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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE   ET   POT  r^r 


DES 


GAULES  ET  DE  LA  FRANCE. 

FAR  M.  L-ABBÉ  EXPILLT. 


TOME  SECOND. 


A  AMSTERDAM. 

Et  Je  trouve  à  pJl  Rl$ 
rDESAiNT  &  SAILLANT    tt,  • 

/DESPlLLY^\îu^'>'^^^^  '  Saint-Jacques. 
CnYON    ïï.*-  '"^  Saint-Jacques. 

^«ïUN,  Ljbraire,  rue  Saint-Jacques. 

M-    Dec    L  X  I  V. 


SUITE  DES  SOUSCRIPTEURS. 


Me  

Touroajr. 

Mrs.  de  l'Abbaye  de  Saint-Viaft  d*Arras. 

U»  l'Abbé  de  l'Abbaye  de  Ham. 

M.  Ainflic .fils,  Négpcuat ,  à  Bordeaux. 

VA.  J.  AlbiSm  ,  Avom  en  Parisnent  ,  I  MoBt- 

pellier. 

M.  d'Anfelme,  Avocat  en  Parlement. 

IVI.  ArsMice  &  Merkus,  Libraires  ,  à  Amftetdaou 

m.  Athc 

des  Tiot^  de  Sa  Sùaité  daas  VEmî^A'rigpoa 
dt  le  Cogiiitd-VeiidflHi* 

H.  Anbm ,  M^odabt.  à  AiigMo. 

B 

M.  le  Marquis  de  Barol ,  à  Turin. 

M.  Barriol ,  Chanoine  de  Notre-Dame  la  fkjoci- 

pale  ,  à  Avignon. 
BIL  Battu  »  Ijibraire  ,  à  Boulogne. 
M.  deBaoitbc  de  Giandral ,  Avocat  en  Parlement , 

à  Montelimart. 
lA.  le  Comte  de  Beaofibrt  de  Crois,  à  Anas. 
M.  le  Mavqiïtt  d»  BeanSbct  de  llbaiÛcoiitt ,  à 

Arras. 

M.  de  Bccat ,  fils ,  à  Montpellier. 

M.  de  Beteoger ,  Comoiflaire  des  Footcs  ét  t^At- 
tillerie ,  k  Doaay. 

M.  Bernard  de  la  Cofie  du  Vivier,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis  ,  an- 
cien Capitaine  d'Infant* ri*  fn  BfgBBfflM  de  Mb» 
oaco ,  à  Montelimart. 

M.  Bernard  de  la  JooqderesjTlâbrierOâldttlde 
France ,  à  Montelinait* 

M.  Berthoud  ,  Libraire ,  à  Cainbray* 

AL  Beffiat ,  Libraire ,  b  Lyta. 

Z>a  Bibliothèque  de  CâarENTRAs. 

I.  a  Bibliothèque  du  Sénat  dcDAr  r/u  K. 

M.  Boidin  ,  GraBd-Prieur  de  TAbbaye  d'Aiichin  , 
à  Douay. 

"M.  Boucherie ,  Libraire  ,  k  Bruxelles. 
M.  Bouillerot ,  lœprimeiiF-Ltbfaire  ,  \  Troye*. 
U.  de  Boulenger  de  Saint-Aubin  ,  à  Cambray. 
M.  de  Bouqué  ,  Confeiller  au  Confeil  Souverain 
d'Alface. 

JA.  Boutaut ,  Libraire  ,  à  Montelimart. 

JM.  de  Boycr  ,  Chanoine  de  l'EgUre  Collc'gLale  de 

Sainte-Croix  ,  &  Promoteur ,  à  Cambray. 
M.  le  Comte  de  Branicky,  Caftellandc  Cracovie. 

Chevalier  de  l'Onire  de  l'Aigle-Blanc  ,  ârand- 

Général  de  la  Connmne  de  Pologne ,  &c. 
M*  le  Comte  de  Brancas  ,  à  Avignon. 
M.  Jean-Jérôme  Broch  ,  Se'nateur  de  Dantzick. 
M.  Brovellio  ,  Libraire  ,  à  l'Ifle-en-Flandres. 
M.  Bruge ,  Avocat  &  Doyen  au  Confeil  Souverain 

d'AlÊce. 

H.  Bmneau  de  Vaffimé  ,  Dom  de  l'EglUè  de 
SaJntwAnié,  I  Arras. 

BlI.  de  Bugny  de  Bondu ,  Garde  des  Sceaux  en  la 
Chancellerie  établie  près  le  Confeil  Provincial 
d'Aitois  ,  de  CaalêiU«r  ca  ce  laliae  Çqnfrit. 


M.  de  Calvet-Bflouper  Seigneur  de  Montolieu , 
Confeiller  dn  Roi  ft  tua  Viguier  ,  à  VUlctteuve- 

iez-Avignon. 
S(L  Caiïii ,  Libraire  ,  à  Rl^iipsv^ 


M.  de  Champvalbi ,  VaflMPites  Ean  dk  Foite  i 

à  Orléans» 

M.  Clwmw,  Ubdbe,  i'Beideanir.         -  ' 

M-  Lotus  le  Cleiq,  Libraire  ,  S  Yprcs. 

La  Ville  Libre  de  Imoériale  de  Col oa Ne ,  en  Corvs. 

M.  Conette,  Gbaooine  de  l'EgUfe-MétiôpoUtaine 

de  Rheimi. 

M.  Coulin  ,  Secrétaire  de  llntendance  dtllléaiis* 
M.  Cutiien ,  Marchand ,  à  LuéviUe. 


M.  Dauphin  d'Halimn ,  fis  ,  Piéfident  de  Lien. 

tenant-Général  en  la  SénédbinflS^e  de&Ndogne. 
M.  DekCMdK-,  Avocat  «K-nHéiiMiit de  FbodSes, 

h  Dooay. 

M.  Dcfpales ,  Libraire  à  Koyon.  '  •  ' 

M.  J.  D.  Dulftckcr,  Lâkiaire .  à  Strasbourg. 

•  •  -  r: 

Mrs.  des  Svatt  m  M  PàoviMs  »*AiktoiI  ,  <r 

M.  de  le  : 

à  Douay. 
M.  de  Flinne  ,  Libraire ,  ITmtWf. 
VL  Floteront ,  Libraire  .iHice. 
M.  J.  Fontaine ,  Libraire,  à  Colmar  en  AUàce. 
La  Ville  Libre  &  Impunie  de  fmANCMiM  Jiv  !• 
Mayn ,  th  Corps.  '  •■  • 

M.  Froment .  Da&eu  en  Sfédedae,  ùPqât  dn 

Saint-Efpiit.  '  '  * 

M.  l*Abbd dit FteriKDtel . eSààoûw  deStUarik) 

de  XoBiSs 

G 

M.  Pàihi  Galfaault ,  Chanoine  de  l'Eglife  Catiié- 

dralc  d'Arras. 
M.  le  Marquis  de  Gantés ,  Lieutenant-Général  des 

Armées  du  Roi  ,  &c. 
M.  de  la  Garde  .  CoAigneor  4e  la  Onte  ,  i 

Orange. 

M.  de  Gillahes ,  Ecwcr ,  Avocat  an  Parlenwot. 

Echevin  St  Subdélegoé ,  à  Caotfacw. 
M.  P.  de  Guefîn  ,  ImpnmenrdeSB.IItafafléRoyafti 

&  Apoitolique  ,  à  Gand. 
M.  Goualard  ,  Receveur  Géotfial  de  tfÊÊM  de* 

Fermes ,  i  Bordeanx.  . 
IL  deGmeldeVillm,GteeBtedftL|w,àL|(n. 

H  - 

Le  LaNOORâTs  oa  Hms-Cassiu 

M.  panphin  de  HaKagen ,  fils ,  Fréfident  &  Lieu. 

tenant-Général  en  la  Séaéchauflc'e  de  Boulogne. 
M.  l'Abbé  de  l'Abbaye  de  Ham  , en  Artois. 
La  Ville   Libre  de  Impériale  de  Uamioukg  j 

en  Corps. 

M.  d'Hane ,  Seigneur  de  T.*n^iwi|piwlwU»^^  ^ 
à  Gand. 

M.  de  Haute-Cloque ,  à  Arras. 
M.  Hillet,  Cbanoioe  de  l'£gliië  de  Soi 
liea  ,  à  Xheiins. 

J 

H.  b  tfwqiiû  de  Aucente,  à  MarTeille. 
K 

M.  KnockaeÉiffiiipc,IJbMiRi,iniacfbct  tir 
le  Mayn. 
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SUITE    DES  SOUSCRIPTEURS. 


M.  I.nrr.fcert ,  Channir.c  ,  ?i  Toui».'.  •  : 

]V1.  hambcrt.  Libraire,  à  Tours. 

m.  de  Lannoy  ,  Cbanoioe  d«.  VE^I^'tééttef6&' 

*  taine  de  Cambray.  -  • 

M-  de  LauR^  ,  'XMieaeoe  )^  VinstifliBe  ,  a 

Orléau. .  ■;  ■  ,    &  • 
M..  Ltorean  ,  Idbnire,  à  An».  ' 

lî.  de  Liguepeys  ,   ConAillc-r  m  b   Cour  des 
Comptes  ,  Aides  &  i-u,.inccs  de  Montpellier. 

M.  Lineau,  Kcgociant ,  à  Bordcamt* 

de  LuciOD.au  Saint-brpric.  .  . 

M.  l'AUw  «fe  Lys  ,  Bénéficier  de  l'Egjtilè  d'Ar. 
sas  ,  Avocat  au  CooTcil  Ptoviodal  d'Artois. 

■  •    •  .  -M  ■ 

M.  de  Maffiliao ,  ChevaHar  de  POr^  Royal  & 

'  Militaire  de  St.  Louis. 
M.  Maflbn  ,  Libraire  ,  à  Blois. 
l)ï.  le  Comte  ilc  Maulde  ,  eu  (a  Terre  h  la  Buf- 

licre  ,  près  de  Bethune. 
AL  Mcgret  d'Etieny  ,  Maître  des  Requêtes ,  In- 
:.jendaat  de  JufiwA  ^  Police  A  Finançai 'île  la 
'  Généralité  d'Aufch. 

de  Milkiucourt  ,  Evcque  d*AniIcles  ,  Suffra- 
gant  de  Catnbray. 
M.  Mitchel  ,  Dircfteur  de  la  Verrerie  ,  à  Bor- 
deaux. 

Madanie  de  Montbrua  ,.aa  Saint-^Eforit. 

91.  de  MoDtmorUIcm/lhltttt  du  (wontr  »  Oimte 

.de'  tyon  ,  à  LyOa*  . '       -       '  ,"  * 
ni.  IVIuHer  ,  Avocat^Gi^ràl  att  CoolMt  Soomaîa 

d'AIface. 

IL  MnUer ,  Préteor  Royal  de  CoUnar. 

fS,  fifsa^ééb*  Uyot,  N^gpdaiit  ;  à  Bbidcaus. 


N 

fSm  Nicolas  ,  Libraire ,  à  Arras.  ... 

Litoe  dt  Inipériale  de  Muaaiuuo  ,  en 

Cmpt* 

,  -p 

Le  Koi  Dî  Pufssr  ,  El  Ecirun  or  BRANOTaounc. 

M.  de  Paulmier  de  Ia  Tout  ,  Inecaieur  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné  ,  à  MonteUmacta 

i&.  Paute  ,  Bourgeois  ,  à  AUand. 

M.  de  PellifBer  de  Saint-Ferréol ,  Fréfident  untqae 
de  la  Chambre  ApoftoUqne  du  Comté- Venaima. 

IL  de  Vierco«,enfiiMaUo&  de  Campagne,  à  Laot- 
beflart ,  près  de  Lille  en  Flandres. 

'SU.  le  Marquis  de  Piquet  de  Mejanes  ,  à  Arles. 

11.  Pons ,  Libraire  ,  à  Montpellier. 

21.  de  Pontet  de  la  Croix-Maion  ,  Chevaliei  de 


fOrdre  Royal  te  MHîtaîre  de  Saînt-Louis ,  Com- 

milTaire-Provincial  i'  -  f n  yi  r.nc. 
r.î.  de  Pronvillc  ,  Scit^ncjr  de  ce  iicu  ,  à  Lille  eu 
Fhndres. 

M.  Le  Marquis  de  Puyzieulx  ,  Chevalier  des  ordres 
du  Soi,  MiaÛlre  dt CdybUler  d*£tat ,  &c.  . 

.     :  .  R 

M.  de  Raby  de  l'Artîgues  ,  à  Grenoble, 
La  Ville  Libre  &  Impériale  de  Ratisbonne  ,  en 
Cifp  t. 

M.  Reichftettcr  ,  Avocat  au  Confeil  Suiiverain 
d'AIface. 

1  AI.  de  la  Roche-Aypio|id,  Archevêque  de  Rheims  , 
Doc ,  Pair  &  Gfàad^AQinÂmér  de  ("rance ,  Qmo» 

mandcur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprif ,  5cc«  *  .- 
M.  de  Roquefort,  E%'êquc  de  Bezien.  ' 
M.  le  Marquis  de  Roquefort  ,  CheVi^ieC  d'hoo* 

neur  au  Parlement  de  Guyenne. 

L      ■  ç       ■  ..    '  •  '  ' 

M.  de  Salomon ,  fieoadFnéfident  an  Coolèil  Sou- 
verain d'AUace. . 
Madame  la  Princëfle  de  SANcotzKo ,  Grande-Ma- 

rcchjle  de  Lithujnic. 
M.  le  Marquis  de  Saint-Andéûl ,  Meftre-de-Camp 

de  Cavalerie  ,  Chevalier  de  l*Ocdfe  Bdyal  &  itlf' 

litaire  de  Saint-Louis. 
Mrs.  de  l'Abbaye  de  Saint-Martb  de  Tottroay, 
1^  çle  l'Abbaye  de  Saiot-Waaft  d'Artas.  ' 

T 

M.  ToUier,  Abbé  de  l'Abbaye  de  Dompmartin  , 
"  an-AiMiia  ■.*...■ 

V 

de  Varenne  ,  Secrétaire  de  l'Intendant  d'Or- 
léans. 

M.  Veideilic,  Libraire ,  à  Villefranche  de  Roucrgue. 

M.  Vente,  DirLCteur  des  Domaines,  à  Tours. 

M.  Villerval  ,  Imprimeur-Libraire  ordinaire  du 

Roi,  àDouay. 
M.  de  Vokiièa,  ancian  Moulguc  taire  do  Roi ,  ait 

Pont.do-Saint'ïfprit. 
M.  Volet ,  Sccrctaitc  des  Manufaâures  d'étofifea 

eaibie,  or  &  argent  de  la  ViUe  dej^yon.    .  '. 


Le  Duc  Régnant 

Le  PRINCE-Evisyut 


W 

Dr  WlRTtMBrRG. 
RCGNANT     Dt  WcRTZBOURft 

KT  M  Baïusac ,  Duc  de  Francoaic^  Diieâeiic' 
da  Ccfde  de  ce  nom. 

M.  le  Marquis  de  la  Waftine  ,  h  Cambray.  ] 
M.  Waurters ,  Banquier  ,  à  Brusellej. 
M.  VC'ernimmcn  ,  Confeilk-r- Pcnfiooo^ie  de  11 
Ville  de  Bergoes-Saiat-Wioox.  ' . 


K.  B.  Les  non»  des  Soufcrifteurs  jhJ  tfwtguMailMIfiià  ttaf«  ,  jïaont  M^fe/él  4aB«  la  1^  fi 
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ABAGNAC,  Cabiomam 
gKm,  dans  le  pays  de  Lao- 
raguais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  St. 
Paponl ,  parlement  &  gé- 
néralité de  Touloufe ,  in- 
tendance deLanguedoc.  On 
y  con^  30.  feux.  Cette 
communauté  eftfitoie  dans 
miecoiiiiéeallNfeidlc. 
CAR  M  SAUS,  dans  TAgenoU  ,  en  Guyeane  , 
diocefe  &  éleftion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiÂion  de  Piiymirol.  On 
ycompte  3S.  feus. Cette  paroifTe  clt  à  deux  lieues  0c 
deux  tiers  E.  d'Agen. 

CABAMAC  ,  daos  le  Bigorre  ,  en  Galcogne  , 
éioedâ  de  Tsnea ,  piclement  de  Tooloufe  ,  ia- 
Imrtiir*  d'Anfch  ,  McctM  da  conté  de  BàgiMMk 
On  y  compte  {9.  fea.  CMtt  MieiflircftinM  Ihr 
la  rive  gauche  de  PAnoSi  i  L  X.  H.  X.  de 
Tarbes. 

CABA'NAC  ,  en  Qaercy  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Cabors  ,  parlement  de  Toulouiè  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  10.  bellu- 
fue  &  trots  quacti  de  bcUiKW  de  £eu.  CctM  p»> 
toffle  eft  k  S.  L  O. 4b  Calion. 

CABANAC  ,  dans  le  Ba*>Aanagnac ,  en  GdV 
rogne ,  dioceiê  de  Monnuiban  ,  parlement  de 
Toulouù-  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Lo- 
magne ,  dillrid  des  Baronnies.  On  n'y  compte  qoe 
7S.  helliigoes  de  feu.  CM»  pBoîflê  eft  i  7*  L 
Xene  XL 


quart  E.  S.  5.  de  Leiâoure ,  de  }.  O.  ét  Vtrivau 
CABAKAC,  paroiflè  &  jarifdiâion,  dans  le 
Boordelois ,  en  Gnyenne ,  diocefe  ,  parlement  , 

intendance  &  élc^^ion  de  Bordeaux.  On  y  compté 
99.  feux.  Cette  paroiilc  cil  (ituce  à  une  lieue  & 
demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  &  ;i  3.  !. 
&  demie  S.  £.  de  Bordeaux.  Li  jarifdiâion  de 
Cabanae  nVftconpofiSe  que  de  h  finie  fmcUb  d* 
fini  noiii» 

CABAKASSB  (la) ,  en  KooSHoo ,  dineelè  de 

Perpfenan  ,  confeil  fupérieur  &  intendance  de 
Rouflulon,  viguerie  de  Cerda^ne.  On  y  compte 
9.  feux.  Cette  communauté  eft  âtuée  dan^  une  con- 
trée extrêmement  montagneufe  ,  à  une  detni-liiue 
O.  de  Montlouis. 

CABANES,  en  Languedoc,  dioceiê  de  recette 
de  Cadres ,  parlement  &  généralM  de  Toolonftt 
intendance  de  Langeedoc  On  y  compte  Sd.feiB. 
Cette  parotife  eft  unie  atee  le  vilbge  de  le  Bem» 

dont  elle  eft  éloignée  d'une  pMite UeOe  ,  dt  eOeeft 
ii  8.  1.  E.  N.  E.  de  Callres.  '  • 

CABANES  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleéUon  d'Agen ,  parlement  &.  inten* 
dance  de  Bordeaux,  jimTdiéuon  de  Mnntaftruc. 
Ooy  compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  eil  à  4.  L  Nt 
O.  de  VilJeneBf»4*Agenob. 

CABANES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth,  parlement  &  généralité  de  Touloaiê,  ïn> 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  n.  fi'ux. 
Cette  communauté  cft  iituée  dans  une  contrée 
jBOBtiyiealè,  aaaisftctiieeabDiiapfttHragn. 
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CABAKES  ,  en  Provi-nrc  ,  cîiocefe  d'Avignon, 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigucrie  &  re- 
cette de  Tarafcon.  On  y  co  mpce  3.  feux  &  demi  de 
cadaflre.  Cette  paroilTe  eft  Inucc  dan-;  une  contrce 
fert^^l^uDÇÎpalcmcâL^  gcaius  &  ga  pltm^gfra  ^ 
furlaHKSSUctie  de  >â Dafaiïee.^^!^daj8Haàrt  T 
E-d'^il^oft;  &  ijrlih  O.  d'^ii^grn» 

CABANES  eù  Saint-Denis  dç,G^ne5,  ^anile 
Lyonnpis  ,  dioccfc  de  î\î!i.f  on,  pafTeîÎDÇQt  rie  , 
intendance  de  Ly</n,  elecrion  de  Rçaane.  On  y 
compte  \S.  feux.  Cette  paroillc  cft  fcfut'.-  furie 
Sornin  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Roanne. 

CABàl^ES  (  IcO  .  en  BôaffiUtm  .  -.di^orc'iifr 
Perpig^n  ;  confeil  foriiriâaif-^.  infeàda}C(f ,  ' 
Çierie  jfk  n^icctcc  de  KaW^j^^  y  i^^te  :j(^ 


C  A  B 

dioccfc  ,  parlement  ,  intcndanro  &  e'leAion  de 
Bordeaux,  jurifdiiElion  de  Cubzac  en  Cubzaguès. 
Oay  compte  iir.  fcux.  CettBpaiOtflê  eft  ^  l> 

'"N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

^  'ISftBlLLONlUM.  On  appcUoit  de  ce  nom  une 
^titifiigtyiUet  des  anciens  /Edui  :  cette  ville 
^e d^>  ia^prcmicrc-  L^'^poife.  l^oye^et 
moi  SPUCMPY'T  aqnhChâlon-fur-Sbéne. 

y  pMte  rivière ,  dans  le  Turfan ,  en 
Cnfcogne.  Son  cours  n'ed  que  de  5.  ou  6.  lieues- 

CABOIS  ,  vn  Normandie,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Houen,  intendance  (fc  tfipâlqii'  de 
Caen.  On  y  compte  50.  fçipt. 


t?      C  ABON  ,  dans  rAgcncib,  en 


feax.  J  .-  -.  ■'  ■  ' 

CABi^J^IAL::^Jt  )^  (.n  Languedoc,  diocefe -V 
parlcmf  Dt,  généralité, rccetir  de  H  oulowfc  ,;in-  , 
tcadjace  dé  Langwedtrc.  On  y  cmpre  Tf<fj;£aa«-_ 
Cette  paroiflS'eft  à  cinq  quarts  de  hcuc  N."£.  d£ 
CannaÎDg,  &  à  $.  I.  &  demie  E.  S.E.  de  Touloufe. 
l»-C^BANjlOLS ,  en  Rouergue,  diocefv  &  élcc*. 
tiairde  Rhodes,  parlement  de  Touldtifi:,  idtefl- 
Ance  de  Montauban.  On  y  compte  Aultiniert  <')%. 
Oellugne'.  &  trois  quarts  de  hcllug'.ie  de  feu.  Cette 
paroifl'e  ell  i  5.  1.  &  demie  S.  O.  de  Rhodi.";. 

CABANNtS  ,  en  Uouerg-.ic  ,  diorefc  ^Rhodij, 
parlement  de  Teuilimle ,  iiiuin'-.':  ce- dc'lnontatf». 
ban  ,  âeâUm  de  ViUe£cancfae.  On  y  compte  6.  iacL 
ta. bellngnes défini» ,  -  -1 

CABANNjES  ClesJ  ,  en  QaeAcy;  dipcefe 
Aefkion  de  CaHôrs,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  $.  feux  &  çoTr 
beliugues  de  feu.  Cette  paroiile  cil  à  1.  l.  &  quari 
1).  O.  de  Caftelnau.  , 

ÇABA1)N£5  (  les> ,  en  Roaetipie  ,  iJiocefe  de 
^leoiîon  de  Rhodèi ,  parlëmént  de  "  Touloufe  , 
intendance,  de  Montanban.  On  y  compte  4.  Ceux  4( 
84.  bellngues  de  fea. 

CABaREDE  (la  )  ,  en  Languedoc  j  diocefe  & 
recette  de  Caftres  ,  parLupent  (3<  généralité  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eit  ittuée  fur  la  rivière  de 
Tboret ,  à  j.  I.  &  demie  £.  $.  £.  de  Cafires. 
CABAROS»  en  Provence.  ^nrefl'iJIeda  titan. 
CABAS,  dansl*Ailarac,  en  Galcogne,  diocefe 
&  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
éleâion  d'Aflarac.  On  y  compte  un  feu  &  une 
bellugue  de  feu- 

CABASSE  ,  en  Provence,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  &  intendance  d'Aîx ,  viguerie  <.\  re- 
cette de  BrignoUe*  On  y  cooipté  6.  feux  &  demi  de 
cadaftre.  Cette  proiflè  eft  iitaée  11  une  petite  dif> 
.  tance  de  la  rivière  d'iflbie ,  à  une  lieue  N.  O.  du 
Lac ,  &  a.  &  demie  E.  N.  E.  de  Brignoile. 

CABAZAN,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de -Saint- Pons  ,  parlement  de  Touloufe,  gcncraluc 
de  Montpellier,  Inte:idance  de  Languedoc.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroillc  cii  à  }.  1.  &  tiers 
S.  E.  de  Saiot-Pons. 

CABESTAN  ,  bourg ,  en  Languedoc ,  diocelc 
&  fceette  de  Hifmes  ,  parlement  de  Tgnlonlè  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de LangM* 
doc.  On  y  compte  ti;.  feux. 

CABESTAN  ,  p  ir^iife  avec  un  petit  port  de 
mer ,  en  Bretagne  ,  diocelè  &  recette  de  Quim- 
per,  parlement  &  intendance  de  Bennes.  On  y 
coo^  I  $.  feu  &  no  qnart  de  fèo. 

CABESTANT,  enKonffillon,  dioceiê  dePei» 
^rign^n,  confeil  fupërieur,  intendance,  ?%nerie 
&  recette  de  Rooinlion.  On  y  compte  18.  £roi* 
Cette  pnroilfe  eft  fituéc  à  une  petite  Ueae  S.  E.de 
Perpignan. 

CABIGNAC  •  dus  le  Boordeleis  >  en  Gayeue, 


cç^  &  élefUon  d'Amen  ,  ffld^cnj^'K  intendance 
^Bordeaux  ,  jurildi4iioi^«e''Siffi»-Foi.,î)n  y 
^■oropte  67.  feux.  Cette  piiroille  eft  \  une  lieue  de 
lîrlve  gatichc  de  la  Dor.ing  .c  ,  6c  à  cinq  quarts  de 
/  lieue  S'.  0.  de  Salimr  Foi. 

-  "CABOUKG  ,  en  Norm.indlc ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  dleélion  de 
Caen,  fcrgentcrîe  de  VaraffTn^OiTjr  coi^^>fe  <|'«. 
f^Dx.  Cette  parai({t^«ft  fitnéefi^la  rare  gsuchnie 
la  Diy<,  à  quelqiis*  disante  A  l'edlbouclHue^e 
cette  rivière  dans  l'Océan,  &  à  5.  1.  &  deux  tiers 
N.  E.  de  Caen.  Les  n'  !uru:v,  ik  !.  ;  lapins  de  Ca- 
,bo;ir;:;  font  fort  eitimés  ,  &  en  etK'î  ils  font  les  uns 

■t5c  k'j  n  jMi:  t'.l'.rats  t<  de  bon  goût. 

CAB&Al&ETS,  en  Quercy,  diocefe  &  ëlcc- 
■  tiof  de  Cahorai,  perleannt  ^  Sotdoefcr,  inten* 
didce  de  Updtaiiban.  Oo  y  eon4ptei$../eax  &  98. 
beliugues  de  feu.  On  remarque  dans  le  territoire 
dpCabraircts  une  grotte  ou  caverne  affcz  finpuliere. 
L'avenue  &  l'entrée  en  font  difficiles  ;  mais  quand 
on  y  a  pénétré,  oa  déootivre  on  vuide  fort  CO^dé- 
rable.  La  voâte  d^  cene  grptte  efi  feutenuc  Ht  pt* 
lien  ,  placés  naturellement  de  diua 
ce ,  de  qui  fcmbleot  fermer  par  leur  diftributiott  4i- 
irata  appartements.  Lee  muraillestiie  cette  mêiAe 
grotte  font  incrullées  de  figures  prefque  toutes  va- 
riées ,  &  dont  l'enfemble  frappe  les  fpcâateurs. 
On  croit  qu'elle  a  été  formée  par  l'eau  qui  pénétre 
la  terre  ,  &  fe  congelé  en  tombant  goutte  à  goutce. 

-La  paroilfe  de  Cabrairets  eft  fituée  à  une  dcmi-lietfe 

.de  la  rive  droite  du  Lot,  de  à  4.  L  £.  H. S.  de 
Caliort. 

CABRESPINE,  bourg,  en  Rouergue,  dioce;£ 
&  élcdion  de  Riiodès,  parlement  cIl-  Touloufe  , 
intendance  de  iVIontauban.  On  y  compte  1 1.  feux  de 
0.  beliugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
)'>urg  cil  lîtuc  à  une  lieue  de  la  rive  droite  dn  Lm(« 
&  à  7. 1.  N.  N.  £.  de  Kbodès.  \i\ 

CABRESPINE ,  «en  Languedoc,  dioceftdt  Ok- 
cette  de  Carcaflbnne ,  parlement  &  généraitlë  d« 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc;  On  yi 
7$.  feux.  Cette  paroiflêefi  à  ].l.&dent< 
N.  £.  de  CarcBlfbnne. 

CABRESPINES,  en  Rouergue ,  diocefe  de 
Rbodès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  oonw 
pte  t.  feux  89.  beilugues  dt  trois  quarte  de  beUi^pse 
defien. 

CABRIEHES  ,  en  Lnnpicdoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Btziet  s  ,  pitrletnenc  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intriidance  de  Languedoc. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiâè  cil  Ikucc  dans 
les  monugoes,  à  %.  1.  de  deux  tiersN.  N.  E.  do 
Jegiers ,  de  ).  S.  de  Lodevew  On  voit  à  Cabrieies 
des  robes  d^n  ancien  ctaftleaii'  <|tti  appartenott ,  \ 
ce  qu'on  prétend ,  à  l'aimable ,  mais  cruelle ,  Deo- 
terîe,  époufe  ou  maîtreflê  de  Tfaéodebert,  Roi 
d'Auliralie.  Grégoire  de  Tonrs  ftît  mention  de 
diâteau ,  fous  le  nom  de  C»itnm  Cofraria, 

CABRIERES  »  cb  Laofiiadoe,  dmoaft  dt 
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cette 4(  Nîfines ,  parlement  de  Toninufc  ,  gc'nc- 
nlité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  cotnpte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
ik  deux  tiers  N.  £.  de  Nifmes  ,  &  j.  O.  N.  O.  de 
Beaucaire. 

CABRIER£S,  eo  Froveoce,  viauom  &  re- 
cette d'Apt ,  diocdê ,  parieinvit  «  intonlacBy 
d'Ais.  Oa  y  compte  1.  ftuz  &  trois  qoans  de  feu  , 
de  ctdaftre.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  I.  &  demie  S.  / 

E.  d'Apt ,  &  s.  &  tiers  N.  d"Aix. 

CABRIERES  ,  dans  le  Comté-Venaiffin  ,  dio- 
cefe  de  Cavaillon,  judicatorc  de  l'îlle.  On  y  com- 
pte I  20.  feus.  Cette  paroiflè  tSi  ûtaée  h  quelque 
diibncc  de  la  rive  droite  du  Caulon,  à  2.  1.  S.  E. 
.  de  riik ,  Il  s.  &  tids  qeMs  S.  H.  fi.  de  CamiU 
loa.  La  terre  Ar&ipietirie  de  CaiwteMsi  été  pot 
fédée  fucceffivement  par  les  maîfilfH  de  Ghaband  , 
de  Montjoie  6c  d'Ancczune. 

CABRLEROLES  ,  en  Languedoc  ,  dOocefe  & 
recette  de  Bcziers  ,  parlement  de  Tooloulé,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Lan  eue- 
doc.  On  f  compte  7$^  feux.  Cette  eamiflië  eft  fi- 
toée  dans  les  montagnes,  k  4.  I.  N.  V.  O.  de 
Besiers. 

CABRIEZ  ,  en  Provence ,  dîocefe ,  parlement , 
intendance,  vigucrie  «Se  recette  d'Aix.  Ony com- 
pte 4.  feux  &  demi  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft 
Stuéc  fur  aae  bantew,  k  a.  L  dt  denz  deei  S.  O. 
d'Aix. 

CABRIOS  Cf  Monfieyret,  en  Provence,  dio- 
cefr  ,  «VMiie  de  recette  de  Graflè ,  parleeBeotdk 
intendiace  iPAb.  On  y  compte  }.  feux  Ht  m  fi- 

xieme  de  fen  de  cadallrc.  La  paroilfe  de  Cabrios 
eil  à  une  bonne  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Gralle. 

CABSWEYER,  dans  la  Balle-AKacc ,  diocefe 
de  Spire,  confeil  Tupérieur  &  intendance  d'Alfa- 
cc.  Bailliage  de  Saint-Renai.  On  y  compte  $0. 
ÙVM»  Cette  pimiflc  eft  à  «me  lieue  £.  M.  S.  de 
.Veifiabovii       C  A  C 

CACHAN  ,  dan'  TI (Ic-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  é  lésion  de  Paris.  On  y 
compte  40.  feux. 

CACHAN .  dans  l'AflaiM  ,  en  Gaicogne  ,  die»- 
ccA'  A  Jalenance  d'Adch ,  pailcnent  de  Toa« 
Imifê,  ékftioo  d'Afiarac.  Onycomrtc  j.frax  & 

Î8.  belhigines  de  £ea.  Cette  paroiflè  eil  b  une  lieue 
•  S.  O.  de  Saramont ,  &  6.  &  quart  E.  de  i\Hrande. 
CACHEIK  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  d'Aire  , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufcii ,  re- 
cette du  pays  de  Marfan.  On  y  compte  10$.  feux. 
Cette  paroidc  eft  à  }.  I.  M.  E.  de  MoDt:d»<Merian. 

C  ACHON,  dans  le  contd  de  B%oiR ,  en  GaC> 
cogne ,  diocdê  de  Tarbes ,  parienent  de  Ton- 
loulc  ,  intendance  d'Aufch ,  recette  du  comte  de 
Bigorre.  On  y  compte  $t.  feux.  Cette  paroiire  eft 
à  4.  1.  N.  de  Tarbes. 

CACUREN  (la  mairie  de) ,  dans  le  Duché  de 
Lotnine  ,  diocefe  de  Metz  ,  confeil  fouverain  de 
^■Dcy,  intendance  de  Loinûne,  bailliage  de  Boa» 
by.  On  y  compte  i^.fenx.  Cette  cotnraunauté  eft 
à  4. 1.  &  tiers  h.  S.  E.  de  Boulay. 

CACHY,  en  Picardie,  diocefe,  intendance  & 
cleflion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  doyenne 
de  Fouilloy.  On  y  compte  Ji.  feux.  Cette  paroifiè 
eft  à2.l.&  demie K.  S.B.d*Ainieas,dc àtueliené 
S,  S.  0.  de  Foailioy. 

CACQ  Cr  Trrpiez,  en  Picndie,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec« 
tion  d*AbbevilIe ,  bailliage  de  Waban.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  parotBê  eft  fituée  dans  une  contrée 
marécageufe,  à  qnclque  diftance  de  l'Océan ,  à  une 
ttrae dt-den  dets  O.K.  O.  de  MontreuiL 
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CADALECH,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  SarlaC,  parkment  &  intend.jncc  de  Bor- 
deaux. On  y  côaipte  70.  feux.  Cette  paroUTe  eil  à 
3. 1.  de  deux  tiers  s.  S.  E.  de  ^ergtne. 

CADALEN,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Toulnufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  conijite  60.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituéc  cnpays  de  montagnes  ,  ma^ 
fenile  &  agréable.  •  ^ 

CADAKACHE,  hameaa  ,  en  Provence,  dio- 
cefe ,  j^arlemcnt  de  intendance  d*Aî« ,  vi^^tie 
de  Banpls.  On  n*f  coHUgn  point  de  fenu  &  la- 
meao  eft  êtai  tôt  la  rive  gancbe  de  la  Dniance ,  à 
J.  l.  &  quanN.  E.  d'Ai\. 

CADARACHE.  C\i\  le  nom  d'un  bois,  fitué 
près  du  hameau  ,  qui  a  donné  Heu  à  l'article  pré- 
cédent ,  &  !t  qiieltjue  diftance  du  village  de  Saint- 
Paul-lez-Duranr  e. 

CADARCET,  dans  le  pays  de  Foix,  dtoceiê 
de  Paniers ,  parlement  de  ToaloolS» ,  intendance 
deRoufiillon,  recette  d  s  comté  de  Poix.  On  y 
compte  1 1.  feux  &  un  qunrt  de  feu  de  compoids  & 
99.  feux  allumau';.' Cette  paroilîe  eft  iituéc  en  pays 
de  montagnes,  à  1.  1.  &  demie  S.  0.  de  Pamicrs. 

CADAKSAC  , jparoillé  &  jurifdiifliun  ,  dans  Ip 
Eoardelois,  en  Guyenne,  dioceA;,  parlement, 
intendance  dit  éleftion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
s8.  léox.  Cette  paroiflè  eft  fituéc  ^  quelque  diftan- 
ce de  Libourne  &  de  la  rive  gauche  de  la  Oordor* 
gnc  ,  &  h  5.  1.  E.  N.  E.  de  Bordeaux. 

CADAÙJAC  ,  paroilTe  &  jurifdiétion  ,  dans  Iç 
Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance  de  élection  de  Bordeaux.  On  y  comptç 
I S4.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  la  rive  gm« 
che  d^  la  Gvonae  ,  à  ».  L  S.  £.  de  fiordeaus. 

CADEILLAC  &  Trachete ,  dans  la  vatlée  d*Aii* 
re,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Saint-Bertrand-de- 
Comminges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  comptC4S.  feox.  CldcîUaCfftà  S» 
1.  &.  quart  S.  S.  O.  d'Arreou. 

CADEILLAN,  dans  le  BasAimagnac ,  en  Ga& 
cogne ,  diocelè  de  Leiâoure  ,  parlement  de  Too* 
lottlê,  intendance  d'Aolidi,  éleâioa  dt^teomté 
de  Lomagne.  On  y  comjpte  a.  fenx  dk  {6.  belli^es 
de  feu.  Cette  paroiflè  en  à  3.I.  S.  E.dé  LeiAoure. 

CADEIf.L  ^N,  dans  le  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch,  élîeftion  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  un  fea  de  47.  bellug^es  de 
feu.  Cette  patoiflè  eft  à  cinq  qnarts  de  lietie  S.  0> 
de  Lombèt. 

CADELLAC,  enBret:n',ne ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Brieux  ,  parle'vr  u  mtend  inre  de  Ren- 
ne;. On  y  compte  1 1.  teux  un  tiers  i3c  un  quart  de 
fc-n.  Cette  paruilTé  eft  lituée  dans  tme.cODtréefefw 
tile  en  grains  &  en  pâturages. 

CADEMENE,  en  Franche-Comt^ ,  dioeelê  , 

Ïarlemcnt,  intendance,  bdUliage  &  recette  dé 
leânçon.  On  y  compte  1  $.  feux.  Cette  connm- 
nauté  eft  à  1. 1.  &  trois  quarts  S.  de  Befançon. 

CADEN,  en  Bret.ngne  ,  diocefe  &  recette  de 
Var.nes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  rompre  48.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roine  eil  à     1.  &  deux  tiers  E.  de  Vannes. 

CADENAC  ou  Capdenac  ,  petite  vilîe,  en  Quer- 
cy ,  diocefe  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban ,  éicclioo  de  FioeM, 
On  y  compte  1 1.  fenx  &  $7-  bellugues  de  demie  de  ' 
feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  un  grand  rocher  efcar- 
pc  de  tous  côtés ,  &  prcfquc  environné  par  la  rivie- 
le  de  Lot,  à  a.  1.  S.  E.  de  Figeae,  de  10.  £.  un 


Digitized  by  Google 


'4  CAD 

qatrt  auN.  de  Cahors.  La  ville  dont  H  eft  oneftioii , 
eft  extrêmetnent  ancienne  ;  ce  qui  eft  cauie  que  Tes 

habitants  croient  que  c'ell  ta  même  q^'l/xcllodu- 
Hmi,  dont  Cérar  ne  fe  rendit  maître  qu'après  un 
long  iîege.  Mais  d'autres  auteurs ,  qui  ne  font 
pas  auffi  prévenus  en  faveur  de  la  ville  de  Cadcoac , 
feaSeaX  aa  contra  ire  que  Tancienne  ville  d'Kceflo^  . 
KMi  «étoît  fita^e  daos  uo  cadrait  qa'oa  oonunt  an» 
Jourd^hoi  le  ^aeeJk  Jnffoiidun.  Voyei  Uxtthimium. 
Indépcr. Jamment  de  fon  ancienneté,  la  ville  de 
Cadeiiac  eft  encore  recDinmjiidable  pourfa  fidélité, 
carellen'a  pas  c  té  fourni ic  .mx  Aiiglois, quoique  ceux- 
ci  fufTcnc  maicrcs  de  tout  le  pays  des  environs.  C'eft 
à  cette  confidération  que  Tes  habitants  ont  obtCW 
de  beaux  privilMet  de  nos  Rois ,  &  même  i'eienp- 
tioade  toutes  taules  &  de  tous  fiibfides.  AatiefiHt 
la  ville  de  Cadenac  faifoit  partie  du  comté  de  Bho« 
dès.  Après  1^  confifcation  de  ce  comté,  le  Ko! 
Louis  XI.  la  donna  à  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de 
Nemours.  Celui-ci  en  lu  liun  &  vente  à  GaiUotou 
Gailloy  de  Gcaouillac  ,  Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie. La  petite-fille  de  ce  dernier  porta  la  tene  & 
lèigpeariie  de  Cadeaac  dans  la  maifon  d'Usèt,pac 
Ibu  m«fiaw  avec  JMfus  Bifitt  ic  CmffoL 

CADBmET  »  ville ,  en  Ptovence ,  diocelê  , 
parlement  &  intendance  d'Au,  vigucric  &  re- 
cette d'Apt.  On  y  compte  it.  feux  &  trois  quarts 
de  feu  di  caii.iilre.  Cette  ville  eft  (imc'e  i  une  pe- 
tite ditlance  de  la  rive  droite  de  la  Durance  ,  à  une 
lieue  &  demie  O.N.O.de  PWtois,  j.&d'Apt ,  tc 
4.M.  M.  0.d'Aix. 

ItS  (elle  &fe^aetirie  de  Caieiietfat  érigée  ea 
Vietané,  ta  1 11$.,  par  Guillaume,  Cnmte  de. 
Forcalqoier ,  en  faveur  de  Bertrand  de  Cadenct  , 
qu'il  qualifie  fon  coufln.  De  lui  ctoit  ilTu  Pierre  de 
-Cadenet ,  Grand-Sénéchal  de  Provence  en  1341., 
dont  le  fils  Robert  donna  par  fon  teAament  de 
'13  $6.  cette  vicomte  à  fon  oeveaEIzear  d'Oraifon^ 

Es  de  Baudouin*  Fierté ,  petitfls  de  Bandouia , 
à  parla  mort  eu  t4«i. .  pour  hériticre de  Ca- 
denet, fa  fiUe  Louired'Orji/on  ,  mariée  i  PhiUbert 
de  Ajud.  Leur  poftcrité  prit  le  nom  d'Oraifan. 
Marthe,  qui  devint  héritière  de  la  vicomté  de  Ca- 
denet, épo'.ifa  Alexandre  du  !^'l:f  de  C^flellane ,  & 
fut  merc  de  Gabrielle ,  alliée  à  Antoine  de  l^illeiieiu 
SW,  Mariiuis  de  Trans  ,  qui  vendit  en  1709.  la 
vicomté  de  Cadenet  à  André  d'Oraiiôa»  fou  con- 
fin ,  pere  de  Majnlelajne  ,  mariée  an  Duc  de  Ca« 
derouflè ,  poflèHeor  aAnel.de  la  tene  de  Jidgaeniie 
de  Cadenet. 

Nota.  La  terre  de  Cadenet  a  appartenu  avec  titre 
de  comté  à  la  maifon  à' Albeu-Luynes.  Honoré 
d'Albert ,  Duc  de  Chaulnes ,  Maréchal  de  France, 
&  frère  puméda  Connétable  de  Luynes, avoit portd 
le  nom  de  cette  feigneurie  avant  qu'il  eflt  épouilS 
Charlotte  d'Ai/i,  Çomteffe  de  Cbariney 

CADBROUSSE ,  petite  ville ,  dans  le  Comté. 
Veaaiffin,  dinccfe  d'Orange  ,  judicaturc  de  Car- 
pentras.  On  y  compte  800.  feux.  Cette  ville  eft  lituéc  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  à 
une  lieue  O.  S.  O.  d'Orange ,  J.  &  demie  O.  M.  O. 
de  Carçentras ,  $.  &  demie  N«  O.  da  Thor«  &  3. 
demie  H.  O.  d'Avigaon. 
La  (èii«  &  iè^gnearie  de  Cadtnujfe  eft  ^fee 
en  trais  parties ,  l*une  delquelles  lut  érigée  en  du- 
ché par  Balle  du  18.  Septembre  t66].  en  faveur  de 
la  maifon  d'//fi;<^ur!«.  Les  deux  autres  p;nties  ap- 
partiennent à  lu  Chambre  Apolcolique  &  à  la  mai- 
fon de  F iriiJ-d'Urhjii. 

La  maifnii  des  Ducs  de  Caderoujfe ,  Vicomtes 
de  Cadenet ,  £c  Seigneurs  de  plulîeurs  autres  ter- 
res ,  (m'elle  pul&de  en  Provence  &  dansleComti- 
VeoailBn ,  eft  une  des  plus  andenaet  9t  des  plus  il> 
Inftrec  du  pays  o&  die  eft  établie.  GailbnuDe  d'iin- 
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ce^ une  en  efi  la  tige.  H  vivoit  en  toSo. ,  &  il  avûtC 
part  anx  feignenries  d'Orange ,  de  Caderonilê  , 
d'Entrayj;;ues  &  de  Cadenet.  De  lui  defcendoit  aa 
fcpticme  degré  Raymond  d'Ancezune  IL  dunoih. 
Seigneur  de  Caderouffe  &  de  Cadenet ,  pere  par  ia 
féconde  femme ,  Mat^erite  de  Cornillun  ,  des  Sei- 
gneurs de  la  Baume-Comillan,  1°.  d'Aymar-An- 
toine qui  fiiit ,  de  a*.  d'André  d'Aaccsuoe ,  Coa* 
nétaUe  de  Provence  Ions  Chartes  d*An}on  ,  Roi  d*. 
Kapics  <!<  de  Sicile ,  Comte  de  Provence  en  14(0* 
Aymar-Antoine  d'Ancezune ,  Seigneur  de  Ca- 
dcrniiife  ,  Cadenet ,  Aurcil'e  ,  &c.  ,  Panetier  da 
Roi  en  1471.,  commanda  le  ban  &  arrierc-ban  de 
Provence  par  commilEon  du  Roi  Charles  VIIL ,  da- 
tée daa$.  Jub  148$.  lilaiflà  entr'autre*  enfants  , 
Charles  d'Aneenme ,  Seignear  de  Maigoerites  de 
de  Vawertca  Languedoc,  UattreHradcel  da  Roi 
Charles  VllI.  &  Confisrvateur  des  Ja^én  Ptovesiee. 
Cehii'cifit  uae  bouche  qui  ^dtiigak  b  ta  Aoond* 
génération. 

Aymar  d'Ancezune,  Seigneur  de  CadcrouiTc  , 
Cadenct  &  autres  lieux  ,  <k)nfeiller  du  Roi,  dc 
Lieutenant-Général  de  l'artillerie  de  France  ,  pe* 
tit^fis  d'Aymar>Antoine  ,  épouià  Nicole  Cadan  ^ 
des  Barons  du  Tbor ,  &  re^  dans  fi»  cbAteaa  ta 
Reine  accompagnée  de  Henri  de  deRenédeNiçAillly 
pere  &  fils ,  Princes  d'Oranj^e.  Ses  enfants  prirent 
le  nom  Se  les  armc":  ilc  CûcJjrf .  l.'ainé  ,  Guillaume, 
ne  laiila  point  d'enfants  de  fa  femme  Guigone  d'Al- 
Itman.  Jean ,  le  cadet ,  ciai  joijgnit  à  Ton  nom  celui 
de  Cndert ,  iut  Seigneur  de  CaiferottOê ,  Cahtieres  ^ 
Cadenet,  dt  BarandaThor,  Lieutenant-Géodiaf 
du  royaume  d'EcolTe  en  1  $49.  Il  avoh  été  marié, 
en  I  $46.  avec  Philiberte  de  Clermont ,  dont  B  eut 
Roftain  d'Ancezune-Cadart ,  Seigneur  de  Cade- 
rourtc  &  Baron  du  Tbor ,  le  même  qui  fut  élevé 
parmi  les  enfants  d'honneur  des  Rois  Charles  IX. 
&  Henri  III.  11  fut  auffi  un  des  quatre  Seigneurs 
offerts  en  ôtage  par  le  Comte  de  Suze ,  Comman- 
dant à  Avinooftan  Goeaté-Venaiffin  en  t  $68. , à 
Warick  ,  Gonvernear  d'Orange  ,  au  fujet  de  ta 
reddition  de  cette  place.  11  obtint  du  Roi  ,  le  C. 
Mars  1590.  ,  le  collier  de  l'ordre  de  Saiut-Michel , 
&  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  iës  ordonnances.  De  ion  mariage  avec  Magde- 
feine  de  Teurma  ,  il  eut  Jean-Vincent  d'Ancezuoe- 
CaitaiC.  Srinenr  de  Cadetouflè  di  antres  liens, 
da  Toor,  1 


Baron  da  Tfior,  commandant  ta  coaipunie  des 
Chevaux-Légen  du  Pape  au  Cooité*Vensiinn.  Ce- 
lui-ci obtint Téteâion  de  la  terre  de  Cwblcr ,  en 
roarquifat ,  par  letties^pateotei  de  Loata  XID.  ca 
i6as. 

leon-Vincent  d'Ancezune-Cadatt ,  le  même  dont 
nous  venons  de  parler,  époufa  le  s;.  Novembre 
IJ94.  Diane  de  Cruffol^  fille  de  Jacques,  Due 
d'Uzès  ,  Pair  de  Fiance,  dt  Capitaine  de  loo^ 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Bot ,  Che- 
valier de  fes  ordres  &  Confcillcr  d'Etat  d'épée  ,  flc 
de  Frani,oife  de  Clermont  de  Taiard,  dont  il  eut 
entr'autres  eiiUn:^  ,  1''.  Roftain  qui  fuit  ;  i*'. 
Philippe-Guillaume  d'Ancezune. Cadart ,  Seigneur 
d'Aureillc ,  Chanoine  de  Comte  de  Lyon ,  &  Abbé 
de  Senanque  ;  3**.  Jacqoee,  Seigneur  de  ChuTclan 
ou  Jnftlan  ,  reçu  CawvÉltar  de  Malte  en  161 8., 
Grand-Prieur  de  Saint-Gilles  en  1691.,  CUdooei 
du  régiment  de  Conti  cavalerie ,  ic  enfidte  d*nn 
autre  d'infanterie  qui  prit  le  nom  d'Ancezune  , 
Gouverneur  des  ville  ,  cité  &  château  de  Carcaf- 
fonne  ;  &  4".  Henri  d'Ancczur.e-Cadart ,  Seigneur 
de  Saint- Alexandre  .  tue  au  liège  de  Roië,  à  la  tète 
d'un  régiment  d'infanterie. 

Koftain  d'Ancemiae-Cadait  II.  du  nom  ,  Sci-' 
sueur  deCadenaBê,  Cadeaet,  ftc,  Marquisdn 
Ther&deCoddet,  lè^iftbgumfiesede  Ca&l 
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eA  9  lé  trenva  en  qualité  de  Colonel  â'infanterîe. 
Ilcponfacn  1638.  Marguerite  de  Simiane  ,  fille  de 
Guillaume  ,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfants  , 
3uit-Joitph-F[aii.(;(jis ,  Seigneur  de  plulleurs  terres, 
Baroo  de  Vdoigues,  AUixjtùs  da  Tbor  &  de  Co* 
doiet,  cré^  Due  deCadetooflé  ea  id<).  ainfi  qne 
nousI'avoiMdit.Il  fut  Aide-de-Camp  du  Roi  Louis 
XIV. ,  &  marié  deux  fois  ,  1".  le  14.  Mars  1665. 
avec  Claire-Benoîte  de  CutKt:;aud ,  fille  de  Henri, 
Marquis  de  Plancy,  Miniftre  &  Secrétaire  d'état , 
ft  d'Elifabeth  de  Choifeul-Praflin  ;  i".  avec  Ma- 
rîe-Kenée  de  Ramburei  de  Rh</iei  de  Coartenar,fiUe 
de  Charles  &  de  Marie  Beautra  de  Nogent.  U  M 
vint  point  d*cn£Hitsd«  ce  ftcood  mariage.  Dapie- 
nier  il  htflà  Jacques-Louis  d'Anceeune-Cadart  de 
Tournon  ,  Baron  de  Vclorgues  ,  Marquis  du  Thor 
&  clc  Codolet ,  Duc  de  Caderouflfe  ,  Capitaine- 
Lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne ,  marié 
avant  1700.  avec  Magdeleine  d'Oruijon  ,  tîlle  d'Al- 
phoniê  ,  Marquis  d'Oraifon  &  de  Gianis-la-Rochc, 
dont  il  ent  Jo(epli-Andic  qui  fait ,  &  une  ËUe  Mag- 
dcbbe  d*AnccBiiiie ,  alliée  à  Tm  i'AUire ,  Prm- 
ce  tItnIaiK  d'Orange. 

Jalëph>André  d'Ancerune-Cadart ,  Maîtrc-dc- 
Camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  Ton  nom , 
ci<<ievant  Conti ,  Maréchal  des  camps  &  des  ar- 
mées du  Roi  du  premier  Janvier  174e.,  9te.  Duc  de 
Caderoufle  ,  &c.  iiTu  audix-feptieraedegrédeGaU» 
lamne  d'Ancezune  L  du  nom  ,  le  même  dont  non 
■ffons  fait  flBcntioa,  a  époofë  le  t>.  Avril  I7)^ 
Vlrtoçeilê>Fcfidté  Cotterr,  fille  de  Jean-Baptille , 
Marquis  de  Torcy  &  de  Sablé  ,  Minière  <!:>;  Serrc- 
tlirc  d'état,  &  de  Catherine-Félicité  /hiijud  de 
Fompone ,  de  laquelle  il  n'a  point  d'enfants. 

CADET£S,  ancien  peuple  des  Gaules,  dont 
Célar  fait  nentbn.  (  Comm.  liv.  7.  ).  Samfon  & 
«faifienn  antres  gé^tapiws  placent  Jes  Cadeiet 
«ans  le  dJoccièdeBayeia.  Mais  Hnet  &  d*AUan- 
court  penfent  au  contraire  que  la  pofition  de  ce 

Seuple  doit  être  marquée  aux  environs  de  Caen  , 
(  que  c'eft  des  Cadetes  que  cette  ville  a  tiré  fon 
nom  de  C^domus.  Voyc\  à  ce  fujet  la  notice  des 
Cailles  par  Damville. 

CADIAC ,  dons  la  vallée  d'Aure  ,  en  Gafcogne  , 
diocife  de  Satnt-Bertrand-de-Coouninges ,  parie» 
ment  de  Tonloufe  ,  intendance  d'Aulch.  On  7 
compte  6$.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  demi- 
lieue  S.  O.  d'Arreou. 

CADIb  (la),  au  pays  des  Landes,  en  Gafco- 

K,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux, 
Otbnce  d'Aufcb ,  élection  des  Landes.  On  y 
CBBtpte  $1.  feux. 

CAOISRS  (ia>,  en  Langnedoe,  diocefe  di 
lecette  d*Alds ,  parlement  de  Tonloofe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  1  ar.Kncdoc. 
On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilîé  cil  lituce  au 
pied  du  Pic  de  Mars ,  à  4.  1.     ners  S.  O.  d'Alais. 

CADIERË  (la),  bouig,  en  Provence  ,  diocefe 
delbrfeille  ,  parleinent,  intendance,  viguerie  de 
teeette  d'Aiz<  On  y  compte  ao.  feux  de  cadaftre. 
Cebowrg  eftfitoéfconedeaal-lietiedelaMéditerra» 
née,  à  ).LN.O.  de  Toulon,  i.  S.  &  £.  de  Maiw 
léille,&  9,  S.  E.  d'Aix. 

U  yaà  la  Cadicrc  un  couvent  de  Trinitaires  ou 
Mathurins  -,  &  dans  fon  territoire ,  un  prieuré  ru- 
fal  dédié  à  Saint'Damien. 

CADIGNAC ,  dans  t'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  '  de  éle£tioD  d'Agen ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordean,  jnrudiâion  de  Fenne.  On  y 
compte  69.  femc.  Cette  paroiflêeftt  a.  LE»  S.  S. 
de  Villenctive-d'Agenoiî. 

CADILHOK ,  dans  le  Bas-Armapnac  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe,  intendance  & élcttion  d'Aulch , 

nrlencnt  de  Toulouié.  Oa  n'y  compu  ^iat  de 
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feux,  mais  feulement  3$.  bellugues  &  trois  qaarta 
de  Hcllugue  de  feu. 

CADILHON,  en  Béara,  diocclè  de  Ukn  i 
parlement  de  Pau,  intendance  d*Allilbll«  fiaf* 
cbauflee  de  lllodai»  On  y  coopte  11.  ieH. 

CADILLAC,  «ib  it  jariHiaion,  cbeMiett 
du  comté  de  Benauges,  dans  le  Bourdelois,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  d( 
éledion  de  Bordeaux.  On  y  compte  <96.  feux« 
Cette  ville  efl  lituée  fur  U  rive  droite  de  la  Garoa« 
ne  ,  h  z.  I.  N.  O.  de  Langoo,  de  5.  Âc  demie  S.  E. 
de  Bordeaux.  Long.  17.  14*  *^  itt.  44.  )8.  iS.  U 
yaà  Cadillae  une  colléfpale ,  nnCMnent  de  Gai* 
radot,  dt  uoanagpifiqae  cliltnaqBiaMhIdpai 
Te  Due  d'Epemon. 

CADILLAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleftioQ  d'Agen  ,  parlement  fit  iotena 
dance  de  Bordeaux ,  junfdiétion  de  In  Sawatat  ds 
Chaumont.  On  y  compte  jo.  feux. 

CADILLAC  en  Fronâdois  ,  paroiilè  &  jorift 
diâion,  daaileBonidclois,  en Gamnae,  diocefe» 
parietnent ,  intendance  &  dIefUott  oe  Bordeam.  On 
y  compte  117.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  troia 
quarts  N.  E.  de  Bordeaux  ,  a  1.  N.O.  de  Fronfac. 

CADIS ,  en  Languedoc,  diocefe  &  rercrta 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  bonne  deou-lieue  £• 
V.  £.  du  Tarn ,  &  à  4.  L  de  tiets  E.  R  E.  d*AIby. 
■  CADOUIM,  Cadiunum  ,  bourg  ,  ea  Péri^ord*^ 
dloeelé  (k  dleoioa  de  Sarlat ,  parlement  d(  inten- 
dance  de  Bordeaux.  On  y  compte  92.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Dordognc  &  du  confluent  de  ct;tte  rivière  avec  la 
Vezere  .à  6. 1.  S.  O.  de  Sariat,  &  7.  S.  £.  de  Pé* 
rigueux.  Long.  18.  ji.  jo.  lat.44.  4J  aj.  Il  y  a 
à  Cadoiiin  iine  ancienne  &  fameuliè  abbaye  dlunn* 
me»,  de  l'ordre  de  Ctteanz.  Cette  lUnye  eft  en 
comroende,  &  vaut  au  moins  \(ioa.  liv.  de  rente  na 
fujet  qui  enell  pourvu  pur  le  Koi ,  quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foi t  que  de  500.  florins.  L'ab- 
baye dont  il  eft  queftion ,  doit  fon  commeocemeoC 
à  un  Evêque  de  PéruHeitt  9t  au  daptoe  de  St. 
Front  de  la  même  ville ,  qoi,  ven  fan  1 1 14.,  cé* 
datent  divers  biens  qu'ils  pcnedoîent  à  Cadooin  « 
poor  y  bitir  im  couvent  de  filles  de  l'ordre  de  Fon» 
tevraolt.  Les  Seignenrs  de  Bainac  dt  de  Biron  con- 
tribucrcnt  auffi  par  leurs  libéralités  à  un  fi  faint  éta- 
blilfement.  Ea  11 15.  le  bienheureux  Roben  d'Ar- 
brifelle  &  Petroni  lc  de  Chomillé ,  AbbclTe  de  Fon- 
tevrault ,  cédèrent  tout  ce  qu'ils  poflédoient  à  Ca« 
douin  à  Guy  ou  Gcraud  des  Sales  ou  de  Sala ,  le  mt< 
me  qui  en  1 1 16.  etnbrafià  la  règle  de  Clteaux  foo^ 
bdire6Uon  de  Henri,  Moine  de  Pooti^ny,  qoa 
l'Abbé  Hugues  avoit  envoyé  pour  cet  eftet  à  Ca- 
douin.  Dès  l'an  1118.  l'églife  de  ce  nouveau  mo-> 
nallere  fut  achevée.  On  confervc  fort  religieu(e« 
ment  dans  cette  eglifc  ,  dans  (in  coffre  de  fer  ,  at- 
taché par  quatre  chaînes  de  même  métal ,  dt  ont 
pend  de  la  voAte  du  fanâuaire ,  on  SaiatJwm. 
de  .Jefin>Cltrîft,  qui  fut  apporté  d'orient  en  cm 
lien  ptr  ma  Prètfé  de  Périgord.  Le  vénérable  Bede 
parle  de  cette  précieafe  relique  dans  Iba  livre  i* 
loch  faufils.  Le  Saint-Suaire  de  l'abbaye  de  Ca- 
douin  eft  en  grande  vénération  dans  le  pays  i  fie 
quoique  fept  ou  huit  autres  églifes  fc  vuntcr.t  do 
polléder  le  même  tréfur ,  U  paroit  néanmoins  que 
celui  de  Cadonin  eft  un  des  phlsanfeoril&,  poU* 

Su'iU'eft,  à  ce  qu'on  prétend,  parmittonebaUed 
e  Papei ,  dt  noimnement  par  celles  des  Fipei 
Clément  III. ,  Innocent  VIII. ,  Boniface  VIL,  Juiet 
IL,  Grégoire  XL,  Alexandre  IV,,  Clément  &c. 
En  1 169.  le  Roi  Saixit-Louis  vint  vifstcr  le  S.iint. 

$uaùe  de  Cadouia,  dont  m  fieligieu»  aaenyoM, 
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de  la  même  abbaye  a  écrit  l'hiiloire.  £n  1481.1e 
Koi  Louis  XL  fonda  une  mefle  pour  tous  les  jours 
4*  i'aaiw*,  dans  rcglUë  de  c*  même  mooafteie , 
Â  m  )*boaacttr  de  M  relique  dont  il  eft  qaeftiofi» 
On  BBOntre  auflî  dans  la  facriftic  de  rette  maifon  , 
Vn  calice  d*or,  au  pied  duquel  lonc  j^ravés  ces 
mots  :  Caltx  civitatis  Condomii  ,  obLitus  ijnfto  Su- 
dariOf  ut  habitantes  io  tâ fTéeÇtrvtntur  ftfic  ;  c'cil- 
è>diie ,  «  calice  de  la  me  de  Cendom ,  offert  au 
»  SaiaC'^uaire ,  afiûqve  cens  qaî  habi^t  en  cette 
»  ville  fiHeotpréferresde  hpdle. 

CADOUR  &  lou  Cayla ,  en  Reneige  ,  diocelè 
de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban ,  clciflio.i  de  Villefranche.  On  y 
compte  $.fcux&  18.  bcUugucsdc  feu. 

CADOURKE  ou  St.  Savornin  de  Cadourae , 
dans  le  Médoc ,  en  Guyenne,  diocefe,  parlement, 
iotindance  &  élcéUoo  de  Bordeaux ,  juriidi£lion 
4e  Lefiane.  Oay  compte  196.  heau  Cette  parai£> 
té  eft  fitaéedam  me  contrée  fntUe  en  excellens 
vins  &  en  bons  pâturages ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  S  4.  1.  N.  N.  O.  de  Bl.iye,  &  9.  N.  N. 

de  Bordeaux. 

CADOURS ,  au  pays  de  Rivierc-Verdun ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Lombes,  parlement  de  Tou- 
XooSt  ,  intendance  de  Languedoc,  éledlion  de 
BBrfêfe-Vefdan.  On  y  compte  3.  feux  57.  belln- 
gncs  &  demie  de  feu. 

CADRIEUX  ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Tijuldi^fe  ,  ititeiAlaiice  de  Montau- 
ban ,  eieclion  de  Figeac.  On  y  compte  un  feu  &  y'i. 
bellugucsdcfeo. 

CADROT,  en  Pétigord.  dioceiê  &  éleaion 
de  Sarfatt,  parlement  dt  intrâdanee  de  Bordeaux. 
On  y  compte  }£8.  (eus.  Cette  paroiflê  eft  fitn^ 
près  des  fources  du  Drot ,  à  6.1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Sarlat. 

CADURCI ,  nation  ou  peuple  de  la  première 
Aquitaine.  Us  occupoicnt  le  tcrrein  qui  forme  au- 

erd'buî  le  diocefe  de  Cahors  ,  &  la  partie  de  cè- 
de Montauban  ,  qui  eil  litucc  au  N.  du  Tarn.  Ils 
■wkntpour  voifiwaa  N.lesLcjnovice<  {  an  S.  les 
t^oîea-TeÛafagestiïftLaSorttnsi  à  1*E.  les  Ar^ 
verrai ,  les  Rhuteni  &  les  FJeutheri  \  &  h  l'O.  les 
aitiobriges  &  les  Peiroeorii,  Divona  &  enfuite  C'a- 
àvdt  aiqoanniiaCeA«r«,  dioitleardieCJieB> 

CAS 

CAEN ,  Caiomus  ,  ville  lielle  ft  très-eonfid^ia- 

lie ,  capitale  de  la  BaiTc-Normandie  &  par  confc- 

2nent  la  féconde  de  la  province  de  Normandie  , 
ans  le  dincefe  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ; 
chef-liea  d'une  généralité ,  d'une  intendance  & 
dt^^kâion  de  fimnom ,  avec  une  univerfitécj* 
Uke.  une  académie ,  un  hâtel  des  moooies ,  im 
prâSdial,  un  baiHiage,  nne  gmerie,  une  mat- 
trife  particulière  des  eaux  &  forets  ,  une  prévôté 
de  la  maréchauflec  ,  une  jurifdiftion  confulaire  , 
un  prenier  il  fe!  ,  neuf  couvents  d'homme';  ,  &  fept 
de  filles ,  une  mailon  de  Jcfuites  (  fupprimée  )  ,  un 
hôpîtal-gc-néral  bien  rente  ,  un  hôtel-Dieu  gou- 
verné par  des  Chanoines  fégniiers  de  l'ordre  de 
Saînt^Ati0t(Ua$  detntibbajcs  cdMbres  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit ,  Tune  d*hotnnies  &  l'autre  de  fil. 
les,  &c.  On  y  compte  douze  paroifles,  non-com- 
pris celle  du  chÂteau,  5680.  feux  &  environ  cin- 
quante mille  anies ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les 
fauxbourgs.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  vallon,  en- 
tre deux  belles  &  grandes  prairies,  dont  l'une  s'ap- 
pelle  ht  grande  fratrie  ^  &■  l'autre  la  patue  de  St. 
Citttt ,  qui  lÎMit  arroges  par  h  rinere  d'Onw ,  la- 
èoelle  porte  bateau,  trsrâffth^Beftlè  d^atge 
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le  pont  de l'hôtel-Dicu  ;  à  ».  1.  de  l'Océan,  10. 0» 
S.  O.  de  Rouen ,  i  S-  &  demie  N.  N.  0.  d'Alenijott^ 
tf»  &  tiers N.E.  de  Rennes,  $.£.  S.  E.  de  Bayenz» 
&  34.  &  demie  O.  V*  Oi.de  Paris  ($0.  par  la  route 
ordinaire).  Long.  17.  18.  1}.  lat.  49.  1 1-  ic. 

La  ville  dont  il  eft  queftîon ,  étoit  connue  an- 
ciennement iuLî  le  nom  de  Cathim  ,  Cdtheim  , 
Caihem  ,  &  Ciirrion  (fcloa  M.Hucf  ,  Evéque  d'A- 
vranches).  Ces  noms  ne  font  que  des  proncoci»^ 
tions  différentes  d'an  même  mot,  qui  eft  moitié 
gaulois  &  moitié  faxoo  ,  &  qui  ,  léloa  M.  Bo- 
chart,  GffùSieiemeuTe  de  guerre  i  &  félon  M.  Huet, 
demeure  des  Cadettes.  In  Bajocenfi  comitatu ,  villa 
quse  dicitur  Cathim  fuper  Jlurium  Oliix-  ,  dit  Ri- 
chard III.  Duc  de  Normandie,  dans  ime  charte 
de  l'an  1016.  Cathim  &  Catl^em  étant  la  même 
chofe ,  de  Cathcm  on  a  formé  Cahem  ;  &  de  Cahem^ 
on  en  a  fait  Caen  ,  qui  étoit  autrefois  un  mot 
deux  fyliabes.  Voilà, à  notre  avis,  ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  vralfrmblkUe  fur  l'étymologie  do  noda 
de  cette  ville.  Cnron  nefqauroit  foutcnirque  Caen 
ait  pris  Ion  nom  de  Cadmus  ,  qui,  en  cherchant  fa 
fix-ur,  jetta  les  fondementsde  cette  ville ,  lelon  l'o- 
pinion de  q|uelques  auteurs.  Ceux-là  ne  font  pas 
mieux  fondes  qui  difent  que  la  ville  de  Caen  efl 
ainfi  nommée  à  caufe  que  Caiu»  Julins  Célâr  QCaii 
iomut  )  en  a  été  le  fondateur ,  on  un  Maltre-d*HA« 
tel  du  Roi  Artus ,  nommé  Catus.  Le  Préfident  Fau- 
chet  n'a  pas  penfé  non-plus  exaftemcnt ,  quand  il 
a  cru  que  Qucntovicum  étoit  la  même  (lioie  qu© 
Cacn  ;  car  (.luentovicum  eft  le  nom  d'une  ancienne 
ville  d'Artois,  fituée  (îirla  Canche  ouQuanchau 
QuantàrOriia^a  Sejcenie,  dont  il  eftrarlé  dana 
ks  capttulaires  de  Charles  le  Cbanw,  H.  Huet  9 
fort  bien  prouvé  que  ce  n'eft  point  Caen.  Les  an- 
ciens hiftoriens  non-plus  que  les  anciens  géogra- 
phes ne  difent  rien  de  Cacn  ;  ce  (jui  prouve  que  ce 
lieu  n'étoit  pas  encore  une  ville  du  temps  que  les 
Romains  étoient  maîtres  des  Gaules.  On  peut  même 
ajouter  que  Bayeux ,  dont  il  eft  fait  mention  par 
les  auteurs  du  bas-empire,  ayant érfpnéieié  pour 
lefie^de  ré?êcfaé,  il  à  pcâiiaMrqHC  cette  villa 
étoit  dèflors  pliu  confidéranle  qne  celle  de  Caen. 
Cependant  cette  dernière  parott  BWOÙr  été  ville  dès 
Je  temps  des  premiers  Normands  î  mais  on  ignore 
abfolumcnt  quand  elle  a  commencé  de  l'être. 

Nous  avons  dit  que  la  ville  de  Caen  eft  £tné« 
dans  un  valk»  entre  deux  grandes  prairies.  TSktm 
démos  a)oater  que  deux  fiauxfaoums  r^nent  an- 
deflt»  de  la  vine ,  Ihr  les  deux  côteanx  qui  tccw 
minent  les  pr;:Irics.  D'un  côté  la  maifim  dci 
Alites  ,  rabb.iye  de  Saint-Etienne  ,  Sc  plulîeurs 
tours  &  clochers  de  divcrlcs  paroiffes  ;  de  l'.iutre  , 
un  long  fauxbourg  &  plufieurs  villages  contigus 
ferment  ime  perfpeélive  charmante  ,  dont  Js  W0r 
eft  terminée  par  une  belle  maifon  de  caaspigns  „ 
de  par  quelques  boU  en  éloignement.  Cela  fonno 
les  quatre  côtés  de  la  ville  dont  il  eft  queftioo. 
A  l'entrée  de  la  prairie  dont  nous  avons  parlé  , 
eft  un  boulevart  ,  fur  lequel  eft  bâti  un  groa 
pavillon  très-propre  en  forme  de  belvédère.  Ce 
boulevart  eft  planté  de  quatre  rangs  d'arbres  qui 
forment  deux  beaux  berceaux.  Un  grand  canal 
eft  ao-deflbus  du  boulevart ,  &  an  beat  de  ce 
canal  fur  le  bord  de  la  rivière ,  r^ne  un  cours 
de  quatre  rangs  d'arbres.  Les  prabries  font  bornées 
d'un  côté  par  la  rivière,  &  de  l'autre  par  un  canal. 

La  ville  dont  il  eft  queftion ,  a  la  forme  d'un 
fcr-à-cheval.  On   entre  dans  cette  ville  par  fis 

fiortes  ;  fçavoir,ia  porte  Milet  ou  dtx  yaucelUs  ^ 
a  Porte-Nemfe  ,  b  porte  de  Bayeux ,  la  porte  aq 
Bergtr  ,  la  porte  St»  Julien  &  la  porte  St.  Etiennt, 
•  U  f  a  ont  ta  ville  quatre  places  publiques  t 

taflace  loyale  q[ai  «E  1«  ftar  gcnda  %  ceUes  dç 
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St.  Sanvrar ,  de  St.  Pierre  ,  &  dtt  Mutb^^OiJBotf, 
Au  milieu  de  la  place  Roysde  eft  UM  ftatoe  pé« 
deftra  da  Soi  Loois  XIV. 

Hors  de  la  ville  fimt  ouatre  grands  fauxboargs , 
dont  le  plus  confidérabla  &  uo-.v.nMi  le  Bour^~ 
VAhhi  j  ce  fauxboufg'«ft  au  nord-oueft  ,  &  a 
deux  forties  ,  l'uqa  qn}  condllît  I  ^mjVOX  ,  4c 
t'autze  à  St.  Lo. 

Le  finnbottnE  de  VaiutUet  a  trois  ifluet.raie 
foor  Xnaen  ,  jWrejDoar  Falaife ,  de  i'ïmtK  ven 
un  village  nommé  Allemagne  ,  (îtué  &  une  lieue 
de  Caen  ,  où  il  y  3  des  bois  &  des  moulins  ïi  bled. 

Le  fauxbourg  de  St.  Julien  n'a  qu'une  fortic  , 
qui  mené  à  la  Delivrandc. 

Le  fauxbnurg  de  St.  Gilles  n'a aoffi  qu'une  fortie, 
qui  va  du  côté  de  Honflcof. 

U  eft  bon  d'ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit 
^deflns  ,  que  quoiqa*on  ne  compte  que  $680. 
feux  ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs 
de  Caen  ,  cependant  cette  ville  eft  formée  de  dix 
mille  m;îiibr,s  ou  environ  ,  prel'que  toutes  bâties 
de  pierre  de  taille  ,  mais  dont  un  grand  nombre 
font  petites.  On  en  voit  auffi  beaucoup  d'autres 
qui  (ont  fort  grandes  de  fort  belles.  Les  rues  ibnt 
iffez  larges  de  fort  propres.  Les  phu  longues  Ibot 
celles  de  St.  Pierre  &  de  St.  Jean. 

La  ▼itie  eft  ceinte  de  murs  flanques  de  vingt* 
line  tours  ,  tant  rondes  que  quarrccs  ,  &  fur  pTu- 
Ceurs  delqucllcs  il  y  a  des  plate-formes  propres  à 
mettre  du  canon.  Ces  murs  ont  cinquante  pieds  de 
Jiauteur ,  fur  huit  ou  dix  pieds  d'cpaiiTeur  ,  & 
Jônt  iletii  enpanpets  de  quatre ,  cinq  à  (îx  pieds 
de  hauteur  ea  ccttaios  endroits.  L'épaifleor  d« 
ces  parapets  eft  de  deux  pieds  :  ils  font  percés  de 
crennux  pour  b  tnoufquetcric  ,  &  d'cmbrafures 
pour  le  canon.  Une  partie  des  murs  dont  nous 
parions  ,  cil  entourée  par  la  rivière  d'Odon  , 
&  par  ua  bras  de  la  rivière  d'Orne  ,  qui  en 
défendent  IV^tproche  de  ce  côte-là  :  l'autre  partie 
eft  dé&iidne  par  des  fn(rés  qui  ne  Ibnt  point 
mto*>  Oa  ne  fqait  point  predfément  en  quel 
temps  ces  fortifications  ont  été  faites.  Cepen- 
dant n  paroit  que  c'cft  depuis  l'an  i}46.  juf- 
qii'cn  M  54. ,  Philippe  de  Valois  en  ayant  accordé 
la  permiilion  aux  habitants,  vraifemblablement  pour 
qu'ils  fe  miflêot  en  état  de  fe  défendre  amiic  les 
Anglob ,  qni  s'étoient  déjà  rendu  maîtres  de  leur 
«mê  fante  de  fortifications.  Il  parait  suffi  qu^en 
la  mime  année  i}$4.  le  Roi  Jean  fît  un  preTent 
aux  Cordelien  ,  pour  les  dédommager  d'une  partie 
de  leur  jardin  qui  c'étoit  tTOorée  dans  i*iuigiie« 
jnent  des  murs. 

Attenant  les  murs  ,  du  côté  du  nord  ,  eft  un 
grand  de  fort  chiteau  qui  domine  la  ville  ,  de  qui 
^  oft  h  jprbicfoale  ddfeolë.  Ce  chltaaa  eftceuB^t 
de  mars  flaoqws  d«  tonn  fnandes  de  fondes  , 
de  remparts  &  de  iisfles  fies  tollés  dans  le  roc , 
de  deux  bonnets-^-prêtres  fervant  de  demi-lune 
entre  les  deux  portes.  11  y  a  un  corp-;  de  ca- 
ferncs  de  dix-huit  chnmlircs  m:  ri-z-dc-c  hmiiLe  , 
dans  chacune  deiquelles  il  ne  peut  tenir  qu'un  lit. 
Qoatrt  «ntiM  chambres  font  diftribaéas  Ûu  va» 
forte  aonamée  la  eoite  du  Sctmrs  t  00  pentplaeee 
qninze  on  feize  Ots  dans  ces  quatre  chambres. 
Au-dcfToas  de  la  maifon  du  Porte-Clefs  eft  une 
autre  chambre  ,  qui  contient  fix  lits  ,  <3c  qui  fi-rt , 
■ioli  que  les  précédentes  ,  pour  loger  la  garnifon. 

le  Gouverneur  ,  le  Lieutenant -de -Roi  ,  le 
Major  ,  de  le  Capitaine  des  portes  ont  chacun 
leur  logement  particnlier  dans  ce  cbâteao.  Il  r  a 
anffi  ,  proche  de  la  maifim  do  Bbiior  ,  an  Hti* 
inent  en  forme  de  grange ,  qui  fcrt  d'arfenal. 

Au  milieu  de  ce  même  château  eft  une  groflè 
tour  qqwéc! ,  qa'oa  moum  J«'  Ged» 
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tour  aft  ceinte  de  mura  de  flanquée  d'une  tow 
fonde  k  chaque  angle.  Ses  Ibfles,  ainli  que  censdi  • 
châteaa ,  ont  environ  quasanta  pieds  de  Jaqnv  ^ 

&  font  très-profonds. 

On  peut  facilement  mettre  en  bataille  fîx  \  fept 
mille  hommes  de  troupes  fur  la  place  du  chÂteait 
dont  nous  parlons  ;  ce  qui  fuCBt  poiHF  faire  COU* 
noitre  quelle  eft  fon  étendue. 

Le  château  dont  il  eft  qoeftiott  ,  fi  iunmtM 

frand  £r  jdonrareKX  ,  comme  dit  Froiflârd  ,  fut 
Iti ,  filon  tontes  les  apparences  ,  par  Guillaume 
le  Bârard  ou  le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie. 
En  effet  ,  Robert  ,  Abbé  du  Mont-Saint-Michel , 
&  continuateur  de  Si-ehcrt ,  rapporte  que  Henri  I., 
Roi  d'Angleterre  ,  cxhauiTa  les  murs  du  château 
de  QWB,  que  fon  pcre  Guillaume  le  Conqoé'^ 
faaty  avoit  fait  &ice  ,  de  qn'il  y  ajouta  ane  haute 
toor.  Cette  toor  eft  celle  qa*on  nomme  le  Donjon , 
de  la  même  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Ce 
dernier  ouvrage  étoit  autrefois  couvert  de  tuiles  ; 
ce  fut  Franijois  de  Silly  ,  Gouverneur  &  Bailli  de 
Caen  ,  qui  le  fit  réduire  en  jplate-forme  ,  de  y 
fit  faire  les  embrafures  qu'on  y  voit  encore  à  préfiatt 
Le  château  de  le  donjon  furent  réparés  £>as  le  rwia 
de  Loois  XII. ,  de  ils  le  fïureat  encore  mieux  Pua 
de  l'autre  fous  le  regoe  de  François  I. 

H  y  a  grand  ctat-ma jor  pour  le  château  de  Caen; 
fqavoir ,  un  Gouverneur  ,  qui  eft  en  même  temps 
Grand-Bailli,  &  qui  a  8750.  livres  d'appointements, 
de  24^0.  d'cmolumeos ,  en  tout  1 1 100.  livres  ;  ma 
Lieutenant-de-Roi  ,  qui  a  3  $00.  livres  d'appoinx 
tcments  i  un  Major ,  un  Aide-Major  qni  eft  anS 
Capitaine  des  pones;  uaCommi&ire  d'artillerie, 
tm  Garde-Magafîn  ,  un  CominAin  des  guerres  , 

l:n  Ingénieur,  &  une  ronipagnîediefbldataiavaHdeSg 
commandée  par  iix  officiers. 

Dans  le  même  château  eli  une  églife  paroi£Eale  ,  dc 
fn  us  1  '  i  n  vocation  de  S  t .  G  eorges.Le  Curé  qui  la  deifert, 
a  environ  400.  livres ,  ou  de  penfion  ou  de  caiùeL 

Des  douae  paioifiès  qu'on  compte  à  Caen,  iom 
dépendamment  de  celle  do  cblteau ,  ainfi  que  noos 
l'avons  dit,  cinq  font  dans  la  ville  ;  fçavoir,  St. 
Pierre  ,  St.  Sauveur  ,  St.  Etienne ,  Notre-Dame  ,  6c 
St.  Jean  ;  &  (ept  dans  les  fauxbourgs  ,  fçavoir,  trois 
au  Bourg-l'Abbé,  St.  Martin,St.Nicolas,dc  St.  Ouen; 
deux  dans  le  &uxhourg  de  Vaucellcs  ,  St.  Michel  de 
Sainte-paix  )  nne  à  St.  Julien,  oni  porte  le  mftme 
nom  ;  dc  Doe  à  Sb  Gilles ,  qni  en  auE  comme  fiiat 
le  même  nom.  ' 

L'Evèque  de  Bayeux  à  un  hôtel  dans  la  ville 
de  Caen  ,  qui  eft  de  fon  diocefe  ;  &  cet  hôtel  eft 
iitué  dans  le  rcflort  de  la  paroiiTe  de  St.  Pierre. 
L'églife  de  cette  paroiflë  eft  la  plus  conGdérable  des 
douze  eglifcs  de  rcttc  cTpecc.  C'cft  dans  celle-ci 

au'on  chante  le  Te-Dcu.-u  pour  les  aftionsde  grâces 
:  les  réjouiflànces  publiques.  Cette  églife  eft  defc 
firvie  par  un  Curé, dont  le  levenoeft  de  3000.  Un 
ou  environ  ,  &  par  douze  Prêtres  habitués  qoi  ont 
chacun  ?oo.  livres  années  communes. 

L"é;.;lire  paroiffiale  de  St  Sauveur  eft  deflervie 
par  un  Curé  ,  qui  a  mille  on  douze  cents  livres,  de 
|«r  fiBPïdties  lubitoda  qaiont  chacna  aao.  Iivi«i 

Celle  de  St  Etienne ,  par  va  Curé  qni  a  tase* 
ou  1  $00.  livres ,  de  par  cinq  Fiêtcec  habitués  qol 

ont  chacun  ijo.  livres. 

Celle  de  Kotre-Daine.parunCuré  qui  a  i${o«lir<^ 
de  par  cinq  Prêtres  qui  ont  chacun  i$o.  liv. 

Un  Curé  quia  aonoins  2000.  liv.  de  revenu  , 
de  cinq  Frêtrei  ,'qni  ont  chacun  300.  livres  ,  àfU 
fervent  TEglife  paroiffiale  de  Saint-Jean* 

Celle  de  St.  Martin  eft  dcifervie  par  oa  Cord 
qui  a  800.  livres  ,  de  par  deux  Prêtres  tpi  ont 
chaqm  aeo*  liv*  •  . 
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Celle  de  St.  Nicolas ,  par  un  Cure  qnî  a  900.  lÎT., 

&  par  cinq  Prctrc".  qui  ont  chacun  aoo.  livres  de 
fevcr.u. 

Celle  de  St.  Ouen ,  par  un  Cure  qui  a  800.  liv. , 
par  deux  Prêtres  qui  ont  chacun  i  jo.  liv. 
L'^Uè  jiaioiffiale  de  S.  Michel  eft  deflèrvie  pu 
m  Curé  qui  M  laoo.  liv. ,  &  ptr  doq  Mats 
qitf  ont  dncan  «00.  Irr. 

Celle  de  Sainte-Paix  ,  par  un  Cmi  finlenient 
quia  600.  liv.  de  revenu. 

Celle  de  St.  Julien,  par  un  Curé  qui  a  ijoo.  liv. 
8c  par  deux  Prêtres  qui  mt  cSwcun  ijc.  livres. 

Celle  de  St.  Gilles, par  un  Curé  dont  le  revenu 
cft  au  moins  de  i<oe*  limes,  &  par  dnq  VtèOes 
qui  ont  cfaaeim  ■  $0.  liv. 

Le  clodier  de  l'églife  paroiffiale  de  9l  fhm  cft 
Beau.  La  flèche  confîfte  en  une  pyramide  ofliagone 
de  deux  cent;  vin^t  pieds  de  hauteur.  Quatre  pweis 
de  moyenne  groiTcur  ,  fondes  fur  des  pilotis  ,  fou- 
ticnnent  cette  pyramide.  Les  pierres  en  font  liées 
les  unes  aux  antres  par  des  crampons  de  fer.  Ses 
CÔt^s  n'ont  chacim  que  quatre  pouces  d'épaiiTëur. 
Elle  s'élève  au-deffus  de  huit  petites  tours  qui  font 
aux  £k«s>  £Uc  eft  percée  de  quarante-huit  grandes 
<MwertBre»  en  ferme  d*ADiles,  &  par  le  moyen  deC 

ÎUelles  on  voit  le  vuide  de  l'édifice ,  depuis  le  rez- 
e-chaulTée  jufqu'au  fommet.  Cette  pyramide  a  c'tc 
Conftruite  en  i]cc.  ;  &  depuis  cl-  tcnips  ,  les  in- 
iores  du  temps  n'y  ont  caufé  aucun  dommage.  Un 
lapporte  d'après  le  fîeur  Goulley  ,  qui  étoit  de 
Roum,  ÔL  qui  cft  mort  Chanoine  de  Langres  , 
Cbonn»el(;avaot  9t  inftniit  de  llilflc^  de  âpro- 
vince  )  ,  que  fur  la  pyramide  en  qoeftÏMlfill^fioit, 
îl  n'y  a  pas  long-temps  ,  une  inlcrîption  qni  raar- 
quoit  que  cet  ouvrage  avoir  cté  conduit  par  un 
maître  ma^on  nommé  Huet  ;  &  l'on  ajoute  d'après 
le  même  auteur  que  nous  venons  de  citer ,  que 
ce  même  maître  maçon  étoit  un  des  ancêtres  de  feu 
Jd.Huet,  l'un  des  plus  fçavans  hommes  du  monde, 
le  même  qui  epteur  de  Looi*  de  France  , 

Dauphin  de  Viennois  ,  Evêque  de  Sbiflbns ,  puis 
«l'Avranches ,  &  Abbé  de  St.  Etienne-lez-Caen. 

Lidcpendammcnt  des  églifcs  paroiflîales  dont 
nous  avons  fait  le  dénombren^.ent  ,  il  y  a  à  Cacn 
noe  collégiale  Ibus  le  titre  du  St.  Sépulcre.  Le  cha- 
pkte  de  cette  églife  eft  compofé  d'un  Doyen ,  de 
aeuf  Cbaoaiiies  &  de  fix  ChapelainSi  Cba^  pté- 
-beode  vmt  enfiron  fix  \  ftpt  cents  livres,  naiet 
commîmes  ,  non-compris  le  logement.  L'Evêqne 
de  Bayeux  &  le  Doyen  de  cette  collégiale  nom- 
ment alternativement  aux  canonicats  vacans.  Cette 
églilè  a  été  fondée  par  Guillaume  Acarin  ,  labou- 
reur ,  demeurant  au  Vouqueux  ,  fiauxbourg  de  St. 
Gilles,  en  l'année  11 19.  On  prétend  qu'elle  étoit 
très^Mllet  mii  en  i$6>.  elle  fut  pMqoe  enti^ 
winent  m^iée  par  les  Calmiftes. 

L'abbaye  de  St.  Etienne  de  Ceen  eft  de  t*ordre 
tîe  St.  Benoît  ,  ainfi  que  nous  l'avons  rcmiîrq'.Jc. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  par  Guillaume  le  Con- 
quérant, Duc  de  Normandie.  Guillaume  de  Ju- 
mieges  &  quelques  autres  hiiloriens  rapponent 

Sue  ce  Prince  ayant  épouTé  Mathilde  ,  £Ue  de 
kudoain,  Comtede  Flandres,  Jâns  difiaeniê ,  quoi- 
qu'elle {8t  fil  parente  i  m  dégré  défendu ,  & 
ayant  reconnu  fa  faute  ,  eut  recours  au  Pape  Ni- 
colas II.  qui  rendit  leur  mariage  valide  ,  &  leur 
enjoignit  pour  pénitence  de  fonder  deux  abbayes. 
Guillaume  le  Conquérant  fonda  celle  de  St.  Etienne, 
&  Mathilde  celle  de  la  Trinité.  La  première  fut 
schevcc  de  bâtir  en  1064.,  dédiée  en  1075.  ou 
1077.  ou  loSi.  ,  &  dotée  eu  1082.  Lanfranc  en 
fnc  ie  prenuet  Abbé  en  ie6d.  Cette  abbaye  eft  en 
jcamunende ,  <ïb  favt  fefanwte-dk  nuit  livres 
■^mfajet  qui  en  eft  penryo  y»  k  lai,  qaoiqiMh 
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ta»  en  cour  de  Rome  ne  (bit  que  de  10(0.  flortnti 
Elle  eft  exempte  de  la  jurifdiaion  épifcopale  , 
la  ficnne  s'étend  fur  dourc  paroiflès.  Elle  a  fon 
otticialité  particulière  où  l'on  décide  toutes  les  af- 
faires qui  la  compétent. 

L'abbaye  de  la  Trinité  de  Caen  eft  pour  des 
filles ,  de  elle  eft  également  de  l'ordue  de  St.  Benoît, 
aiflfi  qne  la  psecédeott.  Noos  avons  parlé  du 
temps  &  des  raolils  de  la  fendatiee  de  ceM» 
maifon  ;  ainlî  il  ne  nous  refte  qu'à  jouter  qo^ella 
fut  fondée  dans  Calui  ,  c'cft-h-dire  ,  dans  CeZic. 
comme  le  portent  les  anciennes  chartes.  Sa  pre- 
mière Abbeffefut  connue  lu  as  le  nom  de  Mathilde  3 
quelques-uns  prétendent  qu'elle  étoit  fille  de  Ma* 
thilde  ,  fondatrice  de  l*abbaye  dont  il  eft  queftion 
&  du  Duc  GttOlanme  fi»  mari.  L'abbaye  de  la 
Trinité  eft  exempte  de  la  jotilcliâion  épifcopale  , 
&  elle  a  même  une  ofEdabté  avec  une  jurifdiftion 
particulière  qui  s'étend  fur  quatre  paroiflès.  Le 
revenu  de  cette  maifon  eft  de  foixante  mille  livres 
ou  environ. 

Ces  deux  abbayes  dont  nous  venons  de  parler  , 
ont  le  privilège  de  faire  mettre  par  leurs  officiers 
lefpedÛfs ,  ks  âmes  de  leur  Abbé  de  de  leur  Ahm 
heSCe ,  aux  boreanx  de  toutes  les  portes  de  la  villa 

&  aux  barrières  des  fauxboiirgs,  &  d'y  percev<^ 
pendant  fcpt  jours  les  anc  itLis  droits  ,  dits  de  la 
petite  coutume  \  li,avoir  ,  celle  de  St.  lùiciine  , 
trois  jours  avant  la  St.  Michel ,  &  quatre  jours 
après  ;  celle  de  la  Sainte-Trinité  ,  trois  jours  arant 
le  dimanche  de  la  Trinité ,  de  quatre  joars  apvièsi* 
Ces  abbayes  tiennent  ces  privilèges  de  Goillaanw 
le  Conquérant  de  de  la  Reine  Mathilde  ,  qai 
les  leur  accordèrent  lors  de  leur  fondation. 

Les  fept  maifons  rcligieufcs  d'hommes ,  foofe 
celles  qui  fuivent.  La  maifon  de  l'Hiiel-Dieu  , 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  fondée  en  mo.  par 
Guillaume  de  Mannevilie ,  &  compofée  d'an  Prieue 
&  de  neuf  Chanoines.  Cette  maifon ,  ainfi  quo 
réelilê  mû  en  dépend,  eft  fituée  dan»  l'eadoe  de 
l'Mtel-Dleo.  hêt  officien  de  la  ville  nomment 
aux  places  de  Prieur  &  des  Chanoines ,  dnnr  le 
nombre  ne  peut  être  augmenté.  Ces  Religieux 

jouifJènt  cnfembie  de  5000*  lîfies  de  icatt  &t  la 

revenu  de  l'hôtel-Dieu. 

Le  couvent  des  Carmes,  ibodéen  1178.  par  Jean 
PU**,  bourgeois  de  Caen.  Cette  Maifon  eft  ordi- 
naiseoieat conpoliSB de trente-dnq  Religieux,  qui 
joutflènt  de  Jooo.  livres  de  rente  ou  environ. 

Celui  des  Croifiers  ,  de  l'ordre  de  St.  Auj^uftin  , 
étoit  fondé  dès-avant  l'an  1190.  ;  mais  on  n'ea 
f^ait  pas  pofîtivenncnt  le  temps  ni  par  <^ui.  Ces  Re- 
ligieux font  au  nombre'  de  fis ,  dt  ils  Jodfièac 
de  1500.  livres  de  revenu. 

La  maifon  des  DomtAÏâiiRf  a  été  Ibadée  par  StW 
Louis  &  clic  eft  ordinairement  cno^ofée  de  treixa 
Religieux  ,  qui  jouiilènt  de  4000.  livres  de  rente. 

Celle  des  Coridcliers  ,  fondée  en  IÏ36.  par  N. 
Gucdon  ,  fieur  de  la  Guedonniere.  Elle  eft  com- 
pofée de  trente  Religieux ,  dont  le  fwenn  eft  da 
4000.  livres  ou  environ. 

Le  couvent  des  Cafmàns ,  fondé  pw  le  trille  dla> 
même  en  1^7^.  Ils  font  otdinainneat  qoma- 
te-cinq  Religieux  qui  vivent  d'aumônes. 

La  maifon  AaJéJuites ,  avoit  été  fondée  en  iéo8> 
par  Henri  IV.  Roi  de  France.  Cette  mailbn  jouil^ 
foit  de  huit  à  dix  mille  livifS  de  leate,  BibeUa 
a  été  fupprimée  en  176s. 

Les  cinq  maifons  religieufes  de  £lles  ,  indé> 

Eodamment  de  l'abbaye  de  la  Trinité ,  iont  celle» 
ut  nous  allons  dooner  JedéàoaibreaMat. 
Les  Carmélites ,  fondées  en  i6td.  par  une  dé- 
vote qui  dans  la  ftûte  b  fit  eUennène  teligieuiê 
daa»  la  alaw  awiftai  Cevaoafieia  cft  ordinai- 

sctnent 
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nouent  occnpé  par  vingt-cin(|  Religieufès  ,  qui 
jouiflènt  enfeinble  de  8.  à  90C0.  livres  de  rente. 

Le  couvent  des  Urjulinet  ,  fondé  en  1614.  par 
dame  Jourdaioe  de  Btnieiies ,  &  habité  par  loi-i 
xante-dix  fteligieafës,  qaioMcnnioa 8000. livret 
de  rente. 

Lei  fiUec  de  la  V^Uation  vinrent  de  Dole  s*é- 
tridîr  \  Caen  en  1631.  Leur  communauté  eft 
compoTée  de  cinquante  ReligieoAs  ,  qoi  OakCBii> 
ron  21000.  livres  de  revenu. 

Le  couvent  des  fetites  BinéiiSines  fat  fonde 
en  i6j8.  à  Pont-l'Evéque  ,  par  Magdeleine  de 
Mange  ,  dt  ftt  transféré  à  Caen  le  >o.  Janvier  1643. 
Cette  conuanaanté  eft  cnapolee  de  qoaiaate  Re> 
ligieufes ,  doot  le  nveaa  total  n*eft  (jue  de  on 
4000.  livres. 

Celui  des  Religieufès  de  Notre-Dame  de  la  Cha- 
rité a  été  fonde  en  i6$o.  par  M.  le  Roux  de  Lan> 

Êrîe ,  Préfident  au  parlement  de  Rouen  ,  &  par 
I  dame  fon  époufe.  Cette  maifon  eft  compofée 
d'cnviroa  quarante-quatre  Religieufès  ,  dont  le 
xeveua  eft  de  400e.  limt  on  environ.  Les  fem- 
an  dcifls  filles  de  muarnSt  vie  ibot  «nftHDéci 
dans  ce  monaftere. 

Il  y  a  à  Caen  trois  hôpitaux  ;  fcavoir  ,  l'hôtel- 
Dieu  ,  l'hôpital-général ,  d(  l'hôpital  des  pauvres 
enfermés. 

L'iiôtel-Dien  a  été  fondé  par  le  nommé  SKUt 
IbUat,  fuivant  une  charte  de  Charlet-leoBel ,  de 
I]!}.  L'objet  de  cet  dtablifloneat  iittd'aroic 
Attt  des  pauvres  malades.  An  commencement  l*ad- 

miniflration  en  fut  confiée  !i  da  femmes  d'un  cer- 
tain âge.  Des  Kcliyieule5  hofpitalieres  leur  ont 
fucccJé ,  &  celles-ci  furent  appcllccs  de  l'hôtel- 
Dieu  de  la  maladreriede  Rouen  ,  en  i6a9.,par  les 
Kaire  &  Ecfaennsde  la  ville  de  Caen.  11  y  a  dane 
cet  htoital  qiiatre^vingf>dis  lits  fondés. 

L1idpitd-4«]éidlntéMbII  le  10.  Sflan  i6{s. , 
dans  une  aflemblée  générale  de  la  ville  ,  &  les 
lettres-patentes  en  furent  expédiées  le  i  j.  Mars 
de  l'année  fuivar.te.  Cet  hôpital  jouit  de  douze 
mille  livres  de  rente  annuelle  ,  payable  tous  les 
suis  fur  les  oârois  de  la  ville.  Gucre  cela  il  lui 
Revient  vingt  fols  fur  chaque  tooneaa  de  cidre 
de  cinq  cents  pou  qui  entrent  dans  la  ville  ,  & 
tu  droit  proportionné  for  le  vin  $  «e  qol  mo— 
doit  tons  les  ans  quinze  ou  feize  mille  Imes.  lies 
maniifaftiircD  li'emfFcs  de  laine  l  lanrKe  ,  appcl- 
lées  lingeîtcs  ;  rcllcî  de  bas  au  niuccr  &:  de  den- 
telles ,  auxqjellei  travaillent  les  pa  ivre-,  de  cet 
hôpital  ,  lui  rapportent  encore  une  fomme  cooiî- 
dérable  ,  à  quoi  il  faut  ajouter  les  legs  qu'on 
M  iait  journellement.  Ce  font  des  filles  qui  ont 
£iiin  de  cette  maifon  ,  fous  la  condohe  des  Adpni- 
aUbateocs  que  nonune  &  choifit  la  ville.  Ces  filles 

Îvenvent  fe  retirer  &  fe  marier  quand  bon  leur 
cmhlc.  Cependant  on  ne  peut  les  mettre  dehors 
après  leur  réception ,  excepté  pour  des  cas  graves 
de  cd'entiels. 

L'hôpital  des  Pattvret  tnftmis  fbt  fondé  par 
la  tille  le  iS'  Mars  i6}o.,&  coofirmé  par  lettres- 
fatentesdu  Sot  Louis  XIU*  aa  id40.L'obiet de 
«et  étaUiflêment  eft  dereniérmer  dans  deux  mai- 
fous  fc'parees  ,  (jui  le  compofcnt  ,  les  pauvres  en- 
fants de  Tun  &  de  l'autre  fe\e  ,  les  y  élever  dans 
la  piété  ,  &  leur  apprendre  à  gagner  leur  vie  par 
le  travail.  Les  Maire  6c  iiichcvins  de  la  ville  ont 
l'infpeAion  de  cet  hôpital ,  dl  ils  y  nomment  va 
Adminiftrateor  pactkalkr,  qat  kat  xeod  coopte 
de  fa  «{lion. 

La  Gabcliniere  eft  un  antre  hôpital ,  qui  a  été 
établi  par  la  ville  le  29.  Juillet  1606.  pour  fervir 
en  cas  de  maladie  contagicufe.  Ce  font  alors  les 
▲dminiilrateurs  de  l'hôtel-Dicu  qu)  ea  oat  foin  , 
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Si  qui  fuarniflênt  aux  befoins  des  malades  reçus 
dans  cette  maifon.  Cet  hôpital  ell  fîtué  hors  de 
la  ville  ,  à  l'extrémité  des  fauxbourg  de  Vaucelles» 
de  dans  le  difhiétde  laparoifTc  de  Sainte-Paix. 

La  maifon  des  KtweUa-CatkaUques  doit  font 
étidilillèmait  à  M.  Scrvicnt,  Evêque  de  Bayeux  , 
qui  donna  pour  cet  effet  la  maifon  qu'il  occupotc 
avec  une  rente  de  miUe  livres.  L'aâe  de  cette  foiv- 
dation  eft  du  premier  Novembre  i6j8. 

Aux  maifons  religieufès  &  antres  pieux  éta-> 
blilTements  que  nous  venons  de  nommer ,  il  convient 
d'ajouter  le  féminaire  &  la  mailbn  des  P.P.  de 
l'Oratoire. 

Le  Umûuùrt  de  Caca  eft  fous  le  titre  de  Jeftu 
9t  de  Marie.  Il  a  été  fondé  par  le  P.  Eudes  Ç  aa 

mois  de  Décembre  de  l'an  164a.}  qui  avoit  obtenu 
pour  cet  ctfet  des  lettres-patentes  du  Roi  Louis 
XIII.  Ce  pieux  &  vertueux  fondateur  étoit  frère  de 
Mezerai ,  hilloriographe  de  France  :  il  commen- 
ça d'abord  paffacnemr  nne  petite  maifon, -fitoée 
dans  on  petit  pré  ,  qn  depn»  a  été  cooverd  eo 
noe  place  qo'cm  naamittk  KMt-XaiyàU,  Le 
snierétabliflementde  la  maifoa  dont  il  eft  ques- 
tion ,  fe  fit  le  s$.  Mars  164}.  ;  mais  le  (eminaire 
n'y  fut  établi  qu'en  i6ji.,  &  on  y  reçut  alors  les 
Ecclélîafliques  qui  fe  préfenterent ,  fans  en  exclu- 
re ceux  qui  étoient  d'autres  diocefes  que  celui  de 
Bayeux.  Le  revenu  de  ce  féminaire  eft  de  qua- 
tre ou  cinq  mille  livres.  Cette  maifon  eft  occupée 
de  dicig^e  par  vinglweiaqoa  viagtfis  Miffioaaai* 
rés  de  ta  coB^rd^don  du  P.  ESuUt ,  qni  de  fin 

nom  font  appelles  Eudijics. 

Quoique  le  féminaire  de  Caen  foit  le  chef-l!ea 
de  la  congrégation  des  Eudiftes  ,  puifque  c'eft  ici 
qu'elle  s'eîl  d'abord  formée ,  cependant  le  Géné- 
ral n'y  demeure  point ,  mais  dans  la  maifon  qu'elle 
a  à  Paris  .  rue  dei  Pofies.  Le  oovictat  de  cettQ 
congrégatina  eft  k  Valo^iai  en  Baflê^Honaandie. 
Les  Eudiftes  ont  la  direAion  de  prefque  tous  les 
féminaires  de  la  province  de  Kormandie.  Ils  gou- 
vernent auifi  ceux  de  Rennes  ,  de  Dol  ,  &c.  de 
Meaux ,  de  Senlb ,  dcc.  11  y  a  dcja  eu  cinq  Supé- 
rieurs B^aétaax  de  cette  congrégation.  Le  premiet 
de  Pinmtuteur  fut  le  P.  Eudes,  mon  à  Caen  le  19» 
AoAt  i  680.  Le  fécond  ,  M.  BUuet  de  CamiUy  , 
flMWtàCofltaaonle  it.  Aoftt  1711.  Le  troiGeme, 
IiC  Fontaine ,  mort  I  Bayeos  en  1717.  Le  quatriè- 
me ,  M.  Coujîri ,  mort  en  1 7  ...  M.  de  Siiint-André 
eft  aélucUcmcnt  Supérieur  général  de  cette  con- 
grégation dont  l'objet  ,  indépendamment  de  l'édu- 
cation des  jeunes  Eccléfiaftiques  dans  les  féminai. 
res ,  eft  de  faire  des  miifioni  à  la  campagne. 

Les  PJ.  de  rOiatairc  foieat  àablisàCaeapae 
H.  de  RtfkbM ,  qnl  paflà  le  contrat  de  eet  éca- 
blilTement,  à  Paris  le  10.  Juin  1611.  avec  le  P.  de 
BeruUe,  Général  de  ladite  congrégation ,  &  avec 
le  P.  de  BmtUy,  Le  Roi  Louis  XIII.  leur  accor- 
da des  lettres-patentes  le  7.  Septembre  de  cette 
même  année.  Ils  font  au  iwmbre  de  douze  ou  trei- 
ze dans  cette  maifon  ,  6n  jouiflènt  de  sooo.  livres 
de  rente  ou  environ. 

C'eft  de  la  nuifoa  de*  PJ?.  de  rOiatate  da 
Caen, iqnefoc^  le  P. Bndes  pour  fermerfiinoo- 
velle  congrégation  ,  étant  alors  Supérieur  de  la 
maifon  ,  &  Prêtre  de  l'Oratoire  depuis  plus  de 
ao.  ans. 

£n  16^0.  leiîeurde  Saint-Martin  fonda  pooc 
les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  une  chaire  de  tMe> 
look  dans  ruoiveiiité  de  Caen.  Ces  Pères  ren- 
plucnt  cette  cbaiie  peadant  quelque  temps  ,  aUHS 

Ïr  ayant  renoncé  vers  Paa  léda. ,  le  fondateur  Urne 
iibAitua  les  Jéfuites. 

L'univerficé  de  Caen  eft  une  des  plus  anciennes 
du  &oyauau.  Le»  lettres  du  Roi  Henri  VL,doae 
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nées  en  Ton  tnanoir  de  Kenfington ,  pris  de  LoO' 

dres  ,  dcléRuent  la  conferration  des  privilèges  Ro- 
yaui  de  l'uoiverfité  de  Cam  au  BailU  de  la  ville 

de  ce  nom. 

Charles  VII-  s'e'tant  rendu  ma'tre  de  la  ville  de 
Cacne»  i4<c.,  les  habitants  de  cette  ville  lui  pré- 
fenfert-nr  rcqutrtL-  ptiur  lui  ciemantlcr  coinmc  d  leur 
Roi  lc"j;itirre  une  nouvelle  érciftion  de  leur  uni- 
vcrfîté.  Par  fes  lettres-patentes  ,  donnces  à  £eoK- 
cftc'le  }o.  Juillet  de  la  m£me  année  ,  ce  Monarque 
leur  permit  provifionnellcmcnt  la  continuation  des 
eiercices  de  toutes  les  facultcs  ,  &  l'ciceptioa  de 
ccHc  de  iimL 

En  i4j». .  le  jO.  d'Oftobre  ,  S:  la  requête  des 
trois  e'tats  de  la  province  de  Normandie  ,  Charles 
yil.  ccant  H  fiirnmiircux  en  Forcll:  ,  ht  ey^'t-Jiçr 
de?  IctLTL'S  d<"  r.nuvcUc  crijatinn  &  fond.uion  tli; 
ladite  ur.iverlïtL- dan;  tor-tci  fes  fjciiltij'i  ,&  con- 
firma le  Bailli  de  Caen  dans  la  charge  de  Confcr- 
vateur  des  privilèges  Royaux  de  la  inême  uoiver- 
£tÉ.  

Pendant  ouelque  teraps  l*oniverfité  de  Caen 

n'ptit  point  t  r  Aemmn^  rtft  pflt  faïrp   fp<  Ip- 

çons  publiques  ,  &  par  conféquent  elle  les  faifoit 
dans  un  lieu  emprunté.  Mais  en  1476.  Marie  de 
Gueidres  ,  Ducheflè  d'Orléans  ,  de  Milan  &  de 
Valois ,  &  mère  du  Roi  Louis  XII.  ,  lui  fit  don 
des  maifons  qu'elle  avoit  à  Caen  ;  &  depuis  ce 
temps  c'dl  dans  ces  mêmes  maifons  ou  palais  que 
fe  tiennent  les  grandes  écoles ,  &  où  fe  font  les 
le£hire5&  aéles  publics.  Par  le  nom  de  grandes  éco- 
les on  entend  ici  l'école  de  théologie  ,  &  celles 
<]e  droit  &  de  médecine. 

La  faculté  des  arts  a  quatre  collèges  oh  Te  font 
fes  exercices.  Ce  font  le  collège  du  Mont ,  ce- 
lui du  Cloutier ,  le  collège  du  Boit  ,  &  celui  des 
-Arts. 

Le  collège  du  Mont  a  été  fondé  en  1431.  par 
tm  Abbé  du  MontSaint'Michel  ,  dont  on  ignore 
le  nom.  Ce  collège  appartenoit  à  PAbbé  &  aux 
Religieux  de  ladite  abbaye  du  Mont-St.-Michel  : 
e'étoit  dans  l'univerfité  de  Caen  un  collège  ,  com- 
me le  font  dans  l'univerfité  de  Paris  les  collèges 
de  Cluny ,  de  Prémontré  ,  de  Grandmont ,  &c. 
Le  collège  en  queftion  eft  le  premier  &  le  plus 
ancien  de  la  raculté  des  arts  de  l'univerfité  de 
Caen.  L'abbaye  du  Mont-Saint-Michel  ayant  ccfle 
d'y  envoyer,  des  Religieux  pour  y  étudier ,  &  ce 
collège  étant  comme  abandonné ,  ce  fut  une  mai- 
fon  à  vendre. 

Nos  Rois  avoient  accordé  des  oélrois  pour  fti- 
pendier  les  Profcfleurs  de  l'univerfité  de  Caen ,  & 
ces  deniers  étoient  per^s  par  les  Magiilrats  de 
la  ville  de  ce  nom.  Mais  foit  (|ae  les  Profcfleurs 
fe  fuflènt  abfentés  ,  ou  foit  qu'ils  n'euflènt  point 
été  payés  de  leur  honoraire  pendant  les  guerres  ci- 
viles ,  il  s'étoit  accumulé  une  fomme  allez  confi- 
dérable  entre  les  mains  des  Magiflrats  en  queftion. 
Cette  fomme  fut  employée  à  l'achat  du  collège  du 
f/lont  ,  qui  dèflors  fut  appellé  Gymnajium  Vrbis  ; 
c'cft  le  nom  que  lui  donne  le  P.  Jouvency ,  pag. 
31  j.  En  même  temps  ce  collège  devint  Royal, 
parce  qu'il  avoit  été  acheté  des  deniers  recueillis 
par  concefiîon  de  nos  Rois  :  mais  comme  cette 
conceffion  avoit  été  faite  en  faveur  de  l'univerfité , 
ce  collège  par  conféquent  lui  appartenoit. 

Les  Jéfuites  ayant  fouhaité  de  s'établir  dans  la 
ville  de  Caen ,  le  ficur  de  la  Menardiere ,  Prieur 
de  Ste.  Barbe  en  Auge, leur  abandonna  fon  prieuré , 
en  1607. ,  du  confentement  du  Pape  Paul  V.  L'ob- 
jet de  cet  abandon  ou  ceffion  fut  de  contribuer  à 
la  fondation  du  collège  des  Jéfuites  dans  la  ville 
de  Caen.  En  1608.  ces  Religieux  firent  entendre 
au  Roi  que  let  habitants  de  cette  viUe  poorroieDt 
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fonner  quelqn'oppofition  ï  leur  étabUI!èment  dans 
leur  ville  ,  crainte  d'être  obligés  de  leur  fournir  un 
logement  ,  ôl  que  Sa  Majefte  pouvoit  difpofer  du 
collège  du  Mont ,  comme  ayant  été  acheté  des 
deniers  Royaux.  Sur  ce  fimple  expofé  les  Jéfui- 
tes  furent  mis  en  pofTelfion  du  collège  du  Mont , 

f>ar  lettres-patentes  du  6.  Décembre  1608.,  &  ils 
'ont  confervé  jufqu'en  176».  qu'il  a  été  fait  de 
nouvelles  difpoutions  à  l'égard  de  ces  Religieux. 

Le  collège  du  Cloutier  fut  fondé  par  Roger  le 
Cloutier,  Seigneur  du  Mefnil  d'Argences  ,  le  14. 
Mai  &  le  j.  Juin  1451. ,  pour  deux  Bourfiers  ,  <t  rai« 
fon  de  cinq  fols  par  femaine  pour  chacun.  Le  fon- 
dateur fe  réferva  la  préfentation  du  Principal ,  ainS 

3ue  celle  des  deux  Bourfiers.  Les  héritiers  aînés 
u  fondateur  étoient  fubrogés  à  ce  droit  après  lui  , 
&  en  cas  d'extinâion  de  fa  lignée  ,  ce  même  droit 
devoit  être  dévolu  au  ReAeur  ,  au  Confcrvateur 
des  privilèges ,  &  au  Doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  l'univerfité  de  Caen. 

jDepuis  quelques  années  ,  les  revenus  du  collège 
du  Cloutier  ont  été  réunis  à  la  bibliothèque  qui 
avoit  été  nouvellement  ctaVilic  dans  le  bîtiment  de 
l'univeriKc  de  Caen.  L'architeft'jre  de  cet  édifice 
cft  des  plus  régulières.  La  bibliothèque  en  guelHog 
fut  ouverte  pour  la  première  fois  au  mois  de  Juin 
1731.  par  les  foins  de  M.  de  Than  ,  Profeireur  de 
philorophie  au  collège  du  Bois  ,  alors  Reéteur  ,  lê^ 
quel  obtint  des  lettres-patentes  de  réunion  des  re»- 
venus  dudit  collège  à  ceux  de  l'univerlité  ,  &  ces 
revenus  furent  delHr.cs  6c  appliques  h  l'cntretiea 
d''.in  I3ihlii::;heca',rc.  Au  coinineiiccment  cette  bi» 
bliot:'.eque  ii'utoit  pis  fort  conlidt;rjble  ,  maiii  elle 
a  été  augmi'ntcc  par  ditiorcntcs  donations  ,  fur~ 
tout  par  celle  que  lui  lit  M.  de  Colleville  ,  de  la 
bibliothèque  du  célèbre  M.  Bochart ,  &  par  une 
libéralité  de  la  fomme  de  aooo.  liv.  de  la  part  d'An« 
toine  Cavelicr  ,  feul  Imprimeur  du  Roi  &  de  l'u» 
oivcrlite.  Mais  le  Cardinal  de  Fleury  eit ,  fans  con- 
tredit ,  celui  qui  a  le  plus  contribue  à  la  formatioQ 
de  la  bibliothèque  en  queltion.  Ce  .Miiiiilre  donna 
d'abord  des  fommes  confidérables  pour  la  commet!» 
cer  ,  pourvut  aux  appointements  du  Bibliothécaire", 
par  la  réu:iion  du  col'ege  du  Cloutier  &  fit  obte^ 
nirdans  la  fuite  une  pcniion  de  mille  écus  fur  l'ab- 
baye de  Barbery.  Nous  ignorons  fi  cette  penfionà 
laquelle  la  bibliochcgue  de  l'univerfité  rie  Caca 
avoit  la  plu'  jjrande  part  ,  a  ete  continuée  j'-jrqg'à 
prcfent. 

Le  collège  do  Bois  a  été  fondé  par  Pierre  Caa« 

chon  ,  Evêqac  de  Lizieux  ,  mort  en  1443.  Ce  Pré- 
lat y  fonda  d'abord  quatre  bouffes  ,  chacune  de 
douze  livres  dix  lois  de  rente  par  an  ,  &  enfuite  il 
y  ajouta  deux  autres  bourfcs  de  feize  livres  de 
rente  chacune  ,  par  an.  C'e(t  le  Ceur  de  Grainville 
qui  préfente  aux  bourfcs  &  à  la  principalité  de  ce 
collège. 

Le  quatrième  colle?;e  cft  celui  des  J^rts  ;  il  a  été 
acheté  des  deniers  de  la  faculté  de  ce  nom  ,& 
c'eft  elle  qui  préfente  ^  la  principalité.  Le  Roi 
Louis XIV.  a  fondé  trob  chaires  dans  ce  collège  , 
une  de  grec ,  une  d'éloquence  &  une  de  mathé- 
matique. Sa  Majefté  nomme  à  la  première.  Elle 
a  donné  la  nomination  de  la  féconde  aux  Gou- 
verneur ,  Maire  &.  Echevins  de  la  ville.  Les 
Jéfuitcs  nommoient  à  la  chaire  de  mathématique, 
&  ordinairement  ils  la  faifoient  remplir  par  quel- 
qu'un de  leurs  corps  ;  mais  cela  n'a  plus  lieu  de- 

fmis  que  ces  Religieux  ont  été  fupprimés  dans  toute 
'étendue  du  refl'ort  du  parlement  de  Normandie. 

L'cleâion  du  ReAeur  de  l'univerfité  de  Caen  fe 
fait  de  fix  mois  en  fix  mois  ,  la  veille  de  N.  D.  de 
Mars ,  &  la  veille  de  St.  Michel.  Ce  Reaeur  eft  élu 
par  un  député  de  chacune  des  quatre  Acuités  :  ii 
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us  doit  Stre  que  fix  mois  en  fonftîon;  il  ne  peut 
taa  eontiané que  deos  £ois,  de  parconlequeiitii 
aejptiit  tttt  en  pbceqae  <!îx4iaît  moii. 

C'efi  dans  le  couvent  des  Cordelicrs  que  l'uni- 
veriîtiî  de  Cacn  tient  fcs  aflemblccs  géne'rales.  C'ell 
ailHi  dsHS  la  mcme  maifon  que  les  écoliers  font  leurs 
harangues  aux  jours  de  la  Conception  &  de  la  Pu» 
rification. 

M'onblioDS  pu  de  parles  da  Palinoi  ou  Ptijr, 
qù  &  c&&tc  tous  les  ans  en  HMonear  de  PIoi- 
manilffp  Conception  de  la  Vierge.  On  appelle  Pa- 
tutti  <m  Puy  nae  fête  aiTez  fii^olicre  qui  e(l  cé- 
Jéblée  par  le'^  poètes  dans  l'unirerlité  de  Caen. 
Cette  fete  cil  nommée  Palinoi  de  deux  mots  grecs 
qui  fe  rendent  en  latin  par  iuntm  Se  cantus ,  com- 
me qui  diroit  cantus  itcratus.  Cette  origine  vient 
de  ce  que  dam  les  ballades  &  dans  les  chants  Ro- 
fMB»  qd d'abord ^toientic pins  enufàge.  ilbnt 

a M  même  Ters  qui  finît  la  première  fiance, 
»aunî  toutes  les  autre?.  Le  Palinoi  doit  fon 
înffitntion  au  louable  delTc in  que  formèrent  certai- 
nes perkiiines  verracufes  d'oppnlef  des  chants  pieux 
aux  vers  injurieux  que  quelques  hérétiques  pu» 
blioient  contre  la  Vierge. 

Tona  les  au  ,  le  8.  de  Décembre  ,  jour  ds  11 
GonccpdoD  delà  Vieige,  on  fhetipublic  ,  k  nne 
heure  apr^s  midi  ,  dans  l'école  a'éloquence  de 
PnnÏTeruté  de  Caen  ,  plufieurs  pièces  de  poéCe  , 
telles  que  des  épigrammes  latines  ,  des  odesalcau 
qucs ,  ïambiqucs ,  des  odes  franqoifes  ,  des  dixaios , 
des  fonnets  ,  des  ballades  &  chants  Royaux  ,  le 
font  en  Tbonneur  de  rimmaculée  Conception  de 
b  Vierge. 

Le  Palinaà  ou  Puy  de  Caen  avoit  éti  taaàà 
Ctt  t  s  17. ,  de  vbgt  livres  de  rente  ,  par  Etienne 

du  Val ,  fieur  de  Mondrainville  ,  &  avoit  été  dif- 
continué  à  caufe  de  la  modicité  du  revenu  qui 
n'égaloit  pas  la  dépenfe  qu'il  convcnoit  de  faire  à 
cette  occafion.  Mais  il  fut  rétabli  en  1614.  par  la 
diiHiation  de  cent  livres  de  rente  ,  faite  par  Jac- 
qoMl»  iUaflre  ,  abn  Chanoioede  réglirecathé- 
mUt  d*Atrraod)es ,  ft  Vrinctpal  do  collège  du  Bois. 

Tous  poètes  ,  tant  latins  que  fran(;ois  ,  font 
invites  d'apporter  ou  d'envoyer  les  épigraonmes  , 
chants  Royaux ,  ballades ,  fonnets  &  dixains  ,  qu'ils 
ont  compoliés  en  l'honneur  de  la  Conception  de 
%)L  Vierçe. 

»  A  M  plus  parfaite  épigramme  latine  ,  du  nom- 
»  bre  de  trente  vers  ,  l'allufion  comprife  ,  litnaS 

»  données  les  armes  de  l'univcrfité. 

»  A  la  meilleure  qui  fuit ,  l'anneau  d'or. 

9  Au  meilleur  chant  Royal  ,  contenant  cinq 
»  firophes  &  l'envoi ,  chaque  llrophe  d'onze  vers 
»  de  dix  à  ome  fyllabes ,  cinq  couleurs  (ans  cou- 
»  pes  fiémloioes  ,  fi  elles  ne  lont  finalphées  à  tel 
»  refrein  ,  Paliood  qu'il  plaira  au  poète  ,  &  tenni- 
»  naifon  fénoinine  ,  ièroot  données  les  aones  du 
»  Reitaurateur  ;  &  an  débattu  ,  la  palme. 

»  La  ballade  aura  pour  prix  les  jnnes  de  M.  de 
»  Mondrainville  ;  &  le  débattu  ,  l'ctoilf. 

»  Lcfonnetaura  pour  prix  les  armes  du  fonda- 
»  tenr  du  collège  du  Bois  i  &  le  débattu  ,  une  bran- 
B  che  de  lanrier. 

w  On  doanen  pour  puis  aa  dixiin  ,  la  plomo 
»  d'argent. 

Ces  prix  font  f^diaidi  pv-  dteticc  pris  d'boii» 

nête  valeur. 

Depuis  le  rétabliCTemcnt  du  Palinod  ,  Pierre  U 
Marchani ,  Seigneur  de  St.  Manvicux  &  du  Rozel , 
feoda,  en  1617. ,  une  ode  fran(;oife  de  dix  ftro- 
dies  ,  chaqut  ftropbe  de  dix  vers ,  dont  le  maicu^ 
&dott  être  de  hait  fyllabes ,  &  le  féminin  de 
neuf.  La  rime  eft  à  la  volonté  du  poëte.  Le  fon- 
dateur a  adjuge  pour  prix  de  ceit^  pde  ,  un  ccat 
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de  jettOfllI  d^aigent  ,  du  poids  de  deux 
demi,  «Mcaae  bondé  de  idoonverd. 
Loots  FoMT  ,  Prolèflênr  dans  la  faculté  de 

droit  de  la  même  univerfîté  ,  a  fonde  à  perpétuité 
deux  odes  latines  ,  Tune  envers  alcaïques  ,  con- 
tenant douze  {Irophes ,  allufion  comprife.  Le  prix 
de  cette  ode  ,  qui  doit  être  faite  à  l'imitation  det 
celle  d'Horace  ,  laquelle  commence  par  ces  mots  s 
OU  fnfanum  wdgus  >  &c  ,  fisr»  de  viiu^  lima» 
L*aiitre  ode ,  dont  le  pris  eftégalemaal  de  hfeia*> 
me  de  vingt  livres  ,  doit  être  en  vers  tambiques  de 
fis  pieds  ,  cotnpofée  de  quarante-huit  vers ,  l'aU 
luCon  comprife  ;  &  elle  doit  être  Ëûte  à  l'imita- 
tion de  la  quatrième  fable  du  quatrième  livre  de 
Fbedrc  ,  qui  commence  par  ces  mots  S  tbutfi  m 
uno  Jjtf  è  ,  jimm  in  turbà  boni. 

Au  relie,  l'Evêqoe  de  Bayeuxeft  Chaiicelier^ii 
de  l*nnmifitié  de  Caeni  de  les  Bvtques  de  Lizieux 
dtdeCoAtaoces  fent  to Coaltnrateuw  desprivile* 
ges  que  les  Papes  oot  «Moidé  à  cette  lalaaa  «ai* 

verGté. 

Le  prcddial  de  Caen  a  été  créé  par  Henri  11.  ed 
ijji.  Ce  prélldial  a  dans  Coa  reUort  non-feule« 
ment  la  ville  de  Caen,  mais  encore  le  bailliage  0c 
vicomte  de  Bayeux  ,1e  bailliage  St  vicomte  de  Tbo- 
rigny ,  le  baiUiape  9t  ticomttde  Vin , le bdOfiaga 
&  vicomte  de  Falaifc  ,  &  le  bailliage  d'Evrecy. 

Dans  les  (îeges  des  bailliages  de  Caen  ,  de  Ba- 
yeux  ,  de  Vire  &  de  Falaife ,  les  jugements  doi- 
vent être  rendus  au  nom  du  Bailli  de  Caen,  inU 
vant  l'arrêt  du  confeil  du30.de  Septembre 
Ce  Bailli  eft  d'épée.  Se»  fonâions  font  de  faire 
aflêmblerdt  decoosmanderla  nobleflè  de  fondifiiift 
lors  de  la  convocation  du  ban  de  de  ranriere-baib 
Ses  «âges  font  de  6i.  livres  boit  (bis  1 
payes  lur  les  fonds  de  l'état  (* — — 
de  la  vicomté  de  Caen. 

Far  édit ,  donné  à  Verfailles ,  an  mois  d'Oétobre 
1741.,  le  bailliage  on  vicomté  de  Caen  a  été  réuni 
au  prélldial  de  même  nom  ;  &  il  en  a  été  de  même 
de  £b  viopiBtd  d'£vi«cy,flBia  été  réunie  farleanè* 
me  édit  an  préfidial  dont  u  a  été  parl^. 

On  ignore  m  quel  temps  fiirent  créés  les 
ges  &  la  vicomté  de  Caen  }  mais  il  n'en  eft  pas  moîas 
certain  que  leur  création  eft  três-anciennc. 

Suivant  l'opinion  commoM  ,  l'éleâion  a  étd 
créée  par  le  KÎ^i Jéoa*  Noos  cft  ftiUBoiia  aJUanta 
pUisen  détaS» 

Laaaahrift  des  can  9t  Cutoa  dt^caédapn 
HeuilLen  1S47. 

.  Le  temps  de  la  création  du  £ege  de  ramiraotd 

eft  incertain. 

Celle  du  bureau  des  Tréforicrs  de  France  nel'eit 
pas  moins ,  à  ce  que  prétendent  quelques  Auteurs  s 
mais  d'autres  afliirent  qu'elle  cil  de  l'année  1  s  $1. 

Le  fteoier  è  61  &  fa  jurifdidion  furent  établis 
i  Qteaeo  1C44.  par  le  BoifnuicoisL  CcffwkB 
fournit  b  buiit  antres. 

Les  traites-foraines  ont  été  créées  dans  le  fîecle 
dernier.  Ce  bureau  ei\  compofé  d'un  Juge  &  d'ua 
Procureur  du  Rui. 

Les  Juges-Confuls  fuient  établis  à  Caen  en  1710. 
L«ur  jurifdiélion  ed  compoCfia  ém  Prieur  de  da 
quatre  Confuls.  Lors  de  b  première  cidatiwi  de  c» 
«ribaaal ,  l'Intendant  de  la  g/iùémtti  de  Caen 
nomma  le  Prieur  &  les  Confuls  pour  un  an.  De- 
puis ce  temps  ,  ce  font  les  marchands  qui  font  eux- 
niëmes  l'clcclion  des  cinq  officiers  dont  nous  venons 
de  parler.  Pour  procéder  à  cette  opération  ,  on  com- 
mence par  nommer  quarante  marchands  ,  damli-s 
noms  font  mis  enfuite  dans  quarante  bulletins.  Oa 
tire  vii^t  de  ces  quarante  noms  ,&  ceux  qui  fbrtanl 
n'ont  point  de  voix.  Aisfice  font  les  vin^taniieftent 
qui  nonmtat  k*  Cooftils,  ilaploialat»  deavoî^ 
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L'hôtel  des  Rionnoies  qui  «il  à  Caen ,  a  été  éta- 
Ul  pir  le  R oi  H cnri  II.  en  I S  jo.  La  lettre  C ,  efi  la 
naïqoe  diftioâiTe  de  la  moaiioye  ^  iê  fthciqne 
en  cette  ville.  Veye\  Monnoie. 

IndépcRdammcnt  des  jurifdiftions  qae  aons  ve- 
nons de  nommer,  il  y  a  à  Caen  un Lieuteoant-Gé- 
néral  de  p&licc  ,  &  un  ProcureurdaSoi,  qùcftle 
même  que  celui  du  bailliage. 

Un  Prévôt-Général  de  la  maréchauflee  pour  la 
Baflè-Normandie  ,  fous  lequel  hat  deux  Lieutc- 
sants .  dont  hm  iCatn  &  l'aotie  I  Coùmnces  ; 
tiob  Eaenptt ,  cinq  Brigadie»,  qpiatw  Sous-firi- 
9niien,qttarante4nucCmHer«  ftim  Trempette. 
Sous  le  Lieutenant  qui  réfide  à  Caen ,  font  les  cinq 
réiîdcnces  qui  fuivent  :  /iulnair  ,  Sayeux  ,  Caen  , 
Mortain  dk  yirt.  Les  lept  réiidenccs  fuivantcs  font 
fous  le  Lieutenant  qui  clt  établi  à  Cofttances  }  f^a» 
voir,  /lyranches^  Brejfolles  ,  CortniiCB,  C9ÙtaiUtt, 
Saim-jLo  ^V^UgMt  &  yUUdUiu 

Une  offidaliié  de  l'dvIcM  deBayens  ,  deiitl*d- 
taUiflèment  parolt  afoûr  été  fait  dans  le  quioaieme 
ffecle.  A  ce  fîege  teflbrtiflent  les  doyennés  de 
Trouard  ,  de  Vaucelles  de  Cnndé ,  d'Evrechy  ,  de 
Maltot ,  &  de  Douvres  j  &  outre  cela  .le  doyenné 
dit  de  la  chrdlîenléde  CaaBiaflbctit^deiDaiitau 
même  fiege. 

Les  abbayes  deSaint-Sticnnc  de  de  la  Trbité  ont 
«nfE  leon  offidalités  fuùtitlkns  ,  ainliqiw  nous 
l'avim  éSt  d-devant. 

L'académie  de  Caen  ,  établie  pour  apprendre  à 
monter  à  cheval,  &  pour  apprendre  en  même  temps 
les  eierciccs  convenables  à  des  jeunes  gentilshom- 
mes ,  eft  lîtuéedaos  le  Bourg-l'Abbé.  Cette  aca- 
démie eft  des  plna  fréquentées  du  royaume  :  auffi 
elle  eft  poorvue  en  tout  teasps  de  trts4mos  maîtres  , 
ft  d*aDreiin  on  y  prend  tout  le  finn  poffible  des 
élever. 

Parmi  les  cdinces  remarquables  ,  on  diftinguc 
l'bôtel-dc-villc  :  li  eft  fuué  fur  la  place  de  St.  Pierre, 
&  c'eft  un  des  principaux  ornements  de  la  ville ,  à 
en  juger  d*apiM  t>|3iiiaa  qli'ça  ont  les  lÉbitaiits 
de  Caca. 

-  Le  cofps•^v]De«ficolBpoffid^m1Maifë,  défia 

Echevins ,  d'un  Avocat  du  Roi ,  d'un  Procureur  du 
Boi  Syndic ,  d'un  Receveur&  d'un  Greffier.  Confor- 
mément aux  lettres-patentes  du  mois  d'Avnl  171  S., 
ces  officiers  prennent  la  qualité  de  Gouverneur , 
Maire  &  Echevins.  Le  Maire  ,  l'Avocat  &  le  Plo- 
cureurduRoi  font  peipétueb  dans  les  cbaqgesqni 
leur  donnent  leur  Qualité.  La  charge  de  Maire  dt 
très-ancienne ,  de  elle  eft  attachée  au  Bailli  de  Caen. 

Quant  aux  aiTemblées  de  la  ville ,  qui  fe  tiennent 
pour  l'cIc<ftion  des  o£5ciers  municipaux  ,  elles  font 
compofées  de  fix  députés  de  la  paroiffe  de  St.  Pierre, 
de  Rx  autres  de  celles  de  St.  Jean,  &  de  quatre  de 
chacune  des  autres patoiflcs  de  la  ville.  Le  bailliage 
dtia  vieomité  y  dnoCent  aufli  deux  fujets  qui  opi- 
nent en  leur  ootB,  Xa  Domination  de  ces  officie» 
mnnkipanx  jè6it  panteraot  le  Baini ,  oalbnCien- 
tenant ,  de  trois  ans  en  trois  ans ,  le  jour  des  cen- 
dres. Ils  conr.oifîent  des  oftrois  de  la  ville  ,  de  ce 
<]\n  concerne  la  foiré  Royale,  &c.  &  de  pluficurs 
autres  chofcs  portées  par  les  lettres-patentes  du 
mois  d'Avril  1716. 

Pour  ce  cmi  concerne  la  milice  honMeoUè ,  O  y  a 
Caen  on  Cdonci,  im  Major,  oeuf  Capitaines  dt 
neuf  Lieutenants  de  milice  bonrgeoilè,  pourvus  par 
le  Roi ,  moyennant  une  finance.  Cette  milice ,  dont 
les  charges  font  héréditaires  &  vénales  ,  a  été  crct.  c 
par  dcclanuion  du  mois  de  Mars  1694.  l^a  finance 
de  la  churpc  de  Capitaine  cft  1100.  liv«,  dtCcUade 
la  charge  de  Lieutenant  de  700.  liv. 

La  compagala  du  Guer ,  qui  eft  indépendante  & 
|anBe«ik€afpssaRifiaUecd(iiÉf«^,  eftcaaipafia. 
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de  cinquante  fufîliers,  tous  artilants.  Cette  com» 
pagnieeft  commandée  par  un  Capitaine, 
vide  donne  }oo*  liv.  de  s^es. 

Lul^endaainentdes  dis  compagnies ,  dont  noua 
venons  de  parler,  il  ya  à  Caen  nne  compagnie  d* 
rOiièaa,  appellée  Fage-Cuay.  Ceux  dont  elle  eft 
compofée  ,  s'y  exercent  au  fuCl ,  à  l'arc  &  à  l'ar- 
balète. La  ville  donne  à  celui  qui  abbat  l'oifeaa 
avec  le  fulîl ,  feize  piftoles  $  dt  èdiacaii  des  demc 
autres,  deux  piftoles. 

Quand  il  fe  bit  des  réjouiflànces  publiques,  ce 
font  les  GoosMoear  ,  Maine  de  Bdiefin  qui  attn*- 
ment  les  feux.  Ces  Magiftrats  ont  dHÎniears  le  pre« 
micr  rnnf;  dans  toute-  les  cérémonies  publiques. 

Lei  bijurficois  delà  ville  ,  auffi-bienquc  ceux  des 
fanxhourg':.  de  Caen  ,  ont  d'ancienneté  le  privilège 
d'ufer  d'arrêt  fur  les  biens  de  leurs  débiteurs ,  de 
qoeiqnes  pays  qu'ils  Ibient,  de  pour  toutes  fortes 
deBontnts,  in»didtdicon««ntiottsjdfcd'a|ipellet 
ces  dAiteuri  devant  le  Juge  ordindre  de  la  vSie  , 
fans  retour  de  (iege ,  exception  de  droit ,  de  cou- 
tnme  ,  plage  &  autres.  Ils  ont  auffi  la  faculté  de 
faire  valoir  par  leurs  mains  les  terres  dt  héritaj',c  5  lI 
eux  appartenans  en  propriété ,  (ans  qu'il  foit  per- 
mis de  les  impofer  â  la  taille  daiu  les  paroiflës  oi!k 
leurs  biens  (ont  fitués  ;  à  la  charge  néaiunoios  qo'ila 
ne  prennent  pout  des  biens  à  ferme ,  &  qu'ils  ti£- 
fent  koc  desDeare  aâoellemeot ,  &  depuis  dnd 
ans ,  dans  la  ville  on  dans  lesÊinxboorgs,  ainfi  qa*u 
eH  plus  amplement  rapporté  dans  leiiina  lettiei- 
patentes  du  mois  d'Avril  1716. 

Pour  faciliter  le  commerce ,  il  a  été  établi  à  Caea 
plu&curs  foires  ;  mais  à  l'exception  de  la  foire  fran» 
che ,  elles  ne  durent  toutes  qu'un  jour  chacune. 

La  foire  ikancbe  de  Gaeu  a  été  établie  parlât» 
tres-patentes  du  Roi  Henri  IV. ,  données  an  nwb 
de  Mai  1^94.  Cette  foire  commence  le  lundi  quî 
fuit  la  femainc  de  Quaiîmodo,  &  dure  quinze  Jours  ; 
fçavoir,  huit  jours  francs  de  tenue,  quatre  jours 
avant  pour  l'entrée  des  marchandifes ,  &  trois  jours 
après  pour  leur  fortic.  Le  Bailli  de  Caen  ,  ou  Ton 
Lieutenant ,  les  Gens  du  &oi  du  bailliage ,  &  le* 
Eelievîns  ,  fimt  les  Cooftmtran  des  privilèges  dt 
les  Juges-nés  des  alEUies  qui  feiviennant  au  fiiiet 

de  cette  foire. 

Après  avoir  pris  la  ville  de  Caen  fur  les  Anglois  ,* 
le  Roi  Charles  Vil.  changea  les  armes  de  ceue 
ville  ,  &  lui  donna  celles  qu'elle  pone  ,  qui  font 
à  la  coupe  d'asur  de  de  gueules  ,  aux  trois  fleurmie» 
lys  d'or. 

11  fè  perçoit  à  Caen  fêpt  fortes  de  droits  pour  tm 
Roi.  t'.  Celui  de  'Romaine  ou  des  traites,  a  .  Celui 

des  grandes  entrées,  j".  celui  des  aides.  4°.  rt!uî 
des  oArois.  5'.  celui  des  gabelles.  6".  celui  du 
contrôle  des  afles.  7".  celui  de  la  fi:rmc  d  i  tabac. 

A  une  demi-lieue  de  Caen  eft  une  maiadrerie  , 
qu'on  dit  avoir  été  fondée  par  Henri  U.  Roi  d'An» 
eletcrre  di  Duc  de  Normandie,  en  itdi.  Les  ha»' 
mtants  de  Caen  prétendent  néanmoins  en  être  les 
fondateurs  :  c'eft  en  cette  qualité  que  les  Maire  8c 
Echevins  y  établiflènt  des  Adminiurateurs  de  trois 
ans  en  trois  ans,  &  préfentent  à  la  cure. Cette  ma- 
iadrerie ,  eft  accompagnée  d'une  chapelle  (fous  le 
titre  de  Sainte-Marie  de  BeauUeu') ,  laquelle ,  fui» 
vaut  l'dàge  des  léproferiès ,  fervott  de  paroiflè  aux 
malades  ,  de  avoit  le  titre  de  grande  muiadrerie  :  ce 
denier  nom  lui  étoit  donné  »  parce  qo*  les  mala- 
des detoutes  les  paroiflës  delà  ville  y  etoient  re<;us, 
à  l'csrcption  de  ceux  des  paroiflës  de  St.  Nicolas, 
de  St.  Oueii  de  V'enois,  &  de  St.  Germain  delà 
Blanche-Herbe,  dont  lesmalades,  par  un  droit  fpé- 
cial ,  étoient  re^usdansune  autre  chapelle,  fituée 
dans  le  voilinagede  h  fCOTiete,  dtqnfeano«nw>fi 
le  iJ9mint>J?à€ih  - 

fini 
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Dans  la  paroîfTe  d'Allemagne  ,  à  uoe  iieoe  S.  S. 
B>  de  Caen ,  font  de  fort  beltetcanicm,  d'oAlV»! 
tire  de;  pierres  blanches. 

A  Harcourtf  à  4. 1.  S.  un  quart  à  l'O.  de  Caen , 
&  à  Curry ,  à  une  lieoe  O.  N.  O.  de  Harcourt ,  font 
de  belles  ardoifieres,  d*oti  l'on  tire  des  aidoifet 
tiis-âws  ÔL  anffi  eftimées  que  celles  d'Anjou. 

A  Auroux  &  \  Balleroy ,  à  6.  L  &  demie  O.  de 
Caeo,  il  y  A  de  hcllcs  forges  ,  d'où  l'on  envoie  des 
fers  en  barre  &  eu  verges  à  Cherbourg. 

A  Barbcry ,  &  autres  paroilfes  voiuoes ,  i  3. 1.  S. 
S.  E.  de  Caen ,  (ont  dies  niileries  &  une  belle  & 
grande  fiuét ,  conaoefemle  Jiomde/vnirde  Ctii> 
gfait. 

Cette  poStioD  de  la  ville  de  Caen ,  telle  que  nous 

venons  de  la  marquer  ,  rijoiitr'  aux  facilites  qu'ont 
les  habitants  de  la  ville  <ie  ce  nom,  pour  exercer 
leur  indul\rie. 

Le  commerce  intérieur  de  ta  ville  de  Caen  monte 
è  qaatie  milKont  te  demi  de  livres  ,  ou  environ  , 
noiu-compru  une  gnoNle  quantité  de  radoes  nui  s'y 
fibriquent ,  &  beaucoup  de  cidre  qu'on  y  nkou 
qu'on  y  voiture  des  campagnes  voiiînes. 

L'embouchure  de  la  rivière  d'Orne ,  appellée  la 
baye  de  Caen  ,  eft  à  trois  lieues  &  demie  de  cette 
ville  par  terre,  &  à  cinq  lieues  Ôc  demie  par  eau  , 
(  à  a.  1.  N.  N.  £.  par  la  ligne  droite  )■  La  (ituation 
de  cette  embouchure  eft  nord-ed  &  fud-eil,  &on 
y  entre  vent-arriere  de  vent  de  N.  £. 
•  four  entrer  daos  la  ba^  dont  il  eil  quefUoa,  oa 
vient  mouiller  &  la  rade  de  Caen  ,  qui  eft  (bus  la 
paroiflè  de  Collcville ,  à  une  lieue  iSc  demie  de  n-r- 
re  vers  le  S.  O.  On  appelle  cette  rade  la  f.,jfc  de 
ColUvillc.  On  y  mouille  par  8.  à  10.  brailes  d'eau. 
Elle  eft  dtuée  eil-fud^il  &  nord-oueli.  On  y  eil  à 
iVlbci  depuis  le  vent  d'cft ,  jufqu'à  celui  d'oucft. 
liCS  vents  les  plus  contraires  font  le  nord-oued  , 
le  nord  &  le  nord-eft.  Cependant,  quelque  temps 
qu'il  fafTe  ,  il  ne  peut  jamais  s'y  perdre  aucun  na- 
vire ,  à  caufe  de  la  bonne  tenue  &  du  bon  mouilla- 
ge ,  fon  fond  étant  de  terre  glaife. 

Le  commerce  maritime  de  la  ville  de  Caen  n'eft 
pas  extrêmement  conlîdcrable ,  cependant  il  ne 
laiïlëpas  gne  d'être  afiëi  important.  La  ville  dont 
il  eft  qoeSion  commeice  par  mer  avec  celle  de 
Bouen ,  d'où  elle  tire  des  quincailleries  &  des  épi- 
ceries ,  &  où  elle  envoie  des  papiers ,  des  fers  ,  wc. 
Elle  fait  auflî  le  même  commerce  avec  le  Havre- 
de-Grace  ,  d'où   elle  tire  diverfes  marcbandifes  , 
qui  font  portées  au  Havre  tant  des  diffétens  ports 
fia  royaume ,  que  des  pays  étrangers. 
.  Quant  anptin^^  commerce  que  la  ville  de  Caen 
^t  dircélcmenc  avec  les  pays  étiaimen,  il  ié  bor« 
ne  en  quelque  forte  \  celui  qu'elle  fait  avec  la  HoU 
Jande,  par  les  villes  d'AmfterdamÔt  de  Rotterdam. 
Elle  y  envoie  des  papiers ,  des  aigres  de  cidre,  du 
genièvre  ,  des  miels  ,  des  bouts  de  cornes  &  ergots 
de  bttuf  &  de  mouton  ,  &  quelquefois  des  ceufs 
pour  les  railneries ,  des  poires  vertes  &  (i;ches ,  des 
immeauz  fecs  du  pays  duMaine ,  de  des  laifins  focs 
de  Provence.  Caen  tire  de  ces  idlles  des  planches 
de  chjne  &  de  fapin  ,  du  bray  ,  du  goudron  ,  du 
bois  de  tampeche  ,  du  bois  d'Inde  ,  du  bois  du  Ja- 
pon, &  autres  bois  à  teintures  ,  de  l'alun,  des  gal- 
les ,  du  vitriol  d'Allemagne ,  du  foufre  ,  des  hui- 
jes  de  rabette»  des  builes  de  potflbn ,  de  la  cuupe- 
.lofo,  des  baleines  ,  quelque  peu  de  thé  ^  des  ba- 
rils de  noir,  des  lins,  des  graines  de  lin,  de  la 
gomme  anibique  ,  de  l'acier,  du  fer-blanc  &  noir, 
_»les  çipcs  i  fumer ,  des  pelleteries  ,  des  fayances  , 
.des  hls  blancs  à  dentelles  ,  des  morues  ,  des  fau- 
snons  falcs,  des  fromjj^L-s ,  des  toiles  de  iiolla!i- 
.«le,  des  quincailleries,  dcc. 

On  peut  afliirer  qu'en  général  les  habitants  de 

'  r«B«ir. 
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Caen  ont  ben^coup  d'cfprit ,  &  qu'ils  font  fort  la- 
borieux, tous  les  liecles ,  cette  ville  a  pro- 
duit des  fujets  qui  ic  font  diftingués  tant  dans  l'c- 
difo ,  que  dans  la  robe  &  dans  ,  les  uns  par 
la  beauté  de  leur  génie  ,  les  antres  par  leur  profond 
içavoir ,  &  un  grand  nombre  par  leur  valeur. 

Nicolas  Ore^me  ,  Jean  Bcrrilui^  Evêqwde  Se'ez, 
François flfdfnerie ,  Jean-François5drrd^in ,  Fran- 
çois de  Metel  fieur  de  Boifroben  ,  Pierre  Parr/i, 
Tanaquil  le  Fcvre ,  Gilles-André  de  la  Kojue ,  Jean 
Renaud  l-.eur  de  Segrais^  Daniel  Huet  Evêqued'A^ 
vr.inrhes,  &  Pierre  Varignon,  font,  entr'autres  , 
ceux  dont  le  mérite  a  fait  le  plus  de  bruit  dans  !• 
monde.  On  peut  voir  l'abrégé  de  la  vie  de  la  pl(U 
part  de  ces  îlhiftres ,  dans  le  livre  de  M.  Huer  , 
intitulé  Us  origina-  de  larillc  de  Cten. 

Au  refte  ,  il  n'efl  pas  bien  curiLun  (jue  Nicolas 
Orefme  ,  non-plusque  pluf.curs  iKitrc,  de  ces  grands 
hommes  que  nous  venons  de  nommer  ,  fût  origi- 
naire de  la  ville  de  Caen  ;  mds  du  moins  il  n'eft 
pas  douteux  qu'il  prît  naiflâoce  ans  environs  de  la 
ville  de  ce  nom ,  car  il  y  a  encore  plnfieors  per<bn« 
nés  du  nom  i'Orefme  non-feulement  à  Caen  ,  mais 
encore  dans  la  paroiiTe  de  Chiuchamps  ^  qui  n'en  eft 
qu'à  trois  lieues  (  a.  S.  S.  E.  ),  Orefme  fut  Doâcoc 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  Grand-Mahre 
du  collège  de  Navarre ,  Précepteur  du  Boi  Charles 
V. ,  Evêque  de  Lizieus ,  &c.  11  noourut  en  l  |Si* 
On  lui  attribue  ,  entr'autres  ouvrages  ,  une  verfioa 
ftaoçoifo  de  la  Bible  ,  qui  eft  à  la  bibliothèque  da 
Roi; mais  cette  tradufnon  eft  conflamment  de 
Guyar  des  Moulins. 

Jean  Bcrtjud ,  Evêque  de  Scez  ,  que  quelques- 
uns  font  ori£;inaire  de  Condé  dans  le  Perche,  d'au- 
tres de  Contât' fur  Noireau,  &  d'autres  de  Bayeux, 
étoit  indubitablement  de  Caen,  félon  M.  de  Se- 

«raiu  Ce  fçavant  aflore  que  Bertaod  éttut  né  à 
aen ,  dans  la  maifon  qui  raît  fiice  au  carrefour  de 
St.  Sauveur  ,  &  oii  demeure  CdvtlUr ,  Imprimeur 
du  Roi ,  qui  en  a  hérité  de  fes  ayeux.  Le  témoigna- 
ge de  M.  de  Serrais  le  trouve  ct)nHrmé  &  prouvé 
par  M.  Huer ,  d:;ns  fes  origines  de  la  ville  de  Caen. 
Bcri^ad  nitriia  i  LlUmc  du  Roi  Henri  III. ,  de  Ca« 
.therine  de  Mcdicis  dont  il  (ut  le  premier  AumdnieTa 
dtdoRoiBenrilV.  &  la  convemon  duquel  il  con- 
tribua beaucoup.  Il  mourut  le  6,  ou  le  8.  de  Juin 
1 6 1 1 . ,  ii  60.  ans  ou  environ.  11  fot  ami  de  Ron- 
fard  &  de  Defportes  ,  &  les  furpafla  dans  fes  poé- 
fies  ,  qui  roulent  prefque  toutes  fur  des  fujets  de 
piété.  Le  Cardinal  du  Perron  les  trouvoit  polies  & 
ingénieufcs ,  quoiqu'il  s'y  trouve  un  grand  nombre 
de  pointes  dans  le  goût  de  Seneque.  Bertaud  a  fait 
entr'autres,  des  couplets  de  chanfon  dont  la  mo* 
raie  eft  fi  pure  &  fî  fine ,  que  des  écrivains  lamens 
n'ont  pas  fait  difficulté  d'employer  cclui-cl  dns 
leurs  commentaires  fur  Job. 

FtHeité  fé^ét 
jC^  m  fm  MVM&' , 

TWwfW  it  mu  ptnfie  , 
.S^jKlf'^je  en  te  ferdjnt  ,  ftrdu  le  fiutftm  I 

Hélas  !  Il  ne  me  refie 

De  mes  content  ememt 

Qu'm  fouvenir  fitKefie 
me  Uicmvtriii  à  ime  hewrt  e»  tmmenu» 

Ltfinpiùn  d'iitjit/Het  p 

^tymt  enfin  rend» 

Ct  rejle  un  pur  fappliee  « 
Je  finir kttmKet  fijfo»ù  fùuftrd». 

Gilles-André  de  la  Roaue  ,  fîcur  de  la  Lontiere  , 
naquit  d'une  famille  noble ,  dans  la  paroiflê  de  Cor< 
mei/ex,  à  une  bonne  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Caen. 
Il  avoit  une  mémoire  prodigRofo.  S'étant  appliqué 
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%  ]1iiftmre  &  à  la  géo&iogie ,  il  y  fit  de  grands  pfo- 
gpès.  Le  peu  de  ménagement  qu'il  eut  pour  certai- 
nes  familles ,  lui  attira  des  ennemis  &  des  chagrin?. 
En  1661.  il  donna  au  public  l'hifiolrc  de  la  maifon 
d*Hiircourr,  en  quatre  volumes  in-fvlio  :  c'eft  le 
plus  confidérable  de  fes  ouvrages.  Les  autres  font 
un  traite'  du  ban  &  de  i'arricre-ban ,  <';-i2.;ud 
tnûtéiçavant  &  curieux  de  lanQUeiTc  Si  de  fes  di- 
«Mfetefpeces  ,  in-^".  ;  untraitrf  (te  l'origine  &  dei 
fondateurs  d'ordre  ,  in-i  j.  ;  un  traite  des  notn5& 
furnoms  ,  auffi  in-i  1.  Il  mourut  à  Paris  en  i626. , 
à  8^.  ou  90.  ans. 

Jean  Renauld  ,  fieur  de  Scg^rais ,  l'un  des  40. 
d0  l'académie  françoife ,  étoit  de  Caen.  Ce  fut 
ibi  gentilbomnif  ûmeu  parla  beauté  de  ion  e^rit 
îk  par  la  dtobntc  de  fin  coeor.  Upaflà  one partie 
de  fa  vie  à  la  cour  de  anadeBaouèlle  d'Orlénp.s- 
Montpenlîer ,  &  fe  retira enliiite^Caen oh  il  éiiou- 
fa  une  riche  héritière  ,  fa  parente.  Depuis  fa  reîrai- 
tCfCi  maifon  devint  le  rendez-vous  ordinaire  des 
#ens  de  lettres  de  cette  ville ,  ainli  que  des  plai- 
aeurs  de  bonne  foi  :  ces  derniers  s'adrelloient  à  lui 
avec  la  plus  grande  confiance ,  &  il  arriyoit  tris- 
Ibavent  qu'il  terminoit  leurs  différends  à  l'amiable. 
L'efiime  {înguliere  qu'il  avoit  pour  Malherbe  ,  le 
porta  à  confacrer  un  monument  particulier  à  la 
mémoire  de  ce  grand  homme.  A  cet  cftct ,  il  fit 
faire  6t  élever  une  ûacue  de  lîx  pieds  de  haut  à  la 
feçade  de  ia  mailba.  Ao-delTous  de  cette  fiatoe  il 
âpamlecven  fidvaats,  fi»  namaibre  ooir* 

MdhtAit  it  fâFnBKihmdtmmttttt 

Pour  rendre  hDrrm.i^e  à  lit  mém^tft 
Serrait  enchanté  dt  t*  fit'at  » 
Ttamfienstmmmm» 

Après  avoir  mené  une  vie  également  douce  & 
^réable  ,  Segraù  termina  fa  carrière  ,  finccrement 
regret  de  fes  concitoyens ,  le  2  $.  Mars  1701 .,  à  76. 
ans.Onade  lui ,  entr'autrcs  ouvrages  ,  latraduélion 
en  vers  franqois  de  l'éneïde  &  des  géorgiqucs  de 
Virgile  i  des  églogucs  ,  &c. 

Pierre  VaTi^non,  Prêtre  ,  Leéleuren  philofophie 
ffmqp»  &  latine  au  collège  Royal ,  &  de  mathéma- 
tique an  collège  Mazaria  ,  penaonnaire  de  l'acadé- 
inie  Royale  des  fcîences,  tnetnbrede  la  fiidM  Roya- 
le de  Londres,  &  de  l'académie  de  Berlin,  étoitde 
Caen.  Il  mourut  fubitement  à  Paris  le  ij.  Décem- 
bre 17ÏÏ.,  à  67.  ans.  M.  de  Varignon  étoit  très- 
laborieux,  comme  il  paroît  par  les  mémoires  dont 
il  a  ranpU  les  lecaeilsde  l'académie  des  fciences. 
Mais  on  a  remarqué  avec  étonoement  qu'un  auffi 

Î|rand  mathématicien  n'ait  jamais  travaillé  qu'en 
ëcond ,  &  d'après  tantôt  Pùn ,  taotât  l'amie,  fins 
s'ouvrir  jamais  de  nouvelles  carrières. 

Michel  Lajne  étoit  auflî  de  Caen.  Ce  fut  un  des 
plus  fameux  graveurs  du  fiecle  dernier.  11  3  gravé 
beaucoup  de  morceaux  de  fon  invention  ,  &  quel- 

Îaes  autres  d'après  Kdp.'wt/,  Paul  Vtroncfc  ^  Ru~ 
au  ,  Annibal  Caracke  ,  Sic.  Il  excelloit  fur-tout  à 
exfirimeir  les  paiEons ,  &  travaîlioit  d'une  grande 
vftefle.  Comme  c*eft  b  nos  défauts  que  notis  de- 
vons quelquefois  Texcellence  de  nus  talents ,  on  re- 
nTar[)u<)it  que  Michel  Lafne  ne  travuilloit  jamais 
aullî  heure-.ifcment  que  lorfqu'il  étoit  eir.re  deux 
vins.  Il  mourut  à  Paris  en  1667.,  à  foixante  Se 
douze  ans. 

Le  fameux  Pçre  Charles  Porté  naquit  le  4.  Sep- 
tembre 167$. ,  dans  1.1  paroiflè  de  Vendes  (à  ).  1. 
E.  S.  E.  de  Caen}  ,  d'une  famille  honnête  &  bien 
alliée.  Il  fe  Kt  Jéfuite  le  8.  Septembre  1691. ,  & 
'mourut  dans  le  collège  de  Louir.-lc-Grand  à  Paris  , 
le  it.  Janvier  >74i.,  à  76.  ans.  Il  avoit  profefic 
'It^B-tMb^taibétorfqiw,  ^tam  Je  collège  qoenom 
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venons  de  nonner,  «vecla  ràmtation  d'un  habila 
ifiéteur,  d'un  grand orateitr ,  d'un  grand  puëtc,dc 
d'un  auHî  parfait  honnête  hooun^  ^11  y  en  eut 

jamais  dans  la  compagnie. 

Marie  le  Cauchcu  ,  penfionnaire  de  l'académie 
de  mufique  ,  &.  la  même  qui ,  en  qualité  de  pre- 
nrière  aéuice ,  a  fait  long-temps  les  délices  de  la 
cour  &  de  la  ville ,  dtoit  d'une  bonne  fiunille  de 
Caen.  Elle  monrotl  Paris  le  S.NovenAre  1718. . 
à  70.  air:  oii  environ  ,  &  fut  enterrée  ^  St.  Eullache 
le  10.  du  nùme  moii.  Jamais  pcrfcinne  n'a  poflcdc 
à  un  plus  haut  de,'',ré  de  perfe(5\x.n  11-  bon  goût  du 
chant  ôc  de  la  belle  déclamation,  bille  avoit  quitté 
le  théâtre  en  1698. ,  &  le  feu  Roi  l'avoic  giatifite 
d'une  penfion  de  1500.  liv.  fur  l'opéra. 

Aveeautaatd*«9iit  9t  de  goût  qu'en  ooteononi- 
némentles  haUtUUa  de  b  ville  de  Caen ,  il  eOt  été 
bien  furprenant  qu*n  ne  fe  fOt  pas  formé  une  aca- 
démie de  belles-lettres  en  cette  ville  ,  dès  les  pre- 
miers temps  où  cette  Ibrte  d'établiiicment  fut  au- 
toriféedans  le  royaume.  Vers  l'an  i6ji.  pluGeurs 
perlbnnes  d'elprit  &  de  fçavoir  s'étant  propolëes  d» 
cultiver  de  concert  les  belles-lettres ,  elles  convin- 
rent de  s'aiTembler  régulièrement  tons  les  lundis 
chez  M.  de  Brtcux  :  tel  fut  le  commencement  de 
l'académie  de  Caen.  Cette  académie  fut  d'abord 
compofée  de  très-habiles  gens ,  parmi  ief(^uels 
trouvoient  M.  Huet ,  le  même  qui  fut  depuis  l!.v6> 

Sue  d'Avranches  &  Sous-Précepteur  du  Daupliitt 
Is  de  Louis-le- Grand  i  M.  de  Serais,  H.  Bo- 
diart  &  NL  Motùu 

'  Après  la  mort  de  Vf.  de  Brieux ,  arrivée  en  1 674. , 

M.  de  Matignon  ,  Lieutenant-dt-r.éral  de  la  pro- 
vince de  Normandie,  donna  un  afyle  dans  fou  liôtcl 
àl'  u.  JLni;e  des  belles-lettres,  dont  il  eil  queibon. 
Ce  Seigneur  étant  mort,  le  fameux  M.  de  Senais 
de  l'académie  frantjoife ,  qui  s'étoit  retiré  à  Cana 
fa  patrie ,  fournit  à  l'acadéniie  de  cette  ville  on  ap^ 
partement  très-propre  pour  fn  afièmblées.  M.  d» 
Scgrais  ayant  à  fon  tour  pavi-  !e  tribut  h  nature^ 
l'académie  prit  de  aouvcaax  arr.jo:;,-mi-nt^  pour  Ce 
fouteriir  ,  Ô<  au  mois  de  Janvier  de  l'an  170$.  elle 
obtint  des  lettres-patentes  du  Koi  qui  l'érigent  ca 
compagnie  réglée  &  rendent  fon  établiflêtnent  fbU« 
de.  Cette  académie  eftcompolee  de  i'fivêquedio- 
céfain ,  protedbor  t  de  rTncendant  de  la  genéfaKté 
deCaen,  vice-proteâeur;  de  30.  ou  Académi- 
ciens ordinaires ,  d'un  Académicien  honoraire  ,  de 
cinq  Académiciens  liimumdfliMS  ,  dC  d'Un CUnua 
nombre  d'ailbciés. 

Quelques  fujets  de  l'académie  des  belles-lettre* 
de  Caen ,  animés  d'un  goût  particulier  pour  la  phyw 
fiqae  dit  les  mathématiques ,  formèrent  en  1664. 
iioe  petite  académie  des  fciences.  Cette  nouvelle 
académie  s'alTembla  d'abord  chez  M.  Huet ,  &  en- 
fuite  chez  M.  de  Graindorjre.  Les  exercices  de  cet- 
te foc  iété  fe  continuèrent  jufqu'en  1667.  avec  ua 
très-grand  fuccès  ;  mais  M.  de  Graindorge  étant 
mort  en  1 676. ,  l'académie  des  fciences  dont  il  eft 
queftion ,  fe  diâijia  entièrement,  dc  depois  ce  temps 
elle  n'a  point  été  iiétablie. 

La  généralité  &  intendance  de  Caen  ,  l'une  des 
trois  qui  divifent  la  province  de  Normandie,  eft 
bornée  au  N.  &  à  l'O.  par  l'Océan  ,  à  l'E.  par 
la  ï^énér.ilitc  d'Alen(,on  ,  &  au  S.  par  celle  de 
Tours  &  de  Rennes.  £lie  s'étend  entre  le  quinste* 
me  degré  41 .  minutes  &  le  diz^ieptiene  degid  $7» 
minutes  de  longitude,  &  entre  le  qnaïaate^buitienie 
degré  17.  minutes  dt  le  quarantewoeuvieme  degrC 
45.  ininures  de  latitr.de.  tlle  comprend  le  Cotan- 
tin  ,  l'Avranchai  ,  le  P.effin  ,  le  Bocage  ,  la  cam- 
pagne de  Caen,  C<c.  Elle  a  j7.  lieues  de  longueur 
fur  ao.  de  largeur  :  ce  qui  peut  être  évalué  à  4$0* 
lieiies  qnanétSi 
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Kota.  I  •.  La  petite  dîJTerence  quî  fe  trouve  en- 
tre le  nombre  de  feux  des  <fleélioDs  d'Avranchcs  & 
de  Bayeux ,  tel  que  nous  le  donnons  ici ,  &  ce- 
lui que  nous  avons  rapporté  dans  notre  premier 
volume ,  feus  les  nots  paiticolien  i*A%nanckti  & 
de  Ba/emt ,  weiit  de  ce  qaMl  nous  a  été  adcefle 
depnb  ce  temps ,  de  nouveanx  mémmies  qai 
augmentent  le  nombre  de  feux  de  réieâion  d*A- 
vranches ,  &  diminuent  de  quelques-uns  ,  ceux  de 
Pék&ion  de  Baycnz. 

s*.  Selon  certains  mémoires  ,  la  population  de 
1b  généralité  de  Caen  n'eil  portée  qu'à  $iz.  mille 
800.  perfenoet ,  ce  qui  fait  une  différence  de  i68. 
aûlle  90J.  peHomcs  oa  environ  le  tiers  du  nom- 
bre de  791.  mille  70$.  que  001»  ^tabliilbos.  Mais 
ce  dernier  nombre  eft  dreflE  (br  di>  mémoires 
dont  l'exaflitude  nous  cft  très-connoe, &  par  con- 
féquent  nous  ne  faifons  nulle  difEculte  de  lui  don- 
ner la  préférence  à  tous  égards. 

Le  bureau  des  finances  de  Caen ,  duquel  queU 
qoes^nns  fuppofent  qu'on  ignore  le  temps  de  oém- 
âoa,  ■  été  étditi  «a  mois  de  Janvier  lUk ,  en 
mène  tenu  que  le  Boieao  des  fiuaees  de  Rouen , 
&  il  cfl  compofé  d'un  pareil  nombre  d'ofEcicrs  , 
c'eft-à-dire  ,  de  vingt-Cx  fujcts  ,  y  compris  les 
Gens  du  Roi  &  le  GrL'iHi?;-. 

Pour  ce  qui  concerne  les  importions  ,  il  cil  à 
temiquer  qu'elles  fe  lèvent  dans  la  généralité  de 
Caen ,  de  b  mène  manière  que  dans  les  autres 
pays  d*é1eftton.  A  cela  nous  devons  ajouter  que 
la  taille  cft  pcrfonnelle  &  non  réelle  dans  toute 
l'ctcnd  u:  (le  b  généralité  dont  il  cft  queftion. 
Nou',  .d'.oir:  (.Innncr  un  état  des  c!iarij;es  qui  font 
impofccs  ou  fe  perçoivent  habituellemeot  fur  cette 
l^nécaUté.  ^ 

j".  La  taille.   .«.*....«.  ii8<)i9)llr. 

1°.  Let  uftenfilei ,  flcc.    .......  875946 

La  capitation   811  {40 

4°.  Les  droits  d'aides   945000 

j*.  Les  gabelles  fit  le  rejçrat   466;oo 

tf^.  Le  contrôle  des  ccploic*   8e6{o 

Le  papier  niMfaéOE  le  ptfchaadaiiaAié 
a*.  Le  tabac 

10^.  lM4éclmH< 

(In  cUrgé  

tt*.  Km  sflaitM  extraordlaiini  ■  teUct  qae  le 

■i»gri«i— ,  41e,  ,  ,  ,  ,  .  .  .  400000 

Tb:iI  6{6;64S9liT. 

Entions  à  préfent  dans  quelque  détail  touchant 
le  commerce ,  tant  aftif  que  paflif  ,  qui  fc  bât 
^in>4  la  giénéralité  de  Caen.  Mou  oUèrvons  d'a- 
bord qu'il  s'en  ^nt  de  beaucoup  que  ce  commerce 

approche  de  celui  qui  concerne  j^arricalicrcmcnt 
la  |énéralité  de  Rouen,  dont  celle  de  Caca  cft 


Le  commerce  de  l'cleftion  de  Cîfn  confîfle 
principalement  en  draps,  lingettes  &  toiles,  dont 
la  plus  grande  partie  fc  fabrique  dans  les  élec- 
tion de  Vire  ,  Falaife  &  Argentan,  d'où  les  mar- 
chandlTes,  ainû  que  les  denrées  ,  font  apnor- 
tées  par  charrob  à  Caen  «  ce  qui  ooAte  confidé- 
rablement,  &  coflteroit  fort  peu  de  diofe,  fl 
la  rivière  d'Orne ,  qui  traverfe  le  pays ,  étoit  na- 
vigable. On  a  projctté  plufieurs  fois  de  rendre 
telle  cette  rivicre,  mais  on  n'en  eft  jamais  %'ena 
à  l'exécution.  Perfonne  cependant  ne  doute  qu'une 
pareille  entreprife  ne  flhégakment  a»antigituft 
fadie  à  csécuter. 

Le  commerce  de  l'élcftion  de  Bayeux  n'eft 
pas  plus  confidérable  que  celui  de  l'éleâion  de 
Caen.  On  remarque  cependant  que  la  ville  de 
Bayeux  n'étant  éloignée  que  de  deux  lieues  de 
l'Océan ,  il  feroit  aife  d'en  faire  une  ville  fort 
marchande. 

Ifirniy  eft  le  foil  bourg  de  l'éleAion  de  Bayeux 
06  il  fefillfe  «A  commerce  conGdérable  ,  &  qui  ne 
fouffre  aucune  intemqitioa  dans  l'année.  Ce  com» 
merce  ,  qui  eft  três-ttrfle  i  tous  les  pays  voifins, 

confjftJ  principalement  en  beurre  6c  en  cidre. 
Il  s'étend  auffi  fur  d'autres  articles ,  tels  que  font 
les  poids  verds  ,  les  grofles  &  petite-.  fVves  ,  la 
cire  jaune  ,  le  miel ,  les  plumes  à  lits ,  les  fuifs  & 
les  viandes  falées.  Les  beurres  font  voiturés  à 
Ifigtiy ,  non-feulement  des  paroiiTes  voifioes  de  ce 
bourg ,  mais  encore  des  bourgs  *  des  villes  <fa6 
nous  allons  nommer.  De  Carentan  ,  le  lundi  } 
dcCerify,  le  mercredi  ;  de  Trevieres ,  le  ven- 
dredi ;  de'Montcbourg  ,  de  Boursu^iis  &  ùe  Maify, 
le  femedi  ;  &  les  autres  jours  de  la  feinaine  ,  de 
Vallogne  ,  de  Cherbourg ,  de  St.  Lo ,  de  Tborî- 
|mv,de  Taify  ,  de  Mortain ,  d'Avranches  &  autres 
Uenz.  Depuis  la  St.  Mardn  jufau'à  la  fête  de  l'Af- 
cenfion ,  ces  beurres  font  transportés  à  Paris  fur 
des  chevaux  ,  fans  être  falés.  Mais  depuis  ce  temps 
jufqu'àla  St.  Martin,  ils  font  tranfportés ,  fondus 
&  (lilés  h  Ifigny  avec  le  fel  blanc  qui  y  eft  en  ufap.e. 
On  Ic'i  met  pour  cet  effet  dans  des  pots  degrais  ou 
dans  des  tinettes  de  bois.  Etant  ainfi  préparé  s,  on  dé- 
pofe  ces  pots  ou  tinettes  dans  des  magafins ,  pour  le 
compte  des  marchands  de  Paris  ,  de  Rouen  &  de  St. 
Vallery-fur-Somme.  Ces  marchands  ont  leurs  coin- 
niifli^  nri.iiiL-,  i  lf:;::ny  ,  &  cevix-cileur  envoient  du 
beurre  à  mcfure  qu'ils  en  demandent.  On  eiUme 
qu'année  commune  ,  il  fe  fale  à  Ifigny  1 00000.  poti 
de  beurre  qui  produifeot  environ  1  jocooo.  liv. 

Les  cidres  viennent  de  St.  Cremont  &  des 
paroiaès  voifines  d'Ifîgny.  Le  plus  excellent  eft  ce- 
lui qu'on  tire  de  Blagny  ,  à  1. 1.  fit  demie  S.  B.  d*l- 
Cgny.  Montcbourg/l  reviercs,  Maify  &  quelques 
autres  lieux  du  voUinagc  fourniilent  les  fuifs.  Le 
miel     la  cire  vienaeat  da  pays  de  Bocage.  Les 
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aurais  du  Gotentin  donnent  la  phune  pour  les  lits. 
Indépendamneiit  d«  denrées  que  ooiis  venons 

dénommer  ,  il  fe  vend  à  Ifîgny  beaucoup  de  boeufs 
&  de  moutons ,  qu'on  envoie  à  Meubourg  pour 
Taris  &  autres  lieux  ,  &  à  Beaomootpoor  fioun, 
le  Havre-dc-Grace ,  &c. 

Le  climat  de  Pélcâioa  de  Bayeux  el\  aiTèz 
tempéré ,  mab  un  peu  humide.  Le  pays  cft  plan- 
té des  pommiertr,  du  findt  defi|aels  on  fait  les  ci- 
dres dont  use  partie  fé  conibnme  far  les  lieux,  & 
le  refte  eft  Toitoré  par  mer  &  par  la  Sefae  à  Rouen 
&  !i  Pari?.  En  gt'nJral  ,  cette  contrée  «H^  afltz 
itérile ,  cxceytc  vers  la  mer  ,  <iu  il  y  a  des  prairies  & 
des  piturai;e5. 

Le  principal  commerce  de  l'cleftion  A'Avran- 
Ats  ,  conliAc  en  lins  &  en  chanvres  que  le  pays 
produit  en  abondance.  On  y  recueiUe  anlE  quan» 
tité  de  cidres  qui  fe  débitent  k  Granville  ,  à  St. 
Malo  &  ailleurs.  Sur  le  bord  de  la  cote  ,  on  fait 
du  fcl  blanc  dans  quelques  paroifles  de  cette 
élcfli<in. 

Kous  avons  jugé  à  propos  ,  de  rappellcr  &  de 
répéter  même  ici  quelques  détails  concernant 
les  éleâions  de  Bayeux  &  d'Âvrancbes  .  dont  nous 
avons  traité  en  particulier  dans  le  premier  vohune 
de  notre  ounage ,  parce  qne  cela  ne  peut  qu'épar- 
gner de  peines  à  nos  LeAeurs.  D'ailleurs,  il 
nous  a  paru  i  propos  de  réunir  fous  le  même  coup 
d'œil ,  tout  ce  qui  appartient  à  la  généralité  de 
Caen  ,  dont  ces  deux  «âefUons font  partie.  Vtyt\ 
Avraoches  &  Bayeux. 

Pour  ce  qui  coocenie  le  commerce  de  l'éleAioa 
de  St.  Lo ,  on  remarque  que  ce  conunerce  con< 
fifte  principalement  en  fergcs  &  razes  qui  fe  fa- 
briquent dans  la  ville  ,  chef-lieu  de  l'éleflion. 
Ces  étoiles  fi-at  de  très-Hon  ufage.  Le  débit  s'en 
f;ùt  aux  foires  de  Caen  &  de  Guibray  ;  &  !e  fur- 
plus  eft  tranlporté  à  Paris,  à  l'exception  d'une  pe- 
tite quantité  qui  pallè  en  Bretagne.  Au  refte  , 
]a  fabrique  dmtt  il  eft  queiUon,  eft  ceniée  l*imcf 
des  plus  confidérables  ini  royaume  t  elle  occupe 
deux  mille  pcrfonr.cs  nu  environ. 

Outre  les  étoiles ,  ou  are  auffi  il  St.  Lo  des 
cuirs  de  vache,  r.ppellcs  vulgairement  de  l'empeigne, 
&  qui  fervent  à  tatrc  le  dellus  des  fouliers.  Ces 
cnîrs  font  connus  dans  tout  le  royaume  fous  le 
Bomàe  vache  de  St.  Le.  Us  fe  débitent  aux  foires 
de  Caeo  &  de  Guibray. 

A  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  le  com- 
merce de  l'éleftion  de  St.  Lo  ,  il  convient  d'ajou- 
ter qu'il  fe  vend  aux  marches  de  cette  élection  , 
des  beiliaux  maigres  ,  que  les  marchands  mènent 
enfuite  dans  le  Cotantin  &  ailleurs  ,  pour  les  fai- 
K  engraiflèr.  On  y  vend  auffi  des  chapons  &  des 
poulardes  graflès ,  qu'on  tranljporte  à  Taris  ;  ce  qui 
ISfporte  quclqtt'argentaapays ,  de  même  qu'une 
certaine  eipece  de  beurre  qu'on  porte  à  Hitjny  , 
&  qu'on  mclc  avec  celui  de  Cotantin  ,  &  avvc  le 
beurre  du  Bellin  ,  (jui  for.t  trup  j;ras,  &  cjui  f.ur, 
ce  iT.elanE^e  ne  po'u  roient  être  gardes  lung-a  aii  ',. 
Ce  beurre  aiafi  roêlc  eil  connu  fous  le  uom  de 
beurre  de  Bocage. 

Le  paya  qui  forme  l'éle^on  de  Carentan^  eft 
■gréanleflaent  varié  de  bois  ,  de  pâturages ,  de 
terres  labourables  ,  d'arbres  fruitiers  &  d'autre  ef- 
pcce.  Le  climat  de  cette  contrée  eft  trè;-f.v.ora- 
ble  aux  produflidns  de  la  terre.  Le  commerce 
le  mieux  établi  &  le  plus  avantageux ,  eii  celui  qui 
îé  fait  ea  benne  &  en  beftiau  tant  gras  que 
maigres. 

Le  conunerce  qui  appartient  particulièrement  à 
Péleftion  de  ValoaM  ,  n'eft  rien  moins  que  fort 
inipotant  ;  cependant  fl  ae  laiflê  pas  que  de 
neiiter  quelqn'attentioii« 
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U  y  «voit  autrefois  à  Valogne  même  une  oann*' 
ÊAme  confidérsMe  de  draps  ;  mais  anjounThuâ 
cette  maaofàfhite  eft  lédnite  pcefqu'à  rien ,  de 
il  en  eft  de  même  de  plufiBurt  antre*  articles  da 
commerce  dont  le  che{4iia  dc  Pâeâioa  dtoil  k 

centre. 

Avant  la  dernière  guerre ,  le  petit  port  dc  Cher- 
bourg (  3. 1.  N.  O.  de  Valogne  5  étoit  capable  de 
recevoir  de  bâtiments  de  trois  cents  tonneaux  :  on  y 
conttmiioit  &  on  y  équipoit  des  navires  nMirhaadv 
qui  navi^ient  le  fong  des  cdces  de  France  9e. 
d'Angleterre  ;  ce  qui  prociu-oit  quelqu'avantage  au 
pays.  Aiais  dans  ces  dernières  années,  ce  porta 
ete-  détruit  <5c  prefqu'cniicremcut  Comblé  par  les 
Anglois.  Cependant  on  ne  doute  pas  qu'il  ne 
feit  fiKile  de  le  létahlir.  D  en  réfulteroit  pour  te 
moins  autant  d'nvaati^  pour  les  Aqgloîs  qœ  pooc 
les  François. 

Les  habitants  de  la  Hogue-St.-Waft  (à  }.  I. 
quart  N.  E.  de  Valogne  )  s'adonnent  principale- 
ment à  la  pèche.    Les  filles  &  les  feiinncs  y  fi- 
lent du  lin  6c  beaucoup  de  chanvre  pour  les  illcts 
des  pécheurs  ,  ainS  que  pour  les  voiles  &  les 
coniages  des  bateaux  du  pays.  Elles  filent  auffi. 
de  la  laine  ,  dont  il  le  fut  une  e^ce  de  drap, 
qui  fert  à  habiller  les  hommes  de  cette  contrc'e. 

On  ramaflè  à  la  Hogue  &  aux  environs  beaucoup 
de  varoch  ou  vrj/cj  ,  efpece  d'herhc  marine  que 
la  mer  détache  des  rochers  &  qu'elle  jette  fur  fo 
rivage.  Les  pêcheurs  font  fecber  le  varech  en  été  , 
&  le  gardent  pour  le  brâlcr  pendant  l'hiver  ,  an 
lieu  de  bois  qui  eft  tiès-rare  fur  cette  côte ,  quoi* 
qu'il  Ibîtaflêx  commun  dans  l'intérieur  du  paya. 
On  ctmfirrve  les  cendres  de  varech ,  pour  les  en» 
voyer  à  Kouen  &  ailleurs.  On  s'en  fert  aufli  pour 
engraifTer  les  terres,  aiiilî  que  du  idrcdi  laèmc 
avuut  qu'il  ait  été  rcd'.iit  en  cendres. 

La  Hogue  eli  en  quelque  forte,  l'abord  de  tous 
les  navires  qui  entrent  dans  la  Manche,  on  qui 
en  fortent.  Cela  eii  caufe  que  le  commerce  ma- 
ritime de  ce  lieu  eft  aflês  bon.  Cependant  les  na- 
vires ne  font  ordinairement  qu'y  relâcher  pour  y 
attendre  les  vents  favorables ,  foit  à  la  rade,  ou 
dans  le  port  de  la  Hcigae. 

A  St.  VX'aft  ,  il  fe  fait  un  petit  commerce  par» 
ticulier  &  qui  eft  en  quelque  forte  indépoManC 
de  celui  de  la  Hogue.  On  emplme  ordinairemêot 
à  ce  commerce  deux  navires,  une  cievelle,  9c 
vingt-deux  bateaux  pêcheurs.  Il  confifte  en  la 
pêche  de  la  morue  verte  ,  qui  (è  fait  fur  le  bano 
de  Terre-Neuve,  oh  les  habitants  deSt.  aft  en- 
voient tous  les  ans ,  les  deux  navires ,  du  port  de 
quarante-cinq  à  cinquante  tonneaux.  Le  poiflôn 
qui  provient  de  cette  pèche  ,  eft  porté  à  Dieppe^ 
au  liavre-de-Gracc ,  ou  à  Hnnfleur ,  où  il  eft  vea. 
du.  Les  deux  aaviccs  vieaoenc  enliiite  é^aauet  à 
St.  Waft. 

Outre  la  pérhe  fur  le  banc  de  Terre-Neuve ,  les 
hcil):tants  dc  St. ^^'ail  fout  aufli  celle  du poiiTon  frais, 

ils  s'appliquent  encore  à  la  dteiga  fies  feateei  A 
iiu  petit  Cabotage. 

La  crevellc  va  ordinairement  avec  fon  left  \  !■ 
Bochellc ,  où  elle  chaïue  à  fret  pour  Dunkerqne  ^ 
Calais,  St.  VaUery-fur-Somme,  Honfleur ,  Rouen 
&  Caen.  Les  fels  ,  les  vins  dC  les  eaux-de-vic  , 
font  prefijue  les  feules  tnarchandifcs  qn'elic  char- 
ge à  la  Rochelle.  Elle  retourne  orduiairemcnt 
en  lell  à  St.  Wafl ,  de  par  coaféquent  elle  n'j; 
porte  rien. 

Les  bateaux  pêcbeiits  vont  à  Granville  &  àCaa- 
cate  pour  y  ftiire  là  pêche  de  la  dreige  ans 
huîtres.  Ils  y  font  le  premier  V(>y3r;e  dans  le  mois 
d'Avril  i  &  en  Septembre  &  Odobre  ,  le  fécond. 
Les  pêcheors  portent  ki' huîtres  chea  enx,  01^ 

il$ 
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ils  les  parqnent  dans  le  havre  or.  anre  de  St.  NJC'aaft, 
devant  le  viJlagc.  Enfuitc  ils  chargent  de  noiiveaii 
ces  huîtres  dans  leurs  bateaux  ,  &  vont  les  vendre 
à  Dieppe,  au  Havre-de-Grace  ,  à  Hontieur  &.  à 
SoMlk  Quelquefois  ils  les  adreSvat  mêine  dircc- 
tement  à  Paris.  Ce  commerce  dure  depuis  le  mois 
d'Oàobre  iafqu'aa  mois  d'Avril.  Dam  le  cai  où 
les  bateaux  chargés  d'huîtres  à  récaille ,  acrivés  à 
Kouen  ,  veulent  porter  de  ceshottresi  Pirit  di> 
redemcnt  ,  ils  font  obligés  d*ea  laifler  les  deux 
tiers  à  Rouen  ;  c'cft-à-dirc  ,  que  de  trois  bateaux 
qui  fe  trouvent  à  Rouen  charges  d'huîtres  ,  il  n'en 
peut  monter  qu'un  à  Paris  ;  &  s'il  n'y  a  qu'un  fcul 
bacL-au  ,  il  eft  obligé  de  laifler  les  deux  tiers  de 
ks  huîtres  à  Rouen  ,  &  ne  peut  porter  à  Paris 
que  le  tiers  de  fa  cargaifon. 

SaintHWaaftJa-Hogoe  n'a  pobt  d'aotr*  cott> 
■eice  mtwc  PAngleterre  qae  celui  des  ktauan 
(  gniiflès  dcreviilès  de  mer  Un  brigantin  de  ce 
royaume  lait  continuellement  le  voyage  de  St. 
Waaft,  depuis  le  rr.ay,  de  Mai  jufqu'à  la  St.  Michel , 
y  acheté  des  homars  ,  &  les  porte  â  Hambie  , 
dans  la  rivière  de  .Southairpton  (à  2$.  I.  N. 
un  quart  à  l'O.  de  St.  Waaft  )  ,  d'où  ils  font 
voitures  par  terre  à  Londres.  Ce  brigantin  relie 
à  la  rade  de  la  Hogue ,  ou  va  le  long  des  côtes  : 
les  bateaux  pèchears ,  depuis  Raycnewille  joA 
qu'i  Betoville ,  potttnt  i  bon  les  homais.  Soimnt 
ce  brigantin  envoie  lui>même  fi  chaloupe  I  bord 
des  h;itc;jux  pcjar  acheter  tes  liomars.  Cette  rn- 
caille  le  vend  à  l.i  douziiinc  ,  <5v  à  la  mcfurc.  CSi.iq  .ic 
homar  doit  avoir  neuf  po'.ires  depuis  la  téte  juf- 
.qa'au  noeud  de  la  queue.  Lorfque  les  hotnars  n'ont 

5IS  catte  praportion ,  on  en  donne  deux  pour  un. 
j  a  même  en  Aa^tenre  une  amende  décernée 
'cootie  ceux  qui  en  poRent  au-deflbns  de  fept 
pouces.  Les  bomars  ont  été  vendus  iufi|tt*à  7.  Uv> 
10.  lois  la  douzaine.  Cela  dépend  derabondance, 
&  de  l'agio  de  l'argent  qui  efl  tantôt  plus  & 
tantôt  moins  fan.  En  173c.  la  douzaine  des 
homars  ne  fut  vencue  pendant  quelque  temps  que 
cinquante  fols.  Au  reile  ,  on  prétend  qu'il  y  a 
eu  des  années  aue  ta  pèche  des  hooian  a  pmdnit 
julqu'à  t^.  mille  livres. 

A  dens  lieues  de  la  Hogne  ,  entre  les  ifles  â» 
Sl  Mncott,  de  le  viUaga  d«  Ravenoville ,  k  une 
diflûJieue  de  ces  Ifles  •  &  à  une  deml-lieue  de 
tem ,  on  a  découvert  depuis  quelques  années  un 
endroit  fort  abondant  en  huîtres.  Aux  environs 
de  la  Hogue  ,  il  y  a  auffi  des  huîtres  de  roclie  , 
que  lespëcheuts  vuot  pécher  à  pied  &  à  '.:\  main, 
iors  des  vives  eaux.  Cette  dernière  dj  eve  d';uK;res 
«toit  autrefois  aiVez  abondante  ;  mais  aujourd'hui 
elle  eft  prefqu'entiéremcnt  détruite ,  parce  qu'on 
n'a  pas  empêché  de  prendre  les  huîtres  pendant 
les  aaois  de  Mai,  Juin  »  Juillet,  &  Aoflt  qui  eft  le 
^inps  dn  fray.  On  aflnre  que  ces  huîtres  font  des 
^  neiueures  de  des  plus  délicates  qu'on  puillè 
'  manger. 

Depuis  la  pointe  du  fort  de  la  Hogue  jufqu'i 
riile  de  Tathion  s'étend  une  côte  de  rorhc";  qui 
cil  prcfqoe  couverte  de  moules.  On  y  va  les  dreiger 
avec  de  petits  bateaux  lors  des  mortes  eaux  ;  & 
lors  des  eaos  vives  ,  la  côte  étant  déeomreite  , 
«a  T  m  i  fké. 

.  lîe  commerce  de  l'cIcAbn  de  Coùtanees  eft  cer- 
tsiiaetBent  plus  confîdérable  que  celui  de  l'élec- 
tion dont  nous  venons  de  parler  ,  parce  que  le 
port  de  Granville  met  les  habitants  de  cette  contrée 
plus  à  portée  de  le  dcfiire  de  leurs  denrées  en 
scJiaûge  de  celles  dont  ils  peuvent  avoir  befoin. 
?out  ce  qui  concerne  l'intérieur  du  pays  ,  il  y 
tfor  le  bord  de  la  mer  quelques  pêche rier, qui 
lanilTcnt  dans  les  CùCoia  eoowaaucs  toute  fiùte 
I         Ttttte  U. 
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de  poilTons.  La  pêche  de  faumons ,  qui  fe  fait  ^ 
Woiichaton  fur  la  rivicie  de  Sienne ,  eft  égale» 
ment  bonne  &  avantagedê.  Sot  ks  côtes  mari, 
tiincs  ,  il  y  3  quelqtics  gareniaes  qui  founîflênt 
d'cxcellcns  lapins  ,  qu'on  porte  à  Rmieb  &  à 
Paris.  On  y  pone  aufli  de  cette  contrée  de  de  l'in- 
térieur du  pays  ,  des  chapons  &  des  poulardes. 
Les  ddras  fc  débitent  à  Granville  ,  St.  IMaJo  & 
en  Baflè-Bretagne  :  ils  font  réputés  les  meilleurs 
de  la  Bafle-Normandie.  Le  lin  «Se  le  chanvre  font 
abondans  dans  l'éleaion  dont  nous  parlons  ;  on 
les  fait  pdilcr  :i  GiaoviUe,  on  dans  le  pays  da 

Maine  &  en  Anjou. 

Comme  c'eft  à  Granville  (à  $.  1.  &  tien  S.  S. 
O.  de  Coûtances^  que  (e  fait  le  meilleur  &  |« 
principal  Cflounene  de  l*éleâiott  de  Coûtances . 
amfi  que  aow  noonsde  le  diw,  cette  conflué- 
ration  nous  détemineroit  elle-feule  à  faire  con- 
lutltre  en  détail  ce  commerce,  fi  nous  n'y  étions 
d'ailleurs  engagés  par  le  plan  que  nous  nous 
lommes  tracé ,  de  développer  les  dlIFcreotes  bran- 
ches de  commerce  du  royaume  ,  &  en  parriculicc 
celles  qui  conftituent  le  coounerce  maritime. 

Commerce  intérie^iT.  Il  n'y  a  à  GranvUle  aucuae 
forte  de  manufactures.  Les  hommes  vont  à  la  mer. 
Les  femmes  &  les  £Ues  du  commua  lôat  em- 
ployées prinopalement  au  commerce  des  huîtres , 
depuis  le  premier  de  Septembre  jufqu'au  dernier 
d'Avril.  Ces  femmes  Ibnt  dîftribuées  par  cfcouadcs  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'elles  s'aflbcicnt  pluheurs  eniVn  ble. 
Elles  achètent  des  pécheurs  les  huîtres  dont  elles 
ont  befoin  ,  les  é gobent ,  ou  les  font  égober  ^  c'eft- 
à-dire  ,  nettoyer  ,  &  les  parquent  pour  la  con- 
foramation  qu'elles  fe  propofent d*en  àiieà Paris, 
à  Rouen  &  autres  villes  dn  royaume. 

Des  barques  on  bateaux  de  Barflenr  (à  1 9. 1. 
N.  N.  E.  de  Granville  )  viennent  à  Granville  pour 
y  acheter  des  huîtres  en  pierre  ,  foit  des  pêcheurs 
à  mefure  qu'ils  arrivent  de  la  mer .  foit  des  fcmiMi.  s 
de  la  ville.  Les  maîtres  de  ces  barques  &  bateaux 
font  cgober  les  huîtres  qu'ils  ont  achetées  ,  les 
parquent  dans  le  port  jufr|u'à  ce  qu'ils  aient  leur 
charge  ,  &  les  portent  enfuite  les  Ufïs  à  Dieppe 
pour  la  dellination  de  Paris ,  &  les  antres  ches  eur 
où  ils  les  parquent  auili  pour  Paris. 

Les  femmes  de  Granville  écaillent  également 
des  hoitres  tant  ponr  la  conlbmmatîon  du  lieu  , 
que  pour  celle  qu'en  font  des  marrhar.i^s  forains 
oui  viennent  acheter  ces  huîtres  pour  les  porter 
«ir  des  chevaux  à  Paris  &  autres  ville;  du  royaume. 

On  marine  aufli  des  huîtres  pour  Paris  &  autres 
lie.ix  ,  &  j  iiur  la  confommation  des  habitants. 

Cette  pèche  occupe  un  grand  nombre  de  perfon* 
nés ,  &  fait  vivre  tout  le  menu  peuple  de  Granville. 
On  eftime  qu'année  commtme  elle  produit  environ 
cinquante  mille  Uvres.  Pour  dire  cette  fomme  , 
il  fàtttcbq  cents  mille  donzaines  dlmSties,  I  deox 
fols  la  douzaine. 

Commerce  maritime.  Il  confîfte  principalement 
en  Celui  qui  provient  de  la  pêche  de  la  morue 
ferhe  à  la  Grande  -  Baye  ,  à  l'Iflc-Royale  &  à 
Gafpée  ;  &  de  la  pêche  de  la  morue  verte  fur  le 

Eand-banc  de  Tcrrc-Ncovc.  Cette  dernière  eft 
plus  confidérable.  Le  (iirplus  du  commerce  de 
Granville  ne  forme  qu'un  objet  de  peu  d'im- 
portance ,  &  confifie  dans  le  périt  cabotage  que 
font  à  la  côte  de  Bretagne  quelques  barques  , 
brigantins ,  pabarres  &  bateaux.  Cette  cce  de 
cabotaiv--  s'étend  aufli  fur  les  cotes  de  Normandie; 
&  outre  cehi  il  embraflc  egilenieilt  une  partie  du 
commerce  qui  fc  fait  aux  liles  de  Gerfay  &  de 
Guernczey. 

.Grande-Saye ,  VIJU-Ro^le  £r  Gajfét.  Granville 
y  envoie  tons  les  ans  iêin  navifes,  poory  Sût» 
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la  pêche  de  la  morue  fêche  ,  qo*oa  nomide  VnU 
iviiremeat  pêche  de  teire  ,  parce  qu'elle  &  fiiit 
à  la  côte  ]^  des  bateaux  ,  dont  les  équipages  de 
chacun  (ont  de  trois  hommes. 

Les  équipages  des  navireî  dont  nous  venons  de 
parler,  font  forts  à  cavifc  de  la  quantité  de  monde 
qu'occupe  la  pèche.  Ils  font  tous  compoTcs  de 
tiatelots  cUfTés  ,  &  engagés  aa  cinquième  poilTon. 
Avant  leur  départ  ,  ces  matelots  rei^oivent  des 
avances  ,  qu'on  appelle  f9tM-via ,  &  ^ni  ne  leur 
Ibnt  (Joint  précomptées  far  leur  cbiqiueioe.  Lei 
navires  en  qucftion  vont  ordinairement  prendre 
leur  fel  &  les  udenGles  de  pêche  à  St.  Âlalo. 

Ceux  qui  vont  à  la  Grande-Bayc ,  portent  fur 
leur  bord  des  bateaux  ,  pour  faire  la  pèche  à  la 
côte  ,  à  caoTe  qu'il  n'y  a  powt  d'habitations  dans 
ces  parages.  Ceux  qui  vont  à  l'Ifle-Royale ,  y  por« 
teot  des  vivres ,  &  beaucoup  d'engagés  de  j6.  mois 
pour  Vabge  de  la  coknle.  Bientôt  ces  engaaés 
deviennent  pêcheurs  de  morue  au  tiers  ,  pour  les 
l'.ibiranr-i  ;  &  dans  la  fuite  ils  deviennent  habitants 
cux-miLines.  Les  navires  en  quc-t'Hon  ,  qui  font 
leur  l'ijchc  dans  les  parages  do  l'I lie- R oyale  ,  tro- 
quent fur  les  lieux-inèmes  l'excédant  de  leur  né- 
cclTaire  ,  en  morues  &  en  huile.  Ceui  qui  vont 
à  Gafpée  ,  Baye-de-Canada  ,  oi^  iL  a'eu  formé 
quelques  babîtanons ,  y  paflênt  auffi  des  engagés 
de  j6.  mois  ;  &  pour  le  reftc  ,  ils  pratiquent  h-peu- 
prcs  la  même  chofe  que  les  navires  qui  vont  à 
riik-Royale. 

Après  leur  pêche  ,  les  navires  qui  ont  du  canon 
yotif  tons  ocdbairement  à  Marfeille  pour  y  dé- 
cbùger  leur  moiue  Seshs  &  leurs  huiles  de  poiffon. 
Us  gardent  ennnn  In  deux  tien  de  leors  équi- 
pages ,  on  le  nombre  d'hommes  qui  leur  eÂ  ne'- 
cet^lre  pour  fe  défendre  contre  les  Saletins ,  & 
renvoient  le  furplus  par  les  prtirs  navires  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  la  jaque,  A  Marfeille  ils  chargent 
des  marchandifes  à  fret  ,  ordinairement  pour  le 
Havrc-dc-Grace,  la  Rochelle ,  Nantes  dc  St.  Jlilalo  { 
nais  plus  communément  pour  le  preiulef  de  ces 
ports.  Ces  charg^nnents  à  fret  fe  font  tant  pour 
le  compte  des  affréteurs ,  que  pour  celui  des  ar- 
inatcurs.  Ils  font  enfuite  leur  retour  à  Granville  , 
pour  y  dcfariTicr  ,  &  pour  y  acquitter  les  droits 
des  invalides. 

Les  autres  navires  moins  forts  vietment,  après 
leur  pêche  ,  décharger  h  Granville-même  leur  mo- 
rue fecbe  &  leurs  ixuiies.  Quelques-uns  vont  à 
Bordeaux,  I  la  Rochelle ,  k  Nantes  «t  &  St.  Mato  , 
mais  cela  eft  rare  :  ceux-ci  pnrdcnt  leurs  cqui- 

Îiages  pendant  le  cours  de  leurs  voyages.  Ils  font 
curs  retours  en  f^U  ,  en  vins  ,  en  eaux-de-vie  , 
en  vinaigre  ,  en  goudrons  ,  en  brays  ,  en  rcline  & 
autres  marchandifes  ,  dont  les  unes  font  utiles 
pour  la  vie  ,  &  les  autres  pour  le  commerce.  Ces 
oavtes  définneat  k  Granville  ,  atnfi  que  les 
'  pramiersi. 

Terre-Neuve.  Il  part  tous  les  ans  de  Granville , 
3^.  ou  j8.  navires  qui  vont  fur  le  grand-banc 
de  Tene-Neuve  pour  y  faire  la  pèche  de  la 
morue  verte.  Les  équipages  de  ces  navires  font 
tous  coupoles  de  matelots  claBcs  Se  engagés  au 
cinquième  poifloa.  Avant  leur  départ,  ces  matelots 
reçoivent  des  avances  pour  pot-de-vin  ,  die  ces 
avances  ne  leur  font  pomt  précomptées  fiir  leur 
cinquième. 

Les  navires  en  queftion  vont  prendre  à  Brouage 
le  fel  dont  ils  ont  befoin  pour  faler  le  poirton 
fur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Leur  pêche  étant 
finie  y  ils  viennent  décbafger  leur  morue  verte  & 
les  huiles  qui  en  proviemient ,  à  Honfleor  &  au 
Bavra-de-ôraee ,  nah  plus  ftéquanment  au  pre- 
mier de  ces  poctst  Q!iidqiKi*inu  vont  déchaîner 
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à  Dieppe  on  même  à  Granville  ,  muk  cela  eft 
rare.  Us  font  enfuite  leur  retour  k  GranviU* 

pour  défarmer ,  &  y  appâtent  des  pierres  de  moa> 
lage  &  de  plâtre ,  pour  nire  des  meules  de  moulin  s 

ils  y  apportent  aufli  des  verres  de  vitre  ,  des 
planches ,  des  brays  ,  des  lins  ,  du  chanvre  i5c  du 
goudron  pour  l'ufage  des  navires. 

La  Martinifut.  Julqu'en  1730.  Granville  n'avoit 
fait  aucun  commerce  avac  cette  ifleg  nsais  en  cette 
année  on  commença  ^par  7  .envoyer  un  navire  , 
cktTjfÈ  de  la  monie  leclie  qui  avoit  été  pêchée 
à  l'Itle-Royalc.  L'énnip^ge  de  ce  navire  étoit  ail 
mois.  A  fou  retour  il  déchargea  à  St.  Malo  du 
(urrc  hrut  ,  du  fucrc  de  1ère  ,  du  fucre  fin  ,  dc 
quelque  peu  de  coton  en  laine  ,  qu'il  avoit  pris 
à  la  Martinique.  Enfuite  fl  revint  mec  Sao.  left 
à  GianvUle ,  où  il  déiiwma. 

Marfeilte.  Granville  n*a  avec  Marfeille  d'iaotse 
commerce  que  celui  d'y  envoyer  des  navires  avec 
les  morues  lèches  qui  proviennent  de  la  pêche 
qu'ils  ont  faite  à  la  Grandc-Baye  ,  i  l'Ifle-Royale 
&  à  Gafpée,  ainfî  que  nous  l'avons  remarqué  ci- 
devant.  Par  le  retour  de  ce»  vaifleaux  au  Havrc- 
de-Grace  &  ailleurs ,  Granville  tire  de  Marfeille 
des  ûtvons  ,  des  huiles  ,  des  entons  en  laine  Ac 
filés ,  de  la  noix  de  galle  ,  de  l'alun  de  Rome  » 
des  prunes  de  Brignoile  ,  des  pruneaux  ,  des 
f:g«es  ,  des  rai(:ns  ,  des  nuifettcs  ,  ries  anchois  , 
det  olives  ,  des  câpres  ,  de  vins  mufcats  &  autres 
liqueurs. 

Bordeaux.  On  n'y  envoie  aucun  bâtiment  en 
droi-.ure  ;  mais  les  navires  de  la  pêche  de  la  rooroe 
feclie  qui  y  vont  décharger,  en  appfwmt  à  Graa< 
ville  des  vins  ,  des  vinaigres  ,  des  eaas*de-vie  , 

du  bray ,  du  goudron  ,  de  la  poix  ,  de  la  réfine  , 
des  prunes  &  autres  fruits  fecs.  Plulîeurs  bâtiments 
de  Bretagne  ,  qui  vont  à  Bordeaux  ,  apportent 
aulli  à  Granville  de  ces  mêmes  marchandilcs ,  & 
retournent  diez  eos  avec  leur  Ie&  ÛL  avec  quelque 
peu  de  cidre. 

La  fteckcUc.  Aucun  Utiment  n'y  eft  envoyé 
Bon-plus  en  droiture  de  Granville.  Les  navires  de 
la  pêche  de  la  morue  lèche  qui  y  vont ,  les  une 
pour  y  vendre  leur  poiflon  ,  &  les  autres  pour 
décharger  les  marchandifes  qu'ils  ont  chargées  à 
fret  il  Marfeille  ,  apportent  à  Granville  des  fcts 
pour  la  fdlaifun  des  morues  vertes  &  feches  :  ils 
apportent  aulFi  des  vins ,  des  eaux-dc-vie  &  des 
liqueurs.  Quelques  barques  des  environs  de  la  Ro^ 
cbelle  apportent  également  à  Granville  de  cet 
mêmes  tnarrhandifes. 

Nantci.  Granville  en  tire  des  vins  &  des  eaux.» 
de-vie  ,  par  les  bâtiments  qui  y  vont  déchai^t 
leur  morue  &  leurs  huiles. 

Breft  &  ChâteauUn.  Quelques  barques  on  ba- 
teaux de  Granville  vont  à  ChâteauUn,  dans  la 
baye  de  Brcil ,  &  y  portent  des  ddres  ,  quand 
c*w  lafaifon  de  cette  denrée.  Us  en  rapportent  de 
Tardoife  de  une  certaine  quantité  de  fardines  , 
ou  faumure. 

Maiiaix,  Rofcof  0  autres  ports  dt  Bretagrie.  Les 
barques  &  bateaux  de  Granville  y  portent  des  ci- 
dres ,  des  vinaigres  de  cidre ,  des  vans  à  vaner  le 
bled ,  des  paniers ,  des  chapeaux  de  paQIe  de  an- 
très  chofes  en  ce  genre.  Us  ea  ragpenent ,  dans  1« 
faifon,  des  maquereaux  (alés,  des  huriqaet  vni> 

des  ,  de  la  filatlt:  ,  du  lin,  du  chanvr*,  de  la 
graiîïe  ou  vieux  oinc^t ,  &  autres  marchandifes. 

y  i.Htre  ou  cinq  de  ces  bateaux  vo;it  ■^i-.PÀ  dans  les 
mois  de  Mai ,  Juin  &  Juillet,  faire  la  pèche  des 
maquereaux  daos  les  parafas  de  Rofcof,  (bit  avee 
le  maner  ou  à  la  ligne.  Ils  ajoutent  les  onquereaux 
qu'ils  pèchent ,  à  ceux  qu'us  achètent ,  les  filent 
wr  les  lieux,  de  les  porteneafiiite  à  GfaaviOe. 
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SiiM-Male  (à  7.  L  &  demie  S.  O.  de  Gm- 
TÎIIe}.  Sx  oa  upt  tnitewnt  de  Gimnlle  font  ofdîo^ 

rement  employés  au  trajet  de  cette  ville  à  celle  de 
St.  Malo  i  mais  il  n'y  a  rien  de  réplé  pour  cela.  Ils 
y  çaflent  les  pcrlonncs  6c  lc5  ;ri2rLhàuJiû.s  qui  fe 
prefentent,  àt  ordinairement  des  toiles  ouvrées  de 
mtifftf  &  autres  lieux  de  Konnaiidie ,  des  cidres  , 
dcaaans-da-Tie  de  cidre,  de  laaaoroaverte  &fe- 
che,  des  mooloiis  9c  aotns  denrées  du  pays,  par 
le  moyen  de  ces  bateaux ,  Granville  tire  de  St. 
Malo  des  vins  de  Bordeaux,  de  la  bière  ,  ùes  vins 
de  liqueur  ,  des  huiles  ,  des  fromages  de  Hollande , 
des  pruneaux  ,  des  figues ,  des  railîns ,  des  aman- 
des ,  des  anchois ,  des  câpres ,  de  la  mourue  verte 
de  lèche ,  des  harengs  blancs ,  des  harengs  fors  , 
des  otaquereaux  frais  &  &U$ ,  des  lârdiiies ,  des  (a* 
wosde  Marfcille ,  des  cotons  en  taioe  di  fiUs,  de 
la  poix  r^&ne  ,  des  barils  de  bray  ,  &  des  toiles  I 
Toiles. 

Baye  du  Mont-Saint- Mtcij cl  (à  6. 1.  S.  de  Gran- 
ville}. Quelques  gabarres  ou  bateaux  de  Granville 

Ïortent  au  droin  du  Sue  ,  Htué  à  l'embouchure  de 
I  ririeie  de  Genêts  ou  d'Avranches ,  dans  le  fond 
de  la  baye  ,  da  moulage  &  des  vins  pour  Avrancbea 
Ae  antres  lieux  drconvoifins.  Us  en  rapportent  da 
bois  ^  bîtir  &  à  brd'er  ,  du  boidage,  4c  da  ddn 
quand  il  cil  rare  à  Granville. 

Ijh  JeC/iJu/</  (à  j.  1.  &  demie E.N.  E.de  Gran- 
ville}. On  en  tire  pour  Granville  ,  beaucoup  de  car- 
reaux ou  pierres  de  taille  ,  nui  fervent  à  bîtir  des 
nations,  ainfi  qoe  faut  les  tortificatioas  &  les  ré- 
parations des  nrarailles  de  la  ville. 

Cartret.  11  vient  de  ce  lieu  à  Granville  quatre  ou 
cinq  petits  bâtiments  ,  par  an,  ejui  apportent  des 
bois  à  bâtir  des  navires  C<  des  maifons.  Us  appor- 
tent aullî  du  charbon  de  bois.  Ces  bâtiments  s'en 
zetoument  cbes  cax  atac  leur  leil ,  &:  y  portent 
^^que  pea  de  morne  verte  de  Hccbt ,  aoe  cer- 
t^ne  anaotîté  d*bmle  de  poiflin,  &  autzaa  denp 
lées ,  félon  les  faifons. 

fijr/!cur.  Les  bateanxdeBarfleur  viennent  Ik  Gran- 
ville y  acheter  des  huîtres  en  pierre  ,  dont  ils  por- 
tent une  partie  à  Dieppe  où  ils  les  vendent ,  &  le 
nSechesen-oAil»  lei  païqaeot  joar  Rooen  êt 
Paria. 

ZflHMae.Cenxde  laHogue  viennent  h  Granville 
ponry  fiurelapêcbedeladMÏnaaz  lid!cres,& les  y 
parquent,  ou  les  portent  énjhtte  I  Honen  ou  à  Paris. 

Caen.  Granville  ne  fait  par  mer  aucun  commer- 
ce avec  cette  ville.  Mais  elle  y  envoie  par  terre  du 
poîfibn  frais  ,  fec  &  ûlé.  Elle  en  tire ,  dans  h 
temps  des  foires  ,  des  draps  Se  autres  étoffes  de 
Une  &  de  foie,  des  canielucs  ,  des.coiffl  *  <l*  1* 
nefcerie  ,  des  épifieiies  &  des  drogues. 

HonJUw.  Les  navtfcs  de  Granville  qd  vont  à 
Terre-Neuve  ,  viennent  décharger  leur  morue  à 
Hor.flcur.  Il  en  rapportent  du  moulage  ,  du  lin,  fie 
quL-!c|  je;  barils  de  j^oudron. 

BjïiLtn.  11  vient  tous  les  ans  de  Rouen  à  Gran- 
viUe on  ou deos bâtiments,  qui  apportent  du  mou- 
lage, des  bouteilles  de  verre ,  des  verres-à-boire  , 
des  vins  ,  des  épiceries  de  des  drogues.  Ces  bâti- 
ments vont  enfuite  à  b  Rochelle  on  à  Bocdeai», 
pour  y  chercher  quelque  fret. 

Le  llavTc-it-GrJcc.  Granville  ne  fait  avec  cette 
ville  d'autre  commerce  que  celui  qui  eft  occal;onne' 
par  6s  navires,  qui,  revenant  de  la  pèche  Jl-  la 
DMonie  verte ,  vont  décharger  cette  denrée  au 
^avre-de>Grace.  Ces  mêmes  navires  en  rapportent 
en  retour  du  nonlr^e ,  des  brays,  da  gondxon, 
des  planches  de  prulte,  des  lers  en  barre',  des  cor- 
dages, des  ancres  de  rencontre,  des  h  ims,  des 
lignes  à  morue  ,  des  briques  de  de  petits  cdxrcauz  à 
paver. 
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Oiefft»  Tons  les  ans  une  ou  deux  barques  vont 
de  Granville  il  Dieppe  ,  pour  y  porter  des  huitres 
en  pierre  ;&  deux  autres  barques  de  Dieppe  vien- 
nent à  Granville  pour  y  charger.  Par  ces  occaGons, 
Granville  tire  de  Dieppe  ,  du  hareng  blanc  &  foret, 
des  graines  de  lin  ,  des  verres  à  vitre ,  de  de  la  po* 
terie  de  terre. 

Ceiaw.  11  vient otdioairaDiCflit  tous  les  ans  l  Gran* 
vide  no  on  denxbttiments  de  Calais ,  qui  y  appor* 

tentée  la  j-rainc  de  Hn  ,  &  des  hnrcngs  blancs  ÔC 
forets.  Ces  hi'a>ncnt^  font  leur  resour  cliez  eux  avec 
une  certaine  quantité  d'lvjî;rc=,  tr.  j'icrrc. 

Hollande.  Granville  y  envoie  ordinairement  par 
SbMalo,  dt  quelquefois  parCalais,  des  peaux  de 
I>archemin  neuf ,  de  des  toiles  à  (as  de  à  ûâèr  la 
rine.  On  en  tire  ponr  Granville ,  de  hqi^ailkfie 
ui  loi  vient  par  les  flaêawa  potts  qoenons  venona 
e  nommer. 

Ijles  de  Ger^y  Ù  de  GaeTne\ey,  Un  certain  nom- 
bre de  petits  bateaux  de  Granville  fait  le  commerce 
à  ces  ifles.  Ces  bateaux  y  portent  des  toiles- de  Nor- 
mandie, de  la  batterie  de  enivre  ,  ou  d'airain  de 
VHIe.DÎeo ,  du  miel  de  des  fraits  fecs.  Ils  font  leurs 
retonn  en  charbons  de  terre,  en  pipes  à  fumer,  en 
mitrailles  ,  en  mornes  lèches ,  &  antres  meouea 
marchandifes  prohibées  ,  comme  étaim  ,  ctoffesdc 
bas.  On  prétend  qu'ils  apportent  auffi  beaucoup  de 
tabac  de  contrebande.  Queltjucs  bateaux  de  ce;  liii!- 
mes  illcs  font  à-peu-près  le  même  commerce  à 
Granville. 

Nota»  L'article  do  commerce  qui  concerne  la  p£- 
cbe  de  la  morue ,  00ns  Pavons  rapporté  fur  le  pied 

où  étoient  les  chofcs  avant  la  guerre  qui  vii-nt  de 
finir.  Mais  le  Roi  ayant  jugé  i  propos  po.u  le  bien 
de  la  paix  ,  de  faire  quelques  celCop.s  à  l'Anglercrrc  , 
dans  les  parages  où  fe  fait  ordinairement  la  pèche 
de  la  monte ,  il  rcfulte  de-là  certains  changesneotsk 
£dre  par  rapport  à  Tarticle  eo  qœfiion.  Noos  n» 
donaeroos  la  tncons  détails  for  ces  changements  , 
parce  qoe  nous  nom  propofbns  de  rapporter  à  la 
première  occafion  favorable ,  le  traité  de  paix  do 
10. Février  1765.,  où  il  fera  facile  de  remarquer 

S|uels  font  ces  changements  ,  &  d'établir  les  chofcs 
ur  le  pied  où  elles  doivent  être. 

Pèches  de  Granville.  11  y  a  à  Granville  vin^-huic 
pbarres ,  ou  bateaux  à  qtttlle,  du  port  depuis  trolf 
jufqu'à  dix-boit  toimeanx  »  qni  (but  ordinairement 
employés  à  fetre  la  pècbe  de  la  dréige  aux  huttres 
dans  la  baye  de  Granville  ,  &  '-ufqr.'l  lit  lieues  au 
nord  de  ladite  ville.  (En  tertr.cs  de  mer,  on  ap- 
pelle u-,n:i:.vix  un  poids  de  vingt  quintans  oa  de 
deux  mille  livres}. 

Douze  des  plus  petits  de  cei  bataans ,  avec  dnq 
à  (îx  hommes  d'dqoipage  chacun  ,  pratiquent  cette 
pèche  depuis  le  nmn  de  Septembre  jufqu'aa  nota 
de  Mai. 

Les  feize  autres  gabarres  ou  bateaux  ,  avec  lèpt 
à  huit  hommes  d'équipage  chacun ,  ne  Li  pratiquent, 
que  depuis  Noël  jufqu'à  Pâques  1  parce  que  hors  de 
ce  temps ,  ils  font  occupés  à  faire  le  petit  cabotage* 

Les  uns  de  les  antres  portent  les  huitres  à  Gran- 
ville ,  di  les  vendent  à  des  femmes  <le  la  ville  ,  qai 
les  jrârqaent  &  les  Tendent ,  feic  eo  pierre ,  foit 
dcaulées,  ainfi  cpie  nous  Pavons  remarqué  ci-  « 
devant ,  à  l'article  du  commerce  intérieur. 

Trois  de  ces  bateanx  ,  du  port  de  trois  à  quatre 
tonneaux,  &  dont  l'équipage  eft  de  huit  à  neuf 
hommes  pour  chacun ,  vont  pendant  les  mois  de 
Mai ,  Juin  ,  Juillet  &  Août ,  faire  la  pèche  à  la  cor- 
de ,  anx  gros  baîms  ,  pour  les  rayes  de  antres  gro> 
{>oiflôn$. 

Trol'.  antres  haîeaux  îi  quille ,  du  port  d'un  demi 
tonneau  ou  environ,  &  de  trois  ou  quatre  hommes 

d'dqnipage  ,  root  aux  iilesde  Cbaniey,  dtfna  le» 
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rochers  des  environs  de  Granville  ,  faire  la  pêche 
aux  cafiers ,  pour  prendre  des  homars ,  des  feches 
4k  WUta  poi&BS.  C«s  trois  bateaux  fervent  aaflï 
Mm  nûflèiw  pour  rentrée  &  la  forde  du  port. 

n  y  •ootwcelaqubze  perfimnes,  tant  hommes 
que  femmes ,  qui  tendent  à  la  baiTe  eau  des  filets  à 
pied  ;  &  ce  font  des  filets  flottans.  Quelques-woef  d* 
ccsperfonnes  tendent  des  lignes  aux  haims,&iPailF 
très  des  caiïcrs  d'oficr  pour  ics  homars. 

Plufieurs  autres  perionoes  de  l'un  &  de  l'autre 
fau,  tant  de  la  «Ik,  que  des  fauxbourgs  &  ba- 
TOOtanffiiJa  bailê  eau,  lors  des  grandes 


oiaiées.  Les  ans  s'appliooeot  à  pêcher avecle bon- 
toux  ,  de  la  crevette  on  du  fiilicot.  D^Wm,  fe  fer- 

vant  du  favre  ,  pèchent  de  la  cbiwUe  qui  efioM 
cfpcce  de  poiilon  très-petit.  Les  antres ,  employant 
les  bi-chcs  crves  &  d'autres  inftrumcnts ,  pèchent 
du  lançon  ou  cquille  dans  le  fable ,  ou  des  congres, 
coches ,  fcches  ,  homars ,  cndies  ,  &  dct  loUe», 
avec  le  pied  du»  le  iàble. 

S«r  le  territoire  de  Granville ,  do  cM  du  fud ,  il 
y  a  auffi  trots  pêcheries  ou  parcs  de  pierres ,  qui 
appartiennent  à  divers  particuliers  ,  «  qui  font 
occupées  en  partiepor  les  propriétaires eux-:Tc:«e5 , 
&  en  partie  par  fix  ou  fcpt  perloancs  de  l'uu  sSc  de 
l'autre  fexc. 

Enfin  ,  on  eftime  que  le  commerce ,  tant  intc-  • 
rieur  qu'extérieur  de  la  ville  de  Granville  ,  fe  monte 
année  commoDe  à  plufieurs  millions  de  livres.  Ce 
commerce  deviendroit  encore  plus  coofiddrabk ,  fi 

le  port  de  la  ville  dont  il  elc  qaeftion ,  étoit  refidtt 
meilleur,  car  on  ne  doate  pas  qu'il  nepuiflê  con- 
tenir à  l'aifc  jufqu'à  cinq  cents  vaiffeaux.  Mais  il 
faudroit  pour  cela  des  tr.avaux  &  des  réparations 
qui  abforbcroientdegcandesIbauDes  avant  que  les 
chofes  fuflèot  porbfes  au  point  où  on  les  deilre  & 
où  elles  pourroient&tre. 

L'éle<^ton  de  yire  n'a  aucune  nrieee  navigable. 
Le  climat  y  eiï  très-froid  ,  &  les  terres  d'un  mid> 
vais  fonds  ,  légères  &  fablonneufes.  Cependant 
cette  clcftion  eft  trcs-peuplée  ,  &  les  habitants  y 
Ibnt  vils  &  induftrieux.  il  y  a  deux  forges  con- 
fidcrablcs  ;  celle  de  Dannon  ,  où  l'on  apporte  la 
snine  de  la  bute  de  MontboITc ,  &  celle  de  Ha* 
lonze ,  dont  la  mîae  vient  de  l'Aichaot. 

L*âeftion  deMorteinne  produit  que  du  feUe, 
du  hled  noir ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  «  des  cidres. 
11  n'y  a  d'autre  ccnnmerce  que  celui  des  beftiaux. 
On  prétend  quî--  le  Jcfaut  de  fertilité  des  pays  qui 
compofent  cette  clcftioo  ,  vient  de  ce  aue  le  ter- 
lein  y  eft  prefijuc  par>tont inégal  :  mais  à  cela,  il 
Êint  ajouter  d'autres  aMufra,  parce  que  rinégaliié 
du  terrein  ne  fiit  jamais  ce  quiieodltan  pays  llé- 
rile.  Kous  connoifibns  dans  ce  royaume ,  bien  des 
contrées  où  le  terrein  n'eft  rien  moins  qn*égaifc 
uni  ,  &  cependant  la  terre  y  cil  fertile. 

Coofidérée  comme  dillrift  particulier  de  la  gé- 
oéralité  de  Cacn ,  l'éleéiion  de  ce  nom  eft  lîtuée  en- 
tre les  rivières  de  Dive  &  de  Seulle.  Celle-ci  la 
lepare  du  territoire  de  Bayeux  ou  pays  Beffin.  La 
rivière  d'Ofaa.  dfwt  la  plus  grande  partie  a  ion 
cours  du  Ind  au  nord ,  airolè  iVfleâioa  dont  il  eft 
queftion  ,  &  coule  entre  les  deux  rivières  que  nous 
avons  nommées.  L'Orne  n'eft  navigable  que  l'ef- 
p;ire  do  trois  lieues  ,  &  feulement  pour  des  bi- 
tiœents  de  cent  tonneaux  qui  remontent  facilement 
jttlqu'à  la  ville  de  Caen.  On  prétend  qu'au  mo- 
yen d'une  médiocre  dépenfe  ,  cette  rivière  pour- 
rait être  rendue  navigable  jufqu'à  Argentan(  à  lo.  1. 
S.  E.  de  Caen  )  ;  ce  qui  feroit  d'un  très-çrand  avan- 
tage pour  les  habitants  de  ce  pays ,  qui  font  oWî- 
jiés  de  tranfportcr  leurs  denrées  par  ch.arroi  h  j^rr.r.ds 
i'iaii  <k  avec  beaucoup  d'incommodités.  Nous  avons 

déiàpadé  da  ce  pn^et  à-éenant  j  mais  nooi  aenous 
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fallonîpoin.t  unedifHcultc  de  le  rappeller,  parce  que 
nous  ne  nous  laflérons  jamais  d'iniîfter  fur  les  avan- 
tages  qu'on  pourroit  retirer  des  rivières  qui  arro- 
fent  le  royaume.  Nul  état  eo  Europe  ne  fut  plu» 
propre  pour  faciliter  la  cireoladon  des  denrées  8c 
desmarchaadUès,  ainfiiljra  ^""-^  ^'-^  d'efpéfer 
qoetiAc  ou  tard  on  voudra  bien  accepter  les  atrenta* 
getlàns  nombre  qui  font  offerts  par  la  oatoK  eUe- 
mcme  avec  tant  lie  prodigalité. 

Oïl  divifc  ré;ei\iou  de  Cacn  ,  en  dtx-fept  fergco» 
teries ,  non-compris  la  ville  chef-lieu  de  l'éleftion. 
Ces  dix-fept  fergenteries  comprennent  enfemble 
a} 6.  paroiUes  (  la  ville  de  Caeo  n'dtant  compté» 
que  pour  une  pacoilTe  ),  &  ae.miUe  jii.feux.Cels 
a'eattadn  miens  pur  les  den  talUeanx  qui  fuivent. 
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'Nota.  Erï  fuppofant  que  la  taille  împofe'e  fur  la 
généralité  de  Caea  ,  foit  de  la  fommc  d'un  million 
«89.  ii^Be  $93»  ttvres ,  réleflion  de  Caen  portera 
pour  ÙL  qoott  •  part  ,  la  fimune  dt  160.  mille 
314.  Unes. 

CAER  ,  en  Normandie,  diocefe  &  éleftion  d*E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  fer- 
genterie  d'Aurilly.  On  y  compte  un  feu  i;rivilcgié 
&  jc.  feux  taillables.  Cette  paroiile  ell  à  une  demi- 
licuf  N.  d'Evrcux. 

C£KESI ,  oatioa  ou  oeuple  de  la  Belgique  , 
dont  il  paroit  que  le  cbef-4ieu  était  coaoa  (ous  le 
nom  <l*Oro{aiuu«  ,  qu'on  croit  être  la  même  choie 
qa'ifrjfoR ,  ville  do  jpays  de  Luxembourg.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'en  que  cette  ville  ell  fitutfe  dans 
la  contrée  qu'hnbitoicnt  anciennement  les  Ctxrcfi. 

CAERMAOUAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-de-Lcon  ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Bennes.  On  y  cooqpt»  i$.  £n»  mi  tiers  Ac 
un  qwrt  4e  feu. 

CSSAROIKJNUM,  ville  de  l'ïindeane  Gaule. 
Voye\  Tours. 

CœSAROMAGUS  ,  ville  de  l'ancienneBelgique. 
yoye\  Beauvais. 

C^STER ,  dans  la  Flandre  maritime,  diocefe 
d'â  pres ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  LiUe, 
iiibdéléiption  &  recette  de  BailleuL  On  y  com^ 
.s6j.  KOI.  Cette  paroiiTe  eft  à  nnellene  «  dediie 
O*  an  quart  au  M.  de  Baillenl. 

CAF 

CAFEBR,  daoskBoobaaols,  diocelêAife- 
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cette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  iotendan. 
ce  d'Amiens.  Ûny  compte j4.feux.  Cette  paroifle 
cft& 3.  L  M.  M.  S.  de  BoobgiBel 

C  AG 

CAGNAC ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montaubiin , 
élection  de  Figeac.  On  y  compte  11.  feux  $7. 
bellugucs  &  demie  de  feu.  Cette  paroiffe  cil  (î- 
tuée  fur  la  riyiere  de  Série  ,  à  7.  L  N.  N.  O.  de 
Figeae. 

GAGNES  ,  en  Provence  ,  diorcfc  {!•-•  Venre  , 
parlement  &  intenJaiicc  (i'Aix  ,  viguL-ric  &  re- 
cette de  Saint-Paul.  On  y  compte  7-  feux  cic  f:i- 
dallre.  Cette  paroifTt.-  cit  (itace  dans  une  contrée 
où  l'on  trouve  une  grande  quantité  d'aloès  com- 
mun ,  à  une  bonne  deroi^lieue  de  l'embonchure  du 
Var  dans  la  Méditemnée,  à  cinq  quarts  de  Uem 
O.  S.  O.  de  Nice ,  àunelteue  S.E.  de  Saint.Paal,' 
une  &  demie  S.  E.  de  Vence  ,  }.  &  tiers  E.  un 
quart  au  S.  de  Gradé ,  &  une  &  troîS  quarts  N. 
N.  E.  d' Amibes.  On  voit  à  Gagnes  un  alfez  b«au 
château  de  forme  quarrée  &  accoinpaLjné  d'une 
toQC  qu'on  prétend  être  fort  ancienne.  Ce  cbi-, 
teaa  eft  oim  de  belles  peintures.  On  y  rcfloar- 
que fiu'.tootaDe Aile, dont  le  platfond  cil  pdnt 
avec  toute  l*îlhifion  de  l'optiqoe.  Les  peintures 
de  cette  falle  rcpréfljnîcnt  la  chîltc  Je  thacton  , 
dont  les  chevaux  ciu  rliar  préfcntent  toujours  la 
croupe  ,  (Le  quelque  côté  de  la  falle  qu'on  ies  re- 
garde. La  tradition  du  pays  porte ,  que  le  pein- 
tre après  avoir  employé  trois  ans  à  faire  ce 
morceau ,  de  content  de  la  récqmpeàlê  qu'on  lui 
afoit donnée,  nepouvojt  perdre  qe'vûe  ce  cher 
ouvrage  dont  il  étoit  amoureux.  Cependant  il  fal- 
lut entin  s'en  aller ,  mais  ce  ne  fut  qu'en  veriànt  des 
larmes  5c  en  ciiinnt  :  Eella  mia  COftàMdiFluUtoat* 

10  non  ti  vederù  mai  mai  mai  ! 

La  terre  &  feigneurie  de  Cagnes  fut  acquUe  (ntt 
Marc  &  Luc  Grimaldi ,  dont  le  Pere  Antoine  G  ri. 
maldi ,  Seigneur  de  Prat  &  de  la  vallée  de  Lan- 
tofea  «  a¥pit  igaaSc  Agpès-Catbénne  Doria  ,  ât, 
étoit  le  deuxième  fils  de  Seynler  Ttl  du  nom ,  neu.. 
vicme  Pjitice  cîe  Mohûm  ,  &  de  Marguerite  Buffo, 
Cette  acquiiïtion  fut  approuvée  par  lettres  de  la 
Reine  Jeanne,  du  20.  Janvier  1571.  Luc  devint 
l'aîné ,  par  la  mort  de  fes  neveux ,  &  continua  la 
pofiérité  avec  fa  femme  Yolande  Crim^ldi ,  laquelle 
le  rendit  pere  entr'autres  eoiau  de  Nicolas  Gri> 
maldi ,  Cofeignettrd'Antibes  dt  de  Cagnes  ,  Vi- 
comte de  Marîeille  ,  Sic.  Celui  -  ci  tefta  en  1451. 

11  avoir  cpoufé  Géfarine  Doria  ,  dont  le  fécond  tiis 
Lambert  devint  Prince  de  Monaco  &  lit  la  bran< 
che  de  ce  nom  ,  éteinte  de  nos  jours.  Gafpard  , 

Ïui  étoit  l'aine ,  épuufa  Catherine  Lafcatit  ,  & 
it  pere  de  Nicolas  Grimaldi ,  Cofi:ten'e.ur  d'Aop 
ttbet  de  de  Gagnes ,  Fannetier  du  Roi  Cliarles  VIIl^ 
en  1491.  Ce  mime  Mcolas  teftaen  tjij.  Il 
avoitépoule  Charlotte  de  V^Utntwt-ât-Trans ,  da- 
me de  Courbons  ,  de  laquelle  il  laifla  Gafpard  Gri- 
maldi n.  du  nom ,  Seigneur  d'Antîbes ,  de  Ca- 
gnes &  de  Conibons  ,  cSievalier  da  Toitdre  du  Bjm 
en  IS7J. 

Gaipard  Grimaldi  IL ,  le  même  que  nous  venons 
de  nommer  ,  telia  le  S.  Juin  i  $78.  It  avoitépoufis 
Jeanne  de  Quiqueran'de'Btaujcu  ,  &  en  eut  Rend 

Grimaldi  ,  Seigneur  de  Cagnes  &  de  Courbons  , 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  allie  en  1560.  à  Yo- 
laiiHe-Claudc  de  i^'die>iem'i-de-'rrû!:f  ,  &  qui  tefla 
le  18.  I\Iai  1594.  Son  Hls  Honoré  Grimaldi  .Sei- 
gneur de  Courbons ,  fut  gentilhomme  ordinaire  da 
M  chambre  du  Roi  ,  de  employé  en  diver&s  négo> 
ciatbos.  Il  ëtoitmort  ca  idtS. ,  ayant  latfl2de(a 
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Sume  BUocbe  de  JUmas,  §au^nim  taÊM»i 
JMn-Renri  GrkoaMl  au  liiit. 

Jean-Henri  Grimaldi  fils  d'Honorô  ,  Fr  r,  r.rir 
enfa  faveur,  par  arrêt  du  parlement  tle  (ne-no- 
ble, de  l'an  lèji.  ,  le    fidéicommis  appoli:  aux 
tclbments  de  Nicolas  ,  de  Gafpard  &  de  KcnJ 
Grimaldi ,  fcs  pere  dcaj^naull  &t  Meftre-de-Camp 
d'uo  régiment  de  fon  non ,  par  brevet  du  3.  Juillet 
x6|S. ,  6c  ayant  porté  foa  confin,  k  Prince  de  Mo* 
aaco  ,  à  cbâflèr  de  eette  ville  la  garnifon  efpagnole 
pour  fc  mettre  fous  I«  proteftion  du  Roi  Très- 
Chretîen.il  fut  fait  Lieutcnant-Gént'ral  des  ar- 
mées de  Sa  MajeHc  ,  avec  une  penfion  de  3000. 
livres.  Scà  terres  d'Antibcs ,  de  Courbons  &  de 
Cagnes  furent  crigces  les  unes  en  baronnies  &  les 
autres  en  marquifats  ,  par  lettres  de  Mars  1646. , 
CBT^jpftrées  àAk ,  le  la.  Septembre  fuivant.  Ce 
Sei^enr  mourut  fort  vieux,  ayant  été  MU  )  Anne 
ili-  C-jf'c'dc-E.2r  ,   dont  il  lailla  Honore  Grimal- 
di 11.  tla  r.oni ,  tjul  obtint  l'creflion  de  fa  h.iron- 
nic  de  Caf^ncs    en  marquifat ,  par  lettres  de  Mars 
1677.  Il  avoit  époufi:lci7.  Kovembrc  1 646.  Frao- 
coife  Grimaldi  de  Regujfe.  Elle  fut  mere  de  Chatlei 
de  Grînaldi ,  Marquis  de  Cagnes ,  Gonvemeiirde 
St.Pml,qaiteftaie9.Jam  i  7oS.,liuflâatdelàfefl»> 
me  Françoife  Covet  de  Marignanne  ,  tnaride  le  19. 
Novembre  i673.,cntr'autrc5  enfants  ,  HonoréGri- 
inaldi  m.  du  nom  ,  Marquis  de  Cagnes  ,  allié  le 
ij.  Décembre  1700.  avec  Marguerite-Roiîeline  de 
VilUntuve-de-Trans  ,  fille  de  Pierre  Comte  de 
Touiettes.  Leur  fils  aSné ,  Honoré  Grimaldi  ^V.  du 
aom,  Maraob  de  Cagnes,  Heftre-dOiCanp  de 
canlerie  &  Chef  de  brigade  des  carabiniers ,  Cheva- 
lier de  l'ordre  Royal  &  militaire  de  St.  Louis ,  Gou- 
verneur de  St.  Paul  ,  mourut  après  la  bataille  de 
Dcttingbcm  ,  du  17.  Juin  1743'  Il  avoit  époufé  en 
1730.  Hélène  -  Marie  -  Anne  à^Orctl-de-Fhifian  , 
dont  il  a  eutrois  fàh,Voye\  ie  mot  Antibes  ^toai,  i. 
mg.  104.  &  107. 

fiiefnierlL  dnnoa.oeavîeawPliDce  de  Monaco . 
ft  h  des  Seigneurs  aftnels  de  Cagnes ,  étoit 
Mû  au  quatorzième  deprc  .de  Cnmoj/ti,  Comte  de 
Flandres  ,  Maire  du  palais  de  France ,  qui  vivoit 
l'an  700.  ,  atac  Thjcodwindc  ft  fiuane.  ^eyec 
Monaco. 

CAGNICOURT ,  àa  Artala  ,  dioeelê  ,  gouver- 
saoee ,  baiUiage  &  recette  d*Acras,  conieil  pro» 
vindat  d'Artois  ,  pariement  de  Paris ,  intendance 

de  I.ille.  On  y  compte  98.  feux  &  jon.  pcrfon- 
çes.  Cette  paroiffe  eil  à  3.  1.  &  qujit  E.  S.  E. 
41'Arras. 

CAGNONCLE  ,  dans  le  Cambrefis ,  diocefe  & 
fbbdélégation  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  , 
intcadamcp  de  LiUet  Oo  £  conpte.4S.  iieuiu  Cette 
pwoiflê  eft  I  noe  Ueoe  B.  V.  S.  de  Candiray. 

CAGNOSC ,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Dragiùgnan.  On  n'y  compte  point  de  feux. 
C'eil  un  hameau  ruiné ,  fîtué  entre  Goofaron  & 
le  Luc  ,  à  une  demi-lieue  S.  de  cette  dernière 
paroiflê,  &  dont,  la  propriété  appartient  à  l'ordre 
de  Malte.  

CAGHOTTBfliila  Caisnotte,«bbaye  d'honuaei, 
de  l'ordre  de  St^  Benoît  ,  an  diocefe  de  Dax  , 
en  Gafcogne  ,  &  dont  le  revenu  eft  au  moins  de 
acco.  livres  pour  l'Abbc  commcndatairc  qui  cil 
nommé  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
£ome  ne  foit  que  de  33.  fioiius.  Oi|  croit  com- 
nmnément  que  cette  aimafe  «eilftoit  dètisBea- 
vieme  fiecle  i  de  l'on  ajoute  1^  ven  ce  tenps-là 
elle  Alt  enrichie  0c  dotée  en  fiiods  de  teiie  par  OU 
therijs ,  Evêque  de  Dax.  Dans  la  fuite  ,  clic  fut 
détruite  i  mais  Raymond  Ârnauld  ,  Vicomte  de 
l'Aone  , U nakSk  en  11»., de  Guiliaume  Loup 
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de  Moatefijnioo  étoit  alors  Abbé.  On  vole  dans 
l'églilê  de  fabbaye  dont  il  eft  qiiclafn  ,  k-s  ton»' 
beaux  des  anciens  Vicomtes  de  l'.^orte  ,  doi.t  la 
m.iilbn  ett  unie  à  ceilc  d'Al^remont  depuis  plu- 
fleurs  fieclcs. 

CAGNY  ,  en  Picardie,  diocefe  ,  intendance dt 
éleéllon  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  MoreuiL  On  y  compte  6$.  feus.  Cette  patoi0< 
eft  à  cinq  quarts  de  liene  S.  E.  d'Anriens. 

CAGNY  ,  en  Normand!'-'  ,  l'incefe  de  l'ayetix, 
parlement  de  Rouen  ,  intenJ jr.ce  ce  cleJbiMn  de 
Caen  ,  fcrgentcrie  de  TrouarJ.  On  y  rnini'ce  ^5. 
feux.  Cette  paroilïe  efl  à  ».  1.  E.  S.  11.  ùe  Cacn« 

CAGNY  ,  dans  le  Be->uvoihs  ,  au  couvcrneirunl 
général  d«  Tllle-de- France  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Beanvais  ,  parlement  &  îateadance  de  Paris^ 
On  j  compte  76  finu.  Cette  paroilTe  eit  (îcuce 
fur  fa  rive  gauche  de  la  rivière  de  Terrain  ,  îk  1. 1. 
&  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Eeauvaîs  ,  &  14.  N. 
N.  O.  de  Paris.  Louis-Fraci^ois  de  li^^ijjicrs ,  Ma- 
réchal de  France  ,  le  même  en  faveur  de  qvii  la 
terre  &  feimeurie  de  Ctigitj  fut  érigée  en  duché 
ca  169;.,  &  en  pairie  en  1708. , fit  commencée 
ca  ce  lien  an  macoifiqae  chiteau,  de  y  plaça  en 
1701.  une  très^beUe  ftatue  éqneftre  de  Louis-lci 
Grand  ,  de  la  fat,<)n  du  célèbre  Girardon  ,  jettes 
en  bronze  par  Kellcrs.  Foyei  le  mot  B^-jlers , 
toai.  1.  pag.  71e.  col.  a. 
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CAHAGNE ,  enKoimandie ,  diocelê  &  éleAlort 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  /crgiaterie  de  Briquefart.  On  y  compte 
306.  feux,  llette  paroidè  eft  à  j.  1.  S.  de  Baytux. 

CAHAGNOLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éteâion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  iergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  127.  feux.  Cette  paroiflê  e»  à  ].  L  N< 
O.  de  Calumne ,  &  4.  &  O.  de  Bayeux. 

CAHAIG^  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle^ 
ment  &  intcndar.ce  de  Rouen  ,  e-leflinn  iL-  Gifors. 
On  y  compte  i.  feux  pn.  ;1l.i^'<^s  Tu.  ieux  tail- 
lables.  Cette  paroiile  cil  à  1.  1.  S.  U-  de  Gifors. 

CAHAM  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Fayenx  , 
parlement  de  Souen,  intendar^ce  de  Caen ,  elecliou 
de  Vire  ,  fergenterie  de  St.  Jean-k-Blanc.  On  y 
compte  10}.  fenz.  Cette  poioifl!:  eft  fituée  fiir 
la  rivière  fie  l^iJreaa,  à  $.  L  &  quart  £•  1T.£.  de 
Vire. 

CAHEM  ,  en  Artois, diocefe  ,  L;.il'i.ij;eJc  recette 
de  St.  Orner ,  confeil  provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  inteodaace  de  lâUe.  On  y  compte 
1 1.  feux  de  60.  perlbnqes» 

CAHONS  fir  Goiiy,  eo  Picardie ,  dioeelê,  inten- 
dance de  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Lthons.  On  y  compte  70.  fèux.  Cette 
communauté  efl  flaiée  fur  ua  ruiiîjan  ,  qui  fe  jette 
dans  la  Somme,  ;i  une  lieue  ck  denùe  O.  N.  O  d'-Ab- 
bevïUe.  Gouy  n'eft  qu'une  annexe  ,  compofce  d'un 
hameau  avec  un  château  qui  ell  très-ancien  ,  &  oCi 
1*00  prétend  que  les  Normands  fe  fortifièrent  dis  la 
lia  du  règne  d«  Charles-le-Chauve. 

CAHORS  ,  Cttiurâ,  Cadureum  ,  ville  tri3-an< 
tienne  6c  cor.fidérablc  ,  cui-^it  il-_-  t!.i  Quercy  ,  dans 
la  (luyenne  ,  avec  un  evéci.e  ii;l'.ai',3nt  d'Alby  , 
parlement  de  Tualoufc  ,  intendance  de  Montauban  ; 
chef-lieu  d'une  clcftion  <tc  d'un  prelidial  de  fon 
nom  ,  juritdiâkia  de  Ji^jm-Confuis  ,  maréchaul^ 
fie  ,  &c.  On  y  compte  117.  feux  de  quatre  bellu- 
gues  de  feu de  environ  lo*  mille  ames.  Cette 
ville  eft  fituéè  fur  le  Lot  qui  l'envitonae  prefqoe 
de  tous  cotés ,  à  14. 1.  de  demie  S.  an  qt  «.'C  &  rfi. 
de  Liaaogss,  iB.  S.  £.  de  Pér^oeus ,  ii.detiei» 
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V,  E.  tfAgen  ,  ^i.  &  tiers  S.  O.  de  Clermont  en 
Auveigne ,  i  $.  O.  N.  O.  de  Shodis ,  1 1.  &  tiers 
V.  un  quart  à  l'E.  de  Moatsabui ,  1 9.  N.  «o  qa»ft  à 
l'E.deTouloufe,  J».E.  un  quanau  S. de  Bordeaux, 
1 5,  &  demie  N.  O.  d'Alby  ,  &  85.  S.  un  quart  à 
rO.  de  Paris.  Long.  19.  5i.liit.  44.  î5.  4. 

Du  temps  de  Jules-Céfar  .  la  ville  donc  il  eft 
queftion  ,  ctoit  connue  fous  le  nom  de  Dr.  or.a  ou 
Dibona,  Elle  a  confervé  long-temps  le  même  nom  , 
6i  dans  la  fuite  elle  prit  celai  de  (es  peuples,  bs 
Ca^rci, qui  furent  comprii  parmi  les  Celtes. 

LnGodn  s'emparèrent  de  Gabon  ,  mais  ils  Ctt 
furent  chalTi-'  ]  les  François.  Vers  la  fin  delà pre- 
micre  race  de  uoi  Rois  ,  les  Ducs  d'Aquitaine  f'oc- 
cupcrcnt  à  leur  tour  ,  mais  ils  ne  la  g.irJLrcr.t  ;  as 
long-temps.  Dans  la  fuite  ,  les  Comtes  de  Tou- 
loofe  &  l'approprièrent  ,  &  vers  l'an  1000.  ils 
en  cédèrent  le  domaine  utile  h  l'Evêque.  Les 
mimée  Comtes  de  T  ouloufe  continuèrent  de  jouir 
de  la  fimveraineté  de  Cahors  &  du  Quercy,  jut 
qu*en  tsi8.  qu'ils  en  forent  dépouillés  h  caufe 
qu'ils  avoient  WOtégé  les  A!big-r:i'.  Dtpuis  ce 
temps  ,  la  ville  oc  Cahors  fut  poU-dcc  à  pl.iiicurs 
rcprifcs  par  les  Aiigloi-i  ,  fur  iefqjels  Charles  V'. 
la  reconquit  enfin  &  la  réunit  à  la  couronne. 

La  Htuation  de  cette  ville,  bâtie  en  partie  fur 
nne  roche  eicarpée  &  dans  une  efpece  de  pénÎD> 
foie  que  forme  la  de  Lot,  la  rendottone 
place  affcz  important*  ;  ce  qui  étoit  caufe  que 
dans  des  temps  de  trouble ,  les  Chefs  des  divers 
partis  tachoient  de  s'en  rendre  maîtres.  Aufiî  a- 
t'elle  efTuyc  bien  des  malheurs.  Henri  IV.  la  prit 
d'aflàut  en  1  $80.  ,  n'étant  encore  que  Roi  de  Na- 
varre ,  &  la  fit  piller  par  fes  lôldats.  C'eft  lapie^ 
tniere  occafion  oh  l'on  te  Sait  fiervi  dn  génaA  fan 
£inrendre  une  pltce* 

Il  y  a  peu  d'édifices  ren»vqnaUe«  \  Cahors. 
Parmi  quelques  ;inriens  monuments  fe  préfentcr.t 
les  ruines  d'un  amphiteatre  ,  bâti  par  les  Romains 
Ôc  qui  ctoit  conltruit  de  petites  pierres  quarrées. 
Les  rues  de  cette  vUle  font  étroites  de  peu  ré- 
^liercs.  La  cathédrale ,  le  palais  de  l'Evêque  ,  le 
léminaire  &  le  collège  des  Jéfuites  (avant  qu'ils 
foilènt  fupprimés  )  fent  en  quelque  forte  les  ièab 
édifices  de  Cahors  qui  méritent  une  attention  par- 
ticulière. Le  rempart  eft  une  promenade  affez  agréa- 
ble ,  &  les  deux  bords  de  la  ri'.iere  de  Lot  ne  \c 
font  pas  moins.  Dans  la  ville  haute ,  il  y  a  plulieurs 
maifons  avec  dat  plUi  ianae»  d^oàPoD  ddcoime 
une  fort  belle  t 


Par  édh  dn  mâk  de  Mai  if^t.  Poahwffild  am 
«voit  été  établie  à  Cahocs  par  le  Pape  Jean  XXII. , 

en  1 3  3  2. ,  fut  fupprimée  oc  réunie  a  celle  de  Tou» 
loufe.  Cette  univerfîté  étoit  alors  compofée  de 
quatre  Acuités.  Le  droit  civil, le  droit  canonique  6c 
le  droit  firao^ois  y  étoient  enfeienés  par  trois  Pro. 
feflcurs  differens  ;  les  arts  par  les  Jéfuites  j  dt  la 
théologie  jpar  deux  Profefleurs ,  dont  l'on  étDit  Jé- 
foite  ,  de  l'antK  Keligieus  d'un  des  ordni  inen> 
dians  ,  aiofi  que  cela  avoit  été  r^é.  La  fecnlté 
di'  :1roit  de  l'univerfîtc  dont  il  eft  queftion  ,avoit  éic 
illultrJc  par  plulieurs  l'rotclîcurs  diftingués  par  leur 
capacité  ;  tels  furent  Cujjs  ,  qui  y  enfeigna  peu 
de  temps,  &  alla  à  Bourges  où  il  mourut i  François 
Jttttide^  i  Dartis  ;  MerilU ,  qui  eolêigpa  enfuite 
à  Boni)ps  i  &  Jean  de  la  comm  en  latin 

Jôus  te  nom  de  Janmi  on  Jotamtt  A  C^lû  on 

Le  diocefe  de  Cahors  eft  borné  au  K.  par  celui 
de  Tulles,  au  S.  par  ceux  de  Montauban  &  d'Alby , 
îi  l'E.  par  ceux  de  Rhodès  &  de  St.  Flour ,  &  à 
rO.  par  ceux  de  Sarlat  &  d'Agcn.  Il  comprend 
800.  paroilfes  ou  annexes  (bas  deux  aichidiaconés. 
Le  Pxebt^i  eft  à  la  i&te  de  ce  diooefi»,  jm^  an 


C  A  H 

moins  de  45.  mille  livres  de  rente  ,  quoique  I4 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  mille  florins. 
Ce  Prélat  prend  le  titre  de  Comte  de  Cahors  , 
parce  qu'il  a  le  domaioe  utile  de  cette  «ille,  «infi 
que  nons  l'avons  remarqué.  Il  eft  d'ailleiin  en 
poftêflîon  de  droits  fcif'.neurlaax  ,  qui  font  fort 
confidérables ,  i  caufe  de  la  grande  étendue  des 
mouvances. 

La  ville  de  Cahors  ,  auffi  -  bien  que  le  dio- 
cefe de  ce  nom ,  étoit  autrefois  fort  expofée  aux 
bomnrs  delà  foene  qui  fefaiibit  dans  cette  coiv 
tfde  à  cndé  des  AlUgeots.  Cda  ddtemina  le» 

Princes  qoi  pooroient  y  avoir  intérêt ,  \  permette* 
\  l'Evêque  d'avoir  l'épée  &  les  gantelets  à  côté 

de  l'autel  ,  lorfqu'il  officioit  pontificalement.  Ce 
privilège  s'eft  confervé  jufqu'à  préfeot,  &  il  a'eit 
du  tout  point  contredit. 

Quand  l'Evêque  de  Cahors  prend  pofl*effioode  font 
évèché  ,  le  Vicomte  de  Cejfae  ou  Sejfac ,  fon  valTal , 
eft  tenu  à  lui  rendre  un  hommage  fort  fingnUer» 
Ce  Vicomte  eft  obligé  d'aller  attendre  le  Prélaik  , 

la  porte  i^.r  la  ville  de  Cahors  ,  tête  nue  ,  fans 
manteau  ,  ia  jambe  droite  nue  ,  le  pied  auffi  «lud 
dans  une  pantoufle  ;  &  en  cet  ttat  il  doit  prci»dre 
la  bride  de  la  mule  fur  laquelle  l'Evêque  eft  monté, 
de  le  conduire  au  palais  épilcopal ,  où  il  le  fext  à 
table  pendant  ion  dîner,  toujours  dans  le  même 
équipage.  Pbar  tdcompenlè  de  ce  ferrke  ,  1»  mile 
qui  a  porté  l'Evêque ,  &  fon  buffet ,  qui  doit  StriS 
de  vermeil ,  appartiennent  au  Vicomte  de  Ceflàc. 

Il  y  a  eu  fouvent  des  conteftations  fur  la  va- 
leur de  ce  buffet ,  mais  elle  a  été  réglée  par  plu- 
fieurs  arrêts  à  la  fomme  de  trois  mille  livres. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  l'évêché  de  Cahors  ne 
Ibît  très-ancien  ;  mais  il  feroit  difiScile  de  jnili£et 
qu'il  ait  été  fondé  par  St.  Martial  de  Limoges  ,d2a 
le  temps  de  St.  Pierre  ,  comme  le  porte  la  tra« 
dition.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  reconnoit  St.  Genut- 
phe  pour  le  premier  Evèque  de  cette  ville  :  cfe 
Prélat  vivoit  vers  l'an  s6o. 

L'églife  cathédrale  de  Cahors  eft  dédiée  à  Stm 
Etienne.  On  confervé  dans  cette  éf^life  un  Saint*. 
Suaire,  marqué  duÊiM  de  Jefus-Chrift  en  plufieurs 
endroits.  Comme phiueurs  autres  églifes  prétendent 
poftëder  le  même  tréfor,  cela  a  ctc  raufe  qu'on  a 
écrit ,  il  y  a  environ  quarante  atr>  ,  un  livre  pour  af^ 
forer  la  vérité  de  cette  relique  à  IV  r^lile  de  Cahors. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  dont  il  eA  queftion, 
cftcompoféde  4.  Dignitaires  de  de  14.  Chanoines  , 
y  compris  l'Evêque.  Chaque  D^jnitatre  •  en  moioi 
4000.  livres  de  rente ,  &  chaque  Chanoine  ènvboa 
sooo.  liv.  Outre  cela  il  y  a  quatre  Hebdomadaires  , 
qui  ont  chacun  7.  à  800.  livres  de  rente  ;  douze 
lemi-prébandés ,  dont  le  revenu  de  chacun  eft  de 
}^o.  à  400.  livres  ;  &  douze  Chapelains ,  qui  ont 
chacun  un  peu  plus  de  îoo.  livres  de  rente. 

Le  féminaire  de  Cahors  eft  dirigé  par  des  Prêtreè 
de  la  miffion  de  Sb  Lsian  ,  ^  cwnrnnnéméaae 
les  LaaariflnAi 

Il  y  a  &  Cahon  un  alKx  bon  nombre  de  maifons 
religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  &  entr'au- 
tres ,  une  Chnrtreufc  également  belle  ,  vallc  &  riche. 
Il  y  a  aufll  trois  hôpitaux,  dont  un  furnotntné  \'hô- 
pitat-général ,  eft  deiliné  pour  les  pauvres  valides  s 
des  dent  autres  ,  Tun  eft  pow  les  tKghSIa»  ,  9t 
l'antre  poor  les  jeunes  filles. 

Le  préfidial  de  Cahofs  eft  de  h  première  créa* 
tton  ,  qui  fut  faite  par  le  Roi  Henri  II.  le.  prin- 
cipales jufticcs  qui  reffbrtiffent  à  ce  tribunal  /  font 
la  vigueric  de  Cahors,  (cjui  eft  la  jurifdiftion  de 
première  inllance  ,  laquelle  eft  exercée  alternati- 
vement pour  le  Roi  &  pour  l'Evêque)  ;  les  juftice» 
Royales  de  Moncuq  &  de  Duravel }  les  fênéchauiV 
fiesdeLanaertedkdeGondoo  ,  danslescas  iné- 

fidiaux 
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bdiauT  ;  &  enfin  le»- jaûices  reigoeurides  de  Caf" 
teliua^e-Montrader ,  éi  VlilbK  ,  4eClcrnUMt, 

de  Boanieres ,  &c. 

La  ville  dsCahon  a  proddt  fifdfierirt  fujets  il- 
otes ,  &  eatr*autret  Jarqucs  à'Offat  &  Clément 
MiMr.  Le  pFemier  ,  Jacques  d'O/ae  ou  d'£u/«  , 
etoît  d'uoe  famille  noble  ,  &  non  pas  filj  d'un 
artifan  ,  comme  on  le  dir  communément  ,  lâns- 
doute  d'après  Jean  VilUni.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
fot  &  de  génie.. &  fe.Mndit  très-habile  ^ûs  la 
McUpradeace  civile  cnooique  qu'il  ^tndb  en 
rmu»  eabtlie.  Il  devint  Chancelier  de  Robert , 
fis  de  Charies  IL  Roi  de  Naples  ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  &  futcnfaitc  Evoque  de  Frcjuh  ,  [mis  d'A- 
vignon ,  Cardinal  Evêque  de  Porto  ,  &  enfin  Pape 
fous  le  nom  de  Jean  XXll.  après  la  mort  de  Clément 
V.,lc  7.  Août  1316.  II  moarut  hiî-mèiiie&  Avipioii 
le  4.  Décembre  1 3  34.  à  plus  de  90.  ans ,  après  avoir 
«ccupe  le  SbSîrâB  18.  ans  4.  mois  &  1.  jours.  On 
vmt  fon  madotée  dans  IVgl^e  catliédralc  d'A- 
vignon :  e'eft  un  monument  alIcK  CmiaOS  4C  foct 
bien  confcrvc  jjfcju'à  i^irefcnt. 

Clément  Mjrc:  iiatjuit;  cii  149J.  deJeanMjrot, 
valet  de  chambre  de  François  L ,  &  poëte  de  la  Rei- 
ne Amw  de  Bietagoe.  Il  paflà  avec  raifon  pour  le 
aaeillear  poCte  françob  dt  pour  l'un  des  plus  beaux 
cqprits  de  fins  fiedé.  Il  monrot  à  Torio  ou  il  s'étoit 
fetiré ,  en  i  J44. ,  à  jo.  ans.  Les  pocfics  de  Clément 
Marot  font  agréables  ,  &  d'an  Uyle  naïf  &  aifé  , 
fliais  trop  liccncieufcs. 

L'cleaiondc  Cahors,  conGdcrée  comme  diftriâ 
particulier  de  la  génénlitd  de  Montauban  ,  com- 
prend  104-  paroifies  ou  communautés  taillables  , 
dans  lelquelles  on  compte  1313.  feux  41.  bcllugues 
&  demie  de  fea.  DèsTannée  1700.  ces  i  i  j.com- 
WUOÊaaUt  payoient  enfemble  310.  mille  S34.  livres 
de  taille.  Fejcf  BioataulMii. 
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Nota.  Pour  ce  qui  concerne  l'étendue ,  réIeAion 
de  Gabon  ■  oeuf  oa  dix  lieues  de  loogvenr  fur  Apfe 
de  largeur.  Le  ctinnt  y  eft  firokl  ven  les  oiiicita- 

pes  &  du  côté  du  nord ,  &  tempéré  du  côté  do  nsIdL 
Le  tcrrcin  y  eft  mêle  de  hautes  collines  ,  de  vallées 
&  de  quelque'^  plaiiiL";.  li  y  j  âvv.x  furets  ,  la  Via« 
lolcdc  la  Dame.  I.cs  ccjlliuesy  fout  toutes  couverte* 
de  vignobles  qui  rapportent  de  très4ioiis  «in, 
dont  on  efiioie  one  la  récolte  va  année  comimiBe  k 
6ot  mOle  pipes.  Les  teiics  labomables  yproduïfênt 
dtt  froment  &  des  avoines  d'excellente  qualité  ;tnais 
la  récolte  en  cft  ordinairement  fi  médiocre  ,  q  u'à 
peine  fufiii-elle  aux  Itabitants  du  pays.  Les  incrjus 
grains ,  tels  que  le  chanvre  &  le  lin  y  font  beaucoup 
plus  abondans.  Les  fruits  y  font  excellencLlinile 
de  noix  y  eft  un  objet  de  cofnneroe.  On  ynoiurit 
beaixo«ip  de  bétail  ft  fiir-toot  quantité  de  cocbons. 
Quant  au  ananufa^ures  ,  on  remarque  qu'il  y  a 
dans  cette  élefiîon  quelques  fobrîquesdc  papier, 
&  qu'il  fe  fait  à  Cahors  hcnucoupdc <icntcllt.-s lincs. 
Ces  divers  articles  forment  tout  le  commerce  de  l'é- 
leflion  dont  nous  venons  de  parler. 

CAHOURS  &  Neuf-Moulins ,  en  Picardie, dio- 
ccfe  &  intendance  d'Amiens,  parlement  de  ^liSp 
éleâion  de  Douriens ,  doyenne  d'Abbeville.  On  y 
compte  46.  feux.  Cene  communaoté  eft  fituée  daoa 
une  contrée  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

CAHUIGNE,  en  Normandie.  Voy  ci  l  ahaigae* 
CAHUSAC,  dans  l'Armai^nac  ,  en  Gaito-ne, 
diocelè,  intendance  &  élection  d'Aufch,  parle.» 
nenkdeTouloufe,  coUeélede  Riviere-Baflê.  On  y 
compte  4.  iinix  {8.  belli^^  &  txda  quarts  de  beU 
lugue  de  fèa.  Cette  fàmBk  «ft  fitaér  Su  h  ûn 
gauche  de  l'Adonr,  I  me  tiene  N.  M.  O.  de  CaS. 

teluau. 

CAHUZAC,  en  Langueii  ic,  tHnccfe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  iom 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  37$.  feux. 
Cetteparoiflè  eft  uniée  fur  une  petite  rivière ,  à  i* 
L&  demie  0.1I.O.d*Alby. 

CAHUZAC ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Lanpuccloc.  On  y  compte  io8.  feux* 
Cette  paroilTc  eft  j.  1.  &  tieri  S.  L.  de  Lavaur  ^ 
&  3.  &  demie  N.  N.  E.  de  St.  Papoul. 

CAHUZAC,  en  Languedoc,  diocelè  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  ft  ^neralitéde  Tonioufe. 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  i  $.  feux. 
Cette  communauté  eft  i  1. 1.  N.  N.  0.  de  IMircpoix. 

CAHUZAC  {>  Saint- Scvrin  ,  dans  rAi^cniiii  ,  eu 
Guyenne  ,  diocefe  &  éleiflion  d'Agcn  ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Cahu- 
aac.  Oayc9Bipte$6.  inuuCettepatoiftèeftiîntéa 
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une  hauteur ,  à  quelque  difiuce  de  la  rite  gan» 
che  du  Drot,  i  une  bonne  demi-lieneO.  H.  O.  de 
CaftiUonoès .  &  à  $.  J.ftdetutiea  H.  O.  deVflk- 


CAJAfiC  ,  bonrp ,  en  Quercy ,  diocefè  de  Ca- 
liocs,  parlement  de  Touloofc,  intendance  de  Mon-; 
MbaD  ,  âeftkw  de  Figeas.  Oo  y  compte  «s.  fins 
^  bellumes  &  j.  quarts  de  bellngue  de  (eau  Ce 
wôarg  eft  otoé  fiir  la  rive  droite  du  Lot ,  à  3.L  S.  O. 
de  Figeac ,  &  7.  E.  N.  E.  de  Caliors. 

CAIGNAC,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &gcn^lité  de  Touloufe, 
intendance  de  Laneoedoc  On  y  compte  (i*  feiuu 
Cette|WDiflè  dl  à  4wL  «e  Me  IL  K  O.  de  Hl^ 

CAI6NAC.  Ceft  le  nom  d*nne  commanderie 

dcl'orcîrede  Malte,  de  la  hinguc  de  Provence  & 
du  grand-prieuré  de  Toulouiie  ,  aujpaysde  Fotx. 
Cette  commanderie  vaut  9000.  ttf>  de  CROte  aïkfii* 
jet  qui  en  eft  ponryu. 

CAIGNOTTB  (la) ,  ajUaye  ,  en  Galéogoe. 
^erc«  Cagnotte. 
CAILA  (le)  ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  paile- 

mcnr ,  gcncralitc  &  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  6.  leux. 

CAILA  (le)  ,  en  Rouergue.  Voye\  le  Cayla. 

C AILH AU ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aieth ,  parlement  &  gcncraUté  de  Tooloalê,  fat- 
tendance  de  liasguedoc.  Oa  y  eomM  9t.  inuL  ■ 

CAILHAU  ,  en  Langneaoc ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc,  recette  de  Limoux.  On  y 
compte  9».  feux.  Cette  paroiflc  cil  à  1.  i.  &  quart 
H.  N.  O.  de  Liaioux,&  1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Aieth. 
■  CAUtHAVEL ,  en  Lanjgucdoc ,  diocefe  de  Nar. 
bonne  ,  padement  dt  géaeralitc  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc,  ncetttdeLimoin.Ooy 
compte  64.601.  Cette  paniflè  eft  à  M*  VI  O. 
de  Lfmouz ,  &  4.     N.  O.  d'Aieth. 

CAILLA  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Aieth ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  3].  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à  4.  L  S.  S.  O.  d'Aieth. 

CAILLABEL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Papoul ,  parlement  &  g^n^ralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  com- 
pte qtie  6.  feux. 

CAILLAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  clcélion  de 
Cahors,  parlement  de  "Touloufe,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  6.  feux  82.  bcUugues  & 
tiD  quart  de  bellueue  de  feu.  Cette  paroifle  e&.  fi- 
taBeiqoelqwdinaDcede  la  live  droite  da  Lot  , 
ft  tme  lieneO.  V.  O.  de  Cabort. 

CAILI.^DI£f,^.ES  ,  dans  TAgenois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  éleilion  d'Agen  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiélion  de  Montflan- 
quin.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  paroiflé  eil  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Villeiienve-d'Agcnois. 

CAiLLAH,  dans  l'Annanac,  ea  Gafeogne, 
diocefe ,  intendance  &  dleânon  ^AaMi ,  piarle- 
ment  de  To\iloufc ,  colleôe  de  V'ic.  On  y  compte 
3.  feux  &  une  denii-bellugue  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  à  4.  I.  &  deux  tiers  O.  d'Aufch. 

CAILLAT  (le)  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon ,  chittlleBle  de  Toiifey.  On 
ycoaiiple  i7.ftiia.  CcttecoimnHiiiietéeftà$.l.M. 
V*  E>  de  Trévoux. 

C AILL AU ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  cleâiondc  Bor- 
deaux ,  jurifdiftion  de  la  Grande-Prévôté.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paioiâc  eft  à  L  de  tien 
E.H*E»dB  Boidem. 


CM  1* 
CAILLAUen  Vayiea,  dans  k  Bouddoii,  aa 
Guyenne ,  diocefe,  pailencat ,  bteadanée  dc-eleo- 

tion  de  Bordeaux,  jurifdiSion  de  Vayres.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  précédente. 

CAILLAVŒL,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne, 
diocefe  &  éleâÎMi  d'Amen ,  parkflEient  fk  iotea* 
dance  de  Boideaw  ,  jnafittftiaii  de  Fie^pccb.  Otty 
compte  }$.  Imix. 

CAILLAVET ,  dans  l'Arma^nar  ,  en  Gafcogne^ 
diocefe,  intendance  &  cleAiou  li'Aufch,  parle-, 
ment  de  Touloufe  ,  collefte  de  V'ic.  On  y  compte 
4.  feux  &  75.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté 
eft  à  {.  1.  &  demie  O.  N.  0.  d'Aufch. 

CAILLE ,  en  Provence ,  diocefe ,  vigQeiîe  &  M» 
cette  de  GiaiTe ,  parlement  de  bteodance  d'Aiz.  On 
y, compte  un  feu  &  un  huitième  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroiflè  eft  fitu^e  dans  les  montagnes ,  à  j.  1. 
&  demie  N.  de  Grafle. 

CAILLERE  (la) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lu., 
con,  parlement  de  paris  ,  intendance  de  poitiers  , 
ckâion  de  >  ontenay-le-Comte.  On  y  compte  71^ 
feox. Cette  paroiiTe  eft  à  j.LdttienN.0.  deFo»* 
ttnay,  de  4.M.  £.  de  Looni. 

CAILLEVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe ,  paiw 

lement&  intendance  de  Rouen  ,  élijt'^ina  d'Arqués, 
diliricl  connu  ions  le  nom  d'uccroiilement.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  i  1 1.  feux  taillables. 
Cette  paroiife  eii  fituée  à  une  lieue  de  St.  VaUery- 
co-Caux  &  de  l'Occao*  dfc  I  5.  L  dt  deadie  O.  m 
quart  an  S.  d'Arqne*. 

CAILLOUEL,  dan*  leVoyonnois ,  au  gourer- 
nement général  de  l'Iflc-de  Fr  ^r  n-  ,  diorcle  de  élec- 
tion de  Noyon ,  parlemeut  de  Pans  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  parojHà 
eft  à  2. 1.  £.  N.  £.  de  Noyon. 

CAILLOUET,  en  Normandie,  diocefe  &  élee* 
tion  d'Evreux ,  parlement  dt  intendance  de  Rouen , 
fefgenterie  de  Paily.  On  y  compte  un  feopriviléàé 
dt  so. fèox  tatUaUei.  Cette  pacdflècftàa.  LS. 
d'Evreux. 

CAILLY,  en  Normandie,  diocefe  &  éleftio» 
d'Evreux,  parlement  de  intendaoce  de  Rouen,  fer- 
gcnterie  d'Aurilly.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés 
«3$.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  de 
demie  S.  d'ETKUEi 

CAILLY,  boKg, «aHonsandie,  diocefe  ,  par. 
tement,  intendance  9c  ëleAioo  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  31.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  iitué  fur  un  ruiiTeau  ,  à  3. 1.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Rouen.  11  fe  tient  à  Cailly  un  marché  ton* 
teslesfemaiocs  &  plufieurs  fois  dans  l'année. 

La  tene  de  feigpemie  de  Coiily  ,  la  dernière  dont 
aousmaons déparier,  fut  érigée  en  marqtdfet par 
lettres  de  Septembre  166 1.,  regiftrées  au  parlement 
&  à  la  chamore  des  comptes  de  Rouen  ,  en  faveur 
de  Jacques /«  Fevre  de  Caumartin,  Seigneur  de  St. 
Port  &  de  St.  Affife,  Maître  des  rcrjuil-tes ,  Con- 
fciller  d'état  &.  AmbalTadcur  en  Suiile  ,  deuxième 
fils  de  Louis  le  Fevre ,  Seigneur  de  Caumartin  , 
Garde  des  feeauz de  France  ea  t6aa.Le  Marquis  de 
Cailly ,  décédé  le  1 1 .  Décembre  1 667. ,  avoit  eponiif 
en  1614.  Geneviève  de  /aBjrre.dont  vii  t  I  in- 
Franqois  le  Fcvre  de  Caumartin ,  MarquiL.  de  Cail- 
ly, pere  par  fa  féconde  femme  ,  Fruni^nlfe-Elifa- 
beth  de  Brion  ,  de  Henri-Louis ,  Marquis  de  Cailly, 
Capitaine  de  cavalerie ,  tué  aux  lignes  de  Tuiin  la 
y.Septemhte  1706.,  dcdeMacie-flifebethdeCaa. 
martm ,  dame  de  Cdlly,  naiiée  eni  7 1  o. ,  &  Pierre 
Delfeck ,  Avocat-Général  à  la  cour  des  aides  de 
Paris,  de  décédée  le  17.  Août  1717- ,  à  s8.  ans. 

CAINBRON  ,  en  Picardie,  diocefe  ,  intendance 
de  éleâioD  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d*Oifeiaooti  Onycoinpte  dy.  lèu.  Cette  paidilà 
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«ft  fituc'e  â  quelque  diftance  de  la  rîve  gauche  de 
la  Somme ,  ^  une  bonne  demt-Ueue  0.  d'Abbcvillc  , 
Aà  j.  1.  N.  d'Oifemont. 

-  CAWfi  (  la  ^  ,  en  Noomidie  ,  diocefe  de  Ba- 
ytvtx ,  parleneiit  de  Rooen  ,  intendiace  4c  ékC' 

tioii  de  Cnen ,  (êrgeaterie  de  PcCBiaZt  On  y  compte 
ay.  feux.  Cette  paroiflêeft  Ctu^elîirla  rive  gau- 
che de  l'Orne  ,  à  i.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Caen. 
CAINE  ,  dans  le  Soillonnois ,  an  gouvernement 

Sénéral  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefc  ,  intendance 
(  éleâion  de  SoiiTons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  40.  feux. 

CAINET ,  en  Nonnandie ,  diocefe  de  Bayeu, 
parlement  de  Rouen  ,  inteadanM  ét  ckAion  de 
Caen ,  lègeottsie  de  CicoUly.  Ou  n*f  coooptt  que 
1 1.  feux. 

CAIRAC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  éleAîoQ  de 
Rhodès ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Mootauban.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mats  (eu- 
lenent  7».  tdttugiies  &  un  quart  debellngoedefen* 

C  A I R  AIVS  OK  Queyranc ,  dans  le  Coati» 
Vcnaiffin,  diocefe  de  Vaifoii  ,  j'.idicature  de  Car- 
pcntrai.  On  y  compte  175.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
ïîtucc  fur  une  hauteur,  fur  la  rive  gauche  de  l'Ai- 
guès ,  à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Vaifou , 
|.  N.  E.  d'Orange  ,  &  6.  N.  N.  E.  d'Avignon, 
fj'églife  paroiffiaie  cftiôinle  titre  de  St.  André, 
Ht  eue  en  deflèrvie  par  tin  Cxui  ft  parm  Seconder» 
oa  \ncaiie.  Ce  dernier  eft  entretenu  par  le  Ci;  ré  , 

celui-ci  l'eil  par  le  Prieur  du  lieu  qui  lui  iait 
une  redevance  annuelle  de  vingt-quatre  falmceçde 
blcd-fromcnt  &  de  quatre  tonneaux  de  vin.  Le 
prieuré  de  Cairane  avoit  appancnu  autrefois  aux 
Çiievalien  de  St.  Jeao  de  JénUâlem  ,  &  plus  ancteo. 
Matent  ans  TeinpUen.  Les  prenien  le  cédèrent 
aa  F»e  Jean XXII.  le  s$.  Kovetnbre  1320.  Ce 
pilnue ,  dont  le  revenu  eft  aflèz  conlîdérable ,  eft 
en  commcnde  ,  &  ordiiLiirement  il  efl  pollcdé  par 
un  Prélat  ou  par  un  Abbé  en  faveur.  On  ne  doute 
pas  que  le  lieu  de  Cairane  n'ait  e'tc  autrefois  beau- 
coup plus  conliderable  qu'il  n'eft  aujourd'hui  }  dc 
l'on  fe  fonde  ht  ce  qu'on  a  découven  ,  en  creufint 
les  terres  aux  environs  de  cettepuoiflê  ,  dec  pt- 
Ws  à  la  mofaïquc  ,  des  néd^ues  de  bronee  êe 
d'autres  monuments  qui  indiquent  le  temps  des 
Romains.  A  peu  de  diftance  de  Cairane  on  voit 
des  marurcs  d'un;întiun  monallerc  de  Rcligicufes  , 
&  auprès  de  ce  lieu  eit  une  fontaine  qu'on  appelle 
ammud'bui  la  fontaine  des  Mourgues.  Le  terroir  du 
village  dont  il  eft  qoeftion,  eft  aflés  fertile  «prio- 
cipalenent  en  fruits.  Le  g%kr  y  eft  aflèe  mon- 
dant &  de  fort  honnc  qualité  ;  les  lapins  fur-tout  y 
ibnt  excetleus  ,  comme  le  tcmoigaent  les  vers 
fiimnsx 

Lm0  mtrit  fiagiti  fUùàa  Itftra. 

CAIRAS  ,  en  Lnnjnctioc,  diocefe  ,  pnrlcmcnt, 
généralité  &  recette  de  Touloufe ,  intendance  do 
Languedoc  .On  y  compte  1  : .  feux.  Cetteparaiflè 
eft  à  t.  i.  E.S.E.  de  Touloufe. 

CAIRE  (le)  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sti  Flour ,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Kiom.  On  y  compte  40.  font. 

CAIRE  (  It^  )  en  Provence  ,  dlooelè  de  Gap, 
parlement  (i>;  intendance d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
deSifteron.  On  y  compte  un  feu  oc  un  Hsiemede 
feu  de  cadafire.  Cette  paroilTe  eil  fituée  daiu  les 
niontapnes  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Sifteron. 

CÂi&OLS  ,  en  Aavergpc ,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  éleAion 
d'Aurilbc.  0-\  y  compte  70.  feu.  Cette  peioifl'e 
cit  à  s.  l.  0.  a.  O.  d'Auriliac. 
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CAIRON ,  en  Normandie  ,  diocefe  (îe  ÏÏayeux  ^ 
parlement  de  Rouen ,  intendance  ài  éleilion  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Bernieres.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroiilè  eft  à  4. 1.  &  demie  O. de  Caen* 

CAISSAG  OK  St.  Pierre  de  Caii^c  ,  dans  l'Ape* 
nois ,  en  Guyenne ,  diocelè ,  éleâion  dt  juridiâu» 
d'Agen ,  parleinent  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  26.  feux. 

C AISSERSWERS ,  dans  la  Hautc-Alface.  Voyag 
KeyferiM  erts. 

C AISSIALS  ,  en  Roneige ,  diocefe  &  éleétioa 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montanhan.  On  n'y  courte  point  de  fènx ,  mais 
fiuletnent  '71.  belli^aes  die  an  quart  de  bellugue 
de  feu. 

CAIX,  bourg,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  l'aris  ,  cleflion  de 
Montdidier.  On  y  compte  139.  feux.  Ce  bouxeelfc 
fitué  fur  la  rivière  de  Luce  ,  à  4. 1.  N.  M.  StdeBwilt* 
didier  ,  de  4.  de  demie£.  S.  £.  d'AnieiM. 
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CALAC  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  da 
Nantes  ,  parlement  dit  intendance  de  Retuies.  On 
y  compte  8.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  femi. 

CÂLAGORIS  ,  ancienne  ville  ,  bâtie  au  pied  de» 
Pyrénées  par  les  Cdtibériens  fugitifs  du  parti  d« 
Senorius  ,  qui  venoit  d'être  défait.  On  croit  que 
c'eft  à  préfent  Ca\erès  dans  le  comté  de  Coaxmia- 
ges  ,  dont  nous  parlons  eu  fon  lieu. 

CALAIS,  Caltfium  ,  ville  très-forte,  avec  uno 
bonne  citadelle  die  uo  port  bien  foOifitf,  cepiicÉla 
du  pays-reconqois ,  chef  -  lieu  dn  goomnemeiu; 
de  (on  nom ,  d*nn  bailliage ,  d*noe  nuttrift  pani» 
culiere  ,  &c. ,  dans  la  SaiTe-Picardie  ,  diocdêda 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d*A> 
miens.  On  y  compte  1000.  feux  ou  maifons  ,  Gc 
8000.  amcs  au  moins  ,  nun-compris  les  habitants 
du  fauxbourg  ,  non-plus  que  ceux  du  courgain. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à  7.  1.  £.  S.  £. 
de  Douvres  en  Angleterre  ,  s.  deux  tiers  0>  da 
viU^  d*Oye,  }.  &  dénie  O.  de  Gratef^s,  6. 
deoi  tiersT  K  O.  de  St.  Orner ,  6.  N.  K.  B<de  Boii- 
lûgne,  7.0.  S.  O.  de  Dunkrrqiie  ,  n.  ^  ,demie  N» 
N.  O.  d'Amiens ,  16.  de  demie  O.  N.  de  Lille, 
&  44.  N.  un  quart  àPOt  de  Pkiis*  Lon|^  19.  jo» 
56.  lat.  jo.  S7. 31. 

Selon  pluCeun  ahtenrs ,  la  ville  dont  il  eft  qae£> 
tion  ,  eft  la  mêoe  cboft  qne  le  Pertes  ùms  ,doiiC 
Il  eft  parié  dans  les  comœentahrs  de  C^.  Cetf , 
difent  ces  auteurs  ,  fignifîe  en  vieux  faxon ,  nom~ 
mé  ou  afftllé  ;  or  en  retranchant  par  abréviation 
le  mot  Porrus  ,  il  refte  Califius  ou  Calaius.  Mais 
d'autrcs_  auteurs  ,  fe  fondant  fur  des  raifons ,  qui 
ne  paroMcat  pas  avoir  ntoins  de  force  que  celles 
que  donnent  les  premiefs,  placent  le  Portiw  ieios 
ailleurs  de  plus  an  fod  qoe  Calais.  Quoi  qu'it  eik 
foit ,  il  n'en  eft  pas  moins  certain  que  du  fctnp^  d\x 
Koi  Philippe  Augufte  Calais  n'étoit  qu'un  plo 
villape  ,  que  Philippe  de  France  ,  lîls  de  ce  ir.cjtie 
Philippe  Auguite  ,  Jjt  fermer  de  murailles.  Ce  Phi- 
lippe de  France  avoit  époufé  en  1 12t.  Mahauit 
iiiic  unique  &  héritière  de  Renauld  Comte  dm 
Boulogne, de  par  conséquent  Seigneur  dnCala{& 
qui  fàUbit  alors  partie  de  ce  Comte.  Dès  l'an  12x4. 
les  murailles  de  Calais  étant  achevéesde  bâtir ,  &  de: 
profonds  foffés  ayant  été  creufcs  autour  de  ces 
murailles  ,  Philippe  de  France  fit  élever  fur  les 
remparts  de  Calais  autant  de  tours  qu'il  y  avoift 
de  rues  dans  la  ville.  £n  cas  d'allarme  ,  les  habl.- 
tants  de  chai^  rue  dtoient  obligés  de  fe  rendre  4 
ces  tours.  Des  ce  temps-Ià  la  ville  de  Calais  étoit 
divifce  en  trois  paioi0in,Sr«.AZar{e,  St,  Nicolas 
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un 

fquede  leur  belle  Sfc    l";"  '^^.'^^^^"'^"f'^nt. 
pardonner  1  ««Jn.    *  .^''""^'-^  refofa  de 

a«te»Wes  habitants  de  I  •  ,Z  %'  «n- 

qur  '«^nombre  de  fi^futSll^  '^"'^  . 
^"o.  ,nud,.  en    J  «"Pli.  Ccsfix 

tantprcfentc's  à  Edouard  ^.  p  ^"  .^V- 

P"d«  .  fi  Ja  Reine  rl  /e^  .   ""''  '-''^'^  '"«^i^ 
Plus  foaes  inï         "  ftitaupri, 

toi  Philippe  de  Valoi.  fi.    "  "î^*'*  . 

liftribués  à  ÏÏffJ5Ï*?^*•^"^^^  fût.  firoienc 
S,"-  Oftob^  .'g?',*^  *k^°7î:"«-  Par  un  ade 

W^oidif  P"!''îÇ"  qui  avoient  été 
de  ffîr™*  q»i  étoic« 

flamands  ÏÏS"au  l  h  ^«'^nde.  Le, 

Edouard  avoir       „  "«ia»  exécure. 

«venu   &  i,  né\'i-.Lt%Krrc;ï 
«toit  alors  Un  obii-f  M-  .li  ^'^'"'^nu.qui 
"Ogmenta  dans  iTf„t  fi^^'^'^'r^'"  i'"P««ance. 
ffùlippe  de  r««?  .  «^onf'derablcment  onê 

*»        ?«  ■  Louis  XlF 

fAofteSKrtde^CaÈ/T  "7' 

ancien  &  Lerie  bîS'»'**'^?^"- 

de  boarfc  arv^  >?  T*'*-  bâtiment  fer- 
fB^r  pi;f,ft';.:à„^J'  PJ  pour  le,  laine.  A  en 

étendue  qui  eft  très  vnl  l  "^'^"'•Vc,  &  par 
»««q»e  les  marc',  .  dV  j  doute  nulle- 


P^ndua  fc  montât  à  d«  fcJL^"°"        que  ce 
^ol^es  dévoient        «ÏÏ*'  .  puif- 

'^«"«^nt  entraînées  iS  mSÏ^-^Ï!.""'"  "«««"ai- 
c"  FiïnS^'*'  ^"q-rf  «toit 

àcceffeur  d-Edouard  in'^"^''*^'-^  •  Pem-fils  &' 

fille  de  Charls  vVprf 
temps  après   la  crXl      .  Irancc.  Peu  de 

Jfchard  n^  re'nih^Sï-;-'  ^"  -^"«'-^^ï 
delà  n,ort  tragique  du  li*  A.  J?."'"  '  ^^'"'i-- 

voulu  infînueraux  AnSoîîau.  fTP^«.""é  d'avoir 
du  Ho,  fon  neveu.  Surce  d«fliia 
;  d'autres  motifs  .  Je  Duc  d^A  "J^'^""  •  *M 
doit  par  ordre  du  Roi  d' L  i  fot  con- 

tons du  château  Se  ciaiit'Il  7' P«- 
«•»  lon««,  fervS tr  -  u  cal  r"**         ^ """t 


Stable. 

"te  ville  fut  repîSii^rr*' ^  » 


le  7-  rfe  Janvier 5e talSlf  "^"''        de  GnUe 
fulenjentde  t;at  f  *  J,"^- '.i-Fès  T.pt  S 
douard  VI.  &  cpoufe  de  PmL^'^Î"' ^  ^H^.d'fi- 


douard  VI  ecTpluTdTpMr'  ""'^î'"  '  ^«'^'d'E: 


«P>oit  fur  les  François.   

Au  mois  de  Mai  df  ' 
.  ravi  de  la  con^t  rCabU''  "     ^'  "^"^ 
en  cette  ville  .  avec  la  Rein.  A  f  *  t."-"'  lui-même 
ftnts.  Pour  marquer  Lr^*J?  ^""^es  fes  en- 

tûnent  dont  no^fj^n^p^^^ 'P-P^--  bJci! 
d'étape  pour  les  Ia°";^  Ï^Ji^T:''"'  '"^•^"•'^'"^ 
a  «é  appelle' /a  Co..  "guI^  A  c/h''  T  '^"'P^»^ 
que  joignit  unpriviJcjje  tojfpanic.ii""  '^1""=^- 
«»  «  que  toutes  les  ma^frlfc  ""J^'^^^^fifle 
Coord?Guifc  &  fonlZ  r      '''î'  '''^Pendent  de  la 

tous  les  droirs  qui  repayt/au  ïo7  ^"^^Hf;*"! .  d« 
les  armoiries  que  £  An»?„î 

dor  couronnée &V?a^dï:r""r'''^;r''^-'^ 
en  champ d'a«Br.Anxde«;cûtr/       "'  "''S^'* 

temps],  aSik  iJZi  '  ^"•"•Jo"'^^'-'  camêma 
PMa»  de  cette  m*,!r  '  '  P"'"^  "'^^l^r  qu'a» 
1-i.âîa  Fr?n"  .  Tc  t  LTet"'"'  K^iliedrc:! 
■m»es  de  cette  viHe   CelT  'h ui  les 

avoi..r  données  ctcftS  ?  eïL.l"J."^'''^'^ 

•votent  foufFert  i  caufe  c'^fici 

o«sr;^:irsï^d^:^^saïs^' 

place  «t  réunie  auxTav^Rn*^  V*™*  q«  <«t» 
^5to.,ementS?;,!^L^^^^ 

o„„T  ""'P^''--  '""f  retourneroit  à 


la  ^1"  7i  'c>  Lc  temps  le  tourre 

^-;:,c.Angleterre.  Cepend.nc 


-.1»     •     ^-     "  ■^'-K^-'iu juc   Cctftf  mtt 
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antérieure  à  celle  des  AiuElbis,  &  &t  k  dcoitds 

conquête  [qu'elle  Tenott  <robteaIr  eo  dernier  Ben» 

CSeU  futcaufc  en  partie  que  le  terme  de  huit  ans 
porté  par  !e  traité  de  Catcau-CambreCs ,  étant  ex- 
piré ,  la  France  confer^'a  Calais  &  fc  ilé^iendan- 
CCS,  faus  avoir  égard  aux  démarches  que  fit  à  cette 
occafîon  la  Reine  Elifabeth.  D'ailleurs ,  les  Augiois 
•roieat  violé  eux-vêines  le  traité  de  Cateau^Cam- 
Iwefis,  trots  ans  aprii  b  conclnlîoa,  en  s'empa- 
ratît  du  Hiivre-de-Gracc.  C'eft  au  zelc  ,  à  rintclli- 
gence  &  à  la  fermeté  du  Chancelier  de  l'hôpital  que 
la  France  fut  ledevaUe  de  rheamafitccis  de  cette 
afikire. 

Par  une  ordontsance  de  l'an  i  S  S  9- .     I^o'  Fran- 

Sb  II. ,  fils  dk  ruccelTeur  de  Henri  II. ,  confirma 
I  privilèges  qui  avoient  été  accordés  aux  habitants 
«le  Calais  par  ks  Kois  (c  prcdéceflênrs.  Les  entes 
da  pays  furent  alors  rempliL's  par  des  Prêtres  (Iran» 
foûa  Et,  comme  dans  rc  pays  ruiné  (  ar  le-'-  guer- 
res, &  dépourvu  d'habitauts  ,  ladixmc  ni' pouvoit 
fuffirc  pour  1.1  fublifhincc  de  ces  Cures  ,  le  Hoi  leur 
donna  à  chacun  une  certaine  étendue  de  terrein , 
&  propcKtîondela  grandeur  de  leur  paroilTc ,  fe  ré- 
fervant  lèulement  le  droit  de  dixme  fur  tous  les 
grains  qui  penvent  être  moulos  :  c*eft  ce  droit  qui 
fait  aujourd'hui  le  domaine  du  Roi ,  feul  Seigneuf 
de  Calais  &  des  paroiflcs  du  gouvernement. 

Charles  IX. ,  frère  &  fuccelTeur  de  Françob  II.  , 
fit  faire  la  citadelle  telle  qu'elle  cil  aujourd'hui  ,  & 
fit  élaigir  Pelplaoade  qnî  la  répare  de  la  ville.  C'ell 
suffi  ce  même  Prince  qoiétablit  à  Calais  la  juiiicc 
confnlaire dont  le  propre  efi  ûe  'pgn  de  toutes  les 
affaires  en  matière  de  commerce.  Ce  tribunal  eft 
rempli  par  trois  marchands  qui  rendent  la  juftice 
gratuircincnt. 

Par  kttrc'^patcntes  du  21.  Mai  1585.  ,  Henri 
III. ,  frcre  dk  lucccfll-ur  dy  Frani,ois  II.  &  de  Char- 
les IX.  ,  donna  à  la  ville  de  Calais  la  coutume  de 
Paris  ;  &  pour  cet  effet  il  y  envoya  pierre  de  Mi- 
faulmont ,  con&iller  au  trelbr  K^al ,  qui  drd&i  ie 
ferrier  pour  la  ville  &  le  pays.  Les  originaux  de 
cette-  procédure  firent  dépofésen  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  où  ils  font  encore  à  prélcnt. 

En  >S96.  fous  le  ret;ne  du  Roi  Henri  IV.,  v.n 
Capitaine  fran<,ois  ,  nommé  du  Ropie  ,  donna  à 
PArchiduc  Albert,  qui  commandoit  alors  les  trou- 
pes d'E^Moe,  le  dkiTein  de  fcendte  Calais  ,  Se 
contribna  Dcaoooup  à  l'exécntioii  de  ce  projet  qui 
réuffit.  DttRofiie  avoitété  Marédial  de  camp  dans 
le  parti  de  la  ligue,  &  en  cette  qualité  il  avoit  été 
l'un  des  plus  grands  adverfaircs  du  Roi  Henri  IV. 
Btdojfnn ,  Gouverneur  de  Calais,  fut  tué  fur  la 
brèche ,  &  remplacé  par  Bertrand  de  Fatras  de  Cam. 
jatETia ,  dit  le  Cadet  Hoir,  le  mène  oui  pendant 
le  faege  avoit  trouvé  le  nioyen  d'entrer  «ms  la  cita» 
délie  à  la  tête  de  deux  cents  dnquaote  honUnes. 
I.es  Efpagnols  &  nombre  de  troupes  italiennes  don- 
ncrcnt  un  affaut  général  ,  dans  lequel  prefque 
toute  la  garnilon  ,  a\ilfi-bien  que  les  bourgeois  qui 
défendoient  la  citadelle  ,  fut  paiTée  au  fil  de  l'épée. 
Le  Gouverneur  Campaigno  fut  pris  en  cette  occa- 
fioo  Pépée  ibmill;  de  en  même  temps  les  £fpa- 
fBob  w  trouvèrent  maittesdelaville  dcde  la  cita- 
delle après  lèize  joun  de  tranchée  ouverte.  Ils  ae- 
corJerent  une  capitulation  aux  ha'iit.ints  que  le  fer 
avoit  épargné  ,  &  il  fut  per[ïLi5  à  ceux-ci  de  cicineu- 
rer  dans  la  ville  oade  le  retirer  ailleurs  ru,  bon  leur 
fembleroit.  A  l'exception  de  deux  farr  illes  ,  les  ha- 
bitants de  Calais  prirent  tous  ce  d  .•  r.n  i  e  r  p  arti  &  paf- 
fèrent  dans  les  terres  de  France.  Dans  la  faite ,  cet» 
ta  ville  étant  rentrée  finis  la  domination  du  Roi , 
comme  nous  le  dirons  bientôt,  &  les  anciens  ha- 
biUints  de  Calais  étant  auffi  rentrés  en  la  poiTulTion 
de  lenn biens» ils cenviorent  entr'cnx  que  les  deus 
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ËUDtUei  qui  étoient  reliées  dans  la  place  ,  laç  iê» 
roient  jamais  adsûfi»  à  ancune  charge  «fe  maq^ftra- 

ture  ,  &  r.ue  le  même  règlement  feroit  obfervé  par 
rapport  aux  defccndantsde  ces  deux  mêmes  famil- 
le?; ;  ce  qui  a  continué  d'être  fuivi  à  tous  égards  ranc 
qu'il  y  a  eu  des  dépendants  decesdeuxfamilU'^  Au 
leile,  nous  ignorons  fipréfentement  elles  font  en- 
tiémâêntétemtes,  ou  £  elles  font  palTées  aiiteurb 
Immédiatement  après  la  reddition  de  Calai»  dl 
la  retraite  de  fes  habitants,  les  offiders>&-lbldatS 
efpagnols  fe  partagèrent  entr'eux  les  bùos  dont  ils 
venoient  de  s'emparcr,&  en  vendirent  la  plus  grande 
partie.  Cela  fc  fit  d'une  manière  extrêmement  brut 
que  &  fans  trop  faire  d'attention  à  la  valeur  des 
chofes;aof&  les  maifuns  furent-elles  vendues  k 
très-vil ^rix  :  il  y  en  eut  mèiiw  «n»,  qui  cn- 
core  aujourd'hui  un  jambon  pour  enléigne,  qui  fut 
donnée  pour  un  jambon  &  quelques  bouteilws  de 
vin. 

Deux  ans  après  la  prifc  de  Calais ,  cette  place 
fut  rendue  à  la  France,  en  vertu  du  traité  de  paix 
conclu  à  Vervins  le  2.  Juillet  1598.  Dominicjue  de 
Vie ,  le  même  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Saint- 
Dents  &  d'Amiens  ,  Ambafiàdeurcn  Suiflè  ,  de  qui 
éitoit  alors  Prév6t  de  Paris ,  en  lut  Ah  Goimnieiir 
pour  le  Roi. 

Louis  XllI.  permit  aux  habitants  de  Calais  de 
pofTéder  des  fiefc  &  des  feigncurics  nobles. 

En  16^7.,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. ,  le  Prio- 
re  de  Ligne  commandant  les  troupes  efpagnoles ^ 
foutenu  du  Prince  de  Condé  &  du  Comte  de  Bon* 
teville  (depuis  Doc  de  Luxembourg) ,  qui  avdent 
quitté  l'un  &  l'autre  le  parti  de  la  France  pour  fuivre 
celui  d'Efpagne.vouIut  tenter  d'enlever  Calais  d'em- 
blée. Mais  le  Comte  de  Charoil,  qui étoit  alors  Gou- 
verneur de  cette  place  ,  la  défendit  fi  vaillamment , 
quoiqu'il  n'eût  avec  lui  que  quatre  compagnies  de 
bourgeois  ,  que  les  Efpagnols  furent  obligés  d'en 
leverlefiefe.  Le  Prince  de  Ligne  s'étoit  dâcniiiié 
à  cette  eatreprifi  d'autant  plus  ftcilement ,  qu'il 
avoit  eu  avis  qu'on  avoit  hxt  torûi  de  b  nlle  toute 
la  garnifon,  pour  aller  défendre  la  ville  d'Ardres 
qui  étoit  menacée  d'un  ficge.  Mais  ce  Général  , 
quoique  trés-'n.ibile  d'ailleurs  ,  ignoroit  fans-doute 
que  de  braves  habitants  fuppléent  prefque  toujours  à 
une  nombreufc  garnifon ,  fur-tout  quand  ils  font 
commandés  par  un  homme  de  mérite  liipérieur  dc 
qui  a  f(,u  fe  gagner  leur  cœur  anffi-bien  que  leur 
confiance. 

En  1694.  l'armcc  navale  d'Angleterre ,  après 
avoir  bombardé  la  ville  de  Dieppe  en  Normandie, 
parut  devant  celle  de  Calais  le  2$.  de  Septembre  , 
compofée  de  fcizc  gros  vaifleaux  ,  vingt-une  fré- 
gates de  huit  galiotes  à  bombes.  Cette  flotte  avoiC 
été  envoyée  par  GnUlaune  dcNafi&u,  Prince  d*0. 
range ,  alors  Roi  d'Angleterre.  Le  17.  les  Anglois 
jetterentdansla  ville  cent  fotxante-trois  bombes  ou 
pots-à-feu  ,  mais  il  n'y  en  eut  que  onze  qui  tom- 
bèrent dans  l'intérieur  de  la  place  ,  &  tout  le  dom> 
mage  fc  réduifit  à  trois  maifons  qui  furent  percées. 
L'année  fuivante ,  les  Anglois  revinrent  &  jetterent 
ilx  cents  ibbante  bonibes  ou  pots-à-feu  ,  qui  eo- 
domnuigerentcin«niaiitei4zoisniaiibnsj  de  qui  au* 
roient  wûlé  toute  la  ville  fi  la  bourgeoîfie  n'eOt  eu 
foin  d'éteindre  le  feu.  En  1696.  le  Roi  Jacques  étant 

Calais  ,  prêt  à  palfer  la  mer  ,  pour  aller  repren- 
dre pofleflion  du  trône  de  fes  pères,  la  flotte  an- 
gloife  revint  pour  la  troifiemc  fois  à  la  rade  de  Calais 
pour  bombaider  la  ville  de  ce  nom ,  &  pour  faire 
ion  poffible  afin  de  brûler  la  flotte  oomoreaTe  qui 
attendoit  le  départ  du  Roi  Jacques.  Les  Angjoia 
tirèrent  alors  environ  trois  cents  tbixante  tant  bom- 
bes que  pots-à-feu  ,  dont  dix  tombèrent  dans  le 
pattdteadnininageicntHBiivaMiêwa.llnetorin 
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dans  la  ville  que  cinq  bombes  ,  dont  l'effet  ne  fut 
rien  moins  que  fort  nuiiihie.  Le  canon  du  fort-rou- 
g/e  ,  bâti  de  bois  l'aone'e  précédente,  tua  quantité  de 
monde  ans  ennemis ,  &  un  armateur  de  Duokcf- 
qoe  prit  une  de  l<9ra.S^Upties  à,  bombes.  Enfin;  .in 
pats  de  Ryfwick,  çoncneen  1698., termina (eotei 
ces  hoililités  ;  &  depuis  ce  temps  les  fortifications 
de  la  ville  de  Calais  ayant  été  cacore  augmentées., 
cette  place  s'ell  trouvée  à  l'abjri de  toute enHi^rife 
de  la  part  des  ennemis. 

La  ville  de  Calais  forme  un  qimTë>long,  dootb 
vieille  encebte'^  .qni  Aibfifte  ençore  ,  cil  de  donaie 
.  cents  toiiès  en  Ipa  contour^  Cette  enceinte  eft  flan* 
qo^'  de  hittit  ballions  antiques  ^  font  défendus  par 
quatre  demi-lunes ,  &  du  côté  de  Flandres  par 
deux  contrc-p3rdi."s.  l'ourla  communication  des  ou- 
trages détaches  il  y  a  plulieurs  ponts  ,  dont  les 
entrées  font  pratiquées  dans  des  voûtes  foutcrrci- 
Hes  aux  flancs  desbailions  ;  &  par-tout  il  ya  desbâ* 
fardeaux  de  mai^onncric ,  avec  des  tourelles  1  dC 

Emis  d'an  certain  lyunbte  d'ddulét  duUies  piMr 
mer  des  inondations  en  cas  de  befiiio. 
Il  y  avoit  anciennement  fur  le  premier  rempart 
de  Calais  beaucoup  de  tours  crcufccs  ,  quifubiîitent 
encore  ,  a-.riunïi'iiul  c'.lcs  ûiiit  preitjue  toutes 
remplies  ,  à  l'exception  de  cinq  ou  lix  qui  ont  été 
démolies.  A  l'un  des  bouts  de  ce  rempart ,  àl'ell,  à 
l'endroit  qu'on  nomme  tète  de  Gravetines  ,  eft  un 
cavalier  qui  longe  toute  lavilb  de  ce  cAté-Qu  Snr  cfi 
cavalier  on  voit  enti*antres  belles  pièces  de  canons 
de  fonte ,  qui  y  furent  apportées  de  Dunkerquc  en 
1717.,  la  grande  couUvriite  de  Nancy,  qui  c(l  de 
dix-huit  livres  de  balle ,  &  porte ,  dit-on,  une  lieue 
Imaenner. 

lAnoBvelle  &  lècoade  enceinte  ell  établie  fur  la 
même  Ibnne  que  l*ancienne ,  dont  elle  cil  féparée 
par  un  large  &  profond  fofle,  levêto,  pnslqae 
dans  toute  Pé  tendue  de  là  clrconfêrenee,  d^  mur 
dont  la  deftination  eft  de  foutenir  les  terres.  Cette 
nouvelle  enceinte  a  été  faite  du  temps  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Elle  eft  flanquée  de  huit  'jaiiions  , 
qui  défendent  le  côté  du  fud  de  le  bout  à  i'elt ,  dit 
ttu  de  Gravelines.  Le  c6té  du  nord  ,  autfenestdit 
lepoct,  «finalement  un  peu  défendu  par  eesnoop 
veOes  fortificatiot» ,  mais  ce  tt*eft  que  d*tioe  ma- 
nière afTez  oblique.  Quant  au  bout  qui  eft  dirigé 
Vers  l'o  icft  ,  il  Lîl  défendu  par  la  citadelle  ,  dont 
Je  glacis  borne  les  deux  corps  de  cafancs  tpi  ter- 
minent l'un  des  bouts  de  la  ville. 

Les  ouvrages  avancés  ,  qui  font  détachés  de  la 
ville  àl'eftdc  au  fud  ,  conuftent  en  une  courtine 
garnie  de  créneaux ,  quatre  demi>Iases,  trois  con> 
tre-gardes ,  &  un  retranchement  de  maçonnerie 
au/Ti  garni  de  créneaux.  Pour  la  communication  de 
ces  divers  ouvrages,  il  y  a  plulieurs  ponts,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  ci-devant  en  parlant  de  la  pre- 
mière enceinte  de  la  ville,  lit  à  propos  de  cette  en- 
ceinte ,  il  eft  bon  d'ajouter  que  les  huit  anciens  baf- 
tions  dont  nous  avons  dit  qu'elle  eft  flanquée ,  font 
moins  desbaftîoas  que  des  tours  anciennes  ;  mais  il 
n'en  eft  pas  de  même  des  baftions  qui  flanquent  Is 
nouvelle  enceinte  ;  car  ccux-ri  fr  nr  dans  le  goîât  & 
de  la  forme  ordinaire,  &  cju'ou  iuit  encore  ac- 
tuellement. 

Aux  bitardeauxde  maçonnerie ,  aux  tourelles  & 
ans  édolès,  quiforment  partie  des  ouvragesMU» 
cés  ,  on  doit  ajouter  les  deux  avant4'oCus  ,  qui 
fimt  défimdns  par  trois  ravelins ,  les  deux  chanuos 

couverts  de  les  deux  glacis.  Ces  deux  derniers  ou» 
▼rages  font  d'une  grande  étendue,  &  Us  font  défen- 
du-; contre  l'Impétuofué  de  la  mer  par  ujie  longue 
&  forte  ma(,ouneric  garnie  de  pilotis.  L'eau  qui 
entre  dans  ces  avant-foiTés ,  vient  du  canal  de  Saiut- 
.Oner.  Une  partie  de  cette  eau  pafie  par  on  a- 


nnl  qui  traverfe  la  ville  fous  une  rue  voAtée ,  qu'on 
nomme  la  rue  de  la  rivière  :  cette  rue  régne  le  long 
de  la  paroitTe  de  Notre-Dame  ,  &  fc  décharge  dans 
le  port  par  une  petite  éclufe.  L'autre  partie  de  l'eau 
.jciiKnle  dans  les  fofles  de  la  ville ,  &  va  (ë  vuider  dans 
Ja'mer  par  le  grand  foflS  qni  eft  entre  fai^iedc  1» 
citadelle  :  ce  foflé  communique  la  grande  éclu- 
le  qui  fut  faite  en  170 1.  ôc  qui  a  feize  pieds  de  lar- 
.gcur.  La  même  éclufe  fcrr  pour  l'écoulement  des 
eaux  du  pays  qui  tombent  dans  le  Calefis  &  les  con- 
trées voifines  ^ffft-OiTff ,  qni  nîfiittr  Tffiif 
ie  décharper  dans  la  mer. 

On  prétend  que  par  U  grande  éclufe  de  Cahis  « 
.dt  par  C«Uedu  wrt  de  Ifieultt ,  on  peut  dans  deuc 
-marées  inonder  tont  le  pays  jufqu'à  Samt-Omer, 
&  que  par  ce  moyen  la  ville  de  Calais  eft  imprenable. 

La  citadelle  eft  très-irréguliere.  Elle  forme  un 
quarré-long  ,  de  elle  eft  fituée  dans  un  marais  qui 
eft  couvert  par  la  mer  à  toutes  les  marées.  Elle  fut 
conftruite  en  i  $60.  après  que  les  Anglois  fe  furent 
redréfde  la  villei  dupour l'établir,  on dëinolkna 
aooabra  de  mailbns'affix  confid£rd>Ie.  A  l'eft ,  cette 
dtadrïe  commande  la  ville  ;  au  nord-eft  ,  le  port  ;  ^ 
an  nord  ,  la  mer  ;  au  fud  Si  à  l'oueft ,  la  campagne. 
Elle  eft  flanquée  du  coté  de  l'eft  ,  de  deux  baftions 
revêtus  d'un  bon  rempart  en  forme  de  cavalier  , 
d'anedend-Inne  avec  un  chemin  couvert,  de  d'un 
.gjads  qui  vitot  aboutir  aux  cafemes  de  la  ville.  En- 
tre les  deux  baftkMU  eft  placée  la  porte  deoomhiiu 
.nication  avec  la  ville.  Du  cdté  dn  nord  des  baftions 
de  près  d'une  demi-lune ,  le  fofle  eft  très-lat^e  8c 
profond.  Ce  front  eft  défendu  par  un  grand  cava- 
lier avec  un  chemin  couven.  Le  front  du  midi  , 
au-délà  de  la  vieille  enceinte,  eft  défendu  par  ua 
balUon,  entre  lequel  de  un  des  baiUons  ct-deilàs 
eft  placée  U  pwl*  JbtfitOHrt  imdiée  de  Boe/orne. 
L'élévation  de  cette  poftecftbule.  Sa  cooftni£on 
eftenboflâge ,  &  elle  eft  enticide  de  cartouches  oh 
Ibnt les  armes  du  Roi.  Aurefte,  elle  cUcouverte 
d'une  demi-lune  revêtue.  Tous  ces  ouvrages  qui 
appanieutiL-nt  au  front  du  midi  de  la  citadelle,  font 
entoures  de  larges  folles  de  de  chemins  couverts 
bienpalliflàdés,  dttfi  que  d*un  foftc  &  d'un  glacis 

Suiyfémentconune  antonr  de  la  ville.  Le  câté 
efooeli ,  eft  défendu  iilr  la  vieille  enceinte  par 
une  groftè  tour  quarrée,  &  par  une  autre  tour 
nommée  li  tour  pavée  ;  de  au-dehors  parun  ballioa 
Jbâti  fur  les  ruines  d'un  ancien  château  que  les  An- 
glois avoient  fait  coaftruire ,  de  dont  il  eil  beaucoup 
parlé  dans  l'hiftoire.  Ce  château  fèrvoit  de  palais 
aux  Rois  d'Ângletem ,  &  l'on  aflîire  qu'il  étott 
très-magnifique  ;  mais  il  a  été  tellement  détruit 
qu'il  n'en  refte  aucun  veftige.  Au  milieu  de  la  ci- 
tadelle eft  un  grand  édifice ,  bâti  par  l'ordre  du  Car« 
dinal  de  Richelieu  :  c'eft  un  des  plus  beaux  arccnaux 
qu'il  y  ait  en  France.  U  couGfte  en  une  grande  cour 
entourée  de  plulieurs  bâtiments  où  font  deux  falles 
remplies  de  ornées  d'armes  à  feu  &  d'armes  blan- 
ches. Outre  ces  dem  falles,  il  y  en  a  une  troifienw 
où  fimttontet  Ibrtcs  de  macbioes  de  d'outib  pone 
l'attaque  &  la  défênfe  des  places  ,  de  pour  des  fie- 
gcs ,  auffi-bien  que  plufîeurs  moulins  à  hteJ  tous 
d'une  invention  également  curieufe  &  utile.  Suc 
l'une  des  ailes  de  ce  grand  bâtimef.t ,  font  pluiïcurs 
fours  pour  le  pain  de  munition,  avec  de  vaftes 
greniers  tout-au-tour  pour  les  grains  de  les  farines. 
Au-deflbus  font  des  caves  vodtées  à  l'épreuve  dn 
la  bombe&  deftinée  pour  les  vivres  :  il  y  aanflitroia 
grands  fbuterreins  capables  de  contenir  beaucoup 
de  troupes  qui  y  feroient  à  couvert  en  cas  de  fiege 
ou  de  bombardement.  Au  milieu  de  la  cour,  eft 
une  citerne  dont  on  ne  fixait  ni  la  conftruflion  ni  la 
quantité  d'eau  qu'elle  contient.  Le  bufte  en  bronze 
du  Cardinal  de  Richelieu  eft  au  milieu  de  la  place 
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nme»t  ân«  llir  «ne  pynmUe  qai  loi  iërt  de 
riMrfbi.  Od  voit  outre  cen  dnt  la  cttiddle  donc 

il  eflqueftion  ,  &  proche  de  la  porte  de  Boulogne, 
un  monument  qui  a  quelqu'anciennetc  &  qui  tom- 
be en  ruine  ; c'ell  l'hôtel  li'/i /-j[/«î,  bâtiparunbeau- 
frere  d'Edouard  m.  Roi  d'Angleterre,  auquel  ce 
Prbce  afOtt  donné  le  titre  de  Mylord  d'Efcalles  , 
village  à  tf«}is  petites  lieuM  de  Calais.  Cet  hôtel  a 
longtemps  ferrî  de  logeneot  «m  Gomeraenn  de 
laville  iinaia  dès  l'an  ils  commeocereat  k  lo- 
gerdans  la  ville  même ,  &  depuis  ce  temps  ils  n'ont 
pas  logé  ailleurs. 

L'cglife  qui  cft  dans  la  citadelle ,  cft  fous  l'in- 
vocation de  Saini-Nicoias  ,  en  mémoire  de  l'an- 
cienne églife  de  même  nom  qui  a  été  détruite.  Cette 
églife  coo(èrve  toujours  le  titre  de  paroiflè ,  comme 
ayant  Aicoéd^  à  celle  qoi  jouiifoit  du  mime  titre. 

Jufi]a*en  i6tfo.  9  7  a  eu  un  grand  nombre  d'ha- 
bitants dans  la  cit  jHc'Ic  rie  Calais  ;  mais  en  cette 
annt'c  ils  en  fortîrt-i;t  yjr  ordre c!u  Roi  pour  laif- 
fcr  les  logements  aux  foldats  do  In  garnifon. 

Le  pour-tour  de  la  citadelle  dont  nous  venons  de 
parler,  en  y  comprenant  l'efplanade  qui  la  fépare 
4le  la  ville, cil  de  STctoifi».  Quaot  &  la  nlle  ,  elle 
«fi  an  moÎM  dans  fois  mIE  grande  en  dedans  des 
fortifications. 

Le  fort  Menfeton^^/eufaycftàunepetite  demi- 
lieue  de  Calais  du  côté  de  l'oueft:  il  en  bâti  fur  un 
ancien  fort  qui  fermoir  les  éclufcs  de  cette  viile.  Le 
Boi  Louis  XIV.  en  ordonna  les  premiers  foode- 
tneots.  en  1678.  ;  de  à  l'exceptioD  d'an  oavrage-k* 
corne  da  c6tide  l'oneft ,  <{ni  ne  fat  fait  qo'en  1 690. , 
le  bâtiflient  fat  adwvé  en  entier  en  1680.  La  fitua» 
tion  de  ce  fort  ett  très-avantageufe  tant  à  caufe  de 
la  mer  qu'il  a  au  nord  ,  qu'à  caufe  d'un  marais  qui 
le  borne  au  midi.  C'cit  un  quarré-long  &  régulier 
bâti  fur  f  ihtis.  Sa  longueur  eft  du  levant  au  cou- 
chant. Ce  fort  eft  fortifie  de  quatre  baftions  avec 
deux  demi  Inoes,  d'on  ouTrage-À-come  revêtu,  avec 
£1  oooitim  «MnMrte  d'ooe  demMone  anii  levètue  t 
&  de  deux  Innettes.  Les  detnc  premières  demi-fn- 

nés  couvrent  les  deux  portes.  Au  milieu  du  fort ,  il 
y  a  une  belle  cclufe  (  conftruite  fur  l'ancienne  qui 
avoit  été  commencée  en  1558.)  avec  quatre  en- 
trées f  autrement  évantcls  ou  vannes ,  toutes  d'une 
tiès-graade  utilité  tant  pour  tirer  les  eaux  du  pays , 
qne  ponr  Ptoondarion.  Le  canal  par  où  les  eanxde£. 
ceodtatlh  mer,  cft  icvêtn  de  maçonnerie,  &  ti». 
vetlê  le  fort  do  fod  au  nord.  L'entrée  &  la  fortie  de 
cette  éclufe  font  fermées  par  des  portes  grillées  de 
fer.  L'intérieur  du  fort  eft  auflî  propre  que  fes  for- 
tifications font  bien  faites  &  bien  entendues.  Les  bâ- 
timents font  beaux,  folides  &  tout  couverts  d'ardoi- 
les.  Les  portes  en  font  belles  &  magnifiquement  or- 
nées. L'arcenal.les  magafins  &  les  footerreînslont 
des  phu  r^oliers.  Laloi^eur  de  ce  fort  d'une  porte 
%  l'autre  eft  de  cent  toifes ,  fur  quatre-vingt  de 
largeur. 

A  côté  du  fort  Nieulay ,  au  nord  dans  les  dunes  , 
eft  une  redoute  nommée  Laubanie.  Il  y  a  outre  cela 
plufîeurs  autres  redoutes  diftribuées  à  propos. 

Il  a  été  fait  en  1 690.  une  digue  qui  communique 
de  l'eft  à  l'ooeft  ,  de  la  citadelle  an  fort  Nieulay. 
Cette  digne  cftd^lcndae  I  raoiti«(.el)emm  dn  côté  de 
terre, par  un  fort-bon  quarré  ,  appelle  Ij  redoute  des 
Crabes  ou  Crahles,  parce  qu'il  a  étccoulrruit  dans  un 
lieu  nù  il  y  avoit  anciennement  une  mare  d'eau  de 
mer  qui  étoit  pleine  de  crables ,  que  prenoient  les 
i>ldats&  autres  peribnnes  employées  à  cet  otwrage. 
Entre  ce  denier  fort  &  le  long  de  U  digoe,régae  un 
canal  provenant  de  celui  de  SaintOmer  i  &  m  eOté 
de  la  mer  il  y  a  un  bon  parapet. 

Cinq  autres  forts  défendent  l'eiitrée  du  port  &  la 
iMfe,  9t  enfêclKBt  les  deftantes  qiie  l'entmipour- 
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«Mt  fidra  lôr  la  place  wpelltfe  l*£/IriK. 

Le  premier  de  CM  cuq  forts  eft  le  Hû&ojir  'c^dE 
une  des  plat  anciennes  foitereiTes  qu'il  y  ait  en 
France.  Ce  fort  eft  fitué  for  les  fables  entre  la  mer 
&  le  port  au  nord  de  la  ville ,  &  à  l'oueft  de  l'entrée 
du  port.  U  cft  fiaoqué  de  deux  baftions  du  côté  de 
l'oueft ,  &  de  ce  même  côté  lacourtine  eft  couverte 
d*ane  demUune  ruinée  &  enfevelie  dans  le  fable.  Le 
lefledefonenceinteeft  flanqué  très-irréguliéremenb 
Le  tout  reprélénte  &-pea-près  la  figure  d'un  pentft< 
gone.  U  y  a  dans  ce  fort  trois  tours ,  dontunerulnée 
Â  enfermée  dans  un  des  baisions  qui  eft  vers  la  mer. 
Les  deux  autres  qui  fubûftent  en  entier.fervent,  l'une 
de  fouterrein  ,&  l'autre  de  batterie  à  mortiers;  celle- 
ci  cft  (ituée  au  milieu  du  fort.  Du  même  côté  de 
l'oueft  du  fort  de  Risban ,  &  fur  les  fables  ,  eft  une 
digne  d'environ  huit  cents  toifes:  cette  digue  aboutie 
am  dunes  de  Sattgane  le  long  de  la  mer,  de  elle  eft 
dePini'c  ?i  empêcher  l'inondation  du  pay,.  Elle  fut 
conllruitc  en  i6ij.  par  ordre  du  Roi  Louis  XlII. , 
Ik  la  dépenfc  monta  à  foiîiaiite  mille  livres.  Dans  le 
fort ,  il  y  a  ixnc  bonne  citerne  ,  des  cafemes  pouC' 
loger  une  compa^ie  de  foldats ,  &  une  chapelle  où 
l'Aumônier  qui  foit  là  réfidence  tn  Cwiûin ,  dit  la 
meflè  les  dimanche»  9t  fttes.  Le  Commandant  y  a 
auiS  fon  logement  :  cet  olficierreçoit  l'ordre  de  celui 
qui  commande  dans  la  ville  ;&  celui-ci  détache  de 
la  >;aruifonun  fergentÔC  dix  (bldatsqoi  tous  les  cinq 
jours  vontmonter  la  garde  au  Risban.  Au  refte ,  on 
prétend  que  ce  fort  étoit  autrefois  entouré  delà  mer, 
ot  qu'il  a  fefvi  de  tout  temps  à  la  dcfeoiê  du  port. 
On  veut  mime  qu'il  ait  été  bld  par  ordre  de  l*£m» 
pereur  Caligula  ,  lorfqu'il  vint  dans  ce  pays  à  deflêîa 
de  paiTer  la  mer.  La  grande  tour  qui  cft  au  milini 
du  fort  de  Risban  ,  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Cet  Empereur.  Il  y  a  un  petit  pont  de  bois  pour 
communiquer  de  la  ville  au  Risban  dfc  SDX  antMS 
forts  qui  font  conftruits  à  l'oueft. 

Le  fécond  eft  \e  fort-rouge.  Ce  fort  eft  conftruiten 
bois  for  pilotis, &  de  ha£Gt  mer  il  refte  fec.  11  eft 
an  nord  du  Bisbao ,  &  \  reneft ,  &  prelque  attenant 
à  une  desjettées  dcbois  quiforment  l'entrée  duport. 
Il  fut  bâti  en  1695-  H  eft  garni  de  Icizc  pièces  dt; 
canon  de  dix-huit  &  vitii't-quatre  livres  de  balle  ; 
&  il  cft  gardé  par  un  détachement  compofé  d'un 
fergent  de  de  dix  foldats  de  la  garnifon  de  la  viBe. 
lesquels  font  releva  tons  les  cinq  jours.  U  y  a  aoB 
deux  gardiens  qui  y  coocbest  alternalivement  pour 
avoir  foin  de  quelaues  nfienfiles  6c  munitions  qo^oft 
y  laifle  pour  le  bc(oîn,&qui  appartiennent  à  la  ma* 
rine.laquelle  fert  l'artillerie  de  ce  fort.  Ces  deux  gar- 
diens font  détachés  l'un  &  l'autre  de  ceux  qui  font  en», 
ployés  &  entretenus  dans  le  port  deCalaisJ'unàvingt 
livres ,  &  l'autre  à  dix-huit  livres  de  folde  par  mois. 

Le  truilieine  eft  lepetu-/brt  on  la  batterie  de  VEf- 
tran  ,  eonftn;!;  en  1 701. ,  auffi  de  bois  fur  pilotis  , 
plusi  Poneft  que  le  fort-rouge ,  &  fur  lequel  on  peut 
monter  huit  pièces  decaaoD  qui  font  iètries  parllir- 
tillerie  de  terre. 

Le  quatrième  eft  le  fort-lapin ,  nommé  redoute  , 
bâti  en  1690. ,  &  revêtu  de  maçonnerie.  U  eft  fitué 
plus  à  l'oueft  que  celui  de  rBftna,  &  là  deftinatîon 
eft  d'en^êeber  les  delcaites  qu'on  pourroit  £ûre 
entre  la  vOle  &  le  fert  IHfeulet.  Il  y  a  fur  ce  fort 
quatre  picrcî  de  canon  en  batterie  ;  &  dix  hommes 
de  la  ganiifon  tlflaville,  commandés  parun  fergent, 
y  montant  la  ;";.irde. 

Le  cinquième  enfin  eft  k  fan-ver r ,  bâti  fur  pilo- 
tis en  1696. ,  aufti  dans  la  mer  à  l'eft,  &  beaucoup 

Bios  élo^é  des  jettées  ,  dit  au  nord-eft  de  la  ville. 
,  I  y  a  treize  pièces  de  canon  ferviei  par  l*ïrtinerie  de 
terre  ;  &  un  détachement  de  la  garnifon  de  la  ville, 
pareil  à  celui  qui  monte  la  garde  au  fort-rougc,  la 
nont*  ioiî  an  toMWU 
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It  y  aà  Calais  grand  ctat-major;  fçavoîr,  un  Gou- 
verneur de  laviUe  ,qui  l'eft  en  même  temps  de  la 
citadelle  8tdnRyaMO,ft  qui  a  tt.  mille  400.  &t, 
d'appoiottmnt*,  outre  J400.  livres  d'cmotnninits  t 
ce  qoi  fait  en  tout  »$<  mille  800.  limes  }  on  Lini> 
tenant  de  Roi  de  la  vQle ,  qoi  I  ti8o.  livres  d'ap- 
pointements &  ;  900.  lÎT.  d^emoluments  ;  un  Major , 
un  Aide-Major,  un  Capitaiiu-  des  portes  ,un  Porte- 
Clefs  du  la  ville  ;  un  Lieutenant  de  Roi  de  la  cita- 
delle ,  i-]iu  a  J4C0.  liv.  d'appointemeiii'^  &  ini'.le 
liv.  d'émoluments  ;  un  Aide-Major  &  un  Aumônier, 
run&  l'autre  également  pour  la  citadelle  ;  un  Lico- 
tenant  de  Roi  pour  le  fort-nieulay ,  &  dont  les  ap- 
pointements font  de  «400.  livres  ;  un  Aide-Major  , 
iiaPorte-CieEi,wn  Garde doédufes  &  no  Anm&nier  , 
^galenent  ponr  le  fert-ueulay  ;  potur  le/brr-rirAen , 
na  Commandant,  qui  a  600.  livres  d'appointements 
&  ICO.  livres  d'émoluments  ,  &  outre  cela  un  Au- 
mônier ;  i-'oiir  l't  Caurfji'i  ,  un  Commandant,  qui 
a  IJ08.  livres  d'appointcmcuts  &  170.  livres  d'c- 
BDolumcnts. 

La  rade  cil  foraine  au  nord-oueR  du  port  &  à 
denx  lieues  au  large  ou  environ.  EV.c  eii  comette 
haoc  qui  coaunence  au  fort-lapio  ,  tm  pta 
pin  ironeft  ,&  vient  finir  en  pointe  perdue  àrien 

an  travers  du  fort-vert.  Ony  mouille  aopièa  dubonc 
|>ar  dix  ,  douze  ,  quinze  dc  diz-hait  braOès  d'eau  de 

fcafTc-mcr.  Le  fond  eft  de  gros  nravicrs  avec  liesco- 
<în:l!agc5  ,  mclc  de  vafe  ;  &  c'cu  ce  qui  fait  la  bonté 

iroaillagc. 

L'entrée  du  port  eft  fermée  par  deux  bonnes  jet- 
lécs  de  bois.  Celle  de  Toucil  a  trois  cents  quarante- 
dem  toifes  de  longueur.  Celle  de  l'eft  n'eft  point 
toute  de  bois  ;  car  elle  eft  faite  en  partie  de  pierre , 

revêtue  d'un  parapet  qui  a  foïxante-deuz  toiles  de 
longueur  :  l'autre  partie  eft  de  charpente  ,  & 
avance  dans  la  mer  trois  cents  quatre-vingt-dix 
toifes.  Sur  chacune  de  ces  jettées  ,  il  y  a  un  fort 
de  bob  pour  en  défendre  l'entrée.  A  la  tctc  des 

Cîes  ,  il  monte  juiqu'à  vingt  pieds  d'eau  1  & 
le  fond  de  l'entrée  du  pçrt ,  il  monte  depuis 
quatorze  jufqu'à  feize  pieds  d'eau,  félon  que  les 
vents  font  plus  ou  moins  favorables.  Les  tètes  desje^ 
téeslontiitnéesfad-eftdc  nonl-oueft.Duc6tédel'eft 
decestëtes,il  s'eft  formé  lui  banc  de  fable  qui  en  rend 
rentrée  difficile  ;  mais  on  ne  doute  pas  que  ce  banc 
«c  puilfe  être  enlevé  par  la  force  de  la  marée  clle- 
^l.■uk■ ,  lorique       tltux  jef.ées  auront  é^c  également 

rullécsdans  la  mer.  La  fituation  dudedamiduport 
prolonge  de  l'cft  à  l'oueft ,  en  prenant  fur  la  lon- 
gueur de  la  ville.  A  la  partie  de  l'efi  de  ce  même 

Îort ,  il  y  a  «ne  efpece  de  baffin  nommd  U  Faradit , 
rhné  par  des  quais  &  par  l'on  dts  ixiMS  des  jettin 
de  charpente  :  ce  baffin  peut  contenir  trente  blti- 
iaents  du  port  depuis  cent  jufqu'à  cent  cinquante 
tOOneaux.  Le  relie  du  por:  ,  qui  eft  en  dehors  des 
qnaîs,  peut  contenir  environ  cent  bàtixcnr-;  de  dif- 
Rrentes  grandeurs  ,  &  même  des  frégates  de  dix- 
huit  à  vingt  canons. 

.  Paflbns  à  préfent  à  l'btérieur  de  la  ville  de  Ca- 
lUs.  Les  tues  de  cette  ville  fimt  belles  &  droites, 
4&  cUetÉboDtiireotprelque  tontesk  la  place  d'armes 
^ai  eft  la  feule  qu'il  y  ait  dans  la  fille.  Les  naiboi 
lent  la  phpait  bÛes  de  bdqoe  •  dt  à  plnfieurs 
étages. 

La  maifon-de-ville  efl  fur  la  plates  C'eft  On  Mi- 
lice allez  ancien  (k  qui  ne  mérite  rien  moins 
qu'une  attention  particulière.  On  y  voit  une  tour  , 
xmarquable  à  cauliê  de  la  flèche  qui  cil  faite  à  jour 
k  de  charpente.  Cette  flecbe  eft  couverte  de  plmab, 
knninée  par  une  couronne  Boyale,  d'où  ^ttnne 
ttite  verge  propre  à  recevoir  noe  gironette.  11  y 
'dans  la  même  flèche  deux  grollès  ciochr  ,  l  i  t 
|iDei«n|our  IWli^^  dK  i'wtre  eit  dciiuiuc 
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pour  avertir  de  fermer  les  oortes  ,  &  pour  appeller 
les  Magillrats.  Celle  -  ci  elt  la  même  qui  lièrvdt  à 
appeller  les  habitants  du  temps  que  cette  «fliedeoic 
aûm^ée  par  Edouard  III.  Boi  d'Angleterre. 
'  Le  Corps-de-viUe  eft  conpofiS  d^u  Mayeur,  de  4. 
EchtvinSj  dont  le  premier  a  le  titre  de  ytce-Mayeur  ; 
d'un  Syndic  &  d'un  Greffier.  Ce  dernier  eft  perpétuel, 
mais  les  autres  font  élus  tous  les  ans  le  premier  de 
Janvier  ,  en  préfence  du  Gouverneur  ou  Comman- 
dant ,  &  des  Geus-du-Roi ,  à  la  pluralité  des  voix 
des  bourgeois  &dcs  habitants.  Ce  privilège  leur  fut 
accordé  par  letues-patentes  de  Fran(^ois  iLeodatS 
du  mois  de  Février  de  l'an  isS9.i&enmênietBmM 
ce  Prince  les  autorila  à  admîidflrer  la  poiBee  de 
leur  ville  à  l'inflar  de  celle  de  la  ville  d'Amiens. 
Dans  la  iîiite ,  ce  même  privilège  fut  confirmé  par 
le  r^lement  du  Roi  Loui-  XIV. ,  rendu  le  ïo.  Jan- 
vier 1661.  Cependant  îa  police  de  cette  ville  ,  ainfî 
que  cellcdc  la  plûpart  des  autres  villes  du  Royau- 
me ,  a  été  démembrée  depuis  la  création  des  Juges 
de  police  ;  c'eft  ce  qui  cit  caufe  qu'aujourd'hui  le 
pouvoir  du  Maycur ,  ainli  que  celui  des  Echevios  , 
fc  trouvelbft borné.  Les  habitants  de  la  bafle-viUe, 
aolB-bien  que  ceux  de  la  banlieue,  finit  IbunusauK 
ordres  des  Mayenr ,  Echevus  &  Juge  de  police  de 
la  ville  dç  Calais. 

Indépendamment  de  la  tour  dont  nous  venons  de 
parler ,  il  y  en  a  à  Calais  une  autre  qu'on  appelle 
/j  lourdu  Guet.  Cclic-ci  fcrt  à  découvrir  les  vaiflcaux 
qui  viennent  de  la  mer  ,  &  à  avertir  de  l'approche 
des  ennemis  en  temps  de  guerre  ,  foitparmcr,  toit 
par  tens*  Elle  fêrt  auflî  pour  vdOer  jour  de  nuit, 
dtpour  avertireDcas  que  leCeu  prenne  en  qnelqiw 
eodroitdainlaiiUe.  Ily  apoor  celatids  bommes 
qui  ibot  gagés  par  la  commnnautd.  Tout  proche  de 
cette  tour ,  il  y  avoït  autrefois  des  halles  magnifi- 
ques,  mais  elles  furent  brûlées  en  165?.  ,  dans  le 
temps  que  le  Roi  Louis  XIV.  étulî  malade  à 
Calais. 

Anciennement  les  habitants  logeoient  la  gamifon. 
Mais  le  Roi  Louis  XIV.  voulut  les  décharger  de  cet 
embarras.  En  conféquence  Sa  Majeiié  fit  bitir  ea 
1689.,  par  les  foins  de  M.  de  LaubanU ,  alors  Com- 
mandant de  Calais  ,  deux  beamt  corps  de  cafemes 
pour  les  Ibldats ,  dt  les  fit  élever  au  bout  de  la  ville , 
bornant  les  glacis  de  la  citadelle.  Un  i.le  cv,  rorps 
coiuient  trcnte-fix  chambres  ,  &  l'autre  vingt-qua- 
tre ,  avec  quatre  cents  lits  fournis  aux  dépens  da 
Roi.  Ces  deux  corps  de  caferncs  peuvent  loger 
douze  cents  hommes  ou  environ.  Le  pavillon  de& 
doé  5  loger  les  officiers ,  eft  fitué  proche  de  l'é» 
glife  de  Notre-Dame  ,  Kt  bont  du  cimetière.  Ce' 
pavillon  eft  diftribué  enatatante-hnit  chambres. 

A  c6té  du  même  dmettere  eft  on  bean  bitiment 
quarré  ,  de  trente-deux  toifes  de  long  fiar  dût-lèpt 
de  large.  Ce  corps  de  logis  ,  deftiné  pour  la  cava- 
lerie ,  forme  dans  fon  milieu  une  cour  ,  (jul  ell 
fermée  fur  le  devant  par  un  beau  pavillon  où  lo- 
gent les  officiers. 

Ce  ne  fut  qu'en  1711.  qu'on  commenta  à  bitic 
les  deux  derniers  édifices  dont  nous  venonsde  païkl* 
four  iiibvenir  à  la  dépeniê  qu'occblionooit  nne  pa» 
idlle  entreprife ,  le  Roi  accorda  ans  haUtants  de 
Calais  un  oâroi  fur  les  vins&  les  eaux-de-vie  qui  ië 
débitent  dans  la  ville  &  le  gouvernement  de  ce  nom. 

A  droite  ,  en  entrant  dans  la  ville  par  la  porte 
Royale  ,  on  voit  un  ancien  bâtiment  de  quinze 
toifes  de  longueur  fur  quatorze  toifes  trois  pieds 
de  largeur.  Ce  bâtiment  eft  environné  dcplufieur» 
gros  piliers  en  forme  de  tonn.  C'étoit,  du  temps 

Ine  les  AfigloU  étoient  maîtres  de  Calais ,  la  bourié 
es  marchands  de  le  lien  de  l'étape  pour  les  laines. 
l'Haye  i  ce  que  noos  en  evona  ditcùdevaot. 
La  baQe^iUe  eft  à  l'eitEftnicé  des 
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de  la  ville  de  Calais.  Son  terrein  comprend  tous  les 
dehors  ,  jufqu'au-deli  du  fort-nieulay  i  &  de  l'autre 
^Até ,  à  r«ft  ,  juiiqu'i  la  paroiflê  de  Marc ,  oui  eft  à 
vw  liai  de  Cahis.  On  y  compte  epvinm  ttoii  nille 
cinq  cents  cinquante  mclures  ou  arpent»  de  terre  , 
&  quatre  cents  quarante  raaifons  ou  familles.  Il  y  a 
pour  cette  baffe -ville  ou  fauxbourg  une  c'glifc  paroil^ 
îiale  fous  rinvûcation  de  Saint-Pierre,  dont  la  cure 
eft  à  la  collation  de  TEvêque  de  Boulogne  ,  & 
vaut  an  moins  douze  cents  livres  en  y  comprenant 
le  cafiiel.  Û  y  a  auffi  un  Capitaine  ,  qui  cil  nommé 
par  leGoownieiir  de  la  ville, ^qui  eH  logé  dans 
ce  quartier  aux  dépens  des  haUtants ,  defqueb  U 
reçoit  outre  cela  cent  livres  d'appointements.  Ce 
Capitaine  au  reiie,  n'a  de  pouvoir  fur  les  habitants 
de  la  baflMlle,qa*eac*qaicoiiccni«lafiûtdBla 
guerre. 

C'eil  par  la  baiTe.ville  ou  fauxbourg ,  qu'on  entre 
dans  Calais  par  la  Pntc-BayaU  ,  qni  ^  mwiifi* 
qaeaent  ornée     enrichie  des  armes  da  Roi, de 

ai^deflbus  de  celles  du  Cardinal  de  Richelieu. 

L'autre  porte  de  Calais  fe  nomme  la  porte  du 
Havre  ;  elle  eft  du  cote  du  nord  ,  &  elle  donne 
fur  le  port  pour  la  commodité  du  commerce.  Au 
deliors  de  cette  povte  ,  il  7  •  na  poot  dt  une 
baicole. 

Il  n'y  a  donc  que  deux  portes  pour  entmr  dans 
Calais  ;  celle  de  la  campagne  &  celle  de  la  mer  ( 
car  on  ne  doit  point  compter  la  porte  de  la  ci- 
tadelle. 

Le  Courgain  fait  partie  de  la  ville  de  Calais  ,  & 
tire  fon  nom  de  ce  qu'anciennement  il  y  avoit  en 
cet  endroit  des  pécheurs  qui  gageraient  peu  de 
chofe.  Cette  partie  de  la  ville  eft  fituée  dans  un 
bafiion  d'une  grande  étendue  ,  à  l'eztr&ntté  iêp> 
tentrionale  de  la  ville ,  dans  la  partie  de  I*eft  qai 
donne  fur  le  port.  C'eft  où  detncurc-nt  tous  les  ma- 
telots ôi  tous  les  pécheur',  (le  Calais.  Il  y  a  huit 
petites  rues  ,  dont  le:,  niaifou':  font  toutes  de  bri- 
ques &  aiTez  jolies.  On  y  compte  environ  trob 
cents  quarante  ftsaOles  ,  &  environ  disFfept  cents 
âmes*  Eaajontant  cenomhre  à  ce  quenoosavona 
déjk  dit  delà  population  de  la  ville  de  Calais' dt 
de  la  balTè-ville  ,  on  trouvera  pour  le  total  orne 
mille  neuf  cents  perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout 
fexe  &  (le  tout  état ,  en  deux  mille  trois  cents 

Îuatre-vingt  feux.  Selon  un  mémoire  qui  nous  a 
té  eomBmniqod  ,  noos  ttovmosdans  la  ville  en- 
mton  qnatorse  mille  ames  ,  non-cooipris  les  ha- 
Mtaats  da  Courgain  non^lus  que  cet»  de  la  bafliè^ 
ville  ;  ce  qui  donneroit  pour  le  total  environ  dix-huit 
mille  ames  ;  mais  nous  eftïmons  que  ce  dénombre- 
ment eft  exagéré  ,  &  il  paro-cra  le!  à  toute  pcr- 
.fenne  qui  counoîtra  aufti-bien  que  nous  la  ville 
dont  il  eft  quelHon. 

Nous  avons  dit  ci-devant  qu'il  y  a  pour  le  Cour- 
gain f  un  Conunandant  fous  les  ordres  de  l'offi- 
der  qui  conuaaode  dans  la  viUe.  U  y  a  anIE  un 
Aumônier  pour  affiler  tes  malades  ,  attendu 
qu'ils  ne  peuvent  la  nuit  avoir  du  fecours  de 
la  ville  ,  n'y  ayant  point  de  communication  lorf- 
que  la  porte  tiu  Havre  fc  trouve  fermée.  C'eft 
pour  cette  railon  que  l'Aumônier  a  fon  loge- 
ment au  Courgain. 

LUgl^  fm{ŒaU  de  la  ville  de  Calais  eft  Ions 
lUnvDcadon  delà  Vktge.  C*eft  tu  vaiffian  d*^ 
médiocre  grandeur  ,  mais  fort  régulier  &  fait  en 
forme  de  croix.  Il  eft  décoré  de  onisc  chapelles , 
quatre  dans  la  croiféc  ,  &  les  fept  autres  au  pour- 
tour  du  ch:i;ur.  Le  maitre-autel  elt  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  ;  il  eft  conftruit  de  marbre  de 
Gènes ,  de  il  a  cingaante-fia  pieds  de  haut  Inr 
tfentc«an  de  large.  U  eft  d'oqon  corintlilen.  I| 
iBtfidtoi  tdaSi,  dt  coûta  eavkoa  flpgt  nOle 
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livres.  Il  eft  décoré  de  fcize  ftatoes  ,  qui  font 
auftî  de  marbre  de  Gènes  ou  de  Cararc.  La  pre- 
mière eft  au  milieu  &  au  haut  de  l'autel  :  elle 
repréfente  la  Réjurrcflion  ^zvtc  deux  Anges  &  côté, 
qui  fimt  en  admiration  de  en  adoration.  Auc 
oeflons ,  dans  on  croiflànt,  eft  la  Vierge  avec  l'En- 
fant Jefus  ;  &  aux  deux  côtés  font  la  Foi  &  1*EC- 
pérance  ,  accompaf.nées  chacune  de  deux  Anges  , 
perchés  au-dedus  de  quatre  colonnes.  Plus  bas , 
entre  les  quatre  colonnes  dont  nous  venons  do 
faire  mention  ,  fous  les  ftatucs  de  Cbarlemagnft 
de  de  Saint4iOuis,polëes  fat  des  cols-de-lannpe 
en  confeles.  Aux  puds  de  ces  coloiuies ,  fimt  les 
quatre  Evangéliftes. 

Le  tabernacle  eft  magnifique  i  caufe  de  fcs 
colonnes  de  jafpe  &  de  deux  bas-reliefs  d'albâtre, 
dont  l'un  repréfente  la  Manne qiu  tombe  du  ciel, 
de  l'autre  la  Ctnc.  Le  tableaa  repréfente  l'Af^ 
ftmftioa  de  la  VUtj^  11  a  qaatmae  piedsde  haut 
fur  douze  de  large  ;  on  affnre  qall^deFcncle, 
difciple  du  célèbre  Rubens. 

La  tour  ^ui  fert  de  clocher ,  eft  fort  élevée  ; 
elle  eft  placée  au  milieu  de  l'édife  ,  &  elle  eft  por- 
tée fur  quatre  piliers  fort  délicats.  Sa  ftcctic  eft 
oiflogone  &  de  pierre  ;  de  à  une  certaine  éldva» 
ûsm.  il  en  ibrt  une  antre  qni  eft  cooverte  d^àt^ 
dmlê.  La  cure  rapporte  an  SKuns  trais  mille  liv.p 
en  y  comprenant  le  cafuel. 

Les  Minimes  furent  établis  à  Calais  en  1 6 1  r. . 
au  moyen  de  la  fomme  de  cinq  cents  livres  do 
rente  que  la  ville  leur  alEgna  ,  die  qu'elle  leur  paye 
annuellement  fur  les  anciens  deniers  patrimoniaux, 
félon  les  termes  du  contrat  qui  enxutpaffî  alors. 
Peu  de  temps  après ,  ces  Religieax ,  aidés  des  du- 
rites  ^ue  leur  iirentles  habitants  ,  commencèrent 
leur  eglife  ,  &  elle  fut  achevée  en  161$.  C'eft 
un  édihce  alfez  beau  &  bien  orné.  On  y  voit  dans 
le  choeur  deux  chaffes ,  l'une  à  droite  ôc  l'autre 
à  gauche  :  elles  renferment,  la  première  les  reli- 

Îues  de  Saint-Juftin  ,  &  l'autre  celles  de  Sainfep 
ortunat.  On  prétend  que  ces  reliques  furent 
apportées  de  Boitie  en  1684.  par  un  MiaU 
me  <ini  étmt  natif  de  Calais.  On  conferve  auffi 
prédeufement  dans  la  même  églife  une  partie  du 
cordon  de  Saint-François  de  Paulc  ,  iniUtutcuc 
de  l'ordre  des  Minimes  ;  &  tous  les  vendredi» 
cette  relique  eft  cxpofée  dans  la  chapelle  de  Ctt 
Saint.  La  communauté  dont  il  eft  queftion  ,  eft 
compofée  de  dix  oudouae  ftel%ienx,  qui  fiM«*i««tn 
logés  de  qui  ont  une  affix  lionne  MbUodieqne.  Les 
Uayeur  «  Echevins  ont  fondé  dm-  cette  maifoa 
an  collège  ,  qui  a  été  autorifé  j  ; r  11  tt:  Ls-patentes  , 
&  dont  on  fit  l'ouverture  le  ig.  diH  jbre  de  l'an?- 
née  1716.  Ce  collège  u'eft  compoie  que  de  quatre 
Régents ,  pour  chacun  defqueb  la  ville  paye  aa 
couvent  trois  cents  vingt  livres  par  an  ipiendm 
fur  les  nouveaux  oârois  i  de  au  moyen  de  cette 
penfion  de  la  vtUe  ,  la  jeuneflè  de  Calais  eft  en- 
feignée  gratuitement.  On  noos  mande  que  lorfque 
ce  coUe^e  fera  mieux  doté  ,  les  Minimes  auront  h 
Calais  huit  Régents ,  tant  pour  les  humanités ,  qœ 
pour  la  rhétorique  ,  la  phllofephie  de  la  'HfelQ» 

fie.  Outre  les  penfions  dont  noQS  avons  parlé,  les 
Religieux  de  cette  maifon  jouiffintencore  de  trois 
cents  liv.  de  rente  fiirle  domaine  que  le  Roi  a  dans 
le  foyt  Ctthyis.  Cette  penfîon  elt  dcftinée  à  l'en- 
tretien de  .',1  cîtune  que  Sa  jMajefté  lit  conftruîf« 
en  1644.  daai  l'enceinte  de  la  maifon  des  Mini, 
mes  ,  pour  fournir  de  l'eau  aux  troupes  de  ans 
habitants  ;  mais  ces  derniers  en  font  exclus  kcf^ 
que  l'eau  commence  à  diminuer  confidéiaUement. 
£n  pareil  cas  l'état-major  de  ta  place  en  prend 
connaii&ace ,  dk  établit  b  difliaatioo  de  l'eau 
pvaw  gudc  fall  fbc«  à  cm  «fi^  Cetti 
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terne  eft  de  toute  l'ctendue  du  cloître  ,  qui  a  eo« 
VifOOtraoleAllit  pieds  de  long  fur  autant  de  la^. 
Ovignore  conimeiit  elle  eft  conftrain,  n'y  ayant 
ancnas  paj^en  ai  méoioim  tfà  la  Aflênt  eonnol- 

tte  ;iiiais  on  eftime  qa*eUe  a  dis  pieds  de  profon- 
deur, &  qu'elle  peut  conteoîrdaBS  là  cavité  em'iron 
huit  cents  tonneaux  d'eau.  Elle  reçoit  celle  qui 
tombe  du  ciel  ,  par  le  moyen  du  toit  du  pour- 
tour du  cloître  ,  OC  on  lapnift  avec  des  lêauxpar 
on  puits  qui  eit  au  milieu  de  ce  nlnia  dolne. 

Les  Cajucins  furent  appelas  à  Gàlais  par  les 
Hayeor  &  Ecbevins  de  la  ville,  en  i6i8.0nl«» 
doima  d^abord  un  jardin ,  ob  anciennement  les 
bourgeois  s'exer^oient  à  tirer  de  l'arc  ,  &  qu'on 
Dommoit  It  jardin  des  Archers  de  la  con fratrie  de 
SaintSebaflien.  A  ce  don,  on  ajouta  en  même  temps 
on  jeu  de  paume  qui  étoit  fitué  tout  jiroche  du- 
jardin.  Le  courent  fat  oomnence  &  achevé 
«n  €»  Jien  la  nême  année  t6i8.  L*é^£s  ne  liic 
achevée  qa'en  \6t^.  Elle  fat  dédiée  à  IMao  finis 
rînvocation  de  Saint-Antoine  de  Padooe.  Le  cou- 
:fent  clui'.t  il  s'agit  ,  eft  un  des  pins  beaux 
de  l'ordre.  L'Jglife  eft  également  fort  belle  &  bien 
ornée.  11  y  a  à  l'un  des  bouts  du  dortoir  une 
belle  bibliothèque  i  &  à  côté  ,  eft  une  chapelle 
où  ks  fzêties  aagjois  irlaodois  ,  qui  luLSèat 
«l'Angleterre  enFranoe,  on  rmflènt  de  Bnuwe 
en  Angleterre-  ,  difent  la  nèfle  pour  ne  pat  être 

Ws  de  pcrlonne. 

Les  Religieufes  Bénédiélines  de  rObferN'ance  ,  du 
couvent  qui  en  à  Ardres ,  vinrent  s'établir  à  Ca- 
lais en  1641.  Elles  obtinrent  puur  cela  l'agrément 
du  Mayeor ,  à  condition  qu'elles  ne  £eioient  point 
de  qtiète  du»  U  «îUe.  Lear  étébltflèmeot  com- 
tnen<^a  par  quatre  Religieufes  ;  &  l'année  fuivante, 
le  Roi  Louis  XIII.  leur  accorda  des  lettres-pa- 
ttntus  ,  qui  cependant  ne  furent  expédiées  qae  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  Leur  communauté  eft 
comiJofce  ordinjirtmcnt  de  vingt-cinq  Religieufes, 
&  eÛes  finit  Ibamijës  à  l'Evéque  de  Boulogne  ,qni 
eft  t1Ef£qae  diocéfidn.  Lear  égtile  eft  fous  l*inf«>« 
catibo  de  la  Sainte>'Vne^  ,  &  elle  a  pour  dtre  , 
Ife^t-Dame  de  Piété.  Cette  églife  eft  petite  ,  mais 
propre,  l-a  maifon  eft  afléz  jjranîe  &  commode; 
mais  elle  eil  d'ailleurs  très-pauvre  ;  &  la  conunn- 
oauté  auroit  bien  de  la  peine  à  fubfifter  (ans  le 
bénéfice  qu'elle  &ut  fur  les  penfionnaires  qu'elle 
élevé ,  de  dont  le  nonibcc  eft  «dinaiBBfMat  afl» 
Confidérable. 

Les  Filles  de  forirt  ie  fdfnr Jlomtiuf ve  font  éta- 
blics  ;i  Calais  depuis  long-temps.  On  prétend  que 
£x  filles  du  célèbre  monaltere  de  cet  ordre  ,  qui 
avoit  été  fondé  à  Tùouenne  ,  par  Mabaut ,  femme 
de  Robert  Comte  d'Artois  &  frece  de  Saint-Loub  , 
vittient  après  la  démolition  de  cette  Tille,  iè  fcfo- 
ner  à  Calais  s  qn^elles  y  vécurent  en  commanantë 
fous  le  nom  de  filles  dévotes ,  jufqn'en  i<so.  qu'en 
vertu  de  lettres-patentes  elles  furent  reçues  en  qua- 
lité de  Religieufes  hofpitalieres.  Cela  fe  fit  de  l  a- 
grémentdes  Maycur  &  Echcvinf.  qui  li.-ur  accorvle- 
sent  fiz  cents  livres  par  an ,  à  condition  d'aOliter 
les  paovres  naïades  de  l'hôpital  &  ceux  de  la  ville. 
On  convint  en  même  temps  de  Imr  donner  tapit 
Ibis  par  jour  pour  chaque  naïade  qu'elles  nooiri' 
roicnt  &  alirr.enteroient  ;  ce  qu'elles  pratiquèrent  & 
oblérvercnt  jufqu'cn  1641.  qu'elles  reçurent  la  ré- 
forme de  leur  ordre,  &  furent  cloîtrées  par  ordre 
du  Roi.  Cependant  elles  continuèrent  de  recevoir 
les  malades  jufqu'en  i6£o.  que  les  fix  cents  livres  , 
aiofi  que  les  huit  ibk  par  jouK  fonnt  anMttîeB  , 
apr^  qu'on  eut  établi  b  chanbie  des  ptnmes.  Leur 
communauté  eft  ordinairement  compofêe  de  viiffit> 
huit  Religieulès ,  qui  juuiâent  d'environ  fix  mule 
Uim  de  nvua,.  «.aoyca  4a  WHiAiiuiiaoi  ds 
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rente  qui  leur  ont  été  faites  par  divers  partiailicrs. 
LeurégU&eftpeiile^ nais  très-propre. Lefimftuak 
le  en  âlenne  par  nne  très^lle  gtille  de  fiBrd'cnp» 
«Iraaonse  pieds  de  haut,  de  dontnne  Dane  an« 
gloiié  leur  a  fait  préfent. 

li'hdpitaJ-f^énéral  eft  connu  fous  le  nom  de  c/uim- 
bre  des  pauvres.  Autrefois  il  étoit  fitué  dans  le  Cour- 

Îain  ,  oc  on  l'appelloit  tout  fimplement  l'hôpitaL 
I  fut  établi  en  1 660.  fous  ce  premier  titre  à  l'une 
des  extrémités  de  la  ville  ,  du  câté  de  la  citadelle  , 
à  l'endroit  où  ibnt  à  prémit  les  caftcnes.  Cet  éta- 
bliflèment  fe  fit  en  vertu  de  lettres-patentes  du  Roi, 
&  au  moyen  d'une  quête  fur  les  habitants ,  qui  pro- 
duifit  la  fomme  de  trois-mille  deux  cents  livres  , 
6c  à  laquelle  le  Duc  de  Charoft  ,  alors  Gouverneur 
de  la  place ,  contribua  pourbeaucpup.  On  accorda 
auffi  àcetétabliiTementune  levéede  Jtx  falsipugannê 
de  bière ,  &  ce  bénéfice  lui  a  été  toujours  continué 
depus.  En  i68«.  l'hôpital  dont  il  eft  qttefiion,  lot 
transféré  dans  la  baffi^ville,  &  c'eft-là  qu'il  eft  fi< 
tué  encore  préfcntcment.  Cette  maifon  fcft  moins 
confidérable  par  fon  revenu  ,  qui  eft  aflez  médiocre  , 
qu'."p;ir  le  nuinbrc  dt  pauvre  qu'il  renferme ,  auifi- 
bien  que  parlegrand  nombre  de  pauvres  familles  de 
la  ville  qu'il  affSfte  toutes  les  lènaines  ,  félon  leurs 
beibins.  On  n'y  reçoit  qae  les  paovns ,  les  enfants 
trouvés  tt  les  orpoelns  de  la  viOe.  On  y  emploie 
tous  les  jeunes  gens  à  filer  ".ifqu'à  ce  qu'ils  aient 
atteint  l'âge  d'apprendre  un  métier.  Le  revenu  de 
cette  mailon  monte  à  huit  mille  livres  ou  environ  , 
qui  proviennent  tant  des  fondations  &  des  legs  pieux 

3ui  lui  ont  été  faits ,  que  du  déni  pour  cent  pelant 
B  tout  ce  qui  fit  paye  à  la  donanne  pour  les  droits 
Centrée  &  de  fortïe  des  maichandtfis.  Ce  qid  con- 
court encore  h  former  fon  revenu,  ce  font  deux 
cents  arpents  de  terre  labourable,  fitués  dans  la 
paroiflé  de  Marck ,  qui  lui  fiLrent  donnés  par  Fran- 
çois II.  eu  vertu  de  fa  déclaration  de  Pan  i  $$9.  La 
chapelle  de  cet  hôpital  eft  (bus  l'invocation  de 
l'Aon-Gardien.  Quant  à  la  régie ,  U  y  a  douze  Ad- 
ninubateon  «o  Pei»  de  la  chambre ,  qui  font  l'E  vâ'> 
que ,  le  Gouverneur  ,  le  Curé ,  le  llayeur  di  huit 
bourgeoîsde  la  ville.  Les  Admininratenrs ,  du  moins 
ceux  qui  font  préfens ,  s'affemblcnt  tous  les  ven- 
dredis pour  délibérer  fur  les  bcfoins  de  la  maifon. 

Outre  l'hôpital-général  ,  il  y  a  dans  la  ville  un 
autre  hôpital  que  le  Roi  a  établi  pour  les  malades 
de  la  gamifon.  Cet  hôpital  militaire  fiit  d'abord 
gunverné  par  des  Religieuiës  de  l'ardre  de  Saint4)o> 
nûnique ,  dont  le  couvent  eft  tout  proche ,  &  avec 
lequel  il  co:nmiiniquoit  même  par  une  porte  qui 
dansla  fuite  a  été  condamnée  ;  mais  aux  Religieufes 
on  a  fubftitué  des  Infirmiers,  qui  font  i;a,;e5  par  l'Ad-  - 
]udicataire.  Avant  que  les  troupes  de  la  marine  fut 
fent  réunies  avec  celles  de  terre  ,  il  y  avoit  dans 
cet  hôpital  une  Jjdle  qui  étoit  affeâée  aux  malades  • 
duprenderde  ces  corps  ;  mais  aujourdlini  cette d]£ 
tindion  n'a  plus  lieu. 

Outre  le  collège  dont  nous  avons  parlé  ,  il  y  a  b 
Calais  deux  écoles  où  les  enfance  de  la  ville  font  inf- 
truits  gratuitement ,  &  ob  ou  leur  apprend  à  lire  dl 
à  écrire. 

Celle  qoi  eft  deftînéepoar  les  foresef ,  eft  goo- 
•  Ternécpw& Frères  de  la  do&rinecludtÉeniie.aa( 

quels  la  ville  donne  le  logement,  dtdnqcentSUTiet 
qu'on  prend  fur  les  oélrois. 

L'école  pour  lesjî//ei  eft  gouvernée  par  fix  Soeurs 
de  l'inftitut  du  Pcre  Barré ,  Minime  ,  dont  la  prin- 
cipale maifon  eft  à  Rouen.  On  nous  mande  qu'on 
pardcnUerde  Calais,  nommé  Louis  Genfe ,  fondé 
cette  école  par  contrat  du  17.  Mars  1713.  &  Ton 
ajonte  qoe  ce  miroe  particulier  fit  venir  de  Bonen 
lesjprenieres  filles  qui  forent  prénofées  ponr  la  di- 
aeWonde  cette  éoofeiqrfillen<  fit  btdr  iine0Mlfai 
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qtti  eft  aflêz  belle ,  &  qu'U  leur  afi^  à  diacDoe 
me  penfion  fur  l'on  bien ,  dont  jouiflènt  encore  k 

prcTent  celles  qui  leur  ont  fcccLiit.'. 

11  n'y  a  point  de  fontaines  4  Calais,  &  l'on  ne 
s'y  fert  que  de  l'eau  de  cîtcrne. 

Indépendamment  de  la  citerne  qui  eft  aux  Mi- 
ainei,  &  dont  nous  avons  parlé  ,  il  y  en  a  deux 
antNSCOofidérabUsv  Contre  cela ,  U  o'^f  a  pieique 
fowtde  mailbii  «Uns  la  tille  où  il  n'y  ahanlB  i»e 

Entrons  datis  quelque  détait  touchant  les  denx 
grandes  citernes  qui  font  dans  la  ville.  Laplus  grande 
nitconftraitc  par  ordre  du  Roi  en  1691.  Elle  forme 
un  quarré-long  oc  vingt-cinq  toifes ,  dont  une  des 
txtnaûtéttSt  au  nord ,  &  l'autre  eft  contigue  à  l'é* 
dHè  4etlot(e4>atne.  Sa  labeur  en  dedans  eft  de 
Sx  toifes  par  le  bas  &  de  fept  par  le  haut  »  fiir  whi 
toifes  de  profondeur.  Sa  cavité  peut  contenir  & 
mille  quatre  cents  quatre-vingt  miiii!';  d'eau.  Au- 
delTus  de  cette  citerne  eft  une  i^Litc-forme  gazon- 
née  dar.i  tuutefon  étendue,  (ou't-n'jc  p:ir  des  ar- 
cades &  par  un  mur  qui  rcgue  loui-au-tour.  A  l'une 
des  extrémités  de  cette  plate-forme  eft  un  puits  où 
kaauttk  l'eanqui  tombe  du  toit  &  des  sootiereB 
de  r^Iilê  :  cette  ean  paflê  enfîiite  par  plufienrs  ré- 
fep;oirs  retrpii";  de  galets  ou  cailloux  ,  qui  fervent 
à  la  purilit  r  ,  &  enfin  elle  entre  dans  !a  citerne.  A 
l'autre  «.trcirifé  de  la  citcrr.e  ,  qui  u{\  uu  nord  , 
l'eau  tombe  d'un  rang  de  petites  maifons  voilines , 
&  autour  defquelles régne  une  goutiere  de  plomb, 
qui  donne  dans  les  réfervoirs  de  la  citerne.  On  pré- 
tend que  dans  les  grandes  cbaleun  l*eaa  de  cette  ci» 
terne  diminue  véritablement  ;  mais  qu'elle  ne  mao- 

Î lue  jamais.  Elle  eft  uniquement  dcftinée  pourl*tt- 
□  j;e  de  la  garnifon.  Un  homme  ,  i  deux  cents  cin- 
quante livres  de  gage  par  an ,  payées  fur  les  fonds 
des  fortiiîcations ,  eft  commis  pour  avoir  foin  de 
cette  citerne  j  &  c'eft  lui  qui  fait  diftribuer  l'eau 
chaque  font,  fur  m  WUet  dn  Major  de  la  place , 
depuis  huit  heures  jufqu'Jk  neuf  heures  du  matin  , 
en  préfcncc  d'un  fcrgent  &  de  quatre  moufquetaires 
ou  fulîlieri. 

L'autre  citerne  appartient  à  la  ville.  Celle-ci  eft 
iîtuc'e  au  midi  de  l'eglife  de  Notre-Dame.  AUideflùs 
de  cette  citerne  eft  bÂti  un  pavillon  pour  les  officien 
de  b  gamilba.  Elle  reçoit  les  eaux  de  Ibn  propre 
trdt  par  des  tnjFant  de  Monb  ,  celles  du  corps  de 
Mtiiâent  de  la  cavafene  par  des  canaux  fouterreins. 
Slle  a  vin^t-deux  toifes  de  long  ,  deux  toifes  deux 
pieds  de  large  &  deux  toifes  de  profondeur  ;  &  elle 
peut  cdr.tLr.ir  dans  fa  cavité  quatre  mille  troiscents 
vingt  muids  d'eau.  Il  y  a  aufli  un  homme  aux  gages 
de  la  ville  ,  \  cent  cinquante  livres  par  an  ,  qui  eft 
«tépole  pour  en  avoir  loin  &  pou  &ire  diftiribner 
reau  k  ceux  qui  en  demandent. 

Il  y  a  à  Calais  quatre  voitures  p-.iWiqncs,  le  ca- 
Toffe  ,  le  caraba  ,  le  faquchoor  ,  &  lei  i\Uîmcn:i  de 
f^ff-^e,c  DU  de  tranjpon.  Outre  cela  ,  il  y  a  aufli 
deux  barbues  publiques  qui  vont  par  le  canal. 

Le  earoffè  part  pour  Paris  tous  les  jeudis  &  di- 
aDandies  a  buit  brâres  du  matin ,  dit  deux  autres 
aniveoti  Calais  les  mêines  jours  au  loir.  De  CàUu 
i  Paris,  on  paye  %<ti.  Unes  par  place,  &  trois  iUs 
par  livre  pelant  de  bardes  ou  marckandifes. 

Le  caraba  part  pour  Dunkerque  les  lundis  &  ven- 
dredis à  fept  heures  du  matin,  &  y  arrive  les  mêmes 
jours.  Il  revient  deOmkerqne  àOdaîs  les  mer- 
credis de  lamedis. 

Des  deux  barques  publiques ,  l'une  va  à  Saint- 
Omer ,  &  l'antre  &  Anires,  deux  fois  la  femaine  ; 
&  elles  reviennent  suffi  l'une  &  l'autre  deux  fois  la 
femaine.  Ces  harciiies  font  le  trajet  par  le  canal  de 
Saiut-Omer ,  où  tombent  ceux  de  Bcrg-Saiut-Wi- 

im,  d«  amdîiMf,  4:/Mi«f  d«  GwMS.  Lèpre. 
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inier,  celui  de  Swot-Omer ,  futfàt  en  1681.,  dk 
codta  au  pays4S>  mille  livies ,  qui  le  levèrent  Mi 

moyen  d'une  impofition  proportionnelle  qu'on  éta- 
blit fur  toutes  les  terres  du  gouveroemeot.  L'eau 
de  ce  canal  eft  jaunâtre  jufqu'l  la  diftancc  d'envi- 
ron une  lieue  de  la  ville  de  Calais.  Cela  eft  caule 
que  dans  lei  graadfes  lilcherefflcs ,  &  lorfquc  l'eau 
de  citerne  vient  i  manquer  dans  la  ville ,  on  eft 
obligé  d'en  envoyer  chercher  pour  l'ufage  des  trot^ 
pes ,  à  Giiines ,  bourg  idenx  lieues  S.  S.£.  de  Ca» 
fais.  Mais  cela  arrive  très-raicment. 

Les  j'aqueboots  ,  au  nombre  de  deux,  arrivent dv 
Douvres  ;^  Calais  deux  fois  la  femaine  ,  les  mardil 
&  vendredis  ■■,  &  repartent  de  Calais  pour  Douvres 
les  mercredis  &  Êmiedis ,  ou  pour  mieux  dire ,  les 
jonn  que  les  vents  le  permettent.  Ces  paquebootS 
apportent  &  rapportent  les  malles  où  font  les  let- 
tres; ils  portent  &  rapportent  les  paflàgers  qui  ta 
préfentent  pQor  paflèr  OU  feptfBèr  d'un  royaume  à 

l'autre. 

Les  iJf/mcriff  de  pafTâj^c  ou  de  tranfport  conftf^ 
teuc  en  trois  ou  quatre  harrjin.  ',  (autres  que  les  pa— 

aueboots)  qui  appartiennent  A  l'iver?  particuliers 
e  Douvres  &  de  Calais.  Ces  barques  fervent  à  paC» 
lèrdcàrepa0êrlesperfi>anesqui  fe  préfentent  pour 
aller  &  venir  dans  l'un  &  l'autre  royaume  ,  ea 
payant  degré  à  gré  une  fommc  que  l'ufage  a  fixée  , 
fqavoir ,  à  dix  ou  douze  livres  par  tète  ,  pour  ceux 
qui  occupent  les  chambres  qui  font  pratiquées  très- 
proprcuicnt  dans  ces  bâtiments;  0c  dans  cette  Ibm- 
me  eft  auiS  compris  le  bagage.  Quant  à  ceux  qui  £à 
contentent  de  demeurer  rarle  pont  on  dans  les  ca^ 
Innés  de  l'équipage ,  ils  ne  payent  que  cent  fols  oa 
fix  francs  par  tctc.  Ces  bâtiments  de  tranfport  fer- 
vent aufli  pour  amener  &  palTer  les  chevaux  qu'on 
tire  d'Angleterre,  aiufl  que  les  autres  marchandilës 
dont  l'entrée  eft  permife  en  l  rance  ;  mais  ils  OS 
peuvent  &  charger  d'aucnnes  lettres  cachetées. 
.  On  appelle  le  fat  i*  Calais  ,  le  bras  de  mér  qui 
fépare  l'Angleterre  de  la  France.  La  largeur  de  ce 
détroit  a  été  déterminée  par  les  obfervatinns  quff 
firent  aux  côtes  fcptentriouales  (le  Fr.nirt-  en  1681. 
M.  RI.  Pican  &,  de  la  Htre ,  i<^avans  Aftronomc» 
de  l'académie  Royale  des  fcienccs.  Ce  fut  le  xo» 
Novembre  au  matin ,  que  la  mer  étant  fort  baflê, 
ils  mefurerent  fur  la  grève  du  port  de  Calais ,  qui 
fittt  face  aux  cAtea  «TAi^tene, une  ligne  drcMs 
de  deux  oaille  cinq  cents  toifes  ,  en  commençant  à 
la  pointe  du  baftion  du  Rysban  qui  eft  du  côté  de  la 
mer,  &  en  continuant  vers  Boulogne.  Ayant  pofé 
le  quart-de-cerc!e  à  la  pointe  de  ce  baftion,  ils  pri- 
rent l'angle  que  la  bafe  mcfurée  faifoit  avec  le  milieu 
des  deux  tours  k»  plw  appareiiies  du  château  de 
Douvres,  qu'ils  trouwtent  de  tientc-fept  degrés 
ctncniante-nnit  udnntes.  Ayant  enluite  tranipoittf 
rinurumenth  l'autre  extrémité  <!e  la  hafe  vcrsBoti- 
lognc,  ils  mefurerent  l'autre  an^lc  q  l'ik  irouvercnc 
de  cent  trente-fcpt  degrés  trente  minute;.  Donc  , 
dilbieotccs  deux  fi^avans  Aftronomes,  l'angle  r«£^ 
tant  du  triangle  qui  a  Ion  fommet  au  château  de 
Douvfés,  eft  d^  quatre  deciét  trente-deux  miantesf 
d'où  il  iftùEûk  pfi*  h  diftaaee  catre-  la  pointe  du 
baftion  du  Rysban  de  le  chfttean  de  Douvres ,  eft  de 
vingt-une  mille  trots  cents  foixante  toifes  mefure  du 
chjteîet  de  Paris.  Cette  diftnnce  s'accorde  aiTezbicHf 
avec  l'eftime  commune  qui  la  fait  de  fept  lieues  , 
qu'on  évalue  ordinairement  fur  mer  i  trois  mille 
toifes  chacune.  (^Mimwet  de  l'acad^nùe  Royale 
des  ftiences  depuis  1666*  jd^'en  1699.,  tom.  7. 
part.  a.  pag.  41e.), 

Nous  remarquerons  encore  ici  que  le  Père  Cituye  , 
Jéfuite  ,  &  de  l'académie  Royale  des  fciences ,  rap-- 
porta  à  cette  compagnie ,  qu'un  matelot  avoit  ob- 

JèndaTccUiibadtt'dni kpavdp  C^lÉb,  queia 
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mer  \auffoit  au  temps  da  reflux.  La  ralfon  d'an 
ptaéoomcnc  qui  paraît  fi  bifarre ,  eft  cependant  bien 
aatBwlle  i  car  ieseimqnilèntireat  descôtes  d'An- 
(Menre ,  Te  joignant  à  celtes  qui  retirent  en  ni£ine 
temps  des  côtes  de  France ,  doh-ent  fe  foutenirlcs 
unes  les  autres,  &  élever  celles  du  milieu  du  détroit. 
(  Hifioirc  de  l'académie  Royale  des  loeocfs,  an- 
née 171»- ,  p.  24.  &  1$.). 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  coutume  &  de . 
la  jufHcc  de  Calais  ;  mais  il  nous  peroit  à  propos 
d'entrer  à  ce  fujet  dans  des  dc'tails  pltM  étendï». 

LeKoiHeDiilL^taacàCalais  en  1J59. ,  après 
aroir  fiiît  la  conquête  de  cette  place  fur  les  Angloiî , 
y  c'taV.Ht  le  fîrpc  de  !n  judirt-  ordinairt- ,  &  donna  au 
Juge  la  qaaliîc  dt-  Prci  Ct.  Frar.^^oii  11,  (]uifuccédai 
Henri  IL,  continua  le  prt-vùt,  par  fa  déclaration 
du  mois  de  Février  de  la  même  année  «  $  J9.  Mais 
Henri  LU. ,  ayant  fuccédé  à  Charles  IX.  fou  fitete, 
ouli&i  ce  Prévât  de  Préjidtiu ,  Juge-Génital ,  par 
iesleterct-patentesda  *t.  Mai  1583. ,  qui  dtabliT- 
fint  la  coutume  particulière  du  pays ,  laquelle  ,  à 
peu  de  chofe  près  ,  eft  à  l'inftar  de  celle  de  Paris. 
Aujourd'hui,  CL-  fiegc  ,  fous  le  nom  de  bailluige 
]Rajralfe&  compoféd'un  Juge-Préiidcnt,d'un  Lieu- 
tenant-Général d'épée,  d'un  Lieutenant  particu- 
lier ,  civil  &  criminel ,  d'un  Avocat  du  Roi  &  d'oa . 
yrocufeufdu  RoL  La  jurifdiélioa  de  ce  tritmnal  s*é« 
tend  fur  tout  le  pift  qui  forme  le  gouvernement  '; 
&  les  appciladons  des  fentenccs  de  ce  même  triba- 
Sal  font  relevées  au  parlement  de  Paris. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  rapport  ^*ily  a 
entre  la  coutume  de  Calais  6c  celle  de  Pdfu ,  mé- 
xite  uQéclaircilTementplus  particulier. 

Après  la  bataille  de  Crûy ,  la  ville  de  Calais  fat 
aSégée  dtpiiiè  par  Edouard  ÛI.  Roi  d'AngUtem. 
Depub  cette  conquête ,  les  habitants  de  Calah  , 
pendant  deux  cents  ans  ou  environ  qu'ils  demeurè- 
rent fournis  à  l'Angleterre  ,  n'eurent  point  d'autres 
lois  ni  d'autres  coutnnu'ique  celles  de  ce  royaume- 
là.  Calais  ayant  cté  reconquis  au  mois  de  Jan- 
yÙK  usi.  par  le  RniHennII.  fim  véritable  mat- 
tPB,  on  prit  des  mefures  ponr  y  étabUr  une  coutume 
qni  devenoit  d'autant  plas  néceflâîie ,  que  cette 
wle ,  ainfi  que  le  pays  en  dépendant,  «oit  alors 
f^e  par  un  droit  trcs-incertam.  Car  Chopin  nous 
apprend  (  dans  fes  remarques  communes  fur  les 
coutumes  ,  part.  t.  queil.  4.  )  que  les  habitants 
dont  00  ^upla  la  ville  de  Calais ,  après  qu'elle  eut 
été  repnfe  par  les  François ,  y  &rent  envoyés  de 
Vaiis,  comme  colonie  de  la  capitale,  &  qu'ils  com- 
aeoceient  i  y  oblècver  la  ooBtnme  de  Paris.  Le  . 
finir  Perier ,  qtii  en  fiitle  premier  Juge ,  fuivit  la 
coutume  de  Paris  dansfi»  j^pments.  LciîcurRai/- 
bouy  ,  qui  lui  fuccéda  dans  cette  charge  ,  fuivit  le 
droit-romain  ou  droit-Jcrit;  iit  le  ficur  Jacomel  , 
qui  vint  après  celui-ci ,  propola  aux  habitants  de 
Calais  de  fuivre  lacoutuoe  dnBodonaob,  comme 
étant  la  phu  voifine. 

Le  Xoi  Charles  DL  fixa  ces  incertitudes  par  fes 
lettres  -  patentes  ,  datées  de  GûHlen  le  17.  Mai 
i$7i.;&  ce  Prince  ordonna  que  les  habitants  de 
Calais, ainlî  que  ceux  du  puys-reconquis  ,  dcvroier.t 
%i  l'avenir  être  régis  ù  gouvernes  fous  U  cjutuine  de 
Taris.  Tels  font  les  termes  de  ces  lettres-patentes , 
dont  le  procès-vetbal  nous  apprend  que  le  parle- 
ment avant  que  de  procéder  à  leur  vérification  ,  or- 
donna  qne  les  gens  des  trois  états  de  la  ville  de  Ca- 
lais &  pays-reconquis,  s'aiTêmUeiDlent  devant  le  Jtu 
ge  de  Calais,  j'our  jyijt  r  en:r^cux^fi laiitt  coutume,de 
h^uellc  à  cette  fia  /Vj  ci:  r.i/t  leElure  en  leurpréfence  , 
ferait  par  eux  refui^-.'Jinx'fùgardii^ùjue  de  tour  fe- 
nit  drcffé  frocès-vcrhul.  L'alfèmbléc  ayant  été  tenue 
en  COQwquence ,  la  coutume  de  Paris  y  fut  acceptée 
9t  approuvée.  U  ne  tcAoitplus  q^ii'à  la  rcdigerpat 
'  Tomé  IL 
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écrit ,  &  Ht  la  publier  fur  les  lieux  ;  ce  qui  ne  pouvoit 
fe  faire  fans  de  nouvelles  lettres-patentes  :  le  Rot 
Henri  IIL  les  accorda  le  sa.  Mars  is^j.  Les  Conu 
mUfiiires  nommés  par  ces  lettres-patentes  forent  le 

Préfident  Btiffon  &  Antoine  Licorne!  ,  Préfident  & 
Juge-Géticra!  de  la  jurifdiftion  de  Calais.''  Ils  con- 
voquèrent les  trois  éi.us  le  :  0.  Avr  il  de  ladite  année 
t  ;  &  le  19.  des  mêmes  mois  &  an  fut  tenue 
faflemblée  où  fe  fit  la  publication  de  ladite  conta- 
me ,  dont  le  fonds  eft  le  même  que  celui  de  la  coo« 
me  de  Paris ,  à  quelques  articles  près  qu'on  y  a 
ajoutés. 

La  coutume  de  Calais  eft  ob(crvcelau)ourd*hui 

non-feiilcmi-nt  dans  la  vil'.ede  ce  nom,  mais  encore 
dans  toute  l'étendue  du  Calaifis  ou  pays-rtcoufjuis; 
c'cft-à-dire,  dans  les  vingt-quatre  ou  vingt-cini]  pa- 
roilTes  qui  compofent  le  gouvernement  'dont  la 
ville  de  Calais  eft  le  chef-lieu. 

La  junldiâiao  coefiilaire  fut  établie  à  Calais  , 
feus  le  règne  de  Charles  IX. ,  en  i  $66.  (  ainfi  qne 
nous  Tarons  dit  )  trois  ans  après  la  création  de  Ccl'c 
de  Pari'i  ,  &  neuf  ans  après  que  Calais  fut  rentré 
fciiis  la  domin;nion  de  la  Frar.ce.  Cej^  endant  quel- 
ques difficultés  qui  furvinrent ,  retardèrent  cetéta- 
bliiTcment  de  quelque  temps ,  il  ne  fut  ilabte  que 
vers  l'an  i  $70.  Cette  jurildiâion  eft  compoféc  au- 
)0tifd*hui  d'un  Juge  te  de  deux  Confuls  qui  fitnt 
toujours  des  négociants  de  la  ville.  11  y  a  ouse  cela 
un  Greffier.  Le  Juge  &  les  deux  Coniuls  font  nom- 
més tous  les  ans  le  1 5.  Avril  jour  de  Saint-Marc  ,  Se 
l'éleftioo en eÛ  faite  par  foiy.ante-dix  Notables.  Kiil 
ne  peut  être  admis  à  la  qualité  de  Juge  qu'il  r.e  fuit 
âge  de  quarante  ans  ,  &  qu'il  n'ait  palfc  par  le 
confulat. 

Quant  à  l'amirauté  &  i  la  nïltrifi:  patticnliew 
qni  font  établies  k  Calait  ,  elles  font  compolKes 

l'une  &  l'autre  de  la  même  manière  que  les  autres 
tribunaux  de  cette  efpece.  Voyc\  Amirautés,  Eaus 
&  Forets,  6c  Maîtriles. 

Four  ce  qui  concerne  les  impolîtions ,  nous  répé- 
tons ce  que  nous  avons  dit  fous  le  mot  Amient , 
tom.  I.  pag.  f  S  ).  de  I »  que  le  goaveroenAcnt  de 
Calais  n'eu  fujet  à  aucune  ta«e  r^lée.  Cependant 
tes  dépenfes  qu'on  eft  obligé  de  faire  tant  pour  l'eîu 
tretien  des  canaux  dont  le  pays  eft  coupé ,  que  ponr 
les  dédommagements  des  terres  qui  ont  été  compri- 
fes  dans  les  fortifications ,  donnent  lieu  à  des  levées 
confidérables  qui  fe  font  fur  la  viile  de  Calais,  ainfi 
qne  fur  les  vingt- quatre  paroiflés  qui  compofent  le 
gouvernement  de  ce  nom.  Ces  levées  montent 
année  coonmine  à  cinquante  mille  liv.  00  environ. 

Le  eommefce  qni  fo  fidt  k  Calais  n'eft  pas  bien 
cnnfîdérable:  cependant  il  ne  laiflè  pas  que  de  mé- 
riter quclqu'attention.  Il  entre  tous  lés  ans  dans 
le  port  de  cette  ville  un  certain  nombre  de  bâti- 
ments françois,  dont  les  uns  font  chargés  de  fel  de 
Brouage,  les  autres  de  vinsà  eaux-de-vie  de  Bor- 
deaux ,  de  la  Rochelle  &  de  Kantes  :  i!t  la  faveur 
des  canaux, ces  diverfes  denrées  fontcondaitesdant 
l'intérieurdupay*,  de  nommément  dans  les  pro> 
vmces  d*Artob  ht  de  Flandres.  Les  Anglois  appor- 
tent à  Calais  des  beurres  &  des  cuirs  d'Irlande,  & 
autres  dïnrées  &  marchandifcs  dont  ils  font  com- 
merce. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  à  Calais  trois  foires  fran- 
dhes ,  à  l'inftar  de  celles  qui  Ce  tiennent  dans  les 
«otres  villes  de  Picardie.  La  premieie  commence 
le  lendeonm  des  Ron  ,  l'autre  le  ■  $.  de  Mai ,  de 
la  trailieme  Je  9.  d'OÂobre.  Ces  foires  fe  tien^ 
nent  à  la  baflb-ville  ,  &  durent  chacune  huit  joufs 
ouvrables.  Les  deux  premières  furent  étab'ies  en 
1559.  ,&  la  troifsemc  en  i65o.  ElLs  jou  ifent 
toutes  trois  du  privilège  que  pendant  q  i'eilLS  du- 
rent ,  on  ne  peut  arrêter  peribnne  pour  detms. 
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L'audience  même  ne  tient  pas  pendant  ce  temps- 
là.  La  plus  confidérable  de  ces  foires  c{l  la  der- 
nière ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  chevaux 
&  de  poulins  qu'on  y  amené.  En  i  $$9.  il  fiit  auffi 
établi  à  Calais  deux  marchés  ,  qui  w  tiennent  le 
mercredi  &  te  famedi.  L'on  eft  pour  It  Ued.  & 
l'autre  pour  toutes  fortes  de  denrées*  Ces  narehcs 
loDt  ordinairement  très-fréquentts. 


Le  gouvernement  dt;  Calais  ,  cniiiÎL'Jrc  comrr^c 
diftrifl  particulier  du  gouvernement  gênerai  mili- 
taire de  Picardie  &  Artois  ,  &  de  l'intendauce 
d'Amiens, eil  compoie  de  «4*  paroifiès  ( noo- 
ecMBpni  celle  de  la  idte  chef*lien  )  qui  conden- 
lienC  enfeœble  trois  mille  quatre  cents  cinquante- 
hnit  feux ,  dont  on  évalue  la  population  à  17.  mille 
tfo»  pei&onc*. 

VEHOttlBRBMEiJT  DU  GOUVEBXŒSSEST 
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Kbfff.  1*.  Dans  le  dénombrement  des  feux, 

nous  n'avons  employé  la  ville  de  Calais  que  pour 
mille  i  &  c'eft  ce  qui  fe  trouve  conforme  aux  an- 
ciens mémoires-  Mais,  félon  les  nouveaux,  ce 
nombre  de  mille  doit  être  augmenté  &  porté  jaf- 
qjO.'à  deux  mille  trois  cents  quatre-vingt  feux  ,  en 

IeonwKfMllt  cent  du  Counaia  &  de  la  baffe-viiU. 
aat  M  même  raifoa  ,  O  nindra  élément  aug. 
menter  de  36.  feux  &  porter  à  440.  le  nombre 
de  404.  feux  que  nous  établiiTons  pour  la  paroiiTe 
de  Saiut-Pierre.  Cela  donne  une  aupmentation de 
quatorze  cents  feize  feux,  qui  étant  ajoutés  à  la 
fomme  totale  de  J4$ 8. ,  donneront  4.  mille  8. eeoti 
74.  feux  pour  les  vingt-cinq  paroiffes  du  gomer- 
oetnent ,  y  comprb  celle  de  Calais.  EtcetteCim- 
me  de  feu  donnera  celle  de  m*  nille  jyo.  per- 
Annes.  Par  conféquent ,  il  conviendra  d'ajouter  à 
ce  rjuc  nous  avons  rapporte'  au  dénombrement  de 
la  généralité  d'Amiens  (tom.  i.pag.  155.)  fça- 
voir  ,  j  4 1 6.  feux  à  un  article ,  &  7080.  ames  à  l'au- 
tre. C'eft  ainfi  que  nous  redinons  &  rendons  mcil- 
lenrs  les  diven  articles  de  notre  ouvrage  ,  à  mefure 

ril  now  eft  communiqué  des  mémoties  ^  fent 
phis  détaillés  0c  pins  certains. 

Le  nombre  de  J4.  mille  710.  mefures  de 
terre  que  nous  rapportons  fous  la  troifieme  co- 
lonne du  dénombrement  du  j;oLivernc-ment  de 
Calais ,  doit  être  évalué  à  un  pareil  nombre  d'ar» 
pcnts  de  tene  labourable  ,  &  chaque  arpeac  à 
cent  verges  me£ue  des  Pays-Bas. 
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3'.  On  peut  évaluer  à  fix  mille  ou  environ  le 
nombre  de  mefures  de  terre  labourable  qui  ap- 
partiennent aux  paroiflês  d'André  ,  de  Campagne 
ft  de  Cuines,  &  fur  lefquelles  il  ne  nous  a  rien  été 
coasmiiaiqiié  par  rapport  à  cet  objet.  Aiafi.  la 
iiMimie  totale  de  mefures  de  terre  fers  portée  i 
60.  ir.il'.e  710.  ou  environ  pour  les  14.  paroifles  qui 
cLfcn Lient  du  gouvernement  de  Calais.  Outre  cela, 
i:  y  a  !|u.!ii:l:c  de  terres  vagues  ou  communes  qui 
n'entrent  point  ici  en  ligne  de  compte ,  &  qui  font 
réparties  entre  les  diverlcs  parojfln  dû  gOBveme- 
nenc.  Qnant  à  celle  de  Calau,iiaascfoyoiisqtt*«Ife 
n*a  point  en  particulier  de  terres  labourables}  9c 
que  celles  qui  dépendent  de  cette  ville,  fontcon» 
prifes  dans  les  quatre  mille  mefures  que  nous  avooa 
allignécs  à  la  paroifTe  de  Saiot-Piene  ,  ^  cft 
^celle  de  la  balTe-ville. 

CAL  A  ISIS  ou  pays-reconqnlSjTrdAuiCd/e/îuj'. 
On  appelle  de  ce  nom  tmc  partie  de  la  Ballé-Pi* 
cardie,  fituée  au  £.  du  Boulonnois ,  &  qui  com* 
prend  lescoaMiés  de  Gutnes  9t  d'Oye  ,  4i  piuspar» 
ticoliéfenent  le  gonvemement  de  Calais ,  dent  nout 
venons  de  parler  dans  l'article  précédent.  Le  nom 
de  rccanquts  a  été  donné  à  ce  pays,  parce  qu'cf- 
feélivement  il  a  été  reconquisur  ICS  Al]g|oii,paZ 
le  Duc  de  Guife ,  en  1  $  ;  S. 

Le  Caiaifis  ou  pays-reconquis  cA  fîtué  entre  Is 
.19*.  degré  18.  minutes  &  le  19.  degré  4S*.  minntea 
de  longitude  ,  dc  entre  le  $0*.  de^  4t.  minâtes  Ac 
le  ji*.  degré  de  latitude.  11  eft  borné  au  N.  &  h 
rO.  par  l'Océan  ;  au  S.  par  le  Boulonnois  &  l'Ar- 
tois ,  à  l'E.  par  la  Flandre  franc^oife  ôc  l'Artois , 
&  au  S.  O.  par  le  Boulonnais.  Il  a  iîx  lieues  6c 
dendede  loogoenr  &  en  viron  autant  de  largeur  s 
ce  qui  peut  être  évalué  à  >$•  lienet  qaanées.  On 
ftuttftàà  dans  cette  cteadoe  de  pays  la  feigneorie 
tt  gouvernement  d'Ardres ,  qui  eft  compofce  de 
so.  paroifles.  Mais  ,  (ans  y  comprendre  ce  gou- 
vernement ,  le  Caiaifis  ou  pays-reconquis  n'a  que 
lîx  lieues  &  detnie  de  longueur  fur  deux  ik  demie 
de  largeur.  L'air  de  ce  pays  eft  un  peu  froid  ÔC 
humide.  La  terre  y  eft  coupée  de  quantité  de  ca- 
naux &  de  ruifteaux.  Dans  les  contrées  où  il  n'y  a 
point  d' t:i:::a;s  ,  oniecueiUedu  bled  &  du  lin. 
Au  reitc  ,  CL  y  ays  abonde  en  bons  pSturages:  aulfi 
on  y  nourrit  quantité  de  bétail  ,  &  l'on  y  fait  beau- 
coup de  bon  beurre  ;  mais  il  n'y  croit  poii'.t  de  vin. 
Le  commerce  des  habircints  du  Caiaifis  cor.fille  ci» 
vins  ,  en  eanx-de-vie  ,  en  fcl ,  en  lin  ,  en  chevaux 
de  en  beurre.  Les  deux  premiers  articles  de  ces 
denrées  viennent  à  Calais  des  provinces  méridio** 
naks  dn  royanme  ;  &  le  fel  y  eft  tranfportd  de 
Bretagne  &  d'ailleurs.  Les  habitants  du  CalaifTs 
fontpailèr  ces  denrées  ,  aufli-bicn  q  jc  relies  de 
leur  crû ,  dans  l'intérieur  des  Pays-Bas  ,  par  le 
moyen  du  canal  qui  a  été  creulé  en  i63i.  ,  £c 
dont  il  a  été  parlé  ci-devant. 

Ce  pays  eft  divifé  en  haut  &  bas.  Le  Haut-Calaifi* 
eft  rompofé  de  dix-fept  paroifles ,  fcavoir  ,  Awire^ 
Bann-.ngue  ,  Boucre  ou  Boueres  ,  Balinghem  ,  Cam- 
pagne ,  Coquelle  ,  Efcalles  ,  Frtthum  ,  Gucmp  , 
Guincs ,  liervelinghem  ,  Pihen  ^Sangane ,  Hames, 
Niellei ,  PeupUngues  &  Saini-Tricat.  Le  bat  pays 
n'tft  compofé  que  des  fept  paroifles  qui  fuivenc  î 
Coulo^ne  ,  iijint-yUrre  ,  Mjrcà,  NouvelU-Eglife  ^ 
Vuille-EeLje ,  Ojfequerjue  &  Oye.  On  Toit  bien 
que  la  .ville  de  Calais  ,  qn'oo  ne  nomme  point , 
eft  eompriiè  dans  le  bas  pays. 

Le  Koi  a  la  dixme  fur  les  terres  de  feize  de  rcs 
vin<;t-qnatre  paroilTes  ,  &  les  cenfives  fur  dix-huit  , 
aulli-bien  que  fiir  les  niaifons  de  la  ville  de  Cjlais 
de  fur  celles  du  bourg  de  Cui»ei.  Tous  ces  biens  , 
tant  ceux  de  la  ville  dt  du  bouig  qne  nous  venons 
de  aonimer,  que  cens  de  lacampagne,  foatùi^ 
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jets  m  \o6s  &  ventes  ;  ce  qui  emporte  le  don- 
sient  denier  du  prix  de  la  veote ,  payable  par 
ttofaimu*  C'cil  en  quoi  confifte  le  oonaioe  do 
Soi  conuBe  (cul  Seigneur.  On  a  trouvé  que  ce 
dfoh  ft  inonte  année  commnne  à  foixantè  mille 
livres  ,  y  compris  la  yicomt'  ,  rjui  cil  un  droit 
fur  toutes  les  marchandiies  que  le;  tnarcliands  fu- 
nim>i  vendent  (ju  achètent  dans  la  vilic  d^.'  Caksis. 
Mais  ce  droit  de  vicomte ,  de  même  nue  la  duitne 
de  fcize  paroifiès  ,  &  partie  ccams  itr  dix- 
huit  ,  elt  «Uéiié  loQg-teoips  à  divcis  parti- 
cdien.  A»ifi,iliie  refie  au  Roi  dans  le  Cabifit 
qu'une  partie  de  fon  domaine  ,  avec  la  capitation  6c 
quelques  autres  droits  ,  tels  que  ceux  qui  font 
établis  dans  les  pays  du  royaume  les  plus  favoriil's. 

Le  corps  de  milice  que  fourniflènt  les  vingt-qua- 
tre paroilies  du  Ca/at^f ,coaGfle  en  (km  r^ïnents 
d'inifontcrie  de  fcpt  cents  daquaote  bonnes  cbacon, 
&  en  quatre  compagniei  de  cavadierie  de  dnqoante 
maîtres  chacune.  Outre  cela ,  il  y  a  la  milice  garde- 
côtes,  y oye\  ce  que  nous  avons  dît  à  ce  fujct,tom.  i . 
pag.  IS4-  &  >S5- , 

Du  temps  de  Céfâr  ,  le  CalaiCs  ou  pays-rccon- 
quis  dtoit  habite  par  les  Morini ,  &  en  particulier 
par  les  Onmanci.  Sous  Honorius ,  ce  pays  éioit 
compris  dans  la  féconde  Belgique. 
.  DetodonMiiitiwides  Romains  |  le  Calailîspaffii 
ions  celle  des  François.  Dans  la  fuite  ce  pays,  connu 

plus  particuHt'rLTnent  ftnis  le  nom  de  pays  de  Gui. 
nés ,  fut  donne  par  nos  Kois  i  i'abbaye  de  St.  13crtin 
de  St.  Omcr  ;  &  vers  l'un  905.  il  fut  conquis  par 
Sifrid  ou  Sifroid  ,  dit  le  Danois ,  l'un  des  Chefs  des 
l^cmiands.  Ce  même  Sifrid  prit  le  titre  de  Comte 
de  Cuines*  Anionl  h  »  troineme  Comte  de  Flan- 
dres de  amaê  on  protieAenr  du  pays  de  Gnîfiies , 
loin  de  pouvoir  s'oppofer  à  Pufurpation  de  Sifrid , 
fut  3u  contraire  obUgé  de  lui  céder  fa  cotiquète  à 
titre  de  tief,  &  de loi  doooer  eo  oarii^ filuiide , 
une  de  fes  tilles. 

VcfS  l'an  1 137.,  le  comté  de  Guioes  paiTa  par 
siliance ,  des  ûtccelTean  de  Sifrid  ,  à  Henri  Chite- 
laÎD  de  Boorgboorg.  Enfiitte  ce  comté  palTa  égale- 
ment par  alliance  dans  la  maifin  de  Gaad ,  btucbe 
cadette  des  Comtes  de  Flandres. 

Baudouin  II.  de  Gand  ,  dixième  Comte  de  Gui- 
nes  ,  mort  en  i  loj. ,  devint  valTal  diteA  de  la  cou- 
ronne de  France  ,  par  la  ceûion  qui  fut  faite  en 
S 180.  de  la  partie  occidentale  de  tlandres  au  Moi 
Ihilippe-  Ai^ile. 

Anool  IlL,treicienie  Comte  de  Guines,  arrière^ 
petbâs  de  Bandmiin  II. ,  vendit  en  1181.  le  comté 
oeGatoes  au  Roi  Philippe  111.  le  Hardi. 

Jeanne  de  Gand ,  morte  en  ij<3.,époufe  de 
Jean  II.  de  Brienne,  Comte  d'Eu  tac  à  Courtrai  en 
130s.,  fiUe  de  Baudouin  de  Gand-dc-Guincs  ,  âls 
4*Afaod  IIL  ,  fut  rétablie  dans  le  comté  de  GuU 
MS  ett  sayS*  pv  le  &oi  Philippe  IV.  le  Bet 

Raod  I. ,  mort  «n  i  }44«  >nl*  <!•  Jeanne  de  Gand 
&  de  Jean  II.  de  Brienne,  fut  Comte  de  Gumes  & 
d'Eu.  Son  fils ,  Raoul  II. ,  Connétable  de  France  , 
fut  décapite  à  Paris  en  1 3  S 1  ■  ;  &  alors  les  comtës 
de  Guines  &  d'Eu  furent  confifqués. 

Par  le  traité  de  Bretigny ,  conclu  en  ij6o. ,  le 
£oi  de  Fiance  Jean  I.  le  Bon ,  mon  à  Londres  ca 
I364.,céda  1*  comté  de  Gulaes  amc  An^is  qui  le 
aodÛktent  pendant  do»  cents  ans  ou  cnviroa  » 
pTqu'Si  la  reprife  de  Calais  en  i$$8.  Cependant 
Charles  VII.  avoit  dé^  waonquis  tout  le  pays ,  k 
l'exception  de  Calais  &  d'un  petit  diftricl  aux 
environs. 

Après  la  bataille  de  Crécy  en  Ponthiei:  (  du  16. 
Août  134Û.)  entre  Ls  i'rain^ois  &  les  Ang'ois  ,  sous 
le  de  Philippe  VL  de  Valois  &  lôus  ceini 

^Bdoowd  ]II.,k&otd*Angleteneiêniidit  maî- 


tre de  Clbb  •  apcès  un  fiege  de  treize  mois  ott 
environ ,  ceenoe  oont  l'avons  déjà  remarqué.  Mais , 
ainfi  qo'tl  a  M  dit,  cette  ville  fiit  reprife le  7.  de 
Janvier  1$  j8.  par  le  Duc  de  Guife ,  après  fept  jours 
(èulement  de  tranchée  ouverte ,  fous  le  règne  de  « 
Hetwi  II.  Roi  de  France,  ik  fous  celui  de  Marie 
Reine  d'Arglcterre  ,  époufe  de  l'hilippe  1 1.  Roi 
d'Efpagne. 

Quant  au  comté  d'Oye  ,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  Calailîs ,  il  a  fuivi  i^a-pès  le  (brt  do 
comté  de  Guines.  ^•X'I  ^^f^ 

Nota.  Charles  VI.  fe  rendit  mattre  du  pays  de 

G;iinc',  en  1415.  Le  R<n  I  nu\'.  XI.  rionna  ce  pays 

au  i.eur  de  Cro.iy ,  premier  Mhiil-.i  e  de  I  hilippe 

Duc  de  Bourgogne  ;  mais  par  le  traite  tle  Contiens , 

il  fut  obligé  de  le  retirer  en  1477. ,  &  de  le  céder  au 

Comte  de  Cbarolois.  EnEn ,  après  la  mort  de  ce  ^ 

dernier ,  ce  pays  fbt  réuni  à  la  Contonne  avec  les 

autres  villes  qae  Lonis  XIi  avoit  pn  reprendre  be 

rbéritiere  du  dernier  Doc  de  Bounogne. 

CALAMANNE  ,  en  Qnercy ,  diocefe  &  éleaion 
de  Calior  ,  ,  parlement  dc  Touloufc  ,  intcndatice  de 
Montauban.  Un  y  compte  7.  Ceux  40.  bellueues  dc 
trois  quarts  de  bciluguc  de  f».  Cette  pafOi&  cft  à 
s.  I.N.  N.  G.  de  Cabors. 

CALAMINE  le  Poy,  en  Auvergne  ,  diocefe  flc 
âeâîoadeCleRBont,  parlement  de  Âwis.înteo* 
dance  de  RbiB.  Ôn  y  compte  1 17*  fcttai  Cette  pflp 
miiTe  e(l  fitnée  dans  une  contrée  fertile  en  bons 

pâturages. 

CALAVANTE,  dans  le  comté  de B|gone,  ca 
Gafcogne  ,  diocele  de  Tarbes ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  du  comté  de 
Bigorre.  On  y  compte  iS.  flnn.  Cette  paroiffi:  efl:  à 
s.  1.  &  demie  B.  S.  S.  de  Taibet. 

CALAVON  ou  Caulon ,  petite  rivière  ,  qui  a  ùt 
fourcc  dans  les  montagnes  qui  fe'parent  la  Provence 
du  Dauphine.  Elle  paife  par  Apt  luus  un  très-bc;;ii 
pont  d'une  fc-alc  arche;  &  après  un  cours  de  u. 
lieues  ou  en.  trua  ,  elle  fe  jette  dans  la  Durance  ,  à 
trou  quarts  de  lieue  an-deflbus  de  Cavaillon.  Cette 
livkte  n*cft  rien  moins  qoe  navigable  ;  c'ed  plutdC 
un  torrent  extrimement  rapide ,  &  qui  cauw  fcnv 
vent  bien  du  dommage  aux  terres  voiHnes.  Jules-  ' 
Cefar  avoit  fait  bâtir  plufieurs  ponts  far  le  Calavon  ; 
6i  il  en  rcile  encore  un  en  entier ,  à  une  bonne  lieue 
d'Apt,  &  qui  à  caufe  de  cet  Empereur  a  conlèrvé 
le  nom  de  Pont-Julien. 

C ALCE  ,  en  Rouffillon ,  diocefe  dc  PcrpigplQ, 
confiiil  Amérienr  ,  intendance  ,  vignette  &  recette 
de  RoniSllon.  On  y  compte  16.  femc 

CALCONKIFR  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  dc  Mon- 
tauban  ,  clcftion  de  Villefranche.  Ony  ctjmpte  i. 
feux  46.  bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  parotHé 
cil  (îtuce  en  pays  de  montagnes. 

CALCY .  dans  le  dnché  de  Bar,  dineelêdeToiiJ^ 
parlemcat  de  Paris  ,  inteadaoce  de  Loiralae  ,  bail- 
liage de  Bar,  comté  de  L^y.  On  y  compte  80.  feux» 
CALDEGAS  &  Onsès ,  en  RouiSUon  ,  diocefe 
dc  Perpignan  ,  confeil  fape'rieur  6c  intendar.ce  de 
Eouflillon  ,  vigueric  ài  recette  dc  Ccrdagnc.  On  y 
■  compte  14.  feux. 

C ALEM ,  paroiflè  &  jurifdiélion ,  dans  le  Condo* 
nols,  en  Gafcogne,  diocefe  &  éleélion  de  Coqdon» 
parienent  d(  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
di.  (ras. 

CALERS,  Cj?«rtjB7t ,  abbaye  d'hoaUMS  ,  de 
l'ordre  dc  Citeaux  ,  de  la  filiation  de  Grand-Selve; 
S'a  pays  dc  Foix  ,  diocefe  &  recette  de  Rieux  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  dc  Perpignan. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 148.  Elle  eft  en  com- 
mende  ,  &  vaut  an  moins  3  $00.  livres  de  rente 
aufujet  qui  en  eft  pourvu  parle  Roi,  quoique  b 
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taxe  en  cour  de  Rome  ne  foie  que  de  300.  florins. 
Elle  eft  Gtuée  à  4. 1.  £.  un  quart  au  S>de.Rieax,  & 
autant  N.  N.  O.  de  Pamiers. 

CALETES  ou  Caleti ,  nation  ou  peuple  du  dio- 
cefe  de  Rouen,  que  Jules-Ccfarmit  au  nombre  des 
Selgcs ,  &  qu'At^ile  réunit  aux  Celtes ,  l'ayant 
diftri^je  Sons  Ja  ftooade  LyooooUë.  Ils  étoient 
bornes  an  N.  par  l'Océan.  An  S.  ils  avoîent  pour 
voifîns  les  Vdazaffcs  ;  au  N.  E.  les  Ambiant  ;  &  au 
S.  O.  les  Lexavit.  On  croit  que  Julîshana  ,  aujour- 
d'hui Lillihsr. 'ic  ,ccok  leurchcf-licu.  OnelHmu-  aulTi 
que  le  bourg  de  CaiUj^  quife  uouve  dans  le  pays 
de  Caus ,  aprisfimoom  de  ce  peuple.  Vtyt^  Pays 
de  Çvax,  ■ 

CAUGNAC,  paroiflè  &  iarinuaUm.  dans  k 
Cbndooiob ,  en  Galcogne ,  diocefe  &  ââftîoo  de 
Condom  ,  partement  &.  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  175.  feuT.  Cette  paroiflL-  eft  à  une  1. 
N.  E.  de  Kcrac  ,  &    4- 1.     N.  E.  de  Condom. 

CALLAC  ,  en  Brctai^e  ,  diocefe  Se.  recette  de 
Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux.  Cette  paroifTè  eft  fitue'e 
fur  la  rivière  d'Yer,  à  t}.  1.  &  demie  M.  E.  de 
Quimper ,  &  6.  S.  E.  de  Morbix. 

Par  lettres  de  Septeml^rc  1644. ,  la  terre  &  fei- 
neurie  de  Callac  fut  crigiîe  en  baronnie  en  faveur 
iIl-  .I()le;.ih-Eugene  Kogi'er ,  Comte  de  Villeneuve  ; 
&  k'filitcs  lettres  furent  cnrégiftrées  au  parlement 
de  Bretagne  le  17.  Juin  164  j. 

Jolèph-Engenc  Rogier,  le  même  qoe  naos  veonos 
de  nommer ,  aroit  obtenu  en  1639.  l*éraftioa  de 
la  terre  &  feîgneurie  de  VUimemtt  en  comtë.  Il 
devint  héritier  de  la  maifon  de  Xerveno ,  par  la  moR 
de  Charlotte  ,  fL-mir.c  de  Louis  de  Bourbon- !\lalau- 
ze,  &  coiiiine  pctit-iils  de  Catherine  de  Kervcno, 
nariéc  en  1588.  à  François  Rogier,  Seigneur  de 
Villeneuve  .Procureur-Général ,  puis  Prélident  au 
parlement  de  Bretagne.  Il  ctottfiû  de  Jean  Rogier, 
Préfident  à  mortier  au  même  parlement ,  &  de  CaU 
lîope  itAritntri  ;  9t  il  aroit  cpoufc  Fran^oife  de 
Boameuf-de-Cucé. 

GALLAS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Frc'juls , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigut-ric  &  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  »o.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiiTe  elk  lîtuée  dansune  contrée  agréable  , 
à  2. 1.  £.  de  Dragiûman.,  4.  M.  N.  O.  de  Fré- 
itils,  dt  t$.  de  demie  E.  d*Att.  > 

CALLENHOVEU,  forêt ,  fitnée  dans  ta  partie 
feptentrionale  du  dticbé  de  Lorraine  ,  au  bailliage 
de  Bûuzonville.  Par  le  traité  de  171 8.  il  a  été  cédé 
trois  mille  arpents  de  cette  forêt ,  à  l'extrémité 
extérieure  du  canton  du  bois  ,  nommé  la  Zigellc- 
ray  ,  a'jourilTans  du  coté  du  fcptcntrion  aux  bans 
des  villages  de  Kcrlingen  &  de  Frichingen  ,  &  ren- 
tiaas  dans  le  bois,  jufqu'aa  toïliS  de  trois  mille 
aipents.  Et  cette  ceffion  a  M  fidte  à  la  Fiance , 
poor  le  .commun  ufage  des  trente  villages  qui  dé- 
pendent de  la  prévôté  de  Sirck.  Le  rclte  de  cette 
forêt  cil  demeuré  au  Duc  de  Lorraine. 

CALLÉS  ,  en  l'érigord  ,  diocefe  &  élcélion  de 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 

L compte  a  94.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  iitoée  fur 
rive  ganche  de  la  Dordogne ,  à  6.  L  0.  S«  0>d* 
Sarlat ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Périgaeuat. 

CALLÉS ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  éleftîon  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  cuinpte  J.  feux  a.  belluaues  & 
un  quart  de  bellugue  de  feo.  Cette  paroïne  cft  à 
8.  I.  N.  N.  E.  de  Cahors. 

CALLEVILLE ,  en  Konnaadie ,  diocefe  ,  par- 
lement ftiotendance  de  Rouen ,  dleâion  d'Arquei, 
fergcnterie  de  Baqueville.  On  y  compte  77.  feux 
taillables  &  point  de  feux  privilégiés.  Cette  paN^fliè 
cft  à  4.  L  &  demie  S.  S.  0.  d'Arqués. 
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CALLIANS  ,  ville ,  &  Taneron ,  en  Provence, 
diocefe  de  Fréjuls,  parlement  &  intendance  d'Aix, 
viguerie  &  recette  de  Draguignati.  On  y  compte  7. 
feux  &  demi  de  cadaftre.  Cette  ville  ell  à  une  1.  S. 
£.  de  Fayence  ,  a.  N.  £.  de  Callas ,  4.  &  tiers  N. 
de  Fréjuls,  4.  N.  E.  de  Dtagn^nan ,  17.  &  tien 
£.  d'Aix. 

C  ALLIGK7 .  en  Normandie,  dioeere  de  Bayenx. 

p"  r!  f  ment  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  éleftioa 
tic  Vire  ,  fergcnterie  de  Vafly.  On  y  compte  Jo4« 
feux.  Cette  paroiife  eft  à  ).  L  &  demie  E.  S.  £•  da 
Vire ,  &  2.  s.  E.  de  Vaffy. 

CALLIGUE  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocelè  dt 
lecette  de  Boologoe ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Andens.  On  y  compte  18.  ficox.  Ce  ha- 
meau eft  fito^  en  pays  de  bons  pâturages. 

CALLOT,  ifle  &  village,  dans  le  golfe  de 
St.  Po!-de-Leon ,  en  Bretagne  ,  diocefe  (5c  recette 
de  St.  Pol-dc-Lcon ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  Jc.  ou  40.  maifons.  Cette 
ifle  eft  à  une  petite  lieue  E.  N.  E.  de  S:.  Poi-de< 
Léon. 

CALLÛÏ ,  maifim  de  Mathoiins ,  dans  le  voifî*  ■ 
nage  de  Chamnont  en  Vexin ,  an  diocelê  de  Rouen,* 
dt  dans  le  rciTrirt  du  parlement  de  Paris. 

CAL?ilE  JAUNE  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes ,  p.irlemcnt  de  Tûuloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  j.  feux  & 
bellugucs  de  feu. 

CALMELLA,  en  RonffiUoo,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confié  toénenr ,  intendance ,  vigueiie 
&  recette  de  Roumllon.  On  y  compte  s  8.  feux. 

CALMELS  ,  en  Tonraine.  Voyc\  Cormery. 

C ALMETS  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Vabrcs  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
éleftion  de  Milhtud.  On  y  compte  $.  feux  de  4». 
bellugues  ,  en  y  comprenant  l'afibuagement  du 
hameau  de  Viala. 

CALMETTE  (la)  ,  en  Langoedoc  ,  dîocefi»  9t 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  Tonlotnè  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  géncralitc  de  Montpellier. 
On  y  compte  ij2.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes  &  néanmoins  a(Ie7.  fertile. 

CALMOND  del  Planca  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
db  Montauban ,  éleâion  de  Milbaud.  On  y  compte 
4.  fin»  30.  bellagnes  de  trois  quarts  de  bellugue 
de  feo.  Ce  bourg  eft  à  a.  I.  S.  S.  O.  de  Rbodès. 

CALMONT ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  pailcincnt  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  aa8.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  fiir  one  petite  ti?ieBe  ,  à 
J.  1.  N.  O.  de  Mirepoix. 

CALM0UST1£R ,  en  Franche-Comté,  diocele, 
parlement  &  intendance  de  Belànçon ,  bailliage  de 
recette  de  Veibul.  On  y  compte  64.  fimx.  Cette 
paroiftc  eft  k  2. 1.  E.  N.  E.  de  Vefoul.  : 

CALNIDE  ,  ville  &  jurifdiaion  ,  en  Périgord  , 
diocefe  &  élection  de  Périgueux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  $06.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dotu 
dogne ,  à  }.  I.  6e  demie  E.  un  quart  an  de  Ber« 
gerac ,  &  5.  &  demie  S.  S.  £.  de  Périgueux. 

CALONGES,dansle  Condojbois,en  Garcogne, 
diocelè  ft  éleAion  de  Condom ,  parlement  dt  in<- 
tendancc  de  Bordeaux  ,  juîfdiâion  de  Caku^s* 
On  y  compte  234.  feux. 

CAlXvNNE  ,  J  ctite  rivière,  en  Normandie.  Elle 
prend  fa  Iburce  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Thiber- 
villc  i  &  après  un  cours  de  6.  iieoesou  environ  , 
elle  ît  jette  dans  la  Touqne  un  peu  ab-deilbus  de 
Pont-l'Evèque. 

CALONNE  Ricouart,  en  Artois ,  diorefe  d'Ar- 
ras,  coukU  provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 

intendance 
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jrtMJwiCWtdeliaie,  bailliage  &  recette  de  Bethu' 
fle.  Ob  y  eonpM  }7.£raxflc  181.  perfinoe».  Cette 
paroiffir  tft  à  a>  L  &  qtart  5.  O.  de  Betfaaoe. 

CALOMNE  for  la  Lys.  en  Artois,  diocefe  de 
St.  Omer ,  confeil  provincial  d'Artois ,  parlement 
de  Pari? ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  1  ji.  feuz&  7$8.  perfonoes. 
Cette  paroifle  cft  bnie'e  fur  h  rive  droite  de  la  Lys , 
èunel.  E.N.E.  deSt.Vea«Bt«t.<(deqB  denE. 
d*Aire  ,  &  a.  N.  de  Bràmae* 
-  CALORGUEN, es Biietaeiie,d!ocere& recette 
de  Saint-Halo ,  parienwot  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  ,  nn  tiers  &  un  quart  de 
feu. Cette patoiiTe  e{l  à  5.  1.  S.  de  Saint-Malo. 

CALOTTERIE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Boa- 
logoe  ,  parlementjde  Farh  ,  intendant  d'Amiens , 
gouvernement  &  recette  de  Montreuil.  Ony  compte 
4S«  (en.  Cette  Paroillè  cft  fituée  à  ooe  petite  di£> 
tance  de  la  rive  i^che  de  la  Caoche  ,  à  nn  tien 
de  lieue  N.  O.  de  Montreuil. 

CALVAYRAC,  en  Quercy  ,  diocefe  &  éleftion 
deCahors,  parlement  c!c  Touloufe  ,  intendance 
de  Mourjuban.  On  y  compte  un  feu&  85.  bellugucs 
&  demie. 

CALVIAC  .  ea  Férigonl ,  diocefe  &  ékâioa 
ée  Sariat ,  panemeot  &  intendanee  de  Bordeana. 

On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiffe  eftftlldelùr 
la  Dordo^ne,  à  1.  1.  E.  S.  E.  de  Sariat, 

CA 1  A  I  AC  &  Pont,  en  Quercy ,  diocrefc  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  ,  inteudaace  de  Montau- 
oaa  ,  éieâion  de  Figeac.  On  y  cotnpte  6.  feax  Se 
S7*  bellnguet  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  6. 1. 
0.deF&ac. 

CALVIAC  eu  St.  Martin  de  Calviae ,  dans  l>A-> 
génois  ,  en  Gnyenoe ,  diocefe  &  éleâkion  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Cordeaux,  jurifiliftion 
de  Afontflanquin.  On  y  compte  7}.  feax.  Cette pa- 
roiiïc  eft  lituée  à  2.  ou  3. 1.  de  la  rive  droite  du  Drot. 

CALVIERE  (la)  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  i«> 
cette  de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de  Toiw 
looii» ,  iateaduxe  de  Laagnedoc*  On  tCj  compte 
ooe  10.  fens. 

CALVIGNAG .  en  Quercy  .  diocdê  &  éleaion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Toi'.ovtk  ,  Intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  14.  feux  &  85.  bcl- 
lugues  de  feu.  Cette  paroillè  eli  lituéc  dans  une 
contrée  aflèz  fertile  ,  principalement  en  pâturages. 

CALVIGNAG  ««  St.  Martin  de  Calvignac  ,  dans 
PAttOois ,  en  Guyenne,  diocefe  dt  éleftioa  d*Agen , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiction 
de  Penne.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroilTccft 
à   J.  1.  &  quart  E.  S.  E.  de  Villeneuve-d'Agenois. 

CALVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'iivreux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conclus  ,  £»g|enictie  de  Harainrt.  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  panriflè  eft  I  S*  L  H.  N»0* 
de  Conches ,  Ôc  6.  N.  O.  d'Evreux. 

CALVINET  ,  bourg  avec  une  prévôté  koyale  , 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  l-lour  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Riom  ,  éleftion  d'Aurillac. 
On  y  compte  171.  feux.  Ce  bourg  eft  à  J.  1.  O.  S. 
0>  d'Aurillac»  La  prévôté  de  Calvinet  rcâbnit  au 
bailBine  d»  Vie  «aCarladcs. 
•  CALVISES  ,  dans  la  BrelTe ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleftioDAc  bail- 
liage de  Bourg  ,  mandement  de  Mirabcl.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroilïc  cil  l\  i.  ou  3.  1. 
N.  E.  de  i.ynn  ,  &  9.  S.  S.  O  de  Bour^;. 

CALVlJvSON  ou  Cauviflbo  ,  ville  ,  &  Livic- 
ses ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de  Nifmes , 
vademeat  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier  , 
Wtieodanetf  de  LaagneoBc.  On  y  compte  $00.  fettx. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  ccHu-.l-  ,  i  5 . 1.  C<  tiers 
0>S.O.  de  Nifmes,  s-  ^*  ^*  *^  Moai^ciucc 
Tmi  IL 
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Long.  SI.  49.0.  Iat.4 j.  47.  j8. 

La  terre  de  feimeurie  de  Calvijfan  eft  nos  dn 
vingt4leaz  baranmes  des  dtàts  de  Languedoc;  Bbiw 

guérite  de  Murât  ,  fille  de  Bernard  Vicomte  do 
Murât ,  la  porta  à  fon  mari  Louis  de  Louer ,  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI.  il  fut  le  quatrième  ayeul 
de  Jean-Louis  de  Lvouct ,  crée  Marquis  de  Cal- 
viflbn  ou  Cauviflbn ,  au  mois  de  Mai  1644.  ,  de 
■aojtt  enfuite  Marédial  de  eatup.  Son  fils  aîné , 
Jcan-Loais  ,  n*eat  qn'tac  fiDe .  GahutU-Tli^fi , 
mariée  à  fon  oncle  François-Annibal  de  Louct  , 
mort  le  jt.  Décembre  1706.  ,  pere  de  Louife  de 
Louct ,  fon  unique  héritière  ,  qui  époalâ  Louu  de 
Louet  (on  coufin.du  quatrième  au  cinquième  degré, 
&  lequel  devint  par  cette  alliance  Marquis  de  Caa> 
viflbn.  Celui-ci  décéda  le  1$.  Mai  174J.  ,  laM^nt 
pour  enfants  ,  i^.  François-Louis  de  Louet ,  Maiw 
qùs  de  Ganfiflbnyné  leao»  Février  1714.,  mari^ 
en fecondes noces  le  30.  Oftobre  173$.  avec  Anne- 
Marie  Ca\e  ,  fille  de  Gafpard -Hyacinthe  ,  Baron 
de  la  Bove  j  »**.  Louife-Agnès  de  Louet ,  née  le 
ij.  Novembre  1716.,  alliée  en  Mai  1743.  à  N. 
de  Peyrat ,  Seigneur  de  la  Bedorte  au  diocefe  de 
Narbonne. 

CALZAN ,  en  Laqgnedoc  ,  diocefe  de  noatt» 
de  Mirepoix ,  pwlenient  de  généralitd  de  Tonlonfe, 

intendance  de  I.angucdoc.  On  y  compte  jï.  fettb 
Cette  ParoilTè  eil  S  j.  1.  S.  O.  de  Mirepoix. 

CALZINS  ,  en  Roucrgue  ,  diocèfc  dt  éleâioQ 
de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  MomanlÎMi.  On  n'y  coopte  pomt  de  feux ,  nais 
feulen»CBt43.  beOiigaeadcanqnartde  belhigM  d« 
fcn.  Cette  cgmnnuiantéeft  fitâfedaasanecontrin 
fbit  montagnenfe. 
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CAMAADAS ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
ndevs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Per« 
plfnao ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compc* 
10.  feux  de  compoids  &  30.  feux  allumans. 

C  AHALDULES ,  ordre  d*Henni(es  ,  ibos  la  le. 
gle  de  Snnt-Benott ,  inftittié  vers  te  Externe  fiecle 

^dT Saint.RomunU  ,  gentilhomme  de  Ravenne  ,  dan» 
la  folitude  de  CumaldoU  ,  fur  le  mont  Apennin. 
Us  portent  l'habit  blanc  ,  la  barbe  &  des  fo^ues  ou 
ibcs.  Chaque  KeUgieux  a  un  logement  fépare.  Leurs 
monafteres  ne  peuvent  être  mués  dans  les  villes. 
Us  ont  en  France  llx  maifons  :  celle  de  GrotboiSj^ 
où  réfide  le  Supérieur  général  pour  la  France  ,  eft 
la  plus  confîdcrable.  Cette  maifon  eft  à  une  demi- 
lieue  S.  S.  O.  de  Grosbois ,  à  une  petite  lieue  E. 
S.  £.  de  \  illcncuve  St.  Georges  &  de  la  Seine  ,  dc 
à  3. 1.  S.E.de  Paris. Long.  20.  i  □.  ;o.  lat.48.43. 10. 

CAMALES  ,  au  comté  de  Bigurre  ,  en  Gaf- 
cogpe ,  diocefe  dc  Taibes, parlement  de  Touloufe, 
InTfB^aiMif  d'Anfth ,  recette  dn  comté  de  Bigorre. 
On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fiic 
la  nve  gauche  de  l'Adour.à  3.  1.  N.  N.  £.  de 
Tarbcs. 

CAMARADES  ,  Monfa  ù  Mauvefin  ,  au  pays 
dc  Foix  ,  diocefe  de  Pamiers ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Perpignan,  recette  du  comté 
de  Foix.  On  y  compte  17.  feux  de  compoids  &  146. 
lenx  alinmaost  Camarades  eft  k  nœ  lunne  dcaaiF. 
IfeœO.  du  Mas  d'AxU,  dt  à  4.  I.  O.  on  quart  an 
N.  de  Pamiers.  Il  y  a  auprès  de  ce  lieu  une  fnurcc 
d'eau  f.ùtf  ,  &  qui  eft  propre  pour  la  gueriiou  de 
diverfes  malai'.ic;. 

CAj\L\RE T  ou  Cameret ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
de  recette  de  Quimper ,  parlement  &  intendancedf 
Kennes.  On  n'y  cooapte  point  de  fei»  ,  ipais  feor 
lement  soo.  osaifens  on  environ.-  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à  3.  I.  S.  O.  de  Breft  , 
de  9»  1).  O.  de  Quimper.  .IL  y  a  à  Caœarct ,  ua 
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petit  port  de  mer,  capable  de  recevoir  des  bâti- 
ments de  moyenne  grandeur. 

CAMARET  ,  dans  le  Comté-Venaiffia ,  diocefe 
'^Onûige,  jndlcatare  de  Carpentras.  On  y  compte 
MO.  fem ,  A  eatriion  mX»  anei>  Cette  parotiTe 
eft  fitaée  fiir  U  riw  giuche  de  la  rivière  d'Ayguès , 
prcfque  TÎî-à-vis  de  Serignan  ,  à  cinq  qujrr';  de 
lieues  £.  N.  E.  d'Orange,  à     I. &  quart  tic  Car- 

rtras  ,  autant  O.  S.  O.  de  Vaifon  ,  &  4.  &  demie 
N.  £•  d'Avignon.  Ou  voit  à  Caourret  coatre 
b  OMuaille  de  ta  maifon  d'ua  patticalier  ,  ane 
^ikea»  qamée  fiir  laquelle  on  lit  cette  infiaip- 
tkm  en  beau  cartflere  tomaîs  »  S.  SBVBRuS 

FErrr  wxjsc.  tumulum  v.  p.  sibi  et  suis. 

Il  y  a  daos  le  territoire  de  la  paroilTè  dont  il  eft 
qucHion  ,  deux  ancien?  fiefs  ,  fi^avoir  ,  Sr.  Trou- 
euei  &  Ckampf^rt.  Le  premier  de  ces  Hefs  ed  pof- 
lëdé  par  le  Marquis  de  Montréal. 

CAMARGUE ,  Camaria  ou  Infula  de CamarieU, 
tOe  de  Provence ,  fermée  par  le  Rbâne  »  avant  que 
te  fleuve  fe  perde  dam  la  Médiaemntfe.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  cette  ifle  ,  fens  le  mot  Arles, 
tom.  I.  pap.  157.  &  158.  Par  cooféquent nous  nous 
contenterons  d'ajouter  ici  quelques  remarques  qui 
nous  ëtoient  échappées,  i".  On  compte  dans  la 
Camargue  environ  trois  cents  mat  ou  fermes  ,  dont 
le  moindre  donne  à  celui  qui  en  eft  le  propriétaire» 
■n  refeoa  annuel  de  aooo.  livret  quitte  de  tooiei 
diar^t.  Parmi  ce«  mat  il  en  eft  qui  rapportent 
jufqu'à  15.  mtHiL'  livres  de  rente.  En  calr  1  1  nr  Ifir 
valeur  fur  un  terme  moyen  ,  à  raifon  île  qu  itre 
miilc  livres  pour  chaque  mas  ,  on  trouvera  que 
les  trois  cents  mas  donnent  à  ceux  qui  en  font  les 
propriétaires  ,  un  revenu  annud  d*  dooie  caoti 
flBtUe  livres  ;  de  certainement  on  ne  nom  acco- 
fisra  point  d'avoir  exagéré  le  produit  de  ces  Uent. 
«*.  Les  joo.  mas  Ibntpeoplds  au  moins  de  ;ooo. 
habitants.  Les  Curés  qui  (ont  établis  &  qui  ré- 
(ident  en  Camargue ,  font  tous  réduits  à  la  portion 
congrue  ,  c'ett-à-dire ,  à  300.  livres  de  rente  i  & 
leur  cafuel  el\  très-médiocre.  4°.  Dès  que  le  froid 
cellë,  ce  qui  arrive  de  bonne  heure ,  la  Camargue 
«ft  in&ftée  d'jrd^itr  pendant  le  jour ,  &  de  roou- 
cheraos  pendant  la  nuit.  Les  arabitsfontuneeipeoc 
dé  mottcnerons  fi  petits  qu'ils  échappent  k  la  vue ,  & 

3 ni  s'infinucnt  dans  l'épiderme  où  ils  caufent  des 
émangeaifons  infupportables  ,  &  des  enHurcs  qui 
rendent  fouvcnt  mcconiioiflables  ceux  qui  en  font 
attaqués.  Pour  fc  garantir  en  quelque  forte  de 
ces  infeâes  fi  incommodes  de  u  nnifibles  ,  les 
habitants  de  la  Camarnie  ne  fbitent  jamais  fims 
■avmrlee  mains  gantdetft  le»  jambes  garnies  d\ina 
chaoflnre  de  vna,  $*.  On  ne  boit  en  Camargue 
que  de  l'eau  du  Rbône  :  celle  des  puits  n'y  vaut 
abfolument  rien  ,  &  les  bcftiaux  mêmes  ta  dédai- 
gnent ,  parce  qu'elle  eft  fauinltre  &  d'ailleurs  de 
mauvais  goût.  6°.  Il  n'y  a  point  d'oliviers  dans 
cette  iûe  ,  quoiqu'ils  foient  fort  communs  dans 
les  campagnes  voilincs  ,  mais  l'orme  y  réuffit  à 
WeneiUc»  7''>  Les  vignes  qu'on  y  a  plantées ,  don- 
tient  un  vin  fort  gros  &  peu  agréable  à  boire  ; 
c'eft  cependant  la  boilTon  ordinaire  des  habitants 
de  rifle  ,  &  ils  s'en  trouvent  bien.  8°.  La  Ca- 
margue n'el^  point  cultivée  en  entier  ;  il  y  a  beau- 
coup de  marais  oCi  les  boeufs  &  les  vaches  fe  plai- 
fent  fort  %  il  y  a  auffi  des  étangs ,  &  cntr'autres 
^  ailèa  eonfidérable- qui  eft  connu  Ibus  le  nom 
d'^^en;  Jt  Vaearèt,  Le  ièl  iè  feme  naturellement 
fur  le  bord  de  ces  étangs.  Ils  font  aulS  fort  poif- 
fonneux  ;  mais  le  poiflba  qu'on  y  pèche  ,  cil  peu 
eftimé  ,  %  caufc  qu'il  conferve  prefque  toujours 
un  certain  goût  de  bourix.  Parmi  les  petits  étangs 
&  les  marais  de  Camargue ,  il  en  ett  plufieurs  qui 
■tt  defleclieat  «n  dtd  »  on  y  p^cba  aloM  a^  £ 
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grande  grantité  de  poiflTon ,  die  fur-tout  de  carpeî  l 
que  l'on  vend  prefque  pour  rien  ;  mais  il  eft 
toujours  vendu  trop  cher ,  parce  qu'il  ne  manque 
prelqae  jamais  de  damier  la  fiem  à  cens  qa{  es 


CA  Af  AKSAC ,  dans  le  Bonrdelms ,  en  Gnyenne  , 

dioceff  ,  parlement  ,  intendance  &  éleflion  de 
BorJjuux  ,  |u[-ildiclion  de  la  Grande-Prévôté.  On 
y  compte  cent  faox>  Cette  paioift  aft  à 3.  L  S» 
de  Bordeaux. 

CAM ATULICI,  nation  ou  peuple  de  l'ancienne 
Vienooiiè.  première  t  c'eft  anjonni'hm  le  dillrift 
^ni  feimele  diocelie  de  Tonloo  en  Provence.  Ib 
etoient  bornés  au  K.  par  tes  Suetteri ,  &  au  S.  par 
la  Méditerranée.  Quelques-uns  prétendent  qu'ils  s'é» 
teadoicnt  jnfq.i'i  Saint-Tropès. 

CAMBAIRAC  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  éleAioa 
deCabors  ,  parlement  deTouloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  Ou  y  compte  4.  feux  &  88.  bellugoes 
de  feu.  Cette  ParoiOc  cit  ï  1. 1.  O.  S.  O.  de  Caihork 

CAMBE  ,  en  QpMrcytdioceiè  de  Cahors^parw 
lement  de  Tonlode  ,  intendance  de  Mentanoao, 
éleftion  de  Figeac.  On  y  compte  6.  feux  50.  bel- 
lugucs  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilîéed  à  une  lieuc  &  demie  O.  N.  O.  de  Figeac. 

CAMBE  (la) ,  en  Normandie  , diocefe d'Evreux^ 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élee* 
tion  de  Conches ,  lêigenterie  de  Beaumont.  On  f 
compte  ai.  fins.  Cette  paroiflè  eft  à  ].  L  de  draiia 
N.  N.  0.  de  Conches,  dc  i  une  lieue  N.  E.  d» 

Beaumont. 

CAMBE  ^la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Scez  , 
parlement  dc  Rouen,  intendance  d'AIeni^on  ,  élec.. 
tfam  d'Argentan  ,  fcrgcnterie  dc  Montagu.  On  / 
compte  3 1.  Ceux.  Cette  paroiflè  eft  3. 1.  de  qoarc 
M.  N.  E.  d'Argentan  ;  dc  à  nne  liene  N.  E.  de  Trau» 

CAMBE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  dc  élee« 
tion  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendancn 
de  Caen  ,  fergcntcrie  de  Vcz.  On  y  compte  199. 
feux.  Cette  paroilfe  eit  lituée  à  une  lieue  de  demie 
de  l'Océau ,  &  k  3.  1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Bayeox. 

CAMBERNAT ,  au  pays  de  Cominges,  en  GaC 
cogne  ,  diocefe  d(  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufcb  t^leâioo de  Rivière- Vcrdon.  Qia 
n'y  compte  point  de  feos ,  mais  lèalenient  troîï 
bellugues  de  feu.  Cette  commununé  eft  fituée 
fur  la  Touche,  h  }.  I.  &  deux  tieri  S.  O.  de  l  ou- 
loufe  ,  de  une  &  demie  O.  de  Muret. 

CAMBERNON  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefi» 
dc  cleâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen,  iergenterie  de  Cooraye.  On  y 
compte  199.  feos.  Cebowgeft  ànac  bonieUett* 
N.  E.  de  Coûtances. 

CAMBEROUGÉ  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  GaC 
cogne  ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de  Too» 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  .élection  dc  Lomagne  , 
diftriÀ;  des  Baronnies.  On  y  compte  4.  feux  &  ji. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  8.  1.0.  S.  O, 
de  LeiAonre. 

C  AMBES ,  dans  leBourdelois,  en  Guyeùie ,  dio» 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  éleftion  de  Bor< 
deaux  ,  jurifdiflion  de  la  Grande-Prévôté.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiife  eft  iiniée  fur  la 
rive  droite  de  la  Garonne,  à  3.  .1.  di  tien  S.  B. 

de  Bordeaux. 

CAMBES ,  dansI'Agenois.en  Guyentie ,  diocele 
dc  dleélion  d'Aeen  ,  parlement  dc  intendance  d» 
Bordeaux ,  jnrifdiftbn  de  Verteml.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  i  4.I.  troil  qiiattS 
O.  de  Villeneuve-d'Agenois. 

CAMBES  ,  pareille  &  jurifdiflion  ,  daiv;  l'A- 
genois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen  , 
parlementât  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compta 
éi.  fefeu  Cette  guaiSc  eft  fitnée  à  oae  Jiew  4« 
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b  (if*  gndw  «h  Dret  ,  &  k  ]•  I*  H.  N«  B.  de 
Munaade. 

CAMBIAC ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éledion 
de  Lomagne  ,  comte  de  Carmaing.  On  y  compte 
4.  feux  &  13.  bellugues  de  feu.  Cette  paroille  fit 
à  une  petite  licuc  S.  £.  de  Carmaing ,  &  à  6. 1,  S. 
S»  de  Touloufe. 

CAAIBIEU££  ,  en  Laaraedac,  dîooelê  île  Nae* 
bonne  ,  parlement  5c  gàimdité  m  Toulodir ,  in- 
tendance de  Languedoc , recette  de  Umom*Otk 
y  compte  5  2.  tcux. 

CAMBLAIN  ù  Eftrayei:e,en  Artois ,  diocefe  , 
gouvernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil 
«oviocial  d'Artois  ,  porkincnt  de  Paris  ,  inten- 
«■oee  de  Lille.  On  y  oomptie  ]8.  feux  &  187.  per- 
fiNuet.  CetiepMoiuê eft » }.  1.  N. O. d*Arras. 

C  AMBLAlll  Caftelain,en  Artois,  diocefe  d'Arras, 
confeil  prariocial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  du  St.  Pol. 
On  y  compte  $9.  feux  &  291.  perfonnes.  Cette 
parnirte  elt  lïïuée  fur  la  rivière  de  Clareuce  ,  à  tme 
demi-licue  E.  K.  £.  de  Penies,&  à  i.  1.  &  quart 
K.E-deSaint-Pol. 

CAMBL  AK£S,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocelë  ,  parlement  ,  intendance  &  ëleftion  de 
Bordeanz,  jurifdiflion  de  la  Grande-Prévôté.  On 
y  compte  160.  feux.  Cette  paroiiTc  cîi  (ituéc  fur  la 
Ûve  droite  de  la  Garonne  ,  ^  1. 1.  S.  E.  de  Bordeaux. 

CAMBLIGNEUL .  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil  pro- 
vincial d'Anois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  UUe.  On  y  compte  x$.  feux  &  163.  perfoones. 
Cette  paroilTeellà  j.  1.  N.  O.  d'Arras. 

CA.ÂIBO,  au  pays  de-;  Bj^jucs ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  rtccite  de  Bayounc  ,  parlemiint  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch.  Ou  V  compte  176. 
feux.  Cette  paroifle  cd  finée  filT  i»  VHve  ,  à  a.  L 
dt  demie  S.  S.  £.  de  fiayoDoe. 
.  CAHBON  ,  en  Lanpwdoc ,  diocefe  de  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Toaloulê  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  94.  feux. 
Cette  ParoifTe  eft  à  4.  1.  E.  S.  E.  de  Lavnur. 
.  CAMBON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
llute* ,  parlement  &  intendance  de  Sennes.  On 
y  compte  $i.  feux  un  demi  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiue  eft  à  7. 1.  K.  O.  de  Nantes. 

CAMBONMES  &  la  Vallettc,  en  Laognedoc  , 
dioetfe  &  recette  de  Caibes  ,  parlement  &  eé- 
aeralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
Qn  y  compte  184.  feux.  Cette  paroilTe  eu  à  1. 1. 
de  deux  tiers  E.  K.  K.  de  Caftrc;. 

CAMBONNET  les  Montagnes,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Lavaur ,  parlement  &  généra- 
lité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  .On 
y  compte  37.  feux.  Cette  paroillë  eft  à  4.  L  E.  S.  E< 
de  Lavaur. 

CAMBOT  ,  d:.r.=  l'Agenois,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élefliun  d' A  jen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  |urifdiéliondc  Puymirol.  On  y  compte 
4J.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  £.     E.  d'Agen. 

CAMBOU  ,  eq  Iduguedoc  ,  diocefe  de  recette 
d*Alby  ,  parlement  de  génénditd' de Toolodê. in- 
tendance de  Laneuedoc.  On  y  compte  118.  leux. 
■  CAMBOULAN.  en  Rouerj^ue ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban,  éleftion  de  Villcfranche.  On  y  compte  j. 
|êux  &  79.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilTc  (t- 
toce  fur  la  rive  gauche  du  Lot  ,  à  'a.  L  &  tiers 
O.  S*  O.  de  Cadenac. 

CAMBOULAS ,  en  Rooergpe  Soettt  ficélec 
tion  de  Rhodès ,  parlement  dé  TookiDfil  ,  inle»* 
dance  de  Montauban.Ooy6MBpteimftnd(9t.bek 
lugues  &  demie  (W  feik 
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CAHBOULBT.mQoefcy,  diocefe  deCihon, 

parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Maqtanliwî, 
éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feus  dc  86. 
luguesdc  feu.  Cette  parâiflê  cil  b  uw lient di de>- 

mie  O.  de  Figeac. 

C  AMBOUS ,  dans  le  comté ,  du  diocel%  &  de 
réleâionde  Coauoingiei,  pariement  deToulonfe, 
intendance  ^Aa&k ,  cbAtellenie  de  Fionfec  Oa 

Ïcon^  7}.tol.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  dkqpait 
t  de  SaInt<Bertcand-de-Comminges. 
CAMBRAN  ,  au  pays  dc5  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  dc  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Adch,  dledkion  des  Lande».  Ony  compto 
47.  fei». 

CAMBRAT,  Cameracum ,  ville ,  belle,  grande 
ttèa-bntf  avec  nn  archevêché  ;  canîtale  delà  pni* 
TÏoce  appellée  de  fen  nom  Camh^;  comté  ,  dn- 
clld,  pnncipanté  de  l'empire  &  fonvcraineté  ;  chef- 
Ilen  d'une  fubdélégation  &  d'une  recette  ;  du  parle- 
ment de  Doi'.ay  &  de  l'intendance  de  l.ille.  Ou  y 
compte  10.  paroiiics,  trois  chapitres,  trois  abbayes 
d'hommes ,  fîx  couvents  d'hommes ,  deux  abbayea- 
de  filles ,  fept  conveott  de  filles  ,  un  leminaiM  , 
deux  hôpitaux,  dix  jarifiliftioospankaliefes,s99|. 
feux  &  environ  1 6.  mille  ames  ,  noa.coaiprii  ic$ 
eccléfiaftiques.  Cette  ville  eft  fîtuce  fur  rSKaot^ 
ta  divife  en  deux  parties  ,  &  remplit  d'eau  fes  fortes  , 
à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Bouct),)in  ,  4.  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Câteau-CaLiibrelîs  ,  4.  &  demie  S.  S.  £.. 
dc  Douay  ,  9.  S.  S.  £.  de  Lille  ,  6.  &c  tiers  E.  S.  E. 
d'Arras,  4.  S.  O.  deDenab,6 1 .  N.  N.O.  de  Dijon, 
c.  S.  O.  de  Valendeanes.  tx.  deux  tien  N.  O.  de 
Rhetms ,  de  30. 17. K.  E.  de  Paris.  Long.  to.  $  3. 41. 
lat.  $0.  10.  32. 

Il  eft  peu  de  villes  &  peu  d'évèchés ,  dont  l'iiif- 
toire  donne  une  auffi  grande  idée_,  que  de  celle  dont 
il  eit  queftion.  Les  Princes  ,  les  Rois ,  les  Empe- 
reurs l'ont  comblée ,  comme  à  l'envi ,  d'honneurs  , 
d'illnftratbns  de  de  bicn£ùts.  Dès  le  quatrième  fie* 
de,  Cambcay  lut  b  capitale  du  pays  de»  Èftrvii  , 
c*en4Mltre  ,  d'une  partie  du  Haynault  ftduTour- 
naifis.  Elle  le  fut  enfuite  de  diverfes  provinces  , 
comme  de  Brabant  ,  de  Flandres  &  d'Artois  ;  de 
bientôt  elle  devint  l'une  des  quatre  premières  villes 
de  la  Gaule  beigtquc.  Ellcétoit  flconlidérable,  qtw 
Clodion  le  Chevelu ,  le  fécond  de  nos  Rois ,  ne  fit- 
point  difEcultc  dc  prendre  le  titre  de  Roi  de  Cam- 
bcay ,  de  d*y  établir  le  fiege  principal  dé  fin  em^ 
re.  On  y  battait  monnole  ;  ce  qui  ht  contbué  (ans 
les  Rois  de  la  féconde  raci'.  Cts  montioies  furent 
battues  au  coin  de  l'Evèque  dupru  .  '.'.m  863.  Pépia 
le  V^ieil  ,  Maire  du  palais  d'Aultraiie  ,  aufepticme 
Gecle  ,  établit  à  Cambray  une  bonne  garnifon  pour 
rélifter  aux  Maires  de  France. 

Dès  avant  l'an  704.  Cambray  étoit  muni  d'tui 
chttean.  Charlemagne  ,  qui  commença  à  régner 
quelques  années  après ,  embellit  cette  ville ,  la  cei- 
gnit de  murailles  &  dc  tours  ,  &  en  Ht  un  des  boule- 
varts  de  l'empire.  Elle  fut  cédée  par  Charles  le 
Chauve  à  fes  Pn  t.'.ts ,  &  c'cft  à  eux  qu'elle  eft  rede- 
vable de  fon  agirai]  !  ni  :  ment  &  de  la  plûpart  de  fes 
fortifications.  La  citadelle,  l'une  des  plus  fortes  de 
des  plus  régulières  qu'il  y  aiteuEiuope,  futbâtin 
en  I  $43. ,  fur  une  hauteur  à  l'extrëmitc  de  la  ville  » 
par  l'Empereur  CharleS'Quiat qui  Ce  propoià  par- 
de  faire  de  cette  place  On.  oesplos  ferme»  rem- 
parts des  Pays-Bas. 

Dès  le  {ixieme  iîecle  ,  la  ville  de  Cambray  avoît 
fes  Châtelains ,  Chefs  des  armes  &  de  la  juftice  : 
ces  Châtelains  fe  rendirent  héréditaires  dans  le  di- 
xième fiede.  En  117».  fiognerand  IV.  ,  Sire  de 
Coocy,  veaditladiltellënie  de  Cambray  à  Guy  , 
Comte  dc  Flandres,  dont  les  defcendnnts  l'échan- 
genat  CB  ij^o.  avec  PbiUpf  ç  de  Valois.  Ce  JVlo* 
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narqaene  croyant  pas  qu'il  lai  convînt  d*eo  rece- 
voir l'invefiiture .  La  donna  à  Jean ,  Duc  de  Nomao» 
die  ,  foofibaiii64c  ibafocceflèor  àia  Cowoone  , 
qui  ta  prf  ta  h  foi  &  l'honmiage  \  Saiot-Llebert  , 
alors  Evêque  de  CamViray.  La  fuite  de  ces  ChSte- 
lainj  o*  Vicomtes  le  trouve  imprimée  dans  plu- 
£eurs  livres.  On  trouve  qu'il  y  avnit  auffi  à  Cam- 
bray des  Comtes  dès  le  temps  de  Saint-Sigebert  II. 
Soi  d'Auftratie  ,  qui  vivoit  au  conuncncement  da 
fipdeme  fiecle.  Le  ptemier  fat  Âlberic ,  Cooata 
ds  Haynaole.  Ce  coûté  a  touioius  été  tenv  par 
des  perfonnes  confidérables  ;  &  il  y  avoit  près  de 
quatre  cents  ans  qu'il  fubfiftoit,  lonqa*ilfiit  ôtéauz 
laïcs  &  donné  aux  Ev'èques  de  Cambray. 

£o  ijio.  r£mpereur  Maximilien  L  érigea  cette 
VÎUe  m  dncbc  Oc  principauté  de  l'Empire ,  en  fa- 
«anr  de  Jacques  d*  Croay ,  alors  Evêque  de  Cam* 
bray ,  A  en  favenrdes  fuccefleurs  de  ce  Prélat.  Ce 
fat  fur  l'un  d'et»  que  Jean  de  Moatloc ,  Seigneur 
de  Balagny  ,  Maréchal  de  France  dt  Gonvemear  de 
cette  place,  en  ufurpa  la  feigncurie ,  en  iS49- , 
s'étant  fait  reconnoitre  Prince  fouverain  de  Cam- 
bray &  du  Cambrefis.  Mais  cet  homme  «ntrepre- 
nant  ne  jottit  que  quinze  mois  de  fon  ufurpation. 
Cependant  quelque  luftre  qu'eût  alors  cette  ville  , 
•Ue  était  cDCen  bieo  loin  de  cet  état  brillantoù 
die  ^étdhvQa  i  camut  bcnh  Pavost  dtt(  fent  Cbh 
dion  le  Chevelii,  ék  dans  kaciiiqBiaaw&ftdeiK 

fiecles. 

La  grandeur  fpirituellede  Téglife  de  Cambray  ré- 
pond à  fa  grandeur  temporelle.  Parmi  fes  Evêques 
(ipii  y  forent  établis  dès  les  premiers  fiecles)  on  en 
cooq^  diz-Ispt  one  régliiê  reeoimolt  de  boooie 
^oor  Stâatu  La  vie  exemplaire  qne  aMDofaat  cet 
Âints  Pirélats ,  jointe  à  la  grandeur  de  Icor  fiege  , 
leur  mérita  la  gloire  de  gouverner  leur  églifè  con- 
jointement avec  celle  d'Arras  ,  pendant  près  de  fix 
cents  ans  ,  c'ed-à-dire  ,  depuis  le  cinquième  jufqu'à 
la  fin  da  onzième  fiecle.  Avant  i'éreflton  qui  fiit 
£iite  en  1SS9.  des  évêchés  de  Malincs,  d'Anven, 
de  Kamur ,  de  Bois-le-Doc ,  de  G  and ,  de  Bnigei 
&  de  Roremonde,  le  diocelè  de  Cambray  étoit  S 
étendu  ,  qu'il  comprenoit  prefque  tout  le  pays  qui 
fe  trouve  aujourd'hui  partagé  entre  ces  divers  dio- 
cefes.  On  comptoit  alors  dans  celui  de  Cambray , 
trois  mille  paroiiTcs  6c  autant  de  chapelles  rurales , 
fept  cents  hôpitaux  &  matadrerics,  fiuu  parler  des 
abbayes  dc  antres  maifons  religienuB.  Apvâèatce 
dîocefc  ne  comprend  que  cinq  cents  qiiatie>fiBgb- 
dfat-hnit  paroifles  ,  fous  quatre  arehldiaconét.  Il 
s'étend  non-fculcmcnt  fur  tout  le  Cambrefis ,  mais 
encore  dans  une  partie  du  Brabant ,  dans  prefque 
tout  le  Haynault ,  dans  la  prévôté  fie  comté  de  V^a- 
lencîennes,  dans  la  ville  de  Tournay  même,  de 
dus  la  chitellenie  de  Lille.  Il  eft  borné  au  M»  par 
le  dioeefè  de  BnacUes  de  par  .celuideTonnn^  }an 
8.  MT  camede  Voyou  de  deLaon  t  à  l'E.  psr  cent 
de  Rheiras ,  de  Liège  de  de  Vmnti  dk  k  1*0.  par 
ceux  d'Arras  &  d'Amiens. 

La  fainteté  ,  la  naiflance ,  la  fcience ,  les  am- 
balTades ,  tout  a  concouru  à  rendre  recommanda- 
bles  les  Evëuues  de  Cambray.  Recherchés  pour  di- 
riger les  égiifcs  les  plus  diftmgoées  ,  dnq  d'entre 
eux  fe  font  vus  élevés  à  la  pourpre  Rornàtoe  i  tels  ont' 
été  les  Cardinaux  Robert  de  Gaocta.  en  ijyt.  , 
Tient  d*Aî!ly  en  1411. ,  GnStaune  de  Crony  eo 

1517.  ,  TorcpS-Emmanuel  âc  la  TrimoîUe  en  I706., 
<k  (ic  iin'^  ji.urs  Guilhiume  du  Bois  en  1711. 

Le?  Roi'o  de  France  fe  font  pluts  à  combler  dcbiens 
l'églife  de  Cambray.  Dagobert  lui  donna  les  villa- 

£s  d'Onaing  de  de  Qnaioube  ,  entre  Valenciennes 
Coudé*  conune  ou  gage  de  ton  amitié  pour  Saint- 
Anbett  qui  en  était  Evtqne.  En  776.  Clkuleaftagne 
ddahmdileufepvtisdtt  domaiiie'aiilrdalt  vfllo 
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de  Cambray  à  la  cathédrale  de  ce  nom.  Loa!s  fe 
Débonnaire  gratifia  cette  même  églifc  de  ce  qui  lut 
leftoit  tant  dans  la  capitale  que  dans  ie  reue  da 
Cambrefis.  Sur  la  fin  du  neuvième  fiecle,  DddRon^ 
^ui  étoir  Evctuc  de  Cambray  ,  fît  préfcnt  à  foa 
eglife  ,  du  viilage  de  Bouffi  ,  dont  la  ieigneurie  , 
la  jufiice  &  le  patrona;.;e  lui  appartiennent  encore 
auiourd'bui.  Les  deux  Empereurs  que  nous  avons 
nommés ,  Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire, 
lailUtiita  que  le  Roi  Pépin  ,  de  qui  ils  deftcndoient 
Pan  dt  rantie ,  ajonterêot  an  donatioas  qa*ilt 
avoient  faites  à  l'églife  de  Cambray ,  de  beaux  pri- 
vU^S  &  de  grandes  immunités  ,  qui  dans  la  mite 
furent  contlrinés  par  l'Empereur  Arnoul ,  t'an894« 
Depuis  la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  la 
ville  de  Cambray  avoit  été  gouveinée  par  des  Rois 
particuliers,  par  cens  de  France  ,  par  les  Rois 
d'Aulhafie  ou  par  des  Princes  Germaniques.  L'an 
86  j.  Charles  le  Chauve ,  encbériflànt  <br  lescooce^ 
fions  qui  avoient  été  faites  à  l'églilê  de  Candtray  , 
donna  la  ville  &  fon  territoire  d'une  lieue  à  l'cntoo* 
en  fouvcraineté  à  fes  Evcques.  Les  fuccelleursde  ce 
Priuce  approuvèrent  fa  générofité  ,  &  y  ajoutèrent 
de  nouvelles  marques  de  la  leur.  Le  Roi  Charles  le 
Simple  étendit  lafonverainetédes  Evêques  de  Cam- 
bray jniqnes  ùu  les  domaines  des  abbayes  de  Maroles 
dt  de  Crépin  en  Haynault,  qui  furetit  uides  b  l*é. 
vêché  ;  &  l'an  915.  ce  même  Prince  étendit  ce  droit 
fur  prefque  toute  la  province  de  Cambrefis  ;  ce  que 
l'Empereur  Othon  1.  ,  dit  le  Grand  ,  confirma  l'an 
940.  Sept  ans  après  ,  cet  Empereur  étendit  encore 
b  même  fouveraineté  fur  les  dépendances  de  la  ri-, 
che  abbaye  de  Saint-Ger]^ ,  de  en  y67.  il  ratifia  tout 
ce  qu'il  avolt  fait  b  ce  fiijet.  Othon  ni. ,  fim  petit- 
fils  ,  étendit  la  même  fouveraineté  fur  tout  le  relie 
du  Cambrefis  ,  l'an  looi.  Les  Empereurs  confirmè- 
rent,  de  fîecle  en  fiecle,  à  cette  églifc  les  droits 
Ibuverains  que  lui  avoient  accordés ,  dani  l'cfpacc 
d'un  fiecle  de  demi,  les  deux  Charles  &  les  dcax 
Othon }  de  ces  Princes  eurent  adfi  le  foin  de  faire 
eonibter  que  les  Prélats  en  queftion  relevoient  pour 
leur  iouveiaioeté  de  l'Empereur  de  de  l'Empire  : 
c'eft  dnfî  que  les  Evtqnes  de  Cambray  ont  exercé 
leurs  droits  pendant  huit  cents  ans.  Les  perfonnes 
carieufes  confervcnt  les  monnoies  qui  ont  été  frap- 
pées au  coin  des  Evêques  de  Cambray  pendant  tout 
ce  temps-ii.  Les  chartes  en  vertu  defqaclles  le* 
Rois  de  les  Empereurs  ont  formé  aux  Evêques  de 
Cambim  uo  état  Ibuvcrain,  ibot  confervées  dans 
les  arelmea  de  PégUlâ  de  ca  aom,  dk  diet  ont  été 
publiées  par  dfawic  Uflotieustantaiideiia  que  ino* 

dernes. 

La  qualité  de  Comte  fouverain  attiroitaux  Evê- 
qoes  de  Cambray  celle  de  Coufin  de  la  part  des  Cou- 
nonea ,  notamment  de  celle  d'Effiagne.  Cela  fe 
woiiTe  jpar  les  lettres  d'inveftituie  du  comté  da 
Cambrem ,  fief  de  l'Empire  ,  données  b  Henri  Ai 
Bergh ,  Evêque  de  Cambray  ,  p  ir  !c  Roî  Catholique 
Philippe  I.,  à  Bruxelles  le  6.  Mars  1500.,  fur  la 
procuration  de  rB;mpcrciir  Maximilien  I.  fon  pcrc. 
Dix  ans  après ,  le  même  Empereur  trouva  un  nou- 
veau motif  de  traiter  de  Coufin  de  de  Prince,  l'E- 
vêque  de  Cambray  :  ce  ffot  en  érigeant  la  ville  de  cé 
nom  en  duché  de  en  principauté  de  l'Empire  eni 
fiiveur  de  Jacques  de  Crouy  alors  Evêque  de  Cam- 
bray, &  en  iaveur  desEvêqucs  fuccefleurs  de  ce  Pré- 
lat. Les  lettres  d'ércftion  ,  dont  nnij<;  parlons ,  fi:>nt 
du  28.  Juin  1$  lo- ,  &  elles  font  confervees  en  (origi- 
nal dans  les  archives  de  cette  métropole.  Au  rcfîe, 
ces  mêmes  lettres  ont  été  imprimées  dans  diveré 
ous'rages. 

Dans  un  relcrit  donné  à  Liège  le  t.  Novembre 
1 S37. ,  l'Empeicnr  Chaiies.Q^n  traita  de  eov&n. 
■obat  daCiwy ,  BTCqoedEtrojfienKDaede  Cam- 

bray% 
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tray.  Maximilien  Jl'  BcrgliL-  , ,  des  Comtes  (\c  Ni^'nl- 
thain,  premier  Archevcijuc  ik  quatrième  Duc  de 
Cambray ,  ell  apprllé  Prince  dans  des  lettres  de 
rftnpercur  Ferdinand  I. ,  du  9.  Mars  1557.  Maxi- 
inilien  I. ,  fîls  &  fucccITeur  de  Ferdinand  I. ,  qua- 
lifie du  titre  de  Duc  &  Prince  JLoois  de  Berlav- 
BBOot,  cinquième  Dk  deCRtnbfay,  dan*  l*iinvm* 
tiiR  qu'il  lui  donne  le  8.  OAobtie  t  $71 .  L'Empereur 
Rodolphe  II.  obfervele  même  traltemeot,  en  pa- 
reille ocraiîon  ,  le  lï^.  MnrG  1579.  Henri  IV.  Roi 
de  France  ,  ic  Ptiiiippe  Duc  d'Orléans  Ton  petit- 
fils,  frère  unip.ae  tiu  Koi  Louis  XIV. ,  &  pcro  du  Duc 
d'Orléans  Kiigcnt  du  Royaume,  ont  auili  traité  de 
eovfins  les  Archevêcjues  de  Cambray  ,  dans  les  let- 
tres qu'ils  leur  ont  écrites.  En  l68a.  le  Koi  Looit 
XIV.  accorda  à  M.  de  Brix,  pràUoeflèor  de  M. 
de  FeneloB  ,  les  boaoeiin  St  les  entrées  an  Lovm  ,  ; 
comme  amc  autres  Ducs.  M.  rArchevêque  de  Cam> 
bray  (Charles  de  Sair.t-Alhin)  cft  traité  de  coufîn 
par  le  Roi  régnant  ;  mais  il  faut  oblervcr  que  fa  Ma- 
jifté  ,  par  un  brevet  du  21.  Novembre  171^. ,  a  con- 
servé à  ce  Prélat  les  honneurs  de  Duc  £c  fair  de 
France,  en  le  transférant  de  l*dvfidié  delooak 
l'archevêché  de  Cambray. 

L'ércclionde  Cambray  co  duché  &  enprmcipa». 
té  de  rfimpiie  laettoit  le  camUe  aux  bienfaits  dont 
les  Empeitvrs  avoMnt  honoré  les  BvCqoes  dont  il 
eft  queftlon.  Mais  ce  titre  n'en  ctoit  pas  un  fans  réa- 
lité. Le  duché  de  Cambray  fut  compofé  de  quatre 
villes ,  de  quatre  anciens  comtés ,  de  dix-huit  châ- 
teaux du  premier  ordre ,  de  vingt-deux  moindres 
munis  de  tours  ,  &  de  cent  cinquante  villages  avec 
kurs.annexes.  Ces  Prélats  furent  infcrits  fur  la  ma- 
tricnledePEmpiie  comme  membres  immédiats  de 
ce  même  agfa.  Os  Koewieatriaveftitnre  de  l'Eni.*  > 
pereur,  avdleat  droit  de  fêanee  de  taSa»  ans 
aflêmbÛes  du  collège  des  Princes ,  dau  celles  du 
cercle  de  Bourgogne,  &  aux  diètes  Impériales. 
Participans  à  l'adminiitration  des  affaires  de  l'Em- 
pire, ils  étoient  obliges  de  contribuer  ,  faivant  leurs 
taxes  ,  à  fes  dcpenfcs  coimnunes  &  h  Tes  néceffirés. 
Ils  comparurent  toujours  aux  diètes ,  ou  en  per- 
Ibane  ou  par  leurs  députés.  GoiUaame  de  Crouy , 
Bvèqnede  Cambray,  affifla  en  ts^i.  à  celle  de 
Von»  &  y  moumt.  A  celle  d'Angibonrg ,  Ma» 
nmïlîen  de  Berghes  ,  Archevêque  de  Cambray  , 
délèadit  vigourcufcment  les  droits  de  fonfiege.  On 
voit  dans  la  coutume  dcCambray  ,  rédigée  en  1 57  ». 
par  l'autorité  de  Louis  de  Berlaymunt ,  Archcvcquc- 
Duc  de  Cambray  ,  que  de  la  )jltice  de  cette  ville, 

00  appcUoit  à  la  chambre  Impériale  de  Spire.  Au 
CupUS  ,  il  eft  à  remarquer  que  le  Roi  de  Kavarrc 

I  toufunt  par  Jean  de  Recourt ,  ion  Bailli,  anx  aC- 
fimbléesoQ  cette  cootitme  fot  ftatnée  &  homolo- 
gnée  par  rArcbevëqoe. 

L'e^lê  de  Cambray ,  dont  le  revenu  e&  au  moins 
«le  ijo.  mille  livres,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Knme  ne  foit  que  de  6000.  florins,  fut  érigée  en 
arrheverhé  en  1562.  i  &  on  lui  donna  alors  pour  fiif- 
fragants  les  evécbés  d'Arras ,  de  Toumay ,  de  St. 
Orner  &  de  Namur. 

1  Asant  l'éreâioo  de  Cambray  en  archevêché ,  ce 
I  ficgpétoh  finm^  I  la  métropole  «le  Rbeims.  Comme 

iCette  creftion  fe  fit  fans  le  coafentement  du  Mé- 
Iropolitain ,  les  Archevêques  de  Rheims  préten- 
dirent toujours  qu'elle  ctoit  nulle  ;  ce  qui  continua 
jufcju'en  l'année  1696. que  M.  leTcUicr,  alors  Ar- 
chevêque J,.'  Khcinii ,  y  donna  fon  confentcment. 
Pour  le  dédommager  en  quelque  forte ,  le  Roi  unit 
a  rocnfe  abbatiale  de  St.  Thierry  à  l'archevêché  de 
îhcims.  Depuis  ce  temps,  rAtcheréqac  de  Cam- 
<ray  efl  refté  paifible  poflàbnr  dft  titre  dTAidievè- 
Pe  &  de  la  jurifdiélion  roétropoUtaioe  qui  hiiavoit 
p  «X^baét ,  comme  ooas  TaTODS  dit ,  fiir  les 
.TflMeli: 


evcches  de  Toumay  ,  d'Arras ,  de  St.  Omer  &  de'  ""l 
Kamur.  Aiofi ,  l'Archevêque  de  Cambray  ne  relev»* 
plus  que  du  Pape ,  de  il  ne  reconnoît  point  d'aoUtt 
primatie ,  dont  il  dépende ,  que  celle  de  Rome»  * 
NonoÛlantla  prévoyance  de  l'Empereur  Clûr« 
les  IV.,  qoi,  parfi>n  diplôme  du  *}.  Novembre 
1377. ,  commet  l'Evoque  de  Liège ,  le  Duc  de  Bra- 
bant,  les  Comtes  de  Flandres  &  tlu  Haynault  pour 
protcfleurs&  confcrvateurs  des  pri\ iléncs &immu- 
nités  de.  L,  L^;iiL--,  de  Cambray,  valTaux  de  l'Em-  ' 
pire,  cette  egUte  n'en  a  pas  moins  fou  [Vert  dans  la 
fuite  des  pertes  très-confidérables.  Elle  fut  ddpaidl« 
lée  de  prefquc  toute  fa  fouverabeté  par  l'Empeieoc 
Charles-Quint  lui-même,  qui,  en  qualité  de  Br»- 
ce  de  firabant,  lui  devoit  proteak»  (écouta. 
Dffois,  elle  perdit  fims  la  domhadon  efpagoole 
lapeo  de  droits  re'galiens  qui  lui  reftoient ,  avec  les 
antres  avantages  attachés  à  la  dignité  de  Prince  de 
l'EmpirL-,  HiiHn  ,  il  arriva  que  la  jurifdiflion  fort 
dii-nu.uce  &  bien  diftéreiitc  de  ce  qii'cUe  avoit  été  , 
fut  foumife  dk  oblii: -c  de  rclforrir  immédiatement 
au  parlement  de  Flandres.  D'ailleurs ,  les  Comtes 
de  Cambray,  s'étant  rendus ,  comme  oa     dit,  ■ 
héréditaires ,  avoient  fi  fort  accru  lenr  pouvoir  ^ 

r*ils  feroient  devenus  les  Soavrannos  de  Cambray 
du  Cambrcfîs ,  fi  un  des  Evoques  de  cette  ville 
n*avoit  pris  le  temps  de  la  mort  d'Amonl  Comte 
de  Cambray,  pour  demander  à  l'Empereur  St.  Henri 
II.  qu'il  voulût  bien  fupprimer  cette  dignité  de 
Comte,  ou  au  moins  en  laitTerïa  dirpiiition  aux 
Evcques  de  Cambray  ,  avec  la  faculté  de  la  réimir  ' 
à  Iciircglife.  La  demande del'Evêque  fut  accordée 
fans  beaucoup  de  peine  l'an  1007.  Mais  les  der-' 
niers  Comtes  de  Cambray  avoient  laiiTé  plufieus  ' 
héritiers,  de  cenxr<i  piéteadifcot  que  l'Emperexe  ■ 
ne  pottVoH  di^oftr  de  ce  comté  î  leur  préjudice. 
D'ailleurs,  nos  Rois  n'avoient  point  lieu  non-plus 
d'être  fatisiaîts  de  cette  difpontion  ,  qui  les  pri- 
voit  d'une  partie  de  leur  ancienne  fouveraineté* 
Cependant  ,  dans  la  fuite ,  les  Evéques  de  Cam- 
bray trouvèrent  le  moyen  de  s'accommoder  avec  les 
uns  Se  avec  les  autres  ,  ou  plutôt  Us  vinrent  à  bout 
d'aflbopirce  différend,  en  qwdies  circonibnces 
des  temps  ne  les  iavoriiéreiit  pas  peu.  Si  la  France 
oe  nconimt  point  co  Bvêqnes  àUbImnent  pour- 
Souveratas ,  cela  n'empêcha  pas  que  nos  Rois  ne 
fiflênt  avec  eux  &  avec  leurs  fujets ,  en  difFcrens 
temps ,  des  alliances.  Nos  Rois  voulurent  bien  aufli 
qu'ils  fartent  compris  dans  des  traités  de  paix  ;  &  en 
diverfes  ocrafîons  ,  ils  accordèrent  aufli  des  neu-  ' 
tralités  à  l'état  de  Cambray  :  cela  prouve  ,  difent 
les  partifants  de  la  fouveraiaeté  de  Cambray ,  que 
la  France  diftingua  prefque  toujours  ce  pays  de  plu- 
Sem  antres  da  voifinage ,  qui  aujourd'hui  lui  font 
fournis ,  &  qu'elle  parut  regarder  la  ville  de  Cam- 
bray de  fes  dépendances  comme  fkî&nt  un  état  par* 
ticulier,  fcparé  &  ir-.ilL-[-f  ndai-t. 

Les  différeni!--.  ;;u  lujcî  de  la  fouveraineté dc  Cam- 
bray fublillùient  toi^jourr.  ;  mais  le  Roi  Louis  XIV. 
les  termina  par  la  conquête  qu'il  fit  de  cette  place 
en  1677.  Depuis  ce  teoips,  les  Archevêques  de 
Cambray  onttoujours  reconnu  en  la  perfonne  denos 
Rois ,  les  fucceflèurs  des  premiers  Souveiaina  de 
Cambray.  Et  cette  ville  a  été  réunie  à  la  couramw 
de  France  par  le  traité  de  paix  conclu  à  ICnoegne  le 

1 7.  Septembre  1678. 

L'ii;'i'l-  métropolitaine  de  Cambray  eft  dédMe  \ 
la  Saiùiv-Vierge.  Son  chapitre  devroit  être  compofé 
de  cinquante  Chanoines  ,  mais  il  n'y  en  a  plus  que 
quarante-trois  cflc6\ifs.  Les  autres  prébendes  ont 
été  amorties  &  affeâées,  l'une  à  la  prévôté  ,  une 
autre  au  doyenné  ,  une  tioifieffle  anx  quatre  Archi- 
diacres qui  6  la  partagent  dgabraent  entr'cux  , 
une  quatrième  aux  Ginod»-Vkuies  dn  choor ,  noe 
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asquiicfiie  à  la  fabrique  de  r^Ulë ,  &  les  denx 
aàtresoatét^  partagées  en  quatre,  que  le  chapitre 
confère  aux  ecclefiailiques  qui  ont  rendu  fervice  à 
cette  cglifc.  Les  Dignit?ircs  du  chapitre  en  qucftion 
font  îe  l'ri- vot ,  les  quatre  Archidiacres  ,  le  Doyen  , 
le  Chantre  &  l'£coldtrc  ,  qui  font  ordinairemeot 
Chanoines.  Le  Doyen  &  l'Ecotltteoiitqiidqaen* 
venu  de  plus  que  les  autres. 

Detqnttaate4Miiscanonicat$de  cette  égUfe,  il 
y  en  a  trois  qui  foot  affeéUs  à  des  Gtaduét  nobles 
ftdiocéfains  ;  fis  qui  le  font  à  des  Gradué  endroit; 
qoatre  à  des  Gr^iluJs  eti  thi'n!oï;iL-  ;  Ccyt  i  des  Prê- 
tres ;  un  à  un  métlecin  Prêtre  6c  Gradué  ;  deux  ;\ 
deux  ferviteurs  de  IVgUfe  ;  &  vingt  (jui  s'appellent 
libres  &  peuvent  être  pofledés  par  toute  forte  de 
peffimnes*  Lefcvcoa  de  chaque  Chanoine  eft  d'en- 
viiOD  tseo.  Ihr.  par  aa.  Onne  les  Chanoines,  il  y  a 
dans  cette  égUfe  Innt  Gtands-Vieaires  de  cboenr, 
fei2e  autres  petits  Vicaires  de  chœur  ga^ifies,  vingt- 
cinq  ou  trentre  Chapelains  obligés  à  rclîdcnce  ,  de 
pluueurs  autres  Chapelains  exempts  de  rclider. 

L'églife  collégiale  de  Saint-Gcry  cfl  la  première 
après  la  métropolitaine.  EUe  ctoit  fituée  autrefois 
à  l'endroit  où  eft.à  prélënt  la  citadelle,  d'oh  elle 
fiit  tFmftr«Se  par  C3iaik$-Qinnt  un  peu  plus  loin. 
Son  chapitre  cil  cotnpofé  de  trois  dignités  &  de 
quarante  canooicats.  Les  Dignitaires  font  le  Prévôt, 
le  Doyen  &  l'Ecolâtrc  :  ce  dernier  a  outre  fa  pre'- 
bcndc ,  quelques  revenus  particuliers.  Des  quarante 
canonicats  ou  prébendes ,  il  n'y  en  a  que  trente-lîx 
cP«âifs ,  parce  qu'une  de  ces  prébendes  eft  tuùc  à 
la  pt^té  ,  une  autre  au  doyenné ,  unetroilîemc  à 
h  fabrique  de  l'^cÛië.  1»  i|oatii«meàl*«9iti«tiea 
défis  Gands-VicSres  de  cbceor.  Le  revenu  des  ca- 
nonicats eft  de  doiue  cents  livres  ou  environ. 

Le  chapitre  de  l'églife  colkgiale  de  Sainte-Crvix 
eft  compofé  de  douze  Chanoiuei ,  dont  le  premier 
eft  appelle  Tréjorier  ,  de  eft  élu  par  le  chapitre  , 
qui  cboifit  ordinairement  le  plus  ancien  d'entre, 
les  Chanoines.  Le  nvtaii  de  celuMijeft  de  pea  de 
diofe  plos  fort  que  eehî  des  aotm  Chanoines  , 
qui  ont  chacun  environ  600.  livres  de  rente.  Il  y 
adans  cette  tr(;Iiic  deux  Grands-Vicaires  de-chœur, 
iix  périr-.  Vicaire,  de  choeur,  4(. boit .Qiapalaias 

tous  obligés  à  rcddcnce. 

Les  abbayes  &  autres  bénéfices  font  l'abbaye  de 
Smm^Auben  à  Q^mbny ,  l'abbaye  do  Sam^^ul- 
cknf  h  Cambray  ,  Tabbaye  de  CmtjBi|n^,  dans  le 
faixsboure  de  Cambray,  àia  rive  gancbe  de  1*££^ 
caut ,  l'abbaye  de  Fiemy  &  celle  des  BMdiMnes 
jingUifcs.  Les  trois  premières  font  des  abbayes 
d'hommes  ,  &  les  deux  dernières  font  deitinces 
pour  des  filles. 

L'abbaye  de  Saint-Âubert  a  été  fondée  en  1066. 
ElIeefide]*oidie  de  St.  Anguftin,  de  en  règle.  Cette 
inailbn  joait  au  moins  de  40.  mille  livres  de  rente. 

Celle  da  Saint-Scpulchre  eft  de  fordre  de  Saint- 
Bénoit ,  &  aiiffi  en  règle.  Elle  a  été  fondée  en  1C64. 
par  St.  Lietbcrt ,  Evêque  de  Cambray  ,  &  elle  jouit 
de  I    à  20.  mille  livres  de  rente. 

Celle  de  Cantimpré  a  été  fondée  en  1181.  Elle 
eft  de  Tordre  de  St.  Auguftin ,  &  eopegb  (  Ot  cUe 
jouit  de  t6.  à  ao.  mille  livres  deimoo* 

L*abbaye  de  Prcmy  eft  ponr  des  Chenoineflès  ré- 
gulieres  de  l'ordre  de  St.  Auguiiin.  Ccrrcr  mailon 
n'eft  rien  moins  que  riche  ,  car  elle  u'a  guère 
plus  de  8.  mille  livres  de  revenu. 

L'abbaye  des  Bénédiflines  Angloifes  n'eft  pas 
plus  riche  que  la  précédente  1  cependant  ces  deux 
.  maifons  font  peuplées  l'une  &  l'autre  d'un  aftêz 
bon  nombre  oeReii^enfès.  Comme  elles  reçoivent 
des  penfîonnaires ,  cela  fert  à  améliorer  leur  Ibrt. 

Kous  ne  difoos  rien  ici  de  l'abbaye  de  VaueeUa  , 
que  qoelgues-nna.  nomment  pamu  les  maifims  re- 
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UgicoTes  de  la  ville  de  Cambray ,  parce  que  cett* 
abbaye  eft  éloignée  dt  denxJieiindc  cette  nUe* 
^«rcf  Vaocelles. 

Oirtre  les  abbayes ,  dont  nottt  venons  de  parler  , 
les  maifons  religieufcs  font ,  les  Dominicains  .  les 
Jéfuites ,  les  Récollets,  les  Carmes-DéchauÛcs  , 
les  Au2iii"tius  &  les  Capucins;  les  Auguftincshof- 
pitalitrcs  ,  les  Auguftincs  (Impies  ,  les  Béncdiâi- 
nes  fous  l'invocation  de  Saint-Lazare ,  les  Filles 
de  Satate>Agnàs,  le»  Cilles  de  Sainte-Claire  ,  de 
celles  de  Saint-Antoine  de  Padooe.  Outre  cela  ,il 
y  3  a-affi  des  Béguines. 

Le  i'cminaire  de  Cambray  eft  dirige  par  des  Prê- 
tres féculiers  ;  c<  il  y  a  toujours  dans  cette  inaifon 
lui  grand  nombre  de  jeunes  eccléiiaftiques  ,  qui  y 
font  élevés  dans  la  vertu  &  dans  la  piété  ,  de  qui 
y  /ont  ittftmits  avec  le  plus  grand  ibm  de  tous  les 
devoin  de  leur  dtat. 

Les  dix  paroiftcs  de  cette  ville  (ont ,  t.  Saint- 
Aubert  ,  dont  la  cure  eft  à  la  collation  de  l'Abbé  , 
qui  y  nomme  un  Religieux  ;  1.  Saint-Gengoux  ,  à 
la  collation  du  chapitre  de  la  métropole  ;  3.  Saint- 
Martin ,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Andrd 
de  Câteiu-Cambrefis  j  4.  SainteJllarie-MagdelaiDe, 
à  la  collation  de  l'Abbé  dn  Snat-Sépulchre  $  5. 
Saint-Nicolas  ,  de  même  ;  6.  Saint-Waaft ,  à  la 
nomination  de  I*Abbé  de  Sain^Aubert  ;  7.  Saint- 
Georges,  à  celle  de  TAhbé  du  Saint-Sépulchre  ; 

8.  Sainte-Croix  ,  de  la  dépendance  du  chapitre  de 
la  métropole  ,  fie  du  Tréforier  ,  alternativement  j 

9.  Saint-Gery  ,  à  la  préfentation  du  chapitra  deco 
nom  ,  &  à  la  collation  de  l'Archevêque  i  10.  Stcw 
Eltiabeth,  àla  nomination  de  TAbbédeSt.  Aubert. 

Quoique  nous  verrons  de  nommer  les  CoUateurs 
qui  pourvoient  ou  du  moins  ont  le  droit  de  pour- 
voir aux  cures  de  Cambray  ,  il  eft  cependant  à  pro- 
pos d'obfervcr  que  rourcr,  ces  curcs,ainfî  quelesfuc> 
curiâles,  les  dellervitudes  &  les  vicaireries  même 
de  toutes  les  paroiifcs  de  ce  diocefe  ,  fe  donnent 
an  concours ,  fuivaut  les  r^les  de  la  pins  ciaAe 
juftice ,  fans  faveur ,  fans  recommandation  dKfimfl 
aucune  acception  de  pcrfonne  :  c'cft  à  caufe  de 
cela  que  les  Patrons  iaics  mêmes  fe  trouvent  dé- 
pouillés de  leur  droit,  &  font  oliligL-s  d'accepter 
celui  qui,  après  le  concours,  leur  cil  pré  fente  par 
l'Archevêque  ou  par  fon  Vicariat. 

Des  deux  hôpitaux  qui  ibnt  établis  à  Cambray  , 
l*nn  eft  deftiné  pour  les  malaàe*  boorgeois  ,  de 
l'autre  pour  les  militaires. 

L'Archevêque  de  Cambray  a  été ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  Seigneur  fpirituci ,  temporel  &  pref- 
qu'abfolu  de  cette  ville  ,  jufqu'cn  tS4j.qHer£in- 
pereur  Charles-Quint  s'en  remfit  ondtve  ,  eo  7 
faisant  bâtir  la  citadelle  fur  un  terreinon  peu  éle^ 
vé  ,  qu'on  nommoit  le  Mont-des-Bœufs ,  de  qm 
ce  Fiînoe  prétendit  lui  appartenir ,  comme  (àifant 
partie  de  la  châtellenie  de  Bouchain.  Depuis  ce 
temp'i ,  l'Archevêque  n'a  plus  exercé  dans  cette 
ville  que  des  droits  fort  bornés  ;  &  il  ne  lui  refte 
plus  que  quelques  entrées  de  ville  ,  les  poids  ,  les 
balances  ,  les  moulins ,  &  quelques  autres  droits 
de  fimveraioeté.  Son  autorité  s'cft  trouvée  limitée 
au  Château ,  ou  (  pour  parler  comme  les  naturels 
dn  pays  )  an  Cateau-Cambtvfis  dt  dépendance^; , 

où  ce  Prélat  jouit  ,  cnmrrc  il  a  eti'  n  -^iirnr.i'  ^ 
d'une  indépendance  cjui  a j^piocl'.c  j'.iez  de  Ja  fou- 
veraineté. 

Les  juftices  de  la  ville  de  Cambray  ,  au  nom- 
bre de  neuf,  font  celles  i".  de  l'Oftîcial  ;  2°.  du 
Mwiftrat  i  j^.  du  bailliage  de  la  Feuiliée  ;  4^*.  du 
baufiue  die  Cambrefis  ;  5*.  do  bailiiage  du  cba- 
pitre  de  l'dglife  métropolitaine  ;  6".  du  bailliage 

prévôté  du  chapitre  de  Saint-Ge^  ;  7".  du  baii> 
liage  dt  fsMti  du  chapitre  de  Mnte-Croia  » 
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8*.  du  bailliage  &  pre'vôté  de  l'abbaye  de  St.  Aubertj 
9°.  du  bailliage  &  prévôté  de  l'abbaye  da  Saiot- 
Sepulchre. 

L'Official  de  rafcbev«cbé  de  Cuobray  exerce 
'  ^  jorifdiaion  ,  IW  eccléfiaftiqne 
ordinaire  &  l'autre  civile.  Comme  Juge  cccléfiaf- 
«^ue  ,  il  a  le  droit  de  conno'tre  de  toutes  les  af- 
qui  dans  les  autres  diocefes  appartiennent 
egalenicQt  aux  Ofticiaux.  Comme  Juge  civil ,  il  peut 
connoitre  de  tontes  les  affaires  en  natieie  petfim> 
neile  dans  la  ville  de  Cambiay,  dus  le  pan  de 
Cmbicfis ,  9t  dans  la  vflle  de  ClteaitCambKfis , 
où  il  cft  permis  aux  habitants  de  k  pourvoir  en 
aftion  peribnnelle  ,  ou  panlevant  le  Magilbat  ou 
fiwdevaiit  l'Official.  Q'innJ  l'OiHcial  juge  en  ma- 
tière civile ,  il  eft  obligé  d'en  faire  mention  dans 
iès  Jogements  ,  &  alors  les  appellations  en  font 
ponées  au  paxieaient  de  Donay  i  aa  lien  que  loir£- 
qi^jnigecoantiefe  ecetéfiaftiqiie,  l'appel  de  lès 
jogieineiits  le  doit  relever  pardevant  le  joge  Ibpc- 
nmt  eccléfialtique  ,  qui  eft  le  Pape. 

Autrefois  le  Magittrat  de  Canibray  étoit  !i  la 
difpolition  de  l'Archevêque  -,  mais  à  préfcat  c'cft 
i  rArcbevêque  de  demander  au  Roi  la  continua- 
tion  de  ce  Magifirat ,  en  confidétaation  de  ion 
joyeux  avènement  à  l'arcl^evêchtf ,  &  Sa  Itbieftd 
le  lui  accorde.  C'eft  ,  dilêntles  écrivains  deCam- 
bray ,  une  foible  cooJblation  de  la  perte  de  tant 
de  droits  ,  qui  rappelle  encore  à  chaque  Archevê- 
que le  fouvcnir  de  l'ancienne  fouveraineté  dont 
ont  joui  fes  prédéceffeurs.  La  magiftrature  de  Cam- 
bray  eft  compoiee  d'an  Prévôt  (  qui  fait  la  fonc- 
tioada  Semencnr,  oa  plutôt  qui  ne  fait  que  re- 
fMrir  comme  «B  procureur  du  Roi  dans  les  ai&t. 
fet  eriminelles  &  de  police  )  ;  de  quatorze  Eche- 
vins  ,  de  deux  Colleéteurs  ,  de  deinc  Confeillcrî 
penfionnaires  ,  de  deux  Greffiers  &  d'un  Receveur. 
Les  Echcvins  font  re;iouvcl!é4  tous  les  ans  en 
vertu  d'une  coouniffîoo  du  Roi  adneilee  aa  Gou- 
vcnwor  dk  à  l'btendant  de  la  pnmbçe.  QaaataaB 
autres  offiden,  ib  fiwt  pcrmanan»,  km  chaiw 
ges  ayant  M  di^ife»  en  titre  d'olEces.  Le  Ma- 
gilîrat  ,  qui  les  a  achetée;  ,  a  revendu  celle  de 
Receveur,  l.a  jurifdiftiuu  de  ce  Mîigillrat  confifle 
à  connoitre  en  première  inilance  de  toutes  les  ac- 
tions civiles  ,  réelles  &  perfonnelles entre  les  bour- 
geois &  habitants  de  la  ville  &  banlieue.  Il  eil  auffi 
Juge  de  police  6c  en  matière  crioainelle ,  mënnedes 
cas  Royamc  &  privilégiés.  Aotrefets  ,  fa  jurifflîc- 
rion  en  matière  criminelle  étoîl  Ibuverainc  ;  mais 
depuis  Cjuu  ce  pays  cft  pafTé  fous  la  domination  de 
de  la  France  .l'appel  des  jugements  duMagiftrat, 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  va  au  par- 
lement de  Flandfes.  Le  Magiftrat  de  Cambray 
connok  aolficapicaven  inftaocedesappellatians 
des  jogements ,  lendos  egialement  en  pivnûere 
inihnce  par  les  Prévôts  de  i>aint-Gery ,  de  Samte> 
Croix  &  du  Saint-Sépulchre  ,  &  par  les  Maycur 
&  Echcvins  des  quatrc-vingt-nc'.if  vina!;cs  ou  ha- 
meaux, dont  cft  compofc  le  Cambraiiis,  &  il  en 
cil  de  même  par  rapport  à  quelques  villages  d9 
la  chitellenie  de  Boncbain. 

U  y  aoutre cela  dans  la  nn^ifliatore  da Cam- 
tny,  la  inibce  du  marché  ,  laquelle  a  pour  Chef 
le  BaiUl  de  la  Feuillée ,  qui  fait  la  fonAion  de 
Semonceur  ,  &  conjure  les  Echevins  de  faire  droit 
aux  parties.  Les  affaires  dont  ce  tribimal  prend 
connoiflànce  ,  font  celles  des  faifies  &  arrêts  , 
tant  en  caufe  réelle  que  perfonncllc  :  lesappella* 
tfons  des  jugementi  qui  y  font  rendus,  WBXé^ 
lemettC  au  parlement  de  Flandres. 

Le  bailliage  de  Cambrefis ,  autretneot  dit  de  la 
cour  du  palais  ,  à  cauTj  n  l'il  tient  fes  féances 
dans  la  cour  da  palais  archicpifcopal  ,  cft  com- 
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pofé  d*iù  Gtand-Bailll,  Smmuem  ie*  iommet  de 
fiefs  f  qui  doivent  êtie  an  moins  au  nombre  de 
quatre  ;d*nnPfoaweur  d'office  ,  &  d'un  Greffier. 
La  jnrifdiftîon  de  ce  tribunal  cft  perfonnellc  & 
féodale  ,  &  s'étend  fur  tous  les  villages  ,  terres  & 
métairies  qui  partieunLiu  à  i'Archevèquc.  11  eft 
néanmoins  à  remarquer  qu'il  a  été  défcnduau  Bailli 
de  la  cour  du  palais  de  Cambray  ,  par  arrêt  du  par- 
lement de  Flandres,  de  pceadre  A^fomaty  titn 
de  Grand-Bailli. 

LesFxancfiefffs.qoilbat  le  Gfand-Prc.ôt .  le 
Ma!tie-d*H6tel,lePannetier.t'Echanlbn,  le  Grand- 
Veneur  ,  &  autres  grands  officiers  de  l'archevêché  , 
au  nombre  de  vingt-quatre  ,  ainfi  que  les  domef- 
tiques  de  l'Archevêque  ,  les  douze  Pairs  de  Cam- 
brefîs  de  le  Baron  de  Crevecœur  Ibnt  anffi  jnftida- 
bles  en  première  inftance  paidevant  la  cour  da 
palais  arduÉDifiMipal.  Outre  cela ,  cette  cour  re- 
çoit les  appeuatiions  des  jugements  rendus  en  ma- 
tière féo<ble  par  les  dnuzc  Pairs  de  Cambrehs ,  par 
les  officiers  de  la  baroanie  de  Crevecœur , par  ceux 
des  feigneiu-ies  appartenantes  au  chapitre  de  Saint- 
Ccry ,  au  chapitre  de  Sainte-Croix ,  à  l'abbaye  de 
St.  Anbert ,  de  à  l'abbaye  du  St.  Sépnchre.  Elle 
feçoit  de  même  les  appelladaos  «les  jugementi 
fendus  en  aaalieie  criminelle  dans  toutes  ces  juT. 
tkes  fifodales  s  ces  appellations  vont  enfuite  direc- 
tement an  parlement  de  Flandres,  ainfi  que  celles 
des  jugements  rendus  j  la  cour  du  palais  de  Cam- 
bray ,  foit  en  première ,  foit  en  féconde  ou  en  troi. 
liente  inflance. 

Le  bailliage  de  la  Feuillée  a  été  établi  «"Hwmff- 
mentpar  les  Cowtesde  Haynaalt,  à  canfe dn fief 
AtlaFtttUUe  ^  qui  confille  en  quelques  maifons 
Ctuées  dans  la  ville  de  Cambray  ;  &  c'eil  le  ieul  do- 
maine qui  appartienne  au  Roi  dans  cette  ville.  Ce 
tribunal  eft  compofé  d'un  Bailli ,  qui  fait  la fonélioa 
de  Semonctw  des  hommes  de  fiM ,  &  d'un  Greffier. 
Il  ne  connoît  que  des  matières  fiodales.  Les  appeU 
latians^es  jugements  qui  y  fetf  rendos,  vont  an 
pariaMot  de  Flandres.  L'office  de  BaiUi  eft  na 
engaeement  da  domaine.  Le  Roi  à  canië  de  ce  fief 
a  !"  iTroit  de  faire  recevoir  les  cautions  &  conSgna- 
tioi)'. ,  ûc  d'Jtablir  un  geôlier  dans  lesprifons  qui 
dépendent  de  ce  bailliage. 

Cehù  du  chapitre  de  l'églife  métropolitaine  do 
Candmy  eft  compofé  d'un  Bailli-Semonceur  ,  da 
qaatwhnaimai  de  fiafi^  oa  fiamt-lcaiwu,  d'un  Pta- 
cnnar  d*oj6oe  d^  Grefter.  Ce  tribunal  exerça  ' 
la  juftice  haute ,  moyenne  &  baffe  (  qui  appartient 
audit  chapitre  )  fur  tout  ce  qui  cft  de  fa  dépen- 
dance, comme  dans  l'eglife,  dans  les  cloîtres  ,  les 
maifons  des  Chanoines,  &  dans  les  maifons,  terres 
ou  métairies  appartenantes  à  ce  chapitre  ,  oa  qnt 
en  relèvent.  L'^pddesjugements^aiylontKik» 
dus,  tant  en  matière  cmbqoe  cfinioelle  a  vadi- 
ledement  an  parlement  de  Flandres. 

Le  bailliage  du  chapitre  de  Satnt-Gery  exerce  la 
juftice  haute  ,  moyenne  &  baffe  fur  les  terres  de 
métairies  qui  appartiennent  à  ce  chapitre  dans 
vingt-deux  villages  du  Cambrefis.  Ce  tribunal  eft 
compofis  d'un  Bailli ,  de  quatre  hommes  de  fie6  , 
d'un  Pracofenr  d'office  «  d'un  Gfeflier.  L'appel 
des  jugeBMOtaqniy  font  rendus ,  va  pour  le  civil 
ao  panb  de  la  cour  de  l'Archevêque ,  &  pour  le  cri- 
minel au  parlement  de  Flandres. 

U  en  eft  de  même  du  bailliage  du  chapitre  de  Sain- 
te-Croix ,  de  l'abbaye  de  Saint-Aubert ,  &  de  celui 
de  l'abbaye  du  Saint-Sépukhrc ,  qui  font  tous  com- 
poles  d*im  Bailli ,  de  quatre  hommes  de  fiels  ,d*na 
Pioomor  d'office  &  d'un  Greffier ,  leiqnels  cou- 
noiflènt  des  affaires  de  haute ,  moyenne  ft  baiiê 
juftice  fiir  le;  tcrrci  de  ces  chapitres  &  abbayes. 
Lci  a^pcUaùuus  des  jugements  qui  y  font  rendus  , 
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vont  en  matière  civile  à  la  cour  da  palai:^  àc  Cam'< 
linjf,  tteaumàm  ctimiaette  m  paiieiiieotd« 

Entronî  à  pn.'fent  dans  quelque  détail  touchant 
PIntérieur  &  le  corps  de  la  ville  de  Cambray.  Cette 
ville  cllfitucc  ,  ainiî  q  jc  nous  l'avons  dit,  dan;  une 
plaine  ,  fur  la  riiiere  d'Efcaut ,  dont  un  bras  divife 
même  la  partie  inffrieiue  de  la  ville  en  plulieurs 
quartiers.  On  y  entre  par  quatre  portes ,  qui  don- 
nent fur  les  chemins  de  Feronne  ,  d'Arras  ,  de 
Donay  &  de  Vakocienncs.  Les  fauxbourgs  ,  qui 
jbnt  an-d^oR  de  ces  quatre  portes ,  n'ont  rien  que 
de  fort  commun  ,  &  les  maifon';  n'y  font  bi:if:  r;.iL- 
déterre.  Les  rues  delà  ville  ioni  inal  pcrccci  & 
peu  régulières.  Ily  aune  place  d'armes  magnifique, 
à  l'une  des  extrémités  de  laquelle  eil  la  maifon-de- 
ville  :  c'eft  un  édifice  d'une  architefture  aflèz  bien 
entendue.  Les  voyageurs  dcfoetivrés  &  curieux  ne 
manquent  pas  de  remarquer  au^leflôs  d*aiie  tour 

Îuieft  àla  maifi»Mie-viUe ,  deux  fiatuesgrotefques 
e  hanteur  natutelle.  Efles  ont  chacune  à  la  main 
nn  gros  marteau,  dont  elles  frappent  le  ht  cre-;  fur 
un  grand  timbre.  On  appelle  ces  figures  Mamr.  Si 
hlanine  de  Cambray.  Comme  la  première  reprc- 
fente  un  payfan  en  jaq-.iette ,  ayant  fur  k$ mia  nue 
ceinture  qui  le  ferre  bleu  fort ,  de-là  cfivemi  le  pro< 
verbe  ,  ceint  fur  U  eidtmme  MMÎaie  Cambray. 
I/efpbnade ,  qui  eft  entre  ]|  vflli  la  citadelle 
eft  nne  des  plus  vafles  ft  des  phis  belles  qu'il  t  ait 

I.'Jg^ife  cathédrale  cVl  un  affes:  beau  vaiflêan  ; 
mais  le<  dedans  en  font  bas  &  nlifcurs.  Le  choenr  a 
t  te  décore  d'une  hoiferie  faite  fur  les  deflfefau  de  IL 
Oppcwrd,  &  d'un  autel  à  la  molaïqw,  «fec  on 
çave  de  marbre  blanc  &  noir.  La  fieclie  de  cette 
eglifeeft  très-finguliefe  pour  fa  hauteur  &  pour  fa 

Cconfcaéhwi.  Me  eft  toute  à  jour  ,  ficfans  char- 
T't?*.  5ÎÎ'  '^^"""''""''-  cloches  forment 
pIi» bel Bd-fon  qu'on  puidc  entendre.  La  cha- 

EUe ,  qui  eft  deditc  i  Notre-Dame-de-Grace  eft 
rt  en  réputation  chez  les  Flamands ,  à  caufe  d'une 
copie  <lu  tableau  de  la  Vierge ,  qu'on  pi^teod  avofr 
été  pcmt  i  ar  Saint-Luc.  Quoiqu'on n'expofe  cette 
image  à  h  d.vntion  des  fideks,  qu'aux  fttes  de  la 
Vierge,  cela  n'empêcbe  Mstm'â  n'y  ait  en  tout 
temps  un  grand  concourt  de  pJlcrins  à  la  chapelle 
dont  il  s'agit.  ^ 

LeMtiment  de  l'abbaye  du  Saint-SJpulchre  eft 
dunebeîle  ardurcâurc,  &  mérite  certaiiSat' 

Le  palaU  archiépifcopal  eft  fans  contredit  le  bâti 
ment  le  plus  confidérable  qu'il  y  ait  à  cV,^K« 
^ïï^'S-f»"*ûde.pfus  beaV&  1?^^^ 

1*  tile  de  Cambray  eft  une  grande  nlace 
dont  h  forme  reprjfente  une  efpcce  de  oS^ 
long,  fi.n>l:e  d-uuc  vieille  enceiSe  &L.25eT 
Fl"!--  i-.r5  tours  rondes  à  ftntiiM^i^  .  °® 
eft  couverte  de  plufîeur,  .^S. 
tniits  par  k  Maréchal  de  V^^^^^f  ^""'^ 
demi-lunes.  & unmi ou^a^à  œrt  ^ 

«le  ville.  I  e  tout  ,  ^  '  Chevalier 
de  «•«■^«"'«aoieredu  Maréchal 

J  ->  (.ii^dclle  dont  noosafiMls  parlé  eft  a,. 
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Nom  aKboa'ditdJeflns  qu'elle  fut  bîtic  en  1(4); 
par  otàt».  d«-l*Efflpereiir  Charles-Quint ,  fur  un  teN 
leiam  peti  ^levé ,  &  qu'on  appelloic  auparavant  le 

Mont-aux-Bœufs,  Cette  citai'.eile  forme,  unquarrc 
parfait.  Le  Mare'chal  de  Viiuban  l'a  bien  fait  répa- 
rer. Il  y  a  ajouté  trois  grandes  deir.i-luues ,  &  a 
fait  revêtir  le  foilc  &  le  chemin-couvert.  U  y  a 
fait  aulE  élever  plnfienn  cavalieis,  tant  dans  les 
baftioos,  <|u'aux  gorges. 

Awc  environs  de  cette  place  ,  on  a  conftnût  plo. 
fieuR  redoutes,  tnr.t  cuarrées  que  pentaijonalcs  , 
dans  des  marais  m;  l'un  peut  faire  une  grande  inou- 
dariondu  côté-bas. 

Il  y  a  nrand  état-major  pour  la  vilk  de  Cam- 
bray ,  &  la  même  cholè  pour  la  citadelle  ;  Içavoir  , 
pour  la  ville  un  GouTemeur  aux  appobtements  de 
I  $.  mille  livres,  &  quia  ij.milleyoo.  livres  d'émo- 
liunenti,  un  Lieutenant-de-Roi  qui  a  ^6  0.  livres 
dtppdntements  &  4100.  livres  d V-moIuments  ,  un 
Major,  deux  Aides-Major  &  deux  CapitaLies  des 
portes  ;  pour  I;i  citadelle,  un  Gouverneur  (  autre 
que  celui  do  la  ^  illc  )  (jui  a  4000.  livres  d'appou- 
temer.t»  &  2600.  livres  d'cmolmDeats,  un  Lieute- 
nant-de-Roi dont  les  appohtements  font  de  jooo. 
Uvrei  &  les  émoluments  de  1 100.  livres ,  un  Major, 
«  un  Capitaine  des  portes  avec  titre  d'Aide-Major. 
Ordinaireinenr  les  deux  Capitaines  des  poites  de 
la  ville  ontauflt  le  titre  d'Aides-Major. 

Entre  Cambray  &  Bouchau  font  des  vefiiges  d*aii 
ancien  camp^maio,aoeiessens  dnpays  appellent 
le «aip ie  Ctjtu,  Ibà ces veftiges lont fi peumar- 
qna,  qu'on  pourrait  dire  qu^n'cxiftent pins  que 
dans  la  mémoire  &  par  la  tradition. 

La  ville  de  Cambray  eft  redevable  à  feu  M.le  Car- 
dujal  du  Bois ,  Miniftre  de  France,  &fon  n^nul. 
tieme  Archevêque,  de  l'honneur  d'avoir  e'trf le  fieae 
du  congrès  ou  ailèmblée  des  Plénipoiientiaires  des 
plus  grandes  puiilânces  de  rSuiDpe.  Kous  pai^ 
erons  aillt-urs  dece  congcès  .  nommément  £»a 
le  mot  Satffont, 

,J:'*.ff"'«  manufaaures  qui  foient  établies  en 
cette  ville  font  celles  de  toiles  ou  toilettes  fines,  de 
OMps,  de  his  retords ,  de  favons  &  de  cuirs.  Ces  def.^ 
nicresfontpeuconCdérablcs,  &iln'y  a  suere  Que 
celle  des  todesGui  apportent  quelque  profit  ^ 
hab.tantsdeCanLay.Ilyavoitlutrefoisd^ 
viUedes  temturiesenrfcariate  ,  dont  l'ouvrage étoit 
tort  cftime  î  mais  on  nous  aflure  qu'à  préfent  il  n'y 
en  a  plus.  Le  nombre  des  maîtres-ouvriers  .  en  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire,  eil  d'environ  neuf  cents 
dontp.elques.uns  fontaffezriches.  Cambray  étoit 
a^  uefojs  la villed'Europclaplus renommée  La?la 

vo  navigable,  n'a- 

voit  pas  moins  contribué  que  les  praces  cks  Soa 
jcgjns  h  l'augmcnter&  ù  enrichir eLémement^; 

lutetc^eïïgS.''''^^"' "^f^ 
tre^vL^'^^f'"-,!"'''  ^^•"^^'^y  cor^r^nex^i  en  qun. 

ScEs^a^l!!^?:'^^^:-- 

C^IST  'a  première  de  ces  villes .  de  celle  de 
boFs   le       "'^Z"'-  .  for  le  vin  .  fur  le 

SuîSrfî  °^dbaircs .  qui  abforbent 

Sï  eafclS^^  fes  revenus.  Quant  à  l'emlneublement 
M»  caierMî ,  &  au  chauffage  deJa  garnifon  de  la 

vlUe 
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CAMBREMER  ,  bourg,  paroiflc  Se  fergenterie, 
en  Normandie,  dioccfe  de  Bayeux,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  éleAioa  de  Pont-l'Evèque. 
On  y  compte  $•  feux  privilégies  &  i6o.  feux  tailla- 
bles.  Ce  boaig  eft  à  j.  L  S.  O.  de  Poat-i'£Tiiqne  . 
6.  &  dénie  £.  un  quart  aDS.de  CMn,ft  1S.O.S. 
OldeBovea. 

CAMBRES ,  enKomandie ,  diocefe  de  Bayeox , 
park-ment  de  Rouen  ,  intendance  &  éleftion  de 
Cacn  ,  fergenterie  de  Bernicres>  On  y  compte  43. 
feux.  Cetti:  paroiflèeftlmeJieiia  M.  unonait  à 
i'O.  de  Caca. 

CAViBRESiS,Cameraceu/tum ,  Cameracenfis 
TmAu, petite  province ,  dont  Cambrar,  & ,  félon 
d'ImiRS,  Càuaa-CmiAT%ftt la  capitale;  fitû^e 
cotte  le  10*.  degré  4$.  minutes  &  le  xi*.  degré'  21. 
inbates  de  longitude  ,  &  entre  le  50".  degré  00. 
miinitL-s  jc.  fécondes  &  le  $»  •  degré  19.  minutes 
de  i,ïtitude  ;  bornée  au  R  &  à  l'E.  par  le  comté 
de  H;iynault ,  au  *>.  par  le  Vcrmandois  &  la  Thic- 
rarche  ,  en  Picardie  ;  &  à  l'O.  par  l'Artoi».  Elle  a 
9.  lieues  de  longueur  fur  6.  de  largeur  :  ce  qui  peut 
te*  ënlué  à  jo.  lieues  quarrées.  L'Elbmt,  la  Selle 
ft^h  ^Mbi»  fiHt  les  principales  riviens  qui  arro- 
ftttCattapfiOVinCC.  L'air  y  cft  fain,  mais  un  peu 
noid<  Leterreiny  efl  uni ,  quoiiiae  mêle  de  quel- 
que-; collines.  Les  terres  y  fout  feches  :  elles  rap- 
portent néanmoins  toute  forte  de  grains  &  du  lia 
dont  on  fait  un  lil  extrêmement  fin.  C'eft  ce  même 
fil  qui  a  donne  lieu  à  IVubliffement  de  la  manufac 
Inre  de  toiles  de  Matines.  Les  pâturages  y  font  par- 
tout excelleos ,  ft  particulièrement  pour  les  che- 
vamc  ft  les  moutons  :  la  laine  de  ces  derniers  ani- 
maux eft  très-eftimce.  Le  bois  n'y  manque  ras  ;  il 
n'y  a  cependant  point  de  foret  de  grande  étendue. 
On  n'y  recueille  point  de  vin  :  Is  bière  eft  la  boilToa 
ordinaire  des  habitants  du  pays.  Le  meilleur  &  le 
principal  commerce  confifte  en  grains   en  moo- 
tons ,  en  laines ,  en  toiles  &  en  dentelles. 

Les  habitants  du  Çanbcdis  ont  le  cœur  exccl- 
leat  &  l'efpnt  Ittenfiritî  darefte,  i:,  ont  à  peu- 

Eril"?"'^"^  *  "^^«^5  que  les 

babitants  du  pays  d'Artois  leurs  voiiins  ;  mais  on 
prftend  que  les  premiers  font  plus  adifs ,  plus  la. 
boneux  &  plus  induftrieux. 

Le  Cambreils  forme  avec  la  ville  de  Cambrav  un 
corns  d  états .  coinpofé  du  clergé  .  de  h  nobleflë 
&  au  ,t.ers.état.  Le  deigé  eft  repréfcnté  par  les 

£sÏg±'  î^f^i*  --ropolita  ne 

£  ^  ÎX-'J^f  •  ^  P"  Abbés 

!rJrr7!°  "  'ff^'^nr  qu'un  corps  d'états  elle* 
o«  néanmoms  l'une  &  l'autre  leufs  re4!Î. 'pS 

Roi  ne  retire  par  an  de  Cambnv&  dn  Cam 

fept  iols  iix 
pour  les  forti- 
■  quatre  patards  au  bonnier  de 


Le 

brefis 


fourrages,  dont  le  ËolTië 


^WOB,  le  droit  de  quatre  patards  au 
environ  j8ooc  w^T'  1""  "PP««Wt 
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300.  livres  ,  8:  dont  nous  avons  parlé  fous  le  mot 
Cambray.  Autrefois  Sa  Majcfté  avoit  auffi  le  droit 
de  garenne,  quirapportoit4ooo.  livres  ;  mais  elle  en 
a  gratifié  les  ecclfliaftiqpw  «D  coofidératioii  de 
leur  Ibuinîffioa. 

La  ville  de  Cambray  &  le  CanArafe  (ont  (tt}ets , 
comme  les  antres  provinces  du  Royaume  qui  font 
traitées  le  plus  favorablement ,  à  la  capitation  ,  au 
dixième  &  autres  affaires  extraordinaire?.  On  cfti- 
me  que  ces  divers  articles  ajoutés  aux  droits  ordi- 
naires que  jpaye  cette  proviooe ,  rapportent  par 
aa  environ  £z  cents  miiîa  litm.  Vtyt\  Flandres 
&  LiBe  ctt  Flandres. 

Les  terres  les  plus  confidéraWes  de  la  province 
font  les  douze  pairies  du  CambrcCs  ;  fi, avoir ,  Eu- 
milty  ou  RamilUes ,  Saim-Souplet  ou  Soaphi ,  Lar- 
roy  ou  Cauroir ,  Marcotn  ,  Cantni  ,  Cuviliiert 
Boujîer ,  Eme  ou  EJnes  ,  Audencourt ,  Piimmt\ 
Blangies  ,  Mergity  &  I^itiUjr  qui  appartiennent 
au  chapitre  de  la  Cathédrale,  Monnefeour ,  dont 
les  Archevêques  de  Cambray  difpofcnt  toujour» 
en  ravenr  de  quelqu'un  de  leurs  otbciers  ,  ne  le 
pouvant  f^arder  pour  eux-mêmes  ;  &  Crevecaur. 
Cela  fait  en  tout  quinze  fiefs  ,  &  par  conféquent 
il  doit  y  en  avoir  quelques-uns  réunis  à  d'ïntcei 
pour  ne  former  qu'une  Xèule  pairie,  & moias  qu'on 
ne  diftingue  des  dooce  pairies  les  ti«is  dont  deux 
appartiennent  «n  chapitre  de  la  catl-.édrale  & 
lantrei  Parehevèché.  il  ne  nous  a  nen  été  man- 
de fur  c'.-la  qui  rïpliquc  la  difHculto  que  nous 
aurions  voulu  reloudre  ;  aiûC  nous  la  laiûèrons 
fubfillcr. 

rables  du  CambidU,  elles  appartiennent  tontes  » 

"Vif  **ap>tres ,  abbayes  &c. 

Du  temps  de  Céfir  .  le  Cambrefis  étôit  habité 
par  les  Nen>tj,  Sous  Honorius  ,  ce  pays  &  troQ. 
«>«  compris  dans  la  féconde  Belgique. 

Nous  devons  repéter  ici  une  partie  de  ce  que 
nous  avons  dit  fous  le  mot  Camb^y.  De  la  do- 
mination des  Komams  .  le  Cambrefi,  pafTa  fous 
çel^  des  Françoiaî  at  dès  les  premiers  temps  de 
^monarchie  nos  Rois  tenoient  leur  cour  i  Cam- 
bray. Dans  h  fuite  les  Empereurs  s'emparèrent 
de  ce  pays ,  &  y  établirent  des  Comtes.  11  y  avSt 
près  de  quatre  cents  ans  que  le  comté  de  Cambre- 
bs  etoit  tenu  par  des  perfonnes  laiiques .  Jfqw 
ce  cr,mte  fut  donné  ame  Evêqnes  3e  clmbral 
toupars  fousk^,«aklage  des  Empereurs.  S-' 
r  comme  Seigneurs  fLe- 

•LÏÏEÎws'Vef '"r'^"^  "'^'^^  ces!„„ovatSns. 
ïrrc  ^^'"'^^^y  profitèrent  des  circonf: 

tmces  .  &  ménagèrent  les  chofes  fi  baMem^ 
que  pendant  quelque  temps  il,  fuwS^^Séa 
comme  abfolument  indépendans  ,  ta«  de  fSS 
de  l'Empire  .  que  de  la  ^«  de  le*  France  ^ 
ville  de  cLk  '"^"^rf^  MaximiUen  L  érigea  la 
rire   L^,.  ,  '"^  *  Principauté  de  l'Em- 

cirav  &  '''""r  '''>«^™«y.        Evêque  de 
T  .p  y  .  &  pour  fes  fucceffeurs.  ^ 

de  CamTraT"  fittsï"^"T 

EnT,^/  î  ^  """^  ^''"'^  Citadelle  en  1 54,. 

ces  ■)  fit  r  •  "  «■«^rotations  de  ces  prov'n. 
ces  ;  ht  Gouverneur  de  Cambrav  r^n.  1  'i 
lue,  Seieneur  Pat-  ^"""""V .  Jean  de  i.Joiit- 
Moku?  'eX?' ''f  1:,'  ""'urel  de  Jean  de 
d'Ann-  iw  !:  H"*  °^  Valence  &  de  Die  & 
û  Anne  Martin.  Le  Roi  Henri  IV  r  l 

gny  tint  Z?r,  '$94-  Mais  Bala- 

B"y  MOI  une  h  mauvaife  condnîn.  i  r«  ■ 

>  q««  es  habitants  pour  fe  de^ivrS^e  ]•  J?^  ' 
»  ouvrirent  leurs  portes  aux  Efnl  1  "fT''5^<">. 
-dirent  maître.  i^t^l^T&t^Z 
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.  courut  d;d.pj,ifi,,-^,.,^„^,*;Yn  «",  "^'î*^'"'  * 
Le  comté  de  Cambrefi  dM. 

P'talc  a  depuis  été  l^  "co  JSy  '  «^ec  fa  ca- 
de  Mtt  couda  i  Niœeni  l  c 

*>nfe.  intendance  de  L^i  f  "'"'^'«'^  Tou- 
<o.fcux.  Cette  paroi(re  eft  &'-  °"  ^  ^««"P'-^ 

en  pâturages.  "        »  POnctpalniient 

ftiSnc/aMC^irlVrl*^'"'^  COI». 

de  Lille .  SVeT  '^'^ 
compte  îo.  feux  &  , al  t  T'"'  ^«  ^'^  Cteï 
^i».  J.  N.  o!de  jiî^/^î'"^- Ce«*p«^^^ 

B.deBetbqnc.  '  *  ***  *R*qi»«tsE.S. 

paroiife  clt  fi,„^  Î^Tt^  î?'  p"-  Cette 
P^y^  .irurent  que  ?rV^,V,"?f  ^'^  dï 

^  cambron"  c..a!^  '7,'V 

«*Oimn«,  de  l'ordre  de  cL        c7'^  '  '^^M''^ 
2».  firuec  cl.ns  le  Havnault  A''-^^ 


Sire  de  Perinne  &  Tr.^'^'?*'  «""^  T'"- 
Soipies.  Cette  „Hi?on  e&  À^^^ÀW  ««C 

CAMBRONNE   dans  i/n  • 
ornement  général  d^TMfl  j  ?^*'"""°«  .  çou- 

f«»î8feeftà  Tl/s  o^eT"  cSe 

CAMBRONNF  N°yon- 
«-nt  sS^;  fei^Snf '.,-Souver- 

paroiUèeftà  1  l  \      '     "'^^"^        f<--«.  Cette 

•  CAMBUR^T   en  Ou^'""  ""P'  ^lermoS 

|«.  heltague,  &  Uï'ïigf  îvT*^ 

•  i.l-N.de FigeaT^  parofflê  eft 

d'A.fch  ,  eleft  on  A^Tlt^S^^'^^  Wendancc 
Cette  paroiirr*»       •  »4i. 

Par  lettwda  R  S. de Dax. 

haute  iuftir^    „   r  nceiSon  du  droit  de 


confeil  provincial  d-Irtol,  o,^  î» 
;J'ans,  intendance  de  1  iHr  k  m?  P^"*'»^»*  de 
de  St.  Pal.  o„ ^  ^ bau^^e  &  recette 

Cette  paroifTe  eft  /îtuJc  îumf ^  P^^^nne.. 
Pnndpalcncnt  en  hlcd  ^"tiJe 
CAAI£\Rc-D7-  ^  ■ 

parlement  de  Wn  inr^'"!'"'^'^'  '"«^«'f'^dc  Se'er 

cefe.dleaioU  juiifd^STr*'^®***'''*'»- 
««tendance  de  Caen  fi-mt'  J**"»"!  de  Rouen 

dioc;fcfpISf^,'„*'«    Bourdelois.  en  Guyenœ 

««eaux  .  j-ifdXn'drS" t^dtfe  ^"«"S 
compte  jj.  CmtsiM  ^:^  y 
d<^  Bordemx.        ^  «*  *  3-  LN.  £ 

CAMFLEUR  v 

parlement  d"  r1?'°-''^'  Lù 

».  feux.  Cette  paToTeft  fiï™7' ?"  ^  ^'^"'Pto 
Cm^ntonne  .  à  uWTue  S  v  l-'"!  riviered. 
^  CAMlAC  o.St.  Ma«rnf.V  ''''  ^^^«7- 
^elois  ,  en  Guyc„;e  J  ^cl  -'?•^'"*'«B»'>r- 
danceJic  éJeaion  de  Bordent'  ^""'S-*  '  ^ 
d««re-deux  Meî  o    ^''"^'^^^  de  |. 


CAlB?î?;",,\:;;*den.«B./eBordeaS^ 

Cogne 


— •"•lunont.  — ■"»  "■■guTOf  ne 

T^nt?';!^  '  "  ^-««ï*».  diocefc  &  recette  de 

général  de  Std  ïv?  T"^*^^"''- 
Ony  clpf  r   .^^  -^-^-'S  parlement d^P^;: 

^-.•n.  confihup^ieuT  trnd^"'^ 

?  recette  de  Rouffillôn  n       ^''^  '  viguerie  . 


WCAS,  danr  ;Ba7.AÏ„f-*B<«ieau,. 

.  diocefe  .  iatcndanr!.  Â.  ^'^^^  '  '^'^ 

parletncntdeToulou  l    c,-)  S 
«".de  Nogaro.  On  nV  c^ïp.:'"  f^^-Ar.^.g,^ • 
mais  fciiJement  61   k.11    ""'f ''•   Poinc  de  feux 

CAiMI£Rs"\^  tef'  ^  dem,e  de  feu  ' 
cette  de  Baulo.nT^ariem.nlTT  * 
d-Amica.,.  On  v  cS^f  ^  '^Z  •  '"tendancè 
5«  fîtuée  à  n«  SemiXy  5;?Sc  '  ^^ï^ff^K 
bouchure  de  la  Canche  &  ^  .  c"?  *  delVni- 
CAMfRAN  dans  f;  R  Boulogne, 
diocefe  de  Ba.âs  Par  emSfï     '  ^uyenn^ 

telmoron.  On  y  cotnpw^ '«.'""^lî^'^"  ^af- 
ea^à  uae  lieue  &  dTSe  S  o  rr  nr  ''^^a* 

«-'le.  On  y  cL%%:'Z;  S^'^^'V^  ^ 

Nantes,  parJemen^Sn*/'^'*'^  *  «"«e  de 
y  compte  j,.  W  rJf'''"*^'ÎS?  «««^nes.  Ou 
une  contrée  feSe  P"*^       Aurfe  dwî 

de  Mir^poiv.  ^        rien  S.£. 

elle  eil  .\      J  i  jjîî^if '1'^=       '"^"ro.Js  ,  «( 

Roue1^eSe"l^&^^",'^'^.r^--'-  '  - 
ment  de  To'S  iurl  f  ^l"''^"'  P^''*- 
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JcHS ,  do;-enné  de  Lihons.  On  y  compte  88.  ftnx. 
Cette  Paroiflc  cft  firuce  fur  la  rive  droite  de  la 
Somme  ,  à  une  dcmi-lietie  E.  d'Amiens. 

CAMORS  ,  en  Krcrugnc  ,  diocefu  &  recette  de 
\':inne<i ,  p;]rletneat  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1 1.  feux ,  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

CAMOUS  , aa  pays da  QnatK>VaU^ ,  en  Gaf- 
cogne ,  dioMft  de  St.  Benrand-de-Comminges  , 

Eirlemeat  deToaloulê ,  intendance  d'Aufch ,  v;^!- 
e  d'Aure.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  Paroiflè 
eft  à  cinq  <]uarts  de  licuc  N.  E.  d'Arreoii. 

CAMPAGNA  ,  en  Laiii;;iedijc  ,  dioccfe  &  recette 
d'Aleth ,  parlement  &  j^eiiéralitc  de  Tfjuloiifc 
ineeadatice  de  Languedoc.  On  y  compte  3  j,  kax. 
Cette  paroiile  c/t  tituée  fur  la  rive  gauche  de 
l'Aude  ,  à  une  iieoe  &  tiers  S.  d'Aleth. 

CAICPAGNAC  ,  dans  l'Agenois ,  eu  Guyenne , 
diocefe  &  e'Ieftion  d'Agen  ,  parlem;.nt  ik  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  iurifdicli»!»  de  CadëncuiJ.  On 
y  compte  58.  feux.  Cette  paroilTe  c&  à  quelque  di£ 
tacce  de  l.t  rive  droite  du  Lot. 

C  A'>Il'AGNAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne 
diocefe  &  elcâion  d'Agen  ,  parlement  &  intcn  ' 
4aaee  de  Boideaux  ,  inriTdiaion  de  Montjoye. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  pardflb  efi  à  4. 1.  & 
trois  quarts  E.  N.  E.  d'Agen. 

CAMPAGNAC  .  en  Languedoc  .  diorefe  &  re- 
cette d'Alby,  parlement  &  gcnéralitc  de  Touloufe 
intendmcc  de  Languedoc.  On  y  compte  I04.iêlixl 
Cette  paroiffe  cft  à  5.  I.  O.  N.  O.  d'Alby; 

CAMPAGNAC  l'Evèque.  en  Pcrigoftl'diocelè 
&  eiechon  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  80.  fettt. Cette  paroiflc  cft 
à  une  licueN.O.  deSarlat. 

î!r   A  ^^"^^  .  parkinent  ù<  inten- 

dance de  Bordeati»:.  On  y  compte  1 ,7.  fcax.  Cette 

CAMPAGNAN,  en  Languedoc ,  Diocefe  & 
recette  de  Reziers  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
neraLtc  deftfontpelher.  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  $j.  feux.  Cette  paroifTe  eff  fituée 
dans  une  contrée  mootagncufe  ,  >.  6.  I.  N  E  de 

cefe  &  clea.on  de  Périgucux  ,  parlement  &  i^ 
tandance  de  Bordeaux.  On  y  compte  .40.  fcS^ 
Be^crSc  ^  ^  ^'^  ^  «Ue  H.E.Ï 

Pic*;dfc^?î?.^^,»'r"^'"^'"'  ''«^  Calais,  en 
mienoance  d  Amiens  ,  recette  de  Cil  lis  On  i 
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dîocefe  ,  fntendancé  &  âeélion  d'Aufch  ,  p^rfc- 
ment  de  Toiilntife  ,  colIcfVc  d'Eaufc.  On  n'y  compte! 
point  de  feux  ,  mais  feulement  z.  bellugucs&uo 
tjuart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  communauté  ,  qui 
a  le  titre  de  jnftice  Royale ,  eil  fituéc  fur  la  rivière 
de  Doiifc: ,  ,1  1 .  i.  &  demie  O.  d'Eauze. 

CAMPAGNE  ,  au  diocefe  d'Aleth ,  en  Lan^ 
guedoc.  yoye^  Campagne. 

C\MI>AGNE,cn  Artois, diocefe  de  Boulogne, 
cor.fcil  provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  ^ 
intendance  de  I  ilic  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  79.  feux  &  391.  pcrfonnes.  Cette 
paroiiïé  elî  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  laCanche,ài.,LO.N.O.deHei(Ua.&i(. 
&  quart.  O.  de  Saint-PoL 

Campagne  ,  au  p.iys  de  Foïx  ,  diocefe  (îc  Pa- 
raiers  ,  parlement  de  Toaloufe  ,  intendance  de 
Perpignan  ,  recette  du  cnmtJde  Foi». On  y  compte 
18.  feux  de  compoids  &  t  j  ».  feux  allunums.  Cette 
paroiflè  cit  5     1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Pamiers. 

CAMPAGNE ,  dans  le  Moyonnois  ,  au  j;r)i:ver- 
nement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  & 
élcftionde  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoifTons.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  à  une  lienc  N.  K.  O.  de  Noyon. 

CAMPAGNE  ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  aéné-< 
ralite  &  recette  de  Montpellier ,  parlement  de 
I  onloufc,  utcndance  de  Languedoc.  On  y  compte 
«o.feux.  Cette  paroMê  eft  l4.  1-  &  tiers  N.  N. 
E.  de  Slofltpellier ,  «c  elle  cil  iitu^  fer  me  petite 

CAMPAGNE  ,  en  PJtig.rJ.  diuc.u-  .V 
ûe  iarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaujt. 

1.  O.  S.  0  de  Sarlat.  ^ 

d.^.r*^*'*  l««Bonlonnoîs.  en  Artois ,  diorefe 
de  Boulogne  ,  confeU  promcial  d'Artois  ,  parle- 
ment <*e  Pens ,  mtcndance  de  Lille  ,  bailIiaVc  & 
recette  de  St.  Omer.  0„  y  compte  59.  Sx  2 
291.  perfonnes.  Cette  paroiffc  eft  à  4.  £  S.  O.  de 

CAMPAGNE  Vcndeqne ,  en  Artois,  diocefe  de 
St.  Orner  confcil  pro^„cial  d'Artois  parïmenc 

d.Au-e,  On  y  compte  47.  feux  &  2^,  np.r 


Gumt    i^±J  fP^fe^^eHouin  Comte  de 


&  nnw"  Baudouin  CouTte'dc 

-  «  quen  Iiao.  Geoffroy     Sei-n-enr  .1,. 

Campagne,  fopferit  à  la  fo„.!.u„^,;  1  '^'""^  '"^ 


d  aGiilnes.  Plul^curs  inK.-Ts  SeûnMrt 

étant  alfc;'  h.,  r  '  "''^^''^'-'V'''.'»  l'Wftoirc .  comme 
«wt  aJlus  d„  Cann,   de  Gv.ines.  Le  YiHagc  dont 


qneition  .  dépend  --i^ 
go»  d  Cuia,.  .  &  en  partîe  de  celle  d^ArSe^ 
^t  nn  r  """""'-•-.■•^■F^^'nce.qnien  fait  "7*- 
S  .n    «  '  '^S'-^  1«  temps  que 

Martin  i'^  "*"'*  ''f  Campagne  eft  dédiée  à  Saint- 
ÎurChaLV""i  '^T'I^  F'-éfentation  appartint 
ïîenL'de  G^i      Boulogne  .  étoit  au.Sois  du 
îoS*'"'"™*^  •lle.elle^m" 


^«nd  les  «Pe.  de  l^^a^rV  d^;,:^  ^ 
Saint  Remy   d'Orgon  ,  de  Malemort    d' A  x'  L 

,  ^'^"'  ence  on  ne  conno  t  du  tout  naint  r,.«' 
dcnonnnafon  &  «n  fe  conLrde^dTvif^r  a 
Provence  en  haute  &  baflè.  An  refle  ifc  Je  ! 
tam  que  le  paya  oh  font  Ctuées  les  v^îles  oue  noM 

i:rd^j™^-^;^j^::,S;-^if  ;r 

'"c%feAÎ?.r  ^  <'"Vuits:£.-''°"^'-™'^''* 

e.œ^ne^--ffl:î--:;j 


tîtie  de  doyenné. 

CAMPAGNE,  du» PEauBaa.eaGafeog 


;ae , 


eune  de,  cef  c  ..urè: .  ^S»- 

&  nfon  fo«  les  p^tïïffl^^^^ 

campagnes.  ^""^'^"^««'q^'arrofcDtcee 

CAMPAGNOLLES, 


Cfltrr 
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P^pignan,  recette  du  «St"?-  '"^«^"''aa"  de 
».f-uxde  rompôids  &?f  t,^"?,-  ""V  compte 
parniir.  eft  Htuéc  far VAoLT^^  "^hL^*"-  Cette 
S-     àc  i\umt„.  "*****8*.        *  demie- S. 

-^tl^/^'J^I.^'^^eiavali.ede/bn 

d-Aafch.  recette  du  "Uîc  d.  B  *  ')î''"'^''"« 
P«e  430.  feux.  Ce  hourc  eft  £  ^^^''^f'''  >'  "^^"i- 
«kl'Adour,  à  cinq  nufr^J^T£„t A";^  «^"^'^'^ 

blanc  &  verd  pit^&  lT''-      T^'^^re  rouge 
verd  &  blanc  et'e»"'""'  "       ' ^"«'«« 

val.'ce  cft  d'ailleurs  fcrt  le  en  ^    T'""'"^  ''^^^ 
CAMPANDRÉ     en  No!     'L'"'  P^^^S»- 

Bayeux,  parlement  de  Roucn^"''^  '^^.'^  ^ 
«HeAionde  Vire   ferLn?      '  ""^"''""«^eCacn 

Oa  y  œtnpte  .l.'  fe.'^  p'^J-^'^lanc: 

qnanE.  N.  E.  de  Vire         '^"^^        J.  I.  & 

^«sS;:r/T.£!i'«=  ^^^^ 


danced'AufcTâSrr Bordeaux  ,^»- 
ï6.fei«.  t'es  Landes.  On  y  , 


Maig«rite  de  r£^l'T;°'"^ri'8e.p». 

«candcnne  LnilTe  connue  enT  '  '"^.'^'""'^  ""^'^ 
Il  mourut  en  i  m ,   ''"""."^     Bearn  dès  l'an  1 1 

Brun,  fon  %  ^'■«.^.^•«i^inllitué  Jean  £ 

étant  d^  t"  t"'"  T"'^^^'''^'  ■ 
Lion ,  fon  frère  pu  '"'  ^'^""^  ■  dit  Darfd: 
&  «^Poufa  en  féconde  „*  ^"'î^'^^  f«bienr!- 
l-ur  deuxième  fil^Gaflordu''^  ï''^^"' 
C^mpet  &  dcGcloùx.  eut  e„3'°"'  Seigneur  de 
Margierite  de  Pa/^/ry  d  '  "  H  iiî'"  ««e- 
fc"  *  Gaillercs,Jean'dÎTfJ'^??ri«.  Artaf- 

'«04.  à  Catherine  de  U«rS.Vi^ 

Lion,  mari  de  Cath£S.T* "L"*"^'^  ^^"^ 


«ftà  cinq  aaari^7.'7n  l"' J'^"^-  - 
«Bteenera  de  I'I<],.  ,1^  r_ 


gênerai  dê  m7Z  a«  gOOVBme- 

«o»df  Bea„'a?.  pïïete;;S  'r*'^* 
On  y  compte  227  feux  r!!.  --^*''' 
demie  N.  L  de  BeIraL^"^''P"<»«i'     à  j.  1.  & 

e'eaion':ieStTo\'£rte;i;Te^^  "^"^  ^^"> 
compte  .8,.  feux  Cettrplri':^^^'^ £  O»/ 

■^PEGNEic"''?  r'^'^  ^  K.de 
«rtte  de  St  Mal  •  ",«^">'S"e.  dioeefe  Are- 

Renne.  On  y'^ïp;/;;'^'^"'  *  .i««dancc". 
de  feu.  Cette'parX  eiî  i^c  'i"^  t"^* ""«J"-" 
*  9.&dcmk  O  S  ^^V-  O  'ie Saint. 
CA  MPP  r  "*  ••      de  Rennes. 


CA  MVE  I  D  \-         ^*  °^  Keniie 


y  compte  ;  2.  fex«  un  deA^I^""  '^^  ^ 
Cette  JaroiflTe  eft  ?  ,T  1  T/c""  f»"- 

di^^f'^^^.^J.ÏP^-^".  en  Languedoc  . 
Sénétalitéde  ïoufoufe  ^"^^""^^  •  P^-^'ement  & 
On  y  compte  u8  fcux*  Se  ""i'^'"^"''^-- 
?"ilquc  diftanccTl  *^!J^rJ//'  K.'.^«fi'"ee  à 


- — j — „ 

«vira<^s .      [.,,,„„,i     '  --'•"«niicaaenj 
au  mois     F  AJ,«ndre ,  époufe 

deGaremg.DVux£Vfct,^^^^^^^^ 
de-  C,cIoux.  Gareing,  Uch^"*^  ^  '  ^^'S"»»» 

par  lettres  de  NovcSre  tV/tl  23^'^ 
le  »i.  Novembre  1682.  aJc  ii  r l""'.* 
mcred'AIexandrf.  ti  J  ^'"'"^^  de  Id/Ta/e 

aa«ois  d'Avril  ,7"' J;:'^'"  *  Gabardan,  al«é 
««V  ion.  venu  io...  De  o 

de  Campe;       ^^'^7-?^;°"  ''"Um. 

^ooay,  mteodane»  fcii         '  Parlement  da. 

I»  Wde  iie™0.  de'  pïïLS"*!??^  à 
«ieiâeS.S.o.de  Lii!  & 

CAMPHIN  en  PeS^  u  »  , 

<foife    dioeefe  de  TounLV^,r  '^"î'''* 

intendance,  fubdeleeat[o«'i£!^^'"'*'"'  '^""-'y 
«'"Pte  ,0;  feux.  Cme^.*'!^"'^  On  J 

dcmieO.deTournay  i  df  •'î*c""'^  '^^"^  ^ 
^  CAMpiGNOLLE     en      "îf       ^•^''^  ^^iJ'e. 

Be-JogM.parfement'de  Pa  "l*/  j'*^^^^  ««« 
miens,  gouvernement  &  rece  '''A- 
y  compte  54.  {^^^  rl„  '^'^^'^"^de  MontreuU.  On 

•fttuaedemM  eueÎ  o  TM  °"  ^r^'^'^-f^  ! 


f  *  «18.  feux  taniabtau  èSrSÏJSl^'"^'- 

*  demie  S.  E.  d  £u.       *'«™PMoMè«tfà  j.  l. 

tendance  de  Languedoc    On  ^ouloufc  ,  in- 

CAMPESTRïT        r         "  -^"'y- 
ectte  d'Allé.  ^»"g"<-'doc,  dioeefe  & 

575.»$.  feux.  *  °°  y 


«U^e  fous  e  doy«JL  m"'"''  °"  «^"^ 
CAMPIGN'V     "y^*^* «  Montrcui!. 

•-udemer.  rerg^Veri:  de  p'aû/'o  ^ 
feux  privilcHics  &  r  V  compte  ft 

-.ife^cii  à  u'nriieue  &it"s"^^'«-  ^"'^ 
CAMPIGNY    en  No'  n    ^  '^•'i«»»«">denE^ 

feux.  C.tr.  pan.iTeeftàiiT.SV/""'*?'  79- 

CAMPIiTKOUS  iLîif  ^""'>'- 
Gafcogne,  dioce&  i^éSïn'^^T «» 


S4  G  A  M 

la  rive  gauch»  dt  l'Oifaieo,  à    L  4c  demfe  0>  S. 

0<  de  Narboane. 

CAUPOMI,  nation  on  peoplefirifintraitic  des 
Bfgenif  Pane  dea  aenf  nadoas  qai  babitoieitt  la. 
llovenpopolaaie.  Les  tîfeni  occapoîent  l<pett- 
près  l'ctendue  de  pays  qui  forme  aujourd'hui  la 
province  deBigorre,  &  les  Campon;  ctoicnt  placés 
dans  la  vallée  de  Campan  &  aux  environs. 

CAMPOUCY.  en  Languedoc,  diocefii& recette 
d'Aleth,  parlementé  généralité  de  Tooloufe,  in- 
teadance  de  LanaMdoc  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paiDMKLeftGnidedaaiJM  maotagnes ,  à  7. 1. 
S.  E.  d'Aletb,  &  dew  ttàtm  ûk»  S.  £.  da 
Candies. 

CAMPREMY,  en  Picardie,  dioccfc  de  Beau- 
wis  ,  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
ëleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  139.  feux. 
Cette  paroifTc  cH  à  j.  L  &  demie  O.  S.  O.  de  Mont- 
didier. 4.N.  E.  deBcanvab,  ftà  i.LftqoartS. 
$.£.deBceteuil. 

^  CAMPKONT  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  CoQtances ,  parlement  de  KoïK-n  ,  inten- 
dance de  Caen ,  llrgenterie  de  la  Hallé.  On  y 
compte  1 27.  feux.  Cette  paioifê  eft  à  Que  Uew  & 
tiers  N.  E.  de  Coûtances. 

CAMPS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de 
Naibonne ,  padenent  de  Touloulè,  g^tité  de 
Vmatomet,  intendance  de  Laognedoc.  On  y 
6a.fiiux.  Cette  communauté  eft  à  1 1.  1.  S, 
le  lie  lie  ÎS.  0.  de 


C  A  N 

Par  lettres  de  Février  1746.  Il  terre  dt  feignêo- 
rie  de  Recalogne  fut  ériglt  en  inarqniiàt ,  ma  le, 
nom  de  Camus ,  en  fimeoT  de  Jean-MaoriiM  ds 

Camus ,  Préfident  à  mortier  au  parlement  de  Bci 
iànijon  ,  (Se  de  fcs  hoirs  mâles  &  femelles. 

CAlVlY,en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Cahors  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  de  Moûtauban ,  élec- 
tion de  Figeac.  On  n'y  compte  qn*IIO  ièul  feu  die 
33.  bellugues  de  feu.  Cette  comunnauté  eft  £tuée 
dans  les  montagnes  dc  émt  une  conttde 
fiiocipaleaieittea  pitiuagss. 

C  A  N 


p.  dé  Nariwnne ,  &  î  cinq  quans  d 
9t.Panldc  FenoLiillet. 

CAMPS  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  éleélion  de  Boiw 
deaui ,  jurifdiaion  de  Puynormaod.  On  y  compte 
«S-  feux.  Cette paroifTe  eft  fiuiée  entre  «Ile  Se  la 
^l'ÎSÎf**  Bordeaux. 
:-*^lr    »,.*".  diocefc,  parlement  & 

IBMndance  d  Aut,  viguerie  &  recette  de  Bripnolles. 
OB  7 compte  deax  feux  de  cadaftre.  Cette  paroilTe 

^'^MP^cnAmiennois,  en  Picardie. diocefe  in. 
tendance  &  clefiion  d'Amiens,  parlement  de  pJris. 
doyenne  de  Pequ.gny.  On  y  compte  lo,.ïèBX.CeS 
paroiffeeft  à  ^  \  &  ticr.  O.  un  quart  au  S.  d"  ! 
•"ïlîîi*  »•  &  deu«  tier^  S.  0.  de  Pe.aienv 
_CAMPSAS,  ea  Languedoc,  d.oceic  de  Mon- 
iww»,  parlefnent&  généralité  de  Touloafe.  io- 

^rt6.N.  O.  de  ViJIemur.    °'™™^»  *  3»* 

tinn^df  S^^'     î'^"^'^'  ^ 
b;"ic3ux  rr        V^^^tat  &  Intendance  de 

^^^^^'^  B^^delois .  en  Gu- 


CANABIERES  St.  Jean  ,  en  Rouei^  ,dbce& 
&  clcftion  de  Rfaodès  ,  padenaent  de  Touloufe 
intendance  de  Montaoban.  On  y  compte  4.  feux 
deux  bcUogues  &  un  quart  de  beilugiic  de  feu. 
Cette  parotiTc  cftfituc'e  dans  une  contrée  alTcz  fer- 
tile principalement  en  pâturages. 

CANAL  de  Bourgogne,  pour  joindre  la  Saône  à 
ia  ieincou  à  la  Loue,  oo  avec  l'une  dk  IW 
tre.  yoycx  ce  qoeiiMif  tfoas  dit  à  cefiijet ,  tom. 
i.  peg.  7di.  fiilv.  L'teaddmie  de  Dijon  vient 
de  propofer  en  dernier  liea  un  programnie  pour 
Içavoir  des  perfonnes  intelligentes  s'U  fcroit  plus 
avantageux  que  défav-antugeux  à  la  province  de 
Bourgogne  .  que  le  canal  en  qucftion  fi  Iboffent  mo. 
jette  tut  enhn  mis»  czdcnuoQ.  Nous  ne  dooeons 

pas  que  ceux  quz  COOCOunwif  de  bonne  foi  à  ré- 
roudre  ce  proWeme  ,  n'infiftent  fur  l'affirmative.  Ils 
d^tvraifemblablement  que  fi  ce  canal  étoic 
ellettne.la  province  cpargncroit  tous  les  ans  des 
femmes  tres-confiderables  quelle  eft  obligée  d'em- 
ployer à  la  réparation  &  à  l'entretien  des  grand, 
chemins ,  que  ne  ccffent  de  tompre  &  que^roïï- 
prout  ccernellemeni  les  voitores  à  charroi  ^ 
ks  gens  du  pays  employas  \  la  réparation  des  che! 
n'étant  plus  occupés  de  c/ travail  s'occu. 

ae  trait  devenant  moins  utile  &  moins  aecefl^ 

eJ«ro..  diminuant  toui-i-coup  .  celui  del^S^ 
vateurs  augmenteroit  de  n,cme':  'or  .  M  rffdW  , 


.18.  fiJ"?  '  '^"^^'^T      «laye  On  y 
Gafc^ie'^îi'lr/.^  Çi^i'l."  Qp»«.e.Vallécs  .  en 


gnc  .  diocefe  dt  Sadb'n^Ttfîufrk 
ment  de  Touloufe   vaUde  d^M,  »  pafk- 

pte  7..  feux.  Cctù^i£Sf^'9^y^^ 
O.  N. 0.  de  ^^"^^àt^ 

dans  les  monta^aes , 


J«*  Cette  paroiiTc  êftfituic 
'"^{*;S.E.d'Aleth. 

■    '^f'^l^parlan^.n?*^?'/^  Franche-Comt.'  .  '  CANaT*h"^S' •*         fn^^nortalifer  fon  nom; 

.  ...  y  compte  14.  feux.  CANAÎ.  aI  A.  J""'  °  'i,'^  pajt.  U 


diocefe 
baillij 


me    oc  nommément  dans  celle       B«.„  ^ 
l'agricuturedoitâtnifmrAJ^     •  °°"gogûe, 
cipaux  objets  dï  ÎSSenïoï'  ^m"^""  ^ 

CtWerlSSSnce  aui V  h  F  '  ^^^^'^KW pw- 
qui  contribue   fi  '      7         "  P""'"?'*  eoniBW 

4  ;  Que  la  province  de  BouraoBie  éaïJ\T^ 
trcs-fertile  &  furabondaot  eifSîrf;,    ,  u 
le  vin  &  le  bled  eU«  i  ' 

'"oinsde  faïl^^  f-^^-  voitureTà 

en  auflmenteKJtlvlÔ^Î.  "  '  ^«^^tainemcnt 

»iclK  &  Plus  fifc  P'y*  "  l^^'^i»  . 

fin  qu'leftS    I     ,^  &  moins  coûteufe.  «•!eo. 

Me^diterranéeavec  J'?S  r^^°'*»"°'» 

Vcr.u.  donfles  ve„„.      •  ^'^Sne  d'un  Sou- 

qu-.iss-empreïe„rà  l'L^?:ii'"^ 

CANA  ,   :r  o     '       ?  «mmortalifer  fon  nom. 


Cette  commuaau.^„ft  fi'-/;  7- 


'*  1».  ' 


Digitized  by  Google 


Cn'Fim  ,do  iom  de  fo»  auteur  ah,    J  '''P'=''«^  «1« 

qia  nienta  h  bien  de  fi  paSe  •  * 

Nantes  en  Bretagne  ^^«1^^  ^"*/'^P<^^''onnt;' à 
40.  ans.  Au  relie    û  5*in«f  de  H«uri  H.  x 

n'c-ft  point  naSbie  „,r^         ^' q"cSn 

■««««le^îL  de'  pavf  * 


G»smie     le  Tmé  1 


^eux  mUJc  deux  cent,  î-""'  ^«'«t  quarante. 

Ç'nquante-Cx  licn„  J   ,  "*«™««  du  canal  ■  & 

néamnoù,,  ewSer^J^Ji    P«K'^  fontaine  ,  iJ  f^X 

«V»  trouver  e.f.itrunrr«?.»"«°''  '«^^"'à  N^»" 
puis  Nantt«ttc  jufau'l  T^?,i  °  r  ''Pi?""  '«^  "«al  dc- 
^  Naut^n  J  ill^u-à  S""^*  «ne  autre  dL 

»»ffirernéd.•e^àl'i„lalit?HÎÏÎÎ^^^^  ^^"ut 
""n^Sre  dVcIufes  Kl''"i?!!î»P"  grand 
«'Cher,  ou  de.  «ix^SE^ '^Ï!??  P""'  d« 
tics  rivières  .  ou  leT^rS^w-  to"cnts  od 

«cevoir  a«c*2^™!^«-,P"  des  po„ts .  ou  2 

«««t  d-«cam  plus  dr;^';!y,4''^fioaf«  oT 
•i«  de  terre .  ou  de  tan  A  ^  eu. 

cfcauflees  .  vi„gt^^3Te^S^        "  > 


htmty*. 


«projet ,  &  on  trouva  c  L  1^'- 
P&Ie.  Eo  .«04.1e  ConnSble'dTif"  "  ««^^^ 
fttifiter  fou,  les  endroi^rpar  o?  e/S!!?r"^ 

«te  conduit.  Le  Cardinal  H^.  r  ï  ? 

Ponantcs.  Enfin  en^"64  5^"t'"^"^*^  P'"^ 
P«s  la  poffihiliS  de   ?r   ^      «^^niner  de  plu, 

P"«l'an  1666.  julqu.ea^î„'*Sra"d  ouvrage  de- 
Voné  à  fon  entii«*l!ÂA.  •  '  ?"        <^onduit  <5c 

«J'en  faire  le  premi^oir:.  deux  fils  celle 

î»e  le  cdSu  de  *  '^".P''*^"^"»  les  nivea» 

W  éJe^îe '  ï  de  Caftelnaudaiî^ 

••P_^  i.  tour  d/^lîrdo^L^  r,!£I'i^'?  GaSo^pe 


»teudeux  t..^;::    '   ^""^  *  P«  <««  «fclnfes  les 

"ne  &  K  -urouze  '  ^         la  Ga-     pourTe^"™;^"**  ^  i-angnedoc  eft  tro.-d,,u«retife 


tenaux  deviendra  encore  B^„r"  r'i"^"î"^  "«a- 
y  ^«^Prendqnatire  miSl  Jfë'^'^^^'''^  '  ^ 

Par  eu;.|„ê««  f*  ,  Po^  de  Cette , 

temps  dans  ce  canal  ;Mus  dŒi:,''  r*'-«' 
bes  d'eau  .  &  p)u,  de  fix  cenS  î^"*^.*"'^" 

chcreiTes  &  pouvoir  'oi/i  "^"''' fc- 

.   Ce  canal  J  côûï^K  '  P^"^ 

le. Roi  donna  fix  An^„    T  •  ^"-^t 

cents  dà^tSreT  &  !  ^"^5^ 

deux  livres.TcomDr?»  1«  i  "'''..'l"a»'e.vin8t. 
*»»es  pou;  Te  poTîe  c"te"èn";"°'î'  ^«'^S^» 
«««partie  de  cette  dépenfé  ™;  P"  «^"'et 

qu'on  a  e'té  obIig<^  deff  df^U^^"  *  '^'e 
fqucr  un  palTagI  à  trav^,  i!*" Vo^u  pra- 
P-'^-  li  f^ftfoitVur  ïlh  J!'^"?8nc  du  MaU 

celui  de  NarbonnrodTL  f  ""^^  » 

Jilors  le  canal  au^  .,f  ^  "^"«e  4 

MJditerrant  oX  « u'on"""'""  débouchai  h 
ie.  intérêts  d^  Seurs  "  1'"™"^^'"^'^' P^^-là 
»aePlntérèt..'néra  dc  L  p  ^^"'         P'^^'^^e  de 

«nt  que  cette  idée  gui  n*id^  ^  empeche- 
fonne ,  ne  fût  fuivie  *  PW- 

«»S"en'q,:S^lr         * '       P'-i^-  'e 

5ïJtaït^^;rrP^^^^^ 

'orT^^^iSrnx'^fe"^"^^'^ 
..r.  ft.j.  a"*^  '^^"^^  qu'on  a  ni™. 


rah-i.  en£t  faire  un  kAiff^lS^ 


5^  .    C  A  N;  , 

qui  depuis  loog-tcmps  eft  entiéretneât  COmMrf ,  tè 
mer  i'iraat  retirée  de  ce  côté.  Au  cap  tl'Agde,  près 
de  Brcfcou ,  il  n'y  a  pas  afléz  de  fond  ,  &  its  bâti- 
ments y  font  trop  à  découvert.  Cependant  ces 
confidérations  n'etnpêcbetent  pas  le  Cardinal  de 
Hichelieu  d'y  faire  conftruire  un  mâle,  qui  coûta 
beaucoup,  &  qùi  iiibfifie  encore  ;  mais  le  port  eft 
«ntie'rement  comWé.  Enfin  ,  fous  le  règne  de 
î  M.;is-Ie-Grand  on  conftruifit  à  Cttte  un  port, 
«i:  le  fond  e(l  de  meilleure  tenue  ,  &  où  les  bâti- 
ments font  fuffif;imment  à  couvert  du  cap  de  Cette. 
Four  cet  effet ,  on  prolongea  ce  cap  au  moyen 
d'une  jettcc  qui  a  environ  cinq  cents  toifcs  de 
long  ;  &  à  la  téte  de  laquelle  eit  un  fort  arrondi , 
couronné  d'embrafitres  ,  qui  non-feulement  fert  de 
iuaà,  nais  encaie  défimd  rentrée  du  poit.  De 
fiBUtre  eM  eft  une  antre  ^eni«  de  lieux  cents'  toi- 
■fes  de  long  ,  qui  comme  la  précédente  a  trois 
toifes  de  haut  au-deffiis  de  la  fujitrficic  de  la  mer , 
&  huit  de  larf^c  au  ro'.ironncment.  Ces  deux  )ct- 
tccs  font  conltruites  l'une  &  l'autre  d'un  marlire 
rouge  &  cendré,  veiné  de  blanc ,  &  tiré  de  la  mon- 
ta f>  ne  même  qui  forme  le  cap  de  Cette.  Elles  ont 
été  élevées  malgré  les  vagues  de  la  mer ,  ft  dans 
«m  ibnd  de  plus  de  trente  pieds  d'eau.  On  leur  a 
tlonné  un  grand  talus  tant  intérieurement  qu'ex- 
térieurement :  ces  talus,  avan(,ant  rm  l  ,;,...nhle- 
ment  dans  la  mer  ,  cfluyent  le  pren  iLi  r  loc  des 
vaguer  ,  &  If.  brif.ji:t,  empêchent  nîiMU  :  u'a^if- 
fcnt  de  toutcî  leurs  forces  contre  le  môle.  Le 
•port  en  queftion  a  environ  cent  mille  toUès  quaiw 
lées  de  fuperâcie  t  &  U  a  à  fon  entrée  plus  de 
tente  pieds  d'eau;  en  dedans  aS.  ij.  ij.  lo.  18. 
-IJ. ,  &  nulle  part  moins  de  dottM.  Ce  port ,  (lui 
n'elt  que  pour  les  galères,  &  pour  de  petits  bâ- 
timents ,  feroit  bientôt  comblé  par  les  fables  que 
la  mer  y  jette  ,  ii  la  province  n'avoir  établi  un 
fond  pour  le  curer.  Il  y  a  pour  cela  un  Entre- 
preneur  qui  y  fait  travailler  toute  l'année  ,  fur 
les  londc  faites  par  les  Ingcnieurt  :  cet  Entre, 
preneur  eil  payé  à  la  toUê  cube  des  enlèvements 
de  terre  qu'il  fait,  fubant  le  prix  de  fon  adiu- 
dication;  &  ce  prix  eft  ordinairement  de  cinq 
•Unes  la  tolie  culie  ,  fur  quoi  ledit  Entrepreneur 
tloit  fe  fournu-  de  tout  ce  qui  In  eft  aéceflàiie 
pour  fon  travail. 

Le  port  de  Cette  eft  jomt  à  l'étang  de  Thau 
par  un  canal  de  neuf  cenu  toifos  de  long  iiic  vinet* 
de  large  Cet  étang  .  do«»  mille  tdS  d.  lo£ 
sueur ,  depuis  le  canal  du  port  de  Cette,  infm'à 
Pembouchure  da  caaal  Roval.  * 

«.  filSflï^"*^*n"'"'^''"='''''^  que  ''on  trouve 

•wre  de  1  cr.b  ..rhure  du  c;,nal  dans  l'étanç  de 
Thau  ûc  deux  mille  fept  cents  trente  toifS  A 
cette  eclufe  on  eli  élevé  de  fix  pieds.  Elle  a  vTnct 

d'ouverture  aux' port^^  q^-^l'l-^  pouccs 

l-n^LÎ!"' "/".'^'^  ^-"S'""'  .      vient  à  ARde  où 

caer  qne  cette  nvierc  ne  verle  fes  fables  dans  L 
cana  ,  on  a  fait  à  l'endroit  où  elle  e«»  i! 
cwal,  des  portes  de  défenfe .  qu  SJ"*" 
•Wement  «ne  demi-éclufc  ,  oàZécksl  fiJT 
On  a  pris  la  même  précaiiion  à  Lus a^^' 
où  l'on  a  été  obligé  ik  receSr  d«  • 

j  —BB  us  lEccvoir  des  rivières  dans 


où  l'on 
le  canal. 

Après  avoir  travcrfi  h  rWere  de 
d«flbus£upontd'Agde.  onr.ru 


l'Héraut  au- 

Vdditf.  _  .,}..  I  "-^ \^"}^  i  j.les ,  on  trouve 

,  s.  .    ««qui forme 

.  fip  dans  Iba  petto  I 


l^CromU    quifait  JHCe  àA.de 
«*  baffin  de  nn^t^toUes  de  W       ^  ^ 

'A  angoQMâs  de  ce 


C  A  N 

n*a  que  cinq  pieds  de  hantent ,  ft  èUhéeOaÈ 

de  cette  élévation  l'éclufe  cit  entièrement  roodeb 
Les  barques  peuvent  tourner  aifémcnt  dans  lebalEo 
dont  il  s'agit  ,  &  elles  peuvent  entrer  avec  la  plus 
grande  facilité  dans  les  trois  diftérens  canaux  qui 
y  répondent  ;  fçavoir ,  dans  celui  qui  \-d  à  Agde  , 
dans  le  iècond  qui  fe  rend  à  Bezicrs  ,  &  dans  le 
tpù  oonummique  avec  l'étang  de  TJiaa. 
La  beauté  de  cette  éclute  conlifte  principalement 
en  ce  qu'elle  loutient  les  eaux  de  ces  trots  canaux, 
à  trr>is  diiTérens  niveaux  ;  ce  qui  a  été  imaginé 
de  la  manière  du  monde  la  plus  ingénieufc  de  la 
plus  heureufe ,  pour  éviter  les  inontbtiooB  d(9t 
terreins  les  plus  ûtt  qui  le  trouvent  cot^éa  ptt«ei 
canaux.  I>»ll  fe  canal  '  contnne  ïniqa*>ii.4kA|n 
de  Beziers ,  oîi  avant  que  d'entrer  dans  Ja  liirfefe 
d'Oric  ,  on  pafle  par  des  portes  de  défénfè ,  qui , 
comme  nous  l'avons  déji  remarqué  ,  font  établies 
ponr  empêcher  que  la  rivière  ce  verfe  les  fables 
dans  le  canal. 

Au-deirous  de  l'entrée  du  canal  dans  la  rivière 
d'Orbe  ,  cette  rifieife  k  trouve  cotqpée  partie  par 
un  bitardean  de  maçonnerie ,  partie  par  des  piles . 
drat  les  VttideS'font  remplis  avec  des  pièces  de 
bois  enchaînées.  Au-delliis  de  ces  piles  «x  du  bâ- 
ntrdeau  cIt  placée  une  rangée  de  planches  ,  foute- 
nues  de  dillance  en  diftuce  par  des  pièces  de 
bois  :  au  moyen  de  cette  iaventioll  on  foutient 
les  eanx  de  la  rivière  à  la  bioteor  ^*on  veut  les 
mettre  dans  le  canal. 

Etant  entré  dans  la  rlvkre  d*Ori>e  ,  on  la  re- 
inonte  l'efpace  de  ([uelques  cents  toifes ,  &  enfuite 
l'on  rentre  clans  le  canal ,  à  l'endroit  tni  Von  trou- 
ve les  deux  éclufes  do  Notre-Dame  ,  dont  les  por« 
tes  de  celle  qui  ell  la  plus  proche  de  la  rivière, 
font  en&blées  à  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur» 
cet  inconvénient  rend  celte  éclufi;  ahfolumcnt 
inutile,  &  prouve  ,  dit  M.  Pavillier,  qu'on  ne 
tient  pomt  le  canal  dans  h  profondiéiy  qui  faii 
a  été  donnée  en  premier  iicu. 

Les  deux  éclates  de  Noire-Dame  avoient  et* 
faites  pour  s;élever  de  dou£c  pieds.  La  ptemiete 
étant  enterrée,  comme  nous  venons  de  le  dire' 
on  cli  feulement  élevé  de  iix  pieds  par  la  féconde! 

Des  cclufes  de  Hme-Dame ,  on  voit  en  perf- 
peéfave  les  huit  éclufes  accoLes  enfemlxe 
queues  on  donne  le  nom  de  lj.r,,rat.nci  oudeU*^ 
vers.  Ces  éclufes  fervent  pour  s'élever  à  foixante- 
lix  pieds  de  hauteur  ,  laquellé  élévation  eft  divilëe 
proportionnellement  entre  les  huit  éclufes  en 
queltion.  Ce  bitiœent  a  cent  dnquante-fix  toifes 
de  long  fur  treize  de  bant  î  il  eft  cooftruit  fut 
une  ligne  droite,  &  il  eft  revêtu  de  pierres  de 
taille  comme  le  font  toutes  les  autres  éclufes  . 
jufqu  auprès  de  Tr„;IuLi!c.  Quand  toutes  les  portes 
de  ces  hait  éclufes  fe  trouvent  ouvertes  ,  la  cbûte 
des  eaux  y  forme  la  pins  belle  ca&ade  qu'on  pwHfr 
imaginer.  ^  r"™» 

On  avoit  fait  des  éperons  qui  ferraient  de  bat- 
tes aux  portes  des  éclufes  de  Fcrt/Vra/^-no  &  ces 
epenu»  étoient  de  charpente  ;  mais  dans  la  fuite 
en  ayant  reconnu  les  inconvénients,  ainii  que  les 
réparations  fréquentes  qu'il  y  falloir  faire,  &  le» 
pertes  d'eau  cont:n.ielk-,  rjui  s'cnfuivoient  ,  on  a 
Ji-^e  propos  d'en  réparer  plufieurs  en  pierre  de 
taïue  :  les  coupes  de  CCS  nouveaux  ouvrases  foQfe 
tres-recherchées,  ce  qui  Contribue  beaiK^pàlea 
rendre  trcs-foUdes.  -««wpajee 

Parvenu  au^deOi»  des  éclufes  de  Re.iers .  oa 

2eattB  dans  un  canal  de  trente  mil].  cents 
«at^VIngt-d.x  toifes  .     conn  .er  depuis  es  échw 
S  accolées  jufqu'à  l-eclufe  d'Argent  •  &  on 
COUtt  tout  ce  long  elp.ce  fur  ^  nA^ 

quoique  ic  terrçia  en  &it  Son  iaépl ,  tTqci 
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»on-pIus  ce  que  nots  avons  dL  r'^P^*^'"""'  P^^nt 
«C  dont  on  trouve  3  ' 

deGrfi»,4f^,.  Mais  il  cTh.  ^  ^"P^fl^tge 
cent>foixv,nu-Jix  toS*  ^  «iUe  cinq 

furJa  route  «^u^ltit  J^- letaSr^ 

M.  Rîquet  i  fair/„„;  T  détermina 

fesquiTefîoient  ^nco™  *î"^f^-^-vingt-cinc,  toi. 

foutenird'elle-mcine  iST'i  r  ^"'^^  voûte  fis 
on  feJ^iennkrà  faire  ro  '^"  ««^he». 

fcars.  on  craiqnit  averrîfrl  "P*  D'ail. 

»aotcn  cet  état    nèl  ,ï  \'  S"'  '"'^ 

<3uc  les  morce  u^dc  tap ïoL'^"*'  ^"^^^^ 

toiftsi&dansce  e  iîl"/  ?  «^^""«-"euf 

I'",  des  chaînes  de  <,,:  '   -V'  ^"  '-^i- 

Sur  ces  chaînes  fontîll  '''' 

««ie  ces  IBTOde re/enî 

la  i^te.  lîTefte  vingt!fix  to^fe    ?  '  r  "  P"*"-*» 

««tenant  ^.^Ùi^^^^^  P-''?  'e  tapf. 
■  propos  dV  ajouter  anoîL  *  ?"  "  ^  juj;d 
»«>«te  dont  nous  vë^nf^r'"  «^v.-a.e.  L  a 

C"'.'iro„  huit  Ss  ne™r.r'"  l  ^"-'1'^"'"' 
peu  de  terre  culdîe*f  H  ,  '  Tr'''^"""^"'^''!» 

"'âme  ,  qu.nd  onache«M^^'1*'"'îl'*"  P""' 
•"^  '"coup  mieux  S?  «  P****"""»!  qu'on  auroit 
&dVvcntr««S£le?er"'"  P'"i  d'ouvrir 
eré  cottpéw  nrt^ù^x  étant  fort  profondes ,  &  ayant 

5**'iaV.ii?:tci"7riii^^^^^^  - 

'>3''qucrtc  de  macfl««lL  S  ^ezicrs ,  une 

P""r  1,  tirageT^^"^  ""^  P'<^'^'  large 

""^1  qui  coanÎ  JlSf'  '"''^  .       «n  autre 

**.*q"ïîiaeS2^P;';  t  '-So.rurfept 


f ^^^^  vo/tJ 
^'arcboutentl-unTà  itSti^^'l 
"rer  avantage  de  ce  petit^aîî  «  "r"^""'" 
«î^'»  celui  d^  naVtî2.  ;^'!«  "J"'  Pui» 

<l"«u  dans  ^TiSLirZ  f""  .^^""'«^^-^nt 
"'«y'^n  de  Je  nettoyer  On    "  '  «wfî  te 

^«ond  canal ,  &  nui  fan^H  '  ^  dansce 
"i^'g«  au  rem^s  de^fa  fonf  ;  A '^^^^  quelque 
5?nd  canal  dont  iMt  ,?riaî'^'°"-  A»  r.Rc  .l^T. 

à iva.r  cent,  toifcs.  Outre  ceb    .    "^""^"^  ^^'Pt 
"upc  d.n.  le  rocher  en  bVauc m. n'.""'' 
^"••-toutdansla  plainedS/"  ?  '"'fS? 
roc  plu,  d^    /,^  n,arbre  ^  &    •  ««to»tede 
Jilaeaeavcrdeplu,  de  dix*  l^irT  .'."'P^^^t 
dw.dtts  IVtenducde  pîus  deH?"''''.?^'^  P^«f°"- 

t«.UTer  le  nive,n.  du  '^''"""'"^^'Birespou; 

Ce  nivr.Tu   fe  io-uv-nr 

fur  laquelle  le  ean,fln  "^'"e  de 


"->.rant;:.;Sn^,^;2oÎ^^^^^^^ 
des  nncres  &  des  ruifTeaLT  '^^  ^  « 

f  "A  le  canal  ,  que  Sr  «l^î  -  - 

des  temps  d'oraws  T'e  dan* 

de  .erre  ,  ne'dé^rade'utlÎSnSS"'  f 
'  "  continuant  la  vilîte  du  «ni?        ■  ""^ 

deux  centscinqtoifir,  du  pont  .rc;,r  ""^ 
i=  pont  de  Hepttire  fur  J.  .  on  trouve 

des  ,nondatioi,,.Ild1Snd£s  Jr^*''"''"  ^"  "^"P* 
délit.  Pon».&  fc  ; ':,?^*^'r°""eQesdudiocefe 

q««lq»c  diliance  aSefit?  a  '^'^^de  .  à 

wnomdeÉdrementbn  r        P""*  «^«"^  «ôu^ 

*  i^rge ,  y  compris  les  nè„^e,       7«  ' 

*  demie  f„r  la  voûte  &  ?"  ^P^"''™^»^* .  huit 
f-nne.  L'arche  f„us  fa'nuelle  n,J-'      u  ^'P"''  ^ 

toii-es  de  lar^e  &^  d  "  .  ^.'"f  ■ '"^  .««'P^dre  .  a 
Soutient  rar-tout  f-nr  i  t  ■  f''-''^"on  ;  &  elle 
Cetédilice  eû feitaver  hV"""  ^'"■■1^  "-defliu* 

.  Apres  douze  ml/;,rc  "  s  LÏÏ.'^*^^'''^^- 
f  on  ,  on  arrive  à  ftc',<ri.  n.'  "'"ga- 
traverfe  te  rocher  d         «        f*"*  •  °° 

trois  toifes  de  long  fur  cLin  Lif  ^  ?  ^'"'^"fe- 
teur.  &  dontle  tr!iï  laî'Jn^r".^,'"^"  de  Ik,u. 
n'a  pu  que  coûter  uuTpîrn^êvtr-  "^ï^'^é  d'y  faire , 
on  eft  élevé  de  BMhS^  "^  '^^^^ 

&  par  trois  aCe;?^.^  Swr"'''f".'^°»'''«. 
«leoi  rivières  font     ,r  -n  ^"^  ««««  de  ces 

r^n^arc,,.  aufli  que  Je  caS  èi  Z^r"'^"''^  ' 
duc  de  ie..e  toi/es  de  longueu  '^au  J  f  "".'^"^ 
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tier  ,  la  navigation  cft  de  feize  ml!le  Ex  cents 
trente  -  trois  toifes.  Daos  cette  étendue  ,  on  pjlle 
quatre  éàxt&t  fimpks ,  trois  doubles  &  deux  triples , 

3Û  Ûeftùt  de  cent  trente-trois  pieds  trois  pouces. 
U  paflê  suffi  for  l'aquedtic  de  l'étang  de  MarftiU 
hue  ,  qui  s'écoule  fous  k  canal ,  dé  mime  que 
celai  de  Jouard.  On  ne  négli);era  point  non-pins 
d'obferver  le  paffagc  des  rivières  d'Orhitl  &  de 
Tnfquel  ,  dont  les  eaux  font  folltcnuc;  par  de 
graiidci  thaidrcL!. ,  &  font  confervces  pourle  ta:Kil  , 
lorfqu'cllcs  font  claires.  Mais  quand  il  arrive  que 
fÊi  ks  pUes  ces  eaux  &  trouvent  chargées  de 
terres, alon  ou  levé  ks  ^«uicboin,  qui  leur  doiu 
aant  cours  du  fend  du  canal ,  le»  empêchent  de 
l'eaiàbkr  ;  &  quand  les  crues  Ibnt  trop  ékvées , 
les  eaux  palTènt  par-deflus  les  chauflîFes  de  ina- 
<;onncric  ,  aii-dcfTus  defquelles  il  y  a  des  ponts  pour 
le  tirage  &  le  fervicc  des  barques.  Indcpcndam- 
jiic.it  Je  LU  CUL-  nous  venons  de  faire  remarquer, 
ou  jicut  encore  faire  attention  à  trois  mille  trois  cents 
toifes  courantes  de  canal ,  excavccs  dans  le  roc ,  le 
long  desiideain  de  itancAin  de  BOarfeillette ,  de 
4%WMn<.  de  St.  /u/iea,  de  Dejan  &  de  Bafn.  Ce 
tnml  a  environ  fis  toUës  réduites  de  hauteur  , 
&  nia  pu  être  porté  à  fa  pcrfeclion  qu'à  force  de 
poudre.  Au  refte  ,  il  n'a  pas  été  poffiblc  de  fe  dii^ 
penfcr  de  faire  cet  ouvrage  ,  parce  qu'on  n'avoit 
F35  d'autre  moyeu  pour  éviter  la  rivière  d'Aude , 

Îui  flotte  au  pied  de  pluûcurs  de  ces  rochers  , 
:  dont  on  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à  Être 
aaitre ,  fi  l'onfe  lût  afliijetti  à  la  paffir. 

Dnnis  k  pont  de  renauticr ,  jnfqu'à  Cafielnau. 
daty ,  «navigation eft  de  dix-ncuf  mille  deux  cents 
«>iX8nte4mit  toifes.  Dans  cet  efpacc  ,  il  y  a  trei/e 
ccîjfes  fimplcs  ,  deux  doubles  ,  deux  triples  & 
une  quadruple  :  cette  dernière  ellprès  de  Cafiel. 
naudary.  Ces  vingt-fept  éclufes  élèvent  les  baranes 
«te  deux  cents  quuise  pieds  dix  pooces. 
.  H  y  «  à  CtfitlMttiary  va  baffin  qui  a  plus  de 
dno  Wat^uantetoîfes  de  drconférei  t.  Lr  r, 
«e  la  cooRnaionda  canal,  cet  efpact  etuit  un 
eanIPB  de  Vignec,  dans  un  terrcin  fablonneux.  I.,-, 
eaiŒ  ont  emporte  d'ellec-mC-mes  ce  fonds  &  y 
ont  forme  le  haflin  en  ciuc(ii,m  ,  <jui  peut  être 
regarde  comme  un  très-beau  port ,  lequel  a  bea». 
coup  de  j  r.fondeur,  &  où  des  bâtiments  plus  con- 

Itnf  ''•n  ''îi-*  "'ÎT^SWt  fiir  k  canal,  pour- 
roicnt  mouiller  ,  puifqu'U  a  en  plufieun  endr<.its 
jufou'à  vingt^inq  pieds  d'eau. 

Z  """'^'^•Pt  cents  quatre-vingt-dix- 

pk»,  une  double  &  une  tri^^lc  :  cesfis  Mu&sâ^ 

vent  ks  barques  de  onze  roifes 

utile ,  on 

fcit  «entier,"; ""^'^  ^-"^  a  a  été 
pour  le  p.îV.',  V-    ""'^"'^  '•■■"l'^mentnncr.i.al 

donacrou.  i.cctt;nunc«ViitX'"  * 
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Pour  nourrir  le  point  de  partage  en  queftion  , 
on  a  iait  une  recherche  exacte  des  eaux  qui  font 
dans  la  montagne  noire  ,  oii  plulîeurs  petites  ri- 
vières prennent  leur  fource.  Au  moyen  d'un  tra- 
vail des  mienz  entendus ,  on  a  raflemblé  la  plus 
grande  partie  de  ces  eaux  dans  un  réfervoir ,  auquel 
on  donne  le  nom  de  Magafin  de  St.  Feriol.  Ce  qui 
refte  de  ces  mêmes  eaux  ,  eft  conduit  à  la  rivière 
de  Scr.  Enfuitc  par  deux  rigoles  ,  qui  bientôt  fe 
re L.r.iiiun:  en  une  féale  ,  à  une  lieue  au-deflbos 
de  Rcvel ,  toutes  ces  eaux  Ibnt  conduites  au  point 
de  partage  qu'elles  vknnent  nourrir. 

^LaiÙ[oIe  de  la  mcm-i^ne  a  neuf  mille  cinq  cents 
dix-neuf tdfes de  long.  Cette  rigole  ,  qui  eft  prefc^ue 
toute  excavée  dans  des  rochers  cfcarpés  ,  recroît  , 
au  moyen  de  plufieurs  chauffées  bien  bâties  ,  les 
rivières  li'/ili.iu  ,  de  Coudieres  ,  ùe  CMimerlé  ,Alt 
Btrnaffonne  ,  de  Ljnipy ,  de  Lampillon  &  de  Rie»- 
tort.  Les  eaux  de  ces  rivières  ainfi  fimtennes  pat 
des  cbaniTées,  fourntilènt  par  une  gom  les  eaux 
qui  (ont  ne'ce&ires  pour  Penrrctîen  «k  la  rigole 
de  la  plaine  ,  &  ces  dernière-  eaux  fc  reunillènC 
à  la  rivière  de  Sor  ;  le  furplu-^^  palTe  par  la  voûte  d'Ef^ 
cama\e  ,  qui  fur  j  l  aée  au  travers  de  la  nontagne 
de  ce  nom  eu  1667.,  &  va  fe  rcnGenner  dans  le 
réfervoir  de  St.  Feriol  ,  qui  eft  lui-même  fermé 
dans  le  lit  de  la  rivière  de  Laniot. 

Quant  à  la  rigole  de  ïa  flaine  ,  elle  a  vinpt- 
deux  mille  hvÀ:  rent;  fo-ixante-deux  toifes  de  long  , 
nur  une  bafe  de  ueux  toifes  ;  iSc  quand  cette  ri- 
gole elt  bien  entretenue,  elle  a  quatre  toifes  & 
demjc  de  fuperlicie.  Elle  eft  navigable  pour  de 
petits  bateaux,  depuis  le  baflin  de  Rot/  jufqu'i 
Naurouze  ;  c«  qui  eft  d'un  giand  avantage  pour 
la  petite  vilk  de  Revel  fit  Tes  environs ,  qui  font 
ttes-fertiles.  Ces  deux  rigoles  ,  c'eft-à-dire  ,  celle 
de  la  montagne  &  celk  de  la  plaine  ,  fc  réunit 
fent  au-deiloM  de  Sevcl,  CMnme  fioos  l'avons  d& 

ci-devaiu. 

Les  eaux  du  rcfcrvw iêShFoid  font  anMes 
&  loutenues  entre  deuxHMUtMMs,  par  une  chauf- 
lee  de  vmgt-deux  toifes  de  hauteur  ,  &  de  quatre 

cents  toiles  de  long.  Cette  chauffée  cil  comrolee 
de  trois  grandes  murailles  &  de  deux  vnQ-e.  de 
maçonnerie  ;  &  outre  cela  d'un  terralTement  entre 
ces  trois  murailles ,  lefquellcs  font  efpacécs  de  Tune 
a  1  autre  de  cmquame  pieds.  Sur  le  terraffemcnt  . 
depuis  le  mur  qui  eft  du  côté  du  réfervoir  jufqu'au 

donc  ladeftmationeft  de  rel-iier  à  l'.,.^,t;irinu  des 
vagues  qui  viennent  battre  contre  la  chauiTee  quand 
e  refervotr  eft  pk-tn.  Depuis  .  on  a  auli,  cxhauft-é 
le  premier  mur  ;  ce  qui  préfentement  empêche  les 
eat:x  de  flotter  fur  le  terral&ment.  Lors  delà  cÔ«2 
t.uaion  de  cet  ouvrage,  on  avoit  placé  trois  ro- 
h'nets  dans  un  tambour  ÛUIant  dans  k  réfervoir. 
Quand  on  vouloit  donner  de  l'eau  au  canalTon 

s'Wl'i.T  Mais 
«u&  d»  U  à-m.  cette  partie,  à 

SÂfnî^  '""T'  ""^  '  =1  obligé 
d  abandonner  la  vofltc  depuis  le  mur  cjuteli  ducSI 
du  réfervoir  jufcîu'à  celui  du  milieu  j  &  Pon^ 
^an  porte  a  celu.-ci  les  trois  robinet,  quelÏÏ,; 
Cependant,  mdgrc  ks  précautions  avec llfquellS 
cet  ouvrage  a       eonffruit.  Il  fe  fait  encore  ac- 

travers  de  la  voûte  ;  &  cette  eau  <;  „  fuit  '  ,.n. 
n^eme  fuffiftnte  pour  f^ire  aller  uu  n.ou  i'  '  ■ 
qn.  donne  de  ,uftes  raifons  de  craindre  des  dé-radal 
tions  ultérieures.  La  manière  extrêmemen^wm: 
P l.quee  avec  laquelle  cette  chauffie eft SrS 
a  vo  e  ivf'  t  P-^'^^'i^PoffiWe  de  conS 
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W  de  fa  /,,u:eur  poÏr  «Z^'r  V"^''°°'"«  Un 
mr  les  c-aux  du  rcTcrvo.f  •        ^ f  T''  P"*^^ 

"."vragc,  on  en  auroitdjrnn   ^     «tration  à  cet 

fab  es  q,„  fuite  ïew/     '  J« 

chargées  de  te«e  Sj«  dT;''''^*^^'""«'«™ent 


tf«Jlcurs  cette  opcradon  intJïï.r'"'' 

travailler  les  eTx       i?":'^^''g"«u«  «fchiC 
jows tonde déa^oliHes^e'nr  ^1'*''."^ ^ ^'^ 
?»a.  «te  Jafuivre  lè  ni  6  «tla  filtra 

cc.xcjui  y  font,  fc  trX  "ml  ''•.P.''''^™^"^»-  «1 
8«tçr  les  joints  au  vif  &  J„    '  ' <«•  «- 

««  «n  remanie,^c,ft  coafdïJte^'f^"''.^ 
l™»*  propos  d'en  cr,nft   •         »  "  fe'oit  alors 

Ç'-dcvant;  en  la  p  acan  à  dit 
J^-iïous  de  celle  q„reÏÏaite  T'''^"'-"  au- 
deux  fius;premiJrenie„  ''r'"'  ^«^viroiti 


de  quatreUt  W± f±'  ^««ftâi 

P'-f  d,  de  ha...  Sî"  ^"'.T  '^T'^^  ^^Stk 
«'"[es  de  fîx  pieSs  &  "ff""'^^"'  encore  do„ï 
on  aborde  à  /f/LrJ,^^^^,""  P**""'  ^''^«^""et 

i;r«rd  .f,,,,  jond  t  d °rpi!i^ 

^»  quffe  trouvent  ''Jv'         venons  de 
P«tequî  rencontrasse 
'o.u«.  dansl'efpace  de  vin  '  l"  -^"''""^* 
fo.,ante-di,.neuf  toffes!  S'p^"':,'"^"''  deu^ceats 
Nous  avons  r 41  .//(cr), 

f  de  Narbonn? ,  &  l^';'  , l^'  ",«^=«1  Royal  parh 
î-u  J'eu,  iias^oute  pour  d«  r^v ^  "'a  P" 

^1  neaott  convient  nXmentd.!5^*^''''"q^^^^^ 
cft  permis  d'ajouter  à  S  ™L  !°?'-»I»î*  «1  nous 
Narbonae  fc  trouve  LnLl^fT'  ville  d^ 

^eceqa'elleaperdu   «1  n"*^  ^""^  dédoroTiaB^ 

"^■'Jc  ou  jet,^_  .    , .  Ç°'?,«  prcnnere  njirM  Z 


point  interronipue    "If  "'^'^'^   

«ment,  le  réfcrvoir  fe  tm.,»^,  '^"'ventetre.  Secoii- 
fc.p«'cautions.  de^^^^eSs^Je^r;'  '  ''P" 

.«.h-;  toifS!Z7i';f-*?f^  - 

confidérablcment  atteiS.  Il  .  /T'^''"''"'^ 
quand  il  cil  pleia    r..«r  "  ^  '^'^  fuperfacie 

l-«cncore?ourn  r  ;Sa??p'ïè^d?r"T"'^«' ^ 
->  la  dépenfe  contin  i-M^  T    ^  •  '^^     ftmaines  . 

"Oq  pieds  dV  ■„  >•  »  "  y  reitoit  encore  vinsit 

;r'"^<'decesrobbets^'aîS'S''"'i°l' 

""t  le  temps  Qu'il,  fc,!  ™  P'*"  •  *  «lue  pendant 
^  pluie,.  ^  .    n'y  cotX 


W  au-delTo..  de  knÏÏSs  .^»;,  ^  u„e  pctit^ 
à  ce  vJIagc  qu'aboutit  «uf  u'  .  P^^'^'^enient 
Prctn.er  de  ces  canaux  ^rf  w^n  ?  U 
"-fnce  en  ,68,. .  &  po'rt?  à  ff  ^"t  conï 

fcins  de  feu  MonCeuf  frère  d/r^"*°"  Par  I» 

"ca«alaroieot  fait  vcc'L  Lf"J^''?"^«"«S 
dévoient  en  perr<.v«.v  i  S  "  '^'^'-''^'^  iioyale  tU 
i-  charge  de  y^T^^^^'^^  M^'/^^au'en  i^?,.'/^! 
quatre-vingt  L^^fc".'»  fon^mc  de 

terme,  ce  Prince  devoirênf;?       "P'"'*'on  de  ce 
le.  droits  établis  tZZT  &  fï^^^""  '''^ 
preneurs  quinze  mille  ÛvZ  'deJ    r  ^utre- 

d..td« canal d^rf/^,-^^-.  Aujourd-h^. p«,! 

yaumeittravaSSîà,?:^,^;'''"".'^'-^^-^  '^^>  «o- 
g«  jufqu'à  la  Seine,  c"  cana  k^»"'  ^''^^-"'^  ^'^^«""r. 
Ênviere  de  Loing,  dln'Z^Î^^'^''^ ^ ^^«k qno 
«aux  de  Briare  &  d'O X'.T^"!'"'.!"'^" 

les  ca- 

Praticable.  Depuis  Mol!  •*  "  rrcfnue  nJu, 
'-an.ldecenomfcMXT!  'f''""'  ^-d'  oit'où 
parla  ligne  droiS   Kt ,  'i'T ^' '  ^^^P^e, 

En  allant  de  FontaiSc  L  ^  t 
Mont  ;  &  au  fortir  de  cette  i         '  -n"  P'*^«  P'^ 
ve  la  rivière  de  I.ôin  '  TLt'T'  '^-'>- 
«nal  de  Montât  "s  "le t^T'l  ^^^'^'^ 
«"1er.  Ce  canal  dÙe  iT  nT'  "^"""s  d. 

goi'  d'un  avanwK        ^11^"''''  .""''^^^  ^  &  il 


<<»  C  A  N 

CharofoU ,  ou  parle  Mâconnoù.  AlUtt  letimf* 

chandifes  feroicnt  vniturc'cs  par  eau  depuis  le  Ha- 
vrc-dc-Grace  jufqu'à  Paris ,  oe  Paris  &  Lyon ,  &  de 
Lyon  à  Marfeille  par  le  Rhône  &  la  Méditerrance , 
DU  par  le  Rbôae&  le  canal  qu'on  a  projette  de  faire 
«nPfoveiloe.  De  Lyon ,  on  voiturerolt  égalemeet' 

ÏKemksflMlcbnultfesiulqu'àNaatesen  Bretagne, 
E  H  tontes  les  villes  qnl  font  litu/es  fur  la  Loire.  Qne 
de  rivières  dans  le  Charolois  ,  dans  le  iMâcoDlloisft 
dans  le  Lyonnois,  qui  paroiKc-nt  propres  à  faciliter 
des  cortimunications  de  la  Saonc  jvcc  la  Loire  !  D'un 
côté,  la  Brebince  ,  laRecouJe ,  le  Somm  &  le  Reins 
tombent  dans  la  Loire.  D'un  autre  côté ,  la  Dthuae, 
la  Gnjnt  &  l'Aitnwtt  vwt  fe  perdre  dans  la  Saoqe. 
La  Brebine»  oa  ËtiuUnee  a  à-peu-pris  la  mèrae 
fo'jrce  que  IzDekulU  ,  «mcëtangs  de  Longftndu.  La 
Bicoufc  &  le  Swmln  peuvent  être  joints  i  la  Gnfne 
par  un  canal  de  communication  qui  n'auroit  au-plus 
que  trente  mille  toii'es  de  longueur ,  en  y  comprenant 
nètae  tous  les  détours  qu'on  feroit  oblige  de  faire 
fCendte  à  ce  canal.  Enfin  ,  on  peut  faire  communia 
qoer  le  Reins  avec  l*y4^erguei  par  un  canal  qui  n'ao* 
mit  aa^lm  qoe  fix  à  fept  mille  toifes  de  loogneur. 
Vom  fenton  bien  qu'on  pourra  nous  obfeAer  f|tt*il 
ne  fviffit  pas  de  faire  communiquer  les  rivières  les 
unes  avec  les  autres,  mais  qu'il  faut  outre  cela  ren- 
dre navigables  celles  qui  ne  le  font  pas  &  dont  on  fe 
Servirait  pour  établir  des  coaununicatioas.  l^ous  ré- 
pondons à  cela  que  rien  ne  doit  £tre iinpofibile  éuà 
vu  ëut  tel  que  celui  de  Fnace. 

Voici  un  autre  projet  de  canal  qtti  eft  fias  contre- 
dit V  :n  d'"  plus  utiles  qui  aient  jamais  été  imaginés. 
[Nous  ne  l(,àiirions  mieux  faire  coonoltre  ce  projet 
qu'en  rapportant  l'arrct  de  la  cour  d*  pMrtelPeBtde 
faris  ,  auquel  il  a  donné  lieu. 

»  Lefieor  François  Zacharie,  VtSoé ,  de  Lyon , 
jiverfé  dans  la  partie  faydranliqoe aroït  formé 
»  depuis  long-temps  le  deflêin  d*ln  canal  de  cooi' 

V  munication  de  la  Saonc  &  du  Rhône  à  la  Loire ,  & 
»  par  confcquent  de  la  Méditerranée  à  l'Océan.  Ce 
«canal  devoir  être  de  douze  lieues,  &  avoir  fon 
»  embouchure  du  côte  du  Rhône ,  au  bourg  de  d- 
»  vors ,  à  trois  lieues  au-defibus  de  Lyon  ,  proche 
»  deJa  petite  rivière  de  Giers  (à  s.  1.  N.  O.  de  VieuF- 
aae)  jolqu'à  Saiot-Cbamood,  d'où  il  devoh  ètre- 
ncononit  &  Saint-Etieone  en  ForeJI,  en  côtoyant 
»  la  petite  rivière  de  Janon.  Près  de  cette  ville ,  de- 
»  voit  être  le  principal  réfervoir  ,  d'où  ce  canal  def- 
sceadroit  dans  la  Loire,  au  port  de  Saiat-Kam- 

•  bert,  ouàcelui  de  Eutheun. 

»I>e  fieur  Zacharie  avoit  propnfé  fon  plan  au 
«GOOiisildu  Roi,  ôc  fupplie  Sa  Majeiie  d'en  pér- 
it nettre  rexécution.  Le  confiril  avant  d'accorder 
y  cette  permilCon ,  avoit  exi^  l'avis  de  la  chambre 
«  du  commerce  de  !:>,  viilf  de  l  yon,  du  confulat  de 
M  cette  ville ,  de  l'Intendant  &  des  Ingénieurs  de  la 
»  province ,  &  de  plufieurs  Académiciens.  Tous  les 
»  avis  s'étoient  réunis  en  faveur  de  l'utilité  &  de  la 
vpoffibiiité  de  ce  canal  en  entier,  &  particulièrc- 
»  DMOt  de  h  pteraiere  partie,  qui  prend  depuis  l'en» 
sboucharedeGivori  ']n(<\\x'h  Rivedegieri  ^  dansP^' 

•  tendue  de  trois  lieues  &  un  tiers. 

»  D'après  ces  avis ,  le  confeil ,  par  fon  arrêt  du 
»  i3.  Odobre  1760.,  avoit  accordé  au  fieur  Zacha- 
>  rie  la  permiflion  d'exécuter,  à  fcs  frais  &  dépens , 
m  la  première  partie  de  ce  canal ,  fe  réfervant  de 
»  permetue  ,  par  la  fuite ,  la  continuation  de  i'eo- 
»  treprilê.  Sur  cet  atiêt  avoient  été  expédias  des 

•  iettres-pateoteileC.  S^teadm  1761. 

»  I>e  difpofittf  de  cet  arrêt  fk  des  lettres-patentes 
»  avoit  établi  l'utilité  de  ce  canal  pour  la  ville  de 
»  Lyon  &  la  province  de  Lynnnois  ,  &.  pourvu  , 

VI  avec  toute  la  l;it;dlle  pofiibjCjà  rimk iiuiiic  que  pi  .u- 

»  voient  piéteodic  tous  frepriétaires  pour  la  ^eite 
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*ia  tetretft',  9t  tous  Seigneurs  pour  laconlêrva- 

»  tion  de  leurs  droits  féodaux.  Le  miniflere ,  avant 
»  l'expédition  de  ces  lettres-patentes ,  avoit  voulu 
»  voir  répreuve  d'une  des  étlufcs.  Cette  opération 
»  avoit  été  confiée  à  l'Intendant  de  la  province  ,  qui 
»  l'avoit  faite  avec  toute  l'cxaôitude  requife. 

»  Le  fieur  Zacharie  s'étoitpréliènté  an  parlement' 
«  pour  obtenir  l'enréginrementdes  lettres-patentes  t 
a  la  cour  ,  avant  de  l'accorder ,  avoit  ordonné ,  par 
»  un  arrêt  préparatoire  du  15.  Décembre  1761.  , 
»  au'i)  feroit  informé  de  la  commodité  quepourroic 
»  apporter  le  privilège  accordé  au  fieur  Zacharie  s 
»  qu'à  cet  effet,  les  letttes-pateates.  les  plaa  de 
V  devis  du  canal  iêroient  communiques. 

»  L'eiéctttion  de  cet  arrêt  avoit  été  confiée  air 
»  liibftitnt  de  M.  le  Procureur-Général  en  la  fcnd- 
»  chaaflee  de  Lyon.  L'enquête  faite  par  cet  officief 
»  ne  laiiToit  rien  i^.  (kfîrL-r  fur  l'objet  fiié  par  l'arrêt 
»de  la  cour,  &  fur  l'utilité  de  l'entreprife  du  lieue 
;»  Zacharie  ,  tendante  à  établir  une  communication 
«générale  &  facile  dans  l'intérieur  du  royaume* 

•  Mais,  malg^  des  avantages anfi  cbofiddrables 
soffims  iràat ,  au  public  &  aa€ommeice,déve* 

•  toppës  dans  les  rapports  ordonnés ,  le  ' fieur  Za» 
»  charic  a  vu  s'élcvL-r  rnntrc  fon  projet  la  voix  de 
j>  l'intérêt  particulier,  qui  autrefois  a  cric  lî  haut 
»  contre  les  autci:rs  du  canal  de  Briare  ,  &  do 
a  celui  de  Languedoc  ,  qui  font  la  gloire  &  le  bien 

•  delà  Dation. 

»  Lesoppofitions  ferméei  contre  cette  entreprU 
»  le,  ontmmiiês  feus  ksyenx  de  h  cour ,  rJfa- 
»  téesavec  force,  &  anéanties  ;  ar  un  irrutcontra- 
»  diéVoirc  du  16.  Maii76j.,  qui  condamne  les  op- 
upolant-i  aux  dépens  ,  &  ordonne  que  les  Icttrcs- 
»  patentes  obtenues  par  le  fieur  Zacharie  feront 
venrégjtflréesp  powlineiéciitiéNfcloolenribnDa 
»dt  teoear. 

Depuis  Ghwn  fw  le  Rbfae ,  jufqu'à  Stbtllmii* 
bert  ou  Bothéon  fiir  Loite  ,  on  compte  9.  lienespas 

la  ligne  droite. 

CANAL//c'  Pic.^rdii' ^  entrepris  &  exécuté  pouc 
favorifer  le  commerce  des  provinces  lêptcntrtonaiex 
du  royaume  avec  celles  qui  le  {botmolas,  Â  priiv 
cipeleroent  avec  Paris. 

Par  éditdu  mois  de  SeptenAre  tyxj. ,  enr^giftrfi 
au  parlement  de  Paris  le  7.  du  même  mois ,  le  Roi 

Eermit  à  Paut-Benn  Cagnard ,  fieur  de  Marcy  , 
•oyen  desConfeillcrsdu  bailliage  de  *îaint-Quenrin 
en  Picardie ,  &  à  fcs  aflociés ,  de  faire  conflruirs 
à  leurs  frais  &  dépens  ,  conformément  à  leurs  of- 
fres ,  un  canal  de  communicarion  de  la  rivière  de 
Samme  à  celle  di'Oife  ,  à  commencer  depuis  l'étang 
de  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  pafTant  par  Harly  , 
HomUlrrer  ,  Marcy ,  Regny  &  i/^-fur-Oife ,  jud 
qu'à  /j  Fcrc  \  &  d'élargir,  curer  &  approfondir 
le  bras  de  ladite  rivière  d'Oife  depuis  Sijfy  jufqu'à 
Chauny.  Sa  Majeflé  Icr.r  permet  auffi,  par  le  même 
édit,  de  rendre  navigable  la  rivière  de  Somme 
depuis  Saint- Quentin  jnlqn*à  Amiens,  &  depuis 
Amiens  jufqu'à  Pecquigay,  en  faifant  deflecber  les 
manis  dans  lefqads  cette  rivière  (e  perd  ,  &  en  loi 
faiiant  ut  lit  de  quarante-cinq  pieds ,  avec  des 
bords ,  des  levées  ou  chauffées  oe  des  éclufcs  aux 
endroits  où  on  les  jugera  néreflaires. 

En  conféqucnce  de  cet  édit,  on  fe  prépara  à 
l'exécution  de  cet  ouvrage  également  graod  & 
utile  i  &  pour  y  réufiir,  on  le  diÛribua  en  princi- 
pales opérations. 

La  pcamiece  tax  commeocée  aa  mois  de  Mars 
1718.  On  s'attacha  d*abord  à  rendre  navigable  la 
rivière  d'Oife,  depuis  Chauny  julquV'i  S  jiy.  on  tra- 
vailla à  l'élargir  ,  à  la  nettoyer  ,  &  à  c^'itcr  les  dé- 
ttiuf:  pur  L'tj  cjtviuï  tuL--  tn  droiture.  On  en  rac— 
conunodik  les  cduics  f<koaea  iii  quatre  oonvelles. 
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La  féconde  opéradoo  confifta  à  tirer  un  canal  de 
l^Oife  h  la  Sonune ,  depuis  SiiFy  jufqu'à  St.  Quen- 
tin  ,  difiant  de  trois  petites  lieues.  Ce  canal  a  qua- 
unuJBHÙt  piei»  de  JafgmirjGx  6s  de  pro^Mylevr.- 

Sb  tconeme  fiea  ,  o»  entiiMeit  de  leod^  It 
Somme  navigable  par-tout  où  wt  ne  l'étok  pes , 
depuis  Saint-Quentin  jufqu'à  Amiens  ,  &  depuis 
Amiens  jufqu'à  Pecquigny. 

On  crut  d'abord  que  les  frais  de  ces  trois  opéra. 
Ûat»  ae^affiroieDt  pas  la  fomme  de  cinq  millions 
fis  caoa  qottov-viiqiMii  mille  huit  cents  lims} 
■nais  il  b  troan  que  le  devis  eftifMtif  ae  fitt  nen 
moins  qu'eraâ  ,  &  qu'il  fallut  le  pof^  beBBCBOp 
plus  haut  qu'on  n'avoir  fait. 

Ce  font  les  licurs  Oudard  Ôi  du  Mont ,  ci-devant 
entrepreneurs  du  canal  de  Louvaiti ,  qui  ont  con- 
duit celui  de  Picardie  dont  il  eft  queftion. 

Sur  la  fiu  d'Avril  de  l'aa  17 S4'  *  ^'^^  Pierre 
Thsrriat  entra  le  pmnîer  dans  ce  canal  avec  onze  ba- 
tcaw  chargés  cbacaa  de  qoatw  coMS  laiUkis  pefant 
ffe  bled  deitiné  pour  les  magafins  da  Kol  I  Saint- 
Quentin.  II  palT;i  les  premières  éclufes  aux  fanfares 
des  trompettes,  tiiiiljalcs  &  hautbois,  en  prcfencc 
d'un  grand  nombre  de  fpcclatcurs  qui  étoient  ac- 
courus ,  &  qui  témoignèrent  leur  fatisfaction  par 
de  grandes  réjoaiiTances. 

.  CAKAUX  de  froyeiwe,  à  éablir  pour  faciliter 
le  tranfport  par  eau  des  marchandifes  depuis  Lyon 
jufqu'i  Marfcillc  ;  &  de  Marfeilic  à  Benurairi:,  i5,;c. 

li  a  ctc  qacibon  ,  en  divers  temps  ,  de  pluliuiirs 
projets  pour  établir  en  Provence  des  canaux  de  na- 
vigation, î^ous  ne  parlerons  ici  que  de  deux  de  ces 
projets ,  qui  font  l'un  ôt  l'autre  également  fameux, 
far  le  premier ,  qù  fit  aili»-  àft  brait  eo  France 
«eia  rao  1718. ,  il  fnt  r*fi>Iu  de.  tirer  an  canal  de 
iwri^ion  &  d'arrofage  depuis  la  paroiilè  d« 
I7eit^erre  en  Dauphiné  jufqu'à  celle  de  Saint-Cha- 
tnas  en  Provence.  Ce  canal  devoit  commeiiCL-r  au 
Rhône  ,  au  lieu  de  Donzerre  ,  ainfi  que  nous  venons 
de  dire.  De-làil  traverfoit  toute  la  plaine  liu  ComtJ- 
Venaiffin ,  qu'il  arroibit  &  rendoit  très-fertile.  On 
flaeooit  ce  canal  à  Avignon,  en  le  fittlant  contourner 

Sir  la  partie  orientale  de  la  montagne  de  Cbiteai»* 
euf-de-Pape.  Arrivai  Avïgnon,le  canal  le  replloit 
vers  Cavaillon  ,  en  prenant  la  route  de  Sorpueî,  ou 
celle  de  la  Duranqole.  Au-delfus  Je  Cavaillon  iSc  ^ 
une  petite  diilance  de  la  paroiile  de  Wcrindol  ,  le 
canal  entrait  dans  la  Durance ,  6c  il  en  fortoit  aulii- 
tflt  e6ttf  oppofé»  Enfuite  on  le  faifoit  palTer  yat 
Sakm  s  &  de-A  il  arrivoit  à  Saint-Chamas  ,  oii  il  le 
tenninoit  dans  Tétang  de  Berre ,  qui  communique 
(fecbMéditerrance.  Ce  cmaî  traverfoit  environ  40. 
lieuesde  pays  •■,  mais  h  meiurcr  par  la  li^nc  droite ,  la 
diftaace  qui  eft  entre  Donzerre  &  Saint-Chanias, 
on  ne  trouvera  que  quarante-cinq  mille  toifcs  ou 
environ ,  c'ell-à-diie  ,  enfin»  vingt  grandes  lieues. 
I*'ntilit^  &  les  avantages  <|ne  l'on  devoit  retirer 
de  ce  canal ,  ayant  éti  xms  dans  le  plus  grand 
jncr  &  fous  les  apparences  les  plns^pdoeufes,  par 
k  ikur  CypriJfi  d'Avignon  ,  il  fe  forma  facilement 
pour  rexccutiou  du  projet  une  nombreufe  compa- 
MÙe  d'aflionnaires  ,  &  bientôt  il  y  eut  un  million 
&  demi  de  fonds  dépofcs  chez  le  caiiEcr  de  la'com- 
fMgme.  Mais  le  iîeur  de  f^gtmùtte  ,  Ingénieur  de 
ttèsJiabUe  dans  rarebiteftwehydnaliqae,  ayant 
ixi  nommé  &  dépoté  par  la  conmcoie,  pour  exa- 
miner &  vérifier  fur  les  lieux  lap»Bioilîte  de  ce  ca- 
nal ,  il  y  trouva  tant  d'iaconvcr-iL-nf;  &  difK- 
çuJtés ,  que  la  compagnie  ,  par  une  dclibt-Tation 
unanime,  jugea  à  propos  d'abjndonner  icm  entre- 
prife,  &  elle  l'abandonna  en  ettet.  Il  n'y  eut  gue- 
Xie  que  le  fieur  Cyfrian  qui  retirât  de  l'avantage 
4n  projet  dont  il  avoit  été  eo  qttelqne  Sat»  l'auteur 
jBtteflMiUle.  . 
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•  J/tatn  projet  de  canal ,  beaucoup  pins  pntica> 
ble  il  plus  utile  que  celui  dont  nous  venons  -de 
.rendre  compte ,  en  celui  du  fieur  fUtutt,  Selop 
.cepfojet,  00  dériveroit  les  eaux  de  la  Dunace  an 
rodier  de  Canteperdrix ,  dans  la  parc^flê  de  Jboqnea, 
à  5.  I.  deux  tiers  N.  E.  d'Aix.  Le  canal  ayant  étt 
mené  jufqu'au-delfus  de  St.  Cannât  &  de  Lambefc, 
on  établirent  an  bafîiu  de  partage,  d'où  dérive- 
roient  deux  branches  de  canal.  La  première  meaea 
roit  à  Marfcille  par  Aix ,  &  l'autre  à  Tarafcon  ftjt 
Lamanon  &  St.  Remy.  Au  moyen  du  canal  dont 
'  n  eft  ciuefti9n ,  les  marcbaodilès  defeendroient  'de 
Lyon  a  MarCÛle ,  toujours  par  eau  &  fans  que  les 
bateaux  de  tranfport  fulfent  obligés  de  paffcr  par 
les  bouches  du  Rhonc  ,  tonjonrs  dangereufcb  iliins 
la  paix  comme  dans  la  guerre.  Depuis  Marfeillç 
jufqu'à  Taraicoo ,  U  7  a  14»'  lièoes  m  tiéfs  par  lé 
ligne  droite. 

Indépendamment  des  canaux  qiil  ont  M  pratl> 
qués  en^  dtverfts  provinces  du  royaume  .  &  do 
ceux  qui  ont  feulement  été  projettes ,  il  en  eft 
beaucoup  d'autres  dont  il  femble  que  l'exécution 
feroit  également  pollible  ;  &  qui  procureroicnt 
certainement  à  l'état  un  bien  fiabic  li;  des  avan- 
tages infinis,  fi  jamais  ils  étoient  efft.'6iaes.  Par 
exemple,  de  quelle  utilité  ne  ièroit-ce  pas  poof 
le  royanme  ,  d'ouvrir  un  canal  depuis  D.uitkerfUf 
jufqu'à  tvritaux,  (  qui  paflêroit  par  Saînt-Omer, 
Hefdin  ,  Abbeville  ,  Neuchâtel ,  Rouen,  Bemay, 
Argentan,  Domfront ,  Mayenne,  Chiteau-Gon> 
tiers  ,  Angers ,  Mauleon  ou  Thouars ,  Niort ,  Saint- 
Jcan-d'Angely  ,  Saintes  &  Bordeaux  )  ,  en  fe  fer- 
vant  pour  cela  ,  entr'autres  rivières  ,  de  celle! 
d'Aa ,  de  Lis.,  de  Ternoife ,  de  Cancbe ,  d'Authie, 
de  Somnàe ,  de  Brefle  ,  d'Eaune ,  d'Arqués ,  d» 
Cailly,  de  Seine,  d'Eure,  de  SiUe,  de  Touque, 
de  Dive ,  d'Orne ,  de  Varenné  ,  de  Mayenne  ,  dtt 
Loire  ,  de  Vienne  ,  de  Clatn  ,  de  Thoue  ,  de  Sevré, 
de  Boutonne  ,  de  Charente  ,  de  Seudre  ,  &c. 

Nous  avons  parlé  (  tom.  i .  pag.  51.)  d'un  projet 
pour  réunir  i  Aifuc  à  la  Mcujt ,  dt  i'AtJne  à  la 
Marne.  En  réunifiant  de  même  quantité  d'antres 
rivières  qutarrofent  l'intérieur  du. royaume  t  c'elU 
à-dire  ,  toutes  celles  qui  pourroîent  avoir  des  com» 
mtniications  plus  direclcs  les  unes  avec  It^s  autres, 
on  cpargneroit  d'autant  !c  travail  &  les  liepcLifes 
qu'i  l  r.ili. iiincnt  ncceilairenient  la  conliruclion  iSc 
la  réparation  des  chemins  publics  :  on  donneroit 
aulli  de  plus  grandes  facilités  pour  le  veriêment  dea 
denrées  d'une  province  dans  une  autre  &c.  Mais 
les  plus  grands  avantages  qui  rdfnltefoient  de  Tesé- 
cution  de  ces  canaux ,  feraient.  Comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs ,  i  \  (]u'on  rendrait  I  la  campagne  un 
grand  nombre  d'hommes  que  les  voitures  de  terre 

5  fort  multipliées  aujourd'hui ,  ont  enlevés  à  la 
culture  des  terres  ;  ï''.  qu'on  diininueroit  de  beau- 
coup le  nombre  des  bêtes  de  trait  âc  de  charge  , 
qui  pourroicnt  être  employées  plus,  utilement  ail- 
leurs i  4t  j"*  qu'on  augmentcroit  le  nombre  des 
gens  de  rivîerc  ,  objet  très-important  pour  la 
marine. 

CAN'\LS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Montau- 
ban ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  Un  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifle  eft  .'ï  j.  1.  S.  S.  (j.  de.Mootauban,  dt  $•  & 
tien  M.  U.  de  Touloufe. 

'  CANALS  Cr'Sorgues,  en  Rouergue,  dioceft 
de  Vabres ,  parlement  de  Toulodê ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  }.  feux  16.  bellugues 

6  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  paroillé  eft  à 
6. 1.  E.  N.  E.  de  Vabres  ,  &  3.  &  demie  S.  E.  de 
Milhaud. 

CANAPLES  ,  paroiiTe  avec  titre  de  comté ,  en 
Ficttdie,  diecefit  (k  iMeodaace  d'Amiens ,  pade» 
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ment  de  Paris,  éleftion  de  Dourfens,  doyenné  de 
Vi^nacooft.  Oa  y  compte  8 1.  feux.  Cette  panifie 
eft  fituée  for  nue  ptthe  rivière ,  à  1. 1.  &  qoart  S. 
S.  0.  de  DoorieliS,  ft  }.&  qtnrtN.  N.  0.  d' Aonieni. 

CANÂPVILLE  ,  en  Noniiaa4ie  »  diocelé  de 
Lizieux ,  parlement  &  intendaooe  de  Rotien ,  éke» 
«on  de  Pont-l'Evêqae ,  fergenterie  de  Bonnevillc 
&  Canapville.  On  y  compte  j.  feux  privilégiés  & 
46.  feux  taillables.  Cette  paroiiTc  ef\  lîtuée  fur  la 
rive  droite  de  la  "touque  ,  à  i .  l.  N.  O.  de  Pont- 
iTEvêque. 

CANAPVnLUi  .  en  Konnandie,  diooefe  d*E> 
Vreux ,  parleAiMt  de  Kooen ,  InteDdaoce  d'Alm- 

çon  ,  éltflion  de  Conchcî ,  fergenterie  de  Neu- 
bourg.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  I.  1.  &  demie  N.  N.  O.d'SvNiut,  «  Mitant  E. 
de  Neubourg. 

C  AHAULES ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
3e  Mjfines,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
^oiAJiellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
tontrée  fertile  principalement  en  bons  vins  &  en 
Wts. 

CANAVELLAS  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  fupéricur  &  intendance  de 
ttoufiilloa ,  viguerie  &  recette  de  Conflans.  On  y 
Compte  II.  feus. 

C  ANAUX  OH  Canals,  en  Provence  ,  diocefe  » 
viguerie  &  recette  de  GraiTe  ,  parlement  9t  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  4.  fi-ux  de  cadaftre. 
Cette  communauté  eft  à  1 . 1.  &  trois  quarts  N.  E. 
de  GralTe. 

CANCALLE ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St>  Mtdb  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Omy  compte  ji.Craxdeuxtiendtiuiwrtrtdefea* 
Cette  paittfflfe  eft  fitnde  far  le  bord  de  rOcéan ,  aa 

fond  d'une  belle  rade ,  à  laoaeUe  elle  donne  fon 
nom  ,  à  2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  St.  Malo  ,  &  6. 
&  demie  0.  d'Avranches.  Près  du  Groin  ou  cap  de 
Cancalie ,  qui  eft  à  une  lieue  au  N.  de  la  paroiiTe 
de  Ce  nom ,  on  pêche  de  très-bonnes  huîtres.  L'en- 
trée de  ta  rade  de  Cancalie  eft  par  K.  &  £. 
LÛblt.  I  j.  4t.  t  $ .  lat.  48. 40. 40. 

CiLHCELIDE  ou  Saint-Martin  de  Caneelide  , 
ddn)  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mcnde,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue 
pi  demie  S.  O.  de  Barre  ,  &  6.  &  tiers  S.  S.  £. 
de  Mende. 

CANCHB  (  la>,  Catttia  ,  Cutiua  00  Q/uata  , 
flvIei«'d*Artois  ft  de  Picardie.  EUea  fii  ibotcetoitt 

proche  de  la  paroïfTc  de  Magniro-.irt  en  Artois  ,  à  t. 
!.  S.  S.  E.  de  Saint-Pol,  Elle  paiTc  par  l'ahhaye  de 
Cercamp,  Hcfdin  ,  Beaurainvillc  &  Mor.treuil;  & 
£e  jette  dans  l'océan ,  à  ».  I.  au-delTous  de  cette 
dernière  ville.  Son  cours  eft  de  11.  lieues  ou  envi- 
ton.  Cette  rivière  n'eft  navigable  que  depuis  Mon. 
treiùL  On  avolt  Élit,  il  y  a  enviion  cinquante  ans, 
des  travaux  pour  la  rendre  navigable  jufqu'à  Hefdin; 
mais  ils  furent  fî  mal  conduits ,  ciu'ils  ne  réuftirent 

Eîint.  Au  rcfte ,  c'eft  auprès  de  l'embouchure  de  la 
anche ,  vis-a-vis  d'Eftaples ,  &  à- peu-près  à  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  le  monaftere  de  Saint- Joflè, 
àdiiqqoarts  de  lieue  O.  de  Montrenil,  qu'étoitfi- 
tnée  i^ncienoé  ville  de  Quentovic ,  Quentouvieus  , 
Quentavieus  ^  Wïchiu,  c'eft-à-dire ,  QuaitM  Vicut. 
On  voit  encore  beaucoup  de  ruines  de  cette  ville  , 
autrefois  fi  célèbre  prinripalemcnt  h  raufe  cte  fon 
commerce  &  des  monnoies  qu'un  y  fabriquoit  : 
in  nuUo  alio  loco  moneta  fiât  nijiin  jinlatio  nojtro ,  in 
Çaamwvico^  &&,  diient  les  capitulaires  de  Char- 
k(4BiCbauve.  Les  annales  de  Saint-BertinrappoN 
tentfltt  l'an Z^me$m6t de McmHiadsdcfcei» 


C  A  N 

dît  dans  un  lieu  de  grand  commerce  appelle  Que 71- 
tovic^  ilc. 

CANCHE  (  la  ) ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Ao- 
tun,  parlementé  intendance  de  Dqoo,  bailli^  d( 
recette  de  Beanne.  Qa  y  conwte  u.  fen.  vitta 
comuMMuiiitrf  eft  bnnciMQa  dtoemie  S.O.  ArM|^ 
le-Duc ,  &  4. 0.  M.0>  dk  Beaune. 

CANCHES  ,  en  Koofillon  ,  diocefe  de  Per- 
pipian,  confeil fupérieur ,  intendance,  vi^erie& 
recette  de  Rooffillon.  Oa  y  compte  30.  feux.  Cette 
communauté  <ft  à  «HO  Ifaoe  9t  dende  S.  0^  4» 
Perpknan. 

CANCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 

d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleétion  d'Abbe^ 
ville,  bailliDge  de Crécy.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiiîe  eft  fituée  en  plaine  ,  proche  de  lafb« 
rct  de  Crécy ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  d' Abbeville. 

CANCHY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  éleélioa 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caeo,  Argenterie  de  Vay.  On  y  compte  93.  feux. 
Cette  pWMflê  eft  fitnée  Turla  rivière  d'Aoïe  «à5.L 
&  demie  O.  V.  O.  de  Bayem. 

CANDAILL AC  ou  Saint-Eutrope  de  Candaillac , 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dincele  &  olcctioa 
d'Agcn  ,  parlement  &  intcndauce  de  Bordeaux  , 
jurifdiAioa  de  Montâanquin.  On  y  compte  4t.  feux» 
Cette  pardfln  eft  à  |.  L  R  O.  de  ViUeacave. 
d'iUenoie. 

âlVDAS ,  en  Picardie ,  dioceiê  0c  Intendaaet 

d'Amïenî  ,  parlement  fie  Paris  ,  éleftion  de  Dour» 
lens,  doyenné  de  Viguacourt.  On  y  compte  141* 
feux.  Cette  paroiflédl  kcînqqaBttsdclieneS.  $.0» 
de  Dourleni. 

C AKDAU ,  terre  &  feîgneurie ,  en  Béarn ,  dio* 
teOt  de  Leftar  ,  parlement  de  Pau  .  inteodancn 
d*Aareh. 

Parlettrcsde  17»...,  le?  terres  flt  lêigneuries  de 
Candau,  CafieUs,  Plaffifs,  &t.  turent  érigées  en  mar- 
qnifat  fous  le  nom  de  Ca^t.hru  eu  faveur  de  N.  de 
Neys  ou  i^ays,  Confcillcrauparleuic  :it  de  Navarre» 
De  fa  femme  M.  de  Mioffens  ^  j./l'  ,  li  a  lailTé  N« 
Marquis  de  Candau,  qui  lui  a  fuccédé  dans  fachai]gn 
de  qui  s'eft  marié  à  H.  For/iinf  ,dont  il  a  plnfienra 
eonnts.  Lesfireiesdclèettcsde  ce  dernier,  font* 
i**.  ff.  dit  le  Chevalier  de  Candau  ,  Chevalier  de 
l'ordre  Royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  ci-devant 
Capitaine  au  régiment  de  Navarre  ;  N.  de  CaOf- 
dau  ,  Chevalier  de  l'ordre  Royal  &  militaire  dn 
Saint-Louis  ,  ci-devanc  capitaine  au  régiment  di 
Nivemois  ,  allié  à  N.  de  la  Salle  ,  dame  de  Loo» 
bieng  ;  }°.  N.  de  Candau ,  époniê  de  N.  de  Mon^ 
tefyuieu.  Seigneur  de  Pottylabon,  frère  de  TEvê- 
que  de  Sarlat ,  dont  elle  n'a  point  d'enfants  ;  4".  N. 
de  Candau  ,  femme  de  Sauvât  de  Place  ,  Abbe'- 
Lny  d'Erpiiite  ,  Sei^i-.eur  ci'Arboue  ,  Confeiller  au 
parlement  de  Navarre,  dont  une  fille  unique  ma- 
riée ^  N.  Baron  du  Har  en  Baflè-M«nuitt  s  Ac 
S°.  N.  de  Candau  ,  fille* 

CAHDB,  Cambre ,  ConAitr  Twnnvm,  Ceedo» 
tenjis  Vicus ,  ville  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Chinon.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
au  confluent  de  la  Vienne  &  de  la  Loire  ,  à  1.  L 
O.  S.  O.  de  Saumur ,  ».  &  demie  O.  N.  O.  de  Chi- 
non ,  &  9.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Tours.  Ily  aè 
Cande  nne  maltrife  des  eaux  &  forets  ,  on» 
églife  collégiale  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'oa 
Chefcier  ,  d'un  Chantre  ,  d'un  Prévôt  de  de  dix 
Chanoines.  Il  y  avoit  autrefois  deux  autres  prében- 
des ,  mais  l'une  a  été  annexée  à  l'archidiaconé  de 
Tours  ,  &  l'autre  à  la  menfe  conventuelle  de  l'ab» 
baye  de  Bourgueil  (  qui  en  eilà  a.  L  N.  E.  Ind^ 
pendamment  des  treise  prébendes  aftnelles,  ilyn 
«iffi  flatte  Curés  oa  Vicaires  peipétoels,  m  IX»- 
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m,  an  SoasJNaaedc  vingt.tnMS  Cbapelaiiu.  Cet 
hnéacnbut  tvusà  U  collation  de  TA  rrhevêque 
AoeiâiB.  La  viUedont  il  cft  qucftion ,  k  plus 
ancien  patrimoine  des  Archevêques  de  Tours.  CV-rt 
dans  cette  ville  que  mourut  Saint-Martin.  Il  y  a 
dans  le  territoire  de  Cande  ,  des  carrières  qui  font 
trèsnxenommée».  Au  refte ,  la  ville  de  Cande  eft&. 
tafc  «is-i-vis  de  celle  de  Montforean  ,  &  il  n'y  t 
emre  ce» dewwUes  qu'un  ruifTcau  rjoi  vient  clel'ab- 
baye  de  FonCmauU  i  c'eft  ce  qui  a  lioonc  lieu  au 

Serre  Canie  £r  Montforean 

Ne  refiih  brebis  ni  vtau. 

CAliDÉ  ,  ca  Saintoftge ,  diocefê  de  Saintes .  par. 
fcmeiitdeBonleau ,  intendance  de  la  Rochelle  . 
éleSion  de  Saint«Jcan.d'Angely.  On  y  compte  40. 
feuj.  Cette  paroiffe  eft  fitucc  proche  du  confluent 
de  ia  Boutonne  avec  la  Charente  ,  à  cinq  quaitsde 
Jiene  E.  H. £. de  1  oamay  ,  à  4.  L  &  tienO.S.0l» 
de  Saiat-Jeitt.tfAaiely.  anant  N.  a  de 
SaiiiiM. 

CANDÉ  .  vin*  ,  awe  titre  de  Inroimie ,  en  An- 

joUp  dioceie  &  éleâion  d'Angers,  parlement  de 
Pans,  intendance  deTours.  On  y  compte  14;.  feux. 
Cette  ville ,  dont  la  paroiife  eft  fous  le  titre  de 
Saint'Denis ,  eft  fituee  au  confluent  des  rivières  de 
Mandie  &  d'Erdre ,  fur  les  confias  de  la  province 
de  Bretagne  ,  à  6. 1. 0.  N.  O.  d'AonTS.  C'étoie 
anttefiMi  one  place  font ,  èt  coanoe  daml'bifioire 
I  caufe  du  fiege  qu'en  £t  en  1 106.  Geoffi-oy-Maitel 
(econd  du  nom  ,  qui  y  fut  tué.  Elle  eft  appellée 
Cande~eii-Lamée  dans  l'aveu  que  Jean  de  Laval  , 
Sire  de  Cbâteaubriant,  en  rendit  ic  ïo.  d'Oftobre 
de  l'ao  1  J 17. ,  à  Louife  de  Savoye ,  mcrc  de  Fran- 
çois I.,  DucheiTe  d'Anjou  &  d'Angoiunoi$>  Alenard 
prétend  qu'elle  a  été  ainfiooaniMà  cattfeqn*elle 
aété  aatw&iis  le  douaire  d'Emine  ,  veuve  d*nn 
Comte  d'Anjou.  Elle  appartient  &  S.  A.  S.  M.  le 
RÎMede  Condc  ;  il  y  aux  châtellenies  &  plus  de 

Zuarante  terres  en  haute  jufticc  ,  qui  en  relèvent, 
'o  trouve  beaucoup  de  bois  ô(.  des  mines  de  fer 
daas  le  tenitoire  de  la  ville  dont  il  eft  qoeftion.  Il 
y  a  dans  eette  ville  un  grenier-à-fel  &  tui  bniean 
poor  la  peiceptioa  des  draia  qui  coocecDnt  les 
tnitee  fennics* 

CAVDEIL  ,  Canielium  ,  en  Langucrior  ,  dio- 
eefe  &  recette  d'Alby  ,  parlement  &  gencrahté  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  C'eft  le  nom 
d'une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Citcaux  , 
fitoéel^  ).  I.  &  demie  S.  O. d'Alby;  fondée  en  1151. 
far  Baymoad ,  Conte  de  Touloulè ,  ou  (éloo  d'au- 
très  «  par  Oaytand  du  Bec  &  Guillnme  de  Grava , 
qui  cédèrent  à  Alexandre  ,  Ablic  de  Cnmrl-Selve  , 
pluCenrs  biens  fonds  &  des  bois  pour  la  conliruftion 
&  dotation  de  ce  monaftere.  Dans  la  fuite  ,  cette 
maifon  ayant  beaucoup  fouffettde  la  part  des  Albi- 
MOis,  tmCarfiaal,  auquel  on  donne  fimplemcnt 
M  iMMB  de StaMunu,  obligea  RaynMod,  Comte  de 
•Tooloolè  ,  Ib  doener  pour  les  rAwntioos  oao 
Ibmme  confidérable  ,  iuetntas  marcnas  Cette  ab* 
baye  eft  en  commende  ,  &  vaut  an  moins  400e.  li- 
vres de  rente  au  firi  t  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  ibit  que  de 
mille  florins. 

CANDEL  ,  pomiflè  &  chef-Ueo  du  bailliage  de 
cen  doot  la  fimferamete  «ft 
aoôtciUe  entre  le  Roi  &  PEmpereur  \  en  Alface , 
dioceiê  de  Spire  ,  confeil  fupérieur  &  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  ïij.  feux,  en  y  compre- 
nant ceux  de  MmderJMach.  Cette  paroitTc  (  Min- 
derfchlach^  eft  à  1.  lieues  &  demie  E.  de  Gut» 
asasbcfg  ,  a.  &  tiD»  qnaas  £•  IL    de  WeiilcB».. 
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Vm»ï;,  &  IX.  N.  de  Strasbourg.  Loi^  ij.  49.  o,, 

lat.  48.  50.  11. 

CANDEURE  ,  dans  le  l^oyonnme,  aanmmw 
nement  génénlde  l*lfte.deJ^ranceidioceftft  dleOi 
tion  de  Noyoo  ,  parlement  de  Paris  ,  intrndlllllt 
de  Soiflbns.  On  y  compte  1*7.  feus. 
,  CASDIAC,  en  Languedoc  .diocefe  &  recette 
«  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  OnycooH 
ptc  so.  feux.  Cette  paroiâe  eft  Ctuéc  (or  la  ti«a 
gauche  du  Vilfae  ,  1  a.  lieaes  qaaitS.  S.  a  d« 
Kiunes. 

CAWDILHARGUES  ,en  Languedoc,  diocefe, 
Mcette  de  oéaéralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc  .parlement  de  Touloufe.  On  y  com- 
pte 87.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  fur  la  rive 
fcptentrionale  de  l'étang  de  Maguelone  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.S.  0.de Laoet  ,-&è  J* k  B.  dé 
Jdontpellier. 

CANDRESSE ,  an  pays  des  Laadn,  «a  Gafco* 
goe ,  diocelë  de  Dax  ,  pariement  de  Boidcaux  .  in. 
tendance  d*Aalch ,  ëleftîon  des  Landes.  Oo  y  conv. 
ptc  $7.  feux. 

CANDUEMY.  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle» 
nncnt  &  intendance  d'Aix  ,  vigucrie  &  recette  de 
Brignolles.  On  n'y  compte  que  trois  quarts  de  fea 
de  csdaftre.  Cette  coaumoanté  eft  fitu^  far  uae 
çctite  rivière  de  même  nom,  &  dans  aae  cootitfe 
également  fertile  &  aRnéable. 

CANECAUDE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re* 
cette  de  Carcaflbnne ,  parlement  &  généralité  d» 
Touloufe  ,  intendance  de  Laogaedoct  Qaa'fcon* 
pte  que  to.  feux. 

CAHBCTANCOURT ,  dans  le  Noyonaois ,  au 
gouvernement  |énéral  de  l*Ifle.de-Fraoce,  diocelê 
&  éleAion  de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  inteo* 
daooe  de  Soiflbns.  On  y  compte  8j.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Noyon. 

CANEJAN,  compris  Maujan  ,  dans  le  Bourde- 
lois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  .inteiulance 
&  éleftion  de  Bordeaux ,  jurifdiftion  du  comté 
d'Ornon.  On  y  compte  1  ]o.  fèuz.  Cette  paioifla 
eft  à  une  lieue  &  tiers  S.  0.  de  Bordeawb 

CANELAUNE,  «n  Laagnedoc.  Vtjt\  Qmn 
caude. 

CANEN^,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Bieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tindanrc  de  Languedoc.  On  y  compte  io,  fraSé 
Cette  paroiflê  eft  à  une  lieue  E.  de  Kieux. 

CANESSEoii  Saint-Liers  de  CaneiTe,  dana  h 
Bourdebts,  en  Guyenne ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  ëleftioo  de  Bordeaux.  On  y  compta 
180.  fein.  . 

CANET,  bourg  .avec  titre  de  vieomté  ,  &  bu- 
reau des  traites  foraines,  en  RoulTîi:<in  ,  diocefe 
de  Perpignan  ,  confeil  fupérieur  ,  intendance ,  vi- 
gueric  ài  recette  de  Kouflillon.  On  y  compte  14$* 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Teth ,  ft 
une  demi-lieue  de  la  Méditerranée  ,  &àu»8eQa 
de  deux  tiers  E.  de  Perpignan. 

CANET  (  le  ) ,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls, 
parlement  &  intendance  d' \\x  ,  vigucrie  &  recelte 
de  Draguignan.  On  y  compte  4.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiflê  eft  à  une  petite  lieue  N.  E.  du  Luc  , 

3 .  I.  S.  £.  de  Draguignan ,  s*  ^  O.  un  quart 
au  S.  de  Ffânls  ,  de  tt.  de  trois  qoarti  S.  S.  B> 
d'Ai». 

CAHET,  en  Lsngnednc ,  diocefe  &  recette  de 

Lodeve ,  parlement  de  Touloufe  ,  çt^i'éralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  f  ant^m-Hor.  Oa  y 
compte  III.  feux.  Cette  paroiiT,-  eit  iituée  fur  la 
rive  droite  du  Héraut ,  à  4.  1.  &  tiers  S.  £.  de 

Lodeve. 

(;AItfiT,eaLaDBaedoc,dncdè  Ac  necttadt 
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IMoiiM  »  pariemeDt  de  Tooloofe  »  généralité 

de  Montpellier ,  intendance  de  Langoedoc.  On  y 

compte  U.  feux  Cette  paroiffecfi  fituée  fur  la  rive 
droite  de  l'Aude  ,  à  2. 1.  &  demie  0.  N.  O.  de  Nar- 
konne. 

CANET  ,dans  l'Armagnac  .eoGafcogne,  dio- 
eefe .  intendance  &  éleftion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Toulouiè  ,  coltefke  de  Rifiere-BaiTe.  On  y  com> 
pteanfeaft  17.  bellnnies  de  feu.  Cette  paroifle 
cftlk  5. 1.  S.  S.  O.de»ogaio,&àiiii0lieiie&tien 
N.  0.  de  Caftelnau. 

CANET,  en  Rouerguc  ,  diocefe  &  .'I-^inn  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  ItULnJdLice  àc 
JMontauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  ir.ais 
feulement  90.  bellagucs  &  trois  qudxts  de  beîlugue 
de  feu. 

CANET  Saint^Jean  ,  en  Rooei^ ,  diocefe  & 
dleftion  de  Shodès ,  parlémmtde  Todoofe ,  iaten* 

daoce  de  Montaaban.  On  y  compte  UO  fettda.  beU 

lugues  6c  (leinic  de  feu. 

-  CANGEY  ,  bours^  ,  en  Touraini;,  diocefe  &  in- 
tendance de  Tours,  parlement  de  Paris  ,  dleétion 
d'Amboife.  On  y  compte  109.  feux.  Ce  bour^  eil 
à  quelque  diflancede  la  rive  droite  de  la  Loue, à 
s.1.  II. E. d'Amboife,  de  $.&  quart  B.  N.  E.  de 

Tour-;. 

CANGIS  ,  en  Picardie.  Voye\  Guifcard. 

CANI  ,  en  Norinandie.  Voyc\  Cany. 

CANIERS,  bourg, en  Saintonge,  diocefe  &  élec- 
tioo  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  Ou  y  compte  S}6.  feux.  Ce 
iKMUg  cft  fituë  dans  une  contrée  fertije  &  «ban- 
dante en  grains  ,  en  pâturages    -en  vins. 

CANIGOU  ou  Saint-Martin  du  Canigou  ,  en 
FûulTi'.lon  ,  diocefe  de  Perpignan  ,  confeil  fupc- 
ricur  &  intendance  de  Rouiïillon  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Confiant.  C'cft  le  nom  d'une  fameufe  mon- 
tagne &  d'une  abbaye.  La  montagne  du  Canigou  , 
fu  fait  partie  des  Pyrénées  ,  n  mille  quatre 
cents cparantetoifes de. hantenr  an^ieffhs  du  ni*' 
vean  de  la  Der.L*aAibaye  de  Samt-IHbnin  ie  Cani- 
MMcftde  Tordre  de  Saint-Benoît,  &  elle  a  erJ 
fondée  au  commencement  du  douzième  (îecle  par 
Guifrcde  ,  Comte  de  Cerdagne.  Cette  abbaye  cit 
en  règle  &  jouit  de  cinq  à  nx  mille  livres  de  reve- 
nu, nfition  du  mont  de  Canigou ,  long.  20.  7.  7. 
lat.  41.  3i.-ti. L'ablMye  de  Saint-Martin, la  mê- 
me dont  nons  venom  de  parier ,  eft  k  une  lieue 
&  demie  S.  E.  de  Villefraoche .  s.  N.  O.  du 
Pirats  de  Mouillou ,  &  8. 0.  S.  O.  de  Perpignan. 

CANIHUEL  ,  Trêve  de  Bothos  ,  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Quimper ,  parlement  de  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  11.  fenim 
tiers  de  un  quart  de  feu. 

CAUILLAC  Marfillac  ,  dans  le  Gevaudan ,  en 
IriM^nedoc ,  diocefe  de  lecette  de  Mende  ,  parle, 
ment  de  Touloufe,  généralité  de  MontpeTlier,  in. 
tendance  de  Lnnuuidoc.  On  y  ctHupru  57.  feux. 
Cette  paroilfe  clt  i  quelque  diitance  O.  de  la  Ca- 

nourguc  ,  &  à  4.  I.  &  demie  0.  de  lifende. Fojr«{ 
Beaufort  ,  IMontboifiier,  &c. 

CANISY  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Gien  ,ëleaion  de  Sabt-Lo ,  fergenterie  de  Salnt- 
GIUm.  On  y  compte  180.  feux.  Ce  bourg  eft  fîrué 
fur  un  ruiffeau,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Saiut- 
Lo ,  &  4.  E.  un  quart  au  N.  de  Coûtances. 

La  terre  &  feigncuric  de  Cani/y  ,  de  laquelle  de- 
pendent  quatorze  ou  quinze  licfs  nobles  ,  a  été 

Îoflëdée  dés  le  treizième  fiecle  par  la  maifen  de 
arbnel ,  une  des  plus  anciennes  de  laptovincede 
Xbnnaadia.  HcHwcc  Carbpnei,  Seigneur  de  Canify, 
dwrdîer ,  vivant  en  ia86. ,  fut  pcre  deGoUanme 
CB I j4S«  ><t  «yral  dt  Hae  ou  Bagm  qui 
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nouroten  i}$7>  ,dc  dont  le  ëIs  Gaillaume  II.fer<< 
voit  à  la  guerre  en  1407.  avec  fept  Ecuyers.  GuiU 
laume  lli.,  fon  fils  aîné  ,  auquel  le  Roi  d'Ao« 
gleterre  confîfqua  en  14 19.  ("es  biens  ,  n'eut  qu'on* 
hllc  notnmée  Guiîlcmcttf.  Apri-^  la  mort  de  >adu^ 
ci,  la  terre  de  Canify  retourna  à  la  poftcrité  dit 
Jean  CarhiKR-l,  Seij^neur  de  MaulonécSc  de  Grcvillie^ 
frerc  de  Guillaume  111. ,  &  qui  par  fa  femme  Jeannn 
Tkijon  ,  fut  perc  de  Jean  ,  Seigneur  de  Mauloué  , 
maiié  i  Jeanne  itAn^tttmvUk  :  il  en  eut  Jean  IJ. , 
Seigneur  de  Canify  en  1486.  ,  far  k  dM:èa'  df 
Guillcmettc  fa  coufine.  De  fa  femme  ,  FfançoHe 
de  Sjtnt^iUes  de  Fleury ,  il  eut  Robert  Cnbonel , 
Seij^neurde  Canify  &  de  Mauloué  ,  marié  le  25. 
Mai  I  $06.  à  Catherine  de  Silly  ,  merc  de  Philippe 
Seigneur  de  Canify ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi , 
auquel  GniUemctte  de  Camberoon  apporta  en  doii 
kl  terres  de  Canibemoo,  de  Mompinçon  Ce  dn 
Tregots.  Leur  fils,  Hervé  de  Carhonel  ,  .SeyuHW 
de  Canify ,  Cambernou  ,&c.  gentilhommewdinaïro 
de  la  chambre  du  Roi  en  iS^i.,  Capitaine  di-  <;c. 
lances  en  is89.,Lieutenant-de-Roi  au  gouvernement 
de  la  Baflt; -Normandie  ,  fut  nommé  en  1604.  Che- 
valier du  St.£fprit ,  &  ne  fat  point  reçu.  Il  épou- 
feen  i$88.  Anne  de  ill4ti|rnon ,  fille  de  Jac(;mes 
Maréchal  de  France ,  laqueUe  loi  appotta  1» 
ronnie  du  Horoet,  &  fut  mere  de  René  aeCai1ioiie|J' 
Seigneur  &  Baron  du  Homct  ,  Co-.irfy  &  Canify  , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  ,  Ca- 
pitaine &  Gouverneur  d'Avranches,  Lieutcnant-de- 
Roi  au  bailliage  de  Cutantin  ,  en  faveur  duquel  le' 
Roi  ,  tant  en  conlîdération  de  ù  aaifl'ance  que  da* 
feslitfvices  &  de  ceuxdefenpere,  unit  les  baron^ 
nies  de  Courfy  ,  du  HometAc  de  Canify  (  compo<^ 

fées  ,  la  première  de  trente-deux  paroilles  d'où  re- 
lèvent cinquante-fix  tîefs  ou  terres  noble:,  &  la  der- 
nière de  vingt-huit  paroifîes  dViù  relèvent  aulB 
vingt-fept  fiefs  ou  terres  nobles)  ,&  les  érigea  en 
marquifat  fous  le  nom  de  marfuifat  ie  Canify  , 
par  lettres  de  Décembre  1619.  ,regifiréesen  1643.  J 
par  lefqaelks  k  Roi  confirma  l'adle  d'échange  paflé 
à  Saint-i.o  entre  Charles  de  Matignon  ,  Comte  de 
Thorigny  ,  Baron  de  Saint-Lo  ,  «  Hervé  de  Car- 
bf)nel,  Seigneur  de  Canify  ,  le  8.  Novembre  1619., 
en  vertu  duquel  la  terre  &  feigncuric  de  la  McaufFe- 
fur-Rille  qui  relevoit  de  la  baronnit-  du  llrimet  , 
fera  tenue  de  relèvera  i  l'avenir  de  la  baronnie  de 
SaintLo  ,an  lieu  de  la  terre  de  Canify,  laqaaU» 
par  ce  moyen  fera  perpétuellement  unie  &  incor- 
porée &  la  baronnie  du  Homet ,  mouvante  &  rele- 
vante nuement  &  fans  moyen  du  Roi,  à  caufe  de 
fen  château  de  Carentan  ,  comme  celle  de  Courfy 
à  caufe  de  fon  château  de  Falaife. 

Le  Marqtùs  de  Canify  époufe  en  1607.  Claude 
Peltt  de  la  yerune  «  dont  il  eut  entr^auttes  cnfantS' 
Hervd  d(  François  de  CaiboneL 

L'aîné  Inccéda  an  marqnifit  de  Canify  &  aux- 
emplois  de  fon  pere  ,  &  mourut  le  6.  Janvier' 
169^.  Sa  femme  ,  Catherine  de  Juyï  de  Champrond' 
qu'il  avoit  époufee  en  164J.,  le  fit  pere  de  René 
de  Carbonel  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Canify  ,* 
Gouverneur  d'Avranches  qui  de  fa  première  femme 
Catbeiîoe-Magdeleine  de  SUiant-de^raiHir ,  n'eut 
que  des  filles.  L'Mnée  n'eft  pobit  mariée  tufenir  , 
Marie-Hervée  de  Carbonel ,  époufa  cn  1709.  Ao> 
toine  de  Foudoas  ,  Comte  de  Serillac. 

FrantjOis  de  Carbonel  ,  Comte  de  Canify  ,  deu- 
xième hls  de  René  premier  Marquis  de  Canify  , 
fut  marié  à  Louife  te  Roux  de  (Jonftcvillc  ,  dont 
naquit  Gafpard-Claude  dit  le  Comte  de  Carbonel , 
qui  époulà  en  1676.  Charlotte  de-fe  PabuU» 
me  0(  héritière  d'Uâac,  Marquis  de  la  Paiuelle  , 
de  de  Marie-Rence  de  Rofeudec  Leur  £ls  ainé  , 
Kaflrf^AoDa«diGaibood,Go«wdtC«ni^,  Mdx->- 
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Normandie,  Brigadier  de  Cet  armées  ,  mort  en 
171Ç.  ,  avoir  cpoufé  Thcrelè-Eleonor  Gutftre-de- 
Prt'v.il  ,  dont  eft  née  en  171 J,  Fran^oife  -  Renée 
de  Canify  ,  mariée  t".  à  Antoine-Franqois  de  Par' 
Aaillan ,  Marquis  d'Antin ,  Vice>Amiral  de  France  ; 
9t  1**.  à  Lmis-Bufile  de  Brancas ,  Coone  de  For* 
calqoier.  Grand  4*Efpaeiie ,  &c. 

Son  oncle ,  jKCqaei>Micbei  ,  dit  le  Comte  de 
Cai<bonel  .CfaicTalier  de  l'ordre  Royal  0c  militaire 
de  Saint-Louis ,  Capitaine  de  dragons  dans  le  ré- 
giment d'Orléans ,  s*c<t  marié  à  Chllon  en  1716. 
avec  Jeanne-Claude  de  PmteviUe  de  la  Motte  , 
doot  i".  M.  ,  dit  le  Marquis  de  Canify,  ofiEcîet 
de  feodannerie  ;  &  1°.  N.  <dit  le  Chevalier  de 
Ca^  .  oflKte  daaa  le  «égimnit  des  guàa- 

CAlîLE  ,  petite  rivière  de  la  Sologne  ,  qui  pafle 
&  la  Ferté  -  Àurain  &  à  Chiverny  ,  fe  jette 
djrf.  la  Loire  ,  à  1. 1.  au-dcHous  de  Blois. 

CANLY ,  dans  le  Beauvoiiîs ,  au  gouvernement 
gén^itl  de  l'Ifle-de-France  ,  dioccfe  de  Beauvals , 

Ïtrlement  &  intendance  de  Pam  .  dkâioa  de 
ompiegne.  On  y  compte  i<e.  feus.  Cette  Pnoift 
cft  à  s.  1.  O.  S.  O.  de  Compteglie,à  7.  &  tfols 
quarts  E.  S.  E.  de  Beaurais. 

CANNEBIERES  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  en  Rouergue ,  de  la  langue  de  Frovence 
A  do  gnnd'iniesië  de  Seint-Gilles»  Cette  ooes- 
manderie  vaut  an  moins  6000.  Unes  de  fente  Wtl 
Ihjet  qui  en  eft  pourvu,  foyf^  CaïiflWere». 

CANNECIERES  &  Oifcmont,  en  Picardie,  dlo- 
cefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parlemer.t  de  P:iris, 
clcAion  d'AbbcvtUe  ,  doyenné  d'Airaine.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cannccicres  eft  à  une  d«mi-iieue 
S.  d'Oifemont.ft  à  3.  1.  S.  d'Abbevilk. 

Iciiwjft  ft  InteBdence  de  Sonen  ,  dleAlun  ^Ar> 

5pes ,  fcrgcnterie  d'Envermcuil.  On  y  compte  1. 
eux  privilégiés  &  69.  feux  taillables.  Cetteparoiilè 
eft  fituée  ^  nne  liei»del'OcéiO|  dt  k  |.'L  «  dénie 
N.  E.  d'Arqués. 

CANNES ,  Cajhum  de  Gann",  ville,  en  Provence, 
dîocêfe  .TÎgperie  d^  tecette  de  Gnflè,parfeiiient  de 
Inteiidafiee  d'An.  On  y  compte  is.  tém  de  ca« 
daftre  ,  600.  maifons  &  environ  $000.  ames.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  ,  dans  une 
contrée  extrêmemen»  agréable ,  au  fond  d'un  "olfe 
aiujuel  elle  donne  le  nom  ,  à  3.  1.  &  demie  N.  E. 
4e  Frfjuls,  j.  &  quart  0.  d'Antibes ,  autant  S. 
on  quart  à  TE.  de  GraiCè ,  &  ao.  &  demie  £. 
un  quart  an  S.  d*Aiz.  Long.  «4*  4t*  I4*  4]* 

$*•  s'* 

Sor  le  côtean  qal  eft  tout  proche  de  Cannes  , 
&  qui  fait  même  partie  de  cette  petite  ville  ,  eft 
un  ancien  château  avec  une  tour  qui  défend  le  port 
«O  plutôt  ta  plage  de  cette  ville  ;  car  à  proprenu-r.t 

Krur  ,  il  n'y  »  point  de  port  à  Cannes.  Honore 
itcle,  &  d'autres  auteurs  après  lot  prétendent 
que  Panden  CnfitUum  BUaredluam  dtott  fitué  fHré- 
ciiement  an  même  endroit  o&  Toat  atijoardlrai  le 
château  &  la  tour  dont  nous  venons  de  parler. 

Uy  a  à  Cannes  deux  paroilTes ,  en  y  comprenant 
cdie  du  Cj'ift  ,  qui  eft  un  hamiraii  à  une  lieue 
TSL  E.de  la  ville  de  Cannes,  &  compoië  d'environ 
ames.  La  pasoifls  de  la  ville  eft  deffènrie 
par  un  Ciud  dt  par  quatre  Secondaires  ou  Vi> 
caim  qid  ont  leurs  portions  congrues  &  part  an 
cafuel.  Celle  du  Canet  a  un  Curé  fit  un  Secon- 
daire ,  qui  font  l'un  &  l'autre  également  à  la  por- 
tion  conj;rae ,  laquelle  leur  eft  payée  par  te  SeU 
«wi^nr.Abfaé  de  Lerins. 

A.  «ne  petite  diftance  de  .Cannes  eft  un  petit 
taufent  d|e^  Capacias  ,  qui  a  été  éubli  ,  Air  la 
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rtqoltft  des  fltAftants  de  Cannes  ,  par  feu  M.  de 
Mrfgrigny,  alws  Evêque  de  Grade,  &  qui  avoit 
été  lui-même  auparavant  Capucin.  L'églne  de  ce 
couvent  eft  A«i  l^vecMlien  de  niat-FeliK  de 
Cantalrce. 

Le  Pere  Honoré  ,  Capucin  ,  qui  vivait  fca  It 
findademier  fiecle ,  &  qui  fut  l'on  des  pins  grands 
•Aenn  dvangéUqucs  qui  aient  Mm  ^  étoit  né  à 
Cannes,  &  prenoit  les  qurifadad'H— rfJe  Quaut^ 

miffiennaire  afojhlique. 

La  fituation  de  Cannes  eft  merveilleure ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  :  suffi  fon  terroir ,  qui 
a  cino  à  fix  lieues  de  circonférence ,  eft  des  miens 
cultivés.  On  y  recoeUie  en  abmdanee  des  vins  ; 
-dealiniles.des  des  dtrons,  des  oranges  0t 

autres  fruits ,  qui  y  font  tous  excellent:.  Mais  le 
principal  commerce  de  cette  ville  coalîfte  eu  an- 
choies  &  en  fardinesfillées ,  dont  il  fe  débite  année 
commune  feize  ou  dix-huit  cents  quintaux.  Aartfte 
la  terre  &  feigneurie  de  cette  Ville  vaafc  \  VAVbj 
de  Lerbs  au  moins  neuf  mille  livret  de  tente  par  an> 

On  peut  mouilleravec  desbarqMtft  avec  de  petits 
iidtiments  devant  la  ville, par  trou  è  quatre  brafTcs 
dlean,  ibndde  fâUe.  Mais  il  ne  faut  pas  s'appro- 
dier  de  trop  prèî  de  la  pointe  ,  nù  cil  le  château, 
i  eaufc  de  quelques  rochers  qui  font  aux  environs. 
Quand  le  temps  eft  beau ,  les  galères  peuvent  auffi 
mouiller  au  même  endroit  ;  mab  en  pareil  cas  ,  U 
faut  que  les  pilotes  aient  attendon  de  s'écarter  det 
ifles  de  Saint-Honoré  de  de  Sainte-MargneritSk 
foye^  Antibes ,  Gourian,  ifles  de  Lnins.&c.  ' 

CANNES  ,  dans  le  Gârinois-François ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Montereau.  On  y  compte  m.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  PYonne ,  à 
1.1.  S.  E.  de  MoBteiean,  dt4«4(4aaitB.&  JÎ*dn 
FootaiocMean. 

CAMMBS  »  fenSfiAnlie  CSnnlr  on  C^éllne 
Abbatitt.  C'en,  i  ce  qu'on  prétend  ,  le  nom  d'an» 
abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de  St.  Beno!t  ft  dn 
la  réforme  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de  Narboik 
ne ,  à  une  demi-lieue  au  S.  de  l'abbaye  de  la  GraA 
fe  ;  &  qui ,  ajoute-t'on ,  vaut  par  an  environ  }ooo. 
livres  de  rente  à  celui  qui  en  eft  nommé  Abbé. 
Mais,  nous  ne  trouvons  pas  que  cette  abbaye  Ctîfle 
ni  dan»  ks  FouilUs  ,  ni  dans  le  diftrift  du  diocefi: 
de  Karbonne ,  non-plus  que  dans  celui  de  Carcat- 
fonne  qui  lui  tl}  limitrophe  ,  &  où  fe  trouve  (ituée 
l'abbaye  de  la  Gralfc.  11  elt  vrai  qu'à  une  bonne 
dcrni-lic.ie  S.  O.  dc  cette  dernière  abbaye ,  de  fur  la 
rivière  d'Orbieu ,  il  exifte  une  paroiflè  ,  comme 
feus  le  nom  de  &  Pierre  des  Champs  ;  mais  il  eft 
^certain  qoe  cette  paroiflè  n'eft  point  nne  abbaye, 
-do  moins  aftoellement. 

CANNES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  8c  recette 
d'Uzès, parlement  dc  Touloufe,généralité  de  Mont- 
pellier,  ictLO  lance  de  r.anguedoc.  On  y  compt* 
53.  feux.  Cette  paroiftc  eft  à  5. 1.  S.  O.  d'LJzès. 

CANNES,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
'Biens ,  parlement  de  généralité  de  Tonlonlê  .  io^ 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  ao.  mb> 
Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  E.  de  Rienx. 

CANNES  Caudes ,  en  Languedoc ,  diocefe  dc 
recette  de  Saint-Pons ,  parlement  de  Touloufe , 

Scnéralité  dc  ?Iontpcllier ,  intendance  dc  Languc- 
oc.  On  y  compte  56.  feux. 
CANNES  Caudes ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Carcaflbnne ,  parlement  de  généralité 


de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc»  On  n** 
compte  que  lo.fei».  Cette  commonaoté  eft  I  a.L 

dc  demie  N.  N.  0.  de  CarcafTonne. 

CANNESSIFHKS  ù  Oumont  ,  en  Picardie. 
Vûyci  Cannecit-reî. 

CANl)£T  00  >  en  Pcrigord  ,dioce£;  &  éieâion 


6€  C  A  N 

de  Pcrigueux,  parlement  &  inteodaxtce  de  Bordeaux» 
On  y  compte  7*.  fttBU  Cette  pimiflê  eft  i  >>  J«  S. 
O.  de  tétixaem. 

CAÏOrr,  en  Piciurdie,  dioeelède  Ko/oa,  par- 
lemeot  de  Paris  ,  intendance  d'Amieoi  ,  ëleaioa 
de  Montdidier.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
foiiTeeilà  j.  1.  E.  S.  E.  de  Montdidier. 

CANNY  ,  dans  le  Bcauvoilîs ,  au  gouvernement 
'gjncral  de  riflc-de-France  ,  diocefc  &  élcélion  de 
Beauvais  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  7c.  f'i.uï.  Cette  paroiffc  cft  fituéc  fur  la 
litière  d«Tenreiii,à  $.  L  &  demie  N<0.  de  Beauvais. 

CAYTOBIESES  Sajot-Jeu ,  en  Ronergoe ,  dio- 
ccfe  &  cicélion  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloolë, 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  4.  feoz 
a.  belluç^ucs  6c  demie  de  feu. 

CANOCHtS  ,  en  Rouaiilon ,  diocefe  de  Perpi- 
^gnan ,  confeil  fupéricur ,  intendance ,  viguerie  & 
vecette  de  Rou£Uon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  i»  !•  &  demie  S.  O.  de  Perpignan. 

CANON,  en  Normandie» diocefe  de  Séez.pac* 
lement  de  Rouen,  inteoduee  d'Alençon ,  élection 
de  Falaifc ,  fcrgcnteric  de  Jumel.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroilfe  eil  à  4.  1.  N.  O.  de  Falaifc. 

CAÎ«0V1LLE,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
fergenterie  de  la  Bonncvillc.  On  y  compte  1.  feux 
prifilégiés0C38.feuztaiilabks.  Cette  paroiflè  eft  à 
j.  L  tCV.  O.  d'Evreux. 

CANOURHUE  C'a),  ville,  dans  !c  Gcvaudan,  en 
Iianj.;uedoc  ,  diocefe  ik  recette  de  Mrr;de  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  vjo.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  les  montii|^nes ,  fitr  un 
nillèaii,  à  a*  1.  &deus  tiers  S.  de  Marveiols,  4.O. 
de  Mende ,  de  ay.  V.  E.  de  Touloufe.  U  lut  I 
la  Canourgue  un  alTez  bon  commerce  en  bcftiaux 
&  en  étoffes  de  laine.  11  y  a  dans  cette  ville  un 

ieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  &  de 
a  dépendance  de  l'abbaye  de  Saint-V*'iâor  de  Mar- 
feille.  On  nous  aiTure  que  le  corps  de  St.  Fredoal 
ou  Fredou ,  Evéque  de  Meode  «  Martyr ,  répofe 
dans  régUre  de  ce  prieuré» 

CAMTAGRET ,  en  RownpM  »  diocefe  &  élecr 
tion  de  Shodès ,  parlement  dé  Toulodè  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  1.  fea94.  bel- 
Ingnesdc  un  quart  de  bellutjue  de  feu. 

CANTAIN,  dans  le  Càmbrcfis  ,  diocefe,  fLjJu- 
légndoD  &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Dooay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  patoiflè  cft  i  vue  petite  lieue  S.  O.  de 
Cambray. 

CA"NTAI.  (te)  ,  fnmcuff  mnntnf;r.c  d'AB*tl|^ne* 
Voyc\  le  tom.  i .  j-j'i.  Et  a]t)iiiez  à  cet  article, 
que  fur  le  Cantal  o:!  trouve  toutes  lortes  de  plantes 
très-curieufes  &  très-utiles.  C'eitaupied  de  cette 
montage  &  dans  le  bois  de  Lioman,  que  h  ziviete 
d'Alaimon  pnod  ùk  towee. 

CANTARBS  ,  au  comté  de  BIgorre  ,  en  GaC» 
cogne ,  diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloule, 
intendance  d'Aulch  ,  recette  du  comté  de  Bîgorre. 
On  y  compte  60.  feux. 

C  ANTÉ ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de  Pamiers , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  RouiRllon, 
recette  du  comté  de  Foix.  On  y  compte  7.  feux  de 
compoids  &  48.  feux  alinmaos.  Cette  paroiflc  ell 
iîtuéc  ^  une  demiFlieue  de  la  rt«•gauclledel*Âcrie- 
{;e .  à  ^  1.  K.  N.  O.  de  Pamien. 

C  ANTELEU  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  éleélion  de  Rouen.  On  y 
compte  197.  feux.  Ce  bourg  e  11  iitué  da;i5  Ij  ban- 
lieue de  Rouen ,  fur  la  rive  droite  de  la  Scjue  ,  îk 
trois  quart'^  de  lieue  0.  de  Rouen. 
CANT£LEU ,  en  Noonandie ,  diocefe ,  parle- 
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ment  &  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  d' Arques  J 
fer^;fi:terie  de  Rr.irhv.  Ou  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  Icuiement  18.  feux  laiUables. 
Cette  paroiiTc  à  }.  1.&  quart  O.S.  O.  d' Arques. 
.  CANTELEU  ie  BocMe ,  en  Ilonnandie,  diocelë 
parlement,  intendance  ot  amSûoq  d«Haaêa.  Ony 
compte  un  feu  privilégié  &  t8.lbBXtaillaUes.  Cette 
paroilTc  cft  à  j.  I.  E.  S.  E.  de  Rouen. 

CANTELEUX.  en  i'irarJie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élcâion  Se 
doyenné  de  Dooclen.  On  n^  compte  qu'un  ftid 
fini» 

CANTELEUX  ,  en  Artois  ;  diocefe  d'Artas  , 
conlêil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ^ 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Saint- 

Pol.  On  y  compte  6.  feux  (Se  29.  perfonncs. 

CANTELOLT  ou  Saint-i'icrre  de  Cantclou  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Coûtances ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  éleftion  de  \'alot;ne  , 
fergenterie  du  Val-dc-Saire.  Un  y  compte  79.  /eux. 
Cette  panùBè  eft  à  }.  1.  de  tien  N.  N.  £.  de  V»- 
Ic^e. 

CANTEN^C ,  dmr  leBouidelois,  en  Guyenne^ 

diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  cleAion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdii^iun  de  Blanquefort.  On  y  compte 
x6$.  feux.  Cette  paroilTc  Ciuée  à  une  dcmi- 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  GsTOMie  ,  dC  à  |.  1.  dt 
demie  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

CANTENAY  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  dioceiè  & 
élcftion  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 1 J.  feux.  Cette  paroifle 
e:l  fîtuée  au  confluent  de  plnfieuis  rimcfet,  à  untt 
petite  lieue  N.  d'Angers. 

CANTEPIE  Saint-Hilaire  de  l'IOe ,  en  Picardie, 
diocefii ,  intendance  &.  éleâion  d'Amiens ,  paile- 
aaent  de  FaA ,  doyenné  de  Garaaciws.  Ony  coQptv 
88.  fieux.  Cette  paroifTc  eft  lîtuce  fur  la  rivière  de 
Brefle,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Gamacbcs. 

CANTES  &  Pailloles,  dans  l'Agenois ,  en 
Guyenne,  diocefe,  parlement  &  intendance  dv 
Bordeaux ,  éleétion  d'Agen ,  jmifiliftloa  de  Caflô- 
neuil.  On  y  compte  3 1.  feux. 

CANTHELON.en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayet»,  parlement  de  Rotten,  intendance  de  ëlec- 
tion  de  Caen  ,  fcrgentef!e  d*Argences.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  à  une  demi-licue  £■ 
d'Arf^eiices ,  &  à  j.  1.  ôc  deux  tiers  E.  de  Caen. 

C  AN  TIERS,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
ôi  intendance  de  Rouen,  éleélion  de  Gifors.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  6j.  feux  taillables* 
Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Gifim. 

CANTIGNY,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  cicftion  de  Mont- 
didier. On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilTe  ell  à 
une  licui'  O.  N.  O.  de  .Montdidier. 

CANTI.Ml'RÉ  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Cambray  Si  fituée 
dans  un  des  fiuubonigs  de  cette  viUe.  Cam* 
biay.   

CANTIN ,  dans  la  Flandre-Franqoîfe ,  dîoce(e 
d'Arras ,  pariement ,  fubdélégation  &  recette  de 
Doviay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  44.  fewu 
Cette  paroiftc  cft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Duuay. 

CANTOBRE  ou  Cantabre.cn  Roucrgue, diocefe 
de  Vahrcs ,  parlement  de  Toulouiè ,  intendance  de 
Montauban ,  éleélion  de  Milhaud.  On  y  compte  7. 
feux  d(  1 6.  beUraues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à 
1.  di  tiers  E.S.  E.  de  Milband. 

GANTOIS  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  fînycnne  , 
diocefe  ,  parleirent  ,  intendance  &  ekilion  de 
Bo,  Ji:;i;ix,  jurik'.ict ; _;u  du  comté  de  Bcnauges.  On 
y  compte  108.  tcux.  Cette  paroifTe  eft  i  6.  1.  E.  S. 
£.  de  Bordeaux. 

CANTON  de  Bculotte  (ie;  ,  enFiancbe-Gemté, 
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iiocefe  ,  parlement  &  ir.tiindanre  cic  Befançon  , 
bailliage  de  V'cfcjul  ,  prt-votc  iJl-  Faucogney.  On  y 
compte  I  X.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une 
lieue  &  deux  tien  E.  N.  B.  de  FmiOOglwy»  &  8. 
&  demie  N.  £.  de  Velbul. 

CANTOK  de  Montreuil ,  endave  de  Brigoefl 
(le^  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement 
de  Pâriï  ,  intendance  de  Poitiers  ,  ékftion  de 
Confolans.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paniflè 
eft  h  5,  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Confolans. 

C  ANTON  de  St.  Pierre  &  de  St.  Junien  ,  en 
Poitou ,  diocelè  de  Limoges ,  parlement  de  Paris, 
inteadaoCT  de  Foiden ,  ëMÛoa  de  Coaiblaai. 
Ou  y  coarats  $<>•  £nis> 

CANTOR,  en  Béaiii ,  diocefe  de  Daz  ,  parle, 
ment  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fcncchautTée 
de  Sauvetcrre.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  ue  demUiew  B.  N.  E.  de 
ISavarreins. 

CANVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe ,  pal», 
ment  de  mtendaace  de  Roueo,  éledioii  d'Annes, 
diftiift  comra  fiiot  le  oon  ifAeemgtmtnt,  un  y 
compte  un  feu  privilédé  &  147.  feux  tail  labiés. 
Cette  paroifTe  eu  fitoee  dans  une  contrée  fertile 
CD  grams  &  en  pâturages. 

.  CANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  «'lec- 
Ûaa  de  Coûtantes  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  7 
compte  80.  feux. 

.  C  AN  VILLE ,  ea  Normandie ,  diocefe  de  Cofl- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 

cltcliûii  de  Carcntan  ,  fergenterie  de  Bcaumont. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiilë  e(t  iituée'à 
une  lieue  de  l'Océan,  &  à  S-'  O.  N.  0.  de  Carenmn. 

CANVILLE  Notre-Dame  &  Canville  St.  Mat- 
«  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  élcAion  de  Caudelsec.  On  f 
compte  6.  feux  privilcgiés  de  180.  fenz  taîlfaAiles. 

CANUT  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Dai  ,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  knéchaulÎL'e 
de  Sauvctcrrc.  On  y  compte  $.  feux  cl'c  li^mi.  Cette 
cotnmunauté  ell  à  trois  quarts  de  lieue  £.  S.  Ë.  de 
Sauvctcrrc. 

C  A  N  Y ,  en  Picardie  ,  dioceiè  de  intendance 
jd*Aniiens ,  parlement  de  Paris  ,  dleâion  de  Fé- 
lonne. On  n'y  compte  point  de  feux. 

CANY  ,  en  Picardie  ,  éleétion  de  Montdidier. 
Voye\  Canny. 

CANY  ,  bourg  ,  paroilTe  &  fergenterie  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  éleâion  de  Caudebec.  On  y  compte 
feux  privilèges  de  sj$.  feux  taitlablcs.  Ce  bourg  eil 
StodMtlapetilerivieredeDatdan,  ànne  liene  de 
demie  de  l*Oeéan ,  t.  S.  O.  de  St.  Vallery ,  6.  K. 
îï.  O.  de  Caudebec  ,  &  ic.  &  iJcaiie  N.  O.  de 
Rouen.  II  y  a  à  Cany  une  jufticc  Royale  ,  de  la- 
quelle relèvent  dix-fept  paroiiVes.  11  Ce  tient  en  ce 
bourg  un  marché  tous  les  lundis ,  &  deux  foires 
par  an.  La  feigneurie  de  Cany  efi  une  terre  confi- 
dérable  avec  le  titre  de  marqoUat.  La  moDta|ne 
de  ce  nom  a  aûUe  qoatre  cents  qoarante  ttuiêt 
dehaateor  aa-deffiis  dn  dmaa  de  la  aaer. 

•CAO 

CAOXCHES ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
skox,  parlement  de  Rooen,  intendance  d'Alen- 
.çon  ,  ^eftîoa  de  Bemay,  dîftrift  des  paroUc»;- 
miites.  On  y  compte  64.  feai> 

CAOURS  lez  Près ,  en  Picardie ,  dioeelë  &  in- 
tendnnre  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleflioa 
d'Abbeville  ,  dillritt  de  Ponthicu.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroilTc  eftlituce  dans  une  conîrce 
îsrtîle  en  grains,  en  bois,  en  f.&;oiages^  en  lins 
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&  en  chanvres ,  à  cinq  quarts  de  lieoe  N.  E.  d'Ab- 
beville. 

CAP 

CAP  de  Bufch ,  en  Galbogne.  Vofe\  Rufcli. 
CAPAS ,  an  pays  de  Bom ,  dans  le  Bourdeloîs , 

en  Guyenne  ,  ciocefc  ,  pnrictrent  ,  intendance  Sc 
eleftion  de  Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  Saint-Pol-en- 
Born.  On  y  compte  $«.  feux. 

CAPBRETON ,  bourg ,  au  pays  de  Maronnes , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bor- 
deanx,  intendance  d'Attfcb,éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  3)4.  îtat.  Cm  boarg  eft  fitotf  dans 
une  contrée  fablonneufe ,  ftérile  &  extrêmement 
maigre ,  qui  ne  produit  prcfque  pas  de  bled ,  (mais 
où  l'on  recueille  du  vin  excellent,  dont  la  qualité 
approche  fort  de  celle  du  vin  de  Champagne), 
fur  le  bord  de  l'Océan  ,  à  3.  1.  N.  de  Bayonne  ,  & 
5.S.  O.  de  Dax.  Loos.  16.  10.      lat.  43.  )8.  26. 

Le  bootg  dont  il  eft  qnefiion,  antietbis  l'un  des 
plus  beaux  du  royaume ,  eft  aoionrd'hid  un  des 
plus  nauvres  de  des  pins  dëlêrts.  U  eft  très-ancien  ; 
s'il  en  permis  de  tirer  des  conjeflurL--^  tir  cnfîqucs 
fragmens  qui  fc  trouvent  écrits  en  latin  tla;i .  les 
archives  de  la  communauté  de  ce  bours^  ,  oii  il  ell 
appelle  Capaf  Bruti.  C'cll  de-là  que  les  anciens 
ont  inféré  que  ce  bourg  avoit  été  fondé  par  Brutus , 
neveu  de  Caton ,  lequel  ayant  abandonné  le  parti 
de  Pompée,  aptîs  U  bataille  de  PhaHîde ,  pour 
fnhrre  celai  de  CâSnr,  fat  envoyé  dans  ce  pays ,  qui 
étoit  alors  conmi  finale  nom  de  Novempopulanie 
ou  troificmc  Aquitaine.  On  prétend  qu'il  y  jetta 
les  premiers  fondements  de  Capbreton  ,  &  qu'il 
l'nppella  de  fon  nom  Caput  Bruti.  Ce  qui  prouve 
d'une  manière  moins  équivoque  quelle  eft  l'ancien* 
neté  de  ce  bourg ,  ce  (ont  les  anciens  monuments 
qui  fublîftent  encoic.  On  y  voit ,  entr^ïnties ,  à 
une  portée  de  canon  du  bourg ,  une  ▼ieille  eha- 
pclle  ,  connue  fou';  le  nnm  de  Bouret  ,  laquelle 
étoit  autrefois  un  monaftere  de  l'ordre  des  Tem- 
plier'; ,  &  qui  depuis  tut  (!;>n['.ée  aux  Chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéruiàlem.  Cette  chapelle 
tombe  en  ruine ,  &  il  n'y  a  plos  aucnas  levenns 
qui  finent  nSeStés  à  lion  entre^en* 

Edouard  L ,  Roi  d'AogleterM  Due  de  Gmeo- 
ne  ,  donna  aux  habitants  de  Capbreton ,  plunenrs 
beaux  privilèges ,  pareils  à  ceux  de  la  ville  de  Bayon- 
ne :  ces  privilèges  font  écrits  en  latin,  &  datés 
du  4.  Oélobre  1 301.  I.c  Roi  Louis  XI.  s'étantren- 
du  à  Bayonne  ,  pour  s'aboucher  avec  Henri ,  Roi 
de  Cailille ,  con£rma  les  privilèges  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  dï  notre  cela  il  tes  augmenta  con- 
fidérablcment ,  comme  il  patdtpac  one  charte  de 
fan  146 1. ,  par  laquelle  ce  Prince  permet  ans  ha- 
hitanf:  t'e  Capbreton  de  négocier  dans  toute  l'é- 
té nJ  ne  de  fon  royaume  ,  fans  exception  de  lieu  ÔC 
Irfii'i  j  ayer  aucune  fr^rtc  de  droits.  Les  Icttres-p.:- 
tentes  où  font  portés  ces  privilèges ,  font  mention 
que  c'eft  en  crafidération  de  la  grande  lîdélité  & 
obéiflMce  dont  les  habitants  de  ce  bourg  ont  donné 
dans  tons  lû  temps  despreuvesbienoonftat^e8,qiieee 
Prince  a  bien  voulu  les  traiter  fi  favorablement.  En  ef- 
fet, on  peutafRirer  que  fous  le  règne  de  ce  Monarque, 
les  habitants  de  Capbreton  n'épargnèrent  rien  foit 
pour  découvrir  les  embûches  qu'on  leur  tendoit , 
foit  pour  repoulTer  les  eSbrts  des  ennemis  de  l'état. 

Ces  privilèges  furent  ratifiés  &  augmentés  l'an 
1570.  par  Charles  IX.,  lequel  créa  quatre  Juratsaa 
bourg  de  Capbicloo,  avec  pouvoir  o'exeicer  la  no-  • 
lice  &  d*affifter  le  Bailli ,  Juge  fubalteme ,  dans 
Il  dirtrihution  de  la  juftice  civile  &  critninellc.  Ce 
fut  vers  ce  temps-là  que  ce  bourg  comment,a  à  per- 
dre de  {or.  Udlre.  En  i  $68.  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  s'emp axèrent  de  dix  navires  de 
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CwbietOD,  qairevenoientdc  la  pêche  de  la  morue 
fisot,  dont  us  ctoient  tous  chargés.  Cependant  « 
cette  pote  ,  quoique  foct  conGdJrable  pour  un  lieu 
tel  que  ceb!  de  Capbreton ,  n'empêcha  pas  les  ha- 
bitants de  Ce  bourg  d'envoyer  à  leurs  propres  frais 
&  dépens ,  fous  les  ordres  île  M.  iIl  Montluc  (alors 
Lieutenant-Géncral  des  armées  d.i  Roi  &  de  h  pro- 
vince de  Guyenne ,  &  depuis  Maréchal  de  France) 
fizcbaloapes  vuees  &  équipées  de  cent  cinquante 
mtdoia,  poor  gpmler  la  itnece  de  Bordeaux  ou  de 
Gsraïue ,  «os  imteofs  «A  IVw  a«oit  lieu  de  ciai» 
dw  une  dncente  de  la  fan  det  Briigbnnaire»,  avec 
qui  tous  les  Catholiques  de  France  etoieot  en  guer- 
re. Cet  fil  clialoupes  firent  très-bien  leur  devoir  ; 
on  fc  battit  départ  &  d'autre  ;  &  il  y  eut  une  tren- 
taine d'botnmcs  qui  furent  tués  du  nombre  des 
cent  cinquante  qui  compoibieat  les  équipages  des 
chaloupes  en  queftioo.  Oaos  II  même  année ,  les 
Jubitants  de  Capbreton  envoyèrent  auffi  à  leurs  pro- 
pres frab ,  vingt-cioq  hommes  pour  aider  à  garder 
la  ville  de  Bayonne  ;  &  outre  cela  ils  armèrent  deux 
vaiflèaux ,  alors  sppcliés  gallions  ,  pour  tenir  en 
iïlreté  la  rivière  d'Adour,  en  s'oppofant  aux  Hugue- 
nots du  paya  de  Béam ,  qui  avoient  médité  quelque 
tnutfmt  coot»  ks  cAtes  de  Giqpeaae  Jfc  ém  C«C> 


CAP 

cbandifes.  llnta^eani'liuiil  n'y  «  ^los  k  Capbee* 
ton  ni  poit  ni  cofnjDeMa  ,  4f[d  MiflK  i  ' 


(dAnarcbes  doatiamisinwia  de  rendre  ( 

p(e,  4l  qui  coûtèrent  beauconp  aux  habitants  de 
Caporetou  dans  les  années  i  ;68.  &  i^6<). ,  ne  pu- 
rent qu'être  très-agrcables  au  Roi.  Auffi ,  Henri 
IV. ,  à  Ton  avènement  à  la  Couronne ,  ne  fit  nulle 
flifficulté  de  confirmer  tous  les  privilèges  dont  ce 
bourg  étoltmpoflidEoai  de  outre  cela,  il  tan  don* 
na  en  diverlêi  «cnGou  dta  oarqnei  paitkoUtaet 
dt  IbnafièéUon  &  de  là  bienveillance  :  en  voici  nue 
preuve ,  tirée  d'une  lettre  que  ce  grand  dc  bon  Roi 
voulut  bien  écrire  aux  Jutats  de  Capbreton. 
»  M£SSl£UfiS  ,  le  Capitaine  Dulac  ,  pa'fent 

•  porteur,  s'en  allant  pardcvers  vous,  j'ai  bien 

•  voulu  faire  la  préfente  pour  vous  afl&rer  de  plus 
»  en  plus  de  mon  amitié  &  home  «elooté  en  votre 
»  «adroit»  aiolî  que  je  lui  aioidoond  de  vous  témoi. 
»  gnet  de  ma  part  ;  auffi  s'il  liirvenait  quelqucchoië, 
»  qui  méritât  que  i'i;n  fulTc  averti  ,  &  en  quoi  vous 
jj  penfierqueje  vous  puille  faire  duplaifir,  croyez 
»  que  ce  fera  rie  bon  cœur  j  &  ne  faudra  que  bail- 
vler  vos  lettres  audit  Dulac  ,  qui  me  les  tara  tenir 
9  Ifirement  ;  l'ayant  envoyé  en  vos  quartiers  pOOr 
»  veiller d(  avoir  reoil  à  la  confervation  de  mon  port 
»  d*Albfet ,  ce  qoi  en  dépend  -,  à  quoi  je  vous 
>j  prie  ter.ir  la  main  ,  &  faire  euforte  que  tout  js  clio- 
w  les  aient  la  hti  que  je  délire  ;  ce  que  me  promct- 
»  tant  de  vous  ,  je  ne  vous  en  dirai  davantage  pour 
M  prier  Dieu ,  vous  avoir ,  Meffieurs  ,  en  la  lainte 
«  digne  garde.  De  l'Ifle-enJoaidaln  »  ee  4>  lida 
»  iSt4.  votre  boa  ami  HenrL 

Lonis  de  Fois  ,  c«  làmetn  Ingénieur  qui  bitit  la 
tour  de  Gordooan  à  l'embouchure  de  la  Garonne  , 
fc  trouvant  i.  Bayonne  ,  h  fon  retour  de  iMacind 
où  il  vcnoit  de  faire  exécuter  le  plan  du  château 
de  l'Efcurial ,  entreprit  de  faire  une  digue  au  moyen 
de  laquelle  le  port  de  Bayonne  devint  praticable  pour 
toute  ibrte  de  bâtiments*  Pour  cet  efiet ,  il  tofca 
la  rivière  d'Adour  à  fe  bm  me  ouverture  de  Ik  le 
}eticr  dans  k  mer,  à  un  quart  de  lieue  de  ladite 
ville.  Auparavant ,  cette  rivière ,  groffie  des  eaux 
du  Gave  &  de  la  Nive  ,  qui  descendent  des  Pyré- 
nées ,  paflbit  devant  le  Capbreton  ,  &  y  formoit 
un  beau  fleuve  qui  s'alloit  jetter  dans  la  mer  au 
vieux  Boucaut ,  à  i.  1.  &  demie  N.  de  ce  bourg. 
Alors  le  commerce  de  Capbreton  itaSlt  d'amant  plus 
«oolîdéroble ,  que  les  gros  navires  ne  trouvant  pas 
aflêz  d'eau  pout  monter  jufqu'à  Bayonne  ,  étoient 
^iî_j^  de  sfjf  anhec  de  d'y  déchi^  *  


quelque  conlîdératien. 

Quoiquele  bourg  dontU  s'agit,  eUtpeidu,* 

l'établiiiement  du  port  de  Bayonne,  en  l%TOm,  im 
principal  &  prefque  l'unique  moyen  de  fdbfifier  qu'il 
avoii  eu  jufqu'alors  ,  fcs  habitants  n'en  furent  pas 
moins  attentifs  à  fe  menagerla  corrfirmxîtion  des  di- 
vers privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  ancien» 
nement  i  &  nul  de  nos  Rois  ,  depuis  Charles  IX.  ^ 
a»  fdk  wfiile  à  les  traiter  avec  la-mine  boncépw 
rapport  à  cet  objet.  Auffi  les  babitaotade  Capfate» 
ton  s'empreiTercnt-t'ils  toujours  &conftater-leiir  at> 
tachement  à  la  Couronne  en  toutes  occafions.  Aa 
iîege  de  la  Rochelle  &  à  celui  de  Footarabie ,  ils 
donnèrent  des  marques  brillantes  de  leur  coiu-agc. 
Au  dernier  de  ces  lièges ,  au  mois  de  Septembre 
i6}8.,  les  (ieurs  Ltbet  de  Campait ^  tous  disnt  to» 
bitanis du  Capbreton,  dt  fommandant  diaam  uà 
brigandn  de  ce  bontg,  le  comportèrent  «vec  tant 
d'habileté  &  de  valeur,  que  c'cft  à  nix  principale- 
ment que  l'on  dut  la  confervation  du  l'nuc  e  de  Cou- 
dé ,  qui  fut  obligé  de  lever  le  liepe  de  Fontarabie 
avec  la  plus  grande  précipitation.  En  1690. ,  1691, 
&1692.  leboure  duCapbretoa  feoniitflBBOR  «n 
bon  notduede  tresJiraves  geni:poar  leaaméea-iia- 
vriesdn  Rot;dt  depuis  cetempt,dnet*«ftpaffil«nict»i 
ne  occafion  où  les  habitants  de  ce  bourg  ne  fe  fbient 
également  diftingués  par  leur  lelc  pour  la  patrie. 

Le  cours  de  la  rivière  d'Adour  ayant  été  détour- 
né, comme  nous  l'avons  dit ,  le  Boucaut  de  Cap- 
ifeton  ù:  ferma  in&niiblement  ;  &  aujourd'hui  è 
«eine  y  refte-t'il  un  petit padrae  sourréamiemenC 
d'one  partie  des  «ans  dont  es  nnad  b  lac ,  qoi 
eft  fitué  tout  proche  de  ce  botn-g.  Cela  eft  caïue 
qu'un  bon  nombre  de  mailbns  de  Capbreton  ont 
étérendues  inhabitables,  les  unes  ayant  été  inon- 
dées ,  Oc  les  auues  remplies  de  fable.  On  craint 
avec  raifon  que  ,  dans  la  fidte ,  fi4'oo  ne  donne 
lue  ifliie  aux  eaux  du  lac ,  ce  boorgae  Ibk  on  01»» 
tîdnment  lubmergé  ou  enterré  dans  iMiifUafcUB» 
pareille  fituation  ne  paroiflant  rienomias  ara> 
cieolè  anz  habitants  de  Capbreton ,  cens  qoife  loist 
trouves  le  plus  à  leur  nife  fe  font  retivés,  les  uns 
dans  les  campagnes  voiiincs  &  les  autres  à  Bayonnew 

Cependant  ,  on  prétend  à  Capbreton  c{ue  fi  jn» 
mais  il  prcnoit  envie  au  Roi  de  fe  prévaloir  d^iia 
avantage  que  lui  offire  la  nature,  il  fcroit  pofflUe-d» 
faire  nn  des  meilleurs  nom  de  FfMKe  an  Meo  ap- 
pelld  U  Gauf,  qui  eli  tout  pioebe  de  oe  bourgk 
C'eft  un  èndroit  profond  ,  &  où  la  mer  eft  toujours 
pacifique ,  lors  même  des  plus  grandes  tempêtes. 
Ce  port,  ajoute-t'on  ,  pourroit  être  porté  à  faper- 
feâion  fans  que  l'on  fût  obligé  à  une  dépenfe  eK- 
tiaocdjaain  t  dl  il  Aroitd'aillears  d'un  très-grand  {9» 
cours  pour  le  conmerce  de  Bayonne  ,  oà  la  ban» 
eft  impraticable  dès  qu'il  y  furvinît'le  noindiv  ma», 
vais  temps  ;  ce  qoi  met  les  navires  dans  Is  r.éccflfité 
d'aller  relâcher  au  paflâge  ou  en  quelqu'autre  port 
d'Ëfpagne.  ReAe  à  fçavoirfi  ft  Bayvuaa  «a  penfe 
comme  à  Capbreton. 

En  ,  fous  le  règne  de  Fran(jois  I.,  lila- 
thieu  de  Lalanne  ,  Chanoine  de  Daz  de  Prieur  do 
Capbreton ,  fonda  dans  T^lilè  paraifiiale  de  St. 
lTlcolasdecebourg,fîx  prébendes  àlacliargequeceua; 
qui  en  (broient  pourvus ,  chantcroient  tons  les  jours 
l'office  complet  de  la  Vierge.  Les  fonds  que  ce  pieux 
fondateur  deilina  pour  remplir  cet  ob^t ,  ^renC 
dans  la  fuite  augmentés  des  libéralités  de  cerlaiaa 
habitants  ;  &  il  fut  en  même  temps  confirmé  ce  qui 
avoir  été  établi  lors  de  l'inflitution  d«  ces  prében> 
des,  avoir  ,  qu'elles  feroient  toujours  aSeâées  à 
&  Frttres ,  &  qu'en  tout  temps  ceaade  Capbretoa 
ièniantf r^ésA  ton  «otec*. 

Ce 


Digitized  by  Google 


CAP  ' 

(Ce  mlmoire  cfl  extrait  &■  thi  Hes  archives  du 
inurg  de  Caphreton  ,  avec  attejiatiom  des  Jurais'). 

CAPDEJOUX  ou  Saint-Paul  de  Capdejoux,  en 
IiMJflMdoc,  dioceiè  &  recene  de  Lavanr,  gé- 
nmlné^INn'leineiitdeToaloal*,  btendance  de 
lairanedoc.  On  y  compte  48.  fem.  Cette  paroiiTe 
eft  maéc  far  la  rivière  d'Agout ,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de 
Lavaur. 

CAPEL  Clt),  en  Picardie,  diocefc,  intendance 
&  cledlion  d'AmiL-ii^ ,  parlement  de  Paris,  doyen- 
né de  Poix.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  pareille 
eft  à  4. 1.  &  trois  quarts  S.  O.  d'Amiens. 

G  Af  ELLE ,  Caj^ella ,  autrefois  dite  la  Cbapelle- 
Siea,  CaftOa  Dei,  dans  le  dioeeft  de  Teronen- 
ae ,  unie  aniourd'hui  dans  celuide  Boulogne ,  & 
iiil>  de  la  ville  de  ce  nom  ;  dans  le  Bonlonnois, 
padement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  C'eft  le 
aMB  d*nne  ancienne  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
deSaint-Au^unin  ,  dont  il  ne  reilc  plus  ni  bâti- 
timents  nicgiifc  :  c'cft  fciiienîint  un  titre  qui  vaut 
j.ou  400.  liv.  de  rente  à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

CAPELLE  ,  dans  la  l-landre-Fran(;oife  ,  dio> 
celé  de  Tournay  ,  jparleinent  d«  Douay  ,  intendan- 
ce, iiibdélàption  «  recette  de  Lille.  On  y  coopte 
SD.ftai.  Cette  paroiflê  eft  à  j.  I.  S.  S.  E.  de  LOie. 

CAPELLE  (la)  ,  Sanfle  Mj-Le  de  Ca^eUl 
'Ahba'.Ut , abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Prcmon- 
tré  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en  Gafco^^ue  , 
diocefe  &  parlement  de  Touiout'e  ,  intendance 
d'Aufch ,  éleftion  de  Riviere-Verdun  ;  fitiiJc  fur 
la  rive  gauche  de  ta  Garonne,  à  j.  1.  N.  O.dc  Tou- 
lindé.  Cette  abbaye  eft  en  eommende ,  &  elle  vaut 
aa  moins  3  s  00.  livres  de  rente  au  fiijet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
aeibit  qoede  300.  florins. 

CAPELLE  (  la  ) ,  petite  ville  ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  Laon  ,  par'emcnt  de  Paris  ,  intendance 
de  SoilTons,  éleÂiondc  Guifc.  On  y  compte  IJS- 
fc.ix.  Cette  ville  eft  Ctue'e  dans  une  contrée  fertile 
en  bled  &  autres  grains ,  à  4. 1.  &  trois  quarts  E.  N.E. 
deGuife,  2.  iSc  deux  tiers  >3.  de  Vcrvins ,  &  8.  & 
tîccs  N.  N.£.  de  Laon.  La  Gapelle  «toit  autrefois 
•ne  place  confidénhle.dt  noe  des  de6  de  la 
«ince  de  Ptoardie.  Les  Elbagnob  la  primit  en 
1636.,  &  leCaidbal  de  ta  Valette  la  reprit  Tannée 
foivante.  Les  fortifications  en  ont  été  rarjev;  &  ce 
n'cft  plus  aujourd'hui  à  proprement  parler ,  qu'un 
fimpkbor.ig. 

CAPELLE  (la  ),  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  T  nuloulc  ,  géné- 
nlité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  33.  feux. 

CAPELLE  C  la  ) ,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille,  ronfeil- 
provincial  d'Artois ,  hsiillaye  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  J  l .  feux  &  i  S  1 .  perfonncs.  Cette  pa- 
iDiffe  eft  à  une  petite  lieue  S.  S.  O.  de  Hefdin. 

CAPELLE  d'Aujac  (  la  )  ,  en  Quercy ,  diocefe 
de  Caliors ,  parlement  de  Touloufc,  intendance  de 
Mootaaban ,  éleâioA  de  Figeac  On  y  compte  3. 
fna  &  8 1 .  belInsiMS  demie  de  fou.  Cette  pHdOb 
|irfklio.|.ll.a  de  FIgeac.  à  1.  L  lii.  E.  de 
fodlhc. 

CAPELLE  Eaniac.cn  Quercy  ,  diocefedeCa- 
fc^r^  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  cleftion  de  Figeac.  On  y  compte  xx.  feux 
&  tS- bellngucs  de  feu.  Cette  paroiilè  eltà3.  1. 

K.  de  Figeac. 

'.CAPELLE  BIcis  (la)  ,  eft  Ronetrae  ,  dio- 
bfe  de  Rhodès ,  parlement  de  Toalowè ,  inten- 
Itoce  de  Mootauban ,  éle Aton  de  Villefranche.  On 
'compte  i.  feux  &  71.  bcllugnes  de  feu.  Cette  pa- 

Otlîe  ell  à  ,.  I.&  demie  S.  E.  de  Viilefranche. 

•  CAPELLE  EroQck.  dans  la  f  landre-Maùtime. 
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diocefe  de  Saint-Omer ,  parlement  de  Dotiay , 
tendance  de  Lille ,  fubdélégation  &  recette  de  Bfltuw 
bourg.  On  y  compte  77.  mux.  Cette  paroiÊè  «ftl 
une  bonne  làeae  S.E.  de  Bourbourg. 

CAPELLE  Cabannac  (  la  ) ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe &  éleftion  de  Cahors,  parlement  de  Tmiloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  4.  Icux  ^ 
67.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eli  lituée  daUl 
une  contrée  allez  fertile  ,  à  6.  L  O.  de  Cahors. 

CAPKLLE  CheuieaC  la  )  ,  en  Rouergue,  dio- 
cefe &  élection  de  Rhodès,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  n'y  compta 
point  de  feux ,  mais  ibaleineat  <o.  bellonies  fit  im 
ijnait  de  belliig!M  de  fini.  Cette  paroiffle  efti  i* 
U  it  demie  E.  N.  E.  de  Rhodis. 

CAPELLE  Etnrezic  (  la  ) ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  iiiom  ,  élcâiond'Auriliac.  On  y  compte 
4-7.  feux.  Cettepiaxoiaèeft  à3.t  AcdemieS.0. 
d'Aurillac. 

CAPELLE  FajoUesCla),  enQuercy ,  diocefe  àt 
cleéliom  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloulë,inteiw 
dancc  de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  Geus, 
mais  (êttlement  c.  bellugues  de  feo. 

CAPELLE  Faicelle  (  la  )  .  en  Rouert^ue  ,  dîo« 
ccfe  lie  Vabres,  parlement  de  I  ouioufe,  intendance 
de  .Montauban  ,  éleftiondc  Milhaud.  On  y  compte 
4.  feux  95.  hcllii^iie'.  lit  trois  quarts  de  bell.ignc  de 
feu.  Cette  paroilie  cli  litiiÇe  dans  une  contrée  fort 
inontaj;neulc  ,  mais  allez  fertile. 

CAHliLLE  de!  Fraille  (  la  )  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris,  niten» 
dance  de  Riom,  éleAion  d'Aurillac.  On  y  oompta 
1 68.  feux.  Cette  poioiflê  cA  fitwfe  dans  tue  conôte 
aflêx  fertile ,  i  4. 1. 0.  S.  O.  d'Aurillac. 

CAPELLE  Lievron  (  la  )  ,  en  Quercy ,  dio- 
cefe, inten  ianre  <!!<:  élection  de  Montauban,  par- 
lement deTuu'.oufe.  On  y  compte  8.  feux  &  s  bel» 
lugues  &  demie  de  feu.  Cette  paroiîîe  cil  lituée 
fur  un  ruilTeau  qui  va  fe  perdre  dans  l'Aveyrou  ,  à 
9. 1.  N.  E.  de  Montauban. 

CAPELLE  Marival  ou  Morival  (  la  ) ,  en  Quercy 
dfoccfi)  de  Cahors,  parlement  de  T  ouioufe,  ioteo* 
dance  de  Montauban ,  Cleftion  de  Figeac  On  y 
compte  10.  feux  7).  belhignes  &  trois  quarts  ib 
bellu^ue  de  feu.  Cette  paroiflë  cft  k  }.  Il  fit  quart 

K.  >!;  o.  de  Figeac. 

CAPKI.LI-.  iMontburiol  C  '2  ),  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité 
de  Totdonfe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  11$.  ^ux.  Cette  paroilTe  eft  lituée  dans  une 
COntr^SeaiTez  fertile  ,  à  3. 1.  &  demie  N.  E.  d'Alby, 

CAPELLE  Segalau  (  la  )  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cere  &  recette  d*Alby ,  parlement  de  gendraÛtd  da 
Touloufe ,  intendanee  de  Languedoc  On  y  compta 

1  S  -  feux. 

CAPELLE  de  Saint-Paul  d'Efpres  C  la  ) ,  en 
Quercy,  diocefe,  intendance  &  élection  de  Mon- 
tauban, parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  4. 
feux  41.  bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  pacoiflô 
«ft  à  7. 1. 0.  N.  O.  de  Montauban. 

CAPELLE  Valaguier  C  la  ) ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rfaiidès ,  parlement  de  Touloufis,  inteiH 
dance  de  Montauban,  éleftion  de  Villefrandie.  On 
y  compte  4. feux  58. belluguesfittïobquanidebel-f 
luguc  de  feu.  Cette  patoiue  efl  à  J.  1.  *  demie K.  a 
de  Villefrandie. 

"  CAPELLE  dcl  Vem  C  la  )  ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance dîf  Montauban ,  éledion  de  \  illcfrar.clie.  i  )a 
y  compte  s.  feus  &  99.  bellugues  de  feu.  Cette  pa* 
Toiflë  eft  fituée  dans  une  contrée  aOes  fixtile ,  fan* 
cipalement  en  pâturages.  * 

Ç,AS&LLS.  Viercaut  (la^ ,  «a  Auvergne  ,dlo- 


I 


Digitized  by  Google 


jo  CAP 

eefc  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris ,  înt 
de  Riom  ,  tlcAion  d'Aurillac.  On  y  compte  lio. 
ienx.  Cette  paroifTe  eft  fituée  dans  une  contrée 
aBOatagneafc  ,  à  j.  1.  &  demie O.  d'Aurillac. 

CAÏKLLE  Saint-Pierre  (la),  dans  la  princî- 
MBtrf  da  Dombes  ,  dîoceiè  de  Lyon,  cooieil  ibuve- 
Mb  de  DcnnbM ,  cbkdkofe  de  Lctt.  Qb  y  coBf  «e 

ltf.feuz.  *  . 

CAPELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  lA. 
lieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleftioD  de  Bernay ,  fcrgenteric  de  Chambrais. 
On  y  compte  tjy.  SwE.  Gcttt  paraïflêcfi  à  s>L  O. 
S.O.defienay. 

CAIBUiBTTE  Cl")  .  l'Agenois  ,  en 
Gmmi^  dioce/ë ,  âeWao  &  jorUiliâMii  d'Agen  » 
pmement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  coin» 
pte  jo.  feux-  Cette  paroiffe  cft  fituée  à  quelque 
iMancc  d'Agen ,  dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  pâturages  ,  en  vins  &  en  fruits. 

CAPEiTAN  ,  CafatStagni ,  ville  ,  en  Langue- 
doo  ,  diocefe  &  recette  de  Narbonne  ,  parlement 
de  Tooloufe ,  Béncralitc  de  Montpellier  ,  inlendaa. 
cède  Languedoc.  On  y  compte  167.  wns»  CeOe 
petite  ville  cft  fituée  fur  le  canal  Rojralde  Lanpx- 
doc  ,  à  l'extrémité  d'un  marais  ,  à  une  Ueue  O.  H. 
O.  du  Malpas ,  &  3.  N.  de  îSarbonne. 

CAPETTE  ,  coinmanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
•O  Languedoc  ,  de  la  langue  de  Provence  &  du 
fnaàrfàeoté  de  Saiot>)Silics.  Cette  commanderie 
vtut  tooo.  livres  de  rente  an  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CAPIAN ,  paroiflc  fit  jurtfiliftion ,  dans  lefionr» 
delois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance &  élcdion  de  Bordeaux.  On  y  compte  16?. 
feux.  Cette  paroilTe  ell  à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de 
Bordeaux. 

CAFILLATI»  nation  ou  peuple  de  la  quatrième 
^neanoife.]l>  occnpoieat  à-peu-près  le  même  ter- 
lein  qui  forme  aaioatdliui  rétendue  du  dioceiê  de 
Glandeves  tant  en  Provence  qu'en  n^mont. 

CAPINGHEHEM  ,  dans  la  Flandre-Françoîfe, 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Oouay ,  inten- 
dance ,  fnbdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
caonte  $i.feui.  Cette  paroillê  eft  à  une  licac  O. 
de  Mie. 

CAPITAINAUUES^ARDES-COTES.  Onip. 
pelle  de  ce  nom,non-fenlenw«k«compapme$  Acaiu 
très  troupes  de  milices  des  ftcaàSBes  voifine»  de  l'O- 
céan &  de  la  Méditerranée  .deffinées  à  la  garde  des 
côtes  du  royaume,  mais  encore  le  diftrift  de  telle 
«Ml  telle  province  maritime  du  royaume  ,  déterminé 
Ac  fixé  ordinairement  à  deux  lieues  parallèles  ;  & 
laquelle  étendne  de  pays  doit  fournir  tel  ou  tel 
nombre  d'honmea  défend  k  la  défenfe  des  dm. 

Les  côtes  du  royaume  font  diviiiies  cn  cent 
douze  capitaineties-gardea-côtes  »  «  ibnC  eaU 
leaqoiMf 
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II  y  a  auffi  une  compagde  de  canoniers.garde«- 
eôtcs  dans  chaque  capitainerie  &  bataillon. 

Indépendamment  de  ces  compagnies  ,  uaîqoe- 
nentdeftisiées  à  la  défenfe  des  côtes  ,  les  habitaots 
de  tontei  les  paioiflès  detdiverfes  capitaineries  for- 
aDcot  cocon  des  compagnies  du  guet ,  employées 
i  monter  la  s^arde  ,  &  à  avertir  en  cas  d'allarme. 

Par  ordonnance  t!n  9.  Avril  1 758. ,  le  Poitou  & 
PAonis  foumiiH-nr  quatre  torr.j-agnici  du  dr3|^;r.ias- 
gardes-côtes  de  cinquante  hommes  cJiacune,dcla 
Saintonge  quatre  compagnies  oareille».  Mendies 
liait  comragBiedbnt  quatre  dcadrons. 

PteoMoûuHiceda  at.Oébbre  1758.,  la  Go- 
JCQM  fournit  dix-huit  compagnies  des  mêmes  dra- 
pms  de  cinquante  hommes  chacune  ,  faifânt  neuf 
dcadrons. 

Chaque  compagnie  (de  ces  dragons )  eft  cora- 
fofife  d*nn  Capitaine  ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Cor- 
nette ,  d'nn  Marchai  des  Logb  ,  de  deux  Briga* 
ékn  ,  d'an  Taraboor  tt  de  qnaiante^fix dragons. 

Ces  neuf  efcadrons  font  eaamtadb  pur  l*lnC> 
peAeor  du  département. 

L'état-major  de?  q.iatre  efcadrons  re'unis  de 
Poitou  ,  Aunis  6c.  Saintongc  ,  &  celui  des  neuf 
eicadrons  de  Guyenne  ,  font  compofés  chacun  d'un 
Commandant  avecraiigde  Colonel, payé  à  600. 
livres  par  an  ;  dMnMajor  «WC  nu^  às  iÀMtCùMBt' 
Colonel ,  payé  ^  410.  livres  i  d'Un  Aîde-Majoravec 
rang  de  Capitame ,  payé  \  ]6o.  livres  ;  &  outre 
cela  pendant  le  mois  d'alTcmblcc  ,  le  Commandant 
reçoit  6.  livres  par  jour ,  le  RIajor  5.  livres  ,  & 
fAide-Major  j.  livres. 

Ces  dragons  font  attaches  aux  capitaineries  dont 
ik  dépendent ,  &  ils  font  fous  les  ordres  des  Capi- 
ttbes-GcnénHiz  defdites  capitaineries  ,  &  Ibumis 
an  cooinandement  de  l*Ia^eâenr>Géoéral.  On  les 
choi£t  parmi  les  hommes  ayant  l'âge  &  la  taille 
convenables  ,  &  un  cheval  ;  ils  fervent  iîx  ans ,  & 
font  tenus  d'entretenir  leurs  chevaux.  Ils  font  dcf- 
tiné^  I  donner  promptement  conaoiflànce  de  ce 
qui  fc  palTc  le  long  des  côtes  ;  &  ,  pour  cet  eUêt, 
pendant  la  guerre ,  ils  font  placés  de  diftaoce  en 
aiflance ,  de  faqon  à  pouvoir  fe  rendre  de  main  en 
■nain  ,  &  faire  parvenir  fans  retard  le;  avis  con- 
cernant lefervice,  tant  au  Commandant  qu'àl'ln- 
tendant  de  la  province. 

Les  dragons  licencies ,  après  fis  ans  de  fervice 
dans  les  compagnies  détachées  ,  dt  les  hommes 
ayant  des  chevaux ,  qui  n'y  font  pas  compris,  for- 
ment des  compagnie  s  du  guet ,  comme  l*m6nteiie. 

L'uniforme  de  ces  dragons  eft  (en  1761.),  ha- 
bit complet  rouge  ,  boutons  jaunes ,  chapeau  bordé 
d'or  pour  l'officier  ,  &  de  laine  pour  le  dragon. 
Chaque  dragon  eft  oblige  de  s'habiller ,  de  fc  mon- 
ter dcde8*équiper. 

Ordoonaoca  du  14.  Fdnier  t7<9>  >  pour  réunir 
anddpartameot  d«  la  snerre  tons  les  détails  concer- 
floot  les  milices-ganKs..côtes  ,  le  fervice,  Téta- 
Uiilèment  &  l'entretien  des  batteries  fervant  \  ta 
dcfenfe  des  cotes.  En  vertu  de  cette  ordonnance  , 
la  police  ,  l'entretien  ,  le  fervice  &  l'adminiitration 
entière  des  milices-gardes-côtes  dans  toutes  les 
provinces  maritimes  du  royaume  ,  qui  jufqu'alors 
avaient  été  do  département  de  la  marine ,  feront  à 
l'avenir  do  d^artenent  de  la  i  '«^  Gouver- 
stenrs  &  Commandants  deees  Provbces  ,  ainfî  que 
lc5  officiers  gcncrav.x  &  Infpefteurs ,  Majors  ,  Ca- 
pitaines ,  &c.  defdites  milices  ,  recevront  les  or- 
tires  du  Roi  par  la  voie  du  Minillrc  de  la  ^;uL-rre. 
Les  ordonnances  &  règlements  ,  les  commiflîons 
&  brevets  des  officiers  continueront  d'être  adref- 
iesà  l'Amiral  de  Fnucei  les  Capttaioes-Généranz 
&  Ibjors  prêtcMBt  iêinwBtcatre  tn  mainst  les 
^apitancf  da> cawpigBiw  déttdiéa,  las  Aîde»> 
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Majors  &  Capîtabes-Généraoz  du  guet  continue- 
ront de  faire  enrégiftrer  par  extrait  au  greffe  de 
l'Amirauté  do  reflbrt  le*  oonmiiffions  ,  brevets  dc 
ordres  qui  leur  fèroot  enédiés.  L'eattadan  dt  laa 
établiflnnean  de  toutes  les  batteries  feraot  à  la 
délènfe  des  câtes  ,  feront  do  département  de  b 
guerre  ,  à  l'excepuon  des  batteries  &  autres  ou- 
vrages fervant  à  la  dcfenfe  des  rades  de  fireft  &  de 
Toulon  ,  iefquelles  cootîaneront  d'ttaa  do  àtjgêÉ» 
temeot  de  la  marine. 

Ordoonaneedu  a$.  Février  i7$9.  ,  portant  ré- 
(leaMHtt  poor  la  niUices-8aide»<â(ea  d«  la  pio- 
TÎnce  de  Languedoc. 

Ordonnance  du  iï.  Mars  t7$9.  concernant  lat 
charges  d'Infpefteur-Géncraux  des  milices-gardes- 
côtes.  Toutes  les  charscsd'Infpcdeurs-Genéraux  des 
milices-gardes-côtcs  font  fupprimées  par  cette  or- 
donnance :  cDaen  crée  deux  nouvelles  qui  feront  les 
fieules  ,  l'une  poor  la  Picardie,  la  Ilonnandie  dt  la 
Bretagiie  ;  êt  f'aooe,  poor  IeFoitoo,b  Saintongp  , 
I* Aunis  ,  la  Guyenne ,  le  RoniHUon,  le  Languedoc  dc 
la  Provence.  Ces  deux  Infpcftcurs-Généraux  font 
fous  l'autorité  de  l'Amiral  de  France  ,  dont  ils  pren- 
nent l'attache,  &  fous  les  ordres  des  Commandants- 
Généraux  des  provinces  :  ils  ont  la  dircétion  de 
toutesles  milices-g^rdes^ôtes  Si  des  batteries  fer- 
vant à  la  défenfe  des  cdtes.  Il  y  a  dans  efaamia 

Îirovince  ou  département  unlnipefteor  particnlMt 
nbordonné  à  l'Infpeflcur-Généra]. 

Les  appointements  de  chaque  Infpcftcur-Géné- 
ral  font  de  8000.  liv.  outre  i  joo.  liv.  de  logement 
paranzceozdasIa^e6laiiEsparticalienfiuife,  , 

Apyeiir'ements  &  tngtmntté 

Fou  rinfpeâcui  de  Picirilie  .  .  .  looo  1.  &  )oo  1. 
Jlgor  chacDD  Hes  lurpcâeart  des  trois 

départements  de  Normuidie.   .  3000  de  joo 

Fonr  la  Bretagne  }6ao  tt  |oo 

FaarlePoiton,US«iatocig«dil'Aaiiii  fooo  tt  )oo 

PioarisGttreaM  «400  dt  900 

Paar  le  Lnfaedoe  ......  1400  tt  foo 

Foor  U  Frovence  1400  St  joo 

Ordonnance  dn  ptemier  Avril  1760, ,  par  laquelle 
0  eft  ajouté  on  traifieme  bfpefteur-^énéiai  ans 

deux  qui  avoicnt  été  créés  p:ir  relie  du  1  s.  Hati 
•7S9-  »  forte  fju'il  y  en  avoii  truis  en  I7^x.  j 
fijavoir  ,  un  puur  lis  provuires  de  Picardie  ,  de 
Normandie  &  de  Bretagne  ;  un  pour  les  provinces 
de  Poitou ,  d'Aonis  ,  de  Saintonge  &  de  Guyennei 
de  un  pour  les  provinces  de  Kouffillon,  de  Lan- 
guedoc 9t  de  Pnmnce.  En  vertu  de  ladtte  Ordo»i 
nance  du  i.  Avril  1760. ,  il  eft  confirmé  aux  trois 
InfpecSeurs-généraux  dénommés ,  la  direAion  &  le 
gouvernement  des  milices-gardes  côtes ,  à  chacun 
dans  fon  département  ,  fous  l'autorité  de  l'Amiral 
de  Frace  &  de  la  même  manière  qu'il  eft  porté 
par  l'ordonnance  du  11.  Mars  i7S9*  i  mais  la  dU 
reâion  des  batteries  des  côtes,  (tôt  leor  était  at- 
tribuée  par  Tarticle  }.  de  cette  première  ordon- 
nance ,  leur  eft  Atée  par  ceDedu  i.  Avril  1760.  Ces 
trois  Infpeftcurs-Généraux  ont  érc  fupprimés  par 
une  ordonnance  plus  moderne,  (du  16.  Mars  1761.^ 

Ordonnance  du  jc.  Juin  1 7S9' ,  compofée  de 
LVll.  articles  ,  laquelle  roule  ùu  tout  ce  qui  con- 
cerne les  milices-gardes<6tes  ,  renouvelle  la  plû- 
part  des  anciennes  ordonnaoces  fendues  à  ce  fujct, 
de  y  ajoute  ce  qui  convient  en  partKolier  à  la  pro* 
v/nce  de  rriT;ignc. 

Règlement  du  2.  Juidet  17^9.  en  interpréta- 
tion de  celui  d.  i  lu.  Aa'lt  1756.,  concernant  la 
divilîon  de  l'étendue  des  capitaineries-gardes-côtes 
de  la  province  de  Bretagne.  En  vertu  de  ce  ré- 
gkment ,  les  vingt  capitaineries  de  cette  province 
nibSftent  dt  fiint  oonfiméit  j  nais  ce  inème  ié> 
gkneiitGaiitieBt  faelqoei  g hangnBrnirt  par  tappqct 
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à  la  réptrtîtMMi  bit»  ùk  les  fanuflès  naritiaies  , 

du  nombre  d*boniines  que  chacun  doit  ibamir  , 

Ordonnance  du  J7.  Aoflt  1759  pnrtnnt  impo- 
iîtiou  pour  le?  gardcs-cotc  tic  Hieiai^nc.  11  cft  dit 
dans  ccnc  orJunnancc  tjue  la  dirpcnic  orclia.iirc  & 
annuelle  des  iniliccs-gardcs-cotes  de  la  province  de 
Stetagnc  montant  à  la  fomme  de  6$.  taille  61$.  liv. , 
ta»  payée  dans  un  iëul  terne  aa  ao.  JUan  de 
chaque  année  ,  &  que  la  répartition  en  lèra  faite 
Jnivant  l'Jtat  attaché  i  la  prefente  ordonnance. 

Ordonnance  du  6.  Septembre  1 7^9- ,  par  laquelle 
îl  eft  porté  ([uc  tuutfoldat  ou  dragon  garde-cotes 
qui  ne  joindra  pas  fa  compagnie  ,  lorfqu'il  lui  fera 
ordonne  de  lèraflcmblcr,  ou  oui  s'abfentera  plus 
de  huit  jours  de  fa  capitainerie  ians  un  coiwé  iignc 
de  l'oiEcier  Commandant  de  la  capitaiaecw  ,  fera 
imni  de  boit  jours  de  prilba  (  que  ceux  {fiù  dé- 
ftrteront  penèint  le  temps  de  l*aflêmblée  ,  on 
pendant  la  route  qu'ils  feront  fnus  le  comman- 
dement des  officiers  chyrs^Js  de  leur  conduite  ,  ainlî 
que  ceux  qui  sV-nrolcroiit  dans  les  troupes  de  terre 
eu  de  mer  ,  avant  l'expiration  du  temps  de  leur  fer- 
vice  ,  &  avant  qu'ils  aient  obtenu  leur  congé  ab> 
ibiu ,  feraot  pcnizliùvis  &  condamnés  aux  galères 
perpétuelles.  Par  cette  ordonnance  ,  la  peme  de 
mort  prononcée  contre  les  dérerteon  des  mîUces- 
gardes-côtcs  de  la  Provence  ,  par  celle  da  j.  Mars 
;1747. ,  cft  réduite  i  celle  des  galères  à  perpétuité. 

liadruâion  du  6.  Septembre  17 $9-  fur  les  confeils 
(de  guerre  <^  iëront  tenus  par  les  milices-gardes- 
c6tes  ,  contenant  le  détail  des  formalités  à  obferver 
dans  le  cas  o&  U  faut  juger  on  fbldat  oa  dragon 
léfiraé^aîre  aux  ordoanances. 

Le  Roi  Louis  XIV.  ayant  jugé  à  propos  de  re- 
nouvcllcr  les  ordonnances  qu'il  avoir  rendues  pour 
la  garde  des  cotes  maritimes  de  fon  royaume  ,  & 
pour  y  établir  une  difciplinc  plus  régulière  <  ue  celle 
quîavoit  étéobfenrée  juf^u'alors ,  Sa  Majeilé  donna 
on  cdit  an  mois  de  Fé?iier  170$.  par  lequel  Elle 
xévoqin  les  commiffions  qu'elle  avoit  anparavans 
fait  expédier  aux  Capitaines4Tafde».C6tes ,  à  leurs 
IrfCOteoaOtS  ,  aux  Majors  &  aux  Aides-Majors  , 
&  créa  en  titre  d'office  furmé  ài  héréditaire  quatre- 
vingt-dix  Capitaine L-i  iLiuraux  pour  fervlr  fur  les 
côtes  maritimes  Ci.  commander  dans  l'étendue  des 
quartiers  qui  leur  feroient  départis  fuivant  l'état 
oui  en  leroit  arrêté  au  conléU  ,  Ibus  l'autorité 
de  l'Amiral  de  France  ,  &  fin»  les  ordres  des 
Gouverneurs ,  Lieutenants-Généraux  des  provinces 
maritimes  ,  &c.  Elle  créa  en  même  temps  quatre- 
vingt-dix  Lieutenants-Cci'.éraux  ,  &  outre  ceU  un 
Major  &  un  Aidc-Major  pour  chacune  des  ca- 
pitaineries-générales ,  qui  fous  l'autorité  du  Capi- 
taioe-Géncral  liiTent  foire  l'exercice  tous  les  di. 
maocbes  aux  compagnies  franches  de  leur  dépar- 
tement. Sa  Hajefté  avant  plus  particulièrement 
connu  l*ntilit<é  die  cet  etaUlflêment  pour  la  garde 
&  la  fOreté  des  côtes  ,  augmenta  le  nombre  de 
ces  officiers  ;  &  ,  par  fon  édit  donné  à  Marly  au 
mois  de  Juillet  1 707.  ,  Elle  créa  vingt  Capitaines- 
Généraux,  vingt  Lieutenants-Généraux  ,  vingt  Ma- 
jors &  vingt  Aides-Majors.  Enfin ,  pour  donner  une 
catiereperfeâion  à  cet  établiflement,  ilfut  créé 
cent  offices  de  ConfèUlervCommlflâires  des  mili- 
ces-gnrdcs-côtcî  ,  qui  doivent  avnir  ur.e  infpcr- 
tioii  gcnér.îic  ii;r  ces  milices  ,  fdiie  Ici  revues  des 
habiîjuri  ,  ti.ut  tic  ceux  (jui  font  le  guet  de  la 
mer  ,  que  de  ceux  qui  forment  les  compagnies 
franches  gardes-côtes ,  fur  lefquellcs  revûes  le  pain 
de  la  CaU»  doivent  itre  fournis  à  cette  troupe  , 
CMonae  fi  la  revAe  en  amût  été  faite  par  des  Com- 
niffiûres  des  guerres.  Outre  cela  les  CommifTaires 
doiveot  avoir  loin  que  lesCafdtaines  aient  toujours 
]fftfi  «oïDpagaiea  cmn^lettes ,  dcc.  L'édit  de  créa. 
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Am  des  chaifiet  de  Commiflaires  fut  donné  à  Vee* 
fidiles  au  mob  de  Septembre  1 709. 

Par  édit  du  mois  de  Janvier  1716. ,  le  Roi  fup- 
prima  tous  les  offices  de  Capitaines-Généraux ,  de 

Lieureii.ints-Généraux  ,  de  Majors,  d'Aidei-Majors, 
de  CommiiïaireSjûc d'Archers-Gardes-Cotes, créés 
par  édits  dcs  nois  de  Février  170$.,  Juillet  1707., 
Septembre  1709.  ,  dl  Avril  1711.  Sa  Majefté  fit 
aun  un  règlement  ,  en  date  du  »S.  do  ntCtne 
mois  de  Janvier  1716. ,  au  fujet  de  ce  qa*Elle  vent 
être  obfervé  à  l'avenir  pour  le  fervice  de  la  garde- 
côte  ;  &  pour  que  fes  intention'.  fulTer.t  fiiivies ,  Elle 
Ét  expédier  des  lettres-patentes  adrellées  à  fes 
cours  ,  &  fit  attacher  ledit  réjderacnt  à  ces  mêmes 
lettres  fous  le  contre-fccl.  Par  ce  règlement  Sa 
Majeité  veut  qu'il  y  ait  dans  chaque  capitainerie  , 
un  Capitaine,  un  Major  de  un  Lteutenaot.  Ces 
officiers  doivent  être  pourvus  par  le  Roi ,  dt  fur 
leurs  rommiffionr  preni:!rc  l'aîtnrhL-  d'~  l'Ainirnl  de 
FraïK'c  dcv.uit  cjui  iU  prêtent  icniient  ,  ou  ccvaiiC 
fc5  Licuicuatiti  aux  iiepcs  d'amirauté  dans  le  ilétroic 
delqucls  ils  feront  établis  ,  &  y  feront  enrégiltrer 
leurs  commiffions.  11  y  a  dans  chaque  capitainerie 
va  ou  plufieuts  clercs  du  guet ,  lëloa  l'étendue  de 
ladite  compa|^ie;  dt  ces  clercs  du  gjnetfint  com- 
mis par  l'Amiral  ou  par  fes  Lieutenants ,  tant  pour 
avertir  les  habitants  de  fe  trouver  aux  revues  &  de 
monter  la  garde  ,  que  pour  tenir  rcgillre  des  dé- 
faillants. Les  Capitaines-Gardes-Côtes  ont  rang  de 
Capitaines  d'infanterie ,  &  en  cas  que  dans  le  fer- 
vice  ils  aient  un  grade  plus  conlidérable ,  U  leur  dt 
donné  le  même  par  leurs  commiffions  9  le  Major  m 
aoffi  rang  de  Capitame  d'infanterie ,  &  le  Lieute- 
nant celui  de  Lieutenant  d'infanterie.  Ces  officiera 
font  exempts  de  tutelle  ,  curatelle  ,  nomin;ition  à 
icelles  ,  &  autres  charges  de  ville  ;  leur  fervice  leur 
tient  lieu  de  celui  qu'ils  pourroicnt  rendre  dans 
les  armées ,  de  même  que  dans  le  ban  &  arrière- 
ban  dont  ils  font  exempts ,  &  ils  peuvent  mériter 
dans  les  occafiona  d'âtie  reçus  dans  l'ordre  Royal  dc 
militaire  de  Saint-Lools.  Ils  peuvent  auffi  pendant 
I;i  i^'R'rrt'  di-iniindcr  &  obtenir  des  lettres  d'état^ 
tout  comme  s'ils  lervoient  dans  les  armées  ,  &c. 

11  tLiahe  de  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'à  pré- 
fent  que  la  milice-garde-côte  du  royaume  eft  com-t 
poféc  de  cent  douze  Capitaines- Généraux  ,  d'ua 
paieil  nombre  de  Majors-Gcnérauz  dc  de  cenûlqaxe' 
Lteutenants-GénÀanx  ,  lelquels  officiers  fermenfi 
l'état-major  des  cent  douze  capitaineries  qui  divi- 
fent  les  côtes  du  royaume.  Ces  mêmes  officiers 
font  fuburdoniiéj  J  neuf  lulpcéleuri  particuliers,  dC 
ceux-ci  l'étoient  à  trois  Infpccteurs-Généraoz» 

Il  y  a  des  capitaincries-gardcs-cdtes  qui  ont  dtd 
formées  en  bataillons  de  40.  on  So«  hommes  pac 
compagnies ,  de  en  compagnies  de  cavalerie  de  70^ 
mahres  chacune  ,  bien  montés  &  étfdipés  ,  &  à  la 
tête  dcfqiiels  font  des  Capitaines-Commandants, 
des  Majors ,  des  Aidcs-Mnjors ,  des  Lieutenants  dC 
des  Enlcignes  «tablis  par  commilhon  du  Roi. 

Les  capitaineries  font  compofécs  chacune  d'un 
certain  nombre  de  paroiflës  plus  ou  moins  confi- 
dérablc ,  qui  fournilTent  les  foldats  de  milice.garde< 
côte  depuis  1'^  de  ieiie  ans  jnfea'i  ii^xante }  de 
cette  milice  effcompofêe  de  tous  les  habitants  non» 
clafTés.  Par-là  ces  paroilTes  font  exemptes  deibttr<* 
nir  des  hommes  pour  lei  milices  de  terre. 

Il  y  a  deux  fortes  dc  fcrvices  dans  la  garde-côte. 
Le  fervice  militaire  pour  s'oppoferaiu  defcentes, 
de  le  fervice  d'obfcrvadon  dans  les  paiaî0ês ,  pour 
y  veiller  jouroeliemeot. 

Enfin ,  il  eft  confiant  qn*en  réuniflànt  les  éea^ 
fervices,  on  trouve  environ  deux  cents  mille  hom^ 
mes  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  deitmés  à  la  garde 

4e$  cdtei  da  Hoyaauie,  dont  l'éteadoe  eft  «B  moins 
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de.  t  jo.  linAsfiir  l'Ocëan ,  &  de  too.  lieues  Air  la 
lÛditenrBife,  k  ne  mafincr  octM  étntdue  que  de 
ca^  en  cm  &  de  pointe  en  pointe. 

CAPITOURLAN,  dans  le  Bourdelois ,  en 
Guyenne  ,  dioct  fe  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux ,  jHrildiclion  de  Caftillon-lcz- 
Ferigord.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiïïe  cft 
fituee  à  une  demi^lieue  de  la  n?e  droite  de  la  Dor- 
dogne ,  &  Ik  9.  L  4c  demie  E.  un  quart  aa  N.  de 
Bordeaux. 

CAPMASBS  de  toqnefisrt  C  ) ,  en  Langue- 
doc, diocefe  &  recette  di-  I  nvaur,  parîcnunc  & 
généralité  de  Touluafe  ,  ii.iendaiice  de  Lani;ufdi)c. 
On  y  compte  18.  feux. 

CAPNAVILLE  ,  en  Normandie  ,  dioceie  & 
éle^on  de  Lizieux ,  parlement  de  RuueQ,  faneiw 
dance  d'Âiençon ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  conapte 
feux.  Cette  paroUb  A  fito^e  à  quelque  m- 
taocedelacnriew  deTonqae,  i4*l.  &  quait  5. 
de  Lizteux. 

CAPOLET  ,  commandera-  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Languedoc  ,  de  la  langue  de  Provence  de  du 
grand-prieuré  de  St.  Gilles.  Cette  commanderie  eft 
aflfeâée  aux  Cliapelains  de  Servants  d'armes,  &  elle 
vantaonoios  aooo.  fivres  de  rente  as  &jM  qui  en 
cil  poufvib 

CAPPENS ,  en  Languedoc  .  diocelé  &  recette 

de  Kici.x  ,  parlement  &  généralité  de  Tou'.oufc  , 
iiitL-udaiicc  de  l-angufdoc.  On  y  compte  $5.  feux. 
Cette  paroillé  eti  litL^c  ûir  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne ,  à  1. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Rieux. 

CAPPEVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlc- 
'  neot  de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'En.  On  y 
cnnj^e  un  feu  privilégié  &  $  z.  feux  taillablcs.  Cette 
faroiflê  efl  à  4. 1.  &  quart  S.  de  la  ville  d'Eu. 

CAPPY ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  paricmen:  de  Paris ,  éleftion  de  Peron- 
ne.  On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroiile  eil  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Sonuoe  ,  à  a«  L  &  quart 
O.  un  quart  au      de  Peronne. 

CAPSIR  Cap/ra  ,  petit  i>ays  (  dont  fuy- 
V^md^Or  efi  le  chef-lieu)  ,  qui  a  trois  Ueues  de 
Jon||[neor  ht  deux  de  largeur;  ce  qui  peut  être  éva- 
lué à  cinq  lieues  quarrées.  C'cfl  un  puys  hcrifTé  de 
montagnes,  mais  où  il  y  a  de  bons  piîurdjjes.  Lu 
rivière  d'Aude  y  prend  fa  fource.  Autrefois  le  Cap- 
fir  faifoit  partie  du  comté  de  Cerdagne  ■■,  mais  à 
prcfcnt  il  cft  du  comté  de  RouiSllon,  dont  il  a 
fiiivi  le  tan  ,  lotfaue  cette  province  a  été  refiitaée 
à  la  France,  par  le  traité  des  Pyrénées  en  i^S9. 

CAPTIEUX ,  bourg  &  jurifdiaion  avec  titre  de 
baronnie  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Galrogne,  diocefe 
de  Bazas,  parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux, 
éleâion  de  Condom.  On  y  compte  176.  feux.  Ce 
bourg,  qui  n'eft  cotnpofé  que  de  maifons  féparées 
kl  nnes  des  autres ,  elt  à  i.  I.  de  tiers  S.  O.  de 
Basas ,  &  i  s.  &  demie  O.     O.  de  Condom. 

CAPTISSE ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne, 
.diocefe  &  éleflioa  de  Condom,  parlement  &  în- 
tencîance  de  Bordeaux.  On  n'y  compte  que  i  s  -  ffux. 

CAPUCE,au  pays  de  Kcbouzan  ,  en  Ga(ro,;ne  , 
diocefe  de  Commingcs  ,  parlement  de  Touluule  , 
intendance  d'Aufch ,  recette  du  Ncbouzan.  On  y 
.compte  88.  feux  ou  habitations. 

CAPVER  KL  Capbem,  dans  le  Nebonian,  en 
Gafcogne ,  diocelé  de  Tarbcs ,  parlement  de  Ton- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  recette  du  Nebouzan. 
On  y  compte  67.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle 
eft  .'1  cinq  quarts  de  lieue  O.  K.  O.  de  la  rr.rtlie  ,  à 
.4.  i.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand-de-Comininj;es  ,  7. 
p.  de  St.  Gaudens,  &  13.  S.  S.  O.  d'Aufch. 

A  un  quart  de  lieue  du  villa[;e  de  Capvcr ,  ù.  dans 
nn  vallon  fort  étroit ,  qui  n'a  pas  plus  de  dix 
pas  de  l^penr^eft  une  fiuuaioe  d'eau- miné- 
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raie  fort  feaAouiiéew  Gttte  fiMMlae  efi  cooverter 
dé  brancbec  d*aitirK.'L*eau  en  Ibrt  en  boninonnanc 

de  la  groffcur  d'un  homme  ,  &  fe  perd  tout  auprès 
dans  un  ruiflèau  qui  coule  le  long  du  vallon.  Cette 
eau  eft  fort  claire  &  limpide  ,  &  à  cela  près  qu'elle 
a  un  peu  de  iiipticité ,  clic  n'a  point  d'autre  goût 
dominant.  Elle  n'eft  pas  pins  chaude  que  l'eaa 
ordinaire  qu'on  aunnc  expowe  an  Ibteil  d'été  peA> 
dant  quelques  heures.  En  hiver,  elle  eft  on  peu 
nhis  «bande  $  &  dans  tontes  les  lâiibns  elle  eft  éga- 
Tetnent  abondante.  A  falburce  elle  ne  fait  aucun 
chanj>ement  fur  la  teinture  de  toumefol ,  non-plus 
t]ue  ûir  le  firop  violât.  Elle  fait  encore  moins  d'im.- 
p.-clhui!  far  la  teinture  de  rofe,  foit  qu'elle  ait  été 
cguifée  avec  l'cfprit  de  fel  ou  avec  la  dUTolution 
d^alun,  lôit  qn*elle  foit  demeurée  fîmple.  Elle  ne 
ttre  point  la  tetatnrs  de  nak  de  galle  plus  qne 
fcratt  Pean  commune  \  de  elle  ne  tronble  ni  ne 
jannit  pomt  la  diiTolution  de  fublimé  corrofîf.  Le 
fel  alkali  y  fiait  le  lait  virginal ,  de  enfuitc  le  coagu- 
lum  qui  s'affailTc  au  fond  du  verre  ;  &  en  même 
temps  il  s'y  fait  aui&  une  petite  précipitation 
blanche. 

C  A  Q 

CAQUARENS,  dans  k  Condomois ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocelé  dk  éleâjon  de  Condom  ,  parlement 

&  intendance  deBoideaux  ,  jurifdiftion  de  Cou- 
ranzan.  On  y  compte  l$8.  ieux.  Cette  paroilTe  ne 
forme  qu'une  feule  &  maBeooinnuinauté  tivacCMu 
ran\aa  de  Cadttnan, 
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CARADOUX,  en  Bretagne,  diocelé  9t  recette 

de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Renne-;. 
On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  (juart  de  feu. 

CARAJAC ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  de  MontaidMin  , 
éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  un  feu  7$.  belhi'* 
eues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  parait 
fe  eft  &  a.  I.  S.  O.  de  Figeac. 

CAKAIBAT,  aupaysde  Foix.  dioceièdePa- 
miers ,  parlement  deToolonfe ,  intendance  de  Per- 
pignan, recette  du  pays  de  "Foix.  On  y  compte  3. 
feux  tk  un  tiers  de  feu  de  compoids  ikt'i.  feux  aiiu- 
muns.  Cette  paiDÏflèeftà  j.Lft  deustitfs  S.S.B* 
de  Pamiers. 

CARAMIES,  petite  rivière,  en  Provence,  Elle» 
lâlbnrce  auprès  de  Mazaugues,  à  a.  L  S.  de  Saint* 
Maximin,  paiTe  par  Brignolles  ;  de  après  un  court 

de  cinq  ou  fix  lieues ,  elle  fe  jette  dans  la  rivière 
d'Argens  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  M.  O.  de 

Loroues. 

CARjMVIONS  ,  bourg,  en  Lanpedoc,  diocefe 
&  recette  d'Alby,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  toO. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituédansnneconôéeégikineiiç 
fgrtîl^  ^  agréable. 

CARAKTONNB.  en  Hbnnandie  .  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
len(,nn  ,  éleflion  de  Bernay  ,  fergentcrie  d'Ouchcs. 
0:i  y  coir.pte  11.  feux.  Cette  paroilîé  eft  i  une 
demi-lieue  E.  de  Bernay  ;  de  elle  eft  lituce  fur  une 
pedte  rivière  qui  porte  également  le  nom  de  Caran. 
tannt,  de  laquelle ,  aptitnn  cours  de  hait  on  neaf 
liews ,  lé  jette  dans  n  Bille  à  ].  lieues  au-deflbus 
de  Bernay. 

CARBAIS ,  en  Anjou .  diocefe  &  cicaion  d'An- 
gers,  parlement  do  Paris,  intendanee  de  Tours. 
On  y  compte  iîo.  feux.  Cette  paroillr  ell  iituéedaiis 
une  contrée  fertile  en  grains  hi  en  fniits. 

CARBES,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de 
Caiires ,  parlement  ài  généralité  de  Touloufe ,  ixh* 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  60. 
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Cette  paroîfTe  ell  i     ou  i.  !.  K.  de  Caftres. 

CARBON-BLANX  ouBonlieu  ,  dans  le  Bourde- 
lois,  en  Guyenne,  dioccfe,  parlement ,  intendance  & 
éleàiondc  Bordeaux.  On  y  compte  6.  feux.  Cette 
communauté  eii  à  deux  l.  N.  E.  de  Bordeaux.  11  y  a  à 
Csiboa-BUnc  une  afabayv  d'honuacs  ,  de  i'ordfe  de 
CMam  9t  en  coèimeiide.  Cet»  ilbbiye  a  été  fondée 
en  1141.,  &  elle  vaut  au  moins  «000.  Ut.  de 
rente  au  fujet  qui  ea  eSt  pourvu  par  le  Soi  , 
quoique  la  taxe  en  coorde-BioiM  M  ibit  çue 
de  $7.  iiorins. 

CARBOîWA  ou  Charbonna,  en  Bourgogne  , 
diocefe  &  recette  d'Anton ,  parlement  &  intendan- 
ce dè  Dijon,  bailliage  de  Mont-Cenis.  On  y  com- 

a]4.  feus.  Cette  paraiflÀ  cft  à  4.  LO.  S.  O.  de 
iit*Cenis. 

CARBONNE  ,  ville  ,  en  LangtJcdoc  ,  diocefe  & 
feoettedc  Rieux  ,  parlement  &  gcncralité  de  Tou- 
I0Q& ,  intendancu  de  Lungucdoc.  On  y  comptt; 
«70.  feux.  Cette  ville  cii  lituce  fur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne ,  à  cinq  quarts  de  lieiie  N*  0>  de  Ucux» 
<c  à  7. 1.  &  tiers  S.  O.  de  Touloufe. 

CASBOMY ,  «n  Ffucbe-Gomté ,  ^oce6 ,  pirl»> 
ment  &  intendance  de  Befan^  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Salins.  On  n'y  compte  qoe  S.  feux.  Cette 
communauté  cil  !^  3.  I.  &  demie  S.  S.  E.  de  Salins. 

CARCADO,  en  Bretagne  ,  dinccfe&  recette  de 
Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  jo.  feux  ou  habitations.  Cette  commu- 
santé  eft  finiée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  & 
en  pttang!n«  à  9. on  10.  L  N.  M.  O.  de  Vannes. 

La  terre  dt  Seigneorîe  de  Careai»  on  Ktreaiù  fut 
laifTée  en  héritage  à  Olive ,  femme  d'Enn  Si'nc- 
chalea  1300.  Celui-ci  defcendoit  de  Daniel  le  Sé- 
néchal ,  qui ,  iêlon  i'aftc  de  la  fondation  (11-  l',ibb;iye 
de  Bocrepos,  vivoit  en  1 184. ,  ôc  d'Olivier,  Che- 
valier en  1 1$9.  Eon  réunit  h  la  feigneurie  de  Kerca- 
do  celle  de  Bot^au-Sénéchal ,  qui  dès  l'an  1 1  $8. 
faifoit  parde  d\in  fief  Ik  baate  tnmee ,  appelle  ta  Sé» 
niehaUie,  parce  qu'il  étoit  attaché  ï  la  dignité  de 
Sén^hal  en  Bretagne  ,  rh  ir^c  dont  les  premiers 
poflelTeurs  avoient  afiefté  de  prendre  le  nom  dès 
l'année  1184.,  &  n'en  ont  point  laiflc  d'autre  à 
leurs  defcendants  que  celui  de  U  Sénéchal ,  auquel 
on  a  joint  depuis  le  nom  de  Kcrcado  &  celui  de 
M»tae,  pour  diftinguer  les  branches. 

(La  terra  appellée  SAUehaUu  ,  qui  étoit  fituée 
dans  la  Vicomte  de  Rohan  ,  eft  le  wn!  monntnent 
qui  reftcen  Bretagne  d'un  glèbe  ou  fief  attaché  à  la 
dignité  de  Sénéchal  ,  ik  poflédé  hérédiiaircmcnt. 
Cette  terre  devoir  erre  d'une  étendue  confîdérable  , 
puifqu'on  voit  par  un  titre  de  1158.  qu'elle  étoit 
compofifedes  châtellenics  de  Coetniel ,  de  la  Motte- 
Donoo^  Saint-Caradec,  Cadelac,  Uwl,  la  GuiU 
Uo ,  Goem  dt  Molac.  Les  ibnAiottS  da  Sénédial 
étoîent  d'avoir  le  commandement  for  la  nobleiTè  & 
les  troupes,  &  de  veiller  fur  Tadminilbration  de  la 
juflice  6t  des  finances). 

Les  defcendants  de  l'héritière  de  labranche  aînée, 
du  nom  de  Kercado,  portèrent  par  héritage  les  deux 
tiers  de  la  Sénéchallic  ,  avec  la  charge  de  Sénéchal 
feodé  du  vicomté  de  Rohan ,  dans  les  maifons  de 
Trtbrimoel^  de  Mohc ,  de  Riewc,  de  iioJiMn,  de 
la  Ckaftlledt  de  Rofimsdec ,  Se  il  n*en  refta  tjae  la 
fcijjncuric  du  Bc';-:i:t-Si';u'chal  ou  Saîr.T-Camdec  , 
qui  a  été  poiledee  depuii,  !e  douzième  licclejufqu'à 
préfent  par  ceux  du  nom  du  (j  ng  de  le  Séoéclial* 
Kcrcado.  /-^oyc^  Saint-Caradec. 

Eon  le  Sénéchal  fut  pere  d'Alain  II.  Celui-ci 
époufa  i^.  Jeanne  de  P/<euc }  i".  Jeanne  de  Font' 
VAhbé,  dont  il  eut  Evente  Sénéchal,  pere  de 
Tbibauld  L  qni  époufa  Jeanne  du  Fou ,  fille  de  Jean 
du  FoD,  da  H  maifon  de  Léon  ,  de  de  Marie  de 
Montfitrt,  de  laquelle  il  cnt  eafaRi{gele  14.  Jat»* 
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vîer  i4$4.  la  felgnenrie  de  la  PleflMIlianiillart, 

la  châtellenie  de  Courcelles  au)ourd'hm  le  comté 
de  la  Suze)  ,  dans  laquelle  il  bâtit  un  château.  De 
ce  mariage  vint  Guillaume  I.  qui  époufa  1°.  Sybille 
U  Vtyer ,  nièce  de  Sybille  ,  femme  de  TannegM 
du  Chitel,  Chambellan  du  Roi  Charles  VIII.  « 
Grand-Maître  de  France  i  t*'.  Yoland  de  'Roham  . 
an-iere>petite-fille  d'Olivier ,  Vicomte  de  Roban.  11 
eut  pour  fils  Jean  I. ,  qui ,  de  ion  mariage  avec  Sl- 
mone  à^Avougour ,  eut  Jean  II.  le  Sénéchal ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi  Fran<;ois  I. ,  tué  à 
la  bataille  de  Pavic.  Son  frère ,  Guillaume  II. ,  épou- 
fa Catherine  du  yaudcrc  ,  arricre-petite-âile  par 
femmes  de  Charles  Vijcomti  ,  Doc  de  MilaOy  dent 
il  eot  Rtdieit  L  »  qoe  Marie  de  rr^anenteee  tt  pcie 
de  François  LCbev^er  de  Pocdndiiloi,  qôi  a 
continue  la  branche  de  le  Sénéchal-Kercado ,  ftde 
Tanguy  I.  qui  a  fait  celle  de  le  Sénéchal-Kergtiilif. 
François  I.  fut  pere  de  François  II.  en  favetir  du- 
quel la  feigneurie  de  Kercado  fut  érigée  en  baron- 
nie  avec  union  de  celle  de  Brohaisdc  du  Bot-au-Sé- 
néchai ,  par  letms  de  Décembre  1614. ,  regiftrées 
à  Rennes  le  9.  Oâobre  1619.  De  fon  mariage  avec 
Csthetiae  de  Lv»,  il  ent  Jean^Baptifie  qniacontinaé 
la  branche  de  le  Sénéchal-Kercado,  René,  Colo- 
nel d'un  régim^-at  di-  ravaierie  ,  cyÀ  a  fair  celle  de 
le  Sénéchal-Molac  ,  &  Eultache  ,  hvcque  de  Trc- 
guier  ,  &  Aumônier  (les  Reines  Alarie  de  Wedicis  , 
Anne  ii  Marie-Therefe  d'Autriche.  Jean  fut  le  pre- 
mier Colonel  du  régiment  de  Touraine ,  appelle 
alors  Carcado,  de  fot  ta«  au  fiege  de  Stenay.  lllai^ 
fà  de  Jeanne  Borherfj,  Vieomteflè  d'Appigné,  4c 
héritière  d'une  branche  de  l'ancienne  mailbn  de 
Pcnthievre ,  Hyacinthe  le  Sénéchal ,  mort  en  Italie, 
qui,  de  fou  mariage  avec  Loaife-Rcnée  de  Lannion^ 
eut  Claude-Hyacinthe  le  Sénéchal  ,  Colonel  du 
régiment  Dauphm-Etranger ,  tué  à  Turin  ;  SylveC* 
tre ,  Chevalier  de  Malte  ,  auffi  mort  en  Italie  t 
Theicfe-Rugenie-Flacidie  le  Sénéchal  mariée  à 
Claude-Charles  de  Beauvau  ;  de  Louis-René,  qoi, 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Boif^tlin-Cuci , 
a  c«  1°.  Louis- Alexandre -Xavier  le, Sénéchal ,  Mar- 
quis de  Kercado ,  né  le  II.  Février  171 1. ,  Lieute- 
nant-Général des  armées  du  Roi  en  Mai  J748.  , 
(  mort  au  château  de  Carcado,  le  8.  Avril  1761.^, 
allié  en  173  j.  à  Marie-Annede  Mentmoreny^iout 
il  a  eu  Mari^Anne née  le  premier  Septeanbce  tyjy. , 
épottlède  Corentfai-Jofêph  le  Sénéchal,  Marqnn 
de  Molac,  Colonel  du  réciment  de  Périejord  en 
1748.,  &c. ,  &  Aîarguerite-Louife-Franç'jife  ,  née 
le  15.  Cft' brc  1741.  j".  Louii-GHhriel  le  Séné- 
chal ,  appelle  le  Comte  de  Kercado  ,  né  en  Mai 
1716. ,  Chevalier  de  l'ordre  Royal  6c  militaire  de 
Saint-Louis  en  1744. ,  Colonel  durégineotde  BreA 
te  en  174  J.  dcct,  allié  en  Mai  1749.  à  JeaiMe-Aa- 
ne  Poncet^e-h.Riviere ,  fille  unique  de  Pierre  Pon- 
cct  de  la  Rivière  ,  PréCdent  au  parlement  de  Paris  , 
Comte  d'Ahl^  ,  &.C. 

CARCAGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  (èrgenterie  de  Cbeux.  On  y  compte 
8  3 .  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  Ot  demie  S* 
S.  de  fiayeoz,  de  3.  O.  N.  O.  de  Caen. 

CARCAinBRES ,  au  pays  de  Dometan  ,  dio- 
cefe d'A'etl. ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
tic  Kouliiilon,  recette  du  comté  de  Foix.  On  y 
compte  J?..  feux  ou  habitations.  Cette  paroilTé  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'Aude  ,  à  6.  l.S.  S.  O.  d'Aleth. 

CARCANS  ,  dans  le  Aîedoc  ,  en  Guyenne, dio- 
ceiè  ,  parlement ,  intendance  &  éleéUon  de  fior- 
deenx,  jnrifiliAïonde  l'Elparre.  On  y  compte  158. 
feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  S  une  licuc  dSc  demie 
de  l'Océan ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Caltcinau-de-Medoc, 
dt  9.  M.  O.  de  Bocdeaub 
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CARCAREZ ,  au  pays  des  Landeî  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  , 
iatendance  d'Aulch  ,  éle(ftioa  des  Landes.  On  n'y 
compte  que  17.  feux. 
I  CAECASSfiZ ,  Canaffonmfit  Trafict.  On  ap- 
pdfedtctnom  le  teniteîre  de  la  ville  de  Carcafl 
tonne.  Cette  étendue  de  pay.  ,  en  y  comprenant 
toot  ce  qui  dépend  de  l'cvcchc  de  CarcaiTonnc  ,  oc 
qui  en  forme  le  diocefe  ,  a  10. lieues  de  loij;j;LiLur  hir 
6.  de  largeur.  La  terre  n'y  rapporte  guère  que  ce 
oui  cft  néceflâke  à  b  (bbfiftance  des  habitants  :  iU 
antoncQdMitpre&netiMii  riicfaesim  da  moins  i 
Inr  die.  LenraAhmi^  ft  le  grand  commerce  qn*ïls 
fiint  ,  les  dédommagent  amplement  de  certains 
avantages  qu'il  femble  que  la  nature  leur  a  rcfufcs. 
A  CarcafTonne  &  dans  les  autres  lieux  da  diocefe  , 
toutes  les  perfoanes  qui  n'ont  point  d'occupation 
particulière  ,  en  trouvent  dans  les  manufaâures  de 
draps  du  pays.  On  y  eft  rav-tont  occupé  à  cacder  , 
fier  &  préparer  la  faine.Xa  viUede  CSaRaflonne  en 
jiatiif  iiHiT  n'eft  ftofnutmt^pfvnc  j^node  manu- 
taftnre.  On  ne  voitdanseette  contrée  ni  mendiants 
ni  parcfTcux  ni  autres  gens  oififs.  La  campai^ne  cft 
par-tout  aflcz  belle  :  elle  eit  tncice  de  plaines  6c  de 
côteaux  où  l'on  meillc  d'excellent  vin.  On  croit 
que  les  Romains  avoient  une  mine  d'argent  à  Cao- 
nette  qui  eft  une  paioilTedecedioceiè,  fitniéei  3.L 
Jt  tim  S*E.  de  Carcaflbooe» 

Dt  la  dominatîoo  des  Romains ,  le  Carea JfSs ,  qui 
avoir  fait  partie  de  ta  Gauic-NarHonnoifc  ,  palTa 
fucceffivcment  au  pouvoir  des  Wilîgotb-.  &  des  Fran- 
çois. Ces  dtir.icrLi  chaflTerent  de  Carcaiionne  les 
Sanafins  ,  qui  eux-mêmes  en  avoient  dépolledé  les 
Wi%OtlHâ  Onrant  les  troubles  qui  agitèrent  le 
mr>aaae,  tam  dm  ILok  de  la  ièconde  race ,  il  s*éta» 
*  Uità  Gareaflbane  des  Comtes  propriétaires.  La 
première  race  de  ces  Comtes  ,  évÊOt  éteinte,  It 
comté  de  Carcaflbunc  paiTn  par  alliance  dans  la  maU 
fon  des  Comtes  de  Commingcs.  Ces  derniers  réu- 
lùrent  les  vicomoés  d'Agde  &  de  Beziers ,  &  furent 
anffi  Comtes  de  Conferans. 

Vers  l'an  to68.  la  ligne  direfke  des  Comtes  de 
Camflbone  ayant  manqué ,  cens  de  Foia  qui 
dtDtent  de  la  même  maiibn ,  fe  trouvèrent  en  droit 
de  fuccéder.  Mais  Hermengarde ,  fjcur  de  Roger  III. 
Comte  de  CarcalFonnc ,  mort  en  1067. ,  dk  fon  mari 
Raymond  Bertrand ,  furnomméTrencavcl ,  Vicomte 
d'Alby  &  dcNifmcs  ,  vendirent  le  comte  de  Carcaf- 
ibnne  à  Rayraond-Berengerl.  Comte  de  Barcclonnc 
q|ai  leur  céda  en  fief  &  à  tous  leurs  defcendants , 
tam  Jbs  domaines  tenus  dans  le*  com^  deCarcat* 
finot  deToolonfe  par  la  maîfen  deCarcaflbime, 
iPciception  de  la  ville  de  Carcaflbnne. 

L*an  109$.  Roger  II.  Comte  de  Fois  renonça  à  Tes 
droits  fur  les  Comtes  de  Carcaflbnne ,  &  de  Rafcs^ 
dedans  la  fuite ,  le  Roi  d'Arragon  qui  avoit  acquis 
endroits,  les  céda  à  Saint- Louis  par  afte  de  l'an 
aa{9.  Dès  l'an  1129.  Amaury  ,  fits  de  Siooo  de 
Ubotfort,  Comte  &  poflèflènr  aftoel  des  eoiattfi  de 
Carcaflbnne ,  de  Beziers  ft  de  Mifines  «  wmÂt 
cédé  également  fes  droits  fur  '  Ces  comtfs  an  Ko! 
Saint-Louis , 

CARCASSONNE.  Carcafo ,  Carcsfum^  Volca- 
fum-TeSofagtun  ,  Carcaffo  ,  CarcaJJio  ,  ville  avec 
un  ëvècbe  fuCErapnt  de  Narbonne ,  chef-lieu  d'une 
lecette,  fi^  d'ca  prefîdial ,  d'une  fénéchattflfe, 
dMine  marédunlTée ,  d(c.  en  Laoouedoc,  parlement 
ft  géBéralitédeToulouTe,  inteadance  de 
doc.  On  y  Compte  I  604.  feux  5:  environ  10.  millfe 
ames,  dont  la  i-lu";  p.rande  partie  eit  employée  à  la 
manuf.ifture  de  dr.-p-;.  Cette  ville  ell  lituée dans  une 
contrée  délicieufe  ,  fur  la  rivicrc  d'Aude ,  à  une 
deaai4iaae  S.  du  canal  Royal ,  à  10.  I.  O.  de  Nar- 
teoBC,  a).  0* S. O.de Montpellier,  !$.£.$.£. de 
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Toutoufe  ,  J.  N.  N.  E.d'Aleth,  i  ».  S.fi.deLavaur 
&  1 1 1.  S.  de  Paris.  Long.  ao.  o.  49.  ht.4}.  11.  $  ». 

La  ville  donc  il  s'agit, eft  ancienne, puUqa'U 
eneft^arlédanska  commentaires  daCéfitf.  mab 
ce  n*eiKMt  alors  qu'on  pofte  de  guerre  on  un 
clitteathLes  ViGgoths  l'érigerent  en  cité ,  &  y  éta- 
blirent de  nouveau  un  Evoque  dans  le  fixieme  necle, 
car  on  prétend  qu'il  y  en  avoit  un  déjà  des  la  fin  du 
tro;',:cu-.u  iiecîe  ou  au  commencement  duquatiieme. 
t. le  eil  divilécen  haute  Abaflc  ville.  La  haute  s'ap» 
pelle  la  cite  ,  &  cft  féparée  de  la  baflc  par  la  rivière 
d'Âude.  Dans  lacité,on  voit  le  cbitaau  qui  eft  aSSea 
fiondecoomandelavitle.  La  Indb  ville  eft  moder* 
ne  de  bien  percée  ;  les  rues  y  font  droites  ,  &  les 
maifons  bien  bâties.  Cette  ville  eft  fort  marchande 
&  bien  peuplée  pour  fa  grandeur.  C'cft  une  des  vil- 
les de  Languedoc  oui  font  bâties  le  plus  régulière- 
ment. Sa  forme  eit  prefcjue  quarrée.  La  place  ra* 
préfente  un  grand  qoarre  long;  au  milieu  €&  non 
fontaine  faite  de  caiJIooi ,  fur  le  haut  de  laquelle 
eft  on  N^tnoe.  Quatre  chevaux  marins  fonent  à 
demUcoirps  de  cette  efpece  de  petit  rocher.  Le  pa- 
lais quifert  de  lîegc  au  prélîdial  ,  cfl  un  aifez  beau 
bâtiment.  La  maifon-de-viile  eft  ornée  d'une  arclii- 
tefture  bien  entendue.  Le  palais  épifcopsl  cft  ancien 
&n'a  rien  de  remarquable.  Les  églifes  ôc  les  cou- 
TtOtS  de  cette  ville  font  tous  aflèz  beaux  &  bien  en- 
tretenus. Les  allées  d'arbtas  qui  mènent  juiqu'an 
quay  ,  forment  autant  d*agrdables  promenades.  La 
manufacture  de  draps  eft  au-dél^i  du  pont  :  on  y  voit 
en  tout  temps  plus  de  mille  perfonnes  qui  y  funt  em- 
ployées. Les  draps  qu'on  y  fabrique  ,  iont  fins  , 
beaux  &  bons  ;  auffi  il  s'en  fait  un  commerce 
très-confîddnfak  9t  qui  efttrfes-wantyaa  aax  ha> 
bttants  du  paya. 

'  En  17*9.  oatronvanneecAMine  antique  dam  VB 
champ  auquel  on  donnoit  un  labour  ,  &  lequel  eft 
4  s.  L  S.  O.  de  Carcaflbnne ,  dans  la  paroiife  éPA- 

leyrac  :  ce  champ  fe  nomme  aujourd'hui  Sjintofe. 
La  colonne  en  qucftion  eft  d'.ine  pierre  grifàtre  ,  âc 
reflèmble  alTez  hune  efpece  de  marbre  bâtard.  Elle 
a  été  caflee  &  le  pied  y  manque.  Ce  qui  en  relie ,  a 
encore  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur.  Ce  monument 
a  été  cédé  par  le  propriétaire  du  champ  à  M.  de 
Hnrat ,  Juge-Mage  deCKcaflônM.  Gtalitfarcem 
colonne  l'infeription  Clivante  { 

Principi  Juventutis  M.  Numerio  HfumêriuÊ» 
NobUiJJimo  Cajari  N,  M.  P.P. 

M.  de  Murât  croit  que  c*eftone  colonne  oulliaim 
dt  eaplique  ainfi  les  quatre  lettie*  iedtialfcfl  t  nwtm 
millia  paffHum  frimtu.  Il  y  trouve  cependant  des 
difficultés ,  de  entr'autres ,  à  caufe  de  ce  qu'aux  en- 
virons de  ce  champ ,  il  n'a  jamais  exifté  aucune  ville 
métropole  ,  &  que  d'ailleurs  on  n'y  voit  point  de 
ruines  d'aucune  ville  conlîdcrable.  Carcaflonne  eft 
par  rapport  à  Numerien ,  une  ville  moderne  ,  puif^ 

Îue  dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  n*a  que  le  titre 
B  chitean,  làmonz  étoic  encore  alors  lien  nuiisa 
coofîdérible  ;  ce  n'étolt  qa*nne  redoute  ou  qu'un 
fortin  rr.i'on  prétend  que  Cédr  y  fit  conftriHre  pour 
la  g;irdc  du  pont  qu'il  venoit  de  faire  batu:  far  l'Hude 
pour  palfer  en  Efpagne. 

Le  P.  D.  Bernard  de  iVIontfaucon  croit  que 
cette  colonne  eft  un  monument  érigé  à  la  gloiie 
de  Numerien  avant  qu'il  fàt  parvenu  àTEmpiic  , 
&  après  que  l'Empereur  Gains  fon  pere  l'eut  d^ 
clare  Céfar;  ce  qm  arriva  vers  l'an  iSt.  de  J.  C. 
Depuis  cet  événement ,  Numerien  prit  la  qualité 
de  i'rincc  dc  îa  Jeuneffe,  Pnnceps  Juvcaium.  Quant 
aux  quatre  lettres  initiales,  le  P.  de  Montfaucon 
croit  que  ce  n'cft  autre  chofe  que  la  répétition 
abrégée  de  l'ioicription  mime  ,  c'eA«à>dve , -ATii* 


Digitized  by  Google 


7Ç  CAR 

tnerian»  frwàpi  Juventutis.  Si  le  _ 
par  la  lettre  M,  tu  Ht  trouve  pas  'dam  l*explicft* 

tlon  ,  c'eft  parce  que  les  prénoms  font  fouvcnt 
omis  dans  les  monunteots.  Pour  ce  qui  concerne 
l'explication  donnée  dans  un  des  journaux  de,  ga- 
vants ,  Narbontttfis  MUitia  voni  juJSU,  clic  elt  in- 
Ibutenable  ,  iUon  le  nêoie  V.  de  Mbâtfinicoa.  Au 
ftfi»,  ce  fçavaat  dëcbre  qu'il  ne  içair m>  mr  qni,  ni 
ftquHle  oecafioD  ce  mommieotaëeé  éogi  i  nais 
il  ne  lui  paroît  pas  étonnant  qu'on  le  trouve  dans 
un  pays ,  d'où  ,  félon  le  fentiment  le  plus  codif» 
mun  ,  Nunnérien  ctoit  oc^ioain.  f^«jr«t  le  Mer- 
cure de  Juin  1729- 

II  0*7  a  dans  la  réncchaaiTée  de  CarcafTonne 
aucun  bailliage  Royal  ,  mais  feulement  la  féné- 
chaulTée  &  préfidial  &  de  fimples  jodicatures.  Le 
SémSciiai  eft  d'épée.  La  juftice  &  rend  en  fou  non , 
dans  la  BnichnSCSe  (êaleinent ,  où  il  yaiat  k 
droit  de  préfider  ,  non  plus  qu'au  préCdial.  Il  a 
fept  cents  livres  d'appointements  ,  comme  Séné- 
chal de  Carcaflbnne  ,  de  Beziers  &i  de  Limoun.  H 
entre  à  l'afliette  du  dioccfc ,  &  outre  cela  il  a  le 
droit  de  commander  le  ban  &  l'arriere-ban. 

Le  diocefe  de  Caicafloone  eft  borné  m  N.  par 
ceini  de  Lavsnr,  an  S.  4c  à  TE.  par  le  diocefe 
de  Narbonne,  au  S.  O.  par  celui  d'Aleth  ,  &  à 
l'O.  par  celui  de  S.  Papoul.  On  y  compte  96.  pa- 
roiflcs  &  18.  annexes.  I.c  Prélat  qui  eft  i  la  tète 
de  ce  diocefe ,  jouit  au  moins  de  36.  mille  livres 
de  rente ,  quoique  la  taxe  eaooorde  Rooc  ne  (bit 
que  de  6000.  florins. 

Quelques  auteurs  croient  que  le  liège  ^ifcopal 
de  CarcolTonne  a  été  établi  ven  l*an  300.,  mais  il 
n'y  a  qiîc  dus  preuves  équivoques  de  cette  rocîcn- 
ncît.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  r^■|"^  qnc  'îcrgius  , 
£vutjLic  de  L.irriulnnnc  ,  afiiila  au  to:icile  Ul-  Tolède 
en  ^83.  Indépendamment  de  !>crgius  ,  on  compte 

Îartni  les  premiers  Evéques  de  cette  ville  ,  Saiat- 
rimer  &  Saint-Hilaire. 

La  cadwdrale  de  Carcaiibnne  eft  dédiée  à  Sabt- 
Kai^.  Le  chapiue  de  cette  ^Kfe  eft  compofé 
dHin  Doyen ,  d'un  Archidiacre ,  d'un  Tréforier  , 
dNtn  Précentepr  &  de  douze  Chanoines  ;  &  outre 
cela ,  il  y  a  un  bon  nombre  d'ccdéfiaiÛqiiet  qui 
occupent  les  places  du  bas  choeur. 

Le  féminaire  de  cette  ville  a  été  dirigé  jufqu'en 
1761.  par  des  Jéfuites.  Indépendamment  de  cette 
anaifon  eccléSafliqne ,  il  y  a  à  CarcalTonne ,  des 
Domintcaios  ,.me  abbaye  d'bomnes  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  (  celle  ifSaim-Hilaire  } ,  de  une 
Abbaye  de  f-llc  de  Tordre  de  Citcaux  f  celle  de 
Rhnnette  ).  L'dhbaye  île  St.  Hilaire  eft  en  com- 
mende  ;  &  elle  vain  cnviror.  i  3go.  livres  de  rL'nte 
au  fujct  qui  en  e!t  pourvu  parie  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  450.  florins. 
Quant  à  l'abbaye  de  Rionoette ,  dont  le  revenu 
n'eftqoe  de  }.  00  de  4000.  Knrei,  elle  avott  été' 
fondée  à  la  campagne ,  ainli  que  celle  de  St.  Hi- 
laire ,  it  ce  n'cft  que  depuis  un  certain  nombre 
d'années  qu'elle  n  été  trai-.sfjréc  dans  la  vil'e. 

Confidéré  comme  diftriét  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  le  diocefe  de  Carcaflbnne  eft  borné  par  les 
dioccfes  que  nous  avons  nommés  ci-deflîis.  Il  eft 
£nié  entre  le  d ix- neuvième  degré  46»  niiiutes  &  le 
vingtiene  dégré  1 9.  mlniites  da  kngitnde  ,  & 
entre  le  quarante-troifieme  dé^  a<  minutes  &  le 
quarantc-troifieme  degré  ïy.  mmutes  de  hnir^id.-. 
11  a  10.  lieues  de  longueur  fur  iix  de  largeur  ; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  44..  lieues  tjuarrécs.  La 
terre  y  eft  peu  fertile  ,  &  à  peine  rapporte-t'elle 
ce  qui  eft  nécel&ire  à  laAibfiltance  des  habitants. 
On  y  cneille  d'exccllens  nu  &  de  bons  fruits. 
On  y  compt9  109.  paiwilcs  oa  connniiiiautés  a& 
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fonagéei  ,  qui  contiemeot  enfismble  neuf  millr 
8s». feus ,  iij.fianiilleiiioUet&cnvifonfo.niilla 

Selon  le  tarif  d'impofition  ,  de  la  ùimme 


ames. 


de  300.  mille  livres  à  répartir  proportionnellement 
fur  les  dioccfes  de  Languedoc  ,  celui  de  CarcaC- 
foone  porte  pour  b  quote-part  la  IbnuDe  de  1 1.  mille 
S9X.  livres  }.  f.  6.  deniers.  Keye^cTonkNlfetNoot. 
pellier  ,  Languedoc ,  &c. 
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CARCAVEZ  OB  Saint-Salvy  de  Carcavès  ,  en 
Languedoc,  diocefe  &  recette  d'Alby  ,  parlemens 
&  généralité  de  Toulouft  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  1?.  wox.  Cette  paioiflê  eft 
lîtuéc  à  l'extrémité  du  diocelê ,  &  6.  L  &  denoia 
S.  E.  d'Alby. 

CARCENNAC,cnïïoucr.;ue,(lir.r<.-rL-'.le  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban^ 
éleélion  de  Villefranche.  On  7  compte  00  fett 
78.  beltueues  de  feu.  ' 

CARCSMlitAC  Sain^Alary ,  en  Rooeigoe  ,  dio^ 
cefe  9t  éfcéUoD  d«  RJiodfts  ,  parlcnenc  de  Tou- 

loufe 
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loafe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 
detix  fcuxSi.  bsUngpKft  na  quart  <!•  IwUugue 

de  feu.  , 

CARCES,  bourg  avec  titre  de  comté ,  en  Pro> 
«eoce  ,  diocefi;  de  Fréjuls  ,  pariement  &  inten* 
daoce  d'Ab,  vigoerieft  recette  de  Brignolles.  Oo 

3r  compte  7.  feux  de  cadaftre.  Ce  bourg  eft  fitué 
ht  la  rive  droite  de  l'Argent  ,  à  1.  I.  O.  N.  O. 
de  Lorgues  ,  5.  N.  E.  de  BrignoUcs  ,  7.  O.  N.  O. 
de  FrcjuU  ,  &  1 1.  E.  S.  E.  d'Aix.  11  y  a  à  Carces 
un  couvent  ik-  Religjtlude  rétrohfl  oUiemoflede 
Saint-FranijOis. 

La  terre  &.  fcigneurîe  de  Carces  appartenoit  ^ 
Goiliauine  de  Cuigaae,  qui  fut  établi  avec  Horoée 
de  VtUeDeove ,  tuteur  de  la  Conteflë  B«atri»  d« 
Provence.  Mathitcîc  de  Cnripnic  ,  fa  fille  ,  porta 
cette  terre  à  fou  mari  Fouquet  de  Pontcvcs  ,  qui 
acccnn[.'agtia  CiurL's  d'An|nu  Comte  de  Provence, 
en  fou  c^Lpéditiou  de  Isaples.  De  lui  dc-fcendoit 
Jeaa  de  Fontevcs  ,  Lieutenant-Général  de  Pfo- 
«CQM  ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  le  même 
«a  ftffeur  duquel  la  fdiniearie  de  Carces  fut  érigée 
en  comté  avec  jurirdiaion  d'appeau  ,  &  droit  de 
iucceflionà  fa  foeur,&  à  fcs  enfants  miles  &  femelles, 
par  lettres  de  Mai  i57i>,  regiftrées  f^l.  s»9>  ,& 
1576.  fol.  »J.  confirmées  en  Juin  1611.  ,  enrégif- 
grces  le  14.  Janvier  1619.  fjl.  705.  Son  fils  Gaf- 
pard  ,  mort  en  1610. ,  fut  pcre  de  Jean  ,  qui  fe 
Voyant  fans  eoftntafit  en  i6;6.  héritier  du  comté 
«le Caim.lbaaeveo,  François  de  ^MUow.Marqois 
de  Gofdes.  For^x  Cordes. 

CARDAIT/LA:  ,  ville  avec  titre  tic  Mrirq-illlu  , 
en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  ,  parlL-m--;r.  de  Iiia- 
loufc ,  intcniL^iice  de  Montauban  ,  c  L'Ction  de  l)- 
geac.  On  y  compte  u.  t'eus  &  17.  bellugues  de 
KBi  Cette  ville  fit  lituée  fur  la  petite  rivière  de 
Dtamou,  à  a.  L  M.  de  Figeac ,  4i  10.  £.  £• 
de  Cïhon. 

CARDAILLAC  ,  au  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne  ,  diocef.-  <X  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  1  oulnufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  dillriA 
des  Aydcs  d'£ocaa(e.  On  y  compte  5.  feux  7;. 
beUag^  damie  dafetl.  Cette  paroilfc  eft  fituée 
en  pays  de  montMoes ,  à  qoelque  diftance  de  la 
me  drcnte  de  Ja  ârooae. 

CARDAN ,  dans  le  Boudeloii,  eoGnyieoae.dk»- 
celê  ,  parlement ,  intendance  &  éleAîon  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiélion  de  Rions  On  y  compte  Se  feux. 
Cette  paroiiTe  ell  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la 
rive  droite  de  la  Ganoae,  &  1  5.  1.  dc  dan  S.  £. 
de  Bordeaux. 

CARDfiT  ,  an  Langaedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Kifmes,  parlement  S»  Tooloniè  ,  géaécaltté  de 
Itfontpellier  ,  intendance  de  Lai^;uedoc.  On  f 
compte  70.  feui.  Cette  paroiJTe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  du  Gardon  ,  à  6.I.N.  O.  deMifmss. 

CARDIN,  en  Bourgo,;!  -  ,  'irucfe  ,  bailliaj^e 
&  recette  d'Autun  ,  pjrlcment  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  l'i-  feuit.  Cette  paroMè eft  à 
7.  J.  &  demie  S.  S.  O.  d'Autun. 

C  ARDONHAG,  en  Lan^edoc,  dîoeelè&  recette 
d'Alby  ,  parlement  ik  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  36.  feux. 
Cette  pareille  clt  'à  3. 1.  N.  0.  d'Alby. 

CARDUSNtT,  dans  l'^g-nois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  éleélion  &  jarifdidion  d'Agen  ,  parle- 
aaent  dt  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
90.  fei».  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1. 0.     O.  d'Agen. 

CARDONNET ,  en  Picardie ,  diocelê  &  inteo> 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  éte^oade 
Douriens.doyennéde  Lihons.  On  y  compte 4}« irai* 
Cette  ParoilTe  e(l  fituée  à  quelque  diuance  de  U 
rive  gauche  de  la  Somme. 

CARDONVILLË  ,  en  Norouadie  ,  diocefe  dc 
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e'IeAîon  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  Inteo* 
dance  de  Cacn,  fcrgenterie  de  Vcz.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  paroilîc  eft  fituée  à  un  quart  de  lieue 
de  rOccan  ,  &  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Bayeux. 

CARDROC  ,  en  firetame ,  diocefe  dc  IMatta 
de  Sainc-Mab,  parlement  ocinwndaneede  Rennes* 
Onyooimitey.fetix  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  utnée  dans  une  contrée  alTcz  fertile ,  pria- 
cipalcment  en  grains  &  en  pâniraj;es. 

CARÉ  (le)  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  confcil  fouverain  de  Dombes  , 
chitellenie  d'Amberieu.  On  y  compte  S3.  Aux* 
Cette  communauté  eft  5  cinq  quarts  de  Uenc  E.  H* 
£.  d'Amberieu ,  à  4. 1.  N.  £.  de  Tiévons.. 

CAREL ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  par» 
lementde  Rouen  ,  intendance  d'Alenqon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Saint-Pierre-fur- 
Dives.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroiflTe  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  Divï  ,  à  3.  L  N.  E.  de 
Falaife. 

CARELLES  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dioceft 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Toon  , 

éleflion  de  Mayenne.  Onycoinrte  leS.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4, 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Mayenne. 

CAREMlîAUT.  On  appelle  de  ce  nom  un  de» 
quartiers  de  lachâtellenic  de  Lille,  fitué  entre  cetto 
ville  &  l'Artois.  Il  comprend  onze  paroifTes  ,  dont 
la  plus  confidérable  ell  celle  de  Plialempin  ,  à  a.  L 
S.  de  Lille. 

C AR£NCY ,  en  Artois ,  dloccfie  d'Airas ,  COB' 
lèil  provincîd  d* Artois ,  parlement  de  Vdtis  ,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  Oa 
y  compte  7  ^  feux&  361.  petfonnes-  Cette  paroifis 
el!  litui-e  près  d-  U  fourcc  du  Souchct ,  à  1.  1.  dfc 
tiers  S.  O.  d.-  Len,  ,  &  i.  N.  N.  O.  d'Arras. 

La  terre  c<  i^'^cuie  de  C^rcri^ypalTa  parai* 
liance  d'une  branche  de  U  mailba  de  Batirbon  dana 
celle  d'£/ciir}.  Elle  fut  cofuite  poffidée  parPbU 
lippe  de  BtTtte/icaerr  ,  Seigoeur  &  Pair  d'Aix  en 
Artois  ,  Con(èil1er  du  confeil  de  guerre  de  Sa 
Majefté  Catholique  ,  allié  à  Catherine  de  Damant. 
Leur  fille,  Marie  de  Betteacourt,damede  Carency, 
Paire  d'Aix ,  cpoufa  en  Septembre  1616.  Jacquet 
Touftain  lie  Fnutebifc ,  Vicomte  de  Vauchetain, 
pcrc  de  Nicolas-Philippe  Touftain ,  en  faveur  da> 
quel  la  terre  de  Careocy  fut  érigée  en  titie  de 
marquilat  de  de  comté  ,  par  lettres  de  Septembre 
166 ,  reijiLlrées  au  confeil  provincial  d'Artois. 
Il  époui'a  le  i$.  Septembre  [669.  Renée  de  j1/-iii'.'or, 
de  la(]uelle  nat]uit  Franï^ois-jolepii  Touftain  ,  .Mir- 
quis  de  Carcncy  ,  dJccJJ  fan';  alliance  en  1717., 
ayant  vendu  tjuelques  ann^c;  auparavant  le  mar« 

Îttifât  &  comté  de  Carcncy  à  Marie»Annr  Btrttoad 
e  U  Bannière ,  venve  fins  enfants  de  Glande  de 
Dreux  j  Comte  de  Hancrc  ,  Lieutenant-Général 
d'Artois  &  Gouverneur  d'Arras ,  dont  elle  avoit 
été  la  féconde  femme.  Elle  mourut  à  80.  ans» 
après  avoir  fattdouatioa  de  la  terre  de  Carencyà 
fbn  beau-fils  Claude-Edme  de  Dreux ,  Comte  de 
Nancré  ,  né  d'Aymée-Therefe  de  Montgomar^ ,  dc 
mort  le  ta.  Septembre  17x9.  Celui-ci  avoiteponft 
le  i6.  Juin  iToa.  Sbrie^Tlierefe  de  iHNiMureagr' 
Logny ,  fille  de  Ouina«tme.Franqoi$  de  Montmoren* 
cy  ,  Vicomte  de  RouIIlts  ,  &  de  Claire-Eugcnie  dc 
Homes.  Cette  Dame  ayant  furvécu  \  fes  deux  fil- 
les dérédées  fans  enfants,  a  hérité  des  marquifatS 
de  Nancré  <5c  dc  Carcncy  ,  &  en  a  difpolé  en  fa- 
veordc  fon  neveu  Philippe-François  de  Mj/itmo- 
reaejr ,  Seieneur  de  Coily ,  Cardonnet  ,  Poulain» 
ville ,  &c.  Lieutenant-Genéral  des  armées  du  Roi , 
dte.  Il  eft  le  deuxième  fils  de  François  de  Mont- 
morency ,  Seigneur  de  Neuville ,  >îfiftace ,  Vi- 
comte de  Rouliers,  dit  le  Prince  de  Montmorency  , 
mort  en  1704.,  &  de  Cliarioue-Lottife  de  Sayei^e, 
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Il  avoit  ponr  frère  a!oé  ,  Louis-FrancoU ,  dit  le 
Prince  de  Montmorency ,  Comte  de  Logny ,  Vi- 
comte de  Roullers, Seigneur  de  Neuville,  ^j^  iftace  , 
&c.  décédé  en  1736.,  ayant  époufe  en  I7»9.  M^ric- 
Tberefe  de  Rym  ,  Baronne  de  Belhem,  morte  en 
1738.  ,  laiiTant  pour  enfants ,  i*.  Louis-Erneft- 
Gabriel  de  Montmorency  ;  a".  Louis-FraaçoiS' 
Jofeph  de  Mootmorency  ,  Comte  de  Loeiif  i 
j".  Marie-Anne-Therefe  de  Montmorency ,  dame 
du  Palai':  t'c  !a  Rciiic  ,  &  veuve  de  rh  irlL^-  Iofc jih 
Duc  tie  Eoufflcn  ;  4".  &  5°.  Louirtr-Fr-jui^oife  & 
rhilippiae-Âugufte  de  Montmorency. 

CARENDIÈ  ,  en  Rouerguc  .dioccfc  de  Rhoilcs, 
parlement  deToulnufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleâion  de  ViUefitanche.  On  y  compte  »*  feux 
6.  bellugoes    trois  <{tiarts  de  belli^oe  de  fca. 

CARENNAC  ,  bour^  ,  en  Qucrcy  ,  dtocefe  de 
Cahors  ,  parlement  de  1  ouloufe  ,  intendance  de 
Wontauban ,  tl..î\i(in  de  Fijçeac.  On  y  compte  17. 
feux  gj.bcUup  1:  n  &  demi-bcUuguc  de  feu,  y  com- 
pris l'aiTouaj^^crr  j:it  de  Mamlagues. Cc  booig  eft 
î  7. 1.  &  quart  N.  O.  de  Figcac. 

CARENHAC  ,  en  Qtiercy  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Tmilniife  ,  intendance 
de  Montaaban.  On  n'y  compte  puint  de  feux , mais 
feulement  <;.  bcllugues  de  feu. 

CAKENT  AN  ,  Cnrf<j»or/um  ,  ville  avec  un  an- 
cien château  ,  chel'-lieu  d'une  élcftion  dSc  d'un  bail- 
lien  ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
paneneot  de  Ronéo  ,  intendance  de  Caen.  On  y 
compte  49e.  ftilX  ,  y  compris  fcs  fauxboui^s  ,  &  y 
compris  aufR  Beaumom  ,  Roiij^tval  ,  Pommtnanque 
&  It  Puut  d'O-ive.  Cette  ville  cft  fitiiée  dans  une 
contrée  rrart  r;ii:;eulc  ,  ce  qui  en  rend  l'air  mal-fain, 
à  une  lieue  is:  ifeinie  C).  du  Petit-Vay  (  qui  fe  rem- 
plit à  chaque  flux  de  la  mer  )  ,  à  3. 1.  S.  O.  de  la 
grande-mer  ou  Océan ,  4«  &  quart  N.  K.  0.  de 
Saint-Lo  ,  4.  di  trois  c|nsurts  S.  £.  de  Valoepe  ,  6, 
Â  quart  V.  E.  de  CoAtances  ,  autant  O.  »,  O.  de 
Baycux  ,  &  10.  &  demie  O.  N.  O.  de  Caen*  Longi 
t6. 14.  40.  lat.  49. 18.  17. 

Il  n'y  a  à  Carentan  qu'une  paroifTe  ,  qui  e{|  def- 
fervie  par  deux  Curés  à  l'alternative.  Le  bailliage 
&la  vicomte  neforment  qu'un  fcul  &  même  corps, 
dont  les  offices  font  d'un  prix  atTez  modique ,  à 
caufe  du  peu  d'étendue  du  reflbrt.  Il  y  a  aom  nne 
amirauté  &  on  barean  des  traites-foraines  ,  uo 
couvent  de  Religteufes  de  la  congrégation  de  Ko- 
tre-Dame  ,  &  une  chapelle  qui  appartient  à  l'or- 
dre des  Mathurins. 

La  proximité  de  la  mer  procure  à  cette  ville 
quelque  commerce  ,  parce  que  les  barques  y  re- 
nonteot  avec  fai  marée.  Il  s'y  fait  auili  un  aflèz 
bon  conneroe  par  terre  ,  de  celai^i  conûfie  ptii^ 
cipalemeot  en  beurre  &  en  beftiatn. 

En  1691.  ITl;Il'^Tn^:  l;i  D  irhciTi;  Douairière  de 
V^entadour  établit  une  ton  l.ition  dans  ce  couvent 
de  Reîigieufes  de  la  rr>ni;rcJation  de  Notre-Dame 
de  la  ville  de  Carentan.  Cette  fondation  efl  en  fa- 
veur de  huit  jeunes  demoifelles ,  à  la  nomination 
de  Ja  fondatrice  dt  de  fes  héritier».  Elles  font  re- 
çues dans  la  maifen  depoîs  l'âge  de  fix  ans  jufqu'à 
douze  ,  &  y  peuvent  rcfter  fans  payer  de  penGon , 
jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ou  vingt  ans  ,  félon  le  bon 
plaiiîrdcM.  le  Prince  de  Kohan  ,  qui  eli  aujinir- 
d'hui  aux  droits  de  la  fondatrice.  On  ne  ncglii^e 
rien  pour  l'éducation  de  ces  demoilêlles ,  mais  on 
ne  leur  donne  rien  qnand  elles  Ibrtent.  Comme  la 
fondation  n'eft  pas  confidérable ,  &  que  d'aOtenn 
les  denrées  ont  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle 
eftftîte  ,  celaeft  caufe  que  les  familles  de  ces  de- 
moifelles f(;nt  obligée?  de  concourir  pour  quelque 
chofc  à  leur  entretien.  On  met  tous  les  ans  100. 
livres  en  réfem ,  poor  aider  à  la  dot  de  9idqQ*iuie 
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de  ces  detuoilèlkafiai  voudrait  fè  fiùxe  Reiwieafii 
dans  ce  même-  monaftere.  Lee  Seigneon  fondai 

teurs  en  font  l'application?!  celle  qu'ils  jugent  à 
propos.  La  famille  de  la  demoifelle  fournit  le  fur- 
plus  delà  dot  &  les  meubles.  Le  tout  doit  monter 
à  jooo.  livres  pour  la  dot ,  àc  à  300.  livres  pour 
les  meubles. 

Vous  avons  dit  que  l'ûr  de  cette  ville  eil  mal- 
fahi ,  tk  c*eft  i  caufè  des  marab  dt  des  eamt  dor« 
mantes  qui  frint  aux  environs.  La  rivière  de  Taute 
pa;Ie  à  reMremitL  d'un  des  fauxbourg  de  cette  mê- 
me ville  ,  du  r(ife  de  Saint-Lot  &  d'Iligny,  &  elle 
retjoit  la  rivière  d'Uuvc  à  trois  quarts  de  lieue  ao^ 
deifous  de  Carentan,  en  entrant  dans' la  mer.  On  a' 
fait  dans  ces  demien  temps ,  des  ouvrages  cob£* 
dérables  Ibr  ces  dea«  rivières  ,  ponr  le  deflSSdw- 
ment  des  marais  ;  &  les  frais  ont  été  payés  par  les 
paroilTcs  voifines.  L'ouvrage  qui  a  été  fait  fur  la 
rivière  d'Ouve  confifte  en  quatre  arcades  ,  où  il  y 
a  quatre  portes  de  flot  pour  empêcher  la  mer  de 
monter  dans  les  prairies  &  herbages  qui  font  au- 
delTus.  Le  lieu  où  eil  conilruit  cet  ouvrage  fc  nom^ 
me  la  Barquette  ;  &  c'eftà  canlède  cela,au{fi-bicn 
qu'à  caufe  delà  reflèmblaoce  avec  on  pont  étroit, 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  pont  de  la  Barquette, 
^Cet  ouvraj^e  n'a  pas  produit  tout  l'effet  qu'on 
s'en  étoit  promis  ;  car  mal^^ré  lâ  dépenfc  cxhorbi- 
lante  qu'on  a  faite  pour  le  curage  dei  rivières  qui 
y  affluent  ,  i!  s'ed  trouvé  <;  le  le  pilotis  n'é- 
tant pas  allez,  profond  ,  un  j  ..j  «Âligé  de  Is 
démolir  âc  de  le  remplacer  avec  de  la  maçonnerie  6 
&  quoic^ue  tous  les  anciens  matériaux  aient  fervi, 
la  réédihcation  n'en  a  pas  moins  cofité  la  Ibmme 
lie  f;uarante-fix  mille  livres  ,en  i7j7.  La  première 
ad|udicati<m  avoit  été  portée  à  la  fomme  de  18. 
mille  livres  ;  ce  qui  par  conféqueot  fait  en  tout 
une  dépeaft  de  64.  mille  livres.  En  1739.  on  a  fidt 
nn  antre  oavran  pareil  à  Carentan ,  an  pont  d* 
Saiot-Hilaire  ,  ftir  la  rivière  de  Taute.  On  s*eft  fervi 
pour  cela  du  pont  qui  étoit  fur  le  chemin  de  Ca- 
rentan à  Ifigny  de  à  Saint-Lo ,  oh  il  n'y  a  que  trois 
arches,  à cSaicanedeiqaelles on amunne pocted* 

flot. 

Sur  la  chaufTée  qui  longe  la  rivière  d'Ouve ,  font 
trois  ponts  ,  qu'on  nomme  lei  port»  d'Ouvt.  Le 
premier ,  auquel  on  doime  le  nom  de  pont  de  la 
lUasuleleiae ,  eft  for  un  petit  rniflcau  ,  a  un  qnait 
de  iteae  de  Carentan.  Le  fécond  ,  qu'on  appelle 
le  pont  Grout ,  c([  Ç^n  iin  bras  <i-.  5  rivières  d'Ouve 
&  de  Sevc  ,  qui  forment  en  ce  lieu  quelques  petites 
ifles.  Le  troiiicme  de  ces  ponts  ,  qui  ell  le  plus 
grand  ,  fe  nomme  le  pont  d'Ouve.  Ce  dernier  pont 
eft  couvert  par  nn  ouvrase4.conie  de  graon  t  on 
y  avoit  même  fût  queues  retrancbanents  «a 
1692.  pour  aflurer  la  communication  du  Cotantin 
avec  le  refte  de  la  Normaiidic.  Cette  communica- 
tion le  tait  par  les  ponts  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  &parlâvayson  vées,qai  font  des  gnésdan^ 
gereux. 

On  diftingue  legrartii  &  le  petit  vay.  Le  pr^ 
mier  eil  fur  la  paroiflè  ou  village  de  SaintClemen^ 
à  trois  quarts  de  lîeae  d'iligny  &  I  s.  L  K  B.  da 
Carentan.  On  le  pafTe  à  cheval  ou  en  voiture  ,aux 
heures  de  la  marée.  Ce  vay  a  deux  grandes  lieues  de 
trn  i  T.  Deux  hommes  ,  montés  fur  de  grandes  cava- 
les ,  fervent  de  guides.  Les  pcrfonncs  qui  ne  font 
pas  montées  avantageufcment ,  montent  en  croo- 
pe  fur  les  cavales  des  guides  »  qui  alors  mènent  par 
la  bride  les  chevaux  des  voyageurs.  Ces  guides  paf> 
fcnt  auffi  en  cronpe  les  gens  de  pied.  On  paye  pour 
le  partage  huit  fols  par  tête  ou  par  cheval.  Ce  pat 
fat;e  n'eft  point  art'errr.é  en  particulier,  &  il  feit 
partie  du  fermage  des  terres  voilines ,  que  les  pro- 
priétaiies  looenc  à  ces  guides,  auxquels  on  donne 
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auffi  le  nom  de  fujjagers ,  &  qui  devroicr.t  f-tre 
nommes  paffeurs.  Le  paflage  du  petit  vay  cl\  à  un 
quart  de  lieue  dMfigny,  &  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  C  arcnt.ia.  It  appartient  d'on  câte  au  Marqoisde 
la  Luzerne  &  à  M.  de  Guernetot ,  &  de  l'autre  côté 
aa  Comte  de  Beu\evilte  ,  qui  l'afferment  avec  d'an- 
tres terres  aux  paffcur*  de  vay.  On  y  paffe  en  ba- 
teau de  mer  haute  ,  &  à  cheval  de  mer  baflTe.  On 
paye  en  bateau  deux  fah  par  hum:nc  ôc  deux  fols 
par  cheval  i  6t  deux  Ibis  en  le  paflànt  au  gué  à 
cheval.  Uy  %  deux tatcans ,  vn  de  chaque  cAté 
da  vay. 

Quoique  la  ville  de  Careatao  oe  fint  Ibilîfiée  que 
de  quelques  tours  ruinées  &  d'un  vieux  château  , 
néanmoins  on  ne  laiill*  pas  que  de  la  regarder  com- 
me une  place  capable  d'arrctt-r  U  s  ennemis ,  qui , 
ayant  fait  une  dci'cente  dans  !e  Cotantin  ,  vnn- 
droient  pénétrer  plus  avant  dans  la  province  de 
14ormandic ,  du  côté  de  Bayeux  &  de  Caen.  Mais 
la  principale  &  prefque  l'oiuque  ibrce  de  cette 
pfaiee  ,  coniîftc  en  ce  qu'elle  eft  fitoée  dans  des 
marais  qu'il  feroit  très-Alîfikile  de  firanchir  impu- 
nément. 11  y  a  un  Gouverneur  pour  la  ville  ik  le 
château  de  Carentan  ;  &  ce  Gouverneur  ,  qui  l'eft 
en  même  temps  du  pont  d'Ouve,  jouit  de  ILmiUe 
livres  d'appointements. 

Coniîdérée  comme  diftrift  particulier  de  la  g»- 
aéialuëde  Caen ,  l'élcdioa  de  Careniao  eft  bornée 
par  celles  de  Valogne ,  de  Saitit-Lo  ,  de  Cofltan- 
ces  &  lie  Rayeux.  Elle  t  fl  divifce  en  quinze  ferp.ente- 
ries  ,  qui  comprennent  cnlémble  quatre-vînL^t-qua- 
tor~o  jM-iiii',i.s ,  &  dix  mille  treize  feux,  dont  la 
quote-part  pour  la  taille  eft  de  79.  mille  79$.  liv.  , 
quand  la  totalité  de  l'impcfition  de  cette  cfpece  fe 
siotm:  monter  à  la  fomme  d'un  million  189.  mille 
t93.  Unes  à  répartir  fiir  la  généralité  de  Caen. 

VIVISIOUDE  LÉLFXTION  DE  CARENTAN 
en  {oui^c  fvrgnttena» 


PaToi£it. 


Adbigny  5 

Bcaumont   } 

CARENTAN.   8 

Conrayi.   ........  ] 


Ffur. 


Bart-de-Fny  Cl*> 


«4 


* 

1 

Veiien  .7  ) 

Tont- l'Abbé  

Saiot-Eoy   •  t> 

Siinte-Muie-dB'Moat.  •  .  .  it 
Siiote-Mere-CglUlè  >  ...  •  .  tl 

ViI-^cSaire  i 

Vslognci  ...«•••.I 
Varaoguebec  6 


4!  • 

1408 

906 


910 


i-JtJ  94 


DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
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Nota.  Le  climat  de  î'uki'v-n  'f  Ciirentun  eft 
aflez  tempéré  ,  mais  un  peu  l  -  iti  l  /.  Le  fol  y  eil 
mêlé  de  bois  ,  de  marais  &  de  terres  laboura- 
bles. On  y  recueille  allés  de  grains ,  &  beaucoup 
de  finiîu  principalement  de  pommes,  dont  il  fe  fait 
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ëe  boa  ddn.  .On  y  Doorrit  auffi  nae  grande  qnantî» 

ti  de  bétail  ,  dont  les  habitants  du  pays  font  un 

très-bon  commerce.  Il  y  a  dans  cette  eieflioa  un 
aflêz  bon  nombre  de  terres  nobles  coDfidcral>tes,& 
dont  pluficurs  valent  depois  doiise  jufqn'k  trente 
mille  Uv.  de  rente. 

CARBMÎILLY  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtaacei ,  pariewent  de  Rouen ,  iotendancc  de 
Caen ,  dledUon  de  Samt-Lo  ,  iSargenterie  de  Mauf- 
fras.  On  y  compte  306.  fSrax.  Cette  paroUIè  eft  à 
s.  I.  &  quart  O.  S.  0.  de  Saint- Lo  ,&}.£.!}.£. 
de  CoÛtiinri--,. 

CARENTOIR,  en  Bretagne  ,  diocefe  5:  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  iiucmiarirc  de  Rcni.cs. 
On  y  connpte  118.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  elf  à  8.  l.  E.  If.  E.  de  Vannes  ,  de  9.  & 
demie  S.  O.  de  Rennes.  U  y  a  à  Gateocoir  une  com- 
manderie  de  1*ordre  de  Malte  >  de  la  langue  de 
France  &  du  grand-prieure  d'Aquitaine.  Cette 
comm:inderic  vaut  1400.  livres  de  rente  ,  &  elle  eft 
affectée  aux  Chapelains  &  Servants  d'armes. 

CAREPUY,  en  Picardie,  diocefe  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Peronne>Ony  compte  6$.  feux.  Cette  pa> 
loiflè  eft  à  nae  dnai-liene  E.  N.  E.  de  Raya  ,  A  à 
4.  lienes  &  deux  tiers  S.  S.  0.  de  Pcronoa. 

CARFAî*TAIN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  re- 
cette de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

CARHAIX  ou  Kerahès ,  viile  ,  gouvernement 
particulier  &  maîtrife  des  eaux  de  forêts  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  âc  recette  de  Quinper,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  coopte  a8.  feux 
deux  tien  &  nn  quart  de  (en.  Cette  ville  eft  Sxaie 
dans  une  contrée  trè^-ferti!e  ,  principalement  en 
pâturages,  fur  la  rivière  d'Ycr  ,  à  10. 1.  N.  E.  de 
Quimper,  &  1 1.  &  deux  tiers  E.  S'.  E.  de  BrcU.  11 
ie  fait  à  Carhaix  un  grand  commerce  en  bciliaux. 
Le  gibier  des  environs  de  cette  viilc  eft  eaeellent 
&  fur-tout  les  perdrix. 

CARHEIL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Kantcs  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  S .  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiflc  eft  à  7. 1.  N.  O.  de  Nantes. 

En  1669.  Marie  ,  fille  de  Michel  ,  porta  en  ma- 
riage la  feigneurie  de  Ciitheil  >k  Jérôme  du  Cum- 
kur.  Seigneur  du  Be<^ai ,  Lieutenant  au  gouvcrnc- 
nent  de  Breft ,  pere  de  René,  Gouverneur  de  l'ifle 
de  Rhoys  ,  en  faveur  duquel  cette  feigneurie  fut  éri- 
gée en  vicomte  ,  par  lettres  de  Juin  1*85. ,  regif- 
trécsà  Rennes  le  4.  Juillet  i625.  i''oyc^  Coiflin. 

C.ARIGNAC  ,  Aide  de  Bouliac  ,  dans  le  Bour- 
dclois,  en  Guyiiine  ,  diocclc  ,  jiarlcmer.t  ,  iiucr.- 
dance  &  éleélion  de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  la 
Trefne de  Cenac.  On  y  compte  10 1.  feux.  Cette 
paroiilè  eft  fitude  i  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  à  une  grande  liene  E.  de 
Bordeaux. 

CARIGN.^N,  Cannîanum  ,  Yvofium  ,  ville  avec 
un  grenier  à  fel  &  un  bailli  j;;e  ,  chef-lieu  du  duché 
de  fon  nom  ,  d'un  diftritt  particulier  qui  n'cR 
point  compris  dans  aucune  province  du  royaume  ; 
diocefe  de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de 
Mets,  recette  de  Sedan.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  viUe  eft  fitnée  fur  la  rivière  de  Cfaier  ,  à  une 
petite  lieue  E.  de  Monxon ,  1 1. 1. 0.  S.  O.  d'Or- 
Val,  1.  E.  S.  E.  de  Sedan  ,  3.  N.  0.  de  Montmcdy , 
lO.  O.  de  Luxembourg  ,  1  7.  0.  S.  O.  de  Trêves  , 
I J.  H.  0.  de  Metz ,  &  4 1 .  E.  N.  E.  de  Paris.  Lon;;. 
a«.  46.  o.  lat.  43.  }9.  iS.  Il  y  a  Carignan  une 
^ifecoUd^ale,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'i;a 
Doyen,  qui  •  jooo.  Uv.  de  rente ,  de  de  dousc  Cha- 
noine» dont  le  revenu  de  chacun  eft  de  7.  à  800. 
livies.  Toutes  cet  prébendes  fi»t  à  la  ooninitiofi 
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du  Prince  de  Carignan.  Le  bameitt  de  Vai  a  nn 
Curé  particiitier ,  &  âit  partie  de  la  communauté 

de  Carignan  :  SaïUy  &  Ojne  en  font  les  annexes. 

Indépendamment  des  treize  prébendes  qui  com- 
pofeut  le  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  Carignan, 
il  y  a  dans  cette  même  églife  vingt-fix  chapellenies 
dont  ie  revenu  de  chacune  eft  aflèz  honnête.  11  y  a 
aulfi  dans  la  chapelle  du  chiteau  de  cette  ville  un 
autre  titre  feus  le  nom  de  Sie.  Elifabeth.  Dans  le 
feuxbourg  de  cette  vtUe  eft  une  petite  mailba  de 
Religieux  croifés,du  même  ordre  que  les  Chanoines 
réguliers  qui  font  établis  i  Paris,  dans  la  fLiu  de 
Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie.  Cette  maifon  elt  un 
prieuré  fous  le  titre  de  Ste.  Gertrude. 

Les  habitants  de  Carignan  font  exempts  de  taiU 
les ,  en  vertu  d'UM  déclaration  du  Rt^de  Tan  idSo. 
Le  principal  commerce  qu'ils  font ,  coofifte  eu 
grains ,  de  en  étoSès  de  latne  dont  il  y  a  une  petite 
iiianufaAure  à  Carignan.  Il  fe  tient  tous  les  ans 
en  cette  ville  cinq  foires  qui  font  adez  fréquentées  ; 
fçavoir,  le  26.  de  Mars  ,  le  11.  de  Alai ,  le  16. 
d'Août ,  le  9.  d'Oélobre  Si.  le  7.  de  Novembre.  Ces 
foires  ne  durent  chacune  qu'un  jour.  TOM  les  fii- 
medis ,  il  fc  tient  aui&  en  cette  ville'  un  marché 

Stti  eiî  ordinairement  fonrai  de  tontes  Ibbies  de 
entées  à  Vv£agfi  des  haintantt  du  pays. 
Le  duché  de  Carignan  eft  fitué  entre  le  Luxera- 
hoiJTjj  ,  la  Lorraine  iSc  la  Champagne,  II  a  trois 
lieues  (Se  demie  de  longueur  &  environ  autant  de 
largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  9.  lieues  quar- 
rées.  Le  climat  y  eft  plutôt  froid  que  tempéré* 
La  terre  y  eft  fertile  en  toute  forte  de  gravis  , 
mais  il  n'y  croît  que  très-peu  de  vin  ,  qui  d'ailleun 
n*eft  rien  moins  que  Ibrt  bon.  Il  y  a  des  boîs ,  de 
bons  pâturages  &  des  mines  de  fer.  Le  y  hier  y 
cil  abundant,  Ck  la  volaille  n'y  mairiue  pas ,  non» 
p!us  _quc  le  poifTon. 

Anciennement  la  ville  de  Carignan  ,  connue  fous 
le  nom  d'Tvoy,  étoit  du  domaine  des  Comtes  de 
Chiny.  Elle  p«IÉi  fucccfltvement  dans  les  oâiïbns 
de  Luxembourg  ,  de  Bourgogne  dt  d'Autriche. 
C'eft  (ùr  cette  dernière  que  le  Maréchal  de  Chi- 
tillon  la  prit  pour  la  France  en  1 6  ^  7. ,  de  elle  lui 
demeura  par  la  paix  des  Pyrénées  de  16J9.  Quel- 
que temps  après ,  en  i66t. ,  le  Roi  Louis  XIV. 
en  fit  don  ,  auiC-bien  qu:  de  la  prévôté  d'Yvoy, 
au  Comte  de  Soiflbns-Savoye  ,  Emmuoel-Pililî- 
bert-Amedée ,  fans  aucune  réferve ,  lînon  du  reflbrt 
de  de  la  feuveiaineté.  Ce  Comte  avoit  aidé  à  faire 
la  conquête  des  places  du  Luxembourg.  Pour  re- 
connoitre  d'une  manière  encore  plus  diftinguée 
les  iervices  qu'avott  rendus  à  la  Couronne  ledit 
Comte,  le  Roi  érigea  en  fa  faveur,  en  1661.,  la 
ville  &  prévôté  dTvoy ,  en  duché  feus  le  nom  de 
Carignan  ,  qui  eft  une  ville  dè  I^émont,  dont  le 
Prince  Thomas  de  Savoye  ,  pere  d'EmmanueU 
Philibert-Amedée  ,  étoit  dtnlaire.  Le  fila  d'Em- 
manuel-Philibert-Amedée,  nommé  Viftor-Amedc'e, 
Prince  de  Carignan  ,  eft  mort  à  Paris  en  1741. 
Louis-Viiflor ,  Prince  de  Carignan,  fils  de  ceder>' 
nier  ,  né  à  Paris  en  17*1. ,  relidc  à  Turin. 

Pour  l'adminiftration  de  la  juftice  ducale,  il  y 
a  à  Carignan ,  un  Bailli ,  un  ^r'irfmOTt  dic  un 
Greffier. 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  géné- 
ralité de  intendance  de  Metz ,  le  duché  de  Caru;nan 
comprend  69.  paroiiks  qui  font  partagées  entre 
quatre  diftriils  particuliers,  fçavoir ,  le  duché  do 
C  j  ;^rijri  proprement  dit ,  la  prévoté  de  Montmedy 
&  Chduvancy  ^  la  prévtJté  de  DampviUiert  de  la 
prévôté  de  marvillf.  Mais  il  n'y  a  que  le  premier 
de  ces  quatre  dlftriâs  qui  forme  le  duché  dont  le 
Soi  Loois  3UV.  fit  don  h  la  matfim  de  Soiflbns- 
Savoye»  aiofi  oa  ion  attentioade  ne  pis  confon- 
dre 
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*«  ee  çiî  éc^-Hn  diftingué  ;  car  les  prévôtés  de 
Jfontnaedy  &  Chauvancy  ,  de  Dampvilliers  &  de 
MarviHe  n'appardeaacnt  en  aucune  manière  au 
Prbce  de  CM^ptti,  aChHl  piMw:«lii.dBeitf 
de  ce  nom. 
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CARIGKÀlt,^>S9iWtit1ofa  tenÔuyërine,' 
oiocete  ,  poriénwM  ,  intendance  &  élcaîon  de 
Bordeaux,  jurilHiâion  de  la  grande  Prévôté.  On 
y  compte  49.  feux.  Cette  paroillè  à  ^OK  lim 
&  deux  tiers  E.  de  Bordeaux.'  '  ' 

CARIGNON  ,  monugne  qui  (ait  partie  des  Py- 
rénées ,  &  dout  on  prétend  qu'elle  eft  U  yljis 
vée.  Cette  montagne  eft  fituée  préciféineQI  e»tM 
la  plaine  de  RooMloa,  k  MtlSmgél  k  CfMaani 
françoife.  - 

CARIZÉ  ,  en  Champagne  ,  tiiocefc  de  langres, 
parlement  &  intendance  de  l'aris ,  éleéïion  de  Ton! 
ncrre.  On  y  compte  100.  fem.  Cetta  pcraiflâ  éft 
à  X.  1.  N.  O.  de  Tonnerre. 

ÇAUZIEU  ,  en  Dauphiiié ,  diocefe  de  Lyon  , 
VKÙtmÊBt iatUiAêtKe  de  Grenoble,  élcaionds 
Vienie^'Oit  7  compte  un  vîngt-quatrieme  de  feii 
pour  les  fonds  nobles,  St  un  feu  ,  ur>  quart  ,  uai 
vbgt-quatrieme  &  un  quatrc-vingt-feizieme  de  feù 
pour  les  fond-;  tnillables  ,  y  compris  un  quarantè^ 
huitième  de  feu  poUr  les  fonds  afifranchU.  Cettf 
paroiiTe  eft  fituée  à  s.  1.  d«  bl ijfs  miefie  dl|  KjbjK 
oe.  &  8.  N.  E.  de  Vienne.  ^      '  ' 

CAR^A  (le),  en  RonffiDon ,  dîocêft  dePe'p- 
mpan  ,^cqofeM  ftméfknr,  intendance,  viguerio 
&  recette  dà'.lkmffilliHi.  On  y  compte  140.  feux. 
Cette  parolflfe  eft  à  '3.  M  4.  1.  O.  S.  O.  de  P»> 
pignan. 

CARLA  Mouflcntibau  (le), en  tiMgBtdoc , dio-- 
cefe  &  recette  de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité 
de  Tooloufe  ,  intendance  de  Lansuedoc-  On  |^ 
compta  1 1.  feux.  Cette  paroiflè  eft  acaée  dans  une 
contrée  fort  montagneule ,  &  olniiBoiai  atfêx  fer- 
tile principalement  en  pâturages. 

CARLA  du  Parcage  (  le),  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloiife  .intendance  de  Languedoc.  On  jf 
compte  27.  feux. 

CARLA  de  Roquefort  (  le  )  ,  en  Languedoc'  ^ 
dioceft  A  recette  de  MIrepoix ,  partement  ft  géné» 
ralité  de  Touioufe,  intendance  de  La:îi:^'  f'or.  On 
y  compte  71.  feux.  Cette  paroiiTe  clt  !uuee  dans  les 
montagne!; ,  à  1.  I.  &  demie  S.  O.  de  MiKpoâb 
C'eft  la  patrie  du  célèbre  Pierre  Bjyle. 

CARLA  C  le  )  ,  ville  au  pays  de  Foix  ,  dioceft 
de  Pamiers  ,  parlement  de  Touioulè ,  intendance 
da  Perp%nan,  recette  du  comté  de  Foix.  On  y 
coopte  fani  de  compoids  di  307.  feux  aUu.< 
nans.  Cette  ville  eft  Gtuee  fur  la  liriere  de  Lez , 
à  >■  1.  &  tiers  N.  O.  de  Pamierî. 

CARLAC,  enPcrigord,  dioc^fe  &  cicftion  de 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  1].  feux.  Cette  communauté  eft  iîtuée  daos 
une  contrée  affcz  fertile. 

CARLAC  ,  en  Lajwuedoc  ,  dioceië,  MCCCie  ^ 
parlement  &.  généralité  de  Totuoniê  ,  mtendance' 
de  Languedoc.  On  y  compte  i  ^o.  feux. 

CARLADEZ  ,  Cdrlatcnfls  Trjflui  ,  petitpays, 
iîtné  clans  la  haute  Auvergne,  f.ir  1^-5  cor.iiiis  du 
Rouergue  ,  quia  pris  ion  nom  de  U  ville  de  Cariât^ 
&  dont  celle  de  Vtc  eft  aujourd'hui  le  cbe£-lien.  Dèa 
environ  l'an  tooo.  le  Cailadèsavott  des  Sè%neiict 
partienUers,  qni  portoieiic  letitve  de  Vicomtes. 
Ces  Seigneurs  devinrent  aufli  Vicomtes  de  Lodeve  , 
de  Hilâuui  di  de  Rhodès.  A  ces  divers  états  ils 
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cm  j  Iweontétds  Swieigue  &  de  Provence.  Le 
<^n|l^c  ftSb  de  mène  par  alliaocë  dans  maifon 
d*Anna«iac  vers  l'an  tsej.f&fucccffivemeni  dans 
les  mamns  «T Albtet  &  'de  Bcfurbon.  Le  floi  Fran- 
çois L  réiiqiï  le"  Carla(]^s  à  la  Couronne  en  1 5  î  i .  , 
quatre  ans  apièt  la  mort  do  Connctahie  tic  Bourbon 
qui  avoir  poflede' cette  vicomté.HenrilV.  ccant  par- 
TCM^  la  Couronne,  7  réunit  de  nouveau  le  Carla- 
.  dftt:,inais  le  Roi  Louis  XIII.  le  démembra  ,  l'éri- 
Kaèn«ointc  ,  &  le  donna  à  Mip^uùté  au  Priaca 
aflioéaxo,  en  1641.  LavOlede  F&'«dCjlrladii 
cft  fituée  au  pied  du  Cintal  ,  à  j.  1.  N.  N.  E. 
de  Cariât,  &  16.  î».  S.  O. de  Clermont.  Long.  10. 
18..  lat.  44.  $7. 

CARLAT  ,  Carlatum  ,  ville  ,  en  Auverç»  ,  dio- 
ctie  de  Saint-Flour ,  parlement  de  Parii',  inleB» 
dancedeJtÛMV,  éleâiui.d'AuriUac.  Oavconapla 
f  jo.  iitaK.  ibette  ntle'eft  fita^  entre  les  miemd* 
Ccre  &  de  Gou ,  à  1. 1.  S.  E  d'Aurillac ,  8. 0.  S.  O. 
de  Saint- Flour  ,  19.  S.  S.  O.  de  Clermont ,  &  10. 
N.  de  Rhodès.  Long.  lo.  15.  o.  lat.  44.  Ji.  o.  11  y 
avoit  i  Cariât  uo  fort  château  que  le  Roi  Louis  XIII. 
fitiafar*  .fiC.  Doc  de  Nemours  s'y  défendit  long- 
t^&M.  Pinfinin  terres  &  vicoait|&  nlç^t  enootf 
a  f|M^^  ce  château.  La  commaiidene  de  Carlu^ 
^^l*ontitede  Malte,  de  la  lançue  &  du  grand» 
Ittif  d*Awrei^e ,  vaut  au  moins  J  $00.  livres  de 

B'filîet  qui  en  eft  pourvu. 
[.AT  ,  en  Périgord ,  dioccfc  &  clcftiou  de 
Périgueux,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans 
npe  contrée  également  fertile  &  agréable. 

.  C/iRLEN  ,  au  pays  des  Lau^  , ,  en  Galcogne , 
jNocé4ê  de  Daz ,  parlement  de  Bord^ux  ^  inten- 
dance d'Ao&h  jcieâkm  de»  Landes.  Ou  y  cgoqpte 

39.  feux. 

CARLENQUAS,  er.  Languedoc  ,  diocefc& re- 
cette diB  Eeziers  ,  parlement  de  Touioufe  ,  ge'nc- 
faUttf  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 

211.7  compte  14.  feux.  Cette  paroiflèajUiituéc dans 
.s  montagnes, à6. 1.  &  quart N.N.E.ile'Bezien. 

CARLEPONT ,  dans  le  Noyonnois  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Iflc-dc-France  ,  diocefe  & 
élcftion  de  Noyon ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  SoifToos.  On  y  compte  127.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  un  quart  à  ]*£. 

NoyoOr  La  teni;  &  £iigneurie  de  Carlepont  n» 
Mctieat  I  rÇvIqii^  de  noyon ,  qui  y  a  no  aflea 
ft^n  château. 

C  ARLES  ,  en  Provence.  Foxe^Carces. 
CARLIPA  ,  en  Languedoc  ,  diocelè  &  recette 
de  CarcalTonne  ,  parlement  ÔL  généralité  de  Tou- 
ioufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  coaqpte  I  to« 
feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  dantaae.contv^fBOii* 
tagneufc  ,  &  néanmoins  agréaUe  dk  fcitile  pzbcî- 
raifQMfDt  en  bon  vin. 

CARLUCET  ,  en  Périgord,  diocelè  &  éleaion 
de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  1. 1.  N.E. 
de  Sarlat. 

CARLUCET  ,  enQuercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touioufe  ,  iotendaooede  Montaubaa, 
éleâioo  de  Figeac  On  y.cxMBiMc  )f  fa»&7|.  bel- 
lugues  de  fen.  ' 

C  ARLUS  ,  paroifTe  avec  titre  de  comté ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  d'Alby ,  parlement  de 
«aétalité  de  Touioufe ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  147.  fevix.  Cetteparoiâê  eft  à  unepe» 
titc  lieue  S.  G,  d'Alby. 

C  ARLUX  ,  en  Péiigprd  »  diocefe  &  éleâion  de 
Sarlat ,  parlement  ft  iniendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  «07.  feux.  Cette  pnoiflc  «ft  àa.  L  4c 
qaait£.de  Safla^ 
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de  Boulogne,  parlement  de  Vick  « 
d'Amiens.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  _ 
itnée  fur  la  rivière  de  i  Liane,  ànn^Mttde  Ik 
M.  O.  de  l'abbaye  de  Samer  ,  fit  à  t.  L  S.  B.  da 

Boulogne. 

CARMAIL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette, 
parlement  &i  geni.r.;lit>.'  de  Touluufc,  intCodiOCeda 
Languedoc.  On  y  compte  80.  feux. 

CARMAIMG ,  Carmanum  ,  Carmantum  ,  viUa 

avec  titre  de çpmié^caclaved dans  la fwoviàce  da 
Languedoc  ;  parleipent  de-Tonlonfir,  Jotendanca 

d'Aufch,  el  fti or  de  Lomagne.  Oii  y  coinpte  30, 
feux  de  caddlLre  ou  de  couipoids.  Cette  ville  eft  à  6» 
1.  &  quanS.  E.  de  Touioufe,  &  i9.E.$.B4*Aafell» 
Long,  r 9.  t^.  11.  lat.  43.  19.  50. 
:  -lat  comté  de  Carmaiog  a  1. 1.  &  quart  de  Ion> 
aneivr,  fnjrnae  lieue  de  deuii«  d«  la^inr*  Oa  jpoavto 
oans.ce  dlwrW'  t6.  parotfés  encanaauuBiMéiaiil 
contieiment  enfembfe  69.  feux  die  84.  bellngucs  dena 
de  compoids.  y«ye\  Fieurance  &  Lomagne. 

Ce  pays ,  ayant  le  titre  de  vicamti  ,  fut  vendu 
par  Bertrand  de  Laufrec ,  à  Pierre  Dueft  ou  de 
Ve\t ,  Seigneur  de  Saint-Fclix ,  frcrc  du  Pape  Jean 
1UÙI.V  fit  &ls  d'Arnaud  de  Vese  ,  pour  lui  de  Ar« 
a«nd  wn  fib  ;  vente  t^ai'  fut  confirmée  par  le  Roi 
en  i3  tx.  Armand  époufâ  Rofiné  d'Albra  ,  dont 
vint  Hugues  ,  Vicomte  de  Carmaiog ,  dont  le  fils 
Jean  ayant  époufé  en  1417.  Ifàbcau  de  Foix  , 
fille  d'Archambaud  ,  Seigneur  de  Navaillcs  ,  leut 
pofiéritc  prit  le  furnom  de  Faix.  De  ce  maziua 
vint  Jean  de  Foix-Carmaing  ,  en  fovcur  doquelle 
loi  Louis  XI.  érigea  en  comté  l'an  147...  la 
Vicomte  de  CaimûoM.  U  iat  pere  de  Gaûon  dfc 
ayeul  de  Jean ,  dont  le  fils  Odét  de  Foix  ,  eut  poôe 

fille  unique  Jeanne  de  Foiï  ,  Comtefle  de  Car- 
maing  ,  qui  e'poufa  en  tS9J.  Adrien  Je  Montluc  , 
Prince  lie  Ch.ibanois.  Voye\  Chabanoii. 

CARMAING,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
d'AIeth  ,  parlement  &  généralité  de  Touioufe';^ 
iwiitnmgyy  de  LaoBoedo^  O9  «  ogiqptç  67.  feux. 
Cette  paraiflëeftflnifeinrlatwefadaGly.ày. 
I.  &  quart  S.  E.  d'AIedu 

C ARMAUX  les  Cordes  ,  en  Languedoc ,  dioceie 
de  recette  d' All^y  ,  parlemeot  gur.Jralité  de  Tou> 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
319.  feux.  Cette  Paniib  cft  à  4«  1.  N.  O.  d'Alby. 

CARM£K  ou  Kennan ,  en  Brets^ ,  diocelè  A; 
recette  de  St.  Pol^e>Leon  ,  parlement  dt  iainii» 
dance  de  Rennes.  On^y  jcopBftct  ta.  {èqa  aa  tfa» 
de  un  quart  de  feu. 

La  terrtr  &  fei>;neurie  de  Carmen  fat  portée 
en  mariage  par  Bcatrix  de  Kcrmaouen  aujotird'boi 
Keman ,  à'  ton  mari  Frapçpis'de  Léon ,  fréfe  pataf 
da  ^^oomte.  Leur  poft^rilé  prit  le  nom  de  Kermam, 
dt  iondit  vers  fm  1470.  dans  la  maifoa  de  Fb(> 
quellec ,  par  le  mariage  de  Francoife  -,  fille  da 
Guy  de  Kerman,  avec  Jean' dè  PliffqûelleC  ,  à 
la  charge  du  nom  &  des  armes  de  Kermaa, 
qae  porta  leur  fils  Maurice.  Claude  de  Kerman  , 
fille  de  celui-ci  ,  devint  l'héritière  de  Kerman 
rar  la  mort  de  fcs  frères  ,  de  époufa  en  iS77< 
rniicois  de  MailU^  Seigneur  de  Villeromain ,  iSvk 
au  feoieme  degré  d'Hildoia  de  JAaiUddc  d'Agoia 
de  Vendôme  ,  qui  vivement  vers  fan  10(0.  Ce  fatT 
en  faveur  de  Charles  de  Maillé  leur  fils  ,  que  U 
terre  de  Kerman  fut  érigée  en  marquifàt  pat 
lettres  d'AoUt  i  â  1 1. ,  rcgiltrées  \  Rennes.  Son  ar- 
liere-petit-fils ,  Donatien  ,  mourut  en  Oâobrer 
1747.,  ayant  &it  le  8.  Juin  1736.  abandon  de  les 
biens  &  fes  créanciers.  Il  avoit  époofii  Ma<ia« . 
Louilè  Btner  de  Manognet ,  dont  il  a  ea  1*.  Do» 
naticn ,  Comte  de-  ÎVTnilIc,  ne  en  1708.  ,  Capitaine 
de  cavalerie ,  marie  à  Marie-EUiâbeth  d'Atigleher» 

'  ,  Coana  4a  Hcaia* 


Digitized  by  Gopgle 


CAR 

Bleincoart  ;  a".  Charles-Henri ,  Abbé  de  Moreaux 
en  >734-î  l'-  Marie-Eleooor de  Maillé-Kennan  ^ 
alliée  le  la.  Kovembre  17J1>  i  Jean-Butifte» 
Francois-Jo&pb ,  Comte  de  SaJt ,  pm  de  Doua- 
tien^nsçois  de  Sade,  né  en  1740. 

Le  narqaifiM  de  Kcrman  fut  acquis  en  1741. 
far  M.  Crozat-du-Châtcl. 

CARMING  ou  Saint-Félix  de  Carming ,  en 
IiU^iacdoc ,  diocefe ,  recette ,  parlement  &  géné- 
ialite  de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc*  On 

I compte  280.  feux.  Cette  paroiflè  efi  à  s.  L  E.S. 
.de  Cannaing,  de  7.&daBieS.S.deTon]odè. 
•  CAKHOUX ,  eh  Languedoc:  Vuyt\  Cannaax. 

CARMUEIL ,  en  Provence ,  dîocefc  de  Sifteron, 
parlement  &  intendance  d'Aiï  ,  viguerlc  &  recette 
de  Forcalquit  r.  On  n'y  compte  qu'un  demi  -  feti 
de  cadallre.  Cette  conimunaoté  eft  à  2.  1.  N.  0. 
de  Forcalquicr,  &  $.  S.  0.  de  Slûeron. 

CA&NAC,  en  Bietagpe,  diocelç.dt fccette  de 
Vanoes,  pariement  &  intendance  -Se  tiennes.  'Oia 
y  compte  ;6.  fci;x  un  ticr-î  &  un  qVi?.rt  <ie  fvu. 
Cette  paroillc  cft  iituee  à  une  petite  diilar.cc  de 
l'Océan  ,  &  h  4. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Vannes. 

CARNAS,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Vifmes  ,  paiement  de  Touloufe  ,  géne'ralité  de 
Montpellier  ,  iateodance  de  Lanémdoc.  On  y 
coopte  jo.  mut.  Cette  paroiflê  aft  1 4. 1.  Ik  qnack 
O.  de  MÛiiws,  die  4.  deide  H.  H. B.  de  Bunt-' 
pelHer. 

CARKEILLE  (la), bourg, en  Normandie,  dio- 
cefe de  Scez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élecUon  de  FalaHe ,  (êrgenterie  de  la 
Foreft.  On  y  compte  at).  fem.  CcDotug  eft  à  4. 
L  9t  dcnx  «en  S.  O.  deSUailêj  de  io.  N.  a 
d'Alençon. 

'  CAKNET  ,  bourg ,  en  Nomnandie ,  diocefe  & 
Aflwwt  d*Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  inten-* 
dancede  Cacn  ,  fergentcric  de  Pontorfon.  On  y 
compte  «4$.  feux.  Ce  bourg  ed  à  4. 1.  S.  d'Avran- 
dws ,  &  deux  &  demie  E.  S.  E.  de  Pontorfon. 

CARNETAW,  dans  Plfle-de-France  ,  diocefe 
tt  deftioo  de  M  eaux ,  parlement  de  intendance  de 
Varis.  On  y  compte  s  >•  fco*'  Celte  pefDÏft'  eft' 
£ruce  fur  la  rive  droite  de  h  Mine  ,  à  a.  L  & 
demie  S.  O.  de  Meaux. 

CARKETTES,  en  îîormandie,  diocefe  de  Se'er, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  éleélion  d'A- 
ançon,  fereenterte  de  Stc.  Scbolaile.  On  y  compte 
41.  fitoi.  Mtte  pavoiflè  eft  à  j.  L  M.  £•  de  Sées , 
ft  j.  A  demie  V.  E.  d*Alençon. 

CARNEVII  J  E  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Ien(,on,  tlettion  <li;  Bcrnay  ,  fergenterie  d'Ouches. 
On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une 
lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Bernay. 

CABNEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Gfifttances  ,  parlement  de  Soden,  Inteadaneede 
Caen ,  élcftion  de  Valogne ,  fergenterîe  de  Val-de- 
Saire.  On  y  compte  105.  feus.  Cette  paroiflè  eft 
lîtuce  dans  une  contrée  remplie  de  bois  ,  à  une 
demi-lieue  de  l'Océan ,  &  à  3.  1.  &  tiers  N.  un 
quart  h  l'E.  de  Valogne. 

CARÎHERES ,  dans  le  CambreGs ,  diocefe ,  fob- 
dél^tioB  &  recette  de  Cambray  ,  parlemeot  de 
Dooay,  intendance  de  Lille.  On  7  compte  4c. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  1. 1.  ft  timfi.  S.  B.  de 
CamViray. 

CARNIN,  dans  la  Flandre-Frani^oife  ,  diocefe 
d*Arra5 ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  &  1l;S- 
délégatioa  de  Lille.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  O.  de  Lille. 

CARÎIOET,  Camot,  Carnouct  oa  Saiat-Man. 
tice  de  Caiéonct ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
deQjiriBipcr,  frlMBeat de lationdaatf»  de  Icaiiea* 
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On  y  compte  feux  dc  un  tiers  de  {ira.  Cette 
iiTe  eft  iltuée  dans  une  contrée  abondante  ctt 
,  de  où  il  y  a  ooe  home  miaçde  pkwib,  è  a. 
L  K.  B.  de  Cailaix ,  de  1 1.  ft  deta'lftrs  V.  t.  de 

Quitnper.  Tl  y  a  h  Camoet  une  abbaye  d'homme?  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fondée  au  mois  de  Novem- 
bre 1 176.  ,&  dont  St.  Maurice  ,  le  même  qui  mon. 
rut  en  1 191. ,  &it  le  premier  Abbé.  Cette  abbaye 
eft  en  commende ,  &  elle  vaot  ]ooo.  livres  de  resi 
te  au  fujet  qui  en  eft  poona  par  le  Roi ,  qnobat 
1»  lue  en  cour  dé  Rome  ne  fine  que  de  so.  noms. 
'  CARNOLS  o»St.  Laurent  de  Carnoh  ,  en  Lan- 
gaedoc  ,  diocefe  &  recette  d'Uzès ,  parlement  dc 
Touloufe  ,  générnlitc  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  for  la  rivlâte  de  CcÉè,  à'4k  1,'  dt 
tiers  N.  N.  E.  d'Oxè*. 

CARNONj  en  Amergne.  l'ey*^  Coaon.  -  * 
-  CARNOULLES  ,  en  Profenoe  ,  diocefe  de 
TWlon  ,  parlement  &  intendance  d*A!x ,  viguerie 
de  recette  d'Hicres.  On  y  compte  7.  feux  de  cadaf- 
tre.  Cette  paroiflê  eft  à  une  boone  demi-lieue  O. 
N.  O.  de  Pignans ,  &  à  4.  L  dt  dénie  TSU  vat  qnr( 
à  l'E.  d'Hieres. 

CARNOY,  in  Picardie,  diocefe  &  intcndanen 
d'Amieiu ,  parlement  de  Paris  ,  âeâioa  de  PcfOO- 
ae.  On  y  compte  41.  feux.  Cette' peraiA  eft  ^  3. 
I.O.K.  O.  de  Peronne. 

CARNUTES,  nation  ou  peuple  de  la  quatriè- 
me Lyonnoife.  Ils  occupoient  à-pcu-près  le  pays 
qui  forme  aujourd'hui  les  trois  diocefes  de  Chartres, 
Blois  &  Orléans.  Autriaun  ,  depuis  Carnutes  9t 
aujourd'hui  Ck^rtrex  ,  ^tott  kar  capitale.  Cette 
nation  ,•  rooe-des  plus  pniflântet  ft  des  plus  gueiw 
lieMsdè  la  Ganle>Geltique  i  ^toit  bornée  au  N. 
par  tes  Auteret-EUmvices  &  par  les  Parifij  ,  au  S.' 
par  les  Biiuriges-Cuhi  &  par  les  Turones  ,  à  l'E. 
par  les  Scnones ,  &  à  PO.  par  les  Aulcrci-Diahlintts 
às.  par  les  Aulerei-CtnomanL 
'■  CAKO ,  en  Bretape ,  diocelê  &  recette  de  St, 
VUo ,  parletnent  &  mtendaoce  de  Remwa.  On  f 
Gooq^  ay.  feus  ft  on  tiers  de  feu.  Cette  paraifle 
eft  k  7.  L  S.  «o  quart  \  TE.  de  St.  Malo. 

CARO  ,  dan^  la  Baffe  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
pays  de  Cizc  &  chîtclicnie  de  Saint  -  Jean.  On  y 
compte  :oo.  feux  OU  habitations.  Cette  paroiflê  eft 
à  u:ie  ilemi-licue  S.  E.  de  St.  Jean-Pied-de-Fort. 

CABOLES  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafeogoe,  dio- 
cefe ft  lAteodaoee  d*Anfch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éleétion  d'Aulch.  On  y  compte  un  feu  & 
64.  belingues  de  feu.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur 
la  Baife,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Mirande. 

CAKOLLES  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  inteili> 
daoce  de  Caen  ,  fergenterie  du  Héraut.  On  j 
coBipte  7$.  feu.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fer  l*0-' 
cean ,  à  1.  L  ft  demie  N.  O.  d'Avianches.  H  y  a 
auprès  de  Carolles  un  mbe  de  cuivre  ,  qui  eft 
d'un  afTez  bon  rapport. 

CAROMB ,  bourg  ,  au  Comté-Venaiflin  ,  diocefe 
&  judicature  de  Carpentras.  On  y  compte  700.  feux 
ft  4000.  ames  ou  environ.  Ce  boug  eft  fîtué  dans 
une  contrée  également  fertile  ft  agréable ,  à  une 
bonne  liene  N.  E.  de  Catpenttaa,  a.  S.  O.  du 
MoRt-Vemona ,  &  $.  N.  B.  d'Avignon,  le  bourg 
de  Caromb  eft  ceint  de  murailles  ,  &  y  entre 
par  quatre  porter.  Le  château  (|ui  eft  contii^u 
à  cei  murailles  ,  cil  tout  hîti  de  tort  belle  pierre 
de  taille  :  il  a  fa  poterne  avec  un  pont-levis  &  un 
bon  folTé.  Cet  édiBce  eft  conpofiF  de  deux  pavil- 
lons ,  flanqués  de  tours  t  l'intérieur  eft  en  très- 
bon  dtat  ft  Ibit  commode.  L'églife  parolfiah  dn 
ca  boiKg  «ft  dddide  i  9k  Ibatiees  cependant  te 
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eue  fdodoil  «Il  cdni  fie  Jfakn^Ditu  des  Gof 

CCS,  &  c'eft  finis  ce  titre  qu'elle  lêrt  de  prAende 

fU  Cbanoinc-Pc'nitcncier  de  la  cathédrale  de  Car- 
pentras.  Il  y  a  h  Caromb  deux  couvents  de  Rcli- 
gieufcs  ,  les  Urfulincs  &  les  Hofpitalieres  ;  un  cou- 
vent de  Religieux  inineurs-conventucls,  fitué  à  deux 
cents  pas  du  bourg;  &  on  mont  de  pitié  qui  a  été 
fyn^  en  1662.  Dans  une  des  duipelles  de  T^IUè 
IMÎroilEale  de  ce  bourg ,  c'eft  dus  cède  da  Seigoeu^ 
du  lieu,  eft  ua  tombeau  de  marbre,  au-delTus  duquel 
font  repréfeotées  en  demi-rclicf  plufieurs  pleureu- 
fcs.  Ce  tombeau  cft  celui  d'Etiinne  de  P'o/e  ou 
yefc,  l'un  des  favoris  du  Roi  Charles  VUI. ,  &  le 
même  qui  a«M:Bfi(onnet  confeilla  à  ce  Prince  la 
oooqo^  dq^dynuBe  de  ^aples.  Etienne  de  Vafe  » 
^Dc IpidUppe  <w;C(>iniiies  nit  originaire  de  Lan- 
guedoc «  de  petite  lignée  ,  deyint.  Sénéchal  de. 
Beaucaire  de  Fnfident  aux  Comptes  à  Paris.  II 
acquit  pluâeurs  terres  dans  le  Comcé-VenailEn ,  ,dc 
cntr'antres  celle  de  Caromb.  C'cd  lui  qui  en  148^. 
Sit  bâtir  le  iiiperfae  château  de  ce  lieu.  Sou  époufe, 
^ne  de  Courtois ,  fonda  trois  ans  après  fix  Cha- 

A  pen  de  diihince  de  Cwonb  eft  on  prieuré  dont, 
le  revenu  confifte  en  dlreftes  A  en  cenfcs ,  &  qui 

(jcfLiid  de  l'abbaye  de  l'Ifle-Barbe  de  Lyon.  On  y 
voit  une  ancien i.c  chapelle  dédiée  auxSS.  Innocents. 
Attenant  à  cette  ch.-peJe  cil  un  ancien  bâtiment, 
avec  une  terre ,  un  jardin  &  un  cimetière  dans 
lequel  on  s  tioafrf  pmfieors  totnbeaux.  La  tii4l;: 
tion  danays  porte  que  ce  lieit  dcpicantrefiM*  m». 
maKon  oes  Templiers. 

Dans  le  même  territoire  de  Caromb  ,  &  égale- 
ment à  peu  de  diftance  de  ce  bourg  ,  eft  une 
antre  chapelle  dédiée  à  St.  Etienne  ,  avec  uu  cime- 
tière. Auprès  de  cette  chapelle ,  qui  puroit  fort. 
tlpciiiiDC  ,  on  trouva  ,  il  y  a  environ  ci:i[|uaata 
tfu  t  en  lemuant  les  ternes  ,  un  tombeau  de  pierre 
qui  neolonMit  un  cercvvil  de  plotnb  '  dans  lequel. 
Cloiefrt  dcs-oflèiiientsi  &  tout  auprès  de  ce  lieu 
on  découvrit  un  pavé  en  marquetterie  de  marbre 
IJanc  &  noir,  &  à  côté  une  iiatue  d'Apollon.  On 
trouve  auflî  alTez  fréquemment  fur  la  montagne 
appellée  du  Pati  ,  anciennement  Us  Alfcs ,  des 
médailles  du  haut  Empire  :  cette  montagne  n'eft 
qu'à  tm  quart  de  lieue  de  Caromb. 

Les  babitaots  de,  Caromb ,  parmi  lelqneb  font 
plufieurs  fimnies'nobles ,  vivent  tous  \  leur  aife , 

u  quoi  contribue  beaucoup  la  fertilité  de  leur;  biens 
fonds  jointe  à  leur  induitric  &  à  leur  intcKigcnce. 
Ils  recueillent  quantité  de  fruits  &  principalement 
«l'olives  âc  de  raifîns  ,  dont  ils  font  de  bonne  huile 
&  de  fort  bon  vin.  Ils  retirent  aafi  Un  avant^e 
iolide  de  confidërable  des  haricots ,  pobt ,  £ncs 
&  oignons  qu'ils  cultivent. 

La  juAice  de  ce  lieu  eft  admînlftrée  par  un  Juge 
tjuc  députe  le  Seignetir,  &  qui  fait  fa  rélidence 
ordinaire  à  Carpcntras.  11  y  a  outre  cela  un  V^ignicr, 
qui  eft  comme  le  Lieutenant  du  Juae  ,  &  qui. 
réfîde  à  Caromb.  La  commune  eft  r^jpe  par 
Coofiils  ammels,  qui  portent  le  chafaon. 

Dis  l*an  laoo.  u  terre  dt  (ogoeurfe de Ctnmk 
étoit  poASdée  par  Charles  de  Baux.  Dans  la  fuite , 
cette  terre  a  pafle  fucceflîvcment  dans  les  maifons 
de  Villars  ,  de  N.  des  Ducs  d'Andria  ,  de  Peyrc  de 
Thoiras,  de  Foix  ,  de  Châlons-Oranee  ,  de  Vefe, 
d'Agoult  &  de  la  Baume-Montrevel.  Cette  der- 
nière qui  la  poflède  afluclleraent ,  l'a  eue  au  com- 
mencement du  dernier  fiecle ,  par  le  mariage  de 
Claude  de  la  BauiM-Montrcvel  avec  Jeanne  d*A>. 
goult ,  héritière  de  la  terre  &  feigneurie  de  Caromb. 

CAROUGES  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez .parlement  de  Rouen , intendance  d'Aien- 
fOD,  dbâim  de  Fallift  ,  i^paMda  de  la  Fofte., 
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On  y  coopte  |(].  feus.  Ce  boing',  ^  a  le  iSgr^ 
de  coiotd ,     dont  l*^jlife  paroîffide  eft  dédiée  1 

Ste.  Marguerite  ,  eft  mué  dan^  une  contrée  rem- 
plie de  bois  ,  &  oti  il  y  a  des  mines  ù:  des  fornes 
de  fer,  à  4.  1.  «Se  deux  tiers  N.  O.  d'Alei;;,ou.  11  y 
a  à  Carouge  un  château  dont  la  chapelle  eft  def- 
fervie  par  mi  Chanoines  &  par  deux  Chapelaina, 
toiis  1^  la  noBrinurinn  du  Seigneur  du  lieu. 

CARPIKNTIAS  ,  CanentoTaOe,  ville  aocieib 
ne  &  capitale  du  Comté-veoaiffia,d)ef-lieu  d'une 
judicature  de  fbn  nom ,  avec  un  evèché  fufiiragant 
d'Avignon  ,  unRcAeur  dont  la  juriidiAinn  s'étend 
iur  toute  la  province,  une  chambre  apoltolique ,  dcc. 
On  y  compte  environ  i$oo.  feux  dt  ta.  a||le 
ames.  jCette  ville  eft  fitnée  fort  agréablement-  6m 
la  rive  gauche  de  lariviere  d'Auzon,  i  3.  L  (XS.  Oi 
daMoBt-VçDtoux ,  }.  &  demie  S.  E.  d'Orange ,  a. 
V.  O.  de  Veoafque ,  j.  N.  de  l'Ifle ,  $.  N.  de  Ca, 
vaillon  ,  j.  &  deux  tiers  E.N. E.  d'Avignon,  n.  dc 
tiers  N.  O.  d'Aix ,  6.  O.  N.  0.  d;Apt,  10.  N.  N.B. 
d'Arles,  ôc  loj.  S.  S. S. de ïâm.  JiOB^ et* 49^ 

Si-  lat.  44. 3. 33.  ; 

Le  temps  de  la  fondation  de  la  ville  de  Caipei»^ 
ttas  te  perd  danr l'antiquité  }  de  ce  qu'on  avanctt 
fiir  l'étymologie  du  mot  Cerpentorofie ,  n'eft  riea 

moins  que  bien  iiffLiré.  L'auteur  italien  de  l'hiftoira 
d'Avignon  &  du  Comté- Vcnaiffin  (Fdnfoni)  pré- 
tend que  Carpcntorafic  eft  dérivé  du  mot  latin  Car^ 
jtnta  ,  qui  fîgnifîc  Coches  ,Chans  ^Charnots  ^  dont 
on  voit  ordinairement  un  bon  nombre  aux  marché^ 
Â  foires  célèbres  opk  fis  tiennent  encore  à  Catpen». 
tcas,  dt  qoi  esiftoïest  dé^  du  temps  des  anciens 
Romains.  Mais ,  pour  foutenir  fon  opinion ,  Fan- 
toni  fait  defcendre  un  mot  gaulois  &  celtique ,  tel 
qu'tft  inconteftablement  Carpentorafle  (comme  Bi-, 
bra£le,  ArgcntoraSe  ,  Arelatc^  &c)  d'un  mot  la« 
t|n ,  Carftnta  ,  ce  qui  eft  une  erceOT  flUldfcftcs», 

.  Le  Baron  de  Bimar  la  Baftie ,  connu  par  fes  on.f , 
vtages  fur  les  antiquités  grecques  de  romaines,  A(.' 
qui  a  £dt  honneur  à  Caipentras  fa  patrie  par  Tes 
ttlents  de  (bn  érudition  ,  tire  l'étymologie  de  Car- 
fcntomSlc  des  trois  mots  celtiques  Kar ,  Ptn,  To- 
rak  ou  Toraile ,  dont  le  premier  lîgniiîe  vilU  ,  le 
fécond  montagne ,  ilivation  ,  &  le  troîfieme  fajfa- 
ge  ;  &  de  ces  trois  mots  il  en  forme  de  en  cônclnt, 
l'étymologie  de  Carventoraile. 

.  On  ne  fçauroit  duconvenir  qu'à  la  rigueur  l'es-, 
plication  que  donne  ce  fi^avant  Académicien  ,  ne 
puiftc  convenir  !i  Carpentras  ,  qui  eft  une  ville  fi- 
tnée fur  une  petite  élévation,  &  qui  eft  en  même 
temps  un  paitage  afléz  fréquenté  ,  fur-tout  à  caufe 
de  fes  foires  de  de  fes  marchés.  Cependant,  fil'oo 
examine  la  cholê  un  peu  de  près ,  il  paroltra  I  plo- 
fieon  que  Ibo  «aifopnemeBt  eft  plu»  ingénient  91* 
ibiide.  On  iKrit  en  efiet  bien  des  non»  de  villes  ti- 
rés d'une  ou  de  deux  cfaconftances  propres  àlesdtC. 
tinguer  &  à  les  faire  coimottre  ;  telles  font ,  cntr'an»  • 
très,  C/iJr/j^o  Villeneuve,  ArgcntoraHc  Paftage du 
Rhin  ;  mais  on  n'en  voit  point  de  trois ,  à  caïue  de 
la  conlufion  que  trop  d'idées  ne  pourroient  nan> 
qner  de  produire.  Ontie  cela,  il  nnt  obfiarter  que' 
quoique  Carpentras  fbit  fait!  fir  nne  hantenr ,  cette . 
élévation  eft  comme  imperceptible  du  côté  du  cou- 
chant &  du  midi.  Cependant  le  mot  Ftn  (îgnifie  une 
montagne  élevée  ,  &  c'eft  de  ce  mot  qu'on  a  tire  le 
nom  d'Alpcn  les  Aipes.  D'ailleurs  ,  ce  pallage  pris 
génétiquement  &  n'étant  appliqué  k  ijm  de  pûti> 
culier ,  eft  bien  peu  fatisÊiiâint. 

Ekar ,  allemand  de  nation  (dillêtt.  de  Ap.  pren.' . 
p^^  3S*)  ,  en  démontrant  cm^ArMiauraiU  ,  aujour- 
d^ui  Strashoari^ ,  fignifîe  Trajtaas  Fkeni ,  Paflàge 
du  Rhin  ,  explique  C^rpentorjfle  pirTraje^îus  Car» 
bonii.  On  ne  fixait  ce  au'étoit  ce  pailàge  du  temps 
des aodcBi  Gaoleis'i de  qb  &*•  fasdécoBvert  ooa>. 

I  plof' 
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plus  que  cette  route  ait  c'tc  pratiquée  par  Carbon  , 
plutôt  que  par  quclqu'autre.  Aiufi  il  y  a  lieu  de 
croire  que  Car^entoraéle  ctoit  autrefois  Alpento- 
raSe ,  c'eft-à^ire,  jaffage ,  route  pour  les  Alpes. 
Les Komains de  lâeens  dafw/s ebaamtùeatmBÊ 
ftdlmientls  lettML,  pour b lettre It.  I>e>liib 

ÎenveDtaToIrpriiCarpenponr  Calpen.  (Vojfius'). 
e  C  ,  <toit  (Savent  ajoute  au  commencement  des 
mots  ;  &  coolequemment  à  ces  principes ,  on  ^lura 
fait  Carfen  ToraSe  ,  d'Alpen  Torafie,  La  pofition 
de  Carpentnis  favorife  cette  conjefture.  Cette  ville 
•fi  fitucc  ao  coanneocemeat  des  Alpes.  Avant  que 
les  Romains  enflèot  ouvert  les  grandes  routes  pour 
lltaUe,  foMoBt  celle  du  Moot-Cenis ,  de  avant 
que  la  nmte  par  mer  eflt  été  préférée  aux  autres 
comme  moins  difpeniJieufc  &  moins  fatigante  ,  on 
paiToit  nccciraircmcnt  par  Carpentras  en  venant  de 
Languedoc  &  d'Efpagne  pour  aller  aux  Alpes  Cot- 
ties,  aujourd'hui  le  Mont-Geoevrc.  Probablement 
JlmUMlqnipaira  le  Rhône  entre  Avignon  &  Oran- 
,  dt  par  conféquent  en  face  9t  à  peu  de  difiance 
Carpentras ,  n'aoroit  pas  pris  une  antre  route  , 
û  ,  comme  le  remarquent  Polibe  &  Titc-Live  ,  il 
n'avoit  voulu  éviter  la  rencontre  du  ConfuI  Scipion, 
qui  ,  avec  fon  armée  ,  veiioit  du  coti-  d'Aile?  pour 
lui  difputer  le  paiTligc  du  Rhône ,  ou  du  moins  pour 
le  combattre  -,  ce  l'engagea  à  remonter  le  Rhône 
en  diligence  ,  &  à  paffer  par  le  Mont-Ceus  ,  fiii- 
vant  Popinion  la  plus  vraiieroblablei 

Mais  ,  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  dtiRrentes  éty- 
mologics,  ce  qu'il  y  a  de  bien  aflfùré ,  c'eft  que 
Carpentras  n'a  pas  été  une  ville  inconnue  aux  an- 
ciens géographes.  Pline  (  I.  III.  chap.  IV.)  lui 
donne  une  place  honorable  parmi  les  villes  latines 
de  la  Gaule-Narbonnoife  ,  de  l'appelle  Carfento- 
nOc  Meminorum.  Ptolomée  (  1.  II.  ch.  X.)  la  nom- 
me Fonça  Nennitt  Meaùai  Mtmm  àinuu  Forum 
Ntrmh.  Sur  cela  Adrien  de  VdDis  eUêra  fort  & 
propos  que  le  premier  de  cesdeilZIBOtSCftcekiqpe, 
&  que  le  fécond  eil  latin. 

On  voit  par-là  que  cette  ville  ,  dès  avant  que  les 
fiomains  euSènt  pénétré  dans  les  Gaules ,  ctoit  la 
capitale  d'an  peuple  appellé  Miminitn. 

Apràs  avoir  termiai  la  guerre  d'Afriaue,  Jules 
Céiàr envoya  Tibeie-lïenm  dans  tes  Games  pour  y 
fonderdes  colonie';.  Ce  fut  alors  vraifcmblablement 
que  ce  Lieutenant  de  Ct  lar  en  fonda  à  Avignon  ,  à 
CavaiUoii,  à  Orange  &  îi  Carpentras.  La  iituation 
de  cette  dernière  ville  ,  extrêmement  propre  pour 
le  commerce  ,  engagea  fans-doute  Tibcre-Neron  à 

Jr  établir.  auiE  des  foires  &  des  marchés  ;  de  ce  fiwc 
esmêoaesqtn  fidififtcDt  cnc«ifeaii}oaidPlHd,  dtah 
le  concours  d'étrangers  eft  toujours  très-grand.  On 
croit  avec  fondement  que  c'eft  de-là  que  Carpentras 
prit  le  nom  de  Forum  Nero'iif  ,  cjuc  Ptolomee  lui 
donne.  Car,  fuivant  la  remarque  de  Feitus  Pom. 

SillS  ,  les  villes  prenoient  ordinairement  les  noms 
cens  qoi  y  faifoient  des  écablillirments  favorables 
an  comnerce.  Cependant  il  ne  faut  pas  douter  que 
Catpentras  ne  fnbfiftât  avant  Ttbere-Ncron.  Le 
nom  celtique  que  Pline  hx\  donne  ,  la  qualité  de 
capitale  d'un  peuple  ;'/,iulîn',  (nie  Pline  <5t  l  tolomée 
lui  donnent  ép,dleinent  ,  innt  une  preuve  r.on-équi- 
VOqneque  cette  viile  exillij'.t  avant  iluc  II-',  Romains 
caliènt  fait  des  étabiillements  dans  les  Gaules,  & 
•jwant  qu'ils  eulTent  donné  à  plufîeurs  villes  des  dé- 
nominations latines.  <^o)re:(Âdtien  de  Valois ,  Faiu 
ton! ,  Labbe,  fte. 

Plufîeurs  auteurs  modernes  ,  tels  que  Sanibn  , 
Briet  &  Baudrand ,  rendent  Forum  Neronis  ,  par 
foTcalqj  'uT  en  l'rovcnce.  Mais  ils  font  contredits 
-par  Labbe ,  Adrien  le  Valois ,  &  par  plulicurs  au- 
tres dont  le  fentiment  parotttiît-bien  appuyé. 
Qoe  Carpeotcas  Ak  ooe  ville  confidécable  dès  le 

T«B«  tt. 
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temps  que  les  Romains  firent  des  établiffemcnts  dans 
les  Gaules,  cela  fe  pr^fiime  facilement  pour  plufîeurs 
raifoos.  Premièrement,  cette  vïUe  étiàt  diflon 
la  capitale  d'an  pénale ,  lesBUniniens  i  en  Tecond 
lâm,  Pline,  en  fai&nt  Tàiam^ration  des  villes  la- 
'lîoes,  lui  donne  place  parmi  plulîenrs  villes  qui 
ctoient  des  colonies  des  plus  diiHnguées  ,  telles  que 
Nifmes ,  Avignon ,  Touloufe  ,  Aix.  D'ailleurs  , 
Tibcre-Ncron, comme  nous  l'avoosd^iemarqué, 
y  établit  des  marchés  &  des  foires  :  or,  ces  li»tee 
d'ctabliflèments  défîgnent  très4)ien  un  lien  confidé- 
rable.  Ajoatons  à  cela  qne  la  divers  monuments 
d'antiquité  qni  ont  <té  déconverts  à  Carpentras , 
confirment  encore  avec  beaucoup  d'autorité  com- 
bien cette  ville  eft  ancienne ,  &  cutnhien  clledevoit 
être  ronfidérabledès  le  temps  même  oîi  les  Romains 
formèrent  leurs  premiers  établaîemcnts  dai»  les 
Gaules. 

On  lit  dans  Gnttr  (pag.  8u.n.  14.)  riniiam. 
tion  foivante ,  qui  lot  tronvw  dans  la Janiki  dé 
Pierre  Bnitinel,  bon  de  la  porte  de  Carpeattaa 

appellée  d'Orange. 

D.  M. 
t.    T  B  T  T  L 
CASSIANL 
F  O  U  P  £  I  A. 
lOTBNTIMA. 
C0^1V6J. 
O  P  T  I  M  0. 

Au-dcflùs  de  la  fenêtre  de  la  cour  ordinaire ,  lien 
deflinc  à  rendre  la  jnftice,  eft  le  fragment  qui  fuit , 
&  qui  fait  regretter  le  refte  de  rbfcription. 

SECVNDINO.  O.  M.  ANTONIO. L.  FILO.  TER. 

Tout  cela  eft  fur  une  même  ligne  en  beau  carac* 
tere.  Le  TER  ,  eft  achevé  auifi  :  TERTIO  «mais  on 
voit  que  ce  fupplement  cil  d'une  main  an* 
cienne  que  le  relie.  La  pierre  fur  laquelle  ft  tfonVtt 
cette  iofennioa,  a  étéplaoéedaosles  teamtmodefo 
nés  à  nndinit  où  elle  eft  anjoiudlnd. 

QoelqoerefpeAables  que  loient  pour  leur  ancien» 
neté  les  deux  infcriptions  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  cependant  elles  ne  font  point  à  beaucoup 
près  la  même  fcnfation  que  l'arc  de  triomphe  qui  te 
voit  dans  le  palais  épilbofi],  dkdoataoaspaileraaa 
inceflkmment.  Notu  ponvuns  avaiwer  ""^vr^  ona 
chofe  certaine  quMl  ne  s*eftliv(d  I  Gtopeotras  ni 
dut  St»  enviions  ,  aacun  combat  mémorable  qui  ait 

În  donner  oeeafion  de  conftmire  fur  le  champ  de 
ataille  un  monument  de  cette  importance  en  l'hou- 
neur  du  vainqueur.  Tout  ce  qu'on  peut  recueillir 
des  anciens  hiftnricns ,  ne  nous  apprend  autre  cholé 
fînon  que  la  viéloire  qui  a  été  remportée  le  plospr^ 
de  Carpentras ,  cil  celle  que  Domitius  ^ncharinn 
remporta'fur  les  ÂUobnges,  àPendrait  oùh  Sorgue 
•k  jette  dans  le  Shdoe,  oàdtoitrandennndaiiuR, 
&  où  eft  aujourd'hui  le  bourg  appelle  Pont-Jie-Sorgue. 
Or ,  cet  endroit  qui  appartcnoit  aux  Cavares ,  parce 
qu'il  n'ell  qu'à  une  lieue  d'Avignon  ,  cjui  t'toit  une 
de  leurs  capitales,elt  éloigné  au  moins  de  trois  lieuea 
de  Carpentras.  Si  l'on  a  donc  cbcdfi  cette  ville  pone 
y  ériger  un  arc  de  triomphe ,  ce  ne  jpeot  Ctie 
parce  qu'elle  jodflbit  de  quelque  confiléntlon  par- 
mi celles  des  environs. 

On  eftafléa  informé  combien  les  Vandales  ,  les 
Lombards  &  autres  nations  barbares  ont  ravagé 
toutes  ces  contrées.  Il  eft  aifé  de  comprendre  que 
ce^  diftcrentes  irruptions  cauferent  la  deltruclion 
de  quantité  d'anciens  monuments ,  qui  ferviroieat 
aujourd'hui  \  faire  encan  ndenx  connoltie  CO 
qu'étoitCaqpcntns  daascei  tnapséb^oési 
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D'après  ce  que  nous  venons  de  rapporter  ,  îl 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  Carpentras  étoit  une 
colonie  romaine  ;  &  s'il  reftoit  encore  quelque 
doute  à  cet  égard  ,  il  feroit  entièrement  diflipé  par 
l'infcription  wivante  ,  qui  fut  trouvée  il  n'y  a  pas 
long-teqips  ,  aupsès  d'Oxaqge  ,  &  qui  ■  été  expli- 

ÎHéé  pw  M.  de  llaatov.  C  Hckdi»  4e  Fiaoce  , 

COL.  IVL.  miEm.  HEREDES. 
EX  TESTAMENTO. 

M.  de  Mautour  l'attribue  à  Carpentras ,  comme 
à  la  capitale  des  Méminiens.  Le  Bacon  de  Bimar 
la  Rallie  pcnft  wft  qw  cpi*  i^mifie  CoUma  Julia 
Mimîiwnm.  Ut  &olieoiientl*ii|k  «  l'autre  que  cette 
CQlpQie  Julienne  des  Méminiens  n'eft  autre  chofè 
que  Carpentras  ,  de  ils  Te  fondent  fur  ce  qu'on  ne 
£CMUIOh  point  d'autre  ville  conGdérable  des  Mémi- 
nlens.  (  (^oyt\  Danville  ,  dans  fa  notice  des  Gau< 
les  ).  D'aillepn  ,  en  parlant  des  villes  latines  , 
Pline  les  nomme  ainfi  (  1.  III.  c.  IV.  )  :  oppuU 
JeriiM  f  AqM-SextUe  ,  Avcnia  Cavantm  ,  Cabtllio^ 
Ctrf^maO*  BUmùianm  ,  Uiiiit  doocde>là 
que  Carpentras  eft  la  ville  des  Mémioiei». 

Le  titre  de  ville  latine  que  Pline  donne  à  Car- 
pentras  ,  à  Avignon  ,  à  Cavaillon  &  autres  ,  n'eft 
point  un  obftaclc  à  celui  de  coloiiie  ,  non-plus 
qu'à  celui  de  Forum  Neronit  que  porta  dans  la  fuite 
Carpentras  ,  en  reconnoiifance  du  marché  que  Tl- 
berc»Nen>o  y  établit,  ain(à  qu'il  a  été  die  Ûn'vDil: 
chiNiaeiit  que  le  ForimlVierenù,  dont  parle Ftol^ 
jnée  (La.  chap.  lo.  }  eft  la  même  ville  que  celle 
"des  Méminiens;  &  quoique  cette  ville  foit  comptée 
parmi  les  vilk-s  latines  ,  ceia  ne  s'oppofc  point  h  ce 
qu'elle  foit  aufli  une  colonie.  On  trouve  en  effet 
bien  det  CBemples  de  pareiUea  d<friwnHnetiDn»  lén- 
niai fiuriUB ninie  ville. 

Tout  1«  monde  l^ait  qu'il  y  avoit  deux  Ibrtes  de 
colomes  ,  celles  qui  avoient  le  droit  de  citoyen 
romain  ,  de  celles  qui  avoient  celui  du  peuple  la- 
tin. Les  privilèges  accordes  à  ces  dernières  étoicnt 
moindres  que  ceux  dont  jouiiToient  les  premières  , 
mais  ils  étoient  encore  tres<onGdcrables:  tel  étoit , 
entr'autres  ,  le  privilège  en  vertu  duquel  les  habi- 
tantS  de  ces  dernières  colonies  n'étoient  réputés 
^tn^rs  ni  dans  Rome  ni  dans  les  «ODées  ,  &  en 
vertu  duquel  ils  pouvoieatdeaoerletir  fitffrage  Iot(- 
que  le  Ma^iftrat  le  permettait. 

11  fuit  de  ce  que  nous  vciidlis  de  dire  ciue  fi  Car- 
pentras r,'jvijit  }:oii!t  laqujlitc  de  colonie  romaine, 
ce  que  cependant  nous  n'avouerons  pas  facilement, 
elle  avoit  inconteftableraent  celle  de  colonie  latine. 

Nous  fi^avonsque  Fantoni aavancé  CL  x.  cb>  14. 
n.  I .  )  que  Carpentras  n'étott  qu'un  Ftrt,  ^elL4> 
dire ,  une  ville  où  le  Préteur  (ailbit  alTembler  les 
peuples  des  environ;  pour  leur  rendre  la  juilicc  ; 
ce  qui  fuppoferoit  un  établilTemcnt  bien  inoinscon- 
fidérable  que  la  préfeélurc  ,  que  lu  ville  munici- 
pale ,  &  que  la  colonie.  Mais  ce  qui  a  induit  Fan- 
toni en  erreur  ,  c'eil  fans-doute  la  dénomination 
de  Foram  Newdi  qui  fut  donnée  à  Carpentras  i  dé- 
nominatton  que  cette  ville  a  fort  bien  pu  prendre 
fans  cpie  cela  s'oppoftt  à  &  qualité  de  colonie. 
Rien  n'a  dû  empêcher  qpe  Tibcrc-Ncron  n'ait  pu 
établir  des  marchés, &  nêflOe  (î  l'on  veut  des  tri- 
bunaux pour  rendre  la  juftice  dar.^  Lne  ville  qui 
étoit  colonie  ;  &  il  a  pu  également  accorder  le  droit 
de  colonie  à  des  villes  qui  avoient  déjà  le  nom  de 
Feru.  Nous  ne  dteions  ici  povr  exemple  que  Fré- 
jttls ,  ForjuR  Jittii  ,  qw  Cé6r  fit  appellerde  toù  nom , 
&  à  qui  on  nedj^ten  certainement  pai  le  titre 
de  colonie.  . 

Fanteoine  **cftpit  appcrcaaov^nail*  la 
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tradiaion  dans  laquelle  jl  eft  tonb<  ,  fMff» 
parlant  d'Avignon  ,  il  conclut  teee  rufen  que 

Pline  mettant  cette  ville  au  nombre  des  villes  lati- 
ne; ,  pour  cela  icul  elle  doit  être  réputée  colonie 
iaiii.e.  Or  le  inènie  l'ILne  met  également  Capentras 
paraii  les  villes  latine»  ,  &  par  conféquent  elle 
doit  avoir  ,  aatioe  lUon  Fiateoi  ,  la  i^oaut^  de  co- 
looielatiiK. 

L'aie  de  ttîoiBi^  dont  oMi  avons  fidtineatioa 

eft  fitué  dans  l'intérieur  du  palais  cpifcopal.  11  eft 
également  furprcnant  &  fâcheux  que  le  Cardinal 
Dtchi ,  qui  a  laiflé  une  li  grande  idée  de  fa  magni- 
ficence ,  par  le  palais  cpifcopal  qu'il  £t  conilruire 
à  Carpentras  peodaotqu'ilétoitEvêque  de  cette  vilte 
n'ait  pas  épargné  on  fi  précieux  monument  ,  de 
l'ait  mutilé  de  avili  pour  ne  point  déranger  le  pl^ 
d'arcbiteâure  qu'on  loi  avott&it  pour  la  cooSnO' 
tion  de  (on  palais.  C'eft  une  merveille  que  cet  are 
de  triomphe  ait  pu  fubGlier  prefqu'en  Ion  entier  , 
depuis  tant  de  hecks  ,  &  malgré  les  ravages  qu'a 
efluyés  la  ville  de  Carpentras  ,  de  la  part  d'une  mt:- 
nité  de  nations  barbares  dont  la  fureur  fe  porioit 
indifiëremment  fiir  tontes  ibrtes  d'objets.  Il  n'eft 

ris  dootem  qoe  ce  monument  n'eût  été  confiruit 
l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville  :  cependant  aii« 
jourd'hui  il  f^iut  Hcfcendre  quelques  marches  pour 
arriver  au  rei:-de-chauflée  moderne  de  Pcditice. 
On  y  a  fait  une  vofue  pour  le  rendre  propre  à  une  cui- 
lioe  ,  tans  néanmoins  endomuiagcr  les  colonnes  in- 
térieures dont  le  corps  de  ce  bâtiment  eft  cantonné. 
Il*  tout  eft  bâti  en  pierre  de  taille  du  pays.  C'eft 
.nn  quairé-long  de  vingt-cinq  pieds  de  ml ,  fur  qua« 
torze  pieds  trois  pouces  de  largeur. 

A  chaque  eocognure  eft  une  coloime  couronnée 
de  fon  entablement  en  rçlTaut.  Ces  colonnes  font 
engagées  dans  l'ueuvre  d'environ  la  moitié  de  leur 
diamètre  ,  de  elles  font  élevées  fur  des  piédeftaos 
aufii  en  relTaut.  Hors  du  pavé  moderne  il  ne  pa» 
rolt  de  ces  piédeftaux  que  la  partie  toféàttmt 
tout  leiefte  eft  enterré. 

Les  coloimes  en  queftîonlbnt  cannelées  &  ru(frn« 
r/ef  ;  c'cft-à-dirc  ,  que  les  cannelures  font  remplies 
dans  le  tiers  d'en-bas  de  leur  fuit ,  par  des  bâtons 
en  rofeaux  creux.  Ce  qu'il  y  a  de  iing^ulier  dans  ce 
monument ,  de  peut-être  unique  ,  rc  font  les  quatre 
jambages  des  arcades:  leur  décoration  eft ,  A  m 
qu'on  croit,  ûos  exemple  ,  ces  jambages  étant  caa--. 
nelés  &  mdisfitéa  ainii  que  les  colonnes  »  de  aj^anc 
d'ailleurs  dn  bafcs  qui  ibot  bien  dans  k  safin» 

goût. 

Comme  les  chapiteaux  des  colrjune!;  ne  fLibfiftent 
plus,  de  même  que  leur  entablement,  cela  eft 
caufe  qu'on  ne  içauroit  dire  précifJment  de  quel 
ordre  étoit  cet  ouvrage.  Au-deiTus  de  la  vodt»  mo- 
derne on  ne  voit  plus  que  les  impolies  de  l'arcade 
qui  étoit  du  côté  du  midi ,  fous  le  berceau  de  l'an- 
cienne voûte,  &  cela  fans  aucuns  compartiments. 

Quant  aux  deux  côtés  de  l'cdilicc  ,  il  ne  f-ibrili  -^ 
plus  que  celui  qui  occupe  la  partie  occidentale  , 
&  encore  il  n'eft  pas  tout  entier.  Entre  les  colon- 
nes ,  cette  face  eft  décorée  par  un  g^nd  trophée 
en  bas-relief ,  d'un  goût  tiBlai  ffottmr.  Ce  trophée 
eft  élevé  fur  le  haut  d'un  arbre  ébrancbé,  &  auquel 
Ibnt  attachés  de  gros  faiflêanx  de  dards  ou  de  ja- 
velots ,  avec  des  boucliers  ,  les  uns  exagones  ,  les 
autres  ovales  ,  6c  tous  chars;cs  de  quelques  légers  or» 
ncmeiits  &  accompagnés  d'épées  courtes  peu  diffîf- 
rentes  de  celles  des  Komains  ou  des  Macédoniens. 
Au  nûliea  de  ces  difierens  attribncs  on  remarque 
une  cote  d'armes  ,  courte ,  qui  ne  de&end  am 
jufqu'aux  genoux.  Cette  cote  d'armes  eft  liée  a*u> 
ne  ceinture  à  plaques  au-deftiis  du  noeud  du  man- 
teau ,  de  ce  manteau  eft  retrouftc  de  part  de  d'autre 
jaiquetfurles  épaules.  Anvefl*,nn«altdfw«a« 
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IRS  cotes  d'amtes  pareilles  fur  le  porliU  dninooa* 
ment  dont  il  s'agit. 

Le  fa!te  de  l'aÂre  ,  qui  parott  à  travers  le  col  de 
b  cote  d'Armes  efl  termine  ca  cimier  d'une  ef- 
pece  decafque  rond  ou  d'uo  bouuet  à  rebords  plats 
fur  de  longs  cheveux.  Cela  eil  d'autant  plus  remar- 
quable ,  qu'on  voit  rarement  ailleurs  de  pareilles 
OHpafitions  de  tiophdes.  Le  bas  de  l'Ubre  eû  ac- 
'  de  deux  captift  dâwot ,  repréfenti^s 
'i  son  juge  par  lafitnatîondetearsbras, 
aias  foat  lices  derrière  le  dos.  Ces 
captî6  fent  placës  tous  deux  en  regard  :  ils  font 
couverts  d'une  faye  ou  manteau  long  qui  defccnd  du 
côté  droit  beaucoup  au-dellbus  des  genoux,  &  qui 
eft  noué  fur  leur  c'paulc  gauche.  A  l'un  des  deux  il 
ienable  aiie  la  iàye  toitauai  oooée  iitr  l'épaule  drol* 
«e.Acehprèt  uslôataflfeiféiiiUablesen  learsvè» 
tements  ;  mais  ils  diffi^rent  en  ce  que  le  captif  qui 
eft  à  droite,  a  des  bouts  de  cheveux  longs  volti- 
eeans  de  part  &  d'autre  ,  &  ceints  comme  d'un 
paadeau.  Au  contraire  ,  celui  qui  efl  ii  gauche ,  ne 
pamlt  point  avoir  de  cl.eveux  .mais  i'eulcment  les 
Kmts  aa  boadeaa  peodaos  iur  le  nusud derrieiela 
têtt.  Au  reftt  ittMis  deaspBtolJlêBt  avoir  la  bube 
courte  i  mais  leun  fiwefUotkprélèntG  mutUées 
&  fi  minées  ,  qu'on  a  de  h  pebc  à  bien  diicemer 
ce  que  nous  venons  de  décrire. 

^'oublions  point  de  faire  remarquer  une  parti- 
calarité .  qui  eft  certainement  digne  d'atteution. 
A  côté  «  aux  pieds  du  captif  qui  eft  à  droite ,  de 
%  pea  de  diftance  de  la  colonne  où  l'on  a  oofert 
une  porte  pour  dcfcendre  dans  la  cuifine  ,  on  voit 
une  rfpece  de  queue  de  poiflbn  ou  de  dragon  :  te 
refte  de  l'animal  a  été  emporté  avec  les  pieds  de 
ce  captif ,  quand  on  a  pratiqué  l'ouverture  de  la 
porte  en  queiiion.  On  peut  conjeéturer  que  c'é- 
tott  là  reoièigne  de  quelque  nation  barbare.  An 
ibiplai>letaiiiiiesdck«vitements  Ibnt  aflêx  con- 
fisraMt  I  cens  mii  omeatà  Boom  les  baa-»lie6  de 
fa  eoloooe  Tra)ane. 

Comme  le  temps  a   détruit  l'attiqiie  où  de- 
voit  être  l'infcription,  nous  ne  pouvons  li,avoir  que 
par  conjcfturc  en  quel  (iecle  i<  en  l'honneur  de 
qui  a  été  érigé  ce  beau  monutncnt.  Pour  de  bonnes 
xaUbns ,  nous  ne  pouvons  adopter  le  fentiment  de 
cens  quiTattiibiient  à  Cn.  Domitùii  £nobarbus, 
Pro-Confid  ,  le  même  qui ,  fidon  Florus  (  Hv.  3. 
chap.  3.  )  ,      élever  (vers  l'an  630.  &  6}i.  de 
Rome  )  ,  auih-bien  que  Fabius  Maximus  ,  des 
tours  de  pierre  ,  fur  les  Leuv-mèmes  où  il  avoir 
vaincu  Us  ennemis  des  Romains.  Ces  tours ,  félon 
FloniiydldiiBtOBBéMdans  la  partie  fupérieure, 
dcsanncs  des  conenijmioau.  QJEnobarbus  &  Fo. 
hnuMatùm  iffis  pùiut  ^maomant  locit  faxeat 
erexett  tumi ,  ù  defuver  exornata  armis  hoftilUtus 
troph^a  fixere  ,  cùm  hic  mos  inufitatus  fuerit  nof- 
tris  t  numquàm  tnim  Pofulus  Romainis  hoflihus  do- 
taitis  fuam  vi£lorijm  exfrobravit').  On  fijait  que 
Domitius  ^nobarbus  vainquit  les  Gaulois  près  de 
la  ville  de  Vindale  ,  à  'l'embouchure  de  la  Sorgue 
dans  le  Rhône  :  or  ce  champ  de  bataille  eft  à  trois 
oaades  Uenes  O.  S.  O.  de  Cacpentras.  Qoantà  Fih 
mus  Maximal  JErnifiamis ,  ce  GiùinX  comhawlt 
au-de-là  de  Valence ,  à  l'endroit  où  l'Izere  &  le 
Bhône  fe  réunilTtt^t,  &  par  conféqucnt  à  une  plus 
grande  diflance  encore  de  Carpentras.  Mais  ce  qui 
rend  bien  plus  infoutenable  l'opinion  oppoféeà 
la  nôtre ,  c'eii  que  le  monuflaent  dont  11  ^agit ,  eft 
m  aie  de  triomphe ,  Ôc  non  pas  une  tour.  Or ,  il 
eft  comm  que  les  arcs  de  tnonsphe  n'Aoïent  pomt 
encore  en  ufage  l'an  de  Rome  630.  on  6;  t.  que  les 
deux  Généraux  romains  remportèrent  fur  les  Gau* 
lois  &  fur  les  AllobrogralesdeasviAabeidoiiKila 
été  Êut  mention. 
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Qnoiqiie  le  monument  en  qneflioo  lôitdes  plus 

anciens ,  cela  ne  proiive  pas  qu'il  foit  du  temps 
de  la  république  romaine  :  trop  jaloufe  ,  elle  ne 
l'auroit  pas  fouftert  à  l'honneur  d'aucun  de  fes  Gé- 
néraux. L'auteur  de  la  diiTenation  fur  l'arc  de 
triomphe  d'Orange  ,  infiSvfe  dans  le  Mercure  de. 
France  du  mois  de  Mars  t  yje.  pa^  4&}. ,  a  avan» 
cé  fur  celui  dont  nom  venons  de  donner  la  deiciip» 
tion ,  ainfi  que  fur  les  autres  des  environs ,  une  con- 
je^re  qui  paroît  aflëz  bien  établie.  Il  a  remarqué 
dans  la  vie  d'Augufte  par  Suétone  ,  que  cet  Empe- 
reur fit  conftruire  quantité  de  monuments  dt  d'édi- 
fices fuperbes,  tant  à  Rome,  que  dans  plufieurs 
provinces  de  l'Empire ,  &  qu'il  témoigna  aux  Pro- 
Coofuls  &  aux  Préteurs ,  qu'il  leurfçauroit  gré  d'en 
faire  élever  de  pareils  d ans leacs  gouvernements  re£ 
peAils.  La  paix  qui  régnoltalon  dans  toute  l'éten- 
due del'En^pire  Romain,  fat  très-favorable  à  l'e- 
xécutiou  de  c  es  nicignlinjuc.  ouvrages.  Il  ne  faut  pas 
douter  que  pluliu  j.-s  provinces  inciepemiamment  de 
leurs  Gouverneurs  ,  &  pluiicors  villes  ,  foit  pour  iè 
conformer  au  goût  de  l'Empenar,  fitit  poor  toi 
Élite  bcQitr  dL.i'attker  des  paces  «  s'aieiit  aulB 
bit  fidre  I  lem  dépens  de  ces  ftipenes  édifiees.11 
eft  très-vraifemblable  que  le  monument  de  Car- 
pentras ,  celui  d'Orange  ,  ainii  que  Ceux  de  Saint- 
Rcmy  ,  &  de  Cavaillon  ,  qui  font  voiiîns  les  uns  des 
autres  ,  n'ont  été  élevés  qu'à  l'honneur  d'Augufte, 
de  à-peo-près  dans  le  même  temps.  D'ailleurs  , 
quoiqu'ils  ibient  mlena  travaillés  Se  mieua  enkii* 
tes  tins  que ks  antres,  d'habiles  connoillênrB 
jugent  qu'ils  font  tous  du  fiecle  d' Augufte.  Chaque 
fiecle  a  ion  goût  particulier  qui  le  diftingne  :  ce- 
lui où  nous  vivons,  fera  à  jamais  remarquable  par 
le  fentiment  d'amour  qui  lie  de  attache  au  meilleur 
des  maîtres  la  plosbenreufe  desnattena,  la  natioB 
françoilê. 

La  ville  de  Carpentras  autrefois  chef-lieu  d'un 
pe«iple  gauloia  ,  appelle  les  Mémuiieos  ,  enfiiite 
colonie  des  Romains  ,  anjourd%ni  capitale  de  la 

province  du  Comté-Venaiffin  ,  a  eu  le  même  fort 
que  les  autres  vilies  des  environs.  Conquiie  par  les 
Romains,  ravaj?,ee  &  détruite  par  les  Barbares  & 
par  tes  Sarralins ,  elle  a  eu  le  bonheur  de  fe  relever* 
Inviolablement  attachée  b  b  nU^toa  catholique  » 
les  Albi^is  ,  &  d'antres  aovatencs  apfès  «ia,aiik 
tenté  vatnemeot  dV  introdalre  lenrs  dogmes.  A  la 
vérité  cette  ville  a  dans  les  murs  des  Juifs ,  maiselle 
ne  les  fouffre  que  pour  fe  conformer  aux  ordres 
des  Souverains  Pontifes.  Ils  y  font  comme  par-tout 
ailleurs  ,  des  objets  de  mépris  &  le  jouet  de  la  plus 
vile  populace.  On  les  y  regarde  toujours  comme  des 
ennemb  dangereux ,  (bit  par  la  haine  qu'ils  por- 
tent aux  Chrétiens ,  Ibit  par  leurs  ufures  qui  cau- 
fent  la  ruine  de  bie&  des  familles  &  fiir-tout  des 
gens  de  la  campagne.  AntrefiDis  m£Iétavee  les  Chr^ 
tiens, ils  cxcrtjoicnt  la  médecine  &  entroient  dans 
les  fermes  tant  publiques  que  particulières.  Ils  pof. 
fédoient  auffi  (les  fonds  de  terre.  Tout  cela  leur  a 
été  défendu  depuis  environ  deux  iîedcs  ,  fur  les 
très-humbles  remontrances  que  les  étatsda  Comtés 
Veoaiffin  eafiieataa  Pape.  Depnb  ce  teaaps,  les 
Jdfs  s'kdoonent  au  commerce ,  dt  ils  y  finit  très« 
experts.  11  y  a  environ  trois  cents  ans  que  cette  na- 
tion étoit  loi^éc  dans  un  des  quartiers  de  la  ville 
afTez  voiiiu  des  mur-.  On  crut  prudemment  qu'il 
falioit  l'en  éloigner.  £n  conféqucnce  on  lui  doima 
deux  mes-vers  b  anilieu  de  la  ville.  Ces  deux  rues 
ièfementexaAement  tous  les  foiis.  Les  Juifs  s'y 
Ibnt  fi  fort  multipliés ,  que  pour  pouvoir  fe  loger  , 
ils  Ibnt  obligés  de  bire  bâtir  de  nouvelles  maubos 
fur  les  anciennes  ,  ne  leur  étant  pas  permis  de  s'é- 
tendre dans  la  ville.  Leur  quartier  (  la  Juifvcric  } 
eft  d'une  fkleté  &  d'une  iufe<^on  étonnante.  Ce- 
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seodaot  cela  n'empicbe  pas  qu'ils  ne  parvietiâeDt 

la  plûpart  à  une  extrême  vieîlleflc  ;  ce  qu'on  tttrf. 
bue  à  la  vie  frugale  qu'ils  mènent.  Pour  les  diilin- 
guer  des  Chrétiens  ,  les  hommes  portent  dans  la 
ville  ,  par  ordre  du  Pape  le  chapeau  jaune  ,  &  les 
femmes  une  petite  pièce  d'étoffe  jaune  Air  leur 
coëffiire. 

Quelque  ëlotanée  de  Boom  (bit  la  ville  de 
Carpentras ,  fafidetM  envers  le^mt'Sege  n'en  a 

pas  été  ni  ir.cin',  coiillante  ni  moins  invariable  dans 
tou5  les  temps.  Ccttf  vérité  elt  certifiée  d'une  ma- 
nière éi;alcmenl  glorieufe  &  incnnteftable  par  la 
bulle  du  Pape  Paul  V. ,  du  19.  Juin  1606. ,  confir- 
mative  des  différens  privilèges  accordés  à  Carpen- 
tras &  an  Comté-Venaiflîa  par  pltJknrs  Papes  (es 
prid^cefTears.  C  Battir.  Com.  P^ta.  ) 

Cette  rille  appartient  ao  Saint-Sïeçe  par  le  mê- 
me titre  que  le  refte  du  Comté- VenaiflSn ,  fqavoir , 
par  la  paix  de  Paris  de  11x8. 

Le  Pape  Clément  V.  qui  faifoit  fa  rL'iiiience  i 
Avignon  ,  &  y  avoir  transféré  le  Saint-Sicgc  ,  crut 

Ïu'il  lui  fcroit  plus  honorable  de  fixer  ion  féiour  à 
larpentras  ,  qui  étoit  de  fon  domalnf ,  de  le 
continner  à  ATlgnoa  ,  qni  alorsappwteooK  eoooM 
am  Comtes  de  Provence.  U  s'y  rendit  en  efitt 
dans  le  mois  de  M  ir^  ,  nvcc  toute  fa  cour,  & 
il  y  féjourna  jufcju'ju  :i:oi5  d'Avril  ijH.  ,  que  ,  fc 
trouvant  fort  incommode ,  il  partit  pour  la  Gafcogne 
ia  patrie  ,  dans  l'efpérance  ^uc  l'air  natal  leroicfavo-i 
xable  à  (a  fanté.  11  laifla  Si  am  èCarpaatru.  KAt 
%  peine  iiefiitiil  mis  en  voyage  que  là  maladie  aug- 
mentant, il  mourut  à  Soqnemanre ,  bonis  qui  n'eft 
£pa(é  dn  Gomté-Venaiffin  que  par  le  Rhône.  Son 
corps  ftit  reporté  i  Carpentras  ;  mais  après  un  long 
procès  entre  les  Chanoines  de  l'églife  cathédrale 
de  cette  ville  ,  &  ceux  d'Uzefte  (  au  diocefc  de  Ba- 
zas),  où  Clément  avoir  fondé  une  éj'jife  coliégia- 
le  ,  &  où  U  avoit  choill  fa  fépulture  ,  ùm  corps  fut 
tranfporté  à  Uzefte.  C'eil  à  Monteonx  «boorgdn 
Comté-Veaaiffin  ,  au  diocelè  de  Garpeatias  ,  que 
ce  Pape  tenant  confiftoite  le  tt.  dn  mois  de  Mu 
1314.  ,  il  fîtpu'ilicr  le-;  cor.fHtutttins  du  concile  de 
Vienne  qu'il  avoit  lait  mettre  en  ordre  ,  &  nui 
font  la  partie  du  dioit  caooniqiie  appdWe  les 
Cieinenitnes. 

Les  funérailles  du  Pape  ClenMOt  V.  étant  ache- 
vées  p  les  Cardinaux  entrèrent  911  conclave  dans  le 
palais  épiièopaldeOirpentras  ,  o&  tonte  la  conr 
fe  trottvoit.  Berenger  Foneri  «  Evêque  de  Carpen- 
tras ,  eut  la  garde  du  conclave.  Les  Cardinaux  y 
dtoient  renfermés  depuis  plus  de  trois  moii  ,  fans 
pouvoir  s'accorder  fur  le  choix  d'un  Pape  ,  lort 
quc  les  Gafcons  excitèrent  un  grand  tumulte.  Tout 
fut  dans  le  déCardrc.  Soit  eftet  du  hazard  ,  foit  par 
oialke,  le  fenprit  à  divers  endroits  de  la  ville ,  dont 
.aœ  partie  Sot  brûlée.  Les  Cardinaux  ne  le  cio]|aat 
pas  en  fllreté,  (ôrtirentdn  conclave  le  14.  Juillet 
de  la  même  année  1514.  Ils  ne  fe  raflemblcrent  en- 
fiiiie  que  deux  ans  après ,  par  les  foins  du  Comte  de 
Poitiers  ,  à  Lyon,  oii  ils  élurent  Pape  Jacques 
d'Ofla  ,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXII.  Le  nouveau 
Vootilie  vint  établir  la  rcildence  à  Avienon  ,  difant 
^n'il  l'nroit  établie  à  Carpentras,  fi  l'incendie  n'a- 
«dt  leada  cette  ville  inhabitabte  ponr  loi  &  pour 
Ja  cour. 

Jufqu'alors  Carpentras  avoit  été  fous  la  jorirdic- 
tion  fpirituclle  &  temporelle  de  fon  Evèque.  C'clt 
pour  cette  raifon  fans-doute  que  Us  Refleurs  du 
CoiTité-Venaini:!  n'y  faifoient  point  encore  leurré- 
fidence  ordinaire.  Us  la  faifoient  au  château  de 
'Pemes.  Jean  XXII.  engagea  Othon,  Evêque  de 
Carpentras,  à  céder  au  Saint-Siegp  toute  la  iurif- 
diâlon  temporelle ,  moyennant  une  indemnité  con- 
venable. Les  Cardînau»  BcKDger'FsedoU,  Ev^ 
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line  de  Tnlbilaia  ,  de  Guillaume ,  Evêque  de  Pre* 
nefte,  Cemmiffiiires  nommés  par  le  Pape  &  agréés 
par  l'Evêque  ,  après  avoir  tout  réglé  ,  dreflerent 
eux-mêmes  la  bulle  du  u.  Avril  i\to.,  par  laquelle 
la  ville  de  Carpentras,  avec  toute  fa  jurifJi(flion 
temporelle ,  fut  unie  au  Saint-Siège  à  perpétuité. 
Plnaeurs  droits  feigneuriaus  furent  réiérvés  à  r£v£- 

Ïie,  de  pldîeursfie£i  foientanneiés  à  ù.  manfê^r 
epmsoetemps,  les  Rcfteon  &eotle«rr<ffidencè 
à  Caroentras. 

Il  eil  à  remarquer  que  dans  ces  temps  où  les  lettres 
étoient ,  pour  ainfi  dire  ,  enfevelies  dans  l'oubli  , 
elles  fe  fuutenoient  encore  en  quelque  forte  à  Car- 
pentras ,  puifquc  Pétrarque  qui  en  a  été  le  reftau- 
rateur ,  y  fut  envoyé  pour  y  faire  fes  études ,  &  que 
pendant  quatre  ans  de  fejour  qu'il  fit  en  cette  ville  , 
il  y  apprit  la  graaMnaiie,  la  cfaétoiique  de  la  dia- 
leftique. 

Georges  d'Ornos  ,  Evêque  de  Carpentras  ,  mou- 
rut dans  le  mois  de  Novembre  de  l'année  1451. 
Il  avoit  donné  par  fon  teltamcnt  tous  les  livres  de 
fa  bibliothèque  pour  contribuer  à  la  conflrucfliun 
de  lamovelle  églife  cathédrale.  On  vendit  après  fa 
mort  voa  partie  de  ces  livres.  Allais  l'amour  des 
ioenoes  le  réveilla.  Il  fe  tint  une  aHèroblée  extraer* 
dinaire  à  laquelle  afGfterent  Michel  Anglici ,  Evê- 
que de  Carpentras  ,  fuccefleur  d'Ornos ,  le  Lieute- 
nant de  Roger  de  Foix  Reifteur  ,  les  Chanoines  de 
l'églife  cathédrale  ,  les  Syndics ,  les  ConfeiUers,& 
un  grand  nombre  de  notables  de  la  ville.  U  y  tafi 
conclu  de  conferver  les  livres  qui  n'nvoient  point 
été  vendus  ,  de  fnr.tout  .ceux  qtd  cooeernolcnt  la 
fainte-écriture  ,  les  évangiles  de  les  Pères  ,  afin 
d'en  former  une  bibliothèque  publique  à  l'ufage 
ik";  crrk'l'î.itlique;  ,  des  autres  habitants  &  de  tous 
ceux  qui  voudioicnt  s'inftruire  ,  dans  les  temps 
préfens  &  à  venir.  ^/îd  eruittiancm  0  doQriium 
tam  eccUfiafiicarum  ftrfonarum  ,  nec  non  fuorum-^ 
eumjue  ciinam  ,  &  haUÛianm  earpentoraSenfium  , 
fivt  aUmmm  fuarumeum^ue  ,  five  fint  cUrici  ,  fivm. 
taielfaxt alttriui  cujufcumque grai{&!,ftaiùs feucon- 
dïtionis  ,  fTJtfentium  (j  fuiuizr-^ni).  Pour  parvenir 
à  faire  cette  bibliothèque  public-  ic  ,  on  dtiacha  avec 
des  chaînes  de  fer  ,  quelques-uns  de  ces  livres  dans 
le  chœur  de  l'églife  cathédrale  ,  (  ad  laudem  &  /er* 
vitjeei  Dd  muUfattntU  ,  (s  ad  doShinam  O  eru^ 
rfonen  jtMrttmeum^ue  ad  igfom  tcsl^tam  eonflutum 
tium  ) ,  &  entr'antres  une  colleAion  de  tous  les 
faints  Pères  qui  ont  fait  des  glofes  &  des  commentai- 
res fur  les  quatre  Evangéliites.  Cet  ouvrage  en  deux 
volumes  fut  apprécié  à  cent  florins  de  vif.:',t-rjiiatr« 
fois  d'argent  chacun  ,  monnoie  courante  dans  le 
Comte-Venaiffin.  Un  autre  livre  intitulé  ,  fécond 
écrit  de  St.  1  homas  fur  le  iècond  livre  des  lêntei^ 
ces  ,  fut  apprécié  à  vbgtHCliiq  florins.  Les  aotree 
livres  furent  portés  dans  une  nonvelle  bibliothèque 
que  l'Evèque  Anglict  avoit  faite  dans  une  des  cha- 
pelles de  U  cathédrale  :  les  plus  confidérabics  f 
furent  également  attachés  par  des  chaînes  de  fer, 
&  les  autres  enfermés  daos  des  armoires.  On  ea 
voit  le  rôle  &  l'appréciation  dans  la  charte. 

L'établiflèment  d'une  bibliothèque  publique  à 
Carpentras  ,  dans  un  temps  auffi  peu  favorable  aux 
letues  que  Tétoit  celui  dont  sous  venons  de  par-' 
1er,  eû  certaînenent  éSfpe  d'attention.  Il  etoit 
réfenré  à  nn  Evêque ,  citoyen  dfc  cette  ville  ,  d'en 
établir  une  de  nos  jours,  qui  fût  vraiement  digne 
d'un  ileclc  aulïi  éclairé  que  relui  oîi  nous  vivons. 
Celle  que  l'on  voit  aujourd'h.ii  à  Carpentras  ,  & 
dont  le  public  eA  redevable  à  M.  Bflalaehu  d'In» 
guimben ,  mérite  ,  au  jugement  de  tOUS  les  îçavants, 
de  tenir  un  rang  diftingué  parmi  les  pins  beUea  dic 
les  pins  riches  de  l'Etûope. 

Les  lois  Muât  ég/ikneut  es  booneur  ;\  Car- 
pentras. 
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feutras.  On  y  vit  paroître  i  la  Co  du  quatorzième 
ecle  le  fameux  ftienne  Butrandus,  qu'un  orateur 
françois  (  le  Préfixent  Claude  Expilly  ,  pbid.  9.  ) 
appelle  l'honneur  de  C^irj-rr.rnî^  &  1h  l'imicri'  de 
ion  fiecle,  &  à  qui  la  Ruic  Jt:  R 
litre  de  Doéleur  inlignc  ,  titn-  mo'.n'i  t.nnorablc 
encore  que  celui  de  Doâeur  de  la  vérité ,  que 
iês  ouvrages  lui  ont  oiérité.  (Kot^  Aec  810.  n.  1$. 
pan.  18.  ne.  )< 

Dam  le  qnatotzieine  &  le  qdnziene  liecM  , 
Carpentras  ft  le  Comté-Venaiflîn  furent  fort  a^^ 
Je  ces  différentes  fortes  de  gens  de  guerre  fans 
«lifripliuL-  ,  qui  infefterent  auffi  les  provinces  cir- 
convoilincs.  La  ville  tle  Carpentras  fit  alors  de 
grandes  dépenfes  &  des  avances  très-confidcrabies 
poor  la  i&reté  de  fes  habitants  &  la  confervation 
de  leurs  Ueas.  Sur  la  prière  que  les  CodSoIs  d*A- 
ligpoa  6ceot  an  CoubU  de  Carpenttas ,  ceuMi 
leur  eovof erent  en  1410.  lenrlflnlerie ,  qui  con- 

ilHott  en  bombardes  ,  Vilif^L-";  ,  rrîînpultc-';  &  :^^:t^^' 
machines  de  guerre  oui  tioicut  en  ufage  dan^  ce 
temps-là.  Cette  artillerie  étoit  dclHncc  à  aider  .\ 
£lire  le  fiegc  du  palais  apoftolique  d'Avignon ,  que 
les  Catalans  &  les  Arragonois  occupoicnt  &  dcte- 
noient  an  nom  de  l'Anti^Pape  Beiu>it  XIII. ,  & 
qu'ils  afoiest  extrêmement  fortifié.  Le  Cardinal 
légUi  ayant  remarqué  ces  bonnes  difpofitions  , 
écmit  aux  Confuls  de  Carpentras  une  lettre  datée 
du  II.  Septembre  de  la  même  année  1410. ,  pour 
leur  témoigner  qu'il  ne  refuferoit  pas  un  fecours 
de  gens  armés  pour  rjfiaut  qu'il  avoit  projetté  de 
donner  au  palais.  Dî  que  les  habitants  de  Car- 
fentras  curent  connuiirance  île  la  lettre  do  L^glt, 
ctOB  qui  étoient  en  eut  de  porter  les  armes  ,  coof 
forent  en  foute  an  palais  oa  SeAeur  pour  dire 
écrire  leurs  ntim-  ;  &  Jcnn  de  Poitiers ,  alors  Rec- 
teur ,  eut  bientôt  formé  un  corps  coniidérable  de 
troupes  prêt  partir  pour  fe  troofcr  à  l'afGmt» 
(  Archives  de  Carpentras  ).  ^ 

Dans  le  feizieme  fiecle  ,  cette  ville  &  le  lefte 
de  la  province  eurent  à  foul&ir  infiniment  à  l'occa» 
fion  de  la  guerre  des  Huguenots.  On  en  peut  voir 
le  déail  dus  les  hiftoires  qui  en  ont  été  faites , 
fiir>tDTit  dans  celle  qui  nous  a  été  laiflee  par 
noble  Louis  rie  Perujjîj ,  illuftrc  citoyen  d'Avignon, 
t]ui  en  a  été  le  témoin  oculaire  ,  &  qui ,  à  l'exem- 
ple (Je  plu!ieur5  grands  hommes  de  l'antiquité,  n'a 
écrit  que  ce  qu'il  a  vu  ,  ou  ce  qu'il  a  fait.  Le 
manufcrit  de  les  ouvrages  eil  précieufement  eon> 
iervé  dans  la  bibliotbeçie  publique  de  Carpentras. 
Koas  nons  contenterons  de  rapporter  ici  ce  qol 
feearde  le  fiege  de  cette  ville. 

Xe  Baron  des  Adrets ,  fameux  Chef  des  Hugue- 
nots ,  après  avoir  ruiné  pluiieurs  villes  &  bourgs 
du  Comté-Vcnaiffin,&  voyant  tous  les  jours  gromr 
fes  troupes  par  ceux  que  l'appas  da  butin  y  attiroit , 
publioit  hautement  qu'il  alloit  attaipier  Avignon  & 
flaipentras,  &  «jull  les  mettiroit  an  pUlage.  Les 
états  da  Comte-Vénaiffin  étoient  dans  le  plus 
grand  embarras.  La  bourfe  commune  fe  trouvott 
épulféc  par  la  quantité  de  gens  de  guerre  qu'on 
ctoit  obligé  d'entretenir.  I.a  ruine  d'une  grande 
j,'artie  de  la  province  empcchoit  d'tn  retirer  des 
fublides.  Le  peuple  comoaençoit  à  craindre  des 
troupes  dont  il  n'y  avoit  aucun  cjnartier  k  e^fer« 
Cependant  le  courage  ne  manqua  pas  aox  gens  ea 
place.  Des  corps  qui  fe  croyoient  exempts,  Cefaa» 
mirent  d'eux-mêmes  aux  contributions.  Le  Pape 
envoya  des  fommcs  confidérables.  Alors  on  conti- 
nt:a  dans  Avip,non  &  dans  Carpentras  à  faire  les 
difpoiitions  néccfTaires  pour  foutenir  vigoureufe» 
ment  le  fîege  dont  ou  étoit  menacé.  Après  avoir 
reçu  diver'^  renforts  du  Dauphioé  ,  dc  avoir  ang- 
les troupes  d'un  grand  aonbcc  dc  tr^(ip 
T»mc  n. 
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bonds  qti*Ii  avoit  attirés  par  l'efpérande  du  butin  , 
le  Banmdea  Adtets  s'dttâc  mis  tû  marche  nooc  is 
rendre  fflÉitnj  de  font  le  Coatë''Vcnaiflm  od  de  la 

ville-  d'Avisnnn.  Chemin  faifant  ,  il  reprit  Cadc- 
rouiîe  ,  Ordii;;e  ,  Courtefon  ,  Bedarrides  &  Châ- 
teau-Kiiif  iJ^-  Pape  ,  dont  les  habitants  avoicnt 
pris  la  fuite  aux  approches  de  l'armée  ennemie» 
Continuant  enfuite  de  pénétrer  dans  la  provioee , 
il  prit  Sairiaos  de  Soigue  où  il  établit  fon  canp 
dans  llntendoii  d'arquer  la  ville  d'Avignoa. 
Mais ,  après  s'être  arrêté  plufienrs  jours  dans  ce 
pofie ,  innmit  que  la  ville  a'Avigoon  étoit  préparée 
à  le  bien  recevoir ,  il  décampa  de  Sorgue  &  mar- 
cha à  Entraigues  ,  &  de-là  à  Montcouz  où  les 
troupes  brûlèrent  les  é^lifes  dt  le  beaa  1 
des  Religieux  Francifcains. 

Cette  arniLL  ■^^'approcha  enfuite  de  Carpsum** 
dl  campa  le  a8.  Juillet  is^a.  auprès  de  l'kqno' 
due ,  dans  on  pofte  aflëz  à  convert  de  l'artillerie 
de  la  ville.  Le  Baron  des  Adrets  avoit  été  flatté 
par  quelques  bannis  que  la  ville  n'oferoit  pas  lui 
faire  rédliancc.  Cependant  il  ne  laiiïa  pas  qi-.e  de 
faire  fortifier  fon  camp.  Enfuite  ,  en  attendant 
VeSet  des  intelligences  que  les  bannis  s'étoicnt 
vantés  d'avoir  dans  la  ville ,  il  fit  travailler  à  des 
tranchées  dt  drriTer  fes  batteries ,  fidfeot  nooti» 
de  Tes  nombreufes  troupes  pour  adiever  d'effirayei 
les  habitants  qu'il  croyoit  prêts  à  loi  ouvrir  les 
portes.  Mais  cet  appareil  ne  produilît  rien  moins 
que  l'effet  dcfîré.  Les  habitants  de  Carpentras ,  en 
apprenant  l'approche  des  Religionnaires ,  détour- 
nèrent l'eau  qui  étoit  portée  dans  la  ville  par  i'a« 
queduc ,  pour  en  priver  les  ennemis ,  de  fe  conten- 
lenot  de  celle  des  puits.  Ils  troublèrent  mteie  les 
eanz  de  la  tivîete  d*Auson ,  en  y  jettant  de  temps 
en  temps  du  fable  rouge  dt  des  immondices  ,  S 
quelque  diltance  au-deffus  du  camp.  Us  avoient 
abattu  tous  les  bâtiments  qui  auroient  pu  favo- 
rifcr  l'approche  des  ennemis  ,  &  cntr'autres  l'an, 
cienne  églife  de  Notre-Dame  du  Grès ,  qui  étoit 
hors  de  la  porte  appellée  de  Notre-Dame;  ût  il» 
avoient  fiiit  noe  casemate  aapfès  d«  de  Ma- 
san  ,  pour  fovorifer  les  Ibtties.  Le  Keftcur  du 
Comté -VeoaiiGn  (c'étoit  alors  Laurent  de  TaraC 
con),  les  Confuls  André  Benedifti  ,  Antoine  de 
Paul ,  &  Pierre  Salomé ,  Siffrcin  Guillcrmi  Procu- 
reur du  pays ,  &  pluiieurs  autres  perfonnes  de  dit 
tin(Elion  étoient  fans-ceflèen  mouvement  pour  en- 
tretenir le  courage  dt  le  bon  ofdre« 

Les  Beligionnaiies  ne  tard^reac  pas  d'tee  ioC> 
tmhs  qulls  avoient  aflâire  à  gens  déterminés  I  fe 
bien  défendre.  Il  y  avoit  dans  la  ville  fept  compi^ 
gnies  de  troupes  réglées ,  &  outre  cela  les  habitants 
étoient  tous  devenus  foldats  :  ils  étoient  cncouraiL'.és 
par  Sainte- Jalle,  Gouverneur  de  la  ville,  &  pat 
pluiieurs  autres  gentilshommes.  Dès  la  premiena 
nuit  il  ie  fit  une  fortie  fous  les  ordres  du  Seigneac 
de  Venafone  de  de  Ceciliane.  Le  premier  étoituen* 
tenant,dc  le  fécond  Sous-Lieutenant  de  la  conqpagpde 
du  Gouvemeiu'.  On  attaqua  un  quartier  des  enne- 
mis qui  fut  mis  en  défordre.  On  tua  pluiieurs  de 
leurs  foldats  ,  &  enfuite  on  fe  retira  dans  la  nlle. 
Quelques  jours  après  un  canonnier  de  la  ville  tira 
une  coulevrinc  dont  le  boulet  donna  dans  la  tente 
du  Baron  des  Adrets ,  dans  le  temps  qu'on  loi  ver- 
foit  à  boire  ,  &  faillit  à  le  tuer.  Ce  fiit  alors  qaa 
tranfportcdc  rage  dt  fe  tonmant  eottie  les  \fau3s 
&  les  traîtres  qui  l'avoietit  appelle ,  il  s'écria  ;  gens 
de  Carpentras]  ce  font  donc  là  les  clefs  que  vous  m'a-» 
vie\  praintfes. 

Cependant  Fabrice  Serbelloni ,  Général  des  trou- 
pes on  Fape  ,  rannflbit  bon  nombre  de  Catholi- 
qnes  poor  veair  au  fecours  de  Carpentras,  &ilea 
atdvoUdateascdté*.  tbblalmroHKdtlabaaaa . 
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contenance  de«  aflï^gés  fliiErcnt  ponr  faire  retirer 
le  Baron  des  Adrets.  Il  ordonna  de  lever  le  fiege  , 
ce  qui  fut  exécuté  à  minuit  du  3.  au  4.  du  mois 
d'Août  ;  mais  ce  ne  fut  pas  Tans  perte.  Les  habitants 
d«  Cacpentns  les  poiinuivirent  avec  ardeur  de  en 
team  un  bon  môilmi  On  leur  enleva  cjuelque 
kqpge  avec  me  chanMtK  dmtg/é»  de  boulets  d» 
caoD  qui  fht  conddte  en  trionphe  <bàs  h  TÎUe. 
Les  Religionnaircs  furent  encore  fort  incommodés 
dans  leur  retraite  par  les  habitants  des  environs. 
Le  Général  Scrbclloni  arriva  le  5.  Août  à  Carpcn- 
tras  ;  de  en  témoignage  de  fa  fatisfaâion ,  il  iit  prc- 
iënt  au  Gouverneur  de  Saiate-Jalle ,  à  Venafque ,  à 
Ccdliane  ,  &  à  divers  autres  officiers ,  d'une  dâï~ 
ae  d*er  qu'ils  porterait  «a  col,  d*oCi  pendoient 
les  clefs  de  la  Sainte-EgiUé. 

L'année  d'après  ,  les  Huguenots  qui,  malgré 
l'édir  de  pacification  pu'nlic  à  Amboifc  le  1 J.  Mars  , 
oe  ceilbient  de  faire  des  courfes  &  des  ravages  , 
partirent  de  Monteonx  où  ils  étoicnt  en  force  de- 
pois  ouclqne  temps ,  &  fe  jpréfeoterent  de  nou- 
veau devaaC  Catpentrasi  Mau  ils  furent  rcpoufles 
wttc  tut  de  perte ,  que 

nUlgés  de  le  retirer  en  déroute  ,  mais  eocotc  d^ 

baadonner  Montcoux.  Dt.-j'uis  ce  temps ,  les  ten- 
tatives qu'ils  rcr.ouvdllerent  lur  Carpentras  ,  leur 
fiirent  toujours  nuifibics. 

Paflbns  à  préfcnt  à  ce  qui  concerne  l'adminillra- 
tionde  la  ville  de  Carpentras.  Les  Conlùls  de  Car- 
fentm  ftot  duuaésde  i'adminiihration  écooomi- 
^ne  de  b  ville  de  ee  nom.  Ils  yeiercent,  par  bnlles 
apoftoliques  ,  une  j'jrifdi^tion  que  nous  explitjuc- 
rons  ci-deffous.  L'établilTement  du  confulat  y  cft 
très-;incicn.  A  l'occafion  (".cquclqucsdiftcrcnci-^  fjiTil 
y  avoit  entre  la  ville  &  i'Evèque,  qui  alors  en  étoit 
Je  Seigneur  temporel ,  les  habitants  de  Carpentras 
a*ïi£bnblcteat  en  fome  de  parlcfloeot  dans  ï'i^b 
cathédrale  de  St»  Slftein  ^  pmtf  trouver  le  moyen 
de  terminer  ces  différends  i  l'amiable.  Dans  ce  par- 
lement ,  la  ville  nomma  Tes  Syndics.  Cet  afte  eu  du 
tnois  de  Janvier  1 160.  La  poflèifion  où  étoit  la  ville 
de  Carpentras,  dès  l'année  1260.,  de  créer  des 
Syndics,  fait  préfumer  avec  raifon  que  cette  poSet- 
Son  fubfi&oit  depuis  l'établiflènent  des  cotnnuuea, 
qui  avoit  eu  lieu  dans  le  doosieme  fiede. 

On  voit  1^  cet  aâe  qu'alors  tous  les  habitants 
dkefs  de  fimnlle  de  C  arpentras ,  s'aflêmbloient  quand 
il  croit  queflion  de  traiter  d'afïiîires  publiques  ;  c'eft 
ce  qu'on  appelloit  parlement.  Ce  ne  fut  qu'en  1 
que  les  affaires  publiques  commencèrent  h  être  trai- 
tées à  Caqientras  par  un  nombre  déterminé  de  per- 
ibones  notables* 

Le  bk  foîeaat  piouve  que  le  i»i^fnl^  de  Car- 
pentns  eft  depms  long-temps  en  confidéradon. 
Pendant  que  les  Pape,  faifoient  leur  réfidence  à 
Avignon  ,  le  lîef  de  Burbentane  en  Provence  avoit 
été  engagi;'  à  Georges  de  Maries  ,  Sénéchal  de  Pro- 
vence ,  pour  une  iomme  conddérablc  qu'il  avoit 
prêtée.  Après  fa  mort ,  I'Evèque  d'Avignoo  C 
toit  alors  Gilles  de  Bcllamcra}  prétendant  qoece 
fief  n'avoir  pu  être  engagé  au  préjudice  de  fil  menlè,  ■ 
ate  étoit  failî  par  furpnfi;  &  par  voie  de  fait.  Ber- 
trand de  Cbâtillon ,  héritier  de  Georges  de  Maries , 
aidé  de  Tes  parents  &  amis  ,  ie  mettoit  en  devoir  de 
le  reprendre  par  la  force  ,  &  de  ravager  les  terres 
de  l'Èvëque  d'Avignon.  Tous  ces  déliordres  étoient 
Une  ^te  malheureuië  du  fcbifme  qui  ré|noit  alors. 
CLe  palais  apoilolique  d'Avignon  étoit  affiégé}. 
Kayiawid  d'Agimlk,  Vicomte  de  BeîUane,  Seu. 
gnenr  de  Sault,  pere  de  Bertrand  de  Cbfittllon  , 

voulut  les  ('revenir.  11  ^'adrcffa  pour  cet  effet  aux 
Syndics  de  la  ville  de  Ciirpentr.is  ,  ôt  leur  propofa 
d'être  les  médiateurs  de  tctte  atiairc.  11  leur  écri- 
vit trois  lettres  i  par  la  première ,  qui  cil  eu  langue 


CAR 

vulgaire  ,  datée  de  Sifteron ,  le  16.  Juin  1401. ,  il 
les  prie  d'agir  auprès  des  Cardinaux  ,  qui  étoient  ï 
Avignon  ,  pour  obtenir  en  faveur  de  fon  fils  ,  la 
reititution  de  Barbentane.  Par  la  féconde ,  écrite 
en  franqois  ,  il  les  remercie  de  leurs  bons  oiiîces  _ 
&  les  prie  de  les  continuer.  Dans  la  troilieme  ,  qui 
eft  datée  de  Sauk  le  x^.  Juin,  il  leur  envoie  la  copia 
d'une  lettre  qu'il  écrit  aux  Cardioanz  réfidans  k 
Avignon  ,  dans  laquelle  il  leur  dit ,  cntr'autres  cho- 
fes  ,  que  fon  fils  tranfporLe-  de  l'injure  &  outrage 
qui  lui  avoienl  été  tait;,  pr.r  l'iv.èfjue  J'Avifjnon  , 
avoit  déjà  parlé  à  fcs  parents  &  amis  de  Savoie, 
de  Dauphiné ,  &  fur-tout  de  Pinivence  ^ohil 
hâtel  de  aMt  jei  m  lui  Afpartàimtt  jwr  Jftftuuu  t 
que  tous  hn  avoieot  dit  qirib  U  tiendraient  à  mt^ 
chant  &  à  fol ,  s'il  fupportoit  un  pareil  outraga  s 
&  qu'ils  lui  avoicnt  offert  de  l'aider  de  corps  &  de 
biens  à  faire  guerre  contre  I'Evèque  d'Avignon  &  fes 
terres.  Entiu  ,  Ic^Syndics  de  Carpentras  eurent 
l'avantage  de  termRer  cette  aflEricea  lafatlifaétiott 
des  parties  intéreflées. 

Un  habitant  du  pays  de  Gez ,  lûjet  du  Duc  do 
Savoie ,  s'ctoit  rendu  an  marché  d«  GnottiM- 
9c  lès  cbevaux  y  furent  confirqués.  H  s*étoit  aikeffS 
inutilement  au  concile  de  Confiance  ,  pour  f.iire  ré- 
voquer les  fenitences  qui  avaient  été  rendues  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Carpentras.  Amcdéc,  Duc  do 
Savoie  (c'eiï  Araé  Vlll.  le  même  que  le  coocil* 
de  Bâle  fit  Pape  liras  le  nom  de  Feliz),  écrivit  attt 
Coalùlsde  Carpaatas  pour  leur  recommander  fim 
fnjet.  Il  les  prie  de  dm  pour  loi ,  ce  qu'ils  vou- 
droicnt  qu'on  fît  en  fcmblanlc  occafion  pour  un  ha- 
bitant de  Carpentras.  Dans  fa  lettre ,  qui  cfl  du  7. 
Janvier  1411.  ,  il  les  traite  de  trcs-chers  amis  ; 
honorabilibus  amiLis  itajim  canJjimisSyndiciitj  Con- 
JUiéws  de  Carpentoraile.  C'efl  une  chofe  digne  de 
lemarque  que  ks  Coniuls  de  Garpeatraseuflaatdèa 
ce  temps  le  titre  d*&oRoraUe  que  le  Dw  de  Savoie 
leur  donna  par  fa  lettre,  9t  que  dans  la  réponfe 
qu'ils  firent  à  ce  Prince ,  ils  prif&nt  la  qualité  de 
Confuls  conjointement  avec  celle  de  Syndics. 

Cooilantio ,  Rcâcur  du  Cotnté-V' enaiifia ,  per- 
mit, le  dernier  Avril  146}.,  aux  Confuls  de  Car- 
pentras de  députer  un  confier  pour  faire  des  e*ém 
cations  de  des  citations  contre  les  débiteurs  de  la 
ville  ;  &  le  18.  Oftobre  i  Joa.  le  Vice-Reâenr  leur 
permit  de  faire  mettre  par  un  fêrgent  une  épée  lîic 
la  porte  des  maifons  des  débiteurs  de  la  ville  ,  avec 
une  amende  par  jour  couire  les  débiteurs  tant  que 
cette  épée  reiteroit  fur  leur  porte. 

Far  fa  bulle  du  11.  Novembre  iS'7.,  le  Pape 
Iléon  X.  leur  permet  de  députer  des  couriers  ,  qui 
poncraotà  kiira  robes  les  armes  de  la  ville ,  &  qui 
porteront  paiement  des  niaflès  d'argent ,  &  pour* 
ront  aller  ainfi  en  cérémonie  par  la  ville  &  par  tout 
le  Comté-VenaifEn.  Parfabuile  du  14. Mai  1601., 
le  Pape  Clément  V'ill.  crmhrme  la  permiflîon  que 
le  Cardinal  Aquaviva ,  Légat ,  avoit  accordée  le  10. 
Juillet  1(99»,  aux  Coofids  de  Caipcatm de  portas 
des  chapeiDi». 

Dès  le  7.Mars  iS47*  •  le  Cardinal  Famelê,  L^gati 
leur  avoit  accordé  une  jurifdiftion  fur  les  caufes  qui 
a'cxccderoient  pas  la  valeur  de  quatre  ducats  d'or. 
Par  la  balle  du  premier  Août  1^64.,  le  Pape  Pie 
IV.  leur  donne  la  faculté  de  connoitrc  (tout  appel 
rejette)  des  caufes  qui  n'excéderont  pas  la  valeur  de 
quatre  ducats  d'or,  de  taxer  le  prix  des  viâuailles  , 
de  faire  des  règlements  pour  la  police,  avec  la  jti- 
rifdiAiottlcivatïve*  mnne  pour  les  dommage»»* 
(ës  par  les  animanz  I  la  campagne.  Le  Pape  Pte  V* 
conHrma  cette  bulle  par  la  iu  nnc  du  17.  Janviec 
1 56^.  i  ik  celle-ci  fut  conuiuiec  par  uue  autre  de 
Sixte  V.  du  i  ^.  .Mai  1  $86. 
Le  10.  Juillet  t6ss.,uoe  a&ire  concemaotla 
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taliot  fitt  renvoyée  aux  Coofols  comme  ayant  une 
yaifliftîon  privative.  Ceft  en  vertadecette  jini£> 
tifilijUon  que  les  Confbls  de  Ctrpeotras  ont  Mt 

jufqu'à  prcfent  divers  règlements  de  police  qui  font 
confcrvés  dans  un  livre  deûinc  à  cet  effet.  11  y  a  un 
autre  règlement  du  lo.  Jaiivit'r  1^76.  portant  dc- 
fenfc  de  vendre  de  la  viande  daas  des  maifons  parti- 
cnlieres  ,  &  ailleurs  que  duf  la  boucherie  pubiu 
«ne.  Cela  antorife  à  croire  qu'avant  le  tempa  dn 
Cirdinal  Fameliê ,  les  Confuls  de  Carpcntmécojeot 
en  poilèffion  de  régler  les  affaires  de  police. 

Us  ont  le  droit ,  en  rabfence  du  Reâeur ,  de 
donner  le  mot  &i  l'ordre  au  Major  de  la  ville  ,  de 
députer  &  commettre  des  officiers  &  foldats  pour 
la  garde  de  la  ville  ,  &  d'augmenter  ou  diminuer 
Je  pouvoir  du  Major.  £n  16 ai.  s'étaot  élevé  un 
^iférend  entre  les  CodSil»  ft  la  Cononodant  de 
la  eoaqpagnie  italienne  .  entrateiuio  dans  cette 
v31e  an  lîijet  dn  mot  qui  etoîtli  donner  en  l'Alènce 
du  Reôeur  ,  il  vint  une  lettre  du  Cardinal  Ludo- 
viii ,  Légat ,  qui  déclara  que  le  mot  feroit  donné 
alternativement  par  les  Confiils  4(  par  le  Gom- 
noandant. 

Les  Confiils  &  b  ville  de  Carpentras  jouiflênt 
da  £ef  de  Stma  ,  qui  kur  fat  acooidé  avec  le 
■MM  fc  niaia  impem.hliaate  ,  moyenne  dcbaiTe 
inrifliftion ,  At  le  domaine  direâ  uoiverfel ,  par  le 
Pape  Pie  IV. ,  fous  la  cenTe  de  dix  ducats  d'or,  en 
vertu  d'une  bulle  du  premier  Août  1564.  La  ville 
de  Carpentras  nomme  dans  le  fief  de  Serres  un 
Juge ,  un  Fifca! ,  un  Viguier,  &  ceqni  cft  coooie 
plus  rare  un  Juge  d'appel. 

La  concefitoo  du  tief  de  Serres  avec  de  fi  beaux 
diotts , cft  ân»4kntte  honocabJe  àla  ville  de  Car- 
pentras i  aaais  die  le  patoftra  encore  plus  fi  f on 
confldcieqne  cette conceflîon  lui  a  été  laite  ,  ainli 
«jue  celle  des  autres  privilèges  dont  elle  jouit , 
comme  le  dit  eipreflenur.t  Pie  IV. ,  en  récompenfe 
dcii  efforts  extraordinaires  que  Tes  habitants  avoient 
&its  en  prodiguant  leur  vie  &  leurs  biens  pour  la 
défeofe  de  la  relianon  &  de  la  patrie.  Ceft  pour 
cette  raUnn  que  Fie  V. ,  dans  fiiMUe  dn  17.  Jan^ 
vicr  1^66.  ,  confirmative  des  privilèges  accordés  à 
la  ville  de  Carpentras ,  déclare  que  la  conceffion  du 
fief  de  Serres  n'cil  point  cumprife  dans  la  coofti- 
tntion  que  Pie  IV.  avoir  donnée  pour  la  révocation 
des  aliénations  des  biens  de  l'églife  romaine. 

Les  Confuls  de  Carpentras  Ibnt  au  nombre  de 
tfois  :  le  premier  eft  un  noble  de  robe  ,  le  fécond 
on  aeble  d'^pée  >  &  le  troifieme  un  bourgeois. 
Quand  ils  raardbent  en  cérémonie  ,  iU  portent  for 
l'cpaule  un  chaperon  de  velours  cramoiii  i  ilî  font 
précédés  par  trois  couricrs  revèt\is  d'un  grar..!  man- 
teau d'écarlnte  avec  les  armes  de  la  ville  ,  portant 
yti?rnn  iiir  les  épaules  uue  mafic  d'argent.  Us  font 
aocoaipagnés  de^:  officiers  de  la  ville  ,  oc  fuivis  d'un 
ceilab  wmbre  de  g^udes  vêtus  de  bien,  flc  portant 
une  baUebarte. 

Du  temps  que  le  Comté-VcnaifiRn  appartenoit 
aux  Comtes  de  Touloufc  ,  ce  pays  étoit  gouverné 
par  des  Sénéchaux.  Dès  qu'il  fut  fous  la  domina- 
tion du  Saint-Sicgc  ,  les  Souverains  Pontifes  mirent 
des  BeAeurs  à  la  place  des  Sénéchaux.  Ces  Rec- 
teurs font  leur  rclîdcncc  à  Carpentras.  Le  mérite  de 
le  rang  diftingué  de  ceux  &  qui  les  Papes  ont  fuc- 
ceffivemeot  confié  cet  emploi ,  en  fentcoonottie 
l'importance.  Guillacune  de  Vilûtet ,  Grand-Prieur 
de  Saint-Gilles  ,  ik  un  des  plus  anciens  Refteurs, 
fut  nommé  par  Grégoire  X.  Viilaret  fut  enl'uitc 
Grand-IVIaicre  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem. 

Jean  XXII.  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Avignon  , 

2u*il  nomma  pour  Kefuttr ,  Anaand  de  Trian  , 
larécbal  de  la  cour  romaine  ,  neveu  du  feu  Pape 
Cl«BeBtV.,&  qui  devint  Ueâii6t  le  fin  «ndpoo» 
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faflt  M^e  fa  oiece.  C'efi  lui  qui  fut  chargé  en 
flcande  partie  de&ire  le  procès  à  rJBvIane  de  Ca^ 
ion ,  coavaiacti  d'kvoBT  attenté  à  la  tle  de  <!e  Pape; 

(  Baluf.  vit.  P.  P.  Aven.  pag.  749.  ). 

Dès  la  féconde  année  &  fon  Pontificat ,  Clé- 
ment VI.  nomma  pour  Reâeur  du  Comté-Venaif- 
fin  ,  Hugues  de  la  Rogue  ,  d'une  des  plus  ancien- 
nes fomules  du  Limohn ,  devenu  fon  neveu  deptus 
qu'il  avoit  époole  Dauphine  de  Bcaufioct ,  fille  de 
Guillaume  loger  ,  Seigneur  de  Beaafbut  ,  fineifc 
du  Pape.  (  Un  Moine  de  l'ordre  de  Saint- A«>> 
guftin  ,  de  la  ville  de  Pemes  au  Comté -Ve- 
naiflîn  ,  de  Paternis ,  dédia  un  livre  qu'il  avoit 
compofé  à  Dauphine  de  Beaufort ,  nièce  du  Pape 
&  époufe  de  Hugues  de  la  Roque  ;  &  il  la  qualma 
Maréchale  &  Reéloreffe  à  caufe  des  emplois  de 
fon  mari.  Reverendijfimne  ac  prcepotenti  Uomàut 
Domina  Dclphùue  de  Bellafon  ,  Xloaunie  de  Bepc, 
nepi  Jiinniffimi  in  Ckriftovatris ,  &  D.  O.  Ctemen- 
tii  Pavjc  VI.  f>  ejufdem  U.  N.  pro  nunc  Manjcal- 
liJJ\e  Romande  Curiie  ,  ac  etiam  ex  pune  ejufdem 
Domini  nzjiri  Eeilorijfj:  Comitatài  ycnaijjlni  , 
frater  Petrus  de  Paternis  Théologie  Profejfor  ordùùs 
Fratrum  Heremitarum  janOi  Jwgujlini  ). 

A  ion  avènement  an  Footificac ,  le  Pape  Gr»- 
goire  XL  nonuM  Reâkeor  en  tjfs. ,  Aymar  de 
Poitiers  ,  dit  le  Gtos ,  Comte  de  Valentboîs  &  de 
Diois  ,  qui  avoit  épotifé  Alix  de  Beaufort  ,  & 
foeur,  &  en  1376.  il  nomma  à  cette  charge  Guil- 
laume Roger  ,  Comte  de  Beaufort ,  Vicomte  de 
Turenne  ,  Ce  fon  frère. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  de  voir  que  la  cbaiw 
do  Reéteiu  fBt  comme  l'appanage  des  neveux  dt 
des  plae  pioches  parents  des  Papes.  Clemeiit  VL, 
dans  le  Bref  qn*!!  fit  expédier  I  lingnee  de  la 
Roque ,  appdle  le  Comté^enaifitt  ttmhtdg  fig 
délices. 

Jean  Ferdinand  de  Hercdi.i  ,  le  mîme  qui  fut 
enfuite  Grand-Maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérufalem  ,  fut  auflï ,  félon  quelquesmns  ,  Reâeni^ 
& ,  lèlon  d'autres ,  Général  du  Comté-Venaiffio. 

La  réputation  da  (^idbal  de  Cafcaflnie  aFéÊt 
knocde  d^ncnn  de  ceux  qni  oonnotflcnt  l*hifioire 
&  Comté-Venaiffin.  Vi  i  Cavaillon ,  &  enfuite 
Evêque  de  la  même  ville  ,  il  (ut  l'un  des  plus  grands 
hommes  qu'ait  produit  le  Comté-VenaifEn.  Paf- 
tenr  vigilant ,  excellent  Gouverneur ,  habile  poli- 
tique ,  prudent ,  éclairé  &  d'une  probité  recon- 
nue ,  il  mérita  la  confiance  du  Roi  Roben  &  de 
fis  Papes,  qui  tous  l'envloyetent  à  kur  latisfiK- 
tion  dans  des  affaires  très-importantes.  Son  mélite 
réle^'a  à  h  pourpre.  Il  fut  plufîeurs  anodcsReAaar 
du  Comté-Venaiffin.  Pendant  qu'il  étoit  Patriar- 
che de  Jeruialem  ,  il  j  rclL-r.'a  par  T.i  prudccicc  le 
Comté-Vcnaiflii!  d'être  entièrement  dévaité:  ce  fut 
en  venant  à  bout  d'en  empcxhcr  l'entrée  à  ces  trou- 
pes fans  Chefs  &  fans  diiciplioe'  qu'on  appeUoit 
Compagnies ,  &  qui  pilloieot  tavageotent  les 
provinces  fous  le  prétexte  de  chercher  à  fubfîfter. 

Dominique  Grimatdi ,  le  même  qui  (ut  enfuite 
Vice-Légat  &  Archevêque  d'Avignon  ,  par\'int  par 
fon  courage  &  fon  aéUvité  ,  pendant  qu'il  étoit 
Refleur  du  Comté- Venaiflb  ,  à  CB  cbaflèc  eotlére- 
ooent  les  Huguenots. 

On  compte  parmi  les  Reâeurs ,  des  Atdievê- 
ques  ,  plu  de  trente  ETtqoes  ,  de  plnfienis  entrée 
peribniuges  ilhiilres  par  leur  naH&nce  &  par  les 
différens  emplois  qu'ils  ont  enfuite  occupés. 

La  charge  de  Rcfleur  répond  à  celle  de  Prélî- 
dcnt  de  province.  Il  eii  nommé  par  bref  de  Sa 
Sainteté.  Parmi  fes  prérogatives ,  il  a  celle  de  re- 
cevoir à  l'hommage  les  Feudataires  de  Pape.  Il  re- 
çoit même  ceux  des  Evëqucs  qui  oos  des  nefs.  Oi»- 
tae  cel»,]laledRiitde  créer  privatnenKiit  ton) 


Digitized  by  Google 


9»  CAR 

les  Notaires  de  la  province.  C'cil  lui  qui  préfide 
aux  arrcntcmcnts  des  revenus  de  la  révérende 
fiuunb^  apoftolique.  Sa  cour  s'appelle  la  cour 
ifiçtiiiiednCoaittf-VeiiaiffiB.  Il  a  une  jurifdiâion 
qfgi  eaneaactcn  pnnieremftance ,  dans  le  civil  & 
crtoainel ,  avec  wt  Juges  ordio aines  des  trois  jadi- 
cacures.  De  plus ,  il  a  une  )urifdiftioa &  ends  a'ftp» 
pcl  ,  c'eil-i-dire  ,  qu'on  peut  appeller  à  lôa  tril»< 
nal  tant  de;  fcntences  rendues  par  les  Juges  des 
trois  judicatuies  ,  &  par  les  Juees  barooaux ,  que 
par  le  Juge  des  pnoutics  appulitioiis  de  la  pro- 
vince. 

Les  Reéleurs  occupent  dans  Carpentras  un  beaa 
palais  f  Qu'on  appelle  le  p^aUiedoiial.  Ans  fooc> 
tions  puMiqaes.oA  Ici  Reftea»  afifleat  en  habit 

de  cc'rcmonie  ,  qui  cft  un  habit  violet  de  prclature, 
k  mcinc  c]ue  celui  des  Camc'riers  fecrets  du  Pape, 
ils  ionc  accompagnts  des  Magillrats  de  la  ville  en 
rahc  nuire,  qui  font  à  leur  droite,  &à  leur  gau- 
che ils  ont  les  Confuls  en  chaperon  ,  Se  les  autres 
oâiciers  de  ville.  Le  Beâeur  aâucl  (  en  1763.  ^ 
efl  M.  Charles  de  Ma^ni  ,  Patrice  de  Logo. 

Il  y  a  à  Carpentras  un  Vice-Reâeur  du  Comt^- 
Vepaiflin ,  appellé  le  Lieutenant  de  Refteur ,  le- 
quel ala  même  jurifdiâion  &  forme  le  nièins  tri- 
bunal que  Celui  du  Refteur.  En  venu  d'une  balle 
du  Pape  Clcincnt  VIII. ,  &  en  vertu  d'une  autre 
du  Pape  Paul  V^  ,  accordées  à  Tiniiance  des  trois 
étÊtt  de  la  province  ,  il  n'y  a  que  le  Pape  tfd 
Boiflê  somner  à  cette  charge*  CèSt  ou  office  so- 
tie ;  &  faotorité  qui  y  cft  attachée»  lui  donne  une 
.dignité  qi.i  i-it  cire  comptée  parmi  les  dignités 
fénaturuiLi..  Le  Idmeux  Ëtienne Bertrandus  ,  entre 
autres ,    rempli  cette  duttge  BO  coaHnencant  do 

fcizictne  iiecle. 

Il  fiége  à  Carpentras ,  ainfi  qu'à  l'Ifle  &  à  Val- 
idas un  Juge  de  prenniere  inftance  ,  qu'on  q^peUe 
Juge  majeur  &  onlinaire.  Sa  jurifdiâion  s*étend  fat 
la  ville,  de  fonreflioirt  eft  compofé  des  villes  & 
bourgs  qui  luivent  :  Carpentras ,  Vaifon  ,  Pernes  , 
la  Roche- fur- Pernes  ,  le  Bcaucct  ,  Vcnui'qnc  ,  St. 
Didier,  Malemort ,  les  Meiamis  ,  Villes  ,  Blauvac  , 
Blormoiron ,  Mazan  ,  Bedoln ,  St.  Léger ,  Grillon, 
Iflodene  ,Caronib,  le  Barroux ,  Malaucene  ,  Beau- 
mont  t  Brantes  ,  Entrechaux  ,  Crcftct ,  Faucon , 
TttyiBtH»  »  St.  Koaian>«n-Viennois  ,  Villedieu , 
Buiflôn  ,  Roats ,  Monteoux  ,Catraigues  ,  Vedene , 
Saint-Saturnin  ,  Pont-de-Soryue  ,  CadcroufTe,  S"e- 
rignan  ,  Cainarct,  Qucyrane  ,  le  Kafleau  ,  Saint- 
Boman  de  Maleyarde  ,  Segurct ,  Sablet ,  Vaquey- 
xas ,  Sarrians ,  Baumes  ,  Aubigoan  &  Flaflao.  £n 
tout  48.  communautés. 

Outre  les  jurirdiâioos  dont  nous  avons  fait  meii» 
tîon  ,  il  y  a  à  Carpentras  an  Juge  des  premières 
appellations  du  Comté- Venaiflîn  ,  au  tribunal  dr.- 

S[ijel  on  peut  appeller  des  fcntences  rendues  par  les 
uges  ordinaires  des  trois  judicattire^,  ,  &  par  les 
Juges  des  Barons.  Probablement  ces  divers  Maeif- 
trats  ,  de  même  que  les  Juges  ordinaires  de  rllle 
de  de  Vairéas  ,ont  été  établis  depuis  que  le  Comté- 
Venaiffin  a  palTë  fous  la  domination  du  St.  Siège.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  fiatuts  qui  furent  rédigés 
€01318.  Le  Pape  Nicolas  V.  avoit  fupprirac  le 
Juge  des  appellations  dk  les  Juges  ordinaires  de 
Carpentras  &  de  Valréas  ;  &  il  avoit  établi  en  leur 
place  un  Viguier  à  Carpentras  &  un  Capitaine  à 
Valrcas.  Mais  far  les  repréfentations  que  les  Syn- 
dics de  Car)  entras  firent  au  Pape  CalixtellI. ,  fon 
fiieceflèur ,  les  Juges  fiirent  rétablis  à  Carpentras  & 
àVabéas  par  une  bulle  du  premier  Mars  i4$8. , 
de  le  Vijgaier  fut  révoqué  de  même  que  le  Capitai- 
t^ne.  Le  Pape  ordonna  au  Reéleur  de  pourvoir 
cc^  iudiratures  ,  de  gens  fçavans  <5c  intègres  ,  pour 
rendre  la  juiUce ,  comme  cela  s'étoit  pratiqué  au- 
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paravant;  ce  qui  depuis  ce  temps-là  n'a  point  va- 
rié ,  excepté  la  notniiiation  aux  judicatures  qui  a 
été  dévolue  aux  Vice-Légats  d'Aviron.  Suivant  les 
i^atuts  de  la  province  du  Comte-Venaiffin ,  ces 
Juges  font  annuels ,  de  ne  peuvent  être  conniméa 
que  pour  une  autre  amifc.  Ils  pienneot  leucf  boUea 
a  la  daterie  d'Avigpon. 

L'Avocat  des  pauvres  qm  eft  étabU  I  CaT|>en' 
tras ,  cfl  également  nommé  par  le  Vicc-Lcg-,it  ,  & 
il  preud  fes  bulles  à  la  même  daterie  d'Avij'non. 

La  cour  de  la  chambre  apoftolique  du  Comté-Ve- 
naifiîn  ,  qui  ell  fixe  &  permanente  à  Carpentras  , 
doit  être  regardée  comme  un  des  principaux  orne- 
nests  dont  il  ait  pin  ans  Soufeiains  Pontifia  iUa& 
trerft  lavorUêr  cette  v9le. 

Ce  tribunal,  dont  la  jurifdiftion  s'étend  fur  tort 
le  Comté-VenaifGn  .connoic  privativement  de  tou- 
tes les  caulcs  iifcales ,  &  qui  concernent  1er  patri- 
moine du  Prince.  11  connoit  auifi  des  droits  réga- 
liens &  feigneulins  do  Prince ,  des  fiefi ,  cenfes  , 
direâes  &  hommagee  q|ni  lui  appartiennent ,  feit 
que  les  caufes  fiMentdtfentées  entre  des  partictilien, 
loit  que  le  file  y  intervienne ,  &  cela  tant  civilement 
que  criminellement ,  contre  toute  forte  de  perfon- 
nes  exemptes  ou  non  ,  même  les  Religieux  ,  Moines 
&  Ecclélialliqucs  ,  de  quelque  dignité  qu'ils  foient 
revêtus  ,  même  prélatice  5c  cardinalice.  Il  ne  re- 
connoît  d'autres  Supérieurs  que  le  Vice-Lég^t  dans 
le  Coroté-Venaiffin ,  &  les  Miniftres  du  S|iat> 
Siège  <k  delaiévérende  chambre  à  Rome. 

Les  archives  do  Prince ,  auifi-bien  que  tons  les 
titres,  aiRcs  d'hommages  ,  infémlations  ,  conccf- 
fions  de  titres  de  dignité  ,  de  noblefTe  ,  &.  autres  qui 
ctabliflent  les  droits  du  .Saint-Sicgi;  dans  le  Comtc- 
Venaiflîn,  font  confcrvés  dans  ce  tribunal  de  la 
chambre  apoftolique  )  qui  efl  chargé  de  l'adminif- 
tratioo  du  patrimoine  du  Prince ,  &  de  veiller  à  ik 
coolisrvation.  Ileftcompoféd*nnPrdfidentiiiiiqae» 
d'an  TidfiKier-Gënéral ,  d'un  Avocat  Ac  Procinear* 
Géoin\ ,  &  d'un  Secrétaire. 

Le  Préfîilent  exerce  fcul  la  jurifdiéVion  de  ce  tri* 
bunal  par  lui-même  ou  par  fes  Lieutenants ,  «St  prî» 
vativement  à  tout  autre  Juge,  en  première  ir.ilance. 
Il  efi  le  Chef  du  tribunal,  de  ila  le  titre  de  Conferva*  • 
teurdn  patrimoine  du  Saint-Sicgc.  L'appel  défis 
iênteocct  De  peut  être  pond  qu'au  Vice^Légat  on 
à  Rome. 

La  cîiarre  de  Préfidcnt  de  la  chambre  apoftoli- 
que coni^itue  un  titre  prunodial  de  noblelTc  tranf- 
milîible  ,  en  vertu  de  divers  brefs  des  Papes  ,  ôc  par 
la  nature  même  de  la  charge,  qui  efl  fubrogécà  celle 
de  Vancien  Procureur  de  Cefar  ,  dont  l'office  avoit 
nom  ,  dans  le  droit  romain,  patni  les  charges  iUuC 
très  de  la  eotir  des  Empereurs. 

Le  Tréforier-Général  eP.  chargé  de  l'exaftion  des 
deniers  du  Prince  ,  &  de  lui  en  rendre  compte.  Il 
a  le  droit  de  faire  faire  des  proclamations  &  de  met- 
tre des  affiches  pour  les  enchères  des  fermes  du 
Prince ,  dont  la  délivrance  fe  fait  enfuite  à  jour  mar- 
qué, avec  Iblemnité.  Le  Tréforier  ftipulc  pour  la 
Fiiiuse  dans  les  aAes  des  baux  à  ferme ,  dans  cens 
des  nouveaux  baux  ,  dans  les  inveititnm  dit  recoo* 
noiftances  ;  &  il  acquitte  les  fermiers  &  débitetua 
du  Prince.  11  a  le  titre  de  Tréforicr-Confeiller  de 
Sa  Sainteté  &de  la  chambre  apoftolique.  Sa  charge 
eft  un  office  noble. 

Celle  d'Avocat  &  Procureur-Général  l'eft  auffi* 
Les  fondions  de  cet  emploi  font  connOCb  Gct  vt- 
ficier  eft  l'Avocat  do  Piioce  &  fon  Procaianr  dans 
tontes  les  eatifinfitcales.  Il  ftipule  pour  loi  tontes 
les  tranfaftions  &  autres  aftes  où  fon  miniftere  l'o- 
blige d'intervenir.  11  a  outre  cela  le  droit  d'exercer 
fa  charge  dans  toutes  les  Cours  c|ui  font  établies  Ik 
Carpentras  de  ailleurs  dans  le  Comté- Vcnailfin  , 
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Ibît  par  lui-même ,  ou  par  fcs  fubftituts  ,  excepté 
néanmoins  dans  les  cours  féodales.  11  a  le  titre  de 
Confeiller-Avocae  &  Procureur-Général  de  Sa  Sain- 
teté &  de  la  révétendeclwiiihw  apofldiqnc  dans  le 
Ccunté-VcmUSn. 

Li  duutge  de  SecrrtaÎK  de  cette  même  domine 
a  été  déclarée  par  un  brefdu  Pape ,  office  noble.  Cet 
ofieîer  a  le  titre  de  Conrciilcr-Secrétaire  de  Sa  Saiu- 
teté  &  de  la  révérende  chambre  apoflolique.  C'cft 
lui  qui  écrit  privativcment  dans  tous  les  ades  de  la 
chambre ,  de  <ini concernent  le  Prince ,  tant  comme 
ITotaire  que  comme  Greffier.  Par  privilège  (pécial, 
les  aâes  font  foi  ians  être  lignés  parles  panics.  Il 
alefiNodesKduTesduPriiice,  &il  entre  aveclei 
wstaei  offirien  camétaux  dans  l'admintftration  de 
Ibn  patrimoine. 

C'eft  au  tribunal  de  la  chambre  apollolique  que 
s'exécutent  les  refcrits  gracieux  du  Prince,  pour 
toutes  les  conceffions  &  grâces  qu'il  accorde  à  fes 
£ijets  dans  l'étendue  du  Comté- Venaiilin ,  relative- 
ment à  (ba  patrUnoioe,  &  àlês  droits  ièigaeuriaaz, 
régalieas  dk  Ibovetabi.  Ce  tribuial  a  phnears  pri- 
vilèges pour  la  manière  de  procéder.  Sa  jurirpru- 
dcnce  eu  fondée  fur  un  grand  nombre  d'ordonnan- 
ces &  de  régiements  particuliers  du  Souverain , 
qui  n'ont  lieu  que  pour  cette  cour.  Les  oiEciers  de 
ce  tribunal  iouiflèat  auffi  de  divers  privilèges  de 
exemptions  attachés  à  leurs  chaives.  La  famten- 
daoce  du  tribuual  pour  l'admintftration  du  patri- 
aaoiae  dn  Prince  rélîde  immédiateOMat  en  la  per- 
Ibone  dn  Vice-Légat ,  fous  lefliwdfei  de  ^ui  les 
officiers  doivent  agjr  dans  In  cas  emaoïdioattes  de 
extrajudiciairei. 

Le  tribunal  dont  il  s'agit,  cfi:  établi  depuis  que 
le Comté-Venaifiin  a  paûé  fouv  la  dominaticin  du  St. 
Sitffi  i  mais  on  ena  lucccllîvcmi^nt  pcrfcdionnc  la 
Ibnne  ,  en  lui  attriboaat  la  garde  des  archives  du 
Prince ,  de  la  jurilUiAion  dans  les  canjàs  fifcales 
pnvativement  à  toute  autre  cour. 

La  charge  de  Préfident  de  la  chamltre  apoftoli- 
que  eft  remplie  aifluellcment  (esi  1-63.)  par  M. 
Jofeph  de  FdlijjicT ,  des  anciens  Barons  de  Saint- 
Ferréol ,  d'£yroles ,  Valoufes ,  &  autres  places  , 
Cofeigneur  du  lieu  de  la  Gardc-Paréol  ,  dcc.  de  dont 
le  frère  eft  aimnrd'hui  Evèque  de  Vaifon.  Lamai^ 
fim  de  feUiffitr,  égulemeat  noble  di  ancienne, 
s*efttoaioars  rendue  recommandable  de  par  finaN 
tachcment  à  Tes  Souvcr;uns  ,  Se  par  fon  selapoorle 
bien  de  la  patrie,  i/o^ir^  Eyroles. 

Vers  l'an  1480.  le  fameux  Jurifconfulte  Etienne 
de  Bertrand  ,  Siephanus  Beitrandus  ,  le  même  que 
nous  avons  nommé  ci-devant ,  de  que  le  Prélident 
Claude  Exfitly  (dans  Ibn  neuvième  plaidoyer^  ap» 
pelle  rbotmenr M  Carpeotrat  de  la  haùece  de  Ion 
Secle,  exeri^oit  la  chaige  de  Préfident  de  la  diarabn 
apoftolique. 

La  charge  de  Tréforier  de  cette  chambre  cfl  rem- 
plie en  176$.  par  les  M.  M.  de  Roux ,  pere  &  tils; 
le  premier  en  qualité  de  titulaire  ,  &  le  fécond 
coinnie  coadjuâeur  avec  future  fuccefiion. 

Celle  d'Avocat  &  Procureur-Général  de  Sa  Sain- 
teté dt  de  la  chambre  apoftolique  a  été  fucceffive- 
menteicrcéc  parplufieursexceilens  Magtftrats  d*iui 
nom  illuftre  ,  &  également  rcccin-.n-.i.in  ii'^.  p;ir 
leur  naiiTanre.  Elk"  eli  nctupec  aujo'-in/!'.  ji  par  les 
M.  M.  de  .S,'/i',iir  ,  pere  (3c  fils,  qui  marchent  très- 
dipncmcnt  l'ur  les  traces  Je  ceux  qui  les  out  précè- 
des. Le  pere  ell  titulaire  &  le  fils  coadjuclcur. 

L'office  de  ConiêiUer-Secrétaire  de  la  chambre 
•pofioUq[ne  eft  exercé  d'une  manière  diftiaguée  de- 
puis plulieurs  génératioiPt  par  lea  M .  AL  de  Cokamê 
&.  de  Georges  ,  de  Cabantt  8c  de  Guithmom.  Ces 
deux  familles  fe  font  tranfmi'.  rct  emploi  par  le 
moyen  des  coadjutoieries.  iïl.  Ue  Culiomt  eiiacluel- 
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lement  principal  titulaire  de  l'office  dont  il  eft  que^ 
tion ,  de  M.  de  GutUmuttA  Sm  coadjntenr. Bvac 
future  fuccellîon* 

Un  des  plus  beau  4c  des  aBedlears  omementsd» 
la  ville  de  Catjpaatias»  eftûos  contredit  fon  mar- 
ché ,  qui  le  tient  le  vendredi  de  chaque  femaine. 

Le  nom  de  Forum  Neronif  que  Ptoloméc  donne  à 
Carpentras  ,  ainfi  que  nous  l'avons  remarc|  jé  , 
prouve  que  Tibere-Neron  ,  un  des  Lieutenants  de 
Céfar ,  y  établit  des  marchés ,  &  que  c'eft  de  ces 
établiflèmcnts  que  la  ville  prit  fon  nom  ,  comme 
l'obferre  Feyliu.  U  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le 
marché  qui  îtibfifte  aa}oard*hui,  de  qui  eft  an  des 
plus  fréquentés  qu'on  connoilTe ,  tire  fon  origine  de 
ceux  qu'établit  Tibere-Neron.  Cette  conjeAurc  eft 
fondée  principalement  fur  une  conceffion  faite  l'an 
1 1 5  5.  aux  Evéqucs  de  Carpentras  (qui  alors  étoient 
Seigneurs  temporels  de  cette  ville)  ,  par  les  deux 
frères  Raymond  &  Udephonfe  ,  Comtes  de  Tou- 
lonfc,  qui  étoient  Sonerains  de  Carpentras.  11  ré- 

iiitte  uois  choies  de  cette  conceffion.  i  Qu'il» 
avolt  alors  k  Carpentras  un  marché  ,  qui  exiftolt 

depuis  les  temps  les  plus  recules ,  &  do:it  on  if^no- 
roit  l'origine.  ï".  Que  les  Comtes  de  Touloufc  ac- 
cordèrent aux  Evéques  de  Carpentras  le  droit  pri- 
vatif d'avoir  des  marchés  dans  toute  l'étendue  de 
pays  qui  eft  compriié  entre  la  rivière  .d*Onveze  & 
celle  de  Sorgne ,  avec  défenfe  à  toot  antre  d'«a 
établir  dans  ancone  ville  ou  village  entre  ces  deps 
rivières.  Dont  ttiom  ftrat*  £r  j*er  fiatrem  mmm  tiU 
(f  fuccejforitusnis  qaH  in  nitlb  cafln  vel  vilU  , 
aut  altquo  loco  prxter  tuum  Forum  ,  corijtituatur  ,  yel 
conjiitutum  habeatur  in  totâ  terrâ  ilLî  ^..tf  contiiietur 
ah  Ove\âfluvio  ufque  ad  Sorgiam  alicr-uin  jihvium. 
3°.  Que  les  Evêques  de  Carpentras  avoient  joui  de 
tout  temps  de  ce  marché  privatif  depuis  l'Ouveze 
jnlqu'ji  la  Somie  ,  jSou  Muteetjfmi  mi  auiitix  retrd 
MJii^r ïhir  Aeraerant^ 

Cette  conceffion  fiit  faîte  par  Raymond ,  Comte 
deTouloufe  ,  Duc  de  Narbonnc  ,  Marquis  de  Pro- 
vence ,  tant  en  fon  nom  ,  qu'au  nom  de  ion  frère 
Udephonfe  ,  avec  le  confeil  &  l'afliflance  des  Ba- 
rons de  fes  états.  Il  promit  à  l'Evêque  de  Carpentras 
de  à  fes  fucceilèurs  de  les  affilier  &  défendre  fidè- 
lement de  fans  détour,  fiiel'utr  £r  ftne  ingann»  , 
dans  le  cas  0&  qoelqn'ua  voodtolt  les  tcoubbrdana 
la  jouiffiince  de  ce  quil  leur  accorde.  PlufieurI  de 

fes  Barons  promirent  avec  ferment  d'o^jfervcr  &  de 
faire  exécuter  le  conceihon  dont  il  s'agit.  Elle  fut 
fiite  il  Carpentras  en  préfeoce  dés  Chanoines  &  des 
autres  notables  de  la  ville.  Le  diplôme  contenant 
bcODCcllioa  dont  nous  parlons,  a  été  v(<j//n/dans 
on  onnciletenn  à  Carpentras  en  laSç.  Il  l'a  été 
également  dans  la  ville  d*Aixen  Provence ,  eopré» 
ince  de  cinq  Cardinaux  ,  de  en  plufîeurs  autres 
occafions.Mrs.  de  Sainte-Marthe  (pallia  chriflianay 
n'ont  pas  néglige  d'en  parler.  C'ert  en  coiifé<[uencc 
de  cette  conceffion ,  qu'il  a  été  fait  fucceffivement 
plufîeurs  proclamations ,  jufqu'en  1 670. ,  de  l'au- 
torité des  Refleurs  du  Comté-Venaiffin  ,  portant 
inhibitions  &  défeniés  de  tenir  aucun  antenedepois 
rOuvexe juliqn'à  la  Socgne. 

Dans  les  £ffi$rends  fiirvenus ,  au  quinziene  fie- 
c'c  ,  entre  les  habitants  de  Carpentras  de  ceux 
d'Urange  ,  les  défenfeiu's  du  marché  de  Carpentras 
Ibutenoient  hautement  tjae  leur  marche-  avoir  été 
établi  du  temps  de  la  république  romaine.  Les  Sou- 
verains Pontifes  ,  toujours  attentifs  au  bien  de 
leurs  (ujets ,  fe  font  empreffiÉs  de  ùfmnSet  le  OOCw 
ché  de  Carpentras.  Par  fa  bulle  du  1  i.  Jdn  1540. , 
le  Pape  Paul  IIL  vent  de  ordonne  que  cens  qui 
viendront  an  marché  de  Carpentras  ,  ne  pourront 
être  troublés ,  molefics  ni  emprifonncs  pour  dettes  , 
eu  allant ,  en  (éjoumant  de  en  retournant.  On  voit 
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en  confcquence  VB  OVdlV  donné  le  î  5 .  Décembre 
1577.  par  le  Cardinal  Colltîgat  d'Avignon  ,  à  la 
rcquifition  des  Confuls  de  Carpentra'i  &  du  Procu- 
reur des  états  de  la  Province  ,  pour  faire  élargir 
des  prifons  ,  le  nommé  Jean  Hueti  de  Caromb  , 
faifi  un  jour  de  toaidié  ,  eonti»  la  teneur  des  bullei 
«pofioliqoet.  De  fenAlables  oidrts  ont  itédoaaét 
toutes  lesfois  que  les occafions s'en fentpréfentées, 
6t  ces  ordres  on  les  a  vu  reoouveller  depuis  peu  en 
la  perfonne  du  nommé  Girard. 

I.c  confcil  de  b  vl!!c  de  Carpcntras  ,  tenu  le  8. 
K'jvcr.ilnt.-  1 569. ,  prélcuta  une  iu}.'piique  au  Car- 
dinal Aquaviva  ,  Légat  ,  au  fujet  du  privilège  de 
nepoiot  emprifonner  pour  dettes  tes  étrangers  qui 
«ieootat  au  inarchiî  de  cette  ville.  Le  Lérat  y  eft 
prié  dedédarer  que  les  étrangers  qui  viendroot  m 
marché  de  Carpentras  ,  ne  pourront  être  empri- 
fonné-;  pour  du-rtes  ,  ni  leurs  hicns  &  effets  laiiis  , 
foit  l'ii  allaiiT ,  ou  en  féjournant  ou  en  s'en  retour- 
nant ,  depuis  l'heure  de  midi  de  chaque  jeudi  , 
îuiqa'à  celie  de  midi  du  famedi  fuivant.  Le  refcrit 
ittt  conforme  à  la  requête ,  &  il  fat  publié  où  il  eft 
d'afiige  ,  Ac  même  daîu  Angoon.  Par  fa  bulle  du  t. 
Jtullet  i<oi.  »  le  Pape  Clenuiit  VUL  confirma  le 
n&rit  du  Cardinal  Aquaviva. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  que  les  Souvenint 
Pontifes  aient  donne  une  attention  particulière  I 
tout  ce  qui  pouvoit  favorifer  le  marche  de  Carpen- 
tras ,  puifquc  nous  voyons  que  les  Princes  d'une 
domination  étrangère  y  ont  également  contribué  de 
Içnr  c6té.  L'Empereur  Sigifmood  pw  ion  diplôme 
dm  d'Avignon  le  sj.  Janvier  1416.,  domneom- 
mifFnn  ^  '.'Arrh-.-VLT^ue  de  Karbonne  ,  aux  Evêques 
de  \'t\lc  ace  ,  de  Dic  ,  de  Vaifon  ,  de  Saint-Paal- 
troi'.-Châtca'.ix  ,  &  d'Avit^non  ,  ou  à  l'un  d'eux  , 
d'annuller  un  péage  qu'on  avoit  établi  au  lieu  de 
Ci  fondas  ,  dans  la  principauté  d'Orange  ,  fief  de 
l'Empire  ;  attendu  fur-tout  (comme  il  eft  dit  dans 
ice  diplAme  )  le  graïul  prétudice  qne  le  p^age  ea 
queftion  porte  au  marche  établi  de  tout  temps 
dans  la  ville  de  Carpentras ,  où  |es  marchands  vien- 
nent en  atfl  iance  de  toute  part.  En  attendant  l'Em- 
pereur fufpend  par  provifion  ledit  péage  ,  &  fait 
Snhibitions de  l'exiger  à  l'avenir.  Au-bas  du  diplôme 
fc  trouve  un  grand  fceau  en  cire  jaune  ,  aux  armes 
de  l'Empereur ,  dans  une  boëte  de  bois.  Le  Princç 
d'Oraqge  »  q«i  éio«t  alors  Jean  de  Ghâlon ,  épous 
de  Bbrie  de  Bam  ,  hérhkxB  de  la  principauté 
d'Orange  ,  fe  foumit  lt  PordoBBaoce  de  r£m{iereiir 

&  fuppriraa  le  péage. 

La  ville  d'Ûranpe  voulant  f.iir'^  r'.-vivrc  un  mar- 
ché que  les  guerres  dit  les  peftes  avoient  aboli  , 
obtint  en  conféquence  des  lettres-patentes  du  Roi 
Louis  XL ,  datées  de  Lyon  le  i  a.  Juin  1476.  Farces 
lettreS'patentes ,  ilétoitddfeDdoauxfuiets  du  Roi 
de  fréquenter  le  OHUCfad  d»  Camennp ,  fin»  peine 
de  la  confîfcàtion  de  lenn  marnandilês.  Les  nabi* 
taïits  de  Cnq  cntras  ne  forent  pas  les  feuls  à  faire 
des  dénnarches  pour  obtenir  la  révocation  de  pa- 
reilles défenfes.  l'luiîeiir";  villes  de  Dnr.phiné  fe  joi- 
gr.ircnt  à  eux  i  &  dans  le  cour?  de  l'inftance  ,  on 
viiic  c[je  la  Province  de  Dauphiné  ,  les  villes  d'Ai» 
&  de  Marfeille ,  les  états  de  Languedoc  de  de  Fro- 
Tenee ,  fe  crurent  également  iateteffis  à  lacaolèiSi 
varion  dti  marché  de  Carpentras  ;  &  pour  promit 
que  tel  étoît  leur  fintlment  ,  ils  joignirent  leurs 
inftanccs  h  ccl!c  de  habitants  de  Carpentras.  Enfin 
les  défenfes  contraires  à  ce  marche  furent  abrogées; 
ik  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  de  contraire  aux 
libertés  &  aux  franchifcs  du  marche  en  queftion  , 
fut  révoané  au  moyen  d'un  arrêt  du  parlement  de 
Daaphine,  du  6.  Septembre  1477. 11  vent  encore 
è  ce  fiijet  différente»  lettres-patentes  on  RtrfCbar- 
lea  Vlâ.  à  qui  le  Pi^  detim  phfieorriiBtt  pooria 
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même  affaire.  Ces  lettres-patentes  (ont  dc5  4.  Se 
îo.  Décembre  1490.  ,&  des  10.  &  19.  Mai  1494. 
Dans  to'jî  ce,  n-.oiminer.ts  relptrts'nlc".  il  el^  fait 
mention  du  grand  avantage  que  le  marche  de  Car- 
pentras procuroit  &  procure  aux  provinces  cir- 
convoifinies  de  Languedoc  ,  de  Provence  di  de 
Oanphmé. 

Les  habitants  de  ces  Frovinces  ne  font  pas  les 

feuls  qui  fréquentent  le  marché  de  Carpennas. 
Un  habitant  du  pays  de  Gex  ,  fujet  du  Duc  de  Sa- 
voie ,  nommé  Jacomet  Ptito  ,  porta  au  concile 
de  Conftanrre  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant ,  un  , 
appel  qu'il  avoit  interjette  de  deux  fentences  ren- 
dues contre  lui  ,  en  faveur  des  Confuls  de  Carpen- 
tras ,  an  fnjet  dNme  confifcation  qu'on  loi  «voit 
faite  pendant  qa*i1  étoit  venu  an  marché  de  Car- 
pentras. La  bulle  du  concile  confirmative  cies  fen- 
teuce-i  rendues  en  faveur  des  Confuls  de  Carpentras, 
datée  du  4.  Novembre  1416.  ,  etiAt  «B  OtigMial 
dans  les  arciiives  de  cette  ville. 

Les  privilèges  accordés  au  marché dtCBipentras, 
font  pour  deux  jours  de  chaque  ftmaioe ,  Kavoir  , 
le  manli  dk  te  vendndL  Mais  le  maicbe  ne  fe 
tient  que  le  vendredL 

Outre  le  marché,  il  (ë  tient  annuellement  &  Car- 
pentras deux  foires  célébfvs  ,  la  première  le  st« 
Septembre  jour  de  Saint-Mathieu  ,  &  l'autre  le  17. 
Novembre  jour  de  Saint-Siffrein  ,  Patron  titulaire 
de  la  ville.  Chacune  de  ces  foires  donne  la  fran- 
chife  ,  pendant  huit  jours  ,  aux  étrangers.  Ce  fiitle 
Pape^Clement  VIL  oui  antorifii  les  éeut  foires  en 
qneftkm  par  balle  da  18.  Janvier  t$t$.  Ea 
vertu  de  cette  bulle  ,  les  étrangers  ne  peuvent  être 
cmprifonnés  pour  dettes  pendant  les  jourï  deftincs 
pour  CCS  foires  ;  &  le  Pape  accorde  aux  Confuls  le 
pouvoir  de  députer  deux  marchands  pour  décider 
(  tout  appel  rejetté  >  les  dUEnKads  qui  peavent 
iiirveair  au  fujet  du  commerce*. 

La  viUe  de  Carpeatias  eft  d*ane  fonae  triangg* 
laire ,  à-pen-près  femblable  à  celle  d'un  coeur.  Ses 
murailles  font  fort  belles.  Elles  forent  bâties  de 
pierre  de  taille ,  &  fortifiées  de  tours  rondes  dans  le 
quatorzième  liede.  Les  quatre  portes  ,  qui  font 
celles  iVO.'urge  ,  de  Ma^an  ,  de  Monteoux  ôc  de 
Natre-Dame  ,font  ouvertes  aux  quatre  points  cardi- 
oaus.  Elles  avoient  chacune  leur  ravelin  avec  une 
tour  quarrée ,  à  l'exception  de  la  porte  de  Notf»> 
-Dame  ,  c]ui  avoit  &  a  encore  deux  grandes  toora 
ronde-;.  ^1  ais  les  ravelins  des  portes  de  Mazan  &  de 
ÎJotre-Daine  ont  été  détruites  depuis  peu  pour 
donner  à  l'entrée  de  la  ville  plus  de  beauté  &  de 
commodité.  Les  étrangers  admirent  avec  raifon 
la  tour  qui  eft  au-deifus  de  la  porte  d'Orange.  Cette 
tour  eft  en  effet  très-remarquable  pour  fa  hauteur 
&  pour  1b  beauté  de  la  pierre  qu'on  y  a  employé 
Les  invailles  de  Carpentras ,  ainfi  que  les  toura, 
fhrent  commencées  à-peu-près  en  même  temps 
que  celles  d'Avignon  ,  pour  garantir  la  ville 
d'être  furprife  par  les  troupes  débandées  qui  cou- 
roicnt  les  provinces  de  Kr.înce.  C'eft  aux  dépens 
des  habitants  de  Carpentras  qu'elles  ont  été  couf- 
traites.  La  province  y  a  auflt  contribué  pour  une 
'portion  ,  comme  \  là  capitale.  Elles  ont  leur  foflc  , 
'dont  la  commime  de  Carpenlras  a  la  jontflkocv 
par  bulle  apoftolique.  On  remarque  que  quand  on 
hâtit  ces  murailles  ,  ou  commit  une  faute  qui  eft 
■aujourd'hui  d'un  très-grand  préj  idice  :  c'eft  qu'on 
leur  donna  trop  d'élévation  ,  ainli  qa'aux  tours.  En 
les  tenant  plus  baffes  ,  on  auroit  embraflé  avec  la 
même  dépeniè  un  plus  grand  terrein ,  au  moyen 
'de  qnoi  les  haUtaats,  dont  le  nombre  augmente 
tous  les  jonrs  ,  anoieiit  trouvé  de  l'emplaccmenc 
pour  fe  lo^r.  Cela  leur  Bumquant ,  ils  feat  obÛ- 
(és  de  binr  des  anifim  k  k  campagoc» 
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»  Le  Pape  Inaoeent  VL,  lâUnt  k  Avignon  , 

9  voyant  les  délbrdres  que  commettoient  dans  le 
>  Comté-V'enaiâîn  les  troupes  qui  étaient  loin 
V  les  ordres  du  fameux  Arnaud  ée  Servola ,  adrclfa 
»  en  i3$9>  une  bulle  à  GaiUaame  de  Raftiilac , 
»  BeAeor  de  cette  prorince ,  par  laquelle  il  lui 
9  doanoit  ordre  lie  £iii«  fortifier  ks  viUes  &  les 
9  «hliTM»  do  Gonté-Venuffifié  Les  Sfuëet  de 
»  Camestias  fe  mirent  aoffi-t6t  en  devoir  dTeiécii- 
«  ter  les  ordres  du  Souverain. 

Clcmcnt  VII. ,  rcfidant  égalemerjl  ï  Avignon,  ne 
fut  pas  plutôt  arrive  en  cette  ville  ,  que  prévoyant 
le  danpcr  que  couroit  le  Comté  •  V'caaiâia  d'ctre 
ttonbk  par  les  courfcs  des  geai  de  guerre  que 
Chiries  de  Duras  ,  qui  teooit  le  pun  dTUlWUlk 

ae  naaaMrait  pas  d'easoycr  tu  Provence, €idoa> 
an  d'iKnmr  làccffaminent  les  fartifieatioiH  qui 
avoicnt  dfeé  cocunencccs  du  temps  d'Innocent, 
liais  connoiflânt  l'état  d'épuifeincut  où  fe  trou- 
voit  la  ville  de  Crirpcntras  ,  &  fi^achant  «jue  fcs 
habitants  ,  s'ils  n'ctoient  aidés  de  quelque  fccours, 
lieroient  abfolument  dans  l'impoilibilité  de  £ure 
ndtener  les  nmiailles ,  auxquelles  ils  feUibieat  tra^ 
«nilkr  à  fi  grands  firais  depms  vingt  -  cinq  ans , 
ordonna  qne  Jes  Ecciéfiafliques  exempts  on  non- 
exempts  contribueroicnt  à  la  conftmâion  de  ces 
mêmes  murailles.  II  commit  Pierre ,  Cardinal  de 
Saint-Marc,  &  le  Cardinal  de  Saint-Euilache  pour 
décider  tous  les  différends  qui  pourroicnt  naitre  à 
ce  fujct.  Ces  deux  Cardinaux  exécutèrent  les  or- 
dres du  Pape  ,  de  taxèrent  le  clergé  de  Carpentras 
à  cinq  fluUe  florina  d'<ir.  Leur  àéatt  eft  de  l'en 
2}8o. 

Les  mes  de  Carpentras,  fans  être  bien  larges  , 
fout  néanmoins  alTcz  agréables  ,  quoique  pourtant 
dans  le  i^oût  des  aucienncs  villes.  11  y  a  à  Carpen- 
tras de  belles  balles  occupées  par  des  Marchands, 
plnfieurs  places ,  plulîeurs  fonâines  pour  li  COB- 
Bodité  da  haiiiitants  &  d^  imamn  qneleoM» 
neîce  y  attire  fnr-toot  les  jonn  de  menefad. 

Un  incendie  ayant  détruit  l'anciea  hâtel-de- 
vilie  ,  en  1714. ,  le  coniièil  a  acquis  une  matibn  au 
carché  aux  bjcufs ,  qui  eft  bordé  par  une  partie 
des  balles.  C'eft-là  c^u'on  a  établi  le  nouvel  hôtel- 
sle-viUe.  L'ancien  a  etc  vendu  à  un  particulier.  Au 
moyen  de  ces  nouvelles  difpofidons  ,  le  marché 
«n  qoeilioa  a  ctc  converti  en  place  publique. 
C<etle  place  eft  pina  vnfte  &  pins  foienindr'  qne 
l^ncîeone,  &  elle  eft  om#e  de  denz  fnnfAies 
qui  n'ont  chacune  qu'un  feul  tuyau.  Quant  au 
zuatché  aux  bœuts  ,  il  a  été  transféré  à  la  place 
qui  eft  proche  de  La  porte  de  ISotre-Damc. 

Le  palais  épil'copal  a  été  bâti  dans  le  goût  des 
palais  modernes  d'Italie ,  vers  le  ndlien  du  dernier 
fiecle  par  le  Caidinal  Bicbi  ,  qui  ëtoit  Evëque 
de  cette  viOe.  C'eft  nn  édifice  également  vafte» 
fuperbe  &  commode.  L*archite£bire  en  eil  fimple, 
tuais  du  guât  le  plus  noble.  La  feçade  en  eft  majet 
tueufe.  Le  portail  fur-tout  efl  admiré  des  connoif- 
iëurs.  Pour  la  grandeur  &i  fa  magniticeace  ,  ce 
nalais  pourroit  être  comparé  aux  plus  beaux  de 
Bone.  11  eft  attenant  à  la  cathédrale  ,  à  laquelle 
il  conuonique  par  un  petit  efcalier. 

Tout  proche  du  palais  épiftopal,  fe  traoe  le 
palais  reAorial ,  qui  appanieot  an  Pape  ;  &  c*eft 
nn  édifice  é;^3lemcnt  granil  ,  rnmnnode  Se  agréable. 

La  biblotncque  pubhquc  ,  iundee  depuis  peu  par 
N.  Malachie  d'Inguimbert ,  Evcquc  de  Carpentras, 
eft  un  des  plus  beaux  ornements  de  la  ville  de  ce 
SK>m  ,ftMle  f  ettire  beaucoup  d'étrangers.  Elle 
aft  ataenanie  tn  pelais  doiftopnl.  Outre  le  grand 
nonibre  de  Unes  clioifii  dont  elle  eft  compose  , 
on  y  trouve  une  belle  coUeAion  de  manufcrits,  de 
médailles ,  de  ptetjres  ^vces ,  d'elbunpes  de  d'au* 
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cieufe  bibliothèque  eft  gouvernée  par  ilx  Adminit 
trateurs  ,  qui  ont  été  choiiîs  par  l'Evèque  ,  &  ce  font 
l'Evèque  de  Carpentras ,  le  Ëcricurdu  Comtc-Vc- 
naiffin,  le  Chanoinc-Péniccncier  de  l'églife  cathé- 
drale ,  le  Chanoine-ThéologHl  de  la  même  éelife, 
le  PrcJGdeot  de  la  révérende  chambre  s^poftobane» 
dt  l'Avocet  dt  Procwenr  de  Sa  Mntalé.  Ce*  Adirà- 
nifliateiirs  doivent  sliBènbler  an  moins  une  fois  le 
nK^  Le  fondateur  a  laiCK  un  fonds  de  foixante 
mille  livres  poor  l'honoraire  du  Bibliothécaire ,  pour 
l'acquiiîtion  des  nouveaux  livres,  de  pour  faire  pr(^ 
fent  toutes  les  années  à  chacun  des  Adminifirateurs 
d'une  médaille  d'or  à  l'eHigie  du  Pape  rcnaat.  M* 
d'I^gninbert  qui  a  bâti  entièrement  Péd&e  oà  ft 

tvoBve  «iatée  «1  bibUotheque  dont  ttm  puioos, 
ndriie  ottraconno.  D  naquît  k  Cerpentns  en  I  d8}. 

d'une  famille  noble  &  ancienne, qui  reconnoît 
pour  auteur  Jean  Inguimbert ,  Chevalier  allemand  , 
qualifié  noble  &  puillant,  de  le  même  qui  vint  s'éta- 
blir en  Provence  en  1 480.}.  11  entra  dans  le  couvent 
des  Dominicains  de  Carpentras,  de  y  fit  pnrfeiEon» 
Peu  de  temps  apris,  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y 
faire  fes  éindes:  il  y  foottnt  la  thefe  de  reeMisve 
le  as.  Juin  1 709.  Cette  thefe  fnt  dédiée  au  Cardinal 
d'Eftrées ,  &  préfidée  par  Bf.  le  Cardinal  de  Fleury , 
alors  Evcque  de  Fréjuls ,  le  même  qui  depuis  a  été 
Précepteur  du  Roi  Louis  XV. ,  de  depuis  Ton  prin- 
cipal Miniikc  Ayant  achevé  le  cours  de  Tes  étu- 
des ,  le  Pere  d'Inguimbert  alla  en  Italie.  En  paflânt 
par  Florence  ,  il  argumenta  avec  tant  de  fubti- 
lité  à  une  thefe  qu'on  feutanoit  en  préfence  da 
Giand-Dne  CofinelIL  ,  qwee  Prince cliarmd dn 
l'efprit  de  ce  î!f!!.;icux  ,  'c  nomma  à  une  chaire 
de  théologie  dogmaiique  vacante  dans  l'tmi- 
verfité  de  Pife  ,  quoiqu'il  ne  fût  alors  âgé  que  de 
vingt-ièpt  ans.  Le  Pere  d'Inguimbert  s'acquitta  de 
•cet  eflBfiloi  pendant  quatre  ans  ,  après  quui  t<juché 
de  la  mort  d'tao  de  fes  amis ,  U  prit  la  réiblutioa 
d'fmKralfer  b  aéftnnede  b  Trape.  11  quitta  donc 
rhabit  des  Dominicains  ,  &  fit  jw^ffion  dans 
l'abbaye  de  BuonSola\\o  ,  au  voifinage  de  Flo- 
rence ,  fous  le  nom  de  Dom  Malachie.  Après  avoir 
pafTé  quchiucs  années  dans  cette  maifon ,  le  Car» 
iliual  Aibani  qui  vouloir  réformer  l'abbaye  de  Ca- 
iamari ,  pria  le  Grand-Poe  de  lui  envoyerquelques* 
uns  des  Religieux  de  Buon-Solazso.  Ce  muc»^ 
<l>nfiimif  ,  dt  Deni^Malariiir  fiit  choifi  Mor  n» 
•doire  cette  'fiinie  colonie  ,  de  établir  n  rdfermn 
de  l'abbaye.  Le  Cardinal  Albani  .charmé  des  talents 
de  D.  Malachie  ,  le  prit  à  fon  lervice  en  qualité  de 
Trieologieo  ,  &  le  conduilit  à  Komc  où  il  le  char- 
gea de  travailler  à  la  vie  du  Pape  Clément  XI.  fon  on- 
de. A^s  avoir refiéenvironlix  ansavecle  Cardbal 
Albuu  ,  U  paflà  à  b  cour  du  Cardinal  Laurent  Coc> 
4hi  •  C^ù  fat  enfinte  Pape  fous  le  nom  de  Cle* 
ment  XILj^  lient  d'abordb  qnalkd  de  Théologien^ 
enfoite  celle  de  Secrétaire  des  lettres  latines  ,  de 
enfin  celle  de  Bililinrhe'rriirc.  Peu  de  temps  après  , 
le  Cardinal  Corlini  étant  devenu  Pape  ,  D.  Alala- 
chie  fut  fait  Archevêque  de  1  héodofic  ,  &  en  I7JJ. 
Evèquc  de  Carpentras.  11  avoir  aui&  été  honoré  de 
b  biemwiUance  de  BcnoU  XIII.  Ce  Pape  lui  té- 
odgpn  qu'il  émitbbn^  qn'U  reftit  à  Honte .  dt 
pow  hd  donner  le  moven  de  t'y  footetiir  ,  il  b 
nomma  aux  prieurés  de  Flaffiin  de  du  Baucer. 
Outre  cela  il  avoit  eu  part  \  l'eftime  &  l'amitié 
des  Cardinaux  de  Polignac,  Aldovrandi  ,  Georges 
de  Jeao-BaptLâe  Spinola  ,  Quirinl  ,  Guadagni ,  <k 
de  divers  autres  grands  pecfonnages. 

D.  Iilabcbie  fe  dt  connoitre  de  bonne  heure  des 
gens  de  lettres.  A  l'âge  de  37.  ans,  il  lit  imprimer 
en  latin,  un  abc^  de  b  vie  de  l'Abbé  de  Bancé. 
llpubfiBBDfiûtBiutwiéfiOaÉMlaiAtbdu,  de  une 
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hiJloiré  dé  Tabbaye  de  Septiiné  auflï  en  latin.  Ces  on- 
Trages  furent  compofc's  en  Tofcane.  Depuis  qu'il 
fut  à  Rome ,  on  vit  paroître  encore  un  plus  grand 
nombre  de  fes  produélions  :  les  plus  eliimces  font , 
la  vie  de  D.  Bartbélemi  des  Martyrs, celle  de  l'Abbé 
de  Rancé  ,  uo  traité  de  l'ioÊulUbilité  du  Pape ,  un 
autre  contre  les  adverfidres  de  fat  boOe  Unigenitus, 
k  règle  de  Saint-Benoit  avec  PB  «nninentaire  ,  la 
théologie  du  cloître  ,  &  pluSeors  ntres  petits  trai- 
tés. La  piflpart  de  ces  derniers  ouvrages  font  écrits 
en  italien,  qae  I).  MaSachic  poflcdoit  parfaitemu-nt. 
L'édition  des  suvres  de  D.  Barthéicmi  des  Mat- 
tyn,  qu'il  accompagna  d'une  vie  latine  de  cet  Ar- 
'  cbefCqiie  de  Brague  ,  eii  le  dernier  ouvrage  qu'il 
donna  m  public.  Il  le  dédia  au  feu  Roi  de  Portugal 

iJeaoV.5  qnilolcnfitiuielettredereiiiercinieDt, 
;  hA  donna  le  titre  de  Conlêiller>d*Etat.  Il  mourut 
Evèque  de  Carpentras  fa  patrie ,  le  6.  Septetnbre 
1757.  Rélldant  dans  fon  dioccfe  ,  où  il  termina  fa 
carrière  ,  il  fe  fit  connoitre  pour  un  Prélat  digne  des 
plus  beaux  jours  de  l'cglifc.  L'oraifon,  le  foin  de 
fes  ouailles ,  &  l'étude  remplirent  tour-à-tour  le  dé- 
tail de  fa  vie.  Amifinceiedc  Juge  éclairé  des  talents, 
il  les  ftotùff»  ttmjfm»  par-toot  où  U  les  trouva,  de 
il  lenrolmt  toujours  une  retraita  honorable  quand 
ils  furent  obligés  d'nvoir  recours  k  lni<  Loin  de  fe 
montrer  indifférent  pour  les  gens  de  lettres ,  il  fat  au 
contraire  toujours  plein  de  feu  pour  leurs  intérêts. 
S'il  eût  du  luxe  &  s'il  fAt  magnitique  ,  ce  ne  fut  ja- 
'  mais  qu'en  faveur  des  lettres  &  de  l'humanité.  Quel 
luxe!  quelle  magnificence !cft-ilpoffible  qu'il  y  en 
ait  d'une  antre  efpece  !  Mais Un'dl  pas domié  à  tous 
les  hommes  d'être  également  veRocBi*  LafiUJi 
fe  grandijfimo  iefiderio  ,  difeot  lés ItaBens  en  cer- 
taini  -.  ficca(îons  ;  à  qui  convint  jamais  mieux  cette 
cxprcffion  qu'i^  rilluurc  &  digne  Prélat  dont  nous 
faiibns  l'éloge  &  que  nnu;  rei^r^^ttùtis  ? 

C'ell également  M.  d'inguimbert  qui  a  fait  conf- 
truire  le  magnitique  &  vafie  hôpital,  qn*on  voit  hors 
delà  «iUe,  oc  tout  proche  de  la  pone'qmelÛe  de 
-Ifotra-Danie.  Tooty  eftgranddccemno^.&OQ 
n*f  aiien  oublié  de  ce  «u  fieut  être  utile  aux  mala- 
■  des  &  leur  procurer  la  lamé.  On  y  admire  fur-tout 
lafai^ade,  la  grande  cour  d'entrée,  la  galerie  qui 
vient  après ,  les  falles  des  malades  ,  la  pharmacie  ou 
apoihicairerie,  la  chapelle  qui  eil  fort  ornée  de  mar- 
bre ,  de  dorure  &  de  fculpturc.  Mais  ce  qui  frappe 
le  plus ,  c'efl:  le  grand  efcalier ,  qui  pafl'e  pour  l'un 
•des  pins  beanaqu'il  y  ait  en  France.  Un'yariende 
■£  fimple&definobledansledeflêln,  ft  rien  défi 
hardi  dans  l'exécution.  Uy  a  dans  cette  maifon  Hi  s 
logements  très-propres  &  trés-coiiimodes  pour  tou- 
tes les  perfonnes  q.  !  î>v.:  dellir.ccs  à  !.i  fervir  ,  &  il 
y  a  aulh  de  très-belles  falles  où  fe  tiennent  les  aiTèm- 
blées  des  Admmillrateurs.  £n  un  mot,  on  y  a  pour- 
vu h  tout ,  &  il  n'y  manque  rien  de  ce  qui  peut  rem- 
plir dans  toute  fon  étendue  le  double  objet  de  cha- 
jrité  &  de  leluion  que  s'étoitptopofé  fonfendawnr» 
Jics  Admininrateurs  Ibnt  au  nombre  de  neuf,  dont 
4n>ls  ecclJfînftiques  à  la  nomination  de  l'Evëtiuc  , 
dtfisleculiers  qui  font  nommés  par  le  confeil  de 
fiUe«  Cet  édihre  cli  bjti  a  l'une  des  extrémités  du 
coursd'hiver  :  on  y  jouit  d'uoe  très-belle  vue  &  d'un 
très-bou  air.  Les  malades  y  ont  été  tcanJpoctés  an 
mois  de  Septembre  176t. 

Outre  cela ,  M.  d'Ingulmbert  a  anffifidt  bitir  «n 
fierre  de  taille  de  d'un  trii-bon  goAt ,  la  chapelle 
deï7otre-Damede  Santé.  C'eft  aujourd'hui  un  des 
principaux  ornements  des  dehors  de  la  ville.  Cette 
chapelle  ell  très-renommée  pour  la  dévotion  qui  y 
attire  en  foule  les  liabitantsû:  les  ttrangers. 

Le  même  Prélat  a  donné  à  la  cathédrale  des 
chandeliers  d^aigent  d*iwe  grandeur  furprenaote  & 
«laiffi  diw»aiamiBononNiits  delâpiété.Ce£int 
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autant  de  fruits  d'une  (âge  &eccléfiaflique  admînîf- 
tration  qui  rendront  à  jamais  fa  mémoire  précieufe  , 
&  qui  prouvent  aujourd'hui  quel  eft  l'ufagc  qu'il  a 
fait  des  grands  revenus  dont  il  jouiflbit&  qu'il  tenoic 
de  la  libéralité  des  Souverains  Pontifes,&  particulid- 
rement  de  Clément  XIL  ion  ia£gne  bienfaiteur. 

Le  diocefe  de  Caipaatw  eft  borné  an  N.  par  ceux 
de  Vaifon  &  de  Sifien»  ,  an  &  par  celui  de  Ca- 
vaillon ,  à  l'E.  par  ceux  d*Apt  de  de  Sifieron ,  9c  à 
!'0.  par  ceux  d'Avignon  &  d'Orange.  On  y  compte 
19.  paroiiTes  dont  1  ».  dans  le  Comté- Venaiflin  ,  & 
7.  en  rrovcr.cc.  Le  Prélat  rui  vit  a  la  tête  ds  M 
diocefe  jouit  de  41.  mille  livres  de  rente. 

11  léroit  difficile  de  déterminer  précifcment  ea 
quel  temps  le  Sege  épKcopal  fut  établi  à  Carpentras. 
La  tradition  fixe  cet  étabiiilênient  au  troifieme 
fiecle.  L'abbé  de  Valfarret ,  écrivain  judicieux  dc 
inllruit ,  foutient  &  prouve  aflcz  bien  que  cette 
tradition  eft  fondée.  Il  dit  d'après  les  manufcrits  de 
Dom  Polycarpe  de  la  Rivière  ,  Chartreux  ,  quo 
CrccuSy  à  la  tète  d'un  gros  de  peuple  venu  de  la 
Poméranie  ,  en  a66.  ,  lit  d'étranges  ravages  'ea 
Auvergne ,  en  Lang^wdoc ,  en  Danphiné  &  en  PrpK 
feaee  ;  &  il  ajouta  que  ce  Général  des  barbares  en 
'irottlut  principalement  anxEvêques  ,  dont  prcfque 
aucun  de  ces  provinces  n'échappa  à  là  cruauté  ; 
qu'entr'autres  ViQor  fut  mis  Ik  mort  à  Arles  ,  Va- 
lentin  à  Carpentras  ^Firaus  à  Vanalqpie  ,  AiUà  à 
Vaifon  ,  &c. 

Au  quatrième  fiecle,  on  trouve  que  le  Diacre 
Innoetnt  &  l'Exorcifte  Àgapius  foufcrivirent,coiitBBs 
députés  de  l'e'^life  de  Carpentras ,  aux  déliberatiooà 
qui  fiueat  paies  dans  le  concile  teau  b  Arks  ca  3 1 4. 
.  Patmi  les  Evêques  des  Gaules  qd  ^rhrnent  une 
fameufc  lettre  au  Pape  Sains-Léjn  ,  l'an  45  t.  ,  la 
foufcriptinn  de  l'Evèquc  de  Carpentras  eft  des  pre- 
mierc',  ^  S.tbi.'rji  Eptjcopus  C.:r|'t  ,m:m.!l'7c  "/ij.  Cl-IIc 
de  l'Evcque  de  Venalque  n'cil  que  la  Usieme  après 
celle  de  l'Evêque  de  Carpentias  ,  SitguvtamÉfif-' 
cvfus  Viadajctnfiu 

■  La  lettre  des  Evèques  des  Gantes  I  ayant 

été  regardée  long-temps  comme  apocryphe ,  cela 
eft  caufe  que  nous  nous  croyons  obligés  d'avertir 
nos  leéleurs  qu'elle  fe  trouve  dans  le  premier  tome 
des  conciles  des  Gaules,  du  P.  Sirmond  ,  pag. 94.; 
à  cjuoi  nous  ajoutons  que  ce  fqavant  la  regarde  com- 
me authentique.  On  voit  dans  cette  même  coUçc- 
tiondes  monuments  qni  jnfiifient  l'ancienneté  du 
fiege  de  Carpentras  t  par  «ample  «  la  ^nature  .do 
Julien  Evêque  de  cette  ville  ,  an  Concile  tenu  à 
Epaonc  en  519.;  le  concile  tenu  i  Carpentras  l'an 
527.  ,  auquel  préfida  St.  Ccfaire  ,  Archevêque 
d'Arles  ,  .1  la  tête  de  fe;7.e  Evequts  ,  pantii  itjf- 
quels  eit  la  lij^nature  dudit  Julien.  Le  mcmeiuiica 
affilia  encore  au  concile  tenu  à  Orange  l'an  $19., 
A  pendant  lequel  ié  fit  la  dédicace  de  rrâliiè  hîàm 
par  le  Patrice  Liber».  Clematitis ,  an  d«  les  lliccel^ 
«urs ,  figna  au  quatrième  de  au  cinquième  conciles 
d'Orléans  ,  dont  l'un  fut  aflèmblé  en  54i.,&  l'autre 
en  549-  Le  même  Evëque  ailîfta  au  concile  de 
Paris  en  (5;.  Enfin  ,  un  député  de  Boéthius,  Evè- 
que  à  Carpentras  ,  iîgoa  ,  le  Ion  fon  rang  ,  le  fécond 
concile  de  Mâcon,  tenu  l'an  s^S-  Tout  ceci  eifc 
rapporté  parSiroNMid,  dusfiioolieâJondescoik« 
ciles  des  Gaules,  tom.  i. 

■-  D'après  ces  autorités  ,  il  ne  piroit  pasdoutet» 

qu'il  n'y  eût  anciennement  &  en  même  temps  un 
Evèque  à  Carpentras  &  un  autre  J  Venafque.  Par 
conféqucnt  ce  ne  feroit  point  par  la  trantlation 
du  liège  épifcopal  de  Venafque  <i  Carpentras  ,  que 
cette  dernier*  ville  feroit  devenue  le  iiegc  don. 
Evéque.  L'Abbé  de  ^uZ/urrer,  dont  nous  rapport 
tons  ici  le  fcntiment ,  prétend  que  ce  ne  fut  qu'a- 
près te  milieu  dafij^îenc  iigcle ,  que  rfwèchc  de 

Venafque 
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Vcnafque  fut  uni  à  celui  de  Carpentras.  C'cft  à 
caufe  de  cette  union  ,  ajoute  le  même  écrivain,  que 
dans  les  fept  ,  huit  &  neuvième  £ecles  quelquet 
Evêques  de  Carpentras  oat  pris  avec  le  titre  a*£» 
véques  de  Carpentras ,  celui  d'E vêtues  de  Venat 

3ue.  yoye\  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois 
'Avril  1714. 

Dans  le  même  journal  que  nous  venons  de  citer, 
année  1741.  ,  au  mois  de  Novembre ,  art.  80. ,  on 
trouve  uae  diilcrtation  pour  prouver  qu'il  y  a  eu 
des  Evêqoes  à  Carpentras  &  à  Vcnafc^uc  en  mê- 
wm  *aagèm  It'anide  90.  da  mois  de  Oecembie  de 
la  mime  ann^  contient  nne  r^ponfe  I  cet  écrit , 
&  l'article  fci-or.d  tîii  moi-;  de  Janvier  de  l'anncc 
1745.  contient  LUC  rL-plic|  IL-  à  cette  rcponfc.  Selon 
les  apparences  ,  feu  M.  Forr.cry  ett  l*ailtear  du  pre- 
mier &  du  dernier  de  ces  ouvrages. 

Le  fiege  de  Carpentfas  a  été  rempli  par  plofieors 
Trclats  qui  ont  été  ons  sa  nombre  des  Saints , 
&  par  plufienrs  Cudioitnc  ,  parmi  lelbods  on 
trouve  les  femenz  Cardinaux  Saiiiet  &  Bfehï ,  & 
les  Cardinaux  de  Fltf^ui  &  Manrel  Duramt^Vxxa  & 
l'autre  Génois.  Julien  de  la  iîov«r£,Pape  (ous  le  nom 
de  Jules  IL,  étoit  Evéquc  de  Carpentras  en  1473. 
Le  Prélat  qui  remplit  aujourd'hui  cefiege,en  1763., 
fe  nomme  Jofeph  Vignoli  :  il  a  été  transféré  de 
SaO'Sevcnnn  en  Italie  ,  le  19.  Décembre  I7$7. 
CetEvêque  fe  difiiogue  par  les  vertus  les  moins 
communes ,  &  enti*antres  parik  charité  cmms  les 
pauvres ,  par  fa  modefiie  OC  par  toA  acle  faut  la 
difcipline  ecdéfialtique. 

L\,;!:u  cathédrale  de  Carpcntra';  cft  dJdic'c  à 
Saint- Pierre  &  à  Saint-SiiFreia.  C'eit  un  fort  beau 
vaiflèau ,  bien  éclairé ,  aiTez  vafte  &  tris-biea 
poiciomié.  L'ancienne  égiilê  menaçant  rame ,  on 

fofii  la  première  pierre  de  celle-ci  en  i4os<  & 
Anti-Pape  Pierre  de  Luna  ,  qui  s'étoit  reièrvé 
l'adminiAration  de  l'évêché  de  Capentras,  fit  faire 
cette  cérémonie  par  l'Archevêque  d'Arles.  Cepen- 
dini  cette  églifc  ne  fut  adicvee  à  pouvoir  y  célé- 
brer les  fdints  myftcres  que  l'an  i  $'.9.  Les  Evêques 
diocésains,  le  clergé,  la  commune  dcauelqucs pieux 
iiabitants  en  firent  toute  la  dépentBi 

Itass  la  fiiite,les  Evêques  de  Caipentris  ont  éga- 
lement contribué  à  perfeAîonner  cette  églifê  &  %  la 
dc'ciirer.  Le  Cardinal  Sadolct  fit  faire  de  nonvrlli"; 
Itallcs  pour  le  chx-ur  ,  6c  donna  les  anciennes  aux 
JJoiiiiiiicains.  Mais  ,  comme  alors  le  ch.rur  n'étoit 

£as  achevé  ,  les  nouvelles  dalles  furent  placées  vis- 
>ns  des  plus  hautes  chapelles ,  où  étoit  pour  la 
anême  raifon  le  maître-autel.  Cela  demeura  dans 
cet  ordre  jufqu'au  temps  du  Cardinal  Bield  ,  que 
le  dusar  fut  achevé.  Alors  ce  Prélat  fit  dreflèr  le 
mattre-autel  à  la  romaine  ,  entre  le  choeur  &  le 
presbytère.  Il  fit  tranfporter  les  flallcs  dans  le 
chcEur,  fit  faire  deux  tribunes  qu'il  orna  i!e  tableaux 
&  de  dorures,  &  ordonna  qu'on  y  pla(;St  les  or- 
gues qu'il  venoit  de  faire  réparer.  Dans  i'eijpace  de 
près  d'un  ficelé ,  ces  orgues  étoient  deveimes  ptef- 

an'inutiles  :  elles  fiueat  refondues  en  17)».  au 
épern  de  VB,y^i^  Ahhati  9t  de  fon  cliapitre. 
Entr'autres  réparations  que  le  Car  Jit^al  Bi;':(fit 
faire  dans  foné;',life,  on  remirquc  principalement 
les  cavnux  où  l'on  enterre  les  morts  ,  &  les  bancs 
de  noyer  qui  régnent  autour  dcl'églife.  Les  fonds 
baptifmaux ,  ornés  de  maibre  9t  fiermés  d'une  belle 
baluftrade  de  fer.  Sont  un  monument  de  la  pieufe 
bienbifiincede  rfiv^oa Horace  Ceppont,  dostoa 
voit  en  ce  lien  le  portrait  fur  une  grandeplaqnede 
enivre.  Ce  Prélat  nt  fAn  aulfi  la  chaire  du  Prédi» 

Cateur. 

Le  fronîifpicc  de  l'églife  en  qaeftion,  étoit  en- 
core fani  ornements  au  commencement  du  dix- 
feptiemc  iîecle.  Le  même  Evëque  ,  Horace  Cai~ 
Tvmt  n. 
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^oni ,  entreprit  de  le  décorer.  Pour  remplir  fon  ob- 
jet, il  fit  venir  de  très-beau  marbre  de  Genes,  fie 
otwrirdeintpiwtesà  côté  de  la  grande,  &  àcelle* 
d  il  fit  Bsettre  den  arandes  colonnes  de  marbra 
gris  qui  foutiennent  les  armes.  Les  deux  petites 
portes  ont  auffi  chacune  deux  colonnes  de  fort  beau 
marbre  rougc-jafpé  ,  qui  foutiennent  également  une 
corniche.  La  grande  Croix  qui  eli  au-devant  de  la 
principale  porte ,  fut  élevée  aux  dépens  des  Juifs 
par  ordre  de  ce  même  Evêque,  pour  les  punir  de 
quelque  dérifion  qu'ils  avoient  îdMe  de  la  Croix  da 
Sauveur.  Cette  Crois  eft  poctée  fiiriue  jiaïufe  co- 
lonne de  marbre  gris  lèniblable  \  celles  &  la  prin- 
cipnicportf  ;  onaattachécontre  le pii'.^cffnl  uncir.f- 
cnption  gravée  fur  le  cuivre,  &  qui  porte  ce  qui 
fuit  :  Horatius  Capponius  ,  Epifccpui  Carpc'.t. ,  f'/o- 
rcntinus  ,  Crucem  h.jnc  fiimpnbus  Hebrjeorum  erexit, 
ut  quam  dcriferant ,  magis  cmjfiauun  Ù  VttUrm^ 
dam  ajpieerent.  ni.  Ftbr.  1601. 

Lesfivêqoes,  fucceflètirs  de  cens  que  ndns  ve- 
nons de  nommer ,  Ce  font  emprefles  la  plApart,  à 
l'envi  les  uns  des  autres ,  à  orner  cette  même  églilè» 
Elle  e(l  redevable  à  Laurent  Bu\ii,  d'une  gloire 
magnifique  qui  eft  au  fond  du  choeur  &  que  ce  Pré- 
lat fit  aûiG  dorer.  Il  fit  venir  de  Rome  le  tableau  qui 
orne  le  fond  du  choeur ,  &  il  fit  faire  les  deux  Anges 
qui  (ont  en  adoration  à  chaque  côté  du  maitrc-au- 
leU  Ces  deux  Anges  font  d'une  grande  beauté  , 
ils  font,  ainfi  que  la  gloire ,  de  lafa^onde  BcraiU, 
fculpteur  (11-  \!;'.7>i:i ,  qui  s'eft  acquîs  par ce  tCBV^ 

une  réputation  nuinortelle. 

L'Evéque  Fran(,ois-Marie  y4Wi3f/a  au ?Tî  fjit  faire 
plufieurs  décorations  k  fon  églili;,  &  entr'autres  un 
gTMMl  etnau  pour  y  enterrer  les  Evêques ,  fi  ce 
monument  peut  être  appelle  une  décoration.  Oa 
loi  eft  également  redevable  des  tableaux  qui  repré- 
léntent  en  çrand  les  principaux  traits  de  la  vie  de 
Saint-Siffircm  Cv^'ll  fit  placer  à  l'entour  du  chœur >, 
&  lie  la  belle  tribune  attenante  au  palais  épilcopat, 
&  qui  garnit  le  fond  de  l'églife. 

Le  dernier  EvOquc  ,  M.  d'imguimbcrr  ^  a  fait  faifs 
en  fer  avec  beaucoup  de  propreté  la  baluilrade  qui 
fépare  le  choeur  du  corps  de  l'églife.  lia  aufE  donné 
à  u  cathédrale  les  grands  chandeliers  d'argent  dont 
nous  avons  parlé  ,  awe  la  croix  de  même  métal , 
<!■:  Il'^  quatre  reliquaires  qui  Hnot  Padoinnion  dea 

et:'.iiv,;L-rs. 

Eniin,  le  conr.-il  tL-  viili- ,  en  rcronaùilTance  de 
ce  que  Carpentras  avoit  été  préfervé  de  la  peRe  en 
1 7 10. ,  a  fait  exécuter  une  tribune  de  tet  doré  à  la 

Ïlace  de  celle  de  bois  qui  exiftoit  auparavant ,  & 
*oA  l'on  donnoit  la  bénédiftion  du  fatnt  Clmid. 
Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  de  Carpentras, 
fondé  par  rEvcque  Ayrardusen  981.,  étoit  autrefois 
régulier  &  de  l'ordre  de  Sr.  Auguftin  ;  mais  il  eil 
fécularifc  depuis  long-temps.  Ce  chapitre  eft  cora- 
pofé  afluellsment  de  douze  Chanoines ,  dont  deux 
îbnt  Dignités  :  celle  de  Prévôt  eft  la  prcmiere.Sc  celle 
d'Archidiacre  la  féconde.  11  y  a  enfuite  deux  Pet- 
ibnnats  ,  qui  font  le  Capifcol  &  le  Sacnlbin.  Lea 
hnit  autres  Chanoines ,  parmi  lefquels  le  Théolo- 
gal &  le  Pénitentier  font  nombre  ,  font  tous  pré- 
bendes (ainfi  que  les  quatre  prcmicrs)à  l'exception 
d'un  feul  qui  ne  retire  que  les  diftributions  quoti- 
diennes. A  la  mort  d'un  Chanoine  prébendé  ,  ex- 
cepté les  Dlgmités ,  les  Perfonnats,  le  Théologal  flt  . 
le  Péoitencief ,  celui  qui  n'a  point  de  prébende  peot 
.opter. 

L'archidiaconé  de  l'églife  de  Carpentras  fut  fon- 
dé en  1^06.  par  l'Evêque  Berenger  de  Mazan  ,  qui 
démembra  de  fa  menle  h  clixrriL-  c!e  la  paroiiTe  de 
Lauriol ,  pour  l'afTijiner  au  nouveau  pourvu  &  à  fcs 
fuccellèurs,  ^  titre  île  prcbenile.  On  remarque  com- 
me une  chofe  Hugulicre  que  ce  bénéfice  ait  été 
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deoBéen  i }  }8.  au  Cardinal  Gadcelio,Evêquéd*Al> 
par  BenottXIL  QiioiqiwksP«peiu«iK  «■ 
phtfieiin  feh  recours  nz  primeodes  <hi  Comti'Ve» 

naiffin  pour  fouteiiir  la  majef^ï  de  leur  cour  pen- 
dant qu'ils  c'toicnt  k  Avignon  ,  il  n'eu  cit  pas  inoini 
g'oriiîv.x  pour  cette  cathédrale  de  compter  parmi 
les  Archidiacres  un  pcrfonrage  qui  étoit  revécu  k  la 
fois  de  la  dignité  de  Cardinal  &  de  celle  d'Evique. 

Les  deia  tiers  de  la  dtzme  des  grabs  du  territoire 
de  Carpcntras  appartiennent  aocbapitre ,  &  l*autt« 
tiers  à  l'E^ëque.  Quant  à  la  dizine  des  olives  &  des 
raifins  qui  fe  recueillent  au-delï  de  la  rivière  d'Au- 
2on  ,  c\-ft-i-dire  ,  fur  la  droite  ,  au  nord  de  la  ville, 
elle  appartient  toute  au  chapitre.  Celle  qui  eit  au 
midi ,  à  U  gauche  de  la  rivière  ,  revient  en  entier 
àl'fiviaue.  Le  chapitre  jouit  d'un  moulin  à  bled  , 
ds  phiBeurs  cenfes ,  directes ,  capitaux  de  peo- 
Soni,  &C.  far  <iaoi  il  eft  obligé  d'eatseteoir  deux 
Cwés ,  un  Maître  de  chapelle  ,  qaatre  Soiàitts-de- 
Chœnr  &  quatre  Menfiaminires  pour  la  mufique  & 
pour  la  pfalmodic.  li  y  a  pour  ces  fujets  une  table 
commune  iSc  des  chambres  pour  les  loger  dans  les 
cloîtres.  C'eft  un  £vcque  qui  a  fonde  la  mufique  , 
en  donnant  au  chapitre  un  moulin,  qu'on  appelle 
le  moulin  des  Vignes,avcc  les  prés  qui  lontattenans. 

OnOe  les  douze  Clianoues ,  il  y  a  trois  Hebdo> 
madiers  qui  ont  le  droit  de  porter  l'habh  da  Cha- 
noine ,  «  de  Séger  aux  hautes  ftalles  ;  mais  Ib  ne 
font  pas  du  corps  du  chapitre.  Ils  font  feukTrii:i-.t  \ 
la  tète  des  BéncHcicrs  agrégés  à  cette  églifc  ,  & 
dont  le  nombre  eft  de  plus  de  trcnti;. 

On  eiUme  que  les  revenus  de  la  cathédrale  de 
Caipeotnsfe  montent  au  moins  à  s<.  niOettviie*, 
fini  y  conmrendrc  ceux  de  la  ialiriqiie» 
-  Le  chapitre  de  cette  cadiMrale  a  toa^oon  M 
llluftrc.  On  y  vu  dans  tous  les  temps ,  même  parmi 
le.  Pc:iL-lxar:. ,  de  bons  Prédicateurs  ,  defi^avans 
Théologiens  &  des  Prêtres  d'une  pi^té  ejcemji  la  ire. 
Lorfque  le  peuple  &  le  clergé  de  Carpentras  éli- 
foient  leur  Palteur ,  ils  tiouvoient  toujours  dans 
leur  clergié  de  dignes  fujets  pour  remplir  le  fieee  épif- 
copaL  Les  Souverains  Pontifiisdiniême  les  Sois  de 
France  y  ont  choifi  également  pim  iPmt  bit  des 
Eviqoes. 

■  L  ofifice  fe  fait  dans  cette  e'^ilife  avec  la  plus  gran- 
de décence ,  &  les  jours  folemncls  avec  majeftc.  On 
y  «poiê  alors  à  la  dévotion  des  Êdeles  les  faintes 
reliques  qu'on  a  le  bonheur  d'y  polTéder  ,  &  qui 
Ibnt  entr'autres  celles  de  Saint-Sifirein ,  Patron  ti- 
tulaire. Ces  rcliones  Coùt  con£ervées dans  uoecba^ 
le  d'argent ,  ornée  de  baft>i!elfeh  &  de  pierres  pnj- 
cieufes.  U  y  en  a  aufiS  une  partie  dans  un  bulte 
d'argent  qui  repréfentele  rr.cme  Saint ,  &  dans  un 
bras  qui  elt  également  d'argent.  C'eft  à  l'£vêque  Ray- 
mond de  Mazan  qu'on  eil  redevable  de  la  nouvelle 
cbaflè  d'argent ,  oui  fin  faite  l'an  i  a8  $. ,  parce  que 
PlDdenne  (félon  la  charte  originale ,  fcellée  de  iept 
Ibent,  qui  nom  apprend  ce  fait)  p<n^  ymjlare  con- 
fimfta  état.  Goillaame  Sombrttti ,  Evt(|ue  de  cette 
ville ,  tira  de  la  même  chaflè  te  chef  deSaint-Siffrein, 
&  le  plaija  dans  une  chaffc  d'argent.  Cette  cérémonie 
fc  fit  l'an  1443.,  conime  cela  fe  prouve  par  l'inllro- 
ment  original.  On  conclut  de-là  que  les  reliques  de  St. 
SifiFrcin  font  des  plus  avérées  qu'il  y  ait  au  monde. 

Quant  à  la  vie  de  Saini-SitFrein  ,  elle  eft  rappor- 
tée par  Banali  dans  la  chronique  de  Lerios,  dtpar 
Sonne  an  «7.  de  Novembre. 

Outre  les  reliques  dont  nous  venons  de  faire 
mention,  l'églifc  de  Carpentras  poilédeauffi,  à  ce 
qu'elle  alfurc,  le  chef  d'uoa  des  Visq^ ,  Canpa» 
pagnes  de  Sainte-Urfulc. 

Mais  la  plus  précicufc  de  ces  reliques  eft  un  des 
Clous  qui  ont  percé  les  pieds  ou  ksmaias  de  3e6Î^ 
CbrifteocrafauCe  Cbaeft&kanjonrd'haicnfor- 
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me  de  mords  de  bride  de  cheval ,  &  il  eft  foutentt 
pardeox  Anges  de  vermeiL  11  eft  peu  de  reluines  , 
noD<Ànlement  dans  le  Conné-VeiûliGn ,  mats  en- 
core dans  les  provinces  voifiries,  qui  foient  auffi  cé- 
lèbres que  le  làint  Clou  de  Carpentras.  Les  Papes 
ont  reconnu  l'authenticité  de  celle-ci  par  des  bal 'es  , 
&  ont  accordé  des  indulgences  pour  le  jour  qu'un 
en  célèbre  la  fite,  laquelle  tombe  le  17.  de  No- 
irerabre.  Cette  £ète  eft  connue  plus  particnUérement 
feus  le  non  de  Saiae-SiSiein  :  on  la  câ&ie  toa> 
jours  avec  toute  la  pompe  polEble. 

La  pelle  qui  ravagea  la  Provence,  la  ville  d'A- 
vignon &  plulîeurs  bourgs  du  Comté  -  Vcnaiflin, 
en  1710.  &  1711.,  a  fort  augmenté  la  dévotion 
qu'on  avoit  auparavant  au  faint  Clou.  Ce  flcau  , 
qui  porta  la  défulation  chez  les  voiiins  de  Carpen- 
tras ,  fiaobb  «efpcAer  cette  ville  ,  &  malgré  l'af. 
flnence  citnordtnaite  des  étrangers  aoi  y  venojent 
alors ,  elle  fut  entièrement  prefervM  de  la  pefte. 
Perfoîine  dans  le  pays  ne  douta  que  cette  m:}rque 
particulière  de  la  bonté  divine  ne  fit  un  véritable 
miracle,  &  on  crut  devoir  l'attribuer  i  ce  pré- 
cieux monument  de  la  paifion  du  Seigneur  dont  l'é- 
glife  de  Carpentras  eft  dépoCtaire.  Ce  fiit  dans  ce 
temps  de  calamité  qu'on  nt  ces  petits  clons  d'or  de 
d'argent  que  chacun  s'emprelfoit  de  porter  for  Ibi, 
ura.  les  avoir  £ut  toucher  an  faint  Clou,  &'dont 
Il  s*eft  rfpandu  depuis  une  quantité  prodigieufe  dans 
prcftjue  toute  l'Europe. 

Quoique  le  culte  du  faint  Clou  foit  très-bien  éta- 
bli ,  nous  ne  laiiferons  pas  que  de  le  juftifier.  C'eft 
one  marque  d'attachement  oc  de  rcconnoiflanccque 
BOUS  aaos  âlfims  un  plaiHr  de  donner  aux  habitants 
dff  Carpentras.  Vous  lépoodroas  d'abord  au  obiec> 
ttoes  qu'on  pourraltiioas&iretaaeliatt  cette  jâmte 
relique.  Cependant  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à 
réfuter  ceux  qui  voudroient  faire  pafler  pour  fabu- 
Icufu  l'hiftoirede  l'invention  de  la  vraie  Croix  &  des 
faints  Clous.  Elle  eft  attcitcc  par  tant  d'auteurs  d'ua 
fi  grand  ooids  dt  d'un  fi  grand  mérite  ,  qu'on  ne 
Içauroit  la  révoquer  en  doute.  Saine-CyrUle  ,  qui 
£at  Bvêque  de  Jérulâlem  vingt  ans  après  Séat-Mmm 
cake  fi>ôs  qui  arriva  le  miracle  de  l'invention  de  la 
Sainte-Croix  ;  Saint-Ambroife ,  Evèque  de  Milan  & 
contemporain  de  Saint-Cyrille  j  Saint-Paolin,  Evè- 
que de  îsolc  ;  Paul  Diacre  ,  Ruiïîn  ,  Saint- Jérôme, 
"Théodoret,  Socratc  ,  Sozomene,  Saint-Greeoire 
de  Tours,  Saint-Théophane,  Nicephorc  &  une  foule 
d'autres  auteurs  rapportent  dans  leurs  ouvra^^es  , 
lliiftoite  de  l'inveDtioode  la  vraie  Croix.  Eufcbc 
même,  dont  on feit  tant  valdr  le  filence  ,  &  qui 
d'ailleurs  ne  iëroit  pas  capable  de  balancer  le  témoi- 
gnage des  auteurs  que  nous  avons  cités  ,  rapporte 
cependant  (liv.  5.  chap.  }.)  une  lettre  de  l'Kmpe- 
rcur  Conitantin  à  Saint-Macaire ,  Evèque  de  Jcru- 
falem ,  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  du  miracle 
de  la  vraie  Croix.  Mais  il  y  a  plus  :  la  fite  qiiî  fiât 
dtaibHe  dès  ce  temps-làpour  ^lébrer  cette  décotu- 
verte  ,  les  anciens  miftels  grecs  ft  latins ,  &  les  li> 
thurgies  qui  eofoot  foi ,  ne  laiflènt  aucun  doute  fur 
cette  matière. 

On  pQurroit  tirer  une  objcâion  plus  fpécieaie 
dn  nombre  des  faints  Clous,  puifqu'on  en  compte 
vin^t-fix  qui  font  honorés  en  divers  lieux  :  en  voiict 
la  lifte  telle  qu'on  la  trouve  dans  une  diilêrtation  ea 
latin  de  M.  Jufte  FonraniM,  intitnlée  de  Connl 
ferrea ,  &  imprimée  i  Rome  en  1719* 

I.  A  j{o«M,daiial'^g|tfitdeShiatB.CiabdcJé. 

rufalem. 

I.  A  Mo'n^i  ,  ville  daMOants,  dansTéi^dc 
Saint-Jean-Baptiile. 

3.  A  MiLn ,  dans  ta  Métropole. 

4.  A  TeriM ,  en  Italie. 

4i  6.  dk  7.  A  Vaallè ,  dans  l'églife  patriarchale  , 
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dans  iVglife  dncak,  &  dans  celle  des  Clarifies. 
S.  A  Tomell»,  dens  IV^tUè  de  SaiuNAiitDiiwu 
9.  A  SpUue ,  dans  IVglife  de  Samt-Sanncar. 

10.  A  Anéantit,  dans  la  cathédrale. 

11.  A  j^;\:';(,danslacbl^UDderhâpittldftSt. 
Marie  ilclla  Scala. 

1 1.  A  CulU ,  eu  Toicane  . 

13.  A  Naples,  dans  le  monailere  de  St.  Patride. 

14.  A  Catama  ,  co  Sicile. 

iS*  A  t^feurkU,  e&E%agne,dafttri%|Uede5l. 

16.  A  Car^entras ,  dans  la  cathédrale. 

17.  A  Pans ,  dans  l'cgUtè  des  Carmélites. 

18.  A  l'abbaye  de ii«iitmD(Wi<,  CD  FflUCe» 

19.  A  Trêves. 

ao.  A  Toul.  , 

ai.  A  AixJa-ChcftlU, 

*a.  A  Cvbgne. 

13.  A  Vienne  eaAnniclie. 

34.  En  Bavière. 

A  Nuremberg  ,  enFranconlc. 
16.  A  l'abbaye  de  St.  Ckaffre  ,  appelice  vulgaire- 
■Kot  Monafiier  ,  dans  le  diocefc  du  Puy  en  Vclay. 

Or ,  on  croit  coaMnamkneat  qu'il  n'y  a  qoe  trois 
«m  quatre  Clous  au  plus  qui  aient  (ern  aa  crocifo- 
ment  de  Notre-Seigoeur  \  &  par  eodeqneatll  léiD» 
ble  que  dans  ce  grand  nombre  de  (âints  Clous ,  Il 
doit  y  en  avoir  plufieurs  de  ruppoTcs  ,  &  que  Car- 
pentras  ne  fera  pas  plus  privilégié  que  quantité 
d'autres  villes  plus  COofidéiaUes  qui  fi  tfOOTClIt 
dans  le  même  cas. 

Nous  rcDondons  en  pretnîeT  UaQ  que  cette  muU 
titode  de  tàints  Clou»  oe  doit  pasaoas  ks  readc» 
taSft&t.  Car ,  quoiqu'on  fiie  ordînairementà  qua* 
trc  le  nombre  (le  ceux  qui  ont  fcrvi  au  crucifiement, 
il  y  en  avoit  pourtant  d'autres  ,  qui  \  la  vérité 
O'ont  pas  perce  les  pieds  non-plus  que  les  mains  de 
l«otre- Seigneur  ,  mais  qui  pour  cela  n'eu  font  pas 
moins  dignes  de  notrecalte  ;  tels  font,  par  exeiBflc  , 
les  Clous  qai  attachoient  le  tiue  de  la  Croix ,  cens 
dniaftadiâent  le  morcoau  debois  fur  lequel  cepo* 
wlent  les  Pieds  ,  9i  qa*on  appelle  Sunedaneum. 
Tels  font  suffi  ceux  qui  attachoient  les  autres 
pièces  dont  la  Croix  étoit  comporée.  D'ailleurs  il  y  a 
des  Clous  qui  ont  été  divifés  ,  comme  celui  de  Trê- 
ves ,  celui  de  Toul  -,  &  d'autres  enfin  qui  ont  été 
bitriquéf  espris  ,  mais  dans  lefquels  on  a  inféré 
éne  partie  des  véritables  ,  &  qui  par  conféquent 
oot  mérité  dèflors  uotie  sénératioa.  Ainfiil  nons 
Ibnbte  que  e*en  eft  aflès  pour  autorifèr  le  nombre 
des  fainrs  Clous  ,  fût-il  encore  plus  grand  qu'il 
ji'eft.  D'ailleurs  ,  quand  même  l'exiftence  réelle  de 
Ces  faintcs  reliques  ne  fe  prouvcroit  oue  par  une 
ancienne  &  confiante  tradition  ,  cela  ieul  iuffiroit 
&  notre  avis  ,  pour  on'oa  dût  les  hooonr*  La  bonne 
foi  juftifie  toiqt»«s  le  procédé. 

^oos  difi>ns  en  fecond  lien  que  la  forme  nniqae 
ft  panicalieredn  fidot  dondc  Carpentfas ,  le  met 
bofs  de  fout  Ibopçon  d^avolr  été  Tupoofé.  En  eSèt , 
fl  eft  certain  que  l'Empereur  Conftaniia  fit  faire 
un  Mords  de  bride  à  fon  cheval  d'un  des  Clous  qui 
avoient  fervi  à  la  Croix  de  Notre-Seigneur.  L'in- 
tention de  Coailaotia  fut  de  trouver  dans  les  com- 
bats une  lâuvegaide  en  cette  fainte  relique.  La 
;^pa(t  des  antenn  «lai  ont  parlé  de  l'biftoise  de 
rnveotion  de  la  Croix ,  ont  aoffi  firit  mention  de 
Tufagc  que  l'Empereur  avoit  fait  d'un  des  Clous  en 
qaeltion.  Dans  la  fuite  ,  ce  faïnt  Mords  fut  en 
grande  vcnérationi  tionUantinople ,  principalement 
dans  le  fixieme  fiecle-  Grégoire  de  Tours  (  liv»  1. 
ch.  6.^  nous  apprend  que  l'Empereur  Juflla  IL 
fig*  flieri  d*nae  efeece  d'oblëffion  du  Démon  ,  en 
le  RKlâat  «ettit  ur  httte  ce  laint  Mords. 
Dans  la  aotwdie  colkâioades  «wdktparBa* 
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Inze ,  on  lit  (  t.  t.  Mg;  tS44.  >  le  fennent  que  la 
Pape  Vigile  prêta  \  Conftanttnople  ,  lors  de  la  Con- 
damnation des  trois  rh^ipitres,  enCC%  termes  :  jurOm 
vit  BeatiJJimut  Papj  l'i^iiius  Dammo  pi:JJi,no  Impe- 
ratori  in  prxfentiâ  nalhâ  ,  id  eji  .  met  Eyijcofi  Cx. 
farei  Cafaioci<t ,  Theodon  ,  £>  inei  P^trici  Cttbegi^ 
fer  vtrtutemfanfii£imorum  Clavorum  ex  juibus  en» 
cijixus  ejl  Daminus  Nojier  Jejts-Chrifbu  ,  Cr  f*r 
JanRa  quatuor  evaneelia  ,  item  ter  ifiûm  tnnutem 
JanSi  Frjtni  ,  &c.  C'eil-idife  ,  le  Pape  Vigile  jura 
en  préfeuce  de  Théodore,  Eveque  de  Céfîrce  de 
Capadoce  ,&  du  Patrice  Ccthcgus ,  au  très-pieux 
Empereur ,  par  la  vertu  des  faiots  Clous  qui  avoient 
fervi  au  crucifiement  de  Notre  -  Seigneur  Jefuî» 
Chrift  ,  fur  les  quatre  évangiles.  Si  en  particulier 
par  le  Jjînt  Mords ,  d(c. 

La  difiiaâkm  ^u'oo  iailbit  à  Cooilantinople  du 
ftînt  Mords  eft  bien  remarquable,  puifque  le  Pape 
en  fait  une  mentioD  particolicre  ,  quoiqu'il  eût  déjà 
nommé  engénéral  les faints  Clous.  AuHî  il  femble  que 
le  Prophète  Zacharic  jic  voulu  faire  ailuCon  à  la 

iloire  future  qui  dcvoit  rendre  lï  célèbre  le  faint 
lords ,  quand  il  a  employé  ces  expreiEons  au  cha- 
ntre qaatorsieme  de  les  prophéties  (  If.  ao.^  :  £r 
ttttmdk  un ,  fuod  eft  fufer  Fr^num  ejù  erit 
fioRum  Donùni  omnipetenti.  C'eft  de  ce  même  ver- 
fet  que  les  Eccléfîalliques  de  Carpentras  font  com- 
iiiémoraifon  daiib  leur  oilice  ,  toutes  les  fêtes  femi* 
doubles ,  en  même  temps  que  de  Saint-SifTrein , 
Patron  de  leur  ville,  &  titulaire  de  la  cathédrale. 
Mais  ce  verfet  ne  fe  récite  qu'après  la  commémo» 
nUbo  qui  commence  par  ces  motst/ôdfmiit  manur 
meas ,  &c.  On  chante  aoffi  en  l'honneur  de  la  relU 
ue  qu'on  expolé  bh  vénération  publique  ,  le  jour 
e  Ssint-Siffrein  ,  la  même  hymne  qui  fe  chante  i 
Alilan  pour  le  faint  Clou  que'  poflcdc  cette  mé- 
tropole. 

D'après  les  témoignages  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  U  eft  confiant  qu'un  des  Clous  qui  avoient 
urviancniciGeaaen.td«Notre>Seicneur,  fittranf. 

cotmMordtdabiiéedecheval,  ftiloe  Teft 
pas  moins  que  ce  Mords  ou  Clou  étoit  honoré  à  Coof^ 
tantînople  dans  le  Cxkme  fiecle.  Or  ,  de  tous  les 
fjints  Clous  qui  font  expofJs  jufqu'à  prefcntàla 
vénération  publique ,  il  n'en  eft  point  d'autre  que 
celui  de  Carpentras  qui  ait  la  forme  d'un  Mords.  Il 
eft  donc  naturel  de  conclure  que  le  faint  Clou  qu'on 
conlisrve  à  Carpentras,  eftlemêaeqw  celui  que 
l'Emperettr  Confiantinfit  transfenner  en  on  Mords  , 
&  qui  étoft  honoré  b  Conftantinople.  Car,  fi  l'on 
avoir  voulu  en  impofer  au  public,  fe  feroit-on  ja- 
mais avifc  de  contrefaire  un  dos  laints  Clous,  uni- 
que dans  fon  ciyccc  ,  &  dom  un  pouvoir  tous  les 
jours  reconnoiire  la  faulicté  par  La  dérouverte  du 
véritable  ?  Il  auitdtécé  bien  plus  aifê  d'en  fuppofet 
on  d'une  forme  commune  dcoidinaiie,  &  donc  Pim. 
pofiurc  poofoit  lé  cacber  plus  loog-temps. 

Mais ,  dira>t*on ,  comment  cette  relique  a-t*etle 
été  traniponée  \  Carpentras  ?  Nou*  avouons  ingé- 
nCmcnt  que  nous  ne  ii,avons  rien  de  certain  fur  cela. 
Ce  dont  on  nous  alfure,  c'cft  que  depuis  plus  de  cinq 
cents  ans  ,  le  fceau  des  Evèquesde  cette  ville  porte 
pour  empreinte  la  figure  du  faint  Clou  en  Mordu 
Onvoitan  effet  dans  les  archives  de  l'évéché  de  Car- 
penttas  ,iia|raodooaibre  de  chartes  authentiques» 
dont  phmeurs  fimt  dette  1 1 16. ,  où  pend  en  plonAi 
un  fceau  qui  reprélente  d'un  côté  un  Evêque  croffé« 
niîtré  ,  &  de  l'autre  l'effigie  du  faint  Mords.  La  ville 
de  Carpeiurdb  &  le  chapitre  de  cette  ville  l'ont  pris 
auftî  pour  leurs  armes.  Selon  une  certaine  tradition 
populaire  ,  rc<;ue  dans  cette  ville  ,  on  prétend  que 
Cooftaotio  donna  le  iàint  Mords  au  père  de  Saint* 
Siftirein,  un  des  Evoques  de  Carpentras.  Mais  cela 
a*eft  pas  &at«iable  fpoilqiw  Saiat-Sificdn  ne  virais 
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que  deux  (îfcles  5c  demi  aprè.Conftantin.  Il  cft  vrai 
qu'on  lit  ilans  dt-s  manulcrtts  qu<>  nous  avons  eu  oc» 
cafion  de  confuiter ,  que  ce  fut  Juftin  DU  Ei^eveiV , 
de  Cooftantinople,  tfà  donna  cette  neliqueraper*' 
4»  Saint-Siffiieiii,  1eqiielÀoit,ditHm,iin  despre^ 
niersoffidets  de  lés  armées.  Cela  reroit  un  pea 
plos  vraîremSIable  ,  &  nous  fommes  perfuBdés  ' 
que  la  tradition  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  ne  s'éta- 
blit d'abcrd  que  fur  ce  pied-là.  Dans  la  fuite  ,  elle 
te  corrompit ,  parce  qu'on  changea  le  nom  de  Juftin 
en  celui  de  Conftantin.  Mais  de  quelque  manière 
qu'on  la  rapporte  ,  elle  n'en  eft  pas  moins  fauflè  , 
puilque  Juftin  ne  parvint  à  l'Empire  que  l'an  , 
é*eft-à-dire,  plus  lic  c.viLirante  ans  après  la  mort  de 
Saint- Siffrcîn.  Ainfi ,  il  en  faut  renvoyer  la  tranf- 
lation  à  un  autre  temps.  Voici  qvitllc  fcroit  notre 
eonjc>5lurL'. 

'  l^ous  fuppofons  d'abord  que  le  lâintClou  dont  il 
s'agit,  eft  une  rclirjuc  trop  pr^cieulè  ponr  qu'elle 
ait  été  donnée  à  un  lîmple  particulier.  De  tout  temps 
les  Souverains  ont  été  G  attentifs  à  fe  procurer  des 
reliques  confidérables  ,  qu'il  n'y  a  pas  lien  de  doo» 
ter  qu'ils  n'euflènt  obtenu  la  préférence  dans  l'oc- 
ca£on.  Bornons  -  nous  à  un  fc-ul  exemple.  On 
içait  quels  furent  les  grands  fecoars  tant  en  hom- 
mes qu'en  ar^^ent  ,  que  le  Roi  Saint- Louis  donna  à 
Baudouin  II.  Empereur  de  Conftantinople ,  pour 
avoir  ia  couronne  d'e^ines  qui  fe  trouvoit  engagée 
dans  les  mains  des  Vénitiens.  Ainfi,  comme  il  n'eft 
pas  à  préfumer  qu*aticao  des  Souverains  qui  ontétiC 
maîtres  deCarpentras ,  ait  fait  un  pareil  prélent  à 
cette  ville ,  il  y  a  apparence  que  le  faint  Clou  aura 
ctL-  enlevé  fecrc'rement ,  &  dan»  la  fuite  apporté  de 
même  à  Carpcniras.  Or  le  temps  qui  nous  paroît 
le  plus  convenable  pour  cela  ,  eft  celui  delà  prifè 
de  Conflantinopic  par  les  Latins  en  1 204.  L'hiftoire 
nous  apprend  que  dans  l'armée  des  vainqueurs,  il 

Ïavoit  un  notnore  confidéiaUe  de  peuples  qui  ha- 
itoient  entre  les  Alpes  &  le  Rhône ,  &  par  confê- 
quent  du  Comtc-Vcnaiflïn  ,  ainG  que  des  provinces 
voifines.  On  peut  donc  conjeflurcravec  vraifcmblan- 
cc  que  quelq'.ie  particulier  de  Carpeniras  qui  fe  fera 
rencontré  dans  l'armée ,  aura  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver cette  précieufe  relique ,  durant  le  tumulte  &  la 
coafiifibo  qui  régpent  dans  me  ville  prife  d'aflkuc  , 
&  an^  aua  poné  ce  tréfbrdaos  là  patrie. 

Cette  oonjeâkute  o*eft  pobt  hafardée ,  pnilqae 
le  Maréchal  de  Vtllehardouin  ailtire  qu'à  la  prife 
de  Conftantinople ,  les  foldats  firent  le  plus  grand 
butin  en  or ,  en  argent ,  en  meubles  précieux  & 
en  faintes  reliques.  On  pourroit  nous  objeéler  que 
les  hiftoiiens  qui  ont  donné  la  lifte  de  toutes  les 
reliques  venues  de  l'orient  pendant  les  croifadcs  , 
n'ont  point  parlé  de  celle  dont  il  eft  queftioo.  Aflais 
nous  avons  dql  dit  que  cette  relique  avoit  été 
apportc'e  fecrétement  ;  à  quoi  nous  ajoutons  qu'on 
aura  caché  cxprciTément  le  temps  die  la  manière 
dont  on  l'avoit  eue  ,  de  peur  que  q  .clquc  Souve- 
rain ne  prétendu  avoir  droit  de  la  revendiquer  ou 
de  s'en  emparer*  Outre  cela,  pour  écarter  tout 
ibupçon  ,  on  aura  aflèâé  de  répandre  dans  le 
public  que  cette  fainte  relique  arôit  été  donnée 

Îiar  Saint-Siffrein  à  l'cglife  de  Carpentras ,  &  qu'il 
'avoit  eue  de  fon  pere  ,  en  fuppofant  (^u'on  vcnoit 
de  la  déterrer  d'un  endroit  oCi  elle  etoit  cachée 
depuis  trcs-long-temps.  C'eft  apparemment  ce  qui 
aura  donné  lieu  à  la  tradition  dont  nous  avons  parlé. 
Ainfi  les  hiftorieos  n'ont  pas  dA  nous  informer 
d'une  chofe  qu'ils  ne  fcavoient  pas.  Au  contraire , 
leur  fiieace  fur  la  tranjution  de  cette  relique  doit 
perfuader  qu'elle  aura  été  enlevée  de  la  manière  que 
nous  a%'on5  préfumée.  D'aillcir'. ,  le  fce-au  qui  pend 
i  ia  charte  de  l'an  1116.,  dont  nous  avons  fait 
iiieiiti<ln,&  qui  eft  le  plus  andcn  monument  qu'an 
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ait  pu  trouver  du  faint  Clou  ,  convient  aflez  av-c 
l'époque  de  la  prife  de  Conftantinople ,  &  connrmc 
Cette  conjeélure. 

La  (ieconde  églife  de  Carpentras  eft  celle  de 
5<iiiit^f«gjM{ir^«Hrc.  Cette  églife  eft  deflitrvie  paC 
lès  Cbanobes  réguliers  de  Notre-Dane  du  Grès,, 
de  Tordre  de  Saint-Ruf.  Autrefois  ces  Chanoines' 
avoient  leur  églife  &  leur  monafiere  hors  de  la 
ville.  L'églife  étoit  dédiée  h  la  Ste.  Vierge  ,  & 
c'étoit  un  monument  très-ancien  ,  aufli-bicn  que 
le  monaftere  ;  car ,  entr'autrcs  titres ,  il  exifte 
une  charte  du  neuvième  iîecle  où  il  en  eft  fait 
inentioo.  Cette  charte  cfi  du  Prince  Lsuis 
(  (hmommé  dans  la  dite  f  Aveugle  ') ,  qui  fait  un 
don  à  l'r^lifc  d'Apt.  Afi-tm  eft  hoc  yrj:ccptum  a:ino 
lncarriiiui)iii>  Dominiez 

apud  CarcetttOfaé'}<:nj':um   ir.ri!:.:jicri:im  ,   iiri^o  I^l, 

régnante  Ludovico  glcriofo  Regc.  Bouclîe  ,  pag.  774. 

Il  y  a  apparence  que  le  monallcc  en  qucilion 
étoit  alors  habité  par  des  Moines  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit ,  puilque  les  Chanoines  de  l'ordre  de 
Saint-Ruf  ne  turent  établis  que  dans  le  onzième 
fiecle.  Malgré  les  troubles  catifcs  par  les  Albigeois . 
CCS  Chanoir.cs  ne  s'étoient  poiiU  éloi|;nés  de  leur 
monaftere.  Mais  dans  le  quatorzième  liecle ,  ils 
furent  obligés  de  l'abandonner  Ôc  de  fe  retirer  dans 
l'hofpice  qu'ils  occupent  aujourd'hui  dans  ia  ville  , 
les  troubles  &  les  guerres  qui  défoloient  alors  le 
Comté-Vcnaiffia  ,  ainfi  que  les  provinces  voifines  , 
ne  leur  pemettantplusde  vivre  tianqnillement&  en. 
fiiretédans  leur  ancienne  demeure.  Cette  tranflatiott 
fe  prouve  par  plufieurs  aftes  ;  car  tous  ceux  qui 
font  paflés  avant  l'an  1380.,  le  font  iliin-;  le  mo- 
naftere exfrJ  muros  j  &  après  cette  année  ,  ils 
font  tous  pafles  in  fto/pirto  inrri  maros.  Il  ne  refts. 
plus  rien  de  l'ancien  monafiere  oui  eaiftoit  bots 
de  la  ville.  Depuis  envinm  dennecles»an  al^ 
fiir  l'enplaceaaent  de  ce  monaftere  une  chapelle 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  fept  Douleurs. 
Au-dcfTous  de  cette  chapelle  eft  une  cave  ou  fou- 
tcrrcin  qui  s'étend  fort  avant  dans  les  terres.  Le 
cimctiLTc  qL'cn  voit  c-u  i  c  iicu  ,  c'eft-i-dire  ,  tout 
proche  de  ia  chapelle  que  nous  venons  de  nommer, 
appartenoit  à  l'ancienne  églife  du  monaftere  dont 
il  eft  queftion.  Cette  ^iiè ,  qui  tomboit  en  ruine» 
lut  entièrement  détnate  par  ordre  des  habitants 
de  Carpentras ,  qui  appréhendoient  que  les  Hugue- 
nots ne  s'y  millrat  i  couvert  durant  le  Ijege 
qu'ils  avoient  projctté  de  f.iire  de  cette  ville. 

Anciennement  les  Chanoines  de  l'églife  de  St. 
Jean-du-Bourg  étoient  au  nombre  de  dix  ,  mats  ils, 
ne  font  plus  aujourd'hui  que  fix.  Cinq  d'entr'eux 
ont  des  prieurés  pour  prébendes.  Le  Cxiemea 

3 ui  eft  le  Sacriftaio,  n'en  a  point ,  mais  il  a  le 
roit  d'opter.  Autrefois  ces  CMnoînes  vivoient  en 
commun  ,  n'iis  ce  r.'t-ft  plus  aind  ,  quoique  les 
Evêqucs  de  Carpcntr,i5  les  aient  de  ttnips  en 
temps  obligés  ^1  fe  conformer  i  leur  ancien  ir.fti- 
tut.  Cependant  ils  font  tous  logés  dans  le  même 
holpicc ,  &  avec  eux  font  auffi  logés  deux  Prêtres 
lecuiiers  dont  les  bénéfices  ont  été  fondés  dans 
PégUfe  de  l'ancien  monaftere.  Ces  deux  Prêtres  ne 
fent  point  de  voeux ,  comme  les  Chanoines  régu- 
liers ,  &  ils  font  vêtus  comme  les  autres  Prêtres 
féculiers.  Au  refte  ,  ils  deflênwnt  la  même  ^lilÂ 
que  les  Chanoines  réguliers. 

Dans  le  treizième  fiecle  ,  le  monaftere  de  KotrB^ 
Dame  du  Grès  de  Carpentras  avoit  un  Supérieur 
qui  l'âoit  en  même^temps  du  monaftere  de  Per- 
nés*  Cependant  ces  deux  nuifons  formoient  deux 
titres  de  deux  bénéfices  dîftméls ,  qui  étoient  Ton 
&  l'autre  à  la  tolliTion  de  rEvéquc  dioréfiin. 
Dans  la  faite  le  prieuré  de  Notre-Dame  du  Grès, 
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Pemes ,  ayant  M  mis  en  comnoeade  par  les  Papes 

pendant  qu'ils  Ccpcoicfit  à  Avignoti  ,  deux 
bénéfices  furent  poliiidcs  par  divers  Prclats  jufqu'au 
pontificat  cic  Clcrr.-iu  Vlll.  l'ar  fa  bulle  de  Tan 
IJ97.  ce  Souverain  Pontife  unit,  du  confentement 
de  Paul-Etnile  Sadolet ,  dernier  Prieur  commco- 
dataira  ,  Je  prieuré  en  queftion  au  collège  des 
Jânhes  d'Avignon  ,  pour  VnUttàta  de  quatre 
Frofeifeurs  de  théologie. 

Avec  le  prieure  de  Notre-Dame  do  Grès ,  les 
Prieurs  coinmendataires  poffédoient  auflï  pour  l'or- 
dinaire la  Qumttne  ,  qui  cil  un  autre  prieuré  annexe 
4e  celui  de  Notre-Dame  du  Grès.  Ce  prieuré  ,1a 
Qutntine ,  a  une  chapelle  ibus  le  titre  particulier 
«le  Saint-Paul ,  à  neuf  cents  pas  de  Carpentras  ; 
Ac  Ta  fondation  confifle  ea  UD  domaine  confidéra- 
ble ,  fîtué  aux  environs  de  la  chapelle ,  compufc 
d'un  moulin  à  blvd  ,  d'un  autre  mottllB  à  fonloD, 
de  beaux  prés  ,  de  jardins  ,  &c. 

Le  couvent  des  Doîiittiicdini  fut  fondé  hors  des 
anciens  murs  de  la  ville  en  ;  mais  depuis 

^  conlirudioD  des  nouvelles  murailles ,  il  s'eft 
txottvé  reofermé  dans  la  ville.  U  paroit  par  les 
armoiries  de  1*  Anti-Pape  Benoit  XIU. ,  qu'on  voit 
à  la  chapelle  de  l'Aflbmption  de  la  Ste.  Viciée , 

3u'au  commencement  du  quinzième  Cecle,  l'églife 
e  ces  Religieux  n'étoit  baric  que  jufqu'à  cette 
chapelle.  Etant  achevée  ,  elle  fut  facrée  le  24. 
Février  de  l'an  1  $00.  par  Arnaud  de  Cdlvcro , 
JSvèque  d'Ancone.  On  remarque  dans  cette  égliië  , 
aînfi  que  fur  les  murailles  qui  ferment  la  coux 
quL  en  aiMiennt,  des  inicription»  do  qnatoizie- 
me  &  dn  quinzième  fiecles,  oc  dontphtfieurs  ibat 
alTez  curieufcs  &  intéreffantes.  L'églife  en  quef- 
tion  eft  afiez  vaftc  ,  mais  peu  réguliL-re.  On  y 
voit  quelques  tableaux  du  quatorzième  licclc.  Pur- 
jsii  les  perfonncs  qui  l'ont  décorée  dans  les  iîecles 
Jbtvans,  on  nomme  Louis  de  Vervins ,  Archcvè- 
qoe  de  Haxbonne.  Ce  Prélat  qui  étoit  de  Beau- 
SMf ,  dans  1»  Comté-Venûffin ,  avoit  pris  l'kabit 
de  l'ordre  de  St.  Dominique  dans  le  couvent  de 
Carpentras ,  vers  la  fin  du  feizîeme  iîeclc  ,  & 
avoir  été  Prieur  du  couvent  qui  eft  établi  en  cette 
ville.  U  fît  faire  le  tableau  du  maître-autel  ,  avec 
le  retable  ,  &  le  fit  dorer.  Outre  cela  ,  il  fit  faire 
•    des  bancs  autour  de  l'églife  ,  &  plufîeurs  caveaux 

Jour  enterrer  les  morts.  A  ces  pieufes  libéralités , 
i  ajlMiBa  d*ntNa  dons  en  faveur  de  laûchftie,  dt 
qui  eonfliloient  ea  calices ,  en  croix  &  en  orne- 
rncnts  de  très-bon  gol:  &  trc'-riches.  Aprè-;  Louis 
«Je  Vervins  ,  nn  noinniL-  fanm  les  bientaitcurs  de 
cette  niaifon  ,  Henri  de  Sourdit  d'Ejcou'-leuux  , 
Archevêque  de  Bordeaux.  Pendant  le  féjour  que  ce 
Prélat  fit  à  Carpentras ,  aux  années  1641.  &  164a., 
S  combla  de  bieafaits  le  couyent  des  Domîncabi 
de  cette  vUk;  &  il  allmt  coatiouer  les  réparatioos 
tris-confidérables  qu'il  avoit  déjl  filitet  &  cette 
tnaifbn  ,  quand  il  fut  rappellé  de  fini  enl.  La  cha* 
pcUc  du  Rofaire ,  qui  a  été  biStic  aux  frais  de  la 
confrairic  de  ce  nom  ,  peu  après  l'an  1650.  ,  eft 
fort  décorée.  Elle  confcrvc  eiur'autres  chufes  pré- 
cieufes ,  une  llatue  d'argent  de  hauteur  naturelle 
repréfentant  la  Sainte-Vierge  &  l'Ea&OtJgfin. 
Au  rcftc,  l'églife  des  Dominicains  dontnoasveoom 
de  parler  ,  cil  en  poflèffion  de  quelques  finntes 
reliques  ,  &  entr'autres  d'une  des  éjpines  qui  ont 
percé  la  tête  de  N.  Seigneur.  £lle  fe  glorifie  auffi 
de  ce  que  $u  ^^ncent  Ferrier  y  a  pcêcbd  pluficun 
fois. 

Les  Religieux  de  VObfcn'ance  de  Saint-François 
•*dtablîrent  à  Carpentras  durant  les  guerres  que 
les  Hmaenots  portèrent  &  firent  dans  le  Comté- 
Venailhn.  Ces  Rdigtenx  avoient alors  iw  Ibrtbeau 
couvent  tout  procbe  de  liaotraB  ^  wm  ayant 
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ité  entièrement  miné,  ils  vinrent  chercher  an  afyle 
à  Carpentras  ,  &  projettcrent  de  s'y  établir.  Ils  fu- 
rent propofés  au  confcil  de  ville  qui  les  accepta 
le  2  I.  ou  le  14.  du  mois  d'Avril  de  l'an  i  $6  {.  0» 
leur  afiigna  d'abord  pour  hofpice  la  maifon  d'un 
Huguenot,  nommé  Dalmaffu  .  qu'on  avoit  chaflë 
de  la  ville.  Cette  maifon  ctoit  utuée  ptoch*  de  St. 
Sifireb.  Quelque  temps  après,  les  commiffiîres  que 
le  confL-ll  avoit  députés,  leur  afCgncrent  pour  bâ- 
tir leur  cuuvcat  &  leur  églife  ,  un  emplacement 
qui  julqu'aiors  avoit  fcrvide  liuu  dedébauche.  C'eft- 
là  ,  qu'aidés  des  pieufes  libéralités  des  fidèles  &.des 
largeflës  de  la  coounune  de  la  ville  ,  ils  commenc»» 
tent  par  bitk  leur  églife  telle  au'on  la  voti  anjoar- 
d'huL  Qnaot  aux  Religieni ,  in  fe  laMMat  atut  «Of 
virons ,  en  attendant  oe  pouvoir  bâtinair  couvents 
ce  qui  ne  tarda  pas  long-temps.  Us  furent  aidda 
pour  cet  effet  de  la  même  manière  qu'ils  l'avoient 
été  pour  la  confiruâion  de  leur  églife.  Depuis  ce 
temps  ,  la  communauté  de  cette  maifon  a  toujours 
été  fort  nombreuliedc  de  la  plus  grande  utilité  prio- 
dpakment  ponr  les  malades. 

Ea  1749.  k  coofeat  des  Reli^ux  de  rObfer- 
vance  doot  naos  venons  de  parier ,  reçut  une  eC> 
pece  de  réforme.  Ce  fut  un  frère  laïs  ,  nommé 
Louis  Coûrelter  ,  qui  donna  occafion  à  cette  bonne 
œuvre. Il  étoit  allé  à  Rome  dans  le  dcirein  de  s'adîliec 
aux  Francifcains  réformés  de  la  provuice  de  ce 
nom.  Le  Général  refufa  de  lui  accorder  fa  demao» 
de}  mais  en  échange  il  lui  expédia  les  permiffioot 
ndêeflàires  pour  établir  la  réiotte&ton  dans  le  coi^ 
wat  de  Carpentras.  Plafiean  Religiein  PtêtceSa 
entr*autre  le  Pere  Davîni ,  s'employèrent  \  Mte 
recevoir  cette  réforme  ;&  lUc  j'clt  foutence  de- 
puis ce  temps,  fous  la  protcition  des  V'icc-Lcgars 
&  des  Evcques  de  Carpentras.  Ce  couvent  eft  ,  au 
relie ,  très-horiirant  aujourd'hui.  La  communauté 
cA  compofce  de  vingt-cinq  Religieux  :  ils  potteaC 
un  habit  vis  au  Ika  du  noir  qu'ils  avoient  autre* 
fois,  dt  ib  lé  ceignent  d'une  groflè  corde  dMona. 
les  Capucins.  Le  couvent  des  Oblèrvantiaa  de 
Montpellier  a  auffi  adopté  la  récolIcAion. 

Les  Capucins  commencèrent,  eu  l'année  1^91.  , 
de  tenter  un  établillemcnt  à  Carpentras.  Ils 
fe  logèrent  d'abord  en  hofpice  dans  une  maifon 
de  ta  rue  de  Gigondas  .-  c'etl-là  qu'ils  faifoient  leurs 
exercices.  Bientôt ,  avec  le  fecours  du  corps^le* 
viUe  ït  de  plufieun  peribones  de  piété ,  ils  fe  vl« 
rent  en  éttt  d'enfreindre  de  Utir  leur  couvent. 
Le  confeil  de  ville  leur  adigna  un  terrein  à  trois 
ou  quatre  cents  pas  de  la  ville  ,  du  côté  de  l'orient. 
C'i  il  t.n  cet  endroit  qu'ils  ont  biti  leur  cou- 
vent tel  (ju'un  le  voit  aujourd'buL  La  fituarion  en 
eft  des  plus  gracieufes ,  &  la  commnnanté  uae  dei 
plus  nombreufes  de  la  province. 

Le  ceilege  des  J{J'uaet  fut  fondé  à  Carpeotrai  ea 
1607. ,  mauce  ne  iîit  pas  feas  braoconp  de  difi> 
cultc's.  Envain  la  ville  en  particulier  &  les  états  du 
Comté-Vcnaiflîn  en  général  avoient  forme  dt-s  dé- 
libérations réitL-rces  pour  remplir  ci-t  objet ,  les 
obftaclcs  fubiiftoiL-r.t  tou|ours  ;  &  pour  les  appla- 
nir ,  il  ne  fallut  rien  moins  que  la  patience  de  i'ba- 
Uleté  dn  Sr.  Pierre  Giraud  de  Sobirat  ^gentflliem» 
me  du  paya ,  qu'on  avoit  député  à  Rome  pour  cet 
cfièt.  Le  collège  dont  Û^Ëgft ,  ayant  été  étwii  ^  on  y 
mit  des  Kcgents  pour  enfcigner  les  Humanités ,  & 
ce  ne  fut  que  long-temps  après  que  le  cours  de  phl- 
lofiij  hic  fut  ouvert  ,  &  rempli  par  deux  Profe£> 
feurs  ,  aiiill  qu'il  l'ell  encore  à  préfcnt. 

Ce  font  aulii  les  Jéfuites  qui  out  l'adminidration 
^fimiaairc  ,  lequel  fut  établi  l'an  is8$-  par  l'£- 
TOque  Jacques  Sacran.  Dans  la  vue  de  k  confbcw 
mer  aux  décrets  du  concile  de  Trente  ,  ce  pieOB 
Prélat  engagea  le  clergé  de  feo  diocdè  à  fe  cotir. 
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fer  pour  fournir  h  l'entretien  de  fept  pauvres  clercs, 
&  coBttibiM  lui-même  ,  félon  fes  revenus  ,  à  cet 
ftfMlffeif»  Les  Sàniaiaiifles  furent  d'abotd  log^s 
dâot  one  mKmi  MttiealîtM j  éant  rinijpcâîoa  nit 
ebofiés  1  étn  Oaaoiiwt.  L^iAe  de  la  feodMioo 
porte  que  les  Séminariftes  feront  vêtus  de  TÎolet ,  & 
obligé  à  fervir  tous  les  jours  à  l'églife  cathédrale. 
Dao'.  la  fuite  on  réunit  à  ce  féminaire  les  prieurés  de 
St.  Blaifc  &  de  Su  Barthélemi ,  ce  qui  fit  d'abord 
ceffcr  la  taxe  que  le  clergé  s'étoit  impofée  en  l'éta- 
bliflàot.  Il  ■  depuis  été  augmenté  d'une  huitième 
^Me  ,  A[  h  «Ureâion  en  fut  donnée  par  l'Evêqae 
LtiiKM  BdB  ans  Jéfiutes.  C'eftce  même  Ptélat  qui 
fitdoo  mcoHege  des  UMttai»  la  femme  de  6000. 
liv.  potir  l'entretien  de  deux  Profeflènrs  de  théologie. 
C'en  lui  suffi  qui  permit  aux  Séminariftes  de  quitter 
l'habit  violet  pour  prendre  la  loutanc  noire.  Outre 
cela,  il  fitdiipofcr  à  fcs  frais  une  partie  du  colle^ 
fi  pour  ftfvir  de  logements  au  Séminariftes  ,  & 
MiB-dyaat  demeure  pfèadeqoanuM  au.  Safiute, 
fe&or  JofrnhGaitier,  Dooenr  €fi  dfdc,  ayant 
donné  fa  maifon ,  une  des  plus  belles  de  la  ville,  avec 
un  capital  de  4000.  liv.  &  une  jolie  mailbn  de  cam- 
pagne aux  Jéfuites  pour  l'ufage  du  féminaire  ,  les 
Êccléfiaftiques  allèrent  habiter  ce  nouveau  logement 
(  la  maifon  qui  eft  dans  la  ville  }  en  1 7  j  $ .,  après  la 
mon  de  la  dame  de  Caftan  ,  veuve  dudit  (leur 
Gantier.  Cette  Dame  augmenta  encore  beaucoup 
leabicnfiimk  fen  marià  l'égard  de  l'omfre  en^iie& 
lioa.  n  aft  I  rauarquer  que  les  huit  places  dont  nous 
avons  parlé  font  i  la  nomination  de  l'Evêque  ,  & 
que  les  Bourfîers  en  jouiifent  pendant  iîx  ans  ,  en 
payant  feulement  la  fomme  de  i^o.liv.  quand  ils 
entrent.  Ils  aiEftent  aux  offices  de  la  cathédrale  les 
Jltasft  les  dimanches,  &  fervent  les  meflès  des  Pré  t  r  e  s 
ces  joun-li.  On  les  appelle  ftùu  Simiiuuifits ,  fans- 
doote  parce  ou'il  payent  moins  qoe  lesantrea  Ecclé- 
fiaftiquesdu  aiocefe  qui  font  inftruits  élément  dans 
ce  féminaire ,  auxquels  on  donne  le  nom  de  granit 
Séminarijlcs.  Bientôt  il  y  aura  dans  cette  maifon  une 
neuvième  place ,  qui ,  félon  l'intention  de  l'Evêque 
Buffi  ,  fera  ajoutée  aux  huit  autres  du  petit  fémi- 
oairc.  Pour  la  direâion  ,  il  y  a  dans  cette  maifon 
BnSupAiiur,  deux  Frofeifcurs  de  théologie  Acm 
•Jlmtiuaur  ,  qui  a  été  établi  dennii  pen.  Ces  quatre 
places  fimt  remjplies  par  des  Jefidtes.  An  relie ,  on 
a  vu  dans  le  iitminaire  dont  il  s'a^t  ,  jufqu'à 
quarante  Eccléfiaftiqucs  tant  du  dioccfe  que  des 
provinces  voiftnes. 

Les  Carmes-Déchaujfés  ont  à  Carpcntras  une 
mifilD  qui  eft  fi  tuée  bon  des  murs  de  la  ville  , 
tontpfochade  lapattedeMbDtMniz.Cetëtabliflè» 
iBcnt  d'en  fann^  des  libéralité  de  M.  ie  Met  (d^lne 
frmille  noble  du  pays  )  ;  mais  cen*a  pas  été  fâns 
obflacle.  Avec  de  la  patience  &  encore  plus  par  leur 
mérite  ,  les  Carmes-DéchauiTés  font  enfin  venus  à 
bout  d'obtenir  de  qui  de  droit  les  permiflions  & 
autres  pièces  dont  ils  avoient  befoin  pour  rendre 
fixe  &  permanent  leur  liéjoar  à  Carpentras.  D'abord 
leur  maifon  ne  futqatiabol^ioe  ,  mais  le  feu  Pape 
BenoitXIV.  Péiigaa  en  coofent.  C'cftperrMo» 
rM  dn  mCmePontUir  que  leur  égiilè  a  étif  ouverte. 
Au  refte  ,  le  public  fe  loue  beaucoup  de  la  récjularité 
de  ce  tte  maifon  ,  ainfi  que  de  la  vie  exemplaire  qu'y 
mènent  les  El-j  mïiix. 

A  trois  ou  quatre  cents  pas  de  la  ville  fur  le  chemin 
de  Pemes,  eft  une  chapelle  dédiée  à  la  ^îre.  Famille , 
&  qui  a  été  bâtie  par  le  Chanome  d'Aitdri.  Depuis 
Pan  194$.  eettecbapeUeeftdevemieuabol^cede 
BéetUetM ,  par  la  donation  qu'en  fit  )  ces  Religîenz 
M.  de  Rcnoard ,  gentilhomme  de  Carpentras ,  qui 
en  inê'rae  temps  leur  donna  le  logement  des  Hermi- 
tes  ,  avec  un  jardin  attenant  &  une  petite  terre  qui 
éiReftpea«k^aée.VftaUiflcaHMtdeflisReUg|eas 
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fut  af^rcé  la  même  année  1745.  par  M.  d'Ingurn^.bett 
alors  Evêque  de  Carpentras  ,  par  le  confeil  de 
cette  ville.  C'eft  au  Pere  Eufebt ,  nrtcoomi  daitt  le 
Comté-Venaiffin  de  dans  les  provinces  voifiiaes  ,  qon 
les  KécoUets  ,  lés  confira res  ,  fent  ledevÉbles  ds 
leur  réception  à  Carpentras.  Ces  Religieux  s'y  ren- 
dent d'ailleurs  fort  utiles  ,  principalement  aux  gens 
de  la  campagne ,  foit  en  leur  adminiftrant  les  facrc- 
ments  ,  foit  en  leur  faifant  le  catéchifme  ,  &  en 
dilant  leurs  meftes  à  des  heures  réglées  pour  la 
commodité  de  ces  mêmes  perfonnes  de  la  campagne» 
L'abbaye  des  Religieufcs  de  ^re.  Magdelctne  9C 
de  Bernenl ,  ordre  de  Qteans  ,  fut  d'abord  fon- 
dée I  Monteoox  (  lime  Ileae  de  Carpentras  par 
Jean  Blcp.q'-n  (  Damoifeau  )  d'Avignon,  lequel 
par  l<)n  tcllamcnt  lailTa  tous  fci  biens  pour  cet  cta- 
bliiTement.  11  fut  commencé  en  i  3  $4. ,  contirmé  & 
approuvé  en  1  j59.  par  Jean  Roger  ,  alors  Ëvcquc 
de  Carpentras.  Qulques  années  après ,  les  Reli- 
gieufi»  de  cette  raaitoa.fiuent  transfiétées  à  Car» 
pentras ,  dans  le  pabia  d^la  Car&ttl  ,qni  leur 
bttir  une  églilè.  Mais  ayant  eu  le  malheur  de  per- 
dre le  teftaraent  de  leur  fondateur  ,  leurs  emphi- 
théofes  d'Avignon  &  leurs  autres  débiteurs  rcfufc- 
rent  de  les  reconnoitre  ,  &  de  leur  payer  ce  qu'el- 
les prétendirent  leur  revenir.  Dans  cette  extrémité, 
elles  eurent  recours  à  Robert  de  Genève  ,  conotf 
dans  fon  obédience  fous  le  nom  de  Clément  VIL' 
£Ues  en  obtioceat  one  balle  jpar  laquelle  ce  tap» 
leur  accorda  tons  les  bless  dâaifliFs  par  Jean  81^»^» 
qui  ,  &  approuva  leur  tranflation  à  Carpentras. 
Cette  bulle  eft  du  ii.  Mai  de  l'an  i^8c.  Elles 
étoieiit  alors  fous  la  règle  de  St.  Benoît  ,  &  ne 
gardoient  point  de  clôture.  Mais  dans  le  feizieme 
fîecle  ,  elles  embraffereni  la  réforme  de  Citcaux  , 
Ibus  la  direâion  de  quelques  Reli^eufës  du  Mo> 
naflere  de  Sic.  Croix  d'Apt ,  qui  leur  avoient  M 
envoyées  pour  cet  effet.  Depuis  ce  temps ,  elles  ont 

Sardé  une  exade  clôture.  Leur  Abbefte  eft  élue 
e  trois  ans  «n  trois  ans. 

Le  monafiere  des  Religicufes  Carmélites  -  D/- 
chauffées  ,  fous  la  règle  de  Sainte>Thérefe ,  fut  fon- 
dé en  l*aaaëe  i6tj. ,  dans  une  maifon  de  M.  de. 
Èlaaifitm  Cendant  ce  ne  fut  qu'un  demi-fiecla 
après ,  qne  ce  aaonaftere ,  ainfi  ^  l*^|ilê  qui  en 
dépend,  fut  entiâremeiit  adiew.  Les  Refigiea- 
fes  qui  les  premières  habitèrent  cette  maifon  ,  fu- 
rent mife5  en  règle  par  deux  Religieufes  Carmé- 
lites d'une  grande  piété  ,  qui  ctoient  venues  de  Gè- 
nes pour  cet  eftét.  11  n'eft  point  de  communauté 
plus  régulière  ni  plus  édifiante  que  celle  dont  il  t^t 
qneftioo.l4es  Seligiealësqttila  coaqpoiênt ,  vie».' 
neot  rarement  au  parloir  ,  &  encore  ce  n'rit  qoe- 
pour  leurs  proches  parents  &  lâns  <c  l.iiffer  voir- 
Leur  monaftere  eft  fort  riche  &  bien  biti.  Leur 
églife  eft  décorée  avec  beaucoup  de  yoûr.  !, 'autel 
de  cette  églife  mérite  d'être  vu  :  on  y  admire  fur- 
tout  deux  grandes  coloimes  torfes  de  marbre  noir  ^ 
qui  fentiennent  la  corniche  de  ce  même  auteL 

Les  Religieufes  Urfulines  furent  appelMesà  Car»' 
MBUa*  nt  le  Caidiaal  Sicki  ,  qui  les  honora  de 
les  bienialtt.  Elles  lurent  d'abord  établies  en  con- 
grégation en  1617.  ,  &  en  ordre  religieux  ea 
16  îi.  Elles  commencèrent  par  fe  lopcr  dans  des 
maiioiis  ,  ()ui  bientôt  ajirc^.  furent  démolies  pour 
&irc  place  au  monaftere  qu'on  leur  bâtit.  Dana 
cet  intervalle  ,  elles  achetèrent  des  maifous  du  cdîiS 
de  la  Foomaqne  »  &  les  occupèrent  juiqu'en  1677» 
que  le  annalfete  fiit  entièrement  achevé.  VÙaa' 
leur  4|Mft  nele  fut  qu'en  1681. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  de  Sainte-Marie^' 
de  l'ordre  inftitué  par  St.  François  de  Sales  ô(  Ibus 
le  règle  de  St.  Auguftin,  furent  fondées  à  Carpcn- 
txai  le  «C  tfAoAt  t<7e.,  par  od  pleaa  Cbanajoe/ 
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fiOnunc  Paul  d'André.  Pour  former  cet  e'tabliflë- 
aoeot  ,  il  vint  à  Carpentras  la  Mère  Françoife- 
Magdeleine  de  CAdiigi;  .accompagnée  de  trois  au- 
tres Religieafes  profeflès  du  premier  monaAere  de 
iTordi»  tpl  awak  été  fondé  4  AiiiiMi.Ilmfiitriea 
Boliii  que  ififficOe  I  ces  ReUgicnfes  iI*obteidr  fap- 
probation  de  rEvètjuc  diocéfain.  Elles  eurent  bien- 
tôt Ja  confolation  de  recevoir  pIuGeurs  filles  de  mé- 
rite ,  de  tortc  qu'en  peu  de  temps  cette  commu- 
nauté devint  fort  noonbreufe.  L'églife  de  ce  roonai^ 
tere  ne  fut  eodérement  achevée  qu'en  1717.  Elle 
fiK  6ciée  kit.  Avril  de  1»  vaèmt  année. 

Le  pien  Onnone  PmI  iPAnM^  dont  le  cele 
ponrlês  bonnes  œuvres  n'avoit  point  de  bornes , 
acquitte  a6.  Avril  1697.  la  première  maifon  qui 
a  fervi  de  berceau  à  celle  du  Èefuge  ,  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Sainte-Garde.  Mr.  de  Vtrclos  , 
Capifcol  de  l'églife  de  St.  SifFrein,  augmenta  par  ie% 
libéralités  les  revenus  de  cet  étabUflèment.  L'£vè- 
que  Abhati  ajonta  à  ces  ibnds,  &  fit  bttir  la  maifon 
daRefiiigc  telle  qu'on  la  voit  aaioardliaL  Fen  IL 
Magoiinbert ,  Evêque  de  Carpentras,  ce  Prélat  fi 
lecommandalilc  par  tontes  fortes  de  belles  quali- 
tés ,  fit  de  nouveaux  dons  à  cette  même  maifon. 
On  y  enferme  les  filles  en  danger  &  les  femmes  de 
manvaife  vie.  Au  reflie  ,  le  Kerage  cH  entièrement 
fournis  \  l'Evèque  quilefoit  régir  par  un  bureao 
coapofê  de  iix  Piètres ,  auquel  ik  charité  l'engage 
foutent  de  préfîder  lui-même. 

I.a  maifon  de  l'Jnf/ricur  Je  Marie  n'a  été  com- 
mencée que  depuis  environ  trente  ans.  On  y  reçoit 
les  femmes  &  les  ti.lrs  q-.ii  n'ont  pns  aflêz  de  bien 
pour  entrer  dans  quelque  riche  monaiterc. 

Il  ya  à  Carpentras  trois confrairies de  Pénitents, 
les  Itoirs  ,  les  Gris  &  les  JSiancc.  Celle  des  Noirs  eft 
la  phisancinne.  Elb^feadéa  en  Pansée  ijix. 
fous  le  titre  des  eiaqPlayes  de  Jefos-Cbrift.  Cette 
confrairie  étoit  encore  fous  le  même  titre  en  i  $76., 
ainfi  que  cela  fe  prouve  par  la  bulle  d'indulgences 
qu'elle  obtint  de  Rome  en  cette  même  année.  Mais 
en  i$9î.  les  confrères  de  la  compagnie  dont  il  eft 
qoefiion,  ayant  été  adbciés  à  la  confrairie  des  Pé- 
nitents de  la  Milëricorde  de  Rome ,  Ut  (t  traove- 
Mat  fouB  k  tkicda  Salnt.&adfis  ,  puce  que  tel 
ttoSt  kiStn  de  cette  confrairie  romame.  Ils  6rent 

dèflors  les  mêmes  enercices  ,  qui  font  d'avoir  foin 
des  prifonnicrs  ,  c!c  les  arrompapner  au  fupplice 
4t  delesenfevL'lic  Cette  cnnfrjirie  a  le  privilège  de 
délivrer  de  temps  en  temps  quelque  prifonnier 
OTndtff"^é  à  mort  }  &  ce  privilège  a  eu  fon  effet 
en  t$97.,  t6i8.  ,  1636. ,  i6$s. ,  166$.  1668.  & 
s<8s.  Noos  os  trouvons  pas  que  depuis  cette  der* 
aim  année  il  ait  été  mis  en  exercice. 

Depuis  le  temps  de  leur  fondation  jufqu'en 
1685. ,  k$  Pénitents  noirs  ,  dont  nous  parlons  , 
fi'cnient  point  d'autre  chapelle  pour  s'aflèmblcr , 

Îe  celle  dont  on  leur  avoit  accordé  la  joatilànce 
qui  étoit  fîtuée  dans  le  cloître  des  Dominicains. 
Mais  en  cette  année  ,  168$.  ,  ayant  acquis  la  mai- 
fion  deM.  def^ai|ieiur,fituée  au  plan  de  Galtn, 
ib  y  fitent  bitir  une  diapelle  qui  a  été  reconftruke 
en  t74r. 

La  confrairie  des  Pénitents  Gris  fut  ii-.ftituéeavant 
l'année  IJJ*.  Les  Chnnrjines  H.c  la  i-:it'ic<lr;ilc  tion- 
acfuat  pour  cet  établiDcmcnt  l'ancienne  chapelle  de 
SliM-Etienne  ,  fituée  dans  leur  cioitK.  Les  con^ 
fines  Pont  fint  rebâtir  depuis  quelques  années.  Par 
la  ttan&ftuo  qo*ib  paSèrent  les  Chanoines 
en  >sst.,il  elt  porté  entr'autrescbofes  qu'ils ae» 
compagneront  gratuitement  les  Chanoines  I  la  fé- 
pulture  ,  &  que  ceux-ci  en  feront  de  tnèmc  'k  leur 
égard  ;  de  qu'outre  cela  les  Chanoines  feront  fon- 
ner  leur  gro0ê  cloche  lors  du  décès  de  chaque  con- 
ftcie  Ans  antre  dépealëqaBCclk  lia  fonaeur,&c 


Car  io^ 
Il  eft  dit  auflî  dans  la  même  tranTaétion  que  kâ 
confrères  faiibient  leurs  exercices  depuis  qoelqoa 
temps  dans  ta  chapelle  de  St.  Etienne,  k  nlma 
dont  nous  avons  nit  nentioo. 

Le  commencement  de  la  confrairie  des  PAiteiitt 
Blancs  eft  de  l'année  t  $  8  $ .  Quelques  perfonnes  se» 
lées  ayant  acheté  un  ccnain  nombre  de  maifons 
des  Chrétiens  &  des  Juifs,  Icfquellcs  maifons  étoient 
fituécs  proche  de  l'églife  de  St.  Jean  du  Bourg ,  y 
firent  bitir  une  chapeUe  fous  le  titre  de  Notre>Danw 
<kPitlétC*<lb^qae  ks  confrères  Pénitents Uanet 
coameneerent  koieeiccdces  i  &  depuisce  tempi^ 
ils  les  ont'toojoan  continnét  an  mfime  endnMt.Veit 
l'an  1705.  la  chapelle  en  qocfti  :n  menaçant  ruine, 
elle  fut  rebâtie  à  neuf,  &  c'cft  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  &  des  mieux  ornées  rn  fon  genre. 

Le  temps  de  la  fondation  de  l'Hôpital  des  pats» 
vres  malades ,  feus  le  titre  de  St.  Hene  an  grâ- 
ces, eil  fi  reculé,  qu'on  n^  pa  en  découvrir  l'an» 
née.  Cet  hôpital  esiftoit  déjà  du  temps  des  Comte» 
de  Touloufe,  Souverains  du  Comté'Vennffin.  Ceft 
ce  qui  fe  prouve  par  pluSeurs  dtreftes  dt  ceniës 
qu'il  poflédoit  alors.  Il  étoit  connu  fous  le  nom  de 
Matjon  de  Charité  ^DomusChaTitatu  ,  &  les  Rec- 
teurs étoient  appellés  Caritadiers.  Feu  M.  d'im- 
guimbert  ayant  fait  bâtir  à  fes  frais  un  vaile  de  lof 
peritebApital  hors  de  la  ville ,  à  une  petite  diibnwe 
de  k  porte  de  Notre^Daaae,  les  paoties  malades  f 
forent  transférés  an  mok  de  Seplenibn  lydi» 
Vovei  ci-devant  ce  qae  nous  avons  dk'  de  ce  nn». 

vefhôpital. 

La  maifon  de  Charité  ne  fut  étr.'ille  à  Carpentras^ 
que  pluficurs  ficelés  après  l'hôpital  de  St.  Pierre 
aux  grâces.  On  reçoit  dans  cette  maifon  les  pau- 
vres vieillards  de  l'un  &  de  l'autre  fèze  ,  ks  orphe» 
lins  de  autres  enfoots  figés  de  Crpt  ans ,  de  généra* 
lement  tousksmendknts  qui  font  nés  à  Carpentras* 

Outre  les  établiflèments  dont  nous  venons  da 
parler  ,  il  y  ai  Carpentras  un  Mont-de-Pitté  , 
dirigé  par  des  Rcélcurs  dont  les  uns  font  ccclé» 
fiaitiqucs  Ôi  les  autres  laïques.  L'objet  de  cet  éta- 
blillcment  ell  de  fournir  fur  gages  de  l'argent  com^ 
ptaot  aux  perfonnes  qui  en  ont  un  bcfoin  preiTantW 
L'Evèque  Cajwaoi  donna  d'abord  pour  cet  effirt  . 
k  fomme  de  f»  cents  éeos.  Dans  k  fohe  ce  fends 
s'cft  beaucoup  augmenté  des  libéralités  des  perfon» 
ncs  charitables  ik  compatiiTantes.  Feu  M.  d'In- 
gnimbert  ,  Kvcquc  de  Carpentras  ,  a  légué  en  der- 
nier lieu  à  cotte  oeuvre  la  fomme  de  quinze  milk 
livres. 

Hors  des  mors  de  b  ville  font  plufieors  chapelles;. 
Celle  qui  eft  toute  proche  de  la  porte  de  Notre- 
Dame  ,  fubCfte  depuis  deos  fiecks  ou  environ.  £lk 
a  été  bâtie  près  du  lieo  oft  étoit  antrufcis  k  cbn^ 

pelle  des  Chanoines  de  Saint-Rllf,ftdkcft  font  la 
titre  de  N.  D.  des  Jevt  Douleurs. 

La  chapelle  de  St.  Paul  cil  à  la  grange  de  \k 
Quiiitirte  ,  qui  appartient  au  collège  des  JéfuitCS 
d'Avi|r,non  :  c'elt  une  dépendance  d»  prieOffé  dÉ 
^.  D.  du  Grès  ,  k  même  dont  noos  avons  padd 
ci-devant. 

Ce'le  t]ui  eft  cîcdiée  h  St.  Eufebe  St  à  ^f.  Roch  , 
fe  trouve  iiruL'e  i  huit  cents  pas  de  la  ville  ,  fur  le 
chemin  de  la  F.ire. 

La  chapelle  de  St.  André  eli  à  cinq  ou  fix  cents 
pas  de  la  ville ,  for  k  chemin  de  Venafque. 

Sur  k  pont  de  Sencs ,  q[ui  ièrt  à  paflèr  k  riviera 
d'Auson  ,tout  proche  de  k  porte  d'Orange  «  eft 
une  chapelle  dédiée  i  ITotre-Dame  de  Santé.  Cetlé 
chapelle  étoit  autrefois  fi  petite ,  qu'à  pehe  ellè 
pouvoir  contenir  le  Prêtre  qui  difoit  la  mefTe  ,  & 
le  clerc  qui  la  fervoit.  Les  Meflieurs  de  ville  réfo- 
lurent  d'en  conftruire  une  nouvelle  ,  il  y  a  environ 
kkeans.  Maisconoia  ks  autres  d^fpenks  qa'ik 
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avaient  i  faire  ,  retardoient  cette  picufe  cnf  rcprifc , 
M.  d'Inguimbert  ,  par  un  effet  de  ion  7xlc  pour 
le  fcrvice  do  la  Ste.  Vierge  ,  voulut  bien  d  cl-.arpcr 
liù-mcine  de  la  conilruCtion  totale  de  l'cditice.  11 
«Biplaya  à  cet  effet  les  meilleurs  ouvriers  de  k  pro- 
vince ,  &  leur  doom  ordre  de  oe  tien  o^l^de 
ceqai  poatoh  contribner  ï  la  braoté  de  cette  cha- 
pelle. Auffi  elle  eft  aujourd'hui  une  des  micos  aflôr- 
ties  des  environs  de  Carpentras.  En reconnnîflânff , 
les  Courais  firent  placer  Ca  acmoirie»  fat  le  fion- 
ton  de  la  porte  d'entrée. 

A  &L  cents  pas  de  la  ville  cft  un  hôpital  ittdaé 
fOae  les  pellifcrés.  On  l'appelle  Vli6iit<U-neuf  , 
parce  qu'autrefois  il  y  en  avoit  un  autre  ,  fituc  à 
tue  pente  diftaoce  de  la  porte  de  Monteoui.  CelaU 
«  fitt  tvSai  &d^tni!t  pendant  les  guerres  de  rdi- 
gion.  L'Ii'ïpital-ner.f  auquel  on  donna  aufli  Icnoin 
d'hôpital-for.iin  ,  fut  biù  en  l'année  ISJ*-  aux  dé- 
pens da  ckTp,!.'  ik  dc5  h;ibiia;jt5  qui  pour  Cet  effet 
furent  tous  taxes  &  impoies  par  rang. 

Sur  le  chemin  de  Sarrians  ,  il  y  a  auffi  une  mala. 
drerie  ,  mais  elle  eft  moins  éloignée  ^e  rbépi- 
tal-neiv. 

La  ville  dont  U  s*a^t  ,  eft  tris -peuplée  de 
nobleffe.  Elle  a  Ibumi  dans  tous  les  tennps  à  la 
France  un  grand  nombre  d'officiers  de  terre  &  de 
mer  ,  dont  pluficurs  font  parvenus  aux  premiers 
grades.  On  en  compte  afluellemcnt  plus  de  cent 

a ni  ont  fcrvi  ou  qui  fervent  encore  ,  parmi  lefqucis 
eux  Lieutenants-Généraux  (  M.  le  Marquis  A'Au- 
game  &  M.  le  Marqub  de  Chdtcautieuf  ,  ce  dernier 
«ft  mort  depuis  peu])  ,  &  trente-quatre  Chevaliers 
de  l'ordre  Royal  &  militaire  de  Saint-I  nui^. 

Outre  cela  ,  cette  ville  a  donne  le  ult  à  pluf.turs 
fujets  illulîrcs  dans  les  arts  &  dan?  les  irii-nccs. 
Farmi  ceux-ci  tient  un  rang  diltin^  u-  le  Baron 
Ae  Bimar-la-Bajtit  ,  membre  du  racaûcmic  Ro- 
yale des  infcriptions  &  belles-lettres  de  Paris  ,  fort 
connu  par  pluHeurs  ouvrages  pleins  d'émditioa 
qu'il  a  publiés  ior  les  antiquités  grec^es  &  romai- 
nes ;  le  Pere  Bernardin  ^ André ,  Capucin ,  auteur 
d'un  nouveau  fydème  de  philofophie  ,  dans  lequel 
on  trouve  de  l'intelligence  &  du  feu  ;  &c. 

Elle  crt  aufli  la  patrie  de  M.  d^OiU'jns  de  lu 
"Motte  ,  aélueilcment  Evcquc  d'Amiens  ;  de  M. 
l'Abbé  Arnaud ,  de  l'académie  des  infcriptions  & 
lielle»4ettKs  de  Paris  de|niis  176a. }  de  ieo  M. 
l'AUiéde  Caiams  ,  Supérieur  da  Ifaynaiiede  St; 
Charles  d'Avignon ,  qui  s'étoit  fait  un  nom  en  Sor- 
bonne  autant  par  fa  fcience  que  par  fa  vertu  ;  de  la 
firur  Spirite  de  Jojfeau  ,  morte  en  odeur  de  fainteté 
dans  le  ficelé  précédent ,  Si  du  vénérable  Chanoine 
d'André,  foo  direéleur ,  fondateur  du  monaftere  delà 
.vifitation  à  Carpentras  lequel  s'eft  rendu  fi  recom» 
mandablc  par  la  pratic^ue  des  vertus  chrétiennes. 

Vers  ta  £n  du  feizicme  fiecle,  il  naquit  à  Car- 
Bcntras  un  Juif ,  qui  liit  nommé  murdaduei  ou  Mor. 
«locMr.  Son  penchant  pour  le  chridianifmc  le  t-t 
dans  la  fuite  chalTer  de  la  fynagogue  d'Avignon. 
De-là  il  palTa  dans  le  royaume  de  Naplcs  ,  &  y 
publia plulieurs  ouvrages  ,  dont  le  plus  conCdérable 
«ft  Iba  diftioanaire  tiékreu  ,  Rabbinique  &  Thaï. 
mmUft*  ,  qafH  acheva  en  1619.  U  mourut  à  Paris 
vers  nik  t6$o»  ,  &  laiflà  un  fils  notnmé  Loah" 
fAvûih'^^ià^  avoit  profeflë  qoelcae  temps  le 
judaffine ,  mais  il  Te  fit  baptilêr  avec  ion  pere ,  & 
fut  comme  lui  très-fçavant  dans  les  langues  orien- 
tales ,  &  penfionnaire  du  clergé  de  France.  C'eQ 
de  Philippe  &  de  Louis  d'.Aquin  qu'étoit  iiTu  M. 
i'A^uin  ,  premier  Médecin  du  Koi  Louis  XIV. 

Dons  avons  dit  ailleurs  qu'Etienne  Bertrand 
eoonn  ions  le  nom  de  Benrandus  ,  l'un  des  plus 
Içavans  hommes  de  fimfieck.principalementdaos 
bjoii^nidence ,  «voit  fait  beancoiqp  d'booneur  àl« 
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ville  de  Carpentra?  oh  il  avoit  fiié  fon  féjour. 
Kouj  tievons  ajouter  qu'il  y  a  aclaeltemcnt  dans  cette 
mL  iiif  ville  une  Dame  qui  ,  par  fou  efprit ,  foa 
mente  i!k  les  talents ,  en  relevé  également  rcclat:c*eft 
madame  de  Renoard  ,  née  Brun  de  la  Martiniere» 
Cette  Dame  s'eft  £alt  un  nom  dans  U  erpnbliqoe 
des  lettres,  par  despndnftioas  qd ookéteconnm^ 
nées  à  l'académie  des  jeux  floraux  de  Tooloolè. 
La  reconnoiflance  exige  que  nous  difions  ici 

2uelque  chofe  de  feu  M.  Forncry ,  puifquc  c'eil  de 
ts  manufcrits  que  nous  avons  tiré  la  plus  grande 
partie  des  détails  qui  forment  l'article  de  Carpen- 
tras. Ce  vertueux  zélé  citoyen  ne  vécut  que  pour 
fa  patrie(Ci^eDtras^.  Sa  plus  grande  application 
fut  de  nuMUer  ks  matériam  aeceflâiws  fjoat  1^ 
compofition  d^ioe  biftcdw  du  Comté-VeniIlBn  « 

de  la  ville  d'Avignon ,  &  de  rédi);er  enf  iitt-  ri  -ti^- 
mèmc  liilloire  dans  une  forme  plus  agréable  que 
celle  qui  a  été  adoptée  parle  Pere  Funto'ii  ,  dont 
l'ouvrage  cil  en  langue  italienne.  Pour  parvenir  à 
fon  but,  IVLFenierjra'^argna  ni  foins, ni  fatigues» 
ni  dépenlès.  Son  omrr^  étoit  presque  acbevé  , 
lorique  la  mort  en  enleva  Panteor.  Il  Pavolc  orné 
de  différentes  gravures ,  &  entr'autres  de  celles  de 
la  fontaine  de  Vauclufe ,  de  l'arc  de  triomphe  de  de 
l'aqueduc  de  Carpentras  j  &  il  l'avoit  dédié  aux 
états  du  Comté-Venaiifin ,  qui  lui  avoient  donne 
des  marques  de  leur  fatisfaâion.  Il  eft  à  efpérer  que 
ces  mêmes  états ,  à  qui  fon  héritier  en  a  fut  une 
ceffion  gratuite,  ne  négligeront  pas  de  le  publier, 
dt  qu'en  mime  temps  ils  a)00teeont  tout  ce  qnipeat 
convenir  pour  le  rendre  un  ottvrage  parfait.  M. 
Forncry  fc  diftingooit  par  fon  zcle  ,  par  fa  pi  obit  j 
6i.  par  fon  amour  pour  les  lettres.  Il  i'ctoit  fait  uuc 
colieftion  délivres  choilis.  Sa  maifon  étoit  ouverte 
à  tous  ceux  qui  aimoient  l'étude  &  les  fcienccs.  Les. 
perfonnes  diftinguées  par  leur  nai{rance&  parleun 
talents,  Ce failbientun  plailir  de  recbercber  là  coeo- 
pagnie.  Il  éloit  Greffier  de  lacour  maienre  dcordi» 
naire  de  Carpentias,  9t  il  bonocoitcet  emploi  pas 
une  probité,  ifne  candenr  &  une  capacité  qui  le 
faifoient  aimec  9c  nfytCtcc  de  totts  ceoa  qui  le  cii»< 

noiflbient. 

Autrefois  les  eaux  ctoient  portées  dans  la  ville  de 
Carpentras  au  moyen  d'un  petit  aqueduc  (fait  da 
temps  de  Clément  V.)  formé  de  tuyaux  de  plumb^ 
di  lequel,  en  tiaver/kntle  vallon  ,  aaivoit  au  viens 
pont  qui  étoit  établi  for  la  ri^ere  d*Aazoo.  De-là  , 

les  eaux  remontoient  &  étoient  conduites  dans  la 
ville  également  par  des  tuyaux  de  plomb.  Mais, 
comme  la  trop  grande  preffion  du  regontiement  fai- 
foit  fouvcnt  crever  ces  tuyaux,  la  louciurc  qu'il  y 
falloit  mettre  ,  étoit  dcvennedepois  plufieurs  années 
extrêmement  à  cfaargeàlacommane.  D'après  cette 
oUnvation,  ilfntdélibétddansuicodêildefiHfe 
nn  nouvel  aqnedne  pour  conduire  julques  dans  la 
ville  les  eiuz  de  Caromb ,  &  celles  qu'on  avoit  trou- 
ve es  en  abondance  au  quartier  de  Fontdn'uux.  Selon 
ce  projet ,  il  fut  décidé  que  les  eaux  leroient  fou- 
tenues  à  niveau  de  pente  ,  &  que  pour  cet  effet 
elles  feroient  portées  par  des  canaux  de  pierre  de 
taille.  Mr.  de  CLiptcs  ,  Ingénieur  delà  province  de 
Languedoc ,  fut  cfaoifi  de  employé  pour  faire  le 
plan  dt  le  devis  de  Pomnage  dont  il  Itoit  qneiUon. 
11  le  fit  &  le  travail  fut  commencé.  Mais  trois  ou 
quairc  ans  après ,  on  fat  obligé  de  l'interrompre  , 
à  caufe  que  la  trop  forte  augmentation  des  mon- 
noic:>  Ët  déferter  les  ouvriers.  La  p«fie  qui,  ver* 
ce  temps-là,  furvmt  en  Provence  &  am  environs 
de  Carpentras  ,  lut  un  nouvel  obilacle  qni  retarde 
Peséciuion  du  projet  dont  il  s'agit.  Deux  ou  troie 
ans  après ,  la  ville  ayant  fait  venir  de  nouveaux  En- 
trepreneurs ,  le  projet  fut  repris  &  continué  pen- 
dant qae^ne  tea^t  Les  mevems  ewrriers  ne 

faifant 
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faiiânt  pas  leur  devoir,  on  fut  obligé  de  les  coqgi^ 
dicr ,  &.  par  conféquent  Voumgit  émena  ioapvf 
bit  jufqu'cn  1719.  £n  cette  ann^e,  il  ië  tint  un 
coniêil  de  ville  dans  lequel  il  fut  rcfolu  de  faire  un 
eflTortpour  achever  ce  gran.l  ouvra^^c.  Cependant  ce 
qui  rcKoità  faire,  étoit  intinimcnt  plus  difpcndieux 
que  ce  qui  avoit  déjà  étc  f^iit  -,  mais  cela  ne  rebuta 
poiatb  Pour  hâter  la  pcrfcâîou  dr  cette  entreprUê, 
00  en  donna  la  ditcAion  à  M.  d'AlUman ,  gentil- 
homme  de  la  ville  de  Carpentras ,  &  connu  par  Té- 
tendne  de  (es  talents-  Selon  les  de6rs  de  cet  habile 
botnme ,  il  fut  établi  un  bon  Infpefleur  pour  le 
détail  des  travaux.  M.  d'Allennan  fît  un  nouveau 
plan  pour  rendre  l'ouvrage  plus  folidc  ;  &  fur  fon 
devis  on  le  délivra  aux  G.:ursPel:Jficr  ôc  Rolin  ,  En- 
trepreneurs des  travaux  publics  de  la  province  de 
Languedoc.  L'évéQementjuflifia  qu'on  avoit  fait  un 
tièMoa  choix.  Les  fondations  des  trois  grandes 
arches ,  attenantes  an  pont,  coûtèrent  des  ummes 
confidcrables  ,  à  caufe  des  fources  d'eau  qu'on  ren- 
contra ,  &  parce  qu'il  fut  très-difficile  de  pénétrer 
jurqu'ila  terre-ferme.  Enfin aprèi  bien  destravaux, 
lies  Ibins  &  des  dépcnfes,  ce  magnifique  aqueduc  fut 
«■déreiBCiit  adievé  au  commencement  de  l'année 
1734.  On  y  nit  alors  les  eaui  ;  &  depuis  ce  temp^ 
A  elles  n*4mt  point  ceSH  d'être  portdcs  dans  la  ville* 
Cet  aqueduc  efl  compofé  de  quarante-huit  ar- 
ches. Sa  longueur ,  depuis  le  repos  de  chantecoq 
jufqu'aubout  des  arches  ,  efl  de  374.  toifcs  ;  &  de- 
puis la  dernière  arche  jufqu'au  bout  de  la  cuuduite 
des  eaux,  qui  font  portées  fur  une  muraille,  on 
compte  9$.  toifes  ;  en  tout  ,  469.  toifes.  L'ouver- 
ture des  arches  qui  vont  aboutir  au  pont ,  eft  de  lîx 
toifi»  ,  &  leur  hauteur  de  neuf.  Sur  le  pont ,  la 
hauteur  de  ta  fjraodearcadc ,  à  la  prendre  depuis  le 
lit  du  la  rivicre  ,  eft  de  onze  toifes  &  demie  ;  &  fa 
larptur  ,  de  douze  toifes  &  demie.  Cet  ouvrage  eft 
trcs-folide  &  très-bien  exécuté.  11  fait  l'admiration 
des  étrangers ,  qui  font  furpris  (qu'une  ville  telle 
4}ue  celle  de  Carpentras  ait  ofé  depenfer  Hz  cents 
ndlle  livres  pour  cet  aqueduc.  Mais  que  ne  peut'«n 
pas  quand  on  eft  véritablement  citoyen  !  Le  boa 
effàtf  l'écrit  d'union  &  du  bien  piÂlic  aaimaat 
les  habitants  de  Carpentras ,  Os  aaroleut  pu  entre- 
prendre &  porter  à  fa  pcrfL-flion  un  ouvrage  encore 
plus  confidérablc  que  celji  dont  nous  venons  de 
parler.  Au  relie,  comme  l'eau iîltroit  à  travers  les 
jointures  des  canaux  de  l'aqueduc  en  queftion ,  quoi- 
que cimentées ,  on  les  a  depuis  pea  doublées  de 
ploanb  dans  l'étendue  de  170.  toiles. 

Abporte  d*Orange  eft  an  coon  qd  conttibnti 
oner  les  dehors  de  Carpentras ,  &  ce  n'eft  pas  le 
(êul.  Il  y  a  dix  ans  qu'on  en  fit  un  nouveau  qui  com- 
mer.ce  à  la  pone  de  Mazan  ,  &  va  ]ufqu'à  celle  de 
î4otrc-Dame  :  ce  cours  joint  à  la  très-belle  perfpec- 
dve  du  premier  pluiîcurs  autres  avantages  réeb.  On 
8*7  promené  en  hiver  au  foleil  depuis  dix  heures  du 
snatin ,  jufqu'à  deux  heures  après  midi.  En  été  ,  dès 
Icsctoq  heures  dnibir.  ony  eft  endéreinent  à  J'a- 
bri  du  iblefl ,  b  caofe  de  Pélévatîondes  mnraOles  de 

la  ville.  Quand  le  fofle  qu'on  a  entrepris  de  com- 
bler, fera  entièrement  rempli ,  ce  cours  aura  envi- 
ron vingt  toifes  de  large,  &  on  pourra  y  ajouter 
deux  nouvelles  rangées  d'arbres  à  celles  qui  y  font 
déjà.  On  aura  alors  en  cet  endroit  une  promenade 
des  plitt  agréables  &  des  pins  étendues.  Depuis  trois 
ans  oa  anb  ooe belle  avenue  en  Ibmie de  cours, 
qui  va  depuis  la  porte  de  Mazan  jufqu'anz  Capa« 
cins  :  elle  eft  plantée  d'ormeaux  avec  des  bancs  de 
pierre  de  diflance  en  diflance  ,  ce  qui  rend  cette 
proiDeoade  également  gracieufe  ccunmnde.  Plus 
récemment  encore ,  on  a  adouci  dans  lo  n-c  me  govit 
d'un  cours  ,  la  montée  de  V.  D.  de  Santé  près  de 
In  porte  de  Mazan.  Le  cbeoûnqal  conduit  data 
TtmtJL 
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porte  de  Masab  b  celle  d'Orange  ;  a  été  élaïgi.A 

ajpplani.  Les  avenues  du  roté  de  Pemes  font  dei 
plus  belles ,  car  depuis  la  porte  de  N.  Dame  julqu'b 
la  chapelle  de  la  Sainte-Famille  qui  en  c{ï  éloignée 
de  400.  pas  ou  environ  ,  elles  iont  plantées  de  mû- 
riers &ornL-L  j  lie  i^ticrres  de  taille  droites  ,  qui  fer- 
vent à  embellir  la  perfpctflivc  i!ic  à  empêcher  les  pro' 
priétaires  voifins  d'empiéter  fur  le  chemin. 

Le  teiritoiie  dc.C«ipeOirasfréfeatenaeibrtJKllo 
perrpeaive.II  eft  vaii«&  mèlB  de  eolliaes&de  plai' 
œs.  La  partie  qtn  s'étend  le  long  de  la  rivière  d'Au- 
son  ,  eft  riche  en  moulins ,  en  prés  &  en  jardins. 
Lescollines  font  remplies  d'oliviers.  Les  plaines  pro- 
duifent  du  froment ,  mais  en  moindre  quantité  que 
celle  qui  eft  oéceflâire  ^  la  fubliilance  deshabitantss 
Les  vignes  qui  ornent  les  coteaux ,  ainii  qu'une  pair-' 
tic  des  plaines  ,  donnent  une  très-grande  quantité 
de  bon  via.  Onreciteille  auffi  dans  les  canpagpcs^ 
du  âfran  &des  fruits  en  abondance  8t  de  (a  meil- 
leure qualité.  Enfin,  toutes  les  terres  font  bordées 
de  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers-d-foie  ,  dont 
il  fe  fait  dans  lepay^  un  très-Soncommerce.  Au  fur- 
plus  la  fitoation  de  Carpentras  eil  telle  que  les  den- 
rées detontes  fortes  b'y  trouvent  en  abondance  ,  de- 
même  ^ne  la  volaille  &  le  gibier  qui  y  font  poftést 
des  environs.  Le  poiflôn  y  eft  voituré  de  la  Sorgue 
du  Rhône  de  de  la  Méditerranée ,  &  il  y  manque 
rarement.  Le  marché  contribue  encore  à  y  mainte- 
nir l'abondance  ;  &  pour  le  comeftible,  on  vient  s'y 
pourvoir  de  plufieurs  grandes  villes,  far-tout  d'Avi- 
gnon, d'Aix,  de  MarfcillcA  de  Toulon.  D'.ulleurs, 
l'air  qu'on  refpire  en  cette  ville  ,  efl  des  plus  purs, 
&  le  climat  y  eft  des  plus  tempérés  dans  toutes  les 
faiions  de  l'année.  Ces  divers  avantagea  unis  d<. 
jobts  b  la  bonne  compagnie  qui  fis  tromreb  Caqpeo.» 
tras ,  font  de  cette  ville  un  Mjour  des  pins gnciein 
&  des  plus  agréables. 

Nous  recevons  dans  le  moment  le  mémoire  fuivant 
touchant  les  Juifs  qui  font  établis  à  Carpentras  ,  & 
on  nous  mande  que  ce  mémoire  eft  extrait  du  li- 
vre forae  des  archives  de  l'évèchc  de  cette  ville. 

Les  Juifs  furent  chaiTés  de  Carpentras  au  com- 
mencement du  treisiaine  fisck.  Raymond  de  £000^ 
lis ,  Evêque  de  Cette  ville  ft  ReAeur  du  Comté-Ve- 
r.aiffia,  Il-s  rcqut  de  nouveau  l'an  12G9.  il  falloit 
qu'iilor5  1!;  tuii^-nt  très-pauvres  ,  jnufqiLc  Hugues  , 
oui  fii:  EveqU'^  dans  le  iiecle  faivaiu  ,  Ils  dilpeiifa 
à  caufe  de  leur  mifcrc  de  payer  un  léger  tribut  pour 
k  droit  dlo^ice,  jurqu'àeeqn'iblaflHitaanom- 
hn  de  qutfe«viagt-dix. 

Eniiy^.  Usfefecommrentilgesde  l*Evtqne  d» 
Carpentras,  comme  ils  l'avoient  été  auparavantdes 
Evêques  fes  prédécefleurs.  Cet  hommage  qui  les 
foumct  immédiatement  Ma  jurifdiétion  épifcopale  , 
&  par  lequel  les  Evcqucs  ont  fur  eux  un  droit  très- 
ëtcndu  ,  fut  reiiouvcllé  par  les  Ballons  <Ix  antres 
Chefs  de  la  fynagogue  ,  en  1585.,  pardevant  l'Evê- 
que  Jacques  Siicraii.  11  eft  dit  dans  l'inftrument 
original  qu'on  voit  dans  les  archives  de  l'évèché  , 
qu'ils  promettent  de  lui  payer  tous  les  ans ,  en  qua- 
lité de  fes  vaflaux  ,  la  fomme  de  dix-huit  livres 
tournois ,  &  quelques  autres  petits  tributs  en  di- 
verfcs  circonftanccs.  Ces  tributs  ,  aujourd'hui  trop 
foibles  en  comparaifon  de  la  fortune  des  Juifs, con- 
fifteot  à  payer  vingt-cbq  livres  tournois  fi  l'Evèque 
s'embarque  fur  mer ,  s'il  va  à  Rome ,  s'il  eft  pris 
puchailé  par  force  de  Ion  palais ,  s'il  fait  un  acqui- 
fitioD  qui  monte  au-détk  <kc  cent  livras  tournois  .  (k 
enfin  lorfqu'il  prend  noftêffion  de  (on  fiege  épilco- 
p;il.  L.'EvcijiiL-  CI'.  L-<.inlL':]Ut-r,ce  ii-s  a:li;rf  de  la  pro- 
tcdii.iiL  £X  ik:  10:1  iccours  coatre  i'uj  ,n\;llion  de  leurs 
cnnt;:r.is,  Pl-jhÙ'î  ce  teitijis  ,  on  a  fatr  fiiaiieurs  fois 
renouve lier  parles  Juifs  cet  hommuge  célèbre,  dc 
qooiqB'ib  Ibitatpeajalmut  de  leur  parole,  ibn*«ac 
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j«Mk  nÊéi  d»  Ip  ncouotM.  Ht  jPfyMt  tièi. 
«aÂHKM  Iw  tribm  qfti  t«nr  «ut  étt  itnpoliE»  ca 
wnwdcr  lieu ,  &  qui  depuis  ont  été  augmentés ,  mait 
Mpradechofe.  Ceux  qu'ils  payent  aélucllement 
kluacnfc  épif'opalc ,  en  divers  temps  de  l'année  , 
ft'OMKIteQt  ea  tout  &  quatre-vingt-cinq  livres. 
-  4}oBfBe  Itcunmerce  de  la  nation  juive  a  été  de 
tout  tMtpi  Crè(<f>rejudiciable  à  celui  des  marchanda 
1 1''!***"*'  ,  eeU  a  été  caafc  que  les  Souverams  Poo- 
tUêsPattlIV.«  PîeV.,Cleroet>t  VIILfliloiioceot 
Xin. ,  leur  ont  défendu  par  éfHRmtes  tniHes, 

d'exerciîr  aucLin  métier  nutre  que  celui  di  la  frip- 
pcrie  ou  de  la  vente  des  vieux  haSif;.  L'ailemhlce 
des  trois  état-;  du  Comté-Vcnailiïn  de  1557.  &  de 
i6$6. ,  rcprél'enta  au  Pape  les  inconvénients  qui  rc- 
fultotéot  du  p«u  d'égard  que  les  Juifs  avoieat  pour 
leaadécnti*  I^etmucbaiidscbrrfuciis  ootfaitén- 
UmmtpyBitûnkmim  venwn  coiitr*eni.  I&k 
quoique  les  lois  des  P*pcs  n'aient  point  été  abro- 
gées ,  les  Juifis  ne  laiflent  pas  que  de  commercer 
inipunéinent  en  toute  Kirre  de  marchandifes.  lU  (ont 
wètM  devenus  maquignons  ii  fe  fuin  prodigieuie- 
meat  enrichis  par  difiercns  métiers,  mais  prefque 
«oajoar*  par  des  voies  très-iniques.  D'ailleurs  , 
avam  comme  ils  1*  fiMtoatnreUeoaent ,  &  très-in- 
tellîgens  dans  le  commerce  parla  grande  cxp^enee 
qn'ils  en  ont ,  il  n'eft  pas  fiirprenant  qa'ils  sVariehit 
fent  plutôt  &  plus  facilement  que  bcnuco  ip  d'nu- 
trvsqui,  à  Tufurc  près  ,  veulent  fuivre  U  mirme 
carrière  qu'eux. 

,  Clément  VIII.  fatigué  des  plaintes  qu'il  recevoit 
journellement  fur  leur  compte  ,  les  chaiTa  de  toa> 
tu  ks  ville*  de  fa  domination .  à  la  rélêrve  de  Rome  , 
AneoDt  dt  Avignon.  Ce  âge  réf^enwnt  aTent  fin 
effet  que  pour  très-peu  de  temps.  Oo  les  reçoit  d« 
nouveau  par  un  feotimeot  de  commîfôratkNi ,  &  au 
lieu  d'avoir  {■  1-.J5  de  reconnoilTance  ils  n'en  devin- 
fent  que  plus  ingrats,  ce  qui  leur  attira  de  fâcbeu- 
lês  affaires. 

Us  fe  font  â  fort  enrichis,  qu'on  en  compte 
^nfîeurs  qui  poflRUeoC  plu»  ét  cent  mille  livres  , 
ibit  en  bien  de  commerce ,  Ibk  ea  conftitntîoa  de 
rente  ;  ce  qui  joint  I  l*nrare  qa'ils  exercent  làns 

remords  ,  1-'.  rend  plus  riches  que  bien  des  pen- 
tilshoiniries  du  pays.  AufG  on  voit  avec  une  peine 
inijiiie  que  des  hommes  auflî  vils ,  qui  n'ont  été 
xe^us  qu'en  qualité  d'efclaves  ,  aient  des  meubles 

Srecieux ,  vivent  délicatement ,  portent  de  l'or  de 
•  l'aigeat  fiir  lems  habita,  Ce  parent ,  b  paxfa- 
snen ,  appreuent  b  mufiqtw  Inftmmeatue  dt 
vocale  ,  montent  à  cheval  par  pure  r^r^ation  , 
foient  fervis  par  des  Chrétiens  de  l'un  &  de  l'autre 
lexc  ;  eu  un  mot  ,  qu'ils  donnent  dans  un  luxe 
prodigieux  en  tout  genre.  Malgré  cela  ,  ih  ne  iaif- 
fent  pas  que  d'être  extrémemer.r  ^ivares  ,  aiiiii  que 
nous  l'avons  remarqué  ci-devant.  Leur  conduite , 
du  moins  de  ceux  qui  font  opuleas ,  eft  oo  aOfeni- 
Ua»  biaaire  de  piodig^lité  &  d'avarice. 
.  noos  avons  dit  qa*en  1343.  les  Jal6  n'aient 
qu'au  nombre  de  quatre-vinp,t-dix  on  environ. 
Depuis  ce  temps ,  ils  fe  font  fi  fort  multipliés 
qu'aujourd'hui  leur  lujinhre  approche  fort  de  deux 
mille  perfoones.  Bien  plus ,  on  ne  doute  pas  que 
et  sombre  ne  (fit  devenu  encore  plus  confidérable, 
fi  on  ne  les  avoit  pas  empicbés  d'acheter  les  mai> 
Ibns  des  Chrétiens  oui  font  dans  letv  volfioage. 

On  attribne  à  fabikineiic»  du  vin ,  qui  eft  pref- 
que commune  \  tom  tes  Jnils  ,  &  encore  plus  à  la 
vie  molle  &  oifïve  o ne  mènent  la  plupart  d'en- 
tr'cux  ,  l'cmbonpiiini  iSc  le  coloris  qui  fe  font 
remarquer  en  la  perlonnc  des  jeunes  gens  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe.  Cependant  cela  n'empèchc  pas 
Cju'on  ne  les  connoilTe  îi  quelque  chofe  de  iiugu- 
iwc  qù'ils  ont  dans  b  pbyaoooiqie*  Aafi,  bien  des 


CAR 

gpos  ont  coatoiae  de  dire  «l'ib  pocteot  fitr  leoif 
vi&ges  le  fiseaa  de  letir  condamoatioti. 

Les  Juifs  de  Caroentras  font ,  comme  bon  COa> 
frères  épars  cii  de  là  dans  l'univers  ,  pleins  d*iiiM 
envie  de  dominer,  dont  on  voit  de  temps  en  tempt 
des  preuves  fenfiblcs.  Dom  Calmct  remarque  dans 
fon  diâionnaire  de  la  bible  (  verb.  Synagog.  )  que 
c'eft  par  un  eiprit  d'orgueil  qu'ils  ont  a  ne  dé  de 
tout  teo^  d'dMver  lenrs  fynagognes  au-dcffus  dé 
tons  Itf  anttei  bfttimcnts  des  villes  oh  ils  demeu- 
lent.  On  a  remarqué  depuis  long-temps  cette 
fotte  de  ridicule  vanité  chez  les  Juifs  de  Carpen- 
tras.  C'eft  ce  qui  obligea,  en  1^67.,  l'Evêque 
Jeau  ,  fumommc  Flandrini ,  en  leur  pi.rmettant 
d'avoir  une  fy-nagn^uc  ,  lorfqu'ils  furent  reçus  de 
nouveau  dans  le  Comte- Vecaiffia ,  après  en  avoir 
été  cbafics  par  le  Pape  Jean  XXIL ,  de  leur  ors. 
donner  qu'elle  o^Simk  que  quatre  toifiss  de  lian- 
teur  far  cinq  de  lora  &  quatre  de  laige.  An  com> 
menrement  de  l'épîlcopat  de  M.  d*Inguimberr ,  ils 
s'aviferent  de  tranfgreuer  cet  ordre  ,  mais  ils  s'en 
trouvèrent  très-mai.   La  congrégation  du  Saint- 
Oftirc  leur  fit  abattre  cette  fabrique  ridicule  qui 
leur  avoit  coûté  beanconp  d'argent  &  bien  des 
travanx.  Ib  ont  ftb ,  depuis  que  M.  VignoU  A 
Evêqoe,  ime  ooneyc  tentative  qui  ne  leur  m 
pas  mieux  réufi  ;  &  il  n'y  a  pas  appaa-ncc  qu'on 
It  ur  accorde  jamais  une  grâce  ,  qui,  en  favorifant 
kur  orgueil ,  leur  donneroit  enfuite  lieu  de  fc  glo- 
rilicr  ,  comme  il  leur  eft  arrivé  ^Mus  d'une  fois, 
d'avoir  une  fynagoguc  plus  élevcc  que  la  cathé- 
drale âc  le  palais  de  l'Evêque. 

On  prêche  «os  Jai£t  tous  les  iâmedis  dans  la 
de  charité ,  comme  il  eft  ontonoé  par  h 
bulle  du  Pape  de  Gre«>!re  XIQ.  Quoique  lenrs  Rab- 
bins faflênt  leur  poiEble  pour  augmenter  encore  da- 
vantage  l'aveuglement  de  leurs  difciples  endurcis, 
néanmoins  il  s'en  convenit  de  temps  en  temps 
quelqncs-uns ,  &  M.  Vignoli ,  qui  gouverne  l'églUc 
de  Carpentras,  avec  tant  d'éiiucatioa ,  a  déjà  eu 
la  confolatioo  dln  bapcifer  trois. 

11  a  été  dit  M  commencement  de  cet  article, 
qtt*ane{ennemeBt  CarftnntùSle  ,  aujourd'hui  Car- 
pentras ,  étoit  une  des  villes  des  M/miniens  & 
peut-être  même  leur  chef-lieu.  L'illuftre  M,  d'y^/i- 
viHi  u'eft  point  de  ce  Icnrinient.  11  place  les 
Mcmini ,  qu'il  dit  être  les  mêmes  que  les  Mimeni , 
entre  les  ynUientet  9t  ii  Onrance ,  dans  le  diocele 
de  Sifieron.  Il  donne  pour  cbet-Uen  à  ce  peuple 
Forim  Utnfùt ,  dont  il  croit  retrouver  la  poiition 
dans  celle  àe  Forcalquler  ;  &  il  attribue  Carpen^ 
toraSe  aux  Cavares.  Nous  convenons  que  tes  ob- 
jeflions  que  M.  d'Anvillc  fc  fait  à  lui-même  pour 
ne  point  placer  les  Méminiens  auprès  des  Cavares  , 
font  allez  fpécieufcs.  Cependant  nous  nous  flattona 
de  prouver  ibus  le  mot  Memmi ,  qu'elles  ne  font 
rien  moins  que  dilKciles  k  réfoudre.  Pour  le  pré- 
fent ,  noua  noua  bonwnms  ^  Kmarqoer  qu'iodd- 
pendamment  des  anciens  nomiraenti  dont  aooa 
avons  fait  mention  ,  il  exifte  dans  Ic  tCflitOtredc 
l'Iflc  ,  qui  c'À  limitrophe  à  celui  de  Carpentras, 
une  trij'i-aiicieiine  éj^lif'e  ,  avec  le  titre  d'annexé  , 
connue  fous  le  nom  de  Saint-PUrre  de  Mencmene. 
Perlbnne  dans  le  pays  ne  doute  que  cette  églife 
n*  Ibit  aioii  iMOunée  des  andeas  Afenini  ,  qui 
bAbricnt  am  CBvfawH» 

CARPILLOU ,  dans  l'Ageooii ,  en  Guyenne  , 
diocelé ,  intendance  &  éleAion  d*Agen  ,  parlement 
&  généralité  de  Bordeaux,  jurifdifiioa  do  la  Ko* 
que-Timbaut.  On  y  compte  18.  feut. 

CARl'lQUET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d« 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  éleo* 
tion  de  Caen ,  ièrgentcric  de  Cheuk.  On  y  Compta 
98.  feox.  Cette  paicoifle  eft  à  S.  petits  LOi>  do  Ca«94 
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■  CARQUBBU ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Cofl. 
tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
tflc'linn  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Ste.  Maric- 
du-Mont.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroilTé 
eft  à  une  lieuo  &  dciv.io  N.  O.  de  Carcntiin. 

CARQU£FOU ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  Hmtes,  parlement  intendance  de  Rcii> 
ses*  On  y  compte  14.  fan ,  va  tiers  de  ao  quatt 
de  feu.  Cette  paroiflè  eft  k  1. 1.  N.  de  Hantes. 

CARRÉ  ou  Carrcz-les-Tombcs  ,  en  Bourgogne, 
diocefe  d'Aatan  ,  parlement  Se  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
j4.  feux.  Cette  ParoiiTe  elt  fituée  à  un  quart  de 
Ueae  de  la  rive  droite  de  la  Cure ,  &  à  2.  1.  &  de- 
mie S.  S.  E.  d'Avalon.  De  la  paroiilè  de  Carré 
dépendent  ios  hameaux  de  Menemons ,  la  Gorge  , 
Villers,  les  Poites  ,  ViUecs-le-Gotnte ,  Cbarmefin , 
In  Gnioges ,  Rttteaas ,  le  Comte ,  Charmelin  , 
Boorfon ,  Monteaudice ,  Champleye  ,  Moots  & 
Moulin-Colas ,  «  le  bois  de  Chaflus. 

Au  milieu  de  la  place  du  village  de  Carri-lcs- 
Tombts ,  on  voyoit ,  il  y  a  environ  foixantc  ans , 
un  grand  nombre  de  tombeaux  de  pierre  qui  depuis 
■0  teaips  immémorial  y  étoient  dépofés  &  placés 
péh-mélc  dt  l*taD  Inr l'autre,  de  la  même  manière 

Sue  le  fiwk  des  pootaresoa  des  (olives  dans  des  eban* 
ers.  Le  Comte  de  Châtelux  ,  Seigneor  de  Carré 
DU  Qoarrc-lcs-Tombes ,  voyant  iV-glifc  de  ce  lieu 
fort  délabrée ,  la  fit  réparer  ,  il  y  a  environ  ioixantc- 
dis  ans  ,  &  pour  cet  effet  ,  il  fit  prendre  de  ces 
tombeaux  ,  &  les  fit  employer  \  bâtir  la  tour  du 
docber ,  it  voflter  le  choeur .  à  paver  l'églife  de  à 
Ciire  les  antres  réparations.  On  s'en  eil  même  tenï 
quelquefois  pour  faire  de  la  chaux  ;  d(  malgré  cda 
OB  ne  les  a  pdfait  dpaUés  ,  poifipi'oii  eo  «oîl 
core  un  bon  nombre  qu'an  Cnni  de  te  mime  vil- 
lage 3  frir  trarifpiTrter  dans  le  cimetière  de  ce  lieu. 
Ces  tombeaui  font  d'une  pierre  grifàtre  ,  &  creules 
comme  des  auges  de  la  ItKij^ueiir  de  c lik]  ou  fix  pieds. 
A  l'exception  de  deux  ou  trois ,  ils  ont  tous  été 
trouves  vuides.  On  n^  *olt  aucune  marque  de 
thriUfanifme  ,  ni  même  aucune  figure.  U      en  a 

3iAm  lèal  fur  lequel  on  ait  vu  une  craîx  pavée  } 
i  far  un  autre  eft  un  écaflôn  qu'on  n'a  pu  déchif- 
frer. La  pierre  qui  a  fervi  à  faire  ces  cercueils ,  eft 
de  la  même  couleur ,  &  parolt  être  de  la  même 
qualité  que  celle  d'une  carrière  qui  eft  à  fix  lieues 
de  Carre,  dans  un  endroit  nommé  Chamv-Roiard. 
Au  refte,  on  voit  des  tombeaux  pareils  à  ceux 
dont  il  cft  queftion  ,  dans  les  cimetières  d'Autun  , 
de  Lyon ,  de  Vienne  de  d'Arles  ;  ce  qoia  dtécaufe 
qoe  ^uelqueSHins  ont  cru  qu'ils  y  avoient  été  ttunf- 
|K>rte$du  lieu  de  Carre  ;  mais  cette  opinion  parolt 
loibutenabie  pour  plufieurs  raifons  ,  &  cntr'autres 
parce  que  la  pierre  r'cil  point  râteaux  environs 
des  villes  que  nous  venons  de  nommer.  D'ailleurs , 
rien  n'autorife  à  aoireque  les  anciens  aient  em- 
ployés par  préférence  de  par  prédileâloa ,  pour  faire 
des  tombeaux,  teU*  ou  telle  pierre  de  tel  oa  de  tel 
I  lieu  ,  far-tout  quand  ils  en  poovoient  trouver  ail* 
i  leurs  de  à  moins  de  lirais ,  qui  étoit  à-peu-pris  de 
I    la  n  ême  qualité. 

hi.  Moreuu  de  Mautaur  ,  de  l'académie  Royale 
des  infcriptions  de  bellcî-lcrtrcs ,  &  M.  Bocquil- 
lot ,  Cbaocine  d'Avalon  ,  ont  publié  l'un  &  l'autre 
des  diflèrtations  furTorii^  de  ces  tombeaux  ;  & 
après  avoir  esamiiié  tooc'ce  qju'oo  peut  dire  fur  ce 
fojct .  tb  fe  font  accordés  l'un  8t  l'autre  à  dire  que 
I  le  village  de  Carre'  étoit  anciennement  un  entrepôt 
I  ou  magafin  de  tombeaux  ,  qu'on  y  apportoit  de 
Chamfi.Rotûrd  pour  être  traniportés  enfulte  dans 
les  lieux  oh  l'on  en  avoir  befoia  ;  mais  que  l'u- 
ftge  d'enterrer  les   fidèles  dans  l'églife  s'ctant 
^  imraduît ,  ces  tombeaux  de  piene  étoient  devenus 
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inutiles.  TeHe  cft  ,  félon  ces  MelReurs ,  la  raifon 
pour  laquelle  ces  cercucik  out  été  trouvé-^  ^-uidcs  , 
fans  carafteres  ni  gravures  ,  &  fan^  .lurunc  autre 
marque  qui  prouve  qu'ils  aient  fervi.  L'hittoire  ne  dit 
flende  pofitif  au  fujet  de  ceeaiagaliM  i  tonbeaus, 
anaïs  ce  n'eft  pas  «ne  reHba  foar  oonehui»  qnll  n^ 
en  avoît  point.  Elle  rappoitia  nlma  des  nits  qui 
MrlaadeM  k  contraire.  vo«n  Blbas  dns  la  vie  dt 
Saint'AttaArt  ou  Achard ,  AVbi  de  Jnmieges ,  rap- 
port u.-  ypir  le  Pere  Mabilkn  ,  dans  fon  fécond  fie^ 
cle  Kcncdidin  ,  que  vers  l'an  6K0.  il  mourut,  en 
trois  jours  de  tcmp-;  ,  quatre  cents  quarante-deux 
Moines  de  cette  abhaye  ,  ôc  que  ce  faint  Abbé  les 
fit  tous  inhumer  auffi-tôt  dans  des  tombeaux  de 
pierre  fuivant  la  coutume  de  l'qg;life.  Puiii|ue  c'éioîC 
encore  alors  l'ufàge  panai  leChtéticBsifinhumerlaa 
fidèles  dans  des  tombeaittda  ^erre,  ilftHoft  bn». 
doute  qu'il  y  e(lt  des  endrdts  <A  l'on  pfit  en  trouver 
de  tout-faits  dans  le  befoio.  Cela  cft  plus  naturel  à 
croire  ,  (jue  du-  dire  avec  quelques-uns  qu'il  s'cft 
donne  fjr.u'  ciiclque  bataille  ,  &  que  ces  tom- 
beaux furent  faits  pour  inhumer  ceax  qui  y  périrent, 
ou  pour  ceux  de  fes  fujets  ou  partifans  cpie  Robert , 
Roi  de  France ,  perdit  au  fiege  d'Avalon  vers  l'an 
100$. ,  lorf^'il  entra  en  Bourgogne  pour  faire  va- 
loir les  droits  qu'il  anroit  à  la  fucceffion  da  Henii 
premier  du  nom  ,  Duc  de  cette  province.  Pov  té^ 
futer  cette  opinion  ,  il  fuftît  de  remarquer  que  tet 
tombeaux  qu'on  voit  ici  ,  n'ont  jamais  Icrvi. 

D'un  a-jtru  cote  ,  il  n'eii  pa?  tnoins  certain,  que 
le  lieu  de  Cant  n'a  jamais  été  diftinguë  paria  fë- 
pulturc  d'aucun  Martyr',  ni  d'aucun  antre  Slàatt 
C'eft  pourquoi  l'on  ne  peut  pas  dire  que  des  po^ 
iboncs  piemei  ^  ibieatfiittrBiifporterde  tous  la> 
■endroits  du  voinnage  ,  pour  avoir  la  coofolatson 
d'être  inhumées  proche  de  la  mémoire  ouconfet. 
fîon  du  Saint ,  comme  il  cft  arrivé  en  beaucoup 
d'aiurcî  endroits  ,  &  qu'enfuitc  ces  tombeaux 
aient  etc  tirés  de  terre  ,  &  qu'on  ait  jeitc  ou  caché 
ce  qu'ils  contenoient ,  fans  que  perfonnc  en  ait  rien 
vu  ni  (en.  Carde  pareils raifonnements  feroienttn^ 
bafiudcs  p  pour  qn'ib  puflent  trouver  la  ncModliD 
cféaDea* 

CARRBSSB ,  cnBéaro,  dioceiè  de  Oax ,  parle- 
ment  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  jenéchauC. 

fée  &  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroiftc  cft  fituée  fur  le  Gave  ,  à  1.  L 
N.  O.  de  Snuveterre. 

CARRIERE  fous  le  Bois ,  avec  Ménil  &  l'Hôpi- 
tal de  Vaux,  dans  1111e -de- France  ,  diocefe  de 
Roues, parlement,  intendance  de  éleâion de  Paris» 
On  y  compte  91.  fin».  Cette  paniiAeft  fitnée 
fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  &  une  demUtnaK 
de  PoifTy  ,  8t  i  4. 1. 0.  V.  O.  de  Paris. 

CARRIERE  Saint-Denis  .dans  l'Ifle-de-France, 
diocefe,  parlement ,  intendance  &  éleflion  de  Paris. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  j.  1.  O.  S.  O.  de  Saint- 
'Denis  ,  &  autant  O.  N.  O.  de  Paris. 

CARRIERE  ions  St.  Gennain-eit-Laye, diocefe 
de  Chartres,  pwleraent,  istendanee  dk  dleâioa 
de  Pari'^.  On  y  compte  I4.fsax.  Cette  paroiflè  eft 
iituée  fur  la  rire  gauche  de  la  Seine  ,  \  trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Sasnt«Gafauil>«o4.aye,  de  à 
3.1.  O.N.  O.de  Paris. 

CARROS ,  en  provcnce ,  diocefe  de  Vence  ,pa^ 
lementdt  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de 
Sabt-Paul.  On  n'y  compte  que  deux  feux  de  cada& 
trc.  Cette  paroiflè  eft  fitoée  fur  une  hauteur ,  à  une 
petite  diftance  delà  rive  droite  du  Var,  à  1.  lieues 
N.  E.  de  Vcncc ,  &  autant  N.  E.  de  Saint-Paul. 

CARRY  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement , in- 
tendance ,  vijîuerie  &  recette  d' On  i-.':.'  compte 

qu'un  demi-feu  de  cadailre  ,61.  habiuuons  ou 
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mitfwtt  &  enviroo  sjo.  perlbnnes  de  tout  Sge , 
fbioac  lèse  de  toutétac  Cette  paroiiTc  efl;  fi- 
taie  dans  nnecontaée  peu  ftltUe  en  grams ,  nais 
aflêz  abondante  eo  fruits  déllcian ,  tels  que  les 
figues,  les  ratfîns,  &c.,  ?i  une  lieLe  &  tiers  E.  du 
Cap  Couronne  ,  i  une  lieuc  O.  du  Cap  Mejan ,  i. 
&  demie  S.  £.  du  Martigucs ,  4.  E.  un  quart  au  N. 
de  Marieille  ,  &  7.  S.  O.  d'Au.  Long.  »i.  45.  8< 
lat.  4}.  19.  j6.  Quelques  auteurs  croient  arecaflês 
de  fimdemeat  que  Cany  eft  raocienne  Cakaria  de 
h  Oiale-Vetbonooilè.  Ce  lien  ëtoit  fitaé  entre 
la  ville  de  Marfi^Ue  dc  le  lien  connu  Ibos  le  nom  de 
Toffa  Mariana ,  aujourd'hui  Foz-lez-Martigues  ;  & 
telle  eft  précifémcnt  la  pofition  de  Carry.  En  ve- 
nant de  la  mer  ,  après  avoir  reconnu  le  Cap  Cou. 
ronne  &  celui  de  Mejan,  on  a  la  connoiiranrc  de 
Carry  au  moyen  du  château  de  ce  lieu ,  près  duquel 
commence  natalUedlKlMes  qui  mené  jurqa*k  la 
cdte.  U  y  aeacetendfDÏt  un  petit  enfoncement, 
qui  forme  une  efpece  de  petit  port  ;  ma^  ce  port 
n'eft  propre  que  pnur  des  bateaux  ,  à  canfe  depfal» 
fleurs  écucih  lyA  ie  trouvent  à  l'entrée. 

La  terre  &  fcigncurie  de  Carry  eft  polTédée ,  en 
17&J. ,  parla  maifon  de  Gcrente  ou  Jarente  ,  l'une 
des  plus  anciennes ,  des  plus  nobles  &  des  phu  il» 
Juftics  de  la  prae bce  de  Provence.  Il  eft  fait  men- 
tion de  cette  nnUbo  dans  letcaitnlaim  des  pie» 
jnîeres  croi£ides ,  qui  connaeixevratdès  la  £a  da 
onzième  (îecle  ;  &  déjà  ,  dès  ces  tenps  nAnora» 
bles  où  les  premières  maifons  de  l'Europe  font  flat- 
tées de  découvrir  des  aycux  ,  Gercntc  de  Gcrente 
commandoitunc  compagnie  de  Croifci  ,  tandis  que 
Guillaume  de  Gercnie  qui  ctoit  à  la  tête  d'une  au- 
tre compagnie  ,  fc  diAinguoit  contre  les  Inâdeles» 
VV't  1**  cartnlaires  des  égUfÏEs  de  Sifteraa  d( 
d*Eiiwnui .  &  rhiftmre  da  Moine  Haidooina 

Le  nom  de  Gerente  ou  Jartnte  eft  connu  en  Pro- 
vence depuis  les  gentilshommes  de  la  maifon  de  ce 
aom  tjUL-  nt>ui  vtnons  de  nommer. 

Lantelme  I.  de  Jarente  prêta  hommage  de  la  ba- 
ronnie  de  Montclar ,  en  1 1  jo. ,  à  Rayuoipd  Bem» 
g/u  Uhtint  (ouplut6tje  Vieux  ). 

Raynondde  JaimMBdtoit  Seigneur  de  Gemenos 
de  de  nionttlar  ca  13x9.  Il  époufà  Catherine  des 
Eaux. 

Comme  il  n'eft  pas  précîfe'ment  de  notre  objet 
de  faire  ici  l'hiftoirc  de  la  maifon  de  Jarente,  qui 
demandcroit  un  ouvrage  particulier ,  nous  nous  bor- 
nerons à  en  tracer  la  bliation  depuis  Lantelme  de 
Jarente  dtabli  à  Sifteron ,  le  même  qui  fut  député 
en  1 3$s> ,  vers  la  Reine  Jeanne ,  Cooteflê  de  Pfo> 
vencc ,  pour  la  prier  de  ne  jamais  aUlner  fes  ^tatk. 
I.  Ce  Lantelme  de  Jarente  Ce  retira  enfuite  à 
Aix ,  où  il  fit  bâtir  une  partie  de  Péglife  des 
F.F.  Prêcheurs  ,  les  Jacobins  ou  Dominicains. 
Illaiftàdc  fon  mariaj;e  avec  Jeanne  d'Alla- 
manon, quatre  fils  ,  i.Guigonet  qui  fuit  ;  1.  & 

t Jean-Marie  &  Jacques  ,  tous  deux  Cheva» 
rs  de  Rhodes  \  &  4.  Thomas ,  qui  fut  Êv^ 

Sie  de  Graflè  depuis  l'an  138*.  julqu'en  1390. 
oigooetL  de  Jarente ,  Seigneur  de  Montelai) 
Salonet  &  Gemenos  ,  furnommé  le  Grand , 
fut  Maître-Ratio nal  en  i  \  %o.  11  fut  aufti  Gou- 
verneur de  Lyon  &  Lieutenant-Général  en 
Provence.  C'eft  lui  qui  fit  bâtir  l'cglifc  paroii^ 
finit  de  Ste.  Magdelcine  d'Aix ,  oh  repaient 
lés  cendres.  11  tefta  le  6.  Janvier  140  t. 
ép.  Alemane  de  Fabriciis. 
3.Balthazar  L  da  Jaieote,  iib.  Seigneur  de 
Montclar ,  Gemenos ,  Senas  ft  Salonet ,  pre- 
mier Maitre-d'Hôtel  du  Rcj:  Loui-,  par  lettres 
du  8.  Juillet  1417.  H  tît  l'on  tcllaineut  à  Mar- 
fcille  le  9.  Juin  14^8. 
«p.  noble  Delphine  de  Pontevès  »  fille  de  Bc- 
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renger,  Cofèigneur  de  Lambelc» 
4.  Guigonet  II.  de  Jarcote,  fils ,  Baron  deSeoas,. 
Chambellan  dn  Eoi  René ,  &  Gouverneur  du, 
chStean  de  Salon.  Il  tafia  ea  1477. ,  &  fit  un 

codicile  en  1482. 
ép.  noble  Kléonor  de  Gnîramand  ,  fille  de 
Pierre  ,  Seigneur  de  la  Darane  ,  &  de  noble 
Jacqueline  d'ifnard.  De  ce  mariage  vinrent 

Suatre  fils,Jean,Thomas,Balthazar  &  Fouquet, 
c  tme  fille  qoi  §at  mariée  à  Salon  avec  noble 
Pierre  d'Unard.  Jean  de  Jarente ,  l'aîné  des 
fils ,  fiit  Baron  de  Senas ,  du  TbolooeC  de  de 
Vaiivenargues ,  Chancelier  du  Roi  Rend  ttn 
14-9.,  Ambadàdeur  de  Charles  III.  ,  dernier 
Comte  de  Provence,  vers  le  Pape ,  l'an  1480.  , 
dt  Grand-Séucchal  fous  le  Roi  Louis  XI.  11 
cpoufa  noble  Laurence  li'Ifuard  ,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfants.  Thomji  fit  la  branche 
des  Seigneurs  auourd'bui  Marquis  de  Senas. 
C^oyei  danscemAionoaitelenar).  Fouquet 
ftit  auteur  des  Seigneurs  de  Venelles  &  de  Car- 
ry ,  établis  h  Marfeillc ,  mais  dont  la  branche 
eft  éteinte.  Ealtka\ar  qui  fuit. 
j.Balthaiar  II.  de  Jareote ,  auteur  des  Seigneurs 

de  la  Bruyère ,  dcc. 
ép.  à  Avignon  en  1480.  noble  Michèle  de  G»* 
baflble,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Sainu 
Vallier  ,  &  de  noble  GabrieUe  de  Venafiuiet 

6.  Arnaud  ,  fils  ,  Seigneur  de  la  Bruyère  ,  occ* 
fut  élu  feptfois  premier  Conful  d'Avignon. 

ép.  en  1512.  noble  Magdelcine  de  Merles  , 
fîllc  de  noble  }-'rant,oi:;  de  .'vlcrles  ,  Sei- 
gneur de  Beauchamp  ,  &  de  noble  Hcleae  de 
Cambis. 

7.  JeanF^Baptifle »fils,  Seigneor  de  la  Bruyère ,  &c. 
fat  Chevalier  de  l'ordre  dn  Pape  ,  Capitai- 
ne de  cent  hommes  d'armes  dt  Goavemear 

de  Château-Keoard  en  i  J74. 
cp.  en  i$$2.  demoifelle  Sufanoe  de  JaMltta  ^ 
Dame  en  partie  de  Cabanes. 

8.  François  I.  .fils ,  Seigneur  de  Cabanes  de  de  la 
Bruyère  ,  fut  gentilhomme  -  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Charles  IX. 

dp>  t*  ll.de  Fmtia  »  morte  ùmto&éàté* 
t.  en  i6is.  Anne  deFel,  dledeGdiiScl  » 
Seigneur  de  St.  Tronquet ,  &  de  dame  EU- 
fnbcrh  de  Fougafre-la-BarthalafTc. 

9.  Fraiii^ois  II.  ,  Ll:,  ,  Seigneur  de  Cdb.ines  &  dç 
la  Bruyère  .Lieutenant-Colonel  de  Cavalerie, 
Gouverneur  de  Caderouflë. 

ép.  en  1617.  demoifelle  Magdeleine  de  Merl 
les  ,  fille  de  François  ,  Sei^ieur  de  Beao» 
champ ,  &  de  dame  Maignefiie  de  Qnique^ 
ran-Ventabren. 

10.  Louis-Balthazar  ,  fils  .  Seigneur  de  Cabanes 
&  de  la  Bruyère  ,  fut  élu  pretnier  Couful  d'Avi- 
gnon en  16^8.  Il  mourut  àCarpcntrasen  1718. 

dp.  en  1673.  Magdeleine  de  Blegiers  ,  fille 
d*Elp(k,  Ss^ur  d'Aattioo  &  de  Viâoixe 
Galety. 

11.  Charles-Franqois-Viflor  de  Jarente-la-Bm- 

yere  ,  fils  ,  Sei|?,neur  de  Venelles  .  Carry  ,  le 
Rouet  &  I.cyrac  ,  Gouverneur  pour  N.  S. 
Père  ie  Pape  di.i  lieu  ,  pont&  château  de  Sor- 

Ïuc  ,  fut  élu  premier  Conful  d'Aiï  en  1706. 
[  Syndic  de  la  nobleflè  de  Provence  en  1 7 1 9» 
dp* en  1699.  Marie-Thérefe  de  Jarente,  Dam* 
de  Venelles ,  de  la  branche  des  Seigneurs  de 
ce  nom  à  préfent  éteinte.  De  ce  mariag» 
vinrent  huit  enfants. 
I.  Antoine-Balthszar ,  Seigneur  de  la  Bruyère  , 
du  Houct  6c  de  Carry  ,  né  en  1703.,  Gouvcr- 
nei  r  du  pontdk  chticande  Soigae  ,Tetif  iâaa  - 
poitérité. 

t. 
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«.  Frtli^oîc-Galiriel ,  Chevalier  de  Malte ,  ancien 
Capuaioe  aa  régiment  de  Chaupagoe  ,  Gou- 
Tcroeur  du  foR  de  NotK*Duiie  de  la  Gttde- 
lc»KIarfêiUe,iideti  1704. 
.  j.Lacare-Vjftor  ,  ci-derant  Arcbidiacre  de  Pé» 
plife  catlu'dralL-  de  Carpcntrds  ,  Tréforicr  de 
l'inCgnc  &  noble  cglifc  collégiale  de  St.  Vic- 
tor de  Marfcillc  ,  Abbc  de  l'abbaye  Royale 
d'Aînay  à  Lyon  ,  oé  en  170$. 

4.  Lotus-Sextiin ,  né  en  i7o(.,fiMpcie  étant 
nneaiier  tmanae  du  pays  de  Fiofcace  & 
Coafiil  d*Ajz.  Il  eut  pour  parraiia  les  Coi^b 
d'Aix  ,  Procureurs  du  pays  de  Provence  ,  & 
pour  marraine  dame  Magdelcine  de  Jarcntc  , 
femme  de  N.  de  Gaillard-Lur.tjjumeau-V'eiita- 
bren.  En  1 746.  il  a  été  nommé  à  i'évèché  de 
Dii;ne ,  transftréb  févèdlëtfOrldaiisen  1 7 j8.. 
Abbé  de  Lecins  en  t7Sa.,  chargé  do  dépar- 
tement coocemaiit  la  noeakatioa  aux  ufoé- 
ficesen  17S7«  ,  de  la  même  année  Abbé  de 
St.  Vandrille ,  Commandeor  des  ordres  du  Roi 
en  1761  ,ftc. 

5.  Efprît-Henrî ,  mort  Capitaine  de  Galères  du 
Roi,  Chevalier  de  IMalte  ,  né  en  1708. 

tf. Auguftia  ,  Chevalier  de  Malte  ,  Lieutenant 
de  Galères  du  Roi ,  né  en  1 7c 9. 

7.  Marie-Félicité  ,  épouie  de  Paul  de  Felta  de 
Grefiét,  Seigneur  delà  Femtîere,  oée  en  1710. 

8.  Tofcph  .Chanoine  tle  Tt-plifc  cathédrale  de  la 
JSIa-or  de  Marfeille  ,  Chanoine  honoraire  de 
rinfienc  &  noble  collégiale  de  St.  Viétor  de 
Marléille ,  nommé  par  le  Roi  à  la  prévôté  de 
Pignan  en  1 7S9. ,  né  en  1711. 

CARS  ,  dans  le  BoordeUiis  ,  eu  Go^eiuie ,  dio- 
cefe,  parlement,  imendance  fliélefbon  de  Bec» 
deaux  ,  jurifitiftion  de  Blayé.  On  y  compte  13  a. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  I  cinq  quarts  de  Ueoe  E. 
de  Blaye  ,  &  à     1.  &  quart  Is.  de  Bordeaux. 

CARS  (les)  ,  en  Liœolin,  tliocefe,  intendance 
&  cleâkm  de  Lûnoses ,  parlement  de  Bordeaux. 
Ooycooqpte  ijo.  Feos.  Cette  paroiflè  c&  fitoée 
dans  une  contrée  aflês  fertile  prineipalemeitt  en 

'^CaSaC,  enPérigord  ,  diocefe  &  éleftU»  de 

Sarlat ,  parlement  &  iiitendanrL-  de  Rordeanx.  On 
y  compte  t07.  feux.  Ccrtc  paruiile  eit  à  une  lieue  (Se 
Oemie  E.  S.  K.  de  Sjrla:. 

..  CARSAT,  en  Tcripord,  diocefe  &  éieélion  de 
Mngliens  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
Ony  compte  8s.  {iBua.,Cettepwoiflêeûà  8. 1.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Périgneox. 

CARSEN  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Ga&ogpe  , 

diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éledion  des  Landes.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroiflé  cft  à  une  lieue  N.  de 
Xartas. 

CARSIS  ,  en  Nonnandie ,  diocefe  de  Lixieux  , 
yaileuientde  Rooen  intendance  d' Aieni^on ,  élec- 
tion de  Bemay  ,  fergeotene  de  Mootfort.  On  y 
compte  $0.  ièux.  Cette  paroillè  eft  fitoée  fiiT  la  lon- 

te  de  Bernay  h  Rouen  ,  à  cinqqaaitsde  lie«ie  RE* 

de  la  première  de  ces  villes. 

.  CARSPACH  ,  dans  le  Sundtgau,  en  Alface  , 
idioce&  de  B&le ,  confeil  fupérieur  &  intendance 
^Al&eer^baillu^e  &  recette  d'Alt-Kirck.  Un  y 
coflonte  te.  Scm.  Cetu  pKoiBê  eft  fituée  lùr  la 
rivière  d*[ll,  I  aoe  demi.lieae  S.  O.  d*Ak>KiRlf. 

CARTA1GKAC,  dans  le  Me'doc,  «iGayrane, 
<lioccfe  ,  parlement,  intendance  &  éleftioo  de  Bor- 
deaux, jurifdiAion  de  Cafteinau.  On  y  coniprc 
.J30.  feux.  Cette  paroifle eft  à  j.l.  S.  O.  de  Vtl- 
parre  ,  &  1 1.  N.  u.  de  1-iordcaux. 

CARTELËGUË  .dans  le  Bourdelois»en  Gnren- 
ae,  diocefe  ,  parlement,  faww^Mcadf éliftio» 
Jo«e  IL 
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de  Bordeaux ,  jurifdiAion  de  Blaye.  On  y  CMipt* 
1 89.  feux.  Cette  paroiflè  eft  b  s.  1.  de  deux  tien 
N.  B.  de  Bbya ,  6.  data  tien  M.  d* 
Bordeaux. 

CARTEREL  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Cofl< 

tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  , 
éleflion  de  Valognc, fergcntcrie  de  Beaumont.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  Ctuée  fur  POa 
céan  ,  h     I.  &  demie  S.  O.  de  Valogne. 

CARTEREL  ou  Carteret,  en  Normandie,  dio* 
celé  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  ioten* 
dance  de  Caen ,  éleélion  de  Valogne.  On  y  compte 
I  »o.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fitucc  ,  comme  la  pré- 
cédente ,  fur  rUcéao ,  auprès  des  locliers  qui  en 
portent  le  MOI  ,  à  j.  L  dl  dinaie  S*  O.  da 
Valogne. 

CARTES  (  les  )  ,  petite  rivière ,  en  Anjou ,  qui 
fit  jette  dans  le  Loingi  a.  L  E.  de  la  Flecbe.  Soft- 
cours  n*eft  qoede  3.  L  on  environ» 

CARTIGMIESf  en  Haynault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Donay,  intendance  de  Mau- 
beiige  ,  gouvernement  d'Avefnes.  On  y  compte 
173.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  auprès  d'un  bois 
de  fon  nom  ,  à  cinq  quarts  de  iieue  S.  O.  d'Avefnes. 

CARTIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éUC' 
tion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intencboea 
de  Caen,  ièrgenteris  d'IAgm.  On  y  compte  atd* 
fenx.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  S.  O.  da 
Bayeux  ,  &:  1.  &  quart  S.  S.  E.  d'Ifîgny. 

CARI  IGNY  ,  en  Picardie ,  diocele  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  Peroone.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifle 
efl  fituée  far  une  petbe  rivière,  à  one  Mené  E.  d» 
Fenume» 

CARTIGNY ,  en  Pleaidie ,  diocaft ,  lataadiiioa- 

de  éleftion  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 

de  Gamaches.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  com- 
munauté ell  à  i.  I.  ÔC  demie  O.  N.  O.  d' Milicville. 

CARTKLT,  en  Normandie,  diocefe  C:<  éleclion 
de  Coûtances,  parlement  de  Koucn  ,  intendance  de 
Caen.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroidc  cft  fi- 
tuée fur  l'Océan  ,  à  7. 1.  N.  0.  de  Coûtances. 

CARVES  ,  en  Périgoid ,  dioceiè  dt  ékâionde 
Sarlat, parlement dtintenlançedaJBocdMnn.  Qny 
compte  101.  feux.  Cette  paroifieftà  J.l.  de  demis 
S.  O.  de  Sarlat. 

CAKVII.IS  ,  bourg  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
celé de  Saînt-I'ol-de-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  Ou  y  compte  19.  feux  un  tiers 
de  un  quart  de  feu.  Ce  bouig  eft  à  une  lieue  de 
rOcéan  ,  de  y.'de  demie  O.  S.  O.  de  Saint-Pol> 
de-Léon. 

CARVILLE,  bourg,  en  Normandie .  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  éleftion  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  198.  feux.  Ce  bourg  cft  lîtué 
dans  une  contrée  très-fertile. 

CARVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances, parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
éle&ioa  de  Vice,  fogenterie  du  Tourneur.  On  y 
compte  1 6 1.  ftuz.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  L  N. H.  B. 
de  Vire. 

CARVILLE  la  Forefticre  ,  en  Normandie  .dio- 
cefe, parlementât  intendance  de  Rouen,  clcâion 
&  fergcnterie  de  Caudebec.  On  y  compte  un  feu 
privilé|;ié  &  69.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
à  une  lieue  de  demie  E.  N.  E.  de  Caudebec. 

CARVILLE  fur  Hérieoun ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  mtendaaoe  de  Rouen ,  éleftioa 
de  Caudebec,  fergenterie  d*Ondeville.  On  y  compta 
4.  feux  privilégié'.  &  ^4.  feux  taillables.  CetM  pa^ 
roiâé  cft  <i  4.  L  &  quart  N.  de  Caudebec 
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tdè  de  Tubes ,  purlcment  deTooloofr,  bteadaoM 
d'Auich  ,reeett«  dn  comt^  de  Bboncb  On  y  cooipt» 
f  «.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  H.  N.  E.deTarbes. 

CAS  ,  en  Quercy,  diocefe,  intetidanre  &  élec- 
tion de  Montauban ,  parlement  de  Toaloufe.  On  y 
compte  4.  feux  ja.  bellugues  &■  trois  quarts  de 
oellugue  de  feu.  Cette  PamUè  eft  k  ].  L  N.  K.  E. 
de  Montanban. 

CASAFABRE .  eo  Koufitllon  ,  diocefe  de  Per- 
f%nlB,  coofeil  (upéfienr,  intendance  ,  vigperie  & 
lecette  de  Boaffilton.  On  y  compte  9.  feux.  Cette 
/Paroifle  eft  h  6.  1.  O.  S.  O.  de  l'c-rplgnan. 
-  CASAIVETAT  Graflèt,  en  Perigord  ,  diocefe 
&  éleAion  de  Périgucux  ,  parlement  iSc  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
toWCe  efl  à  4.  1.  S.  O.  de  i'érigueux. 

CASALCY  t«o  Bigpne,  diocefe  de  Tacites,  par» 
lenakot  de  Toulodë,  ioteiidaiice  d*Aiilch ,  reeecie 
du  comté  de  Bigiotie*  On  y  eon^e  1 8.  fèuz.  Cette 
paroifle  eft  fitvée  dani  une  concrée  alFcz  agréable. 

CASCASTEL  £r  Villeneuve  ,  en  Lanj^ucdoc  , 
diorcfc  &  recette  de  Narbonne,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Lan^edoc.  Oo  y  compte  4$.  fetuu  Cette  paroiilè 
eft  iitoée  ht  h  lifieit  de  Bore ,  à  (.  L  S.  O.  de 
Harbonne.  * 

CASË  (la) ,  pardift  fniKee  Royale ,  au  comté 
de  Comminges  ,  en  Gafcognc ,  diocefe  de  l.ombès , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  e'iec- 
tion  de  Comminges,  chitellenie  de  Muret.  On  y 
Compte  4.  feus  18.  bellugues  &  un  quart  de  bellu- 

Sue  de  feu.  Cette  paroiné  eft  à  a.  1.  &  demie  O. 
c  Muret ,  dt  autant  £.  un  oean  au  S.  de  Lombès. 
CAS£.DlEU(la),4UaiM  CafietmDomuiDei^ 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Prémootrd ,  fitnée 
dans  an  diftriA  du  pays  de  Riviere-Verdon ,  encla- 
vé dans  le  Bas- 'Vrmagnac  ,  en  Gafcogne  ,  dioccle 
&  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
diction  de  Rivière- Verdun ,  fur  la  petite  rivière 
de  Bores ,  i  une  lieue  de  demie  E.  S.  E.  de  Plai- 
fiaoe ,  de  7. 0.  S.  O.  d*Adcll.  Cette  abbaye  eft  en 
eomiDende ,  de  elle  vaut  au  moins  6000.  livres  de 
fente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  61  H. 
tiorins.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  par 
Pierre  ,  comte  de  Bigorre  ;  ou  ,  félon  d'autres , 
par  Frelo  &  Guillaume  Archevêques  d'Aufcb.  Les 
principaux  bienfaiteurs  de  cette  BMiAii  ,  font  les 
Seiywttts  de  Pardiac  ût  d'Anaagnic  ,  dont  plo- 
fieofc  y  DM  ehoifi  leur  fipoltate. 

CASENEUVE  ,  en  Provence, dioceiê,  vignerie 
&  recette  d'Apt ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  4.  feux  de  cadafire.  Cette  paioiflè  eft 
i  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Apt. 

CASSABER  ,  en  Béam,  diocefe  de  Dax,  par- 
lement de  Pan ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflëe 
&  fCCCtn  de  Sauvctcrre.  On  y  compte  to.  San» 
C^tte  cmmaanté  eft  fitace  à  quelque  diibace  de 
k  rife droite  du  Ganre,dkl  t. Lft  tien  1V.O.  de 

Sauveterre. 

CASSAGNAS  ou  Saint-Julien  de  CalTagnas ,  en 
Languedoc,  j;o:ck  recette  d'Uzès ,  parlement 
de  1  oaloufc ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  tu  feux.  Cette 

paroîflè  eft  à  4.  L  d(  trois  qoam  N.  O-  d'Uxès. 

CASSA6NE,  en  Béa»  ,  dieceC;  de  Lefcar , 
«arieoMM  de  Pan ,  tateodanee  d*Aufi:h ,  réoéchauf- 
leedc  recette  de  MoHas.  On  n'y  compte  que  i.  feux. 

CASSAGNE  ,  dans  !e  Comte  de  Comminges, 
en  Gafcogne,  dioccle  &  clcdrlinn  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tellenie  de  Saliès.  On  y  compte  4.  feux  dl  6  j.  bel- 
lugues de  feu.  Cette  pwoifls  tft-à  BM  Uélie  À 
dcak  S.  O.  de  Casecea. 
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GASS AGNE  (  la  ) ,  en  Languedoc ,  dioeeft  ft 
recette  de  Mirrpois  ,  parlement  de  géndratM  d* 
ToiJouiè  f  intendance  de  Lanfo>edoc.  On  y  com- 
pte 1 14.  feux.  Cette  paroifle  cil  ï  4.  l.  de  quart  N. 

E.  de  Mirepoix. 

CASSAGNEBER.au  pays  d' \rmagnac,en  Gafco- 
gne, diocefe,  iQtendance,éleétion  &  recette  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  4.  feux  d( 
17.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eftàttois 

Siaro  de  liene  S.  O.  d'Adcb.  EUc  eft  icmarqua- 
e  -rar  b  naiflânee  dn  eéldbre  Cardinal  Araaol 
d'Ouat.  Ce  fçavant  mourut  à  Rome  le  1 }.  Mars 
1604.  ,  à  67.  ans.  C'étoit  un  homme  d'une  péné- 
tration prodigicufc  ,  <Sc  qui  prc-noit  fon  parti  avec 
tant  de  difcerncment ,  que  dan^  toutes  les  affaires 
de  les  négociations  dont  il  (ut  char|!é  par  le  Roi 
Henri  iV.  fon  maître  ,  il  eft  impoinble  de  troueet 
une  fimflè  démarche»  11  fçut  alfier  dans  nn  degré 
dminent ,  la  politiqnc  avec  la  probité ,  de  s'kequic 
une  eftime  univerlelle.  y^ye\  (Jaflanhabere. 

CASSAGNES  C  omtaux  ,  en  Kouergue  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  Un  y  compte  9.  feux 
81.  bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  CettO 
paroifle  eft  à  4. 1.  N.  O.  de  Rhodes. 

CASSAGKES  pria  Couftouftà ,  en  Lanenodoe. 
«fiocefe  de  ncette  d*Aleth ,  parleroent  9t  géoéraHli 
de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  f)n  y 
compte  14  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ujic  lieue  & 
tiers  S.  E.  d'Aleth. 

CASSAGNES  la  Frontière  ,  en  Languedoc  _ 
dicKefe  de  recette  d'Aleth,  parlement  de  généralité 
de  Toulottfe  ,  tniendaace  de  Languedoc  On  * 
compte  40.  fÉm.  Cette  paniflè  eft  à  8.  L  S.  ^ 
d'Aleth. 

CASSAGVETTES ,  en  Hooeigne ,  diocefe  de 
Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban,  éleâion  de  Villefranche.  On  n'y  com» 
pic  point  de  feux,  mai;  1- /ii  c:netu  $9.  bellugues 
de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paxoiflè  eft 
fitucc  dans  une  contrée  fertile. 

CA$SAGNETTES.<aBoaM9W»diocefe&  élee» 
tion  de  Rhodès,  parlement  de  Toukolê ,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  37.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  e{\  à  1.  I.  &  tiers  N.  O.  de  Rhodès. 

CASSAGNOLLES  ,  en  Languedoc,  diocefe  de 
recette  de  Nifmes ,  parleroent  de  Touloufe ,  gén^' 
calttd  de  Montpellier  ,  ioieadnce  de  Lanaaedbci 
On  y  compte  70.  Cn».  Cette  ouoSSk  eft  fitné* 
dans  une  contrée  également  fertile  &  agréable. 

CASSAGNOLS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  A 
recette  de  Saint -Pons  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lang^. 
doc.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1, 
I.  de  tiers  S.  O.  de  Saint-Pons ,  &  à  d.  L  de  quart  M. 
E.  de  Carcaflbnnc. 

CASSAIGNE ,  dans  l'Armagnac ,  co  Caftogne, 
diocefe ,  intendance ,  ékâioo  de  coHeAe  d'Aulch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  5.  feux  y* 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  fcru.  CettS 
paroifle  eft  à  $.  l.  de  demie  K.  O.  d'Aufch. 

CASSAIGNE ,  dans  le  Condomois  ,  eo  Gafcof» 
gne  ,  diocefe  de  éleflion  de  Condon  ,  pwleiBeal 
de  intendance  de  Bordesni.  On  y  coo^tia  CA.4aa& 
Cette  paroifê  eft  fitnée  fiir  la  rifieic  de  Lodt ,  I 
1. 1.  de  demie  N.  E.  de  Condom. 

CASSAIGNE  (la),  au  comté  de  Bigorre,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Auicfa  ,  recette  du  Cootté  de 
Bigorre.  On  y  compte  }  j.  fins.  Célte  paraiflt  eft 
à  t.  !•  N.  E.  de  Tarbes. 

tÂSSAIGHB  (b).  «n  Férigoid ,  dioorfeftE  éb» 
tim  de  S«lat,p«krat4tiuiw^aaMdtBor» 
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deaux.  On  y  compte  ij^.  feui.  Cette  paroiffe  eft 
à  1.  1.  &c  quart  N.  N.  E.  de  Sarhit. 

CASSAIGNE  (la),  dans  rAitarac,  en  Gafco- 

5ne,diocere  &  intendance  d'Aufch » puloBent dc 
Tottlooft  ,  de^TO  d'Aftnac.  Oa  V  «mmb  ft. 
Cens»  CctK  pBWitfflt  cft  k  t>  !•  B>  M>  S>dt  Bfinndc» 
CASS AIGUËS,  co  Kooetgoe ,  dbceié  de  Rho. 
dès ,  parlement  de  Tonlontè  ,  intendance  de  Mon* 
taoban  ,  cleAion  de  V'ilicfranche.  On  y  compte  3. 
feux  1 3.  belluEues  &  trois  quarts  de  beliugue  de  feu. 

CASSAIGNES  Begounics ,  «n  Rouergue  ,  dio- 
cefe  6c  éleâion  de  Rhodès ,  parlement  de  Tou< 
loafe ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte  16. 
fev  68#belfaiB!ns&  deouc  de  feu.  Cette  pvoifle 
eft  ï  4.  L  ft  twrs  S.  de  Ihodès. 

CASSAINOUSE  ,  bourg,  en  Auvei^e ,  dio- 
ccfc  tic  St.  FIciar,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom  ,  tlLcUon  d'AuriUac.  On  y  compte  »7j. 
fcuï.  Ce  bnurg  eii  fituc  auprès  d'un  lac  ,  à  6.  L  O» 
$.0.  d'AariUac. 

CASSALIS ,  au  pan  des  Landes,  eo  Ga&ùgpa , 
dlocelè  de  Daz ,  parlement  de  Bocdens,  intciu 
dance  d'Aufch  ,  élcâion  des  Landes.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroiilè  eil  à  j.  1.  &  quart  E.  S. 
S.  de  Daz. 

CASSA  K  ,  en  Bretagne ,  dioceiê  &  recette  de 
Vtnoes,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  9»  fnix  oo  tiers  &  un  quart  de  ièo. 

CAÎKSANHABfilE  w  Caflagoeber .  dans  k  Kt« 
booiB*  wCafeome  diocefc  «fe  Commingcs,  p«g- 
lement  de  Touloiue  ,  intendance  d'Anfidi ,  recette 
du  pays  de  Ncbouzan.  On  y  compte  j8.  feui  oa  ha- 
bitations. Cette  paroiffe.qui  aie  titre  de  rhâtelle- 
nic  ,  cft  1  1.  1.  &  demie  N.  un  quart  ^  l'E.de  St. 
Caudeni,â(  6.  N.  E.  de  Cotnminges.  Un  croit  avec 
Iplos  de  vraifemblance  que  c'cil  de  cette  paroitfe 
^'ëtoit  oriunaire  le  Cardinal  à'OJfat ,  dont  oons 
avons  parlëRM»  le  mot  Cajfagntbir  $  car  ce  mot 
décrit  plus  correâement /a  Cajiagnere  que  Caffa- 
gntber,&.i\  a'eft  nullement  aSbuagé  dans  l'élection 
d'Aufch ,  qnoiqn*  Mw  en  qrwn  mbid  la  MBfcre 
de  feux. 

CASSARON,  eaBonergue,  diocefe de  éleaioa 
de  Rlio4is ,  parlement  de  Tooloufe ,  intendance  de 
Blontanban.  On  n'y  compte  point  de  fenx  ,*maU 
paiement  58.  bellugneedc  demie  de  feu. 

CASSEL  ,  Caftelhtm  Mmmrum  ,  Cafella  ,  ville 
•flèz  grande  &  belle  ,  chef-lieu  de  la  châtcUenie  de 
fubdélëgation  de  fon  nom  ,  autrefois  très-forte  , 
mais  aujourd'hui  fans  fortiticitior.^  ,  dans  la  Flan- 
^beJttaritimc.dioccfc  d'Yprcs,  parlement  de  Douay, 
imeadancc  de  Lille. On  y  compceaipamiflcs&j  ii. 
JèoBi  Cette  ville  eftfitnée  fur  une  montagM.oùil 
ne  refte  plus  que  h  teirajlè  dn  diltean ,  qui  préfenta 
une  des  plus  belles  vues  du  monde  ,  dt  d'où  l'on 
voit  trente- deux  villes  &  un  grand  efpace  de  mer  , 
%  5.  1.  S.  S.  E.  de  Duakcrquc  ,  5.  deux  tiers  O.  un 

aoait  au  S.  d'Yprcs  ,  1 1.  un  tiers  N.  O.  de  Douay, 
l  8.  dcdoida  O.  O.  de  Lille.  Long.  10.  9.  9. 
laL  50.47. 14.  La  Cour  fiéodale  de  CaiTei  eft  le 
cbe&eollegp  de  la  cUtefled*  de  ce  nom ,  de  eOo  flft 
compofée  d'un  Grand-Bailli  lid(dditaiR,d>»  han^ 
jufticier ,  de  trois  gentilshommes  vicoflUian  ,  de 
trois  gentilshommes  de  fiefs  roturiers,  de  tfob 
Confeillers  penlionnaires  dont  l'un  eil  GrefSer ,  0t 
d'un  Receveur  de  la  châtellenie.  Les  villages  qui  dé- 
pendent de  cette  chfttellenie,  ont  leois  Ma|uftnts 
paiticnlîcn  ,  de  leor  jofiioe.deBtnaB'fime  ap- 
panient  au  Koi ,  &  l'autre  ans  Seigaaaia. 
-  Autrefois ,  principalement  dn  temps  des  Comte* 
de  Flandres,  la  ville  dont  il  eftqueftion,  l'toitheau- 
coup  plus  conliderable  qu'elle  n'cit  kprt-fent.  Cette 
ville  eft  fort  connue  dans  l'hiftoire  par  les  trois  ba- 
tailles qui  £t  iont  doanéesanpiès  ,  contre  trois  Pbi> 
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lippes  de  France  ;  en  1071.  contre  Fiùlippe  I.  qui 
y  fur  dctLiir  par  Robert  le  Frifon  ;  ca  i  3  iK-  contre 
Fhilippe-le-Bel ,  qui  remporta  une  viâoire  conf 
Blette  &  faccagea  la  ville;  en  1677.  contre  Pfai* 
lippe.Docd'OciàmSrqaiyd^t  k  Prince  d'O- 
range, &pcit  h  vilfe.Iflelitt  cddéeà  k  Enam 
en  1 678.  par  le  tnmd  de  Vimcgoe.  ^<^^  Flandres 
Confide'rée  comme  diftriA  particulier  de  k  Flan- 
dre-Maritime  &  de  l'intendance  de  Lille  ,  la  fub- 
délégation  de  CalTel  comprend  paroilTes  ou 
Communautés  qui  contiennent  enfemble  fept  mille 
&  dix  fcox  ,  ainfi  que  celafe  prooic  pat  k  déamai 
boemaot  qkSàts 

DBKOMUOMENT  DE  LA  SUBDBlSOdtlOtt 
OM  CAisaii. 

p2roiffis,  Ffux, 

Aintcke   i6| 

B«iuiKhODif«   ni 

I  pwtie  ,  compiit  U  ft^Bswiida  Feouiae 

Cnvacotur  '  •  f4 

fcii*n«  si« 

BoUcMdt  ..,...*.  lit 

Bone.   lOf 

Bor£eghein  ■««**••••.  ..at.ff 

Broxeele  ■■•.■•....«a 

SufOehevre  &  Taonay  .•'..•,.....>{ 

CASSEL,  ville  }ia 

Eccke  ,  comprii  ce  qui  rfcpeiid  dr  l,v1ite  piroiOè  ,  tant 
de  U  Vierfchairc ,  de  Sicciivoordc  ,  de  h  fcignearte 
deWeftoDer  ,  6c  de  celle  de  Mcffinei  le  tout  pour 
ce  qui  diipead  de  CàQcI  ,  le  furplui  d^pcodoot  de 

BiiilcDl  S4 

BoUngheiB  •7f 

Sfiairei ,  ville ,  eomfiit  iaVteifciniieda  Qjddboqakt 

&  UCetgQemltdeWkMnMC  *  f  If 

Ftetre  sn 

Codwd4e  s|i 

Hardifert  }t 

HaTcikcTcke  I4| 

HUicwalfcappel ,  âc  la  Vierrchaii«  de  Ste«avoo(d«  de 

ll^itr  paroidc  .'..........M 

Hoiaeskcrcque  I4f 

Iionde{;h<m  ■  119 

HonicoUaten ,  paroifle  de  HiUewalicappel  ....  M 

Lederscele  ...»  (>| 

Linde  9* 

BUnkeglim  •< 

Motbefqeflkfttcaime  Sf| 

MooriberqatotCOeifrisktiainsa  •*•.•«•  îs< 
Voentpceoi.  .».....••••*■*  Mit 
Ochleseclc  ...ff 
OnderforUdMk.  «.......•.*.•  sa 

Ondezeele  >*• 

Oceliire  >to 

Fradellea  6» 

QM«ftrai(t*  St 

Boubronck  «7« 

Rnriléhtttte.  ..«•■...••....iCs 

Screle-Ooniea  •  •  ^ 

Sopd  .  ,  m 

tMMÂsmdl  h  teniDce  tj» 

SRcnvoorde,  tmmf^  le  VkrCchifaa  yi  s>  «■  aoi  »  » 

le  nufiirife  da  le  VfcMUe  ftS 

Straceelï  ;  .»   «  •  H 

St.  Martio-  Lcsayre  pool  k  ThlIcMieie  WUwOBCfc  sa 

SaiiiTe-Marie-Capel  "0 

Terdtfîlicm  '«S* 

Tbiemie  fie  fa  tenanee  »i8 

WaJfcapel  8» 

Witteo  ,  «ii*  t  comprit  U  prévftt*  .......  $0 

WtmatSaotl  ■  •  •  •  ^ 

WcAMMte  pe«  I*  naMé,  ViMsa  imldi  UgÊainM 

«ih^îatltaBkdeBilllael  *9 

\inmMac^  ....'..«•..•...•§ 

Wolcheryncbotts  .....••..•.«••J» 

V^ulirerdinghe  ............•«•W 

ZeRerfcaopel  .•'.••.•.»»•••• 

Ztnnescele.   •■•:.•>••  Sf 

SnidbctciBiin. 

ZaMpeene  .  .  ••••  •      •  8* 

CASSEMARTIN ,  au  pays  de  Lomagne  ,  eo 
fiafcffgni»  a  diocciie  de  pazkoieot  de  Xealeuk ,  ia* 
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tendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  dulrift 
des  Baronnies.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
foiflc  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.N.  0.  de  i'ifle- 
Joitfdain  ,  &  à  6. 1. 0.  N.  0.  de  Toulonfe. 

CASSEN ,  Btt  pays  des  Laodei,  «a  GaJoieDB, 
diocefe  de  Dix ,  nileiiient  de  Bofdonat  ,.iateo* 
danced'AdcbféMkioo  des  Landes.  Qa  y  compte 

4}.  feus. 

CASSENEUIL  ,  Cajfinogilum  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  jurifdiâion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agenois  , 
en  Guyenne ,  diocefe  &  élefUon  d'Agen  ,  parle- 
ment «  intendance  de  Bordeiox.  On  y  compte 

i]l>feilt.  Cette  ville  eft  fitn^e  fur  la  rive  droite 
D  Lot, L &  den^ie ^  «a quart  à l'£.  d'Afeo, 
de  1. 0.  de  VnieDeave  d*Ageno!s.  Uy  avoit  autre- 
fois à  Ca'.Tcneuil  une  maifon  Koynlc  où  ,  à  ce  quVui 
aflure ,  naquit  Louis  le  Débonnaire  en  778. 

CASSES  (  les  )  (j  Belefla  ,  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  de  St.  Papoul ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compté  100.  ^n.  Cette  camamoauté  eft  i  a.  L 
&dHiiae  H.  O.  de  Siint.PaponL 

CASSESSEVILLE  ,  en  Normandie ,  dioceiè  de 
Séea ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon, 
dleAion  de  Falaifc  ,  fergentcrie  de  Thury.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  &  demie 
O.  S.  0.  de  Falaife. 

«nne,  dioceiè 


C  ASSET ,  dans  l'Agenois ,  en  <3i 
&  éleiîlion  d'Agen  ,  parlement  & 
£oideaux^0nyco9ipte6s.  fimz. 
'  CASSST,dans  l*Aftaiac  ft  en  Béam.  Fo/r; 
Cafiet» 

_  CASSEUIL  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas ,  park  ment  &  intendance  de  Bor- 
deaux, jurifdiiîlion  de  Gironde.  On  y  compte  41. 
fenx.  Cette  paroifle  ell  fituéc  à  quelque  diftance  de 
Ja  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  4.  L  M.  M.  £.  de 
Bazas. 

.  CA^SEmL',  dans  le  Batadois ,  en  Guyenne  , 
dîoeeiê  de  Basas  ,  parlement  &  btend^ncc  de  Bor- 
deaux, jurifcliaion  de  h  Réole.  On  y  compte  6 1 . 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituce ,  comme  la  précé- 
dente ,  à  quelque  difiancc  de  la  rive  dtojte  de  la 
Garonne  ,  à  s-     N.  E.  de  Bazai. 

CASSIGNAS  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne 
diocefe  &  eleftion  d'Agen ,  parlement  &  intendance* 
de  Bordeaux  .JttiifdialondeTrefpeth.  Onycompte 
^Jç«f-.  Cette  pudile  eit  ^  3.  1.  B.  S.  B.  de 

CASSIS  ,  ville  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Mar- 
feille,  parlement,  intendance  ,  viguerie  &  recette 
d  Aix.  On  y  compte  1 1 .  feux  &  demi  de  cadaftre  & 

fur  la  Méditerranée  ,  dans  une  contrée  tiès^o. 
dante  en  bons  vins  &  en  excellens  finiiti,  ii  «ne  lieue 
&denne  RO.dé  la  Ciotat  ,^.S.E.  deMarfeiUe  , 

*J*3o.      *  «r 

IlnVaàCafRs  qu'une  feule  paroilTe ,  laquelle 
dl  deJfervne  par  t.n  Curé  &  quatle  Secondaires 

Vicaire;  ^ 


ou 


eft  le   P        V  dootUs'adt. 

eft  P-'  v>^-"  ,  qu'on  croit  «tre  le  n& 
que  le  Pou-tmcn,  dont  il  eft  parlé  dans  litb^l» 
njantime  d-Antonîn  Ce  poïïftfiSj™t! 
«cbers  ,  q«.  femhtaat  É«^«té  taillés  exprS 

^WRM^eQrfiir  quarante  ou  cinquante  de  la.^ 
feraioit  ce  pon  dont  l'entrée  n'a  que  dix  ovlÎ^ 
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gements ,  i  caufe  que  le  port  de  Cal&  eft  fn  ptrtîft 

Comblé  ,  &  que  la  communauté  de  cette  ville  n'eft 
pas  en  état  d'en  relcpcr  le  môle ,  qui  fe  détruit  in- 
fenGblement  faute  de  réparation.  En  1717.16$  Con- 
fuls  de  Caffis  repré&nterent  à  la  cour ,  combien  il 
étoitnéoeffiiireque  le  port  de  leur  ville  fût  réparé, 
les  habitants  de  ce  lieu  n'ayant  d'autre  Xecours  pour 
fubfîfter  que  celui  de  la  mer.  Le  fieur  le  PevM  , 
alors  Direifleur  des  fortifications  ,  eut  ordre  de  s'f 
traufporter  pour  lever  un  plan  de  ce  port ,  en  maf» 
qucr  les  fondes,  &  drelTcr  un  devis  euimatif  des  ré- 
parations qu'il  y  avoit  à  faire  pour  le  mettre  en  bon 
étati  (kattouva  que  la  dépeniiE  pour  remplir  cet  ol>> 
jet .  nootetoit  à  la  iôiniiae  de  qnatte-Tinet-lépt 
mOle  lêpt  cents  lôimiteb^noe  livres.  En  conwquen- 
rc  ,  le  confei!  de  marine  écrivit  aux  Confulsdc  Caflîs 
le  14.  Décembre  de  !a  même  année  1717.,  que  le 
Roi  avoit  approuvé  les  démarthes  qui  venoient 
d'être  faites  pour  la  réparation  duportdeleurville, 
&  que  Sa  Majefté  alloit  donner  des  ordres  pour 

S l'on  y  travaillât.  Dans  l'anangement  qui  fut  fait 
on  pour  la  dépenfe  de  ces  ouvrages,  le  Roi  yen* 
troir  pour  un  tiers  ,  &  y  faifoic  entrer  la  province 
pour  un  autre  tiers  :  la  communauté  de  Callls  ,  ai- 
dée des  communautés  voifines  ,  devoit  compléter 
la  fommc  en  quedion.  Mais  toot  cela  eft  demeuré 
fans  effet,  à  ce  qu'on  nousmande< 

Le  port  de  CaÎBs  fe  trouvant  en  bon  état,  on  y 
peut  entrer  de  tons  vents  ,  excepté  du  vent  de 
nord  &  de  celui  de  nord-ouejf  ,  avec  lefquels  on  ne 
feroit  point  en  fllreté  fi  l'on  fe  trouvoit  mouillé  à  la 
plage.  Les  apprnriu  î,  du  ce  port  font  défendues  par 
un  château  ,  qui  elt  lîtué  au  même  endroit  où  étoit 
l'ancien  Caflîs.  Ce  château  défend  anJG  toute  la 
rade ,  qui  eft  à  l'ift  de  l'emboodinn  dn  port ,  dk 
dontl'entréepourrottètreencoredéfendue  pardenx 
batteries  de  canons  qu'on  établiroit  de  chaque  côté. 

An  refte ,  la  terre  de  Caffis  fait  partie  de  la  bs- 
ronnie  d'Aubagne ,  dont  l'Evêqoe  de  Marieille  eft 

Seigneur. 

C ASSON ,  en  Bretagne ,  dtocelë  9c recette  da 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
ycompte  14.  Ceux  0e  on  tiers  de  (m.  Cette  paroUI* 

eft  à  4.  L  &  demie  N.  un  quart  h  l'E.  de  Nantes,  ■ 
.  CASSON  .  en  Bretagne  ,  diocefe  de  Kennei. 
y<^ei  CclTon. 

CASSON  &  St.  Denis  ,  dans  l'Agenois,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  éledion  &  jurifdiaioo d'Agen, 

parlement  Hi  intendance  de  Bordeaux.  Onycompte 

6$.  feux.  Cètte  pamiflèeftàa.  L&tiersK.  E. 

d'Agen. 

CASSUEJOUL  de  Cat .  en  Rouergne  ,  diocefe 
«  eleâion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Toulonre  , 
nitendance  de  Montauban.  On  n'y  compte  point 
de  feux    mab  lènleniait  89.  belli«aes  ft  tnis 

quarts  de  feu. 

CASSUEJOUr.  d'Eftab ,  en  Rouergne.  dioeeft 
&  eledion  de  Rhodès,  parlement  de  Toulonfe  , 
mtendance  de  Montanbaa.  On  y  compte  un  fen  & 

;  ^'S^f  ^  *^<"">«  ^  tea.  Cette  paioiflè  eft  à 
9.  l  N.  B,  de  Rhodès. 

n  »       Bretaj^ne  ,  diocefe  &  recette  de 

ymmper,  parlement  (Se  intendance  de  Rennes.  On 

rT^^^^'.?:/'-'"''  ^  un  quartdefeifc 

^-AiTAGNAC  .  en  Lansuedoc   Dioe^  A  m. 

cette  de  Rieux 

loulè 

feux. 


en  Languedoc  ,  Dioce^  dCl 
.  parlement  &  généralité  de  Ton- 
intendance  de_Languedoc.  On  y  ro  rpte 


100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  licue&  deinlc  E. 
X*.  £.  de  Rieux. 

ÇASTAGNERE  Cla)  ,  dans  I  Armagnac  ,  en 
yucoBne.i.iocefe,  intendance  ,  éleftion  &coIIeâ6 
a  Auich  .  paricmeut  de  Touloufiï.  On  y  compte  un 
leu  die  io.  bellupues  de  feib  Cetu  «nmmuanté  eft 
*  une  lieue  S,  Q,  d'Aulcb. 

CASTAQHOLS» 
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CASTAGNOLS  ,  en  Languedoc  ,  dioc cfc  &  re- 
cette d'IIzc"; ,  parlement  de  Toulo-.iCi; ,  j;cnLralitc 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y- 
compte  244.  feux.  Cette  paroillè  e{i  fjtués  dam 
■M  valide  afféabiit  &  Stwk ,  à  7. 1.  &  demie  H. 
O.  d*Uzis. 

CASTAIGNEDE ,  au  comt^  de  Comminges  , 
«nGafcognc  ,  diocefc  &  éleflion  de  Comminpes 
parleineut  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufcli  ,  cliâ- 
tellenic  de  Jaliès.  On  y  contiptc  un  feu  57.  b«Uu- 
gaes  &  un  quart  de  bcllugite  de  feu.  CSettepaioiflè 
cfi  à  !•  !•  &  demie  N.  O.  de  Saint-Lizier. 

CASTAIGNOS,  en  Gafcognc.  diocefe  de  Dax, 
ndenent  de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  , 
ékâïofi  deï  Landes.  On  y  compte  9?.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  6. 1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Dax. 

CASTAN  ,  en  Koucrgue  ,di'jcefc  &  clcrtion  de 
Khodès,  parlement  cl-j  Touiouf;:  ,  ir.tcndauce  de 
Montaubau.  Un  y  compte  i.  feux  11.  bellugues  & 
trois  quarts  de  bclliigLie  de  feu. 

CASTAN  ,  en  Breta);ne  ,  diocefc  &  recette  de 
Tannes,  parlement  &  intendance  de  Sennes.  On 
j  compte  ts.  feux  un  tiers  Ik  un  quart  de  feu. 

CASTANET ,  bourg ,  en  Languedoc  ,  diocefe , 
recette  ,  généralité  &  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  115.  feux. 
Ce  bourg  eft  h  2.  1.  S.  S.  E.  du-  Tniiluurc. 

CASTANET  ,  en  Languedoc  .diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tonloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1 10.  ftux* 
Cette  paroiflè  eft  litucc  en  pays  de  montagnes. 

CASTANET ,  en  Languedoc  ,  diocelè  «  recette 
de  Ciftres  ,  parlement  &  généralité  de  Tonloiife  , 
intendance  de  I  anj^uedor.  Oi!  y  compte  6j.  fewb 
Cette  paroiiTe  cil    4. 1.  N.  t.  de  Caitres, 

CASTANET  ,  en  Rouergnc  ,  (iiunjfc  de  Rho- 
des,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  ?ilon- 
taaban ,  cle Aion  de  Villefiaocbe.  On  y  compte  $. 
feux  5$.  faellogoes  &  un  qnart-  de  faelhigue  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  I  a.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Ville- 


GASTANS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Cireaflbnne  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loafe  ,  intendance  de  Langiiedoc.  On  y  compte 
12;.  feux.  Cette  paroKTeeft  fitttée'dtfns'ttAecaotrée 
agréable  &  alTez  fertile. 

CASTAVESNES  ou  Sabt-Etiennc  de  Calb- 
«enoes ,  dans  l'Agenoîs,,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
éfeâion  d'Agen  ,  parlement  &  ïntendaoee  de  Bof> 
deaox  ,  jurifdiftion  de  Montagut.  On  y  compte 
4'.  feux.  Cette  paroiflè  efl  à  6. 1.  &  demie  E.  K.  E. 
d'Agen. 

CASTE.  C'eft  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  nom  d'une 
attaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Sain(-Benoit ,  au 
diocefe  de  Tarbcs  ,  en  Gafcogne..Mais  nous  ne 
tlDUfoos  pas  qu'il  foit  fait  mention  de  cette  abbaye 
dans  ancBO  des  Pomllés  du  Royaume. 

CASTEAUPcyralès,  ville ,  en  Rouergue ,  dioceiè 
de  Rbodès, parlement  de  Touloufe ,  intendancede 
Montauban,  éledion  de  Viilefranche.  On  y  compte 
S6.  feux  &  19.  bellugues  de  fou.  Cette  ville  n'ell 
rien  moins  que  coniidérable.  Elle  cil  Ctuée  dans 
une  contrée  aiTez  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

CASTECT  t>  Bayac ,  au  comté  de  Bigorrc  , 
en  Gafcogne  ,  diocefc  de  Tarfaes ,  parlement  de 
Touloufe,  btendance  d'Aufcb , recette  du  comté 
deBîgorre.  On  y  compte  88.  &ux.  Cette  paroiflè 

'  .eft  à  4.  I.  E.  ur.  quiirt       N.  il--  T;irl)f  5. 

CASTECNER  ,  dans  le  Cambrciîs ,  diocefe  & 
fuWéléj^ation  de  Ca:nbray  ,  parlement  de  Douay , 
intc..J;ince  de  Lille.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
parolife  eit  à  cinqquattsde  lieue  S.  E.  de  Cambray. 
j-  CASTE  IDE,  au  pays  des  Landes,  eo  ûafco> 
«M ,  diocefe  de  Dax ,  j^rlcmeot  de'Bordm»  ,  io* 
I  Tamt  Ut 
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tendance  d'Aufch,  élcâion  des  Landes.  OnycdDW 
ptc  89.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  8.LS.  E.  deDafc 
CASTEL  ,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d^Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleéHon  de  Mont- 
didicr.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiffc  elt  fî- 
tucc  fur  une  petite  rivière  ,  à  3.  l.  N.  N.  O.  de 
Montdidier. 

CASTEL,  en  Béam,  diocefe  d'Oleron,  parle> 
ment  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Oflâa 
On  y  compte  ii4.  feux  ou  habitations.  Cette  parois 
Se  eil  fituée  fur  le  Gave  ,  à  j.  1,  E.  S.  E.  d'Oleron. 

CASTEL.  en  Béam,  diocefè  de Lelicar  ,  pw- 
i«nracde  Pan ,  intendance  d* Auli:li ,  fihididiaiiffiSè 
&  neette  de  lUodas.  On  y  compte  i  ).  feôs.  Ced» 
parolTe  eft  1 4. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Morias. 

CASTEL-ARROY  ,  au  pays  de  Lomagne.ea 
G:ifco«ne,  dinrefe  de  Lcidoure ,  élcdiotî  &  vi- 
comté  de  l.om;igne  ,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d'Aufch.  On  y  compte  3.  feux  de  ao.  bel- 
lugucs  de  feu.  Celte  paroiflè  eft  \  cinq  qoarla  dn 
lieue  E.  de  Leiâonre. 

CASTELAR  (le),  «n  Protreoce  ,  dBoeefe  de 
Qap,  parlement  de  intendance  d'Aix  .  viguerie  & 
recette  de  Diene.  On  y  compte  un  feu  &  deux  cin- 
quiemes  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 
I.  &  troi'.  q.iarti  0.  N.  O.  de  Digne  ,  &  i.  &  quart 
E.  de  Silleron. 

C ASTf'.LBOUC  ,  dans  le  Gcvaudan,  en  Lan- 
guedoc ,  diuccfe  de  recette  de  .Mendc  ,  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier  ,  intendan» 
ce  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

CASTEL-CHALON,  en  Franche-Comté ,  dio- 
ceiè ,  bailliage ,  recette ,  parlement  &  intendance 
de  Befan(,nn.  On  y  compte  14s.  feux.  Cette  COUS* 
mimauté  tfl  fituée  en  pays  allez  fertile. 

C\STLLAR  ou  Chltclard  (le),  en  Provence  , 
diocefe  d'Embrun  ,  parlement  &  intendance  d'Aix, 
diftrift  &  recette  de  Barcelonnette.  On  y  compte 
90.  maiibnsou  feux,  de  6t  j.  perfonnes ,  qui  Mot 
affonagées  77.  écus  d'or. 

CASTELET  (le),  en  Provence,  diocefe,  tî- 
guérie  &  recette  d'Apt,  parlement  ft  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  un  quart  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  E.  S.  £. 
d'Apt. 

CASTELET  (le) ,  en  Provence  ,  diocefc  de 
Biès,  parlement  &  inten&ue  d'Aix,  viguerie  Ce 
recette  de  Digne.  On  y  compte  on  fen  dt  trois  quarts 
de  fèn  de  ca^ftre.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  L  dt  detak 

N.  O.  de  Riês .  &  $.  S.  O.  de  Digne. 

CASTELET  (le),  en  Provence,  diocefe  de 
Marfeilic,  parlement ,  intendance,  viiiuerie  5c  re- 
cette d'Aix.  On  y  compte  8.  t'eux  &  un  tiers  defea 
de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  ^cinq  quarts  de  lieue 
de  la  rviéditerrance,  &  à  }.  l.  N.  O.  de  Toulon. 

CASTELET  (le)  &  Mouftcyret,  en  Provence  , 
diocefe  de  Glandeves ,  parlement  &  intendance^ 
d'Aix,  viguerie  de  recette  de  Guilleaome.  On  y 
compte  un  feu  de  un  fixierae  de  feu  de  cadailre* 
Cette  parnilTe  eft  fituée  fîir  la  live  droite  du  Var  , 
à  1. 1.  &  demie  N.  de  Glandeves. 

CASTELET  (le),  en  Provence,  diocefe  d'A- 
vignon, parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  SC 
recette  de  Tarafcon.  On  n'y  compte  point  de  feux. 
Ce  lieu  n'cft  qu'un  château  ,  fîtué  fur  la  rive  gau- 
che du  Ebône  dfc  dans  k  territoire  de  Tarafcon. 

CASTEL-FSHKUS,  an  pays  de  Riviere-Ver-i 
dun ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Montauban,  rarle^ 
leinent  de  TouToole  ,  intendance  «fAeftI»,  élee- 
tion  de  Kivlere-Verdun.  On  y  compte  1.  feux  ft 
66.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilie  eft  fitnée  1 
cjuelque  diftance  i  i  rive  gpiebedeln  GaRMUW^ 
Îk4. 1. N.N.  O.  de  Verdun.      _  '  ^  ^  .* 

CA5TBL.FfiAMC ,  dana  rAftane ,  en  Gafe>. 
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gne.  dieftieft  ft  fatewlmee  d*Atifib,  paifeunk 

de  Touloure  ,  éleiflion  d'Aflarac.  Oo  y  compte  a. 
fcux&  68.bellugucs  de  feu.  Cette  paroiflc  ctt à  J.l. 
S.  O.  de  Mirande. 

CASTEL-FRANC  ,  ea  Quercy,  diocefe  &  éjec- 
tion de  Cahors,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Montaul>an.  On  y  compte  4.  feux  &  87. 
bellugoes  de  feu. 

CASt£L4jAILLARt)  ,  au  Cùtaté  de  Com^ 
minges,  cnGafcogne,  diocefe  dfeLoinbès,  parle- 
ment de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch ,  e'ieflion 
de  Cosnminges ,  châtellenic  de  l'Iflc-cn-Dodon.  On 
y  compte  2.  fetix  Se  84.  bellagues  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  j.  I.  &  trois  quans  S.  de  Lombes. 

CASTEL-GARIC ,  ea  Languedoc,  diocefe  & 
vécettc  d'Altw ,  parlement  &  généiralité  de  Tou- 
Jou/ë ,  intéàaiaU  de  Langpwdbc.  On  n'y  compte 

lïAnllL-tilNKS'i' ,  eh  tanguedoc  ,  diocefe, 
par!emL-nt  ,  gcT.Jrn^ité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Lan-'.LiLiir);:.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroilTe  c-ft  à  k  1.  N.  O.'  de-  Touloufe. 

CASTEL-JALOUX ,  ville  uvec  un  préiidial ,  une 
îurifdiftion  Ôc  un  chapitre  de  Chanoines,  dans  le 
fiasadois,  eaGalcome,  diocefe  de  Basas ,  paile^ 
«eut  ftjntrnihnre  dè  Bordeaux,  dieftioo  de  Con- 
dook  Oofeonpte  zéy.  (eux.  Cette  ville  efl  Gtue'e 
fiwfii  «étne  iMsie  d'Avance  ,  laquelle  n'cft  point 
mnnUék  à  S  -  1-  N-  0.  de  Nerac ,  6.  &  demie  E. 
dé  Bazas ,  &  8.  &  quart  N.  N.  O.  de  Condom. 
Elle  eft  du  duché  d'Albret.  Ses  habitants  comnier- 
cent  en  vin  ,  en  bétail  dk  eu  miel.  La  ville  dont  il 
eft  qoeftion ,  dont  la  plûpart  des  habitants  étoicnt 
calvinifles ,  s'étoit  ibulevée  de  avoit  pds  les  armes 
contre  le  Roi  Lowt  tÛL  Mais  ire  Pnnce  la  tédui. 
fiti&  de«iûcetemps.Ui,  elle  sVfl  dilliugucc  par 
na  Kle  &  Ion  attachement  à  La  Couronne 

CAmL- JALOUX,  bourg,  dans  l'Armagnac , 
en  Gafcogne ,  diocefe ,  intendance  ,  clcaion  3c 
collefte  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloaiê.  On  n'y 
compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  60.  belliu 
eues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  ftr  h  rivière  de 
Giers ,  a  ].  1.     N.  £.  d'Aolch. 

CASTELJALptfl[.]irt»GOT ,  dânsPAftarac 
«■  GwogQe,  diocefe  de  Tarbes  .  intendance 
dAnfi».  païleniént  de  Touloufe,  éleftion  d'^fta- 
rac.  On  n'y  compte  point  de  feu ,  mais  feulement 
»$.bellugucsdefcu.  Cette  paroiflTe  eft  à  8.  1.  & 

'J^'L^-i-Vi  f^""^"^ .  &  4-  S.  0.  de  Mirande. 

LASTELINS ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Leicar 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  «mkhadl 

A^Tr?tî«ï''"*Pi°*y~"P'Mue  8.  feux. 

CASTELLA^EouCaftellanne.  îa/,„x,  Cvi- 

ehetliea  dW  ferfchauftee  .  d'une  vlgucrie  & 
dune  recette    en  Provence  ,  diocefe  de  Senès 
parlement  &  intendance  d'.Ai'x.  On  y  compte  , 
|ux  &  un  t.crs  de  f.u  de  cad^ftre.  Cette  vUle  eft 
fituee  ,„  p,cd  d  une  montagne ,  fufc  U  ifee  drJS 

eiandem,  &  18. 0.  ».  O.  <nïlx.  LonR.  14.  ,  < 

ce  ordinaire.  Au  haut  de  la  montagne ,  où  étoit  bâtie 
amre^:.  1 .  v.:I.  de  C.,itellanc ,  àçÂ.  enco« 
oennc  cghle  paroilfiale  ,  qui  eft  dédiée  à  Sam^ 
ÎSc  N 'd        "p'^^^r  ''"'"'"8e  foas  £ 
autre  egUfe  qu'on  appelle  N.  6.  du  Plan.  A  un 

lu»  prt,  de  S^ffm  i  mai.  hieotdt  aprt.  £ 
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eanz  de  cette  fburce  tt  perdent  dans  le  Verdoiu 
Le  domame  tempocd  de  Caftellane  appartient 
an  Roi  ,  au  nom  duquel  Ibnt  éttUis  le  Juge  &  le 
Vienier.  11  y  a  auffi  un  Lieutenant  de  Sénéchal ,  flcc. 

Les  armes  de  la  ville  dont  il  eiiquelHon ,  font  de 
gueules  à  un  château  Jommi  de  trois  tours  d*iDr  ^ 
accompagné  de  trois  fleurs-ie-lys  de  même ,  deux  en 
fianc  ù  une  en  f  ointe. 

Copfidiéide  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité ft  intendance  de  Provence  ,  la  viguerie  de 
Callellane  eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Colmars  , 
au  S.  par  celle  de  Draguignan  ,  à  l'E.  par  les  vigue- 
ries  d'Annot,de  Guilleaume  &  de  Grafle  ,  &  à  l'O. 
par  le  val  de  Barreme  ,  61  par  les  vigueries  de 
Oigne  &  de  Moûtiers.  Le  fWys  dont  eft  compose 
cette/vigoerie  ,  eft  montagneux  ,  de  néanmoins  fort 
ngiéable  ft  fertile  principalement  en  grains  de  en 
pâturages.  L'air  qu'on  y  rcfpire  ,  eft  fort  fain  Si 
tempéré.  On  y  compte  34.  paroiflfès  ou  conunu* 
nautés  afFouagées  ,  qui  contiennent  enfemble  45. 
feux  ,  quatre  quints ,  un  douzième  ,  un  trente- 
deuxième  &  un  quarante-huitième  de  fea  de  cndaflm; 
comme  cela  fe  prouve  par  le  dénombrement  qtt)  faits' 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  yiGUSEIE 
Castmliâxb. 
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Aora.  La  taxe  impofée  fur  la  généralité  de  Pro- 
vence ,  étant  de  la  fomme  de  700.  mille  3.  Un 
4-  f.  «.  d.  &  deux  tiers  de  denier  ,  la  viguerie  d* 
Caftcllane  porte  pour  (a  Qaote.part ,  la  fomme  de 
10.  mille  $9  }.  liv.  4.  C%.  d.  un  cinquième  ,  un 
naieme,un  feiziemc  &  i-r  vingtièmes  de  denier. 

terre  &  fcigneurie  de  C.ïjiellane  a  été  poffé* 
dee  loE^-temps  en  fouv-  r  Ji  i^tt  par  la  maifon  de  ce 
nom  .Pune  des  plus  anciennes  «5c  des  plus  illuftres. 
non-feulement  de  Provence ,  mais  encore  du  Ro- 
yaume. On  lit  dans  des  chanes  du  dixième  oniie^ 
me  &  douzième  fiecles  ,  que  U  noifim  de  Ciftek 
iMje  etoit  fooTemine  en  ce  tempiJk  Les  auteurs 
qm  ont  pa^lé  dë  cètte  aaUèa  ,  s'tecocdnt  toas&t 
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cepont  ;  mais  ils  ne  penfenf  » 
manière  fur  l'orifiine  de      r*^  «'"'«mêoie 
prétendent  o^'rJu  .^L  '.  '«'i^^^aeté. 


mauere  fur  l'oricine  de  r,  r        •   -«bib 

Prétendent  qu'elle  la  te„ni  H  '"i^^"'»»»^-  Lei  ua^ 

'"Hifon  de  CofteJJaûc  ii^"?^  «flùrcnt  que  U 
vi    d-  u-êrae  nom   dSrH-i.  de  b 


Bdnifice  de  CafteJlanp  f 
«BtffaBblabléa.entpeSlsiG'!.!!)"'"  '  1"' 
A.«e  nou,  avon.  pSrié  JufcJofc.'  J*^ 

de  Saint-Gilles  ,  pour  *tr!  ' v"^."'""'^' Comte 
««feilte .  &  celui  ïeT  J.^''''-  Viaor-l», 

/n^r/df^^^^^^^^^ 

archim  de  iVvêchS  d'ît.    V'"^"^»-^-^'^  dans  les 

«niwce  de  Caftellane  IT  w  . 
■der  de.  Bâtons  de  la  nro  .L  "  P^^- 

Wen  ,146.  à  Berere  'T.'''V*'i*'"^^^^ 
*K  h  ville  de  Wcin  'if  f"?'!"  '^•^  . 

g'".  Comtes  de  Pwwn«  * 

Boniface  de  Caftellane  *TIT  i 
B»ron  de  CuùelU^U^;^  î  ".7  '  ^^^^^ 
ploficors  autre,  terre/à  ciu"  .  L   rî        '  ? 
vetain  de  fc,  petits  eratr        .  * 

«éaffiegcdansfa  villeder  ,/!  Il  ^y^^f 
M  d'Arragon    &par  A^.f P"  '"cphoafe 

&  contraint  d'accepS  la  Ù  "'•'^«'«^  . 

terres  qu'il' pofl&£ï"  Z,"i!'-£i".  *«««« 
lire  1189.  le  moh  d'ado- 

S  laifTa  Boniface  decU  I.  •  Villecrofe .  &c. 

»^P-foautrertcrr«  f'?'''^'"*^"^''^  &  dj 

«/oftre;tTa^ÏÏ:.t:-'«'« que 

du„o,„. 

Comte  de  Projet  e  "  d'Anjou. 

i'47..  &  en  cette  o;/r  Z'^"^"  Marfeille  en 
^tconVqueV  Il  L„  "^°"^''  ''^'^'^  Caftellane 
fiHc  d'HuPL.V,\/    B  '  ''l"'"'^'  '  •  Alix  dcsBa^ 

d'enfants  •  ^  I«q»clle  il  nVut 


"iface  IX.  qui  f^^  ^  ^  |  i ,  j 

branche  de  CaftellanI rf-'  5\P3"^on  ,  auteur  delà 

teUwiede,  Seigncm  d"  À?"'     'l  braochedeSÏ 

fnveu,  de  fci  troi  fiU  âiL'^-  -440.  L 

de  Gaflîn  ^  JeaTct;5S'rR>,'^:f"*'^ 
delVIanofque&  Com»!,  ^  «hodei.morrl.MB 
.  Antoin^dcÎaSCç       ^e  P„y^^uR,„  ™ 
f Poufa  Honoré,  i  G/f'!F"'- "  '^'^'J^magne.  &c 

&  Claude  ,  de  cîi  dîl  *,  ^^''M^ouf,, 
quw  de  Gr/mau^  Baron,  h!  c  -  "^'''^"'  Itoî" 
Boniface  de  Caftellln   o  •  •  • . 

fut  marié   &  fa  .;».  c  ?  T  ^  °"nihcc  h  du  nat» 

CJaudl  de*Ca£r  aSd'?*r  "P'*"  Si! 
Marquis  de  Grimaud  '^SZi' ^  ««" 
Baron  d'Allemagne  &  d'Soî^  «t'Aiitoine  . 
GIandrv«-Cu;.!  fut  BaJ^f*'?  S.H^dede 
•cqui/ition  do        SoSTTeot  *!?^'«.  P« 

naa  la  branche  &  FrL  J    r  .  qui  conti- 

deBo„„Tie}^S;r^iV  ^'«j^ 

ce  nom.  pew  du  Càonéiable  de 

ri  etoit  I"Vmèt^/rS;rc"S  fil  ^Z""^"^-  * 
epoufa  le  ^i.Oélohre  lél,  M  ^'^"de  , 

trois  filles.    ^        "  ™  Marc-Antoine  II.  & 


deGr::;^:i5S^^Sft?r''^="^-'^^^ 

Antoine  II.    &  iffu ;        "  f^""^'^^'^  MiT 

CafteUane\  des  Seï,n.,  r  ?  d» 
a  a  de,  enfants.  .  ««•  Ja^. 

Efparron  de  Caftcllane  i  . 

Florens ,  Baron  d'AÎ  emaîne  p,  P"''»'^ 

«r-Bea«</i„ar  fut  Seiln^fH.l^'^''  ^'"'"^  de  B/ac 

fut  ayeul  d'H^rd^V^^ÏÏ^ 
de  Alazaumjes  dtd'AnHnn     .  .  icignene 

«tJeFranjois.dont  nous  Lrfeîns^ÏÏflS"* 

Louis  Jeigneurd'Andonie'»».^^^'?^^^^^ 

fugues,  fit  alliance  avec  M^^Vn^ 

de  genereui  Honoré  dc  vS^  l/T""'  •  «"-^ 
triemeayeui  de  Franck 

che  i  Marfeille   oieWlf  «^"^e  bran. 

Caftellane  d'A„C  '^"""^  '^"^     uom  de 

.3e  Magdeleine  de  G    "  ,  '  ^"/"I 
d'Olliercs  II  ,.a  ,  "       >•  *P*"^a  Anncd'^oa/r. 
CaSn;?iond  du r"'"*  «J'Antolïe  £ 

f«.  veuf  de  M^en^^^^^^^^^^  ^azau. 
fi  ledeJoferh   mnS^iv!    °  V  ^^W-de-Pararf^  . 

Wsdc  Florcns,  Baron  d'AlJem»««,  jTÏÏ??* 


■•■"ite  aver   PI    •   ^  ,  t\r.  ^f  ai  j    r-T       '""f^J'iie  «  de  Chaudm)  tmîAML^ 
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jneur  de  Toumon ,  Norante ,  &c.  qui  époutà  en 

1545.  Anne  de  Gj^o-i/j  ,  lille  de  noble  Antoine  de 
Cuigonis  ,  Cofcigiieur  de  Riès.  De  ce  mariage 
Tinxcnt,  i.  Honore  ,  1.  Scipicn,  &  Cl;iude,  qui 
firent  chacun  une  branche.  Celle  de  Claude  eft 
éteinte. 

.  Honoré  de  Caitelbne,  Seigneur  en  partie  de 
Chnilon ,  cil  l'ayenl  d'Horace  de  Callellane  de 
Kame ,  Marquis  de  Crotes  ,  Baron  de  Chandon  , 
Norante  &  Creiflèt,  allié  en  1644.  à  Anne  de 

B-^"-ne  ,  de  l;iqiiellc  eut  plufieurs  enfants  miles  , 
deux  defquels  furent  mariés.  Le  troilieme ,  Ctia- 
iioine  de  l'cglife  métwyelitaiae  d'Aiz»  eft  mort 
irèquc  de  Fréjuls. 

N.  de  Caftellanc  ,  Seigneur  de  Norante  ,  l'aîné 
des  fib  d'Horace ,  eft  le  peie  de  Jean-Baptifie  de 
CafteUane ,  Seignear  de  Moraote ,  ancien  Capitaine 
de  galères ,  Chevalier  de  l'ordre  Royal  &  militaire 
de  Saint-lîouis  ,  ci-devant  gentilhomme  du  Duc 
d'Orléans,  allie  avec  Marie- Anne  Rouille,  fille 
du  Miniftrc  &  Secrétaire  d'état  de  ce  nom,  de  la- 
qiicile  il  a  deux  filles ,  dont  l'ainée  eft  matiéeafec 
le  Marquis  de  Saint- Juers ,  fon  coufin. 

Le  puîné  des  ëIs  d'Horace  de  Caftcllane,  s'établit 
au  Poitou  vers  la  fia  da  denier  fiede  t  il  V  eft  mort 
Maréchal  des  camps  &  armées  da  Roi ,  laiflànt 

trois  en&nts  mâles.  L'ainé  efl  marié  &  a  un  fils 
muette;  le  puîné,  appelle  Jean-BaptilL- ,  d'abord 
Théologal  de  l'églife  d'Aix  ,  mourut  Evèque  de 
Glandeves.  Le  troilieme  a  fervi  long-temps  en 
mialité  de  CapitaiM  aa  id^ment  Royal  det  raif. 
leauz. 

Scipiou  de  Cafccllane  ,  premier  da  nom  (  an. 
teurde  la  branche  des  Seipncurs  de  Majaftre), 
m  mitai  de  Claode  prcrnrcr ,  Seigneur  de  Noran- 
••»«  d'Anne  de  Guigonis ,  époufa  en  i  j8q.  Fran- 
çolfe  Dii»M/«e ,  &  teifa  en  1605.  11  eft  le  cin- 
quième ayt  jl  Je  Henri  de  Caftellane  11. ,  Seigneur 
de  Majallrc  &  de  Gréafque,  &  Procureur-joint  des 
dtats  de  Provence ,  marié  par  contrat  du  14.  Sep- 
^mbre  174J.  avec  Marguerite.Alphonfine  de  Val. 
ttUe-Mcyrargue  ,  dont  il  a  un  fib. 

BoniEace  de  Caficllane  dit  Gàlbert  C  auteur  de 
la  branche  des  Seigneurs  de  la  Veriiere  ) ,  fils 
î?*'^  Boniface  ,  quatrième  du  nom.  Baron 
-ie  Caftellane ,  &  d'Agnès  S^ata  ,  dame  de  Ries  , 
mut  en  don  de  fon  pere  i-.s  terres  de  Peyroles  * 
Monfleyret ,  la  Bailide  &  autres.  11  eft  le  quatriè- 
me aycul  de  Reforciat  I.  de  Caftellane ,  a  qui  la 
Berne  Jeanne  confirma  certains  privilèges  &  qui 
lu  fon  tcftament  le  10.  Janvier  i404rCeIni.€!  lut 
ïere,  i.de  Reforciat  U.  qui  fuit,  &  x.  de  Georjcs 
^^JJJjJ^ranche  des  Seigneurs  d'Efparron  & 

...Befcrdat  de  Caftellane,  fecoud  du  nom.  Sei- 
TOUT  de  Fos  &  fa  vallée  .  d'Entrecafteaux  .  U 
VerdUere  VaraRcs ,  Jouques ,  Caftelct  PevrJles 
Mn^iT^c  .  Tourres  &  autres  li'eux .  fit  himSS  t 
fc.  terres  a  Ifabeau  ,  Reine  de  JéruÉdem  &  dS  £ 
cilc  le  21.  Septembre  14JJ.  H  fe  niarîa  avec  Mar- 
guerite de  Boîue/e.i/.  djit  U  eut™  fiT' "  o 
mfacc  qui  continua  cehe  teinche  ,  de  laquelle 
Jean-Bapt^e  d«^ Caftellane  ,  Seigneur  de  la  Ve  - 
dierepmB«rConful  d'Aix,  Prtureur  du  pays 
dePro^nce  aux  années  ,64  ,.  &  ,654..  marié 
6«  Mfterité,  avec  Marthe  de  C.hrX\.^Z\ 
fat  le  terme;  ^.  Honoré,  tige  des  Comtes  d^ 
Cr«gnan  .  dont  nous  allons  parler  j  &  ».  Refordat 
troifieme  dga  de.  Seiguemî  de  Ltvaf  *  dï^; 

Comtcf  l'^  r^''^''"»"^/^»*"'  ««e'ia branche  de^ 
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1440.  n  tefta  le  s«.  Mai  1 446. ,  vgAt  avoir  éçmS 
parawttatpB0iSle  }o.l!lfaÎ9  1441.  Andrlette  dé 
Villtnewe-ieuATCs.  Il  eft  rajenl  de  GalÎMud  de 

C;](k!!2nc  I.  qui  Ht  a'.liai-.ce  le  6.  Janvier  1498. 
avec  B;.:inche  Adheriar  de  Crigrian  ^  &  tefia  le 
17.  JuiLei  1S31.  en  faveur  de  Gafpar  II.  de  CaC- 
teilane.fon  fils  ,  qui  hérita  du  Comte  de  Grignan^ 
Ton  oncle  maternel ,  'd  la  chaîne  de  porter  le  nom 
dt  les  acraei  de  la  maildn  i'Adhemar.  Ce  taètOk 
6a|pard  II.  ^j^fii  i.  le  premier  Job  ijif.  Anne 
de  Tourron ,  hlle  de  Juft ,  &  nièce  du  Cardinal  de 
Tournon  ;  <5c  i.  le  14.  Mai  iJSS-  Lucrèce  de  Gr»- 
maldy ,  dame  d'honneur  de  la  Reine,  de  laquelle 
naquit  Fran<^oife  à'Adkemar  ,  mariée ,  fans  pofté- 
rité  ,  avec  Gafpard  de  Braocas  ,  Baron  d'Oiie.  Du 
premier  lit  vinrent  Louis  ^oi  ùàt  »  de  Antoine  de 
Caftellane,  auteur  des  Seigneurs  de  iMoi/jTac ,  éta- 
blis en  Dauphiné. 

Louis  Adhemarde  Monte!! ,  Comte  de  Grignao, 
Capitaine  de  50.  hommes  d'ar:ne<; ,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  en  i  {84. ,  Lieutetiant-Géncral  en 
Pruvenre  en  1^76.  ,  fit  fon  teftament  le  4.  Mal 
1^92.  H  avoit  fait  alliance  le  14.  Mai  tSS4>  avec 
Elifabcth  de  Ponttvis ,  taeat  de  Jean ,  Cbmte  da 
Carces,  Grand-Sénéchal  ,  de  Lieutenant-Général 
en  Provence.  De  ce  mariage  vinrent  i.  Louis-Fran- 
qoiî ,  qui  fuit  ;  i.  Louis,  tige  des  Seigneurs  de 
Piirrauc  ;  {.  Jean-Louis  ,  reçu  Chevalier  de  Mal- 
te ,  tnurr  Commandenr  de  Baftia  en  Queccy ,  dt 
quatre  lilles. 

Louis-François  fit  une  branche  qnî  aduellemeot 
eft  éteinte,  de  qui  a  produit  des  Archevêques  d'AN 
les ,  de  Corfnthe ,  plufieurs  Evoques ,  des  Cheva- 
liers des  on! ri  ":      Roi ,  &c. 

Louis  de  Caitell.jne-Adhemar  C  auteur  des  Sei- 
gneurs de  Picrreruc)  fut  IcuMtaire  de  fon  perc  de 
la  loinme  de  trente  mille  livres.  Il  époufa  en  1599. 
Anne  de  Bouliers  de  Matkci ,  tille  tk.  héritière  de 
Claude ,  Seigneur  de  Fierrerue,  de  de  Marguerite  de 
PorceUts-deJOaUlane.  Il  eft  Payeal  de  Charles  II. 
de  Caftellaue-Adhemar ,  qui  époufa  en  1 6 ç  Anne 
de  Ponrn'^rde  Sillans,de  laquelle  il  eut  deux  gar- 
çons. La  branche  du  premier  elt  établie  Furcal- 
quier,  6c  fubfiftc  en  la  perfonnc  de  N.  de  Caitel- 
lane-Adhemar  ,  Capitaine  de  vailTeaux  ,  Chevalier 
de  l'ordre  Royal  &  militaire  de  Saint-Louis  ,  le- 
quel n'eft  point  marié.  La  lëconde  eft  établie  à 
MarfeUle  depuis  le  marian  de  N.  de  Caftellane- 
Adhemar ,  Offider  de  vafflèwis  de  Chevalier  de 
&Hnt-Louis ,  avec  la  dame  de  Miiiltt.  de  laquelle 
il  a  deux  fils.  ' 

Georges  de  CaRelIane  (  auteur  des  Seigneurs 
d'Efparron  &  de  Saint.JulUn  ^  fils  puîné  de  Rclor- 
ciat  I. ,  eut  entr'autres  enfants ,  Raymond-Go  i;lroi 
de  Caiiellane  ,  Seignear  de  Saint-Julien  dt  de  £«• 
guiTe ,  allié  avec  Philippe  d'Efpamm ,  dame  d^f- 
panon  &  de  SaintJulien,  de  laquelle  il  laifla  Bo- 
mfiue  qui  fuit,  Louis  Seigneur  de  Saint-Julien, 


dul  nVut  qu'une  fille,  &  Georges  IL ,  autêurdêâ 
Seignears  d'^^luyi  &  de  Dinc  ,  éteints. 


*st«uHHBage  de  Su  tenei  à  la  JKeine  Ilâbean 


Boniface  de  Callellane,  Seigneur  de  Regullè  dfe 
d'Efparron  ,  eft  l'ayeul  de  Pierre  L  qui  fuit,  dc 
de  Henri  1.  duquel  delceodeoC  Ics  Semneurs  de 
aiagnan  &  li'EntrtJpms. 

Pierre  L  de  Caftellane  ,  Seigneur  d'Efparron  dk 
de  Saint-Julien  ,  eut  entr'autres  enfants  ,  JeanL 
qui  fuit ,  auteur  des  Seigneurs  de  Novcia n. 

Jean  I.  de  Caftellane ,  Seigneur  d'Éfparrnn  & 
oe  Saint-Juhen  ,  eft  le  bifaycul  de  Charles  de 
Caltel  ane  Seigneur  d'Efparron,  dc  Saint- Julien. 
«  de  Iliofc .  premier  Conful  d'Aix  de  Procuienr 
du  pays  de  Provence  en  170J.,  allié  à  la  fille  d« 
Joieph-Jean-Baptifte  de  f  iç^cn.  Doyen  de  la  coût 
de  parlemaitt  de  Itoveue,  d(  de  dame  Gqnevi^ 
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«fc  C^fidUae  de  &ÎBt-Juers  De     «  • 
deux  filks  de  fon  éjoufe  JuîrrVr 

Seigneur  ifB&arton&'îirr  u*^"',*]^        ^''"fc  . 


r-r          •^'om ,  oc  ( 

Pierre  qni  fuit,  ,0.  r/^^  j'^^'''''"*-»  V^  Je«t 

»iM  font  éteiateTAn^^^S  ^  ^ 

de  k5  indiquer  poirÎbST^ 

ndiocefe  d'Air*.       /-  ^remontre  &  en  rec  e 
-aShTS  ^ . 5  pa^pS^ 

«ta-c.  d-Amicns  Z'';  'cip":". ? 
ancien  titre  de  colmi*         .    Î^'S"^"''"--  avec  un 


uc  comte,  dan 
»«  cents  pas  S       K    ■  -      J  '    "^"'^  «ua- 

««aïe     d    Sr  '^■^n^'*'^»  * 

*»°«  vint  cntr'L?,  De  cette  aU 

C°unia„   Sire  &  m"'"'-  ''^^^^  -^^  de 

^«  Angles  a„Lt*^''^":^  ^/  .  Seigneur 

*»  «MU  &  aux  anaei  de 
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Cafïellane ,  Comte  du  Caft^u*  c  ,  ^'7 
Procureur  du  pays  &S  u'iA^ 

nev.evc.C.rlierinedeR^;/^'/;^'';."  '7«4.  à  Ge- 
Charies -  Hî«cinthe   o^f  h    d  ■  «^"n'  «S 

taye  de  Saint-Laurent  ^i"  '  à  l'ab- 

ÎInrp,eritc  de  GaS'    £"2""°*  *  J°  Marie- 

de  Gadagne.  les  Iflïrts    S^l    "^'^  Chlteau-Norf 
feu  privileg  f&  7  8   f  V  Compte 

'oufe.  intendance  d'Aufch    if  .  "^«"i- 
B.gorre.  On  y  compte  54 

ci^^M^Asr"- ^^^^^^^^ 

Gafcogne.  d"ceff^^M'"  f;/,'  de  Lon,agne.  en 
T«"'oufe.  intendance  d-lS  j/Lî.f''"!"'^" 

&  95-  bcJlugues  de  feu  C^t  ^  "".S^P"  ^^""^ 

"ne  lieue  de  la  rive  «udL  ïï^lA.""*  »  à 

eftfittt^  entre  le  Drot'&  la  n  ^"î  duché d'Albret. 
riendelarivedroke  de  Ja  ri?  " 

droite  du  Lot   à  ,   l  \  "'Af^        ^^'^  riZ 

diocefc.  rcccrte  rartm.  /I'  "  ^°ë"'^àuc  , 
loufe.  intendance  ^de  L^  t^''"''^^'^  de  Tou-' 

de  Touloufe.  d-inio  £.  N.  E. 

féneci,  J&  &  rc«rte  d'0„*h'"'7.'^'""  '^'^^ 
feu..  "^""^  y  compte  40! 

bre^f^IKd^-Tou?";^'?''  ''•^"'''^ 

Medoc  ;  en  Guy^.;^':"'*diot{-"''''^r  '  «««^ 
iSt-fèB,.  Ce  bourg  eft  fitu    ;  /        •  y.'^o^P» 

N.  O.  de  Bordeaux      '  ^"    '  "^«*»» 

CASTELNAU.  au  oavs  r..j 
cogne  ,  dioccfedebaï  *^2rit«e«l^  r'  7 
intendance  d'Aufth  ^îeS^  Bordeaux  , 

rivietediïijTâMlTH  n''^'^^"'^'^'^'»  • 

«Hr.SS:^"î  '°  Languedoc,  dfocefe  &  «- 
atted»Agrfe  parW-nrdc  )  ou.ok- .  J„eValS 
de  ««mpelUer .  intendance  de  L-ngu^dor^  , 


-I 
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compte  1 67.  feux.  Ccttt:  paroiffè  cR  fîtut'e  far  la  rive 
gauche  du  Héraut ,  à  1. 1.&  tiers  N.  N.  O.  d'Agde. 

CASTELNAU  ,  en  Languedoc, diocefe, recette 
&  géaéialité  de  Montpellier,  inteadaoce  de  Langae- 
doc,  psriement  de  Ton]mife.On  f  compte  96. 6in. 
Cette  paroiiTc  eft  h  une  lieue  N.  E.  de  MaoqpeUier. 

CASTELNAU .  en  Laiî'^uedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gcncralitc 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
cumpce  19.  fenx.  Cette  pmnilii  eftà  a<  Lft  demis 
S.  O.  d'Uzès. 

CASTELMAU,  paroiiTe  &  j  rif  l  aion ,  dau 
le  Baïadois,  en  Gnyame  ,  dioccié  de  Bnn ,  par* 
lement  &  fnteodance  de  Bordesm ,  dleAion  de 
Oînilom.  On  y  compte  6  {.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fiîucc  a  uiiL-  [ic'.'.i:  &  demie  de  la  rive  droite  de  la 
CartH'.iio  ,  6c  à  3.  1.  t.  K.  E.  de  Bazas. 

CASTÉLNAU  ,  caroilTe  &  jurifdiftion,  dans  le 
Condomois,  en  Galcogne,  diocefe  &  éleâion  de 
Condom ,  parlement  oc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  yo^  teia.  Cette  parmflë  eft  kone  Ueoe 
ft  demie  N.  E.  de  Condom. 

CASTELUAU  ,  au  pays  de  Foix ,  «fioeelè  de 
Pamiers,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Perpignan  ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
it.  feux  de  compoids  «  77.  feux  allumans.  Cette 
paroifle  eft  à  }.  1.  Ôc  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Pamiers. 

CASTELN AU ,  au  pays  des  Quatre-Vallées ,  en 
Gaicome  ,  diocelë  de  intendance  d'Aufch  ,  parle, 
ment  de  Tonlonlê,  recette  &  vallée  de  Magnoac. 
On  y  rorr]--'-  ;cn.  feux.  Cette  paroifle  eftiîtuéefur 
la  rivicrc  de  Gclc  ,  îi  une  lieue  N.  de  Maulcon  ,  & 
8.  &  ficmie  S.  d' \ufch. 

CASTELNAU,  bourg  dans  l'Armagnac  ,  en 
Caicogne, diocefe,  intendance  &élc-iflion  d'Aufch, 
parlement  de  louloufe  ,  colleéle  de  Kiviere-BaiTe. 
On  y  compte  8.  feax  6j.  bellueues  &  un  quart  de 
belli^oe  de  fieu.  Ce  bourg  eft  fttué  for  noe  petite 
rinere  &  9. 1.  dk  demie  O.  S.  O.  d*Anfch. 

CASTÉLNAU,  dans  l'Armagnac  ,  cngafcosne, 
diocefe  de  Lciélourc  ,  intendance  &  élcaion 
d'.Aufch  ,  parlement  de  Touloufc  ,  collège  de  Fe- 
zeafaquet.  Un  y  compte  j.  feux  19.  bellusues  & 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  parolw  eft  à 
cinq  qoam  de  lieue  £.  S.  E.  de  LeiAoure. 

CASTEI^AU  00  «  t  pays  ^  I^B- 
des  ,  en  gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  parlenient  d« 
Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  ,  cleélion  des  Lan- 
des. On  y  compte  »oo.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  contrée  agréable  ,&  fertile  principalement 
en  vins  &  en  fruits. 

CASTELNAU  d'Angle  ,  dans  l'Aftarac,  en 
Gafcogne  ,  diccefe  Si.  intendance  d'Aufch  ,  parle» 
Inent  de  Touloufe ,  cledton  d'Aibiac  On  y  com- 
pte j.feax  &  6$.  bcllugues  deiên.  Cette  paroifle 
eft  k  î.  1.  &  qunrt  N.  N.  O.  de  Mirande. 

CASTELNAU  d'Aude  ,  en  Languedoc,  diocefe 
Se  recette  de  Naibonne  ,  parlement  de  Touloufc  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lang!ie- 
doc.  On  y  compte  48.  feax.  Cette  paroifle  eft  lituéc 
ibr  la  rivière  d'Aude ,  à  $•  !•  &  tiers  O.  li.  O.  de 
Hailionne. 

CASTELNAUd'Anzao,  dantrArm^ac,  en 

Gafcogne,  diocefe,  intendance  &  éTeftion  d'Auich , 
j'ar!emcnt  de  Touloufc  ,  collcfte  d'Ejufe.  On  y 
compte  II.  feux  44.  bellugues  &  demie  de  feu. 
Cette  pareille  efl  ^  g.  I.  &  demie  V*  0.d'Aaicb, 
&  J.  O.  S.  O.  de  Condom. 

CASTELNAU  de  Barbarens ,  dans  TAftarac  , 
en  Ga&ogoê  ,  diocefe  di  intendance  d'Autcb ,  par» 
lement  de  TiNilottlë,  éleftiond*Aftarae.  On  y  com- 
pte 1 1.  fenx  8c  7.  bellug^sde  léu.  Cette  pnroiife  eft 
lîtuée  fur  l'Arros  ,  à  j.  I.  &  demie  £.  14,  £.  de  Mt- 
nodft ,  4l  3.S.  £.  drAnÇJi. 
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CASTELNAU  de  Bonnefons ,  twurg,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  d'Alby ,  parlement  dt 

S'néralité  de  Toolonfe ,  intendance  de  Languedoc, 
n  y  compte  }io.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  O. 
d'Alby,  &  fur  le  Tara. 

CASTELMAU  de  Braflàc,  ville,  en  Langue- 
doc,  diocelê  dk  recette  de  Caftres ,  parlement  dit 
généralité  de  Touloufc  ,  intendance  de  Lnn:-:;.;(.-doc. 
On  y  compte  530.  feux.  Cette  ville  eft  îu.a  c  ur  la 
rivière  d'Af^out  ,  ;i  3.  l.  &  tiers  E.  N.  E.  oc  Callres, 
CASTELNAU  de  Bretcnous ,  ville ,  en  Quercy  , 
Aocelè  de  Cabors ,  parlement  de  Touloufe ,  in» 
tendueede  Montanban,  éleâionde  Figeac.  Oaj 
compte  68.  (eat  «7.  bellugoes  dk  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  lîtuée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne,  k  6.  I.  9t 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Fi;T;cnc  ,  &  10.  &  demie  N. 
£.  de  Cahors.  11  y  a  à  Calieinau  de  firetenous  une 
cgiifc  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eftconpoië  tfon 
Doyen  &  de  dix-huit  Chanoines. 

CASTELNAU  lesCrez  &  Salcron ,  en  Langue- 
doc ,  diocelè,  Mcctte  dk  généralité  de  Montpel- 
lier ,  parlementdê  Toidottie,  intendance  de  ua- 
p,uedoc.  On  y  compte  9 5.  feux.  Cette  paroifle  eft  1 

I.  l.N.E.  de  Montpi-laer. 

CASTELNAU  en  ElicUne  ,  en  Rouerie  ,  dio- 
cefe de  Vahrc^ ,  pLirlcmcnt  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montiiuiiu  ,  éleélion  de  Milhaud.  Ooy 
coorate  11.  feux  de  14.  belloeues  de  feu.  Cette  pa- 
mUecft  &4.1.&quart0.ll.0.de  ADIInad. 

CASTELNAU  de  Gratecambe,  paroifle  &  jn- 
rifdiâioD ,  dans  TAgenois ,  en  Guyenne ,  diocelè 
&  éleftion  d'Agen ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle 
eft  àunelieueN.E.deCaffenettilidt  i.&demieK* 
O.  de  Villeneuve-d'Agenois. 

CASTfiLVAU  fur  Gupie .  dans  le  Bazadois  , 
en  Gnyeone ,  diocelë  de  Basas ,  jpailemeat  tt  ia> 
tendance  de  Bordeaux ,  Aeftion  de  Condom ,  fui^ 
diftion  de  la  Réolle.  On  y  compte  17$.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  fituéc  à  cinq  quarts  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  &  à  8.  I.  N.  E.  de  Bazas. 

CASTELNAU  de  Levis  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe 6c  recette  d'Alby ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  On  y  conipte 
So^lêux. 

CASTELNAU  de  Magnoac  ,  ville  an  pays  des 

Quatrc-Vallées ,  en  Galcogne  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Aufch,  parlement  de  Touloufe,  recette 
&  vallée  de  Magnoac.  On  y  compte  190.  feux. 
Cette  ville  eft  fituee  fur  la  rivière  de  Gers ,  à  une 
lieue  N.  de  Maulcon,  6.  N.  un  quart  à  l'O.  de 
Maoléon,  &  8.  &  auart  S.  d'Aufch.  Il  y  a  i  Cai; 
teinan  une  église  collégiale.  G'eil  dans  cette.  viUe 
f|ue  Ce  tient  tous  les  ans  l'aflêmblée  génânie  do 
pays  dci  Quiitre-Vallées ,  de  à  laquelle  préfide  le 
Sénéchal ,  ou  ,  tu  fon  abfence  ,  le  Juge  qui  eft  fon 
Lieutenant. 

CASTELNAU  de  Mefmes  ou  Maines,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Bazas ,  par- 
lement d(  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
70.  ièux.  Cette  paroiilè  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Cirou  ,  à  j.  I.  de  demie  E.  S.  E.  de  Bazas. 

CASTELNAU  de  Montmirail ,  ville  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  d'A!Viy  ,  parlement  Se 
j;ciicralité  de  Touloufc  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  »6o.  feux.  Cette  ville  ,  l'une  des 
douze  premières  du  diocefe  ,  eft  fituée  far  une  hat». 
teur,  à  4.  1.  &  trois  quarts  O.  d'Alby. 

CASTELNAU  de  Montratier,  ville,  en  Qneiey, 
diocefe  de  éleftbn  de  Cabon,  parlement  de  Tdn- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 
4a.  feux  une  bellugue  6c  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  ville  eft  fituée  for  me  haotev^  fiirla 
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rivière  de  Lute  ,  k  7.  I.  N.  N.  E.  de  Mootaubao , 
&  $.  S.  S.  £.  de  Cabon.  Il  y  a  à  Cafielnau  dallw 
ttatkr  «o«  coU^gialt,  dont  k  chapitie  eft 
«MiVott  «l'an  Oofta  &  4«lmlt  Ciumoines. 

CASTBLHAU  PieooiptQ  ,  dans  le  comté  de 
Comminges,  enGafccgnc,  ilioccfc cîc  Rieux,  par- 
lement de  Touloufc  ,  intL-ndance  d'Aufch  ,  cîcc- 
tion  de  Commioges ,  cii;\re!li;i>)e  de  Samathan.  On 
y  compte  }.  feux  a6.  beliugues  &  un  quart  dt  bcU 
JogpMdtfinuCanr  pttaU*cftà3.LO.M.  Cda 


.  CASTBUfAUdvRibene,  dani  l'Armagnac. 

CD  Galcogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  clcif^ion 
d'Anlch,  parlement  deTouloufc,  colltde  Je  Ri- 
vitrre  -  fiailc.  On  y  compti;  P..  feux  6;.  hcilucucs 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  cft 
fituce  fur  une  petite  rivière  ,  qui  bientôt  après  Ce 

Ïerd  dans  l'Adoor ,  à  une  lieue  &  tiers  S.  O.  d« 
laifancc  ,  &  9.  &  demie  O.  S.  O.  d^Anftb. 
CAST&LKAU  de  Xemis  ou  Cernes,  dans  le 
Baïadoîs,  caGoycnne,  diocelê  de  Bazas,  parle- 
jnent  &  intendance  de  Bordeaux  ,  clcftion  de  Con- 
dom.  On  y  compte  50.  feui.  Cette  paroilTc  eft  à  4. 
LO.K.  O.  deBazas. 

CASTELKAUD,  enPerigord,  diocefe&  clec- 
iSan  de  Sériait  panenant  &  intendance  de  Bor- 
éam,  Oay  ceaiple  117.  icu.  Cette  paroiilè  eft 
§tnhhthàn§md»i»  laDocdogoe  ,  à  1. 1.  S. 
de  Sarlat.. 

CASTELNAUDARRY  ,  Caftrum  novum  Arrii , 
ville ,  capitale  du  pays  de  I.auraguais ,  avtc  une 
juilice  Royale ,  une  fénéchauiiee-preiidial  &  une 
anaîtrifc  des  eaux  &  forêts ,  &c. ,  en  Languedoc  , 
diocelë  de  mette  de  Saiot-Papool ,  parleneot  ôt 
miainUki  de  TndDdè,  intwidaiice  de  Languedoc 
Odp  compte  ioiS*iénz.  Cette  ville  eft  fitoée  for 
mae  petite  dafifaience ,  an  pied  de  laquelle  eft  nn 
toffin  du  canal  Boyal ,  à  9.  1.  S.  E.  de  Touloufe  , 
«ne  &  tiers  S.  O.  de  Saint-Papoul ,  6.  &  quart  O. 
î».  O.  de  Carcaffonne  ,  &  j8.  &  demie  O.  S.  O.  do 
Montpellier.  Long.  19.  37-  7-  lat.  4}.  19.  4. 11  y  a 
\  Caitelnaudarry  une  é^ie  collégiale  &  plufieurs 
anaifons  religiedêt  de  l'un  dt  de  l'aotte  ftie.  La 
iînddianffile  de  pirffidiat  de  cette  vaiefbt  ëtabHe 

E'a  Roi  Henri  IL  Le  Sénéchal  e(l  d'cpée.  La 
e  Çè  rend  en  fon  nom  dans  la  Arncchauirée  feO' 
nt ,  où  il  a  droit  de  préfidcr  ,  auffi-bien  qu'au 
préfidiai.  11  reçoit  le  ferment  des  Confuls  ,  mais  il 
B*a  que  cent  livres  de  gages ,  payées  fur  le  doOBlI* 
ae.  C'ell  dans  le  voifioage  de  Ceftelnaodarry  me 
fin  pris  le  Mvéchal  de  Uontmocency  ,  à  la  «te 
des  néeontainaeft  td}a.,  de  leiateeqidMfteA- 


ia  tite  tnmcMe  I  Todonfr. 

Antoine  Tolojani  ,  Abbé  de  Saint-Antoine  de 
Vienne  ,  fameux  par  fc?  écrits  ,  par  fes  prédica- 
tiens  6c  par  la  fondation  de  trois  BrifiMldefen 
ordre ,  ctoit  natif  de  f  ette  ville. 

Geimain  de  la  Faille,  Syndic  de  la  ville  de  Tou- 
loaft,aaqiik  loffi  àCaftelnandany ,  le  30.  Oâobte 
ttfid.  U  devint  en  1*94.  Seetétatre  perpétnd  de 
l'académie  des  }eut  floraux ,  ft  mourut  à  Toulodê  , 
Doyen  des  anciens  Capiwals  de  cette  ville  ,  le  la. 
17ovemb.  1711.  à  96.  ans.  On  a  de  lui  j°. les  annales 
de  Touloaiè  en  deux  volumes  ,  s^.  un  traité  de  la 
Aoblefli;  des  CapitouU  de  Toaloulè  ,  dcc. 

CASTELNAVET  ,  dans  l'Armamac  ,  en  Ga£> 
COSW*  diocelê ,  intendance  &  éteaion  d'Aofcb  , 
Mriement  de  Toaloufe ,  collcéie  da  Sas-AmiagiBac» 
On  7  compte  $.  feux  $8.  bclUigues  It  tuoia  qoafts 
de  bcHiiE;ue  de  iiM.  Cette  puoiflè  eft  kd.L  0.ft» 
Q.  d'Aulch. 

CASTKLNOU,  en  Rouffillon  .  diocefe  de  Per- 
pignan t  conleU  fupérieur ,  intendance ,  viguerie  dt 
aacettie  de  l9aAiUoa.OBy  «MqpM  )4.fMi.  Cecti 


CAS  1 
paroifle  eft  &  3.  L  &  demie  S.  O.  de  Perpignan. 

CASTELNOVSL  ,  dans  le  Gcfwidan,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  dk  recette  de  Mende  ,  parlement 

de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Mcnde. 

CASIELREN  ou  Caiielvcn  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  &  généralité  de 
Toulouié  ,  intendance  de  Languedoc ,  recette  de 
Ltmoux^  On  y  compte  84.  feux.  CetU  paroiflè  eft 
à  cinq  qi»fts  de  Ueoe  O.  S.  O.  de  Unovx,  de  laM 
lieue  de  dea  tien  R  O.  d^Aleth. 

CASTELSAGRAT  &  Saint-Mîchel  .  vilîe  &  ju- 
rirdi(flion  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de 
eleélion  d'Agcn  ,  pariemcut  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 57.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable     ittûl»^  Su 


Civière,  à  c.  1.  E.  d'Agen. 
CASTELSARIA^ ,  nlle  ,  an  Languedoc  . 

diocelé  de  Montanban ,  parletnent  &  gém^lité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
918.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Garonne  ,  à  9. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Tou- 
loufe  ,  âc  ).  O.  V.  O.  de  Montauban.  La  ville  dont 
il  eft  queftion ,  étoit  connue  dès  le  doueieme  fiede 
&  appartenoit  au  Comte  de  Touloufe.  Quelquea* 
ans  pcëteodent qu'elle  eftdntenps  des  SarnAns  ; 
tnds  d'amies  penlènt  an  ceatnin  ,  de  avec  railim , 
qu'elle  eft  moins  ancienne.  On  croit  que  fon  nom 
lui  vient  de  fa  fituation  fur  la  petite  rivitrc  d'Azin, 
qui  bientôt  iijircs  lé  perd  dans  la  Garonne. 

CASTELSAKRAZIN  ,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gefeogne  , diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Auich ,  élc&ion  des  Landes*  On  j 
compte  175.  feux.  Cette  pamiflb  efl  (itnfcancoiK 
fluentdeaiiTieMadeLnfftérOufoa^à  S>  LB.de 
Dax. 

CASTELVIEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  (5c  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  j  compte  feux. 
Cette  paroiffe  eft  muée  fur  l<t  Tarn  ,  à  j.  I.  £.  N. 
E.  d'Arles. 

CASTELVIELH ,  dans  le  BoordeleU  ,  en  Gtu 
yenne ,  diocefe  ,  parlement ,  btendance  ôt  ëleftioo 

de  Bordeaux  ,  jurifdiélion  du  comté  de  Benauge. 
On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroilTe  eftiituée  à 
t.  1.  de  la  rive  ^ajche  de  la  GiraiMN  «d(à7*L  dfc 
quart  S.  E.  de  bordeaux. 
CASTENAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  f 
a.  feux  privilégiés  dt  $a.  feux  taUbUet* 
CeticMtoilfecftàj.l.d(  «lart  E.  N.E.  de  Bonn; 

GA5TE1ilDBT&  Kondebocuf ,  hu  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcogne  ,  dioctfe  d'Aire  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aulch  ,  élcélion  des 
Landes.  On  y  compte  2\o.  feux.  Cette  paroiilè 
eft  à  X.  L  de  quart  N.  O.  d'Aire  ,  &  9.  £.  N.  £.  de 
Dax. 

CAST£liIC,tieve  de  Biensy ,  en  B(etiigM,dM>< 
eefe  de  seeatie  de  Vannée,  periemenidk  t— r**-^ 
de  Bennes.  Oa  y  coopae  an  fen  «a  dead  dt  «n 

tiers  de  feo. 

CASTENOY ,  dans  le  Beauvoifîs  ,  au  gouverne- 
ment général  tU-  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  de  ficau' 
vais  ,  parlenneut  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns  , 
cleâloa  de  QenBont.On  y coaepte  tôt.  ânubCette 
—  eft  I  daq  quota  de  liane  S.  S.  S.  de 


C  ASTER  A ,  au  pays  dee  Landes,  en  Gefeogne, 

diocefe  cte  I  ax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleâion  de  Landes.  Un  y  compte 
ji.  feux. 

CASTERA  ,  en  Béam ,  diocefe  de  Lcfear,  par- 
ItnMftde  lw .  taicadaiicn.dfAdBh.,iibjGfaMllifi 
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<{  MCBtte ét  Mafias.  On  y  compte  1 1.  feax.  Cette 

^■raifl*  cft  à  s*  L  M*  S.  de  MorUs. 

CASTERA  (k)  ,  au  pays  de  Riview-Vetdua  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  parlement  de  Toolonfe  , 
intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Riviere-Verdun. 
Un  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  6i. 
bellugucs  &  un  quart  de  belluguc  de  fi^u.  Cette  pa> 
loilïe  eil  à  s.  I.  O.  N.  0.  de  Touloufe. 

CASTERA  (  le  _)  ,  au  pays  de  Comtnii^ ,  en 
Gafoogpe  ,  diocefe  &  éieâioa  de  CouuniogM ,  pu- 
lenwot  de  Tooloiiiê  ,  intendance  fAv/kh ,  chIteU 
lenie  d'Aurignac.  On  n'y  compte  point  de  fem  , 
mais  feulement  8».  bellugucs  de  feu.  Cette  paroiflê 
eû  à     1.  &  tiers  N.  de  St.  Gaudcns. 

CASTERA  Bouiet  (le)  ,au  pays  de  Lomagne, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement 
de  Toolouië  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  & 
vicooitéde  Lomagne.  On  y  compte  s-  feux  &  71. 
bellagaes  d»  fen*  Cette  ptioiflê  «ft  à  $.  L  &  tcoia 
quarts  E. 'M.  E.  de  LeiAoure. 

CASTERA  Leiftoure(le),au  pays  de  Lomagne, 
enGafcogiii:  ,  diorcie  de  Leiéloure ,  parlement  de 
Tou^oulc  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion  &  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  ti.  feux  &  67.  beilu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  eftàaie Ueoe  N. ljI.E. 
deLeiâoure. 

CASTEKA  Vrrreroo  ,  daat  rArmagpac  ,  en 
GaJiMgae,diocelè, intendance  8c  éleâioa  d'Anfch, 
parletnent  de  Tonloufe  ,  collefte  de  Vie.  On  n'y 
compte  point  de  feux  ,  mnis  feulement  88.  bellu- 
gues  <k  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
«Oiflè  eft  à  4.  l.  &  demie  O.  N.  O.  d'Aufch. 

CASTERA  Vivent ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
COgme  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch  , 
paaementde  Touloufe  ,  colIcéU  de  Ufpuu  On  y 
compte  cinci  ieu^  71.  bellugues  9t  demie  de  fen. 
Cette  paroille  cft  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Aufch. 

CASTERAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  .parlement  &  gcnéralitc  de  Tonloufe , 
intendance  de  Languedoc.  Ou  y  compte  1 1.  feux. 

Le  Boi  Louis  XIIL  fit  don  de  la  terre  &  feigneu- 
lie  de  Cafteras  ,  à  Jacques  de  Mmut ,  Sénéchal  de 
Bouei^e  ,  en  faveur  duquel  il  l'érigea  ea  Marqut- 
iàb  Cê  Muquis  étoit  fib  de  Geoiget  de  Minât» 

Entilhomme  Milanois ,  qui  étoit  venu  en  France 
os  le  Roi  Fran(,oi5  I.  ,  &  qui  fut  pren^ier  Prcfi- 
dent  du  parlement  de  Touloufe  ,  le  4.  Août  141 5. 
Jacques  de  Minut  ctoit  pcre  d'Antoine  de  Minut  , 
Baron  de  Cafteras  ,  qui  époufa  Marthe  du  Potiir- 
lo-Tcnaffe.  Il  ne  vint  de  ce  mariage  qu'une  fille , 
Anne  de  Minut  de  Cafien  ,  qui  fiit  alUée  à  Char* 
letda  Qtmaut ,  Seigneur  de  Cabreres,  Baron  de 
Ctanat  &  de  LoubrefTas.  Page  de  la  chambre  de 
LouîtXlIL,  qui  fit  fon  teilament  le  10.  Aoftt  1660. 

CASTERÉS  ,  au  pays  des  Quauc-Vallces  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  vallée  de  Magnoac.  On  y  corn- 
pte4$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  i.L  S.deMauîéon. 

CASTERON  (le ),  au  pays  de  Lonagoe, en 
Gascogne  ,  diocdè  de  Leiâoure  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  vicomté 
de  Loniat^nc.  On  y  compte  3.  feux  &  49.  bellugucs 
<ie  feu.  Cette  paroifle  cft  à  4.  1.  >k  qjart  E.  S.  E. 
de  Leiflourc. 

,  CASTESNE  ou  Caftetnc  ,  au  pays  des  Landes, 
«n  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  fior- 
dean  ,  intoidance  d'Aolcb ,  éleâion  des  Landes. 
Ooy  compte  ifj.fms.  Cette  pantlHè  eft  l^.  l.dc 
denue  E.  S.  E.  de  Dax. 

CASTET  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  pat*- 
Icment  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fenéchauffée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

CASTET  .  en  Bcam  ,  diocefe  d'Oleron.  parlc- 
neat  de.Pau. ,  intaadMge  d'Attfch  ,.wliéc  dt  recette 
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d'Oilàu.  On  y  compte  80.  feus  on  habitations. 
Cette  patoMè  eft  à  3.  L  E.  S.  E.  d'Oleron. 

CASTET  Abidon ,  en  Béaro  ,  diocefe  de  Dax  , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  fénéchaul' 

fcc  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  lltuéc  fur  la  rivière  d'Ouribn  ,  à 
6.  1.  N.  O.  de  Pau  ,  &  7.  N.  O.  de  Morlas. 

CASTET  Arrouy  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Leiâoure,parlement  de  Tou- 
louiè  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  viconud 
de  Lomagae.  On  y  compte  3.  feux  de  »o.lellngaea 
de  feu.  Cette  paioi0èeftl  daqqnsitsde  EcwE* 
de  Leiéloure. 

CASTET  Puyon,en  BdaiD, diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau ,  inteixiance  d'Aufch,  fcnéchauf< 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  4.  L  &  demie  M.  £.  de 
Morlas. 

CASTET  ViaBM^IB  Mfa  de Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocelè  &  éleéoon  deCommingcs ,  par- 
lement de  Touloufe, intendance  d'Aufch  ,  châtel- 
lenîe  d'AfpeéL  On  y  coinpte  un  feu  &  i  o.  bellu- 
eues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  3.1.  O.  N.  O.  de 
St.  Lizier ,  &  3.  de  tiers  E.  S.  E. de  St.  Gaudens. 

CASTETMAU ,  en  Béani  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
nriement  de  Pan  ,  intendance  d'Aufch ,  fénécbanl^' 
Uc  de  reoetie  de  Sta»m«n»»Oa  y  compte  i  s.  fenz. 
Cette  parrqafe,cftà  s.  L  B.  S.  E.  de  Sauveterre. 

CAStETME ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne.  Voye\  Caftefnc. 

CASTETNER  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax 
parlement  de  Pau  .intendance  d'Aufch  ,fénéchaa£ 
ice  &  recette  d'Orthès.  On  y  compte  10.  ftOE, 
Cette  paroiife  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.d'OiAès* 

CASTETS  ,  paraifle  de  juriiiliaion.  dans  l'Age- 
nois,en  Gnyemie  ,  diocelè  8c  élemoo  d'Agen, 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  com- 
pte 6$.  feux.  Ce  paroiffe  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière  ,  à  5.  1.  E.  S,  E.  d'Agen. 

CASTETS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Galcogne  ,  dio« 
cefe&  intendance  d'Aufch, parlement  de  Toulou- 
fe ,  cleélion  d'Afiarac.  On  y  compte  4.  feux  de  44J 
bellugues  de  feo.  Cette  paroiflê  eft&  3.  L  S.  S.  O* 
de  MitMde.fc  4.  de  quart  O.  S.  O.  de  Maflêoabe. 

CASTETS  ,  bonrg ,  au  pays  des  Landes  ,en  GaA 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch,  éleAion  des  Landes.  On  y 
compte  114.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  dans  le  Ma- 
renGn  ,  fur  la  route  de  Bordeaux  à  Rayonne ,  à  a.L 
de  demie  N.  O.  de  Dax. 

CASTETS  Sarraxin,  an  paya  des  Landat  ,  an 
Gafiwene.  yoye\  Caftelânrasin. 

CASTEX  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de  Pamiers. 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Perpignan , 
recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte  16.  feux  de 
compoids  de  62.  feux  alluinans.  Cette  paroiife  eft  &• 
tuée  en  pays  de  montagnes  &  fertile  en  pâturages, 

CASTEX  ,  dans  l'Artnagnac  ,  en  Gafcogne  ,aio* 
fecc  ,  intendance  &  éleélion  d'Aufch  ,  parlemeMÎ 
de  Touloufe  ,  colleâe  d'Eaufe.  On  y  compte  }■ 
feux  83.  bellugues  dt  trois  quarts  de  bellugues  da 

feu.  Cette  paroifTc  eft  à  $.1.0.  d'EaBSO  ,  dt  ta.' 

0.  N.  0.  d'Aufch. 

CASTEYDi  &  Dont ,  en  Béarn  ,  diocedeTar- 
bes  ,  parlement  de  l'au  ,  intendance  d'Aufch ,  iené- 
Chanlîée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  t$« 
feux.  Cette  paroiiTe  eit  à  6. 1.  £.  de  Morlas. 

CASTEYOS  de  Camy ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Lefcar ,  parlement  ,  fiînéchauiTée  &  recette  de 
J?au  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 5.  feux. 
Cette  paroiiVc  cil  à  2.  1.  &  nu.irt  N- O.  de  Pau. 

CaXSTIES,  au  pays  de  (^oininingcs,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Kieux,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch,  éleéiioo  de  Gofflmioges,châtelleaiB 

da 
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de  SuBithao.  On  y  compte    feu  ft  89.  1)et]ngan 

&  demie  de  fétu  Cette  paroiflë  ell  à  3. 1. 0.  N.  O.  de 
Rieax ,  &  j.  &deux  tiers  S.  S.  E.  de  Lombes. 

CASTILHON.en  Bearn,  diocefe  de  Lefcar, 
pariement ,  féaéchauiTce  de  recette  4e  Pau  ,  iaten^ 
dance  d'Aufch.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pfr 
aoiflè  efl  à  ^  1.  de  trois  quarts  N.  O.  de  Pau. 

CASTILHON,  eoBéam,  diocefe  de  Lefcar , 
pMiHMiit  da  fan ,  inWadaïKe  d'Aufch  ,  teué- 
dmlBeft  nent»A  Modis.  On  y  compte  1 1.  hat. 
Cette  poroiflê  eft  I  4. 1.  &  quart  N.  £.  de  Morlas. 

CASTILHON  de  Courry ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  FL-rcrte  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  , 

Séaéraiite  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
OC  On  y  compte  99»  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
Smé»  dau  les  rnootasDcs ,  à  4. 1.  N.  0.  d'Uzès. 

daGar,  «n  Languedoc ,  diocefe 
dt  recette  d*Usè>,  parlenentde  Touloufe ,  ge'aéra- 
lité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  lltuce  dans  une 
contrée  également  agréable  &  fertile  ,  à  5. 1.  N. 
d'Uzès. 

CA5TILL0M  ,  dans  le  Beauvoiiîs  ,  au  gouver- 
neoieot-général  de  Tlfle-de-France  ,  diocefe  de 
Benwi» ,  paglement  de  Paris ,  intendance  de  Soiù 
finis,  âeenon  de  Clermont.  On  y  compte  ijo. 
fieux.  Ccttr  paroiflt  eft  à  2. 1.  &  deux  tiers  N.  N.  0. 
de  Clermont,  i5c  3.  &  demie  E.  N.  E.  de  Beauvais. 

CASTILLON,  à'.ip-'  K:,,',ido:s,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux, éleAion  de  Condom,  jurifdiâion  de  la  Réolle. 
On  y  compte  7 j.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fitoée  à 
dinance  de  la  rive  droite  de  la  Gatenae  , 
&  entre  cette  rivière  &  celle  de  Drot. 

CASTILLON  ,  au  pays  de  Loma^ne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Touloufe , 
iiuendance  d'Aufch  ,  cleélion  de  Lomagoe  ,  dif- 
triél  des  Baronnies.  On  y  cornptc  5.  feui  &  79. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à  x.  1.  &  tiers 
H.  de  Lombes. 

CASTILLON,  aopmsde  Riviere-Verdon,  eo 
Gafrogne,  dloccfi»  de  CoiBdiinges ,  parleneat  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  éleftionde  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  i.  feux  63.  bellugues  &  un 

3uart  de  bellumie  de  fru.  Cette  paroiHe  eft  fituée 
ar.s  une  contrée  allez  agréable  <îc  leitile,  à  3.  L  dc 
deiiiic  S.  S.  O.  de  Saint-Béat. 

CASTILLON,  dans  r  Xrmagnac ,  cnGalcogDe, 
diocefe,  intendance  &  éleftion  d'Aolch ,  paiement 
deTottïoa£»,coUeftcde  Vk.  Ooycooipte  9.  ftas 
9o.1]eIlu|^esftanqaartde  beilnigiwdeiea.  Cens 
paroifTe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  FcscafilC  >  & 
&  demie  O.N.O.  d'Aufch. 

CASTILLON  ,  au  pays  de  Nebouzan ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
looife  ,  intcDdanee  d*Aiilch , recette  du  paya  de  He- 
bomad.  Oiiy  coaapta  te.  feuxoahabitacioii*» 

CASTILLON,  eaNomandie,  diocefe  , par- 
lement &  intendance  de  Rooen  ,  ele£tion  de  Li- 
ions ,  fergenterie  de  Bnchy.  On  n'y  compte  point 
de  feux  prlvilcgié';  ,  mais  feulement  1 5.f<.  jx  taiUa- 
blcs.  Cette  paroille  eft  fîtuéc  fur  la  rivière  d'An- 
dcUe  ,  à  3. 1.  de  tiers  N.  de  Lihons. 

CASTILLON,  en  Normandie,  dioceiê  de  élec- 
tion de  Bayeox  ,  parlement  de  Rouen ,  inteiidaiice 
de  CacD  ,  fe^nterie  de  Briqnefert.  Oa  y  compte 
iS}. terne.  GktMvaaiÊb  eftfitude fiir  la  Draw  , 
S.O.de  Bayoa,    {.de  demie  O* 

de  Cacn. 

CASTILLON ,  en  Norinaudie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alentjon ,  élec- 
tion de  Falaile ,  fei^nterie  de  Saint-Pierre-fur-Di- 
avs»  On  y  compte  134.  fins.  Cette  paioiffi;  eft  à 
4.L1I.S.deFalaife. 
Tme  IL 
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GASTILLOM ,  boui^ ,  au  comté  de  Comnio* 

ges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleétion  de  Commin* 
ges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch , 
châtcllenic  d'A;irignac.  On  y  compte  4..  feux  &  50. 
bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  1.  1.  S.  S.  £.  d'Au- 
rignac  ,  &  autant  E.  N.  £.  de  St.  Gaudens. 

CASTILLON,  vilk&cbateUenie,ancomtéd> 
Comminges ,  en  Gafco^e  ,  diocefe  de  Saint-Ll> 
sier,  dkaka  de  ConmtiigM ,  padeotent  de  Toa> 
loufe  »  iotamiaaee  d^Aufeh.  On  y  compte  5.  feu 
34.  beliHae(&  demie  de  feu.  Cette  ville  eil  à  j.l. 
S.  O.  de  Saint-Lizier  ,  de  7.  &  demie  E.  S.  E-  de 
Saint-Bertrand. 

CASTILLON,  ville  de  jurifdiaion,  dans  le  Bonr- 
delois  ,  en  Guyenne  ,  diocelc  ,  patl 
daoce  &  éleâioD  de  Bordeaux.  On  1, 
fenx.  Cette  ^e  eft  fitnde  tat  b  rive  draïte  ( 
Donk^ne,  &  4.L  S.  S.  E.deLiboane,  ti.dc  de< 
mie  S.  O.  dePérigueux,  de  9.  dt  demie  oc  nn  quart 
au  N.  de  Bordeaux.  Elle  eft  remarquable  par  la  vic- 
toire Ggnaléc  que  les  François  y  remportèrent  fur 
les  Anglois  en  I4;i.  Ducôté  des  Anglois,  entr'aa- 
tres  perfonnes  de  la  première  coniîdération  ,  Jean 
Talbot  &  fon  fils  périrent  en  cette  journée. 

CASTILLON  ou  Saint^Manin  de,  CaftUlon,  ea 
Provence,  diocefe  ,  viguerie  dt  recette  d'Apt ,  par» 
lement  de  intendance  d'Aix.  On  y  compte  6.  feux  & 
un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft^  ll- 
tuce fur  une  flBoonigBe  ,  à  doq  qaactt  de  Keiw 
E.  S.  E.  d'Apt. 

CASTILLON  Maflàs  .  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe .  ioteocWie  de  éleâion  d'Aufcb, 
pademcnt  de  Tonbnfe  ,  coUeâe  de  iegon.  Onf 
compte  a.  feux  97.  bellugues  de  trois  quarts  de  bel- 
Ingue  de  fciu  Cette  paroiilè  eft  à  nne  lieue  de  demie 
N.  0.  d'Aufch. 

CASTILLON  de  Medoc  ,  paroifTe  &  jurifdic- 
tiim  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  in- 
tendance ,  parlement  de  éleélion  de  Bordeaux.  On 
y  compte  101.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  lituée  fur  la 
^rive  rauche  de  la  Garonne, à a.Ldt  demie £.N.£« 
^de  rUfparre,  &  11.  N.  N.O.  deBotdcaiifc 

CASTILLONNEZ,  ville  de  iurifdiAton.dam  TA., 
génois ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  éleftion  d'Agen  , 
parlement  8c  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
iij.  feux.  Cette  ville  eft  lituée  fur  une  hauteur,  1 
.  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Drot ,  ^  s  ■  t. 
N.  O.  de  ViUeneu?e-d'Agpnoàs,  de  4.  d(  demie 
S.S.  E*de  Beigerac.  L<uig.  tU  1t.30ttat.44* 
$9-   

CASTILLT,  en  Normandie,  dkxefe  9i  âec* 

tion  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caea  ,  fergenterie  d'iiigny.  On  y  compte  109. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.LS.E.d']figDy,  dC}.* 
quart  O.  de  Bayeux. 

CASTIN,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne, dio- 
cefe, intendance  de  éleâion  d'Aofcb  ,  parlement  de 
Toaiottfe  ,  coUeAe  de  legmt.  On  yconopte  1 .  feux  9t 
di  77.  faeliagnesdefen.  Cettepenitte  eft  k  mm 
UeneN.  O.  d'Aufch. 

CASTRA  ,  :iu  p.iys  cic";  Landes  ,  en  G  a  (cogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  pai icineni  de  Burdcavix,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleélion  des  Landes.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  pareille  eft  Gtuée  dans  une  contrée 
fablonneufe. 

CASTRE  ,  en  Languedoc.  d(  aillenn. 
Caftries. 

CASTRE  (la)  ,  au  pays  de  Lomagoe  ,eaGafr 
cogne  uu  plutôt  en  Languedoc  ,  diucefe  8f,  paile- 
inent  de  louloufc  ,  éleftion  de  Lomaj^ne,  Comté 
de  Carmning.  On  n'y  compte  point  de  feux,  maia 
feulement  64.  bellugues  de  feu.  Cette  peioiflè  eft  à 
4. 1.  de  qoatt  S.  £.  de  1  buloufc. 

CAST&KS,  C^fira ,  Cajhum  ,  ySh  «O0i 
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fidérabie  avM  ûttt  de  comté  ,  nû  évtcbé  fiiffiragaat 
d'Alby ,  une  SioMaiàEEéa ,  une  juftice  Royale ,  nae 
recette  ,  une  marécbanfliée  ,  &c.  en  Languedoc  , 
parlccnont  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 

de  Lant^uedoc.  On  y  compte  1689.  feux  &  environ 
10.  mille  âmes.  Cette  ville  cit  fituée  prefque  au 
confluent  des  riTieres  d'Agout  &  de  Thorct ,  à  1 5 . 
1.  &  demie  O.  de  Montpellier,  1 1.  E.  de  Touloufe, 
8.  on  tiers  N.  nn  quart  à  l'O.  de  Carcaflonne  ,  6* 
&  demie  S.  S.  E.  d'Alby,  &  to).  S.  de  fans.  Loiag. 

«9-  S4-  4$-  Jat.  4J-  ij-  '<»•  . 

Dans  le  neuvième  lieclc ,  la  ville  dont  il  en  quef- 
tion.n'ctoit  qu'un  petit  lieu  recomtnandable  par 
fan  abbaye.  Orteliuî  ôc  quelques  autres  géographes 
■'étoient  pas  fondes  quand  iU  ont  cru  que  ce  lieu 
4toîtIaCeJ'ërodont  parie  Pline  ;car  il  eu  beaucoup 
■bs  Traifemblable  que  b  ville  de  Cejfcn  étoit  fitnee 
i-pea>pris  an  nliBe  cddmhoà  eft  à  préfent  Saint- 
Thibeiy,  an  dtocefe  d'Agde.  Qooi  qu'il  en  foit,  la 
ville  de  Caftres  nes'eft  formée  que  par  fucceffion  de 
tvmpi  ,  &  c'cft  îi  fes  premiers  Abbés  ainfi  qu'aux 
Moines  de  cette  abbaye  qu'elle  eft  redevable  de  fon 
exiitcnce.  Aufli  les  Abbés  conjointement  avec  les 
Moines  étoient  Seigneurs  de  la  ville  ,  &  ce  ne  fut 
que  par  une  fuite  de  divers  événements  que  leJtoi 
dcvîiu  prooriétain  da  ia  ville  de  Caftn». 

En  t  )f  s.  k  Roi  Jean  éi^ea  la  ville  de  Caftrei  ée 
la  feifineurie  en  comté  en  faveur  de  Jean  Comte 
de  Vendôme.  Dans  la  fuite  ,  ce  comté  paffa  de  la 
maifon  des  Cmute^;  de  Vendôme  dans  ctilc  des 
Comtes  d'Armagnac.  Louis  XI.  l'ayant  làili  fur  le 
dernier  Seigneur  de  la  maifon  d'Armagnac,  le  doima 
à  lotffiiU  dd-Giudice ,  à  la  mort  duquel  le  comté 
Je  CalMs  flK  idad  à  la  CooiMae. 

En  i$6t.  h  viUe  de  Caftres  fiit  pillée &iàecagée 
par  les  Calviniftes  ;  &  ce  furent  eux  qui  détruifîrent 
Wncienne  eglifc  cathédrale  ,  en  la  place  de  laquelle 
en  en  a  rebâti  une  autre  fur  les  dellèins  des  archi- 
tcAet  du  Roi.  Les  auteurs  du  voyage  littéraire  rap- 

CrtCDt  que  dans  l'ancienne  cslifi:  on  voyoit  un  tom- 
m  élevé  fur  lequel  étoit  la  %iiVB  d^u  Moce 
avec  cet!»  ^itgfhe  « 

0tc  tumuIatuT  Prinens  Bem,  nef  as  Aidonis 
Re^is  Barchinonenfis  ,  qui  kortaiiortibus  fra- 
trii  Heli\achar  j-rians  monajierit  Cajiris ,  p/- 
fsm  defofuit  rcluionem  0  veram  Jufctpit , 
«loCf  0odem  diebaftifâtur ,  morirur  0  vivit 
•  M  «Mmum.  Aanê  iaoamui  VtM  «Siagtii- 
t^fima  ,  iiiu  Stfttmbdt, 

Ok  «rok  que  ce  Roi  Âido  ft  Ben  fon  nereu 
#NiieM  maures  ,  &  r.u'Jtar.t  ven.is  l'an  800. , à  Nar- 
i6faiê,ils  y  furent  arrêtes,  conduits  à  Cadres  ,  âc 
cnferoiés  dans  la  groiTe  tour  de  l'abbaye.  Beru  y 
SftOBrat  au  bout  de  trois  mois ,  6(  Addo  fut  conduit 
ft'Oiarlemagnc. 

Le  palais  érifcopaieft  oa  tiè»-liel  édifice,  lia  éoé 
ftti!  iwrte  deflMns'idVanloaln  ManTart.  Les  jardins 
font  dcî  pIu'.  ticnux  &  des  mieux  entendus  ;  mais 
ils  ont  voCaé  beaucoup  à  faire  ,  principalement  à 
caufe  de  l'inégalité  du  terrein. 

Indépendamment  du  palais  épifcopal  ,  il  y  a  à 
Calbes  quantité  de  belles  matfons  ,  dont  les  unes 
font  de«  édifices  publics ,  dt  lesaoties  appattienoaot 
l-dEvttsyatticBliers.  rj 

Le  commerce  qui  (ë  fait  en  cette  ville  efî  tris- 
confid^ble ,  il  eft  en  même  temps  des  mieux 
foiitcnw.  On  y  fabrique  des  minionnetrcs  en  cf^ame 
ïJt  en  foie  ;  des  burats  unis ,  rayes  j'en  elbme  &  en 
Ibie';  dMlcrgcs  en  laine  de  tontes  les  faisons  ;  des 
cootelitaes  larges  (f.  étroites ,  ceUinchie»  de  k  poil 
tiré  {  des  ratines  âe  tottes'codleiirs  t  de  naïamets 
MreoBleacH  deibasfaat  botboK»  &  poorfetames. 


CAS 

de  poil  dedaim,  {kits  au  métier  ;  des  bas  de  laine  pour 
kl  femmes  ,  faits  à  l'éguille  i  des  bas  d'enfants  eti' 
COU» ,  bits  pareilleBMnt  à  l'aigMtUe  ;  des  bas  de 
fil,  faits  &  l'aiguille;  des  bonnets  de  laine  &  de  coton  , 
doubles  &  fimplcs  ,  faits  à  l'aiguille  ;  des  toiles- 
^rifes  &  roQlîcs ,  d'une  aune  ou  environ  de  largeur? 
des  bafîns  unis  ;  des  lacets  de  roton  bhincs  de  eo 
couleurs  i  des  bandes  de  cotoo  pour  les  enfants  ; 
&  de  fort  beaux  ouvrages  ea  pâlUe.  Ea  nn  mot , 
cette  ville  eft  nae  des  ploscommerçaates  ,  nooHiëiu 
lemeat  de  la  pravinee  de  Langpiedoc ,  nais  coocc» 
du  roj^atuDCi  aaffi  les  taUtaatt  vivent  tous  k  lenr 

aile. 

Du  temps  que  la  religion  P.  R.  étoit  tolérée  en 
France ,  il  y  avoit  à  Callres  une  chambre  ou  cour 
fiipérteare  ,  appeliéc  la  chambre  mi-jfan'u  ou  j« 
chamhr*  de  Pedit.  Cette  chambre  étmt  aiofi  aoa« 
méc ,  à  canfê  qu'elle  étoit  coospofée  d*nn  ootabn 
égal  de  Juges  catholiques  &  de  Juges  protcfians , 
&  à  caufe  qu'elle  avoit  été  établie  en  vertu  des  édits 
de  pacification  que  nos  Rois  avoient  été  obligés 
d'accorder  aux  Calvinifles.  Le  premier  ctabJillémcnt 
de  cette  chambre  remonte  à  l'an  1579.  ,  &  il  fut 
fait  en  exécution  du  vingt-neuvième  article  de  la 
paix  de  Poitiers.  Elle  tint  d'abord  fcs  féances  dans 
la  vilk  de  f^/Zc  en  AlhMaoi».  Sa  i  <8s>  le  Roi  lé. 
voqaa  tons  les  édits  qu  avoient  été  accordés  ans 
C-.ilviniftcs  ,  &  fupprima  cxpreflement  toutes  les 
cliauibrei  mi-parties.  Celle  dont  il  eft  queftion,  fut 
rétablie  en  :  595.  ;  &  ,  à  la  follicitation  ilc  Jc.in  de 
Fo/J/,  Evêque  de  Caftres ,  le  Connétable  de  Mont* 
morency,  alors  Gouverneur  de  Languedoc ,  la  mit 
en  cette  ville.  Cette  chambre  fut  iédeotake  &  Caf^ 
très  jnfqn'en  1615.  ,  que  le  Roi  Loais  XID.  , 
pour  des  raifons  d'état ,  la  tranféra  à  Bcziers  , 
oh  elle  demeura  jufqu'en  1619.  qu'elle  fut  rappellée 

Caiires:  mais  cette  ville  étant  ami;.;cc  de  la  pelle, 
la  chambre  mi-partie  devint  ambulatoire  ;  tantôt 
elle  fut  ik  St.  Chignan,  tantôt  à  Puy-Laurcns ,  eu- 
fuite  à  Saint-Felix ,  ài.  enfin  à  Caftres  où  elle  de- 
meura jufqu'en  1670.  ,  qu'elle  fut  transférée  à 
Calieinauiuiry.  Mats  en  1679.  elle  fat  iacorposée 
an  parlement  de  Tooloofe ,  dt  peu  damnées  après 
furvint  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  qui  prof- 
crivit  &  abolit  toutes  les  chaires  de  magiftrature 
qui  juirju'.ilors  ^ivoient  été  rampUes  par  dee  per* 
fonnes  de  la  religion  P.  R. 

AujoasdiMl  n  gaéchaulTée  qui  eft  établie  I 
Caftres ,  leflbnit  pvupei  à  celle  de  Carcaflbna«i 
ftde-ttanparinBeataaTaalaiifeLe  Sénédialda 
Cafiics  a  cent  liviat  Jappointtatiim  qd  Inilbac 
payées  for  le  domabe. 

L'évèché  de  Caftres  eft  un  démembrement  de 
celui  d'Alby.  11  fut  érigé  en  1316.  parle  Pape 
Jean  XXII.  C'étoit  auparavant  une  abbaye  ,  ainS 
que  nous  l'avons  dit.  L'Abbé ,  qui  gowremoit  alon 
l'abbaye  de  Caftsea,  s^oppofa  a  cette  éreftioo  »  dk 
pana  ict  plafatea  an  padevaat  de  Paris  ,  &  à 
e»lui  de  lV>vloaiS»  Jbnu  mirir.  Mais  H  ne  fut  point 
écouté.  Dieuiionné  ,  Abbc  i!f  I  :^ii;ny  ,  fut  le  pre- 
mier Evétiue  de  Caftres.  Aujoi-.rci'luu  le  Prélat ,  qui 
remplit  ce  (iegc  ,  jouit  au  moins  de  35.  mille  livres 
de  rente  ;  &  félon  la  taxe  eo  cour  de  Rome  ,  il 
paye  pour  l'expédition  de  lès  bnlles  2  $00.  florins. 
Son  diocefe  eft  compo£i  de  cent  paniflës  divifies 
en  denx  aidddiaeonés. 

.  L^édife  cathédrale  de  Caftres  eft  dcr'iét  '1  «îr.  Bc- 
oottdea  St.  Vincent.  Son  chapitre  qui  étuit  d'abord 
ré;vil''er  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  fut  ferulanfé  en 
1 U  ^  •  Il  eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Grand-Ar- 
chidiacre ,  de  trois  Archidiacres  ,  d'an  Piécentenr^ 
d'un  Snccenteor  de  de  feize  Chanoines. 

Quant  m  Cfniaaiie ,  "il  eft  diri  ge  par  des  Fiêttei 
ftcnUen. 
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Paul  (îe  Riif in  ,  Etuycr,  Seigncar  Tîic'nas  , 
très-ctilébre  hiûonendu  dix-huiticmc ficelé,  naquit 
à  Caftres  le  iS'Mars  i66t.  d'une  noble  &  ancienne 
frnuUe  ,  origjawic  d«  Savoie.  11  commenta  l'étude 
fhi  htb  du»  h  naifra  de  fi>a  pete  (  Jacques  de 
Bapio  ,  fieur  de  Thoiras  )  ^  dc  nit  eovoyé  \  Pay^ 
UnKDS,  &  de-là  ^  Saumurt  il  retourna  dans  la 
maîfr**  paternelle  en  1679.  i  '^•"^^  defléin  de 
s'appliquer  à  l'crude  du  droit  ,  &  fc  fit  recevoir 
Avocat.  Mais  quelque  temps  après  faifant  réflexion 
qu'étant  proteltant  il  ne  pourroit  s'avancer  dans  le 
barreau ,  il  rérolut  de  fuivrc  le  métier  des  armes  , 
èqooi  fil  £uBiUem  voulut  point  confentir.  Après 
la  révocttîoo  de  l*Mlt  de  Nantes  ,  en  1686.  ,  il 

pafTa  en  Angleterre  ;  &  peu  de  temps  ;;p'cs  ,  en 
Hollande  ,  où  il  cuira  ilnivi  une  c oir.pai^uie  de  ca- 
dets fraiii^oi;  qui  ctoK  à  Utrec  u ,  comir  rjnJcC  par 
M«de  Rapin  ,  Ton  couiin-germain.  Il  fuivit  le  Prince 
^POiaoge  eo  Angleterre  en  i683.  ,  Se  l'année  fui- 
imtt  M^lord  Kingtfion  lui  donna  l'Enfeitj;ne.Colo< 
nd  de  wn  réginKat ,  avec  lequel  il  puBi  en  Ir» 
Inde.  Il  fiit  enfuite  Lieutenant  ,  pois  Capi- 
taine dans  le  même  régiment  ,  &  (é  trouva  à  pîu- 
Ccurs  lièges  &  combats  ,  oh  il  montra  beaucoup 
de  valeur  &  de  courage.  En  1693.  Kapin  céda  la 
compagnie  à  l'un  de  ies  frères  ,  &  fut  alors  Gou» 
vemenr  de  Mylord  Ponland.  Il  fuivit  fouvent  ce 
jeune  Seigneur  en  Hollande  &  en  France  ,  &  Tac- 
woipaipa  dans  les  voyages  qu'il  fit  en  AUemagpe  , 
en  Italie  &  aOlears.  Eaan  ,  ayant  linî  tVdocatioo 
du  Duc  de  Portiand ,  il  fe  retira  à  la  Haye  ,  nù  il 
fc  livra  tout  entier  à  l'étude  des  furtit^catior,-,  &  de 
l'hilloire.  En  1707.  il  fe  tranfpnrrd  .t.it  1.1  t,i;n:lle 
&  Wefcl ,  où  il  travailla  à  l'hiltoirc  d'Angleterre  , 
&  où  il  mourut  le  16.  Mai  171$. ,  à  6$.  ans.  On 
•  de  lui  piulîenn  obvrages  qui  font  tons  cftimés ,  dk 
ibr-toac  fin  faiftobe  d'An^eterre  ,  de  rddition  de 
Ttéfom  en  171^. ,  en  lo.  volumes  in-^". 

La  ville  de  Caftres  eft  également  la  patrie  d' An- 
dit  DacUr  ,  d'Alcïnndre  Moral  fit  d'Abbel  Bayer. 

Le  premier ,  André  Dacier  ,  naquit  le  6.  Avril 
i6$i.  ,  &  il  étoit  le  iîls  d'un  Avocat.  Il  publia  plu- 
fieurs  éditions  d'anciens  auteurs  ,  aâ  ufum  Delfhini^ 
avec  de  fçavautcs  notes  ,  qui  lui  acquirent  une 
grande  x^utation.  il  fiit  reçu  de  l'acadcmie  desinC' 
criptkws  en  1 69$.  ,  &  de  racadémie  françoîfe  à  la 
place  de  M.  Harlay ,  Archevêque  de  Paris.  On  le  fît 
dans  la  fuite  Secrétaire  perpétuel  de  cette  dernière 
académie.  Il  mourut  le  18.  Septembre  1711.,  à 
71.  ans.  11  fit  paroitre  dans  fês  manières,  fes  fenti- 
■rnn  &  fa  conduite  ,  un  modèle  parfait  de  l'ao- 
ciaone  pfailofepbie  ,  dont  il  fat  orand  admirateur  , 

qu'il  perfcénanna  par  les  rei^  &  les  principes 
chrimanifine. 

Alexandre  Mbrux  naquit  à  Callresen  \6\6. ,  d'un 
pcre  qui  étoit  écofîois  ,  &  principal  du  collège 
que  les  Calviniftcs  avoicnt  en  cette  ville.  11  fut  un 
dus  plus  célèbres  Prédicateurs  du  parti  proteftant. 
Il  profelTa  avec  beaucoup  de  rcVutation  le  grec  de 
la  théologie  à  Genève  &  en  Hollande.  Il  fut  auffi 
Profeflcur  d'biiloi»  à  Amfterdam.  Après  afoir 
effiiyé  bien  des  contitriétdi  ft  des  tracaflèries  ,  il 
niriurut  à  Paris  dans  la  maifon  de  la  Diicheffe  de 
Kohau  ,  le  10.  Septembre  if>7o-,  fans  avoir  été 
marié.  On  a  ik-  lui  pluiieijrs  ouvraj'.es  ,  dont  tjueî- 
quet-uos  font  fort  ctUmés.  Sa  manière  inimitable 
de  prêcher  ,  qui  conlifloit  en  des  faillies  d'una^i. 
anoBO  ,  de  en  des  allofions  iagéoieuiés ,  lui  attiroit 
«Dwfbole  d'aadifeenrt  de  dec  applaudiitemen»  ex* 
traordinaires.  Ccprrdnnr  ce  qtie  l'on  a  imprimé  de 
iës  fermons  ,  ne  repouù  point  à  la  réputation  qu'il 
a'étoit  acquife  en  ce  genre. 

Abcl  £orer  naquit  à  Caftrcs  vert  l'an  1664. 
Apièi  ta  seiocirtimde  Jm  4e  llMIM ,  Il  allt  1 
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Genève  ,  puis  à  Francker,  où  il  acheva  fes  études, 
&  enfuite  en  Angleterre.  11  y  apprit  fi  bien  la  lan- 
gue angknfe ,  qu'il  la  poiTédoit  comme  les  natnrelà 
on  pays.  U  nmomt  à  Cbeliey  le  id.  ViowaibB^ 
1719.,  I  d{.  ans.  Oa  a  de  hd ,  I 
ges,  un  excellent  diftioBUail» 
&  françots-anglois ,  dcc. 

A  trois  ouans  de  lieue  S.  O.  de  Caftrcs ,  &  Inr 
la  rivière  d'Agoult ,  eft  le  hameau  de  Saix ,  où  i| 
y  a  une  fort  belle  Chartreufè  bStie  en  la  place  d'an* 
autre  qui  fut  détruite  par  les  Calviniftes  en  1^6^ 
Ce  fut  en  cette  occafioB  qoe  les  Religieux  de  cet 
ancien  monaftcfe  fimntaotii  maflâcresàla  réfervo 
de  trois  ou  quatre  aniqads  on  donna  la  vie ,  de  la 
liberté  de  fe  retirer  oti  non  leur  fembleroit.  Ceui- 
ci  fe  réfugièrent  à  Touloufe  ,  où  ils  bâtirent  dans 
la  fuite  une  des  plus  belles  maifons  de  leur  ordre. 
Cependant  ils  ne  perdirent  pobt  le  fou  venir  do 
leur  orijpne  ,  &  dès  que  les  guerres  de  reiigi09 
fiirentMies  ,  &  la  Chartieniè  de  Toulouiè  licfa»» 
ment  fondée  1  ils  envoyèrent  en  1674*  nna  colo* 
nie  à  Saix ,  qui  rebStit  un  mooaftsfe  fins  Ima  ^plt 
celui  qui  y  étoit  auparavant. 

Conlldcré  comme  diftriél ,  foit  fpirituel  ou  tcm. 
porel ,  de  U  métropole  d'Alby ,  &  de  la  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  le  diocefe  de  Caftres  eft  bomo 
au  N.  par  ceux  d'Alby  de  de  Vabres ,  au  S.  &  à 
ro.  par  celui  de  Lavaur  ,  au  S.  E.  par  le  diocefi» 
de  Sainc-Poos,  de  à  !'£. par  celui  de  Beaiers.  H 
eft  fitnd  entre  le  doMieuvieme  degré  st.  minutes 
&  le  vingtième  degré  4».  minutes  de  longitude, 
&  entre  le  quarante-troilîeine  degré  19,  minutes 
&  le  quarante  -  rroificme  degré  49.  minutes  da 
latitude.  Il  a  17.  lieues  &  demie  de  loi^;ueur ,  fur  6. 
de  lai^^ur  }  ce  qui  pent  être  évalué  à  81.  lieues 
quarrees.  C'eft  un  pays  mêlé  de  montagnes  &  do 
plaines ,  die  aflèa  lintile , prindpalenent  en  grains, 
en  pâturages  de  en  fruits.  Le  prîne^fal  commerce 
confifte  en  beftiaux  &  en  laine.  On  y  compte  77. 
paroiilès  ,  qui  contiennent  enfcmble  13.  mille  59. 
feux  ,  114.  familles  nobles  &  6 â.  mille  j6.  autres 
hahitanr";.  Selon  le  tarif  d'impofition  ,  de  la  fom- 
me  de  joo.  mille  livres  à  répartir  proportionneUe» 
ment  MX  tons  les  dioeelès  de  Languedoc ,  celui  de 
Caibes  porte  poor  Ut  fooieafin  .  la  lomme  de 
it.  mille  99a.  liR«B  «a  fiil  00.  Mnlen.  ^o/ef 
LangnedoOt  Touloaiê» 
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77.  Paroi/f!  ijoj9 


Avant  que  de  terminer  l'article  de  Cadres ,  il 
ae  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  une 
Cngnluité  qo'on  remarque  dans  le  dioccfc  de  ce 
non.  C*eft  d'ailleon  un  de  ces  traits  d'hiiloire 
naturelle  ,  pareil  à  ceux  dont  FUat  le  NaiuraUfie  a 
fait  mention  ,  qui  ont  pafle  pour  încRi^'ables ,  & 
que  l'expcriencc  jointe-  aux  nnuvellcs  découvertes , 
fious  donne  aujourd'hui  pour  des  vérités  confiantes. 

Cet  ancien  &  fçavant  hillorien  a  parle  d'un 
rocher  (fitué  près  d'Harpon  ,  ville  de  la  Carie 
dans  l*Afie-Mineurc  ) ,  que  l'on  comptoit  de  fon 
tntmvaiâi la  fbn grandes  meneillei  de  la na- 
ture.  BûpiJIe  Tma  ait  anflî  meotion  de  ce  neher 
tren-.h'.ant.  Mais  ces  deux  autorités  n'en  rcndoient 
pas  l'hiiloire  plus  croyable.  Enfin,  une  nuée, pour 
ainfi  dire ,  de  témoins  qui  font  plus  près  de  nous 
&  de  notre  temps,  font  venus  rendre  frappantes 
des  vérités  que  nous  n'oCons  croire  comme  vraies. 

M.  MareareUtf  de  l'académie  Royale  des  fcicn- 
CO  »  iafiliptioill  &  belles-lettres  de  Touioufe  ,  & 
correlpoadaae  de  celle  de  Pari»  ,  a  adieiS  9k  cett» 
dernière  on  mémoire  très  -  détaillé  an  fojet  da 
rocher  qu'on  nomme  le  roc  qui  tremble.  Ce  roc 
eft  didant  de  la  ville  de  CAii:^^  d'une  lieue  vers 
le  nord-eft.  11  eft  placé  au  litu  de  la  Roquene  ,  ainfi 
nommé  de  la  quantité  de  rochers  qui  y  font  difpcrfés 
cil  de  d'une  manière  coniufe.  Parmi  ces  rochers 
dDannet,  dont  les  angles  estérieurs  font  arrondis, 
on  eo  vôh  qni  fent  raoniu  de  difloqués,  pour 
ain£  dire  ,  par  quartiers ,  les  VOS  indmés  à  l'hori- 
fon  ,  &  les  autres  pofés  dans  une  fituation  parallèle 
ji  l-  n  la  nature  &  la  difpofition  des  terres  qui  leur 
fervent  d'appui.  Ces  rochers  font  cultives.  On  y 
met  par-deilns une  couche  de  terre  de  l'épaiflèur  de 
cinq  ou  fix  ponces  :  on  y  plante  cnfuitc  des  feps , 
gui  bientôt  après  produifent  d'excellens  vins.  On 
w  Sut  aoffi  de  ces  rochers  pour  eo  faire  des  menies 
de  modin ,  des  auges ,  «  des  pierres  à  foyer  1 
outre  cela ,  on  les  cmpMe  caoon  à  bldr  des 

maifoas. 

Au  mttiié  lieu  de  la  BiOquette  ,  &  ;i  i  j'ii;:!  de  la 
montagne  où  eft  le  roc  qui  tremble  ,  elt  une  ('/ottc 
qni  a  fervi  de  retraite  à  S^^i'n-Dominique.  Cette 

Eotte  a  vingt-huit  pieds  de  long  fur  dix  pieds  de 
rgcur  moyenne  ,  &  quinze  pieds  de  hauteur. 
L'entrée  en  eit  formée  par  une  ouverture  irrégu- 
liere  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  fur  trois 
ou  quatre  de  largeur.  Comme  cette  entri-e  efl 
hafle  ,  il  feut  fe  courber  pour  y  entrer ,  mais  dans 
l'inllant  on  peut  fe  rcdreiler ,  dk  l'on  s'y  trouve 
au  large.  L'mtéricur  reâémble  à  un  falon  afléz 
vafte.  Le  defliis  eiï  voûté  en  berceau ,  &  les  cdtés 
font  fermés,  par  des  malfes  énormes  de  rochers, 
dégarnies  dè  terre  ,  &  qui  ne  firatienneot  les 
unes  les  aiitre-^  q  j  j  pisrleurfeulcontaft  mutuel.  On 
y  voit  clair  par-cout  à  caufe  de  deux  ouvertures  qui 
font  au-dciTus ,  &  dont  l'une  eft  i  droite  &  l'autre 
It  gituphCf  Le  f  avé  ou  (bl  t&  irrcgulier  0t  raboteux: 
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il  eft  formé  par  des  rochers  entaffés  les  uns  fur  les 
autres ,  &  qni  laîflênt  eoti'eux  plufîeurs  crevaiTcs 
de  hnitpieds  de  pioibodenr,  entre  leiquelles  coule 
un  mifleau.  On  aflnre  qne  cette  grotte  fervoil 

d'afyle ,  comme  nous  l'atrons  dit ,  à  Saint-Domii^> 
que ,  qui  s'y  refiigioit  lors  de  la  perfécurion  des 
Albigeois.  On  y  fait  rcmanmer  encore  une  efpece 
de  chaire ,  d'où  l'on  ajoute  que  le  Saint  inibuifoit 
le  peuple.  Mais  à  qui  bott  VM  chaire  dans  «I  lien 

iî  peu  étendu  ? 

Dans  la  même  grotte  eft  aufiî  une  efpece  de  bé- 
nitier où  ily  atoujoacsde  l'eau.  Mais  cela  ne  pré» 
fente  tien  de  merveillen ,  parce  que  Peao  décou- 
lant de  toutes  parts  dans  cette  grotte  ,  il  f;u'.t  que 
l'eau  s'y  ramafli;  néceflairemcnt  aux  endroits  creux, 
qui  peuvent  reffembler  à  autant  de  btnuicTs. 

Au  fuiid  ell  une  ouverture  à-peu-près  fcmblable 
à  r  c  j  j  ji  eft  à  l'entrée.  Ceft par-là  qu'on  pénétre 
dans  des  caves  fontctreiaesquioiit  lèptàhnic  cents 
toiles  delonguenr ,  tu  anOle  à  doue  cens  de  lar> 
geurdc  for  environ  trente  pieds  dehautcitr.  Com- 
me ces  caves  ne  reçoivent  le  )our  de  nulle  part ,  ou 
ne  peut  les  voir  qu'avec  le  fecours  de  flambeaux  de 
poing.  Elles  font  formées  par  un  tas  de  rochers  , 
qui  ont  prefque  tous  la  fîcure  d'un  fphéroïde  allon- 
gé ,  &  qui  font  ranges  de  fo^on  à  rc])réfenter  une 
voûte ,  laquelle  parait  Ctre  bien  plutôt  l'efiSet  do 
l'arc  que  celui  de  la  nacnre.  Plnfieun  de  ces  m- 
cbcn  ontjufqnl  deurtoifesde  cHanetre:  ils  font 
d'une  grofieur  énorme  ,  &  ils  ne  font  unis  par  au- 
cun ciment.  Au  contraire  ils  font  dégarnis  de  terre 
de  tous  côtés  ,  &  ils  ne  fe  foutiennent  les  uns  les 
autres  que  par  leur  coutaé\.  La  chaîne  qu'ils  for- 
ment ,  vue  en  dehors  ,  préfente  un  fpeélacle  frap- 
pant.  Cette  chaîne  die  rochers  fait  la  pente  det 
montagnes  qni  font  an  Toiimage,&  elle  en  unité  fen> 
fiUemcntla  cbllee.  Sons  ces  vofltes  qui  s'élèvent  à 
mefiire  qu'on  s*éIoigoe  de  la  grotte ,  coule  un  ruif- 
feaii  cjni  fait  un  bruit  affez  confidérahic  ,  &  dont 
l'eau  qui  eilen  petite  quantité  ,  a  affez  de  vîteiTe 
pour  faire  moudre  plulieurs  moulins  à  tkd,  leC^ 
quels  font  au  voiiinage  de  la  grotte. 
.  S'il  étoit  néccifaire  d'ailtgner  une  caufe  à  l'ar- 
langieBenk  lîngnlier  de  ces  rochers,  il  lëroit  aifé  , 
dknnoUbvatear,  d'en  imaginer  plufiettrs.C8roa 
pourroit  fiJta  remonter  cet  arrangement  ou  au 
temps  même  de  la  formation  du  globe  que  nous  ha- 
bitons ,  ou  au  temps  du  dclui:iu'  uiiiv\.--rel  j.ji  fut 
la  caufe  d'une  infinité  de  changements  extraordi- 
naires. On  pourroit  auffi  l'attribuer  à  d'autres  chao- 
aemeotsponérieurs  ,  qui ,  quoiqu'ils  n'aient  été  que- 
Pefict  d'une  caufe  infenfîble  ,  font  néanmoins  devo> 
mn  <rès.|praods<après  une  loi^oe  liiite  d'améei» 
Hais ,  comme  on  ne  peut  fermer  for  cela  que  dea 
COnjeAures  fort  h^fardérs  ,  il  efl:  mieux  cie  les 
abandonner  pour  ne  l'cncuptr  que  uu  rot  qui 

Ce  roc  eil  le  plus  ctcvc  de  tous  ceux  qu'on  voit  à 
IV  ntour  de  la  Ro.^uette.  Sa  fituation  eft  près  du 
laite  de  fur  le  penchant  de  la  montagne  qni  folt 
face  an  levant.  Il  eft  phcé  fnr  le  bord  d'nn  gros 

rocher  qui  fort  de  deflous  les  terres ,  &  il  a  une 
pente  d'environ  ftx  ponces  du  côté  où  il  tombe  à 
plomb  au-delTous  d'un  petit  arrondilTement.  Mais 
nous  ne  fçaurions  mieux  faire  connoîtrc  ce  phéno- 
mène ,  qu'en  trnnfcrivaut  ici  ce  qui  efl  rapporté 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars  de  l'an  1749. 

Le  ne  jtu  tremble  eft  d'une  figure  irrMulierc  , 
qui  approche  beaucoup  de  celle  d'un  oeuf  applati 
lequel  porte  fur  le  petit  bout.  Sa  plus  grande  cir- 
conférence, cjui  ell  vers  les  deux  tier^  do  fa  hau- 
teur ,  efl  de  vingt-fîx  pieds  ■■,  fa  pUr;  petite  ,  cjui  eft 
à  fa  bafe ,  efl  de  douze  ,  <lk  fa  hauteur  de  onze 
pieds  i  ce  qui  (éx  un  folide  de  j6o.  pied&  cube^,. 

dont 
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dootle  poids  eft  de  plus  de  600.  qnintiuiT.  II  eft 
plicë  à  un  des  angles  du  roc  qui  lui  {en  de  hafe , 
&  fî  près  dubofdqoe  fa  circoofifrence  inférieure 
n'en  e&  eloimée  qoe  d'environ  an  sied  ài  dont , 

qu'uQ  à-ploaib  qoi  paflèrokpar»  mdnito  dn 
roc  les  plus  avaoees ,  tomberait  an-dett  de  cdai 
qui  lui  wrt  de  bafè. 

On  a  déji  remarque  que  la  figure  du  rocher  eft  à- 
))cu-près  celle  d'un  œuf  applati ,  &  dont  les  dia- 
mètres de  la  baie  font  inégaux  prc'cifement  à  caufc 
de  cet  applatiilèment.  Cette  fi^e  e&  convexe  ,  & 
elle  l'eft  tellement  au'aux  extrémités  du  plu<.  erand 
dtaneue  ,  il  s'eo  tant  de  hnit  ponces  qu'eUs  ae 
touche  le  rocher  fur  lequel  elle  eft  plac^  ;  naïs 
le  rocher  appuyé  fur  tonte  la  longueur  du  diarrctre. 
Cette  pofition  d'une  tnafîf  de  roche  d'un  li  jjraud 
poids  &  d'une  fî  grande  hauteur  ,  dar,'  un  penchant 
où  elle  n'a  prefque  point  d'autre  appui  que  la  va- 
leur d'une  ligne  ,  n'eft  pas  la  partie  du  p&éaomeiie 
la  flwins  di^  d'atteatlon. 

Quant  à  h  natm  de  la  pien»  dont  eft  femd 
ce  rocher ,  il  paroît  qu'elle  eft  fort  dure  &  fort 
compacte.  On  dit  communément  dans  le  pays  , 

3ii'îl  eft  cotnpofc  de  fidohre  ,  qui  eft  la  matière 
'on  terreîn  d'auprès  du  lieu  de  la  Roquette ,  où 
1*00  trouve  quantité  de  rochers  qui  ont  la  figure  de 
certains  flnimt'H-  Quelque  dur  cependant  que  (bit 
ce  rocher,  «la  n*B  pas  empêché  quantité'  de  CM- 
rieuz  &  d'etraogen  qni  Ibot  allés  le  voir ,  d'y  na- 
w  des  carafteres,  dont  II  n»eft  plus  guère  ponble 
de  découvrir  le  ffiii.  Un  particulier  du  lieu  de  la 
Hoquette,  &  dont  une  des  principales  occupations 
cfi  de  iêrvir  de  guide  à  ceux  qui  vont  voir  le  roc 
tteasUant,  donoe  ordinairement  l'explication  de 
OUelqiieS4ins  de  ces  cara(fleres,  &  il  ajoute  qu'il  la 
■  tieat  par  tradition  de  lès  ayeua.  Selon  loi ,  les  let- 
tres gravto  for  le  cocher  oondenneot  deu  in& 
Cfiptions  en  langue  italienne  ,  dont  l'une  conçue 
en  ces  termes  :  iljiù  alto  è  ^uel  che  terne  ,  eft  une 
réflexion  morale  touchant  les  perfonnes  qui  fc 
trouvent  placées  dans  des  poftcs  les  plus  élevés  , 
&  qui  font  dans  une  crainte  continuelle  ;  ce  qui 
Jes  Bit  trembler  pour  leur  état.  L'autre  eft  rendue 
en  ces  tetnies  :  eofi  almen  ti  mmeffi^  h  i»m  MU  ! 
ft  elle  renferme  le  fouhait  d'an  amat ,  qia  de» 
fire  que  (on  amante  puiiTë  être  itaae  an  moins  de 
Ja  même  manière  que  ce  roc  qui  trcmhic. 

C'cft  donc  le  tremblement  du  rocher  qui  donne 
l'ame  à  ces  réflexions  morales  &  galantes.  AufB  ce 
tremblement  eft  bien  digne  de  l'attention  d'unPhy- 
Cdeilt  dfcen  eftet  ,  il  n'eft  ni  moins  furprenant  ni 
moins  renarquable  que  le  phénomène  do  pilier  bran- 
lant de  l'Miwde  Rheuns.  Si  cette  deimre  mer- 
veille a  été  en  1717.  un  fu)et  d'étonnenientpoar  le 
Czar  Pierre  I.  le  Grand  ,  l'autre  a  attiré  les  regards 
it  intcrelTé  la  curioEtc  duDuc d'Orléans,  Régent  du 
royaume.  Ce  Prince  qui  avoir  ,  pour  les  fciences  , 
Jegoâtleplus  décide  oc  le  plus  éclairé  ,  donna  des 
OtOKsen  1718.  pour  qu'on  lui  envoyât  le  plan  du 
«oc  tremblant ,  avec  un  détail  de  toutes  lespatlicn- 
britéi  qui  peofent  Icrvir  à  le  caraâérifer. 

il  eft  confiant  que  ce  roc  lé  ment  vifiblemeot  êt 
d'une  manière  fenlî'nle  ,  lorfqu'une  certaine  force 
lui  eft  appliquée  du  midi  au  nord.  Une  expérience 
plufîcurs  foi>.  rcitciie  prouve  évidemment  que  cela 
«ftainfi.  On  appuyé  un  bâton  ouquciqu'autrc  corps 
dncoté  du  midi  •%  &  par  ce  moyen  on  donne  quel- 
ques îeconflès  au  rocfaer ,  qui  bientôt  fe  meut  & 
cseree  des  vibrations.  Ces  balancetnents  &  cesvi- 
tnrations  font  caufc  que  le  bâton  ne  fe  trouvant  pas 
continuellement  appuyé  ,  tombe  par  degrés  Air  la 
bafe  du  rocher.  Cependant  toure  force  n'ell  pas 
fuffiTaotc  pour  mouvoir  cette  mailè;  celle ,  par  exem- 
ple, qui  lëroit  moindre  qiie  la  focce  ordioaiic  d*oa 
Xoflie  IL 
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homme  ,  ne  lui  cauferoit  point  nn  Aranlement 
fenfible.  Des  obfervations  qui  ont  été  faites ,  atte£> 
tent  cette  vérité  qui  détruit  l'opinion  commune, 
felon  laquelle  le  ooinement  le  plus  léger»  le  veut 
Mène  fâfit  ponr  ftire  monvoir  le  rocher  en  qneil 
tion.  Un  feul  homme  toucha  cerorhcr  Icgcrcrre  ir  , 
&  n'y  appliqua  pas  toute  la  force  du  corps  ,  alors 
il  rcila  immobile  ,  &  il  ne  corr;iTn'n(^;i  de  le  mnr.voir 
qu'après  qu'illui  eut  donné  (uccellivement  plulieurs 
lecoulTes.  Quatre  perfonnes  agiflâns  de  concert,  ft 
en  même  temps ,  ne  pûrent  aam  i  la  première  un* 
preffioalnicanferlemoindredbfaoleinent.  Lèvent 
«fiitpainoQ^hN  capable  de  lui  communiquer  on 
mouvement  TenllUe.  iJn  vent  de  fud-eft  qui  régnott 
au  temp',  de";  ohfervatinns  d'ime  manière  fi  violente 
que  les  obtervat'.-urs  ne  relilioicnt  qu'avec  peine  à 
fesfecuufies  ,  ne  le -Tint  point  fenuhlement ,  quoi- 
que ce  vent  foutflât  prefqu'exaclemcnt  dans  la  di^ 
leftiondans  laquelle  le  rocher  exerce  fes  branle* 
nents.  Il  eft  vrai  qoeloriqn'il  eft  une  fois  ea  non* 
vement,  one  aAioo  trèsJégere  fiifit  ponr  le  bù  con* 
ferver;  &  c'eft peut-être  ce  quiadoandlienauseiw 
reurs  que  l'on  vient  de  cl e  t ru  i  re . 

La  propriété  de  trembler  par  l'imfircfnon  de  la 
force  la  plus  légère  ,  n'ell  pas  la  feule  que  le  vul- 
gaire attribue  à  ce  rocher.  Ponr  augmenter  la  mer» 
veille ,  il  lui  en  donna  gratoitementime  antre,  qiù 
femble  oppoféefttoaM.^tcontrairella  première, 
quicoofifte,àce  qu'on  prétend,  en  ce  qu'il  ne  trem- 
ble point  ft  refte  immcÂile  quand  une  plus  grande 
force  lui  eft  communiquée.  De  nouvelles  expérien- 
ces ont  également  détruit  cette  idée  ,  &  ont  enlevé 
au  rocher  une  autre  partie  de  ce  qu'il  avoit  de  plus 
merveilleux.  Car  le  roc  n'a  commencé  de  fc  mou- 
voir que  lorfqu'un  hommey  a  appliqué prefoue  tou- 
te &f(ircei  dcioriquepluUBQrst'ontpouflèàlafeia 
dk  de  tonte  leur  force,  il  s'eft  ara  delà  même  ma- 
nière qu'il  s'étoit  mu  lorfqu'une  feule  perfonne  y 
avoit  appliqué  là  force.  Ainfi  ces  f'.tn.ieri  s  obfer- 
vations ont  achevé  de  détruire  ce  que  le  public  igno- 
rant ou  prévenu  attribuoit  au  roc  tremblant  ,  au- 
delà  de  ce  qui  eft  vrai.  Parconféquentces  mêmes  ob- 
fervations font  aufli  intéreflantes  Ôc  aulli  précieufes 
que  celles  qui  établifTent  le  tremblement  du  roc, 
pailqa'elles  fervent  àdëiàbtiferle  public  des  firafifet 
merveilles  qoHl  i^étoh  Ima^n^  fins  fondement. 

11  eft  Jonc  conllant  que  Te  veut  fljul  nu  une  ac- 
tion trop  légère  ne  fuffit  pas  pour  mouvoir  le  rocher 
ovifornie.  Ce  rocher  ne  fe  meut  que  quand  une  cer- 
taine force  lui  eft  appliquée  ,  «Ik  il  fe  meut  auâi 
quoique  la  force  imprimée  foit  égale  à  celle  de  pl»« 
iieurs  hommes.  Ses  balancements  s'eiercenttmqoofB 
prelque  eiaAementdo  feptentrion  an  nidl ,  daaa 
une  direâioo  perpendiculaire  à  la  coupe  de  lapento 
du  rocher  fur  lequel  il  eft  affis ,  &  ils  font  adueU 
Icment  tels  que  le  bord  de  la  Hafe  fe  fouieve  de  trois 
lignes.  A  chaque  balancement  ,  la  cime  du  rocher 
parcourt  environ  un  pouce  d'arc  de  cercle.  Etant 
ainfi  mu  ,  il  fait  fept  à  huit  vibrations  fcnfibks  , 
après  quoi  il  perd  prefque  tout  le  mouvement  qai 
lui  a  été  communiqué  ,  di  il  revient  dans  fon  pie- 
'ader  état. 

Ces  faitî  étant  expofés,  il  refte  S  expliquer  com- 
ment un  homme  peut  agiter  fcntiblenu  nt  i:ue  malTe 
auffi  énorme,  &  pourquoi  cette  même  malle  quand 
elle  eft  une  fois  en  mouvement  ,  continue  enfuite 
fes  vibrations  pendant  quelque  temps  :  c'eft  à  ces 
dctn  points  que  fc  réduit  toute  la  queiiion.  Pour 
en  doiuier  une  folution  fetislàifante ,  je  ferai  ufage-, 
dit  M.  Marcorellc  ,  de  quelques  paodpes  incofr> 
'teftables ,  &  pour  one  plus  grande  clarté ,  je  les  es* 
poferai  d'av.mce  Jai.',  leur  fimplicité  naturelle  :  l'ex- 
plicatiou  que  nous  cherchons  en  découlera  d'cUe- 
Bofinie. 

li 
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I*.  T«as  le»  coi^  dm  ont  mm  AaJBckiéftiifiR 
i-ble  ,  &  un  fdBMtipii  agit  loHqa'ils  Te  choquent. 
C'ell  par-là <]n^b  (bot  pouflïs  en  même  temps  qu'ils 

jîouHcnt.  Les  pierres  jouifTcnt  de  cette  propriété 
{^aerale  ;  car  un  éclat  de  pierre  réfléchit  lorfqu'ii  a 
tîté  jette  contre  une  autre  pierre. 

Un  corps  pefant  n'eft  plus  foatenu  lorfque  la 
J^e  à  plomb  qui  paile  par  fon  centre  de  gravité  , 
•ombe  en  deluo  4e  U  pirtie  de  la  beflè  iiic.laqueU« 
Il  appuyé.  ce  cas  arrite  toutei  In  fbii  qa'on 
corps  fe  meut  fans  qu'on  y  appHquc  aucune  force. 

j".  Deux  forces  font  eu  équilibre  quand  elles  font 
en  raifon  réciproque  de  la  longueur  dei  Iwisdttlc» 
Tter  auquel  elles  Ibnt  appliquées. 

4*.  Un  cflftn  qui  peut  rouler ,  cède  à  la  force  la 
^tu  légère  «  fi  fon  centre  de  gravité  eft  à  plomb  du 
f<rfnt  oo  de  la  ligne  qui  lui  (èrt  d'appui. 

j".  Si  le  centre  de  gravité  n'eft  point  dans  le 
plan  perpendiculaire  qui  palTe  par  la  ligne  d'appui , 
la  force  néceffaire  pour  mettre  le  corps  en  mouvc- 
inent  cH  égale  à  fon  poids  multiplié  par  cette  liiû 
tance. 

Le  premier  de  ces  principes  eft  fondé  fur  l'ex- 
pérfence  ;  les  aatKS  filhreatles  lob  de  la  méchaoi- 

Ïie }  &  lis  (bat  ton  «vondsde  tous  les  Phy^ckns. 
ne  (en  donc  pas  difficile  d'en  fin»  PeipUcatioa 

aux  faits  auc  nous  avons  rapportés. 

Dans  fa  tiruation  ordinaire  ,  le  rocher  oviforme 
appuyc  fur  une  ligne  qui  va  du  levant  au  couchant , 
&  fur  quelques  éminences  de  fa  bafe  qui  l'empè- 
cheot  de  fe  renverfer.  Dans  cette  pofition  ,  fon 
centre  de  gravitë,qaandil  feononve  en  iepos,eft  dans 
tue  rartieale  qoipaflê  eatie  cette  Ujgoe    cet  dad* 

Si  l'on  poaflê  le  foc  venle  oeid  awcTine  force 

fuffifante  ,  fa  cime  s'avance  de  ce  coté  d'environ 
uu  pouce,  &  fon  centre  de  i>ruvitc  parcourt  alors 
<onféqucmment  à-pea-prci  un  dirmi-pouce  de  che- 
min. Abandonné  à  lui-même ,  il  exerce  une  direc- 
tion toute  oppofee  ,  &  il  revient  vers  le  midi.  U 
Venfiiic  donc  de-là  que  Icriboe  iôa  centre  de  grs' 
vité  eft  le  plus  près  da  ■on!  ,U  eft  cependant  tou- 
jours m  anidi  dîi  plan  |ierpendiculaire  ,  qui  paflê 
par  la  ligne  fur  laquelle  il  fe  balance.  H  Ëiut  donc 
que  le  centre  de  gravité  du  rocher  quand  il  efl  en 
repos ,  foit  éloigné  de  ce  plan  de  plus  d'un  demi- 
■pouce  vers  le  midi. 

Les  obfcrvations  qui  ont  été  rapportées  ,  ont 
déjà  fait  voir  que  le  poids  du  rocher  tremblant  cA 
'4e  plus  de  6oo-  quintaux.  Ce  poids  multiplié  pat 
■$k»  dHm  demi-pouce,  qtû  eft  la  diftanct  norilon- 
tale  du  poids  au  point  d'appui ,  donne  un  produit 
de  trois  cents  ;  ce  qui  démontre  que  la  force  capa- 
ble de  faire  mouvoir  le  rocher  ,  exprimée  en  quin- 
taux ,  &  multipliée  par  le  nombre  de  pouces  qui 
saefiireot &  diftance  au  point  d'appui,  doit  être  de 
pins  de  trois  cents.  Or  ,  le  lieu  où  fe  placent  ceux 

•qni  vedlent  nouwoir  le  rocher ,  c(l  éloigné  de  fui- 
swte-quiaw  po<iceian|klusa»delàde  uliffiiefnr 
laquelle  ce  rocher  eteree  'fes  balancements,  il  hv- 

droit  dnnc  qu'ils  employafTent  ,  pour  le  for.lcvcr 
•n  entier  à  la  première  ic-counè  ,  une  furce  fupé- 
riciirc  à  quatre  quintaux.  Ce  railnnnemcnt  cit  con- 
firmé par  les  expériences  dont  on  a  rendu  compte. 
QnMtie  homnei  agiflânt  de  concert,  &  en  même 
■tieâipe,  ne  parent  pas  monvoir  le  mcber  à  la  pre- 
jmkn  inpoifion  qu'ils  Ini  donaeient,  quoique  la 
ibrce  avec  laquelle  chacua  dTeni  poowît  agir  ,  Ait 
d'environ  deux  cents  Hwes.  Donc ,  dtc. 

Si  l'expérience  nous  a  appris  que  la  force  de  plu- 
iîeurs  perfonnes  agiflant  de  concert,  ne  fut  pas  ca- 
pable de  caufer  à  la  prcmicic  impjliion  le  moin- 
4rc  ébranlement  du  rocher  ,  elle  ne  nous  a  pas 
Jaifle  ignorer  aoAiflns  que  cm  4Fua  Irai  teouae 
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dtoit  fnffifiuife  pour  le  momoif  »  spris  plnfiem 
lêcouflès  rncceffiTcment  multipliées,  «  queiorfiin'il 
étoitune  fois  en  mouvement ,  il  Fatfoit  quelques  vi- 
brations ,  après  quoi  il  rcvenoit  dans  fon  premier 
état.  C'eft  le  dernier  fait  qu'il  reile  à  expliquer ,  en 
faifant  toujours  ufage  des  mêmes  principes. 

Â  la  première  fecouflé  ,  on  diminue  la  prelSon 
du  roc  fur  fa  bafc  ,  &  par-là  fon  rclTort  fe  débande. 
Lotique  le  roceft  abandonné  i  lai>roême ,  ilprefls 
ik  baie  avec  tme  noufelle  ferce.  Ainfi  la  ièconde 
fecoufTc  cfi  aidée  par  l'aflion  du  refïbrt ,  qui  tend 
d'autant  plus  à  lé  déployer  ,  qu'il  a  été  plus  tendu. 
La  bafc  cit  donc  plus  foulagée  à  cette  féconde  im- 
pulfion  ou'à  la  j)remiere  ,  &  par  conféquent  le  ro- 
cher rendu  à  lui-même  reprciic  la  bafe  avec  un  nou- 
veau degré  de  force.  Par  ces  preifioos  fucceffives,  le 
refïbrt  de  la  bafe  acquiert  une  nouvelle  aâfon  , 
jufqn'à  ce  qu'enfin  aidée  d'une  nonveOe  lècooflé, 
la  force  du  relTort  mis  en  jeu  foit  capable  de  donner 
an  roc  tout  !c  mouvement  que  les  inégalités  de  la 
baie  peuvent  lui  laifTer  prendre.  Etant  une  fois  mis 
en  branle  ,  il  continue  les  vibrations  &  les  balance- 
ments à  caufc  du  reflbrt  de  fa  bafc ,  qui  a  permis  à 
une  force  allez  légère  de  le  mettte  en  mouvement. 
Telle  eft  la  caufo  dn  naoufesDent  du  rocher  &  do 
b%  diff&ens  balancements.  Ci*eft  par  ce  mojren 
qu'on  rend  facilement  raifon  de  fes  vibrations ,  de 
la  manière  dont  il  les  exerce  ,  &  de  toutes  les  par- 
ticularités qui  ont  été  remarquées.  Comme  ce  rai- 
fonnemeut  n'cil  fondé  fur  aucune  hypothefe  ,  & 
qu'il  eft  d'ailleurs  déduit  des  principes  de  mécha- 
nique  les  plus  inconteftables ,  &  des  faits  vérifiés 
Jiirlelieu,  cela  eft  caufe  qu'on  ne  craint  point  de 
«rpp  «sucer ,  en  difant  qu'il  a  la  force  de,  la  dé- 
JBOnftration.  (MarcoreWe  ). 

Rapprochons-uQUs  de  la  ville  dcCaftrcs,  &  n'ou- 
blions pas  de  dire  qu'il  y  a  dans  les  environs  de  cette 
viilc  des  mines  de  turquoilés  ,  (jui  reffemblcnt  beau- 
coup aux  turquoifcs  orientales.  L'aâiondufeu  fuc 
cette  matière  pétrifiée  la  coloia  ,  &  loi  doooe  le 
bleu  des  plus  belles  turquoifes. 

C ASIkBS  ,  bourg  ,  dans  le  Bonrdelois ,  ea 
Guyenne ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux  ,  junfdiAion  de  Portets.  On  y 
compte  i6i.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  à  quelque  dii- 
tancc  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  4. 1.  S.  E. 
de  Bordeaux. 

CASTfi£S  ,  en  Picardie,  diocefe  &  éleflionde 
Noyon, paiement  de  Paris,intendance  de  Solfions. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  panûflè  eft  à  c.  L  N* 
K.  E.  de  Voyon ,  &  2.  &  quart  N.  E.  de  Ram. 

CASTSES  ,  abbaye  ,  en  Angoomois.  F»» 
Châties.  • 

CASTRIES,  bourg ,  eo Languedoc ,  diocefe ,  re- 
cette &  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de 
Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  éga- 
lement agréable  &  fertile,  au  pied  des  montagnes  , 
k  deux  bonnes  lieues  N.  B.  de  Montpellier. 

La  terre  ,  fegneurle  Jt  baronnie  de  Caflnes  fat 
acquifc  le  19.  Avril  1495.  de  (luilhninic  de  Pierre  , 
Seigneur  de  (i.m;:rs  ,  par  Guillaume  de  U  Croix, 
Gouverneur  de  iMorirtitlIier  depuis  1493.  >  ^  ^i"^"* 
quieme  ayeul  de  Rcné-Gafpard  de  la  Croix  ,  Maré- 
chal des  camps  &  armées  du  Roi ,  Gouverneur  & 
Seoéciial  de  Montpellier,  créé  Marquis  de  Caftrics 
enMars  1 64$.  ,&lionotédtt  collier  desordres  do  toi 
)e  Ji.  Décembre  i6dl.  Sa  femme  Elifabeth  Bon\î , 
nièce  dn  Cardinal  de  Bonzi ,  Archevêque  de  Nar- 
bonnc  ,  le  Ht  pere  de  Jof.ph-Franqois  Marquis  de 
Caftries  ,  Chevalier  d'honneur  de  madame  la  Du- 
chellé  d'Orléans ,  &  créé  Chevalier  du  Saint-Efprit 
le  j.  Juin  1714.  Il  mourut  le  S4.  du  même  mois, 
pere  par  fit  ftconde  ftavae,  Ibtief  laoçdfo  d« 
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L<Vf»>(:fc<r2K<,deChack>>Eiig»eU>airid,Maiqd« 
dcCaftries,  lûftra^e^ainp  géoéni  de  la  cavalerie 
de  Fiance  en  t7{9>  ,  Lieutenant-GénL-ral  des  Ar- 
mées du  Roi  le  *8.  Décembre  1758.,  Chevalier  de 
l'ordre  da  SaLnt-Efprit  le  ?o.  Mai  176J.,  Gouver- 
neur &  ScaécbaJ  de  Montpellier ,  &c  marié  à  Ga. 
briclle.I/âbem.Tliâdê  de  Eagèt ,  Casas  du  Duc  de 
Fleury. 

C  AT 

CAT  ,  ea  Rouerie  ,  diocefe  &  éleAîon  de 
RhoJèî  ,  parlement  de  Touîoufe  ,  imeadance  de 
Monrauban.  On  y  compte  un  feu  80.  bcliugues  & 
uni-  demi-bellugae  de  feu. 

CATALANS  (les}  ou  Efcataiens, en  Laagae- 
doc ,  diocefe  de  Montauban ,  parlement  &  (pné* 
ralitc  de  Touloulè  ,  intendance  de  Languedoc»  On 
y  compte  19$.  feux.  Cette  paroiflii  eft  fitnée  i  qnel- 
ue  dilbancede  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  1. 1.0. 
eMontauban,&  8. N.O.deToiiîotifc. Qiic!qnes-un5 
croiL-nt  q.iL-  c'eftde  ce  lieu  ,  qui  ciuLt  nLiit-cfo;',  tri.-,- 
couiiderable  ,  que  fortirent  les  premières  troupes 

Îni  finnt  des  conquêtes  fur  les  Samfim  ea  E^egne, 
t  qoe  c'eft  de-là  que  la  Catalome  a  pm  Çaa  nom. 
TcUe  eft  du  moins  l'opiaioa  de  Merfan  de  de  CeteL 
C  ATAL  ,  nation  ou  peuple  de  la  féconde 
Belgique  ,  dont  la  ville  de  Duncatalaunum  ,  au> 
joiird'hiii  OjJiûnf  en  Champagne,  étoit  le  chef-lieu, 
ils  avoienc  pour  voifins  au  N.  les  Remt ,  au  S.  les 
Lingones  ,  à  l'£.  les  Lcuci  &  les  Vcraduni ,  &  à  l'O. 
les  Trujjjit  &  les  SueJJionet,  Ueft  £ait  oneoeation 
honorable  de  cette  nadoD  deos  les  coomencaices 
de  Céiar  &  dao»  d'aunes  ouvrages. 

CATBAU  M  CbStean-Carabrefîs  ,  Caftrum 
Cameracenfe  ,  petite  ville  ,  dans  le  Cambrcfis  dont 
elle  fc  prétend  la  capitale  ,  parlement  de  Douay  , 
iutendance  de  Lille,  diocefe  ,fubdclégation  Screccttc 
de  Cambrayr.  On  y  compte  74t.  feux  &  environ 
4000.  amcs.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Seitle ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  O.  S.  0.  de  Lan- 
drecies  ,  3.  S.  S.  O.  du  Qeefiioy,  dt  4.  dc  quart  S. 
S.E.deCaaihcav>LiOiig>  ti.ik4«.laibs^4<o» 

La  vflk  dont  «  eft  qneiUon  ,  appartient!  l'Ar- 
chevêque de  Cambray  ,  qui  en  e(l  Seigneur  fpiri- 
tuel  &  temporel.  C'eft  dans  cette  villi;  qii'eft  éta- 
bli le  Cej^e  de  la  juftice  de  ce  Prélat.  I.'.'\rchcvé- 
que  y  a  un  château  ,  qui  eft  un  édifice  magnifique, 
tant  pour  le  bâtiment  ,  que  pour  les  jardins:  c'eft 
M.  de  Brid<,l*nndes  deniets  Aicfaevêaus  ,  qol  l'a 
Ut  bitir. 

En  I  s $9.  il  fe  fit  ^  Cateau-Cambrefis  un  fameux 
traité  de  paix  entre  Henri  II.  Roi  de  France  &  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagnc.  Ce  traité  ne  fut  rien  moins 
qu'avantageux  à  la  France  ,  car  cette  Couronne  y 
céda  à  rÉtpagae  un  grand  nombre  de  place*  pour 
Saint-Quentin  ,  Ham  de  le  Catclct. 

Les  habitants  de  Cateau  juuilTent  de  très-bean 
nrMIeps ,  de  entr'auttes  de  l'exeo^tiaa  de  tontet 
fortes  d*UBp6t$. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit ,  fous  le  titre  de  Sa:nt~  André.  Cette 
abb.iye  eft  en  règle,  &  elle  jouit  au  moins  de  ï$. 
mille  livres  de  rente  ,  depuis  qu'on  y  a  réuni  les 
menus  de  PAbhqfc  de  Femy. 

Au  refte  ,  naos  avons  à  nons  louer  beanconp  en 
aotce  paiticaliec  de  la  bonté  de  carafteitde  quel- 
ques habitants  deCateao  que  nons  comptons  parmi 
nos  amis. 

Autrefois  la  Tille  de  Cateau  e'toit  fortifiée  ,  mais 
à  préfent  elle  eft  toute  ouverte  ,  ayant  été  prife  & 
rcprifc  plufieurs  fois  pendant  lesgaerres  de  Flan- 
dres. Elle  eft  refiée  à  la  France,  en  même  temps 

3ue  la  ville  de  Cambray,  perletnitd  deMim^ne 
e  1678.  dt  id79« 
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.  CATSLET  0«)  «  Cafielletum  ,  petite  ville ,  ea 
Picardie,  diocefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Paris , 

intendance  d'Amiens  ,  eleftiou  de  Saint-Quentin. 
On  y  compte  1 90.  feux.  Cette  ville  cli  fituee  près 
des  confins  du  Cambrcfis,  fur  l'Efcaut ,  à  une  lieue 
N.  O.  de  la  fource  de  cette  rivière  ,  ôc  demie 
O.  S.  O.  de  Cateau  ,  autant  S.  S.  £■  de  Cambray, 
&].  N>N.O.  de  Saint-Quentin.  C'étoit  auuefoia, 
nne  place  fiirtifiee.Les  Efpagnolsla  prirent  en  i{  $7., 
&  la  rendirent  deux  ans  après.  Elle  fut  encore  re- 
prife  dans  le  dernier  ficelé  ,  &  rendue  par  le  qua- 
rantième article  de  la  paix  des  Pyrénées  en  lef^* 
Ses  fortifications  furent  rafces  en  1674. 

CATELIER  (le)  ,  en  Normandie  ,  dioedê  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleflion  d* Ar- 
ques ,  fergenterie  d'Auftày.  On  y  compte  un  feu 
wiviî^id  de  *6»  feux  taillables.  Cette  patoiflè  eft 
I  1.  1.  &  demie  S.  d'Arqués. 

CATE VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Coft- 
tancc  ,  piirlcment  de  Rouen  ,  intendance  de  Ciicn, 
élcftion  Je  X'ilugr.e,  fergenterie  de  Beaumont.  Ou 
y  compte  $9.  feux.  Cette  paroift'e  eft  à  une  lieue 
S.  0.deSb$nncncb]e>ViiGgaat«,  dt  4.  S.  S.  Ou  de 
Valocoe» 

CATELAR ,  en  SodElIna ,  diocefe  de  Perpl- 
pian  ,  coalêil  Tupérieur  dt  intendance  de  Rouftil- 
lon  ,  viguene  &  recette  de  Conflaott  On  y  compte 
110.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  Uene  dc  dena 
tiers  E.  N.  E.  de  Villefranchc. 

CATHEUX  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendan- 
ce d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleiflion  de 
Montdidier.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiflè 
cft£tuée  fur  lahviecede  Celle  «bs*!*  &  demie  O. 
de  Montdidier. 

CATHUS  ,  en  Quercy ,  diocefe  deCahors ,  par- 
lement de  Tncloufe  ,  intendance  dc  Montaulïan  , 
éleftiou  de  Figcac.Un  y  compte  6.  feux  jé.bcUu- 
gucs  &  trois  quarts  dc  bclluguc  de  feu.  Cette  pa- 
roiiTe eft  iituée  \  une  lieue  &  demie  de  la  GaiOO» 
ne  ,  &  8.  &  demie  N.  de  Figeac« 

CATHUS  ,Salvezon&Gniudenne ,  enQneiey, 
diocefe  dc  éleâion  dc  Cabofs,  parlement  de  Too- 
loafê ,  intendance  de  Montaoban.  On  y  compte  1 1. 
feux  ;c.  bel'  j|;ues  &  un  quart  de  bcllugue  dc  feu. 
Cette  communauté  eft  à  1.  1.  &  tiers  N.  O.  de 
Cahors. 

CATIGNY,  dans  le  îîoyonnois,  au  gouverne- 
ment-général de  l*Iile-de-Frj:ice ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Moyon,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiflo 
eft  b  cinq  quarts  de  lieue  N.  0.  de  Koyon» 

CATILLON  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  dC 
fubdélégation  de  Cambray  ,  paricmer.t  de  Duuay, 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  5  10.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  la  Sambre  ,  à  une  lieue  & 
tier',  S.  E.  de  Cateau  ,  de  $•  dc  demie  £.  S.  £.  de 
Camhr.iy. 

CATIRAN,  dans  l'Armagnac,  en  Gafeogne  « 
diocefe ,  intendance  de  dledHond'Ànrch, parlement 

de  Touîoufe  ,  collège  du  Bas-Armagnac.  On  y 
compte  un  feu  17.  bcllugues  dc  trois  quarts  dc  bel* 
lugue  de  feu.  Cciie  p.iroiife  eft  b  cinq  quarts  do 
lieue  N.  O.  dc  Nogaro. 

CATIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coûtances, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élec- 
tion (Se  fergenterie  dc  Carentan-  On  y  compte  17. 
.feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  £•  N.  £.  de 

CATLLARO  ,  en  Rouiilllon.  Voyei  Catelard. 

CATON  ott  Salnte-Hypolite  de  Caton  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  3c  recette  d'Uzès  ,  parlement  de 
Touîoufe ,  généralité  dc  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc  On  y  compte  ti.fenâi  Cette  pa- 
loiffe  dt  à  j.  1 0.  }H.  O.  d'Usés. 
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CATONVIELLE  ,  dans  rAmaagnac  ,  en  Gaf- 
cognc  ,  dincefe  ,  intendance  &  éleélion  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe ,  collège  de  Fezenfaquet. 
On  n'y  compte  point  de  fieax  ,  mais  feulement  7$. 
beUnNCt  &  traia  quarts  dt  beUagae  de  feu.  Cette 
pirafflè  tSk\6.  Beoes  B.  d*Adèlu 

CATOURVIELLE  ,  an  pays  de  Rivière-Verdun, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comtringcs ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éieftion  de 
Rivière- Verdun ,  vallée  de  l'Arboufte.  On  y  compte 
s.  feux  40. bellugues  &  trois  ciuarf:  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroiffe  e(l  fituéc  dans  les  Pyrcnces  , 
près  de  la  frontière  d'Efpagne  ,  à  une  lieue  6c  de- 
mie S.  0.deBigiieiiesdèLiichoD,&4*S«S.O.de 
Samt-Bàt. 

CATS,  en  Normandie.  Fsyf^  Catîs. 

CATURIGES  ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaulc- 
Narbonnoife  &  de  la  troilicme  Vicnnoifc ,  dont 
Canirtfi<r  aujourd'hui  Charges ,  ou,  félon  Ptolomée, 
«EfefMiiniMi  amourd'hui  Embrun^  étoit  le  chef-lieu. 
Cette  aatioa  «oit  bornée  parles  Tricnrii ,  les  V*- 
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CAVAIGNAC  ,  dans  le  Bazadois  ,  diocefe  de 
Bazas ,  parlement  &  btendancc  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Condom  ,  jurifdiAion  de  Bou^lon.  On  y 
compte  81.  feux.  Cette  paroifTe  cft  muée  à  une 
Ueoe  &  0«  de  Ja  Garonne  de  de  Marmande , 
«ntantH.  V.E.  de  Bouglon. 

CAVAILLON  ,  Cabdth  ,  ville  ancienne  ,  avec 
un  cviiché  fuffragant  d'Avis^non  ,  dans  le  Comté- 
Venaiilin  ,  judicature  de  l'Ule.  On  y  compte  1400. 
fcux,&  environ  6900.  perftjnncs.  Cette  ville  eil 
fltn^e  dans  une  contidetrès-fcrtilc  &  très-agrcabie , 
au  pied  d'une  montagne  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Donnée ,  à  2.  L  S.  S.  E.  del*Ifle ,  (.'S.  de  Cacpen- 
tias ,  8.  N.  O.  d'Aix ,  &  4.S.  E.d*Avigpoo.  Long, 
as. 43.  is.lat.  43.  $0.  t6. 

Anciennement  la  ville  dont  il  eft  queftion  ,  étoit 
bitie  fur  la  montasjnc  du  Cdveau  :  c'étoit  alors  une 
des  principales  villes  des  Cavares.  Dans  la  fuite  , 
elle  palTa  fous  la  domination  de  la  république  ro- 
maine qui  la  favorifa  beaucoup  ,  principalement  à 
crafr  de  fiHi  pon  fur  la  Duraoce ,  t^ai  étoit  alors 
très-coBunode.  Les  Romains  y  établirent  nne  co- 
lonie ;  les  médailles  qui  font  de  ce  temps-là  ,  ne 
permettent  pas  d'en  douter.  Ptolomée  l'appelle 
CabcUio  Colonta  in  Cav,iribus.  StraSon  la  nomme 
Urbt  Cavarum.  Pline  en  fait  nx-ntioo  parmi  les 
villei  latines ,  c'eftJl-dice ,  panni  celtes  qui  avoicDt 
les  mêmes  privilèges  que  les  villes  du  Latium.  Elle 
eil  nommée  CoAcUieniim  daxu  les  itinéraires  d'An- 
tonin  de  Pcutii:^»  Eaia  ,  iëlon  Etienne  de 
Byfance  ,  elfe  avait  appartenu  i  la  ville  de  Mar- 
lèUle  ,  Cahellio  Urbs  Majfilije. 

Quant  i  l'étymologic  de  foo  nom  ,  on  prétend 

3ue  cette  ville  fut  d'abord  appellce  Cjvi:j7/o  du  nutn 
tiCavares  lès  fondateurs  ,  6c  que  dans  la  fuite  la 
tedieV.lè  diangea  en  B,  félon  la  manière  de  pr«. 
nonoer  des  provinces  méridionales  &  occidentales 
des  Ganks  où  Ton  employott  indifieremment  cet 
deux  lettres  l'une  pour  l'autre.  Que  ce  fufTcnt  les 
Cavaret  qui  la  firent  bâtir  lur  la  montagne  ,  cela  fe 
prouve  alffï  clairement  par  la  grande  quantité  de 
Vcftiges  &  de  relies  d'anciennes  murailles  qu'on  y 
voit  encore  aujourd'hui ,  &  fur-tout  par  les  fonda* 
tioos  d'une  fortetefle  ,  qui  font  d'une  épaiiftiir 
étonnante. 

On  ignora  en  quel  temps  fut  détruite  cette  an- 
dente  ville  qui  avoit  été' bStie  fur  la  montagne. 
Alais  on  ne  peut  pas  douter  qu'elle  n'e'^t  déjà  été 
rebâtie  du  tunps  des  &uuiaius  ,  au  bat  du  rocher  , 
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car  on  y  voit  encore  aujourd'hui  fe<  reftei  d'un 
arc  de  triomphe ,  qui  vraifemblablement  avoit  été  ' 
bâti  du  temps  d'Augufte  :  ces  veftiges  font  à  l'entre'e 
des  caves  del'évêché.  Outre  cela  ,  ce  fait  fc  tr:)uve 
juflifié  d'une  manière  qui  n'cft  rien  moins  qu'éijui- 
voqoe  ,  par  le  grand  nombre  d'infcriptions  ancïeiw 
nés  ,  de  vailes  flatues  &  de  médailles  qu'on  a 
trouvés  endivers  temps  en  fouillant  la  tenepwtdeh 
moat^e.  Voici  qudqaes^uiet  de  ces  inicriptions* 

A.  POMFBIVS.  SEX.  F. 

FRONT  0.    ITER.  SE3C 
L'  V  C  E  L  L  V  S.    V  A.  F  R. 

AâvS.   L.  LE.  FLABEO 
CLAREIVS.  C.  B.  FROMT. 
L  VIE.  F.  C. 

ilatre  Infer^tioii* 

lOVL 
M»  A*  JS» 

V.  S.  L.  n. 

En  1600.  on  découvrit  dans  le  jardin  de  M.  de 
la  BanhalalTê  ,  une  ftatue  qui  repréfentoit  la  Déeflè 
Cérès  ,  débout  fur  un  boeuf  couché ,  tenant  d^me 
main  un  bouquet  de  fleurs  ,  &  de  l'autre  une  coma 
d*diondance  ;  fon  habit  étoft  couvert  de  pampres 

de  vigne  ,  &  fa  ti  te  éruit  couronnée  de  fleurs  ,  de 
fruits  &  d'epis  de  bled.  .Sur  le  piédeftal  on  lifoit  ces 
niuf,  :  ALMA  CERES.  On  découvrit  une  autre 
ilatue  dans  un  champ ,  mais  celle-ci  étoit  travaillée 
plus  g^iofliérement^  En  creuûnt  un  puits  dans  lil 
vilfef  on  feconnut  un  lôotefrcia ,  oxné  d'un  beau 
pavé  I  la  mofaîaue  ,  &  qui  étoiCd*Dne  dweté  fuTA 
prenante.  Sur  la  montagne  ,  00  tira  de  terre  nd 
morceau  de  marbre  ,  où  on  liloitcei  roots  :G£NIÛ 
MKO.  Enlin  il  a  été  découvert  en  divers  temps  dei 
infcriptions  grecques  ,  qui  auroient  pu  lèrvir  de 
renfcif'.t'.ements  ,  mais qui  ont  étéoégi^es,dt  la 
plflpart  égarées. 

La  ville  de  Cavaillon  a  eu  le  même  fort  que 
les  antres  villes  du  Comté- Venaiffin.  De  la  domi- 
natioadesBoniains ,  elle  paflâ  Ibns  celle  des  Bar- 
bares. Les  premiers  Rois  de  E-  'irgn^nc  !a  p'>{réde- 
rcnt  pris  d'un  fiecle.  Dans  la  laite  elle  fut  ioumif^; 
aus  Frantjois  ,  &  fucceffivemcnt  aux  Comtes  d'Ar- 
les &  de  Provence ,  &  à  ceux  de  Touloufe.  Enfin 
elle  eft  tombée  fous  la  puiffancc  du  St.  ^iege  en 
m£me  temps  que  le  relie  du  Comté- Venaiffin. 

On  ne  fcait  point  précifimeot  en  quel  temps 
cette  ville  fut  éclairée  de  la  lumière  de  l'évangile. 
Tout  ce  qu'on  raconte  de  (m  premiers  Apôtres , 
n'eft  fondé  fur  rien  de  certain.  Cependant ,  quoi- 
qu'on ne  reconnoiHc  que Gen/j/(i  pour  fon  premier 
Evèque,  lequel  vivoit  en  311.  ,  il  feroit  de 
prouver  que  cette  ville  avoit  eu  d'autres  Evcques 
long-temps  auparavant.  La  liiite  des  fnceelleu^ 
de  GtttiaUs  a  été  ibuvent  intenompœ  par  la  petta 
des  documents  qui  en  feïioîent  mentlrâi.  Hais  on 
trouve  que  Sa'mt-Vcran  ,  l'un  d'eux  ,  occupoît 
tranquillement  le  fiege  de  cette  ville  dans  le  cin- 
quième lierle.  C'clt  M,  Jofcph  Jcl  y'îc'iar.-Zi  de  Ij. 
heaume  qui  le  remplit  en  1 76  5.  Ce  Prélat  cft  Cofei- 
gncur  de  la  ville  chef-lieu  lie  fon  diocefe  ,  qui  eE 
compofé  de  diz-lèpt  paroiilés ,  dont  treize  dans 
le  Comté-VentUEn ,  ft  quatre  en  Provence.  Ses 
revenus  fe  naootent  à  1 6.  mille  livres  ou  environ. 

La  foibleflè  des  defcendants  de  Cbarlemagne  don- 
na lieu  aux  Gouverneurs  des  provinces  &  n-iCme  à 
ceux  des  villes,  de  rendre  leurs  gouvernements 
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hériditaittu  C*tR-\h  Tans-doute  l'briginfr  de»  Cofi^i- 
gneun  qu'il  y  a  eu  à  Cavaillon.  Quciqiies-uus  de 
CCS  Seigneurs  vendirent  leur  fiortiou  de  ce  6e{  aux 
Evcques  de  cette  ville  ;  ce  qui  arriva  fous  les  der- 
niers Comtes  de  Touloofê.  Les  Seigneurs  des  7a<7- 
hdts  conièrveat  encore  aujonrd'hai  ou  dtoic  de 
ladtf  qu'ils  font  exigier  tous  les  lundis  (ioar  de- 
narcbë  à  Carailloa)  i  Jatltm  ««mft  fat  la.pote- 
rie  qu'on  porte  \  ce  marché.  ' 

Aujourd'hui  la  iurifdtftion  fur  cette  ville  eft  par- 
tagée entre  la  rcvcrende  chambre  apolloliquc  Ôi 
l'Evcque.  Chacun  y  a  fc$  o  iicu  r  i  de  jufticc  qui  font 
changés  tous  les  ans  le  premier  de  Novembre.  Les 
droits  de  bans,  les  coafiications  &  les  auundes 
dans  le$  cauJiescinka&  MCtageot  Maknent.  ASais 
dm  In  cnfts  crimioeUes ,  ces  nilnte«  droits  re-° 
vîennetit  à  la  chambre  apoftolique  du  Comté-W- 
naifiùi.  Au  rette,  les  Evéqucs  prêtent  hominage 
au  Pape  pour  la  moitié  de  CivaiUm)  ,  auiH-hicn 
que  pour  lés  autres  fiefs  qui  dépendent  de  leur 
aienle. 

La  chambre  apoftolique  jouit  à  Cavaiiloo  de  pla« 
fieurs  cen&s  tant  en  ^ins  qu'eu  argent.  Elle  aauffi 
kslods  des  biens  fitcvdn  4c  Banci .  dans  ta  portion 
delavîlte&dutetniir»  qui  a  m  alE^née  au  St. 

Siepe  p;îr  !.i  tranfaAion  de  l'an  154;.  (Lc5  lods  fe 
payent  à  Cavaillon  à  raifon  de  cinq  fuis  par  écu). 
Outre  cela  ,  les  officiers  du  i'ape  peri,oivenc  les 
droits  d'encans  6e.  un  péage  fur  le  fei  (jut  paflé  par 
le  territoire  de  Cavdillon.  £ofin  ,  le  Banquier  paye 
an  ReligieufEs  dumonaftere  de  St.  Jeam,  ^lal- 
taées  ou ,  bum^s  de  Ued-fioment ,  trois  ftlroées 
d'orge,  &  quatre  tonneaux  &  demi  de  vin,  de  la 
part  de  la  chambre  apoftolique.  Les  officiers  du 
Pape  ont  fait  plufîeurs  fois  des  oppniuions  i  cette 
redevance  ;  mais  elle  n'en  a  pas  moins  été  acquit- 
tée ,  pendant  l'mftaoce  du  procès  qui  a  été  mu 
k  ce  ùxfct ,  &  qui  n'cft' pas  encore  tetminc ,  à  ce 
qu'on  nous  aflbre. 

■  Autrefois  cette  ville  avoit  un  bon  port  for  la 
Durante ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ;  oc  cela  coo- 
tribooit  beaucoup  à  U  rendre  fort  marchande.  Mais 
les  inondations  de  cette  rivière  ayant  changé  fon 
lit  ,  ce  port  a  été  détruit.  On  ne  f<^auroit  croire 
les  dommages  Que  la  Dynoce  a  cauies  en  difierens 
temps  au  terroir  deCvjnilloa.  Une  infinité  de  jar- 
dins de  de  tris-bonnei  teties  qu'elle  k  .en^rtés , 
tkm  tant  coonoltre  qu'elle  eft  encore  aujoardliui 
telle  que  les  anciens  hifloriens  nous  l'ont  décrite. 
Si  cette  rivière  eft  dangereufe  ,  fes  eaux  par  oppo- 
fition  font  excellentes  :  elles  portent  avec  elles  un 
Umon  fi  gras ,  qu'elles  rendent  fertile-;  les  terres  les 

J)lu5  maigres.  Le  canal  d'Oppede  en  dtilribuaatde 
"èaju  à  une  bonne  partie  du  terroir  de  CavaiHop, 
cA  caolè  que  la  terre  y  produit  le  plus  beau  fintit 
dn  Comté-VenailGn  i  ce  ,qui  juftifia  l^ttiJM  du  P''o- 
)et  qu'on  a  formé  plulîeurs  ifois  de  feiHe  un  grand 
canal  qtii  traverfcroit  toute  la  province. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  5  Cavaillon  quatre  foires 
franches  i  f<;avoir  ,  celle  de  St.  Verau  le  1  j.  de  No- 
vembre ,  celte  de  St.  Mathias  le  14.  de  Février, 
celle  de  St.  Jacques  &  St.  Philippe  ,  auffemler  de 
Mai  i  de  celle  du  premier  Août. 

Padaiit  long-temps ,  la  ville  de  Cavailloa  a  été 
fbwemée  par  cinq  Confult  ,  mais  ils  ont  été  ré- 
daib  1  deux.  Ils  portent  le  chaperon  de  velours 
Muge.  Ils  ont  deux  valets-de-ville  ,  qui  aux  céré- 
monies publiques  marchent  devant  eux  ,  portant 
des  mailes  d'argent. 

On  entre  dans  Cavaillon  par  quatre  portes.  Les 
fues  de  cette  ville  font  la  piflpaît  étroites  &  uul- 

Copres.  La  grande  quantité  de  foniec  dont  on  a 
ibin  pour  augmenterla fertilitë  des  terres, -eft 
«aaîe  qu'on  fouffre  que  -  les  failutants  en  hStat  mft^ 
Toatil,  • 
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me  dans  les  rues,  au  moyen  de  la  paîHe  qu'ils  ré- 
pandent devant  les  portes  de  leur5  maiioa:.  Mail 
fi  cette  incommodité  eft  grande  ,  le  pruht  en  eft 
très-ct^nfidéralile.  D'ailleurs ,  on  peut  bien  la  pat, 
fer  en  confidération  de  rinduftrie  finguliere  aveo 
laquelle  Jes  habitanu  de  cette  ville  font  valoir  leurs 
biens  de  campagne.  Ui.  en  tirent  tout  le  parti  pof' 
fible  ;  il  n'en  aucun  coin  de  terre ,  lufceptibie  de 
culture  ou.  d'amélioration ,  auquel  ils  ne  donnent 
des  foins  particuliers.  Auffi  ,  à  voir  la  campagne  de 
Cavailion ,  un  la  prendroit  pour  un  jardin  d'uue 
très-j;rande  étendue.  On  y  recueille  aboadammenc 
de  toutes  fortes  de  fruits  &  denrées.  Il-^y  a.,auffi 
une  très-grande  quantité  d'acblUS  orOrfers'  ^  'qtf' 
contribuent  à  la  richeOè  du  pays.  V 

L'/gUfe  cathédrale  ,  apris  avoir  été  plulîeurs 
fois  detniire  par  les  lî.irb  «.res  ,  fut  endu  rebâtie 
teiie  qaon  U  voit  aaioard'hui.  C'cft  le  Pape  In- 
nocent IV.  qui  la  facra  à  fon  retour  du  Concile  de 
Lyon,  eu  iijt.  Elle  fut  dédiée  à  la  très-Saint» 
Vkfge  &  k  St.  Veran.  Ûn  y  coniierve  avec  beau  • 
coup  de  vénération  quatre  coni  lâintsscelm  de 
St.  Veran  Evêque  de  cette  wle  ,  celui  de  Ste. 
Euctete  ou  Evelete  ,  celui  de  St.  Honoré  Abbé  dé 
Lérins  &  enfuite  Evèque  d'Arles ,  &  celui  de  St. 
Fauiiin  martyr. 

Le  chapitre  de  cette  églifccft  compofé  d'un  Pré- 
vôt &i  d'un  Archidiacre  ,  qui  font  deux  Dignités, 
&  de  douze  Chanoines  ,  parmi  lefqucls  iont  un 
Capifcol,  un  Pénitentier,  un  Théologal  un 
Ouvrier.  Ce  dernier  a  foin  de  retirer  les  rentes  qui 
lônt  deftioées  pour  la  réparation  de  l'é^lit'e.  Le  cha« 
pitre  en  qucftion  étoit  autrefois  régulier  ,  mais  il 
a  été  fécularifé  ,  il  y  a  long-temps.  En  1300.  il 
fonda  dix  Bénéiiciers  ,  qu'on  appclla  dcmi-prébcn- 
dés.  Outre  les  revenus  aflVctés  ^  ces  fujets ,  il  y  a 
auflî  des  fonds  établis  pour  l'entretien  d'un  S  icr.i'- 
tain ,  d'un  Maître  de  mufiqoe ,  de  deux  Curés  ,  d'un 
Ofganifte,  de  quatre  Enfants-de-Choeur ,  &  da 
quatre  jeunes  Séminariftes  qui  font  vêtus  de  bleu. 
Avec  de  bonnes  prébendes ,  ce  chapitre  a  encore 
la  dixme  fur  toute  forte  de  grains,  à  railon  du 
quinze.  La  dlxmc  des  railîns  ,  des  lépumes ,  de  la 
laine,  des  agneaux  ,  des  chcwaux,  des  ails  &  des 
oignons  ,  eft  au  feize.  Il  n'y  en  a  aucune  fur  les 
amandes ,  non-plus  que  fur  ks  noix  &  les  olives. 
Quant  à  U  dixnie  des  foin»,  les  habitants  de  Ca- 
vaillon Tout  accordé  volontairement  au  chapitre 
pour  la  fondation  d'une  grande  oefle  qui  doit  être 
chantée  tous  les  ans,  de  trais  lampes  qui  doi- 
vent être  allumcbs  nuit  6t.  jour  devant  le  SainU 
Sacrement, 

Autrefois  les  Templiers  avoient  à  Cavaillon  un 
établiiTcmcnt  confidérable  hors  des  mun  de  cette 
ville  ,  de  précifément  au  même  endroit  où  eft  à 
préfot  la  petite  chapelle  de  Se  ieaa-Baptifte.  Ils 
joui^ient  aulfi  dans  la  viOe  de  f  é^ife  de  Ste.  Ca- 
therine (]ui  avoit  été  ,  dit-on,, an  Temple  des  faux 
Dieux  ;  C<  Celte  égliie  auprès  de  laquelle  ces  mè- 
tres Clie  .'aliers  avoient  un  Io^;ement  ,  ils  la.  Ùi» 
foient  deliervir.par  des  Prêtres  ftculicrs. 

Les  Dominicains  furent  fondés  à  Cavaillon  par 
Gaucber  de  JSraootf ,  Baron  de  Ceyrefle,qui  ,1e 
4>BAuderatt  i  $  16. ,  leur  donna  famaifim,  Cniée 
proche  de  la  porte  St.  Michel.  Mais  ces  Religieux 
ne  Ce  trouvant  pas  logés  aiUz  commodément  en  cet 
endroit  ,  fe  tranfportercnt  quelque  te  :r  j  s  u  près  là  où 
ils  font  à  préfent.  Leur  couvent,  aullî-bicn  que  leur 
églifc,fut  achevé  en  154^.  En  1561.  les  Hugue- 
nots leur  firent  beaucoup  de  dommages  ,  mais  tout 
cela  a  été  réparé  fort  amplement  ;  &  en  dernier  lieu  , 
ces  Religieux ,  aidés  des  lècours  des  fidèles  ,  ontlàic 
agrandir  leuréglife ,  dit  enmèmé-tempsila  ront'fàit 
décorer  avec  beawonp  de  guût. 
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Les  Ca^ucim  furent  fondé»  hors  de  la  ville  ea 
T  J94.  On  dbnaialots  à  ces  Religieux  l'églife  de  Sc* 
Âltchel ,  qui  étok  autrefois  l'^Uiê  cathédrale.  Le 
€tttaé  va  finmot  en  procéda»  k  cette  ancienne 
^ite ,  dont  le  cimetière  fe  troore  iwrfenaé  4aa» 
le  jardin  des  Religieux  dont  il  eft  queftloBt  Dras 
Chanobes  ont  pour  prcbcndc  quelques  IWtBnt- 
qui  font  attachés  à  cette  ancienne  églifc. 

La  maifon  des  Pcrcs  de  la  Doihine-Ckrùienne  , 
dut  e{l  hors  de  la  porte  du  Clos  ou  Claun  ,  fut 
rabord  fondée  par  Jacques  Tliomaffi ,  ea  itiii. , 

Kr  les  Pères  de  l'Oratoice,.qai  ëtoient  alort  «m» 
congrégatiimde  St.  Phîmpede  Veride  Ronc. 
Mais  dans  la  fuite  les  Pères  de  TOratoire  ayant  re- 
connu  que  cet  t^bliflement  ne  letu"  convenoil 
point  ,  ils  le  cédèrent  aux  Pcrcs  de  la  Doélrine- 
Chrétienne  ,  en  x68o.  ;  &  cette  ceffion  fut  confir- 
taic  par  bulles  apoftoliques. 

Déptûs  Vaa  16 fj.  les  Cames-Déchaujfù  ont 
i  Caralba  tm  hofpiet  ,  qoi  n'eft  autre  chofe 
qo'nae  maUbo  ceorijgne  an  nonafieve  des  Seli- 
«eufes  Carmélites.  Vers  Vtff  1707.  ces  Beligiew 
firent  l'acquifition  d'un  jardin  ;  mais  il',  n'ont  S 
Cavaillon  ai  couvent  ni  chapelle  ,  la  ville  n'ayant 
(as  encore  jugé  à  propos  de  leur  pcroiettl*  de f(W> 
mer  un  établiiTement  ibiide. 

Les  Religieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoît  fenttrès- 
iDcieiiiies  à  Cavailloa.  £Ue(  avoieat  été  fondées  en 

rmier  Ken  à  AigaWtrtt  ,  village  de  Pk'otence  , 
1.  1.  S.  O.  de  ra  ville  dont  il  s'agit.  Les  guer- 
res le  5  obl  igèrent  à  fe  retirer  à  Jeridi  ;  mais  ne  s'y 
trouvant  pas  mieux  en  fflrcté  ,  elles  paHorent  la 
Durance  ,  &  s'établirent  proche  du  village  des 
Taillades  ,  dans  un  prieuré  qui  leur  appartenoit , 
&  oh  elles  ont  encore  aaioard'bui  la  dix  me.  Enfin 
ters  letemps  4e  la  fiippreSîon  des  Templiers ,  elles 
t'établirent  \  Cavailfnn.  On  leur  accorda  alors  tes 
maifons  &  les  deux  eghtes  des  Templiers  ,  àcen- 
dition  qu'elles  n'cxigcroicnt  des  fîlles  de  Cavaillon 
que  cent  florins  de  dot.  Elles  firent  d'abord  réparer 
l'cgiife  de  St.  Jean  f  lîtuee  hofS  de  la  porte  du 
Claux}  ,  avec  le  maifon  des  Templiers.  Mais  les 
IJBerres  des  compagnies  &  celle  du  Vicomte  de  Tu- 
tcona  les  obUgereat  àfe  retirer  dans  Ja  ville eo leur 
iMiibii  d»  9te.  Catberiae  ,  imI  «!kt  ftot  ttStéet 
depuis.  En  leur  accordant  le*  ^ifcs  &  les  maifon) 
des  Templiers ,  on  ne  leur  donna  point  les  fonds 
de  terre  qui  avaient  appartenu  à  ces  Chevaliers  ;  ce 
qni  étoit  caufe  qu'elles  étoicnt  fort  pauvres.  Tou- 
chée de  leur  état ,  la  commune  de  Caviîiloa  leur 
donna  une  certaine  (omme  d'argent  pour  qu'elles 
fMaiTent  faire  à  leur  nouveau  logement  les  rëpara* 
tions  nëceiTaires.  A  ce  trait  de  bonté  ,  le  Pape 
Jean  XXII.  en  ajouta  tin  autre  non  moins  eflên' 
tiel  ,  en  leur  accordant  la  penfion  dont  nous  avons 
parlé  ,  &  qui  corilifte  en  une  certaine  quantité  de 
grain  &  de  vin  :  cette  penfion  leur  eft  payéeencore 
aujourd'hui.  Avec  de  pareil»  fecours  ,  ce  monaf- 
tere  devint  bientôt  très-conlîdérable  &l  fon  riche. 
Mats  dans  la  fuite  il  eut  be&inde  réforme.  La  cl6- 
tare  n'y  Aolt  plus  oliferv^e  ,  &  3  en  étoit  ^pett» 
prô-;  de  même  de  la  règle.  Le  vénérable  Céfar  de 
fJuf  entreprit  de  rétablir  toutes  chofes  &  de  les 
remettre  en  l'état  où  elles  devoirnt  î  rrc.  Ses  foins 
ne  furent  pas  inutiles  ;  car  il  eut  la  confolation  de 
voir  que  ces  Religieufes  fe  prctoient  avec  la  plus 
gMndê  docilité  à  îfes  vues.  Elles  coniéatireata  la 
cMittW  ,  dt  (è  conformèrent  endéiênent  I  tout  ce 

£»  feor  pre&tivoit  la  règle  qu'elles  avotent  em. 
II2e.  Depuis  ce  temps ,  le  bon  ordre  a  régné  conf> 
rammcnt  danc  ce  monaftere  ,  &  il  a  en  été  de  même 
de  la  pratique  des  vertus  que  porte  Tinftitut  de  St. 
Benoît. 

Les  l/rJtiU$us  coduoeaceteat  à  Cavailloa  par  cn^ 
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feigner  les  feuncs  fille'. ,  fan^s'alTïeîndre  I  te  cldftHM 
En  1646.  ellci  appellercnt  une  Rcligieufedc  BrignoU* 
«m  Provence  ;  ûc  fous  fa  direilion  elles  prirent  l'ha^. 
.bit  &  la  règle  de  St.  Augoftin  ,  firent  des  VtBOZ  dt  is 
elottreraat.  Leur  éo^  fiu  b&tie  la  voèmm  maaiaé 
Qoanr  ileor  au»naflet»  «il  «été  élevé  (or  L'ancicnna 
maifon  paternelle  du  Cafdiaal  Gabaflok. 

Les  Religieufes  de  Pordre  de  Ctteaux  ,  dites  let 
Benurdines  ,  appellées  à  Cavaillon  par  Fabrice  de 
la  Bourdtfitre ,  Evêque  de  cette  ville  ,  acquirent  la 
aaifiHk  de  Jean-François  de  Perujfis ,  &  s'y  établi* 
fenteo  1641.  Mais  dans  la  fiute,  elles  fe  font  logées 
éuu  la  «aade  rue ,  où  elles  ont  un  monaftere  cooi« 
mede«&9  JUM^mfo  fiot  fort  eftimées  ,  tantk 
eaufe  de  leur  vertu  &  de  tèor  piété  ,  qu'à,  caufe  da 
leur  grande  ciaétitiidc  à  fuivrc  la  règle  qai  leur  a 
été  prefcrite  par  leur  fondateur.  L'Lvcque  Jean* 
Bapiiûe  de  Sade ,  qui  ki  cbéliflbit beaucoup,  leai 
a  laiiTé  fon  coeur. 

Les  Carmélites  furent  fondées  i  Cavaillon  pae 
le  vénérable  Cétkr  de  But ,  en  t666.  Elles  j  ùjttt 
trtf-bieB  lo|!iie<.  Cet  SeK^enfia  vivadK  diat  Ma 
grande  retraite  ,  dc  dans  la  pratiqoede  touH*  itt 
vertus  de  leur  état.  Elles  font  dirigées  pour  I»  fpl* 
rituel  par  quelques  Religieux  Carmes-DéchauÉTés. 

11  y  a  Cavaillon  trois  contrairies  de  Pénitents, 
les  No/rj ,  les  Blancs  &  les  Gris.  La  confrairis 
des  Féaiunts  Notrs  fut  fondée  en  {$39. ,  fbos  la 
titte  de*  cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur.  Cet  F6> 
nitents  ft  logèrent  d'abord  cbès  les  Petes  Dbasbi* 
cains ,  dt  c*eft4à  qu'ib  bifoient  leurs  exerciees. 
Mais  quelque  temps  après  ayant  eu  des  différends 
avec  ces  Religieux  ,  ils  paflfcrent  avec  eux  uns 
tranfa61ion  ,  en  1561.,  par  laquelle  ils  fe  défifte'* 
reac  des  prétentions  qu'ils  formoient  fur  le  kige« 
ment  qai  leur  tmit  été  cédé  en  premier  lieat 
cepentoit  ik  j  «eulnueraat  leurs  eamska»,  Dmm 
la  fuke,  ils'oMMsnt  la  chapdit  da  St.  Edeaaei 
c'étoit  un  prieuré  qui  avoit  appartenu  à  des  Moi> 
nés ,  mais  qui  alors  étoit  comme  abandonné.  Il  y 
a  certaines  dixmes  aftéftées  au  fervlce  de  ce  prico» 
ré.  Le  Cardinal  dc  Cabajffole  y  avoit  fondé  qncU 
ques  melTes  :  nous  ignorons  iî  cette  foadMinl 
•'eft  coirféfvée  julqu'à  pséfent,  mais  aoaa  I»  OOfoOi 
•Ittfi.  LeB.C#6rde  liw,  qui  étoit  an  dcLCoii» 
frères  des  Pénitents  noirs  ,  établit  parmi  eux  l« 
bon  ordre ,  &  leur  drelGi  des  liatuts ,  qu'ils  con* 
fervent  précieufemeot,  pUCt  qulli  fOUt  éoSm  ÔÊ 
fa  propre  main. 

La  confrairie  des  Pénitents  Blancs  eft  égaleneitt 
fous  le  titre  des  cinq  Plaies  de  Votre-Seinaoïb 
Elle  eft  fondée  depuis  Pan  iS4e.  Les  coimna 
fireiK  d'abord  leurs  ciereiccs  dans  la  cbapcUa  àt 
St.  Martin ,  qui  eft  dans  l'églife  cathédrale  ,  9t 
connue  aujourd'hui  fous  le  titre  de  chapelle  d« 
St.  Veran.  Dans  la  fuite  ,  on  leur  donna  la  cha- 
pelle de  St.  Pierre,  qui  eft  contigue  à  l'évêché, 
dc  qui  étoit  anciennement  un  temple  des  Fayens» 
Ce  temple  avoit  été  eattfetti  en  églife ,  dc  en  cette 
cnalité  il  avait  appMMiu  aux  Moines  da  St.  tuL 
On  y  coaièrve  aVec  beaucoup  de  sefpeft  It  aoipi 
de  Ste.  Abondance  &  celui  de  StB*  Vallrie ,  iHma 
&  l'autre  vierge  &  martyre. 

La  confrairie  des  Pénitents  Gris  fat  fondée  par 
noble  Cé[it  i'Agard ,  en  1619.  Jéfôme  de  Ceo« 
telles,  alors  Evêque  de  Cavailloa,  fit  1  a  cércmo» 
irie  de  lc  nsttir  de  lliaUt  «ii ,  da  aatme  que  fea 
uiufreresy  Cette  fooftiCia  m  flt  daas  l'égUfe  dM 
Capucins.  Les  PénitcatS  fris  iè  logèrent  d'abord 
&  rhôpital  ;  mais  daas  la  foite  ,  ils  obtinrent  la 
chapelle  de  St.  Laurent  ,  qui  avoit  appartenu  au 
Cardinal  de  Cabaflble  ,  &  ils  l'occupent  encora 
anjourd'hbi.  Au  refte ,  on  remaraue  que  le  chant  dt 
ccsPéaÏKitts.aftltaBiiawqiiMc^des  CapaciMt  ^ 
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/«Jement  Jcs  malades  f^î^/j*  Ï^Sok  non. 

^  &  de  1-autre  fij*;^  *  P^"'«« 
qui  ne  peuvent  bas  j-^tj^accs  en  âge  A 

J-f/'^  fort  boî,  Cette  UfoÎ 

randc  partie  des  luSi.'^  «^"t  ea 

^  tous  fa"  èiS  En  ,6"?  "?°  ^'  î"' 

lbifcttAa.c  au  grand  hôpi^7ot?jf'â' 

autrefois  foOs  l'aïS'  ^^^^dioa. 


ment  derruite.  ■"/ou'dhiu  elle  eft  eotiS- 

Hors  de  la  vïtl»  A  j-  « 

fieun  ^'-pelir:i^.'°i£2î^^ 
fois  des  prieui^s.  ^Bateiit  «ntrc- 

.       de  -ordre  de  St.  B.'J^    Ty^^^T  ^  ^"-i 
S""  habitations,  dont  les  FvA  ^"''"''î"^'- 
fe  prétendent  SeUeun     &  '/'î""  '^'^  Cajjlon 
jrécent  hommage^  Ta/..^  ",  H?,  * 
ûc  Cavaillon  acheta  '  '««ooiamiia 

F'fe.  *  fi,  «SSehal^ri' 

Huguenot,  de  Me^doI'ÎJ^i/'^Lif les 
^'«fe.  dont  alors  il  ne  reE  n?  '  «"^i<^nne 

.  Aa  pîed  du  LeberoS  e  J  £  'î?,^  'l"  ^^%es. 
n'i^  :  cVtoit  auffi  un  J-  ■  '^^^P^''^  de  St,  Fer. 
«t.  Benoît.  Ce  lfe„  de  l'ordre  de 

rEvécjue  n'en  prête  h^mm^'"'  '"'""^^^''-'^ 
'  AiMletant  de  1.  n^L  T"^?^^  au  Pape. 

«ttches  à  cette  chapelle    &  o  '"''''"^"s 
P"es  de  l'Oratoire  ^  à  h  r?.^'"/""'"^  au, 
meffes  de  fondant  '^''"'«^^  ^uel^ 

?'S£i\S^SS-on,dcp^ 
cetruir  on  a  bâri  fi,,  fl     ■  "°P"a'  î  ma  s  avant  M 

Chanoines  de  il  caL^  T'ï''  P"^"*** 
^  Un  antre  Chanoine  d'  ce^ï  ' 
Fc^nde  fur  uq  ancien  XZé  l  "^',  ^ 
Crut  tout  prodie  de  Jb^Srï^  7'^?"'  '  «'^oit 

«uiourd'hui  îKtSe're'''^'^  '''•/'^««.  «2£ 
Sorte  rh»™,;      ■  ""'"^nient  ruinée. 

*»P*ne  portoit  Je  nom  de  5  D  JV^^*'  ««« 
nia»',  p,,  ,„  HuOTe'ii^''^  Elle 
«l^ru'î  elle  a  été  «h^!  ?  'S'^*'  î  ««« 

.^-orc  aujourdîîi  "on  ^  trK'  'f'  «î"**^'^ 
«l'raaaches  &  fêtes.         ^  ™cflê  jcy 

cft^'u^S;».,  J,,.;^^,  ^^apelJe  de  N.  D.  de  Pitié 
^tnt  pour      Ij^reL^"*  Mti  anci^;! 

«►»C'ït  s;  à'*      ^  *  »«3r.  ta 
«-ne  chapelï  à  -h.  «^"^  ^  ville 

^toit  dédiée  a  S  Dit    ^  ^  ««^Tî 


<^«"«<^r,  dont  la  réG^j^  fPPartenoit  a£ 
--  ayant  été  dé^c^St^î^^-^f'^  ^^^/^.rlx 

^n^-î;  y        tous  le, 

^^nnechapeiJ,  fur  les  Je  «s 

^  ftuc  anciennement  f  ™,e  m  "'^  '''"^P''^ .  qui 

l^o.t  Jcs  nuits  en  omifon  •  dé,à  n  ,  ^'."''^  •  °^  « 
je  chemin  pour  ftciSer  t.  'ait  nfpa- 

alors  rSittention  de  prefonf ^    ^^votion  qui  fi^j, 

la  DLl'^'*>''-*°"tdep6cheVc-^ft 
«î^"*  »  nous  l'avon.  ^ 

habitant,  de  cette  vS  e  f„°f  >  'J"P 

pMpart  des  riches  nJJ  ^i?"  «Mevab/cs  de  il 

*  fcrt.|.fer  les  terre,  ,  SSfô  h'f  ""' 

.retirent  le  plus  Krandfr  c  '^'"«"'5  du  pay, 

denycr  fut  accordé  l'a^  "  ,  ^part  de^îS 
Jpuioufe    de  Marquis  d;"Pp''^'y"'°''dV.Comi 

Kqa'en  1728.  qu'il  le  S,  '"™"*'^««d?oit 
vaiÛon.  U  y  avoir  îlot!  "  ^  'f  "««une  de  Ca. 
rivatlon  de^er/ai  ^L^lfr*',^"  ^ujetdc  Ja  d2 
Procureur  du  Roi  en  piieÎ  Î^'^^P^'''^  * 

faux  contre  le  dlpIôr^^S^t  '""^"^  « 

la  venhcation  de  ce  tiLuS^J'  Raymond.  Pour 
J-=^  par  ic  Roi  &  J'^/P"»»  d"  Coa,«it 

deux  puilfanccs  en  avant  nn,!'^  '  chacune  de  ces 
'Jio^s  de  Juin  de  1^7;."!  "f;;"^^  '^^jon  câte'.  S 
dirent  à  Cavaillon;  &  aorès^i.'î"'2^«i»* 
d'piôme  en  qaeftion    Ûït         «^««aminé  le 
^  .  &  r^r  a^.rnent  Is  le  ^.^''"^"•^"^«ti- 
faMe.  En  conf^,uen«  lV™f  •  '"^«^        &  va- 
de  Cavaillon.  fu'bS^;,t"««î'"r-nt  la  commit 

polTelEon  de  dérivcf "s^* '^'^  ''£^^'l"e  . 
pour  l'ufage  des  mou Ss  n  ^"""^'^  •  a« 


"  i  mage  des  mouline  „  '^"■^•^"ce  tant 

res.  ToutckfeSS'.ïïy'r 
*  par  le  Roi loabXV  ^ CkmatXH 

Tel  cft  en  fubftance  'le  m  '  • 
«mmuniqué  au  fujet  dlî A^-""^'^''.'i'^        »  «rf 
deIaD..rancedontiou LÎaÎÎ;''*'  eaux 

«  l-^jet.c.!.  étantS".i;Sf * 
nous  contenterons  d'indidueHrfl 
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artêts  da.eonfeU  d'état  du  Roi ,  l'un  du  S-  ^Vril 

1731. ,  &  l'autre  du  1 1.  Janvier  1733.  ;  des  Icii^n^ 
patentes  de  Sa  Majcftc  expédiées  farces  dcuxarrcts, 
du  11.  Janvier  1733.  ;  le  jugement  rendu  parles 

Îlommiâàires  nommés  de  part  6i  d'autre  (6c  aiTeoi- 
àCatnÛllon^  le  a.  Juin  1733.  -,  l'acquiefcement 
Ses  putiès  iotércirées,daté  du-  j-Juia  1^33..^  les 
lettresspattsote(.  .da  Roi  portant  confirmation  dndit - 
jugement ,  du  mois  de  Septembre  173  3.,  regiilrécs 
à  Aille  îj.Oâobre  1755.  ;  le  bref  de  couCrmatiou 
dudit  jugement ,  de  N.  S.  P.  le  i'apc  ,  du  17.  Juillet 
}7li-,inneiié  &  enrcgiilrc  ès  regiÛres des^bulles  , 
jriere  le  greflê  de  la  cour  du  paricmentèe  Ptôvcaç^â 
«oTuiteoe  l'Arrêt  du  17.  Novembre  1733. 

La  ville  de  Cavailloa  a  produit  dans  tous  les 
temps  des  fojets.  iUulbes  &  qui  iè  ibot  diftie^és 
tant  dam  l'épée  que  dans  la  rolie.  Parmi  ces  fu^ts 
îlluftres  ,  dont  le  nombre  eft  aflez  cooGdérable, 
nous  ne  nommerons  ici  que  le  vénérable  Céfjr  de 
Eus  ,  ir.tlituttur  dis  Pères  de  la  Doflrine-Chré- 
tiennc.  Ce  refpeélable  pcrfonnagc  naquit  à  Cavail- 
lon  d'une  famille  noble  ,  le  3.  Février  1J44.  U 
•"tadonna  d'abord  à  la  poéGe  pço&ne,  &  ie  lina 
mat  plaffirs  dn  fiecle  ;  mais  tent  renm  eo  IdUinC- 
rre  ,  il  fe  convertit  ,  &  mena  dan?  ta  fuite  une  vie 
trcs-édifiante.  11  prit  les  ordresfdcres ,  &  s'employa 
àconfcfTerdic  i  catéchifcr.  Céfiir  de  Bus  perdit  la 
vue  13.  ou  14.  ans  avant  fa  mort ,  &  ne  lailia  pas 
de  contiouer  les  fonéUons  de  la  Doârinc- Chré- 
tienne. Il  mourut  à  At%DiOO  le  1$.  Avril  1607. ,  à 
|.tDfc  On  a  de  lui  des  infifi^UoDS  fitmîlieres.  Dieu 
avant  ogétf  plu£eurs  prodiges  par  l'interceifion  de 
Cëlâr  de  Bus  ,  il  a  été  queftion  plufîeurs  fois  de 
Faire  canor.ifer  ce  refpeAable  fujet ,  &  nous  avons 
pnrtc  nou5-mème  à  Rome  (en  1754.)  les  principa- 
les pièces  du  prnrcî  q;ii  a  été  drcffé  à  cet  effet  { 
niais  jufqu'à  prcfcnt  cette  affaire  imponantc  n'a 

point  élu  c'iK]i::;r.mtC. 

CAVAL£N£,  eo  Roae(gae,dioeeJê  de  Valiret» 
pailement  de  Toolonlê  ,  intendance  de  Montao- 

ban ,  élcftion  de  MUhaud.  On  y  compte  3.  feux 
60.  bellugucs  &  un  quart  de  belluguc  de  feu. 

CA\' AL  h  RIE  (  .:■.  ),  ville  ,  en  Kouergue  ,  dio- 
cefede  Vabrcs,  parlement  de  l  ouloufe  ,  intendance 
de  MoDtauban,  éleftion  de  Milhaud.  Un  y  compte 
8.  feux  &  84.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  dans  les  montagnes ,  à  1.  I.  S.  E.  dn  Tam  tt 
de  JHilhand .  &  s-  «  demie  M.  ^.  de  Vabres. 

CAVALIS,  commaoderie  de  l'ordre  de  ATalte  , 
de  la  langue  de  Provence  &  du  grand-prieure  de 
Saint-Gilles ,  en  Languedoc.  Cette  commanderie 
vaut  au  moins  3000.  livfcs  de  fente  à  celui  qni  en 
cil  pouvu. 

CAVALLERIB  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Halte  ,  en  Guyenne, de  la  langue  de  Provence 
du  grand-prieurd  de  TouInnTe.  Cette  comnnode- 
rie  rapporte  au  moins  9000.  lîvits  détente  an  fiijet' 
qui  en  eft  pourvu. 

.  CAVAN  ,  en  Bretagne  ,  dloccfc  4t  neette  de 
Trcguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  41.  feux  deux  tiers  dc  Un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiië  eft  fituée  dans  une  contrée  agréable 
&  fertile  principalement  en  |^ios  dt  en  pâturages. 

CAVARQ  ,  dans  l'Agenots,  en  Guyenne,  dioccfe 
ftâeAion  d'Agen,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  juriftlidion  de  Caftillonnès.  On  y  com- 
pte 33.  feux.  Cette  paroiiîè  eft  à  3.  1.  «5c  quart  N. 
de  Caifcneuil. 

C  AVARES  ou  CAVARI,  nation  ou  peuple  de 
de  la  Gaule-Karbonnoiiè  de  de  la  première  Vicn- 
noife.  Usétoient  fitués  le.longdu  RbAne»  s'éten» 
dolent  |n£}a*kla  Darance,de  occopoieot  la  plus 
nande  partie  du  pays  qui  eft  connu  aujourd'hui 
'KNis  le  nom  de  Cooitc-Veoaiâia.  Avcnio ,  Avignon, 
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Âraujlb,  Orange  ,  de  Cabellio ,  CavaiDon ,  ^telutt 
leurs  villes  principales.  Quelques-uns  leur  donnent 
la  première  pour  chef-lieu  ,  &  d'autres  font  cet 
honneur  à  la  ville  à'Aïaufio.  Pomponiuï  Mêla  eft 
du  fentiœent  des  premiers.  Selon  i'toiomé  ,1c  pays 
qu'occupotent  les  Cavares  ,  s'étendoit  le  long  du 
Rbâoe  «depuis  la  Durante  jufqu'à  l'ifereidc  c'eft 
dans  cette  étendue  que  fc  tronvoit-anlfi  bnlle 
A'Acufio  ,  (Innt  la  lîtuation  n'eft  pas  déterminée ,  & 
que  qjL'lt[ULi-uns  placent  au  même  endroit  où  eft 
à  prefcnt  le  village  d'A:tconiu- ,  fitué  fur  la  rive 
gauche  du  Rhône  ,  à  une  petite  diftance  de  Monte- 
fioart.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Cavares  formoientone 
nation  ^ra^eineot  puiflàote  &  guerrière. 

CAUBRREQ  &  le  Cellier  ,  en  Picardie ,  dio- 
celè  ,  Intendance  &  éle Aion  d' Amiens  ,  doyenné 
d'Oifemont.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiiië 
eilfituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Sommè,&  à  une  petite  demi-lieue  S.  d'Abbeville. 

CAUBEYRES ,  dans  le  Condomois ,  en  Gaû 
cogne  ,  diocefe  &  élcciiop  de  Condom ,  parlement 
&  intendance  de  Boideaox  ,jMrifdifHon  de  Dama- 
un.  On  y  Minpte  38.  .taau  Cette  p8Kul&  eft  à 
une  lieue  dt  demie  S.  O.  de  Damana,  de  6.  &  de* 
mie  N.      O.  de  Condom. 

CALBIAC,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  parLira-nt  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  élection  de  Lomagne  ,  diftricl  des  Baron- 
nies.  On  y  compte  4.  feux  &  49.  bellugues  de  feO. 
Cette  paioiflë  ett  à  3. 1.  di  demie  O.  S.  U.  de  Gic» 
nade ,  &  <.  N.  O.  w  Toidoufe. 

C  AUBIGNAC ,  dans  le  Basadois ,  en  Guyenne^ 
diocefe  de  Basas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
dcaux,  éledioode  Condoni,  jurifdidion  de  la  Pré- 
voté. On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  i. 
I.  S.  de  la  Réolle  &  de  la  Garonne. 

CAUBIDI ,  en  Béam ,  diocefi:  de  Lelcar,  parle* 
ment  de  Pau ,  intendance  d^Anftfa ,  finfrhawflee  A 
leoettede  Morlas.  On  yconpte  70.  feni. 

CAUBIMS ,  en  Btfara ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement &  fénéchai-.fTl'f  de  P;ni  .intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  6.  feux.  Cette  coiiununauté  eft  à  4.  L 
N.  O.  de  l'au.  il  y  a  h  Caiiiuis  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Malte ,  de  la  langue  de  Provence  &  du 
grand-prieurd  de  Toulouls.  Cette  commanderie 
vaut  10.  mille  Unes  de  tente  au  ihjet  qui  en  eft 
pourvu. 

CAUB^OS,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulTee 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  fur  l'Ourfon  ,  à  1.  1.  &  demie 
N.  O.  de  Morlas. 

CAUBON ,  paroiiTe  de  jurifdiélion ,  dans  le  Ba> 
zadois ,  en  Guyenne  ,  diocefcde  Bazas ,  parlement 
de  intendance  de  Boideauz  ,  dleâionde  Condoo.' 
On  y  compte  70.  féus.  Cette  pavoiBê  eft  i  ime 
lieue  de  deux  tiers  N.  E.  deSamte-Baseflle  ,  d» 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 

CAUBOUS  ,  au  pay^  des  Quatrc-Vallécs,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  <k  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe,  vallée  de  Magnoac.  On  y  compte  67. 
ftincouliabitatioas.  .Cettepacoiflèeftàune  demi- 
lîeneO.  S.  O.  de  Manléon.  Son  terroir  eft  également 
fertile  &  agréable. 

CAUCALIERE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  re- 
cette de  Caftres ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte47. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  $.  I.  N.  E.  de  Caftres. 

CAUCALIERES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Lavaur ,  parlement  oc  généralité  de  Ton- 
loulè  y  intendance  de  Lai^nedoc  On  y  coopte  47» 
feus.  Cette  paroiflè  éfti  6. 1.  S.E.  de  Lavant. 

CAUCHV  à  Letour,  en  Artois,  diocefe  d'Ar- 
ns  f  confcii  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 

Faris« 
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Puis,  iotendance  deLille,baâUiage&recettf deSt 
PoL  On  y  compte  «t.ièas&tos.perf(Hiiia.'Cette 
paroitTe  eft  à  1. 1.  &  demie K.N.  S.  de'Sc  FoL  Soa 

terroir  aixinde  en  grains» 

CAUCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefc  ,  gouver- 
nance, bailliage  &  recette  d'Arraî ,  confeil  pro- 
vincial d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  66.  finis  &  a|o.  petfonoes. 
Cette  paroifle  eft  à  ].  I.  ft  deiôie  V.  O.  d'Ams.  On 
yiecueille  beaucoup  de  bled. 

CAUCOURT  &Merlieres,  en  Picardie ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion &  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituce  dans  une  contrcc  fertile 
principalement  en  grains  &  en  pâturages,  &où  l'on 
recueille  d'aGèz  bons  fruits. 

C  AUDAM  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  }8.  feux  un  tiers  <5c  un  quart  de  feu.  Cette 
paroUfc  cft  (Ituce  dans  une  contrée  très-fertile. 

CAUDEfla  ),  en  Provence.  /  .  la  Gaude. 

CAU  D£BEC  ,  Calidtjm-Beccum  ,  Caliiobeccum , 
ville  afTez  coniîdérable  ,  chef-lieu  du  pays  de  Caux , 
d'une  éteâion  de  fon  nom  de  dHiae  iëtn^nterie  ,  avec 
VD  bailliage ,  un  prcfidial ,  one  amirauté  ,  ime  vi- 
comte, une  maîtiife  particulière  (11- s  rnnx  &  fo- 
rêts ,  lui  grenier  à  fcl ,  une  marecl-.ajiliic  ,  un  bu- 
reau de  tabac ,  un  cuuvcnt  de  Capucins ,  un  cou- 
vent de  Filles  de  ia  congrégation  de  Notre-Dame  , 
tm  bdpital ,  dcc.  en  Normandie  ,  diocefe, parlement 
de  iotendance  de  Rouen.  Ony  compte  4a.  fènxnti- 
viléKi&&4<o.fewe  taSUbles,  y  compris  les  feox 
desfiinxbourgs.  Cette  villeeftfinée  fiir  la  rive  droi- 
te de  ia  Seine  ,  au  pied  d'une  montagne  couverte 
debob ,  à  1. 1.  &  demie  S.  d'Yretot ,  7.  &  tiers  E. 
de  Mbntivilliers ,  8.  &  demie  £.  du  Havre-de- 
Grace  ,  9<&  demie  S.  S.O.  de  Dieppe  ,6. 0.  N.  O. 
de  Rouen,  d(  2$.  N.  O.  de  Paris.  Long.  18.  ao.  ij. 
ht.  49.  )}•  o.  Les  murailles  de  Caudetec  font  flan, 
mécs  de  tours  .d'e&aceenerpace ,  de  environnées 
deiôfle*  ailêz  pmonds.  Une  petite  rivière,  qnt 
prend  fa  fourcc  h  trois  lieues  de  cette  ville  ,  la  tra- 
verfe par pluiîeurs canaux  ,  fait  aller fcs moulins,  & 
fert  i  diverfes  manufaélures,  principalement  à  celle 
destaoeurs.  L'égliiêparoiffialc  eft  fous  l'invocation 
delà  Sadalie>ineqeiCfcftaa édifice  qui  mérite  d'ê 


tre  vu  ;  00  y  tenarqne  ibr-toot  latnbnnede  pierre 

/  _   ' ^arêîiie 

nire  fort  hardi. 


qui  porte  Porene,  laquelle  eft  à\ux  trait  d*aKlii  tec- 


11  y  avoir  autrefois  à  Caudebec  ,  une  manufac- 
ture de  chapeaux  trcs-confidérable.  Mais  dcj nis 
un  certain  nombre  d'années ,  cette  manufadure  eft 
coofidérablement  diminuée.  Cependant  cela  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  fe  fafl'e  encore  un  très-bon  com- 
merce en  cette  ville.  Son  port  eft  fréquenté  non- 
feulement  par  les  François ,  mais  encore  parles  An- 
glois ,  les  Hollandois,&  autres  nations  feptentrîo- 
nales  ,  qr.i  y  viennent  charger  des  grains  ,  des  toi- 
les 3c  autres  denrées  du  pays.  Il  fe  tient  à  Caude- 
t>ec ,  un  gros  marché  tous  les  (iimcdis,  dt  une  fidre 
tous  les  ans  le  jour  de  Saint-Martin. 

En  1419.  les  Anglois  affiégerent  la  ville  dont  il 
eft  qoeilion,  de  la  prirent  après  une  longue  léfiT- 
tanee  de  la  part  des  affiégés ,  à  qui  ils  accordèrent 
une  bonne  capitulation.  En  i;6i.  les  Proteftants 
s'enrendirentmaître5;mais  elle  fut  reprife  la  même 
année  parle  Baron  de  Claire.  Enlin  ,  en  1591.  ,  le 
Duc  de  Parme  de  les  Ligueurs  l'affiégereot  de  nou- 
veau &  la  prirent,  &  ce  Duc  y  eut  le  bras  caifé. 
Biais  bientôt  après  eUe  reittra  iÎMtt  i'obéiilànce  de 
fini  fdniaUe  nsttre» 

Il  V  a  à  Caudebec  un  Gouverneur  qui  commande 
àlavilie,  laquelle  cft  gardée  par  une  compagnie 
^p^elacinquantaincw  AttseftCt  cette  nUiea'eft 
Tome  II. 
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rien  moins  qu'une  place  forte.  Non-feulement  elle 
n'a  point  des  fortifications  qui  puiflènt  arrêter  lung- 
temps  l'ennemi ,  mais  outre  cela  elle  clV  comman- 
dée par  des  hauteurs  d'où  il  feroit  très-facile  de  la 
foudroyer. 

ConCdérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité de  intendance  delooeo ,  l'éle&ioode  Çan- 
debec  Cnoo.conpris  le  bourg  d'Yvetot  )  eft  divife'e 
en  fia  (êrgenteries ,  qui  comprennent  enfemble  18$. 

paroifle<^ ,  dans  lefquelies  on  compte  617.  feux  pri- 
vilLt;i.  6v  1 6.  mille  774.  feux  taillablcs  ,  à  répartie 
entre  ù  ù.  mille  96$.  pcrfonnes ,  qui  payent  eo<èin« 
bic  &  en  commun  la  lomme  de  «05.  mille  67.  livres 
de  taille ,  quand  cette  forte  d'impofition ,  établie  fut 
la  généralité  de  Rouen ,  fè  trouve  monter  la  fiNons 
toale  d^dn  million  931.  mille  374.  livres.  . 

VBTStOVDE  ViMJBCTKmt  DE  CAUDEBEC 
Mibc/eigeiitcijsf,  iNM-Masprif  b  fteaiy  d*£i«tBt. 
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laquelle  {n  hMÉàoti  foaà  iMp40i  de  n^me  <p» 
ceia  des  antm  lkiK& pnows  dt  r^eAkiii. 

CAUDEBEC ,  boug ,  eo  Normandie ,  dioce(ê 
dfEvmn ,  parlement  8c  intendance  de  Rouen  , 
dieôion  &  fcrgenterie  de  Pont-de-l'Archc.  On  y 
compte  5.  feux  privilégiés  &  4J».  feux  taiilables. 
Ce  bourg  ci^  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
2l  une  lieue  &  demie  O.  de  Pont-de-l'Arcbe  ,  & 
g.  &  quart  S.  S.  O.  de  Rouen. 

CAUDEBRONDE  ,  en  Languedoc,  diocefe  9c 
«écene  de  C^mflbnne ,  parlement  &  gènéndit^ 
de  Touloufc ,  intendnnce  de  Laiiguctloc.  On  y 
compte  III.  fcui.  Cette  paroilTe  ei\  à  4.  1.  N.  O. 
de  CarcalTonne. 

CAUDECOSTE ,  Cali4U:olUs ,  ville  ,  au  pays 
de  fimiiagpw  ,  en  Gafcogne  ,  dioceié  de  Leiaoa- 
M ,  If ulemcm  de  Toalodé  ,  imendaiicc  d'Anfeh  , 
élechon  de  Lonàgne ,  TicoiMé  de  BtaBoli.  On 
y  eowte  14.  feox  &  7}.  bellugues  de  feu.  Cette 
vîlle  en  fitoée  à  une  lieue  de  la  cire  gauche  de  la 
Garonne  ,  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Leiftouie  ,  & 
1.  &  trois  quarts  S.  £.  d'Agen. 

CAUDECOSIE  ,  en  Dauphin^.  Vlryt%  CoAe- 
Cande  &  la  fiaftie  de  Cofte-Gande. 

CAUDEMUCHE,  eo  NoraModie,  diocdê  de 
UtkOB  t  parlement  &  intendance  de  Roneo  , 
Aedion  8i  fergenterie  de  Pont-l'Evëqne.  On  y 
compte  j.  feux  privilégiés  &  14.  feux  taiilables. 
Cette  parotik-  cft  lituce  dans  une  contrée  abondante 
en  bois  &  eu  pâturages. 

.  CAUDEHOT  ,  paroifle  &  juriTdiaion,  dans  le 
BUidois ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  Basas ,  parle- 
aoent  9t  intendance  de  Bordeaas.éicâîoiide  Cou» 
don.  On  y  compte  199.  fettt.  Cette  pardflé  eft 
fituée  dans  une  contrce  fort  fablonneufe,  k  4»L 
N.  N.  E.  de  Bazas ,  &.  fur  la  Garonne. 

CAUDEYKAN  £>  le  Bufcat,  dans  le  Bonrde- 
loia,  cnGayenoe,  diocefe,  parlement,  intendan- 
ce de  âeâiao  de  Bofdeaux ,  jurifdiâion  de  Veyr- 
mes.  On  j€OBapt»4$7.  fewu  Cette  paroiflê  eft  fr 
tuée  daiu  nne  contrée  agréable  dt  ttrtUe,  I  oae 
dcmi-liciie  0.  de  Bordeaux. 

CAUDIEZ  ,  ville  avec  une  juftice  Royale,  en 
Languedoc,  diocefc'&  recette  d'Aleth  ,  parlement 
de  généralité  de  Touloufe ,  intendance  de  Lan- 
gnedoc  On  y  compte  18$.  fetnt.  Cette  ville  eft  fi-  , 
todeanpied  des  Pyi^es,  dans  le  pays  de  FeoouQ- 
ledei,farlafiilef*de  Gly ,  à  4,  L  S.B.d'Aleth, 

S.  de  quart  O.  N.  O.  de  ^stpîgoan. 

GAllDBIE ,  en  Haynanlt ,  diocefe  de  Cambray, 
pnlenwnt  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge , 
gouvernement  &  recette  du  Quelnoy.  On  y  compte 
aa.  finut.  Cette  paroiilè  eft  fituée  dans  un  pays  aflèz 
fèaadaat ,  priocipalement  en  bois  &  en  piturages. 
.  CAVELIES .  ea  RooffiUon ,  diocefe  de  Perpi- 
gpao»  coofeil  Saféàau  de  intendance  de  RoaffiUoo, 
vignerie  de  recette  de  cooflani.  On  y  compte  >.  iiR»i 
Cette  paroiirecftài.LdkqiHnO.S.O.dcVaie- 
fraoche. 

CAV^NTEC ,  en  BretafiM,  diocefe  &  recette 
de  Saint-PoUe^Léon  ,  parlement  &  intendance 
de  Eeooes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &  un 
qoauttde  ftn*  Cette  paroifle  eft  i  une  Ueue  £•  de 
Snis^PoI. 

CAVERFNES ,  en  Flandres  ,  diocefe  de  Tonr- 

nay,  parlement  de  Donay  ,  intendance  ,  fubdcléga- 

tion  &  recette  de  Ijille.  Ou  y  coin^'te  11,  fcax. 
Cette  paruille  eft  fituee  dans  une  contrée  agréable 
&  ft-nile. 

ÇAVERON,  eo  Artois  ,  dioceiè  de  Bouk^ne  , 
coolèil  pioffbinit  duAiioif  «  piariaonDt  de  Pans  , 
ioteodance  de  LiUe  .  UBiage  de  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  6$.  finn  de  311.  perfonnes.  Cette 
ftccdflocft  k  ont  lino.M.  O.  dt  Hefdia. 


CAD  ijj 
CAVEYRAC ,  est  Lai^^c.  dioce(è  de  iv. 
cette  de  Vifioei ,  patleaient  de  Teoloaiè ,  gêné* 

ralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  1 90.  feux.  Cette  paroiiTe  eif  fituéa 
for  nne  hauteur  ,  dans  une  contrée  agréable  &  fer- 
tile ,  à  1. 1.  O.  S.  O.  de  Nifmes.  Il  y  a  à  Cavey- 
rac  un  ^rand  &  magnifique  chiteao  ,  qui,  à  ce  qu'on 
prétend ,  a  coûté  pfau  de  feiie  cents  miUe  livtea» 
-  'CAUFFRY  on Canfioy  ,  dansle  Beaavmfis ,  aa 
gooTeraement  gënéal  de  l'Ifl&4le-France ,  diocefe 
de  Beauvais,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiffons,  éleftion  de  Clerinont.  On  y  compte  $9. 
feus.  Cette  paroilie  cit  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Ciermont. 

CAUFMAN,  an  pays  Meffin,  diocere,  parle- 
ment &  intendaoce  de  Mets ,  bailliage  de  Pbat 
OriMUIg.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fitoée  dans  we  nontagnes ,  à  quelques  lieues  de 
Phaltzboui^. 

CAUGE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleélion 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
lèraenterie  de  la  Bonneville.  On  y  compte  j.  feux 
omiyçlés  &  70.  feux  taiilables.  Cette  paroilTe  eft 
•  OMlieM  de  dénie  O.  S. O. d'Evreux ,  deà  ttoia 
quarts  de  Keoe  N.  E.  de  la  Bonneville. 

CAUGNE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  <]\nrrrc  &  re- 
cette de  Rieux ,  parlenr^ent  &  généralité  de  Tou- 
loufe, intendance  de  1  ari;uedoe.  On  y  compte  Jo. 
fetnt.  Cette  paroifle  eft  lituce  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Gaioiiiie,  de  à  ooe  petite  Ueao 
N.  £.  de  Rieux. 

CAUJAC ,  en  Languedoc ,  diocele  tt  ncoM* 
de  XieiB,  parlement  de  génénlité  de  Tooloaié  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  t  so.  feux. 
Cette  paroifle  cit  i  }.  1.  E.  un  quart  au  N.  de  Rieux. 

CAVIGNAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleélion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiôion  de  Cubzac.  On  y  compte  127. 
feux.  Cette  paroifle  eft  lîtuée  à  2. 1.  de  la  rive  droite 
de  la  Dordogne ,  de  à  $.  1.  N.  £.  de  Bocdeans. 

CAVIGNT,  en  Normandie.  dioce(ède  CoAtaa» 
ces  ,  parlement  de  Rn  iL-n  ,  irter.  înnrc  de  Caen  , 
éleâion  de  Saint-Lo ,  lerj;cntnie  da  Hommet.  On 
y  compte  tco.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  Ctuée  fur  la 
rive  gauche  de  la  V'ire ,  à  3.  l.  S.  £.  de  6aint-Lo. 

CAVILHARGUES  .  en  Languedoc,  diocefe  Ce 
lecette  d'Usés,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  ,  intcodanee  de  Languedoc.  On  y 
compte  98.  feus.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
petite  diftance  de  la  rivière  de  Tave ,  à  2.  1.  de 
deux  tiers  N.  E.  d'Uiès ,  &  j.  S.  O.  de  Bagnols. 

CAVILLON  ,  en  Picardie  ,  diocefe,  intendance 
&  éleélion  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
de  Pequigny.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paioiflê 
eft  à  s.  1.  O.  d'Amiens. 

CAVIKAC,  en  Langpedoe  ,  dioceié  de  lecetto 
d'Aleth ,  parlement  de  ^éoénVM  de  Toalodé ,  ii»> 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  la.  fisox* 
Cette  paroiife  d\  ^  3.  l.  S.  S.  O.  d'Aleth. 

C  AULE  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  dioccic  ,  parle- 
ment, &  intendance  de  Rouen,  éleélion  d'Eu.  On  y 
compte  feux  privilégiés  &  94.  feux  taillaUas* 
Cette  paniflè  eft  à  7. 1.  S.  £.  de  la  ville  d'En. 

CAÛLSOS,  eo  Actob ,  dioeefe iPAim,  coolèa' 
provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris ,  btendance 
de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Saint- Pol.  On  y 
compte  13.  feux  &  65.  perfonnes.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante  , 
principalement  en  grains. 

CAULEZAN.dans  le  Condomois,en  Gafcognep 
dioceié  dk  éleftion  de  Condom ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux ,  juriliUâion  de  Bionne.  On  7 
compte  44.  feux.Ceueparotflé  eft  fituée  à  quelque  di> 
taix»delaiifiandtBaUf^d*l*K'«]bl«0.deGoBdoab 
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CAUCIT';-pedëe rivière,  en  Languedoc,  ffâ 

çrend  fa  fourre  yrè',  de  Nayes,  au  diocefe  de  Caf- 
tres  ,  paile  fous  ie  por.t  de  Caulet ,  &  fe  divifc  en 
deux  petits  bras  ,  du  ut  l'un  fe  jette  dans  le  Jaure  , 
tt  l'autre  dans  la  rivière  d'Agout.  Le  cours  de  cette 
rivière  cft  de  4.  ou  j.  lieues. 

CAULI£K£S ,  ta  Picardie ,  diocefe  ,  intendance 

tfleâko  d* Amiens ,  doyenoé  de  Paix ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  109.  feos.  Cette  puoiflê 
eft  k  $.  1.  &  quart  S.  0.  d'Amiens. 

CAULINCOU^T  ,  en  Picardie  ,  dioc«fe  de 
lïoyon,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
^leâioo  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  41.  feux. 
Cettte  paroifle  eft  fîtuée  fur  la  rivière  d'Anaignoo , 
4  tue  demi«lieue  S.  O.  de  l'abbaye  de  Venaaod  ,  à 
*.  1.  O.  de  Saint-Quentio,  3.  S.  E.  de  Petomiet  *• 
A  demie  N.  N.  E.  de  Ham ,  $.  &  demie  N.  N.  E. 
^  Noyon,&  10.  &  tiemie  E.  d'Amienî. 

La  terre  &  feigneurie  de  CauUucourt  ou  Cai^lain- 
eourt ,  qui  a  donne  fon  nom  i  une  ancicnnt;  &  no- 
l»le  maifoo  de  la  province  de  Picardie  ,  fut  unie  à 
celles  de  Verchi ,  de  Bejuvoir ,  de  Tambes,  &  éri- 
fjh  en  marquiiat ,  fous  ladénomiiiation  de  CmUiit^ 
teurt ,  par  lettres-patentes ile  D^enbie  i7i4.,re- 
giftrées  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  les  19.  Juillet&  it.  Aoât  17.1  enfaveur 
4c  en  confîucration  dc%  fervices  &  de  lia  noUeflê 
de  Frani^ois-Arinand  de  Caulinconn. 

Le  Marquis  de  Caulincourt  ëtoit  iflù  de  Jean  de 
:Cauiiacoiirt,  qnalifié  Ecnyer,  Seigpenr  de  Caulio- 
coort ,  daos  «ne  traoladion  faite  en  fa  faveur ,  lù 
étant  minetir ,  le  (àmedi  après  la  St.  Jean  de  Tan 
1 31  i.,par  Saoul  de  Caulincourt  fou  oncle.  De  ce 
Jean  de  Caulincourt  defcendoit  Gaucher  ,  LVuycr  , 
Seigneur  -  Châtelain  de  Caulincourt  ,  qui  epoufa 
Jeanne  Buielle,  laquelle  tefta  le  7.  Octobre  144)., 
ài  fut  mcrc  de  Gilles  ,  Seigneur  de  Caulincourt , 
allié  à  £lifabeth  U  Cat.  De  cette  alliance  vint  Jean , 
Seigneur  de  Caulincourt ,  Ile.  du  nom ,  dont  la 
fëtune ,  Jeanne /e  Vajfcur  ,te&a  le  17.  Mars  1^19., 
Afiltmcrc  de  Jean  111. ,  Seigneur  de  Caulincourt , 
marié  par  contrat  dvi  8.  Janvier  i  ^04.  à  Louife  d'A- 
\:i:court ,  de  hiquclle  fiirrit  Jean  IV.  de  Caulincourt, 
Capitaine  de  ^c.  hommes  d'armes  en  1 544.,âc  lequel 
iè  jetta  d.ms  St.  Quentin  avec  une  partie  de  fa  com- 
pagnie dans  le  temps  du  fiege  de  cette  place*  Cclui- 
dtatgratifié  parle  Roi,oarlettres-pat«ntesdo  19. 
Kovembre  inj.^àçla  franchîlë  des  droits  d'entrée 
&  (ortie  du  Royaume  par  mer  &  par  terre  ,  pour 
mille  tonneaux  de  bled  ,  vin  &  autivs  inarchandifes 
non-prohibéc5.  Il  avoir  époufe  par  contrat  du  14. 
Août  is?i'  Françoife  du  Bit\,  nièce  d'Oudart , 
Marécbalde  France ,  de  laquelle  il  eut  Robert ,  Sei« 
gnenr  de  Caulincourt ,  marié  par  contrat  du  6.  Oc- 
tobie  I$71>  à  Renée  à^AiUy  ,  Baronne  de  Heme- 
liDf;heii.De  ce  mariage  vint  Robert  IL,  Seigneorde 
Caulincourt,  qr.i  <lc  fnn  nlliancc  ,  contraélée  le  17. 
Septembre  1621. avec  Marie d'£,'fci«rmtr/-Frir;oj,  eut 
Louis ,  Sciei'-our  de  Caulincourt ,  allié  par  contrat 
du  17.  Mars  16  J5.  à  Charlotte  de  Mic^-Guepré ,6llc 
de  Philippe  ,  Baroo  de  Guepré  ,  Capitainc-Lieute- 
inutdasgeodanaes  de  la  Reine  Marie  dcMédicis, 
&  de  Charloti»  de  Btuiaixit  Mureeat.  De  cette  al- 
Hance  vint  Frao^ois-Amaiid ,  Seigneor ,  puis  Mar- 
quis de  Caulincourt,  qai  de  Françoife  de  Bethune- 
Orval ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  ic.  Juin 
1689., eut  Louis- Armand  .Marquis  de  Caulincourt, 
allie  pur  contrat  du  1.  Juillet  1716.,  à  Gabriclle-Fe- 
lagie  de  BouvdUf-d'Eppevillc  ,  tîlle  de  François, 
Brigadier  des  armées  du  Roi ,  &  de  .Marguerite  tfu- 
r«iitt  de  iVtuiL  De  ce  mariage  eft  në  MareJtouîs  , 
Marquis  de  Caulineourr  ,  Meftre-de-Camp  de  ca- 
valerie, C:r.  qi.i  :u'pouféCat''u-rinc-Hcnrietted'f/fr. 
xAy, (ic  i.2<]UL'l.c  lia  GrdbrieULuuiï  de Caulincoun. 
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CAULLEIfflS.daiis  le  Cambmfis,  dtocefe,  fnbdé^ 

légation  Cf.  recette  de  Cambray  .parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroiirccil  à  1.  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  CatnSray. 

CAULNAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleélion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arrondit 
iêineiit  de  Couhé.  Oo  y  coorate  8$.  feux.  Cette  pa^ 
rdflêcftfitnéeàlÉlôneadtlaBoobTe,  ài.LS. 
adeCoubd,}.  O.  N.O.de  Siviay,«8.ft  den 
S.  S.  O.  de  Poiriers. 

C  AULNE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Renne*. 
On  y  compte  Ji.  feux  un  tiers  &  im  quart  de  fien* 
Cette  paroiiTe  eft  liniée  à  une  peute  dtftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Smce ,  \f.  L  &  demie  S.  S*  0>d» 
Saint-Malo. 

CAULON,  rivière. Fcy.^  Calavon. 

CAULON  ,  ruillèau  ,  qui  fe  jette  dans  la  rivière 
d'Argent ,  près  de  Corrcns,  en  Provence.  Ce  ruif- 
ft-au  clt  remarquable  à  cadiê  de  la  booté  &  de  b 
limpidité  de  fcs  eaux. 

CAULRE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
MeIZyOodèil  Ibuveiain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y  compte  que 
3.  feux. 

CAUMAI-AIX ,  dans  le  Condomois ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  cleéliou  de  Condom ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Mcziii. 
On  y  compte  1 1.  feux. 

CAUM£1LLE ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf> 
cogpe,  diocelè  de  Daz  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufcfa  ,  éleâioD  des  Landes.  On  y  . 
compte  lie.  feitx.  Cette  patoiflê  eft  lîtuée  dans  une 
contrée  fablonneutë ,  OC  néanmoins  aflTez  fertile 
principalement  en  vins  &  en  fruits ,  fur  le  Gave  ,  à 
4. 1.  tSc  (Icmic  S.  S.  E.  de  Dax. 

CAUMONT ,  CaUdomont ,  Calvemontium  ,  Caf. 
wm  dè  Cm>9  ituM  imdê  Cm$  Bimibus  ,houTg, 
an  paya  de  Lomagne,  en  Gafeogpe,  diocelib  do 
Montanban ,  parlement  de  Tonlonlè  ,  inteodaDoe 
d'Aufch  ,  éleftion  &  vicomte  de  Lomagne.  On  y 
compte  12.  feux  l'.c  compoids.  Ce  bourg  eft  à  une 
lieue  &  demie  S.  E.  d'Auviilar  ,  J.Oi  de  Mofitail* 
ban ,  &  7.  £.  N.  £.  de  Leiéloure. 

C  AUMONT ,  ville  &  juriildiaîon ,  daos  le  Baaa> 
dois ,  ea  Guyemie ,  dïoce&  de  Basas  ,  parlcaMot 
9t  intendance  de  Bordeaux ,  éleAion  de  Condom.. 
On  y  compte  171.  feux.  Cette  ville  eft  fitaée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne ,  vis-à-vis  de  Marmande, 
34. 1.  &  quartE.S.fi.delBRéolle,  &8.£.M.£. 

de  Bazas. 

CAUftIONT,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  «  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  cleâion  dt  Coodom ,  jurifdi^on  de  Caftel- 
noron.  On  y  compte  {d.  feux.  Cette  paroifiè  eft 
iStnée  entre  fe  Drot  &  h  Dordogne. 

CAUMOKT,  dans  rAnnat'.ridC  ,  en  Gafccgiie  , 
dinc't-fe,  intcntlynrc  &  tIcCtion  d'Auich,  parlen'ent 
du  Tor.lLaife,  cuIIl-cIl'  du  Bas  -  Armagnac.  On  y 
compte  3.  feux  13.  bcllugues  ôi  trois  quarts  de  bel- 
lugue  de  feu.  Cette  paroiïïê  eft  à  a.  L  &  demie  S* 
O.  de  tioearo ,  &  10. 0.  d'Aulcb. 

au  pays  de  Commingcs ,  en  Ga& 
cogne ,  diocefe  de  St.  Lizicr ,  parlement  de  Tou- 
loufe .  intendance  d'Aufch ,  éleAion  de  Commin- 
gcs ,  châtellcnic  dç.  Saliès.  On  y  compte  3.  feux  J  J. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bcUugue  de  feu.  Cette 
paroilT'e  cft  lltucc  fur  le  Salât ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Sv  Licier,  &  8.  de  quart  É.  de  St. 
Bertrand. 

CAUMOMT.  en  Rooergue,  diocefe  &  éleAion 
de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Mnntauhan.  On  y  compte  1 .  feux  Î8*  bdlngHCa 
Ht  trois  quarts  de  beUugue  de  feu. 

CAUMOMT, 
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CAUMQNT ,  bourg ,  m  Monuo^a,  dbccA 
A  AcAIm  <Ic  Bayenx ,  parlment  de  Konni ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fiâg«nterie  de  Thorigny.  On 
y  compte  1 17.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  I.  &  demie 
S.  N.  K.  de  Thorigny .  &  4.  S.  S.  O.  de  Bayeux. 

CAUMONT ,  ea  Normandie ,  dioceiê  ,  paito* 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  ëleéHon  de  ton* 
teandemer ,  fergeiiMw  d«.  Moatfoct.  Qn  y  coMpto  t 
].iëaxDnTiUgu!fl&  firri  fimttrilhMw.  CMt>pa> 
foUEc  «ft  fitaée  à  qoelqnc  diftaoce  de  h  rive  gio- 
cbe  de  la  Seine ,  à  }.  1.  &  demie  S.  O.  de  Souen. 

CAUMONT  ,  en  'Sormandic  ,  dioccfc  de  Sccz  , 
parlement  de  Rouen  ,  inteodaitce  d'Alen^on,  élec- 
doa  de  Falaife ,  fei^enterie  de  Tbory.  On  y  com- 
pte 13.  feux.  Cette  paroiflè  eft  iîtml*  fiir  lame 
droite  de  l'Orne  ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  dt  FdalA» 

CAUMOKT  ,duu  h  Noyonaois  .  m  mmiw  ■ 
«eat  gAiM  dt  flfle-de-Fniict ,  «oecu  Aae- 

tîon  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,  mtendance 
de  SoifTons.  On  y  compte  $i.fettx.  Cette  paroiflè 
efi  à  une  demi-lieue  N>  d«  Cbnl^,  «à  »*L 
X>  V.  E.  de  Noyon. 

CAUMONT.  en  Picardie ,  diocelè  &  intendan- 
ce d'Amiena  ,  padcment  de  Paris  ,  âcâion  de  baU- 
liage  d*A1ibeviUt.  On  y  compte  i<.  leoi^  Cette 
puoifTe  eft  à  cmq  quarts  de  lieue  S.  d'Abbeville. 

CAUMONT  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens , 
parlement  de  Và:'y=  ,  intendance  de  Lille,  confeil 
proTincial  d'Anoit ,  bailliage  &  recette  de  Hcrdin. 
Ooycotnpte  jj.  feux  de  374.  perfonnta.  Cette 
furaiSk  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gao- 
cfae  de  PAmhie ,  de  à  a.  1.  S.  de  Hefdin. 

CAUMODT,  booig.  dansle  CoflMd.Veaaiffin, 
dioeefede  Cavailloa,  judleatare  de  ftêe.  On  y 

compte  196.  fciii  &  H71.  pcrfonnes.  Cette  paroinc 
eft  muée  fur  le  penchant  d'une  colline,  dans  une 
«ootrtc  agréable  &  fertile  en  grains,  en  vins,  en 
huiles  ,  en  mûriers  &  en  fruits  ,  à  quelque  diftancc 
de  la  rive  droite  de  la  Durante ,  à  1. 1.  O.  N.  O.  de 
Gnnillmi,  V  O.  S.  O.  de  l'lile,4.  $.adeCaib 
■featTM ,  oc  t.  S.  B.  d'Avigooo.  I«e  hamg  dont  il 
•ft  queftion ,  eft  entouré  de  murailles  qui ,  quoi- 
qa'anciennes  ,  font  encore  en  aflèz  bon  état.  L'é- 
glilë  paroifiale  eû  fous  le  titre  de  St.  Symphoricn; 
c'eft  un  prieuré  que  les  Papes  ont  ooi  à  la  Char- 
treufe  de  Bon-Par ,  laquelle  eft  Etaée  dans  le  terri* 
foire  de  Caonmnt.  Selon  les  annales  eccléiiaftiqoet 
■mwifcrite*  de  Doa>  Pofyearju  d*  la  Rivierg,  m 
friMdadcd  fondé  par  k  Vkoate  Jaflnaa,  cm 
ydo.  n  étott  pofledé  autrefois  par  dei  Chaadiwi 
réguliers  qui  hahitoicnt  auprès  de  l'ancienoc  églife 
paroiftiale ,  Htuée  hors  des  murs  de  Caumont ,  & 
«épeodoit  de  l'abbaye  de  St.  Symphoricn  d'Autun. 
Cette  aacicaoe  églife  a  ietvi  aux  habitants  de  ce 
Haa  jafjlftu  1434.  qne  la  communauté  de  Cao- 
MfltaynC  wdfcaMrBnilte  à  Odon  de  Villan, 
Se^ienr  des  Ban ,  du  Tber  Ac  de  la  plus  grande 
partie  la  terre  de  Caumont ,  obtint  un  local 
pour  y  conftruire  une  nouvelle  églife  patoiftiale 
dans  l'enceinte  du  bourg  :  dèftors  ,  l'ancienne 
dgliie  fut  abandonnée  ,  âc  ia  semclie  bâtie  aa 
lieu  où  étoit  la  tour  de  Ie43edka,  ^  laiftit  « 
à  Mdièat  de  clocher. 

Ob  awK  caiiiiinndiMBt<4na  le  paya  qpw  k  j 
de  Ceamat  vkat  de  ce  oofta»  MOM  partk  du 
«Mtofar  de  ce  bourg  eft  £ta2e  far  la  montagne  des 

Cavarci ,  Cuvarum  Mous  ,  laquelle,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  s'étcndott  depuis  Bon-Pas  juiqu'à  Saint- 
Satomin.  Dans  les  anciens  titres  Canmont  eft  ap- 
'■■iié  Cajirum  de  Cavo  Monte ,  &  enfuite  de  Cavu 
JfHMibur.  Mais ,  voici  comment  s'exprime  au  fujA 
cette  dlwmiinBwli  Chaitff hff  —M-h»!  Am  I'H«£. 

Tomt  u, 
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Ho^itak  Bp.  ad  Jacob.  Fabrom ,  Ch.  V. 
Ledilteân  de  Caoïnant  eft  fort  bien  fitné,  4c 

c'eft  d'ailleurs  un  édifice  également  (blide  dt  cotn« 
mode.  Dans  la  cour  de  ce  rhiffag  on  lit  1*]qCi 
t 
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Le  terroir  de  Caumont  eft  prefqoe  tout  coltiré  ^ 
de  fur-tont  la  plaine  qui  produit  du  froment  de  det 
paim  de  tonte  espèce.  Il  y  a  auffi  beancoi»  de 
ttâikn  foar  la  aeoiriCim  de*  «BR.|.ime.  La 
WPIrtagnc  eft  coneerte  d'oliviers  ,  dont  on  fait  da 
rhidle  cseeneate  de  en  quantité.  On  y  recueille 
des  vins  rouges  &  blancs  qui  ont  de  la  réputation. 
On  y  voit  des  collines  couvertes  de  bois  taillis ,  où 
le  gibier  cil  très-abondant.  Enfin  les  bords  ou  cre- 
ments  de  la  Durance  produifcnt  du  chanvre ,  dea 
firuits  &  des  légumes  de  la  meilleure  qualité.  On 
tronve  anffi  dans  le  terroir  de  ce  lieu  de*  fkmil 
détaille,  dnu  grain  grofier  1  h  véntd ,  mais  qot 
réfîftent  mienx  que  beaucoup  d'autres  aux  injures 
de  l'air.  Outre  cela ,  on  y  fait  de  la  chaux  qui  a  la 
propriété  de  durcir  dans  l'eau. 

Quoiqu'on  ne  trouve  pas  l'aâe  de  l'an  960» 
cité  par  OomPolycane  delà  Rivkre ,  il  n'en  en  pas 
moins  certain  que  kiSef  de  Cemaeiu  efttrès^uicNBp 
Car  il  eft  conflaatqwce  fief  dtoUpoffiSddpar  kw 
divis  par  les  Comtes  de  Barceloone  ot  de  Toolonlè*' 
Cela  te  prouve  par  le  partage  qai  fat  fidt  en  1 1  if  ^ 
entre  Ildcphons  Comte  de  Touloufe  ,  &  Raymoiûi 
Comte  de  Barcelonne  ,  maris  de  Dulcie  ou  Dooca 
de  de  Faidettc  ,  filles  de  Gilbert  Comte  de  Pio« 
vcoce.  Voici  en  quels  termes  k  trouve  exprimé  ca 
p  :  exctptâ  medietate  de  iff»  cajlro  de  Cau» 

,  &de  qjâ  viUi  (stm  tmkm»,  ù  4*  hu 
»  ad  iffam  imam  vel  eafirumdtCam 

meiu  fUQjuomaiofeninere  indentur.  Ce  partage  fut 
cooiîrmé  par  l'Empereor  Frédéric  BarberoulTe  en 
l'année  i  i6j. ,  ibus  le  haut  domaine  r'.uqueldCokflC 
les  états  de  ces  Piiooesqni  cootra6\oient. 

En  1 171.  de  xiya.  BaumadV.,  Comte  de  Tou- 
Iodé  ,  infifoda  la  qattrienie  partie  du  fief  de  CoMm 
muu  à  &nitilfrAmy  de  la  nanfim  deSabcao,  tamim 
téSant  da  haut  domaine  dt  de  l'albergue.  En£ute  , 
CB I  aos. ,  Raymond  VI. ,  fils  de  Raymond  V. ,  abao. 
donna  audit  Giraud  l'Amy  de  à  Pierre  l'Amy  ,  fiis  de 
autre  Giraud  ,  l'albergue  que  fon  pere  s'étoit  réfcr» 
véc  ^  Caumont  ,en  échange  des  terres  qne  ce  mime 
l'Amy  lui  céda  en  Languedoc.  Quelque  temps  aprèa^ 
ce  Comte  de  Toulouie  ayant  embrafle  l'heréfie  da* 
Aibiaeois  (  ce  qnî  Ait  iaMtd  par  iÏDO  fik  Rayh 
inoa9VlL),k conté  deTeidmdèfat  iduni,  pas 
le  traité  de  Paris  de  l'an  1118.  ,  I3  couronne  de 
Fraitce  ,  &  le  Comté-VcnaiiRn  donné  à  l'églifc  ro- 
maine. C'eft  en  cor.féquence  de  ce  traité  ,  que  le 
Cardinal  de  Saint-Ange  ,  Légat  da  Saint-Siège  , 
ordonna  à  Giraud  &  à  Pierre  1  Amy  de  oe  pintii» 
eoaiioitre  k  Coeue  de  Toolook. 

Bo  t  as|.  GinndI'Aagy  .Fkm  l'Amy  de  Raybaai 
LaitàK  ptêtesent  hosomage  à  Alphonfë  de  Poitiers  , 
jnande  Jeanne ,  fiUe  de  Raymond  VU.  Comte  de 
Touloufe  ,  qui ,  par  le  même  traité  de  Paris  ,  avoit 
obtenu  la  joumauce  du  Comté-V^enaiilin  fa  vie 
durant. 

On  voit  par  un  partage  de  l'an  i  a68.  bit  entre  lae 
Seigneurs  de  Caumont ,  que  Roftaing  d'Agoalt  la 
<ofedoit  avec  Giraud  de  l'Amy.  Enfin  ,  en  ia95., 
ISiaadPAaBw  pria  hooDOMee  an  Pape  1  de  d^cda 
li  a  Im  Spknean  4k  Caumont  «tanl  'flrii 
Mm 
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reconnu  d*ntiit  Prfnce.  Dame  Jesnjie  de  ftnffb 

pu  ta  hommage  m Pap<--  ,  le  S-  Décembre  156  ?.  Le 
16.  Oclobre  de  la  même  année,  Roftaug  de  Sabraii 
l'Aray  pril-ca  hommage.  Le  10.  Juin  Pitrre 
l*Amy  prêta  hommage.  Le  i.  Oftobre  1 J79.  Rayne 
de  Siabran  le  prêta  au(&. 

Pierre  l'Amv  de&bran,  filsde  Roftai^prêa  bon- 
nage  pour  la  luieme  ptirir  que  fiwdît  père  Iniavoit 
donnée  par  émancipation  le  4.  l]ove[nbrei}79.  En 
1)89.  dame  Ronfolinede  Albarno ,  dame  de  St.  An- 
diol,avoit  une  partie  de  la  fcigncurie.  Le  8.  Février 
1391.  Bertrand  de  Sabran.iïh  de  Raynicr  de  Sabran  , 
prêta  hommage  ;  il  étoit  Corcigncur  de  Caumont 
8TCC  Pierre  l'Amy.  Le  }.  Mars  1391.  Jacques  de 
Sabran  prêta  anffi  hommage  :  il  y  eut  un  autre  Gi- 
uad  FAiiv  de  Sabao  I  iD^id  fiicc&ls  Giraiid  de  Si- 
ariAne'  ttna  neveu  Bc  faeritter.  Après  vint  Ibn  fils  Be« 

rcnpuicr  de  Simiane  qui  prêta  hommage  le  19.  Jan- 
vier 1400.  ,tant  pourla  portion  i!c  la  fcigneurie  de  la 
mair  m  de  Saiiran  que  pour  celle  de  la  doiiie  de  Al- 
barno. U  eut  de  Mabilc  de  Sabran  Louis  de  Simiane , 
auquel  fucoéda  Etienne  «jui  eut  pour  fils  Melchior. 
Ce  demie  rveadit ,  omuae  Uléia  dit  ,cn  isi8> ,  ia 
fottioo  à  Ifin.  de  Knaflû. 

On  vbit  qaVn  1416.  il  y  eut  quelqn'altercation 
entre  N.  S.  Pere&  illudre  dame  Alix  des  Baux  Com- 
telTc  d'Avellino  ,  à  l'occafion  de  plufieurs  places  que 
ladite  Dame  tenoit  dans  le  Comté-Venaiifin  Tous 
la  jurifdi(5lion  du  Pape  ,  &  entr'autres  la  moitié  de 
toute  la  fcigneurie  de  Caumont  &  la  trentième  par- 
tie de  l'autre  moitié  qui  étoit  pofTédée  par  d'autres 
CoifeigBcurs.  Ce  di^rend  liit  caufe  qoe  les  officieci 
de  Sa  Sainteté  firent  inventorier  tont  ce  qai 
compofoitcette  feigneurie.fit  la  mirent  en  fequeftre. 
Mais  le  12.  Novembre  1428.  le  Pape  Jean  XXU.  & 
îlluilre  Prince  le  Duc  d'Andrie,  Guillaume  des  Baux  , 
liéritier  de  ladite  Dame  Comtcilê d'Avellino ,  tranfi- 
gerent  cnfemble ,  ik  toutes  fes  terres  lui  furent  ren- 
doec  fauf  la  fupériorité  à  Sa  Sainteté.  U  fiit  reçi  k 
Hiommage ,  «  il  le  prêta  à  Caipenttas.llii*enfiit 
pas  pailible  poflèflêur  loog-temps ,  &  Ton  voit  que  la 
même  année  datne  Catherine  de  Caflello ,  veuve  de 
feu  Guillaume  d'Entrev;mx  ,  lui  intenta  un  procès 
Toit  à  la  cour  de  Grenoble  ,  foit  dans  le  comté.  La 
partie  de  Caumont  que  le  Duc  d^Andlïe  poffidoit , 
fut  délivrée  i  ladite  Dame. 

En  90.  ce  tief  étoit  polTédé  par  Guy  de  Saint- 
Martial  ,  Bacon  de  Lecs  di  Généré  de  Pëgliiè.  Ven 
Pan  1419.  laComteflê  d'Avellino ,  Alix  des  Baux , 

en  poflédoit  la  moitié  &  la  trentième  partie  de  l'au- 
tre moitié.  Le  rclte  etoit  poirédc  par  Louis  de  Si- 
miane &  par  Geoffroy  de  Venafquc. 
1  ■  En  14 }o.  la  portion  de  la  Comteife  d'Avellino  & 
ie  fon  fucccflèur,  Guillaume  des  Baux ,  fut  adjugée 
à  dame  Catbecioc  de  Gafielio ,  veuve  de  Guillaume 
«PEnttevauz  ,  qui  h  vendit  b  même  année  à  Bai^ 
thélemi  de  Probane.  Les  hoirs  de  ce  dernier  la  ven* 
dirent  en  1440.  à  Théodore  de  Valpcrgue  d'Afti  , 
qui  en  fit  donatioo  le  16,  Février  1448.  à  Blidiellbn 
neveu. . 

.  L'autre  portion  de  ce  fief  étoit  poflZdée  parla 
«naifbn  de  Seytrts ,  originaire  de  Creft  en  Danphiné. 
Elle  l'acquitcn  i44i.parlemariagedeJeande'io^rrcf 
avec  Devine  5 f  if  ami, ,  fille  de  Balthafar  Spiiami  , 
XMriginaire  de  Laques  en  Italie.  C'eft  du  Pape  Ni- 
colas V.  que  Pierre  Spif;in'i  l'avoit  eue  en  doo  , 
le  u.  Oélobre  1449-  Baithafar  .Spifami  ,  fils  de 
Pierre  ,  acquit  en  1471,  la  rrcntieme  partie  c.ie 

EoiTcdoit  .Michel  de  Valpcrgue  ,  Cofeigneur  de  ce 
eu  &ir  lààMÛtîé  dc  firM  trentkoiepwtie  de  l'au- 
tre Éaoftiéi/ .. 

rEnit48t.rie  Pape  Sixte  IV.  inféoda naanirepoiw 
-.tion  de  ce  gcf  au  même  Balthafar  Spifami.  Enfin  , 
.Olivier  de  Seycres ,  fils  de  Jeau  qui  avo^t  acquis  en 


C  A  U 

1480.  la  portion  de  Geoffroy  de  Venafque  ,  réunit 
celle  des  Spit.imi  dnnt  il  fut  héritier  univrrfeL 
Quant  ii  Celle  de  MiiLl'.el  de  Valperguc  ,  celui-ci  la 
donna  pnr  tttl^iitieiu  en  14HJ.  i  Boniface  ,  Julien, 
Louis  Ôc  Donnât  de  Fcrujjis  ,  Florentins  ,  en  paye- 
ment de  ce  qnW  leur  devoit.  Louis  en  devint  feul 
po&iTeur  par  no  accord  de  l'an  1496. ,  &  Il  aconit 
en  1S18.  ia  portion  de  Louis  de  Simiane  ,  de  llel- 
diior  fils  d'Ëtienne.  Enfîn\  Louis  de  PerulEs ,  U.  ds 
nom  ,  n'ayant  eu  qu'une  lîlle ,  nommée  Louife-Fran» 
çoife  ,  celle-ci  époufa  Gabriel  de  GrtlUt ,  Seigneur 
de  Briirac.  De  ce  mariage  vint  Blanche-Richarde  de 
Grillet-Peruflis ,  qui  fut  mariée  en  i6ïi.  avec  Louis 
de  Seytres  ,  déjà  Seigneur  en  partie  de  Cau- 
mont ,  &  lui  porta  ,  comme  héritiete  de  Louis  de 
Pemfiû  ,  la  portion  de  cette  tenc  qni  «voit  été 
poffîdée  jufciu'alors  par  la  maifon  de  Peroffis. 
l^oyt\  Barlcs ,  tom.  1.  pa}^  460.  <?<  fuiv.  C'eft  depuis 
ce  temps  que  la  maifon  de  Seytres  polléde  en  tota- 
lité le  tief  dcCaumont ,  fous  la  momance  de  la  iévé> 
rende  chambre  apoflolique. 

Ce  n'efi  pas  ici  le  lieu  de  parler  en  détail  de  l'aiw 
denneté  non-plus  que  des  illuftrations  de  la  naifim 
de^  SiytTts,  Nous  remarquerons  lèolement  que  le 
Seigneur  aduel  de  Caumont ,  Jofeph-Fran(,ois-  Xa- 
vier de  Seytres  ,  eft  le  quinzième  defctndant  de 
Guillaume  de  Seyrrci  ,  Seigneur  du  Puy-Saint-Mar- 
tin  ,  enDauphiné  ,  qui  vivoit  en  1 180.  Il  cfl  fik  de 
Jofephde  Seytres  ,  Marquis  de  Caumont  (mort  en 
i74$-  )  de  l'académie  Royale  des  infcriptions  dt 
belles-lettres  de  Paris ,  de  celle  de  Marfeille ,  de  la 
fiKtété  Royale  de  Londres  de  des  atcadesde  Roaw, 
dcd*Elilàbetfa  de  I>oiu.  11  avoit  été  leçn  Chevalier 
de  Malteen  1727- ,  &  il  aeu  la  permifiîon  du  Grand- 
Maître  de  porter  la  croix  de  cet  ordre,  quoique  ma- 
rié. U  a  époufé  en  1752.  Marie-Anne-Gcncvievc  de 
MonthoiJJitr-Beaufort-Canillac.  Il  a  pour  frère ,  OU- 
vier-Eugepe-François-de-Paule  de  Seytres  ,  Che- 
valier de  Malte  de  minorité.  Son  antre  firere ,  Louis* 
Angoftin-Cafîmir  de  Seytres  ,  CooNe  de  Lyon  9C 
VicairewGénécal  de  Pévédis  de  ,  cS  mwt 
en  1 760. 

Voyez  fur  la  mailbn  de  Seytres  ,  le  Laboureur  , 
Mazures  de  l'Ide-Barfae  ,  tom.  11.  pag.  644.  & 
6J5.  ^  les  titres  origbaux  des  archives  dn  chlteas 
de  Caumont  ;  la  généalogie  manufcrite ,  rédigée  es 
I S 1 9.  par  Jean  Jorfaing  ,  Secrétaire  de  Phiuppiap 
de  Seytres  a  danae^ie  Hovvfiuii  riftoried'Avîgnooia 
e  del  Contado-Venefino  da  Fantoni  ;  l*hiftoite  ma- 
nufcrite  des  guerres  du  Comté-Venaiffin  par  Louis 
de  Pcruflis  ,  Cofcit^neur  de  Caumont  ;  l'hiftoire  de 
Provence  par  Niiliiadamiis  ;  l'hilloire  de  Dnuphiné 
par  le  Prélidcnt  de  X'albonnais  ;  la  galliachrilliana  , 
tom.  1  de  épifc.  telonenf.  ;  le  recueil  des  mémoires 
de  inftm&iotts  ièrvans  à  l'hiftoire  de  France  ,  cbes 
Bouilierot  liod.  t  le  diâionoaiie  de  Horeri ,  éditioa 
de  i7{9.,dcc 

Au  réfle  ,  il  eft  à  propos  de  remarquer  que  la  mai- 
fon de  Seytres  a  fait  deux  autres  branches  ;  f(,avoir  , 
i".  celle  des  Seigneurs  de  VaucluJ*  &  de  Château,- 
neuf.le\-I>Lirtigues  ,Si  i".  celle  de FfeéMrt,éteime» 
yoye\  Châteauneuf  &  Vaucluiè. 

CAUNARD  .bourg,  Ër  A  urice,  an  pays  des  Lan- 
des, en  Gaicogne  ,  diocefis  d'AÛ»  ,  earienent  dn 
Bordeattx ,  fatendance  d'Aulch  ,  éleoioo  des  Lan- 
des. On  y  compte  163.  feux.  Ce  bourg  eft  (itué  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Aduur  , 
à  6. 1.  O.  N.  O.  d'Aire  ,  &  autant  E.  N.  E.  de  Dax. 

C  AUNE  (  la^ ,  ville  ,  eu  I  an^'uedoc ,  diocefe  dc 
recette  de  Caftres  ,parienieni  c<  généraUnide  Tott> 
loalè  ,  intendance  de  Languedoc-  Qa  y  coomto 
.}40.  loB.  Cette  ville  ,oA  ily  a  ttnejaftice  Royal»  , 
eft  fîtnéc  fur  une  petite  nvieie,  à  6*1.  dcdeniie  M* 
£.  deCaftres. 
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CAUNEILLE  ,  aa  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
eogne ,  diocefé  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intcodaace  d'Anfch  ,  éleéUon  des  Landes.  On  y 
compte  I  lo.  feux.  Cette  paroiflè  etl  iituée  far  la  rive 
droite  du  gave,  à  4. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Dax. 

C  AUN£S ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette  de 
CarcaiTonne ,  parlement  &  génâaUté  de  Tonkmfe  , 
intendanee  de  Lusuedoc.  On  y  conqne  190.  feux. 
Clcttepiraiflê  eft  mode  dans  les  montagnes ,  dans 
voecootide  peu  fertile  ,  mais  néanmoins  ngrcable. 

CAUNES  (  les  ),  ville, en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  l'.e  ■Narorr.rn.-  ,  [larlfmcnt  de  Touloufc  , 
généralité  de  montpeilier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  169.  tmx.  Cette  ville  eft  fîtuée 
fiur  la  nnere  d' A^eodouble  ,  à  a.  1.  de  deux  tien  de 
la  rive  droite  da  canal  Royal ,  dk  8.  O.  N.  O.  de 
Varbonne.  Il  y  a  aux  Caunes  uneahheyede  l'ordre  de 
St.  Benoit.  Cette  abbaye,  qui  paro!t  par  (es  mines  avoir 
été  confidérjble  ,  ell  en  cortiinende  ,  &  elle  vaut  au 
moins  jocc.  liv.  de  recte  au  fujct  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi  ,  quoique  la  taie  eo  Cour  de  SoiBe  ne 
ibit  que  de  800.  doriiu. 

■  <CAUN£TT£  (  la)  ,  en  Languedoc,  diocelc  de 
tecettede  Natbonne ,  parleneot  de  Touloafe  ,  gd- 
flâiBtd  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc 
On  n'y  compte  que  11.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
toée  dans  les  montagnes,  à  uue  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Orbieu  }.  1.  &  demie  S.  S.  fc.  de  Car- 
caflbnue ,  de  9.  G.  S.  6.  de  Narfaonne.  On  prétend 

Îilil  y  avmt  antrdbb  à  h  Caanette  des  aaiaet 
iiacBfc  _  __ 
■  CAUVBTTE  (  la  )  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
recette  de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe ,  génd- 
ralité  de  Monrjulliur  ,  intendance  de  Languedoc» 
On  y  cotnj-te  feiiï.  Cette  paroiflt:  eft  fituéc  fur 
la  rivière  de  Celle,  ik  quartS.  S.  O.dcSt.  Pons. 

•  -  CAUNfiTTES  les  Moufloulins,  bourg  ,  en  Lan- 
gnedoe,  diocefe  Bt  recette  de  CarcaiTonne ,  parle- 
méat  de  géoéralîté-de  Touloufe,  intendance  de 
Laenedoe.  Oa  y  eonipie  «4.  fenx.  Ce  bourg  ett  à 
a.  Lin.  O.  de  CarrsAbnn'e. 

CAUNETTES  en  Val  ,  en  I,nn;ucdoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Carcallonne  ,  parleuieiu  6c.  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Lani-iicdoc.  On  y  com- 

ëe  t8.  feux.  Cette  paroiilé  eft  à  3.  1.  &  demie  S. 
,de  Carcalfonnc.  , 

.  CAVOVILL£,eaMoroiaiidie,diocefi:  de  éleâioa 
d*Bmux  ,  parleinent  êt  intenidanee  de  Eooeo  , 

fergenterie  de  la  Bonneville.  On  y  compte  s.  feus 
privilégiés  &  )8.  feux  taillabks.  Cette  paroiflè  eft  11 
J.  1.  N.  d'Evreux. 

.  ■  CAUPENNE  ,  bourg  ,  au  pays  des  Landes ,  en 
G^fiogne  ,  diocefe  de  D;ix  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  éleélion  des  Landes. 
On  y  compte  3  to.  feux.  Ce  bourg  eft  titué  à  quelque 
de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Loua  , 
1  4. 1.  B.  S.  B.  de  Dax.  Il  y  a  à  Caupenne  ose  Oliae 
de  bitume,  dans  un  banc  continu  &  ii  étendu,  qu'il 
jj'a  pas  encore  été  poffible  de  comprendre  où  peut 
eu  être  le  centre  ,  non-plus  que  toutes  les  extrÉmi» 
•  mités.  Foy?  Baiienne. 

CAUPENNE  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefi:  ,  ioteodance  d(  cieâ^  d'Aulcb ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  eolleâe  du  Bas-Armagnac.  On 
y  compte  t.  feux  jï.  bellugues  de  trois  quarts  de 
beilut;iie  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  O.  M. 
O.  de  No^.iro. 

CAUQUlNViLLIERS  ,  enNormardie,  diocefe 
de  Lirieux ,  parlement  di  intendance  de  Rouen  , 
die^ion  de  fergeoterte  de  Pont-l'Evèque.  On  y 
compte  j.  feux  privilégiés  de  80.  feux  laillables. 
Cette  paroillè  eft  fiteM  fiitla  rive  gauche  delà 
Touque  ,  à  4.     S,  £•  de  fioilt«l'Ëvèque. 

CfMÈEL  les  Livaaiia8,«ftCliH9F<g««»<lM» 
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de  éledton  de  Kheims ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  ici.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  1.  1.  N.  E.  de  Rhcims. 

CAUREL  (  le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Keau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
éte<5lion  de  Montdidicr.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu  :  il  y  a  néanmoins  une  églib  ponufliale  »  quieft 
étude  à  X.  1.  S.  de  Montdidier. 

CAUROIR ,  dans  le  Cambrefis ,  diocefe  ,fiibddld« 
gatîon  &  recette  i^c  Cam^ray  ,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille.  Un  y  tom^itc  }  3.  feux.  Cette 
paroiilé  cil  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Cambray. 

CAUROY ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendant 
ce  de  dleAiondc  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  $  (.  feux.  Cette  paroiflè  eli  i  8. 1.  S.  O. 
de  Châlons. 

CAUROY  lès  Hermonvilte ,  dcc. ,  en  Champagne , 
diocefe  de  éleâion  de  Kheims ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  iii.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  I.  &  demie  N.  O.  de  Kh.cims. 

CAUROY  lès  Machaut ,  en  ChampaRiic  ,  dioce- 
fe de  clcAion  de  Rlietms  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  46.  feux.  CelM 
paroiilé  eft  à  $.  1.  &  quart  E.  N.  E.de  Rbeinu. 

CAUSAKS,  dans  la  principauté  d'Orange,  co 
Dauphiné  ,  diocefe  &  recette  d'Orange  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte 
180.  feux,  l  ette  paroilTe  eft  ir.uee  ddin  uni-  con- 
trée agréable  &  fertile  ,  fur  la  rive  droite  de  l'Oue- 
'  fe  ,  à  1.  L  E.  S.  E.  d'Orange  ,  1.  dt  deaÙeM.  O. 
de  Carpentras ,  de  4.  N.  £.  d'Avignon. 

Vers  l'an  1  i$o.  la  terre  de  feigneurie  de  Caufam 
dtoit  pofledée  en  partie  par  Raymond  de  Vtnetns  , 
dont  le  petit-fils  Pierre  acquit  l'autre  partie  paf 
fon  mariage  du  i  Mars  i  346.  avec  Fran<,oife  , 
iille  6c  héritière  de  Bertrand  de  MuuUon.  De  ce 
mariage  vint  Banhélemi  de  V'inccns  ,  qui  prit  le 
nom  &  les  armes  de  Mjtulion  ,  ea  vertu  du  tcfta- 
ment  de  Jacques  de  Mauléon  fon  oncle  mater- 
nel. Ce  même  Barthélemi  eft  le  huitième  ayetil  de 
Louis  de  Viacens  de  Mauldoo ,  en  faveur  duquel 
la  feigneurie  de  Caufans  fut  érigée  en  nuirr|i.i- 
fat  par  lettres  de  Guillaume  -  Henri  de  Naliau, 
Prince  d'Orange  ,  du  j8.  AoAt  1667,  véritiées  au 
parlement  de  Grenoble  le  16.  Novembre  1679. 
Louis  de  V'inccns  avoir  époulé  le  1.  Avril  1641. 
Louife  de  Camhis -d'OrJ'jns  ^  mere  de  Louis  1I> 
Lieutenant  de  Roi  au  gouvernement  de  Provence 
qui  »  de  Maraoerite  de  Ftrkin  de  Janjm  ,  a  en 
s".  Jacqties  de  Vincens  de  Mauldbn-  Saignets> 
d'A(ltu::;in!  ,  Marquis  de  Caiifjtis ,  LicLtonant  de 
Roi  au  ginivernement  de  Provence  ,  ne  le  6.  iMar» 
i6'cl6.,  nrjrie  le  lo.  Mai  i  "15.  avec  Aimr  ^V/n'icrr , 
dont  Jean-Jofeph  de  Vinrens-tle-Mauléon-Saigncls- 
d'Aftouaud  ,  Àlarquis  de  Caufans  ,  Capitaine  de 
cavalerie  anréûment  dcConti.dec  nd  en  lyas-, 
allié  à  N.  LmtvetJ^e-GUff  ^  Dame  de  Marléille  en 
fieauvoifîs ,  dont  il  y  a  des  enfants  ;  1°.  Jofejih- 
Louis  ,  Chevalier  de  Malte,  Lieutenant  de  Roi  eq 
Dauphiné ,  &c. 

CAUSSADE  ,  ville,  en  Quercy,  diocefe  ,  in- 
tendance de  éleâioa.  de  Montauban  ,  parlement 
deJToulouiè.  On  y  compte  70.  feux  ôc  g<;.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  ville  eii  lituce  fur  une  petite  ri- 
.  vierei  M.  E.de  Montauban.  Les^^alviniftfs  l'a- . 
voientrortifiée  pendant  les  troubles  de  religion,  mais 
elle  eft  à  préfeot  fans  défcnfes.  Il  s'y  ùît  quelqUf 
commerce  ,  principalement  en  bétail. 

CAUSSADE  (  Il  )  ,  l'.ans  rArmaj'nac ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  ,  intendance  &  ékfliori  d'Aulch  , 
parlement  de  Toolniue  ,  collecle  de  Kivicre-Baflè, 
Oq  y  compte  t.  feux  &  $9.  ))e4t)gues  de  feiu  Cette 
irâfle  eft  Iituée  ii»t  fAiOar  ,  à  a.  1.  S.  dft. 
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CAUSSADE  (la),  dans  l'AgcnoU  ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  éleâioQ  d'Agen^parlement  &  intendance 
de  Bordeaul ,  jurifdiâion  de  Moadlaaquin.  Oa  y 
compte  s$.  feiuuCeneparaUbdlkaaeliaK  N> 
da  ViUnînife  d'Agcnoii. 

CAUSSADE  Cla)  ,  du»  r Armagnac  ,  en  <3l£> 
cogne  ,  dîoccfe  ,  intendance  &  éleftion  d'Aulch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collcfte  de  Rivière-Baffe. 
On  n'y  compte  point  de  feaic ,  mais  feulement  71. 
bellugues  &  une  demi-b42llugue  de  feu.  Cette  pa- 
leiflè  eft  k  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Caftelnau. 

CAUSSà  Cr  Sebacac ,  eo  Rooeme ,  dioGtfe  & 
ânAlBB  de  aiiodès .  parleiant  de  Toolooft  ,  ia- 
tMudaoce  dt  MonlMlNH.On  7  compte  it.  lèos  se. 
beUugocs  &  un  quart  de  btllugue  dcini. 

CAUSSE  &  Vcyran  ,  en  Lani;uedoc  «diocelê  & 
lecette  de  Beaiers  ,  parlement  de  Toulotjfe  ,  gcné- 
nlité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan^;uedoc. 
Oa  y  compte  88.  feux.  Cauflè  e(l  lîtuë  dans  la 
niontigne ,  à  quelque  diilaoce  de  la  rive 
l'Olbe.àj.L  &  quart  M.  O. de Bedcfs. 

CAUSA  (la) ,  duui,le  Oeveoden ,  1 
doc  ,  diocefe  &  recette  de  Mcnde  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  }.  feux. 

CAUSS£-BEGON  (10>  «>  Languedoc ,  diocefe 
Ac  recette  d'Aletfa  ,  portement  &  généralité  de  Tou- 
kmte  ,  iateodancc  de  Lai^nedoc.  On  y  compte 
•o*fenz> 

•  CAUSiB*BSOON.  «BLii«Mdoc,  diocefe  de 
lecetue  iPMét ,  peileaMak  dt  Tooloufc ,  généralité 
deMootpellier  ,  tMeodiiiee  de  Langiiédoc.  On  y 

compte  18.  feux. 

CAUSSENS  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafco(;ne, 
diocelê,éleAion&  jurifdit^ion  de  Conduin,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  60. 
fraHi  Cette  unifié  eft  à  tuM  lieue  S.  de  CoodoBit 

CAUSSSi ,  en  Languedoc.  Fôjrvf  Canflë. 

CAUSSEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocelè  de 
Séee  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  cleftion  de  Falaife  ,  fergeotcric  de  Thury. 
Un  y  compte  {9.  feux.  Cette  paroi^e  cit  ûtoée  fur 

IarivedrottederaiM,à]>Ld(  demie O.S.O. 
deF»toife, 

CAUSSfiVlsL  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rbo- 
dèt ,  pwkaaeat  de  Tonhrafe,  inteaduce  de  Mon^ 
taninn ,  AedHon  de  Viliefraoche.  On  n'y  compte 

point  de  feux  ,  mais  feulement  8.  bellugues  âc  une 
demi-bclluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eftà  j.  i.  S.  O. 
de  Villefranche. 

CAUSSIDLERES  ou  St.  Léon  de  Cauffidietes  , 
en  Languedoc ,  diocefe ,  recette ,  généralité  &  par- 
lement de  Totilonlè  ,  fatteadsoce  de  Lngnedoci 
Ony  eanpfee4i.  CmÛ.  Cette  piroiflè  eft  à 
detmikdè. 

CAUSSmiOUJOULS ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  to.  feux.  Cette  paroiife  eit  fituée 
dans  les  mootMnes  ,  à  4.  1.  &  tiers  N.  de  Bezicrs. 

CAUSSOU  9  BeSiac,  au  pays  de  Foiz  ,  dio- 
«eft  de  Flunier*.  pariemeatde  Tooloofè  ,  intett> 
dviee  de  Perpignan ,  recette  du  pays  de  Foix.  On 
f  compte  I}.  feux  de  compoids  &  117.  feux  allu- 
tnans.  Cette  communauté  eli  fituée  à  quelque  dif< 
tance  de  la  rive  droite  de  l'Arriege  ,  àVMfieatM* 
O.  d'Ax ,  dt  7.  S.  S.  E.  de  Pamiers. 

CAUVEGMIB,  bourg, dans  le  Beaovoifis.augou- 
femewent  «hdnlde  l'iâe  de  France  .diocefr  de 
dleèHon  deBeeviab .  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y  oon^  its*  fra**     koarg  eft  à-cinq 

Îuarts  de  lieue  de  la  rtre  droite  da  Terrein ,  dkà  ]. 
&  demie  S.  E.  de  Beauvais. 
jCAUVf&VlLLfi  ,  en  Normandie  ,  dieceft  dt 
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eleAioH  de  Liziem ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  fcrgenterie  de  Folleville.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroii&eftà  j.l.  E.N.  £. 
de  Lizicux. 

CAUVJS&VILLS  ,  en  Nonundie  .  dioccft , 
wrie—ent  dit  iatendence  de  Bonen ,  âeAliia  de 
Ponteendener  ,  fcrgenterie  de  Montfort.  On  y 
compte  on  (ea  privilégié  &  60.  feux  taillables. 
Cette  paroin'e  eft  ^  1. 1.  E.  S.  E.  de  Fonteaudemer. 

CAU  VICOUT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba, 
yeux.parleeaeot  de  Roœn  ,  intendance  &  élec> 
tion  de  Caen  ,  iêinenteiie  de  Btetttnlle-iitr-1'AiMb 
On  y  coii^49.  MB» Celte paraiflc eft  l|.L  8. 
E.  de  Caen. 

CAUVIONY  .  en  Normandie ,  diocefe  de  Cofl. 
tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
éleftion  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Font-l'Abbd. 
On  y  compte  14.  feux.  CcttepUOMb  eftàa*Ldl 
quart  N.  0.  de  Carentan. 

CAWlGIfï  ù  la  Cenfc .  en  Ficardie  ,  diocefe 
deliofwa  ^riemwnt  de  Pans,  intendance  d'A« 
nient ,  dicomn  de  FMonae.  On  n'y  coinpte  que  à» 
feux.  Cette  communauté  ett  à  une  lieue  O.  S.  O.di 
Vermand  ,  &  1.  &  demie  S.  E.  de  Peronne. 

CAUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  &  fcrgen- 
terie de  Montivilliers.  On  y  compte  a.  feux  privilé- 
giés &  7 1 .  feux  taillables.  Cette  paioiflê  eft  fitnde  te 
l'Océan,  h  une  lieue  dc  tien  N.  O.  de  MbntmUien» 

CAUVlUiS.en  Nomaadie,  diocefe  de  Ba> 
yeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
éleélion  de  Vire  ,  fcrgenterie  de  Saint- Jcan-le- 
Blanc.  On  y  compte  i  x  i.  feux.  Cette  paioiflc  eft 
(itutc  à  une  demi-lieue  delariwei  *  *  " 
6c  à  S-    E-  î^-  E-  de  Vire. 

CAUVISSON  ,  eo  Languedoc.  Koy«^  1 

CÂUX  ,  C^tenfis  Agtt  ou  Trailus  ,  pays  en 
Momandie (dont  Cutdcèce  ou  ,  feloo  d'autres, 
MonttviUieri  eft  le  chefJieu  )  ;  Ik,  me  au  N.  &  î 
rO.  par  l'Océan  ,  à  l'E.  par  le  pays  de  Bray  ,  au  S- 
E.  par  le  X'cxin-Normand ,  au  S.  par  la  Seine  ,  qui 
te  îepare  de  la  fiafle-Normandie.  11  a  coviroa  t6, 
lieues  de  longueur  liir  10.  de  litgBir«  S>  fijgnmeft 
i-peu-près  triangulaire.  On  y  eompte  10.  «îBet  p 
jo.  hem»  de  eafliDn  doe.  paradca.  Ceft  nn 
pan  âevé  ,  plat  de  lannent  coapi  de  quelque 
ea1We.Labomieemyeftr8re.I]n*yaprerque  point 
de  rivicrrs  d;ir.s  l'intérieur  du  pays.  La  terre  y  eft 
trcs-fertiic  en  toute  forte  de  grains.  Les  pâturages 
y  font  cxccllcos.  Le  fruit  y  abonde.  Prefquc  teoi 
les  villages  &  même  toutes  les  ferme*  font  eotoii> 
rés  d'atwes  firuitiers  ,  &  fur- tout  de  pommiers  de 
de  ponien.  Le  ddre  de  le  noud  qÉVm  y  fait ,  dt 
^ei  ftot  la  ftole  twMhn  des  wriiimiti  do  pays ,  ont 
IwBQConp  de  réputation  :  ainfi  il  n'y  croît  point  de 
vin.  Indépendamment  des  denrées  dont  nous  vc- 
iKjn5  de  parler  ,cc  pa^-s  ahorJc  encore  en  légumes:, 
en  linsâc  en  chanvres.  Les  Cnres  y  font  d'unrevena 
confidérable.  Il  y  a  une  eoManie  particulière ,  qui 
avantage  beaucoup  les  aAnds  {  ce  <piî  oUiBe  lei'prfa 
nés  d'aller  chercher  fortune  aiHenri.  Lee  hMtaw^ 
à»  et  fftltWffilkBtk  noble  faysitCa-Jx,  \  caufe 
d*Bn  nand  nenlire  de  grofTes  terres  titrccs  qui  y 
font  fimées.  La  volaille  y  eft  fi  excellente  ,  qu'on 
donne  aux  poules  le  nom  de  Gelinotes  de  Caux.  H 
y  a  anflî  beaucoup  dc  gibier  &  de  posffon.  Le  con». 
mcrce  dece  paysconufte  en  toile  brune  ,  propie-l 
doublerdea  iailli,  en  toile  dë  ménage ,  &  datas 
toiksfeofMewn  TOiks4e>  vaiiTeaux  de  aux  em- 
InUeg^,  en  cnire,  en  chapeau  ,  en  papier,  en 
carte»  Il  joiwr ,  en  peignes ,  &c.  La  pWpart  des  ha- 
bitants de  cette  contrée  font  employée  X  cesfertoc 
de  fuliriqnc'..  ,  nui  leur  font -ttèMlÛtl^SBftli 

a  aai&  quelques  vcnranes. 

Or 
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■  OafcmitqMltfaftde'Caoïciprbfennom  de 
ên  iMdeai  faibttantt ,  qae  Céfu  oomm  Cnktcf  , 
*4|a'il  nmgefinn  lB  Gaalc^cleiqae.  Oo  mtfalt 
foàâat  csaâement  quelle 

«Dcfenne  capitale  ,  noimrtëe  Juliobênu  ;  mais  on 
coo}eftiire  avec  aflii  de  foadtmeot  que  rettc  ville 
étoit  la  même  que  celle  qui  cft  appelîee  aujour- 
■^"11111  LilUbonnc, 

Da  temps  de  Cé&r ,  le  pays  de  Caiix  ^toit  ha- 
bité ,  amfi  que  oous  venons  de  le  remarqtier ,  par 
Jqp  Cëktttan  Cakti.  Sam  Monoriiu,  eepay* 
«0«foitcBai^4nKl«fteMide  Lyonnom. 
•    De  la  donnnation  des  Roiniiins ,  le  pays  de  Caut 
MfTa  fous  celle  de»  François.  Oeimi-^  il  afaivi  le  fort 

la  Normandie.  yoye\  cet  articli.-. 

CAUX  ,  Tille  de  jdftice  Royale ,  en  Languedoc  , 
Socefe  &  recette  <ie  Bezîen  ,  parkment  de  Tou- 
èaak,  miaitÊliti  ét  Mootpillkr ,  iaieodafioe  de 
fMgâàioc.  On  y  «onpt*  «iB.  hau  Cette  vllte 
eftài.  1.  N.0.delesâiu,&4.  demie  S.  B» 
de  Betiers. 

CAUX,  en  Languedoc,  diocefc  &  recette  d* 
Carcallbnne,  parlement  &  gentiralité  deTuuioure , 
intendaace  de  Lansuedoc.  On  y  compte  79.  feun. 
Cette  paroUfe  eft  htuéc  fur  le  canal  Royal ,  à  une 
Ane  &  demie  O.  V.  O.  de  CarcalTonne. 

CAUX  FlOiet»  <k  fief  de  ,  dms  I»  dncbé  dé 
Bar ,  dtooefe  de  Tout ,  coAfefl  ImivkiIii  ét  inten^ 
'daAcede  Lorraine,  haillb^e  &  rt-cette  de  Baf-le- 
Duc,  contté  de  Ligoy.  On  y  compte  81.  fietiz. 
Cette  I  iiHimiiiid  I B  fliiiffi  déni  niii  1  iiiiirÉ'fi  rf  m 
f  lie  de  bois. 

CAUZAT-LE-VIEL  om  St.  Capraifc  de  Cauzat- 
IcViel ,  dMM  l'Affooi»  ,  coGuyeane ,  diocefc  & 
<nffloii  d*AgM .  ipBflemeiit  8c  mtendknie  deBer- 
^MUS ,  furifdlAion  de  fîeauville.  On  y  compte 
61  •  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  $.  1.  &  demie  E. 
d'Agcn. 

CAUZE  de  Clerans,  en  ?éngord,  diocefe  & 
iUdion  de  Périguenx,  parlement  &  întendanoè 
ide  Bordeewb  On  y  compte'  t88.  Cette  fth 
HÎMèeft  1 4. 1.  dk  dett  tien  S.  de  P^ricaens. 

CAUZE  (U)  ,  >Q  pavs  de  Rivière- Vefdan ,  et, 
GBfco{>ne ,  diocefe  de  Montauban  ,  paiiement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  é!e(5Vron  de  Rivterc- 
Vcrdun.  On  y  compte  4.  (eus  de  66.  bellugoes  de 
ieu.  Cette  paroilTe  eft  à  4.  L  01  deade  O.  m  qoait 
auS.de  Vecdiuk  -  ■ 
CAY 

CAYEUX ,  bourg ,  en  Picardie ,  dioccfê  ,  inteu- 

dance  &  ële^ion  d'Amitn« ,  p  tr!.  me  nt  de  Paris  , 
doyenne  de  Gamaches.  On  y  toriipte  .^IJ.  feax.  Ce 
bourg  «Il  fituc  fur  l'Océan  ,  à  une  lieue  &  demie 
O.  de  St.  Vallery  ,  J.  &  demie  O.  N.  O.  d'Abbe- 
Tille  ,  &  I  I .  O.  N.  O.  d'Amiens. 
.  CAYEUX ,  en  Picavdie ,  diocefe  dt  intendance 
^Aottoas ,  parleOMiit  de  Paris,  dieftioa  de  Motl^ 
^tfdier*  Oh  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  I 
3.  k  dt  qtiart  N.  un  quart  à  TE.  de  Montdidter. 

CAYLA  (le)  ,  en  Kouerj;i;e  ,  diocefe  de  Vabres , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
ban, élection  de  Milhaud.  On  y  compte  j.  feux 
-77.  bellagues  dt  un  quart  de  bclluguc  de  fco.  Cette 
MroMife  eft  à  4-  1<  dt  tiers  O.  S.  O.  de  Vabres. 

CAYLAROe3o«  le  C^ifo.  vilk,  ea  Langue- 
doc ,  diocefe  ot  fteette  de  Lodeve ,  jijileiuem  de 
Touiovife  ,  généralité  de  Montpellier  ,  Intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  10$.  frox.  Cette  ville 
-eft  à  s-  l.KdeLodcte,dt9.dedamielI.O.  de 
MoB^ellicr. 

•  CAYLAR  (le),  en  Laagpedoe  ,  diocefe  de  re- 
cette de  NifiMSfPadenent  de  Tonloufe ,  généra* 
-ÎW  de  MoMpeniitr,  toiwjtonce  «de  Languedoc. 
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On  y  compte  t  s  o.  frnx.  Cette  paroiflè  eft  fitnée 
proche  de  Ja  rivieie  de  Viftie»  à  5.  L  A;  éeaûm 
•3>  0«  ût  VtÊtm ,  dt  Si    deiâle  *>C>  de  Calviflmia 

CAYLUS  ,  en  Ronergue  ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
éleftion  de  Milhaud.  On  y  compte  5.  fci;x  &  }8. 
belluj^ues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rW 
Tiere  de  Tarn  ,  à  1. 1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Milhaud. 

CAYLUS ,  en  lloaei]giie  ,'diocefc  &  iieèdoa  da 
Rhodès,  parienent  de  Tbiiloofe,  iauadaïKfc  .d» 
-Momaoibaii.  Otty-compte  1.  fisua  6l.belli]||dek'te 
troB  oDarts  debelhigue  de  fetL 

CAYLUX ,  viHc ,  en  Quercy  ,  dioce{^  ,  inten- 
dance de  éleétion  de  Montauban ,  pailemcnt  de 
Toulouic.  On  y  compte  $9.  feux  de  un  quart  de 
bellugue  de  feu.  Cette  viUe  eft  finide  fur  une  pedte 
rivière ,  à  8. 1.  H.B.-lelleaia(teii>dt8.dkMtilb 
H.  O.  d'Alby. 

CAYRA ,  eo  Languedoc ,  diocefe  <Bk  recette  dé 
Mirepoix  ,  cailement  de  ge'oe'ralité  de  Toutoofe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  to.  feux. 
Cette  paroiflc  eft  ntuée  en  pays  de  montagnes. 

CAYRAC,  en  Quercy ,  diocefe ,  intendance  de 
éle&Sdnûe  Montauban,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  4.  feux  68.  bellagues  dt  trois  qnatta 
de  Mlogae  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fitoée  tu  nU 
yufttM .  ^  3>  !•  ^«  O.  de  Montanban.  ' 

CAYRAC ,  en  Rouergue ,  diocefe  ft  âeft!oQde 
Ehodc-;  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
'Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  ya.  bellugoes  &  on  qnan:  de  bdlii|{ufe  de 
fëu. 

CAYRAS,  dans  le  Velny,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe de  recette  du  Puy  ,  parlement  m  Touloufe  , 
généralîcd  de  Montpellier ,  iatendaaca  do  Laagne- 
doc.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paioiflêdl  h 

ï.  1.  de  tiers  S.  S.  O.  du  Puy. 

CAYRAS  ,  en  Languedoc,  diocefc  ,  recette  , 

£'ncralitc&  parlement  de  Touloufe,  intendance 
Languedoc.  On  y  compte   11.  feux.  Cette 

Îaroiflè  eft  à  une  Ueoe  «  demie  E.  S.  £.  de 
ouloufê. 

CAYRÉ  (le) ,  en  Qoeiey ,  diocefe  die  éledUonde 
Cahors  ,  parlement  de  Tooloafe  ,  întendance  de 
Montauban.  On  f  eodqpte  i,  ttm     bel^paa  Ae 

demie  de  feu. 

CAYRICELS  ou  Cayriedi,  enQoercy,  diocefe  , 
intentiance  de  élection  de  Montauban ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  j.  feux  37.  bellugues  de 
on  qoatt  de  beUupie  de  feu.  Cette  oaroiftê  eft  &• 
tnde  ibr  cile  petite  rivière,  à  6.  l.  E.  N.'  E>  de 
Montauban. 

CAYROL  deBonneval,  en  Rouergue,  diocefe 
&  éiedion  (Je  Rhodes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  de 
33.  belhignes  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  Gtuée 
danstine  contrée  aflès  fertile  ,  friacipaleawnt  ett 
gtaifls  dcen  pitaragps. 

CA2 

C.AZAL  des  Bayles  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  recette  de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  .intendance de  Languedoc.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  trois  quarts  de  Urae 
E.  de  Mirepoix. 

CAZAL  des  Fanres  ,  en  Languedoc ,  diocefe dc 
recette  de  Mirepoix ,  parlement  de  généralité  de 
Touloufe ,  Intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
24.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  trois  qouta  de  Uene 
£.  S.  £.  de  Mirepoix. 

CAZALIS ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Miiepoia,  parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
leogcfldniice de  Languedoc.  Ooycontpis  itubt 

Ma 
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Cette  communauté  eft  iituéc  dans  une  contrée 

anontagneufe. 

jCAzALIS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne , 
'éionfe  de  Bazas ,  parlement  &.  intendance  de  Bor- 
'deami,'  âeâiondeCondom.jiuiliiiiiâiim  dtCaie- 
^icaTC'..  On  y  compte  47.  ftnx.  Cette  pwoiflc  cft 
'3t  quelque  dillance  de  Bazas. 
'   CAZALRENOUX,  en  Languedoc  .diocefc  & 
'recette  de  Mirepoiz  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc ,  intendeoce  de  Languedoc.  Oa  y  compte 
41.  feus.  Cette  puoUbeft  à      &  qvact  M.  E. 
de  Mirepoix. 

C AZALS ,  bourg  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élec- 
Itioo  dft(!>^bow,'wrignifPt  de  Touloufe,  inten- 
dance dé  mootauMO.  On  y  compte  6.  feux  99.  bel» 
Ingues  Si  une  demi-belluguc  de  feu.  Ce  bourg  eft 
iituc  fur  utie  hauteur ,  à  4.  1.  &  tiers  11.  O.  de 
Cahors. 

C  AZALS  ,  en  Quercy ,  diocefe ,  intendance  & 
flefiMn  de  llbntauban ,  parlement  de  Touloufe. 
'On  y  GCHaMe  )•  feux  &  J 1 .  belluguei  de  feu.  Cette 
fuàttfm  Èné»  en  pays  de  bons  pâturages. 
.   CAZAKBS ,  en  Laiwiedoc.  yoye\.  Cuerea. 

C AZASTL ,  au  comté  de  Comminges  ,  en  GaC 
cogne  ,  dlucefc  &  éleftion  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  aides  de 
Monterpan.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
.feulement  7$.  belluj^ucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
'fituée  à  quelque  diftancc  de  la  Garonne. 

CAZAS  ,  dans  le  Basadob,  en  Guyenne,  dio- 
'ce&deBans,  parlemeot  dt  intendance  de  Bof- 
deaux  ,  éleAion  de  Condom  ,  jurifdiAion  de  la 
Prévôté.  On  y  compte  jo.  feus.  Cette  paroifie 
'aft  ihuée  dans  une  contgfe  fahlooncàfe dt  pen  fer- 
'tile  ,  excepté  en  vin. 

CAZASILS  ,  en  Languedoc.  Voye^  Cafalis. 
CAZAU  ,  au  pays  des  Landes  ,  dans  le  Bonr- 
delob,  en  Guyenne,  diocefe,  intendance,  par» 
kment  &  ékdtioa  de  Bordeaux  ,  jnrifiltftiott  de 
T£tc<de-BBlch.  On  y  compte  9.  fein.  Cette  coni» 
munauté  eft  fitaée  an  N.  d'un  dtangde  fim  aom ,  à 
10. 1.  S.  O.  de  Bordeaux. 

CAZAUBON  ,  ville  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
CO«ie  f  diocefe  ,  intendance  &  éleélion  d'Aufch , 
famaMat  de  Touloufe ,  coUeâe  d'Eaufe.  On  y 
conMeiS.fen  to.  bellagiaesdCBnqttartde  beUa> 
nwdeièn.  Cette  vilieeft&ndelbr  h  Douce, k  s. 
'1.  &  Quart  N.  O.  d'Eabfe ,  dit  1 1.  K.  O.  d'Aufch. 

CAZAVET,  au  comté  de  Comminges ,  en  Gaf- 
cognc  ,  diocefe  de  Saint-Lizier  .parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Commio- 

!|es ,  châtellenie  de  Saint-Lizier.  On  y  compte  ]. 
eux  9).  beUngnet  dt  une  demî-beUnsoe  de  fen. 
Cette  paroiflêcftàiweliewdtdeatte  0.11.  0.da 


cogne 
loufe  , 


CA2AU0tTAT ,  dans  le  Bazadois ,  en  Gnyeo- 

ne  ,  diorcfc  c!c  Bazas,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  t-lcélion  de  Condom,  luril'iliftion  de 
Caftclmoron.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  une  lieue  &  demie  Ë.  N.Ë.  deCaC* 
telmoron. 

CAZAUGRAND ,  dans  le  Coodomois,  en  Gas- 
cogne ,  diocelê  de  éledioo  de  Condom ,  parleaaeaft 
&  intendance  de  Bordeaux ,  }urifdiAion  de  Mezin» 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  }  LH.O. 
de  Condom. 

CA2AUN0UX,  au  comte  de  Comminges ,  en 
[Gafcognc,  diocefe  &  ticftion  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châtel- 
lenie de  Salies.  Un  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feukinent  S7*  bellugoes  di  crob  qnam  de  bellugue 
defeo.  C«t<eparoSlèeftl4.I.B.S.  S.  de  Saint- 
'Bertrand-de-Commingcs. 
<   CAZAUS  ,  au  pays  de  Rivicre-Verdua  ^en  Ga£- 
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,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Toa- 
intcndance  d'Aufch  ,  éleéilion  de  Rivière- 
Verdun  ,  vallée  de  l'ArbouftcOn  y  compte  3.  feux 
de  7a.  bellueues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fitoéc 

{n^  descoimnsd'£fp«gne,  à  ftnqqnam  de  Ueoit 
.O.deBa(gncnsdeL«:iMn,dtài.l.  S.daSaiow 
Bertrand-de-Coœminges. 

CAZAUX ,  dans  TArmagnac,  en  Galcogne ,  dio- 
cefe de  I.ombès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch ,  colleâe  de  Fezenfj(juct. 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement  5  ». 
bellugues  Si  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiir 
Ce  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Save  ,  à  une  lieue  &  de* 
nie  M.    £.  de  Loiah^.  dt  7.  £.  S.  £.  d'Aufch. 

CAZAUX ,  dans  CAflafac,  en  Gafcogne ,  ditv 
ceff  &  intendance  d'Aufch ,  parlemcntde  Toulouft:, 
cleélioii  d'Altarac.  On  n'y  compte  point  de  feux, 
mais  feulement  ].  bcllugacs  4<  un  quart  de  bcUu- 

fue  de  feu.  Cette  paruille  eft  à  3.  1.  S.  O.  de 
lirande. 

CAZAUX  .an  paysdes Quatre-Vallées ,  en Ga^ 
cogne,  dionw  dcComminges ,  parleneni  de  Ton» 
lomè,  intendance  d'Aulch  ,  recette  de  la  TaUée 
'd*Aun.  On  y  compte  30.  feux  ou  habitations.  Cette 

paroifte  eft  à  une  lieue  E.S.  E.  d'Arrcou. 

CAZAUX  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance  &  élefUou  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufc  ,  coUcéte  de  Vie.  On  y  compte  ».  feux 
&  ai.  bellugues  de  feu.  Cette  paroille  eft  à  4.  l.dc 
faait  O.  M.  a  d'Aufch,  di  une  didenieS.de  Vie. 

CAZAUX, dant le coratd  de  Goonlnges,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  élecEtion  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aulch  ,  châtel- 
lenie deFronfac.  Ov.  n'y  compte  point  de  feux,  mais 
lêulement  3$.  bellugues  &  un  quart  de  beliugue  de 
feu.  Cette  paroifte  eft  {îtuce  dans  le  val  1'  ~ 
à  une  lieue  de  demie  S.  O.  de  St.  Béat. 

CAZAUX ,  dans  le  Boordelois.  ^«7»^  ( 

GAZE  (la) ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  d!»* 
celé  de  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tonlonlê, 
éleflion  d'Aftarac.  On  n'y  compte  point  de  feux, 
mais  feulement  »  i.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiile 
eft  à  j.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Malleoube. 

C.AZELLES  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  &  cleâioo  dc Bov. 
deanz,  juriiiiiâionde  Cnbiac.  On  y  coopte  $}. 
fen.  Cette  pvoiflè  eft  fitoée  fiur  la  An  droite  .da 
la  Dordogne ,  à  4  1.  N.  N.  £.  de  Bordeaux. 

GAZELLES  ,  en  Languedoc  .diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  TouloufL- ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroiffeeft  fitoée  en  pays  de  montagnes. 

CAZ£NAC ,  en  Périgord .  diocefe  de  éieâjon  de 
Sarlat  (parlement  de  intendance  de  Botdaans.  O* 
y  comptnjotftui.  Cétte  paioiflê  eft  &  «ne  liens 
oc  deinfèO.S.  O.de  Sariat. 

CAZENAVE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intend.ince  &  cleclion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  cnllertcde  Vie.  Ony  compte 
1.  feux  55.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de 
feu.  Cette  paroiile  eft  lîtuée  fur  la  Baife ,  à  $.  L 

H.  O.  d'Anlch ,  de  à  une  lieue  S.  de  Condom. 

CASONEUVE ,  paroifl'e  &  jurifiliAion  ,  dans  te 
Bazadois  ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  éledion  de  Con- 
dom. On  y  compte  3$i.  feux.  Cette  paroifté  tBt 
à  une  lieue  &  demie  O.  de  Bazas. 

CAZENOVE  ,au  pays  de  Siviere-Veidoo ,  en 
Gafcogne  ,  diocelê  de  Comminges  ,  parlement  de 
1  ouloufe ,  intetkbaoa  d'Aulch,  eledionde  Rivici»* 
Vcnlua.  On  y  compte  no  iiett  dl  37.  bcllagnes  de 
fen.  Cette  paroifle  ett^  s.  I.  &  demie  V.  E.  de  St. 

Gaudens. 

CAZ£R£S ,  bourg  ou  ville,  en  Languedoc ,  mais 
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«adtVB  dans  le  comté  de  Coaminm,  dioçdê  & 
fflcette  de  Biens, pgnlraieofcft  géeenUtédè  Too- 
loafe,  inteodeoce  de  Languedoc.  On  y  compte 
400.  feux.  Ce  boori;  eft  fitue  fur  la  rive  gauche  de 
U  Garonne ,  à  1.  1.  &  trois  quarts  S.  O.  de  Kieux. 
On  croit  que  c'efl  l'ancienne  Calagotit ,  fondée  par 
les  Celtiberiens  du  parti  de  Strtorius  ,  qui  avoient 
dté  cbairés  par  Pompée  juiqu'an-delà  des  Pyrénécsi 
CAZEKES  ,  dans  le  pays  de  Har&n  .  en  Gst 
cegee , diocelë d'Aise ,  pulcment  de  Bordeaux, 
ieteDdêiiee  dTAdUa ,  recette  du  pays  de  Mar&n. 
On  y  compte  loï.  feux.  Cetic  paroiiTe  cft  fituée 
fur  la  rive  de  l'Adour  ,  à  une  lieue  &  tiers  N.  O. 
tfAirc. 

CAZES  ,  en  Qocrcy  ,  diocete  âc  éleâion  de 
Cabors  ,  parlemeot  de  Tooloaië,  intendance  de 
MoBtauban.  Qp  y ceaqpue  nafea  ji.  beilnpeidt 
Ml  <|iiartde  beth^w  de  feu» 

CAZEVERT ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafco- 
pe  ,  diocefe  &  éleéUon  de  Coadom  ,  parlement  de 
intendance  de  Bordeaux ,  jucifitiâioa  de  Bantao. 
On  y  compte  1 7.  feux. 

CAZEVIEILLE  ,  en  Languedoc  .diocefe  ,  re- 
cette &  généralité  de  Moo^Uier ,  parkmcnt  de 
Todonfe,  intBadiace  4e  Laugnedoc.  OniiV  coe^ 
ftenie  lo.  fsai. 

CAZIDEROUGUE ,  dans  PAgenois ,  enGnyen- 
Se  ,  diocefe  &  éleftinn  tVAgcn  ,  parlement &inten- 
dance  de  Bordeaux  ,  junfdiclion  de  Tournon.  On 
y  compte  98.  feux.  Cette  paroilTc  eft  lituée  à  i.l. 
de  la  rive  gauche  du  Lot ,  ècà4. 1.  &  demie  £.  UO 
^art  au  S.  d'Agcn. 

CAZILHAC»  en  Lanpedoc, diocefe,  lecetle 
&  sMnlit^  de  Montpellier ,  intndaaee  de  taa^ 
foedoc  ,  parlement  de  '*  ouloufe.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroiiTe  eit  fituce  dans  les  montagnes, 
i  trois  quarts  de  lieue  S.  Ou  de  GaBgpia  dt  à  7.  L 
U.  N.  O.  de  Montpellier. 

CAZILLAC ,  en  Languedoc  «  diocelê  dtieeette 
de  Carcaflbnne ,  parlement  &  généralité  de  Too- 
loolé ,  intendance  de  Languedoc.  On  7  compte  ]o> 
Cen. Cette  paioiflè  eft  àane  petite  denupueiie  S» 
S.  E.  de  Careafloone. 

CAZILLAC.en  Querry ,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban, 
éleftion  de  Figciir.  On  y  compte  4.  feux  8  5.  bcl- 
lugucs  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiiTe 
en  fitnée  dans  le  Haot  -  Quercy ,  à  4.  lieues  & 
dcoie  S.  E.  de  Brivet ,  a.  de  la  rive  draite  de  la 
Dordogne ,  tu  N.  V.  E.  de  CaJMCt,  A  10.  M.  O. 
4eFigeac. 

La  terre  &  fcigncun'e  de  Ca\tUtte  eft  réputée  la 
féconde  baronnie  du  Quercy.  Elle  fut  déclarée  an- 
cienne baronnie  &  châtelienic  relevant  du  Koi ,  par 
arrêt  du  parlement  de  Paria  du  4.  Mai  146$.  Elle 
a  été  pofiedée  pendant  plus  de  cinq  cents  ans  par 
voe  ff*<«nnT  nailbo  do  nom  de  Btraii  ,  mais  plus 
ceniiae  km  celui  de  Ca\iUae,  François  ,  Baioa 
de  CaziUac  ,  mort  le  19.  Juillet  1679. ,  le  denifer 
mftle  de  fa  maifon ,  eut  pour  tille  unique  Charlotte» 
Marie  ,  Baronne  deCazillac,  VicomtciTc  deCeflàc, 
Marquife  de  Milhar ,  &c. ,  alliée  en  1 65 1.  à  Charles 
le  Gtnevois  ,  Marquis  de  Bleigny ,  1  remilly  ,  &c.  , 
dont  naquit  Maric-Bence  le  Genevoii ,  dame  de 
Ceflac ,  Bieûw,  TiemiUy ,  dcc ,  qû  Inocéda  à  fi» 
ayeule  dans  b  Mioonie  de  Caidlbc.  Elle  éponA  le 
30.  AoAt  1684.  François  ^oiyîn  ,  Seigneur  de  Bon- 
queval ,  Mefire-de-Camp  du  Colonel-Général  de  la 
cavalerie  ;  &  comme  ils  n'a  voient  point  d'enfants, 
ils  vendirent  cette  baronnie  ,  par  adle  du  3.  Mars 
2689. ,  au  Doc  de  BomUon ,  d'où  elle  paflà  au  pou- 
voir du  Roi  par  l'acquifition  de  la  vicomté  de  Turen- 
ae.le  8.  Mai  17)8. ,  dt  elle  a  été  vendue  par  iea 
Comif&ices  de  Sa  Miqettd  le  a.  Mai  174a.  àtitre 
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de  propriété  îneommutable  à  Jean-Bapttftew'Jorepb 
Sakugutt.Damar\it ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Efpa- 
gnac  ,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  fon  Lieuce- 
naot-Gcnéral  au  grmvernement  d'ICToudun  ,  die.  , 
pour  en  jouir  lui ,  ("es  hoirs  dk  de  lui  aysns  caufe  , 
au  même  titre  qu'en  jouifibient  ks  anciens  Barons 
de  CaaiDac  ,  &  (bus  l'bomtnagpi  nUmé  ao  Boi. 
Cette  «emea  été  confirmée  par  on  anttdacoitfinl 
d'état  do  sa.  Avfil  1749.,  foifideletties^patciitet 
données  à  Veriailles  le  19.  Juin  (uivant ,  regiftrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  8.  Juillet  de 
la  même  année. 

Le  Baron  à'Efpagnac  a  pour  quatrième  ayeul 
Jean  de  Damariit ,  Kcuyer,  qui,  par  contrat  du 
17.  Février  iS7i-,  époufa  Jeanne  d'E/<:u<l((r,  êc 
en  eut  Jean  de  Damarzit ,  IL  du  nom ,  Seîgpenf 
de  Saint-Micbel ,  qoi t^  k  is*  Juillet  i6j4<, 
êt  qoe  &  femme  Françoilêde  kludrlr ,  rendit  pere 
de  Pierre  de  Patnarxii ,  Seigneurde  Saint-Michel, 
Marillac  &  Vauzours  ,  qui  tefta  le  5.  Janvier  1658. 
Celui-ci  avoit  époufé  Françoiie  de  S^hn^uc: ,  £lle 
de  Denis  ,  Confeiller  en  l'éleAion  de  Bnves ,  de 
de  Jeanne  de  Mdlcaf,  Leur  fils  aîné ,  Jacqnes-Gil« 
bcn  de  Sabi^uet-DaoMiBit,  Sekpeiu  de  Mahilae, 
do  Viakrd ,  &c ,  premier  Fréfidciit  an  préfidial  de 
Brives ,  fit  ion  teléimeat  k  30.  Août  169t.  Jacques 
de  Sahagaet ,  fon  oncle  maternel ,  par  fon  tefta- 
menf  du  jo.  Juillet  1658. ,  l'avdit  h\x  héritier  de 
tous  fes  biens ,  fous  la  condition  que  lui  fes  def- 
cendants  poneroient  à  perpétuité  le  nom  &  les 
armes  de  Sthit^et.  Il  avoit  éponfii  k  19.  Avril 
><da.  Aflnede le  Roche  faucon.  De  ce  nariage  vin- 
rent, entr'autres,  trois  fils  qui  eurent  ponetité  i 
(Savoir, Hugues-Jofeph  ,  Jacques'Jofeph  de  Pîefie* 
Jofcph. 

Hugues- Jofcph  Je  Sahuguct-Damarzif ,  Seigneur 
du  Vulard  ,  St.  Michel,  &c. ,  premier  Prélident 
au  préUdial  de  Brives,  telU  lé  y  Mars  1739-  Il 
avoit  été  allié  1".  par  contrat  du  4.  Février  1706. 
à  MaiiedeCciMit  a*.  cat7ao.  à  Catherine  DiLm 
Mm,  oieee  de  Catdifld  Dolwb,  prcimer  MiaMlia 
du  royaume.  Du  premier  Bt  Beat  Marie  de  Saho- 
guet-Damarxit ,  ne«  k  «.VÔfeaabre  171  *. ,  époufi» 
de  Guillaume  de  Sahugtiet>Damarzit ,  Seigneur  de 
Puimarét ,  fon  coufio-geimaïa }  dl  du  fécond  lit  , 
Guilicmette  de  Sabagoet^DamatSit,  pée  k  i|« 
Avril  i7ai. 

JacquevJofeph  de  Sahuguet-Damarzit ,  Seigneur 
d'E^p^oac,  Vice>SéaédiaidaBas>Liaiolia»jpHJa 
Prévdr.Général  4i  In^eAeur  des  maiéebaaflees , 

qui  tefta  le  t8.  Avril  iJH-,  avoit  époufé  par  con- 
trat du  9.  Juin  1700.  Marie  de  Coudeie  ,  de  laquelle 
il  a  laiffé  1".  Guillaume  de  Sahuguet-Damarzit  , 
Chevalier,  Seigneurde  Fuimarêts,  Jorcn  ,  Kho- 
dès,  nék  «4.  Juillet  1704. ,  député  de  la  nobieflê 
de  la  vicomté  de.Turenne  en  1 7  }  7.,  allié  par  contrac 
du  13.  Juin  1717.  à  Marie  de  SaK>igiiei-DdmaT\it , 
fa,  coufine-germaine  ;  1".  Léonard,  dit  l'Abbé  d*££^ 
pagnac ,  né  le  19.  Mai  1709. ,  Coofeitler  au  paiw 
lement  ,  &  Abbé  commendataire  de  l'abSaye» 
Royale  de  N.  D.  du  Palais  ;  3".  Jean-jofcph  de  Sa- 
huguet-Damarzit ,  dit  le  Baron  d'Efpj;iiac  ,  né  le 
1$.  Mars  171J.,  le  même  qui  a  acheté  la  baron- 
nie de  Caaillac  :  il  a  été  fublHtué  à  fes  frères  oJaés 
daos  la  baroook  d'Ufiàc,  par  k  teftamentdafm- 
nder  Juin  1748.  de  fil  conDoe-gemiaiiie  CafheriM 
de  Sa\i.ve\it-de4a.Potte ,  veuve  &ns  en&ots  da 
Jean  du  Saillant ,  Vicomte  de  la  Jarte,  dc  fille 
unique  de  Sufanne  de  Sahuguet-Damarzit ,  &  de 
Bertrand  de^ouvir^ie,  Seigceurde  la  Porte  ,  Vice. 
Sénéchal  du  Bas-Limofîn.  Le  Baron  d'ETpagnac  a 
épooië  k  t8.  Décembre  1748.  Sufanne  Elilabetb< 
Jofepbe  ,  Baronne  de  Beytr ,  née  le  10.  Déccmbee 
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Damanit,  né  le  }.  Mars  17J0.  ;  i'.  Lconar<{- 
Marie,  në  l«  14-  Mars  17^1.  t  &  Marc-Ren^- 
Iblîe»  né  le  i8*  Septembre  17$!.  De  Jacques-Jo- 
ftph  dcSahuguet-Damarzit  &  de  Marie  de  Coadere 
font  venues  «nlE  «picce  files  »  içaToir,  t".  Jeaoaa 
de  Sahagnet-Dimintit,  aée!«  19.  Mil  ire }• ,  veaM 
dn  I4>  Janvier  175 1.  de  Guillaume  <lu  Faure  ,  Sei- 
gneur de  Saiivcïie  ,  Melhac ,  &c.  ;  »°.  Louifè  , 
liée  le  14.  Juillet  1714.  ,  mariée  p<ir  contrat  da  50. 
Décembre  1747.  à  Pierre  de  yerlhac  ,  né  le  14. 
Juillet  170  j.,  Confeiller-Procureur  du  Roi  à  la  fé- 
nÛtmttée  4e  Brives,  A  le  oeavieme  de  pHt  en 
flb  qni'  ocenpe  celte  diirp,  lec|aelle  fiit  dooaée 
au  premier  pour  ferrlces  rendos  \  b  Conroline  pu 
trois  frères ,  dont  les  deitt  flotres  étoient ,  l'un  Lieu* 
tenant-Criminel,  &  l'autre  Confeiller-Enquêtcur ; 
I*.  Urfulc,  née  le  6.  Septembre  «718.,  alliée  par 
contrat  du  7.  Janvier  17  j  7.  à  Jean  de  GiUbtrt  ^ 
Seigneur  du  Teincharier ,  Prévôt-Général  du  Li- 
m£a ,  né  le  Sé  ]bl  1^  1 4^--  Cubeiiae  ^  aëe  le 
Si.  Ooobie  vji*. 

Plerre-JofepU  de  SthttgitAt-Dtilnftit ,  8e%neiir 
de  !a  Roche  ,  trnifîcme  fils  de  Jacques  Gilbert ,  eft 
né  le  14.  Juillet  .68  j.  Il  a  été  premier  Capitaine  de 
la  brigade  de  \' ichy  au  régiment  Royal  des  carabi- 
niers ,  &  a  époufé  par  contrat  du  }.  Février  17»$. , 
Françoifc-Elconor  de  Griffo'.et ,  née  le  ij.  Juillet 
1<9S< ,  de  laquelle  U  i  eu  t".  François  de  Sahu- 
Caet-Damarcit ,  né  le  8.  Juillet  1731-,  mouiqoe- 
taire  dans  la  féconde  comet^pde  $  t".  Marie  de 
Sahuguet-Damarxit ,  née  le  ts.  OAobre  1719. 

Il  y  a  en  Champagne  une  branche  de  In  maifon 
de  Sahuguct  ,  formée  par  Jean  de  Sahuguet  , 
Ecuyer,  dont  le  fils  Daniel ,  Seigneur  de  Termes  , 
Lieutenant  de  Roi  à  Sedan,  époufa  Gabrielie  , 
fille  d'Aubertmde  PmM^.  De  ce  bariage  il  eut  i«. 
Anae  deSabuniét,  mtnie  ptr contrat  du  xi.  Fé- 
ttîeri6So.  k  Ides-Chariés  de  Jtyeufe^  Seigneur 
&  Mnrruiî  de  Saint-Lambert  ;  1°.  Innocente  de 
Sahuguct ,  alliée  par  contrat  du  8.  Décembre  1687. 
S  Guillaume-Henri  de  Montfort ,  Vicomte  de  Vil- 
lette,  dont  elle  fut  la  première  femme  \  &  3°. 
Abraham-Louis  de  Sahuguet ,  Seigneur  de  Termes, 
Grand-Bailli  de  Mouzoo ,  mort  à  Dmiwn)tte  , 
ayant  été  marié  à  Catherine-EIUabetfa  d'ifnmbf* 
Loc&efeataÎM ,  décëdée  le  19.  Jiiia  1719..  Igée 
de  79.  ans.  De  cette  alliance  eft  veuti  Jeao-Bap' 
tifte  de  Sahuguet ,  dit  le  Marquis  de  Termes ,  qui 
S  époufé  fa  couiinc-s^crmainc  ,  Klifabcth-Rcnée 
Mtrrfcr ,  dame  c!c  Varcville  ,  fœur  de  Nicolas- 
Sené  Berryer ,  Minière  &  Secrétaire  d'état  de  la 
marine  ,  de  laquelle  ii  a  uaflsdcaoe  fille. 
•  CAZOXT£  (la)  ,  en  Roneni» ,  diocefi;  de  Va> 
bres,  parifemeotde  Toulonlê ,  intendince  de  Mbn- 
tauban ,  élcflion  de  Milhaud.  Ot>  y  compte  >.  feux 
3 1 .  bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feû.  Cette  pa- 
roilTc  cR  rituce  à  quelque  diftancc  de  la  rive^ndw 
du  Tarn ,  à  2. 1.  &  quart  N.  O.  de  Vabres. 

CAZOULEZ  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleélton 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Botdeaux. 
On  y  compte  to6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  cinq 
quarts  de  lie»  !!>£•  de  Sariat. 
'  C  AZOULS  tès  Bnclen ,  eo  Languedoc ,  dioceft 
ft  recette  de  Besiers  ,  parlement  de  Touloufe ,  gc'- 
héralité  de  Montpellier,  intendance  dr  Laneucdoc. 
On  y  compte  317.  feux.  Cette  paroifle  ei\  ntuée  à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Orbe ,  &  à 
s.  l.O.N.  O.  de  Beziers, 

CAZOULS  d'Héraut ,  en  Lai^doc ,  diocere  & 
tecette  de  Betkfs  ,  parlement  de  Toolonlè ,  géné- 
hiUl^de  Mon^ellier,  btendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  66.  feus.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  du  Héraut ,  &  une  lieue  N.  S»  de  Pe» 
Kcou ,  &  S.  d(  quBit  N.  £.  de  fieziers. 


CBP  ... 
CIA 

CËANT  en  Othe ,  en  Cbampqpne  ,  diocefe  de 
Sena,  OMiement  dt  intendance  de  Pari»  tdJeftion  de 
Saint-flotcnfin.  On  y  compte  96»  kUL  Cette  pa- 

rolfTe  e{l  ntuée  en  pays  de  bois ,  à  4. 1.  V.  im  quart 
à rO.de  Saint-Florentin,  &  j.E.S.E.  de  Sens. 

CEAU  ,  dans  le  Gâtinoii-Fran(,oi5  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  éleélion 
de  Kemours.  On  y  coinpte  100.  feux.  Cette  pa^ 
foiflê  eft  fituée  en  pays  affee  fertile ,  principaleÉaent 
encnrins. 

CEAUCÉ,  bourg  ,  dans  le  Maine  (mixte  de 
Homandie  }  ,  diocefe  dt  Séez ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Tours  ,  éleÂunl  de  Mayenne. 
On  y  compte  ij,^.  feux.  Ce boorg eft fitué  fur  les 
cunnn-:  (ic  Normandie ,  fc  4<Llt>  deMayame,  dt 
a.  s.  s.  E.  de  DomCron^ 

CEAUMOMT ,  esBeny  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bentges ,  pariement  de  Paris  ,  éleftion  de  la 
CMtfe*  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CEAUX  ,  bouff;  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de' 
Clermont,  parlcmi-nt  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom,  ék-élioa  de  Brioude.  Un  y  compte  ajo.  £enx* 
Ce  bourg  efl  à  5.1.  6.  S.  LdeBriende,  dt  a.S* 
delaChailë-Dien« 

CEAUX ,  boa^ ,  en  Anjou ,  dioeeft  ft  dtedba 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  io«.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 
1.  N.  N.  O.  d'Angers. 

CEAUX  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élcéliond'Af 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Pontorfon.  On  y  compte 
158.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  I 
cinq  qoamdelieaeS.  d'Atcancbes»  dt  àa*l.  ftde^ 
mie  S.  de  Pontorfim 

CEAUX  ,  en  Poitou,  dioeeft»  intendance  & 
éleflion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  ,  arron» 
diflfcment  de  Couhc.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cettd 
paroiflè  eft  à  j.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

CEAUX,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers,  par* 
lement  de  Paris,  intendance  de  Toun  ,  ëleâioa 
de  Richelieu.  On  y  compte  isi.  fënc.  Cette  pal 
toiflè  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Richelieu. 

CEAUX ,  petite  rivière  de  Champagne ,  qui  A 
jette  dans  le  Ldog. 

C  E  B 

CEBAZAT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  éleélioa 
de  Riom.  On  y  compte  30$.  fiem.  Cette  paioîilè 
eft  fituée  dam  aiiecoat(deagnÙ>ledt  fintile.  Il  y 
a  à  Cabaaat  na  cliasitic  pen  aonfarew  dt  peu 
riche. 

CEF 

CEFFIAT,  dans  la  Breflb,  diocefe  de  Lyon; 
patiemeotdt  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  élec- 
tkudeBonttt,  mandeaaentM  Montdidier.  On  y 
cooapte  ie.feiB.  Cette  communauté  eft  à  4.  L  dt 
demie  V.  H.  de  Bourg. 

CEFFONDS,  en  Champ,ip;ne  ,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Chàlons  ,  p;irkiiicnt  de  Pari^  ,  éleftion 
de  joinifille.  On  y  coirpte  i  !4.  feux.  Cettîparoifife 
eft  à  i;nL-  petite  diftance  de  Monticr-en-Der,  &  à  4. 
1.  &  t roi-,  quarts  O.  N.  O.  de  Joinvillc.  Elle  corn- 

|>rend  dans  fen  afibuageraent  le  fief  du  Chenois  ,  dt 
es  hameaux  de  J^t,  de  la  Grève  ft  de  Flava.^ 
court.  Outre  cela  ,  elle  a  une  annexe  ,  nommée  le 
Tilleul,  quieftde  l'clcftion  de  Barfur-Auhc  ,  & 
de  laquelle  dépendent  les  ccnic  de  BrelIàflÔ,  ClMn^ 
mois,  Tirclancbetts  d(  Portcbaloup. 

CEI 
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CEILHOUX  ,  en  Auvergne  ,  dtocefe  &  t'IrAion 
de  Clermoat ,  parlement  de  Paris,  inteacianre  de 
Riom.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroiSb  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  &  néanmoins  aflëg 
fertile ,  principalement  en  grains  &  en  pStmgn. 
Ily  adansia  mêmeékâioa  deClennoat,  une  au- 
tre paroiff«,  également  do  oom  de  Ctùktux,  £c  qui 
cft  affouagee  pour  loo.  feilZi 

CEILLES ,  bourg ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re. 
cette  de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  i  Si.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  pe- 
tite diftance  de  la  rive  droite  dç  l'Orbe,  à  lo.  1.  & 
demie  N.  de  Beziers. 

C£ttITJl£y  ,  en  Fiandie-Comtë,  diocefe ,  pori- 
kawiit  ftinteadaoee  deBe&oçoa,  bailliage  de  ic« 
cette  de  Vcfoul ,  prévôté  de  JulTey.  On  y  compte 
j6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  t.  1.  &  demie  S.  O. 
de  JuiTey. 

CEINTREY,  dar."i  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
deTojl,  confeil  (upérieur  ficintendancede  Lorrai- 
ne,  marquifat  d'Haroué.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroiiTc  a  environ  douze  Seigneurs  ,  dont 
Jnplttscoafidéral)Ies  lôat  le  Piioce  de  Salines  de 
le  H  anjads  d'Haroad. 

CEIR£  ,  enLanguedoc,  dioeelè,  recette ,  par. 
]ement&  généralité  deTouloofe,  intendance  de 
ianguedoc.  On  y  compte  5  S.  fL'ux.CetteparOiAcft 
1.  &  demie  S.  E.  de  Touloufc. 

CEYRi^STEou  Ccirefte,  en  Provenez,  dio- 
ce(è  de Marfeiile  ,  parlement,  intendance,  vigne- 
rie  &  recette  d'Aix.  On  y  compte  }.  feux  &  un  deiv 
de  ftn  de  cadaftce.  Cette  pwâiflè  eft  fituée  à  l'one 
deseriiCmités  dnbois  de  Conlon  oa  Conil ,  à  une 
lieue  N.  E.  de  la  Ciotat,  4.  &  tiers  S.  E.  di'  i\Tar- 
fciUe  ,  &  7.  &  demie  S.  S.  E.  d'Aix.  Le  •.  iila^e  tle 
Ceiicjïe  dont  il  eft  cjucftion  ôc  qu'on  nomme  en  la- 
tin ,  Cefarifia  o\iCj:Jarej(ii ,  eii  très-ancien.  L'iti- 
néraire d'Antonin  en  fait  mention  (bas  le  nom 
de  Càharijia.  C'cft  des  ruines  de  ce  lien  que 
^eft  fermde  ,  I  ce  qaVm  aflwe ,  h  ville  de  la 
Cioiat. 

CElRESTE,  C^farifta  ,  bourg  ,  en  Provence  , 
dioeelè  d*Apt,  parlement  &  in;cnd;mcc  d'Ais.vi- 
l^rîe  &  recette  de  Forcalqr.iur.  On  y  compte  j. 
fcuxfic  un  qtiiirt  de  fen  de  taJjllre.  Ce  bourg  eil  fi- 
tué  fur  un  ruitieau ,  qui  bientôt  après  fe  perd  dans 
le  Calavon  ,  à  ».  I.  &  demie  E.  S.  E.  d'Apt ,  i.  & 
deux  tiers  S.  £.  de  Viliars ,  j.  d(  demie  S.  O.  de 
Foicalquier  1  1.  0«  N«  0«  de  flbinorqne ,  dk  7.  N. 
N.  E.  d*Ai(. 

Nota.  A  l'article  de  Brancdr ,  tome  1 .  pag.  806.  , 
ajoutez  ce  qui  fuit.  Buffilede  Brjricji,  Comte  d'Ag- 
nano  ,  Grand- Maréchal  de  i'églife  ,  vint  s'établir  à 
Avignon  vers  l'an  1 390.  Il  eut  trots  iils  de  funépoufts, 
Maiictte  de  Amorofis.  L'aîné ,  Pierre-Nicolas ,  fut 
Clfdinal,  après  foa  onde  Nicolas ,  Archevêque  de 
Cannai  Barthélemi  fut  la  ti§e  des  Comtes  de 
BnflCM.Forcâ/f  ui«r,SeignearsdeCeireftc,  Oife,  &c. 
defqnels  font  inir.  Ducs  de  Villnrs-Br.incas  .  les 
Cotntes  de  Laudun  ,  les  Comtes  de  Kocheforr ,  «Sic. 
La  pofteritc  du  troilicme  a  été  omife  ou  mai  donnée 
par  tous  ccuxqui  ont  parlé  de  la  maifon  de  Brancas. 
}^oftradamus  eft  le  feul ,  qui  (  à  la  page  441 .  de  fon 
I  .hittoire  de  Provence^  rapporte  une  defccndance  de 
I  cette  branche  ,  &  conforme  aux  mémoires  manuf- 
crits  de  la  maifon  de  Braocas.  On  y  lit  que  Jean  de 
Biaocas ,  Seigneur  de  Vilbfc ,  troiSeme  61$  de  Bof- 

file,  époufa  Clémence  i\-îi]i.-A:.  Ht:  ce  m.iriape 
nntJean-Baptiftc  ,  qui  fut  Ecuycr  du  Roi  Louis  U. 

tfAi^u.  Nicolas  fun  tUsfiitpeiçdeCtinka«SiiiM«» 


fils  de  ce  dernier ,  eut  deux  filles  ,  dont  l'aînée ,  Yo- 
lande de  Brancas ,  époufii  en  1 6n .  Henri  An  Maj^^ 
lian  ,  Soigneur  d'Hauteville&  de  Beauchamp.  Ga- 
briL-Lo  de  Brancas  ,  fa  fœur  ,  fut  mariée  à  Joacbiia 
de  Siiniane  ,  Baron  de  Châtcauneuf  ,  dont  la  fille 
unique  épouia  Jofeph-Dominique  de  Berton^iCribi 
Ion.  Cbaries^Ponifée  de  Bnucas  ,fib  de  Sinoa  , 
noorat  &ns  alliaaoe  en  t6$». ,  inlUtnant  poorhéii* 
tier  SiiDOO  de  Maffilian ,  ion  neveu  ;  &  aux  dcfccn- 
dants  de  celui-ci  palTa  le  palais  des  Cardinaux  de 
Brar.cas  ,  dont  la  tour  avoit  été  iKhctcL-  parla  villa 
d  ■  A  V  i  j;non  pour  y  placer  le  collège  des  J  cfuitcs.  yoyc\ 

Brancas ,  ViUan.BnnGaa ,  Foicalqnfer.Landan  . 

Oife ,  &c. 

GEISSAC ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio* 
diocefe  &  recette  du  Poy ,  parlement  &  Xonlodèa. 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lanpie» 
doc.  On  7  cofllfte  6é.  feux.  Cette  paroifle  eft  litudn 
en  paya  die  aaodtagnes  de  néaumoias  fertile  «  friiwU 
plenent  en  pitacggefc 

C  E  L 

•  CELLE ,  dans  la  BricChampenoife ,  dtocefe  Si 
intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paria  ,  ëlecM 
tion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  40.  fimi» 
Cettenuimflêeftà}.l.£.  S.£.de  Chiteau. T hien> 
CELLE  ,  dans  le  Vendoroois ,  en  Orléanois  , 
diocefe  de  Elois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'urleaus.éieclion  dcVendôme. Ony  compte  100. 
feux.  Cette  inroiflè  eftà4.  U  a M«  O.  de  Vea* 
dôme. 

CELLE  ,  au  comté  de  Bar-fur-Seine ,  en  Boutw 

Egne ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
illiage  de  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compto 
1 1  s.feiix.  Cette  paroiflè»qiii eft  enclavée  dans  le  dio- 
cefe de  Langres  ,  eft  fituee  liir  la  rivière  d'Ource  , 
à  1. 1.  S.  £.  de  Bar. 

CELLE  (j  Lolme  ,  dans  le  Forcft  ,  en  Lyonnoîs, 
diocefe  &  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Mootbrifon.  Un  y  compte  17.  feux. 
Cette  communauté ,  qui  eft  une  annexe  de  la  pa« 
roiflè  de  Cleppé ,  hniée  à  quelque  diftance  de  la 
rivegaoche  de  la  Loire ,  prefqne  vi»4-m  de  Fcoia, 
à  ].  L  N.  de  MontbtifiWi 

CELLE  TEvelcault ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten* 
dance  &  éledionde  Poitiers,  piulcir.ent  de  Paris  , 
arrondilTement  de  Cellc-I't.lveicuilt.  On  y  compta 
289.  feux.  Cette  paroilic  eft  lUL.ce  irure  Lulîgnaia 
&  Vironne  ,  à  j.  1.  de  demie  S.  O.  de  Poitiers. 

CELLE  près  Femoel,  en  Auvergne ,  diocelê  da 
Clermont ,  parlement  tle  Paris,  intmdaoce  dt  dieo- 
tion  de  Riom.  On  y  compte  {$.  ftttu  Cette  pisoiHb 
eft  à  ta.  1.0.  de  Riom. 

CELLE  TurThiers,  en  Ativergae,  «BoeelédeCIe». 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élef^ioq 
de  Riom.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroifto 
cft  à  une  lieue  Ht.  dmie  E.  S.S.  de  Tldm,«  9.  £• 

S.  £.  de  Riom. 

CELLE  (la), dans  la  Brie-Françoifc, diocefe da 
JAeans ,  parlement  di  intendance  de  Paris ,  éledioa 
de  Rozoy.  Cby  compte  480.  fétu.  Cette  paroiilè  eft 
firaée  fur  la  miew  de  Moiin  ,  à  a.  1. 4c  tien  N. 
Rozoy  &  une  &  demie  O.  S.  O.  de  Coulomieia. 

CELLE  (la)  ,  en  Auvergne, diocefe  de  Limoges,' 
parlement  de  Pans,  intendiincede  Moulins,  éleâtioa 
de  Combraille.  On  y  compte  6  j.  fenx.  CetoepaiDÏilo 
cftà4. 1.0.  N.  O.d'Evaon. 

CELLE  (la)  ,  dans  le  Limofîn ,  diocefe  *  dtoew 
tion  de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Umoges.  On  y  compte  36.  feus.  Cette  paraift 
eft  h  1 1. 1.  fit  deux  ticnE.  M.  E.  de  Tnllea. 

CELLE  (la)  ,Atttû  oaAnaXtUa  .enPrmoct^ 
diocefe,  parJenent  *  iniradance  dAix ,  v%nMiaft 
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recette  de  BrigDolle;.  On  y  compte  tin  feu  &  trois 
quarts  de  feu  de  cadaOre.  Cette  paroifle  eft  i  trois 
quarts  de  lieue  S.  U.  de  BrtgnoUcs.  11  y  avoit  autre- 
fois à  la  Celle  dont  il  eft  quelUon  ,  une  abbaye  de 
filks  ,  d«  l'ooln  àê  C.  Braott .  qui  avoit  hé  toodca 
•B  tot<*  Mak  oenw  abbaye  tat  tiaiuliéfée  dau  h 
aOU  d'Aiz  en  i$69.  Ainfi ,  la  CaUe  a*«ft  flusqnlm 
Tfknrë  deiTervijpar  uo  Religieivdel'oiiibe  dcSaiait' 
Benoit ,  d^pandant  de  l'aUbaye  da  &Hae>Viftor  da 
Marreiile. 

CELLE  (la),boarg,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Xiotoges.parlcmcntde  Paris.inteadance  de  Moulins, 
^âaébonde  Guerct.  Onycompteyâ.féns.  Cebonrg, 
anqnel  on  donne  le  furaonidc  Dnnois,  efi  finie 
4ar  la  Crrafe  ^  h  4-  1-  &  demie  V.  V,  O.  da 
Gueret. 

CELLE  (la), dans  la  Marche,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éicAioa  de  Gueret.  On  y  compte  io6.  feux. 
Catta  pateMb  aft  fitnëc  font  proche  du  bourg  de 
infime  nom  «  qid  a  donné  lieu  à  l'anicle  pré- 
cddeat. 

CELLE  de  Barmontotfe  (la) ,  dans  la  Marche , 
^iocelê  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  Inten- 
dance de  Moulins ,  élertioii  de  Guerct.  On  y  compte 
48. feux.  Cette paroifTceft  à  3.I.E.  S.E.d'Aubuilon, 
&  9.  S.  E.  de  Gueret. 

CELLE  Bruere(la),  dans  le  Booibonnois,  dio- 
cefe &  intendance  de  Bocu-ges ,  parkananft  da  Pturfs', 
ékâiea  da  Satet-^maDd.  On  y  compta  90.  làns. 
Cette  paroUTe  eft  1 1 .  L  dt  dénié  )T.  N.  O.  de  Sam^ 

(..'liLI  E  lè',  Luccnay  (la) , en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe ik  clrftînn  Nevers  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Moulins.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  commonanté  cft  I  4.L  dt  demk  M.  B.  de 
JHoalins. 

CELLE  C  l>  )  &  MoDtenil  (  deux  paroifiès)  ,  ka 
bameaux  de  Couftenont,  Confermont,  la.Foa^ 
taine-Thibout  &  le  6ef  de  Monbout  ;  dans  la  Brie* 
Champenoile  ,  diocefe  de  Meaux  ,  parletncnr  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  cleé^ion  de  Sezanne. 
On  y  compte  69.  feax.  La  Celle  eA  à  une  demi-lieue 
N.  O.  de  Montcnil ,  &  à  4. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Sc- 
sann^. 

CELLE  {bas  GonseaCk)  ,  dans  le  Bouifaonaois, 
dkcde  ft  intendance  de  Boui|;es  ,  parlement  de 
Paris  ,  cîc^^inn  de  Montlo^on.  On  y  compte  48. 
feus.  Cette  pareille  eil  tîtuee  en  pays  de  bois  &  de 
pâturages. 

CELLE  près  Montaigxi  (  la  )  ,  dans  le  Bourbon- 
nnis  ,  diocefe  &  intendance  de  Bourges  ,  packHMIlt 
de  Paris ,  éleâion  de  Hontluçon.  On  y  ooeopta  74. 
fenx.  Cetteparotflèeftfitnde enpays dabo»,à4. 
L  S.  E.  de  Montlnçon. 

CELLE  hors  Poitiers  (la),  en  Poitou  .diocefe  , 
intundyiicc  ,  élcftion  Ôc  arrondillt-mcnt  dePoitiers, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  fitute  tout  proche  de  Poitiers.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
■COftu,  en  commande ,  qui  vaut  environ  aooo.  liv. 
de  rente  ao  fiqet  qni  co  eft  pourvu  par  k  Koi , 
quoique  ta  taxe  en  cour  da  Borne  ne  fiiir  qne  de 
I?;.  florins.  Cette  abbaye  n'ctoit  autrefois  tju'uu 
prieuré  conventuel ,  qu'on  avoit  deiliè  i  .S;iif.t-Hi- 
JairL-  y.  caufe  qiie  le  corps  de  ce  imnt  Kvc qiey 
fur  en  dépôt  jufqu'à  ce  qu'il  fut  traul'porte  .1  Saint- 
IBJalie4e-Gr«nd  de  PoMar».  On  ne  f<,ait  point 
•rédigent  en  qoel  temps  ce  prieuré ,  qu'on  croit 
eue  de  fondation  Royale  ,  dêvwt  abbaye  ;  mais 
Û  eft  conflant  qu'en  1  ]4].  ce  n'étoic  encore  tju'un 
prieuré  ,  &  qu'en  137s»  il  étoit  gouverne  par 
on  Abbé. 

CELLE  (la;  ou  Montier-la-CeUc ,  CcUa  JauRi 
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Pefri  Treeenfis  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  en  Champagne,  diocefe  &  éicélion 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Cbâlons.  Cette  abbaye  eft  fituëe  à  une  petite  demi- 
Ueoa  S.  O.  de  Troyes.  Elle  eft  en  commende ,  de 
•lia  vaut  an -moins  7000.  liv.  de  reatsan  lh)ec  qui 
en  aftpooitniMrkSoi,  qooiqae  U  tiw  en  coat 
de  Rome  ne  loit  que  de  tooo.  florins.  L'abbaye 
dont  il  cl\  queftion  ,  a  étii  fondée  dans  le  feprieme 
fiecle.  Saint-Frobert ,  natif  de  Troyes,  en  fut  le 
premier  Alihc.  l'icrre  de  Celle  ,  Evcc]ue  de  Char- 
tres, a  été  également  on  de  fes  Abbés.  L'églife  de 
ce  monafterc  eft  une  des  plus  belles  du  diocefe  de 
Trajres,  de  l'on  eft  forotont  ficappé  delà  beauté  da 
its  vHies  peiatcs.  Les  Reli^ens  de  Skiat-Vannes  y 
ont  introduit  leur  réforme. 

CELLEFROIN  ,  Cella  Fruini,  bourg,  en  An- 
goumois  ,  diocefe  d'Angouléme  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  la  Kochcllc ,  éleâion  de  St. 
Jean-d'Angely.  Ou  y  compte  173.  fetn.  Cebooig 
eft  fitué  for  la  rivière  de  Sone ,  à  cinq  marta  de 
lieue  K.  N.  O.  de  ChaiTeneuil ,  $.  I.  M.  £.  dTAiw 
gouléme  ,  &  1 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Saint-Jean» 
d'Angely.  U  y  a  à  Cellefrotn  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Saint-Aupuftin ,  &  en  commende  , 
qui  vaut  environ  i  200.  liv.  de  rente  au  fujct  qui  en 
eil  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  66.  florins.  Indépendamment 
de  la  menfe  abbatiale  &  de  h  aaenfe  conventueUe  , 
k  Chambrkr  jotût  d'an  imaon  paidciiliar  qui  b 
monte  \  la  ibmme  de  done  cents  fifies. 

CELI  ENEUV'E,  en  Languedoc,  diocefe,  re« 
cette  &  gcncralité  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendant t-  de  Lanj'.ucdor.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroilie  eft  lituée  dans  une  contrée 
9i  aflâs  fecdk,  piiodpakaaeiit  eo  bo* 

vm. 

CELLES ,  en  Champagne ,  ékâloa  da  Chatea» 
TUerry.  ^«ryeit  CeUe. 

CELLES ,  dans  le  Foreft ,  diocefe  &  intendance 

de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élcftion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  paroiilé  eft 
iîtuée  en  pays  de  grains  ûc  de  pâturages. 

CELLES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  éleAion  dé 
Saint-Flour  «  pariament  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  Oa  y  compte  aot.  fitni.  Cette  paniiflê  eft 
k  3. 1.  K.  O.  de  Saint-Flour. 

CELLES  ,  en  Saintoni;c  ,  diocefe  &  ékflion  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
la  Rnc  hL-lie.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilie 
eii  lituée  fur  la  rivière  de  Nay,  à  4.  1.  S.  E.  de 
Saintes. 

CELLES,  enPérigord,  diocefe  &  éleâion  de 
Périgoeux ,  parkment  dk  intaiidaBee  de  Bordeana. 
Oa  y  compte  430.  feux.  Cette  ptuoifle  cft  b  4.  L 

lî.  O.  de  Pcrigueux. 

CELLES  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne,  dio> 
cefe  &  éleétion  d'Agcn  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Cailillonnès.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  3. 1.  N.  de 
Caflcneoil. 

CELLES,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  ck 
Poitiers,  parlement  de  Paris,  éleétion  de  Niort. 

On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  la  Belle  ,  qui  bientôt  après  fe  perd 
dans  la  Boutonne  ,  à  une  lieue  O.  N.  0.  de  Melle, 
3.  S.  S.  O.  de  Saint-Maixant ,  autant  E.  S.  E.  de 
Niort,  de  9.  de  demie  S.  O.  de  Poitiers.  Il  y  a  à 
^Celles  tme  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- 
'  Aug|aftin&  de  k  réfimne,  cta  commende ,  de  qtii 
vaut  au  moins  10.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  500.  florins.  Cette  abbaye 
cxiiloit  dès  l'an  1000.,  poilqu'on  trouve  qu'en 
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MÉit  umée ,  Pienc ,  EvCqiwde  Poitiers,  Id  aè» 
corda  dimlès  égtifrs  ;  msb  ce  n*^toit  alon  qa*iine 

celle  ou  cellule  ,  qui  dépcndoit  de  l'abhayc  de 
Srirp.  Or  ,  cette  celîule  ou  celle  n'eut  le  titre 
d'abbaye  que  vers  l'an  1 1  37-  ;  elle  eft  du  moins  ho- 
aorée  de  ce  titre  dans  une  charte  de  Guillaume  , 
Evéque  de  Poitiers,  de  l'an  1148. ,  par  laquelle 
il  oUigea  lc«  Citanoioes  de  Sttrp  à  céder  «ont  ce 
qnTilB  croyolent  pouvoir  ptétmm  dans  r^Hlê  de 
Cdks.  Le  Sm  Louis  XI.  répefa  magoifiqueneot 
cette  ëefiJè  \  adC  eft-«Ue  aojoanniai  une  des  plus 
belles  du  Poitou.  C'ed  en  reconnoiflânce  de  ce 
bienfait,  que  les  Religieux  de  cette  maifon  font 
tous  les  jours  des  prières  pour  ce  Fduce  k  fifloe  de 
ktin  mefles  &  de  leurs  vêpres. 

CELLES ,  en  Champagne ,  dioceiê  &  éleâion 
de  Langies ,  parlement  de  Âuiis ,  iniiendawce  de 
Chttoos.  bo  y  compte  49.  Ans.  Cette  parafflè  eft 
è  1. 1.  &  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Langres. 

CELLES  ,  eu  Languedoc  ,  dioccfc  &  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcncralitc 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  aitCnii.  Cette  paraillè  eft  à  a.  L  S.  S. 
de  Lodeve. 

CELLES ,  dans  le  BMbis ,  an  çomcfneneat 

général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élcAton  de  Blots , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  1  jo.  feux. 

CELLES  ,  en  Bourgogne  ,  au  comté  de  Bar- 
fur-Seine.  yoye\  Celle, 

CELLES,  dans  le  SoUIbnoois,  au  gonveroe- 
■wot  giéoéral  de  l'Ule^de-Fiance  ,  dioccK  «  inteiw 
danoe  &  éieétion  de  Soiflbos  ,  parleiacat  de  Paris. 
On  y  compte  $8.  fcux»  Cette  paraUè  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  VAiÙK  ,  k  a.  L  dfc  q^nrt  B.  M. 
£.  de  SoiflTons. 

CELLES  ,  comnnanderic  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Âavergne  ,  en 
Bouergue ,  &c.  Cette  commanderîe  vaut  envîioa 
$000.  liv.  de  rente  an  liijeK  oui  en  eft  Bourru. 

CELLES  ,  Cetta  ou  CcU»,  en  Berry  de  dans 
d'autres  Provinces,  f'o/e^  Selles. 

CELLES ,  dans  le  duclié  de  Lorrabe,  diocefe  de 
Toul ,  cnnfeii  fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  principauté  de  Salmes.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroiiTe  ,  dont  Alarment  eft  une  annexe  ,  eft 
à  I.  U  O.  S.  0.  de  Salmes  ,  &  6.  £.  S.  Ë.de  Lu- 
aMOe. 

CELLBS .  daosledocU  deLoaaîne  •  dîoceiède 
Tool,  eonleU  fbaveiain  &  Intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Rcmiremont.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroiiié  eH  fituée  dans  un 
vallon,  àqaelquediftancedelaMo6ile,àt*LN. 

N.  o.  de  Rcmiremont. 

CELLETTE  (  la  )  ,  en  Berry ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâioa  de  Bourgs  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  60.  femu  Cette  paioiBê  eft  fitaéecn 
pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CfcLLETTE  (  Ir  )  ,  dans  le  Boni1>onao!s ,  difr. 
cefc  &  intc-nti.uu  c  lÎ-j  Bourgcr, ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  cleélion  de  Saint-Amand.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroiilêeft  k  une  lieœ  dfc  demie  S.  S.E. 
de  Saint- Amand. 

CSLLETTES,  en  Angoomois ,  diocefe  d'An- 
ganUme,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
u  Rochelle ,  cleAion  de  Cognac.  On  y  compte  64. 
feus.  Cette  paroifli»  eft  k  9.!.  dcdeu  tien  fi.  V. 
E.  de  Cognac. 

CELLIA,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  ik  te- 
cette  d'Orgelet.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
conmnnanté  eft  à  $.  I.  dt  demie  S.  O.  d'Orgelet. 

CELLIB ,  en  Laogoedoc.  Feyrci  Ceillos. 

CBUJBft(le>>  caBieagpie  ,  dioca&dc  w. 
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cette  devantes,  parlement  intendance  de  Bennes. 
On  y  compte  1 5.  feux  deux  tien  &  un  quart  de  feo* 
Cette  j  aroiffe  eft  à  4.  I.  N.  E.  de  Nantes. 

CELLIER  (JuLuc,  dans  le  Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlemcot 
de  Touloufe ,  généralité  deMontpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  $]*  iêas.  Cette  po- 
loiflè  eft  fitoée  danaJes^M)ot^BM  9t  copaysde 
pttnrages. 

CELLIEU ,  dans  le  Lyonnoi";  ,  diocefe  &  in* 
tendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  de 
Saint-Etienne.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  une  lieue  N.  ÎI.  E.  de  Saint-Chaumont. 

CELLO VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe,  par> 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Roneo.  Oa  f 
conipte  nu  feu  privilégié  de  7S*  feu  taUÛki. 
CetM  pnoiflê  eft  k  une  Ueoedk  dénie  &  B.  de 
Booctt. 

CELON ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  d« 
Bourges  .  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  la 
Cbâtre.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  puoiflè  A 
à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de  la  Châtre. 

CELOUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint* 
Fionr,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom, 
Aeélioo  de  Brionde.  On  y  compte  $1.  ftn.  Cette 
paroiflèeft  à  ).l.  &  demie  O.  de  Brioude. 

CELSOY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  éleftion 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Cbfilons.  On  y  compte  {6.  feux.  Cette  communao» 
té  eft  une  annexe  de  Montlandon. 

CELTES ,  Celtat.  On  appella  d'abord  de  ce  nom 
indifiëremment  tons  les  peuples  compris  entre  la 
mer  BaUqae,  POoéia,  la  Méditerranée  de  les  Al- 
pes. Dans  ta  fitke ,  ce  nom  fiit  réièrvé  aux  Gau- 
lois ,  qui  eux-mêmes  le  rcftraignirent  à  ceux  d'en- 
tr'eux  qui  étoient  placés  entre  la  Seine,  la  Marne ,  la 
Garonne,  les  montagnes  des  Cevcncs  &  le  Rhône, 
les  Alpes  &  la  Germanie.  Telle  étoit  l'étendue  de 
la  Gaule-Celtique  ,  lorfquc  Céfar  y  entra.  Depuis , 
Angufie  en  retrancha  les  peuples  oui  éloïent  fituée 
entfe  la  LoiiadE  la  Garonne ,  de  les  atttftnaklik 
Gaule-Aonitanique.  Il  en  retrancha  anifi  les  Helve- 
tiens ,  qn  U  diftribua  parmi  les  Belges.  Cette  Gaule- 
Celtique  fut  nommce  Lyonnoife  ,  Lugebinenfis  , 
de  Lugdunum  qui  en  fut  la  métropole.  Elle  fut  divi- 
fée  en  cinq  provinces  principales  ,  nommées  let 
quatre  Lyonnoiiès ,  &  la  grande  province  des  Se» 
ouaniens  :  c'eft  fous  ces  cinq  provinoes  que  furent 
dUlritniés  tous  ke  peopksqid  ifpartaooicitt  k  la 
Celtique.  Lcs  Mdia ,  les  Sttmt* ,  les  Câmwte*  ft 
les  Sequani  étoient  les  principaux  de  ce<;  peuples. 
La  bonté  de  ce  pays  &  la  falubritc  de  l'air  contri- 
buent bcaacc'jp  aa  progrès  de  la  population.  Les 
Celtes  firent  de  grandes  irruptions  &  envoyèrent  de 
oombteuiès colonies  dans  les  pays  les  plus  éloignés, 
pardenliéfcment  en  Italie  &  en  Efpape.  Ils  doone- 
lentbeautuup  de  peme  de  dtmiuiétmle  ana  Romaine 
qu'ils  furent  attaquer  jnfqnes  dans  Rome.  Mais  de- 
puis ils  furent  fubju^és  par  Jules  Céfàr,  Les  noms 
de  Celtes  &  de  Celtique  fe  perdirent  &  fe  chaînè- 
rent en  celui  de  Gaule-Lyonnoife.  Dans  la  fuite, 
cette  Gaule  ayant  été  conquife  par  les  François  , 
qui  s'étoient  unis  avec  les  naturels  du  pajs ,  elle 
prit  la  première  le  nom  de  France ,  &  cOe  en  idEt 
encore  à  préfent  la  principale  partie. 

Selon  Appien ,  les  Celtes  tout  des  peuples  de  la 
Gaule  -Ch(n!uc  ,  pliicés  entre  la  Garonne  &  la 
Seine,  &  qui  ont  pris  leur  nom  de  Cc/tu  fils  de 
Polipheme.  Leur  pays  ,  ajonte-aJl ,  eft  appellé  Id 
Celtique. 

La  Oule-CAcveiu  e  (  ditPline ,  liv.  4.  chap.  1  jJ) 
connue  fous  un  lêul  non ,  eft  néanmoins  divifie 
en  trois  peuples  on  oations  ,  très^dUKoAs  de  tifm 
lét  les  uns  des  amues  par  de  grands  flenvei.Giroa 
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doNDiie  le  non  é»  Bdjglm*  à  cette  partie  de  la  Gaa> 
le-Cluvelue  qui  s'étend  depuis  rffcaut  jafqu'à  la 
Seine.  Depuis  la  Seine  jufqu'à  la  Garonne ,  le  pays 
confcrve  le  nom  de  Celtique ,  mais  il  cU  connu  cga- 
kmeat  fous  le  nom  de  Gaule-Lyonnoil'e.  On  ap- 
pelle Aquitaine  le  refte  de  la  Gaule-Chevelue  , 

?ui  s'étend  depuis  la  Garooac  jolqu'aiix  Pyrénées 
&  cette  panie  étoit  copme  anpflnfaot  fin»  le 
non  d'i^rmorifuel» 

On  ellmie  que  les  Celtibériens  ,  peuple  d'Erpa- 
gnc  ,  ont  tire  leur  origine  des  Celtes  ,  qui  ayant 
pafle  les  Pyrénées  ,  &  s'ctant  établis  le  long  de  la 
rivière  d'Ebre  ,  donnèrent  occafîon  d'appeller  ce 
pays  Ce^berie  ;  c'eit  aujourd'hui  le  royaume  d'^r- 
feran.  Lncab  a  dit  à  ce  fiijet ,  lÎT.  ]. 

Vnfugaaut  à  gtnte  vetuflâ 
fletfgmi  Celui  mfitMU  amta  HiuL 

GELULE  0  ChauSbur ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  CIcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dt 
éleâion  de  Riom.  On  y  compte  180.  feoi*  Celnle 
eft  à  s.  &  demie  N.  de  Riom. 
.  CBIfY  dau  le  Gâtinois  -  François  ,  diocefe  de 
Sens,  nrieiseot  &  iateodaoce  de  Paris,  dleâioa 
de  Sumn.  Ony  cocnpte  too.ftox.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rivière  d'Elcol- 
le ,  à  1.  1.  &  quart  S.  O.  de  Melun,  &  1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Fontainebleau. 

La  terre ,  fcigneurie  &  châtellenie  de  Ce'ly  fat 
portée  en  mariage  ,  avec  celle  de  Bonnoeuil ,  par 
«nocotTe-Charlotte  de  Thou  à  Crifiophle-Augufie 
de  aarlay^  pere  de  Kicolas-Augnfte ,  eo  faveur 
dnqoel  les  tente  de  iêwpeiiiies  de  Sidn»^ 
de  Clioîfy  for  Ercolle  Ibrent  unies  I  la  cblteflei^ 
de  Ccly  &  érigées  en  comté  ,  par  lettres  de  Dé- 
cembre 1670.  ,  rcgiltrccs  au  parlement  du  Paris  le 
as.  Mai  &  à  la  chambre  des  comptes  le  j.  Juin 
167. . .  Il  fut  en  1681.  Ambafladeur  &  Plénipoten- 
tiaire à  Francfecc,  dc  pour  la  paix  de  Byrvick  en 
1697.  U  nonratea  1704*  kuffiuit  de  là  femme  ,  A»> 
pe-Lodlê«Fnnçdfe4Harie  Baedkcrer ,  Loitis*Ao> 
Bufte-Achile ,  Comte  de  Cély ,  mort  le  dernier  de 
u  race  ,  étant  Intendant  de  Paris  &  Codëiller 
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;  C£MBAIKG  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  it  intendance  de  Befancon ,  bailliage  de 
^lecette  de  Veibul ,  pcévâte  de  Jufley.  On  y  compte 
107.  feus.  Cette  cernimiMPté  eft  A  trais  qnarts  de 
lieue  O.K.O.dcJuflcy,dkàd.  idtqinct  N.O. 
deVcfiiuL 

C  E  M  ' 

CEHAC ,  paroiiTe  &  |tirilSli6UoD ,  dans  kBaar. 
delois,  en  Goyeme,  diooelé ,  parlement ,  inten* 
daoce  ft  âe6Uon  de  Bordeaux.  Oa  y  compte  104. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  s.  I.     S.  E.  de  Bordeaux. 

CEKAC  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufcb ,  parlement  de  Touluu- 
fe,  éledion  d'Allarac.  On  y  compte  3.  feux  &  7$. 
bellngues  de  feu.  Cette  paroifle  eil  fituée  dans  une 
contrée  allèa fertile  en  grains,  en  vins  &  en  fruits. 

CENAC  »  en  Quercy  ,  diocefe  &  éleâbn  de 
Cabois  ,  pasiament  de  Touloulè ,  intendance  de 
MontanbM.  On  y  compte  s.  leuz  a.  bellnraies  & 
une  dcmi-bellugue  de  fini»  Cenepaniiilêeftà3. 1. 

O.  de  Cahors. 

CEKAC  ,  c-n  Rouergue  ,  diocefe  de  Bhodès  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de Sflontaqban, 
eledîon  de  Villefranche.  On  y  compte  a.  lèlB  80. 
beUiwnes.de  une  demi-bellugae  de  letu 
.  CS2IAMT,  esFoitov,  dwctle  dt  intcBdwxt 
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dePoltien,  parieowDt'de  Paris,  AeâîeBdeCMU 
telleiadt.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fito^e  an  confluent  de  la  Vienne  &  du  Claia  ,  à 

une  lieue  S.  de  Châtellerault. 

CENCOIÎnG  ,  en  Berry.  Voye\  Sancoins. 

CENCY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  do 
Koyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  so.  feiUb 

CENDRAS ,  en  Lai^nedoc  ,  diocefe  dk  fcccti« 
d*Alais ,  parleaaeot  de  Totiloalë ,  généralité  d* 

Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Oo  y 
compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  O. 
d'Alais. 

CENDRAV,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Belàn<,oii ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefonl  ,  prévôté  de  Moatbozon.  On  n'y 
compte  que  10.  fenx. 

.  C^NDltE  (la)  ,  en  Ameigne  ,  diocefe  de 
âeâionde  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  bten- 
daace  de  Riom.  On  y  compre  71.  feux.  Cette  pa- 
nuilé  eft  Ctuée  en  pays  de  grains    de  pâturages. 

CENDRECOURT  (&  la  Grange  de  Miclvillers), 
en  Franche-Comté  ,  dioceië  ,  parlement  &  inten« 
dance  de  Belânçun ,  bailliage  di  recette  de  Vefoidg 
prévôté  de  Ju&y.  Oa  y  conspte  7$.  Ceux.  Cette 
cofimninamé  eft  fitn^e  u»  la  Moae ,  ft  une  deiid* 
lieue  N.  E.  de  Juflèy. 

CENDRES  Maifon-Dîea  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Dol  ,  parlement  &.  iiUendanee  de 
Rennes.  Ony  compte  trois  feux  de  un  tiers  de  feu,. 
Cette  paroiflê  eft  fitoée  en  pays  de  gtaiss  dk  da 
pâturages. 

CENDRIEUX,  en  Pdrigud,  diocefe  de  éleo. 
tton  de  Périgueux  ,  parlement  de  intendance  da 
Bordeaux. On  y  compte  *  30.  feux.  Cette  paroiflê  eft 

».  1.  &  trois  quarts  S.  E.  tîe  Périgueux. 

CENE  ,  en  Languedoc  ,  (iiorcic  &  recette  de 
CarcafTonoe , parlement  &  j^'.ciicraLitc  gc  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  une  Uenc  «  trois  qitaits  N.  & 
de  St.  PapouL 

CBlflE  (la) ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne ,  dio> 
cefe  &  éledion  d'Agen  ,  parlement  &  intendanoa 
de  Bordeaux.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 

CENEVIERES  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  eleaion 
de  Cahors ,  parlement  de  Toulouli: ,  intendance  ds 
Montauban.  On  n'y  compte  que  ].  feux  >8.  beliu- 
gues  de  une  demi-bellugne  de  wu.  Cette  paroifle  eft 
btuéefiulaiivBSBiichedoIiot,  is.LE.N.£.da 
Cabon. 

CBNBY ,  en  Boorg^ne.  Voyt\  C  cnfey. 

CENOM  ANI ,  nation  ou  peuple  de  la  Celtique. 
Ilsoccupoient  à  peu-près  le  terrein  qui  forme  aujour- 
d'hui le  dioceie  du  Mans.  Il  étoient  bornés  au  N. 
par  les  Sail  ou  Ejjui ,  au  S.  par  les  Andtï  ou  Ande- 
cavi  &  les  Turoitcs  ,  à  l'E.  par  les  Cjrnurej,  à  l'O. 
par  les  ^rvii ,  de  au  M.  O.  par  les  Diablintes.  Suin^ 
dmum  ou  VtBiimtm  étoit  lenr  chef-lieo.  A  en  juger 
par  les  expéditions  que  les  Ccnomant  firent  en  Italie, 
fous  la  conduite  de  Bellovefe,\l  falloir  que  ce  Alt 
une  nation  bien  puilfante  :  car  ils  y  occupèrent 
une  partie  du  Milanès,  le  Brcflan  ,  le  Crcmafc  ,  lo 
Mantooan ,  partie  du  Veronois ,  &  les  environs  du 
lac  de  Garde.  Ils  y  bâtirent  pluiieurs  villes  qui  fub- 
fiftent  encore  à  préfent.  Au  refte  ,  pendant  long- 
temps ,  les  CeosBieai  ne  firent  qu'un  feul  de  même 
peuple  avec  UsSenonet.  Voyt\  ce  mot.  Il  falloir  par 
confcquent  qu'ils  fuflent  auffi  unis  avec  les  C'ar- 
nutii ,  à  caule  que  ceux-ci  fe  trouvoient  places  - 
exacletnent  entre  les  Cenomaiii  &  les  Scnanes. 

CENON  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  élcélion  da 
Bordeaux,  )arifdiâion  de  la  petite  Pïévôté  d'Entnsp 
dqii^Oicci.  On  y  conspte  151.  tva*  Cette  paroiflê 

eft 
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«ft  à  trois  quarts  de  tîeue  N.  E.  de  Bordeaux.  ' 

CEMON  ,  es  Poitou,  diocefe  ât  inteadance  de 
Peitiecs,  parlement  de  Par it « <kâioi|  4»<iUiek 
Imntt.  Od  y  comptaVi-  ftin*  Cette  peroift  eft  1 

■ae  lieue  s.  de  Chàtetlerault. 
-  CENOS  ,  au  comte  de  Comminges ,  en  Gafco» 
gne  ,  diocefe  &  éleftionde  Comraiages,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendsDce  d'Aufch  ,  cbâtellenie  de 
Fmn&c.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feu* 
leaNBt  le.  bcUngnesde  feti.  Cette «ftà  u 
t     dénie  B.  S.  B.de  St.  BertnnîL 

CENSACRES  (les) ,  en  Normandie  ,  diocefe  . 
perlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleftiond'Ar- 
^IKs  ,  fcrgcntcrie  de  Longucville.  On  n'y  compte 
peint  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  1 6.  feux 
taillables. Cette  paioâè  eft  à  t.l.  de  tiers  S.d' Arqueu 

CENSAT ,  en  Anveigoe ,  diocefe  de  Clermont, 

ffle^lent  de  Pallie,  toendince  de  Riom  ,éle£Uoq 
BrioadCkQnjr  cwDpw  17.  friuk  Cette  pacoiflè 
eft  I  s.  I.  O.  S.  O.  de  Brionde. 

CENS  (les),  dans  le  duclie'deBar.dioccfc  deTonI, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, baillia^ 
ge  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y  compte  8.  feux. 

CENS  (les^  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dioccle  de 
Toul ,  confeil  (oowrain  &  intendance  de  Lomioe  , 
baiUtase& eecetiede  $«iafr<i!Aibiel«  Ooy  compta 
C«  fetuc» 

CENSE  de  Beanlieu  ^a)  ,  dans  le  Noyonnois , 
•u  gouvernement  général  de  l'Iile-de-France ,  dio- 
cefe &  élection  de  Noyun  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  SoiiToos.  Un  y  compte  1  a>  feux. 
Cette  commnoMté  eft  1^  ooe  liew  <k  trois  qum 
li«0.de  Noyon.- 

CENSE  de  BoMWBit  {le),  en  Picardie ,  dioceie 
de  rlcÂion  de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbnt.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  demi-licue  S.  S.  O.  de  Ham. 

CENSE  de  Cery  (la)  ,  en  i'icardie,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleélion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris. 
On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  ceni'e  dépend 
4n  doyenné  de  Gatnaches. 
.  CENSE  de  Champio»  (U)  «  m  fi*  MefEo , 
dioeeTe ,  parlement.  Intendance,  faMUiage  di  re- 
cette de  Metz  ,  AiMSt  éa  Haot-Ciiemhi»  On  n'y 

compte  que  1.  feux. 

CENSE  de  Coray-la-Cour  (la),  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheim*  ,  parlement  de  Paris ,  inteodao. 
ce  de  CbiloM ,  âeftioa  de  BetlMl.  Oon*y  comapie 
que  femtt 

CkNSE  de  Goffine  (ia>,  dan*  le  duché  de  Ce- 
rignan ,  diocefe  de  Trêves .  parlement  &  inten» 
dance  de  Metz  ,  prévôtié  de  Montmedy.  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feli. 

CENSE  de  Haut  (la},  en  Champagne ,  diocefe  de 
Bheims.parlement  de  Paris,intendance  de  Châlons, 
dieâkMi  de  RetheU  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

CENSE  du  Hautoy(la),  dans  le  dnché  de  C». 
rifMll.  diocefe  de  Trêves ,  parlepient  &  intendance 
de  Meta.  On  y  compte  4.  feux. 

CENSE  de  l'Hôpital  du  Temple  (la") .  dans  le 
Noyonnois ,  au  gouvernement  général  de  l'Ille-de- 
France,  diocefe  (3i  uluftion  de  Noyon.parleraent  de 
JParis^inteodance  de  SoiiTons.  On  y  compte  9.  feux. 

CBN5B  de  Lvonoy  (la)  ,  dans  le  Noyonnois  , 
an  gonverncBent  général  de  TliLe-de-France ,  dio* 
cele  &  éleftionde  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  4.  feux. 

CENSE  de  I^autrepe  (la),  en  Champagne  .dio- 
cefe de  Rheiiri5,parleipcnt  de  Taris  ,  ir.ten(1.jncc  de 
Châlons  ,  cicdion  de  Kcthcl.  On  y  compte  1.  feux, 

CENSE  de  Manimont  (la)  ,  en  Champagne,dio< 
ceië  de  Riietms ,  parlement  de  ParU, iatei)dance  de 
ClitkM»,  dedion  de  B«tM  OnaV  9omMs  m'm 

Jomt  JL 


CBN  14$ 
CEHSBde  9oai«nc      ,  dans  le  Vetdoaoia» 
diecoiè,  taOliaM  & lecette  deVènhu, parlemenl 

ét  intendance  de  Metz  ,  terre  du.  da^pittede  Vce* 
diUk  On  y  compte  >.  feux. 

CENSE  deSoiru(la)  ,  en  Champagne  ,  dioeelië 
de  Rbeîms.parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons ,  cleélion  de  RetheL  On  y  compte  t.  feux. 

CENSE  de  Thieves  (hi ,  les  maifiMU  de 
Ciiaritoiuiiere  &  château  des  Poar&ndes,  en  Chani* 
pegne,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  , 
Intendance  de  Chftions  ,  e'k^n  de  Retbel.  On  y 

compte  .;.  feux. 

CENSK  de  la  Trahiere  (la),  en  Champagne, 
difirefi.-  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons ,  élcAion  de  RetheU  On  y  compte  t* 
feux. 

CENSE  de  Vans  (la)  .  dans  le  àatbé  de  Ca- 
rignan ,  diocefe  de  Trêves  ,  parleaMtt     lam« , 

dance  de  Metz,  prévôté  de  Abomedy^  Oa 
compte  qu'un  feul  feu. 

CENSES  (les),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  do  Toul ,  confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  Oc  recette  de  Mincoort.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  1.-  ai 
quart  S.  0.  de  Mirecourt ,  &  1.  N.  O.  de  Oamey. 

CEUSEAU .  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement A  inteadance  de  Befançon ,  bailliage  de  re« 
cette  de  Salins.  On  y  compte  14.  feux,  CeW  WVfe* 
munauté  eft  à  4.  1.  S.  E.  de  Salins. 

CENSE  RE  Y ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Auttm, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulieu  ,  recette  d'Amay-le-Duc.  On  y  compta 
60.  feua.,Cette  paroiflèeft  à  s.  1.  di  demie  ^*  Qw 
o*Anury-le>>Dae, de  1.  S.  E.  de  SaaBea.  ' 

CENSEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Auttjn  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  .bailliage  &  re» 
cette  d'Avalon.  On  y  compte  i  8.  feux.  Cette  pa« 
roiiri:  eii  à  i.  1-  &  demie  £.  S.  E.  d'Avalon. 

CENTACRES  ,  eq  Nofmandie.  P'.  CenlâcreS. 

CENTRES  ,en  Rooeiigue  ,  diocefe  de  éle^ioa 
de  Rhodic ,  parieneot  de  ToulouJé  ,  intam^net 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  i  n.  beUogua 
&  trois  quarts  de  bellugoe  de  feo.  Cène  parajflb 
eil  fîtuée  dans  une  contrée  aflàa  fertile  fp  fVWi 
&  en  pâturages. 

CENTREY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  'diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befant^on,  bailliage  de 
necette  de  Vefonl ,  pféf^té  de  Jull'ey.  On  y  compto 

{6,  Iras.  Cette  communauté  eft  à  s>  !•  de  demie  S; 
K  de  Jûflê^ .  dk  6. 0.  N.  O.  de  VeftmL 
CENT  H  ON  ES, nation  ou  peuple  des  Alpesgreo* 
ques  ,  duiit  !c  chef-lieu  étoit  f\.rum  Cljud'i ,  an- 
jourd'hui  i^J/^u/^i - r  1  en  Tarantaife.  Ils  étoient  pla- 
cés edtre  le  Mont-Genevre  ,  U  ville  de  Genève,  lo 
lac  Léman  &  le  Rhône.  On  ne  doute  preiqne  pM  . 
que  le  pays  qu'Us  habitoient ,  ne  i&c  le  mSÔao  qna 
lî  rerentai/e ,  qui  feit  partie  dn  dnclid  de  Samo» 
Outre  cela  ,  il  fut  également  parmi  les  Belges,  aq 
autre  peuple  auquel ,  comme  au  précédent ,  on  don* 
noitle  nom  de  Centrants  :  la  pofiiion  de  celui-ci 
feroit  fort  difficile  à  déterminer.  Quelques-uns  lo 
placent  aux  environs  de  Courtray  dans  le  diocefe  4^ 
Toomay,  de  d'autres  dans  le  pays  de  Liège»  ' 

CEKTVIf,  abl>ire,  «a  Picaidief  f^ty*x  Splau 
Biquier. 

CBNUES  &  Bnraenl ,  village,  paroiflê ,  châ» 

tcau  &  feigneurie,  en  Beaujo'ois , diocefe  de  Mâcon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon,  éleftiorj  ■ 
de  Ville  franche.  Ony  compte  1 50.  feux.  Ce  viHag» 
eft  iitué  furies  confins  dn  Mâcoaoois ,  à  cioq  Ufuee 
de  deaiie  V.  H.  O.  de  VilleftMwli«^ 

ÇIP 
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i'Ageooh  ,  en  Guyenne ,  dloeefeft  ôeB/ba  d*A- 

gen,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  11$.  feux.  Cette  paroiile  cÛ  litucc  à  une 
demi-lieue  de  larivegiUCiiedaLot,  4(è4*l«0.&0. 
ékCaSkaexul. 

*:CBfBT ,  en  Langnetioc  ,  diocefe ,  recette , par» 
kt^atJk  gMralitéde  Tododiè,  întBndance  de 
tangaedec  Onycompte  a8o.faaat.  Cette  pmiflë 
•RlïtiRc  fjr  !a  nriec» ii'OiraD»  i s<l>4c  demie 

tJ.  tJ.  de  1  ouioutt;. 

CEPlK,  tn  Lancnedoc  ,  diocefe  de  Narbonne  , 
parlement  &  gcacralité  de  Touloufe ,  intendance 
4e.Langaedoc  ,  ncette  de  Limoux.  On  y  compte 
iêiim,  Cctie  pmoiflèeftfitntfefarlafivegniaie 
de  PJtpde,  |  cfa^  qoim  de  lieiw  H.  N.  B.  de 
Linoox. 

•  .CBB07,  daasleGatinob-Orli^anots,  diocefe  de 
Sess  ,  parletnent  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans , 
^ecl^io'o  de  Montargis.  On  y  compte  94.  feint.  Cette 
j  .  rtiiiTc  eft  fituée  au  confluent  des  canaux  de  Briare 
<|c  d'Orléans,  ào&o  lieue  N.  de Moatarg^s. 

G£R 

■  CERAN,  dans  PArma^nar  ,  en Gsfcopne,  dio- 
cefe,  intendance  &  cleftioo  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe ,  coUeéle  de  Foaenfaquet.  On  y  compte 

■f.  feux  ij.beUngMs  di  crois  qoaiti  debellaguede 
feu.  Cette  pimfflè  eft  ft  $.  L  de  quart  M.  M.  B. 
d'Aofcb. 

•  CBBAVCB  M  Cerences ,  bourg  avec  litre  de 
doyeimé  ,  marcht? ,  bailliage  &  vicomte ,  en  Nor- 
mandie ,  parienrtent  de  Rouen,  intendance  de  Caen , 
f'.inrcfL-  &  élcftidn  île  Coûtances  ,  fergeiîtcfie  de 
Periers.  On  y  compte  380.  feux.  Ce  bourg  elt  fïtuc 
I raie  lieoe  &  demie  E.  de  l'Ocëan,  à  j.  1.  S.  de 
Gottaaeee.  Le  marché  de  Gérance  fe  tient  toutes 
lesiênMlM*,  de  il  eft  fort  fréquenté.  Il  Ce  tient 
anffi  deoscebourçplnfieart  faites  tons  les  ani,  dt 
une  entf'autre^  te  |oar  de  Saint-G«oT{>ps. 

CERAY  ,  bourg,  enTouraine,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éleétioa  de 
Loches.  On  y  compta  iS9>fcab  Ce  boiii;gdkà3. 
I.  V.  S.  de  Loches. 

CER60Y,  enBerry,  diocefe  &  intendance  de 
Bonrvrs ,'  parlemeatde  Paris,  ékâioa  d*lflbudna. 
On ycompte4&.  tém*  Cette pioiflè cft fitoée en- 
tre )ti  rivières  de.  Cbtfdkd'AiiKio  ,  à  3.  L  N<  |L 
d'inbodim. 

CERCAMP,  Cari Campi/îftijtw,  abbaye  d'hom- 
«>e< ,  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  en  Artois  ,  diocefe 
d'Amiens,  coafeil provincial  d'Artois,  parlement 
deParis,  lateadancedeLiUe,  baiUiage  de  recette 
de  S*iiie>f<ol  %  fitaée  lor  h  rîmre  de  Candie ,  1  «ne 
petite  éiÂance  E.  S.  E.  de  Frcven ,  à  ».  1.  N.  de 
Dourlen»,  i.  &  demie  S.  un  quart  à  l'O.  de  Saint- 
Po! ,  {.  &  demicE.  S.  E.  de  Hefdin,  J.  &  trois 
quarts  O.  S.  O.  d'Arras ,  &  7.  &  demie  N.  d'A- 
nlens.  Long.  19.S7.  $5.  ht.  jo.  1$.  $0.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  en  1 1 40.  par  Hugues ,  Comte  de 
Saint-Po) ,  fammnmé  Champ  d^Avtine.  Ses  fnccef> 
itw»  flreaftbemeoap  de  bien  à  ce  monaftere.  C'é- 
tait antiêfbieiiBeabVaye  de  la  plus  grande  magnU 
fieenee,  tnab  il  ne  refte  plus  de  l'ancien  bâtiment 
que  la  nef  de  Péglife.  Les  Comtes  de  Saint-Pol 
avoient  lerr  (epulture  dans  le  chœur  ;  mais  ayant 
été  miné  ,  leurs  cendres  ont  été  tranfportées  dans 
due  dia|Ndlt  de  h  nef.  Aurefte,  cette  abbaye  eft 
tMMt  fa  ceaBinende  depuis  Pan  1761.  par  le 
Cardînat  Cbl»n».dK>Sctan>a ,  I  qui  elle  Tant  an  moins 

30.  n^ilh;  li\'ri.'5  de  rente. 

CERCANCEAUX  ,  Sacra  Cclla ,  abbaye  d'hom- 
incsiic  l'iirdredc  Citeaux  ,  dan-^Ie  G;i;inois-Fran- 
(ois ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
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Paris ,  dleffimi'de^Nenioivs  vfitnfefittlaiSvadtalr 

te  dti  Loiog ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S•8^B»'de 
Nemours,  4.  &  demie  S.  S.  E.  de  FontaineUeaB  , 
&  6.  &  trois  quarts  0.  de  SenJ.  Long.  10.  x%.  }o. 
lat.  48.  II.  o.  Cette  abbaye  a  été  fondée  le  1 2.  Dé.t 
eembre  de  l'an  1 1 8^1 .  par  Ifenri  Clément ,  Sire  d'Ar- 
genUn,&Maxécbalde  France, dcdotéerantifoi 
par  le  Rot  fIdHppc-Amiafte.  EJlé  mut  envirân 
1400.  livres  de  rente  au  rajet  qoien  eft  nommé  Ab- 
bé commendataire  par  le  Roi ,  d(  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  aoo.  florins. 

CERCEUIL  ,  dans  le  Soiiibnnois.  Voye\ 
Cercueil. 

CERCEY,  terre  St  fèigneurie  dans  l'Anzois,  en 
Bourgogne  ,  érigée  enbaronnie  par  lettres  da  mois 
de  Décembre  167).  ,ent^;iftide(lle9t  AoOtldSo», 
eti  faveur  de  Jean-Baptifte  Branet,  Sècidtdre  dn 

Roi. 

CERCLES  de  Montabourlet ,  en  Angoumois  , 
diocefe  &  éleftioo  d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Linnoges.  On  y  compte  4a<. 
feux.  Cette  paroiflfe  eft  fituée  dans  me  cnHiUi'dB 
agréaUc  de iefdleea grains»  aapfttni^gtSptt^na 
dt  en  fruits. 

CERCOT  ,  en  Bourp;op;nc  ,  diort-fi-  ,  baHIiai^e 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Diiun.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  OMamnanUé 
eft  à  3.1.  O.S.  O.  de  Châlon. 

CEKCOTTES,  dans  l'Orléanois  propre, dio« 
celë,  intendance  &  éleâian  d*Oriéuis,parteiaMnt 
dePttîs.  On  y  compte  71.  lent.  Cette  ûraiflê  eft 
à  ime  lieue  &  deux  riers  N.  N.  O.  d'Orléans. 

CERCUEIL  ,  dans  le  Sotflbnnois  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-dc-Franre  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleélion  de  SoilTons  ,  parletnent  de  Paris. 
OnyoCNBpte  46.  feux.  Cette  paroiflà  cftàa.L  dt 
trois  quarts  E.  S.  E.  de  Soiilbos. 

CERCUEIL  (le},  en  Normandie,  diocefe  de 
Sées ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  éleâion 
d*Alençon,  fergenterie  d'Almefiiefi^  On  y  com- 
pte uy.  feux.  Cette  paroiftc  eft  fitucedans  un  bois, 
à  1. 1.  de  demie  O.  de  Séei ,  &  3.  ûc  deux  tiers  M. 
O.  d'AlentjOn. 

CERCUEIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  .  dio. 
cefe  de  Toul  ,  confeil  IbtmMtdn  de  intendance  de 
Lorraine  ,  baiUiage  <^  recette  de  Nancf.  On  7 
compte  17.  fcai.  Cette  paroifliè  eft  dédiée  I  Saint' 
Lniircnt ,  ficelle  eft  à  I.  !.  &  demie  N.  E.  de  Nancy. 

CERCUEILS  de  IVIauicvrier  C  '^s  )  ,  bourg  ,  en 
Anjou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlt-mt-nt  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Montreuil-Bcllay. 
On  y  compte  90.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  & 
demie  E.  S.  E.  de  Maulevrier  ,  de  6.  de  tieis  O.  S.  O. 
de  Moulieuil. 

CERCUEILS  de  FafTavant  (les)  .  en  Anjon  , 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  cleftion  rfc  MontriHiil-Bellay.  On 
y  compte  $7.  feux.  Cette  paruiflé  eft  à  4.  1.  O.  un 
quart  au  S.  de  Montreuil-Beitay. 

GERCUZE ,  au  pays  Chartrain ,  dai»  le  ««Ter> 
nement  général  d'Orleanob ,  diocefe  de  éleoîon  de 
Chartres ,  pariement  de  Paris ,  intendance  d*Or. 
hfans.  On  y  compte  17.  lëax.  Cette  communauté 
eft  h  4.  I.  &  demie  N.  E.  de  Chartres. 

CERCY  ,  en  Bourf,()gnc- ,  diocefe ,  bailliage  &  re- 
cettede  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
On  y  compte  1 8.  feox.  Cette  communauté  eftfituée 
en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CERCY  &  la  tour  de  Coddes ,  dans  le  Nivemois  , 
diocefe  éleftion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  nç.  feux. 
Cette  communauté  tft  compofée  de  cieuï  paroifTes 
qui  fe  trouvent  réunies  pour  K^s  impofitions  ;  &  elles 

font  Ctuées  l'une  âc  l'autre ,  dan»  une  contrée  aâca 
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fiutile  en  menas  grains  ,  &  qui  l'eft  encore  plus  en 
excelleos  pâturages; ■ 

CERDÀGNË  Francoife  ,  Cerdania  Culltca  , 
ftût  pays  démembr«  4e  U  Cerdagne-Efpagnoie  , 
qui  depuis  lou^4eQiM  fdtMRje  de  I9  Catalogne, 
ta  Cerdagne^frnoçulè  cft  do  aornieni^iDent  géné- 
ral &  de  l'inttiidaBce  de  Rouffilloo.  Elle  eft  bomec 
aa  K.  par  le  Capfîr  &  le  comté  de  Fois  ,  au  S.  & 
à  rO.  par  la  Catalof^ne  ,  &  à  l'E.  par  le  Gonflent 
qui  cil  line  autre  partie  du  Rouffillon.  Elle  a  j.  1.  de 
lungueur  fur  }.  de  largeur  \  ce  qui  peut  ctreé7alué 
à.  15.  lieues  quarrces.  C'cil  im  f^sde  montagnes , 
mais  aflêz  abondant  priocipdunBBt  en  pâturages. 
La  miete  deTeth  AcIaS^gny  «ot  leun  fixirces. 
La  premicFe  de  ces  rivières  a  Ion  conrs  en  France. 
L'autre  fort  bientôt  du-s  terres  du  royaume  ,  & 
coule  en  Kfpagne.  ùIont-Louis  cit  la  capitale  de  la 
Cerdagne-Fran(,oife.  Cette  ville  ,  que  Louis  XIV. 
fit  bâtir ,  en  1 68 1 . ,  eil  à  1. 1.  &  deux  tiers  Ë.  N.  £* 
de  Puyccrda  ,  2.  &  demie  O.  S.  O.  de  Peip^^  , 
&  iss>S.deFam.Loiig.t9*4i.4o.lat.4a.3ti«to« 

-  La  Cefdagoe  a  dépeodo  aBCKimeiiiefit  des  Cora- 
tes  de  Barcelonne  ,  qui  ,  en  i  ,  le  Roi  Sr. 
Louis  en  céda  les  droits  de  iéudaiue  &.  de  jurlT- 
diélion  qui  lui  appartenoient. 

■  Miroa  ,  Comte  de  Barcelonne  ,  donna  le  Comté 
de  Cerdafpe  à  OUba  Cabreta , San  lêcood  fis,  qui 
tivoit  enoofB  vecs  l'an  99e; 

Le  OMNié  de  Cenb^ne  revint  aitt  CoflBtes  de 
Barcelonne  vers  l'an  1117.;  &  depuis  il  fuivit  le 
fort  de  la  Catalogne  qui  fut  réunie  cllc-mëtnc  au  Ro- 
yaume d'Arragon  vers  le  milieu  du  dou^^iemc  ilede. 
Depuis  ce  temps  ,  la  Cerdagne  a  été  poiTcdée  par 
jn^fegee ,  maù  en  1660.  cette  Couronne  en  céda 
tne  paotie  à  la  Fiance  ,  par  la  convention  paflee 
entre  les  dens  poiffiuices  ,  en  esécntioa  du  tiaité 
des  Pyrénées  de  i<  J9.  yoye\  ce  traité ,  art»  XLII. 

CERDON  ,  bourg  ,  en  Bugey  ,  diocelê  'de 
Lyon, parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleéfcion, 
bailliage  de  recette  de  Bcilcy  ,  mandement  de  Pont, 
cin.  On  y  compte  117.  feux.  Ce  bourij  elt  iitué  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Âio ,  &  7.  &  tiers 
11.0.  deBelley. 

•  CfiADOM  ,  dans  l'Oiléuois  propre ,  dioceié , 
Intendance  (k  âeftion  d*OrléaD-!  ,  parlement  de 

Paris.  On  y  compte  174.  feux.  Cette  paroiflc  cft  fî- 
tuée  fur  la  nvicrc  de  Bcuvron  ,  à  8. 1.  S.£.  d'Orléans. 

CERK  (la)  ,  petite  rivière,  en  Auve^fM,  dc 
dont  le  cours  n'cii  que  de  4.  ou  5 .  lieues. 

GERE  £r  Monceau ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
dleâion  de  Tfoyes ,  parlement  de  Paru  ,  intcA* 
duce  de  Cbllons.'On  f  compte  $  9.  feux.  Cette  pa. 
nrifle  eft  à  2. 1.  &  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Troycs. 

CERENCES ,  bourg  .enNormandic.  V.  Ccrance. 

CERENS  ,  bimrg  ,  dans  le  Maine  ,  dioccfc  Ôi 
éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  ^«ompte  306.  feux.  Ce  bourg  eÛ  fi- 
tai  ùu  Mejpetîte  liwere ,  à4.  LS.  S.O.dn]Uans. 

CERBSIÏ ,  en  Plovence.  ^«ye^  CeireBe. 

CERET  ,  Certtum  ,  (  &  le  Vilar  )  ,  ville  ,  en 
Rouâillon  ,  diocefe  de  Perpignan  ,  confeil  fupé- 
rieur  ,  intendance ,  viguerie  &  recette  de  Rouffillon. 
On  y  compte  4 1 6.  feux.  Cette  ville  cil  lituéc  au  pied 
des  Pyrénées ,  aupris  de  la  rivière  de  Teth  ,  fur 
laquelle  eft  un  pont  d'une  feule  arche  ,  d'une  flruc- 
tore  fort  hardie ,  à  a.  1.  O.  N.  O.  de  Bellegarde , 
&  $.  di  den  S.  O.  de  Perpignan.  Le  pont  dont 
nous  venons  de  parler ,  cft  tout  de  pierre.  On  aflnre 
que  l'arche  dont  il  ciï  formé,  elHa  plm  lar^^e ,  h  plus 
&Dtc  &  la  plus  hardie  qu'il  y  ait  en  France.  (  ^  1-  )  f  î 
ce  que  nous  avons  dit  du  pont  de  Briançon  ).  Quand 
on  eft  au  milieu  de  ce  pont ,  il  eft  difficile  de  regar- 
der en  bas  fans  frémir.  Il  eft  pavé,0C  les  voitures 

lafliwt  pamteOu.  Qn  dit  dans  le  smft  qte  c'eft  le 
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diable  qui  l'a  fait.  Au  bout  eft  une  diepeBè  ,  oii  en 
temps  de  guerre  il  y  a  toujours  un  corps-de-garde. 
Il  n'y  a  dans  Ceret  qu'une  feule  paroiâè  ,  mais  elle 
eft  fournie  d'un  aflëz  bon  nombre  d'Eccléiiaftiques. 
Les  rocs  de  cette  ville  font  étroites,  ^a  pbce  a'eft 
tien  moins  qœ  on  y  voit  au  mlfiett  nnc 

grande  fontaine  qui  jette  coutiuijcllcmeat  de  l'eau 
par  huit  côtés  en  furiiie  d\irc.  Cette  eau  tombe  dans 
un  ^rand  baflin  rond  de  pierre  ,  &  forme  une  belle 
nappe.  Le  fauxbourg  de  Cerct  eft  plus  grand  que  la 
ville.  Les  rues  en  font  belles  ,  &  la  place  afTez  vafte. 
On  voit  à  Ceret  un  cqavent  de  Carmes  ,  de  for 
Iiantenr  eft  on  couvent  de  Capucins  ,  d'oàTon  dé-' 
couvre  un  paylàgc  charmant.  La  ville  dont  il  c\\ -icf- 
tion,  efi  principalement  connue  dans  l'hiftoiie  ce 
France  .pour  avoir  été  le  lieu  où  s'alïi;mhlcrcr.r  k--. 
CommiiTairesdtt  Roi  &  ceux  du  Roi  d'Efpagne  pour 
le  reniement  des  limites  des  deux  royanines.  Les- 
conférences  comnencerent-le  aa.  dniBoisde  Mars, 
de  l'an  1 660. ,  de  finirent  le  14.  d*A«rflde  le  mèene 
iHUle.  AL  de  BSana ,  qui  étoit  tu  des  CommifTaires 
duRoi  ,  en  a  fait  une  relation  qu'on  peut  lire  dans 
foin  livre  intitule  !\1arca  Hijpanica. 

CERF  de  Montignac  (le)  ,  en  Pcrigord  ,  dio- 
cefe 5c  éleélion  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  xi6.  fenz.  Cette  pa-. 
roiiTe  cft  à  i.l.V.  0.  de  Sarla». 
"  CERFOMTAlMfi,  hanHaa.  qui.  avec  Fay- 
1e-Noyer  ,  fonae  OBepaKoMcf,  en  Puaidle,  dio- 
cefe &  cleélion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Soldons.  On  y  compte  72.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  j.  1.  &  demie  N.  O.  de  Laon. 

CERFONTAINE,  en  Normandie,  diocefe  dC 
éleâion  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  ioteo» 
dance  d'AIeof  on  ,  fieigantetie  de  Moyanx.  On  y 
coeapte  18.  Sm»  Cette  paroiA  eft  à  s.  1.  E.  H. 
E.  de  Lizieux. 

CERFONTAINE ,  en  Haynault  ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  intend.u-.re  & 
gouvernement  de  Maubeuge.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  1  one  denii4iiiie  E.  S.  E.  de 
Maubeuge. 

CERFROID  t  Cervus-Frigiduf ,  prieuré  -  chef, 
d'ordre  des  Madmnns,  dans  le  Valob,  aux  froo- 
tietet  de  la  Biie ,  dans  le  gouvernement  général 
de  Champagne ,  diocefe  &  éleé^ion  de  Mcdux ,  par- 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Stjiilon-i,  bailhage 
de  la  Ferté-.Milon.  Cette  maifon ,  oà  fe  tiennent 
les  chapitres  généraux,  &  où  fe  fait  l'élection  du  Gé» 
néral  de  l'ordre  de  la  Sainte-Trinité  Ôi  Rédemption 
des  captifs,  eft  fituéeenpaysde  bois,  dans nnecon* 
trée  agréable  ,  I  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  B.  de  la 
Ferté-Milon  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Meaux  ,  j. 
S.  S.E.de  Villcrs-Cotterets,  &  11.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Pari-,.  Lcjag.  20.  50.  o.  lat.  49.  6,  jo.  Le 
prieuré  de  Cerfroid  clt  conventuel ,  éleâif  6c  trien- 
nal. L'ordre  de  la  Sanue-Trinité ,  dont  il  eft  le 
'chef,  fut  inftitné  par  Jean  de  Mathadc  Félix  de 
Vakîi,  an  1198. ,  foosle  pontificat  dn  Pape  b- 
noceM  IIL,  «  fow  le  iqpw  da  Soi  PhiUppe- 
Aogufte. 

.  CERGY,  dan!  le  Vexin-Francois ,  diocefe  de 
Rouen  ,  parlement  5c  intendance  de  Paris ,  éleélion 
de  Poncoife.  On  y  compte  109.  feus.  Cette  paroifle 
cft  fituée  fur  l'Oife,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
Pontoife. 

CSaiFOOTAniS,  enliiomandie.  diocelê  de 
intendance  de  Rouen  ,  paricment  de  Fafis ,  élec- 

ti(in  de  Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  & 
1 14.  feux  taillablcs.  Cette  paroiftê  eft  iituée  fur  la 
rive  gauche  de  l'Eptc  ,  à  une  lieue  à.  tiers  M.  da 
Gifors. 

CERILLY,  pardifte  avec  une  maîtrife  particu- 
lière des  cauL  dt  focéis  ,  en  Booifaoaaois  ^  diocefe 
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&  intendance  de  Bourges  parlement  de  Paris,  Aec- 
tioQ  de  Saiot-Amand.  On  «  compte  i  a$.  feux.  Cett» 
eaioiffi:  cd  fituée  en  pays  oB  bois,  à  4.  L  &  denz  tien 
$•£•  ée  Saiot-AmaïKl ,  &  7. 0.  V.  O.  de  MoaliiH. 

CERILLY,  en  Champagne  ,  dioceTe  &  éleAk>n 
de  Sns,  parlement  &  Liutiuiauce  de  Paris.  On  y 
compte  I  j.  feux.  Cette  paroilTc  cil  à  une  lieue  de 
demie  $•  O.  de  Sens. 

CERILLY ,  en  Boargocoe,  <tioce&  de  Laanes , 
parlement  &  intendance  de  Injoa  ,  bailliage  &  re- 
cette-de  ChfttiUoo»  On  V  comte  So.  km.  CMte 
fanift  cft  I  ans  Uene  O.  de  Ghltillon. 

CBKISÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  SéeS  , 
parlement  de  Rouen^,  intemlanco  ,  cleftion  &  fcr- 
gcntcrie  d'Alcnçon.  On  y  coinpiL-  8i.  toux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  demi-licue  E.  N.  E.  d'Alençon. 

CERISIER ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon,  eoofial  inavacain  de  Dombes  » 
cMlt'H^*  de  CMtélar.  Oa  7  compte  16.  iinii. 
Cette  communàaté  eft  \  une  lieoe  S.  E.  de  Chitelar* 

CERISIER  ,  bourg ,  en  Champagne  ,  diocelè 
&  éleftioa  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  181.  fcux.  Ce  botirg  eft  à  j.  L 
S-  E.  de  Sens  ,  &  4.  N.  O.  de  Saint-Florentin. 

CERISIERS,  en  Champagne,  diocefe  de  Lao> 

Ses ,  parlement  de  Paris ,  inteouace  ds  Ghlloiu  , 
eâioade  Bar-fur-AnbCé  On  y  coflnte  ci.  fao*. 
Cette  paroiflê  eft  à  4.  L  E.  K.  fi.  de  Bar-inr-Atibe. 

CERISY  ,  houTg  &  fergenterie,  en  Normandie, 
diocefe  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  ,  cleftion  de  Saint-Lo.  Ou  y  com- 
pte 440.  feux.  Ce  bourg  cft  fîtuc  auprès  d'une  forêt 
de  Ton  nom  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  Saiat-Lo  , 
de  }.  de  timS.  O.  de  fiaveiii.  Il  ^  nà  CenQr  nue 
abbafw  d*hoimnes  de  Poiwe  de  SunUBenoIt,  fon- 
dée vers  l';in  ^60.  par  Saint-Vigor,  &  rétablie  & 
comme  fondtc  de  nouveau  vers  l'an  lojo.  par 
Kobert,  Duc  de  Normandie  ,  qui  la  dcdia  à  Saiut- 
Vigor,  Evêque  de  Bayeux.  Cette  abbaye  eft  en 
Commcnde ,  de  vaut  au  moins  1 6.  mille  livres  de 
rente  au  fiijet  qui  en  eft  pourva  par  k  Roi ,  qnoi> 
anelataieen  oaor  de  liane  nefeitqnodê  {dok 
florins. 

CERISY,  booig,  en  Vomandie,  diocefe  dt 

éleélion  de  CoAtances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Maufras.  On  y 
compte  4$6.  feux.  Ce  bourg  cft  à  2.  I.  &  quart  £. 
S.  E.  de  Coûtances ,  &  j.  ôc  quart  O.  S.  O.  de  St. 
Lo.  Il  fe  tient  à  Cerify  tous  les  (amedis  un  marché 
ani  eft  tcès-feéaoeaté.  On  oou  afiGue  qa'U  y  a 
^s  ce  boarg  pi»  de  cbq  cents  métiers  de  tmie 
d(  de  contis ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  facilité  aux 
habitants  de  Cerify  ,  pour  fubfiftcr  avec  aifance  ; 
&  c'cft  aufli  ce  qui  eft  caufe  que  le  terroir  de  ce 
boiurg  eft  femc  pour  le  plus  grande  partie  en  lin. 

CERISY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeas, 
yadeaMutdo  Rouen,  intendance  de  Caen,  éiec* 
tion  de  Vbe  «  fergenterie  de  Vafly.  On  y  compte 
244.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  a.l*  dc  qnait  S.  £. 
de  VafTy  ,  &    &  deux  tiers  £.  S.B.  de  Vire. 

CERISY  Bullcux  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné d'Oîfemont.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  &  s.  1.  &  quart  S.  d'Abbeville. 

CERISY  &  Gailly ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance Âéleâioa  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Lihoos.  On  y  compte  140-  feo.  Cette 
paroifTe  cft  fitoée  fnr  la  Somme  »  i  a.  1.  dk  tUis  £. 

de  Corbie. 

CERIZAÎS  ,cn  Poitou  ,  dloc-fc  de  !a  Rochelle, 
intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Thouars.  On  y  compte  »o$.  feux.  Cette 

Îaroifflè  eft  à  7.  L  dc  demie  O.  S.  O»  de  Thoaais , 
(  (.   den*  S.  S*  8.  de  MaoUoii. 
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CERLANGUfe  (la>,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  dc  intendance  de  Rouen,  éleâion  de 
llaiitifilBerB  ,  fereencerie  de  St.  Romain.  On  f 
«ompte  ).  fenx  pnvilé^  dt  170.  feus  tattlahliii» 
Cette  paroiflê  eft  à  une  Hcoe  0t  derak  S.  O.  da 
LillcSonne,  &  j.  &  demie  E.  S.  E.  de  MontivilKem 

CERLOUE  (la),  en  Champagne-,  dit>ccfc  de 
cleétion  de  Rheiros,  parlemcut  de  Paris,  niren- 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  41.  feux.  Cetto 
paroilfc  eft  lltuée  en  pays  dc  bois  &  de  piturages* 

CERNANS  £r  iaMaR,enFianciw-Comté,dio« 
cefe ,  parlement  ft  intendance  de  Befen^n  ,  Bail- 
liage &  recette  de  Salins.  On  y  compte  19.  feoz. 
Cette  paroiflê  eft  à  trois  quarts  dc  lieue  E.  S.  E.  dn 
Salins. 

CERNANT  ,^  petite  ri«ere  ,  en  Normandie ,  qui 
fe  jette  dans  la  Carentonnc  à  la  Trinité ,  à  >.  1.  de 
demw  S.  S»  O.  de  Beinay.  Son  cours  n'eft  ijpn  d« 
deux  on  trok  lieacs. 

GERMAT  ,  en Fdtoo,  diocefe  de  intendance  d» 
Poitiers ,  parlement  de  I^ris ,  éleftion  de  Châtel- 
lerault.  On  y  compte  11$.  feus.  Cette  pareiflè «ft 
à  X.  1.  &  demie  O.  de  Cbâtellcrault. 

CERNAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Licieux  ; 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon ,  élec- 
tion de  Bemy,  Asgenterie  d'Ouches.  Ou  y  compta 
I].  feu.  Cettt  paraiflê  eft  fitaée  à  une  petite  dif^ 
tance  de  la  rive  gandvde  InliOe,  ^  j.l.  dcdemi» 
S.  £.  de  Bernay. 

CERNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  cledion 
de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d*A« 
Icnçon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  90,  feua* 
Cette  parollFe  eft  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Li/ieux. 

CERMAY  ,  aojms  Cfaactiain ,  dans  ie  flomeik 
nement  gdnéni  d*OrKanots ,  diocefe  dt  âeenoo  d* 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or, 
léans.  On  y  compte  jj.feux.  Cette  paroifte  eft  à 
j.  1.  &  deui  tiers  O.  S.  0.  de  Chartres. 

CERNAY  en  Dormois  (les  ccnfes  de  Bayon,' 
ChauiTon  ,  Thouange  &  les  maifons  de  Champa* 
,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rbeims  ,  M»»' 
lent  de  Paris  ,  intendance  de  ChlIoM  ,  mm» 
tion  de  Sainte-AIrnebonlt.  Ony  cooqpie  t6i.  feax. 
Cette  paroiflê  eft  fitn^  \  nne  dendJiene  de  la  rivo 
gauche  dc  l'Ailhe  ,  h  une  lieue  S.  0.  d'Autri,  3.  S. 
O.  de  Grand-Pré  ,  j.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Sainte- 
Menehoult ,  8.  &  deux  tiers  E.  un  quart  au  S.  da 
Rheims ,  &  6.  S.  E.  de  Dun.  C'eft  depuis  Cernay 
jufi|u'à  Dun  ,  que  s'étendoit  le  petit  pays  de  Dor^  « 
mm  Çen latin .  D^au^fis  on  DoUomaifit  Fagu  y 
dont  il  eft  parié  dans  llilftobe  de  Cbarapagne. 

La  terre  &  fêigneurïe  de  Cernay  en  Dormois  eft 
une  ancienne  baronnic  que  Françoife  de  Neufckâttl^ 
veuve  dc  Jacques  Li'Al'preuuint ,  Baron  dc  St.  Loup, 
dl  fille  de  Jean  de  Ncufchâtel  ,  Baron  de  Cernay  , 
de  de  Marie  de  B/oii.Treylsn.porta  en  mariage  le  1 7. 
Juillet  1S91.  à  Jean  le  Danois  ,  Seienenr  de  Mo- 
vion ,  Be^ny ,  St.  Georges ,  Robenac  dc  Raifines  , 
Grand.JbIai^chal  dc  premier  Vicomte  héréditaire  da 
pays  &  comté  de  Haynault ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi  ,  Sous-Lieutenant  au  gouverne'- 
ment  de  Rocroi  ,  &  Capitaine  d'une  compagnie 
entretenue  dans  ladite  ville  ,  fécond  fils  de  Charles 
le  Danois  (Seigneur  de  Joftrcville,  &c.  &  de  Jeanm 
de  RoUin  )  qui  étoit  iftu  de  Jean  le  Danois ,  Che*  ' 
vdier ,  Sd^nr  daBaffinet^qui  rifoitdaosle  qn»i 
toniçoe  wde  avec  Jeanne  de  Rneeert  fe  femme. 

Jean  le  Danois ,  mari  de  Françoiiê  de  Neufcbfl- 
tel ,  fut  père  de  Charles  le  Danois  ,  Baron  de  Cer- 
nay &  de  Novion  ,  Sei;^iieur  de  Kaifmes  ,  Robcr- 
fat ,  &c. ,  Grand-Marechal  &  premier  Vicomte  bé> 
réditaire  de  Haynault,  allié  à  Marie  de  Noy elles ^ 
Dame  dupalais  de  l'Iafente  Ifabeile-Claire-Eage- 
uie ,  dtflJe  de Clmnmt  de  Moyeiles ,  Comte  de. 
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Marie  ,  Graind-Bailli  de  Haynsult  ,  &  de  Fran- 
^oife  de  NoyelUi  ,  Dame  d'honneur  de  la  même 
Infante.  De  cette  alliance  naqait  en  1644.  Jean- 
Pbiiippc  le  Danois ,  Comte  de  Cemay  ,  Baron  de 
Hovion,  &c. ,  marié  en  1673.  à  fa  confine  Cathc- 
liae-Fiançoifi;  U  Danois  de  hffrtvÛU,ée  laq'.ic^ll? 
Seat,  I*.  Cbarks-Tofeph  qui  fait  ;  1*.  Fr^mç^i;- 
Irfinb,  appelle'  le  Comte  de  Danois ,  Lieutcnant- 
daérA  des  arméoî  du  Koi  du  10.  Février  174;!. 
(mort  en  Avril  17'^!-  )  &  Gouverneur  de  Contic 
en  1744-  \  j".  Marie-Claude  le  Danois ,  Chanoi- 
nefle  de  Maubeuge,  alliée  le  10.  Oftobre  lyoy.à 
Xnfine-Charles-AntoiDe  de  lAt-d$^tckt ,  Batôa 
4*Acfe  ;  4***  Maiie-Hyaciatlie,  aoÉ  Cbandoefla 
àMrabêagp ,  miia  alliée  en  1711.  à  Philippe  «TE/- 
ttCR^,  Comte  de  Saillant ,  Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi  ,  Gouverneur  de  Mets  ,  pay^  M.f- 
Cn  &  Verdunois  ;  5".  Marie-Monique  ,  Chanoi- 
neCTc  àMons  ,  enfuite  cpoufe  de  Théodore-Henri , 
Comte  de  Moravifhy  &  de  l'Empire,  Général  d'in- 
fanterie au  fcrvice  de  l'Empereur  Charles  VIL 

Chades-Jolêpb  le  Itaaoit,  Comte  de  Cemay  , 
CSnnmaiidaat  les  cbemn-l^iRs  de  Beiry,  &  Maré- 
chal de  camp*  mort  en  1754.  ,  ayant  éponfc  dès 
1705.  Marie  -  Gillette  d'Ejiourmel ,  tille  de  Loui'. , 
Marquis  d'Eftourmel,  Baron  de  Cappi  ,  St  igncur 
de  Sulanne  ,  Frife  ,  TcmpIcux-le-Forle  ,  Guicen- 
coort ,  Liba ,  Marquaix  ,  &c. ,  &  de  Marie-Aymée 
de  Huaefwt ,  de  laqoelle  il  eut  François-Mvie  le 
Baaois  ,  llarquii  de  Cenay  ,  Seigoenr  d»  Rait 
flMS,  GtandJnacédial  hérétUtaire  do  Haynault, 
Commandeur  de  Tordre  Royal  &  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  en 
1749., marie  en  i/JÇ.à  Jeanne-Franqoife-Henriette- 
Colette  de  lu  Pierre  ,  morte  le  2.  Mars  1756. ,  fille 
de  Henri  Théodore  ,  Marquis  de  Boufies ,  Pair  du 
Cambrefis  ,  Banncrct  du  Haynaolt,  Seigneur  de 
Forefi  ,  MerTeldejghcm ,  &c. ,  mort  le  18.  Juillet 
i7$6. ,  &  de  Mane-Angcliquc  de  Graflc,  née  Ba- 
ronne de  llokere  ,  morte  le  9.  Mai  17$  1.  Il  a  de 
ce  mariage  pour  fille  unique  ,  Marie  -  Fracçoife- 
Colette  le  Danois  ,  née  en  17J9.  ,  mariée  en 
i7$4.  k  fon  coulin  François-Jofejph ,  appelle  le 
Comte  de  Danois  ^  M«*T^*  de  JofieflUe,  dw* 
J^ejrerRoDcheres. 

CBRNAY  fous  Mefcbe ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
celé ,  padeiaent &  iatandance  de  Beiaa^on,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  4f .  femc. 
Cette  paroifle  eft  (itaic  à  une  lieue  de  I.1  rive  gau- 
che du  Doux  ,  &  i  6.  i.  &  demie  h.  S.  L.  de 
Baume. 

CE&NAY  (Sonic  ,  le  SafFroy  ,  les  Colles ,  la 
3on  ,  Perreton  ù  Montaumont  )  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefc,  parlemeitt  &  intendance  de  Besan- 
con, bailliage  &  recette  de  Baome.  On  y  compte  a6. 
feux.  Cette  pàcoiflê  eft  fitoëe  fi»  Ja  rite  ganehe  da 
Doux  ,  à  7. 1.  E.  de  Baume. 

CERNAY  les  Rheitns.cn  Champagne,  diocefe  Se 
éleftion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châloos.  On  y  compte  feux.  Cette 
ftioiffe  eft  à  une  boime  demi-lieue  E.  de  Rheims. 

CERNAY  la  Ville ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gou- 
wrnfuimit  e^oéiai  de  riflc-de-France ,  diocefe  de 
GhiMnff»  parlement  ,  intendance  de  éleftion  da 
Sada.  On  y  compte  ;o  fr-.ix.  Cette  paroifle  eft  à 
une  Beue  S.  O.  de  Lhevreaie  ,  &  6.  &  quart  S. 
O.  de  Pari-;. 

CERNEBAUT ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
HVlement  &  intendance  de  Befan^on ,  bailliage  & 
recette  de  Salms.  On  y  coonte  aS.  firax.  Cette  pa- 
tiâSb  cfi  à  $.  1.  &  quart  S.  E.  de  Saliu. 

CERNELLES  ou  St.  Denis  de  Cemelles  ,  an  pays 
Çbattrain,  dans  le  gonvecnemeot  général  dTOné»* 
.  léanon.,  diocefe  &  élaaimi  do  Ctautin., 
Tome  U. 
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ment  de  Pariî ,  intendance  d'OrIc'ans.  On  y  compte 
I  g.  feux.  Cette  communauté  cil  à4.I.S.  de  Chartres^ 

CERNEUX  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleAion  de  Provins.  On  y  compte  68.  faa.  Cette 
pafoiflèeftài.t.M.  N.  E.  de  Provins. 

CERMIERES  en  St.  Agnan  de  Cerniem  ,  eo 
Normandie  ,  diocefc  rie  Lizieui  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alen<,on  ,  éleftion  de  Beraay  , 
(er'',enterie  de  Gui5  &  la  Fcrtc.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  (-aroiile  eit  à  un  demi-quart  diie  lîeoe 
H.  de  Saint-Pierre  de  Ccrnieres. 

CERNIERES  o«  Saint^DIartin  de  Cemiens,  an 
Normandie  ,  didcciê  de  LIzicux ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  éleélion  de  Ber- 
nay ,  fergenterie  de  Glos  &  la  Ferté.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroifle  cil  h  un  quart  de  Une 
S.  S.  O.  de  Saint-Pierre  de  Cemicres. 

CERNIERES  ou  Saint-Pierre  de  Cernieres  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élcéÛon  deBemay, 
Argenterie  de  Glas  de  la  Ferté.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  Parotfllê  eft  fitnée  iîir  la  Carentonne  , 
à}.!*  &  tiers  S.  S.  0.  de  Bcrnay. 

CERNOIS,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autim  ,  par» 
Icr.ii  r.t  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  Seinur-en-Au.\ois.  On  y  compte  9.  feux.  Cette 
paroiilc  cfi  h  trois  quarts  de  liene  S.  O.  de  Seonib 

CERDOL,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  pmu 
leœetit  de  intandance  de  Befiuçon ,  bailliage  &  n- 
cette  de  Velbul.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eil  fituée  en  pays  fertile  en  grains  &  en  vins. 

CERNON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  .parlement  &  intendance  de  Befanqon  .bail- 
liage &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Ain,  à  1.  1.  &  demie  S". 
S.  E.  d'Orgelet. 

CE&NON  ,  en  Champagne ,  diocefe,  sleâion  & 
itttendaoce  de  CUIons  ,  parlenwnc de  Puti.  Ony 
compte  }6.  ièai.  Cette  pandflè  eft  à  3.  L  &  S.  0« 
de  Châlons. 

CERNOY  ,  enBeauvoifis ,  au  gouvernement  gé- 
néral de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  de  Beauvais , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns  ,  élec- 
tion de  Clermont.  On  y  compte  vj.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  liene  dt  deux  tien  B.  V.  £.  de 
Clermont. 

CERKOT,  en  Berry,  diocefe  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  ^l'Orléans  ,  éleftion 
de  Gien.  On  y  compte  152.  leux.  Cette  paroifle 
ell  fituée  à  une  iicue  6c  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire ,  à  a.  1.  &  trois  quarts  S.  de  Gien.  La 
terre  de  Cernay  ,  dont  il  eu  quefiion  ,  eft  une 
baronnie  de  chitellenie  confidérable  ,  qni  ■  Peffi 
de  l'ancienne  maMbn  de  Sully  à  la  branche  de  âiUe- 
Melun ,  &  fucceffivement  &  la  brancbe  de  Ville- 
Blanche  ,  &  aux  maifoiu  de  Chena  de  de  Sort  de 
Ville-Maudor. 

CERNUSSON  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte  74.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  L  dt  quR  o»  M*  o.  de 
Mootreuil. 

CEBM,  ville,  daasIeGItinois^éanois.dio. 

cefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éleftion  d'Ellampes.  On  y  compte  jig.  feux.  Cette 
ville  eli  à  une  petite  dirtance  S.  O.  de  la  Fcrté- 
Alais  ,  à  1. 1.  &  tiers  E.  N.  £•  d'Ellampes  ,  &  11. 
E.  de  Chartres. 

CERNY ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement, 
ejoéral  de  l'Iflc-dc-France  ,  diocefe  &  éleftion  de 
£i8oa,  parlement  de  Paris, intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  so.  fem.  Cette  pnroiflê  eft  à  me 
Iinie0.de  Lnnn. 

«9 
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CERNY  lis  Bufly  ,  en  Laonooti  ,  an  gouvemc- 
mot  B&iénl  de  ride-de-Fnnc» ,  diocclè  &  élec- 
tioa  de  L«oa ,  parienwnt  de  Paris ,  intendance  de 

SoifTon^.  On  y  cnmpte  37.  feux.  Cette paioidè eft 
à  1. 1.  &  di-ux  tiers  S.  S.  E.  de  Laoo. 

CEROK,  dau'.  Il-  Bourdelois.en  Guyenntr.diocefe, 
parlement  ,  intendance  &  cleâion  de  Bordeaux, 
puUïiélion  de  la  prévôté  de  Barfac.  On  y  compte 
>ae.  &UX.  Cette  puoifle  eft  fituée  fiir  la  rive  gau- 
che de  h  Garonne  ,  fis-M»  de  Cadilbc ,  &  6.  L 
S.  £.  de  Bordeaux. 

CERON ,  en  Bouitonnoh ,  diocefe  de  Hevers , 
parlement  de  P.iri";  ,  inttnJr.nct.  cïe&ion  t'r. 
Moulins.  On  y  coinptc  96.  feux.  Lctxc  paroilTe  cil 
fituée  enirt;  l;i  I.aire  &  l'AUior ,  ddns  une  contrée 
fertile  en  graias  ,  en  vins  &  en  pâturages.  11  y  a 
auiQ  des  bois. 

Cfi&OH»  petite  ri?iere  de  i'Albigeoîs,  en  Langpe- 
doc.  Sllë  a  fa  fource  pris  de  St;  Jean  d'Ibons ,  en 
Hooerguc^  arrofe  Moneftiers&  Cordesen  Albigeois  * 
de  après  lui  cours  de  10. lieues  on  environ,  ellefe 
perd  dans  la  rivière  d'Avcyrou,  près  du  château  de 
]Vlilars,à  6. 1.  M.  0-  d'Alby,  &  x.  N.  N.  O.  de  Cordes. 
Cette  rivière  eft  affes  poiflbooeiilê ,  maïs  elle  n*eft 
pojat  navigable. 

CBRQUBILS  ou  Saint-Pierre  de  Cerqneiis ,  en 
ItonnaB^  «dioceiè  d'Evreu  ,  parkment  ik  in- 
tendance de  Rouen  ,  AcAîon  &  lërgenterîe  de 
Pont-cJe-l'Archc.  On  y  compte  6.  fcm  privilégies 
&  46.  feux  taillahk?.  Cette  parolife  ait  à  j.  !.  & 
quart  O.  S.  O.  de  ront-dc-rArchc. 

CEKQUEUX,  en  Normandie ,  dioccfe  &  élec- 
tion de  Lidens ,  pariement  de  Kouen ,  intendance 
d'Alo^on,  lèrgenterie  d'Orbec  On  y  compte  8a. 
lêtn.  Cette paroiflê  eftà  }.  1.  &  demie  S.  B.  de 
Itiaievz.  . 

CERQUEUX,  en  Norniandie.diocefede  Lîxieux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élcélion  de 
Pont-TEvèque,  fergcntcrie  de  Saint-Julien  de  Foul- 
con.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés  &  to.  feux 
taillables.  Cette  paroiile  eft  à  a.  ou  j.l.  0.  de  Pont- 
l'Evcquc. 

.  CSRRE  £r  Monceaux  ,  en  Channagne ,  dioceft 
ft  ^leéHondeTroyes  ,  parlement  ae  Paris ,  inten» 

dance  de  Cl  j'on";.  On  y  compte  Ç9.  feux.  Cette 

ÎaroitÎL  cil  à  1.  lieues  &  trois  quarts  S.  S.  E.  de 
■rov<-'. 

•  ChRUE  lès  Norroy,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
eefii,  parlement  de  intendance  de  Eefançon,  bail^ 
liage  &  recette  de  Velbul,  prévAté  de  Faoc^nejr. 
On  y  compte  $a.  finuc.  Cette  paroiflê  eft  fitoee  en 
pays  de  montagnes. 

CERS  ,  en  Languedoc ,  diocelê  ft  recette  deBe* 
siers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  uénJrnlité  de  iNTnnt- 
pellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paraiflë  eftà  mte  lieue  de  deux  tien 
£.  de  Beziers. 

CEIi.SOT  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
iNfon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fur  la  Guye ,  ^  4. 1.  &  trois  quarts  S.  O.  de  ChSIon. 

CtRSO  r  tf  Montot  ,  en  Boui^ogne  ,  diocefe  , 
él-.  iHii M.  cV  icLcttc  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
connoiunauté  eft  ntuée  entre  deux  montiignes ,  fur 
U  Gaye ,  à  $.  L  dc  deux  tiers  N.  O.  de  Mâcon. 
Go  j  recueille  d'aflèc  bon  ein  ,  nais  en  petite 
quantité. 

CERSY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  éleAfen  & 
recette  de  ÏVlâcnn,  parlement  de  Paris,  intendance 
(je  nijun.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiiiêeil 
liruée  en  pays  de  montagnes  de  néanmoins  aiièa 
fertile. 

CS&TEMERT .  oo  Fnmche-Cdntj  ,  dioceft  , 
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parlement  &  intendance  de  BefiflCon  ,  bailliage  ft 
lacetie  d'Arbois.  On  n'y  compta  que  8.  Ceux.  Cette 
coBMumatttd  eft  à  cint^  cjuarti  deUemli.d*Aibols. 

CERTES,  dans  leMédoc,  en  Guyenne, dio- 
eefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleéUon  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiftion  de  la  Motbc-Certes.  On  y  com- 
pte  5>.  feux.  Cette  paroiftéeft  fitnéc  à  une  petite 
diftance  de  l'étang  d'AfCadUMI ,  à  d  I.  dt  qnaRO* 
S.  O.  de  Bordeaux. 

CERTIGNY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio^ 
cefe  de  Toul ,  confeil  ibuveiain  de  intendance  de 
Lorraine ,  batUiage  de  recette  de  Remiremont.  On 

y  cnmp;c  ^c.  feux.  Cette  paroiflc  cfl  fituJc  S  queî- 
LjLic  diiicinrc  de  la  Molcilc  ,  dans  une  contrée  où 

il  y  a  des  forges  de  lër,  à  a.  1*  dt  demie  M.  M*  O* 

de  Remiremont. 

CERTILLEUX,  dans  le  duchd  de  Lorraine, 
dioceiè  de  Toul ,  conlieil  fimvecain  de  intendance 
die  Lorraine ,  baillbge  dt  recette  de  Kenf-Chiteatu 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroilTe  eft  (Ituée  eo 
pays  de  bois  Ôt  de  piturages.  11  y  a  un  hermitage, 
qui  eft  aflez  fréquenté. 

CERTINES  ,  dans  la  Breflé  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleôion  ,  bail* 
liage  de  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont» 
d'Ain.  On  y  compte  14.  fiiux.  Celte  puoiflâ  eft  à 
1. 1.  S.  £.  de  Bonn. 

CBRTROUVILLE  en  Sartronvllle  ,  dans  i*iae- 
de-France  ,  diocefe  ,  parlement ,  i.ntendance  &  cleO* 
tion  de  Paris.  On  y  compte  195.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  i. 
1.  N.  E.  de  St.  Gcrmain-en-Laye,  &  i.  &  demie 
N.  O.  de  Paris. 

C£&VI£R£S ,  dans  leForeft ,  dioceiè  de  inteo. 
dance  de  Lyon ,  parlement  de  nris .  dleAîon  de 
Montbrifon.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroiflè, 
à  laquelle  on  donne  le  titre  de  ville  ,  à  caufe  cju'eile 
eft  murée  ,  eft  Ctuéc  fur  les  confins  d'Auvergne  , 
à  7. 1.  N.O.  de  Montbrifon.  11  y  a  un  Vicaire  qui 
réfidc  5  l'annexe  des  Salles.  La  châtellenic  de  Cer- 
vieres  eft  compofée  des  paroiilès  de  Cervieres  ,  les 
Salles ,  fon  annexe ,  Arconfat ,  Ncreftable ,  Mont- 
vianay.St.  Jean-bkVeftre  ,  St^  Plieft-ia.Vefirc » 
Ion  annexe  .  St.  Remy  de  St.  ViAor-Ia-Loubiere. 
Pour  l'adminiftration  de  la  jufticc  de  cette  ville  ,  il 
y  a  un  Préiideut, Capitaine-Châtelain,  Juge  &  Com- 
niiiraire-Examir.atcur  ,  un  Lieutenant  civil  &  cri- 
minel ,  un  Lieutenant  particulier  ,  Alfeflcur  civil 
de  criminel ,  un  Procuretir  iifcal  &  Contrôleur  dee 
aAes  pour  le  Roi ,  un  Greffier  en  (hef,  &  .^latte 
Procureurs.  Outre  cela  ,  il  y  a  k  Cerviefea  un,  R». 
ceveur  du  grenier  à  Tel. 

CERVIN  (le)  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleélion  de  Tours  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroilfc  eft  ."i  ».  1.  de 
trois  quarts  O.  N.  O.  de  Tours.  De  Cervin  dépend 
le  Moulin  de  Douzy  uù  il  y  avoit  autrefois  im  Mo- 
naftere. 

CERVON ,  bourg,  en  MivenMis ,  diocefe  d*A». 
tun ,  parlement  ftfetendance  de  Paris ,  dleéUon  de 

Ve/clay.  On  y  compte  103.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  un  ruifléau  ,  à  5.  1.  S.  S.  E.  de  \'cz(.lay. 

CERY  ou  Scry  des  Vicz  ,  SiriuLum  m  J'i\ins  ,  ab- 
baye d'hommes  de  l'ordre  de  Prcmontré ,  en  Pi- 
cardie.diocefe  de  intendance  d'Amiens.  Cette  abbaye 
eft  en  oemmende ,  de  vant  an  moins  4000.  livres  de 
rente  au  ftijet  qoieikeft  pourvu  par  le  KoLFcgrcf 
Serry. 

CERZAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Germont, 
parlement  de  Paris  .intendance  de  Rioin,  éleélion 
de  Brioude.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  h  1.  1.  &  demie  S.  de  Brioude. 

CERZAYE  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  RocbeUe, 
parlei«eatde  Paris ,  «uendance  de  Pekiast ,  dtoc* 
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tion  de  Tbonan.  Ooy  oonpM  i<j.  ftuz.  Cette  p»> 
roKTe  eft  à  i.  l.S.S.B.deBfaiillrâ,  &7.&deiiiîe 
O.S.ad9  Tbouars. 

CESZIB.  dans  le  Beaujolcns ,  diocefe  &  inten- 
dance de  I.yon  ,  park-mciit  de  Paris  ,  clcAion  (!c 
Villefranche.  On  y  compte  $j.  feux.  Cette  paioiilè 
eft  à  I .  I.  <ie  la  rive  droite  dé  h  Stose,  4t  ].  S. 
tien  ]S.  de  VUleftaocbe. 

CES 

CESANCEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diorefc,  par- 
lement ôt  intendance  lie  Bciaui,on  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Lons-lc-Saninier.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  licue  S.  O.de 
Itons-le-Saulnier. 

C£SCAN,  eo  Béan ,  diocelè  de  Lelcar,  pw- 
knoift,  fodchadlee  &  recette  de  PiD ,  ioteadaiice 
dTAufch.  On  y  compte  t$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Lcfciir ,  &  à  i. 
i      N.  O.  de  Pau. 

CESCAU  ,  au  comté  de  Comingcs ,  en  Gafco- 
gne,  diocefe  de  St.  Lizier  ,  parlement  de  Tou- 
loule ,  intendance  d'Aufch ,  clcâion  de  Gotnmia- 

Ks ,  chitellenie  de  Caftillon.  Oo  y  cootpte  a.  feux 
i.heUng^  de  trois  amna  d«  belli^  de  fim. 
Cette  p«roi£b  eft  I  «.  I.  S.  O.  de  St.  Lizier. 

CE  SE  (le)  ,  rivière  de  Laiigucdoc.  Elle  prend 
h  fource  auprès  de  la  pareille  de  St.  André  de 
Capcefe,duns  le  doyfiiué  de  Gravierc  ,  au  dio- 
cefe d'Uzès.  Elle  pailc  par  St.  Ambroife ,  Cor- 
aiUon ,  à  qoelqoe  diftaace  dt  Btgaols  ;  de  après 
an  couf  de  14.0a  1$.  Ueiics ,  cette  rivière  Ce  perd 
^■Bile  lUitee,nt4Mvis  d'Orange ,  entre  Roque- 
■iaare&  lePont-do-SaintErprit.  Cette  rivière  n'cft 
point  navigable ,  mais  elle  a  cela  de  remarquable , 
qa'oo  y  trouve  de-  paillolcs  d'or  plus  grofles ,  & 
«nplos  grande  quantité  que  celles  au'on  trouve 
dans  le  Kbin  &  dans  le  Rhône.  Il  eu  des  jours 
qne  la  pécbe  de  ces  paillolet  vaut  jnlqu'à  une  pif- 
tole  à  nu  qui  en  font  leur  oocuparion.  M.  de 
BeManir  ,  4"^ a^yé  i'or  deceiMnvîtn «iffitte 
qefil  eft  à  <nc-hidt  kârats  &  boit  grains. 

CESEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette 
de  Gray.  On  n'y  compte  que  9.  feoi»  CctM pwoifliè 
«fi  à  >.  1.  S.  S.  O.  de  Gray. 

CESIA  &  Autbecoun  ,  en Franche-Comté, dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  deBeiànçon  .bail- 
liage de  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que  9. 
fan.  Cette  paroiiTe  eft  à  4.  1.  S.  O.  d'Orgelet. 
CESLEyS  ,  dans  le  Bourdelois.  V«ye\  Ceteys. 
CESSAY  en  Cinglois  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeuz  ,  parletnent  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
knçon  ,  ilcéiion  de  Fdlaifc  ,  fergenterie  de  Tour- 
nebu.  On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 
a.  1.  de  demie  O.  N.  O.  de  Falaife  ,  de  4.  S.  de  Caen. 

CESNAY  ans  V%nes  ,  en  Homandie  ,  dîocelë 
de  Bayenx ,  parlement  de  Botien  ,  Intendance  d*  A> 
leoCjOn  ,élcaion  de  r.'.Iaifc  ,  fer^'euterie  de  Jumel. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à  4. 1.  E. 
S.  E.  de  Caen  ,  ô<  4.  cv  quart  N.  N.  E.  de  Falaife. 

CESSAC  ,  dans  le  bazadois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
celé ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  CfMidofla  ,  iurifiliâion  de  Sanian.  On  y 
OMnptc  &!*  faïa.  Cette  parolilè  eft  i  }.  L  ftdeniv 
M*  de  Laàfpa ,  de  1.  N.  O.  de  Sauveterre. 

CESSALES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette , 
parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eltà6.L$.S.de  Toobnft.dtknnelîeneS. 
de  Carmaing. 

CESSE  ( la)  ,  petite  liviete  de  Langoedoe,  qui 
fkKdndiocnièdA  Sbltais,&  qnaa|nMi  on  coma 
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de  6.  on  7.  lieues Ctiett»  dans  la  rivieta  d'Aude,  à 
une  Keae  &  dende  N.  O.  de  Naifaonne. 

CESSENON  ,  ville  ,  en  Languedoc  .  diocefe  & 
recette  de  St.  Pons  ,  parlementde  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  (11-  Lanmiedoc. 
Ony  compte  396.  feux.  Cetteviile  eft  lîtucefur  la 
Tiife  droite  de  l'Orbe  .  à  4. 1.  S.  B.de  St  Poot ,  dt 
a.  de  demie  K  O.  de  Beziers. 

CESSERAS ,  en  Languedoc ,  diocere  &  lecettn 
de  St.  Pons ,  parlement  de  Touloufe ,  g^ndralité  dn 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 117.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  les 
montagnes ,  à     I.  &  deux  tiers  S. S.  O.  de  St.  Pons. 

CESSERON  ,  en  Languedoc.  ^ayc|  Sb  Thibaiy 
ou  St.  Tubery  ,  au  diocefe  d'Agde. 
'  CBSSET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont  , 
padamaot  de  Paris,  intendance  de  Moulins ,  élec» 
tbw  de  6annat.0ny  compte  «4.  fenx.  Cette  paroiflê 
eft  Giuée  dans  la  montagne  du  jour  ,  dans  une  con- 
trée aflez  fertile  ,  à  i.  1.  O.  de  St.  Pourqaindede 
l'Allier  ,  A  4.  N.  N.  O.  de  Gannjt. 

CfcSSEVlLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreus  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arche  ,  fergcnterie  de  Craville. 
Ony  compte  3.  feux  privilégiés  &  148.  feux  tdU 
laUes.  Cette  paroiflê  dikà  j.  J.  de  dénia  N.O.d*£« 
vieux ,  &  ^  S.  O.  de  Pont«de.l*Arche. 

CESSKY  ,  en  Boui^ogne ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement Ôc  intendance  de  l  ijon  ,  bailliage  i<  recette 
de  Semur-e:i-A-.i\ois.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
paroinè  ell  à  un  bon  quart  de  lieue  E.  N.  £.  de  Vi- 
tcaux  ,  ôc  à  3.  1.  &  demie  S.  £•  de  Semur. 

CESSEY  ,  en  Bouigoene  ,  diocefe  d'Autnn  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailli^  de  le- 
cette  de  Beaune.  On  y  compte  10.  firax.  Cette  com- 
munauté eft  (îtuée  fur  la  Dehune ,  à  une  lieue  dit  de- 
mie S.  S.  E.  de  Beaune. 

CESSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  recette  , 
bailliage  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  un 
pays-bas  ,  fec  de  rempli  de  bois,  fiu  la  rivière  do 
Tille  ,  à  1.  L  dcqmctlLttnmttanS.  de  Dijon. 
Se  CeiTey  dépendfEcartde  chamberé. 

CESSEY  ,  en  Franche-Camre'  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendiinrc  de  Beiani^oti  ,  l  ailliagefic  re- 
cette de  Quiiij^ey.  On  y  compte  iX.  fei;x.  Cette 
communauté  cil  à  une  demi-Ueue  E.  N.  £.  de 
Quingcy. 

CESSEY  ««  Grange  de  Ceflèy,  enBoatgogpw. 
yoye^  Jonr». 

CESSET  en  St.  Geafpm  de  CelTey  ,  en  Bonr. 
sogne ,  diocefe  ,  ^leftion  ,  bailliage  de  recette  de 

Maçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroilfe  cil  licuée  en 
pays  de  montagnes ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Mâcon. 

CESSIERES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  éleaion 
de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
Ibns.  ^  y  canote  107.  fins.  Cette  paioiflè  eftà  s. 
LO.  S.  O.de  Laon. 

CESSON  ,  dans  la  Bria-Franqoifc  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlèrent  de  intendance  de  Paris,  cledlion 
de  Mcl  .in.  (In  y  comjirc  17.  feux.  Cette  paCOUIê  cft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Mclun. 

CESSON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  recette, par- 
lement de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  50. 
faut  il  deux  tiers  de  feu.  Cette  paroifliè  eft  fitudt 
dans  une  contrée  agréable  de  fertile. 

CESSON ,  en  Bretagne  ,  diocefe  dt  recette  de 
St.  Brieux  ,  parlement  &  inrendiince  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  fnix  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroi^èeft  à  unc  denÏF'lietteE.S.B.deSCt 
Brieux. 

CESSY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Nevers  ,  par- 
kawntde  f  aris  ,  intendance  de  Bouges,  ële^ioa 
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de  la  Charité.  On  y  compte  s  feax.  Cette  fVtmB» 
eft  à  1. 1.  &  demie  N.  £.  de  la  Charité. 

C£STAYROLS,ea  Lançucdoc,diocere&  recette 
d'Alby ,  ptrlement  Bl  géperalité  de  Touloulê  , 
teDdanee  de  Laogoedoe.  Od  y  compte  190.  nos. 
Cette  paroiffccft  i  1.  !.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  d'Alby. 

La  terre  &  feigneurie  de  Ceflayrols  eft  une  an- 
cienne baronnic  ,  qui  donner  entrce  aux  affiettes  du 
diocefe  d'Alby.  Elle  fut  acquifc  à  la  mailon  iVI\arn  , 
par  le  mariage  de  N.  de  Clermont~du-Bok  ,  dame  de 
Cefiayrob  ,  vnc  Urbain  d'Isam ,  Seigneur  de  Val- 
Jadi ,  qni  de  cette  alliance  tfa  laiflë  qu'un  61*. 

CESTRE  ,  en  Boifgggae  ,  diocefe  de  La^ne», 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  oc  re- 
cette de  Semur-en-Auïois.  On  y  cnmpte  1  ].  feux. 
Cette  paroiflê  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Ver- 
don  ,  eft  fituéc  fur  les  confins  de  I.1  jirovince  de 
Champagne  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de 
MontbaM,&4.dtdeiide  E.  de  Semur-co- 
Amoîs. 
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CETEYS  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement  ,  intenJancc  &  éleélion  de 
Bordeaux  ,  jurifdidion  de  la  Mothe-Ccrtcs.  On  y 
compte  lot'  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce  une 
petite  diîbnce  du  lac  d'Arcachon ,  à  6. 1.  O.  S.  O. 
de  Bordeaux. 

CETON,  bourg  ftchâtelleiiM,  dans  le  Pcicbe, 
diocefe  de  Séez ,  parlenieiit  de  Paris ,  intendance 
d'Alençon  ,  clcélion  de  Mortapnc.  On  y  compte 
396.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  h  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Huigne,  à  1.  l.  ik  cinart  S.  S.  O.  de 
&onot-le-Kotroo,  &  7.  S.  S.  E.  de  Mortagnc.  11 
yallCctoa  un  prieuré  de  l'ordredeSaint-Benoît, 
qui  vaut  environ  «400.  lîmei  de  rente  au  fajet  qui 
en  eft  pourvu. 

CETTE  ,  Cetta  ,  ville  avec  un  port  de  mer  &  un 
bureau  des  cinq  grofles  fermes  ,  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  d'AfiJe,  parlement  de  Touloufe , 
gcncralitc  de  Montpellier,  intendance  d«  Langue- 
doc. On  y  compte  1 6 a.  feux,  plus  de  3000.  per- 
fonnes  de  communion  ,  &  en  tout  environ  6000. 
ames  de  tout  âge  ,  de  tout  fcxe  &  de  tout  état. 
CkttefîUecft  utuée  far  la  H^iteiraoée ,  à  j.  I. 
^k  demieR  B.  d' Agde ,  a .  S.  S.  O.  de  Fro 
5.  S.  s.  0.  de  Montpellier  ,  7.  &  tiers  E.  un  quart 
au  N.  de  Bezicr-; ,  1  9.  &  demie  K.  N.  E.de  Coiltou- 
le  &  de  Put t-\'i-iulre5  ,  &  2  5.  &  demie  O.  un  quart 
au  N.  de  Marfeiile.  Long.  ai.  zx..  7.  lat.  43. 
aj.  $1. 

La  ville  dont  its^t,  n'eft  rien  moins  qu'an- 
cienne t  car  il  n'y  a  ^jcfw  fiecle  on  environ, 
«qu'elle  eft  bttle.  Les  jettees  qui  fornaeot  le  port , 
n'ontété  achevées  qu'en  1678.  Cette  villea  prislbn 

nom  &  fon  origine  d'un  petit  hameau  ,  nomme 
Cette  ,  éloigné  de  la  ville  d'un  quart  de  licuc  ,  & 
compofc  d'une  vingtaine  d'habitants.  11  y  a  pour  ce 
hameau  ,  qui  fuhlifte  encore  àprcfcnt,  un  Curé  à 

Îortion  congrue  à  la  nomination  de  l'Evèqne 
'Agde  ,  lequel  eft  Prieur  de  Seigpenr  de-  Cette. 
Gomme  Prienr ,  l'Evêqœ  retire  des  drdts  de  d!me  v 
&  comme  Sei(>neur  ,  il  lui  revient  des  droits  de  taxe. 
Ces  droits  font  ordinairement  affermes  j  150.  livres, 
50.  livrer  de  caffc  &  150.  livres  defucre.  Dans  cette 
ferme  font  aulE  compris  ,  1'.  la  dime  de  la  pèche 
qui  fc  fait  dans  l'étang  de  Thau  ,  appartenante  à 
l'EvAque  dans  la  portion  de  Cetre  ,  oc  il  en  eft  de 
même  de  la  dime  des  oifeaux  aquatiques  qui  le  pren» 
sient  aux  iîlcts  ;  s*«le  droit  d'arrei  rage  ,  paye  par 
les  pécheurs  qui  pèchent  tu  botdier  ,  &qui  tirent 
des  filets  fur  les  grèves  appartenantes  h  la  feigneu- 
rie.  Ces  droits  ,  félon  certains  mémoires  qu'on 
floasacomnniaiqinb,  font  fort  à  chaîne  ana 
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f  Iieur^,  &  ne  devroient  point  être  exigés ,  du  moins , 
ajoutc-t'on  ,  fur  les  grèves  de  .la  mer  j  principale- 
ment à  caufe  qnel'oraonnance  de  la  marine  de  i68i* 
f  efifocmellemeotoontiaire,  pnîrqn'elle  fàitcoa» 
nofcre  d'une  manière  très^réciw  que  le  Rm  accorda 
à  tous  fes  fujetî  la  liberté  de  la  péchc. 

II  n'y  a  dans  la  ville  de  Cette  cju'une  feule  pa* 
roiilc  ,  laquelle  cii  dencrvie  par  un  Cure  &  par  dcus 
Vicaires.  11  y  a  auHî  une  chapelle  de  Pénitents 
blancs.  NonsavcHis  dit  qu'on  compte  dans  cette 
ville  environ  6.  mille  ames  i  mais  il  convient  d'ajoo. 
ter  que  ce  nombre  augmente  tous  les  jours ,  à  caafe 
désavantages  &  des  focilités  qua  leur  offre  le 
commerre  qui  y  fleurit ,  &  à  caufe  des  privilèges 
que  le  Wni  nccorde  à  ceux  qui  viennent  s'y  établir  , 
Icfquels  ne  fout  tenus  à  payer  aucun  droit,  de  qui  ont 
d'ailleurs  l'avantage  d'être  réputés  habitants  de  la 
ville  après  l'an  &  jour  qu'ils  t'y  font  domiciliés* 
Quant  aux  artifans ,  ils  y  obtiennent  la  maStiife 
fans  paflièr  maîtres,  dt  iiuis^ayer  pour  cela  aucuns 
fijtte  de  charge.  Ainfi,  la  vdie  ft  communauté  de 
Cette  ne  paye  au  Roi  que  la  capiration.  Mais  elle 
eft  obligée  à  payer  le  logement  de  l'état-major,  qui 
confifte  en  un  Licutenant-de-Roi ,  un  jMajor  ,  ua 
Aide-Major ,  un  Commiifaire  d'artillerie  ,  âc  ua 
Garde-Magafin.  Outre  cela ,  la  ville  eft  obl^e  à 
fournir  tout  ce  qui  eft  néceifatre  au  corp»de-ganle» 
Pourfubvenir  à  ces  frais ,  elle  a  eu  la  permiffioa 
d*impolèrnndraitdaviogtiblsparaiuidfur  le  vin 
que  recueillent  les  habitants ,  R  de  cinquante  fols 
auffi  partnuid  furies  vins  qui  ne  font  pas  de  leur  ter- 
roir ,  &.  qui  il- débitent  dans  la  vilL-,  .'i  l'exccptioiï 
néanmoins  de  ceux  que  l'on  enibari^ue  ,  lefquelsfont 
exempts  de  tous  droits.  Lacomtnunauié  fait  aulfi. 
impofer  deux  deniers  fur  la  livre  de  viande*  C» 
ibnt-là  tous  les  droits  qoe  payent  ies  habitante 

Quant  à  lajufifdiAtMi,  nous  avons  déjà  oUèrvo 
que  la  jufticc  de  Cette  appartient  à  l'Evêque  d'Ag- 
de ,  comme  Comte  &  Seigneur  de  cette  ville.  Cette 
jufticc  eft  compoféc  d'un  X'iguicr  ,  dcfni  Lieute- 
nant, d'un  Procureur  jurildidiuimel  ô:  d'un  Gref- 
fier. II  y  a  outre  cela  ,  un  iîcge  d'amirauté  ,  qui 
prend  le  titre  d'amirauté!  de  Montpellier  à  Cette^ 
Cette  amirauté  dépendoit  auparavant  de  celle 
d'Agde ,  &  comme  il  y  en  avoit  encore  oœ  à  Fron- 
lignan,  laquelle  tomba  aux  parties  cafnelles ,  oa 
réunit  celîe-ci  à  Cette  fi.is  le  titre  de  Mampellier. 
Indépendamment  ilc^.  jurildictions  dont  nous  venons 
de  parler,  ily  a  à  Cette  un  greniei-à-fel  pour  le 
filage  du  poiflbn  ,  &  un  bureau  des  fermes,  qui 
eft confiderable ,  à  caufi; des  raarchandifes  qui  vien» 
nentdehmer,  de  qui  le  répandent  enfuice  dana 
hprininoe. 

.  Nous  avons  dit  que  les  jettécs  du  port  de  Cette 
n'ont  été  perfeélionnées  qu'en  1678.  Nous  devons 
ajouter  que  ce  fut  fous  la  direc'tion  du  Chevalier  de 
CUrviUe  ,  alors  Direéleur  général  des  fortiûcation» 
de  Languedoc.  La  principale  de  ces  jettées  coniC 
fur  l'ejl  &  oueji ,  de  elle  a  près  de  deux  cents  quatrot 
vingt-dix  toilèsde  loogacor,  en  y  comprenant  lo 
crochet  ou  le  tournant.  Sur  ce  crochet ,  cfiun  fort 
avec  une  batterie  garnie  de  d»-buit  pièces  de  canon. 
Il  y  a  aulB  unfarc  élevé  d'environ  quarante  pieds  , 
&  qui  eft  entretenu  par  k";  bitimcnts  qui  entrent 
dansceport,  on  qui  en  iortent.  Dans  le  mcmc  fort 
dont  nous  venons  de  faire  mention ,  eft  ua 
magafin  à  poudre  voûté  ;  &  Inr  ce  magafio ,  eft 
corps-dc-garde  qu  peut  contenir  cent  hommes. 
Au-de(Ius  du  corps.de.garde,eft  un  logement  pour  le» 
officiers.  Entre  les  deux  ponts-levîs ,  &  du  côté  da 
port  .régnent  des  cafernes  capables  de  recevoir  deux 
compagniti  t/:i;f,inieric.  Etducotédc  la  mer,  eft 
une  batterie  à  baibctte  garnie  de  canons  de  de 
deusniortien.  - 
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WenAp  4t teowiwcîtt Simtcar,  cftonv  foftï» 
ficMkm ,  qQ*oa  appelle  la  buttt  nmU  ,  où  l'on  a 
placé  une  batterie  a  barbette  :  il  n'y  a  dans  ce  pofte 
qu'un  petit  corps-de- garde  &  une  chambre  pour 
les  officiers.  Cette  butte  eft  entourée  d'autres  pe- 
tites fortifications ,  bities  à  pierres  feches.  Elle 
liu  Élite  à  l'occafion  des  Aogloit ,  qui ,  ayant  fait 
aoe  defeeote  dans  ces  parages ,  vinrent  occopar 
catta  baMaur  laquelle  eit  commandée  par  d'auttw 
nontMOea.  A  quelcjue  diflance  de-là ,  eft  un  antre 
petit  fort  très-«leve  :  on  le  noaune  le  fa.-r  Sjint- 
rierrt.  Ileft  garni  d'une  batterie  à  barbette  de  douze 
pièces  de  canon  ;  &  il  y  a  un  petit  corps-de-garde , 
avec  un  magafin  à  pondre  ,  mais  point  de  logement 
pour  une  troupe  conGdérable.  On  eftime  que  tontes 
caa  fixtt&adons  fi  âitfin  font  pins  nuifibles  qa'o> 
tiki,  parce  qne,  diMW,  dtant  prUès,  eUas 
raient  rendre  le  fort  de  la  jettée ,  auquel  celai  de 
la  butte  ronde  commande  principalement. 

LesAnglois  ayant  cffcélué  la  defcente  dont  nous 
«rons  parlé  ,  la  nuit  du  14.  au  sj.  Juillet  1710.,  & 
ayantetéobligésdefe  rembarquer  avec  précipitation, 
ooconftruifit  bientôt  après  un  ouvrage-à-coma  for  la 
piageparoù  l'on  vient  de  Frontign^in  ,  (k  forlaberd 
00  caoal  des  étai^,  è  Tantida  (ki  poat  da  eonamu- 
idcatioii  ï  la  ville.  Oa  y  voit  nêma  encore  quel- 
qoespieces  de  canon.  Mais  cet  ouvrage  ayant  de- 
pobcté  regarde  comme  inutile,  il  a  été  abandon- 
né, on  l'a  rempli  de  nuttiM  qga  dimnpaiti* 
Cttlîers  y  ont  fait  bâtir. 

Quoique  le  port  de  Cette  ne  puUTe  jatnait  devenir 
fort  bon  (quelque  dépenfe  que  la  province  de  Lan- 
gnedoc  y  faâè} ,  à  cau(ë  de  l'enublement  des  pla» 
gesnA  il  eft  fituc  ,  cela  n'eaipldia  paa  qa'U  ne  Ibit 
«ntreteott  avec  le  plus  grand  feia.  Ce  port  eft  de 
li  plus  grande  utilité  ,  non-feuleir.ent  pour  l'impor- 
tation &  l'exportation  des  denrées  <5c  marchandifes 
qui  uiiéreflént  la  province  de  Languedoc  ;  mais  en- 
core, parce  que  dans  l'occafion  il  (ertd'afylc  aux  bâ- 
timents qui  fréquentent  les  côtes  de  Languedoc  & 
de  Aonftiknh  £n  effet ,  les  bIttnMaitt  qoi  depob 
len«jid<Oaoln»  julqul  la  fia  d'AviO ,  tiennaat 
de  Collioure ,  de  la  Nouvelle  &  d'Anle ,  relicbent 
ordinairement  à  Cette ,  de  y  attendent  le  temps 
fevorable  de  leur  fanance  pour  les  port»  de  Pro- 
vence d'Italie,  pour  paflcr  les  Tignatix  qui  font 
à  douze  ou  quinze  lieues  à  l'ell  du  port  de  Cette  , 
vers  rembouchnre  du  grand  &  du  petit  Rhône. 
Quand  U  n^n  des  vents  de  nord-eil ,  il  Cl  fiwoia 
immi^diatemeBt  au  fad  des  Ti^naux  ^  dea  cooraoti 
cpiî  vont  avec  la  plus  grande  rapidité  de  t'en  I 
l'oueft  ,  ce  qui  empêche  les  bâtiments  de  franchir 
ces  paffages.  Or ,  cela  arrive  fouvent ,  ôt  il  n'y  a 

Gint  d'autre  port  d'afyle  que  celui  de  Cette.  Les 
timents  tachent  de  le  gagner  pendant  le  jour  , 
puce  que  les  vesits  du  large  couvrant  totalement  la 
•anc,  il  leroit  prelqn'iaipofible  d'y  arriver  de 
Mnb  n  ea  eft  de  mime  pair  (apport  aux  bâtiments 
qd  viennent  de  ProvaBCadH d'Italie,  &  aû  fimt 
deftinét  pour  Agde ,  llarboBae  4c  le  KooffllIeB.  H 
faut  nccciTjircment  qu'ils  reÛcbent  à  Cette  pour 

t attendre  le  vent  favorable  qui  doit  les  conduire  à 
lir  deftiuLition. 

Les  avantages  que  la  province  de  Languedoc 
latin  da  pan  de  Cette,  iônt  trop  grands  pour 
qa'dlc  ot  nette  paa  teaie  fi»  aneotioa  I  Tea» 
tretenir  &  I  le  rendre  awillear  le  plas  qa'U  ièia 

pofiîble.  En  effet,  c'eft  par  le  moyen  de  ce  port 

qu'elle  fait  l'exportation  de  ta  plus  grande  partie 

de  fes  denrées  fuperflues ,  ainG  que  des  marchan- 
difcs  de  fes  manufailures.  De  quel  avantage  ne  fe- 
Koit-ce  pas,  s'il  étoit  poffible  de  rendre  ce  jxirt  vc- 

attdiieflMM  boa  ,  d(  qa'oa  pût  y  ttouvec  one  le- 

r«aea 
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tiakeaffiif^e  dam  le  golfe  de  Lpaa.sni.  dans 
tooi  lestenpi ,  a  été  ivdoecaMe  aax  aavigateun  , 

ï  caufe  de  foo  enfoncement  dans  les  terres ,  &  de 
fes  plages  ccwtinuellcs  fans  portj  &  fans  rades. 
Cette  difpolitioii  liu  tcrrcin  efr  te.k-  ,  que  quand 
un  navire  le  trouve  fiirpris  par  le  mauvais  teàtpe  » 
il  ed  toujours  en  danger  d'aller  donaar  è  la  «Aie  , 
lànserpénacadepaeMir  s'ca  leleaw  qaa  par  aaa 
efeçce  de  aaïadc^ 

Lapraiiaee  paye  annuellement  quarante-cinq 
taille  Bvies  pour  le  ereufage  du  port  de  Cette. 
M;ùs  cette  dépenfe  ne  le  mettra  jamais  à  l'abri 
dêî  iu  ik-s  ,  qui,  à  ce  qu'on  alTurc  ,  peuvent  le 
cnmhicr  tout  d'un  coup  &  l'anéantir,  à  moins 
qu'on  ne  trouve  des  moyens  certains  pour  les  dé» 
tourner.  11  eft  à  efpérer  de  l'intelligence  &  de  l'ha- 
bileté dee  perfiinnea  peépoiees  k  l'entretien  de  It  ta 
deoepoit,  que  le  danger  qui  le  m«> 
aace  ,  dcawnrera  toujours  fans  effet ,  &  que  tôt 
oa  tard  on  mettra  cet  établiflêment  à  l'abri  de  tout 
événement. 

En  1717.  quelques  négociants  de  Montpellier 
établirent  à  Cette  une  rafinerie  de  fucre.  Pour  fa- 
voiifer  un  pareil  projet ,  la  province  leur  accorda 
vingt  fols  par  quintal  fur  tous  les  fucres  bruts  qu'ils 
feroient  venir  jufqu'à  la  quantité  de  huit  mille 
quintaux  par  année  ,  &  fept  m9le'Nvras  auffi  par 
an ,  pour  bâtir  des  magaiîns ,  inaifons  &  autres 
étabnifements  qu'il  leur  fallut  faire,  tant  à  Cette, 
qu'aux  ifles  de  Saint-Domingue  &  delà  Martinique 
en  Amérique.  Cette  rafinerie  a  très-bien  réuffi.  En 
171 1.  ces  nèmes  ncgociaalt  dtridirent  une  fabri- 
que de  favon  ,  de  le  Roi  lear  accoida  le  m£me  pri- 
vilège dont  jouifisnt  les  laaaafcéhirBs  Boyales  , 
avec  le  droit  de  eemmirrimui  au  Sénéchal  de  Mont« 
pellier  pour  toutes  les  affaires  é^ieelU  Cmanufac- 
ture)  mhne  jujqu'jux  employés  fy  domeHi<}ues. 

Il  ne  fc  tient  i  Cette  aucune  foire.  Cependant, 
on  cr  jii  qu'il  fcroit  à  propos  qu'il  y  en  eût  une 
qui  (e  tint  dans  le  mois  d'Août.  Cela ,  dit-on  ^ 
attiraroit  les  étiaagen  daae  ce  port ,  &  les  acco(U 
tnoieroit  à  firéqaeaiee  ce$  aaen.  D'ailleurs ,  les 
dc^erica  &  écaBcs  des  taaoaftéfavei  de  la  provio* 
ce  avmîeot  par  ce  moyen  un  débit  plus  grand  de 
plus  iacile.  Outre  cela ,  cette  foire  n'étant  pas 
franche  ,  elle  produiroit  un  revenu  confidérabla 
aux  fermiers  du  Koi  «  à  quoi  on  peut  ajouter  , 
qu't'.le  feroit  d'autant  plus  néceflàire,  qu'elle  dé- 
boucberoit  ce  qui  rtftc  )  la  foire  de  Beaucairev 
Voye\  Canal  Royal  de  Languedoc ,  tom.  x.  f»g.  5}, 

CETT£&Syfui,  ea  Béera,  diocefe  d'Oleron, 
pattament  de  Pan ,  latendaaee  d'Aolch ,  recette  êt 
vallée  d'Afpe.  On  y  compte  87.  feux  ou  habitations. 
Cette  coaunnnauté  eft  utuée  fur  la  rive  droite  du 
Gava  ,  à  4.  L  S.  ^Qlefon. 

C  B  V 

CBVSMMBS  0»  Sevennes,  Celeane, 
«a  de  Langiuedoc ,  qui  dooneat  kar  acn  aai 
desenvîroDS,  &  ph»  particoliérenetitl  cette  éten- 
due de  pays  dont  font  compofés  le  diocefL'  d'.-î.'j.  f , 
celui  d*U\èt  tr\  partie,  Oi  celui  de  Mcr.dc  ej;j'e- 
ment  en  partie.  Les  Ccvennes  font  une  cnnti-.iira- 
tion  des  montagne?  du  Foreii  &  de  l'Auvergne.  Ces 
montagness'ctcniient  vers  le  S.  &  le  S.  O.  jufqu'au- 
delà  du  dioceië  de  Montpellier.  Mais  elles  r^nent 
&  doosineat  principalenent  dans  les  dkicefes  fA* 
lab,  dUeès ,  de  Mende ,  de  dans  oae  partie  de 
celui  de  Vivien.  Elles  étoient  autrefois  de  très-dtflî» 
cilc  accès  ;  mais  depuis  environ  foixante  ans ,  on 
y  a  pratiqué  des  chemins  Royaux  qui  font  devenus 
d'une  grande  utilité  pour  l'honneur  du  gouveme- 
nient  &  U  tranquillité  des  peuples.  Les  auteurs  les 

Kt 
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plus  anciens  font  mention  des  montagnes  dont  H 
eft  qucftion  :  les  Latins  les  nomment  Ccbcnii^ ,  & 
les  Grecs  Ctmmcni.  Ces  montagnes  ont  fouvent 
fatk  de  retraite  aux  Religionnaires ,  qoi  y  ont 
commis  de  grands  dcibrdres.  Cet  défiitwes  ùt  re- 
nowellereat  en  170).  $  maii  le-lbiédalde  ViUara 
nîdn^jMjantîas  eo  IT04. 
CEVBVRAC  ,  dans  le  Velay,  en  Langnedoe  , 

diriL-cfe  &  rerftte  du  Puy  ,  (lurl.-mcnr  de'  Toulnufe-, 
pciicralict;  de  Monrpellicr  ,  ir.!cni!ante  i5e  Langue- 
doc. On  yc'>-rr-e  \<i.  fcjs.  Ci-îti'  pHroiilc  eil  fi- 
tuce  en  pays  allez  fertile  ,  phocipaiemeat  en  pa^ 


C  E  y 

CEYR AC ,  en  Ronergoe ,  diocelê  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloulè ,  intendance  de  Montauban, 
.dleftion  de  IMilha-ad.  On  y  compte  3.  feux  78.  bellu- 

Îues  &  une  demi-bclluRue  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft 
tuée  c-n  jniys  cic  montagnes  ,  dc  Biëanmciiiw  aflëK 
fertile  en  a;Tjins  &  en  pâturages. 

CEYKÂC  ,  en  Aimigoe ,  dioccfe  &  clcftion  «le 
Clermont ,  parlement  de  Paris,  intendance  defiioiB. 
On  y  compte  aoo.  ièiiz.  Cette  paroiflê  eft  I  }•  !•  O. 
de  Clermont. 

CEYRAS ,  tti  Languedoc  ,  dioceiè  6c  recette 
de  l.odcve ,  parlement  de  Touloufe  ,  géncralitc 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  117.  feux.  Cette  paroiffc  eft  lituée  fur  la 
rivière  de  Lergne ,  à  1.  1.  &  demie  £.  S.  £.  de 
Lodeve. 

.  CEYRAS ,  eo  Lanenedoc ,  dioccfe  &  veeette 
.d'Akis ,  parlement  &  Tooloofe,  gàidnlhd  de 

Montpellier  ,  intendance  de  Laq^iedoc.  On  vff 
compte  c|uc  ].  feux. 

.    CEYRESTE  ,  en  Provence.  Voye\  Ceircfli.-. 

CEYSERIAT ,  dans  la  Brcflè  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  deAion ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Jaileron. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiCc  eft  (Ituée  à 
'trois  qmru  de  lieue  de  la  rive  dratteifatSuran,  & 
è  une  lieue  E.  de  Bourg. 

CEYSSIA,  dans  la  Breffc,  diocefe  de  Lyon  , 
•  parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleftion,  bail- 
liage &  rcceue  Je  Bourg,  mandetnent  de  Co'.lf;ny. 
On  y  compte  jo.  feux.  Cette  communauté  elt  à  j. 
1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Bourg. 
:  CEYSSIEU  de  la  Tour ,  en  Dauphiod ,  diocefe 
&  élcélioo  de  Vifooe  ,  parlement  de  intendance  de 
GcenoUe.  OnycoBapte  un  feu ,  trois  ^rts  ,  ua 
Iroitîeme  &  un  trente^etnleme  de  fini  poortes  fonds 
.noUes  ;  &  S-  fk'ux  ,  trois  quarts  &  un  hiiititiiK-  de 
feu  pour  leM  biens  taiUables  i  y  compris  néanmoins 
un  (ixiciTu.-  &  un  treoce^leTnilnie  «le  ira  pour  les 

fonds  attranchis. 

CEYSSY  ,  au  j  ays  de  Gex  ,  diocefe  de  Genève  , 

tarlement  &.  intendance  de  Dijon  ,  éleAion  & 
■illiage  de  Baeey.  On  y  compte  50.  feux. 
.  CLYZIRIEU,  daatle  £1^.  diocefe  de  Ge- 
aevc ,  parlement  Ôl  intendance  de  Dijon ,  éle^ion , 
bailliage  &  recette  Je  Bclley.  On  y  compte  j6j. 
feux.  Cette  paroille  elt  iîtuée  à  trois  quarts  de 
lieue  de  la  rive  droite  du  Sbâoe ,  Ôt  à  S.  L  M.  M. 
£.  de  fielley. 

G  B  Z 

.  CEZ ,  dans  le  Cbandlob  »  en  Bourgogne ,  dio. 
ftfe  d'Autun  ,  parktnent  ft  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  1 9. 
feux.  Cette  paroilTc  ,  dont  deux  maifons  font  dans 
te  Bourboniiois  ,  eil  fituee  .\  une  demi-lieue  de  la 
rive  ^diiche  i!e  la  Loire  ,  &  i  4.  1.  O.  S.  0.  de 

ÇiiaroUcs.  De  Ces  dépendent  les  haaaeana  de 
lancy  &  .ReflTy. 
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CEZAC ,  dans  le  Bourdeloîs ,  en  Guyenne  , 

diocefe  ,  parlement,  intendance  &  e'icftion  de 
Bordeaux ,  jurifdiélion  de  Cubzac  en  Cubzaguès. 
On  y  compte  411.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fitwfe  à 
a.  1.  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  &  à  5.  L 
&  tiers  N.  E.  de  Bordeaux. 

CEZAC  ,  en  Qoercy ,  diocefe  de  dleâk»  de 
Cabors ,  parlement  de  Tonloule ,  intendance  de 
Montauban.  Or.  y  compte  x.  feux  J3.  bellugiies  & 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiiTc  elt  lituée 
fiirle  Lot,  à  une  licuc  O.  de  C.ihors. 

CEZAN,  dans  l'.Armagnac  ,  en  Gafcogoe  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éledion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touioufe ,  coUeâe  de  legun.  On  y  compte  cinq 
fentdiC4d.bel]usaesdcfeo.CMteptroîflë  eftl4. 
LN.  d'Aufch. 

CEZARVILLE  ,  dans  le  GStinoIs-Orl^nots , 
diocefe  de  Sens  ,  parlcmcr.t  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  clcélioa  de  Pitbtvicrs.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  patoiflè cft  àiine lienc  dc deos  ticciR 

dePithiviers. 

CEZAS  £r  Cambon ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
.recette  d'Alais,  parlement  de  Touloufe  ,  gene'ra- 
litd  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc , 
On  y  compte  jS.  feux. 

CEZAVERT ,  dans  le  Bazadois,  V.  Cazevert. 

CEZAY  ,  en  Foreft  ,  dioccfe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleflion  de  Mojitbri- 
foa.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  4. 
1.  &  demie  N.  0.  de  Montbrifon  ,  &  dépend  d'Ail- 
leux-cn-Euflj. 

CEZAY  ,  en  Poitou .  diocefe  de  la  Rochelle  , 
{wrlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers.,  élec> 

tion  de  Fontenay.  On  y  compte  7J.  feux  Cette  p^ 
roifTe  eft  à  x.  1.  &  demie  N.  de  Fontenay. 

CEZENS  ,  en  Auvergne  ,  dioccfe  &  clcftioa 
de  Saint-Flour  ,  parlemtnt  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  sja.  fembCetteponHib  eft 
à  4. 1. 0.  de  St.  Flour. 

CEZERAC  ,  en  Agenois  ,  diocefe  ft  dicAlon 
d'Aoen  ,  parleneot  de  intendance  de  Bordeaux  , 
fnrtraiâîon  de  Toomon.  On  y  compte  3].  feux. 
Cette  paroifTc  cfl  i  5.  I.  E.  S.  E.  de  CafTeneuil. 

C£ZY  .bourg,  en  Champagne, diocefe  d'Auxerre, 
parlement  &  i;i:<. niian^e  Je  P.jris  ,  elcétiondc  Joi- 
gny.  On  y  comjuc  175.  fcui.  Ce  bourg  eft  fituc  .\ 
une  petite  dift.inrc  de  la  rive  gauclie  de  l'Yonne  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Joigny ,  à  4.  i.  de 
trots  quarts  N.  N.  B.  d'Auzerie  »  de  4.  de  quart  S. 
de  Sens.  Il  y  a  k  Cçsey  un  priebid  d'bonvws  de 
Poste  de  St.  Augoftin. 

C  H  A 

CHAAGE  ,  /dnfl*  OJarUe  de  Caveâ  ou  Cagiâ 
y4i!rAa((\),abbaye  d'hommesdc Tordre  de  St.AugulUo, 
fituée  dans  la  ville  de  Mcaox  en  Brie ,  de  fondée  en 
113$.  pour  des  Chanoines  r^goliers.  Aujourd'hui 
ceux  qui  l'occupent  ,  font  de  la  congrégation  de 
Sainte-Geneviève  ,  &  jouiflènt  de  3000.  livres  de 
rente.  L'Abbé  qui  eft  nommé  en  commende  par  le 
Roi ,  en  retire  environ  6000.  liv.  par  an.  Le  Prieur 
de  cette  communauté  eft  auflî  Curé  de  réf^ife  de 
Notre-Dame  duChaage,  qui  eft  la  première  pik 
roiffe  de  la  ville  de  Afeiaui. 

CHABA  vrisMompcolier ,  en  Limofin  ,  dioccfe. 
intendance  Se  jleAion  de  Limoges ,  parlement  de 
B()rt!t-Tu:T.  On  n'y  compte  <]nc  1 5.  feux. 

CH  ABANEIX  ,  dans  la  .Marche  ,  dioccfe  de  Li- 
moges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moi»> 
lins  ,  ékélion  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifllè  eft  fituéc  dans  un  terrcin  ingrat. 

CHABANES ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Luigne» 
doc,  diocefe d(  fecette  de Heode, pedencBCde 


C  H  A 

.Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,"  intendance 
ile  Languedoc.  On  y  compte  ;o.  feux. 

CBABAN£S  d«  Mcade ,  dans  le  Gewodaa,  en 
Languedoc ,  dkwefe  &  iwcene  «le  Moule ,  perle- 
ment  de  Touloufe  ,  génénlhé  de  Montpellier ,  in> 
teodance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

CHABANNES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  cleAion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiflê  eft  £• 
tuée  eu  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CHABANOIS  ou  Saint-Quentin  de  Chabanois , 
viOe  avec  titre  depriaciMuté,  «aAngonoioU,  élec- 
.tkmd'AngoaUtne,  parietneot  de  Paris  «  diocefe  de 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 30.  feux. 
Cette  ville  eft  (îtuéc  fur  la  rive  droite  de  la  Vien- 
ne,  à  2. 1.  &  dcinic  S.  de  Confolent ,  une  &  demie 
N.  N.  O.  de  Rochechnuart ,  10.  E.  N.  E.  d'Angou- 
lême  ,  8.  O.  N.  0.  de  Liinoees ,  9.  de  demie  S.  O. 
du  Dorât,  &  10.  O.  S.  O.  de  Gueret.  Long.  18. 
m9.  }S.let4S-Si- >$• 

■  Lî  terre  &  ieignetlrie  de  Chabanois  étottpoflë- 
dée  deos  le^élllenie  fiecle  par  Aymar ,  dont  lefils , 

Jourdain  ,  fut  i  la  première  croifade  en  1099. 
N...  fille  iSc  héritière  de  Jourdain  ,  époufa  Guillau- 
me de  Mjthas  ,  dont  le  petit-lils  ,  Guillaume  II. , 
Comte  de  Chabanois ,  Seigneur  de  Confolent  , 
vivoit  vers  l'an  1100.  Efcbivat  II. ,  petit -fils  de 
iïaiUanaieiL  ,  meurt  en  is8j.  Laim ,  la  SaouSi 
ton  Ubïtîne  ,  éponlè  i*.  Raynond  ,  Vicomte 
de  Turenne  ;  &  a*.  Sinon  de  Rwkieckouart  , 
Seigneur  de  Tonnai  -  Charente  ,  lequel  meurt  en 
I  }t6.  Jean  de  Rochechouart ,  arriere-petit-Ck  de 
Simon  ,  eut  pour  héritière  fa  focur  Jeanne,  qui 
époufa  Miles  de  Thouars  ,  Seigneur  de  Pouzau- 
gues.  Miles  IL  ,  pctit-fiis  de  ce  dernier ,  vivoit  en 
1419.  Catherine  de  Thouars  ,  fa  fceur  ,  lui  fuccé» 
da  »  &  iiit  héritière  de  Çbabanois,  Confolent, 
Tooeangues ,  dcc.  Elle  tîtou  en  i4<o.  Elle  fut  aU 
liée  !k  Jean  de  Vendôme ,  Vidame  de  Chartres ,  qui 
vivoit  en  1460.  ,  &  dont  le  fils  Jean  III.  étoit  qua- 
lifié Prince  de  Chabanois  en  148 1.  François  de  Ven- 
dôme,  arrière-petit- iiis  de  Jean  III.,  meurt  lans 
té  le  7.  Décembre  i  $6».  ,  ayant  vendu  Cha- 
à  Joacbim  de  MonieJ^uiou  ,  dit  de  Miintlue  , 
XKÛ meurt  en  1567.  Blailëde  Montluc  Marédial  de 
Ffanoe,  frère  de  ce  decoicr  &  ibn  focceâèur ,  meurt 
en  Joillet  I  $7  j.  Adrien  de  Montluc  (Ibnpetit-Hls) , 
Comte  de  Carmaing  ,  eftqualilié  Prtnce  de  Chaba- 
nois ,  dont  les  droits  lui  furent  donnés  par  fou 
ayeul  ,  &  il  meun  le  11.  Janvier  1646.  Sa  hllc  , 
Jeanne  ,  fut  fon  héritière  ,  &  elle  mourut  le  1. 
IVlai  t6$7. ,  ayant  époufé  Charles  à'Kjcoubleau  ^ 
llaïquii  de  Souidis  ,  donc  la  petite-âUe ,  Angélique 
d'Efeonblean  ,  Uiitiettde  Cb^anois,  ipoabU 
34.  Mars  170*.  Gilbait  Cotterr  de  Saint-Pouange , 
qualifié  feulement  Marquis  de  Chabanois  ,  6c  le- 
quel meurt  le  19.  Novembre  1719-  Son  fils,  Fran- 
çois-Gilbert Colbert  ,  ftlarquis  de  C»abanois  ,  Ma- 
réchal de  camp  du  1.  Mai  174J. ,  eft  né  le  7.  No- 
vembre 170J.  il  a  époufé  le  13.  Janvier  1731.  Marie- 
Jeaoae  Cuheit-de-CioijJ'y  ,  de  de  ce  mariage  font 
venus  trois  fils  ,  i"*  Claude-Théophile  ,  né  en 
s*.  Loais-Henii>François ,  né  en  1737., 
j&  u-i  iir.nnymc  ,  né  le  14.  Décembre  1746. 

CH  ABÂNS  près  Plazat,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élertiou  de  Pcri^ucux  ,  parlement  &  intendance 
du  Bordeaux.  On  compte  ^9.  feux.  Cette  paroilTê 
eft  fituée  pris  de  la  Veseca  ,  i  s*  1*  ^ 
S.  £.  de  térigueus. 

CHABASSË  (la)  ,  en  Auvergne,  diocefe  & 
éleftioode  Cknnont ,  parlement  de  Paris,  io* 
tendance  de  Mon.  On  y  compte  117.  feux.  Cette 
paroitll-  eft  fitufc  fuT  la  I>ore,à  ie*L£>S.B.de 
Cicrmoot. 
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CHABESTAK ,  en  Daophiné ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Gap  ,  pariensatdt  mtendance  de  Grenoble. 
On  yconpK  1.  fnis,iin  «ingt-quatrinia  fkmt 
qnatn.vjflgfr'fiMdeine  de  fra  pour  les  fonds  noÛet  a 
&  un  tiers,  un  douzième  &  un  quatre-vingt-feiiîene 
de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CHABEUIL,  petite  ville  avec  titre  de  fuhici- 
pauté ,  diocefe  &  éleâion  de  Valence,  pc^lemcnt 
&  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte  7.  feux, 
un  demi ,  un  huitième  dit  un  quatre-vingt-feizictne 
de  feu  pour  les  fbndsnbblesidt  16.  feux  ,  3.  quarts, 
nobutnen)e&  un  quarante^itaitietlie  de  feu  pour  les 
biens  trillables  -,  y  Compris  néanmoins  a.  feus  ,  uo 
tiers& unvingt-qiiatricine  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. Il  y  a  'i  Chrihciul  une  |uri(di(ftion  des  con- 
ventions ik  une  ;uiHcc  Royale.  Ce:ie  vule  ei>  limée 
fur  une  petite  rivière  ,  h  1.  I.  &  tiers  E.  un  quart 
au  S.  de  Valence ,  &  3.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Romans* 

CH  A  BIT  (  le} ,  en  Normandie  ,  diocelê  ft  élec- 
tion d'Evreux ,  porietnentdt  tuMndancedeRowa, 
fer^enterie  de  Saint-André.  On  y  compte  a.léuxpri- 
vilégiés  &  $0.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft  à  4. 
1.  &  deux  tiers  S.  F.  d'F;vrenX,& VIM  fttRlJsqilIRt 
E.  S.  E.  de  Saint-André. 

CHABLIS  ,  ville  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Laagres,  parlementât  intendance  de  Paris, éleâioa 
de  Tonnerre.  On  y  compte  49$.  feux.  Cette 
ville  eft  fitoée  fur  la  rivière  deSerain»  dans  me 
cootide  très-icnominde  peur  lès  eùllens  vins ,  ik  3* 
L  de  demie  E.  N.  E.  d'Auserre  ,  &  2.  de  quart  O. 
S.  O.  de  Tonnerre.  En  841.  Il  fè  donna  auprès  de 
Chablis  ,  une  fanf;!ante  bataille  entre  l'Kmpcreur 
Lothaire.dt  Charles-le-Chauvc  de  Louis  le  Germa- 
nic]ue ,  fes  frères. 

CHABONS ,  en  Dauphiné ,  dioceli»  &  éleaion  de 
Vimoa  ,  parieneot  &  intendance  Grenoble.  On  y 
compta  s*  ftuc  nn  tiers  &  un  trcnte-dcusiemede 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  3.  feux  un  quart 
Ot  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles ;  y  compris  néanmoins  un  quart  6c  un  qua- 
rante-huitième de  feu  pour  les  fonds  atlranchis. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  près  de  la  fource  de  la 
Bourbe  ,  à  6. 1.  N.  O.  de  Grenoble  ,  3.  &  tiers 
S.  S.  £.  de  la  Tour-du-Pin  ,  de  7.  de  demie  £.  S. 
£.  de  Vienne. 

CHABOTTES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe^de  Gap, 
éleftion ,  parlement  di  intendance  de  Grenoble.Qn 
y  compte  un  feiziemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
&  4.  feux  deux  tiers  &  un  feizieme  de  feu  pour 
les  bieu^  t.iiil.ihlcs. 

CHABOUKNAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inteo- 
dan  ce  dk  éleâion  île  Poitiers ,  parlement  de  Paris  , 
artondiflêment  de  Poitiers.  On  y  compte  1 79.  feux. 
Cette  paroifliè  eft  à  1. 1.  de  tiers  N.  N.  O.  de  Poitiers» . 

CHABOUTOmiES ,  ea  Daaàâné ,  diocdâ  , 
parlement ,  intendance  de  Grenoble  A  éleâion  de 
Gap.  On  y  compte  un  (]i'.art  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ,  &  un  demi  iJc  un  Iv.utieme  de  feu  pour  les 
Lieiii  tuilLib'.ei.  Cette  paruille  clt  liiuoe  farleDfac, 
à  une  demi-iieue  £.  N.  £.  de  Chabottes  ,  à  ^.  1.  dc 
deux  tiers  N.  de  Gip,  dt  ta.  dk  tien  S,  ^  àa 
Grenoble. 

CHABRAT ,  en  Angoiwwis  ,  diocelé  dic  élec- 
tion d'Angonlëme ,  parlement  de  Paris ,  intendance 

de  Limoges.  On  y  compte  cent  fieux.  Cette  paroiflê 
cil  finiée  fur  la  Charantc ,  à  3.  1.  N.  d'Angoulème. 

CHABREIL  lès  Yzon  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éle^ion  dc  Montelimart.  Un  n'y  compte  point  de 
feux  pour  les  fonds  nobles ,  &  l'affouagement  des 
^ens  taillables  eft  joiot  avec  celui  d'iacn.  Cette 
communauté  eft  b  4.  L  O.  N.  O.  de  Sifleion. 

CHABRILHANAUX  ou  Saint-Michel  de  Cha- 
brillanaux ,  dans  le  Vivarais ,  en  Langoedoc ,  dio. 
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celé  de  Vfllcace ,  pwleoient  de  Toilodê ,  %èai- 
s»Uté  de  Mbateettkf,  utsadaacedeLMginhic, 
ncette  de  Virten.  Oo  y  coMpts  9S.  finiL  CMIt 
paroi/Te  eR  ï  ^  L  &  denx  de»  O.  ^  Valnce , 
&  g.  N.  îs.  0.  de  Viviers. 

CHABRILLAN'T  ,  en  Dauphin*  ,  diocefe  de 
X>ie  ,  parleoeat  &  tnteodaace  de  Cniaoble  ,  élec- 
tion de  MoBtrMiMit.  Oa  y  compte  ua  feu ,  trois 
qwcle,  vtimmm  le  va  ttante^deusietae  de  feu 
pourlei  feade  oeUes  t  ft  4.  htm  ,  un  quart  ,  na 
nxieme  &  no  feieigme  de  Ceu  ponr  les  biens  tail* 
Ubies  i  y  compris  néanmoins  troic  quarts  ,  un  don- 
siemc  Ôc  na  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
Conds  a&ancbis.  Cette  paroifle  ei\  fitucc  fur  une 
hauteur,  à  une  petite  dillance  de  la  nve  gauche 
de  la  Drome  ,  à  cmq  quarts  de  lieiie  O.  S.  O.  de 
Creft  ,  à  2.  1.  £•  S.  E.  de  Livron  &  de  l'Auriol ,  3. 
ftdeM«tieiaN»K.deMairliiaart,<t<.  didania 
Qi  S»  O.  de  DIa. 

la  terre  &  feigneurie  de  Chairillant  fat  donnée 

rarle  Dauphin  (depuis  Roi  Louis  XL),  en  i4$o. 
Antoine  de  h'Lrciùn  ,  en  e'rhanpc  de  celle  de 
Pterrelatte.  Celle-ci  était  entrée  dans  (k  maifon  , 
une  des  plus  anciennes  de  Dauphinc  ,  par  l'alliance 
d'Agnès  ou  Aganeflè  d'Adhémard  de  afantei^  avec 
Pierre  de  Martton  ,  Chevalier  ,  tejgMwr  d»  la 
JMIiid,Sùil>Paul ,  &c. ,  qai  mah  an  laje.  avec 
Meaetta  étMontoifon ,  fa  (tmmt.  Aganciê  d*Adh^- 
mard  fut  mere  de  Godefroi  de  Morcton  ,  Seigneur 
de  Pierrelatte  ,  allié  à  Méjonne  de  U  Gotcc  ,  de 
laqucilc  naquit  cntr'autrcs  enfans  ,  Raymond  de 
iloretoo  ,  Seigpear  de  Pierrelatte  ,  qui  époufa 
Agnès  Aài§tr ,  dame  d'Aotiaac.  L«ir  fils ,  Pierra 
de  MocaMMi,  ant  de  fa  femiiie  Martine  de  V«fe  « 
Aatoiaeda  HbcMoa,  k  atlauqm  devint  Seigaettr 
de  Chabrillant  en  t^t»'  U  «Mit  éfodi  le  t.  No. 
vembre  1 4 1 7.  Alix  Flauiîn  it  Ptrebenl ,  de  laqnella 
vint  Aynard  de  Mnreton,  Seigneur  de  Chabrillant, 

Îui  fat  tué  'i  h  bataille  de  Ravenne  ,  Ûc  laiflâ  de 
lairettc-AltJÏfe  de  Vdjfieux ,  Fran(,ois  de  Moreton. 
Celui-ci  fe  maria  avec  Dauphine  de  Seytrts  tf* 
CSawear,  dont  il  eut  Sebafticnde  Moreton,  S«t- 

Eda  ChabfiUant ,  Chevalier  de  Tordre  da  loi  , 
iba  de«  çaides  de  la  porta  ,  gentiHioamia 
lire  de  &  «ambre ,  Capitaina  daceot  hommei 
d'armes ,  Gouverneor  de  Provins  &  de  Château- 
Gaillard  Ce  même  Sebaftien  ,  qui  tefta  le  10.  Juin 
|$86.  s'était  allié  à  Louife  du  Moulin  ,  mere  de 
Jacques  de  iMofLCon,  MeHre-de-Camp  d'un  r^gi- 
floeat  de  huit  compagnies  de  cent  hommes  chacune, 
Jaqaal  époufa  Gaigonae  à'Urf.  De  ce  mariage  via- 
laat.i".  Aotaiae  quia  cootiaiaélabfaaehaaiaéat 
a*.  Ffaaçai»  da  MSueloa  de  CluMllaBt ,  Grand- 
Prieur  de  St.Gilles  de  l'ordre  de  Jérufalcm;  5».  Char- 
les qui  a  fait  la  branclu:  des  Seigneurs  de  BoilTon. 

Antoine  de  Moreton,  Seigneur  de  Chabrillant, 
époufa  en  16  >2.  Ifabelle  de  Citapanay  ,  qui  le  lit 
pere  entr'autres  enfans  ,  i  de  N.  d«  Moreton  , 
Çéaitii  des  galères  &  Grand-Croix  de  Tordra  da 
Malte;  0^  t".  de  Jolèph  de  Moreton,  Lieutenant 
da-Kni  daaa  la  anvioca  da  Daapbiad  ,  k  mima 
en  bmm  dnqnef  la  Hèigoetirie  de  Chabrillant  ftat 
érigée  en  m  irquifat ,  par  lettres  d'OcFlobre  1674.  , 
regillrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble  , 
le  17.  Juillet  1676.  Le  Marquis  de  Chabrillant  s'al- 
lia à  Antoinette  de  VichyjCbamnn  ,  de  laquelle  il 
eut  pour  fils  aîné ,  Antoine  de  Moreton,  II.  du  nom, 
Jilarauis  de  Chahrilianr ,  Lientenaot-de-EÔi  en  Dao» 
alUBa ,  qm  éooafa  en  1698.  Amobatte  da  GrMê 
de  VuMU  ,  fimurde  ]«Maréchate  da  Tallaid ,  dont 
l'*  Fnaçois-Céfir  de  Moreton  ,  Marquis  de  Cha- 
MlIaaC,  Mcdrc-tle-Camp  d'un  régiment  de  cava- 
laria  da  fi>a  nom  en  i7j8>  ,  Brigadier  en  174$.  , 
MttMdtf  caamdc  a»dei  dii  loi  la  m.  M 
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S74S., marié  ea  iécoades  nocat  i  LoaUè  de  Hara* 
Afiuuiiy  da  iatjaaUa  il  a  ea  en  i7}{.  Aaioioa 
de  MoeNaa,  dt  an  1749.  François ,  ChcfaBarda 

Malte  ;  i».  Antoine-Apollinaire  de  Moreton-Cha» 
brillant ,  Capitaine  des  gardes  du  Prince  de  Coatif 
3°.  Jofeph-Touflâint ,  Colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie i  4*.  Louis  ,  Lieutenant-Colonel  ,  Com- 
mandant poar  le  Roi  dans  les  ville  Ik  citadelle  de 
Moniflimart  }  s",  de  6*,  deox  fiUei  tdigieuAe  « 
7*.  AnaaJorapItf  da  Moivto^CUbclllatt,  Éttd» 
1  Jacqnae  „Ha(iqais  da  ieiâac. 

Charles  de  MoKtoftChabKUaoC ,  tPoCSeme  flb 
de  Jacques  ,  Seigneur  de  Chabrillant  &  de  Gui- 
ponnc  d'Ure.fut  Seigneur  de  la  Motte-Chabrillant, 
de  époufa  Marie  Datigerait  ,  dame  de  BoilTon  , 
du  Main,  de  Maodanent  d*Aiegre  ,  de  Saint-Jean- 
le-Centenier  ,  6ut,  tt  ap  eut  deux  ^s  ,  Gabriel  de 
LatKcat  d«  Moiaïao ,  Saiflaaur  da  Servat ,  mil  t'd- 

frtikà  Baancaiftt.  oA  llëWbaMeM.  daMjM» 

dont  ilyapoftérité.  L'atné  fatSa^^r  de  BoMIon, 
du  Main ,  &c. ,  &  éponlâ  W.  da  Fejr  de  la  Toer 
Mautourg,  Ses  enfans  font ,  1*.  H.  de  Moreton  , 
Seigneur  de  Boiflbn  ,  marié  à  V.  de  VAuhtfia  ^ 
dont  ilaf  lufieors  enfants  ;  i**.  Laurent  de  Moreton, 
Seigneor  de  la  Motbe  -  Chabrillant ,  Mandemenc 
d'Alegre  ,  dkc.  ,  qui  s'allia  à  Mnmerite  de  R»fià 
da  Ca|Sirf,flMiedapliifiennaaHals,qnifiMitaB 
làrvieeoa  daa*  Tordre  da  Malte,  dont  Tataé,  Clanda 
de  Moreton  ,  Seigneur  des  fufdits  lieux  ,  mourut 
en  1748.  Il  avoir  cpoufé  Marie  de  VcritUian  de 
Fourniel,  de  laquelle  font  venus  deuï  filles ,  &  Jac- 
mies  de  Moreton  ,  dit  le  Comte  de  Chabrillant, 
Haftf»de-Camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fen 
aom,  an  1748. ,  qoi  a  époolii  la  i.  Mars  iffu 
BaAUde.Magdelekrt.Fdlictid  da  VvMkmm  dit 
Fearaîst,  fa  confine- gcmiainc. 

CHABRILLES  &  Beaomeat ,  dans  le  Vlvarali; 
en  Lançuedoc.diocefe  de  Valence, parlement  de  Too- 
loure,genéralité  de  Montpellier,  intendance  de  Laiv 

S:doc,rccette  d'Anonay.  On  y  compte  148.  feux, 
tte  parotflè  eft  à  6.  1.  O.  de  Touroon  ,  &  autant 
S.  O.  d'Anonay. 

CHABIIMAC  ,  en  Linw&i.dîoccfe  &  inte». 
daaeade  Limoges,  psriementde  Bordeava, dlM> 
tioade  Brives.  On  y  compte  iio.  feux.  Cette 
roiflè  cft  fituéc  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CHABRIS ,  bourg  ,  en  Berry  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléartois  , diocefe  de  Bourges  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion 
de  RoBM>rentio.  On  y  compta  a74.|feiix.  Ce  booif 
aftituëfiirla  rive gaiidiadn Char  ,àa.LS.Oiid» 


itin. 

CHACE .  bourp ,  en  Anjou ,  diecafed*  Voflttta, 

parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Saumur.  On  y  compte  99.  feux.  Ce  bourg 
ei^  à  une  lieue  S.  de  Saumur. 

CHACEGNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
▼rancbes ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  da 
Caan,  dlcétion  de  Mortaia,  iingenterie  de  Cor^ 
Mia.  On  y  compte  J9.  tm.  Cette  par<nA  aftft 
a.  lieues  &  quart  O.  de  Mortain. 

CHACENAY  >u  Chaflênay  ,  en  Champagne , 
diocefe  de  Laugres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chilons,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On 
y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eftà  t.l.  &  deux 
tiers  E.  de  Bar-fur-Seine ,  de  }.  de  tiers  S.  O.  de 
Bar-fur-Anhe  ,  de  10.  N.  O.  de  Langres. 

La  fe^naucie  da  Ckaeaaajr  cft  «a 
lonaîe  &  nne  terre  très-coofidérable  ,  qui  Mleva 
immédiatement  du  comté  de  Chiimpanne.  Cinq 
prévôtés  relèvent  par  appel  i  i\>n  bailliage.  Elle  a 
entr'autres  droits  celui  de  rnnfcrvLTau  grcrfc  He  fon 
bailliage  ,  le  marc  &  Tétaion  des  mefures  &  do 
Taolne  dont  iêièrveatplna  dacanttantviSef  qoa 

yiitagest 


.ci  by  Google 


C  H  A 

vObges  ,  &  fur  lequel  les  officiers  de  juftice  Royale 
font  obl^cs  de  venir  faire  marquer  aux  armes  du 
Seigneur  de  Chaceuay  le  boiilcaa  «jui  leur  fert  à 
Ilire  la  police. 

Cette  baioonie  e'toit  pofledéeeo  le^S.pariliUoa, 
Sned«C!lMC«nay,&  Aidd là femnie. Son  urieie- 
petit-fîls ,  Erard  II. ,  Sire  de  Chacenay  ,  eut  d'E- 
weline  de  Broyé  ,  Alix  ,  dame  de  Chaceuay  ,  qui 
n'eut  point  d'enfants  de  fes  deux  maris  Guy  V. 
Comte  de  Forejl ,  &  Guillaume  Vicomte  de  Melun. 
Après  {a  mort ,  la  feigoeoric  de  Chaeco^f  Alt  ptc» 
tagée,  eo  ta8$. ,  par  tfois  de  lies  nmns,  Jean, 
■sâti  9t  GaOlaïuoe  i'Aràs.  Jeao  &  Guillatme  ëtaat 
moftfias  poft^riltf  .  Emd  leur  frère  réunit  en  fii 
perlÔDBe  la  baronnie  de  Chacenay  ,  qui  fut  enfuite 
dlvifëe  entre  fes  deux  filles  Jeanne  &  Marguerite. 
Cette  dernière  eut  la  partie  appcllc'c  les  Tourt- 
Saintt-Pjrije  ,  qui ,  après  avoir  été  poflè'dée  par 
difEereates  maifons ,  a  été  réunie  dans  ce  fiecie  à 
iTaotre  partie  ,  laquelle  avoit  confervé  le  nom  de 
Chacenay  ,  4c  que  Jeanne  d'Arcis  ,  fceur  de  Mar- 

Che.eot  en  partage.  Elle  la  porta  en  1380.  à 
mari  Guillaume  de  Grancey  ,  dont  le  frère  Ro- 
fcert  acquit  la  fcigneuric  de  Chacenay  vers  l'an 
ijSg.  Claude  de  Grar.cey  ,  dauit:  de  Chacenay, 
fille  de  Robert  ,  époufa  en  fécondes  noces  en  140$. 
Aœë ,  Sire  de  Choifeul ,  qui  fut  pere  de  Jeanne  de 
Cboiliëal ,  dame  de  Chacenay.  Cclle-d  époufa  ea 
«emieres  noces  en  1420.  Etienne,  Sire d'^Jtjiurf , 
dont  ta fiUe Claude  d'Anelure, damcdeObaMliay, 
fîit  mariée  à  Gallar  de  SaUc^ard,  peie  de  Benarae 
de  Sallezard  ,  qui  vendit  Chacenay  dans  le  feizie- 
me  liecle  à  Guillaume  Dintevillc  ,  mari  de  Louife 
de  Rockechoiuin  ,  de  laquelle  il  eut  Jeanne  Di<i- 
teville  ,  dame  de  Chacenay  ,  mariée  en  premières 
noces  à  Louis  de  Lenoncoun^égatat  étXkiouàlf, 
Sa  fille  GabrieUe  de  Lcaoncoort ,  aUiae  par  eoo^ 
-trtt  da  1 1.  Mars  i<oo.  à  René  du  Cht^et ,  Sei- 
gneur de  Beviller,  &c.,  fit  entrer  dans  la  maifon  da 
Cbâtelet ,  la  baronnie  de  Chacenay  ,  qui  fut  ac- 

r";  par  décret ,  après  la  mort  de  fon  petit-fils 
ici  du  Cbâtelet ,  Marquis  du  Châtelet ,  Baron 
de  Chauvirey ,  dcc. ,  arrivée  en  1674. ,  par  Louis 
«le  Cayeul  ,  Marquis  de  Liancourt ,  qui  époufa 
atant  le  ).  Avril  1690.  Françoifè-Elifabeth  Fon- 
.«hcr  ,  fiUe  de  Pierre  ,  Seifseu  de  Beaniegaid.  Il 
dtoitmorteo  1719.  après  «voir  venda  èn  1710.  1b 
b.irnr.nic  de  Chacenay  à  Claude-François  Poncher, 
Maître  des  requêtes  ,  qui  la  poiTcde  aftuellement , 
&  qui  a  ^jcliL-tc  dans  le  même  temps  d'Antoinc- 
Jofepb  licnntquin  ,  le  démembrement  de  cette  mê- 
me baronnie  de  Chacenay.appellé  les  Tours-Sainte- 
larife.  Il  eftnvuidàfili&betb-Monique  AmaultL 
CHACUSB  C& Vetthm)  ,  daos  le  Soiflboiiob, 
an  gouvernement  général  de  Tlfle-de  Fiance ,  dîo- 
celè ,  intendance  &  éleâion  de  Solfions,  parlement 
^  Paris.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilTe 
£taée  fur  la  Crife,à  1. 1.  S.  S.  £.  dcSoilTons. 

CHACY  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
cleAion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  conv 
pte  $$.  feus.  Cette  paroilTe  eft  à  une  demi-lieue 
E.  S.  £.  de  ViUeqaier  ,  &  à  6.  L  &  tiets  £.S.  S.  de 
Sourge*. 

CHADELEUF  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
e'Ieflion  d'IUoirc.  On  y  cnmprc  feux.  Cette  pa- 
roilTe eR  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

CHADENAC  »  boorg  .  en  Saintooge,  diocefe 
fil  ëleâion  de  Sabtes ,  parlement  de  Bordeaux ,  io? 
teadtnce  de  la  Rochelle.  On  y  compte  aaj.  fiÉiix. 
Ce  bourg  eft  à  nne  lieue  &  demie  E.5.  E.llaPOfU. 
S.  S.  £.  de  Saintes  ,  &■  i- &■  quart  S.  S.  O.  àé 
Cognac. 

CHADENAC ,  dans  le  Gevaudan .  en  Langue» 
Tmen, 
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doc ,  diocefe  &  recette  de  Mende ,  parlement  de 
Touioufc  ,  généralitié4e  Montpellier  ,  intcndann 
de  Languedoc.  On  y  compte  $  j.  feus.  Cette 
roiflê  eu  à  4. 1.  &  quart  N.  N.  E.  de  Mende. 

CHADENGS  ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Langue, 
doc,  diocefe  recette  de  Mende ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  JJ.  feux.  Cette  pa- 
roiile  fit  "\  2.  1.  «S«:  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Mende. 

CUADIEHAS,  danslaMarche,  diocefe  de  ix»- 
tendaaeede  Limoges  «parlement  de  Paris ,  élefUba 
de  Boorganeuf.  On  y  compte  sS.ieai.  Cette  pa* 
roifTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  » 
à  4. 1.  &  quart  S.  S.  E.de  Bourganeuf. 

CHADlEU,en  Tonraine.  yoye\  Azay-lc-Rideatt. 

CHADRAC  ,  dans  le  Vtlay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touioufc, 
giiniirjlicé  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  u8<  feui.  Cette  paioiflè  dft 
fituée  à  quelque  difbœe  de  Ikfivedioiie  delà  Lo^ 
le,  àa.LS.du  Puy. 

CMADURIE ,  en  Angoomois,  diweiê  (k  éM&om 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroiffc 
eilà  4.  1.  S.  d'Angouiéme. 

CH AFF A  L  (Ic^  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence  ,  parlement  &  btendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  &  un  fèiziemed» 
fimponr  les  fonds  noUes ,  &  un  tien  de  un  vingt- 
qnatrieaicda  fim  ppar  les  biens  willabW.  Cctt* 
comramonaut^  eft  utnée  en  pays  de  montagnes. 

CHAFFAUD  (le)  ,  en  Prtivcnre  ,  dincefe  ,  vi- 
guerie  de  recette  de  Dif;nc,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  n'y  compte  qu'un  leul  feu  de  cadaitre. 
Cette  paroiiTe  eft  iîruec  à  quelque  diftaoce  de  la 
.vepnche  delaSleaine,  •  une  bonne  liant  S.  0. 
dcDkne. 

CHAFFOT ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par. 
lementdt  intendance  de  Befanqon,  bailliage  &  re- 
cette de  Foocarlier.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  i  une  bonne  liene  O.  M.  O.  de  Â». 

tarlier. 

CHAFFRAGE  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  ds 
Scez,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'AIençoo, 
éleélionde  Mortagne.  C'cll  le  nom  d'un  prieure 
dlMamea  de  l'ordre  de  Saint-Augudin ,  di  qui 
▼ant  is. mille  Unes  détente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

CHAGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailjiHge  ÔC 
recette  de  Chilon  ,  pjrlenifnt  &  intenJniKe  Je  Di- 
jon. On  y  compte  175.  feux.  Cette  paroilîc  eft  fi- 
tnéedna  une  contrée  agréabledc  fertile  principale- 
mmt  en  excellent  vin  ,  fur  la  rive  droite  de  la  De» 
l»iw,k}.l.ll.E.d*Cblloa,d(».dt  deBdleS.S.O. 
de  Beanne. 

CHAGVY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 

parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fcrgcntcrie  d'Hicxmcs.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroiiTe  eîl  fituée  ea 
pays  de  bois  &  de  pâturages,  à  s.  L  dc  tiers  £. 
d'Argentan. 

ÇUAGHY  lès  Omont ,  en  Clttupagne  ,  diocefe 
ft  éleftion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paifîs  ,  In- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  9?.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  fur  un  ruilleau  qui  fc  jette  dans  la 
rivière  de  Bar  ,  à  1. 1.  &  demieM.  E. d^AttigBf  ,  Ifc 
3.  6i  demies.  O.  de  Sedan. 

CHAHAINES  ,  bourg  .  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  ékftion  delà  Flèche.  On  y  compte  po. 
feux.  (Ce  bourg  eft  fitué  à  on  quart  de  lieue  de  la  ri> 
ve  droite  du  Loir ,  %  une  lieue  &  deux  tiers  £.  N.  E. 
de  Châteaa-du-Loir,  7.  S.E.  daMailt,dl  B«B>WI 
quart  au    d«  U  Flecbe.  .  j 
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CHAIEL  Saint^BlaUë ,  au  pays  Meffia  ,  dio« 
ctto  ,  parleoKot ,  intendance  de  recette  de  Mets, 
di&ift  de  l*Me.  O*  n'y  compte  que  14.  fêoz. 

CHAIGNAYv  en  Bourgogne,  diocefe  ,  parle- 
-ment ,  intendance  ,  baiUia^  de  recette  de  Dijon. 
Ony  eomptc  1 13.  feus.  CctsepnoUiscftàs.lt  4t 
tiers  N.  de  Dijon. 

CHA1GN£S^  en  Vomandie,  diocefe  &  éleftion 
d^fvras  ,  fwkoBMt  tfciateodance  de  Rouen  ,  fi». 
'fMlHi*  ne  VilItRi  On  y  compte  2.  feux  piifiU» 
giâ  ft  31.  fen  tailiables.  Cette  paroiflèeft  à  une 
4ieue  &  demie  S.  de  Vemon ,  &  4.  &  tiers  E.  d*£- 
.vmJT. 

CHAIGNOLES ,  en  Nortnandic,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux  ,  pariement  &  intendance  de  Rouen, 
feinentetic  de  Villcrs.  On  y  compte  a.  feux  privi- 
légiée &  14.  fenx  taillables.  Cette  paioiflê  eft 
4  m  waart  «le  liene  S.  E.  de  la  piécëdenMw 

GiMiQNOIf  .  en  Lyonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Pari";,  t'IcfVion  de 
Saint-Etienne.  On  y  compte  60.  i\ax.  Cette  pa- 
roiiIi:eft  à  une  lieue  &  de:r.ie  K.  N.  E.  do  Giûnip 
tnoot,  &  ].  &  tiers  N.  £.  de  Saint-Etienne. 

CHAIQtroT  ,  Ecart  de  la  paroiflè  d'Oigenz  i 
cnBoargognt,  ^cefe,  parlaient,  intendance  , 
Âsilliage  &  iccettt  de  Dijoil*  On  n'y  compte  qae 
1 5 .  feux.  Cette  cononoanié  eft  à  1.  L  &  tim  H.  S. 

de  Dijon. 

CHAILLAC,  boutg,  daai h Kaidie  ,  diocefe 
0c  intendance  de  Bourget ,  parlement  deParis,  élec- 
tion du  B4anc  On  y  compte  76.  feus.  Ce  booig 
eftikiMien  pays  de  bois  &  de  piturages. 

CHAILËAC ,  booig  ^  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  de  Confblent.  On  y  compte  1 90. 
feux.  Ce  bourg  eft  filuéfur  la  rivicrc  de  \  icnnc  , 
à  }  1.  &  demie  S.  S,  E.  de  Cuufolent  ,&  14.  S.  S.  E. 
^  Poitiers. 

CHAILL  AND,  bourg ,  avec  des  belles  forgej  , 
dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans  ,  pariement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours ,  ëkâion  de  Mayenne. 
On  y  compte  ]oo.  feas.  Ce  booig  eft  fikné  anpiil 
td'un  boi',  Car  un  ruiifeau ,  à4«  L  de  Miyeane, 
I  $.  O.  N.  O.  du  Mans. 

CHAILLE  les  Marais  ,  bour^  ,  en  roitou  ,  din- 
ccfe  de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris,  inteadan- 
CedePMllên,  éMkionde  Fontenay-le-Comte.  On 
y  compte  )4$.  feus.  Ce  bouig  eft  Gtaé  dans  des 
Mânib,  &  }.I.S.  0.deF<NilMay«  Ac demie 
&  E.de  Luçon. 

CHAILLÉ  les  Ortneaux  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Ltujon  ,  parlement  de  i'iiris  ,  intendance  de 
Poitiers, élcAion  des  Sables-d'Olonne.  Guy  compte 
jii.  feux.  Ce  bourg  lII  Htuc  lur  la  rivière  d'Yoo, 
à  4.  L  &  demie  K.  E.  des  Sublcs-d'Olonoe  ,  ao- 
UIM     O.  de  Lut^on. 

CHAILLSS  k  dm  le  BUfai»  »  tm  «mvemement 
g|6iérald*0tUanoik  ,  diocefe  &  éleéUon  de  Blois  , 
fOrleHMtnt  de  Pari-i  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroiilëcil  lituée  fur  la 
rivière  <k  Cottflba,  à  UM  petite  lieue  S.  o.  de 

Bluis^ 

CHAILLETON  0^)  ,  dane  h  pr incipauté  de 
Dombea  *  diMdè  de  LyM,  MttbilibaveTBia  de 
Doirtet  »  dllielIcBiie  de  Montmerii.  On  y  compte 

II.  féal.  Cette  Communauté  eft  i  un  tiers  de  lieue 
S.  E.  (ie  IVIontmerle  ,  iSc  ,1  ».  1.  &  trois  (l  aHrts  N.un 
*juart  à  l'O.  de  1  revoux. 

CHAILLÊV'ETTE  ,  boui^  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes  ,  pariement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Kodiclle .  dlKftioo  de  Metennes.  On  y 
eoapte  jt}.  fret.  C»  totug  cftfttai!  fiv  tarife 
mioM  de  la  Seudre ,  à  ft.L  S.  S. B.  de  MiKeaiies  , 
ck  6*  o.  de  Saintes. 
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CItAlLIiËVOIS  ,  dans  le  Laonois  ,  au  gouver- 
aiMMttc^a^derÛle-dc-Ffaoce, diocefe  &  élec- 
tion de  Leeli  ,p«iienaenl  de  paris  t  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  40.  ftox.  Cette  pocoiâècft 
à  1. 1.  S.  O.  de  Laon. 

CHAILLON  ,  dans  le  duché  de  Bar  .  diocefe  de 
Metz  ,  confeil  Ibttveraindi  intendance  de  Lorraine, 
baiUi<|jedt>ecetiedePoBfriJlwdBMt.OflywaB>fee 
15.  fenz. 

CHAtLLOT ,  dMi  l*me-de-Fisnce ,  diocefr  \ 
parlement ,  btendance  &  âeftion  de  Paris»  On  f 
compte  a  10.  feux.  Cette  paroiflè  &  village  eft  fitndi» 

à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  fur 
une  petite  élévation  ,  &  elle  eft  renfermée  dans  les 
barrières  mêmes  de  la  ville  de  Paris ,  à  l'O.  N.  O. 
de  cette  ville.  Outre  la  paroilTe  qui  eft  deftervie  par 
une  commtuauté  de  Prêtres  féculiers  ,  il  y  a  à 
Chsiilot  dens  maifims  de  Rei^ufes ,  tçàvoit  ,celb 
des  Religîenfes  de  Poidre  de  Sve.  Gaieviere  ,  dt 
celle  de  Filles  de  la  V'ilîtation  de  Stc.  Marie.  La 
prcmicre  rfc  ces  maifons  a  le  titre  d'abbaye,  &  elle 
jouit  de  7.  j  3.  mille  livres  de  rente.  Les  peribnnes 
curicufcs  vont  voir  à  Chaillot  la  verrerie  &  la  mano- 
fafture  en  ouvrages  façon  de  Perfe  &  du  Levant 
qui  y  font  «tritliss.  Au  refte ,  l'air  qu'on  refpire  dans 
M  vfUage  dont  il  «ft  qoeftiMl ,  eft  des  plus  feins , 
dt  les  vues  y  font  des  plus  agréables.  C'cft  ce  qui 
eft  caufe  que  ce  village  eft  très-fréquente  ,  princi- 
palement dans  la  belle  faifon.  On  y  trouve  des  ]op;e- 
mcnts  très-commodes  ,  &  tout  ce  qui  peut  concou- 
rir aux  agréments  de  la  vie. 

CHAILLOT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  Intendance  de  Beânçoil  «haïUiage  dfc 
recette  de  Gray.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  pa- 
roiflë  (  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Damfunt  ) 
eft  lituée  fur  la  livim  de  Salon ,  à  s.L  de  demie  V . 
E.  de  Gray. 

PluGeurs  feignearies  ,  aux  lieux  de  Dampierre- 
fur-Salon  de  aux  Ma«(ny  ,  furent  unies  Se  érigées  en 
marqaifat ,  fous  la  dénomination  de  ChaiUot ,  e(i 
faveur  de  Ghriftophle-Ignace  de  CkaiUotj  par  lefe. 
très  de  Février  1746.  ,  cnrégiftrées  I  Belançon  le 
5.  Mars  fi-.ivant. 

CHAIl.l.OUE  ,  honrg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Seez  ,  pariement  de  Rouen  ,  intendance  Ôi  élec- 
tion d' A  iençon  jchâtcllenic  d'Ertay.  On  y  compte 
2}  J.  feux.  Ce  bourg  eil  ^  une  lieue  N.  N.B.dtSées, 
&  4.  dt  troia  quarts  N.  M.  £.  d'Alcncon. 
■  GHAILLY,  dans  le  Gdtinois-Ftan^s,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Welun.  On  y  compte  1 19.  (eux.  Cct^c  pa- 
roiflè eft  fituée  en  plaine  ,  à  une  petire  demi-lteue 
O.  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  à  une  lieue  de 
deux  tiers  14.  O.  de  la  ville  de  ce  lK>m  ,  &  une  de 
demie  S.  O.  de  Melnn.  Le  Seigteur  de  CkaiUt  a  lè 
droit  d'entrer  dans  le  chapitre  de  Té^lfe  Coll^;^ 
de  Melun ,  l'épée  au  côté  ,  l'aumullè  fur  le  bras  ,dk 
d'y  occuper  la  première  place  parmi  le*  Chanoines 
fnit  aux  hautes  ou  auxbalTes  ftallei  «  WKC  U  ^oltd 
d'y  entonner  une  antienne. 

CHAILLY  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans^ 
éleAion  de  Montargis.  On  y  compte  107.  feoi» 
Cette jpareillèeft  fituée  furie  canal  d'Orléans ,  i  3. 
L  O.  S.  O.  de  MiMtargis  ,  de  8.  dt  demie  E.  H.  fi; 
d'Orléans. 

CHAILLY  ,  dans  la  Bric-Ch;impenoife ,  diocefe 
de  Meaux ,  parlement  &  intend;ir.cc  de  Paris,  élec- 
tion de  Coulomicrs.  On  y  compte  1 1 8.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  petite  lieue  S.  0.  de  CoulomietSb 

CHAILLY  M  Ghftlis  w  Charlis  ,  Cdr«ti.Laciif  , 
ÉHiaye  dlioaimes  de  Pordre  de  Ôteanz  dt  de  Ife 

filiaiion  de  Pontigny  ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
mat  fénénl  de  PlÂc-dc-France  ,  diocefe  de  élec- 
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tioB  SMiit ,  parlement  &  {ntendance  de  Paris. 
Cette  abbaye  eft  fitoëe  fur  un  ruMIèaa  ,  au  milieu 
des  bois  ,  i  Doe  heue  &  demie  S.  O*  de  Senlls. 

Lonr,"  i'^-  îc.  ic.  Lu.  ^cy.  9.  c.  Elle  a  t;!c  fondée  en 
Itj6.  par  Loms  !(.' dru";  ,  dans  un  terrtin  donné  par 
Guillaume  ce  Scniiç ,  Sug'irurde  Chantilly  &  Grand- 
Souteilitr  de  France.  £a  11  j8.  Louis  le  Jeune  con- 
fran  toot  ce  ^ue  Louis  le  Gros  ,  foo  pcrc  ,  avoir 
Ut  pour  cet  etablififèment.  Guillaume  de  Gorbeil 
étok  Àbbé  régulier  de  cette  mailbn .  lorlqu*!!  fat 
éb  Arcbevêque  de  Bourges ,  le  X4>  Novembre  1 1 99. 
Ceft  le  même  que  le  Pape  Honord  III.  canonifa  en 
I  »i8.  Au  refte  ,  l'abbaye  dont  il  cft  queftion  ,  a  uté 
rebâtie  à  neuf  en  1 740.  fur  les  defleins  du  cclchrc 
Slodt{.  Cette  abbaye  eft  eu  ccimmcnde  ,  &  vaut  au 
moins  j6.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eit 
yotirvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Ro- 
nc  ne  loit  oue  de  x66.  florins.  C'eil  S.  A.  S.  M.  le 
Coone  deCUnnoal ,  Plrinoa  do  fang  ,  qui  eft  Ahbd 
conmendataire  de  Chailly  depuis  l'an  1 71 1. 

CHAILLY  C  SanlToy  &  Lamilliere  )  ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  d'Autan  ,  parlement  &  intendance 
de  Di)on  ,  bailliigc  &  rer cttc  d'Amay-le-Duc.  On 
y  compte  94.  icus.  Cttte  pdiuiiTe  eft  iîtuéeau  bas 
d'une  montagne  ,  fur  un  ruiUcau  ,  à  3.  L  K.  d'Ar- 
nay-le-Duc. 

CHAILLY  le  Bas ,  en  BoufOga«,diocefiid'Au- 
tm ,  parlement  dt  inteodaMt  de  IMjain,  baiUbgo 

tecette  d*Amay»le-Duc.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1. 1.  N.  E.  d*Amay-le-Duc. 

CHAILLY  ,  nu  pays  Meffîn ,  diocefe  ,  parlement 
intendance,  bailliage  &  recette  de  Metz  ,  diftriâ  du 
Haut-Chemin.  On  y  compte  30.  §eut»  CtttO  pi- 
(oiflë  eft  à  1.  L  N.£.  de  Metz. 

CHAILLY  liirKied ,  dans  le  pays  Mciiin  ,dio« 
ccfe,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette 
de  HctSt  difttîA  de  Saolnoy.  Oo  n'y  compte  que 
5*ièuz> 

CHArNGY  ,  bourg  ,  dans  l'Orléanois  propre  , 
diocciè  ,  intendance  &  éleélion  d'Orléans  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  539.  feux.  Ce  bourg  cil 
£tuéà  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
tii  une  lieue  &  deux  tiers  O.  S.  O.  d'Orléans. 

CHAINTRE  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  l'oiticrs  , 
nrlemeot  de  Paris ,  intendance  de  Tours,  éleâion 
de  Saufflur.  On  y  compte  t6.  feox.  Cette  commn* 
nanté  cft  fîtuée  en  pays  de  bois  &  de  piturages. 

CHAINTREAU  ,  dans  le  Gâtinoi$-Fran<;ois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élcôion  de  Nemours.  Ou  y  compte  141.  feux.  Cette 
paroiiie  ell  à  2.  1.  S.  E.  de  Nemours. 

CHAINTRY  (&  le  hameau  de  Boloffiere)  ,  en 
Champagne  ,  dioceië  ,  intendance  &  ékékioa  de 
Châloos  ,  parlement  de  Paris.  On  y  coflnpte  ij. 
Cnb.  Cette  paroiflè  eft  à  3. 1. 0.  S.  O.  de  Cbâlcos. 

CHAISE  (la)  ,  annexe  de  la  paroiflè  de  Chan- 
menil ,  en  Charnpaj^ne  ,  diocefe  de  Langres  ,  par- 
lement de  Pari'; ,  intendance  de  Châlons  ,  éleftion 
de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  1 }.  feux.  Cette 
I     communauté  cft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

CHAISE  (la),  bourg,  en  Saintonge,  diocefe 
[  &ëleAion  de  Saintes,  parlemant  de  Bordeaux, 
I    fatcodance  de  la  Rochelle. OoT  compte  17S. fewu 

Ce  bourg  eft  à  6. 1.  &  deide  S.  O.  de  Saintes , 
j    }.  S.  S.  E.  de  Cognac. 

CHAISE  Baudouin  (la)  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe &  élection  d'Avranchcs ,  pariemenr  de  Rouen , 
intendance  de  Caen,  fergpnterie  de  Val-de-Sée. 
On  y  compte  14}-  (eux.  Cette  paroiflè  eft  i  a.  I. 
j      tiers  N.  £.  d' Amnches. 

CHAISE  (la) ,  en  Bretagne ,  diocefe  8c  cteftion 
de  Saint-Brieax ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nés.  On  y  compte  7.  feux ,  un  tiers  &  un  quart  de 
I  Jhi.  Cfltteparaiilè  cftà3.L&S.O.  deHoBCOD- 
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tour ,  &  7.  &  ievx  tien  S.  de  Satet-^&îteitt. 

CHAISE-DIEU  (1;0,  e:i  Norinandie  ,  dioceft 
d'Evrcux  ,  parlcir.L-nt  di:  Rouen,  inlendance  d'A- 
Icni^on  ,  clcétion  de  Venu.  a;l  ,  Icrgentcrie  de  l'Ai» 
gle.  On  V  compte  1 19.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  2-. 
I.  E.  N.  £.  de  l'Aigle,  &  }.  O.  N.  O.  de  VerneuiU 
CHAISE-DIEU  (la)  ,  ville ,  en  Auvergne,  dio* 
cefe  de  Clermont,  parlement  de  tins  ^  ml» 
daace  de  Siem ,  éleraon  de  Bfieode.Onr  con^ 
196.  feoïï.  Cette  Tille  eft  fitofe  dans  une  contrée 
aflèï  agréable  &  fertile  ,  à  3.  I.  de  la  rive  gauchO 
delà  Loire,  4.  E.  de  ia  rive  i',auche  de  l'Allier 4c 
de  Brioudc  ,  5.  du  Puy  en  \'ciay  ,  &  I).  S.  E. 
d^  ClL-r  ront.  L'Abbé  tk  les  Religieux  de  l'abbaye 
de  la  Chaife-Dicu  font  Seigneurs  de  ia  ville  de  ce 
nom ,  &  de  pluficurs  parotflès  aita  environs.  En 
qualité  d'Abbé  commendataipa  ,  Ce  Chef  jouit  ail 
mobs  de  ao. mille  Uvmsde  leate,  qtioique  la taaé 
en  conrde  Rome  ne  feit  qoe  de  31  )<*  florins. 

L'abbaye  dont  il  eft  queftion,  a  donné  naifi&nce  % 
la  ville  que  nous  venons  de  nommer.  Cette  abbaye 
eft  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  &  de  la  reforme  , 
fous  l'invocation  de  Saint-Vital  &  de  Saint-Agri- 
cole. Elle  a  été  fondée  par  Saint-Robert,  iilRides 
Comtes  de  Poitiers ,  &  de  la  même  branche  que 
Saint-Gcraud  d'Aurillac.  L'endroit  où  cette  ab- 
baye eft  fituée,  étoit  une  forêt  qu'illi^rt  &  Rofm 
rer  ,  Chanoines  do  Pny  ,  donnèrent  à  R»ben ,  Ibns 
le  règne  de  Henri  L,  Boi  de  France,  vers  l'aa 
104).  Robert  fut  d'abord  Chanoine  ATréforierdU 
chapitre  de  Brioude.  En  1043.  il  cmbralTb  la  vie 
hérémitique.  Le  nombre  de  fes  difciples  s'accrut  tel- 
lement, qu'il  lu!  t.illut  pcnfcr  à  leur  bâtir  un  mo- 
naftere.  U  commença  cet  ouvrage  vers  l'an  I046« 
Son  plenr  deflèin  fut  fécondé  par  la  génétofitd  d'tail 
Banid  nombre  de  fidèles ,  qui  lui  donnèrent ,  à 
renfi  les  oni  des  aatws  ,  tons  les  fècoors  de  tool 
l'argent  dont  il  eut  befiim.  Le  monaflere  dtantacheb 
vé ,  Renqon ,  Evèque  de  Clermont,  envoya  Robert 
^  la  conr  du  Roi  Henri  I.  ,  pour  obtenir  de  ce 
Prince  la  permiffion  d'ériger  la  nouvcUe  éj^lifc  en 
abbaye.  Cette  demande  fut  accordée  foir.  certaines 
conditions ,  par  lettres-patentes  du  Roi  Henri  L  j 
données  en  fon  paUs  de  Vitty  ,  M  «ois  deS^ 
tembre  de  l'an  10$». 

Le  Pape  Léon  IX.  approuva  auffi  de  confirma  ce 
pieux  établiilêment  qui  venoit  de  fie  fiafinw.  Bientôt 
il  y  eut  dans  ce  monaftere  jnfqu'i  trois  cents  Itfol' 
nés.  De  toutes  le  abbayes  qui  exifteiit  en  Auver- 
gne ,  celle  de  la  Chaile-Dieu  a  touiour'j  été  la  plas 
conlidcrabic  &  la  plu=  célèbre.  Dom  Claude  Eji:enm 
not  en  a  compofé  l'hiiloire  en  trois  volumes  ,  qui, 
à  ce  qu'on  nous  mande ,  font  encore  en  manufcrits. 
On  a  raflianblé  dans  cet  ouvrage  toutes  les  bulles 
des  Papes,  &  tontes  les  déclanrions  de  nos  Rais , 
qui  ont  été  données  en  ftmt  à  l'oGcaGon  de 
l'abbaye  dont  il  s'agit.  L'Abbé  de  la  ChaU^Dies 
avoir  huit  Abbé^  qui  lui  étuicnt  fournis  ,  &  qui  , 
dans  ic  chapitre  général ,  etoient  placés  les  uns  à 
fa  droite  &  les  autres  à  fa  gauche.  Cela  fe  trouve 
ainfi  marqué  dans  les  ftatuts  de  Jean  Cfiampdorac , 

a ai  fut  le  «ingt-quatricme  Abbé  de  cette  maifon. 
In  y  tronve  anm  que  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Ca» ,  de  Ct^  ,  «  l^lifienrs  dionaftcres  de  filles 
font  fujets  à  fa  itttifiiuUon.  VoiA  bien  de  quoi  il» 
luftrcr  l'abbaye  de  la  Chaîfe»Dîea.  Mais  cette  ab* 
baye  cft  encore  plas  illuftrée  par  les  grands  hom- 
mes qu'elle  a  produits.  Ses  huit  premiers  Abbés* 
font  comptés  parmi  les  Saints ,  par  tous  les  hift  . 
riens  d'Auvergne.  Cca\de  ces  Abbés  qui  fe  fign;  . 
lerent  le  pliis  a;'rL'.  Saint-Robert,  font  cntr'au- 
tres  Saint->cguin  ,  le  même  qui ,  par  fes  bienfaits 
par  fon  crédit ,  fervit  beancoup  à  l'ordre  des  Char- 
ttei»  ,  qui  «'dt^  de  fol  tetops  ;  St.  Adhelelme  t 


Digitized  by  Google 


tt(r4  C  H  A 

qûitut  paflZ  en  El^ocoe  avec  la  Rcîne  Coo^ 
fanée,  y  opéra  des  pim^in,  &  y  établit  plnfieon 
nonafleres ,  depeodaas  de  cehn  de  la  ChaUe- 

Bieu.  Pierre ,  fils  de  Roger ,  fat ,  entre  les  Abbe's 
qui  gouvernèrent  la  maifon  dont  il  cft  queilion  , 
celui  qui  en  releva  le  plus  la  fplendeur ,  par  l'éclat 
de  foa  mérite  perfonnel.  De  la  dignité  d'ArchcvÉ- 

2ie  de  Rouen ,  à  laquelle  il  étoit  parvenu  par  Tes 
rvices  &  par  fes  uleots,  U  fut  enfin  élevé  £ir  le 
fiege  de  Saint-Pierre  ,  Com  le  nom  de  ClemeM  VL 
G'eft  loi  qu  fit  bftdr  la  maanifiqne  ifMt  qu'on  voie 
encore  1  préfent  à  la  Chaue>Diea ,  &  au  miliea  de 
laquelle  eA  fon  tombeau  extrcmeatent  oné»  U 
mourut  le  6.  Décembre  ijji. 

En  1640.  l'abhayc  de  U  Chaife-Dieu  fut  unie  à 
la  congrégation  de  St.  Maur ,  non-feulement  du 
confentement ,  mais  encore  par  l'ordre  exprès  du 
Cardinal  de  Sicbelieu ,  qui  étoit  alors  Ahbé  de 
cette  maHba.  Le  catalogue  des  Abbés  delà  Chaife- 
Dîeu  monte,  jufqu'cn  1761.,  au  nombre  de  $}. 
ou  environ.  Tous  ces  Abbés  font  également  rccom- 
mandables  ,  tant  parleur  mérite  &  leur  vertu,  que 
par  leur  haute  naiil'ance  ÔC  leurs  grands  noms.  1  els 
Mnt  entr*aotres  les  Tournon  (il  y  en  a  eu  trots 
de  cette  nailbn) ,  les  Mercosur ,  IesMond>oiffier, 
les  d'Ange,  les  MontecUr,  les  Anbert  de  la 
Molette ,  tes  Senoeâerre  ,  on  Hetiri  d*Angoal£- 
sne ,  fils  naturel  de  Diane  de  Poitiers  ,  &  Grand- 
Prieur  de  Malte,  &c.;  un  Charles  d'Orléans,  fils 
naturel  du  Roi  Charles  IX. ,  Chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérufalcm  ,  &  Grand-Prieur  après 
Henri  d'AnH>nl&aie ,  &c.  ;  un  Louis  de  Valois,  fils 
de  Cbides  Comte  d'Auvergne  ,  &  de  Charlotte  de 
MoatMOWCTt enfin  les  Ricbeliea,  les  Hilaneini, 
les  h  Rochcfoocatilt ,  les  d*An»agnac  &  les  Rohan^ 
C'cft  (en  1763.)  le  Prince  Louis-Renc-Edouard 
de  Rohan-Guemené  ,  Evt-quc  de  Canople  ,  Coad- 
juteur  de  l'cvcché  de  Strasbo ur;; ,  cjui  eft  Abbé  com- 
mendataire  de  la  Chaife-Dicu  depuis  l'an  1756. 

CHAISES  (  les  )  ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  an 
■umierueuient  général  d'Oxléanoia,  diocefe  &élee« 
non  de  Chartres,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d*OiléaDs.  On  n'y  compte  que  2.  feux. 

CHAISE  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle , 

Elément  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
I  de  Fontenay.  On  y  compte  65.  feux.  Cette 

Eroiflè  eft  (îtuce  fur  la  Vendée ,  à  trois  quarts  de 
ne  S.  S.  0.  de  Fontenay  ,  &  à  cinq  quarts  de 
liene     O.  de  Maillezais. 

CHAISE  Ginuid  Cl»^,cn  P<Htou ,  diocefe  de  la 
Xochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élcélion  des  Sahles-d'Olonnc.  On  y  compte 
13  t.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  une  lieue  de 
l'Océan ,  &  ).  dc  tkn  M.  N.  O.  des  SMa- 

il'Olonne.  , 

CHAISE  le VicoateCbl), bourg,  en  PoitOB, 
diocçfe  de  Lnfon  »  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Fdtiers,  éleoion  de  Fontenay.  On  y  com- 
pte 190.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  I.  &  deux  tiers  N. 
II.  O.  de  Maroeuil ,  &  7.  &  demie  N.  O.  de  Foa- 
tenay. 

CHALABRE ,  en  Languedoc ,  diocefe  dc  f«cet> 
te  de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de  Ton» 
loufe  ,  intendance  de  Laagnedoc.  On  y  compte 
4S8i  Koa.  Cette  paroiflê  eft  fitniefiir  «n  raiflèau , 
i  s.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Mirepoix. 

CHALADE  (  la  ) ,  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  dans  le  Clermontois ,  au  pays  d'Ar- 
gonne  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Verdun  ,  parle- 
ment de  Paris ,  iutendance  de  Cbâions  .  éleâion 
de  Ste.  Menehould  ;  fur  la  rivière  de  Vienne,  à 4* 
L  &  deux  tiers  O.  un  quart  au  N.  de  VetdoB  ,  dc 
%.  N.  £1  de  Ste.  Menebould  ;  fondée  en  1 1  *8. ,  &c. 
Çttt»  abli!^ye  efteaconmeode ,  &  eilc  vautcnvi- 
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Ton  6oco.Iiv.  de  rente  an  Injet  qui  en  eft  pourra  par 
le  Roi ,  qaoiqjoe  la  tant  en.  cour  de  Roâne.ne&t 
qnede  «({.HofiiH; 

CHALAIGNAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  e'Iec- 
tion  de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  192.  fienii  CcttepaioUfe 
eft  à  ï.  1,  S.  O.  de  Périgueux. 

CHALAIN  le  Comtal  ,  en  Foreft  ,  diocefe 
de  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élec» 
tion  de  MontMfen.  On  y  compte  yj.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fitoée  à  quelque  di'.hir.ce  de  la  rive  gau- 
che dc  la  Loire,  à  une  lieue  &  deux  tiern  £.  N. 
E.  de  Montbrifon.  La  feigneurie  de  Chalain-le- 
Comtal  faifoit  autrefois  l'appanag^  des  filles  de* 
Comtes  dc  Foreft. 

CH ALAIN  d'Uaoce  ou  d'Izoure  ,  «a  Foceft» 
diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  dePfe» 
lis,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroHTe  eft  à  une  lieue  N.  de  Montbrifon. 

CHALAIS,  CaUfcum  ,  boun;  nvt-c  titie  de  prin- 
cipauté ,  en  Périgord  ,  diocele  &  cle<ilion  de  Péri- 
gueux ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  210.  feux.  Ce  bouig  eft  fitaé  ans  confins 
de  Péngord  .  fur  une  hauteur ,  fur  la  riviete  de  Ttu 
4e,  à  j.L  de  tiers  S.  O. d*Anbeierre ,  $.  &  deux 
tiers  V.  N.  E.  de  Liboume ,  9.  &  deux  tiers  0.  S. 
O.  de  Périgueux. 

La  terre  &  feigneurie  de  Chalais  (  connue  au- 
trement fous  le  nom  de  la  Rochc-Chalan  )  fut  por- 
tée en  dot ,  par  /Ignés ,  fille  dt  béritieie  d'Olivier» 
Seigneur  de  Chalais ,  à  Hélie  de  Taleyrami,  filsd» 
Bofon  ,  Seigneur  de  Grknob  ,  dont  on  rapporte 
l'oripoe  anz  Comtes  de  IVrf^ori.  Hélie  vivoit  en 
131 1.  De  luidefcendoit ,  au  cinquième  degré,  Char- 
les I.  de  Taleyrand  ,  qualifié  Prince  de  Chalais 
le  même  qui  teiia  le  19.  Juillet  i468.,&  dontlefil^ 
Jean  1.  ,  fut  premier  Mairrc-d'Hôtel  de  la  Reine 
Anne  de  Bretagne.  Celui-ci  cft  le  Cxieotc  ayeul 
de  Jean-Charles  de  Taleyrand ,  Friaec  de  ChaltUt  « 
créé  Grand-d'Elpagne  de  la  première  daflè  le  pre- 
mier Oâobre  1714, ,  allié  à  Marie-Françoifc  de 
K9ehtdu>uart,  veuve  de  Michel  Chamilhrd,  Marquis 
de  Cany  ,  &  fille  dc  Louis  I.  Duc  dc  M^nanart, 
née  le  premier  Janvier  1 686. ,  mere  de  iMarie-Fran- 
Soife  de  Taleyrand  ,  née  le  10.  Avril  1727. ,  alliée 
eu  1 744.  à  fon  couiin  Gabriel-Marie  de  Tal^rtmi, 
Comte  de  Périgord. 

CHALAIS  M  St.  Jorris  de  Chalais  ,  en  Pcrif'orJ. 
diocefe  te  éleAioo  de  Périgueux ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  1 94.  fena» 
Cette  paroiflê  eft  à  6.  lieues  N.  E.  de  Périgueux. 

CHALAIS  ,en  Saintonge,  diocefe  de  Périgueue, 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleAion  dc  Saintes.  On  y  compte  «41.  feas> 
Ce  bonmell  à  a.  US,  Cd'Aiibetene.dc  it.ft  de- 
mie S.  O.  de  Saintes. 

CHALAIS,  dans  la  Marche,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  éledion  du 
Blanc.  On  y  romptc  wo.  feux.  Cette  pasoifliè  eft 
à  j.  I.  &  demie  S.  E.  du  Blanc. 

CHALAMONT  ,  viUe  &  châtellerie  ,  dans  ta 

Ëinclpauté  de  Bombes  ,  diocefe  de  Lyon ,  oon* 
I  Jbuverain  de  Dombô;.  On  y  compte  j6o.  feux. 
Cette  fiUe  eilfituée  fiirone  hauteur ,  dans  une  con- 
trée fertile ,  agréable  &  abondante  en  poiflbn  àc 
en  f-^ibic-r  ,  auprès  d'un  étang  ,  a  6.  ].  ,\  deux  tiers 
E.  un  quart  au  N.  de  1  révoux.  11  y  avoit  autrefois 
à  Chalamont  un  château  aftèaconfidérable,  maîslt 
a  été  ruiné  durant  les  goenes  desSeunenrs  du  pm 
avec  les  Ducs  de  Savoie.  Quanti  hcMitdleniede 
Chalamont,  elle  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  divifent  h  principauté  :  clic  a  j.  I.  &  demie  de 
longeur  fur  i.  &  tiers  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être 
évalué  à  4.  ou  s.  Ucues  quarrees  :  c'eft  un  pays  abon- 
dant 
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daot  en  bois  &  en  pâturages  ,  &  où  il  y  a  deox 
beaux  étangs  qui  fourmillent  de  poiflbn.  Guichard 
le  Grand,  SeigmeOT  de  Bcaujeu  ,  acquit  la  ville  de 
Cbalamoat  avec  tonte  fa  Châtellenie ,  à  la  fin  du 
tTRsietne  fiecle  ,  par  an  échange  qu'Q  fit  de  qneU 
oies  droits  qo^  avoit  fur  le  Rhône ,  &  à  quoi  il 
^ottta  la  fomme  de  quarante  mille  livres  en  retour. 
Au  refte  ,  la  vilît.-  de  Chalamont  peut  être  regar- 
dée comme  la  capitale  de  la  Hautc-Dombes.  l^ojc^ 
Dombes. 

CHALENCEY ,  bourg,  en  Cliampagne  ,  diocerc 

élcâion  de  Langrcs  ,  padenwtt  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  97.  feuk  Ce 
boorg  ell  à  4. 1.  &  dénie  S.  S.  O.  de  Liiwtes. 

CHALENÇON.faoon,  dans  le  Hant-^rais , 
en  Languedoc  ,  diocelè  de  Valence ,  parlement  de 
Touloufe  ,  géiiéralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  185.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  4-  i-  O-  de  Valence  ,  4.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Toumon,  &  8.  &  demie  N.  N.  O.  de  Viviers. 

CH  ALENÇON  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
dioceiè  &  recette  du  Puy  ^  parleinent  de  Toulou- 
6 ,  fléndralitëde  Hootpdlier,  intandanee  de  Ltn- 
faédocOa  y  compte  si9.fcin.  Cette  patoiflè  eft  à 

i.  L  V.  V.  E.  du  Puy  ,  &  t.  S.  de  Monthrifon. 
A  terre  ,  feigneurie  &  marqnifat  de  Chalcnçon 
donne  aux  Seii^nLiur  ;  de  Poliguac  le  rang  de  troifieme 
Bariiii  dani  k":.  t  tati-  de  Languedoc. 
CHALENÇÛN  .  en  Foreft  ,  diocefe  du  Puy  , 

Îariement  de  Paris,  intendance  de  Lyon  ,âe£lâoD 
eMoatbrifiMi.  Ooy compte  66,  fem.  Cette com- 
mmant^  eft  cootigoe  à  la  piéeédeate. 

CHALEVÇON  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble .  éleâioa  de 
ftlontclimarr.  On  y  compte  un  fixietne  de  feu  pour 
les  fonds  nobles ,  &  un  feu  &  un  ticr?.  de  feu  pour 
les  biens  taillables  ;  y  compris  néanmoins  un  quatre- 
vingt  -  fcizieme  de  feu  pour  les  fonds  affiranchis. 
Cette  paroiireeftà4.L&tienS.deDie,  Â9.  S> 
de  Monuiimartp 

CHALENDRAT ,  en  Fohon ,  diecefé  ,  inten- 
dance &  cicélion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
arrondiflèment  de  Farthenay.  On  y  contre  3  t. 
feux.  Cette  ptloiflë  eit  i  j.  I.ft  tistiO.N.  O.  M 
Poitiers. 

CHALANDRY ,  dans  le  Laonnois ,  fur  les  con- 
fias de  la  province  de  Picardie ,  diocefe  &  cicflion 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
loBS.  On  y  compte  64.  feux. Celte  paioifle  cftà  s. 
1.  M.  de  Laon. 

CHALANDRY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleaion  de  Rethel.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroifli:  cil  à  $.  1.  &  quart  N.  £.  de  Rethel. 

CHALANGE,  faoxbourg  de  la  ville  de  Beaunc, 
en  Boui]gpgne  ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  & 
intendanoc  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Bea» 
àe.  Onycompte  10.  feus.  Les  liabitaati  de  cette 
communauté  ne  payent  point  de  tailles  ,  eo  ayant 
obtenu  l'exemption  des  Ducs  de  Bourgogne. 

CHALANT  ,  en  Franché-Comté.  C'cft  le  nom 
d'une  fcigncurie  érigée  en  comte  vers  l'an  1410.  en 
faveur  de  Franijois  de  Chalant ,  Seigneur  de  Châtil- 
lon ,  dont  vint  Philibert  de  Chalant ,  allié  en  i  $01. 
avec  Louife  ComtelTe  à'Arberg  ,  dame  de  Valen- 
gndc  de  Beanfrenont.Lenrfils,  René,  Comte  de 
Chalant^  de  Valeqpn,  Baron  de  Beanfiemont, 
Chevalier  de  Tordre  de  PAnnoneiade ,  Maréchal 
&  Gouverneur  de  Savoie  ,  n'eut  de  fa  féconde 
femme  Mencie  de  Pcnugal-Lemos  ,  que  deux  filles. 
Philibertc  ,  l'aînée  ,  eut  le.  cott.tl-s  Je  Chalant  & 
de  Valcngiu ,  &  la  baronnic  de  Beaufremont.  yoyn 
Beaafremont. 

'    CHALARAOfi  on  Cbarlatoine  ,  petite  Mm 
Tamt  IL 
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qui  vient  de  la  pronoce  de  Breflè  ,  travetfe  taota 
la  ptindpanté  de  Dombes ,  &  fe  iettedaas  la  Saône  , 

Îiea  de  ToUTey ,  à  ).  ou  4.  lunes  an-delToits  de 
,Ilcon>  Son  cours  eil  de  9.  à  10.  lieues. 

CHALARD  ,en  Périgord,  diocefe  &  éleftion 
de  Pcrigueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  Jo.  feux.  Cette  paroUTe  eft 
Ir.uee  fur  la  rive  gauche  de  la  Dronne,  tout  proche 
deRibcyrac,  à  j.  1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Périgoenz. 

CHALAURE  (dansle  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe,  parlement, intendance  dt  éleâion  de  Bor- 
deaux, jûtifiiiâioDde  Coiuna.  On  y  compte  19. 
Ceux. Cette potoiflè  eft  à  t6.L  ê(  qoaic  N.  E.  de 
Bordeaoz. 

CHALAUTRE  ,  dans  la  Brie  -  Chaiï'.penoife  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleflinn  de  Provins.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
paroitle  ci\  h  une  lieue  S.  S.  E.  de  Provins. 

CHALAUTRE  la  Gooede  (les  hameaux  da 
Foucheres ,  Ordon ,  Pijoly ,  Piirao  àt  des  Chailès^- 
en  Chemps^ne  ,  dioceie  de  Sens  ,  dleftion  de 
Tfoyca  ,  parlement  de  paris ,  intendance  de  Chl- 
Ions.  On  y  compte  tia.  fenz.  Cette  patoifie  eft  à 
1.1.  E.S.  £.de  Froviiif,dE9.fcdemie  ILade 
Troycs. 

CHALAUX  ,  en  Nivernoiî  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  <k  intendance  de  Paris ,  cleâion  de  Ve- 
zclay.  On  y  compte  jo.  fëox.  Cette  peioiflê  eft 
fituée  dans  une  cootide  peu  fertile. 

CHALAY  ,  dansle  Bngey ,  diocefe  &  dleAioa 
de  Belley,paiiement  &  intendance  de  Dijon ,  man- 
dement de  Roffillon.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiflTc  eft  à  s- 1-  N.  O.  de  Bellay. 

CHALEAUVOEL.dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  confeii  fouvcrain  &  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze. 
On  y  compte  )o.  iras.  Cette peioUê  eft  h  a.LO* 
de  Dieuse. 

CHALBINES  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Tool, 
padement  de  Paîâa » intendaiye de  Châlons, pré- 
v6té  9c  recette  de  Vaueonlràrs.  On  y  compte  17* 
feus.  Cette  communauté  qui  eft  une  annexe  tie 
Vaucoulcurs ,  eft  à  quelque  diftance  de  la  ville  de 
ce  nom. 

CHALEINS  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon ,  confeii  fouverain  de  Dombes  , 
ch&tellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte  ij.fénx. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Vilkamne,  &  s. de  quart  K.  N.E.  de  Tréronx. 

CHALEL  AISON  eu  St.  Georges  de  Saielaifon  , 
bourg,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  cleélion  de  Sau- 
inur.  On  y  compte  1  $3.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  fur 
le  Layon  ,  à  j.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Saumur. 

CHALENGE  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sées  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  cleAioQ 
4*Aleaçoa  ,  fergenterie  de  Ste.  Scholaire.  On  y 
coimtte  86. feux. Cette raroiflè  eft  à4.  L  de  tiecs 
K  B«  d*Alencon ,  de  s.  E.  S.  E.  de  Sdec. 
.  CHALERAl^GE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  9c 
éle6Hon  de  Rheiras  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroiffc  eft  ûtuée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CHALES  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  confeii  fouverain  de  Dombes  , 
cbfttellenie  de  ToiiTey.  On  y  compte  x$.  feus.  Cette 
peroiflè  eft  lîtnée  à  une  petite  (Ufiaoce  de  la  rive 
oanche  de  la  Saône,  à  un  quart  de  René  N.  de  TmC* 
fey  ,  &  h  5. 1.  N.  de  Trévous. 

CHALESMES  (  grand  &  petit  )  ,  enFraoche- 
Comté  ,  dioceie  ,  parlement  dit  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y  com- 
pte 15.  feus.  Cette  communauté  eit  à  $,  L  tiais 
S.  E.  de  PeUgny ,  &  s.  S.  de  Noferoy.  „ 
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CBAIETTI ,  ep  Chaoïpagoe ,  dioccfe  de  Lan. 
«M  ,  parlement  de  Paris ,  te  tendance  de  Châloni , 
eIe^oDdeBar-fnr<Aabe>  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  psKoiA  éBt  fitsét  oibi  vus  contrée  tttst 

fertile. 

CHALEUR  (la)  ,  en  BopiSDgne  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Dtfon  .bailliage  &  re- 
cette de  SemM^n-Auxois.  On  y  compte  9.  hwu 
Ctm  MMiâê  eft  à  2. 1.  E.  S.  E.  de  Vitetns. 

CHAlEX ,  au  pays  de  Gex ,  dioeelè  de  Geoeve, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleôîon  de 
Belley.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
{iruiic  t-n  nnys  de  grains  &  de  pfiturages. 

CH  ALEYA  ,  dans  la  Breflê  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  inleBdance  de  Dijon  ,  cicélion  &  re- 
cette de  Baat^  ,  mndenent  de  MaotdkUer.  Oo  y 
eonipte  to.  (iras.  Cette  paraiflèeftfitoée  fur  la  rife 
droite  de  l'Ain ,  &  4. 1.  N.  E.  de  Boorg. 

CHALEZE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe, par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Befan- 
çon.  On  y  compte  14.  feoz.  Cette  paroiflè  eft  lî- 
tuée  fur  la  rive  gmcne  du  Dooz  ,  1  vat  lieue  N. 
£.  de  BefiuçoD. 

■  CHALBZEULE  .  ta  Francbe-Gomté  »  diocefe, 
parlement ,  intendance ,  bailliage  dc  recette  de  fie- 
lançon.  On  y  compte  17.  femu  Cette  pannUé  A 
Ëtuce  fur  la  rive  droite  du  DoBS,  à  trott  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Bcfarnjon. 

CHALIAT  ,  en  Limofin,  diocefe  ,  intendance 
&  éleélion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux» 
On  y  compte  120.  feus.  Cette  paroiilc  eft  Gtoée 
fiir  Ja  Viemie, 4  6. lieties  de  deuûe  Q.  de  Lioiom. 

CHALIFERT ,  dans  fk  BrieoGhampciMiife  ,  £0. 
cefe  &  e'leélion  de  Meaax,parlement  oc  intendiinre 
de  Paris.  On  y  compte  77-  feux.  Cette  paroilTe  eft 
Ctuée  fur  la  Marne  ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Mcaux. 

CHALIGNAC  ,  bourg,  enSaintonge,  diocefe 
de  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  ilocbelle.  On  y  compte  190.  feux. 
Ce  boufgeftà  10. L S. B* de  Saintes,  de7.E.S. 
B.  de  Pons. 

CHALIGHY  ,  CaWnîaau  ,  dans  le  dnchë  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  confcil  fouvcrain  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Vancy.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fitnée  fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle ,  à  une  Itene 
dt  deesie  S.  O.  de  Nancy.  De  Chaligny  d^nd  le 
hameau  de  Keafea-MUMbas  ,  o&  il  y  a  un  hôpital; 
&  il  en  dépend  anffi  ks  aoneant  de  Cbarigny  & 
de  Meflèin  ,  daus  diacuoe  dd^uellcs  11  y  a  uo 
Vicaire. 

La  terre  &  fcigneurie  de  Chaligny  fiit  unie  .\ 
celle  du  Pont-Saint- Vincent ,  dans  le  bailliage  de 
Vaudemont  ,  pour  ne  former  qo*nn  lèttl  &  même 
fief-lige  indhrtutte,  de  £at  érigée  en  comté  en 
rem  oé  Wcolas  de  Lerraine  ,  Comte  thubiie  de 
Va.; 'i  -T'  nt  ,  ao  moîs  de  Nnvembrc  1561.,  parle 
Duc  Ciiarles  de  Lorraine  ,  (on  neveu  ,  qui  ne  s'en 
rcfcrva  que  la  fuztrr.iir.ctc  ,  &  permit  audit  Comte 
de  Chaligny  de  mettre  impoiition  fur  les  fu  jets  de 
Ce  comte  ,  eo  trois  cas  feulement ,  fçavoir  ,  de 
auriopc  de  f  remien  flU ,  nouvelle  ehevalerU  ,  fir 
raiMoii  itfrifon  ,  faite  ie  bonne  gatrre. 

Le  comté  de  Chaligny  fat  le  partage  de  Henri 
de  Lorraine  ,  Marquis  de  Mouy ,  fon  his  puiné ,  né 
de  fa  quatrième  femme  Catherine  de  Lorrainc-Au- 
maie.  Ce  Prince  mort  à  Vienne  en  i6ci.,  avoit 
dpoufé  par  contrat  du  19.  Septembre  158$.  Claude 
de  Maujr  ,  fille  &  héritière  de  Charles ,  Marquis 
de  Mony  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  «  Chite- 
hb  héréditaire  de  BeauMis  ,  dt  de  Cathenne  de 
^B^anrie  ,  Comteflè  de  Chemy.  Leur  fils  atnë , 
Charles  de  Lorraine  ,  Evf':;.ie  de  Verdun  ,  s'étant 
lait  Jcfuiteea  161^.  après  avoir  cédé  fon  évêché 
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I  fon  dernier  firere  François  de  Lorraine  ,  Henri 
le  puîné  devînt  CoOUe  de  ChaUgny,  d(  Marquis, 
dk  Mouy.  Celnl<i  moatut  fins  amance  le  to. 

Jilin  1671.  ,  ayant  ioftitué  pour  fon  héritier  ,  fon 
nc^-cu  i'rocopc-Hyacinthe,  Prince  de  Lij^ne,  fécond 
fils  de  fa  Crar  I.yaife  de  Lorraine  ,  &  de  Florent  , 
Prince  de  Ligne  Ôc  du  St.  Empire  ,  pcre  ipar  fa 
Anne-Catherine  de  Bnglia  , dame  deOor- 
maas  ,  de  Claude-LamotaUHyadntbe-Fetdtnand  , 
Prince  de  Ligne  de  du  St.  Empire  ,  Marquis  d» 
Dormans ,  Chevalier  de  l'ordre  de  St.  Hubert ,  mort 
le  }o.  Août  17$  J. ,  fans  poftériré.  Il  avoit  cpoufé 
le  25.  Décembre  17*9.  Anne  de  Bethify  ,  foeur  ca- 
dette de  la  Princeftë  de  Montauban ,  ôc  £lle  d'Eu- 
gene-Marle  de  Bethify ,  Marquis  de  Mezicres,Lien> 
tenant-Général  des  armées  da  Roi,  Gouferaenr 
d'Andensdl  de  CoiUe  ,  dk  d*filé6nare  SeimwTO- 
gletlkorp. 

CHALIN ARGUES,  bourg,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe fit  éleftion  de  Saint-Flour  ,  parlement  dtf 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  317. 
feux.  Ce  bourg  cil  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  ÉL 
de  Murât ,  &  $.      N.  O.  de  Saint-Flour. 

CHALIHDREY  ,  en  Champagne  ,  dioeelè  dk 
éleftion  de  Lar^pes ,  Parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChMons.  On  y  compte  13^.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  \  2.  1.  S.  E.  de  I.angrcs. 

CHALTMFERT  ,  dans  la  Brie.  Voje:^  Chalifert. 

CHAI  IVOY  les  Méfies,  dans  le  Boutbonnois , 
diocefe  âc  intendance  de  Bourses  ,  parlement  do 
Paris ,  âeâion  de  Saint-Amand.  On  v  cotnpte  }{« 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  de  deux  tteis  iC  E.  dtf 
Salat>Aitaana. 

CHALIVOY  Milon  ,  en  Berr>' ,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  éleâion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fîtuée  fut 
la  Vauvize,  à  une  lieue  fit  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire ,  2.  O.  K.  O. de  la  Charité ,  ôc  7.  «deoS 
tiers  £.  M.  E.  de  Bourges.  U  y  a  à  Chalivoy  uw 
abliaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cileans  ,  comme 
Ibns  le  nom  de  Notre-Dame  de  Chalivoy,  Beatx 
Marùe  de  Chaliv^  on  Calloveio  Abbatta  ,  fondée 
en  113}.  par  Guifroy  de  Magny.  Cette  ahh  i  .  c  ell 
en  coœmende ,  fit  vaut  environ  1400.  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  L'^fe  fit  les 
lieux  réguliers  furent  brQlés  par  les  Calviniftes  en 
ts6a.  On  ne  nous  dit  pas  fi  depuis  ce  temps  Os 
ont  été  rétablis. 

CHALIVOY  les  Noix  ,  dans  le  Bourbonnois  , 
diocefe  fie  intendance  de  Bourses  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleflion  de  St.  Amand.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  I.  N.  E.  de  St.  Amand» 

CH  ALLAIS,  bourg,  en  Anjou  .diocefe  fit  élec- 
tion d* AngetS , pal'lement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compta  j  st.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
auptès  de  h  petite  tivwre  d*Argos ,  fur  les  confins 
de  la  province  de fifet«gpe,k  d.  L  de  demie  O.  H. 

0.  d'Angers. 

CHALLAIS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Loudun.On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa* 
iQÎflè  eft  àude  deati.lleue  S.  S.  O.  de  LoudttU. 
.  CHALLAtS,  en  Safaitoi^  de  dans  d'sntttes 
Vïnces.  t^«yt\  Chalais. 

CHALLANDRAY,en  Normandie ,  diocefe  d'A- 
vranchcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleftion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Corbe- 
lin.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  i  2. 

1.  fie  demie  S.  £.  d'Avranches  ,  fie  4.  O.  S.  O. 
de  Mortab. 

GilALLAM5,bottrg,en  Pottou,diocere  de  Laçon, 
pSfleiAtllt  de  l>arfs ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  383.  feux. 
Ce  bourg  eft  iitué  à  a.  1.  fie  demie  E.  de  l'Océan, 
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7.  S.  Ot  de  Nantes ,  <i  7.  de  tni»  qouls  M.  an 
qsart  1 1*0.  des  SabIe»4HMaane. 

CHALLEMAISON.dans  la  Brie-Champenoifc. 
dîoccfc  de  Sens ,  parlement  &.  inteodance  de  Paris  , 
L-lt^clion  de  Provins.  On  y  comptt75.  ftUb  Cottt 
paroilië  eft  à  1.  i.  H.  de  Provins. 

CHALLEBIENT  ,  dans  le  Kiv>.>mois  .  diocefe 
d^Ancne ,  parlemeotde  Paris ,  itueodence  d'Or- 
lëaos,  éleéÛoo  de  Clamecy.  On  y  compte  67.  feu. 
Cette  pâfoiflê  ell  à  ].  1.  S.  E.  de  Clamecy. 

CHALLERAKGE  (  &  la  cenfe  de  Joyeufe- 
Garde  }  ,  en  Champagne  ,  diocefc  &  intendance 
de  Chllons ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Ste. 
Mendioald.  On  y  compte  74-  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fitttée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  &  d'aiU 
leurs  aflèz  abondant  en  grains. 

CHALLET  ••opm  Cbamain ,  dans  le  gut^ 
Temeraent  f^éaénl  d*Qrféanois ,  diocefe  A:  éleaton 
de  Chartres,  parlement  de  Paris ,  intc-nrlanrt.-  d'Or- 
léans. On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilie  eft  à 
1. 1.  5c  demie  N.  ÎN.  G.  de  Chartres. 

CHALLONN£  ou  Chaioime  ,  ville, en  ADjou  , 
diocere  &  deâion  d'Angers  ,  padnKdt  de  Paris , 
intendance  de  Toort.  Où  y  compM  780.  feox. 
Cette  ville  ,  qui  a  le  titre  de  baroonie  ,  eft  fitn^ 
dans  une  contrée  abondante  en  mines  de  charbon 
de  terre ,  en  vins  blancs,  &  oh  il  fe  fait  la  plus  grande 
provifion  de  vipères  ,  que  l'on  envoie  de  tous  côtés 
pour  la  compofitiou  des  remèdes ,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  ,  à  3. 1,  &  tieh  S.  O. d'Angers. 

CHÀLLOS ,  en  SaiiWMB»  ,  dibcifr  àt  ^leâion 
«k  Saintes,  parlement  de  BwdnnXiiMeadanee  da 
la  Rocbelle.  On  y  compte  60.  fêax.Cettt  pa(oi0ê 
éft  à  1 1 .  l.  &  demie  S.  S.  E.  de  Saintes. 

CHALLOT  ,  en  Bourgogne  ,  diorefe  .bailliage 
&  recette  de  Cbâlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  n'y  compte  que  12.  feux.  Cette  commu- 
■anté  dépend  de  la  paroiiTe  de  Nanton ,  &  elle  eft 
^  j.  Ldt  qtnrt  S.  S.  U.  de  Châlon. 

CHALLUY  ,  en  Kiveinois ,  diocefe  &  éleaioa 
de  ITerers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
iîtuée  à  la  gauche  de  la  Luire  ,  à  une  demi-lieue  S. 
S.  O.  de  Nevers. 

CHALMAISON ,  dans  la  Brie.  V.  Challemaifon. 

CHALM AZEL  ,  village ,  paroiffe  ,  château-fort 
&  feigneurie ,  en  Foreft  ,  diocefe  dl  intendance  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  MonttMrilbQ. 
On  y  co.Tiptc  166.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  une 
lieue  des  contins  de  la  provin'-e  d'Auvergne  ,  &  à  3. 
1.  &  demie  N.  O.  de  Monthrii'o:!.  La  luilice  de  Chal- 
mazel  comprend  toute  la  paroiiFe  de  ce  nom&  une 
partie  de  ccllesde  St.  Juil-ca-Bas  &  Sau^^ain  en Fo- 
tt&  ,  arec  Job ,  Vertolaye  de  Matrat  en  Aovergpt.^ 
Cette  jaftic*  ,  ainfi ooe  la ieiniearie , appartîcntà 
M.  le  Marquis  de  Talam-^^haioRasel  .Chevalier  des 
ordres  du  Koi ,  premier  Mattre-d'Hôtelde  laReinei 

CHALMESAIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
dleftion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chîlons.  On  y  compte  14.  feux. 

CMALMOUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Att- 
tun ,  parlement  di  intendance  de         »  baUUage 
de  recette  de  BoatbooJ'Ancy.  On  y  tibÉipte  9U . 
feu.  Cette  paroiA  eft  k  cinq  quarts  de  lient  S.  N. 
E.  de  Bourbon-l'  Ancy. 

CHALO  St.  Mars  ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au 
gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  intendance  d'Or- 
léans,  ëleéiion  de  Dourdan.  On  y  compte  171.  feox. 
Cette  pantiTe  eft  fituée  at^près  d'itn  etaag  1  à  s.  L 
8.0.d^Elampes      ).  S.dc  Dmitdaii. 

CHALOCHÈ  ,  abbaye  d'hoames  4c  en  règle  dâ 
l'oniie  de  Clteanx  ,  en  Anjou  ,  diactfe  d'Angers , 
parlemnt  de  M*,  iatdidMM  daT«tfi,«aâiM 
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deBaiig^,fend^entii9.  par  AmelÛMTIngnnde» 
9t  dont  le  tevénn  eft  de  4.  \  $000.  livre».  Cett* 

abbaye  eft  fituée  en  pays  de  Ivois  &  de  pâturages, 
à  une  bonne  dcmi-licue  de  la  rive  e^vjrhe  du  Loir, 
à].  1.  O.  N.  O.  de  Bau;;é,&^.  N.K.d'AnpcPî. 
.   CUALUN  ,  Cabillùnum  ,  viilc  pj-incipale  du  Châ- 
lonois  ,  en  Bourgogne  -,  quatrième  tliocefc  de  la 

1>r6vitace  eccléfiaiuque  de  Lyon  ;  troifieme  ëyècbé 
nffiragantdel*8rchevècliéde  Lyon  ;  églifeca^dral» 
de  Saiot-Vincent  ;  abbaye  d'hommes  de  Tordre 
de  St.  Benoît  fous  le  nom  de  St.  Pierre ,  fondée  en 
584.  par  Flavius  Evèque  de  Châlon;  abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  (bus  la  dénomina- 
tion de  14otre-Dame  de  Lancbarre  ;  égiife  collé- 
giale de  St.  Georges ,  fondée  en  15I1.  par  Odoard  , 
Seigneur  de  Mont^^  \  pitaué  d«  Pordte  de  5c> 
Benoit ,  fous  le  titre  de  Ste.  Marie  ;  premier  archi- 
diaconë  de  archiprêtré  du  diocefe  de  Ton  nom  i 
paroifTes  de  St.  Vincent  cathédrale  ,  St.  Georges 
collégiale ,  Ste.  Marie  prieuré  ,  &  St.  Jean  deMai- 
fel  ;  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  dite  du 
Temple ,  dans  le  grand-prieuré  de  Champagne  % 
commanderie  de  l'ordre  de  St.  Antoine  ;  féminaiic 
dirigé  par  les  Prètresde  l'Oratoire  i  Carmes  ,  Cmp* 
delters ,  Capucins  dt  «dnimes  ;  CinneUtes,  DomU 
n'cnines  .Urfii'inL";  dk  Vifitandines;  collège  régenté 
par  les  Jefuites  (  en  1761.  )  ;  hôpital  général  ou  de 
Notre-Dame  de  Pitié  ,  fervi  par  des  Rcligieufes  \ 
hôpital  de^  la  charité  fous  le  titre  de  St.  Louis  i 
officialiaté  du  diocefe  reflortiflante  pour  la  ploi 
Bande  partie  à  i'Ofiicial-MétropoKtain  de  PonU 
devaUx ,  ft  I  eéhi  de  Ly6n  ponr  ce  «jat  eften  Mt- 
çonnois  ;  officialité  du  chapitre  rcilbrtiflànte  au  Mé- 
tropolitain de  Pontdevaux  ;  chambre  des  décimes 
reflortiflante  à  la  chambre  fouvcrninc  de  Lyon  ;  re- 
cette particulière  de  la  recette  générale  des  déci- 
mes de  Bourgogne  ;  gouvernement  particulier  dans 
la  lieutebance  générale  da  Chàlonois  ,  avec  cita» 
délie  dt  garnifon  ;  lieutenance  des  Maréchaux  de 
France  -,  troiiieme  bailUaM  princ^aldn  parlement 
de  Bourgogne  ;  chahcetlene  amt  contrats  auffi  reC* 
fortiflantc  au  parlement;  préfidialuniau  bailliagedtà 
la  chancellerie  ;  chancellerie  près  le  préfîdial  ;  chan- 
cellerie Royale  pour  la  moitié  de  la  ville  du  côté  du 
midi  ,1a  grande  rue  faifant  la  féparation  ,  6t.  pour 
les  fauxbourgs  de  .Ste.  Marie  &  de  St.  Jean  de  Mai- 
fel  i  jttfiices  du  chanitre  de  la  cathédrale  ,  de  i'ab* 
baye  de  St.  Pierre  «  de  la  commanderie  du  Tem- 
ple ,  rcir')rtt'.T.>ntes  au  bailliage  dt  préGdial  ,  de  mê- 
me que  la  chjtcllcnie  ;  bailliage  du  temporel  de 
l'évéché  ,  dont  la  jullice  comprend  l'autre  moitié 
de  la  ville  ,  le  fauxbnurg  de  St.  André  ,  &  plufieurt 
paroiflès  de  la  campagne  (  ce  bailliage  reflbrtit 
nuement  au  parlement  )  ;  mairie  qui  a  la  police  fut 
toute  la  ville  de  les  fauxbourgs ,  même  dans  celui  de 
St.  Latirent  ;  mattrife  particulière  des  eaux  de  ibtéts 
de  la  table  de  marbre  de  Bourgogne  ;  juftice  confu- 
laire  du  parlement  de  Dijon  ;  maréchaulTee  fous  le 
Prévôt  général  de  Bourgogne  ;  grenier  i  ici  du  par- 
lement ôc  de  la  direftion  de  Dijon  ;  jaftice  d'entre- 
pôts des  fels  ,  reflortiflante  au  parlement  \  juftice 
éM  tialtes-foraines  ,  dite  la  maltrife  des  ports  dc 
,  paApa ,  qui  refibrtit  auffi  au  parlemi-nr  ;  baréta 
de  recette  des  mêmes  traites  ;  fubde'teg  uion  de  1*1» 
tendance  de  Dijon  ;  quatrième  ville  q-.ii  députe  auX 
ét.its  de  Bourgogne  ,  &  la  cinquième  de  celles  qal 
nomment  l'iilu  du  tiers  état ,  le  tout  fuivant  le  ra-.ig 
réglé  par  provilion  ;  recette  particulière  des  mê- 
mes états  ;  recette  particulière  des  bois  de  la  ma:- 
trife  \  toute  de  la  poUe  de  Dijon  à  Lyon  \  direâion 
dit  Innfean  des  eoâies  dt  diligences  par  terre  pouf 
Dijon  &  Paris ,  des  cocbe*  dc  diligences  par  eau  de 
Châlon  à  Lyon ,  &  des  coches  par  eau  de  Châlon  à 
ktaooB» ,  dtc  Oa  y  ««mpce  xt%f,  feia  ,  noo* 
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compris  les  feux  dufauxViourg  de  St.  Laurent.  Cette 
ville-  cft  fitucc  trL-i-avantageulerr'.cnt  pour  !c  rom- 
merce  ,  dans  une  plaioe  trcs-bcllc  &  très-abondante 
fur  la  rive  droite  &  «ccJdentale  de  la  Saône ,  à  $.  L 

K.O.  de  Toonrat ,  9.  &  tien  N.  de  Mficoo^y.S. 
S.  O.  <le  Ctteaux  ,  13.  K  O.  de  Boiug<ii>Bmb  , 
tt.O.  S.  0.  de  Beranqon  ,  7.  Se  demie  N.  H  O»  de 
Pontdevaux ,  1 1 .  N.  de  Lyon ,  9.  E.  S.  E.  d*Aiitan , 
It.  S.S.  O.de  Dijon  ,  &  Ji.  S.  E-^e  Paris.  Long, 
sa.  31.  a$.  lat.  46.  46.  $0.  Ses  armes  font  d'd^ur 
à  trois  anneaux  ou  cercles  d'or. 

Autrefois  la  ville  dont  il  eft  queilion ,  n'e'toit  pas 
d*une  grande  étendue  ;  mab  elle  eft  devenue  une 
yWe  CMifidécable  depuii  mi'on  a  icnfieriné  dapa  iës 
Bonveanx  murs ,  m  hnsAontfp  de  Salat-Andr^  , 
de  Sainte-  -  Marie  &  de  Saint  -  Jean  -  de  -  Maifel. 
Quant  au  fduxbourg  de  Sainr-Laurcur,  k  qui  on  don- 
ne auflî  le  nom  de  ville  ,  il  eit  au-iicli  lie  la  ri- 
vière ;  il  communique  avec  Châlon  par  un  pont  de 
pieire,  &  i!  a  fa  châtellenie  féparée  :  nous  parle- 
Tons  plus  amplement  de  Saint  •  I«auient  tam  1* 
lettre  S» 

On  entre  dans  Châlon  par  quatre  portes ,  celle 
de  Beaunc  ,  celle  de  Sainte-Marie  ,  la  porte  du 
Pont ,  &  celle  de  Saint-Iean-de-Maifel.  Cette  ville 
eft  une  des  plus  anciennes  de  la  province ,  ayant 
'  fidt  partie  de  la  vépnblique  des  Eduens  ou  Autu* 
nois.  Jules-Céfar  y  avoit  établi  le  magafin  de  fon 
armife.  Foje\les  commentaires  deCélar,  liv.  fep> 
tieme,  la  notice  des  Gaules  par  Adrien  de  Vakâs 
&  par  M.  Danvillc. 

11  fe  fait  à  Châlon  un  commerce  confîdérable  , 
&  qui  conCfte  principalement  en  grains  ,  en  bois  & 
en  vins.  Cette  ville  eft  en  quelque  forte  un  des  mar- 
cbés  ou  lieux  d'étape  ,  non-feulement  de  la  pro- 
vince où  elle  ed  fituée  ,  mais  encore  de  la  nlle  de 
Lyon ,  &  même  de  la  province  de  Provence. 

Ponr  ce  qui  concerne  le  militaire ,  il  y  a  à  Chi- 
Ion  lin  Gouvcrnt-.ir  ,  qui  l'eft  auflî  de  la  citadelle  , 
un  Lieutenant-de-Roi  &  uu  Major.  La  citadelle 
cft  flanquée  de  quatre  baftions  :  elle  a  été  bâtie  en 
'S7i*>  ^  ^"^  ^  *^'*^  augmentée  de  quelques  ou- 
vrages en  1670.  &  167s.  Kojr«|  Bonigogoe ,  goo. 
venwiDeat|énéral  militaire  de  province. 

LediooeledeCIillon  eft  butidan  N.tnrce!id 
de  Dijon  ,  an  S.  par  celui  de  Mâcon ,  à  l'Ë.  par  le 
diocefe  de  Befançon ,  &  à  l'O.  par  celui  d'Autun. 
On  y  compte  104.  paroifTes  fous  fei7e  archiprctrés 
ik  ceux-ci  fous  quatre  archidiaconés  ;  abbayes 
d'hommes  ,  dont  celle  de  Cîteaux  chef-d'ordre  ;  1. 
abbayes  de  filles  i  j.  églifes  coUé^aies,  indépen- 
damment de  la  cadiédrue  i  1 1*  pncnrést  t.  com- 
inandenes  de  l'ordre  de  Malteinne  commandcrio 
del*ordre  de  Sabt-Antoine  ;  t.  iSfaiInaires  ;  t.  mA- 
Ions  de  Religieux  &  5.  de  Religieufes ,  inde'pen- 
daroment  des  abbayes ',  I.  ctillcgcs  &  7.  hôpitaux. 
Le  Prélat  qui  cft  à  la  tcte  de  ce  diocefe  ,  jouit  de 
1$.  mille  livres  de  rente  ou  environ ,  quoique  la 
taie  ponr  l'expédition  de  fcs  bulles  ne  foit  que 
de  700.  âorins,  félon  leftylede  la  cour  de  Rome* 
Ce  Frôlât  prend  le  titre  de  Comte  de  Chilon ,  Oc 
il  eft  fuffiragant  de  Lyon ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  ;  &  outre  cela ,  il  prend  auffi  le  titre  de 
fiaron  de  la  Salle. 

Prcfque  tous  les  hiftoriens  du  pays  s'accordent 
i  leconnoître  Saint-Marcel ,  difciplc  de  Saiut-Po- 
lycarpe,  ponr  premier  Apôtre  de  Châlon,  où  ils 
ajoutent  qu'il  UMtffiÔt  le  aiartyrc  dans  le  fécond 
fieciew  Hais  d^nttet  anienrs  jprétendent  ,  fondés 
pent-ttre  far  de  meilleures  râlions ,  que  le  iîege 
épifcopal  ne  fut  établi  ?\  Châlon  qun  dar.'.  le  qua- 
trième iieclc  ;  &  ceux-ci  noinuier.t  St.  Donatien  , 
qui  vivoit  en  364.  ,  pour  premier  Evéi|uc  de  cette 

ville,  ^uoi  qu'il  en  ^it  ,  l'égUie  cathédrale  de  ChjU 
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Ion  fut  d'abord  fous  le  titre  de  Saint-Etienne  ,  mais 
elle  eft  à  prefent  fous  celui  de  SaiiitA  incein  ,  mar- 
tyr à  Sarragoile  en  Efpagne  :  ce  Saint  cU  également 
le  Patron  de  tout  le  diocefe. 

Le  chapitre  de  cette  cgiilè  cathédrale  eft  compo- 
tê  d'nn  Doyen ,  d'un  Chantre  ,  d*Dn  Tréforier  , 
de  quatre  Archidiacres,  de  vingt-quatre  Chanoi- 
nes ,  de  deux  Sous-Chantres  ,  de  trois  Prébcndiers 
&  de  neuf  Habitues ,  tous  i  la  nomination  du  cha- 
pitre ,  à  l'exception  des  Archidiacres  qui  font  à 
celle  de  l'Evèque. 

Celui  de  Saint-Georges  de  Châlon  COnSfteenna 
Doyen  ,  dix  Chanoines  ,  un  Sons^Cbanme 
dew  Hahicnës.  C'eft  k  Batoa  âeChagigr  qninani- 
me  tces 

L'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Châlon  rft  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Cette  abbaye  eft  en 
Cûmmcndc  ,  &  vaut  7.  à  8000.  liv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  cft  pourvu  parle  Roi ,  quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  (bitqaede  300.  florins.  Elle 
avoit  dté  bArie  hon  des  mut  de  la  ville,  de  les 
Bvtqaesde  Cbftleo  7<toîenteneeir^s;maîs  le  tencia 
qu'occupoit  cette  abbaye,  ayant  été  pris  pour^ 
bâtir  la  citadelle ,  les  Religieux  furent  transfères 
dans  la  ville,  où  ils  lont  aujourd'hui  très-bien  lo- 
gés :  leur  églife  eit  la  plus  belle  qu'il  y  ait  à  Châlon. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Lancharre  eft  ainii 
nommée  du  lieu  où  elle  avoit  d'abord  été  bâtie  dt 
fondée ,  près  de  Briançon.  Elle  fut  transférée  à 
Chilon  par  les  fiiias  d'âne  de  iésAbbei^,  Jtngtm 
ii^ae  du  Bf /  i^HuxttUt.  Cette  miifôn  jontt  de  S. 
à  9.  mille  livres  de  rente. 

La  commanderie  de  Châloo,  de  l'ordre  de  Mal- 
te ,  eft  de  la  langue  de  France  &  du  grand-prieuré 
de  Champagne.  Cette  commanderie  vaut  6868.  li- 
vres de  rente  au  fujet  qui  en  eft  ponrvo. 

Celle  de  Saiol^Antoiae  vaut  au  moins  is.a[dlla 
livres  de  rente,  &  cememi  eft  partagé  entre  le* 
Religieux  qd  ddftxveok  la  fommanderie  coi 

queltion. 

Nous  n'avons  que  peu  de  chofes  à  dire  des  maifons 
religieufes  qui  font  établies  à  Chlloo,  &  dont  nous 
n'avons  point  encore  parlé ,  dn  nofal  ill  ddtaiL 

Les  Percs  de  l'Oratoire  furent  aj^Ués  en  cetta 
ville  ponr  y  régenterle  collège ,  finis  l'épiicopac  da 
Cyrusie  Thiard  de  Byffy  ,  en  1614.  Ce  Prélat  , 
qui  avoit  une  eftiine  finguliere  pour  la  congrégation 
de  l'Oratoire ,  reçut  d'abord  dans  fon  palais épiico- 
pal  les  Prêtres  de  cette  congrégation  qui  lui  furent 
envoyés  ;  mais  étant  mort  la  même  année ,  &  M.  de 
Neuckaife  lui  ayant  fuccédé  ,  ces  Eccléfiaftiques 
eurent  àeifuyer  quelques  contrariétés  avant  qoe  de 

))Onvoirlê  wtmetiChlIonandtahItflèaMat  aie  4e 
blide.  &  ce  ne  fiit  qu'au  beat  de  trois  ans  ou  en- 
viron que  la  direflion  du  fcminaire  leur  fut  conUée  , 
prefqu'cn  même  temps  qu'on  donna  le  collège  de  la 
ville  aux  Jéfuites.  Les  JtïaïU'i  jouifiiut  à  l.hâloB 
(en  1761.)  de  4000.  livres  de  rente  ;  les  CordcUers 
ta  ont  4  {00.  ;  les  Carmélites  autant  ;  les  Urjuline» 
font  plus  riches,  car  elles  jooillènt  an  moios  de 
8000.  bvrcs  de  imte.  Qnast  aux  Filles  de  Salma. 
Marie  on  de  la  Vifitation ,  elles  vivent  fur  un  reve- 
nu de  6.  à  7000.  livres.  L'hôpital  des  malades  a 
onze  mille  livres  de  note  |dtl1iâpiial  finalement 
dit ,  trois  mille. 

11  s'eft  tenu  plufieurs  conciles  à  Chilon.  1*.  En 
S  79.  On  y  dépofa  Salonius  d'Embmn  &  Sagjktaire 
de  Gap  .  à  caufe  de  leurs  manvailès  moeon.  Cca 
Prélats  nmatenfuite  rétablis  par  le  Roi  Contran  ï 
la  demande  du  Pape  ;  &  enfin  dépolës  de  nouveau  à 
Châlon,  où  il  paroU  cju'il  y  eut  deux  conciles  en 
ccuc  année,  i".  Fn  644.  le  1  5.  d'Odobrc  ,  par  l'or- 
dre de  Clovis  IL  On  y  tic  vingt  canons  qui  fiirent 
ibufcrits  par  ttente  •  neuf  Evéqnes  prélèns  ,  fis 

député» 
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dépatàd'^hléiito.fisAMi^ «ton  Archidiacre.  Ce 
concile  fntaflènioU  dé  totMes  les  provinces  du  ro« 

Jraume  de  Clovis.  Le  premier  canon  ordonne  fa 
Confervation  de  la  foi  de  Nicée  ,  confirmée  à  Cal- 
cédoine i  dëfcnfe  aux  (eculicrj  de  fe  charger  des 
biens  des  églifes.  L'cie^ion  d'un  Evèque  fera  faite 
pvIescomproTincisax  ,  le  clergé  &  les  citoyens  , 
tboEpeîaedeoiUljtiif.  DéfatOtée  iouStit  qiwjM 
imines  chantent  dw  dmfens  dddionn£tes  due 
JVneeiiite  des  dgliA* ,  dcc.  Siint-Etoy  Ac  Sabt-Ouea 
affilièrent  I  ce  concile.  On  voit  par  une  lettre  de 
tSgebert,  Roid'Auftrafic ,  que  les  Roiii  c'tnicru  bien 
rifes  qu'il  ne  Te  tint  pas  des  conciles  (ans  leur  per. 
miffion.  {".EnSi).,  tenu  par  l'ordre  de  Charle- 
flugne ,  poar  rétablir  la  difciplme  ecdéfiaftiqae*  Oa 
y  fit  iôiiante-fix  canons.  Ce  concile  fut  aflntUjd* 
toittçla  Gaule-Lyonnoife ,  excepté  de  la  provioct 
4eToars,  qni  s*aflên)bla  féparément.  4**.  En  886. 
le  18.  de  Mai ,  tenu  pour  rétablir  la  paix  &  régler 
les  autres  affaires  de  l'cglifc.  Huit  Evèques  y  aSif- 
terent.  En  894.  le  premier  de  Mai.  Aurelien  , 
Archerèque  de  Lyon ,  y  préfida.  II  eii  (|ualifié  de 
SriBMdetoate  la  Ganle,  dansTatEle  qm  refte  de 
ce  coacik.  H  jJbtteamMifpé  de  6s  fuffiraigaiiti. 
Ob  7  enmint  nflafrede  Qerfiroy ,  Holœ  de  Fla- 

vigny  ,  aecufé  ,  par  la  voix  publique  ,  d'avoir  e:n- 
ifonné  Adiil^aire ,  Evêque  d'Autun  }  mais  il  ne 
trouva  ni  preuve  ni  accuiàtear  contre  lui ,  de  00 
onickona  qu'il  fepnrgeroit  de  ce  crime  au  premier 

a ode  diocéiain.  6^.  En  io6j.  Le  Légat  Pierre 
nico  j  conlget  ,  avec  les  BTêqncs,  plufîeurs 
■bu.ftyenii&BianJttrUBiCHrade  Clnny ,  qu'at- 
ta^neit  l'Evfique  de  Micon.  En  11 15.  le  n. 
laïUet  ,  par  le  Légat  Conon ,  qui  y  réitéra  l'excom- 
munication contre  l'fimpcrtur  Henri.  8".  En  1 1 19. 
les.  Février.  Henri  de  Verdun  s'y  démit  de  fon  évé» 
«bd,  fuivant  le  confeilde  Saint-Bernard. 

La  ville  de  Cbftloa  cfi  la  patrie  d'un^and  nom- 
bre de  fçavants ,  'dont  00  peut  voir  les  aone  dans 
la  UbKotboqiw  des  aateurs  de  Bougogae.  Vouloir 
parier  en  dctaU  de  chacun  d'eux,  ce  feroit  entrer 
dact  une  carrière  qui  nous  meneroit  trop  loin;  ainfî 
nous  nous  bornerons  à  dire  un  mot  de  deux  de  ces 
f<^avants ,  fi^avoir,  du  P.  tMÊÙ-JaeohéBSaiait-Clux- 
ks  &  de  Jean  Preftet. 

•  Lmuis-Jacoh  de  SaintjCharles  ,  Religietn-Carme  , 
MqaitàChAloa  le  to.  AoAt  tdol.  &  JeaihlaocA, 
•tânrire  de  Sieme  enTofeaiie,  die  de  Chmde  Ma- 
réchal^ native  d'Auxonne.  Il  reçut  Phabit  des  Car- 
ats le  8.  Juin  1615.,  3c  fit  profeffion  dans  cet  or- 
dre le  1 1.  Juin  de  l'année  fuivante.  On  nous  afTurc 

riHlétoithon  Humaniile  &  bon  Théologien  ;  mais 
eiceUa  le  plus  dans  la  connoiffance  des  livres.  Il 
foyagta  en  Italie,  dkfitqaeiqoeieioaràRome,oii 
flpcHh  daae  les  Catacombes  phmenrs  épitaphei 
qp*U  avoit  ramaflSes  en  France  oc  en  Italie.  Il  eut 
■raodfeinde  viiiter  les  bibliothèques  ,  &  raflcnibla 
les  matériaux  des  ouvrages  qu'il  projettoit.  Il  de- 
mearoit  à  Lyon  en  1641. ,  &  ce  fuc-là  qu'il  publia 
fon  livre  intitulé  Bibliothtca  Fontificia  ,  qu'il  avoit 
entrepris  à  Rome  à  la  foUieitation  deîlaadé.  Il  alla 
•oliutt  à  Paris ,  oA  le  Cardinal  de  Reti  1«  charges 
4a  loin  de  ft  Ubliotiieqiie  ,  de  hii  procura  le  titre  de 
CkHiMler  dit  Atimdoîer  du  Rot  ;  titre  qu'on  donnoit 
libéralement  en  ce  temps-1^.  Il  paiTa  en  la  même 
qualité  cher  M.  de  Harlay ,  alors  Procureur-Géné- 
ral, &  le  même  oui  fut  depuis  premier  Préfident. 
Ce  MagiArat  lai  ooaaa  chez  lui  un  logement  &  fa 
table  &  il  y  moinnt  fe  to.  Mai  1670. ,  I  71.  ans. 
ytyml»  lifta  desovnuesdn  P.  Jaoîb  dans  ikbibljo* 
Aeqw  desViteiirs  de  Bourgogne ,  )  l'article  de  ce 
Scligicux. 

-    JtaaPrtJiet  oaquit  à  Châlon d'un pere  qui  étoit 
BaiSer  exploitant  «c  peu  pvttigé  de  hkat  de  la 
r«A>«  U, 
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forttiae.ll  alla)etue&Parb,  dcentleboDheord'en* 
trer  au  fèrvice  du  fimenx  Pere  Mallebrancbe,  Prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  qui  lui  trouvant  des  difpofitions 
pour  les  fciences ,  fur-tout  pour  les  mathématiques^ 
cultiva  avec  le  plus  ^randloinee  jeune  fojet.  Pitf» 
tet  correipondit  li  bien  aux  bontés  de  fon  maître  , 
&  fit  de  il  grands  progris  dans  les  fciences  ,  qu'i 
l'igede  viiu^ièptaos,  il  publia  un  livre  intitulé 
nmtaax itoMtntt  mumimatifuet ,  ou  principa 
généraux  de  toutes  les  fciences  qui  ont  la  grandeur 
four  objet.  Ce  livre  fut  admirablement  bien  reçu 
(Jaiis  tous  les  pays  où  les  mathématiques  font  roa- 
nues,&  dèflors  Pre^rt  commença  à  jouir  de  la  plus 
gnnde  confidération  dans  la  congrégation  de  l'Q- 
raioire  où  il  avoit  étére^a.  La  première  ddidon  de 
ce  Une fbtAhell Paris  en  167$. ,  en  no  voloma 
in-4°.  On  en  fit  use  (êconde  édition  en  deux  volumes 
in-^".  dans  la  même  ville  en  1689.,  &  une  troiiîeme 
eu  Hollande  fous  rinfcriptu)n  de  Paris  en  16^^ 
Dans  la  préface  de  la  féconde  édition,  le  Pere  Pref- 
tet relevé  avec  force  ce  que  Wallis ,  fçavant  Mathé- 
maticien anglois ,  avoit  dit  contre  cet  ouvrage  ,  dic 
contre  Defcartes  qu'il  acenfbil  d'avoir  dérabdd^m 
Aaidois  nommé  Mdrior ,  tout  et  qo'il  avoit  fait  de 
meulenr  for  l'algèbre.  Pieftet  fat  envoyé  par  & 
congrégation  fucccflîvennent  ^  Nantes  &  à  Angers  , 
pour  y  profeiTer  les  mathématiques  ,  &  où  il  les  en> 
feigna  pondant  plufieurs  années  avec  des  applaudK 
lëments  extraordinaires.  Mais ,  comme  il  n'y  a  point 
dans  ce  monde  de  bonheur  par£iit,  quelque  ibt  ayant 
leprochc  an  Peie  Preftet  qu'il  avoit  été  domeftiqw 
du  Pere  delibllebrandie ,  il  s'imagina  qu'on  le  md« 
prifoit ,  &  fortit  de  la  congrégation  en  1689.  II  y 
rentra  cependant  l'année  d'après ,  &  mourut  le  8. 
Juin  de  la  même  année  dans  la  maifon  de  Marenes 
oh  fonGénéral  l'avoit  envoyé ,  à  4*.  ans  ou  environ. 
Au  reiic  ,  le  livre  du  Pere  Preftet,  dont  nous  avons 
parlé ,  eft  fur-tout  excellent  pour  les  jeones  AUtfid> 
maticfens ,  qui  y  trouvent  on  gmd  imnibre  dcjpro» 
bt&mes  curieux  ,  de  qui  font  entant  d'exceflens 
exemples  dont  ils  peuvent  fe  (êrvir  pour  s'exercer. 

Au  bailliage  de  Châlon  ,  confidéré  comme  on  tri* 
bunal  fubalteme  fous  le  parlement  de  Bourgogne  , 
reilbrtiireQt  1°.  les  chàtellenits  Royales  àe  Chilon, 
Saint-Laurent  ,  Brancion ,  Cortevay ,  Beaumont- 
fur-Grône,  Cuifery,  Fontenard  fiirle  Doux,  Ger- 
mole  ,  Sag]f  dtSauoiere  (  a*,  la  frévtté  Royale  de 
BufTy  ;  3°.  les  aerfaj/îtrt  de  Bantange ,  Brange  , 
Efcoraille  ,  Senecey  ,  &  Uflelle  avec  Cormatm  j 
4'.  les  comrt^f  de  Bosjan  ,  Chamilly  ,  Gergy  ,  Sa- 
vigny  en  Rcvermont,  &  V^erdun  ;  5".  les  baronnies 
d'Àutume,  Bellcvefvrc ,  Chagny ,  Cuifcau,  Loify, 
Longepierre,Louhans,  Meivans ,  Montpont,  Pour- 
lans.  St.  Boniee  du  Gnye ,  Saiot-Gecmaia  dn  Plaia 
dt  Tenana  ;  d*.  les  terres  étfeigneuritr  dn  chapitre 
de  Saint- Vincent ,  des  commanderies  de  Cbilon  dt 
Bellecroix,  des  abbayes  de  Saint-Pierre  de  Chiloo  , 
la  Ferté,  Mexieres  &  Lancharre,  &des  prieurés 
de  iaint-Marcel ,  Modtier-en  Breilé,  Ratenelle  dc 
Saint-Denis  de  Vaux;  7°.  les  antres j^roiffes  dt  ht» 
meaux  de  ce  bailliage  ;dt  8".  les  auuritt  de  Cbilon, 
Bafly ,  Cbagny .  CiUfian ,  Qtikrj ,  Givry  «  Loaans, 
Senecey  dc  Veidua. 

Confidéré  comme  iBftrift  particulier  de  la  Fre- 
vince  &  généralité  de  Bourgogne ,  ce  même  bail- 
lage  dc  Châlon  cfi  borné  au  if.  par  les  bailliages  de 
Beauoe  &  de  Nuits ,  au  S.  par  celui  de  Mâcon ,  à 
l'E.  par  la  Saône  qui  le  fépare  de  la  Brcde-Châ- 
lonooife ,  laquelle  cfi  connue  fous  le  nom  de  bail- 
liage on  leflbrt  de  St.  Laurent)  de  kl'O. par  le  bail- 
liage  de  Monteesiis.  On  y  compte  centdnqnante- 
fix  paroifTes  ou  communautés  qui  contiennent  en- 
Icmble  87$?.  Ceux.  Voye^  Bourgogae  géuéraUti 
dt  CbaloiiBoii* 

Vv. 
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Seiwcey  ,  paroiflé  de  St. 

Julien   I  to 

Sennaizey  ,  paroiflé  de 

St.  Martin  de  Um  «  M 
SeneUe  .  pafoUb  I* 
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Senrey   tt 

Sienne   }l 

Sigy-Lautriconrt ....  74 

Sondeboii.  .......  6 

Snilly  ,  paroiflé  de  Nan- 
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Saint.  Alezindre  ou  St. 

Jean  dei  Vignei  ...  48 

St.  Ambrenil   i^ 

St.  Bcnin   16 

St.  Ctre.  y.  Chazanlt. 

Se  Gaine   15 

8b  OenbfcVan  . .  .  54 
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Cet   1C4 
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St.  Loup  de  ftUiziere.  .  jij 
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St.  Marc  de  Vans.  ...  48 
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St  Mutin  fom  Mon- 
tai»  5» 

St.  IcaffrEcle. . .  •  tS 
Se.  Tdcda  G>b  Csw. .  Se 
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Taiiéy  ,  pKoiflâ  de  St. 

T»Hw7   Il 

Theurey  &•  Eeurizey  , 
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Vaux  4I 
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Valotte  ,  puoiilè  de 

Chafléy   iB 

Vireone  le  mod  ....  187 
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Veneafe  (la)  , 

d'Etiigi^y  1^, 

Veflèy   jj,' 
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ViJleoeDTe-lèi-Cbaai>  • 

«noie  tj 

Vincellci  ,  paroiflc  de 

Nantori  
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Vota.  Pour  ce  qui  concerne  la  qualitc  du  fel  du 
.  bailliage  de  Châlon ,  auffiJûen  que  pour  l'hiflou» 
de  Ja  ville  &  comté  de  ce  nom,  wgws  Ctailoonoisi 

CHALON  b  Boyne  w  Cluaion.UipReiiie ,  aa 
pays  Chartrain  ,  dans  le  gouvernement  général  d'Or* 
léanois,  diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans,  clcélion  de  Dourdan.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiiTe  efl  à  3. 1.  S.  S.  U.  de 
Dourdan,  &  1.  S.  O.  d'Eliampeï. 

CHALON  le  Meldeus  (  Charnel  &  St.  Obeuf  )  , 
en  Champagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Rheims  « 
parlement  de  Paris ,  iatcadance  de  Chtlom.  Oo  n'y 

compte  que  }.  feni. 

CHALON  fur  Vefle( 6,1e  Mmilin  ^  eau  nppeW" 
Compenjé  ) ,  en  Champagne ,  diocelV  <Sc  clcdion  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fi-' 
tuée  ûjr  la  rivière  de  Veile ,  à  une  lieue  deos 
tien  O.  N.  O.  de  Rheims. 

CHALON  VUlars,  eBFraacfie-Coratë,  diocefe; 
parlement  ôc  intendance  de  Be&nçon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vcfoul ,  judicature  de  Luïcuil.  On  y 
compte  I  3.  feux. 

CHALONGE  ,  en  Botirgogne,  diocefe  de  Belaa^ 
çon ,  parlement  &  intendance  de  Dijoo  ,  bailliage 
&  recette  d'Auxonjoe.  On  y  compte  si.  fcnz.  Cette 
paroiiTe  eil  enclavé  dans  ta  Francbe-Cooité ,  ft 
elleeftà6.  L  £.  un  quart  au  S.  de  Beilegarde. 

CHALONNE,  ville  ,  en  Anjou  ,  éleflion  d'An- 
gers. V'jyei  Challonne. 

CHALONNES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  éledion 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tous, 
éleclion  de  Baugé.  On  y  compte  8j.  feux.  Cette  pa- 
roule     à  j.  1.  &  trois  quarts  E.  N.  E.  de  Baugé. 

CHALONNOIS  ou  CH  AT  ONOIS,  CabilUnen- 
fit  Agcr  aa  Tr*Aw ,  pas  ^  (II-  l  u  province  de  Bour» 
gogne  (  dont  Châlon  cft  le  chef-lieu)  ,  borné  au  N. 
par  leEeaiilnois  &  i'Auxonnois  ,  au  S.  par  le  Mâ- 
comxjis  &  1h  Kri  llL' ,  à  l'E.  par  la  Franche-Comté  , 
&  à  ro.  par  l'Autunois.  Il  a  1 3.  lieues  de  longueur 
&  environ  autant  de  laideur  i  ce  nui  peut  être  éva- 
lué à  100.  Uenet  quatrées.  On  dimMoe  le  Cfaâlo> 
nois  propre  ou  ta  Uontagoe  ,  de  laBceflê^Uloni. 
aoiiè»  GndenxpardesCqoiiôiitconiprilSssfiNista 
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•MMB  de  GhftIoDeou  )  fe  trouvent  fëparées  l'une  d« 
ritttn  par  la  Saône.  La  Brefle-Cbâlonnoire  eft  fi- 
tnde  à  r£.  de  cette  rivière  ,  &  le  Châlonnois  pro- 
pre oa  la  Montagne  cft  à  l'O.  de  cette  même  rivière. 
La  Brefî'e-Châlonnoiii'  ou  Savoyarde  ell  ainfî  nom- 
mée ,  parce  qu'ancicnr.cmpnt  elle  faifoit  partie  du 
pays  de  BrciTc  ,  poffédé  par  les  Comtes  de  Savoie. 
Amedée  V. ,  l'un  d'eux,  cC&d  en  1 189.  les  châtelle- 
lûes  de  Cuijery  dt  Sagy  (qui  con-ipnfentexaAement 
la  Brefic-Cbâionnoire  )  au  Duc  de  Bourgogne  ,  en 
ëcbange  d'autres  terres  en  Breflé.  Le  Ch.î'onnuis 
propre-  fft  appelle  la  Mjutj^nc  ,  à  c-iufc  de  1j  cor.- 
tinoité  du  côtcau  de  Beaune ,  (jui  s'étend  jufques 
dans  le  Mâconnois,  &  la  traverfe  en  tirant  vers  le  fud. 

Le  Cfaâlonnon  eft  un  bon  pays.  U  ett  fertik  Cl 
jAoadaiit.  Us  rideao  de  montagnes,  cnawit  de  vi- 
gnes ,  s'étend  en  demWercIe  ou  plutôt  en  aie,  de- 
puis Beaune  jarques  dans  le  Mâconnois.  Les  vins  les 

S lus  délicats  qu'on  y  cueille  ,  font  ceux  de  Ruilly  , 
lercurey  ,  Givry  ôt  St.  Vallerin.  Depuis  la  côte 
jufques  à  la  Saône  ,  c'eil  une  grande  &  belle  plaine 
où  l'on  recueille  toute  forte  de  grains  ,  &  où  il  y  a 
de  belles  prairies ,  fur-tout  le  long  de  la  rivière.  U 
va  aiiffi  dans  la  plaine  des  bois  de  fûtaie  &  des  taiU 
Ds ,  de  mSine  qoe  dans  les  montagnes  ,  derrière  la 
côte  de  vignes.  La  BrcfTI  -Châlonnnife  a  quelques 
montagnes  du  cote  de  Cuifeau  :  le  relie  ,  nui  e(l 
coupe  d'un  grand  nombn:  de  rivières  &  de  ruiikM'jx, 
coaiillc  en  de  belles  plaines  qui  abondent  en  toute 
Acte  de  pains ,  en  bois  de  fûtaie  ,  en  b<À  taillts, 
«kotturaMs ,  &c.  11  y  a  aaffi  dans  cette  partie  qnanp 
tite  de  petits  étangs.  La  Saône,  le  Doait,bSeille, 
la  Gtolnedc  la  Dehune  font  les  pifaidpaiies  iwiert» 
qui  anofent  le  Cbâlonnoîs. 

Du  temps  de  Ccfar  ,  le  Châlonnois  ctoit  habité 

Îar  les  Aùd^i ,  &  en  particulier  par  les  Ambarri 
C  par  les  Ztiiones.  Sous  Honorius,  ce  pays  fe 
trouvoit  compris  dans  la  pretniere  Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Châlonnois 
f«flà  km  celle  des  fioafgaigDons4  11  obéit  enfuite 
«ux  François.  Contran  (fils  de  Ootuce  1.),  Roi 

d'Or!cari<ï  &  de  Baur^ngne,  établit  léfidence  à 
Chjlou.  l'oyc\  Bours;ogne. 

\  er-,  l'au  850.  le  Ctulonnolî  commença  à  être 
couveroé  par  des  Comtes  particuliers  ,  qui  vrai- 
lemblablcment  n'ctoient  d'abord  que  bénéhciaires , 
mais  qui  bientôt  aj^iès  rendirent  leur  enmloi  béré- 
^taise.  Les  premiers  de  ces  Comtes  croient  en 
aatme  temps  Comtes  de  ChiVon  &  de  Mâcon, 
Dans  la  fiiite  ,  le  Mâconnois  fut  le  partage  des 
cadets.  Manaflls  I. ,  dit  U  Vieux  ,  Comte  de  Châ- 
loo  en  880.  ,  étoit  aulli  Comte  de  Dijon  &  de 
Bf<tun(.  Gifelbert ,  fils  aîné  de  Manaflès  I. ,  fut 
Comte  de  Ch&lon,  &  devint  aufli  Comte  de  Beau- 
ne  &  Duc  de  Botugogne  par  la  femme  Hermen- 

Sde  ,  fiUe  de  RiiSard  le  lufiiùtr*  Ce  aaèaae  iSi* 
lert  sMnrituloit  Coir.tt  par  ta  graee  de  Dieu  ;  Q 
mourut  en  956.,  ne  laiiliint  que  deux  fille?  ,  Leu- 
garde  Durhellc  de  Bourgogne ,  &  Veré  Coimeile 
de  Clûlcjci  Si  de  Beaune. 

Veré  de  Châion  cpoufa  Robert  de  Verman- 
dois.  Comte  de  Troyes.  De  ce  mariage  vint  une 
fille  unique ,  AdeUde ,  quifut  nnariée  1*.  au  Comte 
d'Anjou  ,  de  t*.  as  Comte  Lambert ,  dont  on  ne 
aomme  ni  la  famille  ni  le  domaine. 

Hugues  1. ,  hls  d'Adélaïde  de  Vcrmandois  & 
du  Comte  Lambert ,  f^::  Comte  de  Chiloa.  11  fe 
fit  ecclcfiaftique  ,  devint  Evèque  d'Auxerre  ,  & 
mourut  reaijieux  en  io39.  Les  enbati  de  Ma- 
band,  fbeur  de  Hugues  L ,  fuccédefeot  au  comté 
de  CbUoa.  Quelque  temps  après,  il  fe  fit  an  par- 
tage du  comte  ce  Châlon  entre  les  deicendants 
•  de  Mahaud ,  qui  avoit  épouië  Geofiicoi  L ,  Sei< 
gaenr  deSmr. 
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Vers  Pan  irij.  GeoiFroilI.,  In&ifler  de  ta  moi- 
tié du  comté  de  ChSloa  ,  vendit  cette  partie  1 

Savary  de  Scmur ,  fon  oncle.  Ce  dernier  rétrocé- 
da la  moitié  du  comté  de  Châlon  qu'il  avoit  ac« 
quife ,  à  Gauthier  ,  Efêipie  de  Châlon.  Depuis  ce 
temps,  les  fucceifeurs  de  Gauthier  ont  toujours 
joni  de  cette  acquifition ,  &  ont  pris  en  confié* 
qneoce  le  titre  dt  la  qualité  de  Comtes  de  Châlpa* 

Quant  I  l'autre  moitié  da  comté  de  Châlon , 
elle  fut  pofl'edee  par  des  Selgneors  particuliers  de 
la  maifon  des  \  irointcs  de  Thîern  ,  cjui  avoient 
fucccde  aux  droits  de  celle  de  Séii'.jr. 

Béatrix  de  Thiern ,  héritière  de  la  moitié  du 
comte  de  Châlon,  époulà  en  1188.  Etienne 
II.  (des  Comtes  de  BouiBogne)  ,  Comte  d'Auxon- 
ae  ,  &  par  ce  mariage  le  comté  de  Cbtion  inC 
aai  i  celui  d'Ausonne. 

De  Béatrix  de  Thiera  &  d'Etienne  IL  vînt  Jean 
le  Sage  ,  Comte  de  Châlon  &  d'.\uxonr.e  ,  le  mê- 
me qui  à  caufe  de  l'a  mere  prit  le  luruom  de  Châ- 
lon qu'il  tranfmit  à  fa  poftcrité.  De  lui  defcen- 
doit  Fhilibert  de  Châlon ,  Prince  d'Orange ,  der- 
nier Prince  mâle  de  la  maifon  de  Châlon  ,  mort  en 
ISje.  Claude  de  Châlon,  four  de  Philibert  Prince 
d*Orange,époufaHenri,Comtede  Nûjfju,&  lui  porta 
fe";  droits  fur  la  fucceflion  de  Chilon.  Frédef  ic-Guil- 
Ijume  ,  tleifteurde  Brandebourg,  mort  en  i6<j8., 
avoit  époufc  Louife  de  Njjfju,  héritière  de  la  mai- 
ion  d'Orange  ik  de  celle  de  Châlon.  y oye\  Orange. 

Jean  le  Sae» ,  le  même  ane  nous  avons  nommé 
ci-devant,  céda  en  ts]7.  le  comté  de  Châlon  à 
Kngoef  Vf.  Dae  de  Murgbgne ,  en  échange  des 
fei^ienries  de  Salins ,  de  Bracons  ,  de  Villafans 
de  d'Omans.  C'eil  ainli  que  le  comté  de  Châlon 
fut  réuni  au  duché  de  Bourgogne  ,  dt  il  s'en  a  , 
plus  été  démembré  depuis  ce  temps. 

CHALONNOIS  ou  Chalonois  ,  Catalaunenfit 
Agtt  ou  Tra{lus ,  pays  de  la  province  de  Cbanv- 
pagne  (dont  Châloni-fur-Marne  cil  le  chef-lien)  , 
boroé  an  par  le  Bernois  de  le  pays  d'.Argonne , 
an  S.  par  le  Perthois  dt  la  Champagne  pouillcufe  , 
à  l'E.  par  le  duché  de  Ear  ,  &  à  i'O.  par  la  Chatn- 
pa;;nc  propre.  Il  a  environ  ic.  lieues  de  longueur 
&  autant  de  largeur.  L'air  y  ell  bon,  mais  uu  peu 
froid.  La  terre  y  cil  très-fertile  en  bleds  dc  fur-tout 
en  avoines:  elle  abonde ^aleawnt ea bon TÏes dt 
en  pâturages.  C'eftd'aiUeanaapaysettrêraeaMat 
pbra  dt  «ni ,  dc  qui  eft  arrolë  de  la  Maine ,  de  la 
Vefle  de  de  quelques  autres  rivières  moins  confîdé- 
rables.  C'eil  dans  les  plaines  du  Châlonnois  de 
près  de  Châlons ,  h  ce  que  prétendent  la  plûpart 
des  auteurs,  que  fe  donna  en  4(1.  ou  4$i.  la 
fameufe  de  (anglante  bataille ,  dans  laquelle  Attila 
de  fes  alliés ,  au  nombre  de  ciqq  cents  mille  com- 
battants ,  furent  défaits  par  les  Romains,  les  Francs 
ou  Frmqoit,  les  Boaigoignoas  dc  les  Goibs  réa* 
nis.  Les  Romains  étolent  commandés  parJEtins, 

gouverneur  des  Gaules,  dc  l'un  des  pîas  j^rands 
Capitaines  de  fon  temps.  Les  Kranc^ois  ctoient 
conduits  par  Merouéc  ,  leur  Roi.  Gondicaire  com- 
mandoit  aux  Bourguignons  ;  les  Goths  étoient 
aux  ordres  de  Théodorie  L  Gondicaire  &  1  héo- 
doric  I.  périrent  dans  cette  mémorable  journée  ,  dc 
avec  eux  périrent  atiiS  plos  de  trais  cents  nâlla 
hommes  ,  dont  les  deux  tiers  du  côté  d'Attila» 

Les  bleds  ,  les  vins  ,  les  laines  &  lebétaiKbnt 
le'i  principaux  articles  du  commerce  qui  fe  fait  dans 
le  Châlonnois.  11  fe  fabrique  dans  ce  pays  des 
étoBcs  de  laines ,  telles  qnë  Icstai,  les  capodnea  , 
les  efpagnolettes ,  dtc. 

Du  temps  de  Céiâr ,  le  Châlonmob  itaSt  hafaitd 
par  les  Catalauni.  Sons  Honorius  ,  ce  pays  fe  tlOU* 
voit  compris  dans  la  féconde  Belgique. 

DeJ»  domiaarion  dcsAnaiains,  laChttooaoi» 


«7>  C  H  A 

ftSk  ftw  celle  des  François.  Dans  la  faîte ,  &  fur- 
tootdhiteiBp*  des  Comtes  d« Champagne, la vflk 
de  ChAlons  Ce  rendit  indépendante  ,  &  ne  fîit  plos  > 
fojette  qa'à  lès  propres  Evêques.  Mau  depuis  la 
réunion  de  la  Champagne  à  la  Couronne  ,  cette  ville 
fiit  mife  par  nos  Rois  d'abord  fous  les  bailliages  de 
Vennandois ,  &  enfuite  Lonis  XIII.  yen  établit  un 
avec  un  préfîdiai ,  qui  furent  diftraits  l'on  &  l'autre 
de  celai  de  Vitry. 

CBALOMS,  Cauhuud,  ca  ChaopMpe  ,  viOe 
fprande  ft  beOa  ,  dans  te  nffint  dn  parlement  de 
Paris  ,  avec  un  evêché  dont  l'Evêquc  cft  le  fécond 
des  Comtes  &  Pairs  cccitfliaftiques  ,  &  fafTragant 
de  Rbeims  ,  un  bureau  des  finances  ,  un  bailliage 
de  prefidial ,  une  élcélioa  ,  une  jurifdiâiott  coolu- 
ldn,«i|gfMierl  kl  ,  un  bureau  des  daqgfoflcs 
ftnDCS ,  tu  boreaa  général  du  tabac  .  on  oiacé» 
dwnflSSc ,  dcc.  On  y  compte  1 1.  paroiAs,  a.ea]M« 
giales  outre  le  chapitre  de  le  cathédrale  ,  3.  ai>> 
rayes  d'hommes  ,  un  féminaire  dirigé  par  les  Peres 
de  la  Miffion ,  un  collège  ,  deux  hôpitaux  ;  quatre 
couvents  de  Religieux  mendians ,  fçavoir  ,  les  Do- 
minicains ,  les  Cordeliers ,  les  Auguftins  &  It:;  Ré- 
collets ;  une  mailbn  de  Trinitaires  ou  Mathurins  de 
l'ordre  de  la  Rédemption  des  Captib  ;  quatre  mai- 
fini*  de  Belkiea&s,  Ibnrcdr,  les  Bdoddiainei  dites 
de  Vtiiets ,  les  BénédieHoes  dites  de  St.  Jofeph ,  les 

Relipjeufes  de  la  congrégation  de  Ste.  Marie  ,  &  les 
Urfulincsi  &  1800.  feux  qui  romprcnncnt  au  moins 
18.  mille  ames  de  tout  5p.e  ,  de  tout  fexe  &  de  tout 
état.  Cette  ville  efl  (tnicc  fur  la  rive  droite  de  la 
MhM  ydioa  une  contrée  agrâlbie  dt  fertile  prin- 
cipalaiiirtmgtaiDsdtenpfciays,  ^f.L  S.  O, 
des  Kofien  ,  d.  O.  S.  O.  deSt*.  Meaelioalt«9.-S. 
E.  de  Rheims  ,  1  $.  N.  N.  E.  de  Troyes  ,  1 1.  O.  S. 
O.  de  Verdun  ,  1 7.  S.  E.  de  Soiflôns  ,  3 1.  N.  N.  O. 
de  Dijon  ,  1 8.  &  demie  S.  S.  E.  de  Matibeuge  ,11. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Metz  ,  18.  de  tiers  M.  O.  de 
Befancon  ,  a}.  O.  N.  0.  de  Nancy,  dit  17. S.  de 
Paris.  Long.  ta.  1.  is.lat.  48.  $7.  ix. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  ancienne  ,  ffasu 
de ,  belle  9i,  fait  cmnmençaote.  On  croit  qo*elle  a 
pris  feotmii  d«i  dbnnpi  ion^r  ottvaftes  plaines  dont 
elle  cil  entourée.  L'itinéraire  d*Antonin  en  fait 
mention  fous  le  nom  de  Duro-Catalaunum  :  fon  an- 
cien nom  e&  Catalaunum  ,  d'où  eit  venu  celui  de 
fes  peuples  qui  furent  appelles  Catalauni  ,  à 
moins  qu'on  ne  préfère  de  faire  dériver  le  nom  de 
la  ville  de  celui  de  fes  habitants ,  aiofi  qoe  cela  «ft 
eft  arrivé  par  rapport  à  la  plûpart  des  aatret  villes 
du  royaume.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  n'en  eft  pas 
moins  cooftant  queCcfar  ne  fait  nullement  mention 
des  Catalaani  dans  fes  commentaires  ;  ce  qui  fait 

! «réfumer  que  ce  peuple  étoit  compris  fous  les  Remi 
es  Remob  ,  dont  Rheims  étoit  la  capitale. 

C'eft ,  à  ce  qu'on  prétend  (  ainfi  que  nous  Pavons 
dqk  mBaïqad)  dans  les  plaines  de  Cbâkms  dt  ^ès 
delà  ville  de  ce  nom  que  (e  donna  la  fameufe  bataille 
entre  les  Romains ,  les  Francs  ,  les  Bourguignons 
&  les  Vlfîgoths  d'une  part ,  &  Attila  de  l'autre.  Ce- 
pendant les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  ni  du 
lieu  ,  ni  du  temps  de  cette  bataille.  Quelques-uns 
Ibnt  d'opinion  Qu'elle  fe  donna  près  d'Orléans  i 
éFaaittt»  près  deTooIoofe  ;  de  d'autres  enfin  ca  At^ 
VHpc  «lomès  dPtnvilligp  appellé  «ncicancniciit 
Cctsiceitf.  Les  «>BS  ififint  m  ce  fnt  l'an  de  grâce 
4^e.,  de  les  autres  la  vingt-fepticme  année  de  l'Em- 
pire de  Valentinien  lll.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  cer- 
tain ,  c'eft  qu'on  voit  eiKore  à  1.  1.  &  demie  N.  N. 
£.  de  Châlons  ,  entre  les  villages  de  la  Chcpe  &  de 
Cuverly ,  on  ,  félon  d'autres  ,  entre  le  bourg  de 
Sutjfge 6t la livieic  de  Vefi* ^i^. UtH.de Cbâloiis, 
des  lefliea  de  rettancheoMOts  ,  auxquels  des  tktes 
daooeak  It  flom  di  G«nf  d'if ttitc.  C*ett  d^pfit  «■ 
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monument  qoe  H.  Baugier  »  le  nCme  nû  a  donnât 
au  public  des  nteoires  bifioriqnes  delà  province 
de  Champagne ,  croît  qoe  la  bataUIe  en  queftioD  (0 
donna  en  cet  endroit.  11  va  même  plus  loin  ;  car  noD> 
feulement  il  fixe  l'heure  du  jour  i  laquelle  les  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  ,  mais  encore  il  nous 
donne  leur  ordre  de  bataille  ,  de  nous  parle  de 
leurs  évolutions  avec  une  alTurance  qui  ne  peut 

a'étoimer  lâns  néanmoins  perfuader  qui  que  ce 
t*  C'eft  anffi  pris  de  Châlons  qu'tfnva  la  dé* 
fidie  de  Teiricur  par  AmtUen  fbo  coapétilear  ft 
l'Empire. 

On  remarc|ue  à  Chiious  ,  entr'autres  édifices 
publics  ,  l'églife  cathédrale  ,  l'églife  collégiale  de 
Notre  -  Dame  &  l'hotel-de-ville.  La  première  , 
l'églilê  cathédrale ,  eft  principalement  remarquabl* 
à  canfe  de  ion  jubé  de  de  les  deux  clochers  de  pien» 
ébtalDe  ,  lefqnels  paflênt  pour  des  cbefs-d'osavre 
d^trcbiteftare.  On  y  voit  auffi  avec  jplaifir  le  maî- 
tre-autel dt  la  chaire  épifcopale  cjui  (ont  de  marbre 
de  diff  érente'!  couleurs ,  de  ont  été  faits  aux  dé^ns 
du  Cardinal  de  Noailles  ,  dans  le  temps  qu'il  etoic 
Evêque  de  cette  ville.  L'églife  collégiale  de  Notre- 
Dame  eit  fituée  prelqu'au  milieu  de  la  ville  :  c'eft 
un  édifice  bien  enteniui  de  bien  orné.  Cette  é^ilê 
eft  ibrt  connue  depuis  environ  do.  ans  ,  à  caufe 
dNtne  relique  qu'elle  poiTédoit ,  de  qu'elle  prétendoit 

être  uncporlion  Ae  t'umbilic  de  Jcf'^^-ChrîJ}.  Mais  le 
mardi  19.  Avril  1 707.  Gafton-Jesn-Baptiite-Louis 
de  Noailles  ,  alors  Evèque  de  Châlons ,  mort  aa 
mois  de  Septembre  1710.  ,  s'empara  de  la  préten« 
due  relique  ,  de  fupprima  judicieufement  le  coIm 
qu'on  lui  rendoit.  Cela  excita  beaucoup  de  anv* 
DKire,  priocîpaleiiieiit  parmi  le  peuple ,  maisbien- 
tdt  les  choies  furent  au  point  de  tranquillité  oh  elles 
dévoient  être.  Quant  à  l'hôtcl-de-ville,  on  y  remar- 
que la  façade  qui  eft  ornée  de  piédeftaux  &  de  pi- 
laftres,  &  les  arcades  qui  font  d'une  très-belle  ar« 
cliiteâare. 

A  «ne  des  portes  de  la  ville  de  Cbâions  eft  une 
prooaedade  Jbrcvantée ,  nommée  1*  Jmi  ,  de  qui 
efl  en  effitt  nne  des  plus  belles  qa'on  vole  dans  le 
royaume.  C*eft  nne  grande  prairie ,  prefqu'en- 

tourée  de  tous  côtes  de  la  rivière  de  rilarne  ,  dc 
de  celle  de  Nau  ,  &  décorée  d'un  grand  nombre 
d'allées  d'ormes  &  de  tilleuls  plantés  régulière- 
ment. On  y  diiUngue  le  grand  de  le  petit  Jard, 
An  ibrtir  du  premier ,  on  entre  dans  trois  gtndM 
■liées  que  le  CacdiBal  de  Moaiiles  fit  planter  pen- 
dant ^11  étoh  Evêque  de  Châlons ,  dc  lefquetles 
conduifent  au  château  de  Sarry-  ,  qui  eft  i  une 
grande  demi-lieue  dc-là.  Ce  château  appartient 
aux  Evêques  dc  Châlons.  C'eft  un  ancien  bâtiment, 
mais  dont  les  jardins  (ont  magnifiques ,  de  doivent 
leurs  embel]iflêmentsàièo]IS.de  Vialart ,  Evcque 
de  Cbilens,  qni  dans  tu  temps  de  fiudaed^enik 
one  ibnime  confiddnble  pow  doimer  aux  pauvres 
les  moyens  de  fubfîftcr  en  travaillant  à  fes  jardins. 

On  remarque  encore  aux  environs  dc  Châlons 
un  lieu  nommé  la  Croifetie  ,  où  les  habitants  de 
Châlons  battirent  huit  mille  Anglois  qui  vouioicitt 
furprendre  leur  ville. 

Depuis  la  réunion  de  la  CbaaMigne  I  1m 
Comonne ,  la  viUe  dont  il  eft  queftion  »  ne  ifcft 
jamais  écartée  de  la  fidéitté  qui  eft  d4e  an  Soa> 
venàa.  Ce  lot  en  eonfidération  de  cette  fidd> 
litc  que  le  Roi  Henri  III.  y  transféra  le  par- 
lement de  Paris  le  26.  Avril  i  $$9-  Immédiatement 
après  la  mort  de  ce  Prince  ,  la  ville  de  Châlons 
fe  déclara  pour  Henri  IV.  légitime  héritier  du 
royaume  de  France.  Le  parlement  qni  7  itott 
tt»at ,  rendit  &r  ces  cntmàices  piniienrs  ante 
céléhics'  »  mais  l»r  klqnels  iln'efipoint  de  notre 
oh|ct  d'cotnr  dbms  des  démili.  Bcnii  le  Gaoà 
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ta  fi  fenfible  h  l'attachement  que  rette  ville 
montra  pour  fes  intérêts  ,  qu'il  oriiouna  au  Di- 
refteur  de  la  mnnnoif  de  ehntnpdgne  de  fairt.- 
frapper  des  médailles  en  bronze ,  en  argent  &  en 
or ,  for  lerquelks  on  voit  d\m  c6té  le  portrait  de 
cçMoaaiqae ,  &  de  taaiue  det  ftHuneaiiz  ,  des 
CRaAcs,lM  oolibqm'lèrveiit  I  fân  delà  moonoîe, 
avec  ces  lettres  Si  chiffres^.  A.  A.  F.  F.  1S91. 
Autour  eft  cette  in&ription  :  Catalamenfis  Fidti 
Konumentum. 

Il  7  a  a  ChâloDS  uae  (bcieté  littéraire ,  dont  ks 
premiers  fondements  ont  été  jettélCBl'IUUUDe  l7$o. 
Elle  a  commence  fes  léucea  mtMîerts  «O  17$ |. 
avec  la  permiffion  dd  RoL  EÛeatem  fit  première 
aifeiablee  publique  le  4.  Job  I7$i.  Elle  fe  propofe 
decoltfaales  belles-lettres,  les  (clences  &  les  uns. 
Son  prïnc^pil  objet  eft  de  faire  des  recherches  lur 
l'hiftoire natorelle ,  eccléliafticjuc  ,  civile,  politique 
&  littéraire  de  la  province  de  Chaitipagne.  Cette 
compagnie  a  pour  proteâeur  (  en  1 76).  ^  le  Comte 
de  Clennont ,  Prince  du  bag  ,  Gonveiaenr  de  la 
pcavince  de  Champagne  ;  &  pour  Préfidenk  hoaio« 
Tabre ,  l'Intendant  de  juftice ,  police  &  finances  de 
la  généralité  de  ChSlou!,.  Elle  eft  compofce  d'un  af- 
focié  honoraire  ,  qui  eft  le  Doyen  de  la  cathédrale 
de  Châlons  ;  de  feize  aflbciés  réfidans  «  4t  de  dix- 
huit  aftbciés  externes  ,plus  OU. moins. 

_  Parmi  les  hommes  dont  la  luâffimce  a  lUaftré  la 
aille  de  ChUoos  «  de  qui  Ibnt  en  grand  nombre  »  WMls 
aenomiiKnMMici  pour  abréger ,  qw'Imaruj ,  Mar~ 

tàn  Akakia  ,  Nicolas  P/V.tumt-  ,  Nicolas  de  Ch'.t!lU.n^ 
lEdme  Aubenin,  Claudaic  Ocjpcnce ÔiDavid Blondcl, 
lT..irus  ,  Moine  de  Saint-Martin  des  Champs 
de  Paris ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  IL 
l'an  1141-,  &  maorot  quelque  temi  après  ém» 
l'abbaye  de  Qua^. 

Martin  Akekia  k  noramoît  SanS'-Malice ,  mais 
il  changea  Ibn  nom  en  relui  d^Akakia  ,  qui  en  grec 
fignifîc  la  même  cl-ofe  {]uc  Sans-Maiics  t-n  frauc^ois. 
Etant  allé  à  Paris  il  y  fut  rei^u  Doétcur  en  médeci- 
ne en  ijt6.  ,  puis  il  devint  Profeilcur  en  cette 
iiâenceeni$4$.,&  (iitl^ndesprincipaux Médecins 
de  François  I.  Il  prit  pour  anses  degueulesi  lacroix 
dPor,  aeconpapiée  de  quatre  cubes  aoS  d*or,  avec 
cette  devifc  :  Qutecumque  ferat  fortuna,  ferenda  ejii 
il  faut  fupporter  la  fortune  ,  quoi  qu'elle  apporte. 
Il  avoit  époufé  Marie  Ckaiiveau ,  veuve  de  Silvain 
de  Monthelon ,  &  il  en  eut  eotr'autres  enfants  , 
an  fils  nommé  Martin  A kaldaconme  Ibn  père  ,  & 
qni  conune  loi  fut  Profefléur  en  médecine.  Akakia , 
premier  du  nom,  mourut  en  issi.,  &  fiinfilsen 
1588.,  h  49.  ans  on  environ.  Ils  ont  Tun  &  Tantre 
compufc  plulîeurs  traités  de  médecine  ,  &  ont  été 
inhumés  à  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Le  fils  laiC- 
Jâ  deux  garçons  qui  eurent  poftcrité  ,  &  une  iille 
qui  fut  mariée  à  Pierre  Seguin ,  l'un  des  plus  Iça- 
vans  Médecins  de  la  faculté  de  Paris. 

Nicolas  Pfeaumc  fut  Curé  de  la  paroifle  de  Saint- 
!Alpin  de  ChUoos  la  patiie,  dcpais  dvkrae  de  Ver» 
dan.  n  affifta  au  cendie  de  Trente,  0e  mourut  I 
Verdun  (le  lo.Aoflt  1 575.)  où  il  fut  inhumé  dans  fa 
cathédrale ,  fous  un  tombeau  de  marbre  ,  fur  le- 
quel eft  fon  effigie è genoux-  On  a  tU-  lui ,  entr'a  jtres 
ouvrages  ,  un  journal  de  ce  qui  s'eft  fait  au  concile 
de  Trente  :  ce  journal,  qui  eft  très-important ,  a  été 
doaad  au  aublîc  par  le  Pere  Hmgp  ,  Piénootié*  Au 
fvfte ,  fe  bourg  de  Chaumont-rar-Atre ,  au  diocelè 
de  Verdun  ,  rc'rlamc  Ir  pieux  &  Hjavant  Kicolas 
Ffeaume  ,  le  même  dont  li  cil  qucflion  ;  &  les  ha- 
bitants de  ce  bourg  fe  faifanthonneur  d'ctre  fi-s  com- 
patriotes ,  alTurent  qu'il  étoit  fîls  d'un  pauvre  la- 
boureur. Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain ,  c'cft  qu'il 
fut  Curé  de  laran^  de  Saint>Alpia  de  Ciûioos  , 
nos  nraoi  ta 
TmtJL 
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Nicolas  de  Ckâtiîlon  ,  Seij^neur  de  Contaut  ,  fe 
difliugua  par  fon  habileté  pour  les  fortifications  & 
autres  ouvrages  en  ce  genre  ,  fous  le  règne  de  Hen« 
ri  1V^  ,  &.  fous  celui  de  Louis  XIII.  C'cft  lui  qui 
donna  le  deftein  de  la  place  Royale  à  Paris ,  &  qui 
la  fit  coaftnice.  C'eft  lui  adfiquiachcvale  Pont- 
Neuf.  Ilmoarat  en 

Edmc  A-'bcrii".  naquit  en  IS9S.,  &  mourut  à 
Paris  le  5.  Avril  i6^î.  Onadelui  un  ouvrage  fameux 
furl'Euchariftie.dont  les  Calvinîftcs  font  grand  cas  , 
&  qui  a  été  publié  par  Bloodel.  Mais  cet  ouvrage  a 
été  folidemeatfâaté  daasle  line  de  h  pcip^tuldf 
delà  Foi. 

Clauitie Défptnee  on d'E/pencc naquit eni < 1 1 . 

d'uncfamillc  noble  &  ancienne.  Il  arht  .a  fesétudes 
à  Paris  aux  collèges  de  Calvi  ,  de  Beauvais  &  de 
Navarre  ,  &  fut  Recleur  de  Puoiverfîté.  11  prit 
le  degré  de  Doâcur  de  Sorbonnc  ,  &  il  pafTa  avec 
raifon  pour  l'un  des  plus  fçanon  &  des  plus  ju- 
dicieux Théologiens  de  Ibn  temn.  Il  mourut  à  Paiia 
le  j.  Oftobre  t  J71. ,  à  60.  ans. Ou  aifelui plnfieurs 
oummes  eftimds  ,  &  qjui  font  tous  écdts  afea 
dignité. 

David  Blondel  naquit  vers  Pan  t  j  91 .  Il  apprit  les 
langues  &  la  théologie  ,  &  fe  rendit  habile  dans 
l'hiltuire  ecclcfiaftique  de  civile.  En  i6$o. ,  on  lui 

i)ropofa  une  chaire  d'hiftoire  à  Amilerdam.  U 
'accepta  &  quitta  la  France  i  mais  fon  affiduit^ 
an  travail  &  l'air  d'Amfierdam  lui  cauTerent  une 
flnsion  fnr  les  yeux  ,  qui  lui  fit  perdre  la  vue.  H 
mourut  le  6.  Avril  165$.,  à  64.  ans.  On  a  de  lui 
plulicurs  ouvrages  ,  qui  font  tous  remplis  d'érudi» 
tion,  &  où  il  fait  paroîtrc  beaucoup  de  jugement. 
Il  étoit  doué  d'une  mémoire  prodieieuiê  :  ilparJoît 
cootiimdklBent  &  le  faifoit  fans  héfiter  Ac  &as  b 
tromper,  ai  fur  les  faits  ni  fur  les  dates ,  non-plus 
que  lur  les  noms  propres ,  enlbrte  qu'il  paroitlbit 
réciter  plutôt  que  j-:irlcr  f.-r.'^  préparation.  C'eft  à 
caufc  do  cette  mémuire  ,  que  (  félon  Voffîus  ou 
Ruhert  lin  Colomiés  )  Saumatjc  ,  lorfqu'il  etoit  à 
Paris  ,  évitoit  autant  qu'il  pouvoir  de  fe  rencontrer 
en  vifitc  avec  Blondel.  Celui-ci  avoit  deux  frères 
aînés ,  &  qui  comme  lui  fiirent  tous  deux  Miniftres 
de  la  Religion  P.  S.  t  l*an  fe  nomnoh  MOft , 
l'autre  Aann  Blondel, 

Il  fe  faifoit  autrefois  à  Châlons  un  commerce 
trè$.confîdcniblc  en  vins  ;  mais  ce  commerce  a  été 
transféré  à  Rheims  &  à  Epernay.  Celui  de  Chi- 
lons  confifte  aujourd'hui  principalement  en  avoioei* 
Il  y  a  dans  cette  ville  beaucoup  de  manuftâuiea 
de  pinchinats,  de  capucines  dc  autres  étofiès  de 
laines  t  ^  employées  bien  des  perfonnes. 

Pour  ce  qnt  cooceme  les  jarlfiHftiaiis  qui  font 
établies  danslavOlc  deCbtlons,iwyicf  Champagoa 

province. 

Le  Diocefc  de  Châlons  eft  borné  au  N.  &  à  l'Ot 
par  celui  de  Rheims ,  au  S.  par  ceux  de  Troyes  de  da 
Langres  ,  &  li  PS.  par  oeos  de  Tout  &  d«  Verdun* 
Ce  diocefe  comprend  304.  paroiffes  &  9).  annexes 

fous  9.  doyennés  ,  &  cenz<l  Ibus  quatre  archidia» 

conés  ;  17.  abbayes  d'hommes  ,  trois  abbayes  de 
filles  &  quatre  chapitres  de  Chanoines.  Le  revenu 
de  l'Evéq-.ie  eit  de  ^n.  mi'le  livres  ,  quoique  la  taiS 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  3000.  florins. 

Le  fiege  épiicopal  de  Châlons  a  été  éubli  dans 
le  quatrième  aede ,  4e  Saiat-Memie  eil  le  premier 
Evèque  qui  l'ait  occupé.  Ce  fiege  donne  ,  ainfi  que 
nous  Pavons  dit,  le  titre  de  Comte  &  Pair  ecclé- 
fîaffiquc  de  France.  .Son  Eglife  cathédrale  eft  dédiée 
à  St.  Etienne  premier  martyr.  Le  chapitre  de  cette 
cglifc  eft  compofé  d'un  Doyen ,  d'un  Grand-Ar- 
chidiacre, de  trois  Archidiacres ,  d'un  Tréforier, 
d'un  Chantre,  d'na  Sous-Cbaotre  ,  de  ji. Ctaa* 
aoiim ,  da  t>  DeoipMbcBdiéi  «de  dena^ncaisii» 

AS 


Digitized  by  Gopgle 


•i"74  C  H  A 

perpétuels  &  de  60.  Chapelains.  Tous  ces  hinéèc9$ 
font  i  la  nomiiatinn  da  chapitn  ,  à  l'oueptioit 
4n  «Hitt*  avdiMSaeorà  Ac  de  la  Tnf  fererie  qui 
fiiUt  acaÛtf  de  l'Evêque.  Les  canonicats  valent  7. 
à  800.  livrai  de  rente  ,  &  le  doyenne  vaut  le  double , 
C'efi-à-dii'e  ,  environ  1 400.  livres. 

I/eglire  collégiale  de  la  Trinité  &  celle  de  Notre- 
Dame  dépendent  de  la  cathédrale}  &  les  bénéfices 
Ibat  à  Ja  coUadoo  do  dtapicnr  de  cette  cgUfe.  Les 
canonkat»  de  la  Tttdbé  vtknt  eavinm  30»  litres 
de  wnte  ,  &  ceux  de  Notre-Dame  see>  Hncfc 

L'atbajre  de  5aMt  -  Pierre  >  aiur  -  Monts  de 
Châlons ,  San£!(  Pétri  ai  Montes  Abbatia  ,  eil  de 
Tordre  de  St.  Benoît  &  de  la  congrégration  de 
Saint  -  Vannes.  On  ne  fqait  point  précifément  en 
quel  temps  elle  a  été  fondée»  La  tradition  du 
pays  potce  que  Saint-Meoue ,  pccniier  Ev£que  de 
Chlloos  ,  dédia  à  St.  Kexre  ua  tenaple  qui  'jat- 
qu'aton  avoit  M  ooufacré  aux  hm  Dieux  ,  9c 
Ton  ajoute  que  ce  temple  c'toit  Ctué  au  même 
endroit  où  cft  à  préfcnt  l'aiibaye  dont  il  eft  qucllion. 
Dans  la  fuite  ,  ou  y  établit  des  Chanoines.  Royer, 

Sremier  Evêque  de  Châlons  ,  mit  CQ  leur  place 
es  Religieux  de  l'ordre  de  Sabt- Benoit ,  &  leur 
donaa  des  Ueus  coofidérables.  La  eongp^atioa 
de  Se.  Vaooes  y  btrodinfit  la  fcfenne  en  i<5o. 
Cette  abbaye  en  en  commende  ,  &  vaut  environ 
dix  mille  livres  de  rente  au  fujec  qui  eu  eft  pourvu 
par  le  Koi ,  quoique  la  taaa  en  ocmr  de  Biome  na 
2bit  que  de  1 300.  florins. 

Celle  de  Tuujfaint-er.-rifle  ,  omnium  Sanllorum 
CauUattni  Abbatia  y  eft  de  l'ordre  de  St.  Auguftio 
de  de  la  réforme,  ule  a  été  fondée  en  106}.  par 
Koger  fecond  du  nom ,  Evdqne  de  Chiloos ,  de  a 
pris  (on  nom  de  là  fituation  dans  tue  ifle  de  la 
rivière  de  Marne  ,  aux  portes  de  la  ville  de  ChSlons. 
Mais  elle  fut  tansférée  dans  la  ville  pendant  la 
guerre  de  Frani^ois  I.  conrrt  Charles-Quint.  Cette 
abbaye  eft  en  commende,  &  vaut  cnviioa  6000.  liv. 
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de  rente  aa  Ujitt  fui  co  eft  pourvu  par  le1loi*| 
cependant  la  tve  an  cont  de  Bjuae  u'cft  que  dr 
dod.  flonos. 

L'abbaye  de  Saint-Memie  ou  SAint-SIti^e-4e\» 

Châlons ,  SanQi  Mtmmii  Abbatia ,  eft  également  de 
l'ordre  de  St.  Ai^oftin  ,  comme  la  prcccdcnte  , 
&  de  la  congrégation  de  Ste.  Geneviève.  Elle  eft 
fituée  hors  de  la  ville  de  Châlons  ,  vers  le  S.  £. , 
auprès  da  Jttrd,  Cette  abbaye  eft  en  commmdc, 
die  vaut  eovison  lo*  anille  livres  de  note  aa  fiijec 
qui  en  eft  pottfvn  par  k  Roi  ,  quoique  la  tua 
en  cour  de  Kome  ne  foit  que  de  800.  florins. 

La  gôUralin'  &  intendance  de  Châlons  ou  do 
Champagne  comprend  la  pkis  grande  partie  de 
la  province  de  ce  nom.  Elle  eu  bornée  au  N. 
par  le  pays  de  Liège  &  par  celui  de  Luxembourg 
au  S.  par  la  généralité  de  Dijon  ou  de  Boiu^go* 
&  par  celle  de  Paris  ,  à  l'E.  paz  l'intcndanct  de 
Ifeta  ft  par  celle  de  Nancy  ou  Lonaine ,  &  l'a. 
par  la  généralité  de  Paris  &  par  celle  deSoilTons  ^ 
au  N.  O  par  l'intendance  de  Maubeuge  ,  3c  aa 
S.  E.  par  celle  de  Befan^on  ou  de  Frantne-Comté, 
Elle  cft  fituée  entre  le  viagt-unieme  degré  5.  mi* 
nutes  de  le  vingt-denxkoie  Acg^  $4.  aûnutes  do 
longitude  ,  de  enue  k  qaanme-iivtieme  degré 
34.  miniMes  dt  le  quarante -nenneme  degré  s8« 
minutes  delatitude.  Elle  a  47. 1.  de  longueur  fur  3  o.  de 
largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  890. 1.  quarrécs. 

Nous  difons  que  la  généralité  de  Châlons  com- 
prend la  plus  graodc  partie  de  la  province  de 
Champagne ,  parce  qn*ene£livement  cette  province 
en  dépend  en  entier  ,  à  l'exception  de  l'éleâJoa 
deCMr«du.T;ftierry  qui  lÎDt  partie  de  la  généraittd 
de  Soijfont ,  de  à  l'excepdoa  anffi  des  élcÂioDa 
deJMéoKX ,  de  Csulomierr  ,  de  PrevtiM,  de  Nogent- 
fur-Seine  ,  de  Sens  ,  de  Joigny  ,  de  S^iru-Florc/itin 
&  de  Tonnerre  ,  qui  ,  quoique  du  gouvernemeoc 
gcnc'ral  militaire  de  Champagne  " 
moins  de  la  généralité  de  Paris. 
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îfota.  Ces  paroines  du  département  delà  Croil- 
tiere  de  Champagne  font  fujettes  à  la  fub»cntion 
de  Verdun  ,  &  payent  ordinairement  la  foirtme  de 
40.  mille  livres  ou  environ  ,  dont  i'itnpoiîtion  a 
too)oun  été  faite  ,  comme  elle  l'eft  encore  aujour» 
d'bui ,  par  l'Intendant  de  la  généralité  de  Metz  , 
quoique  pourtant  le  refte  de  ces  bailliages  &  prc- 
5FÔté$  ait  conAamment  été  (  jufqu'en  1 730.  )  du  dé- 

Îartement  de  Châlons  ,  fuivant  l'ordonnance  du 
oi  ,  du  premier  Août  169a. 
a°.  Pour  une  plus  grande  explication,  nous  allons 
rapporter  ici  en  entier  Parrèt  du  confeil  d'état  du 
Soi,  qui  porte  réunion  au  département  de  Metz, 
des  villes  &  communautés  du  territoire  de  Sedan  , 
"Raucouti  &  Saint-Manies ,  des  prévôtés  de  Châtenu^ 
Vegnault  &  de  Mou\on  ,  &  des  villages  de  Faux  , 
Euvilly  ,  Tefiaignt  &  de  la  Villefjançhc ,  avec  tout 
ce  qui  en  dépend. 

(  Extrait  des  regiftrei  du  confeil  d\'tat.  )  «  Le 
»  Roi  s'étant  fait  repréfenteren  fon  confeil  les  dif- 
a*  férens  mémoires  des  habitants  des  villes  &  com- 
»  raooautés  dépendantes  du  territoire  de  Sedan  , 
»  Raacoort  &  Saint-Manges  ,  des   prévôtés  de 

>  Cbâteau-Regnault  &  de  Mouzou  ,  &  des  villa- 
»  ges  de  Vaux  ,  Euviily  ,  Tcftaigne  &  de  la  Ville- 
9  firancbc  )  contenant ,  qu'encore  qu'ils  foient  du 
»  reflbrt  du  parlement  de  Metz  pour  la  juftice, 
s  &  de  la  cour  des  aides  de  la  même  ville  pour  les 
»  droits  des  fermes  du  Roi  ;  qne  les  impofiiions 
»  tant  ordinaires  qu'extraordiiuires  qu'ils  payent  à 
»  Sa  Majeilé  ,  faffent  partie  de  celles  ordonnées  fur 
»  le  départenKnt  de  Metz  ;  que  le  Receveur  par- 
»  ticulier  defdites  importions  en  titre  d'office  ,qui 
»  fiait  là  réiîdence  aAuellc  en  U  ville  de  Sedan, 
»  en  compte  ainlî  que  le  Receveur  général  dudic 
»  département  en  la  chambre  des  comptes  de  Metz-, 
a»  qu'ils  fiflènt  partie  du  diftrift  des  Receveurs  gc- 
»  oéraux  des  domaines  Ci  bois  dudit  département , 
»  qui  rendent  auilî  leurs  comptes  en  ia  même 
»  chambre  ;  qn'ils  foient  des  gabelles  des  1  rnis> 

>  Evêchés  ,  à  l'exception  de  la  ville  de  Sedan  & 
»  des  viUases  qui  en  dépendent ,  où  le  commerce 
«  do  fel  cit  libre  }  que  ledit  pays  de  même  que 
»  les  T(oi$-Evëchés  ,  foit  province  réputée  étran- 
1»  gère  ,  enforte  que  les  droits  des  aides  &  autres 
»  dépendans  des  cinq  groiTes  fermes  ,  n'y  font 
]»  point  établis  :  cependant  depuis  un  temps  conii- 
»  dérablc  la  fubvention ,  qui  cil  le  principal  fublîde 
»  qu'ils  payent  à  Sa  Majelté  ,  fe  répartit  fur  lef- 
»  dites  villes &commanantés,ain£  que  quelques  au- 
»  très  iœpolîtions  extraordinaires  au  marc  la  livre , 
»  par  le  Commiflàire  départi  dans  le  dépanement 
»  de  Metz  ,  &  la  levée  s'en  fait  fur  les  mandements 
y  qu'il  en  expédie  j  &  la  capitation  &  autres  im- 
»  poiitions  font  réparties  &  levées  fur  les  mnnde- 
»  méats  du  CommifTaire  départi  en  la  généralité  de 
»  Champagne ,  lequel  connoU  aulG  de  toutes  les 
»  conteltadons  concernant  les  domaines  y  joints, 
»  &  autres  affaires  extraordinaires  ,  quoique  lu 
»  pifipart  faiTent  partie  des  fous-fermes  du  dépar- 
»  tcment  de  Metz  ;  ce  qui  occafîonne  des  diiKcul- 
»  tés  &  des  retardements  dans  la  perception  def' 

>  dits  droits  ,  &  caufc  tu  préjudice  confidérable 
»  au(<lits  habitants  qui  font  obligés  de  fe  pourvoir 
«  continuellement  en  deux  différentes  intendances, 
»  l'une  &  l'autre  tris-éloignées  de  leurs  detneures  ^ 
•  fçavoir ,  à  Metz  pour  la  fubvention,  &  à  Châ- 
■»  Ions  pour  lacapiutioa  &  autres  importions  ,& 
»  fouvent  dans  les  deux  pour  des  affaires  extraor* 
»  dinaircs  :  pourquoi  Icfd.  habitants  auroient  trè-^- 
»  humblement  fupplié  Sa  MajeQé  ,  qu'il  lui  plût 
»  d'ordonner  qu'à  l'avenir  ils  feroient  entièrement 
»  joints  au  département  de  Meu  pour  toutes  les 
9  iœf  ofitioas ,  cbaxges  £c  aSâires  taat  oïdioairc» 
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»  qu*cxtraordinatfes  ,  &  généralement  pour  tout 
»  ce  tjui  fe  levé  &  fe  perçoit  au  profit  de  Sa  Ma< 
»  jcftc  ;  &  que  les  conteilations  qui  naitroicnt  fe- 
«  roieut  portées  pardevant  le  CommifTaire  départi 
»  audit  département ,  pour  être  par  lui  jugées  en 
»  la  manière  accoutumée  ,  attendu  qu'il  leur  eft 
beaucoup  plus  facile  de  fuivre  leurs  affaires  eo 
>>  ladite  ville  qu'en  celle  de  Châlons  ;  &  Sa  Ma- 
i>  jclté  voulant  procurer  aufdits  habitants  toutes  iet 
»  facilités  &  l'avantage  qu'ils  peuvent  attendre  de 
»  fa  bonté  :  Oui  le  rapport  du  Sr.  Orry  ConfeiJIei 
»  ordinaire  au  confeil  Royal  ,  Contrôleur  général 
»  des  finances.  Sa  Majesté  htast  tN  ion  conseil, 
M  a  ordonné  &  ordonne ,  que  les  habitants  des  villes 
s  &  communautés  du  territoire  de  Sedan  ,  Rau- 
>•  court  &  Saint-Manges ,  des  prévôtés  de  Château- 
u  Rei;nault  &  de  Mouzon ,  de  des  villages  de  Vaux, 
B  Euviliy  ,  Teiiaigne  &  de  Villefranchc  ,  avec  tout 
»  ce  qui  en  dépend  ,  feront  &  demeureront  joints 
»  &  réunis  à  l'avenir  à  commencer  en  l'année  pro- 
»  chaîne  mil  fept  Cents  trente-un  ,  au  département 
»  de  Metz  pour  les  impoCtions  ,  droits  ,  charges 
u  &  nftaires  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  ÔC 
s  ^;énuratemertt  pour  tout  ce  qui  regarde  &  con« 
N  cerne  le  fervice  de  Sa  Majeflé  ;  &  en  confé- 
u  quence  ,  que  toutes  tes  impoCtions  de  quelque 
»  nature  qu'elles  puiiTent  être  ,  feront  faites  fur 
n  Icfdites  villes  &  communautés  par  le  CommifTaire 
»  départi  dans  ledit  départemeuc  ,  pardevant  te- 
u  quel  les  contcflations  qui  naîtront  à  l'occaiîon  de 
u  ce  ,  &  pour  raifnn  des  contraventions  aux  droits 
p  de  Sa  Majeflé,  feront  portées  ainlî  qu'il  fe  prati* 
w  c|ue  pour  les  autres  villes  &  lieux  dudit  départe» 
■  ment  ,  même  pour  les  manufaAures ,  conformé- 

V  ment  aux  règlements,  au  moyen  dequoiveutSa 

V  Majcflé  ,  que  les  villes  de  Sedan  &  de  Mouzon 
»  demeurent  déchargées  ,  à  commencer  du  pre- 

•  mier  Janvier  prochain  ,  des  nouveaux  oétrois 
»  établis  danslefdltes  villes  en  faveur  des  hôpitaux, 
»  conjointement  avec  la  généralité  de  Champa- 
»  gne,  par  arrêt  du  confeil  dn  neuf  Décembre  nùt 
»  fept  cents  vingt-cinq  ,  attendu  que  lefdites  villes 
•»  de  Sedan  &  Mouzon  contribueront  à  commencer 
s  en  mil  fept  cents  trente>an ,  à  l'impofition  qui 
B  fera  faite  dans  la  généralité  de  Metz  pour  la  fub- 
>>  fîflance  des  mendiants  &  Icfecours  deshôpitauxi 
u  Enjoint  Sa  Majellé  aufîeurde  Creii,  Intendant 
»  au  départemet  de  Metz ,  de  tenir  la  main  à  l'exé» 
»  cution  du  prêtent  arrêt,  fur  lequel  toutes  lettres 
H  néceflfaiccs  feront  expédiées.  Fait  au  confeil  d'é- 
»  tatdu  Roi,  Sa  Majeilé  y  étant,  tenu  à  Compiegne 
>  le  onzième  jour  du  mois  de  Juillet  mil  fept  cents 
M  trente.  Chauvelin. 

»  Jean-François  de  Creil  ,  Chevalier  ,  Marquis 

•  de  CreiUBournezeau  .Baron  de  Brillac  ,  &  autres 
»  lieux  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  confeiis  ,  Maitre 
s  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  Intendant 
u  de  juflice  ,  police  &  finances  au  département  de 
»  Metz  ,  frontières  de  Champagne  ,  du  Luxem* 
u  bourg  &  de  la  Sarre.  Vu  l'arrêt  du  confeil  ct- 
»  delILis  :  nous  ordonnons  qu'il  fera  exécuté  feloo 
»  fa  forme  &  teneur ,  lu ,  publié  &  affiché  tant  dans 
■u  les  villes  &  communautés  dépendantes  du  terri» 

V  toire  de  Sedan  ,  Raucourt  &  St.  Manges  ,  des 
»  prévôtés  de  Château-Regnault  &  de  Mouzon  , 
u  Vaux  ,  Euviily  ,  Teflaigne  &  la  Villefrancbe  , 
»  qu'autres  lieux  de  ce  département ,  à  ce  que  per> 
u  fonne  n'en  ignore.  Fait  à  Metz,  ce  deuxième  Août 
w  mil  fept  cents  trente.  Signé  ,ie  Creil. 

3**.  Selon  M.  le  Maréchal  de  Vanban ,  qaiécrl- 
voit  fur  les  mémoires  de  Mrs.  Larcker  &  de  Po> 
mereu,  fucceffivement  Intendants  de  la  généralité 
de  Châlons  ,  on  ne  comptoit  dans  cette  généralité 
sa        que  693.  mille  144.  f erfooQes  de  tout  ige. 
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^jUn^  Sa»  9c  de  tout  ctat  ,  en  7  comprenant 
Mine  ksJuMtants  des  fiiuverametcs  de  Sedan  , 
Iptucourt,  Cbtteàu-Regnault,  cens  du  ^ocbè  de 

Bouillon  ,  ceux  de  la  patdc  dtt  Lnènîbonlg  tpâ 

«toit  foumife  à  la  France  ,  ceux  des  prévôtés  de 
Stenay  ,  jamcts ,  Dun  ,  &  du  comte  de  Clermont  ; 
ci:  f^ui  feroit  une  diiFcrence  de  loo.  tnille  amcs  tju' 

ÎayuoQ,  en  comparant  ce  premier  état  de  deaom- 
,n(lil^nt  avec  celui  de  la  population  aâuclle,  tel 
qiA^iule  donnons.  Mais  cedeiaier  dcttictto»» 
vntb^eaoeoiip  ^os  rëeaift,  4c  6it  tpièt  vtm  Ion. 

5ue  fuite  d'années  de  paix  ,  pendaot  lefquelles  la 
Ibampagne  a  pu  &  même  àCi  regagner  ce  qu'elle 
àyoit  perdu  dans  des  temps  fâcheux  ,  nous  ne  nous 
fiùToBs  nulle  difficulté  d'adopter  le  dénombrement 

Soi  porte  la  population  aâuelle  de  la  généralité 
qnt  il  eft  quemon ,  à  866.  mille  63$.  perfimnes. 
I)»*«Uenn ,  félon  ce  qu'on  nous  mande ,  ee  dil- 
noml^rement  a  été  fait  avec  foin,  en  l'année  tJi^ 
far  àki  perfonnes  de  beaucoup  d'intelligence. 

4'.  A  l'égard  de  ta  taille  qui  eft  impofcL-  fur  la 
généralité  de  Châlons  ,  &  qui  eft  perfonneile  de 
non-réelle,  nous  remarquons  que  le  village  de  Dom- 
gfy  fiïrôommé  la  Puctlle  ,  en  eft  exempt ,  aaflU 
l^pala  ville  &  la  prévôté  de  Vaucouleurs.  Ces 
a  ont  été  affranchit  de  tontes  tailles  ,  aides  , 
^eDe&  A  antres  impofitions  ,  par  le  Soi  Char- 
leâVri-,  i-n  rnnfiitération  des  fervices  que  Jeanne 
i'Ârc,  {urnommee  la  Pucelle  d'OrWans  ,  avoit  ren- 
4|ns  A  ce  Prince  &  à  l'état. 

$°.  Le  clergé  de  la  généralité  de  Châlons  jouit 
i*ua  revenu  annuel  de  trois  millions  Soc.  mille  li- 
«iti.  Ç^efi  principakiaent  le  gnnd  nombee  de  rkbes 
ibba^  èt  autres  maiibns  religieafëi  diftrîboées 
dans  cette  généralité ,  qui  forme  ce  revenu. 

Le  bureau  des  finances  de  Chilans  a  été  établi 
par  édit  du  Roi  en  1 571.  11  ne  fut  d'abord  compo- 
ïc  que  de  quatre  Tréforicrs.  iVIais  le  nombre  en  a  été 
mvneaté  depuis  ;  &  aujoniri^nd  ce  bureau  eft  conv' 
poie  de  vingt-cinq  Treferieis  ,  de  deux  Avocats 
du  Soi ,  de  denz  frocnvean  dn  Bai,  &  de  trait 
GtedBers,  (ans  compter  plufieots  cbaiîpt  de  PfâU 
dent  qne  cette  compagnie  a  aequilèi. 

Dans  cette  gcncrslite  ,  les  impofitioas  (ont  à 
peu-près  les  mêmes  cjue  dans  les  autres  généralités 
du  Royaume.  On  en  jugera  par  le  tableau  qui  (bit, 
dans  lequel  fe  trouvent  comphlêstOtttes  les  charges 
quej7orte  aduellementoaapottd  en  certaîos  temps 
la  généralité  dont  il  s'agit. 
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Nota.  Selon  M.  le  Comte  de  BoulaiovilDcct ,  lee 
revenus  du  Roi  dans  la  généralité  de  ChiUooB,d^ 
dnftioB  faite  dcsftais  def^icidifaosy  comprco* 
dre  fes  oftenfiles  »  m  la  capuation  «  oon>pltts  que 

les  autres  affaires  extraordinain.  -  ,  ctoicnt  cftimc^,  ^ 
dès  l'an  1700.  ,  à  la  fotnmc  de  cinq  nullion'i  1 19. 
mille  424.  livres.  yoye\  Aix  gén/r^Uu'. 

L'e'Udion  de  Châlons ,  conlidérée  comme  dii* 
triâ  particulier  de  la  province  de  Champecne  d^ 
de  la  Généralité  de  Chfilcos  ,  ci  bornée  «n  N.  par 
les  dIeSioM  d'Epcmay  ,  de  Ibebas  4t  de  Sabte» 
Menehould  i  au  S.  par  l'élcAion  de  Vitry-le-Fran- 
çois ,  au  S.  0.  par  celle  des  Troyes ,  à  l'O.  par 
celles  de  Sezaune  &  de  Cii àtuau-l  l  ierry  ,  &  à  l'Ek 
parle  duché  de  Bar-Ic-Duc.  Cette  élcÂion  eft  art> 
rofêe  de  la  Marne  de  de  plu5eurs  autres  titderca 
moins  confidérables.  C'eft  un  pays  plain  de  uni  ^ 
mêlé  de  terres  laheiBwibIcs  ,  de  vignes ,  de  prairiea 
&  de  bois.  On  y  compte  cent  roÎKante-dts-feptpa» 
loiflès  qui^contiennent  en£Mnl>le  14.  mille  $  t  a.  £cux4 
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CHALOSSE ,  Calogia ,  pays,  en  GargogM^mi 

eomprend  U  Chaloffe  propre  ,  leTar/an  &le  llla^.^ 
far..  La  Chali.JTe  propre,  dont  il  eft  ici  queftion  , 
eiï  borncc  au  N.  par  les  Grandcs-Landc;  ,  au  S. 
par  le  Bëam,  à  l'E.  par  ie  Turfan  ,  &  à  l'i)-  v  ir  le 
jays  de  Idaienne.  Cette  contrée  a  1 1.  lieues  de  Ion- 
goenr  fiu  4«  de  largeur.  L'air  y  eft  fain  &  tempéré, 
fluisilil  pen  chaud  pendant  une  bonne  p^rfie  de 
rannée.  C*eftiin  pays  de  plaines  &  im  peu  6blon- 
neux:  il  eft  néanmoins  abon  bnr  en  grains ,  en  vins, 
CD  fruits  &  en  pâturages.  L'Adour,  le  l-uvy ,  le  Lons 
<c  te  Gabas  font  les  nvicKS  dont  U  eft  «aoSém 
Tome  IL 
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A  proprement  parler  ,  la  vills  de  Dsx  devroit 
être  le  chef-lieu  de  la  ChalolTe ,  puifqucc'eft  la  ville 
la  plus  confidcrablc  qu'on  remarque  dans  ce  pays. 
Mais  cette  fille  étant  réfervée  pour  être  la  capitale 
du  pays  des  Landes  ,  il  convient  d'en  donner  une 
autre  à  la  Chaloilè.  Hagemau  ,  Arjac  ,  SaUttStvtr 
&  Aire  pourroient  ie  dilpilMrcttfaonikeiir;iiiais 
Ja  dernière  eft  réfervée  également  pour  toe  la  capi- 
tale dn  pays  de  Turfan.  La  viUe  de  5aint*Sever  eft 

Îiltttôt  la  capitale  de  la  Gafco^ne  propre  ,  que  de 
a  Chaloile  qui  eft  plus  rcflêrree.  U  ne  nous  refte 
donc  à  choifir  qu'entre  Uagetmau  &  Arfac  ;  nous 
préférons  la  première  de  ces  deux  villes,  parce 
qu'elle  eft  la  plus  conlidérable  à  tous  égards.  La 
ville  û'Hagttmau  eftfitoée  ftrklaoasim  Lonft ,  i 
}.  I.  S.  die  Saint-Sever  ,  de  loS.  S.  S.  O.  de 
Paris.  Long.  17.  i.  18.  lat.  41.  ;6.  $6. 

La  ChalolTe  a  fuivi  le  fort  de  la  Gafcogne  pro- 
pre, &  elle  a  été  habitée  par  les  mêmes  peuples  , 
&  en  particulier  par  les  jurie/it  &  les  larujatcs. 
Voyez  Gajcoj^ne. 

CHALOY,  dans  le  duché  de  Locnifie,diocel« 
deTonl ,  eomeil  ioitv«»B  &  intendance  de  Loi^ 
raine ,  bailli^  de  recette  de  Commercy.  On  y 
compte  )  3.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue 
O-  S.  0.  deTottl,  Acj.ftdatnieS.  E.d*Gaia- 
mercy. 

CHALTRAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  ia< 
tendance  &  élefUon  de  Chilons ,  parlement  dePa^ 
ris.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  not 
deaûJieiK  E>  d*  Tabbaye  de  la  Cbarmoie ,  &  à  6. 
L  O.  de  ChSIons,  &  eUe  eft  fituée  an  milieu  des  bois , 
for  i:n  riiilTea-i. 

CHALLîCET  ,  dans  le  Limofin,  diocefe,  in- 
tendance &  élcélion  de  Limoges,  parlement  de 
Eordeanx.  On  y  comptes  t.  feux.  Cette  paroiilê 
qui  a  le  titre  de  prévôté  ,  eft  k  a.  1.  S.  de  Limoges. 

CHALVIGNAT,  en  Anfeigpe ,  diocefe  &  cleo- 
tien  de  Sajat-Floor,  parlement  de  Paris,  inten* 
dancede  Riom.  Ou  y  compte  179.  feax.  Cette  pSi» 
roifle  eft  à  J.  1.  N-  N.  O.  de  Saint-Flour. 

CHALVOSSON  ou  Chalevnifon  ,  en  Bourgogne, 
diocefe  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  recette  de  ChStillon.  On  n'y 
compte  que  s.  feux.  Cetie  paroiftè  eft  fituée  fur 
une  hauteur ,  à  j.  1.  &  demie  S.  de  CUtUloo. 

CHALVKAINES  (ù  la  cenfe  du  Dorme  ),  en 
Champagne ,  diocefe  de  Ton! ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons  ,  élcftion  de  Chauroont.  On 
y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiftê  cil  iituce  près 
des  confins  du  duché  daBar ,  k  s>  LE>  N.E.  da 
Chaumont. 

CHALUSBas,  en  Limofia  ,  diocefe,  Inten. 
dance  de  ëleâion  de  LimoMS ,  parieneot  de  Bor« 
deatia.  On  y  compte  74.  moi.  Cette  paloiflè  eft 
5  6. 1.  S.  O.  de  Limoges ,  dt  fiir  la  route  de  cette 

ville  à  Bordeaux. 

CH.XLUS  Haut ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inti;n- 
dancc  &  élcdion  de  Limoges  ,  parletrient  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  3 1.  feux.  Cette  paroiftc  eft  fi- 
tuée tout  proche  de  la  précédente  i  elle  eft  lbrtcoii> 
one  dans  l'hiftoire ,  à  caufe  que  Richard  L  Roi  d*An« 
gleterrc ,  y  fut  tué  en  i  aoo. ,  au  fîege  qu'il  faifoit 
de  cette  place ,  pour  avoirun  tréfor  que  le  Seigneur 
du  lieu  avoit  trouvé.  Il  le  tient  tous  les  ans  h  Cha- 
lus.le>Hautunc  toire  conlidérable,  le  jour  de  Saint- 
Georges  ,  dt  il  s'y  fiut  on  grand  conuneice  de 
chevaux. 

La  terre  &  feijpeuiie  de  Chalus  ou  Chjjlus  ell  une 
ancienne  baromue  ,  qne  Charlotte  à'Àlôret ,  fille 
d*.4lain ,  Sire  d'Albret ,  Comte  de  Périgord ,  &  de 

Frdnqoiic  tic  B-'o/v ,  dite  de  Brct  1  -ne  ,  i  :  ;.  e  n  uoc 
à  iun  mari,  (Jéiar  Bur^ia  ,  Duc  de  \  aleuunois. 

Leur  fiUe  «oiqae,  Louifi)  de  Bo^ia ,  fat  'datnede 
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Cbalus ,  &  ^poufa  Philippe  dcBanfan  ,  CcMBtt  de 
Buffet,  dont  la  pofiérite  pofTcde  COOOK  cette  ba« 
nmillie.  Voyc\  Buffet. 

CHALUZY,  enNivernois,  diocefe  &  éleflion 
de  Nevers,  parlement  de  Paris  ,  întcndance  de 
MouHds.  On  y  compte  37.  feux.  Celte  paroiâe  eft 
l^trois  quarts  de  lieue  N.  £.  de  Neren» 

CHAUADEL  ,  daos  le  Ponrdelob,  en  Gimo- 
ne,  (Uoeelé,  parlement,  intendance  &  âeak» 
de  Bocdcanz ,  jurifdiflioo  de  Coutras.  Ony  compte 
iSo.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  Mmi-lieiie 
R  O.  de  CcnttM,  &ftt.L  demie  M.  B*  de 
Bordeaux. 

CHAAIAGNE  ,  Campus  Agni ,  dans  le  duché  de 
Lomine,  diocefe  de  Tool,  conf^  ibaverain  & 
intendwicie  de'  Lcmdae ,  baillûg»  &  recette  de 
Charmes.  Oto  7  compte  iS^feiiB*  Cette  paroifliè  eft 
fituée  fur  la  Mofélle ,  \  une  Uene  N.  O.  de  Char- 
mes, &  3.  N.  O.  de  Chatte.  Claude  Gelée  ,  fameux 
peintre  ,  connu  fous  le  nom  de  Claude  le  Lorrain  , 
&  le  même  qui  a  fi  bien  excellé  à  peindre  le  payfage, 
étoit  natif  du  village  de  Chamagne  dont  U  eii 
queftion . 

CHAMAGNIEU  ,  eu  Daupliioë  ,  diocefe  de 
Ijyon ,  parlenent  A(  mteodapce  de  GicaoUe,  élec- 
tion de  Vienne.  Ony  compte  4.  feux,  tin  tiers  ,  un 
huitième  &  un  trente-deiûcieme  de  feu  pour  les 
fonds  nubleî ,  &  un  feu  &  trois  quarts  de  feu  pour 
les  biens  taillables  iy  compris  néanmoins  un  quatre» 
Vingt'feizieme  de  feupour  les  fonds  aSranchu.  Cette 
Mroiflècftà  t.l.M.0.  de  Bourgoin,  E* 
de  Vienne. 

CHAMALtESBS  , CamelarUnfe  Cajirum  .bourg 
atec  on  chapitre  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
deRïom.  Ony  compte  1^9.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  demi-lieue  O.  de  Clermont.  Le  chapitre  de 
Chamalieres  «ft  conpofié  d'un  Doyen ,  d'un  Chan- 
tre de  qnelqnet  Cfaenoioet.  Les  canonicats  ne 
tnlentqne  }(o.linec  oa  cuvirao.  C'ëtoit  aadeo- 
nement'imnondilete,  «d  eft  coma  dès  ^an  <6$. 

CHAMALIEKS ,  en  Auvergne ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  i8o.  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  iîtuéc  au  pied  d'une  montagne  .  dans  une  con- 
trée agréable  dtleRiie,  ^qpiâqiie  diftaoce  de  la 

CHAOfALOE .  eoDnpliioé.dioeeftdeVelan. 

ce ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  dieftioa 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  quart  ft  un  vingt- 
quatrième  de  feu  pour  Ici  fonds  nobles  ,  &  un  feu 
un  demi  &  un  trentc-dcuxicmc  de  feupour  les  biens 
taillables  ;  y  compris  néanmoins  un  c^uart  &un  hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  com- 
munauté eft  iîtuée  en  pays  de  montagnes. 

CHAMAMDRAÏ,  eoBieflê  ,  diocefe  de  Lyon . 
pariement  ft  Inteodsoce  de  Dijon ,  éleAion ,  bail- 
uage&recette  de  Bourg  ,  rr.a:ir!fmi.nt  île  Saint- 
Trivier.  On  y  compte  7.  feux.  Cette  paroiile  elt  à 

4. 1.&  demie  M.N.O.deBoaiB,  ft  antaulLS. 

de  Mâcon. 

.  CHAMASAKDE  (&  U  Giuge  de  Hortebie)  . 
en  Champagne,  diocefe  de  Laiapet.pariaMat  de 
Fifia,  intendance  deCblkna,  dleaaadeCtan- 

aaont.  On  y  compte  sj.  fenz.  Cetcs  paroUfe  eft£- 
taée  \  la  gauche  de  la  Meufe ,  à  une  demUBene  S. 
de  Chaumont. 

La  terre  &  fcigncurie  de  Chamarande  fut  unie 
avec  pluiîeurs  fiefs ,  ôc  érigée  en  comté  par  let- 
tres de  Mars  168$.,  regillrées  au  parlement  St  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  les  j.  Avril  & 
a$.  Mai  fuivaos  ,  en  iaveur  de  Cliir-GUbertd'Or> 
nai\on  ,  Gometneor  de  FiialtriiaBig,  mort  le  ). 
J«an«  lifu  11  tfoit  époriit  MarienAnar  de  Tn- 
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fan ,  mené  de  Itous  d'Oiahiion ,  Cunte  de  Cha« 
merande,  Lientenant-Générai  de*  arméet  da  Roi 

en  1704.,  Gouverner.r  c!e  Phaltzbourg  ,  premier 
Maitre-d'Hcitel  de  la  Dau^  hinc  ,  mere  du  Roi ,  puis 
CQ  17J3.  de  la  Reine.  U  eii  mort  fans  enfants  ,  & 
a  eu  pour  héritier  fon  neveu ,  Louis  de  Talaru  , 
Marquis  de  Chalmaiel ,  61$  de  fe  foeuT ,  Marie- 
Anne  d'Omaizoo ,  en  £a?enr  dui^ael  il  s'étoit  dérai» 
en  173s*  de  la  charge  de  premier  MaftrMi'Hdtd 
de  la  Reine ,  ft  auquel  le  Roi  a  donné  le  gonveme- 
ment  des  villes  de  Saarbourg  Se  de  Phaltzbourg. 
Talaru  ,  fcigneurie  en  Lyonnois ,  a  donné  fon 
nom  à  cette  maifon ,  qui  âoriftbit  dès  le  treizième 
fiecle  ,  de  de  laquelle  font  fortis  deux  Cardinaux  Se 
trois  Archevêques  de  Lyon.  Catherine  de  Talaru  , 
héritière  de  U  branche  aînée  ,  époufa  Laurent  da 
BSutt^mud,  Seigneur  de  Marcieu  ,  &  lui  Wpotta 
b  terre  de  "ralaiu ,  qui  appartient  aujourdniai as 
Marquis  d'Albon  -  Saint -Forgeux.  La  branche  de 
Cfutlma\el  a  été  formée  par  Hugues  de  T  alaru ,  (rere 
de  Jean  ,  Archevêque  de  Lyon  &  Cardinal  en 
1389.,  lequel  époufa  Béatrix  de  MarciUy  ,  dame 
de  Cbalmazei.  D'eux  defcendoit  Louis  de  Talaru  , 
Seigneur  de  Cbalmaaei,  Baron  d'Bfeota^ ,  Ca^ 
taine  des  gardes-do-corps  du  Rei  Henn  II. ,  ft 
Gouverneur  de  Ctimpief:nc,  mort  en  iSST-  Charles 
deTalara  ,  Marquis  de  Ll'.almaïcl ,  qui  avoit  époufé 
Marie-Anne  d'Ûr'Uj^Dn  ,  étoit  fils  de  Hubert  de 
Talaru,  fit  de  Louife-Maric  de  Champagne-yiU 
laine.  Son  fils  ,  Louis ,  Marquis  de  Chalmazel  , 
Comte  de  Chamarande ,  Chevalier  des  ordres  da 
Ini ,  du  a  {.  Mai  1749*  >  ftc. ,  a  époufé  le  t8.  Aviil 
1710.  Marie-Margnerite-Françoife  de  Bvnnevat  ^ 
née  le  premier  Onobre  1701.  De  ce  mariage  font 
nés,  I  .  le  8.  Juin  1719.  Louii-Frani,ois  de  Tala- 
ru, Comte  de  Chalmazel  ,  Maréchal  des  camps  & 
armées  du  Roi,  le  10.  Février  176 1.,  rc(,u  ea 
Mars  1748.  premier  Maitre-d'Hôtel  de  la  Reinn 
en  furvivance  de  fon  pere  ,  marié  en  1749.  à  N« 
de  Saffenage  ;  a*.  N.  dit  le  Chevalier  de  Chalma- 
zel ;  oé  17.  ventre  dn  Maniniadc  Cajlriei,  ftera 
du  Marcjuis  de  Caflzîes  ,  IJeBtenaait.Généial  def 

années  du  Roi. 

CHAMARAXTE  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  dlo, 
cefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éicélion  de  Paris» 
On  y  compte  71.  feux. 

CHAMARET  le  Maine  ,  en  Daupbiné  ,  diocefii 
de  Valence,  parlement  ft  intendance  de  wenoble, 
dieftîoode  Montelimart.  On  y  compte  un  fept  cents 
£)ixante-huitieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  ft 
un  feu  deux  tiers  un  q'i afntV-linitiBhie  de  fnt 
pour  Us  biens  taillables. 

CHAMBA  (la) ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleftîon  de 
Montbrifon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  faeaUb 
eil  à  £.  I.  &  tiers  N.  O.  de  MonthrifoUf  • 

CHAMBAIN,  en  Champagne,  diocefe ftélec 
tion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  $.  1.  O.  S.  O.  de  Langres. 

CHAMBARAUD  ou  Chgmberaud ,  dans  la  Mar- 
che, diocefe  de  Limogea,  parlement  de  Paria , 
élcftion  de  Gnerct.  On  y  compte  4e.  feox.  Cette 
paroMlê  eft  fitoée  à  une  petite  diftaoce  de  la  rivo 
gauche  de  la  Creuse,  à  une  derr-i-lieue  S.  S.  E. 
d'Ahun  ,  &  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Gucrct.  U  y  a  à 
Chambaraud  une  comtnanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  &  du  erand-prieurë  d'Auvergne ,  ft 
qui  vaut  4000.  liv.  de  rente  an  iajet  qmen  eft 
pourvu. 

CHAMBEIRES  OH  Chanbere,  enBomgogne, 
diocefe ,  parlement ,  intendance ,  bailli^  &  re- 
cette de  Dijon.  On  y  compte  a  a.  feux.  Ce  village 
eftaadeartdelaparoiièdaCeflêy,  ftileft  fitod 
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éêOi  les  bois  ,  en  pays  fec  ,  ii     I.  E.  de  Dijon. 

CHAMBELLANS  (Gramk),  iyijg:n  Cambdlani^ 
Cambalarii ,  Camerarii ,  &c.  Le  Graud-Chambel- 
laa  cfi  le  premier  officier  de  la  chambre  du  Roit 
C'tfloit  avtteibis  la  féconde  digoiti  du  Soyrame. 
C*étoit  bi  qui  fignoit  leslcttm  tt  cfaaittt  de  gran- 
de conlequeace ,  avec  les  gnndt  offiden.  Il  avoît^ 
le  droit  d'affifter  au  jugement  des  Pairs.  Il  avoir' 
iafpcélion  far  les  merciers  &  ;iutrcs  gens  de  mé- 
tier qui  fe  mêloient  des  vêtements  ;  &  en  confc- 

Îuence  il  établinbit  un  Vifiteur  (appelle  le  Roi  des 
tercicrs') ,  qui  examiooit  les  poids  &  les  mefores 
des  marchands  :  là  jilftiGC  ^toit  rendue  à  la  table  de 
marbra  da  pala»  parm  Ubin^ngat  Le  Gnad- 
ChambeUan  avait  foh  des  anues  da  Roi  ;  &  lorique 
le  Monarque  faifoit  des  Chevaliers  ,  c'étoit  lui  qui 
préparoit  tout  ce  qni  ctoit  ntceiraire  pour  la  ct-ré- 
monic.  11  devoit  être  auprès  de  laperfonnc  du  Roi, 
&  couchoit  au  pied  de  ion  lie  quaad  la  Reine  n'y 
étoit  point.  Dc-là  vient  que  lorfquc  le  Roi  tient  les 
^tats^génciaiwoafôn  Utdejufiàce,  le  Grand^ChaiD* 
teUan  eft  afisà  lès  oieds  wraa  ciman  de  vetoan 
violet ,  couvert  de  fleur  des  lys  d'or.Fauehet  ajoute 
que  le  Grand-Chambellan  étoit  derrière  le  Roi ,  à 
la  queue  de  fon  cheval ,  quand  il  ckevauchoit  en 
magnificence  Royale.  11  gardoit  le  fccl  fecret  & 
canct  du  cabinet ,  recevoir  les  hommages  qu'on 
seoddt  à  la  Couronne ,  &  faifoit  prêter  fermeot  de 
fidâbé  en  jpréfence  du  Roi.  11  avoit  auffi  la  Bfde 
ft  Padminimation  des  uâbndt  fiaancesdelaâiBnti- 
îre  du  Roi.  A  pr^nt  tontes  fes  fenAIoas  tout  ré- 
duites à  être  le  premier  de  la  chambre  du  Roi.  11  en 
fait  tout  le  fcrvice  ,  &  ne  le  cède  qu'aux  Hls 
de  France,  aux  Princes  du  fang  ,  &  aux  l'rinccs 
Jé^timés.  Il  introdttiibit  dans  la  chambre  du  Roi 
lesviBâaxqui  Se  jt^eùtokùt  pour  rendre  foi  & 
iMUMUge  i  OC  pour  cette  ceartni^ ,  les  vaflânz  Ini 
iaifoient  pr^fent  d*nne  fimmie  de  deniers ,  on  da 
manteau  qu'il;  pnrtnicnt.  II  y  a  apparence  que  cette 
fommc  ctoit  la  dixième  partie  de  ce  que  le  vaiTal 
payoit  au  Roi  h  chaque  changement  de  main.  (Du- 
ckefne  ,  antiq.  ù  recher.  de  la  France  ,  fag.  yoj. 
&  704.^.  Quand  on  rcndoit  des  hommages  au  Roi , 
le  Gtand-Chambeilaa  étoit  à  ibn  côté  ,  9l  difiiit  au 
vaflàl  par  écrit  oa  de  boocbe  ce  qu'il  ilevoit  an 
BoL  Après  que  le  vaflkl  avoit  dit  oui ,  le  Grand- 
Chambellan  parloir  pour  le  Roi ,  en  dilknt  qu'il  le 
lecevoit  ;  ce  que  le  Roi  avouoit. 

Les  Grands-Chambellan';  avoient  auffi  une  table 
entretenue  chea  le  Roi  ;  mais  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Cbeneofe  &  Grand-Chambellan ,  céda  ce 
droit  anpteidier  Mattie-d'Hôtel.  Cependant  cette 
table  coniervetouiaiin  le  onaa  de  Saa  ongjuie , 
00  l'appelle  latsiUedn  Gtand-Cbambenan. 

Lf  ;tjur  du  facre ,  le  Grand-Chambellan  chauffe 
■n  Roi  les  bottines  ,  lui  vêtit  la  dalmatique  de  bleu 
sauné,     pa»deifiis  le asasteau B^yal. 

t>  Gratiner  1.  de  Villcbt'on  tfl  le  premier  GramU 
ChuÊkUan  ,  dont  oa  ait  coanoillvtacc.  Il  eaerfoU  ea 

iri4.,  »Mmeom»t|.oaobte  itef 

s.  CauhkrlL  4eVlllÉb4oa,  en  iio(.,dinrsb  taio 

i.  Philippe ,  S^gDnrdeMMtQam. 

4.  Adam.  »  Seignear  de  WHsbloii  t  ca  iit|.  t 
mmt  «n  ts|8 

f.flMi*deVitleMoB,  Se%MV  de  B^DMa  • 
■Mit  en  Afrianc  en  •  "T^ 

tf.  Mathica  ae  Muly  de  MontmoTcncf  ,  en  -    .    .  117* 

7.  Pi«ite  ,  Sei^atur  de  U  Brofle  ,  faTori  ie  Phi- 
lippe le  HatJi ,  f  r„iu  ta  »«7T 

8.  R»ool  de  Clermont  ,  Seifincar  de  Nérlle  ,  ea 
a>8{.  ,  pDi<  Connétable. 

0.  Muhiea  IV. ,  Seigneur  de  MootmoreDcy ,  oienit 
eo  !»• 

aéâiAî<!Â!î."!!^t  a  ^^^^ 

tu  ]mI.»neeaaedeliriaB«ii|il.»sMattea  t|47 
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it.  ]eiiin.»Vka«|e  de  Melon,  ta  1)47., GniA^ 
Mttun «a  ijMi* >  aiaii 'ùk^"v  ......  tgla 

S4  |nnllLiVkbBicdelliiha><aiiBi.  .nHUR 
ea..*  <....»...  lifle 

ij.  AiMna-Aaiiaicn  ,  Sin  d'JUtaM,  la 
t]8t. ,  menrt  en  .*......  14O8 

16.  Jacqoei  de  Boarboa  ,  CeMe  de  la  llïldM  ,  It 

t6.  Juillec  I J97.  ,  mcart  en  .  ..».,...  1418 

17.  Goy  Damas, Sdgnenr  de GaafiB»da4.0Aab. 
1401.  jarqa'cn   1407 

13.  Lonts  de  BouiboQ  ,  Comte  de  VeadSme  ,  da 

17.  Ariil  141C.  ,  Grà/id-iWa//rfea   141) 

19.  Jean  ,  titard  d'Orléani  ,  Coatt  de  Duooii, 
en  141}.  ,  «Muit  eo  Novembre  1468 

10.  jeu  II. ,  Scigneot  de  Maotmonacf ,  dtpali 
i4i{.,jnf<ia'en  .^â^  141) 

ai.  George», Sire  de  U  TnéHB  >  Gonne  de  Gai» 
■tf,ea  1417.  iHMtuten  .   .  .  ....  .  i4tt 

>t.  Aotoine  de  Chilteaoneiif. 

i|.  Fraiifoit  d'UrU'ant  ,  Comié  de  Dnoiiy  en 
1484.  ,mean  le  ij.Movembie  ........  i4j)t 

14.  René  II.  Duc  de  Lonaini  p  da    Aeat  1486 . 
jofqu'en  1491 

>;.  Philippe  ,  Marquis  de  Hockberg  ,  depnis  1491. 

iorqu'cQ  i4j|t 

ae.  ?liili^pc  de  Cterecotor ,  Sc^gneor  d'Bftjneidei , 
dn  ao.  F^viMT  i49>.  ,  oieiut  eo  1494 

S7.  I>aabd«Lnaembooi{|»Dwd'Andiie,cni4^, 
meort  U  |.  Déeeaitie   t|oi 

18.  Fraotoi*  d'OrMaaa  ,  Doc  de  LoogaevUle  « 
meut  eo  •  Iftt 

tg.  Louis  d'Orljaoi,Diicd«LaM|p*villo,inaiiea 

)o.  Cinide  d'Oiicuu  ,  OoedotoagNillietleid. 
Novembre  ipi).  ,  tui' en  .   .    ..«,,...  i{i4 

}|.  Loait  II.  d'Orltans  ,  r  1  ifn  fienHIlBIl  .  le 
II.  Novembre  1514. ,  meurt  en  .    .••«...  ij)7 

;i.  Français  UI.  d'OïKans  ,  Doc  de  LoognevUle, 
meurt  en  Septembre  'Si' 

;  |.  Franfoii  de  Lorraine  ,  Duc  de  Geife  t  taé  le 
14.  Février   n6t 

M.  Cb«ltidetomlat»DBedelllifiUMt 
en  OAobre  ,  t#is 

i;.  Hemi  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mayenne  ,  menrt 
en  Septcmbie  »4tt 

)6.  Claude  de  Lorraine ,  Dnc  de  Cbcvreofe  ,  en 
l6tt. ,  meurt  en  Janvier  itft 

17.  Louis  de  Lorraine  ,  Doc  de  Joycafc  ,  en  ■£44- , 
meut  en  Septembre  i4Sj4 

}8.  Hcoti  II.  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guifc  ,  meurt  le 
>■  Join  t6f4 

19.  Codefroi-ttUuiice  de  h  Tour,  Doc  de  Boaillon, 

en  itfjS.  memrteo  i7«c 

40.  Louii  de  ta  Teiu  de  Boaillon  ,  te^a  en  fonrU 

41.  *Bnnne|.'I1iéo&ft  de*  la  Taar»Itae  de'XoriU 

Ion,  en  Juillet  ■7i{.»iMUt  le  lt>  nu  ....  .17)0 
41.  Fr^detic-MMfioe>Gafiair  *  l>w  de  BoaHloe  , 

re^  en  forvivanee  eo  1717. ,  meiiTt  |^  t.  OAabie  .  .  B7if 
41.  Cfurlet  -  Codefroy  ,  Doc  da  Boayioa*  ncoca 

n«8.  ,  fnr  11  di'midioti  de  fon  pere. 
44   <jn''f  troy-ChatleiUciiti  ,  Prince  de  Tomae  ■ 

refa  ca  luivivuKC  en  174S.  (Ko/fj  CbarobtifTa). 

CHAMBEON .  en  Foreft ,  diocelè  &  iatendanca 

de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleAîon  de  Mont* 
hrifon.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  parolfTc  eft  fi» 
tuée  fur  la  Veftre  ,  à  une  lieue  N.  de  Montbrifon. 

CHAMBEOM ,  en  Fortft  ,  diocefedu  Puy  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  éleétion  de 
Montbrifon.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiflê 
cft  ficuée  6xt  la  rive  droite  de  la  Loin ,  à  6. 1.  S. 
S.  B.  de  Montbrifon  ,  de  ].  dfc  deux  tien  O.  S.  O. 
de  St.  Etienne. 

CHAMKtliET  ,  bourg  ,  en  Limofîn  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lin'.ngt.'';  ,  cleftion  de  Tulles  ,  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  cononte  i6-j.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  s .  1.  &  demie  ».  N.  0.  de  TuUes  ,  &  7. 
£.  S.  £•  de  Itunogea. 

CTAMBERIA,en  FtaiKJ»iCointé ,  diocefe,  pa»* 
lementdt  intendance  de  Bcfaaçon,  bailliage  &  recette 
d'Oreelet.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  commu- 
nauté e(l  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

CHAMBERIGAUT,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'L'ïès  ,  parlement  de  T  ouloufc  ,  gcntralité 
de  Moo^ilicr  ,  i&tendaoce  de  Languedoc.  Oo  y 
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compte  97.  fens.  Cette  panuflê  efi  )  7. 1.  &  tiers 
N.O.  d'Usés.  ' 

CHA7.IBERLHAC ,  dam  le  Hvat-Vbmh  ,  en 
Languedoc  ,  dîocefe  de  Valence  ,  parleaHat  de 
Toulou'c  ,  ^cncralité  de  Montpellier  ,  iateodaace 
df  r,  j!i;7.iei!oc.  On  y  rompte  171.  feux. 

CHA.'IBELVES  eu  Chambeiïy ,  dans  lepays  de 
G  es  ,  diocefe  de  Genève  ,  parlement  &  ioteadiaxice 
de  Dijon  ,  lKiilliige&  recette  de  Gcx  ,  âeftion  de 
BeU«y.  On  r  coinpte  j  8.  feux. 

CHAltnBÎRT.en  Boorgogoe  ,  dioceiè  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  racetle 
de  Nuyts.  On  y  coiBj^fiî  4"-  feux. 

CHAMBEUF  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  {  yrlc- 
ment  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  Nuyts.  On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroiifc  cft 
fituéc  fur  une  montagne  à  4.  L II.  ÎI.  0.  de  Nuyts, 
&  autant  S.O.  de  Dijoa. 

CHAUfiEZOM  ,  en  Aufeine ,  diocelè  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paioiflè  eft 
à  3.1.  &  demie  O,  N.  O.  deBrioude. 

CHAMBEZON,  eu  Auvtr-ne  ,  diocefe  &  ciec- 
tien  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
He  Riom.  On  y  compte  $0.  feux.  Cetbepwoîflè  eft 
fituée  en  pays  de  grains  &  de  p&tnxues. 

CHAM:UEK£:>a!<Ies  IlabitantideCbambleret, 
an  r:?yç  Meffin,  diocefe  ,  parlement,  intendance, 
bai;iia.;c;  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  1 5.  feux. 
Cettïrorrnntnauté  elt  3  quelque  dillaace  de  MlIï. 

CHAMBILLY  ,  en  Bourgogne  ,  dioceiê  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  InJUiage 
&  recette  de  Semur-cn-Brionnois.  On  y  compte 
S 9-  feux.  Cette  paroiiTc  elt  fitucc  dans  an  petit 
vallon ,  fur  U  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  nae  lieoe 
K.  O.  de  Semur-cn-Brionaois. 

9IAMBLAC  Cle)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lineia,  parfeinent  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 

gm  ,  clcdiou  de  Bcniay,  rcr.;c:itui  ic  de  Chambrais. 
n  y  cotr.pte  j  8.  feux.  Cetteparoiifc  cit  £tuëe  &ane 
petite  diRance  de  la  rive  droite  de  h  CanatooDe 
àï.US.S.O.dcBernay.  "«"nw  , 

CHAMBLAIN  Châtelain  .  eo  Artois  .  diocefe 
d  Arras ,  confeU  provincial  d'Artois ,  parlement  de 
i  ans  intendance  de  Lille  .  bailliage  &  recette  de 
5^Pol.0ny  comnte  $9.  feux  &  191.  perfonnes. 
Cette  parotlTe  eft  fituée  fur  la  ClarL-nce  à  2  1  & 
quartN.  E.  de  St.  Pol.  '  " 

CHAiVlBLANC  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  IKÎon 
bailliage  &.  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  66 
feux.  Cette  paroiiTe  cil  /itueeà  une  petite  lUibnce' 
1 1;;;;::=  S,"^  *^^Saone.à«ne  de«i4ie«e  N. 

lla2A*!ïï:i?î  »  .  '^'""'^^^  .  bail. 

^^^"^  •  parlement  &  ùitcn- 
dance  de  D.jon.  On  y  rompt.  9.  fcux.  CettBCtm- 

ChTvpV.V  '-^  '^-"i'^N.E.deChâloI^ 
CHAMBLA\  ,cn  Fraoche-Comt,i  ,  diocefe 
parlement  6c  miendancc  de  Beûncon.  ballliait-  & 

roifle  elt  fituee  fur  Ja  ùy^rc  de  Louve  ,  à  j 
den.e^E.S.E.del)ole.&..^.,W^^^ 

at£2î£SH'^^^^^'°''^'  ^"  Foreft.  diocefe 

îoïïïteJ^^joVyroî^^^ 

paroiiTc  efl  fituée  fur  la  liv^g.^rcVLi^LoS  t 
d;=slSlî;:'^'=^^""''^"^-.**"eliene^ 

CHA.MBLET  .  en  Bourbonnois  .  diocefe  de 

-   ^\^<î«Montlu<;on. On  y cotn 

'  'Moutluçon. 


*^**P="»fteftà».l.Ôtdeœiekdc 


C  H  A 

CHAMBLEY  ,  ancienne  baronnie  ,  dans  le  dii« 
ebé  de  Lorraine ,  qui  a  donne  fon  nona  à  une  illnll 
tre  mailba  éteiate  ,  de  laquelle  ^toient  1°.  Ferry, 
Se^oenr  de  ChambUy  ,  qui  avoit  époufé  en  1 398. 
Jeanne  de  Launoy  ,  dont  il  vint  Marguerite  de 
Chamblcy ,  mere  d'Ifabeau  de  Beauvaa  ,  femme  de 
Tea:i  de  B'urhcn  ,  Comte  de  Vendôme  ,  bifayeul 
du  Eoi  Henri  IV.  ;  &  i".  Feny  ,  Seigneur  de 
C/ïdmA/i_y  ,  qui  teita  en  143$.  CdoiFCiavoitépoolï 
Blanchefieiue  étFaufirange ,  mere  de  Frani^ois , 
Seipenrde  Chambley ,  Maréchal  de  Lorraine ,  qui , 
de  Marguerite  Br.yer  de  Bo;>parr  ,  n'eut  que  Blan- 
chefleore  ,  dame  de  Chambley  &  de  Magnieres 
laqiirlli;  porta  la  baronnie  de  Chambley  dans  la 
maù'on  de  Haraucoun  ,  par  fon  mariage  avec  Feiiin 
Seigneur  de  Har  iTu  c  u:  : ,  iflu  de  Jean  ,  Seteoeurde 
Haranconrt  ,&  de  Joatte  de  Lorraine ,  fille  de  Vau- 
tMer  de  Lorraine  ,  Seigneur  de  GerbeviUer  ,  & 
d'Anne  de  ILiraucoun,  Ôt,  ftûbt-Mm  de  SinMn 
Duc  de  Lorraine.  * 

Blnnchelit  j.-e  de  Chamblcy  fut  mere  de  Jacob 
Seigneur  de  Haraucourt  ,  Louppy  ,  Bavoo  Ger- 
miny  ,  Chambley  &  Magnieres ,  Grand-Bmllt  de 
Na«T,  «ort  le  ij.  Avril  .545.  Son  époufe  ,  Eve 
de  Be|^, narteen  iS47- ,  le  rendit  père  dePer- 
ruj ,  «de  Jean  de  Haraucourt,  qui  ont  eu  poftérité. 

Perrin  ,  l'aîne' ,  eut  en  part;ige  Chamblcy ,  dç  fut 
Bailli  &GouvcrnL-ur  ài:  Ha-ion-Chaliel.  Il  épodâ 
Eve  de  Lucy  ,  dame  de  Dombailc  ,  qui  fut  mere 
de  Jean  de-  Hariiurourt  ,  Baron  de  Chambley 
Bailh  &  Gouverneur  de  Hatton-Chaftel ,  marié  à 
Elilabeth  de  Boffu.Longueyal  ,  de  laquelle  il  eut 
*H3t  fiJs ,  Paul  &  Ferry.  L'aîné  ,  dit  le  Marquis  de 
Haraucourt ,  Bailli  &  Gouverneur  de  Nancy  tué 
en  163c.  ,  avoit  époufé  Barbe  de  Pullenoy  dont 
naquit  Charles  de  Haraucourt  ,  Baron  de  Cham- 
bley ,  mort  en  1 611.,  pere  par  Gabrielle  d'^rdrex, 
de  Henri .  dit  le  Marnais  de  Hanucoiirtbde.Cluffir 
A  %1  "n  """  T  Smbtt^tin  ,  mere 

de  Lhri&ne  de  Haiancourt ,  dame  &  Grande-Sou-  ' 
n«e  deRemiiemoat ,  qui  a  Icgaé  ce  qu'elle  poffc- 
tfoità  fon  parent  Jean-François ,  Marquis  du  Ckâ- 
tf'et,  Lietitenant-Cénéral  des  armées  du  Roi  & 
Grand-Croix  de  l'ordre  Royal  &  milit.iire  de  Samt- 
l^ouiî.  II  a  acauis  du  Marquis  de  Baiïompiene  la 
portion  de  11  liwonnie  de  Chambk-y  ,  qu'Hen- 
riette de  Harrocomt  ,  fiUe  unique  de  ^c.ry  ,  fils 
potoé  de  Jean  &  d-Eliûbeth  de  lioffu ,  avoit  porté 
en  mariage  en  1644.  i  fonayeulCharleadeBa&m. 
pierre  ,  .Marquis  de  Remnuviile. 
Rlin\"  f  Haraucourt  fécond  El.  de  Perrin  &  de 
Blancherieure  de  Chamblcy  ,  fut  Seigneur  de  Mag. 
n.ere, .  &  pcre  par  Louife     Luxembourg,  de  FnX 

'uènAfTc^  i'ji^',"^  de  HarWKourt.'^Frnn"^ 
Henn  fut  Gratid-Mattre  de Partilleric  de  Lorraine 

tomette  de  Haraucourt,  dame  de  Magnieres  aU 

r.c-harbe  de  Haraucourt .  mariée  en  i6iu  I  Ber- 
nard  de  fc^ée.o.rr ,  Gouverneur  de  Jamet*  J«d, 
?utG  aTdPr'-  ^J"^  P"'*?^  François-Henrt 
tlizabeth  de  Retnach. ,  dame  de  St.  Baflcmont  &.  de 

neuïr^r»'  de  Haraucourt .  Seig! 

neurde  St.  Baflemont  &  Sandaucourt  Colonel  au 

rau?r,a  '   l>i  '.  W»ric.Barb;  de  Ha- 

Séné'-^M'r  •  Foni^r«3le,.  toÏÏ- 

r"»  <       ^«'■"'"c .  mort  en  1647. 

ÇHAMBLON,danslaBrie-Chamî!io:fc  diocefe 

uonde  Châttan-Thiewy.Oao'y  compte  que  8..teux. 

CHAiVlBLY , 
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Jtarfe  farnn  niilTeau  f  auquel  jju  h 
ûnq  quarts  de  Jicue  N  R  ^l  ,.ïi?*"«-'"'--Ûife  .  à 

munaute  eft  à  4. 1.  &  tier^rt:  ^"  ^f"'''  Cette  com- 

Wnt  &  intendant  de  dL71"'.;.  '^''^"'"'^  •  Par- 
*  Nttyt,  On  y  compte  c^fe  '  ^ 
i  1. 1.  &  demie  S.  «  O      nj^  paroiffeeû 

CHAMBOM  /î-_t-_..  _  . 


Moulins ,  eleaion  de  Cn  t^u  n  *  '"'^n^lance  de 
'49-  feux.  Cette  vi.ft  r»  î''''î.-        / '^«'"Pte 

AlontJu^on.  ,  *  4.S.  S.  O.  de 

CHAAîBONn»!  u 
*  «tendance  de  Lyon    nî"l^'  »  <i«»«fe 

^WfBeft  A  une  lieue  &  tiL  fî^^î^r Ce 

AWe&rccctt;du  Puv  J  .'^  '       Langue Joc, 

y  compte  Sfe»?!"'''*"'^^  de  Langue: 
&  tiers  à.  ÎLi  ^îfk  *"iP"®'®'  elt  à  5. 

f  fitucc  auprès  dSllcdemêr*  P^^^'"'"^ 
«le  Cicrmont.  *  «  ■  4-  J.  &  demie  S.  S.  O. 

»«>ndc  CombraiUei  oTv         de  Moulins,  elec- 

««hclle.  ekSn  de  >ntenda„ce  de  Ja 

compte  77  /L'  '  r     ^''«-J'M-d'Angcly.  On  v 

CHAJ4B0N   en  R       '^^,  ^^'";-J^a°-d'AnRely. 

«1h         7-  '•"^^■'^^^  &  intendance 


î- Bouges .  p«^lemenrd7ra  iT^^r  t 

.  CHAMBON   en  An»  . 

'•'^"iîouUme    IT""""*'  diorefe&c'Iec- 

'i""  de  (aftStfon        •  ^'^'•''-■'"'^«tde  Pari,  X 
J'eue$.E.  dTSSs  «ne  dem? 

CH.,.viBON  Ala?3:î"da„s  fa  M^^^^ 
de  Lunoges .  DarJem--.  j   «     ««arche .  dioce& 

feux.  vjueret.  On  y  compte  ti 

feux.  "  «''«•«uedoc  On  y  compte  ,0, 


/   "f-^ 

dance  deMoi,Sï^J,ll?„^rA'de  Paris  .  U,teal 
42.  feux.  *  ^«^  Gueret. On  ycompt» 

deî-ordr^5eS;e"au?ï-"'  ^'"'^^  '^'^"^-'U 

^•ers  ,  parlement  de  ««««^  Vi. 

P^'li"  .  intendance  de    .  Alont. 
demie  0.  R  0  deXt,  ''"^•''^i'dan ,  à  .o.l.ï 
d-  Elle  vaut  ^iot  lS  ^el^t''  ^V^*  ^'^ 
pourvu  par  Je        Vo  .^  a^i^^l?"*  "  f 

Poitiers.  S;  vaut^7or,;"'^,:''^"••'«^?«fe£ 

en  efl  p,n,rvu  par  k  Roi  ™  ^"'^  qn* 

Rome  ne  io.t  qi  deToo^^'*'"'  H,*"*""  ^«""^dc: 

'i'^p«diii\i^^";^^^x^r7"ï!> 

Çon,  enFnnchewComtl  Ce  nn  a' 

^cZTTlili^^^^^^^  de 

J^^^oîi^^niS^^ 
Jd.a,e^nte^^;;;ïl^^^-^;^bit^^^ 

lances.  ***^       ^  |W^I««nt  det  . 

CHAMBOKK  \  <;        r  _  , 

recette  d'Uz..  p.rlcmen    AT  ^'''r'  *  ' 

««c  Montpellier  ^îtXce  détint -rt"'^ 
compte  248.  fciv  r^,,  i-anguedoc.  On  y 

viere'du  "  qui;a''.ïïL*î'''T/'i^'' 

à  8. 1.  &  tiers  N.  d.  d'I^JT^  «fans  l'Ardeche . 

Par  lettres  du  moîs-d^Awll  .  a 

parlement  &  à  la^,„ï«!r  '  au 
doe  h  t^LTib  i*.*™»*  «le»  comptes  de  Langue- 
noe.  Il  terre  dt  feisneurie  de  Ch^mbcnas  fur  é^wL 
en  marqoifat  en  f-vr  i.r  ■( .  r  •  r  '"'^'^"gce 
dr^^    C  •         '"^"-^r  dL-  Loiiis-Franioiç  de  ta 
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I8i  C  H  A 

kMiOM. & 4e Qmlotte ds  la Seaiimt^ieJiM , 
nedNfibdeHetiiidela  Girde  Acde  Gabridkde 

fUcUtte  de  ^TorangUr.  Henri  de  la  Garde  aToitpotir 
cinquième  aycu! ,  Gilbert  de  la  Garde ,  Chevalier, 
qui, de  Gabriellc  lic  Chûteauneuf,  eut  GoITelin  de  la 
Garde ,  mari  de  Philippe  de  Molette.  Celle-ci  fut 
jXKTe  de  Pierre  de  la  Garde  ,  que  fa  femme ,  Ca- 
therine de  FnyJJînet ,  fit  pere  de  Raymond  de  la 
Garde ,  allié  à  Catherine  CanevilU  ,  dont  le  fils  , 
B^itifte  de  Ja  Gatde  ,  ^onlàfiimone  d'HdraU , 
flk  dnVleoBrte  de  Brntb.  Lear  fils   Moel  de  la 
Caide,  fut  pere,  parLoiiifs  duCkafiiU  ,  de  Hcr:- 
lâdela  Garde  ,  bility  cu;  du  Marquis  de  Chambou- 
nas ,  Licutenant-dc-Roi  en  Languedoc  ,  qui  mou- 
rut iaos  poliérité.  Il  avoit  ,  cntr*autres  ,  deux 
frères  ,  Charles  &  Henri- Jofeph.  L'alné  ,  qui  fiit 
Cornue  defainr-T^oni^,  s*étabUteaSoiii^og|ie,& 
mourut  en  1686.,  laiflaot  delà  ftnuue  Miiie- 
Vjâ(MredeRDefce/brtd'y4//X,  deux  enfants  ,  dont 
le  cadet  eftPliévôtda  chapitre  de  Brioudc  ;  l'aîné, 
dit  le  Comte  de  Saint-Thomé  ,  a  de  fa  féconde 
femme  N.  de  Montmorillon  ,  un  fils  unique  ,  appel- 
le le  Comte  de  Chambonnas.ofiEcier  dans  les  Gardes- 
Françoifes  ,  &  ^ui  a  époufc  en  17$  i.  N.  de  Che- 
Uàct ,  riche  héntiere  d'Auvergne.  Henri- Jofeph , 
dit  le  Cotnte  de  Chaaibonnas ,  Baron  des  états  & 
Lietttenant-de-Roi  en  Languedoc ,  Capitaine  aux 
G»dea«FnB€0i(ês  ,  futfeit  en  i-jcè.  premier  gen- 
liBMMmBedelachambrcduDucdu  Maine  &roou- 
rutJejt.Aoflf  I7?9-,  âgcdc  8.5.ar.^.Il  avrntëpou- 
U  le  s-  Avril  1695.  Marie-Charlotte  de  hantanie^ 
Aubroaue  ,  morte k- 7.  jL:illet  ,758. ,  âgée  dc68.ans. 
Leur  fais ,  Scipion-Louis-Jofeph  de  laGazdc  Mar- 
quis de  Chambonnas ,  Baron  de  Saint-FeBs'ft  des 
gwtede  Languedoc  ,  Lkatannl-de-Roi  de  cette 

fc"™^.'  ÎG"*^^'*?  •      «le  'a  première 

fe«iM,Jaïriiiceflê  del/j«f-Moy,  s-cft remarié 
«»  «741-  avec  N.  de  Beauvoir^u-Roure  ,iille  du 
Comte  du  Rourc  ,  Lieutcnant-Gcnéral  des  années 
Hu  Hoi  ;  &  de  ce  mariage  font  venus  deux  fils. 
CHAiMBONNET,  en  Auvergne ,  diocefe  deCler. 

r"'  'l'^Pf"».i'i«<">d"«  de  Moulins . 
eleaion  de  Gannat.  On  y  compte  «4.  feux.  Cette 
parotlTe  cft  fit««e  dan,  la  ««Ê^e  de  N^ts . 

CH^OR,«,Normandie.diocefe  deLi^ieux . 
gdemm  de  Rouen  ,  .ntendance  d'Aicnçon.  clec 
tonde  Bernay ,  r.rgc:u.r:c  .le  Clos  &  la  Ferté.  On  y 
dompte  1 1.  f.  Lx .  L e ta-  paroUlc  ell  à  4. 1.  S.  S.  B.  ife 
Acrn  3  y  • 

tieî;"S^"^'^î;^»'  f«i*««.«>iocefedePoi- 
11'  P"j«"2<;nt  de  Paris,  intendaice  de  Bourges 

pMOUie  elt  fituée  dans  me  contrée  allez  fertile 
pnnapa^ement  en  grains  en  bois  &  c„  pâtura   .  ' 

5SH^.^Se-t„fc^^^ 

Ï?V«  î±teîf.^*'^™''«""^  l'on  trou- 
2!^Mfrf^  arva/,e„  dos  le  onzième  fie- 

"uer ,  c  eft-à-du-e ,  vers  l'an  1 060.  ^ 

Cette  „a>f„n  ^..ii  ^  ,^ 

termes  porta  en 


en  A 

valier  »  Sdeorar  de  Chambocaat  g  finie  de  Giiil. 
Iraiiie  de  (%amlw(ttlt ,  Ecuyit  'du  ûtrps  dn  Rtol  ^ 

Baron  d'Afiiebec  fit  de  Rannes  en  Normandie  , 

3uil  vendit  en  i  jS?.  Leur  fils ,  Foucaud ,  Seigneur 
e  Chamborant  ,  de  Droux  &  de  la  Clavierc  ,  fut 
pere  ,  par  Jacquette  de  Cluys  ,  de  Guy ,  Seigneur 
de  Chamborant,  Confeiller-Chambellan  du  R«|, 
&  de  Jacques  de  Cluunbonnt,  de  eut  de  Margne- 
rite  CKarwt  de  &ini«t ,  pour  lecond  fils ,  Guy  dé 
Cïhamborant ,  Seigneur  de  Droux  &  de  la  Clavier?, 
marié  avec  Françoife  de  Salagnac ,  dont  les  deux 
fils  ,  Pierre  &  Gafpard  ,  ont  facnad  kadcok bCIIICiuiS 
de  Droux  &  de  la  Claviert. 

L'ainé  eut  de  Philippe  de  Loube  pour  deuxième 
fils ,  Pierre  de  Chambona^Baroo  de  ITeuvi^anti 
Sépulchie ,  LieuteoaotJGéoâral  de  la  province  de 
Beny  .  Gouverneur  de  la  grofTe  Tour  dr  Bourpi;-; , 
CheTriîer  de  l'ordre  du  Roi  ,  Chambellan  6c  Ccb' 
nel  des  Gardi:s  érrangerev  du  Duc  d'Anjui!  ,  &  doDt 
la  femme ,  Anne  de  la  Foreji  ,  fut  gouvernante  des 
Dames  de  France  ,  fœohdu  Roi  Louis  Tftnrftm 
fils ,  Louis ,  Baron  de  Newri-Saiat>SépuldiM^  awv 
rut  à  Madrid  le  19.  Avril         en  odeur  de  Tain* 
tetd:  &ai  onde  ,  Jean  de  Chamborant  ,  Cheva- 
lierde  Pondre  du  Roi  ,  Seigneur  de  Droux,  fut 
pere,  par  fa  féconde  femme  ,  Catherin?  de  Château. 
v/eux.dc  Gafpard.bifayeul  de  Marie- Anne  de  Cham. 
borant ,  dame  de  Droux , qui  a  éponfif  en  lysS.  Jèu 
de  Cliamborant ,  Seigneur  de  Villevert ,  fi»  paient^ 
GaQxard  de  Chamborant ,  Seigneur  de  UCb~ 
vien ,  devint  Seigneur  d'Azay-Ie-Feron  en  Tou- 
nune ,  dn  chef  de  &  femme ,  Louife  de  Reilhac , 
des  Vicomtes  de  Brigueuil  ,  mere  de  Jean  ,  Sei- 
gneur de  la  Claviere  ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi . 
mane  en  XS71.  à  Anne  Ra^ès.  Leur  fils  Pierre  de 
Chamborant ,  Seigneur  de  la  Claviete ,  qui  ^Nmft 
Diane  de  GentiU ,  fat  Lieutenant  de  la  rami^ignie 
des  cent  mttibiuMnnes  ordindies  de  la  maifonda 
»oi ,  appelle  les  cent  gentilshommes  à  bec  de  Cor- 
SPaJ**'8^        laouelle  lui  fuccéda  en  1660.  Con 
«s  Etienne  de  Chamborant,  Confeiller  d'état  d'é- 
pt^c,  qutavoit  été  fait  en  1647.  Maréchal  de  campu  " 
en  gardant  par  une  difUnaion  partkolieielêsdeiUE 
rtgiments  ,  un  de  cavalerie  &  un  antre  d*infiinte- 
rie,  &  en  i6jo.  Gouverneur  de  Phyisboarg .  ayant 
commandé  fa  emlerie  légère  fous  M.  le  Prince. 
IlavoitdMOlëai  16 j  9.  -Marie  Phelivts  ,  &  fut 
pere  de  Pmrt  de  Cl  .imbor  mt  ,  Seigneur  de  la 
Claviere  de  Puylaurei.t  ,  d  Aigufon ,  &c. ,  décédé 
en  17,4.  lailîant  de  fa  femme  Marie-Anne  le  Fort, 
de.ydhn^^udor    Si\c  de  Georges  le  Fort,  Baion 
de  Cernm.ôc  Seigneur  de  Viflemandor,  i».  Ale- 
xandre-P  tienne  de  Chamborant  .  appelîé  le  Mar- 
quis  d.  PuyUurert.  né  le  ,6.  NoSre  .éï^ 
JvX^1V^."j7.8..  &  Chevalier  dJ 
iSrSSZ"'  *  """^^  «^"^     Louis  ; Claude 
îlS^^**  'PP*"^     Comte  de  la  Clariere. 
t^Jr  J  V-\  '  Li-^utenant-Général  des 

K  Décembre  1 748. .  Gouvenaî 

T  ^  '•'^  Montmedi  .&     1.  peîSSe 

du  Comte  de  la  Marche,  tti^  d^cZ^TZ 
u^nage  cont^ae  le  18*.  Jdn  .,,8.  aveV  MarS! 
^^A"»^^ounu,nmc,  /ontfortis  (a)  An- 
i«r^^»i  •  .       le  *i.  Février 

iJ.V'-fÏP  r"^*^'  cavalerie  ,  &c.  ;  m  Marie- 
Anne.  Therefe  ,  née  le  .4.  Septembre  17,4! 

«nt  marîée?'^-'  i  '  M«r-Aa«  deChambo- 
"nt .  manee  le  .4.  Novembre  1711.  kAHMOt. 

ui- wiinoaiîadeurs.  »  — «.«wiws 

m^"né£?î'^.î?*P'"'  ^^'■^!".dans  le  gouverne- 
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On  y  compte  t» ç  fi.,,,  r  '  '"**°«'"nce  d'Orléans 

&  de  Ja  rive  eaûrL^  .^ï^"*     ''«^"^  de  $7 
J  de  Biois .  «:  S.W^;>/'tV  â  ï 
«•  ».  O.  de  Bomorantin  I  nn„    ^'  ""^ra 


«B»  fond  où  couJc  In  S'  J,^ParW,  cil  fnné  dans 
«ilicu  d'un  parc  de  ITt  L    V  -  *  au 

n^urailles  &  rempli  'our  .  férié  de 

les  Comtes  de  SzLt^/'T'  P''  ''^^  '°9o! 
loa  de  chaflè  &  de 


Maurice  Comte  de  la'.!  «7^ 

iadmirarion  d«  François  A  Sî.'^ï?"* 
SfW.  Ro.de  Pologne  &  Grfn,  ,.":  î  ^.'T^^"»"  d* 


elcaion  de  VilSch^^J^^"- P^^'cmene  d=  Pari. 
franche.  i  •     «  deux  tiets  Viik- 


pr/levrcT^Ti  dont  nou;*  ^'n"'  ^«tea» 
5u'il  y  employa  cn.  hu.v  L''  *'"*  O»  dit 

forment  le  con«  du  bSmen.^      '  g™s  pavUloo,' 

«^'Valier  d'une  K,rcSlV  ««i'ieu  un 

foit  ea  coquille,  pe  5à  i3  «ft 

V*»  de  telle  r„rtc.  X  iî^^^j  i^j:»"'"  •  Prati- 
peuvent  'nonrcr\  deS,ri?i$  *^  P"*»"" 

«ft  ayec  beaucoup  7m.  oî™?**  ''"^'^ 
cents  foiMnte  &  quatorzT^^'^  -  "T**^''  * 

IWtre  tours  rondes  sOkz  hZïl  li  ' 
•««eprcique  tout  autouï  i 

voient  de  loin    à  caufe  ^Sî/:^"  *  '<= 
«îles  .  qui  font'  ll  ctJ^'^'l 
fieurs  pedtes  fiaBn^fc^î^  enjolivées  de  plu. 

droits  q:r4tp,?dsde";e"^\î"r'«i«'«  «- 

C ent comprend  les  diL.i^t  '  °?^ 
»«ti.chambres    lesTh^n!^^"      ce  cj^teau. 

tr^^-bclle  arcJiiteâul        "  S"'*""  ^'"n- 
d'un  cabinet  „reft  nl^r 
c"tc  rime  éc?ui  av«  u„^^  '  ™it 

*»«Vfnt  /«mme  ,-ar/V  • 
^al  hahil  qui  sy  fif, 

^'^XXtt^&'r-  C^'-  que 

AuboM,  vers  la  forf?     r?"^  <^'«"due. 

««te  ^  a  Lr^"'  denu-lie.^; 
*ied»  fïTA??''''^  ""S*  d'ormes,  dJmmA  |L 
J.%  -  f«Ja«tre,  &  tirés  à  la  liSe 


^'^r  •  *  «•  *1ki^?rs  ^  d« 
^-ogS!^Sf„f Au^^^  .  diocefê  & 
Moulins ,  éleaion  de  r«  Jk  "f.  '  ^^^^ndance  de 

K  N.  E.  d'Evaon!^  ««  a  anq  qoaits  de  lieue 

parlement  di  Bordeati^f"' h*"^*  ^''^  ^^J' 
Cette  paroiff.  ett  à  j  'l 

Bwes.  3.  ».  a  de  Tulles  c?^"  de 

TuIlSfS^de' Border  <«• 

SS!^Ji;^;/«^a:^léiS^^J:- 

i^^--  i  «ne  pet7e  diftancc  r*!^'""  '^"'^'""^ 
iaSeioe,  àtiL  demi  ir/«'n^"'"«8^"^^«  de 

Comté,  diocefc    pali    f^i"?"  ».  *" 

CHAMBOURNAY  let  Pin*  v 
diocefe .  parlement  &  ;nt  ;i  "  ^""^he-Coml^, 
bailliage  IrecTtîrdfvr,**'"^!  Bcfançon.* 
tillon.  On  y  c"mni',Y't"'  '  ^^^tellenie  de  ChC 

de  Vefoul  O'Snw»,  »  S- 1.  *  ffeaie  S.  O. 

-"'It'^&^^lfa'i^lJdeT'^'''^"'^^^^^^^^ 
Bordean.  rt-  .  de  Limoges  .  parlement  de 


 .  ^îtllf'  j  '«  marciié,  enNor- 

r-™J-^«o»le  de  Wcz  ,  pr,Vm<;nt  de  Rouen 

B»»^  acueuaes.  Ota  y  conptt  100,  bn.  C» 


f 
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boDig  ell  fitaé  Atr  la  Dive,  à  i.  L  &  tiers  E.  N. 

E.4l*Argent3n,  &  4.  &  quart  N.  17.0.  de  S^es. 

CHAMBRAIS  ,  bourg  avec  un  marché  ,  en  Nor- 
mandie ,  dioccfc  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen , 
intendance  d'Alençon ,  cleftion  de  Bernay ,  fergen- 
terie  de  Chambrais.  On  y  compte  109.  feux.  Ce 
boiug  eft  fitttc  en  pays  de  bois  de  de  pâturages , 
for  la  rivim  de  Carentonne ,  à  i .  1.  S.  O.  de  Beroay  , 
{.  S.  B.  de  Liiieni.  Voyt\  Gonflant. 
CHAMBRAY  ,  au  pays  Meffin.  V.  Chambniy. 
CHAMBRÉ ,  en  Tourainc  ,  diocefe  ,  inteo- 
daace  &  e'ieflion  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On 
,    y  compte  1  $  1.  feux.  Cette  paroifTe  ell  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  de  Tours. 

CHAMBRE  C  la  )  ,  dans  le  duché  de  Lorrabe, 
dioccfc  de  Toul ,  confcil  fouvcraio  &  inteodance 
de  Lorraine,  batUiage  &  recette  de  RemiceBiont» 
On  y  compte  ya.felDC. 

^  CHAMBRE  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioceÇb  de  Metz ,  confeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorrabe,  baiili  i^e  &  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  ig.fciix.  Cette  communauté  eft  à  3.  Lit 

demie  S.  E.  de  Boulay, 

CHAMBR£CYr&leMotdiiiDoyau).en  Cham. 
pagne ,  dioceft  eleaion  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris,  bteodance  de  Châlons.  On  y  compte 
J8.  faub  CetteparoilTe  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Rheims. 

CHAMBRE  Fontaine,  Camer^g'Fonns  Ahhixna^ 
abbaye  d'iwmmes ,  de  l'ordre  de  Prémontrc  &  en 
connmendc ,  dans  la  Bric-Champcnoife  ,  diocefe 
ce  eleâlon  de  Meaax  ,  pailemeat  &  ioteadaoce  de 
Paris.  Cette  abbaye  eft  à  a.  L  13.0.  de  Meaux,  & 
C^eTSIttaD  moins  4000.  Unes  de  rente  au  fujet 
qu  en  eft  pourra  parle  Roi ,  quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  100.  florins.  On  aiTu- 
»  qu'elle  a  été  fondée  en  i  ici.  par  Milon  de  Cuii- 
Jy,  &  par  Pierre  ,  Evéque  de  Mcaux. 

CHAMBRES  C  les),  en  Normandie  ,  diocefe 
&  c.cction  d'Avranches,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen.  feigenterie  da  Hérault.  On  y 
compte  «s  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  &  demie 
XI.  Ji.  o,  d  Avranches. 

-jS^**"/-'^^^*  f*""^^*-  On  appelle  de  ce  nom 
gnfieors  efpeces  de  jurifdiaions  ;  telles  font 
trtutrcs    Ics  cnambresdejuftice,  ceUes  dn  puu 
lement  .  du  r    I.,c',  des  enquêtes ,  de  la  tSn^ 
nclle  crimmelle  de  la  touroeUteciTite  .  desreTê- 
tesdu  paLus,  dePédit,  les  efaunbie  aflTembl-s 
doparlement ,  les chajnbres  ml-parties  . les chlm 
^i^S^^T'  «lUs  des  tiers ,  du  confeil,  îe 
»«.  ks  chambres  c.vtles ,  les  chambres  eccicfiat 

S™  fouveraines  da 

«ergc  ,  le,  chambres  aux  deniers  ,  celle»  de  h 
marcc    du  d.,™,,,,,  de  commerce ,*d?K«s 

«ans  Am  — ".V^^  F^rUments  .  nous  parle- 

des  cka^tre,  du  cCir.'"  l^^lS^t^'^c'  * 
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cafiielles ,  cenz  des  recettes  «bérales  ,  &c.  Il  y  a 
dans  le  royaume  donxe  chambres  des  comptes ,  qui 
font  établies  dans  les  villes  qui  fuivent,  fqavoir  , 
Piins  ,  Nevers  chambre  ducale  )  ,  Rouen,  Grt-nc- 
h!e ,  Nmttes  ,  Aix  ,  Dole  ,  Blois  ,  Pju  en  Btarn. 
Mc!\,  Dijon  &  Montpellier.  Quelques-unes  de  ces 
chambres  des  comptesfiMitràiniesauxconn  depir<« 
lements,  &  quelques-Aitres  le  font  ans  cours  de* 
aides. 

Le  reflbrtde  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
eft  à  peu  de  chofe  près  le  même  que  celui  du  parle- 
ment de  ce  nom  ,  à  l'exception  du  reifort  de  lacbam- 
brc  des  comptes  de  Blois.  Mais  en  compenfation  , 
les  Pays-Bas-François ,  le  Barrois  mouvant  &  le  Lu« 
senboa^  -  François  relèvent  de  la  chambce  des 
Comptes  de  Parts. 

Le  rcffortde  la  chamlxedescomptes  d'/lixcom. 
prend  toute  la  Provence ,  &  eft  le  tnêine  que  celui 
du  parlement. 

Celui  de  fiio»  s'étend  fur  les  quatre  éleâions  de 
Blois ,  Romorantin,  Amboife  &  ChSteau-Duii,  An* 
ttefoisilcompienoitlecomté  de  Biob,  avec  ceu 
de  Soiflbns  de  de  Concy. 

Lcrcffort  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon 
eft  à-peu-près  le  même  que  celui  du  parlement.  ■ 
Mais  à  cercain-,  égards,  la  chambre  des  complesdd 
Dijon  anticipe  fur  celle  de  Paris,  ^'ojre^  Bourgogne. 

Celui  de  Dole  eft  le  même  que  celui  du  parle- 
ment de  Beiàoçonou  de  Francbe-Comté. 

Le  reflôrt  de  hdianbre  des  ernnptes  de  Greno» 
ble  eft  le  même  qœ  cebi  dtt parlement  de  ce  pfîm 
Ottde  Dauphinc.  y 
Quant  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille ,  elle 
n'a  point  été  rétablie  par  le  Roi ,  depuis  la  conquête 
des  Pays-Bas  ;  &  les  pays  qui  y  reilbrtiftbient.  font 
aujourd'iliii  du  reflbn  de  la  cbaulice  des  com^  dm 


Cticptn,duHailUr,Cfc. 

S^nieraîc^rrcSd"''"*.'  q»î««-^2'c2 

rendent^  -o,nL«7  ^"  Paiements;  c'eft  oA 

»aiae.  Uct«e da°.??' " T ^o- 
.    ««f  te  du  trefiw  toyal,  ceu«  des  parties 


La  chambre  des  comptes  de  Met:^  cft  unie  a-j  par- 
lement de  ce  nom  ,  &  elle  a  le  même  rclïort  que 
cette  cour  fouvcraine. 

Le  reifort  de  la  chambre  des  comptes  de  iUoRC 
peliier  eft  le  même  que  celui  de  la  cour  des  aydes  dé 
ce  nom  à  laquelle  elle  eft  unie. 

Cdnidela  chambre  des  comptes  deNanrer  com- 
piend  tonte  la  province  de  Bretagne. 

Quant  àla  chambre  ducale  de  ÏJevers ,  elle  a  été 
établie  par  les  Ducs  de  cenompourla  côdixvatioll 
de  leur  domaine  &  de  leursievemis.  ' 

Le  refiôrt  dt-  la  chambre  des  comptes  de  Pitaeff 
le  nnême  que  celui  du  parlement  de  ce  nom.  m* 
quel  cette  chambre  eft  unie. 

La  chambre  des  comptes  de  Rouen  a  dans  foa 
«Hort  toute  la  province  de  Normandie  (à  l'excep- 
tion néanmoins  du  V.x;,.-Fran,,<>is  qui  dépend  de 
la  chambre  des  comptes  de  Paris).  Cette  chambce 
elt  unie  à  la  cour  des  aides  de  Rouen. 

Dans  les  provinces  où  il  n'y  a  point  de  chambres 
des  comptes,  ce  font  les  parlements  ou  les  con- 
IcUs  fuperieuisqm  en  exercent  la  jurifdiaion. 

l-ource  qui  concerne  les  finances  du  duché  de 
MAmaine  ,  voyez  ce  mot. 

Les  chatnbres  des  comptes  dont  nous  venons  de 
parier  ,  ne  font  point  toutes  compofées  d'nnnonb' 
bre  egaldeMagiftrats.  Celle  de  Paris  eft  compofêe 
d  un  premier  Préfident.dedottxe  antres  PréfîdVnts, 
de  foixante.d«uhufa  Confeillers-Maltres .  de  trente! 
huu  ConfeiUm-Correfteurs  &  de  quatre-vingt- 
deux  CoaiéiUei».  Auditeurs  ;  ce  qui  fait  en  tout 
d««  «ntsonxe  MagHirats.  Il  y  a  outre  cela ,  pouc 
cette  même  chambre  des  comptes,  un  Avtieae. 
foT/t'      '/"^ii!'  deuxGrdSers  encheTS 

memJr '-■"l'^*""  plumitif.  « 

K^^*"^ f ^Tf»  ■»  Garde  des  livres  un 
TrifcnerPajmdMdpieesdkJeceveurdes  amen- 

des) 
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aux  trois  chaige,   tt^r  ■"^i?*"*««'^ons  dceaa«    n  •  .  C  tt  A 


FM  «  du  tre'for.  A 

to«  »8f  officier.  *  "   .u„.iia 

trouvons  nrfBe  ttîmC^  T?  ^ 

gÛp«rt  «funics  aux  W^l';;  ?       '^''Z-  font  la     Or^n.  "', 

«W .  dont  Je  domaine  Z  t  «"^me  jurifdic 

A»»  ''objet.  Pour  crauil'*  ciuro^S 
fc  nombre  .  fes  offici?^'  2"]"'^-  ^'.t^^^m.ZT 

ZX^  pour  .^nt  de,  e't.b,i,re- 

""ce.  Il  y  a  de  CCS  fo^  A."^***"  co,n- 

P'Ûpart  dcrs  villes  les  n  '^'"'"'''-s  dans  "a 

-,  te.;..         font  ftrSfr""  ''"-yau- 


^u'^Ch.H.sdeSncTV^Î'^^Sc  en  .060." 
des  Due,  Je  Bour;«;  '       ^1»^"  de 


DrJX:  T""*»  ««  Comtes  d'P,.  7  "  i-omtes 
i"^»  ,  des  Dqcs  iie  B         "  •        Cotnres  de 

^«"''-on.  d«.a£  de  T^~»  Ducs 
«-^«icaible  qu'une  fcnlV^'""'.'""  '  *  «e  Sli;,fS«, 
j,  dont  Je  domaine  ï  îfSr*  î"^""^  i«i<"dic!  booi»  m 

'  objet.  Pour  rl     •    *  ^'^'ô'"  de  la  Couroonl    **«mbrais.  »  »  Normandie. 

>B  .  «^«tGén^hfj:       attribution,  de  11    f        >  Parlement  de  Pal  '^  '^^'^Pagne.  diocefe 

ont.  «  *M.  * denw  N.  B.  JJ 


Ions ,  cl 
f-ux.  Ce... 

'-"aumont.  *•  *  ws  aenîe  NT  R.  i 

CHAMBBOUTFT       »  , 
tendance  de  Poiti  rs    '  XÎ^^  •  &  în- 

Me/lîn  ,  diocefe  .  pSemJ^"?""  ^  -  dans  le  pay. 

&  recette  de  Mett^^^^XS' de  P^'r".' 
Ptc  10g.  feu»,  r—.!  _         °^  '  cvcché.  On  ..  -..1 


i^^fïïL        ^^^^^^  "Sctsî  -  -  «.  d. 

eliamb«^.L!?.?*'«»°«tioa4,  confui,.   ^P*.*       CHAMBRY   dans     i  • 

«t  général  d;  naJL^°"j.  g^^'eme. 


gcneralite'  de  Lyon  ;ï  1^!"''^''' '^'^ & 


^«^^'cdc  âeaiondelleaux  ^r^l^^^™P«'«»ife  Tdï: 


«wnaierce  a  fon  7 rJ?^  ^*  ^^^^ae  chambre  ^  „  *'**<'ndeMeau«  .Vfi  ™P*°t>*fe  »  dio- 
lyon  a  à  Paris      5         Particulier.   Cd  ^  1        ^*-0»y  cornl  "4  / T 

Pi^n'ole  pour  r».ri„  •  ^  .    ''^  «^onimerce   oui  -A    »  ^"AMBUGLE    en  r^- 

»iTc-.v^_      de  Joignv.  ■ 


«général  <Sc  de^cSeVvn"''"''" '*» 
MCrcî  villes  du  rovaun.;     •     ^°  P^^culler.  Les 

^  députe  po..  L  ^r:re''"f>'T-'  -  ^-^^ 


l'HAMBUSSlERF?'  vî?"^- 
f  aion  de^'S    p'aHl'^'^-^diocefe  * 
dance  de  Moulin,  oi/r"'''  ^'^^ .  mten- 
roiflê  eft  fito^e  In  ltl  '"l^P^^/^-  feux.  Cette  pî^ 

de  Cler„,ont.  parlement  dc1?a"r^""°''  '''^''^ 
eleôion  de  jWon!;„.  A         '^^"s  ,  intendance 


— t.Mi.  le  mardi  &  1,.  „„„"i  ^.  ••«"•«ue  i 
Montmartf e.  «Wllement  ru  e  des  Fofles- 

»n  d^freT^p^^^jî^^'T^pdie,  dfocefe  &  e'Iec- 

:^.^-terie  de  fif  "0"*'"*^"'^^-^  de  Rouen  , 

^'",&89.feux  t^illaSel  r''''  "  '«^"^  Privi-' 
Ja  rive  droite  H.  f'  ^""^  P*^°''*"e  fi. 
demie  E.  N  E  "f-r  '^'^^re.  â  Ji 

CHAMBRIERç  J^'^*^"'^-  '  ^ 

•  R"".  &  dont  l'offi  tttT'''""'"  '1'^ 
i.  du  mois  d'oaobr^  -dit  de 


parlement  de  Rouen  i^"^'^.  '^'"^•^'"e  J-STOcx  - 
tion  de  Verneuil  fër^én;  •'"i'''".  '^''^'^"«;«°?ékc! 
P^e  .46.  feu..  Ceue  S?cÏ£'^'V  ^"  ^ 

CHAMD'HIVER  J  ^e™euil. 

P^^'emcnt  <^  intendanc°de 

«cette  de  Dole.  On  V  rn   ^'^'5"?""  •  bailliage* 

CHAMDOMINEL  ;  V  '.^  i  ^'^-de  D«£. 
cefe  de  Lizieux  d  Noana^^ ,  dio- 

d'AJençon  .  élïà.ïn  drï^^fu*'*"'?  • 
pamvillc.  On  y  compte  .e^^'V  *"8enterie  de 

CHAMDOSSIN   r»n^  d'Evreux. 
Genève  .  par^ft^nJ^^^'T'',^*?''"'^^ 
âge        aion  *  receti^d^t  t^O^ri'^^ 
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CHAMEAUX ,  en  Auwi^  ,  dîoeefc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendiaeede  Biom, 
cleaion  d'iffoire.  On  y  compte  8j.  ftoit  Cette pip* 

roilFe  eft  à  4- 1-  E.  S.  E.d'lflbire. 

CHAMEÇON,  en  Bourgognc.Fcy  Chameflbn. 
CHAMELET  ,  bourg  ,  paroiffe  &  fcignturie  , 
dam  le  Bcaujolois ,  diocefe  &  iotendanccde  Lyon , 
parlement  de  fans,  léleâioade  VilJelraoche.  On  y 
compte  60.  ftm.  Ce  bour^  eft  Stai  fat  la  rivière 
ci'Azt:r(^;ues  ,34.!.  O.  de  \'ill(.fr8nrhtf.  11  y  a  une 
chapelle  de  Pénitents  du  Saiiir-Sjcicrnenr.  La  juf- 
fice  deChamclctaétc  vendue  en  1751.  j  ir  S.  A.  S.  M. 
leDucd'Orlcans.ii  M.  Gu/guer,Trclorier  de  France 
\  Lyon.  Cette  juftice  comprend  la  paroiilê.de 
melet^avec  celle  de  Letra,&  une  partie  deuaotres. 

CHAMENT,  dans  le  Valois,  au  gourernenent 
gênera!  de  rifiL-cîc-Francc  ,  diocefe  &  c'icftioa  de 
6eiiîi5,parlLuiciit  ë<  intendance  de  P.kïs.  On  y  com- 
pte 63.  feux.  Cetî.-  piiroilîc  ct'i  fitiiec  fur  la  petite  ri- 
vière d'Aunctte.à  deux  tiers  de  l.E.N.  E.  de  Seiilis. 

CHAftlEROY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan< 
Mes ,  parlement  &  intendance  de  Duoo^éleâioii 
de  CharïlloD.  Chi  y  compte  $8.  fèin.  Cette  paroiflè 
eftfîttt(fe  fur  la  rivière  d'Aujon  ,  près  du  bois  d'Au- 
berive  ,  à  j.  1. &  quart  O.  S.  O.  de Langres. 

CHAMERY  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élcc- 
tien  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.Ony  compte  1 -5.  feux.  Cette  pamilTe  eft  à 
s.  i.  £.  K.  E.  de  Grïndpré,&  1 1.  E.N.  E .  de  Ehcims, 
de  elle  c&  &taêe  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 
CHÂHES,  bourg,  dans  le  Maine,  ^o^c^  Chame. 
CHABIESkV  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befin(,-on  ,  bailliaf^c  & 
Recette  de  Baume.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  à  4.  l.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Baume. 

CHAMESOL  ,  en  Franche-Comté  ,  diofeiê  , 
parlement  &  intendance  de  Beânçon  ,  bailliage  dk 
»«fî»de  Banne.  On  ycompte  44.  feux.  Cette  pa- 
IDmeefifitaée  en  paysde  montagnes  &  de  pâturages. 

CHAiVIESSON  ,  en  Bo  jrgoj^uc,  diocefe  de  Lan- 
grès ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Chitiilaii.  On  y  compte  10.  fenx. 
Cette  paroilic  elt  lituée  dans  un  fond^anpied  d'une 
moutagne  ,  fur  la  Seine ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Chitîlloo. 

S»  ""^l'^"  ^"S'-y-  Champforn^.ier. 

CHAMGEY.en  Bourgogne.  Tciyer  Chanacv 

ÇHAMGUYON  (  la  t  erme  dite  Cordeillere  & 
.  celle  de  vieux  Eflarts  ) .  dans  la  Brie-Champenoife 
dWÇeledeTroyes.parlement  de  Paris.intendance  de' 
CHaions.eleflion  de  Sezanne.On  y  compte  78.  &iil 
Cette  paioille  eft  à  i.i.  &  demie  N.  O.lîeSwiine 

CH AMIGNY   dans  U  Brie-ChamîinoSirS^ 
cefe  &  ekaioadeMeaur  , parlementé  intendance 
■  "9-  V^-oii^  cil 

L^i^ï.'ieTFt  rnd- 

CHAMILLETTE,  prieuré Iimple.au  diocefedn 
Befuu^on  ,  en  Franche-Comté.  Ceprieuré  dépend 
de  1  abbaye  d  Bc.e  ,  &  vaut  aU  iniMlcSSÎ 
de  rer.te  aa  lujetqm  en  eil  pouïm.  * 

CHAMILLY  ,  en  fiouigpgne  .  dioeefe  bail 

tiJ^^^t^^^^^  '  ^"  Bourgogne  .  diocefe  bail. 

N%!de  SÎoÎ:'  ^  ^^^^ 
DaîSinl       '  '5  Champagne ,  diocefe  de  Sens 
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tîonde  )a  GhliHi»  On  y  compte  40.  feux.  Cettè 
paroiflé  eift  fituéc  en  pays  d<!  graips  &  de  pâturages. 

CHAMNETEZY,  en  Umofio,  diocefe,  inten- 
dance  &  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor» 
deaux.  On  y  compte  130.  feux.  Cette  parois  eft 
iîruée  dans  une  contrée  aflcz  agréable  &  fertile. 

CHAMOLE ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,pBfs> 
lement  &■  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  Â  re» 
cette  de  Poltgny.  On  y  compte  {9.  feQZ.CetttEoiik> 
munaute  eft  à  un  quart  de  lieue  £.  S.  E.  de  Poligm. 

CHAMON  (  le)  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  elec 
tion  de  Nevers,parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  cont- 
anmauté  cil:  lituéc  en  pays  de  bois  &  de  pàtutages^ 
CHÂMONT,  en  BoutgDgne ,  diocefe  d'Autan, 
parlementât  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  San- 
lieu  ,  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte 
que  10.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  laparoiflà 
de  la  Ruche  oa  Bieny ,  &  il  ttt  fitnd  en  plaine  an 
milieu  des  bois. 

CHAMOUILLÉ  ,  dans  le  Laonnois ,  an  goanr» 
sementgénénl  de  ^Ij||^^e-FraDce ,  diocefe  &  éiec 
tion  de  Laon,  pariement  de  Paris,  intendance  de 
Soiftbns.  On  y  compte  $  I.  fitlB*  Cette  pamiilè  cfl 
à  1.  I.  S.  S.  E.  de  i.aon. 

CHAMOUILLÉ  (  &  lesdcuxFo^cs),  enCham- 
pagne,  diocelc  &  intendance  de  Cbâlons  ,  parle* 
ment  de  Paris ,  éleAion  de  Vitry.le.Françou.  On 
y  compte  87.  §cnx.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  St. 
Dirier  ,  àc  6.  Ôc  demie  E.  S.  E.  de  V  itry. 

CHAAIOUSSET  ou  Saint-Laurent  de  Cbamonfl 
fet ,  cnLyuunois,  diocefe,  intendance  &  dleâioa 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  1 1 6, 
feux.  Cette  paroiflé  eft  I  j.  L  dt  demie  O.  un  quart 
an  S.  de  Lyon ,  &  J  .  S.  S,  E.  de  Tarare. 

CHAMOUX  ,  en  Dauphiné  ,  duîcefe  <Sc  éleftion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  ,  un  quart,  un  huitième  &  no 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles;  dtnn 
feu ,  un  tiers  ,  un  douaiemc  dt  «n  ♦wnW'-dffiiiMno 
de  ièu  pour  les  biens  taillables. 

CHAMOUZY ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouver- 
liement  Rcnéral  de  l'Ifle-de-Francc ,  diocefe  Hi  clee- 
tion  de  Laon ,  }'ai.iinnu  de  Paris  ,  intendance  de 
SoifTons.  On  y  compte  8.  feux.  Cette  paroiàê  eft 
fituée  auprès  d'un  bois  de  ionoom,  à  cinq  quartB 
de  lieue  E.  S.  E.  de  Laon. 

CHAMOY,  en  Champagne ,  diocefe  &  éleftîon 
deTioyes,par]ement  de  Paris,  intendance  de  Chi- 
Jons.  On  y  compte  !  6  .  teux.  Cette  paroiffe  ellà  i. 
1.  &  trois  quans  S.  S.  O.  de  Troyes. 

CHAMP,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Amtem 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleftion  de Tai> 
nerre.  On  y  compte  180.  feux.  Gettt  pazoiflô  afti 
a.  1.  &  quart  5.  O.  d*Ainene. 

CHAMP,  enDauphiné,  dioeeli  ,  parlement  , 
unendanoe  &  eleaion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  demi  &  un  vingt-qu;uric,n,.  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ,  «5c  un  feu  (3c  un  douzième  de  fen  pour  IcS 
liicns  tailhilileo. 

CHAMP  d'Attila,  Camgi  Catahunki.  On  ap- 
pelle de  ce  non  nne  contrée  du  Châlonnois ,  en 
Cbanp^,  oil  l'on  prétend  que  fe  donna  la  fa- 
aenie  bataille  dont  nous  avons  parlé  ci  -  devant 
C  fous  le  mot  CKâl;nmi^  ■) ,  entre  Artila  d'une  part , 
%  ?  aidés  des  t  rancs ,  des  Bourguignons 

&  des  Wifigoths  de  l'autre.  Cette  contrée  eft  fituée 
r^v^Mn^'     C'^^lons .  'C"  Suippe-la-Longue. 
j  a--   r        Bataille  ,  magnifique  château ,  d'un 
deiteu»  fiittoUer ,  fitué  à  une  demi-lieue  de  Ncu- 

^°îf  '  L*'      *  ''"^      S-      de  Rouen  ,  &  4- 
U.  d  Evrcux  eu  Normandie. 

CHAiVIP  du  Boult,  en  J^ormandie,  dioccié  de 


Digitized  by  Google 


Oc, 

(OB. 

ca.  ■ 
Pi- 
% 
m 

M 

I 
» 

i 


JAIençon.fergenterie  de  San 
CHAMP  Cle:)  enDaJhL  •  ï''zi«ix. 

*  un  kizicmt  de  feu  pour  les^?  JSSl?™^ 
««pris  néanmoins  un  ou/rr  A  î  ? 

CHAMP  au  Roi  flO       r».;»  ^^f^^ 

Châtons,  éleSi»*rBa^L:£;  '"tendance  de 
17.  fen«.  Cette  pawift  Xà  î  I  i'' 
V.  0.  de  Bar.  ''"^  ««  •  4-  I.  *  quart  O. 

compta  4..  feux.cW^lSe  eft °"  ^ 
de  bois,  à  6.  1.  V  O  /aîT      '^"/fU'^e  en  pays 

dBÏÏ2!'*^"^*'^'"  Poitou,  dioeeft 


deLi„,o^es.park«ttid^Si;^„f*^°^^  •  i'^'x^^'- 
CHAAIPAGNaV   V  ;     '^^  Confient. 

ÏÏSSf  hTi^Î^^"  ;  parlement  de  Bordeaux 
de  Bonrgaaeuf.  On  n'y  compte  quIS 

tion  de  ftîo'ulins.  On  y  comnt^^S^" 
awndant  en  pâturages.  «'««■PW»  «  aBcs 

Cette     "TL  ^"^yr/ï  v'v'r 

2^«ete&oo  de  ToUcs  ,  parlement  de  Bordeaux 
AlaSac  Dordogne  ,  à     1.  n.  E.  de 

Hn»iaêeft£r«   "  7  compte  10.  feux.  Cette 


bailliage  &  recette  de"  r  K'l     "^"*^"^  >  *'ioce/ê. 

CHAMPAGNAtI'^^    "  Pâturages. 

de  Riom.  eleaionî';£f;'o^„'  intendance 
Cette  paroiiTe  eft  à  4  L  S  E.il^*""*l" 

CHAiMPAGNATkm— 
de  Clermont.  pariemei,t1^*\f°.^"':"S"e,diocefe 

Cette  paroiiîe  ef}  fitu.:.  >.      /    ""^i*^  *$7«  «èiifc 
qui  .  donné  lieu  à       il""  'J!?/*-**  «S 
CHAMPAGNE    A  P'"=^''«>«. 

Malte  ic^Sa'nsîcolr^ir^r'^''''^  ''^«^«2 
vincede  Brie  qui  5S 1  I^pro- 

Chan,pa^eeft^fîtue:'e^t^'^i:r^^^^ 

longitude  .  &  entre  le  rt.r?«^/T*  ™'>«tW  «fa 
mbutes&  le  nuaLnr.  ^"^^^^''^P'^^^d*^  J4. 

tes  delatitudeTCXT:*^'^'^  «^^'««^ 
eft  bornde  au  N.  MHel.v  f  f"'^""'*''^  > 

^  la  Brie  .  cjui  c^n  ^Me  ^r/"'  * 

N.  E,  par  le  duché  de  LuxembZ'.t  j?"o  * 
Ja  Thicrache  ,  le  Laonnois  &  le^SM^J^;'  ^l' 
par  la  Franche-Comté    &  auTÎr     !  '  ^* 
nois.Ellea  47.  lieues  de  lon^eurt^/X^  l 
ce  qui  peut  être  énké  à  mill7l I 

CÇ«««0.  Il  a  été  plufieurs  fois  projette  d'«. 

C  C/zmar  «c  fulhédu  fol  \  En  général  la  Ch.oi 

nAnL    /  '  ^  ^'^■'^  ^  ^""fe  des  cam- 

pagnes, dcspJauics  rnimenfes  qui  occupent  la  ptof 
pnde  partie  du  pays .  que  cette pnwiice  aJS 
Ton  nom  de  Chamgagnt.  11  jr  a  cnendant  qàel. 
^ues^moBtagdM  ,  m»,  ellb  fiwt  peu  coSé. 

Lb  Cbampagne  eft  un  pays  très-abondant  en  bois. 
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&  malgré  cela  cette  denrée  y  ei\  rare  dans  certai- 
nes contrccî.  La  terre  y  cft  très-fcrtiic  en  i;raijis  , 
en  pâturages  ,&  en  excclleos  vins  rouges  &  blancs. 
0n  prétend  que  les  meilleoKS  irijgnes  de  Champa- 
£pe  ioDtorisiiiaires  de  VHemi$agt  ta  Dauphiné ,  & 
qne  ce  fitt  le  Cardinal  de  Toonioa  qui  fit  mébvt 
\mx  bourgeois  de  Rheims  de  plufîeurs  milliende 
feps  de  ce  plan.Quoi  qu'il  en  Toit,  nous  Ibmmestris- 
pcrfuadcs  que  c'eft  plutôt  à  la  qualité  du  terrein  , 
qu'à  l'origine  des  vignes  qu'où  doit  attribuer  la 
bonté  du  vin*  L'expérience  prouve  fuiEfamment 
qu'une  plaote  ou  une  graine  tranfplantée  perd  de 
qualité  ou  ea  acquiert  une  meilleure,  félon  la  qua> 
bsé  du  temln  8c  du  climat  oh  on  la  bit  rqprodnist. 

C  Eaux  minérales  y.  A  Bourbonne  -  les  •Bains , 
à  4. 1.  deux  tiers  E.  N.  F.  de  Liin^rcs  ;  ?!  Attcn- 
COUrt  ,  à  une  petite  dcmi-lieue  de  la  ville  de  Vaf- 

Z"  j fc  à  1.  1-  &  demie  N.  0.  de  Joinvillc  ;  îi  Serniai- 
,is.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Saint-Dizier  ;  à 
Hennanvillc  ,  &c.  l^ous  avons  déjà  parlé  des  eaux 
oainéraks  de  Botuboooe-ks  fiains  Oc  de  celles  d'At- 
tencourt.  Il  ne  nous  refte  par  conféquent  que  les  d^ 
tails  qui  concernent  les  autres  eaux  minérales  qu'on 
trouve  en  Champagne  ,  &  qui  méritent  une  atten- 
tion plus  particulii^rc. 

La  fontaine  minérale  de  Sermaife  ed  diflante  du 
bonig  de  ce  nom  d'un  quart  de  lieue  ,  &  elle  eft  £- 
tnée  fMKhe  d'un  bois  qui  tett  de  prameaade  ans 
tnmvs.  (Semaif*  eft  ao  gros  bourg ,  Ibr  la  rive 
nuciie  de  la  rivière  de  Saux  ,  à  }•  lieues  O.  de 
Bar- le -Duc  ,  à  7.  lieues  S.  E.  de  Châlons-lur- 
Marne  :  ce  bourg  cil  bien  peuplé ,  &  ou  y  vuit  ([iian- 
tité  de  belles  maifons ,  où  les  étrangers  trouvent  des 
logements  très^ominodes  )■  Le  iîeur  Rauyer  ,  ha. 
h&  Cliirurgien  &  Chymifie  ,  établi  à  Mmigw 
près  de  Sttnay ,  a  fût  fur  les  eaux  de  Sennaîtt 
une  differtation  très-ciirieufe  ,  où  il  remarque  en- 
tr'autres  chofes  que  ces  eaux  font  admirables  pour 
la  guérifon  de  tontes  fortes  d'infiiimmation'.  df  reins 
qui  produifcnt  les  graviers  &  eoTuitc  la  pierre.  La 
SaoKt  de  cette  fontaine  eft  ,  dit-il ,  entre  de  petits 
cAiemx  dont  ia  fuperficie  de  la  terre  eft  on  hol  au- 
dcffiiM  daqoel  &  trouve  une  terre  bleuâtre  dit  aigî- 
leufe  participant  du  vitriol.  Ce  bol ,  ajoute  le  mime 
auteur ,  eft  excellent  pour  le  premier  appareil  dans 
les  fraflures  ,  diflocations  ,  coiuulions,  &c.  11  af- 
iiire  auflî  que  les  eaux  de  la  fontaine  eu  quciiion 
Ibnt  merveilleufes  pour  guérir  la  fièvre  ,  &  que. 
pour  cela  il  fuffit  que  les  malades  en  boivent  trois 
matins  de  fuite  après  avoir  été  paigéc.  Etant  à  Ser- 
maife ,  le  fieur  Rouyer  a  fouvent  renuvqnd  qœ  les 
animaux  domeftiques ,  guidés  par  lenrïimiaa ,  tn- 
verfoicnt  avec  précipitation  l;i  pctin.'  rivietede  Saux 
fans  s'y  arrêter  ,  pour  aller  bouc  à  la  fontaine  mi- 
nérale ,  &  qu'ils  s'entrebattoient  ù  qui  boiroit  le 
premier.  Il  cftiroc  que  les  pellicules  qui  iurnagent 
itir  le  baffin  de  cette  fontaine  &  qui  ne  funt  autre 
cbolè  qne  les  parties  fiUphureuiès ,  bnileufes  de  aci- 
des  do  vitriol,  font  efleAivemeiit  le  véritable  ftl 
univcrfel ,  i\  néceffaire  à  la  confervation  de  la  fanté 
de  l'homme.  On  les  trouve  ,  dit-il  ,  en  plus  grande 
quantité  qu'ailleurs  au-de(Ius  de  la  furface  des 
eaux  de  la  fontaine  minérale  de  Scrmaire.parcc  que 
la  fermentation  eft  plus  forte  dans  les  terres  bleuâ* 
très  dl  ai^leufes  qui  participent  du  vitriol ,  dcc. 

En  1718.,  on  découvrit  à  t.L  de  demie  H.  O.  de 
Rheims  ,  daoc  la  yaroMê  i^Hermonville  ou  Harmon- 
ville  ,  une  fontaine  d*ean  minérale  ,  qui  eft  ,  dit- 
on  ,  bîtumineufe  ,  fulphureufe  &  empreinte  d'cf- 

S>rits  de  Ibufre  ,  de  fer  &  de  vitriol.  L'eau  de  cette 
bntaine  eft  très-claire  en  la  puifant ,  Si  quelque 
temps  qu'il  faflè  ,  elle  ne  fe  trouble  jamais  à  fa 
fource.  Cependant ,  quand  on  la  met  dans  des  bou- 
teilles de  vetie  ,  aUe  les  teint  d*aa  jaune  deié  dt 
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opaque ,  environ  une  heure  après  la  fermentation 
qui  s'y  fait  fur  tout  en  été.  Outre  cela  «luand  on  en 
vcrfe  pendant  dix  ou  douze  jours  de  fuite  dans  la 
même  bouteille, en  l'y  laiflant  repofcr  deux  outrob 
heures  chaque  jour,  il  k  forme  en  dedans  de  la 
bouteille ,  vm^oat  en  été ,  on  tuire  jaune  tiianc 
fur  le  roux ,  au£S  dur  que  celui  an'on  trouve  dans 
un  tonneau  où  il  a  féjourné  plunenrs  Ibis  du  vin« 
Ordinairement  il  nage  fur  cette  eau  h  la  fource 
même , une  matière  huilcufe  de  couleur  de  gorge  de 
pigeon.  Quaud  on  puife  de  cette  eau  avec  une  tafle 
d'argent ,  &  qu'enfuite  on  en  fait  couler  l'eau  pat 
épanchement ,  en  retenant  la  matière  huileufe  avec 
ksdoijps^iliefiie  aufoodiine  dorateqaiiirille 
lôleil  d(  fjtd  eft  de  cealeur  de  vermeil.  Enfin ,  quand 
on  cafTe  une  de  ces  bouteilles  où  s'cfl  forme  le  tar- 
tre dont  on  a  parlé,  on  trouve  U\:i'.  ce  tartre  une 
matière  bleuâtre  fort  appruL  luntc  ,  pour  !a  couleur  , 
de  la  matière  huUeufe  qui  nage  fur  la  furface  de 
l'eau  de  la  fontaine. 

Quant  à  la  qualité  de  l'eao,  oaaflîire  qu'elle 
eft  fpécifîque  pour  leraSëéBons  aftfamatiques  . 
pour  les  rhumatifmes,  &  en  général  pour  toutes  les 
maladies  qui  font  caufées  par  une  humeur  vifqueu- 
fe  ,  tli-giniitique  i'-c  intlaiiLoliq'ji.'.  Ljr  cette  eau 
rend  le  lang  ,  ainfi  que  les  autres  liqueurs ,  plus 
fluide  de  plus  fpiritueux ,  en  levant  les  obftrudions. 

Un  Jeune  Médecin  ayant  oblèrvé  qne,  l'en 
dont  il  s'agit ,  quoique  firoide  ,  faifeit  beaDCoop 
fuer  ,  fur-tout  en  été  ,  &  qu'elle  s'échauffoit  très* 
aifémcnt  auprès  du  feu  ,  pcnfa  qu'on  en  pourroît 
faire  des  bains  qui  feroient  très-falutaire;  ;  &  de- 
puis fon  avis ,  on  en  a  employé  avec  le  plus  g^and 
fiiccès ,  en  petites  étoves ,  pour  les  parties  eitrraca 
&  inférleoNi,  itiamé»  dégouttes  fitndes,  qn« 
1*00  coniPHid  oïdiMnement  avec  le  riiiMpariiwe» 
y,  leJoumalde  Verdun,  mois  de/uin  1719., p.4ii« 

A  Sujfy  en  Brie ,  eft  un  puits  dont  l'eau  a  eu  pen- 
dant quelques  années  une  réputation  finculiere  ,  cac 
elle  paQoit  pour  être  Julphureuje  nitreufc.  Ce  fut  fus 
cette  réputation  que  M.  Chicoyncau ,  alors  premiec 
Médecin  du  Roi,  Se  détennina  à  examiner  par  loi- 
atième  de  à  faire  examiner  par  dlmtfas  l*«ra  de  ea 
puits  :  fi  eSêâivemeot  elle  avoît  eu  la  qualité  d* 
nitreufc  qu'on  loi  donnoit ,  cela  l'auroit  rendue  une 
eauuniqtie  jufqu'à  préfent  en  Europe.  Pour  s'éclair- 
cir  de  ia  vérité  ,  feu  M.  Geafroy  fe  tranfporta  à 
Sufly ,  de  fe  mit  en  état  de  juger  de  ce  dont  il  étoit 
queftion  félon  tontes  les  règles  de  l'art.  Ayant  fait 
vuidcr  le  puits ,  il  fe  trouva  qu'il  étoit  fomé  de  deos 
iburces  io^alement  hantes ,  dont  l'une  avait  foor- 
nî  auparavant  I*eau  d*un  autre  puits  qu'on  croyoit 
fulphureufe  :  l'autre  par  conféquent  devoit  être  la 
nitreufe.  La  première  n'étoit  fulphureufe  qu'à  caufe 
qu'elle  fe  trouvoit  imprégnée  d'une  mauvaife  odeur 
de  bourbe  ,  commune  à  tous  les  puits  qu'on  écure. 
Mais  le  prétendu  nitce  de  la  iéconde  méritoit  plus 
d'examen.  Nonobftant  toutes  les  épfeoves  de  M.  de 
Geofroy ,  il  ne  fut  jamais  pofible  de  découvrir  da 
nitre  dans  cette  eau  :  on  y  découvrit  feulement  un 
acide  vitriolique  que  l'eau  avoit  pris  apparamment 
fijr  quelque  banc  de  glaife  fur  lequel  elle  avoit  fé- 
joumc ,  ou  coulé  du  moins  aftez  lentement.  Cet 
acide  s'étoit  aoi,  pour  la  plus  grande  partie  ,  à 
me  fiibftanee  teneufe  dc^ipfeufe  ,  &  il  s'en  étoit 
fermé  des criftaux  de  ielenite  ,  qui  Ce  tronvoient 
efFeftivcment  dans  cette  eau  ,  &  qa'on  avoir  pris 
pour  des  crillaux  falins  de  nitrreux.  Comme  cette 
même  eau  précipitoit  la  dilïïilution  de  mercure  en 
turbith  ,  c'étoit  là  un  cft'etde  la  portion  d'acide  vi- 
triolique qui  étoit  <lt  mcurée  libre  ,  Se  ne  s'étoit 
point  engagée  dans  de  la  terre  ou  du  gifftiik  conïe- 
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•  lurpflrdésniTtlgineures.  En&n  ,  d'après  les  divcrfe  s 
AtreoTies  8c  les  divers  raifonnements  que  fit  M. 
Ocofroy  fur  l'eau  do  Sujly  ,  il  fut  rcronnii  que  cette 
eau  ne  diii'éroit  nullement  de  celle  des  puits  ordi- 
naires. Vojre\  i'hUbire  de  IVadéinie  K«qrale  des 
£kuc€» ,  amnée  1737. ,  peg.  6j. 
•  On  perle  d'une  entre  fonrce  d'eaa  niînënle  , 
ceannefiMisk  toiù  de  Ftntàim-JfAntUlY ,  à  4.  L 
K.  H.  E.  de  Mèaax.  Mais  cette  eau  n'elt  pas  plus 
autorifée  que  celle  de  Sn^,&  on  ne  la  connoît 
guère  que  par  le  titre  d'un  petit  livre  in-S".  de 
aj.  pages  ,  imprime  à  Paris  chci  Jean  Bmnet  en 
1614.  Ce  titre  elt  tel  qui  fuit:  admrabUs  &  ni» 
wacuUufet  vertus  de  U  fantaÎM  d'Andlly ,  andia^ 
«efë  i€  Meaux  m  Bfu,  Uemnmfat  ÈbnfùgAtar 
^Sufirtffim  é  rév^miiffimt  Ceidluial  da  Perron  , 
Aràitviqtit  de  Sent  &  Grand-AumBnier  de  France. 
tyaMenn ,  s'il  y  aefFeftivement  des  eaux  mincrales  à 
Antîlly,  c'eft  à  l'article  dugouvcrnL  ineLitde  l'iflc-dc- 
Fiaoce  que  nous  devons  en  parler,  &  oon  fous  celui 
de  ChaaagpagBe  ,  puce  que  la  pmiillëdfAatUtr, 
sppartient  an  premier  de  ces  devs  fomranieaieiiia» 
:  Il  7  a  à  Prwiiif  4t  at»  eoviiMs  des  ibwces 
d'eau  minérale.  La  (burce  qui  eft  à  Provins  fut  dé- 
couverte en  1Û48.  par  Mickcl-Privit ,  Médecin, 
oatif  de  Donnemarie  en  Montoi?  ,  &  alors  établi 
à  Provins.  Cette  fourcc  eil  fituée  dans  la  prairie  , 
entre  l'abbaye  des  Dames  Cordelières  &  les  foliés 
de  la  ville.  On  la  nomme  la  fontaine  de  Sainte- 
Croix ,  parce  que  le  pré  où  elle  cft  ,  fc  trouve 
dans  le  diftiiâ  de  la  paiotflè  de  Saiote-Ciois , 
qui  dépend  de  h  OMBmaaderie  die  h  Crote  eo  Brie. 
L'eau  qu'elle  jette  ,  eft  belle  ,  claire  ,  nette  & 
abondante.  En  1559.  M.  GiVre  ,  Médecin  ,  publia 
une  fort  bonne  analyfe  de  ce?  cnux.  On  trcuve 
dans  cet  ouvrage  que  l'eau  en  qaeltion  a  un  peu 
^tekflsé  f  qu'elle  noircit  les  déjeélions  ,  Si  que 
nuod  Oû  f  mtie  de  la  poudre  de  noix  de  galle, 
âle  «MBOWiiee  à  mugir ,  &.  qu'enfidceft  oodleBr 
augmente  julqii'à  la  noirceur. 

Quant  à  fautre  fontaine  minérale  ,  eHe  eft  fi- 
tuée proche  de  Notre-Dame-des-Champs  ;  &  c'eft 
It  caide  de  cela  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
fentaine-de-f^'itrc-Uiime.  L'eau  de  cette  fontaine 
n'a  point  d'acidité  :  elle  change  fort  peu  les  dé- 

'  jefBons  de  couleur  -,  &  quand  on  y  jette  de  la 
foddiv  de  aoude  galle ,  elle  tongitlSniletoeiit  jnlqn'à 
la  codeur  da  vin  daine.  Cependant,  elle  n'eft  pas 
■Uôhlinent  fan;  efprits  ,  puifque  le  même  Méde- 
cin que  nous  avons  cité  ,  y  remarque  des  bulles 
qui  les  contiennent,  tant  dans  les  phicjlcs  Se  bou- 
teilles qui  font  pleines  de'cette  eau  &  qu'on  fup- 

Kfe  bien  bouchées ,  qu'aux  parois  dont  ces  fbnrces 
it  dofts.  11  eft  vrai  toatefois  qu'ici  les  eferits 
ftnt  es  flHffadW'  mantitd  que  cent  qu'on  obfenre 
aux  parois  de  la  nntaine  de  Samte-Croiz  ,  aiafi 
qu'aux  phioles  &  bouteilles  qui  font  remplies  d'eau 
de  cette  fontaine.  D'ailleurs  ,  ilya  plus  de  fel  dans 
l'eau  de  la  fontaine  de  Sainte-Croix  ,  que  dans 
'  celle  de  la  fontaine  de  Notre-Dame  :  cela  fe  fent 
&  fe  voit  même  par  rcxpéricoce  qu'on  en  (ait  , 
Ait  que  l'on  goûte  Tune  Ac  l'antre  eau ,  foit  qu'on 
las  «fe  évapntcb  I>e  plus,  quand  oa  laiflè  repoli» 
l'eau  de  la  faotdne  de  Sainte-Croix  ,  il  s'cleve  dn 
Ibufre  au-deflfus  en  bcaurn-.ip  plus  grande  qnan* 
tiré  que  fur  la  furfacc  de  l'eau  de  ia  fonblîne  de 
Notre-Dame.  Il  y  a  aulTi  plus  de  réfidence  au 
fond  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Sainte  -  Croix , 
-  qnfau  fond  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Notre-Dame  : 
cette  dernière  eft  d'un  jaune  plus  pâle  que  la  pre- 
mière ,  parce  qu'elle  «Il  bwe  d'une  plus  grande 

?uantité  d'eau  ;  ce  qu'on  voit  très-clairement  apris 
craporâtion  de  i'ean  de  l'une  &  de  l'autre  Cootabe. 
Jbifii,  l'eau  de  la  Coodioa  de  g^aii  Cioi»  »  «g 
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goût  ds  fer  beanconp  plus  fort  qne  l'eau  de  la  fon- 
taine de  Notre-Dame  ;  ce  qui  vient  iiiconteftable- 
menl  de  ce  qu'il  y  a  une  plus  grande  quantité  de 
principes  minéraux  dans  l'une  que  dans  l'autre 
fontaine.  Cela  efi  caufe  également  que  les  elfets 
de  celle  où  ces  principes  minéraux  abondent  dêf 
vantage ,  font  &  plus  lênfibles  &  phu  eflbaces  , 
tant  pour  purger  l'habitude  du  corps  par  des  fueurs  , 
que  pour  déboucher  &  dégager  toutes  les  parties 
du  ventre  inférieur ,  &  particulièrement  les  reins, 
la  VelUe ,  &  tous  les  conduits  de  l'urine  ,  en  éva- 
cuant les  graveiles  ,  les  glaires,  les  pellicules  dc 
membranes  qui  les  bouchent  &  empêchent  leur 
concs  aatnrel.  Elle  eft  enooce  très-falutaire  à  cens 
i|ni  fimt  eonftipds,  à  cens  qui  Ibot  liûets  à  la  co» 
liqne ,  aux  gravelleux  &  aux  bypoconorîaqnes.  Cat 
elle  purée  par  les  felles  fans  caufcr  Je  tranchée  , 
ni  mal  de  ccrur  ,  ni  altération  :  en  quoi  elle  fut- 
parte  de  beaucoup  les  autres  médicaments  purgatifs. 

L'eau  de  la  fontaine  de  Notre-Dame  lâche  auffi 
kventre  ,  mais  plus  doucement.  Comme  elle  a  biea 
.moins  de  ntne  que  l'eau  de  la  fontaïoe  de  Sainte*. 
Cioiz ,  cOe  laMchit  davantage.  C'eft  à  cadè  do 
cela  qn'oo  en  doit  boire  fur  la  &)  du  traitement, 
apris  avoir  nfê  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Sainte- 
Croix,  qui,  étant  abondante  en  mine  ,  agit  puif- 
famment  par  la  vertu  de  fes  principes  minéraux , 
fait  des  merveilles  dans  le  traitement  des  maladies  ^ 
longues  &  rebelles,  &  quand  il  s'agit  d'obftmc* 
tions  invétérées.  Mais  ,  comme  cela  ne  fe  peut 
frire  liuu  échanSèr  ,  exdter  &  augmenter  la  cba» 
lenr  interne  ,  elle  a  befein  dttre  tempérée  ft  re- 
mife  dans  fon  état  naturel  ;  c'el:  rc  ^  quoi  on  réuf- 
fîten  ufant  pour  boiiIc>n  ,  pend:j[:t  i;uel(|  jeç  jours  , 
d'eau  de  la  fontaine  de  iSotre-Danne.  l'.nhn  Tcau 
de  cette  dernière  fontaine  cil  égale  en  force  St 
en  vertu  à  celle  de  Forge ,  &  l'eau  de  la  fontaino 
de  Saintc-Cioix  eft  plus  forte  &  plus  puiflknte  qxe 
celles  dont  noua  venons  de  parler. 
'  Comme  le  trsdtd  que  M.  k  Givre  avoit  fiûtfiu 
les  eaux  minérales  de  Promus ,  commençoit  à  n'ètr* 
pas  commun  ,  M.  BilLte  ,  Chanoine  régulier  de 
l'hôpital  de  Provins,  publia  en  1738.  un  abrégé 
de  ce  même  traité  :  on  peut  le  confulter ,  &  onf 
trouvera  certainement  de  quoi  fe  fatisfaire. 

Le  long  des  murailles  d'un  petit  bourg,  ap- 
peUé  Verott ,  i  une  lieue  &  deoue  S.  de  Sens,  eft 
une  fentaîoe ,  dont  l'eau  vive  ft  claire  pétrifie  la 
moufle  &  la  bourbe  qu'elle  entraîne.  Quelques- 
uns  a|outcnt  qu'elle  produit  même  des  pierres  pon- 
ces. Pa/^ai'er  ,  dans  le  vingt-neuvième  chapitre  du 
quatrième  livre  de  fes  recherches  ,  a  parle  de  cette 
fontaine ,  &  Joachimdn  Bellay  en  a  fait  une  belle 
delicriptîon  en  vers  latins.  Cdl  kce  (njetqa'oos 
fidt  le  veislbivaatt  ' 

Cii/u  dccet  uAi^Mila  BeUl  eerauac  enrvir. 

Quelques-uns  ont  pris  la  fontaine  dont  il  s'agît 
pour  une  Dame  romaine.  Mais  c'eil  une  erreur 
qui  tombe  d'elle-même  ,  qw  nC  mélte  'IMlto» 
mène  ^u'on  ia  relevé. 

(Bm  9c.  futtts').  Il  eil  peu  de  provinces  dans 
te  royaume  qui  en  foient  mieux  fournies  que  la 
Champagne.  On  y  remarque  entr'antres ,  la  forêt 
d'i4rc ,  fur  les  frontières  de  la  province ,  au  N. 
de  la  ville  d'Arc-en-Barrois  ,  &  qui  eft  contigue 
an  N.  à  la  forêt  de  Château  -P ilain  %  celle  de 
Cbenoy  ,  qui  eil  auili  dans  le  voilînage  de  la  ville 
d'Arc-ea-Barrois ,  mais  au  midi  ;  celle  de  Châteat^ 
yilaiu  ,  fur  les  limites  de  la  Champagne  ,  veia 
k  nûdi,  dans  le  voifinage  de  la  ville  dont  ello 
porte  le  nom  dt  donteik  dépend  «(ceUe  de  CA«* 
mou^ ,  dans- l'âefiÛon  de  I^ton,  &  daw  k«ai» 
,  fioigp  de  k  viik  de  ce  nom ,  à  l'orient,  do 
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gom  «Minent  3e  !*Ble-iIe-Frnjce)  ;  celle  de  Cmgr, 
aufli  de  l'éleftion  «le  Laon ,  à  3.  I.  O.  Recette 
vi}Ie  &  i  une  liene  E.  de  Coucy  :  c  e  diftrift  eft 
du  gouwernenient  de  Picardie.  La  forCt  de  Dteu' 
Ut ,  fur  les  confias  de  la  partie  orientale  de  la 
CbaiRplgfW  ,  dans  la  prévôté  de  Stenay  ,  &  daos 
îevonoace  de  la  ville  de  ce  ooro ,  au  coochialt 
cette  «le  Ddt,  dam  l'cleâioa  de  Soîflbos  •  m 
«Mmoiemat  de  liae-de-France ,  I  4*  !•  S>  B. 
de  la  ville  de  Soiflbns ,  &  à  uoe  liette  S.  O.  de 
Filtnes  ;  celle  à'EtrelUs ,  fur  la  frontière  de  Cham- 
pagne, du  côte  da  midi,  dans  le  comté  de  Bar- 
fnr-Seine  ,  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  à  une 
demi-lieae  ou  environ  &  au  midi  de  la  ville  de 
Bat-SatSâaK  t  celle  de  Fert  ou  la  Fere  ,  à  a.  I. 
)i.  B.4t  Cbleeao-Thierry ,  &  à  une  lieue  M.  0. 
de  Donuuf  «  «elle  de  Fmam  «  dans  la  partie 
ftptentrîeoale  de  ta  piovfaiee ,  1 1.  1.  oa  environ 
au  S.  O.  de  Mczieres  ;  celle  de  Heifft ,  dans  la 
partie  orientale  de  la  province  ,  à  2. 1.  £.  de  Clcr- 
inont ,  &  à  une  diftance  à-peu-près  égale  de  Ver- 
dun ,  en  tirant  vers  1*0.  ;  celle  d'Orient ,  dans  l'é- 
leâioD  de  Troyes  ,  à  4«  !•  E»  de  cette  ville ,  &  à 
me  diiaiwe  ^ei»>p<te  ^ide  de  celle  de  Bar-fiir» 
Aalw,  da  oUi  dn  coneliaati enJîo ,  celle  ieSuny^ 
dans  le  Retbelois  ,  &  4.  i.  Hc  dende  B.  de  lioat* 
cornet,  &  6.  O.  de  DoncherL 

On  peut  évalncr  en  total,  les  forêts  dont  nous 
venons  de  parier ,  au  nwins  à  quatre-vingt  mille 
arpents  de  bois  pleins. 

'  La  gtand^maltrife  on  généralité  des  eaux  &  fo- 
f£ts  de  Champagne  ou  de  Châlons  comprend  lef 
mateiiès  particulières  de  Sainte-Menehoold ,  Baiv 
^•Sebe  ,  Chaunumt ,  Rbeims ,  ValTy ,  Vitry-le- 
François,  St.  Dizier  &  Troy--s.     Ea'.ix  &  Forets. 

(^Commerce').  11  conûUc  eu  trairs  ,  en  vins,  en 
fers  ,  en  bois ,  en  bcfliaux  ,  en  loir.'  ,  &.  en  croffes 
de  laine  &  de  lil  qui  fe  fabriquent  dans  plufienrt 
manufaéVures  de  la  province.  Autrefins ,  la  ville 
de  Tnyes  était  une  des  plus  flonflâates  qn^  y 
cflt  poor  le  coonnerce.  Il  s'y  tendt  alors  deozfei- 
les,  où  toutes  les  marrhandifcs  qui  y  étoicnt  dé- 
bitas pendant  quinze  jours ,  ne  payoicnt  aucun 
droit.  C'étoient  ces  foires  ,  jointes  à  celles  <!c  Vr.xT- 
fur-Aube  ,  de  Provins  &  de  Lagny,  qui  avoient 
donné  lieu  au  proverbe  de  foires  de  Champagne. 
Mail ,  dans  la  fiute  ayant  été  établi  également 
des  foires  francbet  à'  LyOB  ,  le  commerce  qui  fe 
ttUbit  à  TMycf ,  comment  à  djmimwrr  conlGMld- 
wibiemeHt  Les  gnems  des  Crivlnifteaflc  celles  de 
Ja  ligue  achevèrent  de  rumer  les  foires  Ac  Cham- 
pagne ,  &  les  firent  cefler.  Mais  le  Roi  Louis 
XIV.  les  rétablit ,  du  moins  en  partie  ,  par  arrêt 
de  fon  confeil  du  17.  Août  de  l'an  1697.,  fuivi 
de  lettres-patentes  données  en  eoofiSqoence.  Ces 
feires  doivent  durer  chacune  boit  jonrs,  pendant 
lelquels  toutes  les  marchandiiës  wriqvees  &  ap» 
prfttées  dam  la  «ilk  de  Troyes ,  finit  exemptes 
de  tous  droits  de  fertie  do  royaume.  Il  fe  fiibri- 
<jue  à  Troyes  des  toiles  de  lin  ,  de  chanvre  & 
de  cotton  ,  aufli-bien  que  des  iutaines  &  des 
bazins  ;  de  il  y  a  plus  de  lu  cents  ouvriers  qui  tra- 
vaillent  à  ces  manuiaâures-  Outre  cela,  les  mar- 
chands de  Troyes  font  venir  des  toiles  de  Laval 
4t  d'aillems  poor  les  faiiie  blançhir  dans  ks  piai> 
ries  (jd  tout  au  eavinns  de  leur  ville  1  &  en- 
fuite  ils  envoient  ces  diverfes  marchandifes  à  Paris , 
à  Rouen  ,  à  Lyon ,  à  Rhcims  &  autres  grandes 
villes  du  royaume.  La  ville  de  Troyes  fait  encore 
on  commerce  coniîdérablc  en  bougies  &  en  cban- 
ideDaty  dont  on  elUme  la  blancheur  de  la  cire  de  la 
•tonoB  qualité  do  hiL  Indépendamment  de  ces 
SHarrhandifrs  dont  nous  venons  de  faire  mention, 
îlfe&hclqwàTrafn,  des  fa^sa  dupées  ,  des 
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ièfws  de  Saiat-Kkolas  (ainG  appeUées  parctf 
mfoa  les  fait  dans  n)6pital  de  Saint-Nicolas)  , 
des  fatins  façon  de  Turin,  d'HoU^ade  dt  de  An- 
ges ,  quantité  d'épingles  qui  fe  débiteot  Uca  par* 

tout ,  &  de  très-bon  papier.  ^ 

Le  principal  commerce  de  ia  ville  de  theimsttt 
Ceku  des  vins  de  des  petites  étoffes  de  laine ,  teUes 
qne  les  mes  cordelières ,  les  camelots ,  les  étaeai^ 
■M  ,  k»  bacfais ,  les  flanelles ,  les  crépons ,  les  kfi 

Settes  on  n»  de  Folpgpa  »  à.  aonas  ctoSes  mëén 
e  fine  ft  de  bine,  telles  qae  les  dauphiaes  I 
grandes  rayes  ,  les  rax  de  Maroc ,  &c. 

Dans  l'éleôion  de  Châlons  ,  il  fe  fait  un  commer- 
ce aiTez  confidérable ,  principalement  en  avoine, 
qu'on  tranfporte  des  muafins  de  Châlons  ôc  de  Vi^ 
try  à  Paris.  Awnfbb,-  tt  ft  &ifbit  à  Ctailoas  un 
gnadconaiena  devins  ;aiaîs,  dépôts  no  certain' 
nombre  damnées»  ce  eonascfec  a  ététransfiré  k 
Rheims ,  &  il  eft  prefqn'entiéreflBOtt  ttHBbé  édit- 
ions. Pour  fuppléer  en  quelque  fecte  à  ce  dcfout, 
il  a  été  établi  dans  cette  dernière  ville  une  manufac* 
ture  de  raz ,  de  pinchinats ,  d'cfpagoolettes ,  de  ca- 
pucines de  autres  étoffes  de  laine  ,  dont  il  Ç&  fait 
un  grand  débit  dans  le  royaume  &  dans  les  pays 
dttangsfs» 

La«illedeF<n7,  chef-lieu  de  1  cleâkn  de«4w 
me  nom ,  eft  depuis  long-temps  en  pofleCoodefabta 
un  très-grand  commerce  de  bled  ,  qu'on  voiture  à 
Paris  par  la  rivière  de  Marne  ;  &  c'ell  parlemoyea 
de  ce  commerce  que  la  ville  de  \  itry  cft  dcfCÎna 
noe  des  plus  riches  de  la  province. 

Celni  qui  fe  fait  dans  l'eleâion  de  Langres  ,  cS 
peu  confidérable.  11  confifiepnncipalcaacBten  bJodi^ 
qui  pafTenten  Suiflê  dk  dans  les  •  duchés  dt  oontéii 
de  Bourgogne.  Les  vins  fe  confomment  dans  le 
pays.  Maison  y  nourrit  quantité  de  moutonsqu'on 
mené  cnfuitc  à  Taris.  On  y  fait  aufiî  de  groi 
draps  ,  des  ferges  drapées  &  des  droguets  de  laina 
de  de  fil  y  qui  fe  débitent  dans  le  pays ,  oata  Lfitm 
xaine  dl  dans  le  comté  de  Bourgogne. 

Le  commerce  de  l'éledUon  de  Chaumont  n'eft 
pas  plus  confidérable  qoe  cehiiqui  fe  fait  daosi'éliC* 
tion  de  Langres ,  de  il  embrafièà-peu-près  les  ra£^ 
mes  fortes  de  denrées. 

Dans  l'éicftion  de  Bar-fur-Aube  ,  le  principal 
commerce  confifte  en  bois  qu'on  jette  ù  bois  perdu 
fur  la  rivière  d'Aube ,  de  qui  delceod  ainfi  juiques 
dans  la  Seine,  où  finleiKteBtfaiapoar  k  mitft* 
fer  jniqu'à  Paris.  - 

Le  connnereed*  PâeéBoa  de  fiMM  eftpeaeaa* 
fîdérable.  On  y  dâùte  une  certaine  quantité  de 
grelins  fur  la  frontière  dè  laMeufe.  Dans  le  canton 
appelle  le  Vallage ,  le  long  de  la  rivière  d'Aifne,  font 
de  belles  prairies  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail, 
dont  le  profit  eft  un  objet  de  confidération.  Ces 
prairies  fcmient  fort  pro^^  àétablir  des  bâtas  , de 
iiticlievaiiz  qnien  provHadimnt,  kaitutmM 
bons,  &  même  plus  dorsantnmil,qaeeegsqate 
tire  dcFrife  de  de  Hollande.  Dans  un  atitre  cantotf 
de  cette  éleftion,  appellédela  Frontière  ,  &  qui 
eft  du  coté  de  laThiérache  ,  il  y  a  beaucoup  de  bois 
qui  ne  fortcnt  point  du  pays  ,  ries  mines  de  fer  ,  dC 
des  fourneaux  où  l'on  fabrique  des  munitions  do 
guerre.  Dans  les  villes  de  Rcthcl,  de  Meaieres  dC 

de  DeocheiT,  ilf  ades  mann&Ëkaresde  pettteaéfioCi 
fts,  mais  dont  la  codbmnatioit  nleftpaintm  ob« 

jet  d'importance. 

L'éleélion  à'Ejicrnay  eft  celle  oh  fe  fait  aujour-. 
d'hui  le  plus  grand  commerce  dt  vin.  Ceux  d'Auvil- 
1ers ,  d'Ay ,  de  Pierry  ,(kc.,  font  fort  à  la  mode  de* 
puis  quelque  temps ,  de  les  connoifinn  ks  puélf* 
cent  àceuc  des  montaenesde&lMintt. 

Le  oomBKfce  de  l'éleâian  de  Stnnne  csofifl» 
cBfraiMqarM  défaite  dm  ks  vuank  ^.fp» 
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entiols  qu'on  traniporteà  Paris  par  la  Seîne ,  &  en 
Quelques  gros  drapt  ,  feiges  drapées  &  «atres 
ierges. 

L'cleftionde  Sainte-MenekouU  ci\  un  des  meil- 
leurs pays  de  toute  la  Champagne.  On  y  recueille 
abondamment  des  froments ,  des  foigles  &  des  avoi- 
nes qu'on  débite  à  Chilons ,  9l  Rheiins  &fur  les  £n>n- 
dtoesde  lalVi«iit.lly  a  aufi  «piandt^  de  bai»  (  & 
cUT^tei  la  fîMitdf'Aifoaiie)  ,  dans  lefqueb  fent 
quantité  de  verreries ,  &  plafienrs  forges  où  l'on 
fait  des  bombes ,  des  boulets  de  canon  &  autres  mu- 
siitîons  de  gaerre. 

Dans  Péleâion  de  J»inviUt ,  il  fe  fait  tris-pen  de 
commerce ,  parce  que  le  pays  eft  fort  montagneux 
A  fort  difficile  pour  les  cbanois.  Mais^filarivieie 
4e  Mame  élàlt  wndae  navigable  jnlqa^  Saïnt-Di- 
«nr ,  conoM  «a «flân  qa'ufetoit  ftcUe  de  le  faire, 
oa  pourroh  alors  tftaUir  daas  cette  ëleéUon  on  com- 
merre  très-confîdcrnhic  de  graioi  flt  de  vins  .  dont 
le  pays  abonde  ,  &  ijui  y  font  de  bonne  qualité. 

Quant  au  commerce  qui  Te  fait  dans  la  ville  de  la 
principauté  de  Stdan  ,  dt  qui  confide  principale- 
ment en  bdkitefies  de  laine  &  en  armes  blanches 
&  à  fen ,  nous  «a  pvlcioos  fous  le  mot  SêioH  , 
parce  que  cette  vîUe  ,  ainfi  que  la  principaiMé  dont 
elle  eii  le  chef- lieu ,  ne  fait  plus  partie  ni  do  gouvar* 
nement  ni  de  la  généralité  de  Champagne. 

Les  prairie  font  le  principal  revenu  de  l'e'leflion 
de  Nagent.  Au&il  fe  fait  dans  cette  contrée  un  très- 
gnutd  comncKe  de  foin ,  qui  efl  voituré  à  Paris 
par  k  momnda  la  Seine.  Il  y  a  auffi  dansauelqoes. 
pardfliès  des  vi^et ,  prôdiiiAiit  ea  tann»  , 
année  commune  ,  envirantwiBC  odlla  naUs  da  fin  ; 
mais  il  fc  confomme  dans  le  pays. 

Les  éleftions  dei'e/ii ,  deJoigny,  de  Saint-FL. 
rentin  ,  ic  Tonnerre,  de  Mcaux  ,  de  Coulomiers  , 
de  Provins  &.àe  Montereau ,  font  du  gouvernement 
de  Champagne  ,  quoique  de  la  généralité  de 
Paris. 

La  ville  de  Sens  eft  fituée  avantageoftawat  pov 
le  commerce ,  cependant  il  y  eft  peu  coofiddrrikte. 
On  voiture  de  cette  ville  ^  Pari'; ,  par  la  rivière 
d'Yonne,  des  vins,  du  bois,  du  charbon  ,  des  bleds, 
de  l'avoine  &  du  fciin. 

Dans  l'éleélion  de  Joigny  ,  on  recueille,  année 
commune ,  environ  quarante  mille  mnids  de  vin  , 
mau  il  eft  de  médiocte  qnalkë  ;  ca  qui  n'coaplcha 
pas  qu'on  tfmtnafyum  an»  faoana  paftia  I  wrfi. 
On  engraifle  dans  cette  cootréedesbestanxdaos  les 
prairies  de  pâturages  qui  ibnt  le  leiig  de  la  rivine 
d^Yonne  ,  4c  enfiiiia  cet  baffinais  nnt  cooduiH 
à  Paris. 

On  recueille  année  conkmune  ,  dans  l'éle^ion  de 
Saim-Fhrtndn^  environ  dix  mille  mnidi  de  vin , 
dootOB  tranlporte  le  meilleur  à  Parisi  Ootiv  cela , 
il  fe  fait  dans  cette  éleâioo  va  petit  ConMCada 
bled,  dechaÂoo,  de  chanvre  Ar  deM^mx. 

Le  principal  commerce  de  l'élection  de  Tonnerre 
confilte  en  vins.  Cette  éled\ion  cil  partagée  pour 
les  aides  en  trois  départements ,  Tonnerre ,  Auxerre 
&  Chablis.  Année  commune  ,  on  recueille  dans 
le  département  de  Tonnerre,  trente  mille muids 
'  de  vin  ,  quinxe  mille  laaidi  dans  celui  d'An- 
vene ,  &  vingt  mille  dans  eeloida  CUillitee  qui 
fait  en  tout  foi»antc-cbq  mille  muids.  Lts  bourgs 
de  Rictys  ne  font  pas  compris  dans  oestrois  dépar- 
tements ,  quoiqu'il',  fnicnt  de  l'éleé^ion  de  Tonner- 
re t  mail  ils  font  du  dépanement  de  Bar-fur-Seine 
yout  las  aides.  Les  vins  de  Tonnerre  font  voitures 
nr  aena*  jfi^fn^k  Auxerre ,  &  de-là  par  la  ri- 
lîei»  dTTonn»  4ï  celle  de  Seine  jufqn'à  Paris*  ' 

L'âeftion  de  Meaux  eft  trèf4eftite  en  bled  ,  ce 
qni  eft  caufi;  qu'il  s'y  fait  un  naad  comnerce  de 
cem  dMwde  m  aaaidrf  4»  BMenie-labert  » 
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d'où  on  la  traolporte  \  Paris.  OiBTecnenièanffidans 
cette  éledion  environ  trente-fix  mille  muids  de 
vin  ;  mais,  comme  il  eft  gros  &  d'une  qualité  aa« 
deifbus  de  la  médiocre  ,  il  fe  confomme  dans  le 
pays.  Les  marchands  de  Rouen ,  de  Beauvais  de 
Troyes  vieoneot  acheter  des  laines  dans  cattS  €0*^ 
trée.  Outre  cela ,  il  lè£dt  k  Ofeaux  un  comeaD» 
de  frofloagesde  Brie,  dk  cetactkk  de  tamaum 
eft  alG»  coofidëtaUe. 

Dansl'clcAion  de  Coulomitrt ,  on  recueilte  beau- 
coup de  bleds  qu'on  trai^potte  à  Meaux ,  dt  de-là 
à  Paris.  Il  y  a  à  la  Vttti-WnAtt  VO»  petile  fli^ 
nufaéhire  de  fcrges. 

Le  meilleur  &  prefque  l'unique  commerce  de  l'é» 
leâionde  Frwins  coofifie  en  bleds,  qu'on ttaet 
porte  à  Paris  par  le  moyen  de  kSefaie,  qui  end»' 
à  a.  1.  &  demie  S.  de  la  viUe  chef-lien  de  l'éicaioii 
dont  il  eft  queflion.  Il  y  avoir  autrefois  à  Provins 
une  manufafture  de  draps  qui  eft  tombée.  La  tra- 
dition du  pays  porte  que  les  Anglois  en  fe  retirant 
du  royaume  ,  emmenèrent  de  Provins  plulieurs 
ouvriers  en  laine,  de  que  ce  ibnt  ceux-ci  qui  leoc 
donoefent  k  iêciêc  des  itngt  d*An||clein.  Oftfilli' 
ibit  autrefois  dans  ce  pm  beaocoiq^  de  cobAiw 
de  ro(è&  deviolette,  etcetteelpeeede  eonmare 
avoit  aftez  de  réputation  pour  attirer  dans  le  pays 
de  bonnes  femmes  d'argent  ;  mais  cette  branche  de 
commerce  c\\  fort  dimiuuce,&  ne  fc  foutient  plus 
qu'avec  peine ,  quoique  depuis  quelques  années 
on  lUt  doobd  dasMks  potlrtacll■lttrdfcla&ifl»• 
flearir. 

Lecoowwteè  de l'dUaioo  de flfMtereaa  frfiit 

en  bleds  ,  ou'on  ttanipocte  à  Paris  ;  en  autres  den- 
rées ,  dont  la  principale  eft  k  fromage  i  &  en  draps 
qui  fc  fabriquent  dans  une  petite  maBoMbite qu'oii 

a  établie  à  Dormeilles. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  dit  dès  le  com- 
mencement de  cet  article,  en  parlant  du  commerce 
qui  fe  fait  dans  râeâion  de  Rheims,  que  le  meil* 
leur  vin  de  cette  oootrée  de  peut-être  de  toote  b- 
Cbampagne ,  eft  k  ^n  rouge  qu'on  reneille  \ 
Stllery ,  fur  la  rivière  de  Vefle,  à  ».  1.  S.  E.  de 
Rheims.  (  Cette  terre  appartient  à  M.  k  Marquis 
de  Puyzieulx,  Chevalier  des  ordres  du  Rai,lli* 
niftre  de  ConfeiUer  d'état ,  dec.  ). 

Il  ne  nous  refte  plus  ,  pour  faire  connoître  lea 
principales  richeflès  de  la  province  de  Champagne^' 
que  de  dire  un  mot  de  Tes  arioifitns.  On  en  troo- 
ve  plnfienrs  entre  Charkville  &  Rocroy.  La  veine 
en  eft  très- abondante ,  mais  il  y  a  quelque  diffé- 
rence poi:r  la  qualité.  Les  meilleures  ardoificres, 
&  incontcftablcmcnt  les  plus  cftirnécs  font  celles 
de  Saint-Barnabé  6i  de  Samt-Louis  ,  toutes  deux 
fur  les  bords  de  la  Meufe,  &  à  une  diftance  à-peu- 
près  égale  de  Rocroy  de  de  Charlevillc.  Cette  deiy 
ideie  eftiiula  tivedsoitede  k  Henfe.  CeUe  de 
SekT-BemeM  eft  fitnde  vis-à-vis  de  oeik  de  Aaies. 
Loui'x ,  près  du  village  de  DevilU  ,  qui  eft  bâti  fur 
la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  à  l'extrémité  du  dio- 
cefe  de  Rheims.  11  feroit  fuperflu  de  nommer  les 
autres  canierc»  ,  qui ,  bien  que  fort  inférieures  à 
celles  dont  noQS  venons  de  parler  ,  ne  laiffent  pas 
d'avoir  un  eèitak  cours.  Ceux  qui  font  b&tir ,  troo- 
vent  Ibineatifapufcompte,  avant  que  d'arriver  à 
la  couverture  ,  d'où  il  annM.qpe  kpMnart  khln 
teot  de  finir  anx  nekdres  frab  pofebles  t  mais 
en  employant  des  ardoifcs  trop  tendres  ,  il  leur  ar- 
rive qu'elles  durent  peu  &  pourriftcnt  bientôt  fur 
le  toît.  Cependant  ces  ardoifes  tendres  ne  laiiTcnt 
pas  que  d'avoir  un  mérite  réel  de  particulier  ,  qui 
eft  d'être  très-propres  aux  onvngia  d'ornement , 
tels  que  font  ks  tabks ,  ks  cnnMn,  dum  Cens 
qui  ne  gavent  pat  dixenet  ces  dnK  fttrtes  de 
.^oaliid,  ont  décrié  tentes  las  aidoifte  d«  k  pcen 
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vince  de  Chaapflgoe  y  n  pobliant  qa|eUes  Hoat 
garnies  trop  tendras.  L'npmnce  a  appris  à  les  dîC> 
tiiMaer ,  oc  le  public  reod  aujourd'hui  juftice  ame 
arooilët  dures  &  Tolides  qu'on  trouve  en  Cham- 

f  agne.  Il  s'en  fait  un  aflez  grand  commerce  tant 
en  Picardie  qu'en  Flandres.  On  en  envoie  mùmcà 
ïaris  &  à  Rouen  par  les  rivières  d'Aifuc  &  d'Oife, 
en  les  voiturant  par  terre  jufqu'à  Pont-à-Vcre  ou 
jufqu'à  SoifTons.  Le  mérite  des  deux  ardoiiieres 
»àncipales  C  àt  Chanmagrif  y ,  l^avoir  ,  de  Saint* 
BamaW  ft  de  Saint-Low ,  o*b  pas  été  incoandT 
aux  auteurs  du  di^ionnaire  de  commerce.  Voici 
comme  ils  en  parlent  :  «  On  a  ouvert  des  ardoi- 
»  fierei  à  rjuclq. licr.es  de  Charlevillc  ,  dont  la 
»  pierre  n'ell  pas  moins  belle  ni  de  moindre  iervice 
x>  que  celle  d'Anjou  ;  quoiqu'elle  ne  foit  pas  toot- 
»  ibh  fi  bleue  on  fi  noire  ».  An  lefie  ,  «m  le- 
«arqueroos  ea  paflài|t  que  les  meilteun  aoteivs 
•fluefit  me  ks  anciens  ne  connoirHiient  point 
les  ardoHes.  Pline  nous  apprend  qu'ils  cuuvroient 
If  irs  maifons  de  bardeaux  ,  efpece  de  petit  ais 
dont  on  le  icrt  encore  dans  pluiîcurs  pays,  au  lieu 
de  tuiles ,  &  prîjidpaleawBt  «b  Suiflê  ft  en  AU». 
magne. 

(  G/nie ,  moeurs  &  caraSlcn  i«t  peuvUs  }.  Les 
Çh^mpetHMs  fimt  doox,  civils,  obeiflans,  labo- 
nm  ,  bons  feldats  »  tendres  &  fidèles  à  leurs  Prin- 
ces.  C'eft  à  tort  qu'on  les  accufe  d'être  fimples. 
Apparemment  que  l'on  a  confondu  la  limplicité 
avec  la  franchife ,  &  avec  la  candeur  &  la  bonté  de 
caractère.  La  Champagne  a  produit  en  tout  temps 
d'excellens  fujets  en  tout  genre,  &  liQiu.iie  te- 
nons nuUeawn^  en  peine  d'en  oonuper  un  aflez 
grand  nomhie  pour  exemples.  ' 

C  Gwvemcnwns  eecUfiafti^ut  ).  T!  y  a  dans  l'é- 
tendae  du  ^nveraement  de  Champagne  ,  deux 
jrchevêches ,  Rheims  &  Sens  ;  quatre  evèehés 
Langres ,  Châlons  ,  Troyes  &  Meaux.  Sous  ces 
Dx  lièges  fc  trouve  un  grand  nombre  d'aUiayes d« 
1  un  &  de  l'autre  fexe  ,  &  dont  quelques-ooes  iônt 
tres-riches  .coti'aBtres  Celle  de  Clatfvanz  ft  celle 
ce  6igny. 

-«S  «'«'«'^  du  gouvernement  en 

qj^dlK^  ]oiut  an.  aoîps  de  quatre  millions  &  dc- 

Sl  J-rf*'  «"«"elle,  dont  i.  millions 
JSP.  mille  hvres  pour  la  partie  de  ce  goovaneinent 
gili  forme  la  généralité  de  Châlons.  ■ 

AT.if  6^'îf'^-P':''"^<-'d5  Champagne,  del'oidie  de 
Mahe.efi  un  des  trois  grands-prieurés  qui  divifew 
^langue  de  France.  Ce  gran^.prieur?  eft  S] 
IjM-nitroe  en  qnuiae  cammancieries  pour  les  Chcva- 
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2f9ta.  I *'hei  coQuaandeiksdiiUngnées  par crtte 
marque  *  ,  font  celles  qnt  fe  trouvent  affeftées 

aux  Chapelains  &  Ser  vants  d'arme  s  ;  &  ['.c  la  fomme 
de  14^.  mille  "04.  livres,  ces  commanderies  ,  au 
nombit.-  de  riiiq.ônportent  la  fomme  de  'Ojjy.Ûv.J 
par  coalcc^uent  il  refie  pour  les  >$.  autres  ÇOa^ 
manderics  ,  la  fortune  de  1 13147.  livres. 

a°.  Le  domaine  dugrand-priênré  4e  Champagne 
eft  compolSf  des  commanderies  de  Bare ,  Epatlly 
&  Mormaiit(  fituccs  dans  le  bailliage  de  la  Mon- 
tagne ou  de  Châtillon  en  Bourgogne  )  ,  qui  donnent 
enfcmble  un  revenu  annuel  de  »i,  mille  98  j.  livres. 
Le  Grand-Prieur  fait  faréfideoce  à  Voulaine  ,  fur 
la  nviere  d'Ource  ,  à  >.  1.  &  tiers  N-O.  de  Bure, 
^ant  S.  S.  Ë.  d'EjnjUy^  4.  M.  0»  da  Montmorant, 
«  }.  E.  un  quartair  S.  de  Cblrilon-rur-Sebe. 

(  Gouvernement ctvilpour  L  ju/iice  ).  Toute  la 
Champagne  ,  ainfi  que  la  Brie  ,  eft  dans  le  reilbrt 
du  parlement  de  Paris ,  auffi-bien  que  dans  ccluide 
la  chambre  des  comptes  &  de  la  cour  des  aidca 
de  Paris.        ^  _ 

Il  y  a  dans  ce  gouvernement  neuf  bailliages  & 
Ueges  préfidiain  sfçavoir  ,  Troyes  ,  Rheims ,  Chl- 
JtnvLangres,  Chaumor.t .  Vitry-le-Fraii<,oi5&  Senii 
en  Champagne  ,  Mcaux  &  Provins  en  brie. 

Le  bailliage  de  Tnyei  eil  de  la  première  créa- 
tion des  preildiaux  en  i  s  5 1 .,  &  il  en  eft  de  mémfr 
des  bailliages  de  Rheims ,  Vitry-lc-Fraaçois  ,  ftc< 
.  Au  bailliaee  de  Tnyts  reflortiiTent  la  prcvotâ 
Boyale  de  Titres  ,  la  mairie  Royale  des  quatre 
Ponec  &  des  fanxbourgs  de  la  mc'-me  ville ,  6i  les 
maines  de  De&oes ,  de  la  Grandc-Kiviere ,  de  Bar~ 
baife  de  Doches,  de  Lufigny ,  d*Ullioo  &  BoBV  - 
&  de  Daillefol.  •         .  '* 

Autrefois  la  ville  de  Rheimf  étok  do  baflliage 
Koy-al  de  l^crmandois  ,  dont  le  JSaiili  qui  n'eut  d'a- 
bord aucun  fiege  fixe ,  tenoit  feî  féances  tantôt  en 
un  endroit  «t  tantôt  en  un  autre  ,  félon  les  occa- 
ttons.Ce  Bailli  établit  enfuitc  fon  fiege  à  Saint- 
Q  icniin  ,  qui  étoit  la  capitale  do  Vermandoîs 


celles  qui  fuivent  j 
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(  avant  l'an  1 3  1  j.  ;) ,  &  puis  il  le  transféra  à Laon, 
qui  ctoit  devenue  la  principale  ville  de  fa  jiirifdic- 
non.  Enfin  François  1.  établit  à  lUieims  le  bailiiam 
K  ny  a  de  Vermandois,  démembré  de  celui  de  Laoo; 
*  '  «1«  fait  aujourd'hui  le  reflbit 

duprefidial  de  Rheims.  A  ce  préfidial  reifortiHent 
les  bailliages  d'Epernay  <Sc  de  Fifraes  ,  la  juftice 
Koyale  de  Torcy  &  Glaire  ,  «Se  les  mairies  deBeau- 
raont  en  Argonne  &  de  Rrieul  fur  Meufc. 

«wi'Tn^!?^  *      «^éjar  édit  du 

mois  d'Oftobre  de  l'an  1*37..*  ila&iSotnme  par- 

SyakT'      ^      ^  ancànejnHn 

La  création  de  celui  de  Langrcs  eft  du  mois  de 
Janvier  1640.  H  y  a  aulfiune  coutume  particulière 
pour  ce  prelKiial  auquel  relTo'rtiflènt  les  prévôtés 
i<oyale5  de  Coiffy  ,  de  MontiBny..le4Roi  .  de  Paf> 
favant  de  Villars-Ie-Pautel.Sîes  ^U^c^^ 
es  de  Cerqueux  de  Provenchercs ,  de  CoilT.  -lar 
àl  uZ^ul"^  '1*^°  Pampremont ,  de  Bonnecoûrt  , 
deBM«boiinaJ«.Bain5.d.  Moncbaniptft  d'Ar! 
oonconrt. 

Le  jrcfù-iial  de  Clu>umont  s'étend  dans  le  Baf- 
igny  &  même  dans  le  Senonois  ,*  il  »  écaie- 
TZX  ir""""^  P«ticuMer..  ciSl  un  des  pS 
fTti^i^  du  royaume.  A  ce  bailliage-^ré- 

deW  T^»       8«-f"^-Auhe.  de  VaiTy  ,  d'An, 

defe„'H    "^^r'î  'l"-'  ^'-'"^-'"-'U^  >  Ic-^  mairies. 
nîuï/„  A  ■  V'  ^  '"•-""'^"ve-au.Koi,  de  Ville. 
neuve-eti-Angoulancourr  &  d'L/reville. 

i«  Ptt  A**"  *  Prélidial  de  f^itiy^.François  cik 
.'V.par  M  CQBtnaa -Jimicaliei^,  A. ce  bailliage 

ceSurtiflênt 
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Braban-lc-Roi.  ^  •  '^''''^'^e'ïe,  Perthes  * 

fendus  du  royaume  •  m-."  «««Pluî 

&  félon  cdle  de  Lorrh   A  t  '^'^  S,."*. 

fansfrieî  Royales  de  sîi'  u'"'^"']  «^otiflint 
auquel  reifTiàrentlcs  orà^lL  ^:^""'""^'^  . 

de  Chabfis.  A  c2;;SrJn'?"''  '^prévôté Royale 

■  un  Juge  Roval    A^.  ™-   ^ '^'^'^""'■s-  A  Fifmcsil  v 
Pour  ce  n7i   •  r'.i^*''y-f«-S""e! 
CA-r«n,,,o,/r^  n,'  bailliages  de  la  Bric 

en  rc'i;!  nar  a  co  itumi.  ,1.  «**«uci(-  ^rica-ùx 

1 509.  &  „nn  r   k    r        î?^"'*  nom  rt-difiec  en 

'ins  &  de  Sir;;','-'  Aoyaks  de  iC 

CS:'^::^"^«>n^e„core.lH.n- 
pnîvôté  Royale  deTTil*!."^*'"''  '«^'^""''^''^nt  la 

to«lon;celol  de  ■  '  ^^'pellc  Mon- 

n^rle.  de  Tref?,     de  r;.''  -ir*'.«^  ®«»te- 
^.Vlilers.d-Heiârf^trt;.?^- 

f2",r.:r^aus:  l;uïïrde***cJ^^"-"-- 

'i^-  -P-Hiant  Je" Veïp  "s'         ''7^^^^  '  * 

defceDdeU  dÇ„c  ^ite  "5^' "r*^.''"^ 
P«e  roturier  fn„r  n      l,  d'un 


a  ti  A 

ncie  ».«  fur  l'article  i  c  t  ^  1      ""»■■.•  fur  l\ir. 

prcs  de  «  C»!f  de/ai 

^•t^ntre  commena  d^t?  kH*  '  fo"r,cnne,n  c,,,,.  /! 

a  'a  chev.leriej  *  IwIh     '  '1'*^  Parvenir 

volume  ,.,  h  V^î-'  ^««y'-'e- 

"osRois  de  la  prcmiere^ce  V^"'"efous 
Tours,  liv.  10  chap   8  ^''"6"'''=  de 

comprenons  pas  comL-fr  "^'^^î^ent .  nous  q* 

^ulÈ  L pS':^^rcLa»^f  Sî 

<ionnance  du  i  «    N„„  L      «^^"ant  par  for,  or- 

f'-  '^.^  ""e'ii,^*'7et"n/r" 
franc-fief.  Cctte'oHnnn  droit  de 

Oe  Beau"  ;r'&":r ^"  «"Ï 
M  101.  wr/o.         *  ™»  *"  ««aorialD 

COU^e'L'î:£:i'tJ^q"i  M.  de  ia' 

qu.  concerne  laU^à  de  pt'K  'T'^^' 
Xn.  qui  regaoit  alors    nrV  '  ''O"» 

dc,«eureroit%„  f£;  "/f^"^^,  q«e  cet  ardcle 
ans  ou  environ  n„e  |«  d.T  ? ^  deox  ceatj 

refte'e  au.  ..tS.   :J^^  9''^''  P«>ogatiw  q«i  erf 

Te    &  nnn   


.  entre  ï  „th  *  "'^•'"^y  P^"  d'Au- 
lx Ch;.;;L"  *  Charles-lc-Chauve.  où 

Ton*  11^ 


refte'e  aux  e„  a„  "  iiTt  A        P''?S»ti^  erf 
«obi.  .  cVit  dï-of  c  Ss*e 
de  vant  les  officiers  du  baWiSce  "  îT"''^* 
ete  réglé  par  anèt  d'^i^  '  ^^^l^^  ce&  a 

««étatsde  ce\.;n  ^/^''f  j-/.- f^?»  en  ^ 
CtariesVIII.  o  n  UL?;oitlr,. 
point  hwnolosu.e.  1   fjrn f't 

dix  titres,  qui  font  Lïdi'vifcT"*' '^^^^^ 

pagne  un  Grand-Maitrc  des  eanv';^  ■ 
qucl  font  les  neuf  mSS  n?^  ^-  ' 

Saint-Dizier  VaflV  r  '  J-^y-'^'^ 'ançoli, 

*  Bar.fur-Sdne  ^^i^te.^^ 

Sen,  &  de  ;«  ,  fp  P«ticulieres  de 

Pari.&dcl-lf  c  d.  Fr.  f  g^ndWrrife  de 


îîfand'inaitrife  d/rVl  »<e<:cveur-(.cneVaI  de 

e  le  G«„d  ^^'^'^P^K""  ^«--''d-  à  Pari,,  .«ffi^ 


oois  pnj  d'entre  les  marchands.  ^ 
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(  HStelt  on  t^amhrés  der  monmîeij.  Cf 

Ticycr.  futJtabli  ea  I4J9-,  &  confirme  en 
La  lettre  V,  eftla  marque  diftinclive  (11- la  monnoiL- 
qu'on  y  fabrique.  Celui  di-  Khi  ims  n'a  i-ié  établi 

Ïa'ea  1680.  On  y  marque  lamonnoie  delà  lettre  S. 
Vjwf  Monooies. 

(  Gouventmau  ôpUfar  ntjnm  a  ux  finances  ). 
To/eî  ci-devant  Chilw.s  généralité ,  &  njoute*  à 

cetarticle,  que  l'eleflioti  de  Saintc-iMciiclnLiId , 
aufll-bien  que  celle  de  Joinville  ,  n'a  i.t(i  créée 
qu'en  1696. 

QGabtlUs  &  greniers  à  fcl  ).  On  divife  cet  arti- 
cle en  trois  départements  ou  dircéltons  i  (qmoli , 
Chiloot,  Troyes  &  Sedan.  Le  premier  comprend 
ncnf  greniers  i  M ,  dont  ceax  de  Saînte-Menehonid, 

deViny-le-François  ,  Saint-Dizier ,  de  Joln- 
ville&  de  Châtcau-PorciLi: ,  fuiit  d'impôt  ;  &  ceux 
de  Chîlon'. ,  de  Hhcims  ,  d'Kju  rnay  &  de  Scianne, 
font  de  vente  volontaire.  Il  y  a  dans  cette  direâion 
trente-huit  bureaux ,  tant  géne'raus  que  particuliers, 
f  ourles  traites  ftwaines  i  deux  bureaux  &  neuf  »• 
trepte  poarle  tabac. 

Dans  le  d^rtement  m!  direflinn  de  Ti  oycr , 
font  neuf  greniers  &  deuxfhiimbrts  ."ï  fel.  Les^re- 
niersde  Langres,  de  Montfaulion  &  de  Cliaumont, 
font  d'impôt  :  ceux  de  Troy«  s ,  de  Bar-iur-Aube  , 
d'Arcy-fur-Aubc  ,  de  Montmorency ,  de  Alufly- 
l'Evèquc  &  de  Nogent-lur-Seine  (oui  eft  de  la 
gcîHralict  de  l'aris),  font  de  vente  ?olontnre.  Les 
deuxchambres  àfel  font  celles  de  Viilemortc  &  de 
Vlllacerf.  On coirpte  dans  ce  département,  qui  ell 
J^Imot  connu  fous  le  nom  de  direé>ion  de  Ldi:^;rcs 
loixante  bureaux  où  le  pcr(;oivent  les  droits  qui  api 
partieimcnt  aux  cinq  groiïés   fçrn:es  ,  outre  le 
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Celu!  de   Troyes  on  de  Langrcs ,  ftlereftedanscelui  de  Sedan. 

(  Domaine  du  Ko;  ).  Il  confiftc  dans  la  géïK-riilitc 
de  Châlons  ou  de  Champagne  ,  en  fix  châtelicnics 
principales  ,  qui  font  Vitry-le-Frauçois ,  Saint-Di- 
zier, Sainte-Menehould ,  Chaumont  ,  Troyes  & 
MonsoD.  De  ces  châtellenies  dépendent  cent  qna. 
rante  terres  &  feigneuries  ,  outre  plufieurs  droits  & 
revenus ,  tant  engagés  ,  dont  jouiilènt  les  cngagii^. 
tes,  que  re'unis, dont  jouiiTcnt  les  Fermiers  du  Koi. 
Indépendamment  de  ces  châtellenies  6c  dépendan- 
ces ,  il  y  a  encore  des  revenus  qui  dépendent  du  do. 
maille  de  la  Couronne  dans  les  villes  deiLbeims,  de 
Langres  &  de  Châlons  ,  &  dont  la  iêmneuie 
foncière  appaitteat  à  l'Atcbev^ne  oa&^vèqiie 
de  ces  villes. 

Le  contrôle  des  exploits  &  les  t;refFe5  des  afEr- 
rnationstont  également  partie  du  domaine  ,  de  mê- 
me que  la  partie  des  fôrets  &  les  bois  qui  appar- 
tient au  Roi  dans  cette  province.  Cesboi5&  £Î. 
réts ,  y  compris  cens  de  Monzon ,  fent  de  trente 
mille  fix  cents  douze  arpents ,  &  les  coupes  ordi- 
naires de  chaque  année  ,  de  fept  cents  loixante 
arper.ts.  Année  commune  ,  le  produit  de  ces  cou- 
pes monte  à  trente-huit  mille  fix  cents  quarante 
livres  ;  l'or  qooi  il  7  a  des  charges  à  payer. 

C  Couverneneu  militaire  ).  Le  jouvemeraest 
général  militaire  de  Champagne  4t  Brie  éft  un  des 
plus  confidcrabics  du  royaume.  La  ville  de  Troyes 
en  cft  la  capitale.  Il  efl  litué  entre  le  vingtième 
degré  in.  minutes  &  le  viugt-deuxieine  degré  $4. 
minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  quarajRe-feptie^ 
me  degré  34.  liainutes  &  le  quarante-netmeme 
degré  $8.  minutes  de  latitude.Ileft  borné  au  N.  par 
le  pays  de  Liège  &  le  gouvereemerit  de  Flandres  & 


.u,  .,U4  groncs  içrires  ,  outre  le    le  pay,  de  Liège  &  le  couveroemeiît  de  Flandres* 


f       -    1^ —  — •  ■  ■  twjrca. 

L.ed«panemcntoudireAion  de  SUan  o*a  que 
quatre  grenic.-s  à  fel  ;  fçavoir,  Retbel,  Mezieres 
Doncherydc  Focroy,  qui  font  entant  de  villes  pril 
Vidées ,  où  le  fel  fc  vend  à  la  livre  à  très-bas 
pris.  Cette  direaion  ,  qui  eft  connue  également 
fous  le  nom  de  direflion  de  Ch^iknlle  ,  comprend 
cinquante^cinq  bureaux  ;  ftjavoir  ,  trente  où  fe  per- 
çoivent  les  droits  d'entrée  &  de  fortie  deFnncé; 
d«.lept  où  il  nefe  donne  que  des  acquitsà  caution 
ft  des  pal&vants  j  dt  huit  dans  le  comté  de  Chiny 
«paysde  Luxembourg-François. 

On  compte  qu'année  commune,  ii  fe  confomme 
«ans  les  trois  départements  que  nous  vcnonsdc  nom- 
mer, plus  de  mille  muidsdcfel;  f^avoir,  js^-dans 
!•  département  db  Chftions,        da»  Uhii  de 

DilfOMBllBiffEJ^r  DU   COUyERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

Un  Gcwrerjieiu.  GénéraL 


an  S.  E.  par  celui  de  1-  ranchc-Comté ,  au  S.  O.  pat 
celui  d'Orléanois ,  à  l'E.  par  le  gouvernement  gé- 
néral de  Lorraine  &  Earrois  ,  &  par  le  Verdunois  6c 
le  loulois  ;  au  K.  O.  par  le  gouvernement  général 
de  Picardie.  &  àrO.parcetoidel'lflc-de-F  rance. 
Il  a  47.  lienes  de  longneor  &  environ  autant  de 
largeur  «  ce  qui  peut  fit»  évalue  à  itai.  Ueact 
quarrces. 

De  toutes  les  places  fortifiées ,  qui  étoient  autie> 
fois  en  aik-z  bon  nombre,  il  ae  refie  plus  dans  C» 
gouvernement  quccdlesde  Meriem,  CharlcvUle 
oc  Kocroy.  Cependant,  outre  ces  places,  la  pllt> 
t«it  des  auttes  qui  ont  été  fortifiées  autre^s, 
om  cooiervé  leur  Bouvemement  9l  lenr  état- 
major. 


Appointements  

Emoluments  * 

Lieutenants-Généraux  pour  le  Roi. 
Un 
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Sr?Sei?"„f  ï^^^^^^^^  I-r  Chilons .  Rheims  de  Vitry. 

&unàLaogBB«.  '   .  «»  *  «ar-ior-Seine,  mi  à  Cbaumont  Bar.for.Anbe, 


TOcat  particulier  des  places  de  la 


'  fiian^Ba&Ds  d' 


prariBce. 


l'épée,  voyei  ci-dcffcus  ,  aprc* 
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Poor  le  Goomnenr-G^oAil  de  la  province  a 
Pour  !es  quatre  Lieutenauts-GÀiéraïut  ... 

Pour  tes  Gouverneurs  particolien  
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^Dja  i".  11  refte  à  ajourer  les  appointements  des  Majors,  Aiilt-s-Majors  ,  Capitaines  dcî  portes,  &c. 

«uatre  Lieutenants-dc-Roi  de  la  Province  j  ceux  Le  Gouverneur  de  la  ville  île  Rkenns  cft 

{K  pluiiturs  Gouverneurs  particulier»  &  LieutC-  ^  même  temps  Capitaine  de  cette  vule.  Le  Gou- 

{MaisHle-^  de  vilkt  *  ajitMS  places^  csoi  dci  «nicur  deSakc-Diziei  eit  aulE  Lieiuenaot-de-Ko» 
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de  cette  place.  Le  Lieutenant-iie-Roi  tle  la  ville 
de  Saimt-MtadmU  eSt  égaieiwot  Major  de  J« 
même  place. 

3*.  Une  compagnie  de  trente  gardes  h  cheval , 
commaïult-e  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  & 
un  Cornette  ,  forme  la  garde  ordinaire  du  Gouvcr- 
oeur-GcDcral  de  Champagne  &  Brie.  11  y  a  outre 
cela  vii^- quatre  hallebardiers  fuiJIès  foiiêmnt 
paiement  de  garde  an  même  Goovemeor*  ' 

4*.  Il  y  a  pour  le  gouvememeiit  général  de  Cbam» 
pagne  &  Brie ,  trois  Grands-Sénechaux.  La  qua- 
lité de  Sâiéchal  he'réditaire  de  Champagne  eft  atta- 
cbée  à  la  terre  de  Joinville  ;  celle  de  Sénéchal  hé- 
réditaire de  Rheims ,  à  la  terre  du  marquifat  de  Thu- 
fy  ;  &  celle  de  SénccUal  de  Cblteaii>Thieny  eft 

attachée  au  duché  de  ce  nom. 

$°.  LciGrunds-Buillis  d't'pce,  aunombredènenf, 
foDt  ceux  de  AZauuc  ,  de  TrQyts  ,  de  Châieau, 
TAirnx,  de  Chitms,  de  Rkeims  Laon ,  de  Rethel , 
de  yitry  ,  de  L^ngrcs  &  de  Ckaumont. 

6".  Il  eft  donne  de?  garoifons  ordinaires  i  neuf 
Gonverneur-icic  villes  <5c  places  furtes  de  Champagne 
&  Bric  ;  f^avûtr  ,  quinze  hallebardiers  ,  in  treize 
hommes  de  guerre  à  pied. 
f.  Plnfieurs  écrivains  placent  le  gouvernement  de 
rdan  ft  de  la  principauté  de  ce  nom  ,  dans  le  gou- 


ement  général  militaire  de  Chairipagne  &  Brie  - 
niab  cela  nVft  point  ainfi  ,  le  gouverneiuent  deSe. 

dan  étant  abfoIumentiadépendaiitdecelBideCham- 

paone.  Kojf^  Sedan. 

8".  Lamarcchauflce  de  Champagne,  dtabliedans 
cette  provmce,  par  U  déclaration  du  Roi  du  o. 
A^Til  1710.    confilb  en  ime  compagnie  ,  fubor- 
donnée  àimPfév6t-G6«!ral  qui  réfide  à  Châlons 
«  CompoTée  de  cinq  Lieutenants  .  de  quatorw 
Exempts,  deneuf  Brij-adiers .  de  onze  Sous-BrUB. 
diers ,  de  cent  trenrc-hx  Cavaliers  &  unTrompeiK. 
Cette  com;  aj^nic  .11  diviféc  en  14.  brigades  .  dif- 
tribuces  de  la  «naoacre  qui  fuit.  A  Chalons  ,  deux 
LienteMntJ.  no  Aflèiéur ,  on  Procureur  dû  Roi 
Sîil5.      i  ™*  BMOipt,  no  Brigadier  ,  i.a  Sa 
BneMlier  &         brigadei  î  à  Evcm^y     ,  ^ 

*  «ne  brigade  ;  ïVnryJe-FranfoU ,  niExenwTÏ 

de  A  S.,NTE-MENhi,ouLD  .  Un  Exempt, no  Sols. 

Sous-Bngadier  &  une  brigade  j  à  Auhn- ,  un  bIi  ^ 
dler  &  une  brigade  ;  H  Oorm^ns ,  un  B  i.ad.e  & 

£Lh"«*? i  .  un  Brigadier  &"n1 

Brfeideî  à  Poffcjfc,  un  Brigadier  &  une  brieal! 
à  %c,  ,  un  Brigadier  &  u.e  brigade.  A  tS  ' 

Z  r^ffi '  Procureurdû  ' 

du'f:i:"^^-'^f^-  ._un  WBrigadiS'i; 


WBrigadier  &  deT,  b  ±  .'."^  fX^*™ 

î»^^^'bSr^\5t^--^ 

Brieadier  &  une  Li  ^  ,  "  Cf^'fne,  un  Sous- 
«une  brigade;  à  la  TcrcCh. 


un  Exempt 

gWier  fie  nne  brigade. 


»«tneti7,,.,iajùiàaliié  de  twiopag,,; 
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ou  de  Châlons  fournit  trois  mille  hoaUMS  dé  milice, 
formant  cioq  bataillons  de  doue  compagnies  de 
cinquante  hotnmes  chacune ,  qu!  (nîvirent  le  rang 

du  régiment  de  Champagne.  Par  l'ordonnance  du 
II.  Novembre  1733.  ,  les  milices  de  ce  départe- 
meni  turent  augmentées  jufqu'au  nombre  de  quatie 
mille  cent  quatre  hommes,  formant  iix  batailloof. 
Fa  Jcclledn3e.Oaob.i74a.,lesaiilice«decettegé- 
nétalttë  forent  augmentées  de  douze  cenrs  foixantc- 
dîx  hommes  ;  &  par  celle  du  10.  Juillet  1743.  , 
elles  le  furent  encore  de  dix-huit  cents  hommes:  de 
forte  qu'alors  le  corps  de  milice  de  la  généralité  de. 
Champagne  fe  trouva  mOQtef  à  ièpt  mille  f^nt 
quaue-vingt-(juatre  hommes. 

10".  Parmi  les  cent  cnietr  qui  compoloient  la 
compagnie  établie  dans  la  citadelle  de  Metz  ,  en 
17  ,  le  Roi  avoir  accordé  vingt-lix  de  ces  places 
à  la  province  de  Champagne. 

1 1".  A  la  paix  de  176J.,  la  milice  de  Cbampa> 
■gnc  conliftoit  en  cinq  bataUloos  ,  de  710.  homme* 
^acun,  non-compris  les  compagnies  de  grenadiers 
Royaox ,  non-plus  que  celles  de  grenadiers  poftiches 
que  fourniflbit  chaque  bataillon.  Koyc^  Milice. 

(Hijioirey.  Du  temps  de  Céfar,  la  Champagne 
ctoit  habitée  par  les  Tru^ffc^  ,  les  Remi,  lesCof*- 
Uuni^  Its  Scmnes,  Ivs  Liii^onc  ( ,  &,  par  une  par- 
tie des  MelJje.  Les  Remi  ôi  les  Catatatuù  furent 
du  nombre  des  Belgu.  Tous  les  autres  peuples 
que  nous  aroos  nontrads ,  étoient  de  la  Gaulc- 
Celttque. 

SousHonorius,  la  Champagne  étoit  comprifc  , 
partie  dans  la  lecundc  Belgique,  &  partie  dans  la 
quatrième  Lyonnoife.  Les  Ir/i^a/ief  (  on  le  Baffi- 
gny  )  dcpendoicnt  de  la  première  LyonnotTe. 

De  l»  domioadon  des  Bomains ,  la  Champagne 
pa&fiMncelledes François.  Vers  l'an  456.  Mérovec 
•fe  rendit  maître  de  Rheims  &  de  Châlons.  Mais, 
'"I^"*^  temps  ,  la  ville  de  Langres  avec  Je 
Balùgny  étoit  de  la  dépendance  du  royaume  de 
Bourgogne.  Les  Romains  fe  maintinieot  daninoe 
bonne  partie  de  la  Champagne  lufqnW  temps  de 
Uovis ,  que  ce  Pcioce  ayant  défait  Siagrius ,  der- 
nier Commeodant  des  Romains  dans  les  Gaules , 
acheva  d'y  d^truin  leur  domination. 

Après  ta  mort  de  Clovis  ,  les  enfants  de  ce 
Pnnce  ayant  p.iri.i^^é  cntr'eux  fes  états  ,  la  plua 
grande  partie  de  la  Champagne  échut  à  Thierry  L, 
qui  fut  Roi  d'Auftrafie.  Dm»  la  fuite. les  limite^ 
des  divers  états  qu'avoieut  formés  les  enâotsde 
Uoyis  ayant  varié  plnfieurs  ft.is  ,  la  Champaene 
fiWit  le  fort  de  la  Mnnarchit-Fran<;oii^  ,  ob.^lîant 
tant*: aux  Rois  d-Aullr;ifie  ,  tnntùr  à  ceux  de  Neut 
trie .  &  tantôt  à  cenx  d'Orléans  ik  de  BoarMBUe. 
Mais  nous  ne  trouvons  pas  que  tant  que  le  MT- 
tage  de  la  -Monarchie  fubJllta  ,  aueno  de  ces  Pr£es 
ait  jamais  ét^  fcul  le  maitre  de  tonte  la pioniice  de 
Champagne» 

J!^J"!^  «      Champagne  obéit 

^J.Ti'^S^'^"-  '^'^"Sl'iemoc  après,  fous  le 
hLI  I  rf"      I^^l^'"^"^''-'^  Cic  fin»  celui  de 

étant  '^e'''"^-^  P«>»î«* 

ctant  devenues  très  puUlantes,  les  Prélats  de  Rheims 

lanlÎL"*!^"™"'?',*^''*  P""8«'  entrVux-feuls 
Peu  H.  ?  '  f« le»  peuples  delà  province. 

1  eu  de  temps  après  les  troubles  &  les  diffeufions 
a>  dat  augment*  dans  le  royaume .  fur-tout  pendant 

pro^îdsa''"-  très-puiiTante,  forma  le 

Se    &  <^-'nèmc  la  prélature  de  Cham* 

Serre  ^ut  ««clara  &  fit  la 

Robctti.  de  Vetmaodoû  (fib  d'HeAertH.  & 

£rere 
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premier  Conitc  de  Ch.r^îate 

WttW.  en  nomment  dTi  t"!;J'"'''^''*P'"fi«^"rs 
ce  mène  Robert  I    H,.n'  t      "  '"^"^  CVft 

s'empara  de  la  ville  de  Tr«L!  ^''^"'P^S"-  ,  Qoi 
rJiîfrance  de  P£vêqoe  An^f  "  ^S^-  malgré  J. 
le  titre  de  CoaiteSîw  ^"^'^  1'  Pfft 

Meau, ,  &  ^ri;  ;n  r'c'^^  Troye,  S 
pitaine  &  h.bile  politique    fe  «^"'^  '  ^rand  Ca. 

para  terrible.  ^      '  leur  «voit 

l.ifli"p^ï  dS^'^"''-^  ^"'Herbert  L  œ 

Se  Afeaux  &  de  Tro?es  Tri  i'  «"«nt" 
Tours .  dcfcendoitde  Leude^rde  1  J'""'» 

ThîbaudI.     fre;e  d'pl  ''""iW- 
Blois  &  de  Chartres    F.t  ^f"-  l''  ?5  ^""''^ 
«le  Tours    G.oZT  kt  j  Y  ^ 

«©«.  Ce  Ihibaud  fat  IP  rfr  •         »  ''«I 

«wenu  depuis  II  TL-fn^  T  '  ^/  .  'ucccffenrs  ont 
il  mourut  en  lojo  « aueOMgnet 


fct  Comte  de  Blois  &  j!  V-:™**'"'  ^        .  q«l 

Archevêque  de  BheimTA  t^Jt^  ^  Guillaume, 

«enn  I.  Je  Libéral  ou  le  Birh.  rJ!      j  ^ 
Pyc     de  Brie.  cpJû^lStVffirdLt^^^^^^^^ 
VII. ,&  mourut  en  i ,  8o.  on  it9uO>^^M£^" 

r»ww-  nenn  il.  meurt  en  1 1 97. 

Thibaud  III. ,  frère  de  Henrill.  fem*t«.  «^r 
Mnon  du  comtp  ,1,.  rt,,  *,  "•"•«ea  pou 

fœ«r  &  Jr.'».-!^  j       *°*^*»  '"*«"»«^  de  Navarre 
^Zîl^^^t:  <^  "Na- 

«  '  »ô.?!Î»o,!^^  '"^"^"'^i-n^^me 

*  f"cm  également  Koi, 


"71. .  &  Henri  nî  meLf  ^î"*  ^""^'''^^  ci 
laiflài,tdefontnaria»i^l    â.^^'^P"'"'''^  '»7t. 

«P'  PhiUppe  le  Bel.  p!;V:  '  g,* 

à  la  Couronne,  ce  qui  fût  "onhV  '."'^P^^^^J'-^cnt 
î  '?'7.,  ii,S.  &^  ;  ï'"^^'^/  'e^  traité, 
«<Bn>t  encore  les  mê-rL  r),  -  '■  '"^'^i  J'-aa 
îfe  nVn  ont  pas  éSoa.^"'"'"       Couronne  .  <St 

Tourait^c.fituéc  enîreT?'!''-,'.:  'f  r---i„ce  de 
pays  fort  gras  &  £t  !  J"^'''- 

*aaaes.  '  "  ^''•y-Je-lUdean  d'Ar. 

CHAMPAGNE  rii  ^  ... 
vreux,  en  Normandie  comn^''"  '  1"  '^■«"''c  ^'E- 
'"«^'c,  aux  environs  t  cenT^^u"""^  '^^^"'^^ 

vers  Berengevilï  /'"V^r  ^"""'"^ 
«i^  ^^arcnciere.Mai,r,  »  '  *  Valdasid 
«Iles  qu'on  appeïk      T''"'"'^ -nfonduc 7»^ 
&  de  Saint-AndfJ  ^i;/,^,7^g"«  de  Neubo«S 

Us  noms  de  Campai"  &Ve  Ch«  "  '«"^doonî 
lew  fertilité  en  ^'.na'         ^hampagae à cmd» dm 

^laSiïirrsf-r:;^"^^^^^^ 

O.S.  O  H,.  /      ^'^'-'"^  fie  l'-Jifc    &  e  t 

CHAMPAGNE       \  Beauwfa. 

«lencede  la  [{oche  le  On?^  *»nlwtix.  intea. 
ParoiiTe  eft  à  4.  1  O  N  J  Tk^     ^  C'"» 

CHAMPAGNE  L?U%!r^T' 
vernement  de  Bourg„  "  V^K^'^r 
parlement  &  intendLfr  de  Di  of 
Bel  ey.  On  y  compte  78  fe„,  r  ' 

°-  de  Befley.  deitt  tiers 


<'eS~iï°;!:s:^^'r^'^.diocer. 

«eue  E.  de  Fonïfartkau         ï    ^^''^'^  •  ^  une 
CHAMPAGNE  dJrs  1*5.';     ^"  ''^ï^'"»- 

«««tgàrfRil  de  rîtic  de  France   H-  '  ^T""'*'' 

Dreux.  On  y  compte  10  fr...  "*  '  «eftlon  de 
J'£.  de  Chartres.  "«"ie  N.  un  qua„à 

le 'eSd^erar^rfr-'^^^"^^'  p- 

de  Salins.  On  y  «m^e  Vo^  f"'  *  '"'^"«e 

eft  fituée  fur  la^  ^ouve  à  *  I        v^m"''.  P'"*^ 

CHAMPAGNE  en  F„nch!"r' 
C)aude.parlemcnt;^inS^i»£.^^^ 

liagcà recette  d'Orgclet.On  VMmÏiîf   f'^^"  ' 

CommunautJ  eft  à  i  I  A  ^'•'w 

tendance  ft<lS«*d?rh  M    P'^"^'  '^'"«f^'. 
ris.  On  y  cm^/  f?^!^T  '  P^'^^entd;  Pa, 

tion  dl'^K  ',Tn.  On  V  ro*^'""  '^^  i'"'^'''*  ' 
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Luçon ,  parlementdc  Paris , intendance  dé  Foîtten,' 
ëleaioo  de  Foateaay-ie-Cmnte.  Ou  j  compte  119. 
l«iR.  Ce  hotttfi  eft  fitné  dans  une  oontxée  maréca- 

l.-,c'.ifj,  à  une  lit-ue  de  l'Occan  ,  i.  S.  S. de  Lnçoo 
4.  <i<  quart  O.  S.  O.  de  Fonteiiay. 

CHAMPAGKÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  éleflion  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Toursi  On  y  compte  i  j6.  feux.  Ce  bourg 
«ftfitué  for  la  rivière  d'Huignes,  4  a.  1.  &  quart  E. 
da  Mans.  Il  lé  fait  )  Champagne  unailèz  boncom* 
merce ,  princi;^a!fmcnr  en  toiles. 

CHAMPAGNE  ou  Cl-.amp;-p,né  ,  alilinye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe &  e'Icélion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  in^ 
tendance  de  Tours ,  à  3. 1.  S.  O.  de  BeaimuKrt^-Ie^ 
Vicomte,  &  ç.  K.  O.  du  Mans  ;  fond^  le  18.  No- 
vembre de  l'an  1188.  par  Foulques  Riboale  ,  Sei- 
gneur d'Afle  die  de  Lavardin  ,  mal  nnminé  Ruhaulc 
parConrvaifier&  par  Bondoimet  dans  leurs  hiftoires 
des  Evèques  du  Mans.  Cette  abbaye  cil  en  commen- 
dc  ,  &  vaut  au  moins  7000.  livres  de  rente  an  fujet 
qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi,  quoique  la  «ne  en 
cour  de  Rome  ne  kit  qtie  de  8 1.  florins. 

CHAMPAGNE  dehhn«ac  ,  en  Angoumois  , 
diocefe  fit  eledion  d'Augoulême  .  parlement  de  Pa- 
rit,intenAaeedeLimoges.Onycompte  77.  feux. 
Cette  pacdflêeft  à  3.  J.  &  demie  S.  O.  d'Aagou- 

CHAMPAGNE  Mouton,  viUe.en  Poitou  dio- 
ccfe  d'Angoulêine  parlement  de  Paris .  inteîïdan- 
ee  de  Poitiers .  e lea,oode  Confolent.  On  ycompte 
t76.kux.  CettewUeeft  fîtuée  furies  conlîns  de  l'An 

Ïumojs  à  8. 1.  N.  E.  d'Angoulème ,  4.  6c  demie  O. 
Confolent, &  ij.  &  tiers  >>.  S.  E.  de  Poitiers 
CHAMPAGNÉ  le  Sec  .  en  Poitou.  dS  j,^ 
tendance  &  élection  rfe  Poitiers ,  parleneotde  Pk. 
m,  arrondiîiementde  Civray.  On  y  compte  1 1  o. 
feux.  Cette  paroiire  eft  à  1. 1/&  deJtîers  6  Ô.  de 
Civray.  &  8.  S.  S,  O.  de  Pottien. 
di^ïïJSr  '«^"^HUalre.  paroiïTe  &  arron. 
teadanee&dleftîon  de  Poitiers .  park^ent  dVPaST 
Po"dc!^  V,vor,ne.  &  j.&  d^mie  S.  de 


CHAMPAGNE  fer  VinMaim»  ^  tj 
dioccfL-,  parlement,  intendance,  bailliag,  &  rc  etîe' 

lîtn^fe  fur  laiiyierede  Vingeanne  ,  à  une  liei^^  1, 
CHAMPAGNE  (  Ù  Saint-Didi»  ^  ...  tw.  1.. 
Quatrième  de  feu  pour  l^fonS^T.^"^,";: 


Cet-te  paroi?;  c  a        iTs  K  t^'  Franclv-cVmuî  di^c^ell' n-,^  ^"^mpa^ny defliis.en 

tant n'o.  de  Greoobi; •  ^'^^^"^.(k^    Befan^on  .  Sî^r à'^receSe^iî  tu^^ 
^t,   compte  ,<■  f-...      .    '^ccette  de  Salms.  On  y 
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de  feux ,  parce  qne  ce  n'eft  qii*ane  baronnïe  non- 
affbuagée,  &  érigée  en  cette  qualité  en  fivc-.u- de 
Jacques  /c  C/eu ,  Seigneur  de  Jav^rt-.  Cette  terre 
qui  dépend  du  comte  de  Lavjj  vaut  au  moins  ii! 
mille  livres  de  rente.  Guillaume  le  ConquérantsV- 
tant  empare  d  une  grande  partie  de  la  province  du 
Maine  ,  donna  la  terre  dont  il  eftquellion  ,  à  Tan- 
ciede-Homnel ,  Seigneur  normand  ,  (jui  lui  com- 
muniqua fon  nom. 

CHAMPAGNEY ,  en  Franche-Comte ,  diocefe 
parlement ,  intcndacce  ,  bailliage  &  recette  de  Be! 
fançon.  On  n'y  compte  que  1 4- feux.  Cette  comma. 
naiite  t  il  à  une  lieue  &demieO.  N.O.deBelànc<m. 

CHAMPAGNEY, en  Franche-Comtc,  dkSfc 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
"f^'^i'f  On  y  co'nptc  47.  feux.  Cette  M. 

roiife  eft  i  j.  1.  &  demie  N.de  Dole. 

CHAMPAGNEY  (  &  Dépendances  )  .  en  Fran- 
che-Comte diocefe  parlement  &  intendance  de 
Befanron  .bailliage  &  recette  de  Vefoul .  terre  de 
Lure.  On  y  compte  2 ,  feux.  Cette  paroiflê  eft&4. 
L  &  deux  tiers  fc.  N.  E.  de  Vcfoul.  ^ 
CHAMPAGNIER  ,en  Dauphiné ,  diocefe.par- 
lement  ,  tntendance  &  clcAloa  de  Grenoble.  On  » 
compte  un  feBnn«n-t-quatrieme&  un  quatievinet- 
fe.z.eme  de  feu pourla ibnd»  nobles ,  &  feux  un 
hu.tietne  &  m,  tiente-deuxieme  de  feu  pour  les 
biens  taillab  es  ;  y  compris  un  tiers  &  Z  viDOU 

^°^o?î!n'''^      P""^  '^-^  fon'ls  afiFranchis. 

CHAMPAGNIEU.en  Dauphind  .  d< 
Vienne,  ^  oy^ï  Chamagniea.  «««w  « 

CHAMPAGNOLE  .  en  Fmnche^oint^ ,  dîo- 
çcfc,  parlement  &  intendance  de  Befançon  baul 
clS.lr"***^-'''^'^?^'  Onycompte'77.  fcix. 
SrrsTSITpolig;'"'*  *  3.L 

cefe"?aïle^'^'''ï  f"  ^^""che.Comté ,  dio- 
çelc.  parlementai  intendance  de  Befançon  bail- 
hage  &  recette  de  Dole.  On  y  compteTo!  feux. 
Cette  commnnautd  eft  à  »  I  &  «..m.  u  1  ri  t 

àZf  ^ rf ^  '  parlement  de^* 

'"''■•"^f  "de  la  Rochelle.  On  y  compte 
d;e  ■  i  'r,^l^,""?«Lftît««^f«r  la  rivière  de  s!Z 

r u AMBA^^IK*  Cormcille. 
de'ïijon"?rytmpt%rtr"^ 


Cette  Daroifli.ft^°!!'r..?"  ^  ^«'"P^^ 


y 

deux 


Cette  paroiflê eft  fituee  furl 
à  6.  L  S.  E.  de  Limoge 
Périgueux. 


^^cnnHnsdu  Perigord  . 


CHAMPAGNE,  en  Franche-Comté    li     r       '""K'^-  t-V» de  boh &  de  pâ- 

Parlement  &  intendance  de  BeLcon    k'.m'*'"  V       ^HAMPALLEMAND   n.^«r  *  v*  • 
™rnans.Ouycompte.X^^::ï-i^  ^tris^ÏS^f^^"^^ 

tac  allez  fertile  en  «aim  i  .  ""c  cou- 
des "«inca TfeVÏÏ  il^"  i  y  J"'j' 
New».     •       ***'*^».»;.  1.N.E,  de 


— ""Y""  I  uduiiaee  0 


diocefe  du  m;;»""'""^'™*^  1^  Maine, 


«5, 
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%  .  &  à  j.'i.  N  N  E  dl  "î  oif- 

Vandœuvre.  ea  ChinZ'rT^'T  "^l^^  P^oiffedc 
|»rieoient(fo  Paris   /Tf  '-     '  '^""''"'^  ^angres 

eomnumautc  eff  A  r  i  q  m  n^i*'  Cette 
C»AMP.\l:BEin    c,  rP'  ^"-^"r-Aube. 

intendance  C<  t-icdior  de  rhU    P^^""  •  «^''^^cfc, 
I>ari».Onycomp,c  ;;  L,*^?"''  parlement  de 
7-  I-  &  quart  O.  S.  o!  de  Si,         ^'^'"'"''''^  à 
^  CHAMPAUBERT  r&      f  V  . 
B*«ilietl     des  EfTam^  cl  r      Couvem« ,  de 

feuï.  Cette- paroiffeeft  rr'       "  ^  '^"'»Pt'=  $6 
de  l'Océan.  «"«Wi  «  a  une  petite  lieue 

paroiflc  c(t  à  2  1  &  rrL!^^*  »?4.faa.  Cette 

intendance  de  CB,aL  'J"^^'°^"'J'=  . 
y  compte  146  kZ'(i\^^'^J\^^^^'>^-  On 
fcœ  de  VmSS,^??  fTffJt'"-- Petite 

*  Soiffons.  On  ;^c™r* Para . intendance 
«ft  à  j.l.  &  demie  ()  ^ç  n'/'r-  Cette paroiffe 

ignore,  d^P  ^^TP^-fine  .  diocefc  de 


W  Cette  villu- e^l  f,>.'  rompre 
*ant .  &  ç,.  &  d.T,i;  o  ç         9-  '^^  Saint-mi. 
.Sens  .  parlent?*  .^^'-^^^nçoifc .  dio- 

paro.ffe  eltà  ».  I  N  F*^    m^,^''        *«ix.  Cette 

CHAMP-D'H  VFRT 
cefc, parlement  &  ^""'"'"-ComtJ  dio 

%e  S  recette^  de  Bcf.n.on  .  bîit 

Cet.^roi.Tè  eftiltucef^VD^r*.!!- 

intendancede  Lyo-„''"!:S-/"  ^oreft ,  diocefe 

bourg  eftà  une  Jiet,e  N.  O  d?M.  'f:/^"*' 
î  CJiampdîeu .  de,  Sœur.     S,!!    r         "  y  « 
Repais  peu  pour  l'inftruaion  H  i      'P'' '  ^'«^'ies 
''"pual  fonde  en  i  oo  pZ  V"  ^  ^ 

gcnaires  de  l'un  ou  de  £1  P'^^'^-'es  fcxa, 

^  CHAMPDOISEAU    en  fi/'"*''"* 

S.SfX?c°J;«^de*Boriïï'°^^^    '^'"«'■^  de 
Bochelle  .  eleaion  deffiSï^  d"/"^^"^^  '''' 
compte  90.  feux.  Cett^M^if?  ''à'^x"«"'y-  V 

CHAMPDOLEîfr  V  vt 
éledioii  «i*Evreux     Lf"^"^'iî^"die.  diocefe  & 

parcflèeit  à  l'neiue  E^i.  ûSS^'ÎL^^* 
demie  S.  O.  d'Evreux.  «ndw»,  A  a. 

Gen  e!e  fp'aSel'ei'  *  Seïdaj.^^^  n''°"'"'^ 

de  Saint^Rambert.  0,?  ,%      ''"'y  •  ">»oàemeak 
eft  à  s  i  tZX^^^  79.  fcBx.  Cetti 
CHAMPDOSTRE    II;  pI^"  «»« 
parlement  .   intendance     u  ?^"^"^  '   ^''^^cefe  . 
iîii"".  On  y  compte  ,7  'J'^'t'^'  &  recette  de 

CHArviPDRAY  r'","  *  '«^«-'^We. 

diocefe  de  Toul  'confc  i  fo,  '  t  ^""^'"^  • 
de  Lorraine,  blûl^  t::/^'?  ^  ^-''^'^ 

de^:^?^S:^ae^No™andie.diocei. 
vert.  On  y  compte  i9u  i^'^aT"  t''''-^'' 

raine.  bailliaRe  &  rec^»"  ,   intendance  de  lor- 

rive  droite  i  hiLâ^^^  fi»"ee  fur  la 

à-Mouffo;.  .  *  «ne  J'cue  N.  de  Pont- 

«i^-  de  Sens ,  parlement  &  iottndancTde  P,ÏÏ. 
eJcclioii  de  Melua.  On  y  comwteîrKf     V?™  • 
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CHAMPEAUX  ,  en  Poitou ,  dîoeefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlemrnt  de  Paris  ,  intcntîaucL'  de  Toi- 
tiers,  éledion  de  Niort.  On  y  compte  ^j.  fcax. 
Cette  paroilTe  eft  à  5.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Niort. 
CHAMP£AUX  »  en  Normaadie ,  diocefe  & 
.  éteAion  d'Âvnnchés,  poilement  de  Rouen,  io- 
tendance  de  Caen,  Csrgentene  da  Héraut.  Oa  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroiilê  eft  Etaée  for  l'O- 
céan, à  J.  I.  &  quart  N.  O.  d'Avraaches. 

CHAiMPEAUX  ,  d;ins  le  Perche  ,  diocefe  de 
Secz  ,  parlement  de  Taris,  intendance d'Alcn<,oa, 
éleftion  de  Mortagne.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
pareille  el^  à  ].  I.  N.  O.  de  Mortagne. 

CHAMPEAUX,  dam  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges ,  rariemeot  de  Parts ,  intendance  de  PoU 
tiers ,  âeoîoo  de  Confolent.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  ï.  1.  ci;  demie  N.  E.  de 
Confolent. 

CHAMPEAUX  (ù  Marpirc)  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  Kcette  de  Ren- 
nea.  On  y  compte  9.  £eaz  âc  tnii  quarts  de  feu. 
Cette  paroifib  fett  àu»  lieue  O.  de  Vitré  ,  &  $•  ^• 
£.  de  Retiaes. 

CHAMPEAUX,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleaion  de  Bourses ,  parlement  de  Pari-;. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée 
en  p.iyb  dt-  hnh  Ôi  de  pâturages. 

CHAMPEAUX  (les),  en  NonnaiMlie .  diocefe 
de  Seez ,  parlement  de  Ronen,  intendinee  d'Alen- 
000 ,  éleaion  d'Argentan ,  fergenteric  de  Trun. 
Oo  y  compte  $i.fcux.  Cette  paroiife  tii  îi  3.  1.  N. 
f(«  £.  d'Argentan. 

Ji^'^'^î''^^  '^  '  ''""''B  '  ^"  Auvergne  ,  diocefe  de 
Éieftion  deCkrinor.t,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  t6^  feni.  Ce  bon» 
eit  à  4.  I.  j>.  s.  E.  (Je  Clemioot. 

CHAMPEIX,  ene<\uvergne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dawe.de  Rioni.  On  y  compte  240.  feux.  Cette  na- 
1»^  eft  i  une  petite  d.rtance  du  bourg  de  même 

CHAMPiiL.  dans  le  duché  de  Loitaine.  dio- 
cefe de  Toul    confeil  fouvcraio  ft  Kdli»  3^ 

comnt- '  '  ^"'"r  8»  *  ««««  ^  L«SSÏÏta  a? 

compte  que  j,  fea». 

Clful^^îiî^*  «  Franche-ComfJ  .  diocefe  de  St. 
Claude,  parlement*  intendance  de  Bcfançon  bail, 
gge  &  recette  d'Or.cl.t.  0„  y  compte^îi'fcÏ 

cSpTrAMBERr  ^"r^^  4°^^ . 

f        1    ^  Franche  -  Comti 

Sl  f  -r''""'"'  ^  intendance  de  Befr"  * 
baillHge  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  il* 

PoÛg';.'"  P"»^*  0.1Vde 

CHAMPELAUX      Saint-Prîvat  de  Chamne 
en  Languedoc  .  d.occfe  &  recette  d'uX 

généralité  de  Miatpellier' 

n_.. 
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^lement  deTouluufe  ,  généralité  de  IBbntpeU 

Rouen,fergeateried*Aurir  A  de 
privilégié& Vi  I^ÛiTK'    V  """'^'^ 

fttienS.B.d'Evre^     ««««fcAndre.  à  t.  I. 

CHAMPENEUSE\1I  LF  m  v  . 
cçfe.  parlement  &  intendLc;  de ^^^■^•7 -i'^" 
d^Eu  On  y  compte  un  feu  J ri^i  égié  &    .t t °" 
*a»llab  cs.  Cette  DamifiT»  -ft  fiH  ' ^    «  no.  feux 
&  de  DSta~  ^Trf  '^'^  P=y«  bois 

é^Evl  ^  .  M.  1.  *  demie  S.  E.  de  la  ville 

^""^^       Angoumoi,  . 
.  "«ntaucc  de  Limoge,.  On  y  cwnptetf 


fcnr.  Ce  boarg  eft  iîtué  auprès  d'un  bois  aiTez 
coniidérable  ,  à  i.  1.  N.  E.  d'Anj^'oulemc. 

CHAMPENOISE  (la),  bourg  ,  en  Rcrry ,  dio> 
cefe  &  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris, 
éledioa  d'Iflbuduo.  On  y  compte  74.  feux.  Ce  boum 
eft  &  a.  1.  &  demie  (X  d'IfCniaun.  C'étoit  autrefois 
00e  petite  ville  ,  &  ,  à  ce  (jucn  aiïure  ,  la  capi- 
taJe  de  cette  partie  du  bas  Berry  ,  qu'on  appelle  la 
campagne  d'IlToudun.  C'cft  dans  le  territoire  de  la 
Charopcnoiie ,  que  fc  trouve  la  commaoderie  de 
Richetin ,  annexée  au  couvent  des  Auguilins  de 
MootmouUon,  &  qui  vautde  6.  à  700.  liv.  de  rente. 

CHAMPENOOLT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tnul  ,  confeil  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine,  haïUiagc  &  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paioiflè  eft  à  a.  L  ft  on 
tiers  N.  E.  de  Nancy. 

CHAMPENOY  ,  dans  le  pays  Meftin,  dîoeefe. 
parlement,  intendance  ,  bailliage  6c  recette  de 
Metz  ,  diftriftdo  Val  de  Me».  On  y  compte  <. 
feux.  Cette  comnnoaittëcfià  a.  1.  &  demie  6.  M. 
O.  de  Metz. 

CHAMPENOY  (la  Grange  de),  dam  k-  duché 
de  Bar,  diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  ffecette  de  la 
Marche.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

CHAMPION  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élcélion  de  Mayenne.  On  y  compte  aïa- 
feux.  Ce  bouts  eft  4  1. 1.  ft  ttd$  quarts  N.  I.  de 
Mayenne. 

CiiAMPERONGEROUX ,  en  Bourgogne  ,  dio. 
cefe  «.bailliage  de  Châlon  ,  parleme  nt  &  inten- 
dance de  Dijon ,  reifort  de  Saint-Laurent.  On  T 
compte  88.  feux.  Cette  paidife  eft  fituée  eo  pan 

de  grams  &  de  pâturages. 

CHAMPESSANT  ,  bourg ,  dans  le  Maine,  dio. 
cefe  &  éleaion  du  Mans ,  parlement  de  J^ajis, 
intendance  de  Toors.  On  y  compte  56.  feux.  Ce 
boun  eft  à  6. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  du  Mans. 

CHAMPESSIEKS  ,  en  Auvergne,  diocefe  ds 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  do 
Kiom,  eleaion  d'ilToirc.  On  y  compte  17i.fêux. 

CHAMPE VERSE  ,  en  Dauphin^  ,  diocefe  & 
cleaion  de  Valence,  parlement  &  intendance  de 
facenoUe.  On  y  compte  deux  tiers  &  un  fcizieme 
de  fim  pour  les  fonds  nobles  ;  &  un  feu ,  trois 
quarts  un  feizieme,  un  vingt  -  quatrième  &  uo 
trente-deuxième  de  ièn  oour  les  biens  taiUables. 
Cette  commnaaolé  eft  fituée  ea  nays  de  boni 
pâturages.  ' 

i^^i??^^ Franche-Comté,  diocefe.  par. 
Içment  «t  «tendance  de  Bcfançon.  bailliage  &  re- 
m  «  Bwwne.  On  y  compte  28.  feux.  Cette 

CHAMPEYROUX.  en  Auvergne,  diocefe  de 
Uerraont,  parlement  de  Paris,  iateuUnce  &  éleo 
tion  de  R.om.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiife 

CHAMPFtEUR  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  de 
tS  j  i  ^'^^  •  parlement  de  Paris  ,  in- 
î^^f<?"A  J'""^-  °°  y  ""f*«  Cet» 
dT£s   ^ S-S-B-*Ale«ç«i.*  S.  N. 

Juint'.  ^^^'V  «rfgiftrf"  >e  7. 

f~^.  l*S*'»  '*  terre  &  feîgncurie  de  Champfl  eut 
la^^^j^^^°^*^f^^e»r  de  Chriftophe  de 

él.S^^^^*-^'^^'  Champagne,  diocefe  Sc 
^  l  ru^  "'""^'  P^'^l^'"^'^'  de  Paris  .  inten- 
Jw^eChaloos   Onycomote  56.  feux.  Cett» 

PMwfle  eft  à  uw  lieue  S.  de  ftheims. 

CHAMPFQL, 
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CHAMPFOL  ou  Saint-Denis  de  Champfol,  au 
pays  Chartrain ,  dans  le  p>ouvernement  génénl 
d'Orléanois ,  diocefc  &.  élcâion  de  Chartres,  fat- 
kmenc  de  Pans ,  intendance  d'Orléans.  On  y  coid< 
pte  1  fj.feta»  Cette  paioiflê  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  K.  E.  de  Chartres. 

CHAMPFORGEUX .  en  Bourgogne,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roiife  efl  (ituée  auprès  d'une  petite  rivière  ,  qu'on 
appelle  la  rivière  d'Italie  ,  à  trois  quaru  de  licuc 
N.  0.  de  Châlon. 

CH  AMPFORMIER ,  dans  le  Buesy ,  diocefe  de 
Genève ,  parlement  &  intenduce  de  Dijon ,  élec- 
tion, bailliage  &  recette  de  Belley,  m;jncl  ment 
■  de  Nantua.  On  y  compte  197.  feux.  Cette  paioiflé 
eft  à  4.  I.  N.  E.  de  Nautua  ,  &  10.  N.  de  Belley. 

CHA.MPFREMOUX  ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
&  éieélion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  16$.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  3.  LO.  d'Akoçoo  ,  ft  9.  &  demie  K. 
H.  O.  da  Maat. 

CHAMPGENEREUX ,  bourg ,  dans  le  Maine , 
diocïfe  &  éieélion  da  Mans ,  parlement  de  Paris , 
intct'.Jiince  de  Tour>i.  On  y  compte  9.  feux.  Ce 
bourg  cR  à  9. 1.  &  deux  tiers  M.  O.  du  Mm  »  &  }• 
&  tiers  E.  de  Mayenne. 

CHAMPHAUT  ,  en  Nonuandie ,  diocefe  & 
âeAion  de  Lisieux ,  parlement  de  Ronea ,  inten- 
dance d'Alençoo,  feifjeaterie  du  Sap.  On  y  compte 
70.  Ufix>  Cette  paroifle  ef^  f!t  i.-e  auprès  de  la 
nOBce  de  la  rivière  de  Tou  ques  ,  à  9. 1.  &  demie 
S.  de  Lizieux  ,  ôc  3.  &  demie  N.  E.  de  Séez. 

CHAMBIEN  ,  en  Picardie  .  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  9j.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  une.  liem  E.  de  Roye ,  &  $.  S.  S.  O. 
de  Peronne. 

CHAMPIEN,  eit  Boui^ognc ,  diocefe  d'Anton , 
parlement  &  intcp.Jancc  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Avalon.  Ou  y  compte  21.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fitnée  à  une  petite  dïflance  O.  N.  O. 

d'Avalon. 

CHAMPIER  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élcaion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  m  £ni&  deux  tiers  de  feu  pour  les 
fonds  nobles ,  &  un  feu  &  trois  atiarts  de  feu  pour 
les  fonds  taillables.  Cette  paroiflè  eft  à  $.  I.  &  de- 
mie E.  S.  E.  de  Vienne. 

CHAMPIGNÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  & 
éleftion  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  i]o.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
3.  L  &  deux  ticr:.  N.  d'Angers. 

CHAMP1GN£LL£S  ,  en  Champagne ,  diocefe 
d'Auxerre ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,âec- 

lion  dL-  Joigny.  On  y  compte  185.  feux.  Ce  bourg 
eft  i  6.  1.  É.  d'Auxerrc  ,  &  autant  S.  O.  de  Joigny. 
La  terre  de  Champigi-^elles  avoit  donné  le  nom  à 
une  branche  de  la  maifon  de  Coutienay. 

CHAMPIGKEULLE ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  IiOngres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Osions  t  dleaion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte 
108.  ièwc  Cette  patoiflè  eft  à  a.  L  S.  O.  de  Bar-fiir- 
Aube. 

CHAMPIGNEULLEC&  le  Chîteau  du  prtit  C.I-- 
fay),  en  Champagne,  diocefe  de  Uheim.,  pjfk-mn.t 
deP.tris,mteiidancc  de  Châlons.éleftion  lic  Ketliel. 
On  y  compte  1$*  Cette  paroillc  eft  (ituée  en 
pay;  de  bois ,  à  $.  L  N.  £.  de  ficthel,  &  à  mie  lieoe 

^  S.  de  Mezieres. 

l    CHAMPIGNEtTLLE  (  ta  Fofge  dodit  Ben  &  le 

Mont  de  St.  Juvin  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris,  élec> 
I  Han  de  Sainte-MenehooMU  Ob  y  compte  <4.  ftlB> 
Tome  IL 
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Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Grandpflf^ 
de  $.  &  demie  N.  V,  £.  de  Saiute-Menehould. 

CHAMPIGNEULLE  ,  dans  le  dnclid  de  lot- 
xaine,  diocelë  de  Toul ,  conlëil  Ibuverain  &  iotei^ 
dance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Kancr. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  ExuéB 
dans  une  contrée  agréable  <5c  fertile,  llya  à  Cham- 
pigneulle  un  hôpital ,  mais  il  eft  peu  conlîdérablc. 

CHAMPIGNEULLE  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil  fouveraia  &  intendance 
de  Lorrabe ,  baillian  &  recette  de  fioiumont.  On 
y  compte  )].  feux*  Cstie  puoiilê  eft  à  une  lieue 
&  dénie  S.  £.  de  Bonnnoot. 

CHAMPIGIHEULLES ,  en  Champagne,  diocefe. 
intendance  &  éleftion  de  Châlons  ,  parlement  de 
Pans.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paroiflr  eft  à 
1. 1.  &  demie  O.  de  Châlons. 

CHAMPIGNOLLES ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parletneat  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Montcenis,  ttcette  de  Beaime.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Cette  romnwnaoté  eft  iitnéa  en  pays 
de  montegnes. 

CHAMPI6H0LLES  ,  en  Kortnandie,  diocefe 
d'Evreux  ,  par!c:r.ent  de  Rouen,  intendance  d'A- 
len(,on  ,  élcAîon  de  Conches  ,  fcrgcntcrie  de  la 
Ferriere.  On  y  compte  $J.  fenx.  Cette  paroiBè  eft 
à  a.  1.  0.  de  Conches. 

CHAMPIGNOLLES  (  &  Crefly),  en  Picardie . 
diocefe  de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris ,  éleéUon  de  Donilens.  On  n'y  compte  que 
s.  fen.  Cette  commnnamé  eft  fitnee  en  pays  de 
grains  ft  de  pSturages. 

CHAMPIGNY  ,  bourg  ,  m  Chnmpapnc  ,  diocefe 
&  éledlion  de  Sens,  pnrliMntnt  <Sc  intendance  de 
Paris.  On  y  compre  101.  teux.  Ce  bour]^  cii  à  1.  1. 
&  demie  N.  O.  de  Pu nt-fur- Yonne  ,  &  à  3.  &  tiers 
N.  O.  de  Ser.s. 

CHAMPIGMY.  d4n$  l'Ifle-de-France,  dioc<ië, 
parlement ,  intendance  de  éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  I  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitnde  dans  une 
contrée  très-agréable  ,  &  où  il  y  a  de  très-belles 
prairies  &  des  promenades  charmantes ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  à  1.  I.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Paris. 

CHAMPIGNY.dans  le  Dunois,  au  gouvernement 

fénéral  d'Orléanois,  diocefe  de  Binis ,  parlement  de 
aris,  intendance  d'Orléans,  éleâion  de  Cbâtea»- 
dun.  Un  y  compte  9$.finix. 

CHAMPIGNY  ,  dans  le  Bléfois,  au  gouverne, 
ment  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  éleftion  de 
Vendôme.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiiTe  e& 
à  3.1.M.N.0.deBkis,dtantant  S.È.deVe». 
dôme. 

CHAMPIGNY ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe 
de  Sens  ,parlemens  &  intendance  de  Paris ,  éleâioa 
de  Melun.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  &  dcuv  tiL-rs  N.  E.  de  Melun. 

CHAMPIGNY  ,  au  pays  Chartrain  ,  dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans,  éleftion 
d'Eftampes.  On  ycompte  i  J .  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituce  fur  une  petite  rivière  ,  à  one  lieue  N.  K. 
E.  d*Eftampes. 

CHAMPIGliY  ,  en  Champagne  «  diocefe  de 
éleftion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paria,  inten* 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  10.  feux.  Cette_ pa- 
roifle eft  fur  la  Vcfle ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Rheims. 

CHAMPIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evrcux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
Scrgcnterie  d'illcrs.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
giés dc  4$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  campagne  fertile  en  gtâins ,  à  4.  L  Si  B. 
d*£neiiz  ,  d(  a.a  S.  0>  dlvry. 
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CHAMPIGNY  (  la  Grange  &  la  Forge  ) ,  en 
BotngpgDC  ,  diocelè  de  Langres ,  parlement  de  Pâ- 
ris,  iotendaoce  de  Dijon,  baUtiage ,  lecette  &GOfflté 
de  Bai^-Seine.  On  y  compte  i   feue  Cette  com» 

muna-jte  dépend  de  I;;  paroilTc  de  Riel-les-Eaux ,  & 
clic  ci:iui;i'c  r..-;n;  u:i  vallon  étroit  ,  oh  coule  la  ri- 
vière tic  Le);{:i^'-. 

CHA.MPIGNY  iez  Langres,  en  Champagne,  dio- 
cefè  &éleâion  de  Langres  ,  pademenc  de  Paris , 
intendance  de  Cbiloos.  Ooy  coiwte  S9.  feux.  Cette 
fÊtuMBe  aft  I  une  demi-fiene  N.  E.  de  Langres. 

CHAMPIGNY,  en  Bouibonnois ,  diocefe  de 
Vevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  élec- 
tion de  ]\Iou]ins.  On  y  compte  1 50.  feux.  Cette  pa- 
roiffc  cft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages,  il  y 
a  à  Champigny  un  coarent  des  Corddien,  dan 
réglifc  dcfqueh  on  voit  qaelqoM  tunfaemz des  |D> 
cicns  Sires  de  Bourbon. 

CHAAlfiGMY  Je  Sec,  dans  le  Saumurrois ,  en 
FohoD ,  diocelè  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours  ,  élection  de  Kichelicu.  On  y 
compte  84.  feux.  Cette  p^roilU:  eil  à  1. 1.  fie  deux  tiers 
S.  S.  O.  de  Mirabeau  ,  fi<  6.  S.  S.  O.  de  RicheUeu. 
CHAMPIGNY  fous  V'arennes  ,  en  Champa- 

Ke,diooere&^leâion  de  Langres,  parienentdt 
ns,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  «4. 
fcni.  Cette paioillè  eft  à  j.  L  E.  de  Langres. 

CHAMPIGNY  fnr  Vende,  ville,  dans  le  Sau- 
tnnrrois ,  diocere  &  intendance  de  Tours ,  parle- 
ment de  Paris ,  éleclionde  Richelieu.  On  y  compte 
34  «•  feux.  Cette  ville  eftfituée  fur  la  petite  rinine 
de  Vende  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  RicheKeo  6.  de 
demie  S.  E.  de  Saumor ,  &  9.  S.  O.  de  Toufs.  II  y 
■voit  auttefoisi  Champigny  tmtrè$.beao  château 
dont  le  Cardinal  de  Kichelicu  a  f  ut  démolir  la  plus' 
grande  partie  :  il  n'en  rcfte  prelque  autre  chofe  que 
A  dclfcin  très-bien  entendu. 

A  l'une  des  extrémités  de  cette  halfe-cour  eft  une 
niagnihque  cjlue  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  dé 
iamte-Chapellc,  dont  les  vitres  font  très-belles .  & 
juricfqucllesett  peinte  la  «te  daRoi  Saint-Louis. 
£lT  *5!!"'!f*t^*'"n«'°»^«debeUes  reliques 

Chapelleen  queft.on  eft  delTcrvic  par  un  coms  de 
Cllimoines ,  au  nombre  de  fei.e  ;  f^avoir.  un  D^yen 
autre.  Dignitaires  fie  onze  Prébendes  W 
pies.  Le  revenu  de  ces  derniers  eft  de  100.  livres  00 
environ.  Tout  proche  de  la  Sainte-Chapelle  eft  un 
beau  couvent  de  Minimes  ,  à  côté  d'un  grand  ZZ 

FlUes  de  l'ordre  de  Saint-Francois  .nncl 
Cardtileies.  Il  a  auffi  dans  cette^  vi  Ù  un  t  ,  r  .^V 

.«rr^?  '"^^  Jcbaronnie.ElIe 

entra  dans  la  ma,  on  Royale  d'Artois  .  en  ufio 

Td'  c"?  ■ 'V"""*^  ^^Bauçay.da»;deiL°;; 

ce  .  fon  bifayeul .  à  qui  mademoifc 

fi««y.*o^    ^  intendance 
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CHAMPLANT ,  dans  le  Hurepds,  an  souver. 
nement général  de  l'lfle-de-Fnnce,dlixele,  par- 
lementfiatendance  &  éleAion  de  FarisX)n  y  compte 
<a.  fin».  Cettc^aroiiTe  eft  à  3.  L  S.  S.  O.  de  Par 

CHAMPLASTREUX  .  dans  le  gouvernement 
général  de  riile-de-France  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  cleftion  de  Paris.  On  y  compte  }^ 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  eo  pays  de  grains. 

CHAMPLAT  (  le  Hanean  de  Boajacoiiit  &  h 
Ferme  de  Châteaureine    ,  en  Champagne  ,  dio- 
eeft  âtrfleÔion  de  Rliemi  . ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Châlous.  On  y  cumpte  6y.tem.Cetli 
paroitTe  eft  à  j.l.  S.  O.  de  Rheims. 

CHA:v1  PLAY-LONGERON  ,  en  Champagne, 
diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  fie  mtendance  de  Pa- 
ri^éleélion  deJoigny.On  y  compte  iSj.feua-Cette 
paroidè  eft  à  une  bonne  demi-licuc  S.  de  Joigny. 

CHAMPLECY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liag-  &  recette  de  CharoUes ,  parlement  fie  inteo- 
dar.cc  de  Dijon.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
rohle  eft  à  une  lieue  O.  N.  0.  de  Charolles. 

CHAMPLEMY,  ville,  en  Kivernois,  diocefe 
dcNcvers,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleftion  de  Cîamccy.  On  y  compte  17?. 
feux.  Cette  petirc  ville  el't  fituée  près  de  la  fource 
de  la  Nièvre ,  à  6.  I.  &  deux  tiers  N.  H.  E.  db 
Nevers ,  fi:  4.  S.  O.  de  Clamccy. 

CHAMPLIEU  (  &  Barbieres) ,  en  Bourgogne . 
diocele ,  bailliage  «e  recette  de  Châlon  ,  parlement 
«intendance  de  Dijon.  On  y  compte  ï<.  fcui. 
Cette  paroiflc  eft  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Châ' 


on. 


CHAMPLITTE,  ville  ,  en  Franche  -  Comté, 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  intendance  ds 
Bcfançon  ,  bailliage  &  recette  de  Gray.'  Ûo  ycoD. 
ptc  34S.  feux.  Cette  ville ,  qu'on  nomme  auffi 

Lhammne  ,  &  dont  une  partie  ,  qui  efi  fituée  fur 
une  montagne  ,  s'appelle  Chamnitte-Ie-Chjteau  , 
„.A*"""^1!Î' «*t  ^"-'jas.  nt  tnmc  Chamnitte-la- 
yiUe,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Salon  ,  à  3. 1.  & 
demie     O.  de  Gray.  Il  y  a  une  églife  coll&takl 

""r^u'-^nfr^'^l'"  ^     ^^'^^"^«t  ^  Capodns. 
ÇHmMPLITTE.  en  Hanche^omté ,  diocelê 

de  Langres,  parlement  &  intendance  de  Befancoa. 
bailliage*  recette  de  Gray.  On  y  compte  ^sTfcnx. 
Cette  paroilFe  eft  fituée  tout  proche  de  la  ville  de 
t-namphtte  .  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 
r,t^  ^a"*"  f'/'-'i!"'--""'^  de  Champlme  appardentpar 
fucceflion  à  Syt^iu^  ^^oMfc  d'Eudes  de  CkamvagMi 
qui  fut  .«leiité  par  fonpere,Tliil»aud,C6n«fe 
ce  Lhampagnc,&  lemlniequiavoitrtçu  de  la  libé- 
raine  de  l'tmpeiew Frfdeâc  L.  &  de  fes  oncles 
K^naud  &  Guillaume, Comtes  de  Bourgogne  .  les 
»n*s  de  Quingey  ,  Lonvy  ,  Liele  fie  Champacne. 
Sybille  niourut  en  1 177.  Elle  fut  raeie  d'Eudes  fie 
de  OuiUaume.qui  prirent  le  nom  de  ChamvUtteA 
s  engagèrent  dans  la  croifadc ,  où  Eudes  mouîat 
en  •  îoj. ,  laiflànt  une  filJe  unique ,  nominécOiet- 

r,'  A  *  ""g"*»  ^O'*"  .  Châtelain  de 

l^and  lequel  vendit  la  terre  de  ChampUttc  h  Guil- 
laumedeFergy  ,  Sénéchal  deCourgoeue  ,  duquel 
defcendoit  François  de  Vergy.Gouverneur  du  ^até 

]  p  "n^u^P"-  ^'^^  f^^^"^  ''^  «  dernitr  que 
il    "l^}"^'^^".      ^'■'■fi"  la"  terre  de  Champlftt» 

d 


de  Bourges  narbm.nrj:'Sl  ■  m  "^^^"dance 
Châtre,  én^^î^*.  ti'c:^''^*'î5. 

CHAMPLAIN.enNivernois,  diocefe  deW. 


me 

Anne  de  Vcrgy  mariée  à  Jean-Louis  de  PontaiU 
K  •r'^n"'"'''''^^''"^y''^°°t  la  féconde  fille, 

mfrT.n,  -  '         1"  "^''^     Cliamplitte  .&  fut 
Camrr^  ru"'  «^«^e  François  JTciemont, 
nlî*  q«ii,d'Anne  de  h  R  r^  rt. 

«tt  Ptwr  fiHc  mique  Marie-Françoit-Juitinç  d. 
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Cîermo'it ,  ConuelTc  de  Champlittc  , alliée  en  1700. 
\  Jean-Baptillc  Tuulonjon ,  dont  le  trifayeul ,  GuiU 
bame  de  Toulonjon  ,  fut  créé  Chevalier  ca  tJfS. 
par  lettres  du  Rot  Catholique  ,  lefaueUet  poneat 
qu'il  a  hit  ftemt  d*kre  iffii  de  fa  noble  &  antienne 
giaifon  de  Toulonjon.  Ses  ancêtres  portoieut  le 
fbmom  de  Gafpard  de  Toulonjon.  Son  pere  ,  Fran- 
çois ,  avoit  quitté  celui  de  Gdjpard,  fe  regardant 
comme  le  chef  du  nom  &  des  armes  de  Toulon- 
jon ,  par  le  décès  fans  pofiérité  marculbe  ,  de 
Jean,  Baron  de  Traves ,  Si  de  Marc,  Scigneurde 
Vdeflôn.  Jean-Baptiiic-  mourut  en  1703.,  lalŒuiC 
ttoor  fils  unique  Jeao-Fraai2ois.Jalèpb  de  Toalon- 
figo ,  Comte  de  Champlitte ,  Meftre-de-Camp  de 
cavalerie.  Cornette  des  gendarmes  de  la  garde ,  &i 
allié  en  i7?6.  à  Anne-Profpere  Curdier-dc-Launay. 

CHAMPLIVE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocLll-, 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
fiefançon.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
fituée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile. 

CHAMPLON,  dans  ieVerdunois,  dbcefe, 
bailliage  &  mette  de  Verdun  .parieneot  &  inten- 
dance de  Mets.  On  n'y  compte  qœ  8>  Ctnz.  Cette 
communauté  eft  fiioée  en  pays  «w  bois     de  pft> 

turages. 

CHAMPLOST  ,  bourp  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleAion  de  Saint-Florentin.  On  y  compte  xi8* 
ieux.  Ce  booig  eft  à  «ne  lieae  14.  il.  O.  de  Sainu 
Florentin. 

CHAMPLOYE  .  en  Boorj^ogne  ,  dioccfe  d'Au. 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  d'Avalon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  ha- 
meau eil  Htué  eu  pays  de  bois  &  de  montagnes ,  à 
un  tiers  de  lieue  S.  de  la  paroiffc  de  Carré-les-Tom- 
bes ,  &  à  3.  1.  S.  E.  d'Avalon.  De  Champloye  dé- 
pend le  village  de  Moulinet-Colas  ,  &  il  en  dé- 
pend anffi  les  métairies  des  Chaumes  &  de  la 
Frefle. 

CHAMPMILLON  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  elcftiruî  de  Coj^iiac.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiiTe  ell  lîtuée  Air  la  Charente, 
à  4.  1.  E.  de  Co^;ai.c. 

CHAMPMO&LIEN  ,  en  Bonraogne  ,  diocefe 
d'Aotmi,  parlement  die  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage Si  recette  d'Avalon.  On  y  compte  a6.  feux. 
Cette  communauté  ell  à  t.  I.  de  demie  E.  S.  £. 
d'Avalon. 

CHAMPMORLIEN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  i  >.  feux. 
Ce  hameau  eti  à  2.  1.  &  quart  S.Ê.  d'Avalon. 
:  CHAMPMOTEUX  ,  an  pays  Cfautiain  ,  dans 
le  gouvernement  général  d'Diléanois ,  dioceiè  de 
Sens  ,  intendance  de  Paris  &  éleélion  d'Eftan^pe;.. 
On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroillc  eit  à  5. 1.  ^. 

£.  d'Ëilampes  ,  &  à  wie  lieiw  &  tiers  M.  O.  de 

Choify-Maleshctbes. 

CHAMPNEUVILLE.dans  le  Verdunoi$,diocefe, 
wUiagç  &  recette  de  Verdun ,  parlement  de  ioten- 
lnwe  de  Metz.  On  y  compte  98.  tem.  Cette  pa* 
*îflè  eft  (îtuuc  en  pays  de  bois  ÔC  de  pâturages. 

CHAMPNIERS.tnrérigord  .diocefe  &  éleéUon 
lePéris^;uL-ui,  parlement  &  uitendance  de  Bordeaux. 
)n  y  compte  171.  feux.  Cette  paroiflèeft  à  9. 1.  N. 
le  Périgucux  ,  &  1.  &  demie  N.  E.  de  Kontron. 
CHAMPNIERS  ou  Saint-Fzoot  de  Cbampniers , 
)  Fétigord  ,  diocefe  &  éleaion  de  Péngoeuk, 
vlementdc  intendance  de  Bordeat».  On  ycoo^te 
(.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S. 
•  de  Kontnw ,  de  $,  dt  «ois  quarts  N*  R  0.  de 
irigueux. 

ÏHAMPOSERT,  en  Noranudi»  ,  djocvft  de 
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Secs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
con  ,  éleétioo  d'Ârgentan  ,  iëigenteried'HînnBest 
On  y  compte  aS.  lèm.  Cette  pavoifliè  eft  &  a.1.  dt 
demie  E.  tut  quart  aa  N.  d'Aiêsntan  ,dc  3.  &  tiers 

N.  de  Sécz. 

CHAMPOGNEY  ,  dans  le  Toulois ,  diocefe, 
bailliage  &  recette  de  Toul ,  parlement  &  intcn* 
dance  de  Metz.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roiflc eft  à  a.  1.  &  deux  tiers  S.  O.  de  TouL 

CHAMPOIGNA,enFranche.Comté,  diocefe  im 
St.  Claude,  patleosent  de  intendance  de  Befançon  f 
bailUage  dk  recette  d'Ocgdet.  On  y  compte  a  s.  feus» 
Cette  paroifTe  eft  fituée  en  pays  de  laoatagnae  d| 
de  pâturages. 

CHAMPOLEON,  en  naviphiné,  diocefe  d'Em. 
brim  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Gre- 
noble. On  y  compte  on  huitième  &  un  quarante* 
buitimc  de  feu  pou  les  ÊMids  nobles  ,  oc  un  feu 
un  huitième  &  un  vingt^qnaoïenie  de  feu  ponriet 
biens  taillables.  Cette  coaunuoaoté  eft  à  3. 1.  de  de- 
mie K.  O.  d*Embnm. 

CÎI  \MPOI.Y  ,  en  Fnrcft  ,  diocefe  &  inten- 
dance  lie  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de 
Roanne.  On  y  cuirptc  50.  feux.  Cette  paroifl°e 
eft  à  une  dcmi-lieue  ^.  S.  £,  d'Urfé  ,  à  6.  1.  $,  0« 
de  Roanne. 

CHAMPOMS  ou  Saint-Viviers  de  Champons,cii 
Saintonge  ,  diocefe  de  éleâion  de  Saintes  ,  parle- 
ment de  Bordeaux , intendance  delà  Rnrnrlle.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  pannOê  eil  à  j.  1.  0.  S. 
O.  de  Chalais  ,  dfio.  dkdenx  tiers  S.S.  fi.  da 

Saintes. 

LHAMPOSOU  ,  €11  NùiiTiandie,  diocefe  dcSéez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fcrgenterie  d'Hiexmes.  On  y 
compte  118.  feux.  Cette  paroifle  eft  à4.L  N.  £. 
d'Argentan. 

CHAMPOULET ,  dans  le  Gâtînoîs-Orléancds  , 
diocefe  d*Auxerre,  parlement  de  Paris,  intendance 
ri'Orléan-. ,  é!eé\iondc  Gien.  On  y  compte  j8.  feux. 
Cette  paroillé  eft  à  3.  1.  &  demie  £.  S.  E.  de  Gien. 

CHAiMPOUX  ,  en  Franci'.c-Cointé  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  .bailliage  &  recette  de  Be- 
fanqon.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette  COflUllllOant^ 
eft  i  t.  L  de  demie  N.  E.  de  Bcfan<;on. 

CHAUPOUX,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailli^ 
de  recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  i  x.  feux.  Ce  hameau  eft  à  J.  U 
S.  O.  d'Aurun. 

CHAMPRAUX ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  .parlement  de  Paris , élection 
de  Bourganeuf.On, n'y  comptcque  9.feuz.  Cette  com- 
munauté eft  (îtuée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CHAMPRENAUD  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.On  y  compte  19.  feux. 
Cette  communauté  eft  une  annexe  de  la  paroifle  de 
Saint-Hélie,  dc  eUe  eft  à  E.  S.S.  deSenoïKii- 
Auxois. 

CH  AMPREPUS ,  en  Normandie,  diocefede  élec 
tien  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen,  fergenterie  de  Chaflon.  On  y  compte  1 66* 
feoz.  Cette  paroifliè  eft  à  $.  L  S.  S.  £.  de  Cofltaoccs, 
de  ).  de  tiers  K.  V.  E.  d'Atnancbes. 

CHAMPB(EIX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  éleAion 
de  Bourganeuf.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle 
eftà  une  lieue  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Bourganeuf. 

CHAMPROKD ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleéHon  de  Mortanie,  fergentene  de  Ceton. 
On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  ft 
une  diflancc  à-pcu-près  égale  de  Ceton  de  de  îïogeofr 
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CHAMPROW  ,  dans  le  Perche,  diocefc  de 
Chartres,  parlement  de  Paris  ,  iiuem' mrc  ei'A- 
leo^o,  éleâion  de  Mortagne  ,  IcrgL-nttrie  deNo- 
Mnt.ODy  compte  4$.  feux.  Cette  paroiffe  cH  à  une 
Beue  E.  S,  E.  de  KogentJeAotioa ,  &  6.  S.  £.  de 
Mortagne. 

CHAMPROND  ,  bourg  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
celè  &  e'ieftion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'OrlL-a:r>.  Oiî  y  coir:pte  137.  fetix.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  J'cxtrcinitL-  d'uu  bois  de  même  nom, 
dans  one  contrée  où  il  y  a  des  mines  de  fer  &  des 
fiMtns  confidénUes.à  d.  i.  O.  S.  O.  de  Cbvtres,  de 
4«  M  ^srtlftBi  de  IToueD^k-Botraii* 

CHAMPROND  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans , 
éleâion  de  Chateaudun-  On  y  compte  28.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Brayc  ,  à 
une  lieue  S.  O.  de  Udutniiail , dfc  8.  &  demieO» 
deCbâteaudun. 

^  CHAMPROND  ou  Chamnm.teErB  &  lè^neo- 
rie  ,  dans  le  JVIâ:  i m  is  ,  en  Bo<U{pgoe  ,  près 
desconfins  du  Ly        ,à  s.l.  ou  enrâon  N.  E. 

de  Charlicu ,  érigée  en  comté  par  lettres  de  Dé- 
cembre 1644. ,  rcgiftrées  le  5. Mai  165}. ,  en  faveur 
&  en  recompcnfe  Oc?  it-rviccs  de  Gafpard  de  Vtchy , 
Gouverneur duPont-du-Saint-Efprit,  fils  d'Antoine 
de  Vichy,  Sekneurde  (  h  ;T.jirnnd ,  &  de  Charlotte 
de  Simiane ,  &  iflU  de  Damas  de  Vichy ,  frerepuiné 
de  Jean  de  Vichy ,  qui  céda  en  i  )4}.  à  Pierie  de 
Bmhm  ,  Comte  de  la  Marche ,  la  terre  de  Vichy 
eo  Bomfcoonois ,  en  échange  de  celle  de  Jeuzac  en 
Au  .  LTijne.  Le  Comte  de  Chainprnnd  avoir  épouféle 
i>.  Juillet  1650.  Hilaire  Albon-dt-Siiint-Forgeux , 
qui  fut  mcre  de  Gafpard  II.  de  Vichy,  Comte  de 
Champrond  ,  Capitaine-Lieutenant  dea  gendarmes 
de  Berry  ,  allié  à  Anne  Brulart ,  fille  de  Nicolas 
Mar^de  la  Borde  ,  premier  Préfident  du  par- 
waent  de  Dijon ,  de  laquelle  font  nés  i".  Gafpard 
de  Vichy  III.  du  nom  ,  Comte  de  Champrond  .  Ma- 
réchal des  camps  &  armccs  du  Roi ,  &c. ,  marie  le 
iK.  Nnv.  mbre  17J9.  à  M.  Camille-Diane  d'/^/6o«. 
clc-5^ir,!.!}Urcd  ,  dont  (a)  Abel-Glaude-Marie 
ce  \^>chy-Champrond  ,  né  le  8.  Novembre  174e. 
(63  Aunc-Camille.né  le  »o.Mai  1748.,  Ce)  Aie- 
xaudrctte- Marie,  née  le  ai.  Avril  174J.  ;  Mi. 
co^asde  Vichy,  Tréfotier  en  dignité  de  la  <>aituc- 
Chapellede  Pans,  Abbé  de  Saint-Calès  ;  3".  Marie 
veuve  du  mois  de  Juillet  i7v.>.  de  N.  du  Deffeni' 
Alarcjuis  de  la  Lande  ,  Maréchal  des  camps  &  ar! 
mecs  du  Roi ,  &  4".  Anne,  alliée  à  N.  de  SnaiÊs  . 
Marquis  d'Aulan.  » 

CHAMPROUGIER,  en  Franche-Conté ,  dlo-* 
k!^'!"'*""*^  «atendance  de  Befancon  .  bail- 
J»g>&  lecette  de  Dole.  On  y  compteSç.'feui 
CWte  communauté  ett  à  4. 1.  s.  de  Dole. 

riSÎÎ?*^  -,  .  diocefe  &  élcaion  de 

Cteroiont .  parlement  de  Paris .  intendance  de  Riom. 

as'aKeîiont"^'  ^-^'P-^'T-ftà.o.i. 

Tulles,  pariemeotde  Bordeaux ,  intendance  de  Li- 
n.oges.Onyco««e  çufeoK.  Cette  Pamiflèdlk 

8. 1.  &  demie  S,  E.  de  Tulles. 

CHAMPS,  en  Forell .  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  .  parlement  de  Paris  .éleftion  de  Monïïrifw! 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe  eil 

r«'A\nc''i-         '^'^  Montbrifon.  " 
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terre  de  Gorze.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  ik  4. 1.  &  deux  tiers  S.  0.  de  ÏMctz. 

CHAMPS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
roont ,  parlement  de  Paris,  intendance  <le  Moulins, 
éleâion  de  Gannat.  On  y  «onpte  40.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fitnée  dans  la  montagne  de  Nidts  ,  I 
1. 1.  de  Gannat. 

CHAMPS  (les),  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cicrmont ,  j  ariLniLUt  de  l'arii  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  x6.  feux.  Cette  paroillè 
cil  iituee  eu  pays  de  groins     de  bons  ptain^  , 


à  l^.  O.  de  Clermont. 
CHAMPS  (les)  ,  < 


 ^---^  ,en  Auven;:ie  ,  diocefe  ftélee- 

tion  de  Saint-Flmir  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance  de  Riom.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 

patoiiTe  cit  iTiuée  dans  les  montagnes en paj» 

néanmoins  allez  fertile. 

CHAMPS,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul.  confcil  Ibuverain  de  inteodancc  de  Lor- 
nlne  ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  iç-'.  feux.  Cette  paroiffe  eft  lîtuJe  fir 
la  rivière  de  V  olugue  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  £. 
de  Bruyères.  De  Champs  dépendent  les  hameaux 
de  l'Aveline  ,  de  Prey  ,  de  Sixménil  ,  de  Bean. 
ménil  ,  de  Fayès  &  de  Lavalle.  Il  en  dépend 
auffi  les  cinq  annexes  qui  fuivent  $  Ibivoir ,  Belle- 
mont  ,  la  Chapelle  ,  St.  Jacques  du  Stat ,  Grange 
dt  Jnflknipt.  Les  Roi-;  de  France  de  la  première  &  de 
la  (ëconde  race  avoieiu  à  Champs  un  palais.  Char- 
lena^ne  &  Louis  le  Débonnaire  y  venoient  fouveat 
chafler  :  le  premier  de  ces  Princes  y  étoiten  80C, 
CHAMPS  deBlta ,  en  Bfvtagnc ,  diocefe  &  te 
cette  de  Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  49.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiOè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  dij 
la  Loire  ,  à  4.  1.0.  de  Nantes  ,  &  j.  N.  N.  E.  de 
Bourgneuf. 

CHAMPS  C  ù  Vaux) ,  en  Champagne  ,  diocefe 
tle  Langres  ,  parlement  intendance  de  Paris  , 
clcdion  de  Tonnerre.  On  y  compte  i-r?.  feux. 
Cette  paioiilè  eft  fituée  en  pays  de  visaoblcs  lS:  de 
grains. 

CHAMPS  fur  Marne  .  dans  Plfte-dc-Fnince  J 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleaion  de  Pa- 
ns. On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiâê  dlfitnée 
dans  une  contrée  agréable*  fertile , iîw larifeaa. 
che  de  la  Marne  ,  à  1. 1.  de  qnait  £.  -de  Paiis;* 
autant  N.  de  Brie-Comte.R(£ert. 

CHAMPSAC  ,  bourg,  dans  le  Limofîn ,  dio- 
ce»  .  intendance  &  éleftion  de  Limoges,  parle- 
ment de  Bordeaux.  On  y  compte  ijo.  feux.  Ce* 
bourf;  clt  fitué  en  pays  de  bois  &  de  pituiages. 

CHAMPS  AN  ,  en  Bourgogne,  diocefed^Autun  . 
parlement  &  mtendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  hameau 
elt  àdeux  tiers  de  lieue  de  la  paroiffe  de  Carré-lez- 
Tombes  .  dont  il  dépend  ,  &  à  1. 1.  &  demie  S.  E. 
a  Avalon. 

CHAMPSAUR  .  petit  pays,  dans  le  Gréfi«pi. 
•  ,"'1  DauphuK-,  dont  la  ville  de  Sain 


Morr3-ne. 

SS^^^.^K^'^'^^^'  diocefe,  parle- 
nt .  mtaadtece ,  UulUige  &  recette  de  Metz  , 


,  ,  -.  „      1.  >  viiic  UG  Saint-Bonnet 

C  à  3  - J- &  demie  N.  N.  Q.  de  Gap  de  11.  S.  E.  d» 
Grenoble)  eft  lechef-Hei,.  Le,  Dauphins  de  VienT 

dni^f  r*^'""^^^'-  ^""'■•"'''^a  ce  pays  pour  le 

'       de  Lefdiguieres  . 
Coiuiétablede  1  .a.ce  ,      avoir  déjà  le  lomainê 

Cluun?,''''  "  «^'«W  de 

Sée';"^^'^*^^^-  Normandie  .  diocefe  d. 
con  '  Pf/^P"»"  «"«R^eû  .  intendance  d*AIen. 
comm.i^'*  de  ferg,..r,.,  de  Fal.ifc.  On  y 

S°2f&!^  '■  ^ 

CHAUPSERU, 
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twoiffe  t-(i  A  > .  1.  E  >;      y  "ropte  4».  kva,  C«tè 

CHAMPSEUIL    en  R„ 
linse  &  recette  Je  ChâTon  S^"'  '  1'""^»  '  «-a"- 
0„  nVco  '  !^/,Pf|7°f& intendance 
'•"  -'^^ iituc..  en  ni  !  , '       .  ^^'-"J"-  Celte  com- 

de  Potti.,..  parW^,'rVarr  '^'^^ 

100:  feu».  Ce  boure  clè  àT  A  i      ^"  >'  "°>Pt'^ 

CHAiMPTERciER 
vigacic  &  recette  de  >  '•■O'^cfe  , 

daftrc.  Cette  parèyfe  efV   '-'r*^'''^'"^  '^«^ 
Dige.  &  1 6.  N  e!  j.f  ,   "««^        lieue  0.de 

«collège  RoyaîTpàris  f T  "'«''^'"^^iMues 

Philofopùes  q^ait  eu  £  i«£  '  r'u5  célèbres 

encore  en  Prove^;    &  "lié  T  a  "^'^"^ 
teftabletncntpaniS  leS™,/!  ^  '  "j"»™  ÎKOn- 

ÇHîufa  par  contrat  du  ic  l  »      ™*n>e  qui 

ftllc  Claire  de  Bo,  i/^dnr?,K  «'«"ài. 
CHAMPTOCÉ    hm.„  Ï^'K"^  - 


CHAMPTOCÉ    hànZ  "f^.^^^^m^- 

deTours!  0?yX  ^^'j.' •  '"tendance 

S«î  fur  la  rive  drSï  h  L±"-^«  '«'^  ^^â" 
0.  S.  0.  d'Angers  *  q«W»  fieuei 

Intendance  de  Si  T^'  parlement  de  Pari, 
Cette  ville  eftfîtuïS.fe?-''  '"'"P"-* 

^•^"'te  de  PdSro"!'  ««^fanson,  bailliage  & 
paroiffe  eft  àSR       ^>  S'-  Cette 

CHAMPmSE^"'''^  '''-"        ^•^•''^  Poligny. 


tioo  "de  N^Ss''"t,a  f  ^^^•^"^  '  '«'•-fc  &  J«î 
yadesniinesd^rne^;''""**?'**"^^^ 

d^occicdcRhein,s.parlS,LfdeVri,^-'"P!««« 

feux.  Cette  paroiff-e  eftfirn^'  °P  '  ««Pte  8|. 
droite  de  la  Slarne'  t  0  n  0""^^"'=      la  rive 

cSoN^'^d  * 

fac.  On  y  compte  un  feu  7.-  'h^.f/"^'^""^  de Fiwu 
mi-helluguc  de  f.>„  r         '"'  "««««ï  &  une  de- 

CHAMVOUX  ou  cl  "r'''-**'-^°"^i«fi" 
«oi»  .  diocefe  de  NeSTE"'  ^'T  ^iver- 

compte  j4.  feuT  cLAT  ^^"'é.  On  » 

CHAMURES  en  ri„ 
parWnt  &  inte'ndaSïeS  '  "^^'^  t 
gny.  On  y  compte  ûo.  fe^  C^*«!^âîS°^«  Joi- 
lieue  S.  6.  de  Joigny  Cett»p«,at  eft  à  une 

deSr;  ;a&.rp'^s 

naute  eft  fituée  cl  Se  Ù/T;  ^T" 
CHANAC ,  en  Limofîn  Pâturages. 

Tulles  /parlc'tn"  rr&detr'^i^  'ï^».^ 
Lunoges.  On  y  compte  m  ,  f    *  '°'«^«<MCb  do 

Riora.  On  V  comntm.  A.  ^  »  ""'endance  de 
3-  1.  S.  de  c'eS      ^  ^  » 

eleSî^£^î,!°  ^"^'7  ■  .  bailliage  & 

Dijpo  n.*dS  d/Rit^„^  gj-endanfe  de 

Wnt  Ke^rc^^d^bt'laiï^T^'^^^^^ 
&  recette  de  Bellcv    matÏÏT^'  «««ion  ,  baiIJiage 

compte  t fe:ï;î[:«ïï'^JtV,Ti^^ 
î^- E.  de  SeiireJ.  •I'"'™»  «  »  I.  J,  *  tiew 

inten  W^d'lVuîri^rfe"  '^""."'"«'^  '  '^'°"'"«'  * 
.d-A«boife.  On  vTo^^te  t?/"/  ^^^^  " 

feux.  Cette  paroiïe  eft  ff,^*^^"  ^ 
f""lc,  à4.rrr E  iA  contré» 

d^  Pa'rif      A  de  Tours,  parlement 

Frt 
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CHANCE  AUX  ,  bourg,  en  Bourgogne,  dioce- 
&  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Châtilion.  Oa  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fitoée  dans  les  montagnes ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Seins  ,  k  6. 1.  ]E.  S.  E.  de  CbfttiU 
!on ,  &  S-  &  deaxriers  N.  O.  de  Dijon.  De  Chan* 
ci:;iui:  di-pcndent  le  hameau  du  Tertre  &  les  mc- 
tairics  de  Vallée  &  de  Chancerons.   Il  fc  fait  à 

Chanceaux  de  la  marmelade  d'épim-wictte ,  qui 
eft  fort  eftimée. 

CHAUCEGRAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  ée  Honen,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  éleaion  de  Domfiront.  On  y  compte  74 
fcux.  Cette  paroiflè  eft  fitucc  à  l'extrémité  de  la 
foret  d'Andame  ,  à  une  licuc  E.  N.  E.  de  Domfront. 

CHANCELA  :i  Frtffiait.rc5  ù  Hommes  de  Fref- 
finieres  à  Chancela  ,  en  Daufhiné ,  diocefe  d'Em- 
bnin,  éleélion  de  Gap,  paneaeat  flc  intendance 
de  GtenoUe.  On  y  compte  un  qnannte-hoitieme 
de  feu  pour  lei  fonds  a«>les ,  &  an  demi  un  dou- 
2iemc  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens 
affranchis ,  n'y  ayant  point  de  feux  taillables.  Cette 
comnnu(iau;i'  i  ft  ûtuM  dans  ks  montagnci ,  en 
pays  de  pâturages. 

CHANCELA  DE ,  Cancellata  ,  bourg  ,  en  Péri- 

rd  ,  diocefe  &  élcétion  de  Périgueux ,  parlement 
intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  10 
fem.  Ce  bourg  eft  iîttté  filt  la  petite  rivière  de 
Beauroune  ,  à  une  liene  N.  O.  de  Périg\ieux  ,  1 9. 
E.  N.  E.  de  Bordeaux ,  &  74.  S.  S.  O.  de  Taris. 
Long.  18.  20.0.  lat.  4$.  13.40.  Il  y  a  à  Chsncula- 
deuDc  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Au- 

Kftin  ,  &  dont  Gerauld  fot  le  premier  Abbé  vers 
n  113}.  Cette  maifondtritfil  fondation  i  qaei- 
qoei  Ecciéfiaftiqaes ,  qui,  par  m  efprit  de  teeneil> 
lement  9c  de  retraite  ,  vinrent  s*etablir  dans  m 
cn  'roit  où  il  y  avoit  une  fontaine  entourée  de  bar- 
re.iuk  île  fer  (  CiJ 'j.  t  i7i  ).  L'ahba\c  dont  il  eft  quct 
li(;:i ,  ji  : -lit  au  moin;  de  15.  miUc  livre-,  de  rente. 
Elle  cil  le  chef  d'une  congrégation  de  Chanoines 
végpliers  de  fon  nom ,  laquelle  comprend  Cx  mai- 
Ibos.  La  manière  fie  vivre  de  ces  Chanoines  régn- 
feen  teflémUe  fort  l'ceHfe 'des  Chabobes  de  Sainte^ 
Geneviève.  Il  y  a  un  Abbc-Cbef  de  la  congrégation , 
qui  eft  régulier ,  &  réfîde  à  la  Chancelade.  C'cft 
au  Roi  qu'appartient  le  droit  de  choifir  cet  Ahbc 
parmi  trois  fujcts  qui  lui  font  préfeuiés  par  le  cha- 
pitre de  la  congrégation. 

CHANCELIERS  ,  Chancelleries  ,  Gardes  des 
Sceaux ,  Caneetlarii ,  CanecUarii  JuHeîaUa  Prénom 
'Ha  ,  SMUman  Ct^ildtu 

Le  Cleftcetier  de  Fnnee  eft  le  Chef  de  la  jQfiice 
(M.  le  Maître  )  &  de  tout  leconfcil  du  Roi.  Lcscours 
fupérieurcs  lui  rendent  les  premiers  honneurs  après 
ceux  (ju'clles  rendent  au  Roi  :  lui-feul  a  le  droit  de 
les  préiîder,  &  lui-feul  dans  tout  le  Royaume  ne 
porte  jamais  le  deuil  pour  quelque  fu  jet  que  ce  puif- 
lis  £tre ,  parce  que  le  Chancelier  de  France  fe  déta- 
dieen  quelque  forte  de  ]ai»m(me  pour  ne  plus  re* 
prefenter  que  la  jufticc  ,  dont  il  eft  le  Clicf. 

La  charge  de  l  hancclier  eft  à  vie  ,  &  nos  Kols 
ne  leur  peuvent  otcr  ijuc  les  (ceBOX  ,  &  nolns  qw 
de  leur  faire  faire  leur  procès. 
'  Cafte  charf^  eft  trop  grande  &  trop  importante 
pont  œ  pas  parler  ici  de  fon  origine ,  de  ton  cc< 
;cTuilIèment  de  de  fe«  fonâkm  fims  les  trois  races 
'de  nos  Rois. 

■  Sous  la  première  race  ,  celui  qui  gardoit  le 
fccau  Royal  étoit  appelle  Gr.m.i  -  KJfVraidjire  , 
&  le  mot  de  Chancelier  ne  défignoit  alors  qu'un  Se- 
ciétairedu  Roi.  Les  chartes  qu'on  produit  pour 
piouvcr  que  le  Garde  du  fceau  Royal  étoit  appelle 
dèilors  Chancelier  ,  font  vifiblemcnt  fuppofccs. 
Sous  la  ii»coode  cace,  le  Grand -JUfûeadaiie 
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étoit  fouvent  appellé  Notaire  ou  Prothonotaire.  Cela 
fe  vérifie  par  plufîeurs  aftes  anciens  &  fur-tout  pat 
les  lettres  de  l'Empereur  Lothairc  I.  ,  datées  diî 
la  dix-huiticme  année  de  fon  règne  en  Italie ,  &  de 
la  fîxieme  en  France.  Dans  ces  lettres ,  Hilduin  eft 
qualifié  îaertPabr»  PretAonetarias.' Enfin  il  fiit 
appellé  Chancelier ,  parce  qu'il  étoit  le  Chef  des 
Secrétaires  du  Roi  qu'on  appclloit  Cancellarii^  des 
Treillis  qui  les  féparoicnt  de  la  foule  du  peuple.  Le 
Chef  de  ces  Secrétaires  retuu  feul  le  nom  de  Chan- 
celier ;  de  même  que  le  nom  de  P-'f  qui  étoit  com- 
mun à  tous  les  Evêques  de  la  primitive  églife  ,  eft 
demeuré  au  feul  Evèqoe  de  Rome. 

Les  premiers  fiecles  de  notre  Monarchie  ont  été 
fi  ftérilcf  en  écrivains ,  qu'il  cil  prefquc  impoffiblc 
de  f(^avnir  diilir.f^Lrncnt  quelles  étoient  les  fonc- 
tion de  Grand-lU  lérendaire  tbu';  la  première  race  de 
nos  Rois.  Pour  la  même  railbu  il  eft  également  fort 
difticilc  de  connoître  celles  du  Chancelier  fous  la 
féconde  race.  Hincmar  ,  en  décrivant  les  offices  & 
dignités  du  palais  de  Charleraagpie  (ép.  s.  ^ ,  ainfi 
qu'il  l*avoit  appris  d'Adetard ,  Abbé  de  Corbie  Oc 
Confeillerde  ce  Prince  (d^ins  un  livre  intitulé  Orda 
Sacri  Falatii),  dh:  AyoLnl^uus^quem  ncjiraies Ca- 
pellanum  ,  vf  /  palatii  Cu/taism  a^pelltint ,  omnen 
Clerum Jub  curâ  (f  dtjpofuiaite  Juâ  re^ebat ,  cuifocia- 
haturfiamus  Ctnceltarius  ,  qui  olim  à  fecretis  vo- 
cabatur ,  er<int{u«  ilU  fubjcih  viri  prudentes  fif  inteU 
ligentts  quifTxcefta  regia  ahfjue  immoierativena^ 
liiatis  cupiiiitute  fcriberent ,  ù  fc^reuiHii  ro.nmijfj. 
/lic/itrrr  cayîoifirenf.  Ces  hommes  priidens  &  intel- 
ligens  étoient  fans  doute  les  Secrétaires  du  Roi. 

Par  ces  paroles  i^Hincmar  nous  apprenons  que  le 
Chancelier  étoit  aflbcié  au  Grand-Aumônier ,  dc 
que  par  confêquent  il  avoir  le  même  pouvoir  &  les 
mèmcsfenftious  que  lui  dans  lesaflFàires  do  clergé, 
de  même  que  pour  l'expédition  des  lettres-royaux 
qui  regardoient  l'églife  &  les  pcrfonnes  eccléfiafti- 
ques.  Nos  Rois  ayant  attribué  la  connolilànce  de 
toutes  les  affaires  ecclélîaftiques  à  leur  Grand- 
Aumônier,  aulB-bicn  que  l'expédition  des  lettres 
auf  concemoient  les  droits  de  l'cgliie  de  des  peiv 
mnncs  eccléiîailiqucs ,  lui  donnèrent  pour  coD^oe 
le  Chancelier  ,  qui  étoit  comme  un  Infpeâcur 
veillant  fur  les  droits  du  Roi ,  qui  fe  trouvoient 
fuuvent  mcléi  avec  les  intérêts  temporels  des  £cclé« 
fialliques.  Ainii  ces  deux  Miiiiftre';  étoient  employés 
conjointement  à  dinx  cliofes.  Premièrement,  ils' 
connoiflbient  enfemble  dcsaftaircs  ecclélîaftiques'. 
C*eft-à.dit«,  de  Tordre  extérieur  de  l'églife,  dont 
nos  Rois  ont  tonjows  pris  conooiflânce,  abfl  que 
cela  fe  prouve  parles  capttulaîres  de  Charicmagnc , 
de  Louis  le  Débonnaire,  deCharles-le-Chauve,&c. 
Secondement  ,  le  Grand- Aumônier  &  le  Chan- 
celier vaquoient  conjointement  à  l'expédition  des 
donations  pieufes  de  nos  Rois  ,  &  autres  qui  re- 
gardoient l'Eglife.  Quand  le  Roi  oélroyoit  à  l'églife 
la  grâce  q^'on  lui  demaadoit»  le  GraïKMUindoieE 
'en  bîfbit  dreOèr  les  lettres  par  Pan  des  Secrétairea 
du  Roi ,  ou  par  quelqu'un  du  clergé  du  Palais  ,  Ac 
les  fignoit  ou  lr5  taifoit  figncr  par  le  Chancelier  , 
ou  en  fou  a' Ilh  e  par  un  Sccrcraire  du  Roi.  Nous 
avons  une  intinité  de  lettres,  expédiées  fous  Pépin, 
Charlemagne  ,  Louis  le  Pîeox  ,  &c. ,  avec  cette 
iôulmption:  WtàoMva  reeo^vi  ù  fubjcripfi.  Ht-' 
'theriut  rengneui.  Helifachanu  recof^novi.  Ce  font 
les  noms  des  Grand";-Aumonirr5  de  ce  teippi-l^.  On 
trouve  auffi  fouvent  ces  m  ots  :  A',  ud  v.  un  I^/'i- 
mari  rtcogmvi.  C'étoit  le  ChanccliL-r  ou  un  Secré- 
taire du  Roi  en  fo.i  ahfence  ,  qui  ejcaminoit  ôc  fi- 
gnoit les  lettres-royaux  qui  s'cxpédioient  en  faveur 
de  l'égiife  ,  lorique  le  Grand-Aumônier  ne  pouvoit 
pas  le  faire  par  loi-mine.  Cetordre  fiit  obfirvéde. 
puis  le  comneàcemeatde  U&comde  race  joiqn'aB 
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fegne  de  ChaHes.le-Clumw ,  fous  leqnel  VevpééU 

tion  des  lettres  qui  regardoient  l'cglifc  &  les  EcclJ- 
Caftiques  ,  fc  fit  p;ir  le  Chancelier  fcul  ,  fanî  que 
le  Graud-AumôniiT  y  filî  nppcllc.  Nous  pourrions 
en  rapporter  pluiicurs  preuves  inconteftabics  ;  mais 
UDC  feule  fuffira.  Au  bas  d'une  donation  que  Ht 
Cbaries<Je«Cbattvs  ii'abhaye  de  Marchiennes ,  datée 
de  ]a  ttente-linitïeme  année  de  Ibn  règne  ,  &  de  la 
deuxième  de  fon  Empire ,  on  voit  cctti  ibufcription  : 
Adaletorius  Votarius  ad  v:cem  G^ujiuu  rccognovi. 
Or  ce  Gaucclin  c:oit  HvCr  je  de  Tans  &.  Chancelier 
de  France.  11  cil:  ainC  qualifie  dans  les  capitulaires 
de  Charles-le-Chauve.  Cependant  un  fçafaat  écri- 
vain (Catel ,  hiftoire  de  Lanraiedoc^  a  cru  que  ce 
eba^meotne  fe  fit  que  fous Cbarles4e-Siniple  ,  & 
qoejafqa*alors  les  lettres  obtenues  par  lesEcclclialH- 
qoes  furent  non-feulement  fij;nées  par  le  Grand- 
Aumoiiier  ,  mais  auflî  (cellees  de  f;i  irain.  f.a  prc- 
■liere  partie  de  cette  afltrtioneû  réfutée  parla  do- 
nation de  Charles-le-Chauve  »  dOBt  nous  venons  de 
parler.  La  féconde  n'eft  pas  moini  aifée  à  détruire  } 
car  fi  elle  étoit  vraie ,  il  reoMnoit  qne  le  Chance» 
lier ,  foDs  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  avroit  en 
moins  de  pouvoir  que  n'en  avoit  le  Référendaire 
fous  ta  première  race  ,  temps  où  il  avoit  la  garde  & 
la  difpofition  du  fceau  Royal.  Quant  à  la  lettre  dont 
il  fe  fert  pour  prouver  que  fous  Cbarles-lc-Chauve , 
le  Grand-Aumônier  fignoit  encore  les  lettres  expé- 
diées eo  laveur  des  Éccléliaftiques,  nontiemar- 

2IIOBS  que  cette  lectte  de  Cinrtes-le-Chaave  «fi  ta 
iveor  de  Téglife  de  Saint-Denis  ,  &  datée  de  la 
cinquième  a  II  ncc  (!u  règne  de  ce  Prince  ,  avec  ces 
Xnots:  V.  dd  1(1  err.  Ludovict  reco^novi.  Ilprétcndque 
ce  Louis  étoit  Grand-Aumônier ,  lorfque  lefdites 
lettres  furent  expédiées  ;  mais  il  cil  conftant  qu'il 
Ae  rétoit  point ,  &  en  voici  lt.c  preuve  qui  ne  re-« 
^oicpajat  de  Kpliq|iie.  Lacinqiiicaie  année  du  fcw 
^e  ne  Chailes-le-Chaiive  ,  qin  eft  la  m^me  que 
C',  'lc  de  la  date  de  la  lettre  en  faveur  de  l'eglife  de 
Samt-Der.is  ,  tbroin  ,  Kvé  joe  de  Poitiers  &  Grand- 
Aumôtiier  de  France,  préîuloii  au  fynode  de  l'églife 
gallicane  tenuà  Vcrberie ,  fuivant  U  prérogative  at- 
tachée à  la  charge  de  Graud- Aumônier,  par  concef- 
£00  de  nos  Rois.  Ainlî  Lonis  n'étoit  pas  alors  Grand- 
Aonudmer.  Aulfi,  un  aatear  de  ce  temps-là  (Loup 
de  Ferrieres  dans  fes  lettres  )  dit  qu'il  étoit  Chan- 
celier :  Epiftolare  gereiis  in  palatio  offieium. 

Outre  ces  foatlions  qui  étoicnt  communes  au 
Chancelier  &  au  Grand-Aumônier  ,  le  Chancelier 
en  avoit  qui  lui  étoit  m  ,  articulieres<C*étoit  lui-fcul 
^li  dnduit  les  édits  &  les  ordonnances  feloo  l'ordre 
qu'il  en  reoevoitda  Roi ,  &  de  J'alTemblée  gén&ale 
des  Prébts  &  des  Barons  ;  en  faifoit  leftnre  devant 
cnx  ,  &  eardoit  l'original  dans  la  chancellerie  ,  in 
fcrirtio  jidï.itii.  Les  Secrétaires  du  Roi  fiifoient  de 
ces  édits  ôc  ordonnances ,  d.s  copies  collatioiinées , 
qui  étoicnt  adreflc-es  aux  Métropolitains  pour  qu'ils 
les  envoyaiTent  k leurs  fuffrarants,&  aux  Comtes  & 
Jqgps  des  provinces  poar^'lls  les  tiiléat  publier  âc 
coiégifirer.  Cela  fe  pionve  par  la  conduite  qui  fut 
temie  lors  de  la  publication  de  l*édit  de  Charie»-le- 
Chanve  ,  fiait  à  CariH  l'an  877.  Par  1«  ftSbg/e 

d'Hineatitr  que  nous  avon';  rapporté,  ftébileft 
fait  mention  du  G'a'i.-^-C';.i'.'i.«/ier ,  on  peoc  con- 
clore  qu'il  y  en  avoit  un  autre. 

La  char^  de  Grand-Chancelier  étant  piefque 
tonjonrs  exercée  pair  des  Archevêques  on  antres 
I^vlats  ,  qui  étoîent  obligés  de  rénder  dans  lenn 
diorefes ,  rcla  étoit  caufe  <]ue  nos  Rois  créoient  un 
Vice-  .  hji.cclii.r  ,  qui  (aifoit  en  leur  abfence  toutes 
les  e-ic!  i.  -ns  ,  CSt  (îgnoit  les  lettres-royaux  de 
cette  manière  :  N.  Cancellarius  ad  vicem  N.Archi- 
eancelLini  recognwi.  Aorefte,  le  titre  d'Aclûchan- 
<»EUer  n'a  commencé  d*toe  en  aiâ(e  qn'apiès  que 
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le  Grand-A«m6nier  ne  s'eft  plus  mêlé  des  expédi- 
tions de  la  chancellerie.  Kous  n'en  trouvons  aucun 
exemple  avant  le  temps  de  Charles-le-Gros ,  Em- 
pereur &  Roi  de  France.  Dans  des  lettres  de  C9 
Prince ,  datées  de  l'an  828. ,  &  gardées  dans  les 
chives  de  l'églife  de  Langrcs  ,  on  lit  à  ta  fin  :  Ji$im^ 
bentu  Notariui  ad  vUem  Luthwalii  ArchicaneeUank 
TtngntvU  On  nous  objeélera  peut-être  que  fous 
Charlemarne  ce  titre  étoit  déjà  en  uiage  ;  &  pour 
prouver  que  Cela  étoit  air.li  ,  on  citera  deux  lettres 
attribuées  à  ce  Prince  ,  dans  l'une  defquelles  ,  qnl 
ell  de  l'an  769. ,  on  lit  ces  mots:  Amabtrtus  ÎJotm» 
rius  ad  vicem  Luthvvjldi  Archicancellarii  rteognavL 
Mais  cette  lettre  eft  vifiblemeat  fiippofée  i  car  cet 
Amabert  étoit  Eviqoe  de  Mtcon  Ions  Cliarlcs-le- 
Gros ,  &  non  fous  Charlemagnc  ,  ainlî  qu'on  le 
peut  voir  dans  le  catalogue  des  Evéqucs  de  cette 
Ville.  L'autre  lettre  attribuée  i  Lharlemagne eft  da- 
tte de  la  treizième  année  de  l'Empire  de  ce  Prince  , 
&  elle  eil  nuliî  fauife  que  la  précédente.  Eltecfiea 
faveur  de  i'égtiic  de  Jiheims ,  &  on  y  lit  cas  roots 
à  la  £n  :  Seguima  Hotarius  ad  yfsem  ImhwaUt 
Atehicanceliirii  recognovi.  Ce  Luth'jrald  étoit  le 
même  que  celui  qui  rempliflbit  la  ciiurje  de  Grind- 
Chaiicelierfous  Charles-le-Gros,&  non  fousCharie- 
magne.  Remarquons  ici  en  paflant  j  que  ce  fut  fous 
le  règne  de  St.  Louis  que  le  ChanCelierceflkdetliefe* 
tre  fon  nom  à  la  fin  des  lettre»«oyaiau 

Nous  avons  dit  cideirns  que  fin»  Clories  >  1e> 
CbaiHW.le  Grand-Aumônier  nefigna plus  les  lettres 
ecdffîtmques ,  &  que  le  Grand-Chancelier  les  figna 
feul  depuis.  Quelques  auteurs  ont  foutenu  qu'après 
la  mort  de  Charles-lc-Cbauvc,  les  charges  de  Grand- 
Aun-.ônier  &  de  Grand -Chancelier  furent  unies* 
Mais  ,  parce  que  ces  deux  charges  ont  été  quelque* 
'fois  pofledées  par  une  feule  die  même  perfonne, 
comme  par  Milduin  fous  l'Empereur  Lothaire,  par 
Battdoniii  finis  le  règne  de  Robert, &c., il  ne  s'enniit 
pas  qu'elles  fuflènc  mics  dc  qu'elles  n*ea  fiflêaat 

qu'une  feule. 

Quelqu'éminente  qu'ai;  été  !.!  char^^e  de  Ctiancea 
licrde  France ,  fous  la  première  âcla  féconde  race  de 
nos  Rois ,  elle  l'eii  devenue  encore  plus  fous  la  troi- 
fieme.  Sous  les  deux  premières  races ,  le  Chancelier 
ne  préfidoit  pas  an  coofeil  d*état-,  ai  aux  compa- 
gnies fupcrieures  ,  comme  il  fait  aujourd'hui.  Le 
Comte  du  palais  préfidoit  îi  la  cour  de  France , 
le  Cisaiicelier  avoit  feancc  <5{  vcjix  délibérative  après 
lui.  La  charge  de  Comte  du  palais  ayant  été  fuppri- 
méc  ,  ce  fut  un  des  quatre  grands-otiiciers  de  la 
Couronne  ,  ou  l'un  des  Pairs  ,  ou  tel  des  grands 
Seigoenn  qui  plaifoit  au  Koi ,  «qui  y  préfida.  Le  ' 
parlement  ayant  été  rendu  iîxe  &  f.' dentaire  ,  le 
Chancelier  y  pré(ld|  long-temps  ,  aiufi  que  cela  & 
prouve  par  les  rcgiiires  aodens  i  &  il  a  toujours  le 
droit  d'y  ptélider. 

Outre  la  prérogative  de  préfider  auconfeil  d'état 
&  au  parlement ,  le  Chancelier  en  acquit  pluiicuri 
autres  fous  la  troifieme  race  de  nos  Hois. 

t*.  C'étoit  lui  qui  rccevoit  Phomanage  Al  le  fer» 
ment  de  fidélité  des  grands  vaflânx  de  la  Couronne , 
au  lieu  qu'auparavant  c'était  le  Grand-Chambellan. 
Jean  ,  Evèque  de  Be,iu'.Mi:,  6;  Chancelier  de  Kracue 
fous  Charles  V.,  parla  au  nom  de  Sa  A.jji  r.c  en 
l'an  ij66. ,  &  prcfcrivit  au  Duc  de  Bretagne  ce 

Îu'il  devoit  faire  (k.  dire  en  faifant  hommage  de 
>n  duché.  Guy  de  Rochefort,  auifi  Cbancelierde 
France  ,  reçut  à  Atras  l'hommage  di  la  fiament  da 
fidélité  de  Philippe ,  Archiduc  d'Autriche,  pour  Ics 
comtés  de  Flandres  &  de  Charolois. 

l  '^  Il  reccvoit  le  ferment  de  fidélité  des  grands- 
oificiers  de  la  Couronne.  Charles  d'Albret  ayant 
été  fait  Connétable  ,  le  Rni  Charles  V^  lui  donna 
.l'épée  i  de  Acoaod  de  Cecbie  ,  Chancelier  ,  loi  fie 
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prêter  le  ferment  accoutume.  (Alaîn  Ckartier), 

V^.  Nul  PrJlii'.ont  &  Coiifeiller  de  cour  fiipé- 
rieurc  ne  fe  pouvoit  abfentcr  hors  de  fou  reflbrt , 
'&ns  congc  du  Chancelier. 

•  La  charge  de  Chancelier  a  ctc  pendant  fort 
long-temps  âefthc  ;  &  lorfqa'elle  éioic  vacante  , 
voidrorore  qu'on  obiccvoit  pour  l'éleftioa  d'un 
ooawaa  Cbancelter. 

Le  Roi  alloitau  pnrli-ment  ,  m  mnnrfoir  11-":  of- 
ficiers qui  fe  rendoic'u  aiiprcs  de  lui.  Sa  iMàjcfté 
les  fail'oit  jurer  i:u'iis  cHioicnr  celui  d'cntr'cux  qu'ils 
croiroient  le  piu5  capable  ;  &  après  cela ,  ils  ^ro- 
cédoient  à  l'e'leâion  par  voie  de  fcnitb.  Cdot  qui 
«voit  le  pins  de  voùt  était  reçu  &  accepté  par  le  RoL 
Eolidte  le  Gftffier  lilbitle  Hmiueut  oroinaire,  & 
celui  qui  étoît  élu ,  répondoit  à  chaque  article. 
(Reeiftre  du  parlement  qui  comtnence  l'an  t  {64. 
&  finit  en  1  $75. )•       I"-'"'  ferment  dans  le 

premier  tome  des  grjnds-ofticicrs  de  la  Couronne 
par  le  P.  Anfclmc,  pai;e  487.,  de  l'édition  de  l'an 
171a.  Le  premier  qu'on  trouve  avoir  été  élu  par 
voie  de  Jcmtîa ,  eH  Guillaume  de  Dormans.  Louis 
XI*  changfsa  cet  ordre.  Omnis  ce  tempi  les  Cbao> 
cdiers  ont  M  cboifis  par  k  Roi ,  &  preique  toit- 
jours  du  corps  du  conîei!  d'ctat. 

rorrmifRon  ou  charge  de  Garde  des  Sceaux 
n'cit  pas  fort  .jncieni-.e.  On  voit  au  bas  de  plulieufs 
lettres  expédiées  fous  Pliilippc-Augufte  &  fous  St. 
Louis  ,  ces  OBOtt:  JSeta  ,  vdcanre  CanccUa\iâ.  £n 
effet ,  on  ne  trame  pas  qu'avant  le  rcgne  de  Louis 
XIL ,  ancuB  autre  que  le  Chancelier  ah  eu  la 

firde  du  fceau  Royal.  Ce  Prince  la  donna  à 
tienne  Ponchcr ,  Evèque  de  Paris,  pour  foula- 
ger  le  Chancelier  Jean  de  Gannay,  dont  la  fanté 
«toit  fort  altérée.  Sous  François  1. ,  les  fceaux  fu- 
rent fouvent  en  d'autres  tnains  qu'en  celles  du 
Chancelier.  Enfin  ,  le  Roi  Henri  IL  ,  par  fon  édit 
de  l'an  iSp.,  érigea  en  titre  d'office  un  Garde 
des  fceanz.  Cet  édit  ayant  e'tc  vérifié  au  parle- 
ment, le  Chancelier  de  l'Hôpital  fe  démit  volon- 
taireiDcnt  des  fccuux  en  faveur  de  René  du  Bira- 
gue  ,  qui  fut  enfuite  Oiancelier.  Depuis  cet  exem- 
ple ,  on  a  plusieurs  fois  créé  en  titre  l'état  &  office 
de  Garde  des  fceaux  ,  &  nommément  par  édit  du 
mois  de  Janvier  1718.,  luft  publié  ,  le  Roi  féant 
«a  fi»  lit  de  julUce ,  feena  aachAteandesThuileriei 
fe  t6.  AoAt  1718. ,  dt  enfuite  ear^riftré  au  grefiè 
«lu  parlement. 

M.  fleuri ju  d'ArmenonvUle  ayant  remis  les 
fceaux  de  France  ;ni  Roi  ,  Sa  M.ijcftc  pourvut  de 
la  charge  de  Garde  des  fceaux  M.  ChauveLn ,  Pré- 
fident  &Bwrtier  aa  parlement  de  Paris ,  le  1 7.  Août 
i7a7.,  wéditenc^iflré  au  parlement  le  $.  Scp- 
'ttflnfa  iiiivaiit.  ^ 

Mais  le  nêane-Magiftrat ,  qui  étott  auffi  Minif- 
tre  &  Secrétaire  d'état ,  fut  dépouillé  de  toutes  fes 
charges  ,  &  notamment  de  celle  de  Garde  des 
iceaux  de  France,  par  cdit  donné  i  Verfailles  qui 
fupprima  ladite  charge,  &.  qui  eft  daté  de  VVrfailles 
eu  mois  de  Février  1737. ,  regillré  au  grand-coniëii 
le  11.  Février  de  la  même  année  &  au  parlement 
le  7.  Mars  fuivant.  On  ne  laiâ&  audit  M.  Chauve-  « 
Un  qoe  fa  charge  de  Préiident  àmoitierqu'il  garda 
quelque  temp<:  fans  l'exercer  ,  4t  qu'A  vâuUt Cofin 
â  M.  Chauvclin  fon  neveu. 

Aureliu?  eiï  qualifié  dianceUer-Ré^^rcndaire  , 
ibus  Clovis  ,  vers  l'an  500.  Depuis  Un  on  trouve 
dix  antres  officiers  de  la  même  eQiece ,  jufques  & 
«oo^iis  GrioMad  qui  élok  en  chaife  ibus  Thierry  II. 
en  ^o. 

Saint-Boniface ,  Archevêque  de  Mayence ,  eft 
le  premier  qui  exercea  la  même  charge  dont  il  efl 
qucilion ,  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  vers 
l'an  7Sj.  A  Saint-Boaïface  liiccéderent  ucnte^inii} 
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■nlKS  ofiRciers  dà  même  ordre  ,  jufques  &  eompifs 

Odalric  ,  Archevêque  de  Rl.eims  ,  qui^  meurt  en 
874.  Ces  officiers  furent  la  piilpart  ecclélîaftiques  , 
fçaroir,  Arthevcqaes  ,  tvcqucs  ou  Abbés. 

Sous  la  troiliemc  race  de  nos  Rois  ,  commencè- 
rent les  Chanceliers  &  Gardes  des  fceaux.  Adal- 
benm  ,  Atcbefêque  de  Rbdns  ,  eft  qualiâc  Chan- 
celier fous  les  Rois  Lothaire,  Lods  V.  de  Hugues* 
Capet  :  il  meurt  le  $.  Janvier  de  l'an  989.  Depuis 
Adalberon  ,  on  compte  jufqu'à  préfent  environ  cent 
Chanceliers  qui  ont  prefquc  tous  gardé  les  fceaux. 
M.  Guillaume  de  LamoLgnon  eft  Chancelier  de 
France  depuis  17J0.  ;dc  Paul-Efprit  Ftj./tau  de 
Bnu  eft  Gaide  de  fceaux  depuis  1761.  (Au  mois 
d*OAobi«  176}.,  Paol-Efprit  Feydeau  de  Bnm 
s'étant  démis  de  la  charge  de  Garde  des  fceaox. 
Sa  Majefté  l'a  donnée  i  N.  de  Mduptou  ,  an* 
cicn  premier  Préfident  du  j'arlement  de  Paris, 
&  y  a  jnint  le  titre  de  Vice-Cnancelier).  ^ 

En  1757-,  le  Roi  ayant  dcm.ir.dc  lei.  fceaux  i 
M.  dcMac/iduir ,  Sa  Majeliéatenu  elie-mcme  les 
fceaux  en  pemmiie  dbpnis  ladite  année  I7S7* 
jofaa'eo  i7ia. 

Les  GranâsSeeattt  i*  France  finit  gaidés  pae 
le  Chancelier  ou  par  le  Garde  de  fceaux ,  lorf- 
qu'il  y  en  a  '.in.  Daii'.  Ie5  commencements  de  la 
Monarchic-FrànijOilc  ,  on  ne  fi^noit  point  les  ac- 
tes ,  parce  que  très -peu  de  pcrfonnes  fçavoient 
lire  &  écrire.  Kos  Rois  &  les  particuliers  avoient 
leurs  Iceanx,  mqods  'oa  ajoutoit  la  même  foi 
qu'on  ajonte  aajaiiid*hid  à  la  fignatnie.  Les  con- 
trats &  les  fentenccs  étoient  (cetlées  du  fceau  du 
Juge  (quoique  les  Juges  fçuflëot  tous  écrire^ ,  à 
caufe  que  peu  de  gens  auroient  connu  fa  lîgnature  , 
au  lieu  que  tout  le  monde  connoiflbit  ion  fceaux 
Ces  iceaux  de  joftke  changeoieiit  àdiftqne  muta- 
tion de  Juge. 

Philippe  le  Long  crut  qu'il  étoit  de  la  Ma  jefts 
Boyale  que  laYeule  autorité  dn  Roi  fik  kaprlmie 
fiir  les  aéles  de  juftice.  Il  inftitna  i  cet  ewt  dee 
fceaux  Royaux  ;  &,  comme  ce  qu'on  donnoit  à  ceux 

3ui  les  imprimoicnt  ,  produifoit  un  revenu  conU» 
érable  ,  il  en  fit  un  droit  domanial.  C'cJt  depuis 
ce  temps  que  les  iceaux  des  judices  Royales  &  ceux 
qni  (b|it  tppoSi»  mx  aâes  pallés  pardevant  Notai- 
RS  ,  font  tous  aux  armes  de  France  ,  au  lieu  qu'au- 
paravant il  n'y  avoir  que  les  expéditions  de  .dm. 
celleric  &  les  arrêts  des  coûts  CipérieUKS  qui filf^ 
fent  fcellées  de  ces  armes. 

On  diiHngue  en  France  trois  fortes  de  chancel- 
leries ,  &  trois  e^ces  de  fceaux  i  la  grande-chan- 
cellerie de  Fiance, cdle  dea  parlements  &  celle 
des  pcéfidiauz. 

Le  Gnmd'Slesae,  qni  eft  cetoi  de  la  grande- 
chancellerie  ,  •  l'image  du  Roi  empreinte  d'an 
côté  &  de  l'autre  les  armes  de  France.  On  en  fcelle  ' 
les  édits  ,  ordonnances  &  déclarations ,  les  lettres 
de  provifions  d'offices,  les  abolitions  ,reœiffions, 
légitimations  ,  naturalités  ,  dons,  expéditions  de 
^nances  &  toutes  les  lettres  qui  ont  befoin  de  la 
grâce  de  de  Pautorîté  du  Roi ,  les  compiiffions  fut 
les  inêts  de  codëil  du  Roi  ,  da  fcandFConfeil  dC 
même  ceux  des  court  de  parlement  lorfqu*îIs  doi- 
vent être  exénités  hors  de  leurs  relTorts  ;  car  l'au- 
torité du  grand-fceau  ell  recoaniic  daus  toutes  les 
terres  de  l'obéilTance  du  Roi. 

11  y  a  un  autre  grand-fccau  appellé  Dauphin  , 
qui  eft  employé  pourfceller  les  expéditions  quicoo* 
cernent  la  province  de  Daupltine.  On  voit  fiar  ce 
fteau  l'Image  d'un  Roi  I  cuva!  armé  de  tontes 
pièces  ,  ayant  un  écu  pendu  an  col  ,  dans  lequel 
font  empreintes  les  armes  de  France  ,  écartelées 
avec  celles  de  Danphiné  ;  le  tout  dans  un  champ 
ièoé  de-  fleurs -de -lys  &  de  dauphins,  fur  le 
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coattelcel  fijotles  armes  de  France  &  de  DnplKbé 
iôateaaMMpwim  Ange.  Les  lettres  où  coocMmat 
lit  penviace  deDauphiné  ,  appeirtfes  Charter  ,&aD* 

très  qui  font  accordées  ?i  pcrpJruitc  ,  font  fccllces 
en  cire  verte,  de  ce  grand  ke  au  Dauphin.  Celles 
qui  font  à  temps  ,  comme  provifions  d'offices,  &c., 
&  qui  regardent  le  Dauphiuc  ,  font  auûi  fcellées  de 
ce  même  Iceau  Dauphin  i  mais  en  cire  fouge. 

Quant  atu  Sceaux  des  (jiancellcries  des  parle» 
ncnta  ,  il  y  ea  a  un  çanicolier  dans  chacuoe ,  tam 
tanjoan  avec  la  même  empreinte  des  armes  de 
France.  Celui  du  parlement  de  Paris  a  cette  tnil 
cription  autour  :  Si^illum  pjri'um  fro  abjentià 
magni  ,  pour  Ognifier  qu'en  l'abfccnce  du  grand 
fceau  ,  on  y  peut  fccllcr  toutes  fortes  de  lettres  , 
lor^tout  les  coromiffions  fur  arrêt  du  parlement , 
ftdâgnad-caflftU&  autres  expéditions  de  julHce, 
cjoi  aamsaoïeiit  m  poQiroieat  être  fteUées  qa'aa 
^raad  fceaut 

Sceaux  de  h.  chanrclîrric  du  parlement  de 
Paris  font  tenus  par  lu  des  Maître^  dts  requêtes 
tour-i-tour.  Le  Doyen  a  le  droit  de  les  tenir  pen- 
dant un  quartier  tout  entier  ,  &  tous  les  premiers 
'nois  des  trois  autres  quartiers  }  C'eft-à-dire  ,  fix 
.  nais  de  Tannée.  Fendant  les  antres  mm  ,  ils  font 
'  teaos  par  les  plus  andeos  Malties  des  fequètes  de 
chaque  quartier  tour-à-tour.  Il  y  a  dans  cette  cbaa- 
celierie  quatre  Secrétaires  du  Roi  Audiencien,  au- 
tant de  Secrétaires  du  Roi  Contrôleurs  ,  &  dôme 
Confcillcrs  Rapporteurs-Référendaires. 

Dans  chacune  des  autres  chancelleries  des  par- 
lements de  France ,  il  y  a  un  Garde  des  fceaox  qui 
a  ordinairement  une  charge  de  Confeiltcrau  nfiow 

C'emeot  jointe  \  fa  charBC»  Mais  fes  fonftions 
fiifpendues  ,  quant  aux  fceaux  ,  lorfqu'il  (è 
trouve  un  Maître  des  requêtes  dans  la  ville  où  le 
parlement  ell  établi.  Car  alors  le  Garde  des  fceaux 
&  les  autres  officiers  de  la  chancellerie  font  obli- 

£'s  de  M  apporter  les  Iceaux  dans  £i  mailbn  «  de 
Tinviter  à  venir  weiidn' iâ  place  dans  la  dttiw 
ccOcde  noiic  y  Jceiler. 

Les  Keanx  dés  cbancellefiet  prjfidfades  étoient 
gardas  F'"'  ^"-n  Garde  des  fceaux  inftitué  pour  cet 
effet  ;  &  t'iitoit  tcmjtjurs  un  Confciller  du  Ëege. 
Mais  cet  office  ayant  ttii  fupprimé  ,  la  garde  deC- 
dits  fceaux  a  été  attribuée  aux  Juges  préfidianx 
tour-à-tour  :  ordinairement  ceux-ci  u  négligent, 
&  la  laîflént  à  celai  qni  en  a  les  énolnnents. 

Odtre  les  fôeanx  dont  noos  venons  de  parier , 
lorfque  le  Roi  envoie  des  grands- jours  dans  les 
provinces,  le  Chancelier  de  France  donne  des  fceaux 
pour  la  ccmmiffion  ;  &  ces  fceaux  lui  font  rendus, 
lorfque  la  commifRon  ell  linie.  Comme  il  y  a  ordi- 
aairement  nn  Maitre  des  requêtes  dans  ces  com- 
miffions,  c*eft  lui  que  le  Chancelier  rend  dépofi- 
taire  des  feeanx. 

Loois  le  Grand  fit  &ire  auflî  des  Iceanx  oh  TefL 
figie  du  Roi  eft  d'un  côté,&  les  armes  de  France 
de  l'autre.  Ces  Iceaux  fervent  dans  les  établiiTc- 
ments  que  la  France  pofféde  aux  Indes  orientales 
&  occidentales. 

Avant  le  temps  de  Saint-Louis,  c'étoit  le  Chan- 
celier qui  fignoit  toutes  les  lettres  de  la  grand* 
chanceUeiie.  Les  Clercs  on  Notaires  ,  qu'on  a 
appcllét  enfiilte  Secrétaires  dn  Roi,  ne  les  fîgnoient 
qu'en  fon  alifcnce.  Mais  depuis  ce  Roi  ,  les  Chan- 
celiers ont  laillc  ce  foin  aux  Secrétaires  du  Roi.  Le 
corps  de  ces  Clercs-Secrétaires  ctoit  fort  nom- 
breux dès  le  temps  de  Philippe  de  Valois  ,  qui, 
par  fes  lettres-patentes  dn  8.  Avril  i}4x., ordonna 
a  Us  g/sm  du  parlement  d'examiner  la  capacité  de 
fes  Cîeret'.lftttaires.  5ons  Charles  V.  ,  Regent  du 
royaume  pendant  la  i  ri'or;  t'.u  Roi  Jean  fon  pero  , 
le  nombre  de  ceux  d'entre  ces  Clercs  qui  turent 
Teaell, 
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trouvés  capables  de  dreflèr  des  lettres  en  (rancofal 
de  en  latin  ^  fe  monta  ^  cinquante  -  neut  Lcf 
Clercs-Notaires  dn  Roi  s'aflêtnblerent  le  «.  No- 
vembre i;S9. ,  au  nombre  de  cent  quatre.  11  ell 
vrai  que  le  Roi  Jean  étant  de  retour  en  France  , 
&  ne  pouvait  pas  donner  des  gajîes  à  tous  ces  Se- 
crétaire 1  ,  à  caufc  du  payement  de  fa  rançon  ,en 
réilr,  >  cin  juiinte-netif  ^  jcs  Religîenx-Céleftins  de 
Paris  ûiiiânt  le  foixantieme  ^  6ns  néanmoins  ôtec 
ancun  des  entres  de  ronoflice>  Charles  VI. ,  le  <9. 
Oâobre  1406.  &  en  1418. ,  ordonna  pareillement 
que  fes  Clercs-Notaires  prenant  honrfcs  ,  gages 
&  manteaux  ,  feroient  réduits  à  foixante  ,  y  coin- 
pris  les  Religieux-Céleftins  de  Paris.  Le  délordrc  & 
la  coofufion  de  ce  re;',ne  &  dufuivant  en  ayant  in- 
troduit dans  toutes  les  partiesde  l'état,  Louis XI. 
voulut  remettre  les  choies  fnr  le  pied  OÙ  elles  dé- 
voient être.  £n  conlequeece  ce  Prince ,  par  &a 
é&  damois  de  Juillet  146$. ,  rétablit  les  Secré- 
taires au  nombre  de  loiïnnrc-  ,  comme  ils  avoient 
été  auparavant ,  &  l'.etlara  nulles  toistcs  les  créa- 
tions d'oit'.ces  faites  depuis  un  certain  liiiipi..  Ce 
même  l'rince  ,  par  fon  édit  du  mois  de  Novem- 
bre 1481.  ,  confirma  tous  les  privilèges  accordés 
à  £es  Clercs-Notaires  &  Secrétaires  de  la  maifon 
ft  couromie  de  France,  ft  leur  fit  l'honneur ,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  fucceflèuTS  Rois  ,  de  fe  dé- 
clarer leur  Chef.  Solis  les  règnes  fuivans ,  il  y  a  eu 

5»lu(ieurs  créations  de  ces  charges.  Aujourd'hui 
es  Secrétaires  du  Roi  font  au  nombre  de  trois 
cents  quarante. 

Le  plus  beau  d'entre  les  privilèges  dont  jooiffint 
les  Secrétaires  du  Roi, eft  celui  en  vertu  duquel 
tant  fujet  qui  poiTéde  cette  charge  pendant  vingt 
ans ,  ou  qui  meurt  revêtu  de  fa  charge  ,  fe  trouve 
ant'.obli ,  de  même  que  fes  defcendants  mâles  & 
femelles  nés  en  légitime  mariage.  Ce  privilège 
leur  fut  accordé  par  lettres-patentes  de  Charles 
VliL,  données  à  Paris  au  mois  de  Février  de  l'an 
I484..Ily  cftdit  que  le  Roi  les  rend  habiles  9c 
à  pamnir  à  la  chevalerie  &  à  toutes 
>rtes  de  dignités  ecctéfiaftiqoes  dt  iiSculieres ,  pe- 
ri'ide  ac  ft  cDium  nohilita^  ah  antifiM  tf  iibrà  {iuir> 
tam  procedcreT  ^ener^tioiiem. 

Il  y  a  dans  la  grande  Lhancellerle  quatre  Grands- 
Audienciers  qui  iervcnt  par  quartier ,  (k  dont  la 
principale  fonâion  eil  de  voir  de  examiner  les 
lettres  à  iceUer  ,  qui  leur  lônt  portées  par  les  Se> 
créttires  dn  Roi  pour  en -faire  rapport  au  Chan- 
celier &  les  taxer  au  contrôle  ;  quatre  Contrôleurs 
généraux  de  l'audience  ,  qui  mettent  devant  le 
Chauftecire  les  lettres  qui  font  en  état  d'être- 
fcellées  ,  &  qu'ils  reçoivent  enfuitc  de  fa  main  , 
pour  les  mettre  au  conre  après  les  avoir  patapiiées 
coniequemmeot  à  la  taxe  du  Grand-Andienciers 
quatre  Gardes  des  rôles  des  officiers  de  France  . 
ainfi  nommés  ,  parce  qu'ils  ont  les  regiftres  de 
tous  les  offices  de  France  ,  qui  font  fcclTcs.  C'eft 
en  leurs  tnains  que  fe  font  les  oppoiîtions  av 
fceau  ou  aux  expéditions  d'ofhcc  ,  loit  pour  hy- 
pothèque ,  foit  au  titre  :  ils  en  tiennent  rcgillres , 
de  font  refponfables  en  cas  que  les  oiSces  fulTent 
Icellés  an  préjudice  des  oppolitions.  La  fonélioo 
des  Secrétaires  du  Roi  eu  d'aflîfier  au  iceau  de 
de  figoer  les  lettres  qui  font  préfentées  an  Chaft» 
celier  ^nur  être  fcellées.  I!y  a  outre  cela  plafieufsan* 
très  oflieiers  qui  font  à  la  nomination  du  Chancelier, 
Ê<  dont  les  charges  font  de  fes  parties  cafuelles. 

Les  lettres  qui  font  fcellées  au  grand  fceau , 
font  reçues  dans  tout  le  royaume ,  ainfi  que  noot 
l'avons  déjà  dit  «  de  ceUes  qui  ibnt  fcellées  aux 
parlements,  n*oat  force  d'exécution  que  dans  In 
relTn't  du  parlement  où  elles  ont  été  frellées. 
CUANCfiNAÏ ,  en  Champagne ,  diocefc  &  in- 

Ggg 


Digitized  by  Googlc 


îio  C  H  A 

tendance  de  Clûlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  \'iiry-le-Fran(;ois.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroillè  eft  à  une  lieue  K.  M.  £.  de  Siinc- 
Dizier  ,  &  (.  &  qawt  S.  uo  quart  an  5.  de  Vitif» 
le^rancoii.  < 

CHAnCEKEZ  ,  fcigneurie  en  Bric  ,  crigcc 
nvcr  rrl'c!  de  Lif^ne  &  de  Couriaçon  enmart^uijat  , 
yr>(  lettres  tic  Novembre  i6'î6. ,  rcgiftrc'es  le  2.  Dc- 
cembrc  fuivatit  ,  j  iuir  relever  de  la  tour  du  Lou- 
vre ,  en  faveur  de  t  rani^ois  Quentin  ,  dit  de  la  Vien- 
ne ^  premier  valct-dc-chambre  du  Roi  Louis  XIV. 

CHâMC£VIGî)£Y,  eaFraacbe-Comté  ,  dio- 
cefe,  parlement  &  tBteDdaaee'deBefaïuioa  ,  baiU 
liage  &  recette  de  Dole.  On  y  coinpte  14.  feux. 
Cette  cotrmunauté  eft  fitiite  en  pays  de  p'ains. 

CHANCE  VIGNY  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Beiânçon,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y  compte  14.  felUb  Cette  p>* 
roiife  eft  à  a.  1.  S.  £.  de  Giay. 

CHANCEVIMEL , en  Périgoid  ,  diocefe  ft  ^leé. 
tion  de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  dé 
.Bordeaux.  On  y  compte  13J.  feux.  Cette  paroiilè 
-cft  à  quelque  diiiaace  de  Périgueux. 

CHANCEY,  en  Franche-Comté,  diocefe, par- 
len^cn:  dk  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
. cette  de  Gray.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
xoiiTe  eft  à  j.  1.  S.  £.  de  Gray. 

CHANC  YA  ,  en  Fcanche-Cosité  ,  dioceic  iç* 
cette  delà  terre  de  Sabi-Chade,  parlement  dt 
intendance  de  Befaii<jon.  On  y  compte  15.  feux. 
Cette  communauté  cit  fituée  près  des  coniins  du 
Bugey,  à  3.  I.  &  tiers  0.  S.  0.  de  Saint-Claude. 

CHANDÉ,  dans  la  BrelTe,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  âeéUon  , 
liage  de  recette  de  Bouig.  On  y  compte  jy.  feui. 
Cette  commnranté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 
CHANDENIER,  en  Dauphinc.  V^yt^  la  IVIothe. 
CHAKDIEU  ,  en  Dauj  h  nt; ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  iSc  intem'.a-icc  i!c  Gre- 
noble. On  y  compte  6.  feux  un  lixietr.e  &  UD 
Jèîlieme  de  fini  pour  les  fonds  nobles ,  &  j.  feos 
ft  on  quart  de  fimpo^r  les  biens  tailiablcs  \  y  copn- 
frit  néanmoins  on  qoait  de  feo  powles  fonds  af- 
Sanchts.  Cette  paroifTe  eft  à  j.  1.  N.  E.  de  Vienne. 

CHANDOLAS  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès ,  j'driLir.tr.t  de  Touloufe  ,  eéuéralitc 
de  iMontpcllicr  ,  intendance  de  Languedoc»  On  y 
compte  loo.  feuz.  Cette paioiflê eft i7«L  &tlen 

H.  M.  O.  d'Usit. 

CHAMDOV ,  en  Lyonnois  »  dipcelè  de  HSoan , 
]iarlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  cleélion 
de  Roanne.  On  y  compte  69.  fenz.  Cette  paroiilè 
cft  à  une  petite  diibncc  S.  E.  de  Cluulien  ,  dc  &  $. 

I.  &  tiers  N.  £.  de  Roanne. 

CHANE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  ëleAion , 
bailliage  &  recette  dcMâcon,  parlement  &  bten- 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
VoiaiB  eftitune  lieue  À  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Mâcon. 

CHA^lEAC ,  dans  le  Vîvarais  ,  en  Languedoc , 
dincefc  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montpellier  ,  recette  du  Haut-Viva- 
rais.  On  y  compte  8  $ .  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1, 
de  tiers  O.  S.  O.  de  Tournon ,  &  9.  &  demie  N.  N. 
O.  de  \' ivlers. 

CHÂMEINS ,  dans  la  priociptint^  de  Domfaes  , 
dkicelè  de  Lyon ,  conlêll  fim«era!n  de  Danhes  , 

chîtellenie  de  I\'o;icmcrle.  On  y  COOMa  t|»  fintx. 
Cette  communauté  c4l  à  j.  1.  E.  N.  E.  de  Mont- 
aierle  ,  &  4.  N'.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHANELETTES,  dans  le  Beaujolois ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon ,  parlenent  de  Paris ,  clec> 
tion  de  Ville&anche.  Ony  compte  isj.fem* Cette 
paroifië eftà4<  L M.  0..de  Villefirandie. 

CHANEBILLES ,  en  Ftovaice.r.  CbeMiillefc 
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CHANER\'E  JOLS ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendc  ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  .  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  feux.Cettè 
paroiflè  eft  fiôiée  ien  pays  de  mtantagpes  &  de  InAbi 
pâturages. 

CHANESEC  près  la  Chaffnsne  ,  en  Frnnclie- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  cîc  Be- 
fantjOn  ,  bailliaj.'e  iSc  ruLctte  de  Dole.  On  y  compte 
7.  feux.  Cette  comiïiunaiiTé  cil  à  4.  1.  &  demie  S. 
de  Dole. 

CHANES£C  près  Ria  ,en  Franche-Comté  ,dlo- 
celè ,  pariement  (k  intendance  de  Befançon ,  balk 
liage  &  recette  <fe  Dole.  On  y  compte  6.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  petite  diftance  O.  delà  pré» 

'cédente. 

CHANET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleéUon  de 
Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Biom.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiilè  eil  % 
j.  1.&  demie  N.  de  Saint-Flour. 

CHANGÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diticelè  A 
éleélion  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intiodaoda 
de  Tours.  On  y  compte  ]68.  feux.  Ce  boûg'éft'^ 
cinq  quarts  de  lieue     £.  du  Mans. 

CHANGÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris  ,  itltendance  de  Tours, 
cleâion  de  Laval.  On  y  compte  331.  feux.  Ge  bonig 
cft  à  «ne  petite,  lieue  N.  N.  O.  de 'Laval. 

C&AKGÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autnn  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  Viailltn^c  &  re- 
cette de  Beaune.  On  y  comjne  54.  fetix'.  Ce  ha- 
meau ,  qui  dépend  de  la  paroiilè  de  Kulay  ,  efl 
fitué  en  pays  de  vignobles  oc  de  raontcigncs ,  à  4. 
L  S.  0.  de  Bcaunc. 

CHANGE  (le) ,  en  Pà^ord  ,  diocelê  de  élee- 
'don  de  Périgueux  ,  parlement 'dt  intendance  ds 
Bordcai-.x.  Ony  romjte  114.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  ut;e  lieue  &  demie  E.  de  périgueux. 

CHAKGEY  ,  en  Champaj:iu'  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langrcs ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  corainit» 
monauté  efti  une  lieue  &  demie  N.  £•  dcLangres. 

CHANGEY,enBoai^ogne,dk>celë  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  flc 
recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHANGILLON  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lu^on, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontenay-k.Comte.  On  y  compte  49.  fenz. 
Cette  paroiife  eft  fituée  co  pays  de  grains  de  de 
pâturages. 

CHANGIS  ,  dans  la  Brîe-Champenoife  ,  dio- 
cefe &  ciciflion  de  Meanx,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  jj.feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  fur  la  ri«e°  droite  de  la;  Mari» ,  I 
s.  1.  E.  de  Meaus. 

CHANGY  ,  dans  le  Gâtlnois-Orlcanois ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans, élenionde  Mootargis.On  y  compte  64.feax. 
Cette  paroiflè  eftà  a.  L  dc  trois  qaait»  8.  S.O. 
de  Montargis. 

CHANGY  ,  en  Nivernois  ,  diocelê  de  Nevers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Chamccy.  On  y  compte  lo.  feux.  Cett» 
paroiflè  eft  à  a.  1.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Ckmecy» 

CHAMGY ,  en  Champagne  ,  dîoceiè  de  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  é'eflion 
de  Vitry-le-Frarii,ois.  On  y  compte  6i.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  2.  1.  &  quart  N.  E.  de  Vitry. 

CHANGY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autuo  , 
parlement  &  btendance  de  IM}aa,  lailiisge  dc 
recette  de  Cbarolles.  On^  compte  71.  feux.  Cette 
paroi0ê  eft  fitnée  fat  lanfîere  de  Reeonce ,  1  une 
demi^Jiene     de  ChéroUeai  EDe  eft  compofife  de 
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t^BEnirs  harteanx  ;  fi^avoir  ,  Chan^ ,  où  cft  le 
Clocher ,  ^  qui  g  fept  métairies  j  Lormy  ^  qui  en 
<  suffi  lèpt  ;  ttrinajr ,  qui  ea  a  oeuf;  ViUaine  ,  qui 
Cl  a  quatre  i  la  (^tmtlU  ,  qui  en  «  doq  t  Omf/t 
ttPiptiertt^  qoi  ea  ont  vois  dwuB  »  luCittn  , 
«fc  i  Saulniera ,  trois  ;  &  /e  tonclUt ,  Me  «  «c 
<Io>fait  en  toat  43.  métairies. 

CHAKGY  ,  bourg  ,  en  Lyonooh  ,  diort-fe  de 
Clertiont  ,  parlement  de  Paris  ,  itneodauce  de 
Lyon    cleftion  de  Roanne.  On  y  cotapte 
rctii.  (jt  bouts  «ft  à  4.  i.  Î9. 0.  de  Roanne. 

CHAVGT ,  an  (oaibouMb ,  dioccfe  &  ioteiu 
Itnoa  4e  Bourges  ,  paHement  de  AukfdkAka 
1eSfc>  Ainaid.  On  y  compte  16  terne.  Cette  fiaroîlc 
A       qoarn  de  lienc  E.  S.  E.  de  St.  Amand. 

CHANGY  V  &  Plumeront  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
tfc  de  Langies  ,  parlentent  8c  intendance  de 
Ijon ,  bailliage  &.  recette  de  Semur-en-Auxois. 
O  y  compte  17.  feux.  Ce  hameau ,  qui  dépend 
d<  Ja  peroiflè  d*£ppil& ,  «ft  à  une  Ueve  &  demie 
OdeiSannar. 

^AÎJIERES  ,'bourg  nvec  un  bureau  des  fermes, 
enSaintonge,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  par- 
leRînt  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle. 
Ony  compte  556.  feux-  Ce  bourp  eft  à  J.  1.  £. 
1.  de  Blaye  ,  &  11.  S.  S.  E.  de  Saintes. 
CIANIERS ,  en  'Poitoo ,.diacefe ,  iateodance 
Bc  âdioti  de  PoIHen ,  ;parienaeiit  de  Paris ,  ar- 
ronditèment  de  Civray.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette 7aroiiTc  ei\  d  une  lieue  N.  de  Civray ,  &  7. 
*&  deu.  tiers  S.  de  ruiiief;.  Son  tcfldreft-fa- 
tile  en  grains  &  en  pâturages. 

CHASLECY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parieaiAt  &  miendance  de  Dijon  ,  baiUtMe  de 
ttettte  d»  Chirolles.  On  y  compte  68.  fem.  Cette 

ÎaroUS:  et  \  une  lieue  O.  N.  O.  de  Charollcs. 
ïUe  eft  compoTéc  de  dix  hameaux  ;  fçavoir ,  Chan- 
lecy  où  cfl  le  clocler  ,  Savigny  ,  Marcilcfon  , 
Saint-Jufte  ,  les  Havci«ix  ,  Toncrelli  ,  Châtdvil- 
lain  ,  le  X'nrx  ,  BuflSercs  &  Puant.  Il  en  dépeald 
aoffi  les  métairie» Ida  Veinay  dt  de  la  Noile. 

CHAHLEU  «  dam  k  Bealeaneis ,  diecefe  &  re^ 
'cette  de  Boologoe , patlement de'Paris ,  intendance 
d*Andens.  On  y  compte  4^.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fitnrc  T.ir  un  ruiUcLU  ,  à  une  lieue  &  demie  N. 
E.  de  Montréal!  ,  &  6.  S.  E.  de  Boulogne. 

CHAÎwNAY  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  cledion 
de  Bauge.  Ony  compte  193.  feux. Cette  paroiflè 
cftfituee  aaprès  d'an  étang  ,  à  $.  i.  £.  de-Baogé. 

CHAUNAY ,  en-  Champagne ,  diecefe  de.  Lan- 
grcs  ,  parlements:  interuiance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  57.  feux.  Cette 
paroille  ert  à  j.  1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Tonnerre. 

CHAMNES  ,  en  Champagne  ,  dioccfe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  ôt  ïntaMUnce  de  Paris ,  éleAion 
deToaiieize*Ooyeompte97.  fisux.  Ceite  paraiflè 
eft  &  4. 1.  N.'  E.  deToonerre. 

CHANNOY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
ccfe de  Toul ,  confeil  fouvcrain  &  intendance  de 
I.orrainc,  haiili.u^c    recette  de  LwtfviUe*  On  o*y 

compte  qu'un  feul  feu. 

CHAMOLLES  ,  en  Provence ,  diocefe ,  viguerie 
de  recette  de  Digne, parlement  fie ioteodaiwed'Aîx. 
On  y  compte  un  feu  oc  quatre  quints  de  fea  de  Cldif^ 
tre.  Cette  paroiflTe  eft  fituée  fur  la miere  de  Bleatiae, 
à  4.  I.  N.  E.  de  Digne,  &  j.  S.  0. de  Colmars. 

CHANON,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  &  terre 
de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
•  fànçon.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  .'k  1. 1.  fie  quart  O.  S.  O.  de  Saint-Claude. 

CHANONAT ,  btnirg .  en  Auvei^e ,  diocefe  iSc 
clcAion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Rioin.  On  y  compte  247.  feux.  Ce  bourg 
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eR  \  I.  I.  S.  de  Clcrrront.  liy  a  à  Chanonat  une 
fontaine  d'eau  minérale ,  aigrette  fi(  vtiwufe.  yoyc\ 
Auvergne. 

.  CHAMOliÂT  ,  pemiffe ,  ea  Anvame ,  diocefe 
dleétlon  de-  Clennont,  parlement  de  Pnis ,  la« 

tendance  de  Riom.  On  y  compte  190.  feux.  Cette 
paroifTe  elk  h  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  du  bourg  de 
même  nom  ,  quia  été  employé  dans  l'article  pré- 
cédent. Il  y  a  à  Chanonat  une  comraanderie  de 
i'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré 
d*Auvenae.  Cette  ceaunaaderie  -eft  afièdée  MB 
Chapelidiii4cSer«WMd*anMa,fteHe  vmtaDmaîàa 
•tjoo.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 
•  CHANOON.en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  éleftion, 
bailliage  die  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
•paroifl<;  eft  lituée  en  pays  de  montagnes. 

CHAKOUSSE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élec- 
.tien  de  Gap  ,  parlement  fie  intendance  de  Grenefble. 
On  y  compte  iw  doosienie  Ôt  un  feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ;  dt  nn  quart ,  un  feiziene  , 
lin  vingt-quatrième  fie  un  trente-deuxième  de  feu 
pour  les  biens  taillables.  Cette  communauté  eft  à 
7. 1.  S.O.  de  Gsp. 

CHAMOZ  ,  en  Breilè ,  dioccfe  de  Lyon  ,  par* 
lement-4(  inteadance  de  Dijon,  éleélion , bailliage 
-de  fecette  de  Boaig,  nuuidententde  Moatioel.  Oa 
y  compte  it.  feu.  Cette  paraiBê  eA  fitnée  il  me 
bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  da  Bhidoe  ,4k  à 
7. 1.  fie  tiers  S.  de  Bourg. 

CHANOZE  (&Curfon),  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe fie  éleélionde  Valence,  parlement  fie  intendan- 
ce de  Grenoble.  On  y  compte  1.  feux  un  douzième 
■  de  un  feizieme  de  feupottt  1»  fonds  nobles  -,  &  un 
<fea ,  trois  quarts ,  ondonaîcnie  &  un  <|uatrc-vingt> 
feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CHANSANGLARD,  dans  UiMarche.  diocefe 
de  Limoges,  p.irlcmcnt  de  Paris,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  (lUerct.  On  y  compte  loo. 
•feux.  Cette  piiroiife  cil  fituee  en  pays  de  montagnes» 
CHANSANTAOUZ  .  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul ,  ccMifeil  feaverain  fie  inten* 
dance  de  Lorraine ,  bailliage  fie  recette  de  Remite* 
mont ,  office  d'Arches.  On  y  compte  17.  feux.  • 

CHAKSARDHAY  ,  duns  la  Mnrcl.c  ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  eleftion  de  Gueret  Ony  compte  j6.feux. 
Cette  paroiiTc  eft  fituce  en  pays  de  montagnes. 

CHaNSEAUX ,  bou^ ,  en  Anjou,  diocefe dk 
éleâitm  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  inteadan- 
ce  de  Totirs.  On  y  compte  1  jo.  fenxt  Ceboiii]|eft 
à  une  lieue  &  demie  de  la  tive  ganche  de  la  Loue  , 
fie  4.  S.  S.  O.  d'Angers. 

CHANSONNARESSE  î>  Calleljan  ,  en.  Lan- 
guedoc ,  dioccfe  &  recette  d'Uzès ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Laiffioedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

C^HAlfTAULT ,  en  Boni^ogne ,  diocefe  d'An- 
tun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bailliage 
fit  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte  1 1 . 
feux.  Ce  hameau  ,  qui  dépend  de  la  parciillé  de  St. 
Didier  ,  eft  à  4. 1.  S.  S.O.  de  Scmur,  fie  une  N.  O. 
de  Saulieu. 

GHANTAUNAY  .  boaig,  en  (oitoo.  diocefe 
de  Lvçoo  ,  perietnent  de  -Paris ,  intendance  de 

Poitiers  ,  éleftion  de  Fontenay-le-Comte.  On  y 
compte  feux.  Ce  bourg  eft  à  $.  1.  9c.  demie 
N.  O.  de  Fontcnay  ,  &  4.  fie  quart  N.  de  Luçon 

CHANTAÏ  (le),  en  Nivernois  ,  dioccfe  de 
Nevers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bour- 
ges ,  élêétiondela  Charité.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroiiTeeft  h  une  lieue  E.  N.  E.  de  la  Charité. 

CHAUTEAU.daosrarléanois  propre, diocefe, 
iateaduce&âeâiottd'Odéaos,  padenieBtdeFft* 
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«if.  Ooy  compte  63.  fcur.  Cette  paroifTc  en  fîtue'e 
dans  la  forêt  ,  k  une  lieue  &  demie  N.  N.  E. 
ci'Ork-an^. 

CHANTEAUde  Cantimpré  ( le  ),  en  Artois, 
dioceiè,  gouvernance, bailliage  &  rocette  d'Arras  , 
coolèU  pnviiicial  d'Artois ,  parlemeat  de  fans  , 
JotHiduce  de  LiDe.  On  y  compte  4.  feu  &  18. 
perfennes.  Cette  rommiu^r^uté  cû  finwe  ea  ptys  de 
pbtoes  &  abondant  en  grains. 

CHANTECOQ  ,  dans  le  Gûtinois-François , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éleAion  de  Nemours.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paioiflêcftà  $.1.  &dcux  tien  S.  £.  de  Nemoun' 
.  CHANTECOURT.en  Poitou,  diocefe  &  io- 
.teodance  de  PcMtkrs,  parlement  de  Paris,  éleâioa 
.de  Saînt-Maixaat.  On  y  compte  1 74»  feU'  Cette 
paroiiTe  eft  litnée  eo  pafs  de  graint  di  bons 
pâturages. 

CHANTEHEU,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confcil  fouverain  Se  intendance  de 

.Lonsrine,  bailliage  &  recette  de  Lunéviile.  On  y 
com^  10.  feux.  Ce  hameau  n'eft  qu'un  fëcoois  de 
liVnevHIe,  dont  il  eft  peu  éloigné.  Uendépeadie 
hameau  de  Rogney,  &  celui  de  Madegney. 

CHANIKIX,  en  Limolin  ,  diocefe  &  clc^kinn 
de  Tulles  ,  pai  lcinnA  de  Paris ,  Lilendance  i\c  Li- 
moges. On  y  compte  1 66.  feux.  Cette  paroiiie  eft 
fitue'e  au  milieu  de;  buis  ,  à  1.  1.  0>deTnUes. 

CHANTE  L  le  Chfttel.  en  Arnngpe,  diocefe 
deClermont ,  parlenentae  Paris,  intendance  de 
Moulins,  éleéÙon  de  Ganuat.  On  y  compte  ij}. 
fcuTc.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bou- 
ble  ,  à  2.  1.  &  demie  O.  de  Saint-Pourçain  ,  4.  N.  O. 
de  Gannat,  j.ûc  demie  N.  d'Ebrcuil,  &  7.  S.  S.  O. 

.de  Moulins.  C'étoit  autrefois  un  lieu  coniîdérable  , 
i  caufeque  les  Ducs  de  Bourbon  avoient  coutume 
d'y  paflm  une  iMMUie  partie  dç  l'année.  Us  y  lo- 

feoient  dans  on  grand  &  fuperbe  ch&teau,  qui 
it  rafé  après  la  retraite  du  Connétable  de  Bourbon. 
CHANTEL  la  Ville ,  en  Auvergne ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  éleflion  de  Gannat.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  également  iiirlacivîere 
de  Bouble  ,  à  une  doai-JieiiB  O*  de  ChameMcw 
CliâteL 

CHAHTELOU ,  en  Nomsandie,  diocefe  éleew 

tion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  baint-Paér.  On  y 
compte  98.  feux.  Lc:te  paruilTe  cit  iitucc  à  une 
lieue  de  l'Océan,  &  à  trois  lieues  6c  tiers  S.  O.  de 
Coûtances. 

CHANTELOUBE .  dans  la  Maiche,  dioceië  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mon» 

lins ,  éleÂion  de  Gueret.  Ott  7  compte  20.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  (iraée  en  pays  de  montagnes. 

CHANTELOUBE  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleé^ion  de 
Montbrifon.  On  y  compte  loé.  ieux.  Cette  pa- 
roifife  eft  lituée  en  pays  de  giaiot  &  des  boni 
piturans. 

CHÂMTELOUP,  eo  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  cledlion  de  Thouars.  On  y  compte  181.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  J.  1.  O.  S.O.  de  Thouars. 

CHANT  ELOUP ,  dans  le  gouvernement  général 
de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Rooeo,  parlement, 
intendance  &  éleéUonde  Paris.  Ony  coomce  14* 
fna.  Cette  paroifle  eft fitaée  à  «oqmRdeliene 
de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  k  une  tieue  K.  de 
Poifly,  &  quatre  &  demie  O.  N.  0.  de  Paris. 

CHANTELOUP  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle,  éleâioa  de  SaiotJeaa  d'Angely.  On 
rcoiivte34.bn>i 
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CHANTELOUP  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  .  i'ar- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Renr»*-  On  y 
Compte  ao.  feux  un  tiers  &  un  qpait  de  fep.  Cettr 
paroifle  eft  à  4. 1.  S.deReonet. 

CHANTELOUP .  «n  Anjoa ,  diocefe  de 
tien,  pedementd*  Paiis,  intendance  de  Tou*  « 
éleraon  deMopcnall-BeBay.  Ooy  compte  «6* 
feux.  Cette  pzroiflè  eft  &  6.  L    tien  O.  iffo^ 

treuil-Bella). 

CHANTELOUP  C  le  ) ,  en  Normandie ,  'iocefa 
d'£vi«ux  ,  parlement  &  intendance  de  louen  , 
ittéàoa  de  Conches ,  fergenterie  de  Dam  iHe.  Oc 
y  oompteio.£euz.  Cette  paroiHè  eû  à  i*  S.  E< 
deCondwi. 

CHANTELOUVE .  en  Dauphin/,  dioceiè 
parlement,  intendance  &  éleAion  de  Grenoble.  Ot 
y  compte  un  cent  quatre-vingt-djuzieme  de  fil 
pour  les  fonds  nobles ,  ik  trois  quarts  &  un buiticns 
de  feu  pour  les  biens  taillables.  CcneCOaUBUnni 
eft  à  6. 1.  S.  E.  de  Grenoble. 

CHAKTEMERLE ,  en  Saintonge ,  diocefe  e 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  e 
la  Rochelle  ,  élcAion  de  Saint-Jean  d'Angely.  'n 
y  compte  45.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieu  & 
demie  O.  de  St.  Jean  d'Angely,  &  cinq  N.  de  Saipcs. 

CHANTEMERLE,  en  Champagne ,  dioce-'  & 
cleélion  de  Troyes,  parlement  de  Paris,  iten- 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  31.  feux,  .^ctte 

EaroiBê  eft  fituée  àdeus  lieues  de  la  rive  drcte  de 
I  Marne,  «ntantS.O.  deScsanne,&  8.  f  deu 
tiers  N.  O.de Troyes.  Il  y  avoit  autrefois!  (hante, 
merle  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  di  Saint- 
Augijftin  ,  qui  avoit  été  foidce  en  11 6'.  Mais 
les  Religieux  ont  été  transférés  à  SautXoup  de 
Tnyei ,  M  ne  refte  plus  que  le  titre  de  j'abbaye  , 
avec  ne  levean  aoouel  de  s$oo.  Inms  ^our  le 
jet  qui  eft  nommd  par  leBd  Abb/commeodataiiB 
de  cette  ancienne  maifon. 

CHANTEMERLE  ,  ec  Daophbc ,  diocefe  & 
élcftion  de  Valence ,  pa/lement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  feu ,  un  quart  ,  un  vingt- 
quatrième  &  un  quatre-vii^t-feizieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  ;  &  3.  fcm  &  demi  pour  les  biens 
taillables  ,  y  compris  néaimoms  un  douzième  de 
feapoor  les  fends  affrandis.  Cette  naioîflè  eft  fi- 
tuée \  une  lieue  de  dénie  de  la  me  gauche  da 
Rhône  ,  &  4.  &  quart  N.  de  Valence. 

CHANTfcPIEKLE,  en  Provence  ,  diocefe  do 
Saint-Paul-trois-Châteaux  ,  parlement  ôi  intendan- 
ce d'Aix ,  di;iriét  &  recette  des  Terres-Adjacentes. 
On  y  comore  un  feu  &  demi  de  cadaftie.  Cettt 

Kdlfe  eft  fituée  dans  les  noostagoes  ,  à  une 
e  8t  tiers  N.  E.  de  Sabt-PanUtrois-Chftteans  , 
&  à  une  litae  O.  S.  0.  de  Grignan. 

CHANTEMERLE  ,  eu  Champagne.  J^oye^Ifles. 
CHANTENAY  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  17$.  feux.  Ce 
bonmeftà  4.  L  &  demie  14.  N.  O.  de  la  Flèche. 

CHAKrENAT,  enllivcmo»,  diocefe  &  Sec- 
tion de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  1 38.  feux.  Cette  paroiilê 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  principale- 
ment en  pâturages ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Ailier,  à  }.  1.  &  deux  tien  N.  0.de 
Moulins,  &  S'  ^       ^'  ^  Kefen. 

CHAMTBNAT  ,  eo  BomlMonoïs ,  diocefe  de 
Veven ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec» 
tioD  de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diuaoce  de  la  précédente. 

CHANTENAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  ta.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  ira.  Cette  pavMflè  cftfituéeaBN.  ft  I  qoel^ue 
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diftance  de  la  Loire ,  dus  une  COBtrée  fcctOe  «a 
graios  &,  en  bons  pâturages. 

CHANTEPIE ,  en  Breragnc  ,  dioccfe ,  parle- 
mmt ,  intendaoce  &  recette  de  Heaae*.  Oa  y 
compte  so«  feu  tn  tiefs  de  ua  qurt  de  ftcu  Cette 
paroiflë  eft  fituëe  dans  une  contrée  à -peu -près 
pareille  i  celle  quia  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

CHANTERENNE  ,  dans  le  pays  Mcffin.  dioce- 
k  ,  intendance ,  parlement ,  &  Val  de  Mets.  Oa 
n'y  compte  que  7.  feux.  Cette  coBumuaté  efi  à  a. 
1.  O.  N.  O.  de  Met». 

CHAMTBBSIIME  osCfiaotetcifle,  oomnande* 
rie  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  langue  &  du  grand- 
prieuré  de  France  ,  en  Flandres.  Cette  conunan- 
iltrrie  vaut  30.  mille  aoo.  Ur>de  leme  lolajetqu 
en  eit  pourvu. 

CHANTES,  en  Franche-Comté,  dioccfe, par- 
knenc  8i  intendance  de  Befàoçoo ,  bailliage ,  ie> 
cctse  &  prévôté  de  VefiwL  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  pmriflêeftfitoéefiar  la  Saône,  à}.  LO.de 
Vefotd. 

CHANTESSE,  en  Dauphinc  ,  diocefedo  Vien- 
ne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élec- 
tîoa  de  Romans.  On  y  compte  un  feu  un  quart 
À  va  liagt^piatrieae  de  feu  pour  les  fonds  nobles , 
«.  firaz  no  den  4c  on  huitième  de  fea  pour  les 
bieus  taiUables  i  y  compris  ncaoBMiasiUlÂttdliu 
douzième  de  fea  pour  les  fonds  affraudliai  Cette 
paroifTe  eft  fitoée  ea  ft/t  de  moBi^gQBt  9t  de 
pâturages. 

CHANTEUSE  le  Bourg ,  en  Auvei^e ,  diocefe 
de  Saiot-Fk>ur ,  parlement  de  Paris .  intendance 
deRiom,  éleâioa  de  Brioude.  On  y  compte  109. 
fims.  Ceboon|cftà6.LS.  £.deBnonde. 

CHAKTEUSG  laPuoiflè,  en  Anverpe,  dio* 
Cefe  de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Pan?  ,  inten- 
llance  de  Riom  ,  éledion  de  Brioude.  On  y  compte 
96.  feux.  Cette  paroiflè  eft  ficoée  tOOt  pfOCbe  du 
bourg  de  même  nom. 

CHANÎ  EYRAC  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
iSaa  de  Périgueux,  parlement  dl  intendance  de 
Bofdeanz.  On  y  compte  196.  feus.  Ce  bourg  eft  à 
3.1.  O.  de  Périgueux. 

CHANTILLAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
éleélion  d'AngouIcmc ,  parlement  de  Paris,  iu- 
tendance  de  Limoges.  On  y  compte  180.  feux. 
Cette  paroifTe  eil  fituée  en  paya  de  bols  9l  deplto- 
naes,  à  y.L  S.  de  Cognac. 

CSHAHTILLT ,  C&entiilîeeKm  on  CMttttioeKni , 
bourg  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement  général 
de  rifle-dc-France  ,  diocefe  &  éleftion  de  Senlis , 

Îjarlemeiit  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  1 50. 
eux.  Ce  bourg  cil  iitué  fur  la  rivière  de  Nonnette  , 
h  une  lieue  &  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Senlis  ,  4. 
2I.£.del*Ifle.Adam,  &  7.  N.  M.  E.  de  Paris. 
Loo^  to.  8.  jo.  lat. 49. 1 1.  $!• 

La  terre  &  feigneurie  de  Cfuut$iUy  appailenoit 
antrefeis  i  Pierre  d'Or^emont ,  CbanêelierdeFrao. 
ce,  fous  le  rc^ne  de  Charles  VI.  Pierre  d'Orge- 
moot,  fon  petu-tils,  la  donna  en  1484.  à  Guillau- 
me ,  Baron  de  Montmorency ,  fon  neveu  ,  Hls  de 
Jean  de  Montmorency  U.  du  nom ,  &  de  Margue- 
rite i^gtmtnt  (k  femme.  En  i6|].  le  Roi  Louis 
XIII.  donna  le  duché  deMoatmoNlICf,  doot  Chan- 
tilly faifoit  partie  ,  à  Madame  laPiîncdlè  de  Cou- 
dé ,  f  Eur  de  Henri  de  Montmorency  ,  qui  avoit  été 
le  dernier  de  cette  branche.  Mais  en  même  temps , 
Sa  Majefté  fe  réferva  le  château  avi'c  la  feigneurie 
de  Chantilly,  dont  elle  jouit  le  relie  de  fa  vie.  La 
Beine ,  mere  de  Louis  le  Grand ,  en  accorda  pen- 
dant fon  règne  la  jouiflance  à  M.  le  Prince  de  Coo- 
dé  ;  mais  quelque  temps  après  le  Roi  rentra  en  pot 
fL-flion  de  ce5  biens.  Enfin  ,  en  i/î6i.  ,  le  Roi  don- 
na Chantilly  eu  toute  prof  ricté  au  jnème  Prince  de 
TmgU, 
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Coudé,  Se  établit  en  1675.1a  capitainerie  des cba£ 
lèede  la  forêt  de  Halatte ,  qtti avoit  été  foppriméo 
en  i<4{.  Au  relie,  cette  «enre  ne  vint  guère  qno 
ao.  nulle  livres  defnit»a>abeUecft  tiès-confi. 
dénble  par  tes  momaiKes. 

La  forêt  de  Chantilly  contient  fept  mille  fix 
cents  arpents.  Au  milieu  eft  une  place  de  figure 
ronde  ,  Ck  (;aV>n  appt-lle  ia  Table,  Douze  grandes 
routes ,  bordées  de  charmille,  commencent  à  cette 
table  ou  étoile.  Cet  endroit  eil  remarquable  par  léi 
fites  qne  le  Grand  Coodé  y  donna  au  Roi  ôc  à  tootft 
la  cour ,  pendant  trais  joon.  La  principale  avenue 
par  laquelle  on  arrive  au  château  ,  s'appelle  la 
route  du  Connétable,  k  caufe  que  c'eft  cfFeftiveraent 
le  Connétable  de  Montmorenc  y  cjui  la  fit  percer  s 
elle  a  comme  les  autres  environ  lix  toifes  de  large 
&  une  Uene  de  kag.  Cette  route  eft  dirigée  entre 
deus autres  tTCBOcsIbrt  agréables,  doatrnoeint 
aux  chariots  ans  Tohnrss  ;  &  Pantre  n*eA  nnU 
qucment  que  pour  la  fîmétrte.  Au  bout  de  la  prin« 
cipale  de  ces  avenues  ,  eft  une  grande  demi-lune  , 
par  laquelle  on  entre  dans  une  avant-cour.  Le  pont- 
Icvis  eft  entre  deux  pavillons.  Le  fer-à-cheval  fo 
préfente  enfnite  ,  &  Von  monte  fur  une  tcrrailè  , 
au  miliettde  laquelle ,  vii-à-vis  de  l'entrée  du  cbl- 
teau ,  eft  nne  ftatoe  éqocflre  du  dernier  Connéubla 
de  Montmorency.  Ce  Seigneur  eft  repréfenté  ann^ 
i  l'antique  l'épée  nue  à  la  main  ;  &  fon  cafque  b 
terre  foutient  un  des  pieds  da  cheval.  Tout  cela 
eft  très-bien  modelé  ;  auffi  les  connoillèurs  en  fout 
beaucoup  de  cas. 

L'ancien  château  étoit  bâti  fiir  une  roche  ,  aa 
milieu  de  plulîeurs  fuurces  qui  rempliflbiant  la 
folle.  La  fogade  de  ce  cbitean  avoit  nne  porte  re« 
bStte  b  la  moderne  9c  ornée  de  fcolptttres.  La  cone 
étoit  prefqje  triangulaire  ;  &  de  tous  les  cote» 
s'eicvoicnt  tics  bâtiments  embellis  de  fculptures  ik 
d'ornemfiHî.  Lei  appartements  étoient  commodes 
&  richement  meublés.  Les  fallons  étoient  tous 
ornés  dans  le  meilleur  goût.  La  (aile  d'armes  con< 
tenoit  toutes  fortes  d'armures  à  l'antique,  ramaffîea 
avec  beaucoup  de  feb  en  grande  quantité.  La 
chapelle  étoit  fort  belle  Si  répondait  parfaitement 
à  tout  le  rcfte  de  ce  fuperbe  édifice.  Mais ,  fur  la 
fin  de  l'an  1718.  M.  le  Duc  de  Bourbon  fit  démolit 
ce  château ,  qui  lui  parut  d'un  godt  trop  ancien  , 
&  en  fit  élever  un  nouveau  fur  lès  fondements.  Ett 
démoliflànt  la  chapelle ,  on  troova  an  milien  ua 
ceicneîl  de  ^ond» ,  placé  à  quatre  pieds  de  profon- 
deur dans  la  terre.  Dans  ce  cercueil  étoit  un  corps 
tout  entier ,  ayant  la  barbe  longue  de  deux  doigts , 
iniiis  qui  fe  détacha  fans  nulle  peine  quand  on  vou- 
lut la  toucher.  Les  deux  bras  étoient  lies  par  les 
poignets  avec  un  cordon  de  foie.  Le  corps  étoit 
revêtu  d'une  chemife  de  toile  blanche  atTcz  fine  , 
très-bien  confervée ,  &  qui  dtoit  leoOBVerte  d'une 
toile  snfe  ,  cirée  de  fiOèiée  avec  une  cocde  aufli 
drée.  Par  Pesatoen  que  Ton  fit  alors  des  Sdgnenrs 
qui  avoient  polTédé  Chantilly,  depuii  !e  temps  qœ 
la  permiflion  de  bîtir  une  chapelle  fut  accordée  à 
un  de  ces  Seipieurs  ,  on  reconnut  ijiie  le  corps  eu 
queftion  étoit  celui  de  Guillaume  le  Houteiller- 
Senlis ,  troifieme  du  nom ,  Seigneur  de  Chantilly  f 
&  l'on  fe  petlnada  d'autant  plos  focilement  que 
cela  devoir  être  ainfi ,  qne  c*eft  b  ce  même  Gnillaup 
me  (pje  fut  donnée  la  permiflion  de  bâtir  cett^ 
chapelle,  le  premier  de  Mai  tjji-»  &  que  c'eft 
lui  qui  en  cuuféquencc  la  rit  bâtir.  On  prélumc 
avec  raifon  qu'il  y  fut  enterré  ;  car  c'cii  le  djniier 
Seigneur  de  cette  maifon  ,  qui  foit  réputé  è:rc 
mort  b  Chantilly.  Ce  cercueil  fut  tranfporté  tel 
qu'il  étoit,  dan»  PégUfe  paroifSale  de  Chantilly. 

Le  petit  château  eft  à  gauche  do  fer-à«cbevaL 
C'étoit  la  capitainerie  du  temps^ue  Chantilly  ap* 
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f)artenoit  à  la  maifon  de  Montmorency.  Mais  M. 
e  Prince  orna  beaucoup  ce  petit  château.  Il  eft 
décore  en-dehors  de  pilallres  d'ordre  corinthien. 
Le  logement  du  rez-de-chauffce  eft  à  fleur-d'eau 
du  grand  fofle  :  il  eft  compofé  de  deux  apparte- 
ments ,  oui  font  fcparcs  l'uQ  de  l'autre  par  une 
falle  qui  leur  eft  commune  ,  &  où  font  repréfen- 
tees  les  plus  belles  maifons  des  environs  de  Paris. 
Les  peintures  des  autres  pièces  tracent  l'hiftoirc  de 
Diane ,  celles  de  Venus ,  de  Flore  ,  de  Baccbus ,  de 
Momus ,  &c.  L'appartement  qui  eft  au-dcftus  ,  k 
trouve  de  plein-pied  avec  le  rez-de-chauflce  de  la 
Cour  du  grand  château ,  auquel  il  eft  joint  par  un 
pont  qui  traverfe  le  grand  foflë.  Cet  appartement 
eft  beau  &  meublé  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Au  bout  eft  une  galerie  percée  de  fix  grandes  croi- 
fécs  du  côté  de  la  forêt  :  vis-à-vis  de  ces  croifées  , 
font  de  grandes  glaces  dans  des  bordures  d'un  tra- 
vail Cngulier.  Au  bout  de  cette  galerie  eft  un  por- 
trait du  Grand  Condé,  peint  par  Jufie  le  Vieux.  Ce 
béros  y  eft  repréfenté  à  pied.  On  y  voit  d'un  coté 
l'ordre  de  la  bataille  de  Rocroy  ,  &  de  l'autre  le 
combat.  Outre  ce  tableau ,  on  en  voit  plufienrs 
autres  dans  les  trumaox  qui  font  entre  les  croifées 
&  les  glaces.  Chacun  de  ces  tableaux  reprt-fcnte  , 
félon  l'ordre  des  temps ,  une  campagne  de  ce  grand 
Prince  :  l'aftion  principale  de  la  campagne  y  oc- 
cupe le  milieu  du  tableau  ,  &  les  autres  aftions 
y  font  peintes  en  petit ,  dans  des  cartouches  qui 
font  tout  à  l'cntour.  Toutes  ces  peintures  font  de 
le  Comte. 

Les  jardins  font  de  la  plus  grande  beauté.  Les 
eaux  y  font  très-bien  diftribuées  &.  y  produifent  des 
«ffets  admirables.  Le  canal  y  eft  remarquable  par 
fon  étendue  :  il  eft  bordé  de  chaque  côté  de  belles 
allées  d'arbres.  La  prbcipale  porte  de  la  ménage, 
ne  donne  fur  une  des  ailes  qui  bordent  le  canal  • 
cette  ménagerie  offre  d'abord  un  appartement 
agréable  &  meuble  avec  beaucoup  de  goût  &  de 
fcmphcite.  Les  peintures  du  grand  fallon  repréfcn- 
tent  I  hiftoire  d'ifîs  ;&  ce  fallon  eft  tourné  &  co„f. 
truit  de  manière  qu'U  fcmble  que  ce  foit  le  temple 
de  cette  divmitc  même.  Dans  une  des  cours  font 
&lm  "^.''Pfi"""? .  f^Parés  les  uns  des  autres. 
&  deftines  à  loger  les  animaux  rares  ,  qu'on  fai^ 
venir  des  pays  étrangers.  Dans  une  autre  cour, 
eft  la  fontaine  de  NarcilTe  ,  où  l'on  voit  ce  ber« 

tT"  t'^'œ  T  c  '•'"'^'^  *"°^Port 

ZZT  f"'     ^^"^  repréfenté  égale- 

ment  dans  1  eau.  * 

t-ettc  galcne  eft  ouverte  en  arcades  fur  le  parterre 
de  1  orangerie  -,  &  de  l'autre  côté,  elle  eHrnée 

fertorarc^itt^e?;  i^^^-  ^^-^ 

ou  celles  des  .alï:  a^^'l  fquïreîHe- 
Montmorency  a  fait  des  alliances?  Ce  même  côî 
eft  encore  orné  d'une  oeintnr^  i  •  , 

fente  l'aventure  de  Jf^^hT  lIÏ^'""  ^""a '^f'" 
ifême  un  beau  morceau   L  .rW  ^  r' 

«  la  largeur  d'une  demi-lieue    11  -ft  ^    ■  , 

ehafieHn  un  mot     r^î^^r^i"^  P'^'^^  de  la 
Cicux  sTai      T  ,.'  '^^antilly  eft  un  lieu  déli- 
*  '  ^"^'^tion  des  perfonnes  de 

CHANTOCÉ  .  en  Anjou,  yoye^  Champtocc. 
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CHANTOCEAUX  ,  en  Anjou.  Voyex  Champ, 
toceaus. 

CHANTOEN  ou  Chantoin  ,  Cantoennum. 
C'étoit  autrefois  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Auguftin  ,  qui  avoit  été  érigée  &  fondée  hors 
des  murs  de  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne 
fous  le  titre  de  Saint-Pierre  ,  par  Saint-Genès* 
Evèque  de  Clermont.  Mais  en  1639.  ou  164».  cette 
abbaye  fut  fuppriméc  ,  &  les  menfcs  abbatiale  & 
conventuelle  furent  données  aux  Carmes  Dé. 
chaufl'és  ,  qui  en  jouirent  encore  pré  fentemcnt. 

CHANTOIS  ,  en  Forcft ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleAionde  Roanne. 
On  y  compte  j».  feux.  Cette  communauté  eft  à 
3-  I.  S.  de  Roanne. 

CHANTONAY  ,  en  Franche-Comté,  diocefe. 
parlement  ôl  intendance  de  Bcfani^on  ,  bailliage  & 
recette  dcGray.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  lituée  en  pays  de  grains  &  de  pâtu- 
rages. 

CHANTOSME  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Lu 
inoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleftionde  Gueret.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  plaine  ,  dans  une  con- 
trée fertile  en  feiglc  ,  en  bled  noir  ,  en  avoine  ea 
orge  &  en  millet ,  &  à  quelque  diftancc  de  la 'fo- 
ret de  Faiireaux  ,  qui  eft  d'une  grande  étendue 
compofée  de  chênes  &  de  hêtres.  * 

Par  lettres  de  Décembre  1696.  ,  rcgiftréeslc  16. 
Janvier  1697.,  la  terre  &  feigneurie  de  Cksntofme 
hjt  erigce  en  marquifat  en  faveur  de  Gafpard-Jean- 
Baptifte  Terrât ,  Baron  de  Chaumont ,  Chancelier 
Oardc  des  fceaux  du  Duc  d'Orléans  ,  Grand-Tré* 
forier  des  ordres  du  Roi  en  171  $.  .mort  fanspof- 
tcritele  19.  Mars  1719.  *^ 

CHANTOSSÉ  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours 
eledion  de  Château-Gonticr.  On  y  compte  98.  feux'. 

VhZ^b  5',  vT.'",P'y*  *  "«ontagnes. 

CHANTRAINE  C  les  Granges  de  Malmit  &  de 
Rozieres  )  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Chîlons ,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1.  &  tiers  N.  EÎ^de  Chaumont  .  à"! 
&  quart  N.  de  Langres. 

Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailUage  & 

roi^'/^?*"""".^-  °"  y  '^°"'P'<^  36  feux.  CetTpf. 
PH  AxrxD°l  ^'"""^  *         S.  d'Ornans.  ^ 

On  v^l  '  P"'?'"'  .  intendance  de  Tours. 

On  y  compte  260.  feux  Cette  paroilîé  eft  fituée  fut 
Ja  Loire ,  près  des  confins  de  la  province  de  Bre- 
tagne ,  à  4.  I.  O.  S.  O.  d'Angers.^ 
l'ai*^  Seigneurie  &  baronnie  de  Chantré 

•      J°n;  «le  Craon  ,  par  le  ma- 

nage  dt  Maurice  de  Craon  avec  Tiphainr.dite  l'An- 
gcville   dame  deChantré&  d'Ingrande.  Marie  de 

Jean  V  1  ■  i*^"."  '""^'^  B'-«agne 
Jean  V . ,  lequel  la  donna  en  appanage  à  Gilles  de 

tombée  i'    .  ''^  ^r"'  '     d'^P"»  eft 

Zth^'^'J"  "''Jf"^  d'Avaujour  .  dont  les  héri, 
tiers  la  poffedent  aduellcment. 

éle^oî  h^a'^^^'^J  •      Angoumois.  diocefe 
JenSnr./??^"'*'"'''  P^'»*'»'^"^  ^e  Paris,  in- 

?aro?flTeîà'9'Ti"N"S  VT'V'- 
CHANTRirvI"  V      ^  Angouleme. 

cefe  &  élel?    .  •  Maine  .  dio, 

tendance  H^  X    "  ^^T'  P^^'en'ent  de  Paris  .  in- 

our:"eftf,^'^"4";.°",5  ^'"P"  f-*'  C« 
N.  J.luMai*"'"^-*^''  Mayenne.  &  ,j. 
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CHAPEAUX  r&  Ma™lL^^W 

Ony  compte  ii.  feiMmTri-!  /  '^'^  Rtmes. 
Cette  p„Siff„ft  '^'^ 
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cette  de  ScmiitSnuxois  n'""'  ^"^''^^e  &  rc- 
deDomfront.On  ycoSe^.  ^±1?"  '  ^'«^^^i^» 

d'Evreax,  parlement  &  imen'rf:.n  .  "^"^'on  tendance  de  rh?i  '  ^?^"'P»Sn<' .  diocefe  &io. 
gtnterie  de  ViuSnT  n«  '^«^  Rouen  .  fer-     ^  "^^^  «'^  Chaloas .  ,u  d..-. 

an  fujct  qui  en  eft  pourvu  S<I0. 1. 


d.  5«l  ^^^r'*  ''"'^'^'^  '^'^  Lorraine  .  diocefe 
*«ne    bail  , âge  &  rercttc-  d'Kpi„a!.  On  y  comme 

CHAOURCE  ,  viUe,  en  Champagne  diocefe  H* 
langres  .parlement  de  Pari».  inteSdanceTch/ 

CHAPAISE  (  Befufqae  &  Gemo&ue  S  « 


tendance  de  rhîi  '  '-^^"'Psgne,  diocefe  &  in. 
W«>Mteftà  ,  1         £v^,'TP^"  ^î-^'"*-  Cette 

regnedeHenrilv'S^^^îff^'"'". 
tir  un  château  des  Dlurî,„?r         f^"'»'-  ^  ^^ire  bâ. 
grand  nombre  dSiLsTÎ^K*  ="«-P«g"é  d'un 
àl'imitariondeS?r,?o 
vaille  dePart  «»^>at hfr  T'"'  ^ 

qu'il  f  fit  .e„n  ^..^'^  fe- ? 

.enl"„teT.fe'iind^"cSn7^^ 
ris.  On  nVeoi»™!-       ^'«'ons  ,  parlement  de  Pa. 

demie  N.  0.5?ChâC  "  * 

-P^îiSÏS^'^J  C  Bonne  OFroideviUe).. 
da„c™rBSa„cîî'ï^r'^-i"**'«»'* 

On  y  -^"Pee^ 

q^^"  r  o.  s.  o.  de  Poligny  «*     L  * 

cefc  &  intendance  de  Boi?;.,  .dio- 

elcaiond^lS.AS'c^r'^"^" 
feux.Cetteparoilftefl  à  Wnni      >'/*'"Pïe  jo. 
S*inr.Amand.  ^'"q quart  S.  d« 

P^Î^^^-;:feï;^deVien„e. 
y  compte  J  i.  fem  r/rrTl  "enne.  On 

'tHi^euVs.^!dea^^^ 

la  RÏcheUe';^^,rii;'^  ''T^'^  '"^ 

f^iric».  éjèa^on  dc  Thou,',  On  !• 
faa  <>«eparoi!lceil         S  O  dJTK""'P* 
CHAPELLE  BlaJh!  ;„  Ll2J*^5?"*"* 
tendance  &  éleainn  l 'f  •  I-imofiii,  diocefe,  in- 

Bordeaux  a  ;  compté  »"fi^r*  ^'^""''"^  ''^ 
à     h  &  tiers  J.  drLCi^s^-''*«^^^^^°''^-ft 


J3.^^UK.  Cet.  p.ronic  eft  fS.él^i.^L'ÏSÏ 
CHAPELLE  Guilhuim,,d»ni  |e  Perche-Gouet 

feS  cSr""  ««.l-Chatenudun.  On  y  compte  ,  14. 

ccfe  &  mu-„dance  &  eledion  de  Lyon  .  parlemcn; 

te  eft  à  $.  1.  dt  tiers  S.  O.  de  Lyon. 

CHAPELLE  Onxerin  ,  dans  le  Dunois  au 
Smasueat  ghéal  d'OdteM» ,  diocdî»  4^  C 


«ie»S.S.O.deChâIon. 

_.?^*P3C,en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Neve». 
Wkmentdè  Paris,  intendance  &  éleftion  dc  jSÎ 
ft».  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pproiffe  eft  àT 

ecfei^n  ^''If'  ^"y""^'  "  Auvergne,  dio- 

&  â^ftSfT^Î  ^V:"'"'  '^^        •  intendance 
«  eleÉhon  de  RJoin.  On  y  compte  ii8.  feu, 
*^^P?~fe  eft  à  M.  &  demie  O.  de  Riom 

Ooeefe  de  BeDey  ,  pnrlement  &  inteodaneeSeSe- 
JoMe .  eleftion  de  Vienne.  On  y  compte!.  ^ 

SiÏÏSj^Î?*""*^ 'î?  quatre-vingt-deuxième  de 

MBWdttttJes  jnûmagaes ,  à  cinq  lieues  &  trois 
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tendance  d'Orléans  ,  pwbinent  de  Paris ,  âeâion 
deChâteandua.  Oo  y  «onpte  Si.  feu.  Cettep». 
roiffe  eft  1 4*  l«  B.  S.  B.  de  CibtMiidw) ,  dit  4.  *  }• 

Quartî  N.  O.  d'Orléans. 

'  CHAPELLE  Royale ,  dans  le  Perche-Gouet , 
au  gouvernement  gênerai  d'Ork-anois ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  iotcndance  d'Or- 
Jcans ,  éleâion  de  Châtcaudun.  Oo  y  compte  lo». 
feux.  Cette  paroiâë  e&  fituée  fur  la  rivicK  d'ïerve, 
ft  j.  J.  &  demie  O.  N.  O.  de  Cbftteandna. 

CHAPELLE  Baux  ,  en  Poitou ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  clcc- 
don  de  CliâtelJerault.  On  y  compte  57.  feux.  Cette 
paroiffc  eit^  à  4.  1.  &  quart  S.  E.  de  Châtellerauic. 

CHAP£LLE  Saint-Etienne  ,  en  Poitou,  dio- 
ceié  &  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Pa- 
ris,  ékSioa  de  Châtelle^aul^  On  y  compte  10$. 
fao.  Cette  pasoifle  eft  à  1. 1.  &  tieis  Ku  £.  de 
CMtellerault. 

CH  APELLE  ^atnf-IiiMrf/ir,  en  raitnu  ,  dio- 
ccie  (Je  h  Rocl-.elle ,  parlement  de  Pans ,  intendan- 
ce de  FoiciL-rs  ,  cicdiou  de  Thouars.  On  y  compte 
27$.  feux.  Cetie  paroifle  eft  à  6.  L  S.  0.  de  Thouars. 

CHAPELLE  Saint-Lue,  en  Champagne  ,  dio- 
cele  &  éleAioa  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Cfallons.  On  y  compte  49,  feux. 
Cette  paioiiTe  eft  à  une  demi-Iic  je  N.  O.  de  Troyes 
CHAPELLE  Sair.t.Nicolas  C  ù  le  Hameau  de 
Pertounoufia-jï  ;  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  dlec- 
tion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  btendaace 
deChâlons.  On  y  compte  4 j.  feux.  Cette  paioiflè 
clt  fituée  dans  une  contrée  fertOe,  pnocipaleiiicnt 
en  grains  &  en  pâturages. 
J'^M^i'.^^  faint-Pere  ,  en  Champagne ,  dio- 
eeie  et  eleftion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chilons.  On  y  compte  io<.  fciB. 
Cette  paroiiTc  eft  à  j.  I.  N.  N.  O.  de  Trorn. 

CHAPl  LLE  FaUon,  en  ChampagneVdioMfe 
&  «=lea.on  de  Troyes ,  parlement  de  Parfa  .  bto^ 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  106.  feux.  Cette 
paroiffeeftàa.L».O.deTroycs. 
JCHAPELLE^ottaRr.  en  Franche-Comte,  dio- 
cefe  .parlement  &  «tendance  de  Bcfanron  .  baU- 
liage  &  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  canote 
«9'-  feux.  Cette  pareille  eft  à  3.  L  & 
ÎN.  O.  (1c  Lons-lcSaulnier. 


CHAPELLE  (la),  en  Champagne,  diocefe  de 
Sens  parlement  &  intendance  Se  Paris  S™ 
de  Noscnt-fur-SeiQc.  Onve^.  .-  «I 

„r  j  V  «Btie-Fnncoift  dio 
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Foraînvilliers ,  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  de  Drenx; 

CHAPELLE  (la)  ,  en  Chaoïiagne ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  «  bteodance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Saint-Florentin.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifTc  eft  à  a.  I.  &  deux  tiers  N.  E.  de 
Saint-Koreotin. 

CHAPELLE  (la)  ,  en  Auvergne  ,  dioceiê  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mon. 
Hl» ,  éleâion  de  Combrailles.  On  y  compte  44. 
ftox.  Cette  paroiiTc  eft  à  une  lieue  &  demie  0. 
N.  O.  d'Evaon. 

CHAPELLE  (la)  ,  en  An.^oumois  ,  diocelè 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d» 
la  Rochelle  ,  elefkion  de  Cognac.  Ou  y  fnmpfy 
3  z.  feux.  Cette  parotOè  eft  fitode  for  la  Cbaiant», 
à  j.  1.  N.  E.  de  Cognac  ,  «t  4.  qow  N.K, 
O.  d'Angoulème. 

CHAPELLE  (la)  ,  rn  Anjou  ,  diocefe  de  laSo. 
chelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élcftion  de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte  ijo. 
feux.  Ce  bourg  cfi  fitué  ûir  les  confins  du  Poitou 
&  de  l'Anjou ,*  8. 1. 0. S.  O.  de  Montrenil-Bellay . 

&  J.  N.  de  M;u;Ieon. 

^JïAPELLK  (la)  ,  hourg  ,  en  Anjou,  diocefe 
«  eleaion  d'Angers,  parlement  de  Paris,  ioteiw 
dance  de  Tours.  On  y  compte  98.  feux.  Ce  boufg, 
qui  eft  connu  fous  le  nom  de  CboftlMirtMi^ 
eft  à  j  L  de  demie  N.  a  de  ddtean^Goaiiw  ! 
«  10.  N.  N.  O.  d*Angers. 

CHAPELLE  (la)  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Oafcogne  ,  diocefe  de  Leiaoure  ,  parlement  de 
Toiiloufe ,  intcfjdancc  d'Aufch  ,  éledion  &  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  6.  fenz  &  90.  belln- 

guesdefeti.CetfepBroifceftà4.  I.  E.  N.B. de 
Leioouie. 

CHAPELLE  (la)  ,  dans  le  Vcxin-Francni,  ] 

«    •     'I  ii'"^"'^'"'^'^  •  Panemciit  de 

Pans,  ekason  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte 
«nfeu privilégié  & 49.  feuxtaillables.  Cette  wtSik 

rit  à  une  lieue  N.  Q.  de  Magny,  &  ».  d£  «art 

«.  \J.  de  Chaumont. 
_  CHAPELLE  (la),  en  Norman  die  ,  diocefe  de  Lt 
«eux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec 
ttondePont-l'Evêquc,  fergenterie  de  Saint-Pierre- 
fnr-Dives.  On  y  compte  a.  feux  privilégiés  dc  ss. 
feux  taiiiables.  Cette  paioiOè  eft*  4.  ï S.  a  dn 

,.P"^PELLE  (la)  .  «  Koimandie  ,  diocefe 
d  Avranches»  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
^aon  .  éleÉHon  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
OcJin.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
t.  J._«  trois  quarts  E.  d'Avranches ,  fie  trois  & 
«nie  0.  N.  O.  de  Mortain. 

CHAPELLE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
»■  •  .P"^*'"'"*  de  Rouen  ,  intendance  &  élec 
tion  dAlençon,châtellenie  d'Effay.  On  y  con  ite 
o^i™^Cette  paroiffe  eft  à  trois  quart,  du  licue 

CHApÏi  ,T  ,  &  à  3.  1.  N.  N.  E.  d'Alençon. 

Snf.  'T  •^P^"''"^  ^  intendance  d'Alûce» 
bailhage  &  recette  de  Bedtfort.  On  y  cwnpte  JI. 

AiZ-  r  C'*^.«l"»  leSundtgaw,  en  Alfacc. 

fupérieur  &  intendance 
d  Alface,  baïUiagc  &  recette  de  Delîe  ,  flâneur,, 
ce  Koppe.  Oq  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilic  eit 
P-y.  démontage..  ,  de  bois'&d.  pl. 

drfoulo  Mende,  parlement 

dance  dll  *  «t."""^*^  Montpellier,  inten- 
paro?fli  eft  f^JS^Ï^-?"  y  '""^P"  44.  feux.  Cette 

CHAPELLE, 
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«»«pte  ï6.  feux   C*^*  !!    .J"'  ^"''«^U"'-  On  y 

«"il,  &  4.  N   E.  de  Ver:  '"^  S- *■  a  de  Lu! 

CHAPELLE  naS  Jp'°"'\ 


Mrillac  .  en  Bretagne.  diocefeV Selre      n  *^ 


feeefe  de  T^r.c " 


««cceJui  de  Meilhc!  ^°"^ond« 

diocefc  I  cl.aio  dc  l'  '  '"^-de-Franc.  , 

tendance  de  Paris   o«v,r"'  * 
«m  O.  de  Bcauvai,.       ^  4  ».  J.  * 


Metz,  recette  de  Scdari?:f."* 
Cette  communauté  eft  {..iT  i-  ^  *^""'rtt;  <]:ic  6.  feux. 

CHAPELLE    af  d  f  «cdan 

recette  de  Toul  oarim     i^^""'*"' •  diocefe* 

î^«e  t  fcoXiV  ^"''""^t       -ë  de  Rion,.  On  vc::;^^^'!^^- 

CHAPELLE  S  cfa«1"T  ««.I-waine. 
«Bocefe  de  Joui  ^  codWrfc.!  ^'«"•aine  . 

OayiMrtipte'io.  few  «'"îi'«nont. 

«ft  »  CIM  iTrtrî^eue  E   ?'r If  ^^='"P*  » 
C"MMtt.LErM   H     i  Bruyères. 

-k*^...  .  con.cij  fouvcnaîn  de  Dom- 


fe».S«!  r  Chalamoût.  On  y  compte 

Sifflant  &T ^'^  *       ««"e  N  O.  de 

*« .  dH)cefcïïi'V„'  d'wj.a  principauté  de  Do«. 

£'ïfe:7?nVt?i"N"  f S: 

CHAPELLE  ri,f  "  Trc'vDux. 

-rndeCW//erfSl>r;.^^^^^^^ 

N.  O.  de  VillcBM»»   *  J  m.^  »  eft  àune 
*  iWwmx.  &  ».  «t  deux  tien 

CHAPELLE  ^7.r,o.ria^  1»».  —  * 
P"^i5  .  intendance  de  R^T^ÎÎ.*  I*'^"»  de 

CHAPELLE  Srinh  ''^'"bert. 
de  Luçon  parlement  h!  .^n  Poitou,  diocefc 
Poitier.     r  de  Pans  .  intendance  de 

romers ,  eleaion  des  Sabi!-=;-(l'n'n,r,„-  "««uce  oe 

•'?2'**Î°*B"V"-       y  compte  AD  fi^« 
Cem»peioMê.ft  à  4.  1.  &  demie  E.Wifi^ 


cef 

înfendance'drklom'onv'r!!''^'''''"""'^''''^'^»"^^^ 
paroifTeeftà,.  L  &  demie  S  T'^'i^-lf"' 
^.CliAPBLLE  ^y^rnaS   î^""  '^'^• 
dlocefedeL^moeM        I  Marche 
d-ce  deMoSfs^'jlSnTr     ''^^^  -^-J 
P^e  30.  feux.  Cette'  p  oiïe"i  fc:^      X  com- 
pâturages.  i"«foiue  eit  fun^,  ^  ^ 

CHAPELLE  Baffenier  ru^ 
«fe  &  recette  de  âî^r  ^  V      ^ret^,  Jj^. 

N.  de  Charrou.  f  &  1  g  I  S  ^"V"'^* 
,  CHAPELLEÂ^  fllV*  P"'''^^^^ 
&  intendance  delSfers    'n.  I  """'V 

Cette  paroiffe  cft  à  f  j         ^'  '°'"P'^ 

CHAPELLE  Ba/fon  Ha-)  en 
de  Sainte.,  parlement  rf.R^      ""^''' '''«"'e 

Onycompte^i.ltr^"  ^  ^^'A^. 

CHAPELLE  BaYvelna>   ^„  v 
cefe  &  e'leaion  de ÏSeSv       ,  ^^^'"^^die ,  db. 
intendancTd'AIenco  f  T;  ^"'^™''']'  de  Rouen. 
On  y  compte  ,  08  &  ^^"«'■•'"«"•Lde  FoUevflJe: 

|.  de  Lizieux  i  e] ïe  eft  fitJfS'^  *  ^  ^  ^' 
^^li^  ÙL^^'Z,^  »  Normandie  . 

N.  E.  de  Lizieu.  ^  ^*  ^*  * 

CHAPELLE  Berf/«  na)  en  Anvm^  m 

feux.  CeûeparlillVàTf^s^^  «3- 


Pafis,  affoodiffcmcnt  de  Part? en iv  f  in  „  ,   

LLE  au  .m  .  (  la)-       B^"""^-    PoSS*'  *      *  O.  N.  a  de 

■illiaç'e  &  recette  d'À«r,«      T^"*  '        CHAPELLE  B/.^.fria")  e«>ï«<  al,  * 

.ede  ni./J^li^.'i-.  P-'-ent    du  Man.    parlement  Ï^R^"^^.^^^^^^^^ 

l-aen  ,  elea.on  de  Vire  .  fcrgenterle  de  Vaffy.  On 

ITu^'^A  î*!  C*^  Cette  paroilTe  cl}  .Ituce  tout 

*  4-  &  d.m.e  S.  £.  de  V'ire. 
CHAPELLE  E:^nche  (h)  ,  en  Bretagne,  dio- 
£cedcR":i  Sai-M^lo,  patJemenf&înSï 
"«nce  ae  Keanes.  On  y  compte  6.  feux  deux  tim 
*  "B  qa«  de  fc..  àtt.  iioiflè  eft^ikSî  ^ 

m 


diocefc,  lijilliaj. 

deam   înT^  ««e  Tulles ,  parlement  de  Bor- 
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une  contrée  ftrtile,  fur  la  riWere  de  Sèiiee,  i  ». 
1.  S.  S.  O.  de  Sain;-!Vlalo. 

CHAPELLE  Blanche  {h^,  en  Touraine,  dio- 
ccfe  &  intendance  de  Tours  ,  purlenicnt  de  Paris, 
çleâioD  de  Loches.  On  y  compte  i  m.  feux.  Cette 
pBtoiflê  eft  I  3.1. 0.  S.  O.  de  Loches. 

CHAPELLE  BUncbe  (la),  boui^ ,  eo  Aojoo  , 
dioeefe d'Angers ,  parlement  de  Pans,  inteninnce 
de  Tours,  cleflion  de  Saumur.  On  y  compte  m. 
feux.  Ce  bourg  cft  Rtué  fur  ia  rive  droite  de  la  Loi- 
Ire,  à  }.L4cikoii»£.iieS»imur,  0(8. 0.S.O.<le 
ïours. 

CHAPELLE  de  EtOfftf  (10  ,  en  Bourgogne  , 
djoceiè  »  bailliage  &  recette  de  Cbâlon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon.  Oh  y  compte  $4. 
feux.  Cette paroiiïVeft  fitue'e  fur  la  rivière  de  Grot 
ne  ,  â  3. 1.  &  demie  S.  0.  de  Châlon.  11  en  dépend 
le  hameau  de  Hauterivc. 

CHAPELLE  Ceffelin  (Li)  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe  de  Cofltances ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen ,  eicÂion  de  Vire.  Oo  y  compte  79. 
feux.  Cette  paroilfe  ell  à  4.  L  O.  de  Vire. 

CH&P£LL£  Chaboffan  (la) ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe  delà  Rochelle,  parlement  de  Paris,  inten- 
.dance  de  Poitiers  ,  clcc^ion  de  Niort.  On  y  com- 
pte Je.  fc'.ix.  Cette  paroifit-  cil  Tituce  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages. 

CHAPl-  LLE  CÙjjfieQi)^  en  Bretagne,  dio- 
<efe&  recette  de  Saint-iVbio,  parlemeat  ft  iote» 
dance  de  Rennes.  On  y  compte  iS.  feus.  Cette 
paroiffi  eil  )  1. 1.  &  demie  N.  O.  de  Rennes. 
.  CHAPELLE  Cajhhciud  (la)  ,  en  Périyord .  dio- 
celè  &  éleflion  d;;  Sarijt ,  p;iriement  &  intendan- 
ce de  Bordeaux.  On  y  compte  Sj.fèoz.  Cette pa> 
roirtc  cit  à  1.  ).  S.  S.  O.  de  iarlat. 

CHAPELLE  d'Alagnon  (la) ,  en  Anveigae 
diocefe  &  ekaion  de  Salnt-Fioor,  parlement  dè 
Pans ,  ianendance  de  Rion.  On  y  compte  100. 
*8i».  Cette  painiflèeftà4'  1.  N.  O.  d.-  St.  Flour. 

CHAPELLE  fAlaîgnon  (la),  en  Auvergne 
diocefe  de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom ,  éleaion  de  fiiioude.  Ôn  y 

compte  }o.feiii.Cettepsioiflècftà4.LaN.  d 

de  Brioude. 

CHAPELLEJ'^««y(ta), bourg,  en  Anjou, 
dioceie  d'Aoeen ,  parlement  de  Paris ,  intendatjcc 


«locelë  d'Anpw  parlement  de  Paris ,  intendat,cc 
dej  «n  ,  âcAioa  de  la  Flèche.  On  y  compte  173. 
fcWj^C*  Iwnig  dl  à  a.  L  *  çart  o;  M.  &  é!k 

CHAPELLE  d'Auddot  (Uy,  en  Auvergne 
diocefe  de  Clermont.  Parlement  de  Paris ,  iSteo! 
dancc  de  Moulins ,  éleAion  de  Gannat.  On  y  com- 
pte 1 6.  feux.  Cette  paroiffe  cil  i  1.  1.  Q,  S.  0.  de 
«jannat. 

G&«u,  vtlle  châtcUenie  &  baronoie  ,  en  Berry  . 
^efe  intendance  &  clcftion  de  Bourges,  parle! 
ment  de  Pans.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  vUleeft 
iituee  fur  une  hauteur,  près  de  la  rivière  de  Saodre  à 
6.1  &  demie  N.  de  Bourges.  La  ville  dontileft  queV- 
tion  ,  doit  fon  ornjinc  à  un  hertnîtage  ,  queSu/nr. 
■J^Hues .  ditPHermite.  Et  bâtir  auxTn^i^ons  de  ce 

*0o  dn  Se«neur  de  Sancerre.  Le  faint  Hermite 
nena.dans  fa  retraite  une  vie  très-pénitente  &  v 
ajourutvers  Pan  866.  Le  grand  norlibre  de  pèlerins' 
quivenoient  de  toutes  parts  faire  leurs  prières  fi 
le  tomheau  de  ce  Saint ,  donna  occafioi  de  bsS 
en  ce  l,eu  quelques  maifons  ,  &  infenfiblement  il 
cLtT  \"  ""r^  .  q"'o«appell.  dtt  nom  de  la 

Sfo^ffi*»"  "Vî*  G''^".  Seigneur  de  Seulb 
9K.&flli(la  awvelic  églife  &  ie  château.  Il  y  « 


G  H  A 

dn  «îtredeceGilonf  qaidldel*anTi79.  .ftqo'il 

date  de  fon  château  de  la  Chapelle.  Far  un  autre 
titre  ,  il  paroît  que  dès  l'an  i»9<,  la  Chapelle» 
Dam-Gilon  étoit  une  ville  clofc  &  murée.  On  re- 
marque que  Dam ,  ou  Dom  ,  fignifie  Stigneur. 
Ainu,  on  voit  comment  s'eft  formé  le  nom  de  11 
petite  ville  dont  il  s'agit.  Cette  ville  aveclk  feignen* 
rie  a  appirtetra  à  uoe  bianche  de  la  tnailba  des 
Comtes  AtChamvigm,  qui  étoient  eux-mêmes  de 
In  iiidîlon  de  Sully.  Enfiiite  elle  paflà  dans  la  mai- 
fon  d'  Wi  '"  i'r ,  &  depuis  dans  celle  de  Eethutu-Sully, 

CHAPELLE  i'A;^y  (la)  ,  en  Touraine ,  dio- 
cefe ,  intendance  9t  wSoiM  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  eonpte  60.  fane.  Cette  paraiflè  eft 
à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Tonrs. 

CHAPELLE  n'Aurr.ainviUc  (!a)  ,  dans  le  payi 
Chartraiis  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois 
diocefe  &  élection  de  Ciiartre-^  ,  parlemeat  ds 
Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  Ci* 
feux.  Cette  ponillè  eft  à  4.  I.  4t  demie  E.  de 
Chames. 

CHAPELLE  i'Autenaife  (la) ,  bourg  ,  dans  le 
le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Tours  ,  éleâioo  de  Laval.  On  y 
compte  160.  feux.  CelMKBgeftà  i.L&deoBieK 
£.  de  Laval. 

CHAPELLE  del  Frahe  Cl*),  en  Auvergne, 
diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom ,  éleÂion  d'Aurillac.  On  y  compte 
:6R  feux.  Cette  paroiflèeft  à  4.  i.  S.  O.  d'Aurillac, 
CHAPELLE  d^Erbrée  (la) ,  en  Bretagne,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  dcrecetSt de Rcooes 
département  des  Tabliers  de  Foogerei  Vitté 
pour  les  fbuagec.  On  y  compte  1 1.  hax  dent 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
furies  confins  de  la  province  de  Normandie ,  à  9. 
l._  N.  E.  de  Renne-. ,  iSc  fou  terroir  clt  iêrtlIe'pijlH 
cipalement  en  bois  &  en  pâturages. 

CHAPELLE  de  BenouvdU  (la) .  en  Normandie' 
^efe,  parlement  &  intendance  de  Aoueo.clec. 
noa  «TArques,  fcigentetie  de  Bacquerille.  On  y 
«ompte  |i.  fan.  Cette  paidflè  eft  à  1. 1.  demie 
S.  0.  d'Arqués. 

CHAPELLE  de  Gulnc\cy  (la) ,  en  Bourgogne,'' 
diocefe  ,  cicaion  ,  bailliage  de  recette  de  AMcea! 
parlement  de  Paris ,  btendance  de  Dijon.  On  i 
compte  îoï.  feux.  Cette  communauté ,  qui dA>end 
de  U  Paroiffe  de  Gubchey  ou  Guinchamp;  eft 
gj^à  la  droite  de  la  Saône .  »  ».  L  S.  S/d  de 

A^i'^^^^f  T  (,33^  Dauphine', 
diocefe  6c  elcc-t.on  de  Vienne,  parlement «tinteiû 
dance  de  Grenoble.  On  y  compte  Un  feu  un  tien 
kT  *l"^i^«-^'«,8t-*:«ieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ,  &  un  fai  trois  quarts  &  îm  fi,ieme  de 

i"X2!îiil'^"* y  ""^P^'^  né;,nnK,ins 
OndOMiene  &  un  quatre-vingt-fe.zieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.   Cette  communauté  cfl 

CH?î>^i\'  &  de  pâturages. 

cefeH-1  "o.x  (la),  en  Anj^u,  dîo- 

Tnnr,  .'l^A''  ^^'^^ .  intendance  de 

Tot  rs,  eieaion  de  Baugé.  On  y  compte  10,.  feux. 

TuVS^^}    '■  ^'     de  Baugé. 
.•^^P^^^^'^ougai^ys  (la)  ,  en  Bretagne 
We.  parlement, intendance\Wcette  de  R^! 
«S.  Un  y  compte  10.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  fen  Cette  paroiflè  eft  fit«îe«D  p«y.  t  ffS^ 
«  de  bons  pâturages.  bfwh» 

dio^^ffS"^  '^r^'^'  Oa^.en  Beanjolois. 
dl  î  vn     ÎÎÎS?°»5''^.r"*     P^i' .  intend.mcc 
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P-oiiL.  cft  fituTeS  f°r^nit:r:  Cette 

CHAPELLE  </a  Boù  n-.^  l 
Maine,  dJocefe  &  éleft.v,  ^    I»'  ''°"g  •  ^  le 

Ce  bc'.r?  cfr  ù     I  &  H      5^  y  compte  97.  fcax. 

Cette  paroilTc  eil  (iru£  '^'"^^es. 


Cette  parôilTc  di  Ht^i;^^^^^^^^  l-"^ble. 
à  4.  i.  i'.  S.  E.  d-ArcueL    ^  ^  '  paturagc-s, 

CHAPELLE  iÙra^dtuit  d -  • 

tenduMe  de  Bordeaux    On  ,7'  <n- 

CHAPELLE  duFcfi  c  Til'S'  P^^ucux. 
cefc  de  Bayeut  Darlemp  Jf :i  '  u  ^"'""^"'^^^ ,  dio- 
de Caen  .  ^îde  sJL  r^°"'"  •  '"tendance 
ngny.  On  y  com^  ,a  i^^'  Argenterie  de  Tho- 
Î^S.E.  d'esXSo***^  CetteparoifleelU 

CHAPELLE  A  Gène/?  n,-»  a 

&  8.  S.  O  d'An  4;  •  «""î*  1*  ^'''fe. 

«  fertile  en  denrées  dclicieufc.  "**^BMaWe 
CHAPELLE  du  X*ïaO  *       ,  ^  , 


|"x^n-?^^édfS^f^'^^^ 

fifuœ  fur  une  montagne  de 

CHAPELLE  ^./E  0,)"^"%  '"t-  . 

^^'--çon.  '^rt^de^p'"!!'?^'''» 

_  CHAPELLE^^.O.tS'^eL^i'S^^ 
'•««âge  .  en  Ch.J^^^^'a^r^i'P.^'^^iif^  de 

parlement  de  Pari,    â^L  '^^"«"-es 
tion  de  Bar-fur.Auk.  "  '^^  .  ^Icc: 

CHAPELLE  £4;rtr/n,7=^- 

dioccfe  de  Bavcnv        i  ^  ^  ^  '  Normandie 
dance  de  cS  elcSTe"v 
St.  Wle.BIanc.  On     c„m„     '  '  ^"^'''«^i»' 

CHAPELLE  Erti;e*,-,/T.>  «.a  


R'om  .  (5^*.««'="danc< 

feux.  Cette  ftdttiffe  efi  à  ,  I  -^7. 
d'AariJiae.-  ^  3-  '•  &  demie  S.  o. 

«•ont.  On  y  comotie  Sa  î-  «e  Chau- 

intendance  de  lSo*;  Bonfcaa. 
Cette  paroMè  eftT?!  *  .  ^  ""'P'*  *"»^ 

CHAreLLE",:  •y,^*,ï,"*""\f-«fciwi«. 

Gr*n„Kl-  r?:lemcnt  &  intcnciance  de 


Languedoc,  dioeefe  &rti«:  i  b  *  ^^'^î^»  "  diocefe  de  Valence  1  ^  Dauphine'; 
dcTouloufc,SïbV^Ar^  P"y..parJement    Grenoble   eSbn  d/M''"?'  *  intendance  dê 

*  feu  pour  I,,  b,V«.  -.^...L,." 


CHAPELLE  iu  Mont  de  France    «  • 
gne.  diocefe  .  éledion.  h^uc 
Maçon,  par  ement  de  Pan.:   V„»!?j       ^  H* 

^^xf^-deSPf^;^ 

-gouvernement  J^::^h^:'l^^ 
B^«.  parlement  de  Paris,  eiedion  de  SâteaÏ 
Jun  C„y  ,  ,e  74.  feux.  Cette  paio^Sî 
*W  tiers  de  heuc  S.  de  Châteaadao^  ifîft 
fit^t^  tout  proche  d'un  petit  l«M,.'  *  *^ 
^io'e'^ff  le  Perche  . 

•78;  «eux.      boon  eft  à  1  L  W  p  ^  c  •  ^"'"P" 
CHAPSLr  K  jta-  .  * J*  r  ^'  E.  de  Saintes. 
^-WBLLB  ^fiÎMB  fit  /e  SouilUt  (la;,  «a 


vingt,  fei^iei;'  de  »;;i:T  f 
dance  de  Bordeaux.  O^V^iott  oTfr  *  ^ 

Ja  Fertc.  On  veo»»^  '  '«''•genterie  de 

cft  à  I    I  *  L!?^'"  i***  Cette  paroiife 

Ileffi^^î?  '  F-^^l-^^^t  d;  Paris  . 

lï^T  a  1^""^ •  0«  y  compte  86.  feus.  Cet» 

diocefe  i^  mI  .  dans  le  Maine, 

dioceft  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 

dcTours.elea«»*fcCMte«i4»4dr.ftiy«ÏÏ^ 


t2o  C  H  A 

jjo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  ^  4.  1.  &  demie  E. 
K  £•  de  Château-du-Loir ,  &  8.  S.  £.  du  Mans. 
La  rivicre  du  Loir  n'en  eA  éloignée  que  d'une 
petite  lieue. 

CHAPELLE  Gautier  (la),  en  Normandie  ,  dio- 
ccfc  de  Lizicux  ,  parlement  de  fioucn,  intendance 
d'Alençon  ,  cleftion  de  Bemay  ,  fergentcrie  de 
Chambrais.  On  y  compte  7».  feux.  Cette  paroifTe 
c(l  à  dens  I.  &  deux  tien  S.  O.  de  Bernay  ,  &  4. 
&  deux  tiers  S.  E.  de  Lizieux. 

Par  lettres  de  Mars  1 6 1 1. ,  la  terre  &  feigneurie 
4e  la  ChafdU-Gauticr  fut  érigée  en  comté  ,  en 
faveur  de  Mcrcurin  de  Saint-CKamans  &  d'filifa- 
beth  des  Urfim  ,  fa  femme. 

CHAPELLE  Gcncfie  (la)  ,  en  Auvergne ,  dio- 
ccfe  de  Clcrraont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riorr»  ,  élcftion  d'Iflroirc.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  I.  E.  S.  E.  d'Iffoire. 

CHAPELLE  Gcunaguet  (la),  en  Périgord  , 
diocefe  &  élection  de  Périgueux  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  1 30.  feux. 
Cette  paroilTe  ell  à  une  lieue  &  demie  N.  0.  de 
Périgueux. 

CHAPELLE  Glain  (la) ,  en  Bretagne ,  diocefe 
&  recette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  aux  confins  d'Anjou, à  10.  l.  &  tiers  N.  E. 
de  Nantes. 

CHAPELLE  GraUoufe  (la)  .  dans  le  Vivarais, 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  m.  fcux! 
Cette  paroiflc  eft  fituée  près  des  confins  du  Velav 
a  II.  I.  &  demie  O.  N.  0.  de  Viviers  * 

CHAPELLE  Hame/m  (la)  ,  en  Normandie  . 
diocefe  &  eleftion  d'Avranches  ,  parlem«it  de 
Koucn  .intendance  de  Cacn  ,  fergcnterie  de  Pon- 
torlon.  On  y  compte  4».  feux.  Cette  paroiffé  eft 

i'T'T  P^«''"»«  de  Bretagne, 

a  4.  l.  a.  E.  d  Avranches. 

.eS"A*^f  A^^  ^""T.^.  ^^^^  •  "  Normandie  .  dlo- 
çefe  &  elcftionde  Lizieux ,  parlement  de  Rouen 
«tendance  d'Alençon  .  fergenterie  de  Moyaux  On 
y  compte  ,00.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  eS 
pays  de  grams  &  de  pâturagL .  à  I.  S^  Z,  2 
a.  t.  de  Lizieux. 

ài^^/'l^^^^-  """"'ë^ut  (la)  ,  en  Normandie 
diocefe  de  L.z.cux    parlement  de  Rouen  intên-* 
dance  d'A^nçoc .  éledion  d'Argentan  .  fergenterie 
e  JTi  2V  5"  f'"-  Cette  laroiiï-e 


E.  d'Argentan. 
deÏÏcnn^'-''^  «'-«^Cla).  en  Poitou,  diocefe 

Sii"  Si^n  rr.f '  ^r'>  intendance  de  JoV. 
\1      n     "  5»^'«-d'01onne.  On  y  compte 

^^'^^  ^=''°'«"'=  ^'ft  '  4.  1.  N.  d'es^Œ 

dio«"f  Se  Bayeu^^^tTe'  ^  V  ^5  ^^^^'''^  • 
dance  de  cfen  lai'on  de^Lf  T  ^""^  * 

ïsi^îufi^s  Ç^'^ss- 

S.  S.  E.  de  Saint-Lo  ^^""'^"^  '  ^  3* 

CHAPELLE  Hors  h  Bci,  f  la      ^„  ,  ;  r 
diocefe  .  intendance  ik  cleâion  de  î  » 
lement  de  Bordeaux.  On  y  comote  ,  ,  f  V^"" 

-  p^>' '  ^  ^  ro„f  ;ï 

.  CHAPELLE  HuMn  (la)    en  Bprr>,    1      r  ^ 


"gcs  &  en  bô  5    oh  il     T  '  "        •  ««^  Pâtu- 


Saint-Amand 
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CHAPELLE  Rufon  (la),  enBerry,  diocefe, 
intendance  &  éieftion  de  Bourges  ,  parlement  ils 
Paris.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  petite  diftance  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent. 

CHAPELLE  Rulin  (la)  ,  en  Anjou  ,  diocefe  & 
éleélion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  pa- 
roiftc  eft  fituée  fur  un  ruifleau  ,  à  8. 1.  &  tiers  N. 
0.  d'Angers. 

CHAPELLE  Hutin  (la)  ,  en  Bretagne ,  diocefe 
&  recette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1 1 .  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroIlFe  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de 
Nantes. 

CHAPELLE  Hum  (la),  dans  le  Perche  ,  dio- 
ccfe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  éleftion  de  Château-du-Loir.  On  y  compte 
165.  feux.  Cette  paroiflé  eft  4. 1.  &  trois  quarts  0. 
N.  O.  de  Vendôme ,  &  J.  &  demie  E.  N.  E.  de 
Château-d  u-Loir. 

CHAPELLE  Jaitjon  (la),  en  Bretagne,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Rennes ,  du  département 
de  Fougères  &  Vitré  pour  les  fouages.  On  y  compte 
1 9.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiflà 
eit  fituee  dans  une  contrée  fertile  en  grains  ôc  ea 
excellens  pâturages  .  à  7.  ou  8. 1.  N.E.  de  Rennes. 

CHAPELLE  i^'cr  (la J  ,  dans  la  Brie-Francoife, 
dioceie  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ns ,  eiedion  de  Rozoy.  On  y  compte  x  i .  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Rozoy  & 
S.  &  quartN.  E.  de  Melun. 

CHAPELLE  la  Reine  (la)  ,  dans  le  Gâtmois- 
Françoij ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance 
de  Pans ,  éleaion  de  Nemours.  On  y  compte  118. 
feux.  Cette  paroifTè  eft  à  une  lieue  S.  d'Acheres ,  ». 
N.  O.  de  Nemours ,  &  1.  &  deux  tiers  S.  O.'dc 
Fontainebleau. 

Par  lettres  d'Avril  1680.  ,  enrégiftrées  le  18. 
Décembre  1681.,  la  terre ,  fcigneurie  &  baronnie 
a^cherti  fut  unie  à  celle  de  U  CkapdU-b.Reine , 
«  érigée  en  marquifat ,  en  foveur  de  Pierre  d'Ar. 

^«^'S"«"rdeFlcury,  fils  de  Jacques,  Baron 
de  Mondreville ,  &  de  Magdelelne-Genevieve  de 
Mont  chai.  Il  époufa  Françoife  U  Pelletier ,  mcrc 
de  Louis-Henri ,  dit  le  Marquis  d'Argouges ,  Lieu- 
tenant-Général des  armées  du  Roi ,  Gouverneur 
d  Avefnes  ,  &  de  Jérôme  d'Argouges ,  Confeillec 
detat.  Lieutenant  civil  au  châtclet  ,  depuis  1710. 
jufquen  1761.;  allié  le  14.  Avril  1709.  à  Marie- 
Francoife-Adelaïde  de  CreiLAe-Bourneieau  ,  dont 
I  .  Aiexandre-Franqois-Jofeph  ,  Marquis  d'Areou- 
gcs,  allie  en  1746.  à  N.  le  Fevre-de-la-Falluere  ,  &. 
reçu  la  même  année  en  furvivance  de  la  charge  de 
de  fon  pere  ;  1".  N.  dit  le  Marquis  d'Argouges  Ca- 
filS"^      gendarmerie  .  &c.  ;  3».  &  4^  deux 

.^^^^^^^^^  iaunay  (la),  en  Bretagne,  dio- 
cefe dicrccette  de  Nantes,  parlement  &  intendance  de 
Kennes.  On  y  compte  «4.  feux  deux  tiers  &  un 

r» Ann.T';"''  f ^  ^- N. 0.  de  Nantes. 
r.rî:!î  c       l^.  f'»).      Auvergne,  dio- 

ceie  de  Saint-Flonr ,  parlement  de  Paris,  inteo- 
dance  de  R.om,  éleélionde  Brioude.  On  y  compte 

M^''*  ^'i't  P"^'""''      ^     q^art  de  lieue  S. 

C»^l%\       r     *  O-  de  Brioude. 

de  h.  uif  ^"l"^""  ^  •  "  P°«ou  .  diocefe 
Po  L«  /■  parlement  de  Paris  ,  iotendancede 
Poitiers  ,  éleaion  de  Mauléon.  On  y  compte  ajj. 

Mau'léJ:."^  ^"'"^^       '  "  * 

ecfe?'^-?^^^^  ^''^r  •  Champagne .  dio- 
Châln^.  Tk-  P^'le'^entde  Paris .  intendance  de 
Chalons.  eleéUon  de  Sezanne.  On  y  compte  3.. 

feux. 
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feux.  Cette paroifTe  e{l  à  2. 1.  S.  E.  de  Sczajiosi 

CHAPELLE  MaeenaudOi}  ,  en  Saintoiwe  , 
diocefe    ikôioa  oc  Saintes,  parlement  de  Bor 


C  H  A  sst 

Cette  paroifTe  eftfitttéefur  la  Vienne ,  à  4*  I.  E.  K. 

E.  de  Poitiers. 


dioceie  OC  twuoa  <le  talntn ,  paiiement  de  Bor-  CHA  lELLE  DLuUk.^A  (h),  en  Kivcnioi»  . 
deaax ,  tnt«ndance  de  laSocbelle.  On  y  compte  $4.    diocell  rie  Ncvers ,  parlemer.t  de  Paris ,  inrendancc 

feux.  C  ettc  paroil1e_  cft  a  9.  I.  S.  E.  de  Saintes.  de  E<,urrc<;  .  éicaion  de  I3  Charité.  0«  v  ro.«n« 


CHAPELLE  Marmandc  (U^  ^  paroifTe  &  jurif- 
difkion  ,  dans  l'Apenoi':  ,  en  Guyenne ,  diocefe  Si 
éleâioa  d'Agea  ,  parlement  &  ii.iendancc  de  Bor- 
deaux. On  ycoiDpte  70.  feux.  Cette  paroiiïe  à  2. 
LftqnartN.E.de2liIarinaDde&delahve  gauche  de 
la  Garonne. 

CHAPELLE  MauvoiJ!n  (la)  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Scez  ,  parletnont  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon,  éIeîlion&  fergcnterie  de  Falaife.  On  y 
compte  i?-.  feux.  Cette  parotlTe  cil  à  1. 1.  fie  demie 
S.  E-de  Falaife. 

CHAPELLE  MiUon  (la),  dans  le  Hurepoiz. 
aa  gouvernement  général  de  Tlile- de -France  , 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  ,  intendance  tt 
éleâioa  de  Taris.  On  y  compte  34.  Unix.  Cette 
paroifle  cft  h  Line  denù-Iieue  N.  de  Chevsetlle , à 

4,  1.  &  deux  tic  rs  S.  ().  Par:<;. 

CHAPELLE  I\hck,CU)  .  en  N.,rmandie,  dio- 
cefe du  Mans  .parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d*Alençon  ,  éleoion  de  Domfront.  On  y  compte 
|to.  feux*  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  &  demie  S.  E. 
deDonfiroBt» 

GBAPELLE  Moehe  (la) ,  bourg  ,  dans  le  Mai- 
ne ,  diocelé  te  éleAion  du  Mans  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  148.  feux. 
Ce  bourg  eft  fîtué  fur  les  confins  de  la  Province  de 
Kormandic,  à  14.  1.  N.  O.  du  Mans.  Son  terroir  ell 
abondant  en  denrées  également  utiles  &  nècelTaires 
à  la  vie. 

CHAPELLE  ilfoute-JIIanùi(la>,  ciiBeixy,dio> 

ce&  de  Bourses ,  pariement  de  Paris ,  intendance 

d'Orléans,  élection  de  RomorniMir..  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituéc  Kir  la  rive  gauche 
dn  Cler ,  dans  une  contrée  fertile  principalement 
en  pâturages  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  de 
Romorantin. 

CHAPELLE  iMon/i^eonCla),  dans  le  Perche , 
dracefe  de  Séez ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Alenqon  ,  éledlion  châtellenie  de  Mortagne. 
On  y  compte  98.  feux.  Ccttcparoiire  cfl  à  2.I,  S.  E. 
de  Mortagne. 

CHAPELLE  MontauJon  (la),  dans  la  Brie- 
Cbampenrall-  ,  diocefe  &  ir.tenJance  de  Soiflbns  , 
parlement  de  Paris  ,  éleélion  de  Château-Thierry. 
On  y  compte  78.  fettx.  Cette  paroifle  ett  fituée  dans 
une  contrée  aflèx  abondante  en  bois  &  en  pâtura- 
ges ,  h  j.  1.  &  demie  £.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

CHAPELLE  Montgcnouil  ( la )  .  en  Kormaudie  , 
diocefe  &  clcélion  de  Lizieux  ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  d*Alenc,on  ,  lergcntcrie  du  S;ip. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  paruiflè  cfl  ^  6. 1.  S.  S. 
E.  de  Lizieux. 
{  CHAPELLE  Mmmonau  (la),  en  Pcrigonl  , 
I  diocelé  &  ^eftion  de  PWgueux,  parlement  «  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  rnnpte64.  feux.  Cette 
raroillee{li4.1.&troisqu.ii  !'.  N.  N.  O.de  Péri^;:ieu;<. 

CHAPtLLE  M<:::treuil(^ld)  ,  m  Poit.iu,  din- 
cefe,  intendance  &  eieélion  de  Poitiers  ,  parlement 
l'de  PaHs  ,  anondiflément  de  Montrcuil  •  Bonnin. 
[On  y  compte  14».  feux.  Cette  paroiUè  eft  }.  L  S. 
^.  de  Poitiers. 

CHAPELLE  M<^r:emer  (la),  en  Poitou  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &:  éle<!^''on  de  Poitiers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  arrondilleiuenr  de  '^■'i;r:emer.  On 
y  Compte -fç.  feux.  Cette  paroilie  clt  à  4.I.  ik  tiers 

5.  E.de  Poitiers. 
CHAPELLE  lïïouliers  (la) ,  en  Poitou ,  dioce- 
,  intendance ,  âeâioo  &  aréondiflcroentde  Poi- 

yparienentde  Paris.  On  y  coupte  8j.  feux. 

r«iv  ir. 


de  Eourpcs  ,  élcclion  de  I3  Charité.  On  y  roinpie 
34-  feux.  Cette  p;ii'oi(II:  cil  iltuJe  ;i  quelque diftanC9 
de  la  rivcgai-.c:..  de  la  Loire  ,  prcfqiie  vis-à-vis ,  dc 
à  une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  la  Charit  J. 

CHAPELLE  Wu«rt'( la),  en  Fom  -r  ,  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  &  intcn  Jance  ,:L-i  b.'  [- 
liage  de Châlon,  recette  de  St.  Lauren:.  <;n  yfoi-.ii  te 
79.  feux.  Cette  pjruilTe  cil  à  6.  1.  S.  L.  de  (.Jm  oii. 
11  en  djpend  les  hiimeaux  de  Prumhey  &  de 
Chini.-iy. 

CHAPELLE  Ortcma/c  (la)  ,  en Eerry»  diocefe 
&  intendance  de  Bottines,  paHemenC  de  Pjiri», 
ëleâion  de  Cbâteaurotnc.  On  y  compte  {8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  O.  N.  0.  de  Châteauroux. 

CHAPELLE  Pj//..JM  (la),  en  r.dtQu  ,  diurcfe 
de  Lu^on  .  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers, cleôion  de  !M.;ii:eon.  On  y  can)pte  20.;.  feuv. 
Cette  paroifTé  eil  à  ^  I.  &  demie  de  PUcéan,  i  j,  iSc 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  rJauléoo,  &  $.  &  troisquarts 
In.  des  Salileî-d'OIoime. 

CHAPELLE  aux  Planches  (la),  CaftlUBta. 
t»  ISIatIk  ai  Plaaeas  Abbatia ,  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Prrfmontré  ,  fous  l'inv<.catioa  de  la 
Snintc-\'ierqe  ;  rn  c;i.!:ïi;  n;;ne  ,  dioce !e  de  Troyes, 
parlement  de  l'an.  ,  iut.-nr.inre  de  Ciiâlons,  élcc- 
t:ii;i  de  Dar-(ur-  \ubi-  ;  iauee  fur  la  petite  rivière  de 
Eicrnc  ,  à  une  lieue  0^  deux  tiers  O.de  IMontier-en^ 
Der  ,  4.N.  dcEar-fur-Aube,  &  8.  quart  £.°K/> 
£.  de  Troyesî  fondée  avant  Pan  1147.  par  Si- 
mon ,  Sire  de  Beanfort^  Cette  abinye  eft  en  com- 
mcndc  ,  &  vaut  environ  1400.  livres  de  rente  ;rj 
fujet  qui  en  eft  pourvu  parle  Roi  ,  o.iDiijuo  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  fuit  que  de  :  Ho.  florins. 

CHAPELLE  Pommic  1  (la)  ,  en  I  érigord,  dio- 
cefe &  élcélion  de  Ptri^'.ueux  ,  parlement  Ck  inten- 
dance de  Bordeaux.  Un  y  compte  86.  feux.  Cette 
paroiife  elt  iiti.^e  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

CHAPELLE /'auÛoHX (la) ,  en  Poitou, diocefe, 
intendance  &  éleéUon  de  Poitiers ,  parlement  de 
Pai  ir; ,  arrondifTement  de  Civray.  On  y  conii.  tL'  64, 
feux.  Cette  paroilfe  tit  à  3.  1.0.  S.  O.  dcC.ivray, 
&  le.  S.  S.  O.  de  i'uitiers. 

CHAPELLE  frè>  Cujfct  (la),  en  Eourbonnois, 
diocefe  de  Clennoat ,  parlement  de  Paris,  ioteo* 
dance  de  Moulins ,  éicâion  de  Ganuat.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  8. 1.  dit  demie  £.  de 
Gaïuiat. 

CHAPELLE  prit  Fhêmtl  (  la  ) ,  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Saiiit-I\la!o  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  16.  feux  ik  trois 
quarts  de  feu.  Cette paroiHè  efta  i<..L  S.  S.  O.  de 

Saint- Malo. 

CHAPELLE  jrci  Kojjfillon  (la) ,  en  Dauphin^, 
diocefe  de  élcâion  de  Vienne ,  parlement  &  inteiw 
dance  de  Grenoble.  On  y  compte  un  vingc-quatrie* 
n-;e  de  feu  pour  les  fonds  r.obles  ,  &  un  feu  trois 
r  .ui:tG  6:  un  lixieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Ccrtt-  rrmnnunauté  cft  à  4.  I.  S.  de  V  lenne. 

CHAI'ELLE  Fai/a/i  (  la  )  ,  dans  la  Brie.Fr.in- 
çoife  ,  diocefe  de  Sens  , parlementât  intendance  do 
Paris,  éleâioa  deMonterean.  On  y  compte  9t. 
feux.  Cette  paroiilè  eft  k  a.  L  &  demie  V,  de 
Montereau. 

CHAPELLE  ,  Bainfouen  ,  alQs  fe-Eoa^-le- 

Pritre  (la),  bourg  ,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
éleélion  de  Laval.  Ou  y  comyij  1 1  ^  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  dt  de  bons  pâturages  , 
à  3.1. de  tiers £.27.  £.de  Laval,  &  io.0.1i.Ot 

du  Mans.  . 
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CHAPELLE  Seguin  (  la) ,  en  Poitou ,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éleiflion  de  Niort.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  7.  1.  &  quart  N.  de  Kiort. 

CHAPELLE  Senevay  (  la  ) ,  en  Champagne , 
diocefe  de  Laogres,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  cleftion  de  Tonnerre.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroifle  eflà  j.l.  &  deux  tien  S.  Ë.  de 
Tonnerre. 

CHAPELLE  SouefCh  )  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  ^Icélion  de  Mortagne ,  châtcllcnie  de  Bcl- 
!ême.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à 
une  lieue  S.  S.  £.  de  Bellême  ,  &  4.  S.  S.  £.  de 
Mortagne. 

CHAPELLE  Souquet  (la),  en  Normandie  , 
diocefe  de  Sc'cz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon ,  éle Aion  &  fcrgentcrie  de  Falaifc.  On 
y  compte  13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  E.S.E. 
deFalaife. 

CHAPELLE  fur  Auve  (la)  ,  en  Champagne . 
diocefe  &  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris ,  éleftiou  de  Sainte-Mcnchould.  On  y  compte 
a6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Saintc- 
Menchould. 

CHAPELLE/urCAf^r  Ha  ) .  en  Champagne  , 
diocefe  &  intendance  de  Soiflons,  parlement  de 
Paris ,  cicftion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  trois  quarts 
S.S.O.  de  Château-Thierry. 

CHAPELLE /«r  Er^fre  C'a),  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Nantes,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  11.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroifll-  efl  fituée  fur  la 
rmere  d'Erdre,  au  N.  de  Nantes ,  &  dans  une  con- 
tree  fertile  principalement  en  excellens  pâturaees. 
•  CHAPELLE/.r  Vcr.n  C  la  ) ,  dans  le  Gâtil 
nois-Orleanois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de 
Pans  mtcndancc  d'Orléans ,  eleclion  de  Montar- 
gis.  On  y  compte  13,.  feux.  Cette  paroiin.- eft  à 
3.  I.  «  demie  S.  E.  de  Montargis. 

CHAPELLE/«r/eD„„(l,^),  en  Normandie  . 
diocefe  parlement  &  mtendancc  de  Rouen  élcc 
tion  d  Arques,  fergenterie  de  Val  d'Un.  On  y  compte 
,';iï"''/f  r  '^f  *  ^V**^"*  taillables.  Cette  Aa- 
!  f  n  1.' ^  Jcmi-Ueue  de  l'Océan .  &  à 
4-    O.  d  Arques.  * 

CHAPELLE  Sur  Oreu^e  (la) .  en  Champagne 
Jocefe  &  eleftion  de  Sens,  parlement  ikt^Zl 
dancede  Pans.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  oâ 

ri.^  ^'^"'^  *     l'arme  de  Bicvre 

eleftiondeChalons,  parlement  de  Paris.  On  v 

ïendL??  x  ^"^^'  P^^l'^nicnt  de  Paris  ,  in- 
iaro  îe  *  ?"  ^  Cette 

diocefe  de  Clermint .  &i.iL^de  Paris^^'E: 
dancedcRiom,  éleftion  d'ifl-oire.  On  y'cirpte 
Smirè.'  à     L  &  de'mfeT.'a 

raiî^^en^r^^^^^''"'^.''*'"''^^^.  dansleViva- 
^is   en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers 
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intendance  de  Languedoc.  On  y  connpte  6^.  ("enr. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  fourccî  de  la  Loi- 
re, à  10.  1.  N.  0.  de  Viviers. 

CHAPELLE /oHî  Cre<^  C'a)  ,  dans  la  Brie- 
Champenoife  ,  diocefe  <k  eleÂion  de  Meaux  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  109, 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  I.  S.E.  de  Meaux. 

CHAPELLE /oui  Dun  (la),  en  Bourgogne 
diocefe  ,  éleftion,  bailliage  &  recette  de  IVlIcon ' 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon,  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  8. 1.  O.  S,  0. 
deMâcon. 

C  H  APELLE/oujGcrif  roi  (la),  dans  le  Beau, 
voifis ,  au  gouvernement  général  de  l'Iflc-de-Fran- 
ce,  diocefe  &  éleftion  de  Beauvais  ,  parlement  & 
intendance  de  Paris.  Ony  compte  61.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Terrein  ,  à  j.  |.  fli 
demie  N.  O.  de  Beauvais. 

CH APELLE/ouj  Miircouffc(h),  en  Auvergne 
diocefe  &  éleftion  de  Clermont ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  loî.fciu. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  O.  d'Iflbire. 

CH  APELLE/ouf  Uchon  (  la)  ,  en  Bourgocrnc 
diocefe  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inteni 
dance  de  Dijon ,  bailliage  deMontccnis.  On  y  compte 
SI.  feux.  Cette  communauté  eft  i  2. 1.  O.  N.  O.do 
Montccnis. 

CHAPELLE  Saint-André  (la),  en  Nivernois 
diocefe d'Auxerrc  .  parlement  de  Paris,  intendanc^ 
d  Orléans  ,  éleftion  deClamccy.  On  y  compte  i  it 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  &  demie  O.  de 
Clamecy, 

CHAPELLE  St.  Auhcrt  (la),  en  Bretagne  . 
diocefe ,  bailliage ,  parlement ,  intendance  &  re- 
cette de  Rennes,  département  des  Tabliers  de  Fou- 
gères &  Vitré  pour  les  fouages.  Onycompte  7.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiHé  eft  à  7.  I. 
N,  t.  de  Rennes.  ' 

CHAPELLE  Ir.  Aubin  (la),  bourg,  dans  le 
Maine,  diocefe  &  éleftion  du  Mans,  parlement  de 
Pans  .  intendance  de  Tours.  On  y  compte  71. 
leux.  Ce  bourg  eft  a  trois  quarts  de  lieue  N,  0.  du 
iviaiis. 

CHAPELLE  St.  Denis  (la),  dans  Plfle-dc- 
r  rance  diocefe  .  parlement .  intendance  &  élec- 
tion de  Pans.  0„  y  compte  165.  feux.  Cette  paroifle 
elt  à  une  lieue  N.  de  Paris, 

cefedela  Rochelle,  pariement  de  Paris, intendance 
de  Poitiers,  eleftiondc  Thouars.  On  y  compte 
CHApirîVl'r'",:^?^  «^ftà  s.l.  S.  O.deThouan. 
cek&  L^l  J^i'^'"'''"^^^^'  Anjou,  dio. 
Lnd?    f  X  parlement  de  Paris  ,  in- 

feux  V^K         «r*^  y  ""'P'e  ^J. 

pâïurages.  "  P'>''      ''^'^  ^ 

cef^S'^îl^^l^'-  (la),enPérigord.dio- 
"c  Btturo''"'^^'  P-"----"'  intendance 

roiW^^r  ,.°K.rs':r,a?°'  ''^^  "^"«^ 

cefeS"! :feftio?d ^T^î?""'  ^  V '  •^"^'«"«'^ 
intendairri  -^"""'  parlement deBorde^ux. 


ÇWElL^S:.Hyj^,U,,  (la),  ea  Touraiue, 


CM  Â  nc.".'  t^'  ^^'Aubcnas 
raif  e?L\„^^{°"  Cla).  dans  le  Viva- 

l-aricmeat  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier 


Google 


d/ocefe  ,  intendance  ft  éhain^  j„  t 

pâturages.  ^  *  acgrams,  lie  bou  &  de 

CHAPELLE  St.  Jean  rial       n  -  •  . 

dance  de  Bordeaux  Q^!"l'  P^'""''"»  &  inten- 
CHAPELLE  S,,LaZ  (U<  ''Va 

cefe  de  la  Rochelle    rlJi     ^     '.      ^°"'>"  .  ^'o- 

pte  »7$.  feu..  Sit^^kJ^Tv  ^"  y"-»- 
de  Thoiiars.   -  «  *  <.  iicnei  S,  a 

d'Orléans  .Tair<ï  J  !  ,1^^^  -»-<^^n- 
4J.  feu:c.  Cette  paroifTc  Tft  ITl  2°  ^  "«"P'» 

CHAPELLE  St.  Loup  ns,^  -, 
cl^ns  le  gouvernement  !£êà  ^'î'""'"  ' 

cefe  &  éleftiondeCharff"  '  '^i''" 

intendance  d'Orléans  On  .  '  ^''^'""""i  Paris . 
paroiffe  eft  fitaS  H.nc     ^  '"""^'.^  ^S-  feux.  Cette 

CHAPELLE  Jr  M.f,r,i.      )     b«,„  . 
rOrléanois  propre,  dbccfe  .  k.^^JS'^ 
d'Orléans  ,  par  ement  de  l'V     o  ««îclion 
fc«.  Ce  bourg  elî  fituVn  ;"  ].  rï  ''^"'•P*"  "î- 
Loire  prcf,u/  vis-à-v.^d^"  -Xy  V/^r  Me? 

l  LÎtS^  Cette  panrfflêeft  à  i^°S: 

nioceie,  parlement  &intendanei!  «U  P«,.  -,  ' 
..on  d'Andely   fergenterie'dclr^ri^ ^On^y  '  cZ 

«îslYSnîeT*^***^-^**- 

y    "  quart  5.  b.  de  Be.niv.iis. 
VomerCb;  ,«„  Iranche-Comtc  .  dioccfe  parle 
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Cette  paroiile  efu'  .T&S^' 

CHAPELLE  Jr.5^„^,„,,j. 
diocefe  de  Befe«,«  "'""^'f'''^        ,  en  Bonreoene  • 

Dijon   tail^^"^&°';:./e»''^H.?^  intenS 
Ptei»;.  fti!?Cette  p  roiÏ^^ 
««»»«»^e  rempfie  de  boifA^ 
demie  E.  de  Vc'dt   &  '.^  ^'  * 

gardr.  Il  ,„  dépend  i;.  l,.Si  S<^"=- 

d'An.onges,  leBourïcft   Th?    '  '«^^ 
CHAPELLE      ç  *     Bourgneuf.  * 

S*.  ^^on  drSo  J'J'''?'P"i''«»^t  de 
J^On  y  compte  «.  tux'r"""*''"" 

fiftrfetoutprochede  a  foSïlM"'  ^^'"''^'^ 
quarts  de  lieue  E.  N.  E  de  lïlîî**i'^'6is .  à  ciaq 

intendance     ^UASoii  5l  i»       "         »  «l'ocefe. 
fies.  Il  y  a  à  S  Ch,    ,f  ^'^  de  LitS 

comp^feV^D^y'^eST  ^^;r,"^^'^^pi^ 

à  la  nomiiatïon  du     .^^ y""''^^^  Chanoines,  toia 

v«que  deBoi^c;^  e/e  JcLf  5""fort ,  Arche. 
Cardinal  Pierre  de'la  rht    n^^^  teflament  da 
clue  de  Touloufe'    auqKV, '^i»  ''''''''' 
en  Fra,icc.  P'"*  «"^fin'faques  qu'il  y  aie 

cefe  de'iyo'-n^paTfn  ^'^l''^"^ 
de  St.  Trivicr.  On  v  coll^  T^' 

6^S.  E.  deCkâlon.  BcHUg, 
cefed'[^o^„'.",îi£^i..en  Wo.ne ,  dio- 

compte  <».  fenz  r.»  '  ^it.  Laurent.  On  y 
petit;  nZ^SonT  ru\'^  ^  ^ 
qni-  donné  lieu  à  l'L'.v^  ^«"tigue  â  celle 

P'ufieurs  hameaux  '  S[r'"c"'-.r-  "  T  ^'^P'^"'* 

Baudouin  &  les  Bordcts  "  Jtome  , 

CHAPELLE  Il*«e,VhT       r  • 
de  Lu^on ,  parfemaTde  pIh  '  '  '^''««'ê 

tiers  .  deâion  dTJontenX  'A'"'^"''^"^  de  Poi. 
fa».  Cette  paroiffe  eft    ,  r  N  o' 

CHAPELLE  Tn.uu\V.'  en  Poiï^^°5Î^T 
Je  la  Rochelle,  parlement  ^.D   -  .' 
Poitiers  .  elea  o^";To^ii/î;^''°'^^^^^ 
feux.  Cette  Paroifl^ eft  rîT& *ï  l  'T^''  'i»- 

au  gouvernement  général  J-nrl  s  'f.^''^'»". 
éledion  de  Biois    Ta  JcL  ,  [  'n"°"  •  .''"'«'^  * 

leux.  (.ette  paroiilê  c/f   ..  i  v 


^  ^  ^"»wmi-<iu-l.oir.  On  y  com 
feux.  Cette  paroiffe  efi  à  4. 1.  N.  de  VeÏÏ, 
"^'.'iJ-     de  Chiteau-Dun.  —  — 
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ttb  Ai  Séez  ,  pdil^'uieut  de  Rouen,  intendance 
d'AknçoD,  clc«ïtion  de  Vcmeoil,  lêigeaterie  de 
l'Aiele.  On  y  compte  iiu  feux.  Cstte-pwoiflë  eft 
£tuee  far  la  rivière  d*Itoa,  à  ».  iS.  de  l'A^,& 
4.  O.  S.  O.  de  Vemeuil. 

CHAPELLE  Vitreau  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
ccfe  de  St.  Floiir ,  parlcmcnc  de  Paris ,  intendance 
de  Riom,  éleâion  d'Aurilluc.  On  y  compte  lio* 
feux.  Cette  paroiOê  eft  à  3. 1.  O.  d'AuriUac. 

CHAPELLE  l^ivier  (ra) ,  en  Poitou,  dîoce- 
Je  ,  iiiteodance  &  élection  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris ,  arrondiiTcmcnt  de  LalTac.  On  y  compte 
ÎJ6.  feux.  Cette  piiroiire  eft  à  6.  1.  S.  E.  de  roîtiers, 
CHAPELLE  2  von  (la) ,  en  Normandie ,  dio- 
refe  &  cIcAion  de  Lizieux  ,  parlemcat  de  Rouen, 
intendance  d'Alençon ,  fergcntcrie  d'Orbec.  On  y 
compte  5$.  feux.  Cette  paioiilè  eft  fitn^  fnr  une 
petite  rivière  ,  k  t.  L  &  demie  S.  E.  de  Lizieux. 

CHAPELLES  (grandes &  petites),  en  Cham- 
Iflgne,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chilons ,  cicction  de  Sezanne.  On 
y  con-4  :!;  5  0.  feux.  Cette  communauté,  où  il  y  a 
une  belle  maniifadure  de  petites  fefges ,  eftfitnée 
dans  une  contrée  agràUeft  aflès  fcitile  ,  à  t.  1. 
«  demie  S.  E.  de  Sezanne. 

CHAPELLES  (les)  .  boufg.  dans  le  Maine  . 
CIIOC^  0t  eleftion  du  ùlans ,  parlement  de  Paris 
anteodance  de  Tours..  On  y  compte  ij».  feux.  Ce 
looig  ell    1 1 . 1.  de  demie  N.  O.  dn  JUans   &  4. 
«trois  quarts  N.E. de  Mayenne. 

CHAPELLES  Br«*uii  (ks) ,  dani  la  Brie. 
Françoife  diocefe  de  Itteaux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris,  éleOton  de  Xozoy.  On  y  compte 
19.        Cette  paroiflè  eft  à  a.  L  A  O.  dè  Kow 
A:  5'  N.  E.  de  Meaux.  '  » 

CHAPEl.LETTE  (la)  .  dans  le  Bourbonnois . 
diocefe  de  Bourges  parlement  de  Paris,  «ten- 
dance  de  Moulins ,  éleftion  de  Montlucoi.  On  y 
compte  ?  d.  feux.  Cette  patoiflè  eft  i  j/Lflc  trois 
quarts  N.  0.  de  Moinluçon.  J»  nois 

,  ^^H^fLLETTE  (la),  en  Berry.  diocefe  in- 

tendan^*«eaion  de  Bourges,  pariemenî  de 
Pani.  Ony  compte  ,8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi! 

tuee  en  pays  de  bois  ,  à  7,  1.  N  N  F  r 

SSln  h^ïlf":"/^^'^'"'-^  t  intenda^crie* 
O.  d!  Gray'.  <^°'"""°attte  eft  à  «»li^«  N. 

de  Paris.  •  *  *  $•  L  ft  qnartUfi. 

^_CH.XP0KAY.enDauphiné.  diocefe  & 
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ziemc  &  un  qnatre-vingtMfeisiciiie  de  fn  pour  le$ 
fonds  nobles»  &  4.fieuz,  trois  quarts ,  un  fixieme 

•îî"u?°'*""'^"^'***"*"*  P"^-'^  biens 

taillables ,  y  compris  néanmoins  un  quart  de  feu 
pour  les  fonds  aftxancbis.  Cette jparoifle  eft  à  »  L 
E.  de  Vienne.  Son  tenoir  elt  aflez  Intiie  fe- 
tout  en  grains.  * 

^^"^^  ^"  Bourgogne  .  dio- 
cele  *  bailliage  de  Chalon,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  recette  d'Auxonne.  On  n'y  com- 

pte  que    feux.  .Cette  çoDunnnaoté  eft  à  i.i  E.N, 

il.  de  Verdun. 

CHAPOY.  en  Franche-Coratë ,  diocefe,  par- 
lement  &  mtendancc  de  Befançon,  bailliage  &  re 
cette  de  Sahns.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 

CHAPPE  ,  .:i  iîuuruo£;ne ,  diocefe  d'Autnn  ■ 
parlement  &  inr.  nilnnce  de  Dijon,  baiUiaRe&M.* 
cette  d'Arnay-lc-Duc.  On  n'y  compte  que  4.  fc„ 

rHAoT^f  ^'"^  •^"P^y^'J*  montagnes. 

dioceièdejournay,  parlement  de  Douay.inten: 
dance  ,  fubdelegation  <k  recette  de  Lille.  On  y  corn. 
^Vu\  Pvl)  HM  '  ^T'^',  à  j.  1.  S.  E.  de  Lille. 
,lin..r^  f  ^'  '«^  Gâtinois- François. 

-  A         vt'''  '  P"''^"'«--°f  &  intendance  de  Paris 
elcttion  de  Nemours.  On  y  compte  8j.  fepx.  Cette 
paroiiTe  eft  à  1.  1.  E.  N.  E.  de  JMtmtarBÙ  il. 
*  tiers  S.  S.  O.  de  Nemours.       «"""^  »  *  4- 

CHAPPES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
niont ,  pa:  ement  de  Paris  .  intendance  &  éleaion 
de  R.om.  On  y  compte  10,.  feux.  Cette  paroiS 
Vu AoW"  "^V^     de  Riom.  ^ 
.  ^I!5î:  !"  5"»«»™no«  ,  diocefe  de  Bour- 


3ui  a  donné 


elec- 


^AP!^f^^f^^,  intendance  c:,-  Moulins 

sl^™ft'i?f  r- •   'T^'^  7s-fc...à 

CHAPPEs'  L  ft'""' «^''Montluçon. 
tio.l  T      •   °  S^ao^pagne  ,  diocefe  &  élec. 
ïeCh'^      T'  P«*«°«»  de  Paris,  intendance 

UtWf£S  (Cf  la  Ferme  de  Vilaine)  en  Cham. 
paçe   diocefe  «céleftion  de  Rheims,  parW 

^oyrompte  ij8.  feux.  Cate  paroiflè  eft  &  mm 
lieue  de  demie  S.  O.  de  I  yon.  ««  « 

dance  &^i'!v  ''^',T  -'""^'^"'  diocefe  ,  inteo- 
deaux  ënl1^"'''^'"2?«»  parlement  de  Bor. 

^r&SrrN.Teiiîi^S"' 

cSaSEsIt*  ~^«'«y-^°r'ïChapeteuil. 
Cle™«nl  ^"  Bourbonnois  ,  diocefe  de 

feî»^eûfpt:iTe:ft''àr;i""  y^^p'^' 

s.  de  Gannat  * 

^leAio^de'lïS"  Jn"'*"'*'"" 

ÏÏl7&T^  -  ^"  P''"'  '"'^'^^  noWcs  ,  &  deux 
T?otZ  ^r^''^  1"  biens  t^Ulable" 

uente-deuaieme  de  fe« 

CHAF7, 
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CiIAPT  (k),dans  b «iœ^iiité  de  Dombe; , 
diocefi»  de  Lyon ,  conreil  Ibuveram  de  Do:nbcs , 
châtellenic  de  Châtclar.  On  y  compte  15.  feux. 
Cette  commiuiaatë  eilà  une  lieue  &  demie  K  N. 
0.  de  Cliltelar,  &  $.  &  deux  den  H.  £.  de 
Trévoux. 

CHARANCIEU,  en  Daiiphioé  ,  diocefe  ,  par- 
iMBCot  &  ioteodance  de  Grcoobie,  âeâiaii  de 
Vienne.  On  y  compte  ulèn  un  tien  &  nn  fei- 
zieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  v.n  feu 
trois  quarts  &  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  its 
biens  taiilables.  Cette  paroilTc  cft  à  uiu  lieue  O.  S. 
O.  du  Pont-dc-Bcauvoifin  ,  6.  &  demie  N.  de  Gre- 
noble, &  10.&  tiers  £.  de  Vienne. 

CHARANCIN,  dans  le  Valromey,  diocefe  de 
Genève ,  parlement  &  intendance  de  Dijoa,  éko» 
tkm,  bailliage  de  Mcett»  de  fielley.  Oo  y  compte 
7j.  fen.  Cane  mraifê  «ftà  4. 1.  N.  N.  O.  de  Belley. 

CHARANÇON ,  eo  Daaphind.  r«y«E  Cha- 
lençon. 

CHAR  ANC  Y,  cnNi.crnoîs,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Paris  »  ^leâtion  de  Ve- 
aeby.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paraiflê  eftà 
anelieiie  &  tiers  S.  de  VeseUnr. 

CHARANTENAY  ,  en  Champagne ,  diocefe 
d'Atixerrc,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleéUon  de  Tonnerre.  On  y  compte  108.  feux.  Cette 
paroiflc  cft  à  1. 1.  ôt  trois  cjuarts  S.  d'Auxerrc. 

CHARANTOiS ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au. 
ton ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon,  bailliage 
te  recette  de  Semar-en-Anif^.  On  y  ooinpte  ai.  ^ 
fcdSi  Cette  comnonantd  eft  à  une  lieue  S.B.  de 
SemuEi 

GHABAPOUX .  dans  la  Marche ,  diocefe  & 
îùtendnnce  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
élcAion  de  fiourg^ncuf.  Oo  y  compte  7.  feux. 
Cette  commnittute^  Stoit  en  p«ys  de  bois  &  de 
pâturages. 

CHARAS,  en  Angoumois,  diocefe  &  élefkion 
d'Angoolène,  parlement  de  Patis,  intendance  de 
L&Boges.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pafoiflê 
eftà  s-  1-  S.  E.  d'Anc;o-iltme. 

CHARAVINES  t-n  Dauphini? ,  diocefe  ,  par- 
lement (5c  intL-nd;incc  tk-  Grenoble  ,  élcftion  de 
Vienne.  On  y  compte  un  demi  &  uu  douzième  de 
ira  pour  les  fonds  nobles  ,  &  un  feu  tiob  quarts 

on  qaa(ante4iuitieme  de  feu  pour  les  biens  taii- 
lables t  y  Compris  néanmoins  nn  trente^euxieme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiffc  eft 
à  3. 1.  &  quart  S.  O.  du  Pont-de-Beau7oi(în  ,  &  $. 
K.  N.  O.  de  Grenoble. 

CHARAY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement 
général  d'Orlcanois ,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans»  éieâion  de  Châ- 
teattdon.  On  y  compte  $0.  feux.  Cëtie  ptrwflè  cft 
à  u  1.  S.  de  CIikeandao> 

CHARBAU ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  dlo^ 
ccfc  de  Trêves ,  parlement  &  intendance  Je  Metz  , 
recette  de  Carignan.  On  y  compte  i;;.  feux.  Cette 
CommunaïKc  cil  .\  une  lieue  E.  N.  E.  Je  Carijf.an. 

CHARBUGNE  ,  en  Cliam|iagnc  ,  dioccic  de 
Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  deChi- 
yloos  f  éieâion  de  RetbeL  On  y  cooq^te  1 19.  Um* 
iCMteparoiflèeftè  i.l.&demieE.S.E.deRedtel. 

CHARBONNAS  ,  en  Bourgogne  ,diocelè  d*Au. 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
Ae  Montcenis,  recette  d'Autun.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
Je  l'Arroux  ,  à  4. 1.  &  tiers  S.  O.  d*Aiitan ,  dt  an> 
3nt  O.  S.  0.  de  Montcenis. 

CHARBONNIER ,  dans  le  VeUy .  en  Langue- 
loc  ,  diocelë  dt  recette  du  Foy,  parlemenc  de 
mlQBfe ,  généralité  de  Montpellier,  iotendance 
W  Languedoc.  On  y  compte  «7*  fciiB.  Cette  pa- 
1  Xomc  11, 
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roifTe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais-aflèz 
fertile ,  principalement  en  grains  &  en  pfiiaraRes. 
CHARBONNIER ,  en  fioveace.  Voy«i 

teauneuf. 

CHARBONNIERE,  en  Anvergne ,  diocefe  de 
Cjermont  ,  parlement  de  Pari-:  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleéfaon  d'Iflbire.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroiflé  cft  à  ?.  !.  &  demie  s.  O.  d'IiToirc. 
^  CHARBONNIERK,  en  BourRogae  ,  diocefe, 
éledion  ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiflTc  cft  à  i .  I.  &  dembN.  de  Mîcou, 

CHARBONNIERE  ,  en  Bowgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  d'Aïalon.  On  y  compte  âj^iêiuc.' 
Cette  oommnnanté  eft  3k  1. 1.  E.  K.  E.  d'Arâlon. 

CHARBONNIERE  ,  en  L>onnois ,  diocefe  ,  in-' 
tendance  fit  cleélion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  si.  feux.  Cette  coRuminanté  eft  à° 
une  lieue  O.  de  Lyon. 

CHARBONNIERES  ,  dans  le  Perchc-Gouct  , 
au  gouvernement  gcne'ral  d'Orléanois  ,  diocefe  dé 
Chartres,  parlement  de  Paris ,  intendance  deTouis^ 
éieâion  de  Cbâteaudiio.  On  y  compte  ti  i.  feux.! 
Cette  paroiflè  eft  quart  E.  N.  E.  de  Châ- 

tcai:di:n. 

CHARBONNIERES,  en  Forcft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élcéUon 
de  iVIoutbrifon.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  pa- 
ToilTc  cft  à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  de  Montbrilon.  " 

CHARBONNIERES,  en  Franche-Comté ,  dio- 
ceiê,  parlement  il  intendance  de  Befençon ,  bail- 
liage dt  woette  d'Ornans.  On  y  compte  1$.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N. 
E.  d'Ornans. 

CHARBONNIERES  Us  Varenne^,  en  Auvergne, 
diocefe  de  Clermout ,  |)arlcment  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins,  eleâion  de  Cannât.  On  « 
compte  id4.  fens.  Cette  pacoiflè  eft  à  4.  L  0.  S. 
O.  de  Gannat. 

CHARBONNIERES  Us  VuSUt ,  en  Auvergne, 
diocefe  de  Clennont,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom  ,  éleftion  de  Gannat.  On  y  compte 
Ï18.  fcL]\.  Cette  paroilTc  eit  à  i.  1.  0.  de  Gannat. 

CHARBONY  ,  en  Franche-Comté  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befençon ,  bailliage  dc 
recette  de  Salins.  On  n'y  compte  qoe  8.  fenz.  Cette 
conanuiiauté  eft  à  j.  1.  dit  deux  tiers  S.  S.  B.  de 
Salins. 

CHARBUIS,  en  Champagne,  diocefe  d'Auxer- 

re  ,  parlement  iSc  intendance  de  Paris ,  éltflion  de 
l  onncrre.  (Ja  y  compte  161.  feux.  Cette  paroiflis 

cft  à  2.  I.  O.  N.  0.â'Am(erBe,  017.  &  demie  O. 

de  Tonnerre. 

CHARGE  (la)  ,  en  Provence,  diocefe  de  Gl^, 
■  Milement  de  intendance  d'Aix  ,  vig,uerie  &  recette 
de  Sfteron.  On  y  compte  un  demi-fcn  de  cadaflce* 
Cette  paroiflè  eft  (îtuée  dans  la  vallée  de  Cornilloo, 
enclavée  dans  le  Dauphiné ,  à  9. 1.  N-  0.  de  Sîile- 
ron,  8.  &  quart  O.S.  O.  de  Gap,  de  $.  de  tieis  S. 
Ë.  de  Die. 

La  terre  &  feigneurie  de  la  Chant  a  appartenu 
àlaraaifbo  de  MontavAan.  Fraoçob  de  Moncaubau, 
Comte  dé  Sanit,  la  donna  à  u  fille  Ifabeau  de 
Montauban  ,  en  la  mariant  à  René  de  la.  Toiir. 
Seigneur  de  Gouverne!  Cdu  chef  de  fon  ayenle 
Majîdclciuc-Sylvic), Capitaine  de  cinquante  hom» 
mes  d'armes,  en  faveur  duquel  la  terre  de  la  Char- 
ce  ,  i  laquelle  fut  unie  la  baronnie  de  Cornillon  , 
fut  érigée  en  marquifat ,  par  lettres  de  Mai  16:9. 
De  fes  deux  fils  ,  Charles  &  Céfar ,  l'ainé  a  fait  la 
branche  de  Gouver/îCf  ,  l'autre  celle  de  la  Charte^ 
qui  filt  fon  partage.  Céfar  eut  de  Clavjde  de  G'uttf- 
toux,  Pierre  de  a  Tour,  lAarquis  de  la  Cbarcv, 


allié  l  Fraoçoife  de  h  Twif-WwW,  ficoufioe' 
&  père  de  rilluftre  Philis  de  la  Charce  ,  qui  s'eft 
rendue  fi cdlébre par fe valeur  en  1691.,  &de  Louis, 
Marqnis  de  la  Charce,  qui  de  Claude  du  Ma\tl  a 
ea  Jacqoes-Philippe-Augufte  de  la  Tour ,  Marqnis 
de  la  Charce  ,  alli«S  le  6.  Novembre  1711.  avec 
Kafdelebe-Gabrielle-Antoinette  de  ChoifeuL  De 
ce  mariage  font  vernis ,  Philippe-AugafteX3iar- 
les-Gabriel-Vi;lor  ds  la  Tour-du-Pin,  Marquis  de 
la  Charce  ,  M<irech;il  des  camps  &  anne'cs  du  Roi 
601761. ,  Gouverneur  de  la  province  du  Maine,  Sic. 
maritf  eu  1748.  à  Jeaane-Magdeleine  Bénin;  a".  N. 
Chevalier  de  Maite  $  ft  ]*.  ^igoaSt  de  V*  Bottintd 
de  SaintJnJicfl. 

Outre  Ubraocbe  dont  nom  venoiu  de  parler,  il 
ï  ■  encore  tant  en  Dauphine'  qu'en  Languedoc  plu- 
fienn  branches  de  cette  maifon,  une  des  plus  an- 
ciennes du  Dauphine  ,  &  qui  rapporte  (on  origine 
à  Berlioa  de  la  Tour  ,  tige  des  Seigneurs  de  ia  Tour- 
dii-FiR ,  dont  dtcdctt  lea. detnien  Dai^tdai  de 


CHARGÉ  ,boarg ,  en  Anjoa ,  diocefe  ft  ÛBêOoa 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  140.  fitox.  Ce  bonig  eft  fitué 
en  pays  de  bois  flc  de  bona  plkiin^,  à  a.  h  &  tigia 
quarts  S.  E.  d'Angers. 

CHARCENNES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocc{è; 
juriement  &  intendance  de  BefaaçoB  ,  bailliage  dt 
xacette  de  Gray.  On  y  compte  96.  nu.  Cette  coia* 
jnnaaté  eft  &  3.  L  fi.  S.  E.  de  Gray. 

CHAKCBY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiiîe  eft  à 
J.  1. 0.  de  Cbâton. 

CHARCEY  (Belpré .  le  Cbitexn,  le  Monlia  & 
bThttilerie;,  en  Champagne,  diocefe  de  Tool 
putanUDt  de  Paris,  intendance  de  Châlons,  élec* 
giOTDOnt.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
pRUHêeftl  ].  I.  &  demie  £.  N.  E.  de  JoiovUle 
«  7.  &  qoart  Tî.  E.  de  Chaumont.  ' 

CHARCIER,  en  Franche-Comté,  diocefe  par- 
lement &  intendance  de  Befaocon  ,  lMùlli||g,^ 
eette  d'Orgelet.  On  j  compte  54.  fcmJcS  com. 
munauté  eâ  iîtu^e  «opar*  deiBoiita|M»ft  debons 
pttnrages. 

JL  ■  '  î^aîne ,  diocefe 

«  «le«ion  du  Maas  ,  parlcnnent  de  Paris  bten^ 

'eSr4.'î  SrdXenT  «eho., 
CHARCILLAT  .  en  Franche-Comté  ,dîocere. 
baUluge  &  recette  de  St.  Claude,  paricment  & 

gJejWMflfceftà  a.  Ldcdemie  M.  6.  de  Sabt. 

,  ÇHARDAVONS  .en  Trovence . diocefe  de  Gan 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueriVA  «2S 
de  S  Jleron.  On  y  compte  un  tiersile  feu  de  eadS 
toe^Cette  communaut/eft  de  la  nioiflè  de  Dro- 
«nnt ,  &  elle  elU  une  Uene  *  tS,  N.  fi.  de  Sif- 
sTa  une  prévôté  de  l'ordre  de 

St.  Auguftm.dontles  Chanoines  régulier,  ont  été 
2»^»  •»  feuxbourgde  Baume  .  fur  la  rive™^ 
ri  A  p  nrî^r  '  'f''-^-^'     Sifteron.  ^ 
Ch^l?  '"^  Châte«»Chartogne),«B 

Champagne  d.ocefc  de  Rhelm.  ,  wuSmeit  de 
Pans  .  intendance  de  Châlona . dI.àl5ÏÏR5,eU 

deUP.V.rt'""'  Bordeaux,  intendance 
Wiffeeû\  f--.  Cette  Ja! 

CHA*DONNAY  C fir Ch«pe«i, ,  «  W 
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gogQC,dioeélê,  HcAîoo.baiiliàge dï  mette  it 

Mâcon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  en* 
tre  deux  coteaux  ,  \  une  lieueS>&  Om  de  Toamw, 
&  3. 6c  tiers  N.  de  Mâcon. 

CHARDONNE  ouChardogne.  dans  le  duché 
de  Bar, diocefe  de  Tool  ,  parlement  de  Paria, 
intendance  de  Lombe  ,  bailliage  de  recette  de. 
Bar-le-Duc.  On  y  compte  174.  feux.  Cette  paroiils 
eft  à  une  iieue  &  trois  quarts  N.  O.  de  Bar-le-Duc. 
Son  t  glife  ell  dédiée  à  Saint-Remy. 

CHARDS  ,  en  Auvergne ,  diocelè  de  Limo«s, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mbalins ,  éleo-' 
doo  de  GombiaiUei.On  yconpte  ico.  feux.  Cette 
paroiilèeft  fîtoée  en  paya  de  trais  &  de  pâturages. 

CHAREIL  le  Cou^iaux  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Ganoat.  On  y  compte  8». 
feux.  Cette  paroiflêeft  fituée  enpays  deboospft» 
tarages. 

CHASSMCET, en Botugc^De, diocefe,  piz|e< 
neot  dt  Intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 

de  Châtiilon.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  la  Loze ,  à  7.  1.  &  quart  S.  S.  E.  de 
Cbàtiilon. 

CHÂRENCY ,  en  Fniicbe-Comté ,  diocefe  ,paN 
lenent  de  întcodanee  de  Beftoçon ,  bailUaee  &  le» 
cette  de  Salins.  On  y  compte  1 1 .  fbni,  Catce  eomia 
nmnanté  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Salins. 

CHARENS  ,  en  Dauphine  ,  diocefe  de  Valence 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  eieâion  dé 
Montelimait.  On  n'y  compte  point  de  faadaneblc», 
mais  feulement  traia  qmrts  ,  na  iixiene  ,  nn  vingt, 
quatrième  dt  an  qmtre^Fingt-fêiEieme  de  feu  pour 
les  biens  taiUables.  Cette  comnaiiaiifeé  .eft  itinée 
en  pays  de  montagnes. 

CHARENSSAT  ,  bourg  ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Rimn,  éleôionde  Ganna&Onycon^  i8}.feaz. 
Ce  boon  eft  fitué  dansla  montagne  de  Nnics ,  en 
pays  delHrii  dt  d*eiGdlem  pltunges.  On  n'y  re- 
cueille que  des  grains  comauiot  dt  de  mmoa» 
qualité. 

CHARENTAY  ,  dans  le  Beanjolois ,  diocefe 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Parts ,  éledion 
de  yiJIefranche.  On  y  compte  tSc.  feus.  Cette 

Ïaroife^fitti^enpayade  nnmtagnea.dld^ 
aie jiifHced*ArKi|ny. 

CHARENTE  ,  Cdrenronîu^  ,  Carer.tcïus  Caren. 
tonus  .  rivière  ,  qui  prend  fa  fourcc  en  Angôumois, 
à  1. 1.  &  quart  S.  S.  O.  de  Rochechouart ,  &  9.  E. 
d  Angouleme  ,  arrofe  l'Aneoamois  ,  le  haut  Poi- 
ton ,  la  Saintongc ,  enpafiuitpar  Ciway ,  Angoo- 
jemc,  Janac  ,  Co^,  Saintes  ,  Taillebourg, 
TomMuClurente,  Roehefort  &  Souhife  ;  &  fe 
jetta  dans  l'Océan  ,  vis-à-vis  de  Tifle  d'Oleron  ,  à 
a.  I.  au-deflou5  c!f  Roehefort ,  4,  &  demie  S.  S.'£. 
de  la  Rochelle  ,  &  6.  N.  de  rembOQCk»»  de  JÉ 
Oaronnc.  Son  cours  eft  de  40.  liews  00  envitOD. 
Cette  riviere  eft  très-poifloonenfe ,  dc  fon  poUToo 
exceUent.  Ses  débordements,  bien  loin  d'endomma- 
ger le»  terres ,  les  engraiflènt  an-contraire  ,  &  les 
rendent  plus  fertiles.  On  trouve  dans  la  Charente  , 
a  peu  de  diftancc  de  Saint-Savinien  ,  h  }.  l.N.  N. 
y.  de  Saintes ,  de  grolTes  moules  où  il  fc  forme 
oes  perles  qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles  du  Levant. 

«kl"  ;'  •  "'^«*»*H«  i«  eft  queftion ,  eft  navi. 
gable  dans  une  bonne  partie  de  fon  cour^ ,  &  les 

CIlkaEÎiÎBÏiAv"r°?"*j'^'"*^^ 
«f  ^ir^^*^^^  »  P'-ys  d'Aunis ,  dio- 

ccle  at  éleftion  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 

I  B  J  ^  *  ^"^P^e  49-  feux.  Cette  paroiffecft  à  i, 
l|^de^Surgcres ,  &  $.  &  deux  tiers  E.S.  B.  de  1» 
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£e»««munaute  efl  fito£  I.'f"!»»  34-  feux. 
^ÇHAREiniMAY.i.  Ch.„p3^,.  ^^^^ 

CHARENTIGNY  da  I 
versement  général  d;  l'Jfle-de  S""""  ' '«  8«> 
•intendance  ««{leaion  de  SnMr;: '  «"'«^efc . 

I.  &  de  SoiflTons.  *^  eft  à  i. 

tendance  de  eledUon  de  Tois^ÏT  '  '^'""'"^  •  i"" 
On  y  compte  I4>.  fenJ  '  Parlement  de  Paris. 

•«n*!^ÏÏSSLiendat";»'^  «l'A"- 

^  de  W^n-ïutt  £?S*pïïî'r  * 
Cette  communauté  eftà  un^  1^1  r?!P*^ 

CHARENTON  CareZl:?'  *  '«Semur. 
bonnois    Jioccfe''&S;XcTâe'"B"^  '^-^ 

compte  190.  firo.  Ce  bourg  S  lté  V"*'  ^ 
«leMumande,  4  une  lieue  &  /    -  ï-"^  "'^«'e 


CFTARETTE  ru^^  il» 

y  compte^,  feux   un  de  Grenoble.  0,, 

»n»i$  mm  &  ut  *»nd$  nobles  - & 

gJtrieme&nnqi^SKzlSS^^  '^f* 
fc"d,  affranchis;  Cette  wSriÊ  3H££"f°"^ 
de  montagnes.  F«WW  Cft  fitné»  «g  pn» 

5^"Von  .  bailliage  de  cSî^'^°^",'  ''''''^^fc  de  B». 
dance  de  Di,o„^  P^^'ement  &  inten- 


fli»  ,  de  l'ordre  <'c  Sain^  R  cfe 
«w»  É  règle  de  Saint  Col.  r'*»  d'abord 

BoboUm.  Cette  abbw  dl^^^  P  ^'"""'"^^ 
Je  nom  de  Bf//cv°  J  iiî?^  ,  '^S^'""^^"'  Tous 
fertilité  de  la  wiWeVS.»  V  '  ^"""^  *  de  1. 

droite  de  la  MaS^  ^S*,*?  'f  '""^  ^vc 

Seine  ,  à  une  l£ïe'£Sè  S  ^^«^^ 

«  prffc  h  Marne.  Autrefok  "^"T 

l  Charenton  leur  vSndo'a  L^'^.'^S"*  »»0«»« 

bâti  i  la  pl.ce  cl   ci  "S  Mais  ,  on  a 

Rtl.gieufes  du  Saint-Sj  *  l""  '"""'^"^  de 
qui  font  à  unepetitelSn^  ie  cT 

tendance  de  Bourses  Varl^«?[d 'ï^''"'' *  ^- 
«on  delà  Charitl.  Oo v  ÎÏS î« ^""^ ' 

&6.  &  demie  fi.  nnqï;"f;K 
terroir  abonde  en  l»is^&"         f,"  ^""^K"-  ««» 

««petit  château  .  lùue  nu  bord  S^'^j^^jy^*  «»f 
de  Charenton.  On  fait  beaucoup  Z  a,X^  '  ^-^^ 

*"*'™«W*  efi  à  a.  1.& demie  ii.E.d'0,geîï 


"ce  de  Di,o„°  recette       '  P^^'^""^"'  &  icten- 
feux.  Ce  tc  ^aroffï  i?"?^-      /  dompte 

f  -  N.  E.  de  Verdun  .  &  5  £  V  V*.*^""' 
J  "  dJpend  le,  hameaux  d.  rf'  ^'^'o"' 
f;f"g''oi5.  Son  tcnok  ^^^'^  *  de 
tarages.  «tt»*  Co  boni  p|. 

liag^"&^rfcette^i»S«oT*°^f  •  Wl- 
dance  de  Diio«  n  '  Parlement  iiun. 

"unaute-eftr.       Vo'^  i"'''"-*^^*^ 
CHABPV       D  de  Tournus. 

«compte  50.  feux  cft,JZ        ^      ^'J""-  On  y 

tendance  ÏTo'ïï'SVa^Touraine   diocefe  &  i„. 

d-Amboife.  On  Tcôm^^T feîx  ^c7  h '''^^2 
fitue  fur  la  rive  gauchi  Je  la  lX'  k!.''?"'»  «* 

c«tc  de  Vefoul.  On  y  co^   ' ''''ï''^'  * 
FHmiile  eli  à  quclquî  "^i*  uL'  Cette 

tiers  K.  O.^dê^Kffl"**'''^  ««^e.ij.  i 

éleftion  d'iJToire  O^  „  .    *  «««ndance  de  Riom  .  • 

paroiïTe  eft  à  f  L  "J;  J:3y  ^«™P»»  *9;  feai.  Cette 

CHAKIGNY   en  Bon/  ^  i"tn"Res. 

parletncnt  &  int;rd;2ï:rSin'^llt '"'re- 
cette de  Semur-en-ASTfS^"  •^"^''S*^  * 


cette  de  Semur-en.ÂSiTo;^^^^  ' 

ettanBeli«MétdeMtî«fiS.a 


Cette  paroiflTe 
de  Scmur. 

«e§£;'!^i;^^;^::-^j;;^che.lie^ 
mes  de  l'ordre  St  Beti*^''^^''  ''»™- 
iigieufes  du  même  orÂ  "£i,S!^2±^^ 
une  maladrerie  .  un  hôpiSSS^'^H^^' 
gieufes  de  l'ordr^  de  A„  f"" 
veraois.  diocefe  dïnxL^  ^  ,"  '  '  ^i. 
intendailce  de  Boui"% 
«oMès  este.  Croix   ç^'  V    ^    ^"'P"  trois  pa. 

fôef^h  nrrttc  d°/r-  c^^i* 

de  Par.,  X  I         °"f  de  la  toiie  ,  fur  la  route 
N  F  1  R  BouAonnois  ,  à  9.  l  p 

f;  S  O  ;.r«"'*-*''«"«N.N.o.'de n;'  ,r 

M.  S.O.  dAuxer»,  &        N.N.O.  de  Moulins* 


L«  «iUt  dont  il 


tait'dc^li'  5'agit  ,-étoit  connue  ancien. 
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iiOB^eiileinetft  p«r  de»  titres ,  mais  en» 
ton  par  des  fofl'd<;  &  par  qnelques . rcAcs  de  for» 
lifications  qui  indiquent  exaâcment  le  lieu  qa'oc- 
pipmt  l'ancienne  ville  de  Seyr. 

Vers  l'an  700.  un  Seigneur  fort  pniflànt ,  nommé 
Holand  ,  ayant  fondé  &  fait  bâtir  un  monaftere  au- 
ëeil'ous  de  la  fille  de  Seyr  ,  du  c6té  de  la  Loire , 
y  appelh  des  Religieux  de  iVwtlre  de  St.  Bafile 
La  fainteté  de  ces  Religieux  ^  la  commodité 
&  le  voifinage  de  la  rivière  de  Loire  inipirerent 
aux  habitants  de  Seyr  le  dellein  de  s'ctablir  auprcî 
du  monaflere.  C'en  ainfi  que  fe  forma  &  i'accrut 
inlenfiblemenr  la  ville  de  la  Charité.  Son  nom  lui 
fat  donné  à  caufe  des  grandes  aumônes  que  fai> 
Ibient  les  R«l%ins  du  mooaltere  en  queflion. 

Envinm  «ianii(B4Mis  api^  foa  étabM»- 
ment,  cVft- a-dire  ,  ver»  l^in  74}. ,  la  Tille  de  la 
Charité  ,  auflî-bien  que  le  prieuré  de  ce  nom  ,  fiit 
pillée  &  facc;îgL-c  par  les  ^'iindalcs  ,  qui  avoient 
fait  une  irruption  dans  les  Gaules.  ÏVlais ,  peu  de 
temps  après ,  le  Roi  Pcpin  ,  à  Ton  retour  d'Italie  , 
liétablit  ce  nionatiere ,  &  y  mit  des  Réligiemi  qoi 

rfefloieat  la  legle  de  St.  Benoit.  Vers  l'aaTJ^. 
rÛle  &  le  prienré  ^pwowitBttme  féconde  ton 
In  fiircur  des  Wandales.  Mais  ,  ce  nouveau  dé- 
labre fut  encore  réparé  par  Guillaume  II.  Comte 
de  Ncvers  ,  par  Geoffroy  E\êqje  d'Auierre  ,  & 
çHT  Bernard  des  Haiilants  ,  tous  trois  de  I.1  maifon 
cie  Ncvers.  Après  avoir  rétabli  le  monailere  de 
la  Charité  *  de  y  avoir  mh  des  Relimenx  de  Clugny  , 
dent  Gérard  (atlepreniicrAbU.MttiDis  Seigneurs 
que  nous  venons  de  nommer,  firent  à  ces  Reli> 
çicux  une  ceilion  générale  de  tout  ce  qu'ils  pof- 
iedoient  à  Seyr  ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  ; 
&  cette  ceffion  fut  faite  fans  aucune  réfcrve  , 
comme  il  paroit  par  les  lettres  de  ratification  dn 
Rot  Louis  le  Gros,  de  l'an  1119. 

Dans  la  fuite  ,  lé  monaftere  èt  la  nlle  de  la 
Charité  ont  épnmé  phifieim  changeaients  ,  4e 
ont  eflnyé  bien  des  malheurs  ,  principalement  à 
l'occafion  des  guerres  de  religion.  l  es  Huguenots 
cntr'autres  y  tirent  de  grands  défordrcs ,  6c  y  fac- 
cagerent  l'églife  du  prieuré  ,  après  avoir  mis  le 
Xcu  à  la  ville  &  au  monailere.  Mais  tout  cela  a 
cté  très-bien  réparé  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  le 
mooaitere  en  qnefiion  eft  icganle  avec  raifon  , 
aomne  l\m  des  plus  beaux  édifices  en  fon  genre , 
emn-feuleiriLin  du  pays  où.  il  ell  fîtué  ,  mais  en- 
core du  royaume.  Cette  maifon  ,  dont  l'églife  cit 
dédiée  à  Notre-Dame  ,  jouit  de  40.  mille  livres 
de  rente  ,  à  partager  ;  fçavoir,les  deux  tiers  pour 
le  Prieur  commendataire  ,  noamié  par  le  Roi  , 
&  l*aatre  tiers  pour  les  Religienx  ,  qui  font  or« 
Jinauemeot  ao  nombre  devbgt-cinq. 

Le  Prieur  commendataire  du  monailere  de  la 
Charité  eft  Seigneur  fpirirael  &  temporel  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  fur  laquelle  il  exerce  la  haute  , 
Ja  moyenne  6c  la  bailè  juitice  ;  Ôc  il  a  le  même 
droit  fur  cinq  autres  paroiiTes  ,  qui  font  partie 
de  fa  iêigneurie.  C'cil  aujourd'hui  (en  1763.}  M. 
Je  Cardinal  de  Bernis  qui  eft  Prient  oouunenda-. 
taire  de  ia  Charité  for  Loire.  En  cette  qoalité  il 
nomme  k  on  grand  nombre  de  bénéfices  ,  de 
priL-urés  &  de  cr.Tc  coufidérables  ,  répandues 
dans  divers  diotelc  du  royaume.  Ce  droit  de  no- 
iTiination  du  Prieur  de  la  Chanté  s'érendoit  au- 
trefois dans  les  états  du  Roi  d'Angleterre  ,  dans 
ceux  de  la  republique  de  Venife ,  en  Portugal , 
&  même  jui^ues  dans  les  états  des  Empefctus 
Grecs.  On  voit  encore  I  Londres  for  les  portes 
des  bàteb  de  qnelqBes  Mylords ,  les  armes  de  Dom 
Jean  de  la  Magdeleinc  de  Ragny ,  Grand-Prieur 
tic  (.lup.ny  ,  Vilïttur-Général  de  l'ordre  ,  &  le 
«Dcœe  dont  les  proccs-Tcibaiu  de  vilite  font  dé- 


CHA 

peiSSe  an  letaartrier  du  prieuré  de  la  Charité.  C'cfl  ' 
dans  ces  titres  qoHI  m  foit  nendon  des  droits 
qui  appartetiolent  aotrelbis  an  Prieur  do  nonat 
tere  dont  il  eft  qucftion. 

Non  obftant  îes  malheurs  ,  la  ville  de  la  Charité 
s'eft  toujours  dilHngnéc  &  par  fa  fidélité  &  par  ioa 
attachement  à  fes  légitimes  Souverains.  Ces  Icnti- 
ments  fe  trouvent  exprimés  par  la  devifc  qui  eft  au« 
deflbmdes  armes  de  la  ville,  laanelle  porteàl'échi- 
qider  d*aiis^nir&  de  gueule  au  chef  d'azur ,  chargi 
de  trois  tours  d'arpent  ,  maçonnées  &  crénelées  de 
fable.  Chaque  tour  eit  furmontée  d'une  flcur-dc- 
iy,  d'or  ,  avec  cette  devifc  :  ht  v^rietjre  Jecuntae 
fub  liUo.  Quant  aux  armes  du  prieuré  ,  elles  font  a 
trois  bourfes  ouvertes,  d'or,  CD  dûmp  d'aznr, 
liées &empendaatéesdéaaêaM,  ■vecanefleor-de- 
hfi  d'or  enchet 

Des  trois  cures  qui  font  dans  la  ville,  celle  de 
Sainte-Croix  vaut  de  mille  à  douxe  cents  livres:  ccUo 
de  Saint-Jacques,  de  licuf  cents  ^  mille  livres) dt 
celle  de  Saint-Picrri: ,  de  iîx  à  fept  cents  livres.  An 
refte',  les  Curés  qui  rempllflênt  ces  bénéfices,  ne 
font  qpiedefimples  Vicaires  perpétuels,  carlesRe> 
I^os  font  les  Curés  primirifs.  C*efi  au  Prieur  coi». 
mendataire  qn*ïppattient  le  droit  de  noauner  à  ces 
trois  emplois. 

Pour  ce  qui  concerne  le  rommcrre  ,  nnn<;  remar- 
querons qu'il  y  avoit  autrefois  à  la  Charité  de  belles 
manufactures  de  fayence  &  de  verrerie  :  mais  elles 
font  prefquVntiérement  tombées.  On  y  fait  quan- 
tité de  beaux  ouvrages  d'émail,  de  quelques  petites 
étoffes  de  laine.  Il  s'y  tient  tous  les  fomeus  un  mar- 
ché qui  eft  aflêz  fréquenté ,  &  tme  foire  toutes  les 
veilles  des  fêtes  de  Notre-Dame.  Malirrécela,  on 
ne  trouve  pas  que  cette  ville  ,  quoique  d'ailleurs  fi- 
tuée  fort  avantageufement  pour  le  commerce,  jouii^ 
fe  de  la  réputation  d'une  ville  riche  ,  &en  efièt  elle 
ne  l'eft  pas.  Ses  habitants  y  vivent  dans  une  efpecfi  do 
saédfocrité,dc  il  ne  paroit  pas  qu'ils  fo  mettent  b«att> 
coup  en  peine  d'améliorer  leur  condition  uftuelle. 

On  remarque  à  la  Charitéun  benu  pontde  pierre , 
qui  cfi  bâri  for  la  Loire  ,  ik  qui  fcrt  de  comnr.mica- 
tion  aux  h.iljit.nnb  ciu  NiviTuois  avec  ceux  du  Herry. 
Ce  pont  eit  d'ailleurs  un  palfagc  fort  fréquenté  par 
les  voyageun  &  les  marchands  qui  vont  de  VwM 
de  cet  provinces  àrautre  ou  qui  enteviennent. 

Conndérée  comme  diilriél  particulier  de  la  çéné- 
ralité  de  Bourges,  l'éleflion  de  la  Charité  s'ctcnd 
partie  dans  le  Nivernois  6c  partie  dans  le  Berry. 
C'efl  un  pays  aiTc?.  fertile  en  prains ,  mais  qui  l'clt 
encore  plus  en  bois  &  en  pâturages.  Il  y  a  auifi  des 
mines  de  fer  5e  quantité  des  forges  où  il  fe  fabrique 
beaucoup  d'ouviagesdecemétail.  En  1688., de  pen- 
dant tonte  la  guerre  qui  fuivit  dt  qui  filt  terminée 

Ear  la  paix  de  Ryfvick  ,  les  forges  de  TéleAion  de 
I  Charité  furent  employées  à  &ire  des  ancres  &  des 
boulets  pour  la  marine.  Il  y  avoit  alors  un  Commif. 
faire  qui  donnoit  les  modèles  de  ces  ouvrages  &  en 
avoit  la  direéVion.  Quand  ils  étoient  achevés  en  £]£' 
fifante  quantité,  on  les  faifoic  voiturer  par  ttne 
jufqu'à  la  Charité  oh  on  les  embarquoit  fur  la  Lmre 

Bout  les  Ueax  de  leur  deftioation.  Depuis  ce  temps, 
y  a  eu  d'autres  occafions  oh  cesforges  ont  été  em- 
ployées éj;alement  pour  le  même  objet,  mais  c,*a 
été  en  moindre  quantité ,  parce  qu'on  a  trouvé  qu'il 
étoit  plus  avantageux  de  faire  faire  dans  d'autres 
provinces  une  partie  des  ouvrages  en  qucftion ,  dont 
on  avoit  beibin.  On  avoit  elTayé  d'établir  une  ma- 
oufofture  d'ader  ,dans  la  paroiflè  de  BtaummaJa- 
Ronce ,  à  ^  I.  E.  S.B.  defai  Charité;  mais 00  nous 
mande  que  cette  entrcprifc  n'a  pas  eu  le  fuccès 
qu'on  s'en  étoit  promis,  &  qu'à  ia  place  ou  y  a 

fubftitué  une  mannfaftnte  de  for^Uanc,  ^aaflcx 

bien  réuffi. 

Oa 
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Oscompte  daoi  l'âeâiim  de  la  Charité  fiiizaote' 
disparaidet  ou  coMMoan^,  iWf»  finiE»  71. 
noUm ,  II.  exempt* ,     eaTtrcM  15.  mille  190. 

perfonnes  ,  qui  payent  enfemble  69.  mille  619.  li- 
vres ,  qujiid  riinpofition  totale  ,  concernant  la 
taille  ,  établie  fur  la  généralité  de  Bourges,  fu  trou- 
ve monter  à  la  femme  de  590.  mille  160.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  VELECTION 
DM  LA  Charité, 


FmiSit.  WtiÊM, 

âffigoy.iMIIf  178 

Arsetudere*.  ......  44 

Arlimbonto  .«•*■..  }< 

Ancl  48 

AuthioD.  ........  |a 


B^MMDt4t.|'«nlaie. . 

Bcffet  

BQlcy  

Bu<Tr-lez>Biioon  .  .  .  . 

Cefly  

ChampUin  

Cbimprons  ...*•«• 
ChintaT  .le)  .....  . 

-        "    ■  \U). 


60 
69 
«4 
4« 
•J 
Si 
i6 
J4 
»7 
}4 


59° 
6a 
161 


CRAUTÉ  (U) ,  ville 
Chtfittf  

ChitenuieaC  »  buug  • 
Chcrinnc*.  •*.....  60 

Colnery  "» 

Coaargoei  6° 

Coaloutre  

Conj  8c 

Cunpierre  7'' 

Don»7  ,  ville  »8i 

Ettrech^  

âfî^::::::: 

Cwrdif  •  ' 

Rcrry ,  kourg  ... 

KoaAm  ■ 

Alaunay  . 


tld 

80 
90 
«65 
116 

m 
$« 

7S 
«o 

$7 


J9 
7* 

',1 


Fmtfth  F««)r. 
MviïUf  . 

Mcfvet. 
Moruay 

Munot. 

Murlin. 

Nionay  

Njfc)-  ,05 

Perroy'li.Motte  44 

VouillT  ,  ville  |<o 

jwj;^  "i 

■ebeurfê  *f\ 

Scllc-iniJlIcfn  (II)  . .  n 

Se*»y   I« 

SichMip                 ,  ,  |( 

Sultf-Vergen.  .....  140 

Samc-AodeLiai  .....  ^^ 

St.  Bonnoc   4^ 

îit.  HiUire  de  Goodily  .  5) 

St.  Lïareiu-rAbbiye;.  .  65 

St.  Léger   47 

St.  Malo   40 

St.  Martin daklbiche.  )4 

St.  Mania  da  M. ...  )8 

St.  Mania  4e  Tioalby.  •}$ 

St.  QfMBdadMllliaH.  >4 

St.  Vrabi   9» 

Slinte.Celeate. ....  |l 

Tmmauf.  .......  {o 

Traqr   9» 

Viteem*  . ... ....  7» 

70.  far.         Tutat  {889 


CHARITÉ  (  la  ) ,  Charitas ,  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fondée  en  1133.  par  dame 
Adélaïde  de  Trêve  jfitnéeeoFfaiiche-Comté ,  dio* 
celë,  pariemeotftiataidaiioa  deBeiân^  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray,  fiir  un  ndflrao,  à  $.1. 
E.  N.  E.  de  Gray  ,  &  S-  *  demie  N.  N.  O.  de  Be- 
fenqon.  Cette  abbaye  eft  en  commende,  &  vaut  au 
moins  ii.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  cil 
ponnni  par  le  Roi ,  quoique  la  tÊÊ»  CnCOW  de  Bome 
^ne  £>it  que  de  1 10.  florins. 

CHARITÉ  près  Lezinet  C ,  Chûri$ûs l€\iam 
OQ  Charitas  de  Iievn">ibbqra  d'hommes,  ordre  de 
réforme  de  Cîteaux,  en  Champagne ,  diotrefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendartce  de  Cbâ- 
lons,  élenion  &  recette  de  Tonnerre,  &c.  Cette 
abbaye  eft  en  règle  ,  &  jouit  de  trois  ou  quatre  mille 
livres  de  rente.  £lle  cil  iituée  fur  la  rire  droite  de 
PAnoanfon  ,  vis-à-vis  de  Lezincs,  à  1.  L  &B.  de 
ToOMliCfdtiS.  O.S. 0.  de  Lanpes. 

CRAKTX,  dans  le  Bugey ,  diocefede  Genew  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  ,  élec- 
tion ôc  recette  de  Belicy  ,  mandement  de  Nantua. 
On  y  compte  97.  feux.  Cette  pacoUlèeftfta.  1. 
N.  N.  E.  de  Nantua. 

CHAKLAS  ,  dans  le  comté  de  ComniOfes,  en 
Gafcogoe ,  dtoceiè  de  ckâioa  de  Conailiiges,  par* 
lement  de  Todoofe ,  intendance  d'Anlch,  cbtteU 
leoie  d'Aurignac.  On  y  compte  $.  feux  $6.  bellu- 
gues  6c  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roUTc  cil  A  s-  i  dcticn  M.  B.  de Sainttetnii^ 
de-Coauninges. 
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CHASLEMESinL,  bonrft  ,  cb  Nonaandie  , 
^oceie,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion d*Arques ,  fergenterie  de  LonguevîHe.  On  y 
compte  5.  feux  privilégiés  &  101.  feux  taillablcs.  Ce 
bourg  elt  fitué  fur  la  rivière  de  Sye  ,  à  une  lieue  S.  O. 
d'Arqués ,  &  1.  S.  de  Dieppe.  Il  y  a  un  château  de 
une  égtife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eft  compofis 
d'un  Trélbrier ,  d'un  Chantre  &  de  cinq  Chanoines  , 
tons  I  la  présentation  da  Seignenrda  c«  bouig.  Au" 
tidbfa  le  Trélbrier  de  oa  diapitre  avoit  fiance  att 
tlibanal  de  l'Echiquier. 

Par  lettres  de  Décembre  1660.  la  terre  &  fci- 
gncuric  de  Chjrleirejttd  fut  érigée  en  marquifat  en 
faveur  de  François -Bonaventure  de  Manneville. 
Hais  ces  lettres  fnrcot  révoquées  en  Avril  1Ô88. 
Ci^endant,  nous  tnmvoos  dans  Us  mémoires  qol 
noos  ont  M  firamis,  ane  b  tetve  de  Chaleswbll 
eft  qualifiée  cocove  prefimteiacat  do  titra  de  iqa» 

quiUt. 

CHARLEMONT  CGivct-Saint-Hilaire  &  Glvet- 
Notrc-Dame) ,  CaroLomontium ,  jolie  ville  &  place 
très-forte  ,  chef-UaudnKamur-François  6:  du  gou- 
vernement de  fon  nom  ,  dans  le  Uaynaoltou  plutôt 
an  gouvernement  génénl  dePlandreidt  Haynatdt, 
diocefe  de  Liège  ,  parlement  de  Donay ,  intendan- 
ce de  Haynault  &  Maubeuge.  On  y  compte  880. 
feux  ,  y  compris  les  feux  de  Givet-Saint-Hilaire  , 
auffi-bien  que  ceux  de  Givet-Notrc-Dame.  Cette 
ville  eft  fituéc  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Meufe  ,  à  1 1. 1.  dt  tiers  £.  S.  E.  de 
Maubeuge ,  1 4.  &  demie  S.  Q.  de  Lî^,  dfc  ai.  E.' 
S.  £.  de  Donay.  Long-  u.  11.  15.  lat.  $0.4.  jo» 

La  ville  dont  II  s'agit ,  a  pris  fon  nom  de  Char- 
les -  Quint  fon  fondateur  «  de  fa  Gtuation  fuf 
une  montaf!;ne.  Le  terrein  cju'cUc  occupe ,  faifoit 
autrefois  partie  du  pays  de  Liège  ;  mais  l'Evêque 
l'accorda  à  l'Empereur  Cbarles-Quint,  qui  y  fit  bâtir 
nu  chiteaa,  de  bientAtapièsune  petite  ville  qu'il 
wiitan  ManHunPM9l*kn  1$$$.  Cette  place  fut  cédée 
I  la  France  par  le  traité  de  Wmegae  en  1678. 
Mais  le  Roi  ayant  reconnu  qu'elle  étoit  fort  petite, 
&  qu'à  peine  on  y  poavoit  loger  deux  bataillons  , 
Sa  Ma;L-ifc  oriloiina  qu'on  fortifiât  le  bourg  de 
Givet,  qui  eit  au  pied  de  Charlemont.  De  forte 
qn'oo  peint  M)iiHrd*bui  regarder  Charlemont  com- 
me une  place  eonpolee  de  trais  différentes  villes  a 
Icavoir ,  Cbarleaaont ,  Givet-Srâtt-Hilaire  dt  Givet- 
Notre-Dame.  II  n'y  a  pour  ces  trois  villes  qu'on 
lêul  &  même  Gouverneur ,  aux  appointements  de 
onze  mille  250.  livres,  &  quia  outre  cela  600.  liv. 
d'émoluments.  Il  n'y  a  auffi  qu'un  fcul  &  même 
LieutenantwtfrJUd ,  aux  s^pointements  de  a  700. 
liv.  Ponr  Charlemont,  il  y  a  un  Blajor  particulier  » 
on  ÂideJliIajor  de  un  Capitaine  des  portes.  Pour 
Givet-Saint-Hilaire,  un  Commandant  aux  appoint 
tements  de  jdoo.  liv. ,  &  qui  a  outre  cela  $71.  liv. 
d'émoluments  :  il  y  a  auffi  un  Major,  &  un  Aide* 
Major  qui  eft  en  même  temps  Capitaine  des  portes. 
Four  Givet-Notre-Dame  ,  un  Majoa  aux  appointe- 
ment  de  17 jo.  liv. ,  un  Aide-Major,  de  un  Capi* 
taine  des  portes  fol  fouit  ofdbiiseAeat  dn  titra 
d'AideJliIa|Dr. 

Nous  venons  de  dite  que  CharieAioot  eft  noe 
petite  place  fituée  fur  une  montagne  ;  mai-,  ajoutonî 
que  cette  montagne  eft  plutôt  un  rocher  des  plus 
efcarpés  &  des  plus  inacccfliblcs.  I.a  plûpart  des 
fortihcations  de  cette  place  font  du  temps  de  Char^ 
les-Quint.  Celles  que  le  Roi  y  a  fait  ajourer,  ibnt 
la  plûpart  du  Maréchal  de  Vauban ,  qui  non^ule- 
nent  en  doona  le  projet ,  nais  qui  outre  eda 
condulfit  lui-même  les  travaux.  La  forme  de  cette 
ville  reprcfente  un  triangle  ifofcele.  C'eft  une  place 
irréguUere  ,  dt  elle  ne  pouvoir  être  d'une  ;iutrc  ef- 
(ecc  ,  à  canlè  qu'on  a  été  obligé  de  s'aiTujettir  à  la 
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dirpofitîon  du  terreln  ,  qui  y  forme  des  angles  ren- 
trans  &  failbns.  L'enceinte  confine  en  fix  battions, 
mais  à  proprement  parler  il  n'y  en  a  que  quatre  qui 
ndritent  ce  nom.  Deux  de  ces  baftioin  Stat  places 
for  on  des  côtds  qui  font  ftce  à  la  campagne.  Us 
fimt  eonftniits  fiir  une  nènte  &  giaode  l^ne,  4k 
c'eft  à  caufc  de  cela  qu'on  les  appelle  bajinm 
flats.  Ils  font  de  la  fa^ou  du  Chevalier  de  Ville , 
mais  bien  répnrts  par  le  Marcrhal  de  V auban.  Les 
deux  autres  baiUons ,  qui  fout  les  plus  grands  , 
occupent  les  deux  angles  de  la  bafe  du  triangle. 
X'extrSmité  du  triangle  eft  terminée  par  un  très- 
petit  liront  de  fortification! ,  comporé  de  deux  de- 
mi-baftions  des  plus  petits  qu'on  puifTc  voir,  &  qui 
ferment  la  pointe  du  triangle.  Cette  pointe  va  en 
pente  aflez  douce  :  on  y  a  pratique  le  long  des 
muraille;  un  chemin  t.ùlle  il;ms  le  roc  ,  &  qui  néan- 
moins peut  fcrvir  aux  carroflês  dk  aux  chariots. 
Elle  ell  coupée  dans  cet  efpacc  en  deux  parties , 
réparées  l'une  de  l'autre  par  un  foflc  fcc  «  taille 
paiement  dans  le  roc.  Dans  chacune  de  ces  par- 
ties ,  il  n'y  a  que  quelques  corps  de  cafemes  dt 
quelques  mar^iilini. 

'  L'intérieur  de  la  ville  de  Charlemont  eft  d'une 
petite  étendue  ,  &  il  eft  d'allieiirs  d'une  forme 
trcs-irréguiiere.  On  entre  dans  cette  ville  par  deux 
portes  ,  dont  l'une  donne  fur  la  montage  »  &  l*aa^ 
tre  eft  du  côté  de  Givet.  On  y  trouve  une  place 
aflèj!  belle ,  des  mes  aflèz  bien  percées  &  garnies 
de  jolies  niaifons.  11  n'y  a  qu'une  feule  C-:\i(':  & 
^u'un  knil  maL;n!ui  remarquables.  Quant  au>.  aiurcs 
édifices  ,  il  n'y  a  f;ucre  que  la  maifon  du  Guuver- 
oeur  qui  foit  digne  de  quelque  attention.  Cette 
petite  place  eft  environnée  0*na  petit  taillé 
dans  le  roc  du  coté  de  la  terre  ^  accompagné  d'où 
chemb^onvert  ,  d'un  glacs  &  de  places  d'armes 
difpofees  d'efpace  en  cfpace.  Ce  glacis  eft  inter- 
rompu par  deux  ouvrages  en  forme  de  demi-lune 
revêtues  ,  t|ui  fout  élevées  fur  les  baftions  plats  , 
&  fervent  à  les  couvrir.  Le  grand  bail  ion  de  la 
ba&  y  du  côté  de  la  terre  ,  eft  couvert  lui-même 
par  nn  grand  oiina«>à^ome  de  la  conftruâion 
du  Maréchal  de  Vauban.  Le  firoot  de  cet  ouvrage 
eft  couvert  d'une  demi-luoe  &  d*nne  demi-contre- 
garde  retranchée  ,  qui  couvre  à  fon  tour  un  des  baf- 
tions. Le  plus  grand  de  fes  côtés  eft  couvert  par 
un  baftion  irrégulier,  &  par  un  antre  à  l'extrémi- 
té ,  qui  fèrt  à  couvrir  la  porte  ;  &  ce  dernier  baf- 
tion  eft  couvert  d'une  petite  contregarde.  Enfin 
ce  même  côté  eft  accompagné  «Pan  grand  retran- 
çbesMnt.  Un  des  fronts  qtu  k  partage  ,  eft  cou- 
vert d'une  demi-lune  revêtue  &  taTlée  dans  le  roc. 
Tous  ces  ouvrages  font  enveloppés  d'un  folTé  & 
d'un  grand  retranchement  en  manière  de  chemin- 
couvert.  L'autre  baftion  ,  fitué  du  coté  de  la  Meu- 
fe,  eft  couvert  d'une  petite  demi -lune  quarrée. 
Cette  demUlune  eft  fur  le  bord  de  l'ancien  folle, 
'\  VÛfde  flaïKmé  d'na  baftion  ,  de  cUe  eft  enfisr- 
snee  d*tin  trèsSaïf e  tofH ,  qtii  commoniepe  avec 
celui  de  l'ouvrage -h -corne  ,  mais  qui  eft  moîos 
profond  que  l'ancien  foiTe.  Le  tout  eft  accom- 
pagné d'un  chemin-couvert  avec  fes  places  d'ar- 
mes ,  &  d'un  glacis  à  l'ordioairc ,  qui  régne  jufqu'au 
retranchement. 

Pour  la  défenfe  des  hauteurs  qui  coBunandent  la 
place,  ou  qui  peuvent  en  favoniërles  approches, 
on  a  fait  de  grar.  K  retranchements  ,  qui  occupent 
un  grand  efpace  de  lerrein  ,  &  s'étendent  jufqu'à  la 
rivière.  Ces  retranchements  innt  furmes  de  pliiiieurs 
battions.  Outre  cela,  il  y  a  une  autre  partie  de  re- 
t^odiement  qui  avance  encore  plus  dans  la  cara- 
p^ne ,  dt  quicouvre  une  partie  des  premiers.  Cette 

Ïartie  eft  un  ouvrage  d'une  fome  ti8s<4n^Dliere. 
es  dens  fiants,  qui  ft  trouvent  les  plus  piodies 
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de  la  rivière ,  font  couverts  chacun  d'une  demî- 
lunc  ,  dans  un  petit  folle  ,  lequel  eft  couvert  de  nou- 
veau d'une  cfpcce  d'avant-folTé.  Tous  ces  foflés 
font  à  fec,  &  la  plûpaittaiDndans  le  roc.  Dans  ce 
grand  retranchônent  on  a  conftruit  une  efpece 
lit  grand  oonage-^eome  on  retranchemenr,  qui 
n'a  qu'un  fiwm  ,  compofé  de  deux  fiaces ,  de  deux 
flancs  de  d'une  courtine  dans  laquelle  eft  une  porte. 
Ce  front  eft  enveloppé  d'un  foUé  dans  lequel  cfl 
une  grande  demi-lime  à  flanc.  Au  centre  de  cette 
demi-lune  eft  une  autre  demi-lune.  (Tous  ces  ou» 
vrages  fervent  à  couvrir  la  porte).  Cette  demi-lune 
eft  entourée  dtm  foffî,  d'un  chemin-couvert  avec  fes 
places  d'armes  de  traverfes  ,  &  d'un  grand  glacis. 

Nous  parlerons  ici  de  Gh  ct,  parce  que  cette  place 
paroît  n'en  former  qu'une  feule  avec  celle  de  Char- 
lemoiJt  à  laquelle  elle  eft  prcfque  rontigue.  Givet  efl; 
une  jolie  petite  ville  ,  divifce  en  deux  par  la  Meufe, 
dont  l'une  s'appelle  Oiva-Satm-HiUirt ,  &  l'autre 
Givet-Notre-Dame.  La  première  eft  (îtuce  à  la  gan- 
cbe ,  dk  l'autre  à  la  droite  de  la  Meuiê.  11  n'y  a  que 
fbhtante  ans  ou  environ  que  Givet  n'étoit  qu'une 
bicoque  ,  mais  on  en  a  fait  une  place  d'ioqiortanEe* 
On  y  a  conitruitorand  nombre  de  beaux  bâtiments  f 
on  y  a  |ier(  e  dcj  rues  droites  &  larges  ,  &  en  un 
mot  on  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
rembelliflèment  d'une  ville  à  laquelle  le  Souverain 
donne  Son  attention.  Tout  cela  eft  l'oavtifge  da 
Maréchal'de  Vauban. 

La  partie  qui  eft  connue  tous  le  nom  de  Gii  tt-St^ 
Hilairc  ,  conlifte  en  un  certain  nombre  de  inaifous 
rnal-hâties  ,  qui  ont  tout  l'air  l'.'v.n  ancien  vi'lage, 
de  en  plulieurs  riies  neuves  qui  occupent  un  terreia 
daqoB  fixfois  plus  grand  t]ue  ce  village.  On  y  re- 
marque ,  entr'autrcs  chofes  ,  la  place  qui  eft  dea 
plus  grandes  dk  des  plus  régulières.  Elle  a  été  taiDée 
en  plein  drap  ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  ;  dc 
en  effet,  on  s'étoit  propofc  d'employer  le  terreia 
vague  qui  etoit  entre  Givet  &  Charlemont.  L'an- 
cienne place  publique  eft  aufEl  aftez  belle  &  afiês 
rc|uliere.  Ce  qtktl  de  plus  remarquable  daiu  Gtvet- 
Satnt-Hilaiie  ,  ce  font  les  cafemes  dc  plufieurs  au^ 
très  grands  coîpB  de  bfttiments  :  tout  cela  ferme  de 
trèsJieaux  édifices ,  dignes  de  l'attention  des  coiu 
noiflèurs  de  des  pcrfotmes  de  goflt.  On  entre  dans 
Cette  partie  dc  Givet  par  deux  portes,  dont  l'une 
vient  de  Bouvines  ,  &  l'autre  réponti  au  pont  de 
bois  par  lequel  on  communique  avec  Givet-Notre- 
Dame.  L'encebte  de  cette  place  confifte  en  cinq 
grands  baftions ,  dont  trois  font  chargés  de  cava- 
liers. Trois  des  courtines  de  la  place  font  rouvertes 
par  des  tenaillons.  Dans  le  folTé  ,  qui  eft  à  fcc  & 
taillé  dans  le  roc ,  fuut  fix  grandes  demi-lunes  à 
flancs.  Celle  i]ui  couvre  la  porte ,  eft  retranchée  d'un 
réduit  ou  petite  deini  -  lune  ,  environnée  d'un 

Setit  folfé.  La  demi-lune  quit  fuit ,  eft  couverte 
,  'un  grand  ouvrage-,\-comc ,  dont  le  front  eft  cou* 
vert  lui-même  d'une  demiJaoe.  Tous  ces  ouvrages 
font  entourés  \  l'ordinaire  d'un  folTé  ,  d'un  che- 
rr-in-coLivert  avec  fes  traverfes  ,  &  d'un  glacis. 
L'euceinte  ,  qui  fc  trouve  du  coté  de  la  rivière  , 
ne  conlifte  qu'en  une  fimple  muraille  ,  mais 
bonne  &  fjlide  ,  dont  le  pied  eft  dans  l'eau,  dt 
qui  eft  accompagnée  de  quelques  petits  baftions 
dont  les  flancs  font  très-petits,  des  plus  camas  , 
en  un  mot  de  ceux  qne  les  Inf^énteors  appellent  des 
moineaux.  Le  lor.jx  de  la  muraille  en  dedans ,  au 
pied  du  rocher  lur  lequel  fe  trouve  bîtiCharlcmont, 
efl  un  grand  ,  beau  &  ma^',niiU]ue  corps  de  cafernes, 
qui  coniifte  en  trois  gros  pavillons.  De  ce  même  cô- 
té de  laMeufè,  eft  une  redoute  bien  remarquable  g 
c*eft  nn  ouvrage  de  la  plus  grande  importance, 
Mtifur  une  hauteur ,  &,  qui  poufioit  en  certains 
cas  commander  la  ViUe.  SafgoreeftoA^oiie,  dk 
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ctleeftpetcéedeéHDE  oa  trois  ^iag»sd'cBilia&KS* 
Cet  onvngs  ,  n  nfts  ,  cft  entooni  d*tui  petit 
fbflififee. 

II  y  a  à  Givet-Saint-Hilaire  une  prcvôté  Royale  , 
eompofée  d'un  Prévôt ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Oiemer ,  de  quatre  Procureurs  ,  de  trois  Kotaircs 
Xoyaox ,  &  de  quatre  Huil&ers  ou  Sergents.  Cette 
poMté  a  dans  fon  reflbrt  Cbarlemont ,  les  deox 
Glvet^,  &  Bx  hameaux  ;  f^avoir  ,  Agimont ,  Her  , 
Fiomelenne  ,  Foymont ,  Charnoy  Se  Rencennes. 
On  y  fait  la  coutume  de  I-iixcmbourg.  Il  y  a  outre 
cela  une  mattrife  des  eaux  ôc  forêts ,  eompofée 
d'un  Maître  particulier  ,  d'un  Lieutenant  ,  d'un 
Garde-Marteau  ,  d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un 
Giefiier.  Pour  le  fpirituel ,  cette  ville  e{t  dirigée  par 
un  Cvîi  oui  cft  lUMuné  par  les  Moines  de  Saint* 
Hubert.  11  y  i  anÉRnn  couvent  de  cinquante  Reli- 
gieux Récollef; ,  &  un  autre  couvent  de  quarante 
Kcligicufcs  RccoUecViacs.  Quant  à  la  population  , 
nouî  remarquons  ijnc  cette  ville  eft  cnmpokx-  de 
410.  feux  ,  c'eft-à-dire ,  de  1000.  habitants  ou  envi- 
ron ,  qui  font  U  piApart  marchands  de  bois ,  niar» 
chands  de  nos  on  cabaretiecs  ,  vivaos  avec  les 
ttaDpeSa 

Quant Givet-Kcrrc-'n^me  ,  nous  remarquons 
que  Cette  partie  a  deux  t-nceintes  ,  «[ui  forment 
deux  cfpiCes  de  ville  ,  l'jni.'  1  .:atc  &  l'autre  b  illi.-. 
La  première  n'eft  qu'un  tcrrcin  vague  ,  que  l'on  a 
enfermé  feulement  pour  s'emparer  des  hauteun  du 
Mont-d'Or.  L'enceinte  ,  qui  eft  d'une  ferme  très- 
îrréguliere  ,  cofilîfte  en  quatre  grands  baftiotts  qd 
Ibnt  alTujettis  à  l'irrégularité  du  terrcin.  L'efpace 
qui  fe  trouve  entre  chacun  de  ces  baiUons  ,  cft  for- 
iné  fit  fermé  par  quelque-^  ani.;ks  rentrans  &  fail- 
lans.  L'enceinte  qui  fepare  la  haute  ville  d'avec  la 
baiTc  ,  c{}  auflî  eompofée  de  plufieurs  angles  rcn- 
tnuas  de  ûiJJaas ,  ik  flanquas  de  quelques  tours.  Le 
coté  qui  eft  du  c6té  de  u  rivière  ,  n^i  d'autre  ài- 
féofe  qtie  le  rocher  ,  qui  eft  fort  elcaipé  &  entié- 
Kinent  inacceffible.  Sur  le  bord  delà  rîviere, auprès 
du  rocher  ,  à  l'endroit  o.'i  tombe  une  ravine  qui  en 
defcend  ,  il  y  a  auffi  une  redoute  quarrée  ,  qui  eft 
d'une  bonne  conftruAion ,  fit  qui  en  revêtue  en  de-> 
dans  &  en  dehors.  A  un  des  anales  de  cette  redoute 
cft  une  ^erite  quarrée  ,  qui  donne  fur  la  rivière. 
liU  partie  de  l'enceinte  oh  Ton  a  pu  pratiquer  t» 
foITc  ,  eil  couverte  de  deux  demi-lunes ,  l'une  éeC- 
<]uelles  eft  contrepardée  ;  &  le  tout  cft  accompa- 
gné à  l'ordinaire  de  fon  chemin-couvert  ,  avec  fes 
traverfi»  ,  places  d'armes  &  glacis.  La  partie  qui 
s'étend  depuis  la  rivière  jufqu'à  la  ravine  ,  a  feule- 
ment un  petit  fbflc  taillé  dans  le  roc.  La  ville  baftè 
cft  divifee  en  deux  parties  par  la  petite  rivière  de 
Houille ,  qui  vient      perdre  dans  la  Menfe.  Ces 
deux  parties  font  l'ancienne  &  Il-î  accroini-mcnts. 
L.*ancieni'.e  n'eft  proprement  qu'une  rue  allez  lar;;e. 
ïtcs  accroilfements  au-contr.urc  font  conlidérablc!,  : 
on  y  voit  plufieurs  rues  régulières  ;  celle  qui  vient 
du  pont ,  eft  des  plus  droites  ,  des  plus  larges  &  des 
plus  belles.  La  place  d'armes  eft  aftèa  grande  ,  de 
elle  eft  fitnée  lur  le  bord  de  la  petite  rivière , 
non  pas  au  milieu  de  la  ville  ,  comme  le  font  les 
pK'.rcs  de  toutes  les  villes  nouvelles.  On  entre  dans 
Ciivet-Notre-DatTu:  par  trois  différentes  portes.  Son 
enceinte  conHite  en  cinq  baftions  ,  dont  trois  font 
diargés  de  cavaliers.  Le  foflê  eft  pedt ,  mais  plein 
d'eau.  Une  petite  demi^lune  couvre  une  des  portes, 
ft  au-delà  M  une  grande  plaque  d'eau.  Le  canal 
de  la  petite  rivière  a  été  élargi  fie  rcvctu  de  quais 
de  nia(,onnerie  des  deux  cotés  ,  en  forme  de  canal 
artificiel.  En  certains  endroits  de  ce  canal  ,  il  fe 
trouve  quelques  petites  ifles  ,  fur  l'une  dcfquelles 
cft  un  petit  ch&teau  quarté- long  ,  flanqué  de  quatre 
tonta  rondes  à  l'aittiqae.  De  i'aotte  côté  cft  une 
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Krtc  dVtn  ou  ^clufe.  Dans  h  campagne  font ,  nir 
I  hauteurs  ,  plufieurs  redoutes  ,  dont  les  unes 
font  qtiarrées  fit  les  autres  pentagonales  ,  fit  elles 

font  dillribuées  d'efpace  en  efpacc. 

On  compte  dans  Givet-Notre-Dame  145.  feu* 
ou  environ  1100.  habitants,  dont  la  plupart  font 
marchands  de  bois,  de  chaibon,  de  bled  ,dc  vin  , 
fit  dont  quelques-uns  (ont  taneurs,  fie  les  autres 
cabaretiers.  Ils  ont  un  Curé  qui  eft  nommé  par  les 
Moines  de  St.  Hubert.  Plufieurs  villages  dépendent 
de  cette  paroiffe ,  f^avoir  ,  Her,  Fromelenne,  Foy- 
mont ,  Rencenncs  fie  Charnoy.  Les  Religieux  de  St. 
Hubi  rt  y  ont  une  juftice  foncière  fie  feigneuriale  , 
qui  eit  eompofée  d'un  Mayeur ,  de  cinq  Echevins  fie 
d'un  Greffier.  Une  partie  de  Givet-Notrc-Damè 
leftbrtità  cette  juftice.  Alais  le  Boi,  comme  Comte 
d'Agimont,  ell  Si.  igneurde  Cbariemtmt&desdeiuf 

Civets. 

Confidéré  comme  diftrift  particulier  de  l'inten- 
dau'  e  de  Haynault  fie  du  ^gouvernement  gtncral  mi- 
litaire de  Flandres  &  de  Haynault,  le  gouverne- 
ment de  Cbarlemont  cft  un  pays  peu  fertile  en 
vains ,  mais  fort  abondant  en  bois  fie  en  pâtatages. 
Il  eft  ttaverG!  par  la  Meufe,  qui  y  cft  navigable.  On 
y  corrpte  i  ?.  villii;;"";  ou  r nmnr.uuautcs  aftnuanccs  , 
indépendamment  de  U  vilic  de  Charlcmom  ài  des 
deux  villes  de  Civeti 
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Nota.  L'abbaye  de  Fclixfris  n'eft  qu'à  un  tiers 
de  lieue  E.  de  Givet-Notre-Dame.  Cette  abbaye  cft 
ordinairement  eompofée  de  dis-huit  Dames  &  de 
huit  Sœurs  converfes.  J^e/c^  Feltxprès. 

CHARLEROI  ,  Canlore^um  ,  ville  très-forte 
des  Pays-Bas  Autrichiens  ,  au  comté  de  Namur, 
bâtie  par  les  HfpagnoU  en  1666.  ,  fituéc  fur  la 
Sambre  &  Ifr  Piéton,  à  7.  lieues  N.  O.  de  Cbarle- 
mont. Les  Frani^ois  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
ville  en  1746.,  mais  ils  la  rendirent  par  k  traité 
d'Aix-larChapelle  en  1748. 

CHARLEVAL  on  14oyon  fur  Andelles ,  Ctfrol»* 

yjllis  ^  p.vc  i^crianitm  .Jii  Aii.l.  ihm  ,  bo'jr:^  ,  aveC 
un  marche  ,  t-n  Normandie  ,  diorcfe  ,  p,irlc-int  nt  & 
i:ju;ida;ice  du  Koueo  ,  éleCliou  d'Anilely  ,  furgcn- 
teriede  Hcuqueville.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  74.  feux  taiilabtes.  Ce 
bourg  eft  fitoé  fur  la  rive  gauche  de  l'Andelle  t^l* 
1.  V.  N.  O.  d'Andcly  ,  fie  4.  E.  S.  E.  de  Rooen.  Il 
fut  nommé  C}\mli\.il  ^  caufe  du  Roi  Cluries  OC. 
qui  y  venoit  fouvcnt  à  la  chalfe  ,  fie  qui  y  fit  com» 
mencer  un  fort  beau  château.  Il  y  a  à  Charleval  une 
jurifdiélion  fie  une  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
fondé  l'an  1107.  par  Guillaume  Comte  d'£vreux. 
Ce  prieuré  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St> 
Evron ,  &  le  Prieur  préfentc  b  la  i;uiie  du  booig. 
Les  environs  de  Charlc\'al  font  fërdles  principale* 
ment  en  pâturages  :  il  y  a  auffi  des  bois  ,  quffont 
bien  peuplés  de  gibier. 

La  terre  fie  feigncurie  de  Charleval  a  appartenu 
\  une  branche  de  la  maifonde  Lion  en  Bretagne* 
Renéde  Villeqaier,aadei£nQasdaKoiHenrilU«, 
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l'eut  par  contrat  d'engagcirent  du  19.  Décembre 
ï  J77-  ,&clle  fut  vendue  le  7.  Janvier  1614.  à  Ale- 
xandre Fducon,  Seigneur  de  Rys  ,  prensier  Préli* 
dent  da  parleoseot  de  Rouen ,  qoi eutpoar béritier 
cil  \6ti.  ùm  frère  Charles',  qui  rat  aom  ùm  foccet 
feur  dar.=.  la  char^ï  de  premier  Prcfident  ,  &  en  fa- 
veur duquel  la  fciyticune  de  Charleval  ,  compofée 
de  quatre  fiefs  principaux,  Charleval  ,  ML-nclquc- 
ville ,  Gournets  &  Paviots ,  fat  érigée  en  marqutfat 

£ar  lettres  de  i6$i.,  regiftrces  au  parlement  &  en 
t  chambra  des  comptes  de  Rouen.  Son  fils ,  Char- 
les Fancon ,  né  de  Bonne  Roprert ,  loi  foccêda  dans 
la  charge  du  premier  Préudent  de  décéda  en 
169t.  ,  laiilant  de  fa  femme  Charlotte  Afdy^n^rr 
de  Bcrniercs  ,  i".  Charlcs-I.ouis  ,  dit  le  Marquis  de 
Rys  ,  qui  vendit  le  marquifat  de  Charleval  le  6.  Jan- 
vier 1710.  à  M*  La\p  ,  &  mourut  le  8.  Février  i7}o. , 
pere  par  Françoife  de  Bar-Buranlure ,  d'Anne  Fau- 
con de  Bys ,  dame  de  Rys  ,  mariée  le  as.  Juin  171  }• 
à  Jean-Prolper  Goujon  ieGafvdU  ,  Maître  de 
requêtes  &  Intendant  de  Ronen  ;  s*.  Jean-Baptilie 
Faucon  de  Rys  ,  Chevalier  de  Malte  ,  puis  Comte 
de  Charleval ,  Capitaine  aux  gardes  -  franc,oii'cs  , 
mort  vers  1744.  ,  lailTant  de  fa  femme  Charlotte- 
Françoifc  Sconon  de  Fondlc ,  i.  N.  Faucon  de 
Rys ,  Grand- Vicaire  deTEvèque  de  Laoa,&  1.  N« 
de  Qucleval  ,  alliée  en  Juin  tyju  à  N.  Marquis  de 
îloelieelioutrt. 

En  1724.  le  marquifat  de  Charleval  fut  acheté 
par  Kicolas  Fremont,  Seigneur  d'Auncuil ,  Confeil- 
1er  d'état ,  Doyen  df;  Maîtres  de  requêtes  ,  frcrc  de 
la  Maréchale  de  Lorges  ,  mort  en  1749.  l'oye\ 
Atineuil  ,  tom.  t.  pag.  3$$.  col.  1. 

CHARLEVILLE  CÙ  kHameaa  le  Clos  ) 
nlofoUs  ,  très.bdle  vule  ,  avec  titre  de  gouverne- 
ment  particulier  réuni  à  celui  de  Mezierc;  en 
Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons ,  éleélion  de  Rcthcl. 
On  y  compte  370.  feux.  Cette  ville  eft  iîtuée  fur  la 
rive  gaacbe  de  la  Méolb  ,  près  de  Mezieres  ,  dont 
cUe  o'eftfiparfe  «h  pu  on  pont  &  une  cbanffiSe 
1 4. LU.  O.  de Seâaa  ,  3.  S. S. de Rocroy  ,  6. 
demie  N.  N.  E. de  Retbel ,  1 3.  de  demie  N.  V.  E. 
de  Rheims  ,  de  Chàlons  ,  &  7.  S.  de  Charle- 
aïont.  Long.  ai.  13.  16.  lat.  49.  4$.  48. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  a  été  bâtie  en  1609. 

J)ar  Charles  de  Gonzague ,  Duc  de  Nevers  en- 
iiite  Duc  de  Mantoue.  Ce  Prince  la  fit  fortifier  , 
nais  plutôt  pour  l'ornement ,  que  pour  en  Aire 
tue  place  dedéfeoiê»  Les  tnes  y  ibnt  tiréesatt  cor- 
deau ,  les  mtifims  de  haoteor  ^ale  (k  couvertes 
d'ardoifes  ,  la  place  magnillque  :  il  y  a  au  milieu 
une  très-belle  fontaine.  Parmi  les  rues  de  cette  ville, 
il  en  eft  quatre  principales  où  abnutilTcnt  toutes  les 
autres.  On  entre  dans  ces  quatre  rues  par  autant 
de  belles  portes.  C'eil  par  les  quatre  grandes  riies 
qne  l'on  le  rend  ^  la  Place~Uuc<xU ,àotA  toutes  les 
maifons  fbnt  en  fymmétrie ,  &  d'où  l'on  vt^les  qua- 
tre portes  de  la  ville.  Outre  la  paroiflè,  dont  le  clergé 
eft  fort  nombreux,  on  trouve  h  Charleville  un  cou- 
vent dcI'rL'montniî  reforme; ,  lin  (ic  Kcrollrtr.  ,  un 
de  Cbanoincllcs  du  Saiiit-Sépulchre  ,  un  de  Car- 
mélites ,  &  un  collège  de  lânkea  étâUien  1(1  a. 
(dtfiippîriméen  I7^s> ^. 

Ce  nitpoar  ifamter  de  cette  nouvelle  ville  0e  la 
tenir  dans  le  refpeft  ,  que  le  Roi  Louk  XIII.  fit 
bâtir  le  Mont-Olympe  ,  citadelle  très-forte ,  dans 
une  prefqu'ifle  dépendante  de  la  prévôté  de  Châ- 
teau-Reynault.  De  forte  que  ces  trois  places ,  Mc- 
\ur<s ,  CkarUviUe  &  le  Mont-Olymje  ,  fembloient 
n'en  former  qu'une  feule.  Mais  en  1687.  le  Roi 
Louis  XIV.  fit  lafer  toutes  les  fortifications  da 
Moot-Olyrope  ,  ne  cooJâcfaqiw  celles  delatille 
de  |ile«ieres. 
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Les  Ducs  de  Mantoue  avoient  dans  Charleville 
un  confcil  fouverain  pour  rendre  la  juftice  ;  &  ils 
exer<^oient  d'ailleurs  ,  tant  dans  la  ville  que  dans 
les  dépendances  ,  tons  les  droits  de  iôaveraineté. 
Ferdinand-Charles  de  Gonzague ,  Doc  de  Mantoue, 
ctint  mort  f<*ns  poRcriré  en  1708.  ,  Charleville 
paiTi  par  furccflînri  à  Anne  de  Bavière  ,  veuve  de 
Hi-iu  i- (uIli.  de  BourbrMi  ,  Prince  île  Condé  ,  &  à 
Bcncdiftinc-Henriettc-Philippc  de  Bavière,  veuve 
de  Jean-Fréderic  Duc  de  Brunfwick-Luneboarg  & 
Uanover.  Le  droit  de  ces  Princeflês  ëtoit  établi 
Su  ce  qu^dles  étoient  l'une  &  l'aatn  filles  d*Amie 
de  Gon\ague-}Jevtrs  &  d'Edottard  de  Bavière  , 
Prince  cadet  de  la  branche  Palatine.  C'efi  du  chef 
d'Anne  de  Bavière  ,  fa  blfayeule,  que  cette  ville  ap- 
partient aujourd'hui  au  Prince  de  Condé.  V.  Arches. 

Dix -huit  villages  ,  fitués  aux  environs  de  Charle- 
ville, dépendent  de  la  principauté  de  feieneurie  de 
ce  non.  Il  le  fabrique  dans  la  ville  chef-lieu  ,  de 
beaux  draps  &  autres  étoffes  de  laine  ,  des  tapilTe- 
ries  &  des  armes  à  fea  dont  on  vante  beaucoup  la 
bonne  qualité. 

Louis  Dufour  de  Longuerue  ,  l'un  des  plus  fça- 
vants  hommes  de  fon  iîecle  ,  naquit  à  Charleville 
eu  16$  a.  de  Pierre  Dobor  ,  Seigneur  de  Longuerue 
de  de  Goifel ,  gentOhoaune  de  Sormaodie  ,&  Lieo- 
teMa»de-Roi  au  goafwflweot  de  CbaiîeviU*  de 
du  Moot-Oiympe  ,  St  de  dame  Balte  de  Chb.  Dès 
l'âge  de  quatre  ans ,  il  fit  paroltre  des  difpofitions 
Cl  extraordinaires  pour  les  fciences  ,  que  le  Roi 
Louis  XIV.  en  paifant  par  Charleville  en  entendit 
parler ,  de  voulut  le  voir.  11  eut  le  fameux  Richelec 
pour  Précepteur  %  de  Perot  d'Abtancourt  ,  parent 
de  M.  de  Longuerue  ,  veilla  à  ùm  ëducatioa  de  à 
§e»  diodes.  On  rai  fit  apprendre  les  langues  ofiea> 
taies  &  celles  de  l'Europe.  Il  devint  très-habito 
dans  la  connoiffance  de  l'hiftoire  ,  des  antiquités  , 
de  l'cc-riture-r.iinte  ,  de;  Percs  ,  &C.  11  joignoit  à 
une  mémoire  prodigieul'e  ,  une  critique  hardie  dc 
unefanté  robnfte.llfut  Abbc  de  Scpt-FontabesftdB 
Jaid  ,  de  mourut  à  Paris  le  as.  l^ovenAra  173 ]•« 
à  81.  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombïe  d'oonagcf 
mi  font  eftimés.  L'Abbé  de  Looneme  avoit  va 
irere  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Kamillles  le  s}. 
Mai  1705.  •  celui-ci  étOÏt  Lieutenant  des  gardes- 
du-corps  du  Roi  ,  Maréchal  des  camps  de  années 
de  Sa  Majefté  ,  &  Cbevalîtr  de  PoMte  Rofd  dc 
militaire  dc  Saint-Louis. 

CHARLEVILLE  ,dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefii  de  Mets  .  coniéti  fimftiaia  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  dk  recette  de  Bouzonville. 
On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  i  7. 1.  N. 
E.  de  Metz ,  &  elle  ell  Ctuée  en  pays  dc  bois  &  de 
bons  pâturages. 

CH.ARLËVILLE  ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cbl* 
lons.ëleâion de  Sexanne.  On  y  compte  dd.  ftub  - 
Cette  paroiflè  eft  à  i .  L  de  demie  N.  de  Sexanne. 

CHARMEU  ,  Carilocus  ,  petite  ville  murc'e  , 
chct-lieu  d'un  archiprétré  ,  avec  un  prieuré  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  dc  St.  Benoit ,  uu  couvent  de  Cor- 
deliers  ,  un  de  Capucins  ,  un  autre  de  Religieufes- 
Urfulines  ,  un  hôpital ,  une  confrairie  dc  Pénitents 
du  St.  Sacrement ,  dec.  }  en  L^ronnois  ,  diocefe  de 
Mficon ,  parlemeot  de  Vtm ,  mtendance  de  Lyon . 
éleâion  de  Roanne.  On  y  compte  430.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Sornin  ,  à  une  licuc 
&  tiers  dc  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  3.  &  deux 
ders  N.  N.  £.  de  Roanne  ,  16.  N.  O.  de  Lyon  ,  dc 
13.0.  S.  O.  deMâcon. 

L"  Archiprétré  de  Charlieu  comprend  trente-cinq 
cures  de  une  annexe  ,  partie  dans  la  généralité  do 
Lyon  ,&  partie  dans  celle  de  Bourgogne.  Les  cures 
qui  dépendent  de  la  géoéialitc  de  Lyon ,  en  tout 
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Mrapartie,  font  au  nombre  de  dix-neuf.  U/glife 
faniJfiaU  était  dcilèrvie  autrefois  par  un  grand 
nombre  de  focietaiies  ;  mais  aofowd'bui  ils  font 
réduite  à  fcpt  en  y  comprenant  le  Curé  &  le  Vi^ 
Caire.  La  Chapelle  de  St.  Lazat«  ,  ceUea  àa  Ctl' 
vain  ,  de  MaUusat  &  de  SainuNicolâs ,  font  des  fuc- 
cnrfales  de  cette e'glire.  Lemonaftere  des  BinédiElini 
eft  fituc  hors  de  la  ville.  Ce  monjflt-rc  fut  bâti  vers 
le  neuvième  iiuclc  ,  quelques  années  avant  celui  de 
Clugny  ,  &  fondé  des  libéralités  de  Bozon  ,  Roi  de 
Bourgogne.  Bientôt  après  ,  il  devint  une  abbaye 
célèbre.  St.  Guillaume  en  a  été  Abbé  »  «nffiJtieAqiM 
St.  Odilon.  On  y  a  tenu  deu  Conciles.  Aujourd'hui 
ce  n'eft  plus  qu'un  prieuré  de  l'ordre  de  Clugny , 
&  demies  revenus  fc  montent  au  moins  à  la  loinmc 
de  18.  mille  livres.  Les  Religieux  ont  chacun  leur 

logement  fépaxé,  ft  ils  payent  pcafioa  an  Prieur 
pour  la  table. 

CHARLIKU  ou  Cherlieu  .  Carus  Locus ,  abbaye 
«rboomes,  de  l'ordre  de  Qteanx,  de  la  filiation 
de  Clakranx ,  en  Fninclie>Comté ,  diocefc ,  parle- 
ment &  intendanre  (!c  Bcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul  ,  ^  revoté  de  Juflcy  ;  fondée  le  11. 
Mars  de  l'an  ii\o.,iy<:.  Cette  abb.iye  cil  lituée 
fur  la  petite  rivière  il'Ayron  ,  à  une  lieue  &  demie 
S.  G.  de  Jufléy ,  $.  &  demie  M.  O.  de  Vcfi>ul ,  &. 
1 1.  N.  M.  O.  de  Beûn^OQ.  Long.  s|.  40.  (o.  lat. 
47. 46.  10.  Elle  eft  en  commeode,  &  vaut  au 
moins  10.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  eu  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  177.  florins. 

CHARLIS,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  Voyei  Cbaflis* 

CHARLUS  ,  en  Auntgae,  diocefe.  de  Cler. 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
cleéUon  d'iflbire.  On  y  compte  108.  feux.  Cette 
paroiflê  eil  à  deux  lieues  &  demie  S.  S.  O.  d'il^ 
foire. 

.  CHARLY,  en  Lyonnois,  diocefc,  intendance 
éleftion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  tyj.  feux.  Cette  paroilfe  efi  lituée  à  une 
bonne  demûieae  de  U  rive  drmte  do  Bbtee,  &  à 
a.  L  S.  S.  O.  de  Lyon.  Le  bamean  de  VcnnHbn 
(fiir  le  Rhône}  eft  (on  annexe. 

CHARLY,  en  Bcrry,  diocefe,  iRteodance  & 
éleélion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifl'e  ell  (Ituée  en  pays 
<)e  bois  &  de  pâturages.  U  y  a  un  monaftere  de 
files ,  de  l'ordre  de  Saint- Benoît ,  fous  une  Frieo- 
le  perpétneUe  ,  qni  a  «o  fim  patticnUcr  m  moina 
mille  éonde  tente  en  fonds  de  terre.  Cette  Prieu- 
re eft  Dame  du  lieu  ,  &  nomm.e  à  la  cure. 
.  CHARLY  ,  dans  le  pays  Mellin  ,  diocefe  ,  in- 
tendance ,  parlement  &  recette  de  Metz,  diiirift 
du  Haut-Chemin.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
paroiflTe  eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Metz. 

CHARLY  (Sancbery  ù  Beaurepaire) ,  dam  la 
Brie-Champenoilé ,  dioeefi»  &  intendance  de  Solf- 
Ibns ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  ChSteau- 
Thierr^'.  On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fïtucc  ilaii'  i;ne  contrée  fertile  &  ai'.i'tjLic  ^  fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  lieue  &  trois  quarts 
SLOl  de  ChtlWB.Hiiecry.  U  co  «jépoid  plnacun 

CHARMAKT /lû/^f u«t ,  bourg,  en  Angoù- 
mois .  diocefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  la  Rochelle ,  élection  de  Cognac.  On 
y  compte  1  la.  faub  Ce  bonigeft  à  a»  1.  S»  S»  £. 

de  Cognac. 

CHARMANTRAY,  dansla BiifrjCIiBmpenoifc, 
diocefe  &éleâion  de  Meaux,  pariement&  inten- 
dance de  Paru.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fîtuée  fur  Ja  HaEB«  ,  à  I.  L  &  dcmit  O* 
S,  O.  de  Meaux. 
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CHARME  ,  en  Franche-Comte ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  baiUiage&K« 
cette  de  Oolc.  On  y  compte  8.  feux.  Cette  «ooa* 
oonanté  eft  à  $.  1.  S.  S.  £.  de  Dole.  ■ 

CHARME  (le)  ,  dans  le  Gtriooîs-Orléawns  3 
diocefe  de  Sen-; ,  parlement  de  Paris,  ir.tendance 
d'Orléans  ,  éleclioa  de  Montnrgis.  Ou  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  à  trois  quarts  de  lieue 
du  canal  de  Briare,  &  à  $.  l.  &  demie  S.  £.  dq> 
Montargis. 

CHARME  SMiu*yaiA»n,  ea  Fraoche-Comté  ; 
diocefe,  parlement  &  latenaince  de  Befançou  , 
bailliage  &  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  JulTcy, 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  communauté  eft  5  3. 
1.  &  quart  S.  O.  de  Juffey ,  &  6.0.  N.  O.de  Vefoul. 

CHARMECEAULX ,  annexe  de  la  paroiflê  de 
Laine-aux-Bois ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec* 
tion  de  Troyes ,  pademeat  de  Paris ,  iotendaoc* 
de  Châlons.  On  n'y  compte  qae  {. 

CHARMÉE  (la)  ,  en  Bourgogne, diocefe, bail., 
liage  &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
communauté  eft  une  annexe  de  la  paroiftc  de  Sien- 
nes, &  elle  eftftruéeftrlaiifieiedaGomet,  à  s« 
L  S.  O.  de  Cb£lon. 

CHARMSILLES,  en  Amrergne  ,  diocefe  de 
Clermoot ,  pariement  de  Fans ,  intendance  de 
Moolins,  éleftion  de  Gannat.  On  y  compte  36. 
ffiiv.  Cette  paroifTe  ell  fltiiée  d;ins  une  contrée 
e:\i]i.-mcnt  fertile  &  agréable  ,  lur  la  rivière  d'Air 
lier  ,  à        E.  de  Cîannat. 

CHAKiMEL  (le),  dans  hi  Brie-Champenoife.i 
diocefe  &  intendance  de  Soiflons  ,  parlement  dO 
Paris,  cleâùtn  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
6].  fenz.  Cette  paroiftè  eft  à  3.  L  dt  tiers  M.E.  de 
Château-Thierr>'. 

CHARMENSAT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour,  par:ement  de  Paris  ,  ir.tL-nc'..ii'.c:e  ci-,-  Riom  , 
élei-liou  de  Brioude.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à  j.  1.  O.  de  Brioude. 

CtlARMES  ,  en  Dauphiné  ,  diocciè  de  Valao* 
ce,  porlemeat  OC  inteodaoce  de  Grenoble,  éleâiaB 
de  Romans.  On  y  compte  2.  feux  un  demi  dt  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  & 
1.  feux  «Se  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens 
taillablcs  ;  y  compris  néanmoins  un  huitième  &  un 
lêtzieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  pa- 
roillè  eft  à  a.  L  N.  M.  O.  de  Romans ,  de  $.  &  tiers 
K.  N.  E.  de  Valence. 

La  teife,  iêigoeorie  de  baioonie  de  Charnu  fitt 
érigée  en  comte  par  lettres  da  mois  de  Novembrs 
1651.,  er.reRiîlrecs  au  parlement  &  en  la  chambre 
des  comptes  de  Grenoble  ,  les  ï6.  Juillet  &  8.  Août 
165?.  ,  en  faveur  de  Jacques  Cujie  de  Strr.uinc  , 
Prélident  au  parlement  de  Dauphiné.  Cette  terre 
étoit  poftedée  par  le  Comte  de  Bifrenger  ^CbtmiBat 
des  wdres  du  Roi,  taon  le  ij.  Oâoase  17$ l. 

CHARMES,  en  Champagne,  diocefe  &éle6Ûoii 
de  I..iiic;rcs ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Chdlons.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroilîé  elt 
à  une  lieue  >i.  E.  de  Langres. 

CHARMES  ,  eu  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance  ,  bailliage  dl  MCatte  de  DijoOa 
Ony  compte  sy.  feux.  Cette  coBummanté  eft  à  e^ 
1.  de  dentiers  O.S.  O.  de nqon. 

CH.'VRMES ,  dans  le  Hant-Vivarais .  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Valence,  parlement  de  Touloulê, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  de  Viviers.  On  y  compte  »oj.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  lituée  fur  la  rive  droite  du Rhflae,' 
à  une  lieue  d(  demie  S.  S.  O.  de  Valence. 

CHARMES ,  ea  Bootbonnob ,  diocefe  de  Cler* 
inont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  MoU' 
lias,  éîeâioa  de  Gaooat.  On  y  compte  ^6,  fejgtt 
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Cette  paroîfle  ef\  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Gannat. 

CHARMES  (£>  la  Chapelle) ,  en  Picardie ,  dio- 
cdèfc  éleaioD  (le  Laon,  puîweiitde  Paris,  in- 
«endaiice.de  Soiflôos.  .Oo  y  conipfce  48.  feus*  Cette 
pmtMb  eft  fitoée fiir  la tm  gMcbe  de  l*Oife,  à 

une  demi-lieue  S.  de  b  FcR  ,  OC  )  4.  L  O*  M.  O. 

de  Laoa. 

CHARMES  (la  grande  f>  la  j  ctite)  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
wtendance  de  Châlons ,  éleâion  de  Jubville.  On 
«tompte  loa.  feu.  Cette  puoiflè^ft  i  a.  L  S.  O. 
Jeloiorflle. 

CHARMES  en  fAngU  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons,  cieélioQ  de  Chaumont.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroiflc  ell  lituee  en  pays  de  bois  &  de 
pâturages. 

CHARMES  aux  Nonains  (les),  prieuré  de  fil- 
les ,  de  l'ordre  de  Frontevrault ,  dans  la  Brie- 
Cbampcooife ,  diocefe  &  intendance  de  Soiflbns  , 
Mcleinent  de  Parb  ,  éledion  de  Château-Tbierry. 
Ce  nooailere  eft  un  édifice  magnifique  ,  &  il  eft  n- 
toé  i  t.  1>  de  demie  N.  O.  de  Château-Thierry ,  de 
{.  S.  |te  Soifibosi  Le  psyi  des  cnviioot  eft  dessus 
agréables. 

CHARMES,  Canrinj,vUle,c]M£-lieQd^mWl- 
liage  de  fon  nom  dt  d'ttae  Ncett»  »  «lec  no  couvent 

de  Capucins  ,  un  de  Doinïnkalnes  ft:  vn  hôpital, 

dan*:  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  con- 
ièil  x'ouveraia  &  intendance  de  Lorraine.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  ville  eft  fituec  fur  la  rive 

guche  de  la  Mofelie  ,  que  l'on  pafté  en  cet  endroit 
r  on  pont  très-long ,  qui  tnvmë  tout  le  vallon  , 
qni  n'a  «td  achevé  qu'en  17*9* .  à  6. 1.  S.  S.  £, 
de  «aocy,  &  a.  de  deux  tien  19.  S.  de  Mlreconrt, 
Long.  14.  0.  15.  lat.  48.  Ï4.  J.  La  mcrc-cgiife de 
Charmes  clt  à  Floremont ,  village  éloi^jnc  de  la 
ville  d'une  demi-lieue.  11  y  a  cependant  à  Chnrmcs 
une  «îglilè  où  k  fait  le  fervice  paroiiiial.  Aux  fenè- 
tret  decette  églil'c  font  beaucoup  de  ces  verres 
peints  à  Cantique  :  ils  font  tvèiJiiea  conlêrvés,  dk 
feints  d'aflès  bon  goAt.  Aouefois ,  les  Chanoine^ 
KS  d'JEpinal  avoient  près  d'une  croix  de  pierre ,  qui 
eft  au-devant  d'une  des  portes  de  Charmes ,  une 
jurifdic\ii)n  ,  appellcc  la  lultice  du  Ban  de  Saint- 
Coeri  ;  mais  le  Duc  Antoine  la  leur  acheta  le  19. 
Mai  i$4t. 

Cot^idéré  comme  difiriâ  particulier  de  la  pro- 
vince de  duché  de  Lorraine  »  le  bailliage  de  Char- 
mes eft  borné  an  par  cens  de  Rocieres  &  de 
Vezelife ,  au  S.  par  celui  de  Damey ,  k  1*0.  par 
celui  de  Chatte  ,  &  à  l'E.  par  celui  de  Mirecourt. 
II  a  trois  lieues  &  un  tiers  de  longueur  fur  deux  de 
largeur.  Il  eft  entièrement  du  diocefe  de  Toul ,  & 
il  eft  arroCé  par  la  Mofelie  ,  &  par  le  Colon  ruii^ 
fân  coofidâable.  C'eft  un  pays  montagnetiz  , 
mais  aflès  fcttOe  ,  pirindpakflDieafi  en  eacellens 
pâturages. 

CHARMES  ÎJ  Coffc  ,  Carfmi  ad  Ruj^cm  ,  dans 
le  duché  de  Lorraine  ,  diocifu  de  Toul  ,  confeil 
foui'erain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  dc 
jecctte  de  Cominercy.  On  y  compte  6j.  feux. 
Cette  communauté  ,  qui  eft  une  annexe  de  la  pa- 
aoifliè  de  Dom-Germain  ,  eft  à  4.  L  dt  demie  O* 
S.  O.  de  Vaiicy  ,  &  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de 
,Toul.  Il  en  dépend  plulieurs  métairies. 

CHARMIZAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éle^ion  de  Chaunwnt.  On  y  compte  jd. 
ieux.  Cette  parutile  eft  à  8. 1.  K.  B*  de  Channont, 
de  a.  M.  o.  de  Keucbâteaa. 
--  Cn/ÂMOILLE ,  en  Francbe-Coatd ,  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Befançoo  ,  bailUagL-  & 
aecette  de  Baume.  Os  y  compte  4|.  feux.  Cette 
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communauté  eft  ^  J.  I.  £.  S.  £.  de  Baume. 

CHARMOILLE  ,  en  Franche.Comté .  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  BelânçoA ,  bailliage  de 
recette  de  Veibni.  On  y  compte  ji>  fenz.  Cette 
pamflè  eft  à  une  bonne  lieue  N.  O.  de  VeliHil. 

CHARMOILLES  ,  en  Champagne  ,  diocefi» 
de  éleAion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  In- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  i.  L  Ôc  demie  N.  N.  E.  de 
Langres. 

CHARMOLm ,  en  Bouigogne  ,  diocefe  d'Au^ 
ton ,  parienent  de  intendance  de  Dijon,  bailliego 
de  recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  ).  femt* 
Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de  quart  S.  E.  d'Ava- 
lon. Il  en  dépend  les  hameaux  de  la  Grange  de  la 
Forciliere ,  la  Bourfe  ,  les  Granges ,  Râteau  de 
Tronfoye.  Son  «tirair  abonde  «1  bois  dk  an  bona 
pâturages. 

CHARMONT  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens^  parlenKBt  de  Faiis  »  intendance 
d'Orly,  dlcdion  de  HifaMeM.  On  y  compte 
87.  feux.  Cette  paioiilé  eftka«1.0.  RO.do 

Pithiviers. 

CHARMONT  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  96.  fèoi*  Cette  paroifle 
efià  a.l.N.N.£.deTioyes. 

CHARMONT,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chainnont  &  i\laguy.  On  n'y  compte 
poinc  d::  tiL'uî  privilégie;  ,  mais  feulement  17.  feux 
taillabics.  Cette  communauté  eft  lituee  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  &  en  fruits. 

CHARMONT  (&  le  Hameau  de  Cbannoatcl>, 
en  Champagne ,  diocefe ,  intendance  tl  dfedUon 
de  Châlons,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
16 1.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  6.  I.  S.  E.  de 
Cliâlons. 

CHARMONTOIS  l'Abbé,  ta  Champagne,  dio- 
cefe ,  intendance  de  ëleftîon  de  Châlons ,  parie* 
ment  de  Paris.  Oo  7  con^to  4S.  in».  Cetu  boi> 
toUb  eft  I  s.  L  dk  deux  tiers  B.  de  Chllons. 

CHARMOMTOIS  U  Rot,  en  Champagne ,  dio- 
cefe ,  intendance  de  éleAion  de  Châlons ,  parie- 
rocnt  de  Paris.  On  y  cornette  49.  feux.  Cette  pa- 
roifté  eft  à  une  petite  diftance  O.       O.  de  la 

{«récédente  ,  de  elles  ne  font  fëparéet  l'âne  de 
'autre  que  par  la  rivière  d'Aiine,  qù  MoIe  eii> 
tre-denx. 

CHARMOVILLERS ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage  Ôc  recette  de  Baume.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  communauté  eit  lituéc  eu  pays  de  montagne* 
de  de  pâturages. 

CHARMOY ,  en  Champagne,  diocefe  de  élec 
tion  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendanco 
de  Glitlons.  On  y  compte  if.  fènz.  Cettt  poiolflê 
eft  I  j.  t.  &  trois  quarts  S.  E.  de  Langres. 

CHARMOY,  en  Champagne,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroïflo 
eft  à  6. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Troyes. 

CHARMOY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aotun, 
parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  bailli^e  de  re- 
cette de  Beaone.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroifle  d'Anrigny-la- 
Villc  ,  &  elle  eft  fituéc  en  pays  de  montagnes  ,  à 
une  lieue  &  demie  E.  d'Arnay-le-Duc  ,  4.  O.  N.  O. 
de  Beaune,  &  5.  de  trois  quarts  N.  £.  d'Autun. 
Le  chapitre  dt  k  Doyen  de  Notre-Dame  d'Aotnn 
en  font  SeigneufS.  Entre  plofieurs  droits  dont  ils 
jouiflent ,  ils  ont  celoi  d'envoyer  un  des  habitants 
de  cette  communauté  porter  leurs  lettres  ou  autres 
dépêches  oii  boa  leur  femble  daat  le  royaume  j  ce 
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qn'Us  ont  fait  faire  quelquefois  en  eovoyiot  de  pa- 
reils meCiues  même  julqa'ea  Aojoo. 
CHAAM07,  «nBoDigogne,  diocdê  &  recette 

d'AotOQ  y  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage deMontcenit.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
yaroifTe  eft  à  une  lieue  S.  O.  cie  Montccnis. 

CHARMOY  ,  en  Bourgogne,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  dc  Dijoa,  baOliage  ft  recette 
de  Cbâdlloo.  On  n'y  connte  ^  ij.fenx.  Cette 
comiQWMutë  eft  à  3.  t.  &  demie  O.  N.  O.  de  Dijon. 

CHARMOY,  en  CJuunpagoe ,  diocefe  d'Auxer- 
re,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleélion 
de  Joigoy.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  une  lieue  &  demie  S.  $.  E.  de  Joigny  «  &  J« 
K.  un  quart  à  l'O.  d'Auxerre.  San«engir  e«  ièltile 
«a  grains  &  en  bons  pâturages. 

CHARMOY ,  dans  le  docbé  de  Lorrabe ,  dlo> 
cefe  de  Toal ,  confeil  fouvcrain  &  intendance  de 
Iiorraine,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Cette  communauté,  qui  eft 
une  annexe  dc  la  paroilTe  de  Déciment ,  efl  à  une 
Urne  &  demie  S.  O.  de  Bruyères. 

CHARMOY  (annexe  de  la  paroiiTe  de  Dame  de 
Ufiere^ ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Tool ,  cooicil  fiMwanuadcwteudaace  de  Lorraine, 
bailliage  ft  recette  de  Rosteiet*  On  n'y  compte 
que  9 .  feux.  Cette  communauté  cft  à  dnq  quarts 
de  lieue  S.  E.  dc  Rozieres. 

CHARMOY ,  dans  le  duché'  de  Lorraine  ,  dio- 
ttlé  de  Toul ,  con&il  fouvcrain  &  intendance  de 
InomâMa  bailliage  dc  recette  de  Lunéville.  On  n'y 
•MBpte  que  t.  mou  Cette  paroiflè  eft  à  s.  1.  N. 
B.  de  Lonfville. 

CHARMOY  (la},  Carmda  ,  Carmera,  Fjgetum, 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  (-îtcaux  ,  dc  la  re'- 
formc  &  en  règle  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleâion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ; 
ttaét  au  milieu  des  bois ,  fur  un  ruiilcau,  cntr* 
Momnor  &  Chaltrait ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O* 
de-Pabbaye  d'Argenfollcs  ,  à  j.  L  S.  S.  O.  d^per- 
rny  ,  d.  &:  l'.crr.ic  E.  S.  E.  de  ChSteaa-ThiL-rry  , 
Bupsnt  O.  de  Châlons  ,  &  11.  E.  un  quart  au  N.  dc 
Tarir..  Elle  a  été  fondée  par  Henri  ,  Comte  dc 
Troyes,  en  1167.  j  &  elle  rapporte  en  tout  envi- 
zon  7000.  livres  de  rente.  On  y  remarque  plufieurs 
tonabeaiB  des  anciens  Seigneors  de  Con&us.  Le 
Vu«  Dom  Pael  PtTfron ,  l'un  des  plus  Içavans  hom- 
awa,  dkd'aiOeiirs  l'un  des  plus  pieux  Religieux  de 
aotre  temps ,  a  été  un  des  derniers  titulaires  de 
cette  abbaye. 

CHARMOY  Confier  (  la  ),  au  pays  Cbartrain, 
dans  le  gouvemeroeot  général  d'Orléanois ,  diocefe 
4(  âedion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  ia> 
tendance d*(Méans.  Ony  compte  34.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  fituée  en  pays  de  bois  dcdepttgnges,  à 
4. 1.  dc  quart  O.  N.  O.  de  Chartres. 

CHARMOZ  fous  la  Ville  ,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  BefaoqoD,  bail- 
liage &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  comnranaiité  eft  à  4.  1.  &  demie  S.  O. 
4*0nEelec. 

C&iiiAS  ,  danskHaut-Vivarais  ,  diocefe  de 
Vienne ,  partement  de  Toalonfe  ,  généralité  de 

IMootçellier  ,  intendjucc  de  Languedoc.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette paroiilè  ell  à  i.l.  &  demie 
It.deToumoo. 

CHARNAT  ,  en  Bourbonnob, diocefe  de  Cler- 
piont ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gnoatw  On  y  compte  ]4.  feox. 
Cette  paroifle  eft  &née  fta  PAllier,  à  4.  LE.  V.  E.' 
de  Gannat. 

CHARKAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élcftion, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris  , 

^endaace  dcDi^iNfeOsy  comfu  i^j.feux.  Cette 
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pacolflè  eft  Gtuée  fur  la  petite  rivleie  de  Grofne  ,  à 
anedemiplieue  O.  de  M&con.  Soa  teâoûr  eft  màlé 
dejplaues  dt  de  collines. 

CHARNAY ,  en  Lyonnois,  dîocefe ,  intendance 
&  c'ieftion  de  Lyon  ,  partement  dc  Paris.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroiiTe  eil  à  2.  I.  &  truis 
quarts  N. 0.  dc  Lyon ,<k  i.S.  S.  O. de  Villefranche. 

CHARNAY  ,  en  Bourgogne ,  dîocefe  de  bailliage 
de  CbÂIon ,  parlement  dcintendance  de  Dijon,  re- 
cette d*Anxonne.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  pa< 
roilTe  eli  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  à 
une  lieue  &  demie  S.  S.O.de  Scurre  ,  &  }.&  demie 
K.  £.  de  Châlon. 

CHARNAY  (  ù  Graye),  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  St.  Claude ,  parlement  &  intendaooe  dé 
Befençon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  cotn- 

£te  34.  feux.  Cette  ctwamonanté  eft  11.  Ldctiera 
^  S.  O.  d'Orgelet. 

CHARNE  (  la  ) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
de  St.CIaudc ,  parlement  &  intendance  de  Befan^on, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  i  $.fcux. 
Cette  communauté  ell  iituée  en  pays  de  montagne*» 

C  H  A  R  N  É  Enu'e  ,  ville  avec  titre  de  châtellenie  , 
grenier  à  fel  âc  bureau  des  cinq  grolTcs  fermes ,  dans 
le  Maine,  diocefe  du  Mans,  pariementde  Paris  „ 
intendance  de  Toors ,  éleAion  de  Mayenne.  On  y 
compte  610.  feux.  Cette  ville  à  4.  1.  0.  de  Ma- 
yenne, $ .  &  demie  N.  0.  de  Laval ,  de  1 6. 0.  N.  O. 
du  Mans.  Sontetnir  «ftanois  delapedteciviei* 
d'Erace. 

CHARItSLLES,  en  ITormandie ,  diocefe  d'E- 
vrenx,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Aleo* 

S m ,  éleftion  de  Conches ,  fergenterie  d*Amvnie. 
n  y  compte  66.  fcim.  Cette  paroiire  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Verneuil,  &  à  4.  1.  iSc 
quart  S.  c'c  Cor.rhes. 

CH  \KNETTES  ,  en  Normandie.  V.  Camettes» 
CH  \:INLV  ,  en  Franche-Comté,  diocefe, paiw 
lemeot  &  intendance  dc  Befançon,  bailliage  &  re- 
cette de  Quiugcy.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  lf.E.d« 
Quingey. 

CH  ARN'IE  ,  pttit  pays  ,  dan-  le  Maine,  aapïb 
de  Sainte-Suzanne,  entre  laSarthc  ik.  la  Mayenne* 
On  diftingue  la  grande  dc  la  petite  Charnic.  La  pre- 
mière eft  a  une  lieue  dc  demie  S.  £.  de  Sainte-Suzan^ 
ne ,  de  la  petite  Cbamie  eft  I  3.,  L  E.  de  la  même 
ville.  Le  terroir  de  ces  deux  contrées  eft  monta- 
gneux &  peu  fertile.  Il  y  a  néanmoins  des  bois  dC 
quelciues  piturages.  La  Cbaitreufeda  Auv  iè  trouve 
dans  la  grande  Chamie. 

CHARNISAY ,  bourg  avec  titre  de  châtellenie, 
en  Touraine,  diocefe  dc  intendance  de  Tonrs  ,pa(w 
lement  dc  Paris  ,  élcftion  de  Loches.  On  y 

compte 

^8.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  S.  de  Loches. 

CHARNOY  ,  en  Haynault.  fbj'ï  Rancenne*. 

CHARNOZ  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  6c  intendance  de  Befan- 
çon, bailliage  «  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
10.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
ir.onragnes. 

CHARUOZ,  enBreflê ,  diocefe  de  Lyon,  par* 
letnent  ft  intendance  de  Dijon,  élcftion,  bailliage 

&  recette  de  Bourg  ,  miindetncnt  de  Gordan^.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  p.iroilfe  eft  luuce  fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  d'Ain  ,  't  6.  1.  6c  demie  S*  de 
Bourg,  &  J.  dc  demie  £.  N.  E.  de  Lyon. 

CHARNOZ  Châtenay ,  en  Breftc ,  diocefe  de 
Lyon,  parfementde  intendance  de  Dijon,  éleâiofl, 
liaiDiage  de  recette  de  Bourg ,  mandement  de'Chi» 
tillon.  Ony  compte  51.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à 
1.  I.  &  demie  O.  S,  O.  dc  Bourg  ,  <Sc  j.  S.  E.  de 
ÎMicnn. 

CUARNY  t  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens  , 
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pariement  &  bteadance  de  Patls ,  âeéUon  de  loi- 

gny.  OnycomprL-  feuï.  Cette  paroUTr  L-tl  f-- 
tnée  fur  la  nvierc  d'Ouaine,  à  $•  O.  S.  O.  df 
Joigny. 

CHARNY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefc 
&^leâîondellIHin,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  «7.  feux.  Cette  paroifife  eft  à 
1. 1.  ft  detn  tienO.  de  Heatni» 

GHARNY ,  dan5  le  Verdunoîs ,  au  pays  Mcflîn  , 
diorefc,  bailliage  &  recette  de  Verdun,  parletnent 
&  intendance  de  Metz.  On  y  compte  6 1.  feus.  Cette 
paroiirecft  fur  la  Mcufe  ,  à  une  lieue  &  quart  N.  O. 
ce  Verdun. 

CHA&NY  C& le  Hameau  de  Bachot,  eaCham- 
pgae,  diocelê  &  âeéUon  de  Troyes ,  parieinentde 
Paria,  intendance  de  Cbâions.  On  y  compte  $9. 
feus.  Cette  paroiflè  cft  fitue'e  en  pays  de  grains. 

CHARNV  ,  annexe  de  la  paroilfe  de  1  horcy  ,  en 
Bourgogne  ,  diocele  d'Autun  ,  j'arlement  &  inten- 
dance de  Dijon,  bailliage  de  Saulicu  ,  recette  de 
Semur.«n-Aaxois.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  fitnée  eo  paya  de  montagnes  9t 
denenoUes» 

CH  ARKY,  pareiflè  awctître  de  comt^ ,  enBonib 
pognc  ,  dinccfe  d'Autun  ,  parlement  dSc  intendance 
de  Dijon  ,  baillinge  &  rercrtc  de  .Scmur-cn-Auxois. 
On  y  compte  i<{.  feux.  Cc:tL-  coniimir.autc  cil  lituéc 
fur  une  montagne,  à  une  di-mi-licuc  N.  O.  de  la 
paroifli:  dcThorcy  ,  dont  elle  dépend,  à  ».  I.  S,0, 
4e  Viteanz,  1.  &  quart  £.  N.  £.  de  SauUen,  io> 
.tant  S.  S.E.  de  Semar-«i-A«u>U  ,  4c  9. 0.  de  Di- 
jon. La  rivière  d'Ajnnaaçonanofis  au  partie  de 

fon  territoire, 

_  Çuillcrreit'e  ^  dame  de  Chamy  ,  héritière  de  fa 
'maifon,  porta  certc  terre  à  fon  mari,  Philippe, 
Seigneurdc  /j'jve/ie-fur-Saonc.  Leur  fille ,  Agnè» 
jie  Joovelle ,  la  £t  entrer  dans  la  maifon  de  ^ccjr , 
par  fon  mariage  arec  Gnillaume  de  ^((rgy ,  Sei« 
eneurde  Mirebeau  &  de  Bonrboone ,  dont  vinrent 
Jean,  qui  mourut  fans  poftérîtéle  17.  Janvier  1  jSS,, 
&  Jeanne  hc.  itiere  de  la  branche  ,  qui  porta  les  fci- 
gncuries  de  Cliarny  ,  de  Mircbcau  <$c  de  Bourbonne 
à  fon  mariHeori  de  Baufumont ,  Baron  de  Sccy  , , 
jdont  le  tfoifiene  61s ,  Pierre ,  dit  le  Jeune  ,  Séne'- 
xhaldn duché  de  Boatgogne,  &  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or,  euten  paruee  la  fisionenriede  Cbar- 
ny ,  «jui  fut  érigée  en  comte  en  fa  ravenr  ,  par  let- 
tres de  Janvier  146 1 .  II  mourut  avant  l'an  i47{.  , 
&  ne  iaiftâ  que  trois  filles ,  nées  de  fa  troifieme  fem- 
me, Marie,  tille  naturelle  de  Philippe  le  Bon,  Duc 
dcBouigogne.  Antoinette,  qui  ctoit  l'aînée  ,  eut  le 
!comté  mCharny,  &  fut  la  première  femme  d'An- 
toine de  Luxembouifi ,  Comte  de  Ronfly,  dont  na- 
<]uit  Philtberte  de  Luxembonig,  Comtefle  de  Char, 
ry  ,  féconde  femme  de  Jean  IV.  de  Ch.Uor. ,  Prince 
d'Orange  ,  Inqueile  fit,  en  iSH-  >  donation  ciitrc- 
vifs  du  comté  de  Charny  i  fon  petit  neveu  ,  Pl;i- 
lippe  Chabot ,  Comte  de  B  -faiiçjis  ,  fils  de  IVIagdc- 
leine  de  Luxembour]g ,  &  de  Jacc|ues  Chabot ,  Se£> 
gpearde  Jamac,  dont  la  maifon  eft  des  plos  an* 
xiennet  &  des  pluilhilfares  dti  Poitou.  Gnillaume 
Chabot  eil  nommé  pamiles  plus  grands  Seigneurs 
du  pay  - ,  dansl'aéle  de  la  fondation  de  l'abbaye  de 
.J^i  Trinité  de  Ver.Jùme  ,  fiite  l'an  1040.  p;ir  (ieof- 
froy-Martci,  Comicd'Hnjou.  Ce  Guillaume,  dans 
la  pollérité  duquel  il  y  a  trois  Ducs  &  Pairs  ,  un 
•Grand>Amiral ,  tm  Grand-Ecuyer  de  Fiance ,  deux 
ChevaliendoSaint-Efprit,  &  un  de  la  Jarretière, 
.eft  le  or./i  jine  aycLil  de  Philippe  Chabot ,  Comte  de 
E.iîiniioiî    de  LliJiny ,  créé  en  i  S  i<-  Grand- Ami- 
ral de  Iranre,  Clicvaiier  de  Saint-IVIichel  &  de  la 
Jarretière  ,  ôc  pcre  d'Eléonor  Ch.ibot ,  Comte  de 
Chaniy.&  de  Bufançois  ,  Grand-Ecuyer  de  l-r.Mire 

'fa  iSTOt,  lequel  ne  Ui^Bi  que  dea  Meii  Abcs  , 
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en  1^97. ,  le  comté  de  Charny  pafTa  1  fin  eoiifid 

Jarq  u  ",  Cliabot  ,  Mnrnuii  de-  .Miri  beau  ,  Chcv;ilier 
du  .Saiiit-J'.tpnt ,  après  la  mort  duquel,  arrivée  le 
19.  Mars  1650.  ,  fans  enfants  mâleî  ,  le  comté  de 
Charny  échut  à  Marguerite  Chabot,  tille  de  Léo- 
nor ,  alliée  à  Charles  I.  de  Lorraine.doollapoAé» 
fi^  pofféde  aniwtd'hui  ce  c  omté. 
L'Amiral  CMior  avoir  pour  frerc  aîné  Chariat 

Chabot  ,  Baron  de  Jaru  ic  ,  quatrième  aycul  de 
Henri  Chabot,  Seigneur  de  .Sainte- Aulaye  ,  pre- 
jnier  Duc  i!e  Kohan.  yoye\  Rohan. 

CHAKOLLES,  ÇiuadngelU  ,  ville  capitale  d« 
comté  de  Charolois  ,  en  Bourgogne  |  qUIê  pii- 
roiffiale  de  collénale  de  Saint-Nixier  ,  •vce'ar- 
chîprfitré  du  diocdê  d*Auton  ,  érigée  en  o^égialtt 
en  I  $14.  par  Jean  de  la  Magdeleine  ,  Grand-raenr 
de  Clugny  ;  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint» 
Benoît ,  fous  le  titre  de  Ste.  Magdeleine  ,  fondé 
par  les  Comtes  de  Charolois;  Religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  St.  Fran<;f)is  {  Religieufes  de  Ste.  Claire 
Urbaniflcs  ;  Rcligieufes  de  la  Vilitation  j  collège  s 
hôpital  (je  Ste.  Agnès,  fondé  parles  mêmes  Comtes, 
&  dei^ervi  par  des  Keligicuïes  ;  fixieme  batiliago 
principal  du  parlement  de  Bourgogne ,  &  nommé 
Je  bailliage  des  cas  Royaux  ;  bailli.ige  du  comté  de 
Charolois  ,  qui  rellortit  nuement  au  parlement  9 
chitellcnie  ou  juilice  ordinaire  de  la  ville  rellbr- 
tilTantc  au  bailliage  du  comté  ;  jullice  fcigncuriale 
des  eaux  &  forêts ,  reflbrtiflànte  à  la  table  de  marbre 
de  Dijon  -,  maréchauflee  Ibus  le  f  rév6t-Génér«l  dm 
Bourgogne  ;  grenier  &  M  dn  parlement  &  de  la  di- 
reftion  de  Dijon;  fubdélé^ation  de  l'intendjnrc  ds 
Bourgogne  ;  première  vi.le  de-,  états  p.irtieuliers 
du  Ciurolois  ;  chambre  des  Elus  des  mêmes  états, 
reflbrtilliinte  au  confeil  ;  recette  des  états ,  &c.  On 
y  compte  }OI.  feux.  Cette  ville  eit  lituec  fur  une 
colline ,  entre  la  rivière  d'Arconiè  &  celle.de  Se- 
menfe  ,  tt  ).  t.  &  demie  E.  M.  £•  de  la  rive  droits 
de  la  I.otre  ,  o.  O.  de  la  Saone,IO«S.  un  quart  i 
l'E.  d'Autun  ,11.  S.  U-  de  Dijon,  16.  N.  N.  O.  de 
Lyon,  &  55.  S.  S.  E.  de  Paris.  Long.  11.  o.  o. 
lat.  46.  aj.o.  Le  château  des  Comtes  de  Charo- 
lois eft  fiir  la  haoteiir  dans  l'enceinte  de  la  ville  , 

Îui  a  foo*  pas  de  liKigpeur  fur  a$o.  de  laigçur, 
i  daw  h^wlle  00  entre  par  deux  portes ,  lavoir  , 
celle  de  la  Magdeldne  &  la  porte  de  Cbampigny.- 
Confidéré  comme  diflriél  particulier  de  la  gé- 
néralité 6c  intendance  de  Dijon  ou  Bourgogne  , 
le  bailliage  de  CharoPcs  cil  compofé  de  ^4.  pa- 
roilTés  ou  communautés  ,  qui  contiennent  cnfeœble 
4948.  feux ,  ainiî  que  cela  fe  prouve  par  le  dénom- 
brement qui  fuit,  f^oy'x  BowgOgpc  gin/taUtd  , 
tom  I.  pag.  787.  de  fuivantes. 
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CHAROLOIS  ou  Chyrolloi'î  ,  QuadrigelUnfis  on 
^âàuUenfis  Pagus  ou  Trjtius ,  pays  &  premier 
conité  de  la  province  &  des  états  de  Bourgogne 
C  dont  Chanmt  eft  la  c^uale  )  »  Uentenaoce  gé- 
nérale }  lieutenaace  de  Roi  $  ndeme  bailliage  du 
gouvernement  de  la  province  &  pay?  <rjtat^  parti- 
culiers ;  fituc  entre  le  vingt-unietnt:  de^re  ^jy.  mi- 
nutes &  le  vingt-deuxième  degré  18.  minutes  de 
longitude  ,  &  entre  le  quarantc-fiiticme  degré  17. 
minutes  &  le  quarantc-luticme  degré  42.  minutes 
de  btitudei  bomé  au  N.  par  leba^tf  de  Moot- 
cenis ,  au  S.  par  le  Brlonnols  le  Mlrainols ,  k 
YE.  encore  pur  !c  M'^onnois  ,  &  à  l'O.  par  le 
bailliai^e  de  Bourbtm-i'Ancy.  11  a  g.  lieues  de  lon- 
gueur fur  7.  de  largeur  ;  ce  [[ui  peut  être  évalué  à 
50.  lieues  quarrécs.  L'Arconfe ,  la  Bourbince  ,  la 
Ivoire  ,  l'Ourdracbe  &  TArroux  font  les  principales 
zivicies  dont  il  eft  aixofiî.  L'air  y  eft  làia,  mais  na 
pea  fitotd.  C'eft  ooe  coatiéi  aaiioaoée  de  mon- 
tagnes prefciuL-  de  tous  cdtés.  Le  dedans  du  pays 
eft  rempli  de  colluies,  &  il  n'y  a  que  deux  ou  trois 
montagues  qui  fuient  afTez  élevées.  Le  Charolois 
aroduit  du  froment,  du  feigle  ,  des  bois  de  haute- 
Uttie  de  des  taillis.  Il  y  a  aulG  des  vignes ,  de  bons 


rain  ,  par  le  moy( 
Briare.  Quant  aux  boeufs ,  on  en  vend  une  partie 
pour  Lyoa,  Dijon  âc  Pari5 ,  &  le  refte  fc  confommc 
dans  le  pays.  11  y  a  des  mines  de  fer  à  Perrecy  ,  à 
3.  L  &  demie  N.  N.  O.  de  CharoUes ,  8t  à  Digoin  , 
à  4. 1>  deux  tien  O.  de  cette  m&ne  capitale.  Les 
âmes  du  Chanlob  ,  ibfi  que  celles  de  la  ville 
de  Charolles ,  font  de  gueules  ,  au  lion  à  la  tête 
contournée  d'or ,  armé  &  lampaflc  d'azur. 

(^Hiftoire).  Du  temps  de  Céfar,  le  Charolois  étoit 
habité  par  les  Ambarri  ,  dépendans  ou  alliés  des 
JEdui  ou  Autunois.  Sous  Honorius ,  ce  p^ps  étoit 
compris  dans  la  pfemiere  Lyonnoiie. 

De  la  domiintioQ  des  Somains  ,  le  Charolois 
pafla  fous  celle  des  Rots  de  Boucgogne.  Il  obdit 
enfuite  aux  François, &  fucceffiTement aux  Comtes 
d'Autun  &  de  Châlon  :  fous  ces  derniers  ,  le  Oia- 
jolois  s'appelloit  par  excellence  la  baruimic  du 
comté  de  Cbâlon. 

Ed  1 137.  le  comté  de  Chîlon  ayant  été  acquis 
par  le  Duc  de  Boulogne ,  Hugues  IV. ,  IW  des 
douse  Ducs  qui  tyfledoieat  la  B<wtp>6Be  «a  tout» 
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praprické,  ee  Prince  domn  le  Chlrolôis,  par  te 
teftâoieatde  l'an  1 171. ,  i!t  fa  petite-fille,  Bcacrix  1*^ 
fille  de  Jean  I.  de  Bourgogne  &  d'Agnès  de  Bourbon» 

Béatrix  L  de  Bourgogne  époufaen  1171.  Robert 
de  France  ,  Comte  de  Clcrmont ,  fils  du  Roi  St. 
Louis.  Ce  fiit  en  confidératioa  de  ce  mariage  que 
le  Roi  St.  Louis  érigea  le  Charolois  en  coaûé» 
Bdatris  I.  fiiccdd»  depuis  i  lamere ,  an  Booiboii- 
oois  ,  en  1 183.  ,  de  elle  mourut  en  1  )io. 

Jean  II. ,  deuxième  fils  de  Robert  de  France  & 
de  Béatrix  I. ,  eut  eu  partage  le  comté  de  Charo- 
lois. Ce  Prince  mourut  en  ip6.  ,Qe  lalifant  que 
deux  filles ,  Béatrix  IL  &  Jeanne.  La  premier» 
dpon/k  en  1317.  Jean  Comte  d'Annagpiac,d(  lui 
porta  en  dot  le  comté  de  Charolois. 

En  1390.  les  Comtes  d'Armagnac  vendirent  le 
Charolois  i  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne. 
Les  defccndants  de  ce  Duc  ont  poiTédé  le  Charo- 
lois jufqu'en  1477.  que  le  Roi  Louis  XI.  s'en  em- 
para ,  comme  d'un  fief  reveriîble  à  la  Couronne^ 

£n  t49S.  on  1493.  le  Roi  Charles  VIIL  s'oUI» 
gea  ,  par  le  traité  de  Seniis ,  de  rendre  le  Chaco» 
lois  à  Philippe  d'Autriche,  perit-fils  de  Charles  le 
Hardi ,  par  fa  mere  Marie  de  Bourgogne  ;  mais  à  la 
charge  de  foi  &  hommage.  II  y  eut  enfuite  entre 
les  cours  de  France  &  d'£fpagne  plufîeurs  diffé- 
rends à  ce  fujet  Durant  ces  dUcdSons ,  le  comté 
de  Charolois  fiit  fouvent  occupé  par  nos  Sois, 
en  temps  de  guerre  -,  mais  ennn  il  Alt  icadnft 
confirmé  à  Philippe  IV.  Roi  d'E&agpa  ,  par  la 
traité  des  Pyrénées  ,  en  1659.  Ce  fut  Ibus  leBoi 
Charles  II.  ,  fils  de  Philippe  IV. ,  que  Lod»  IL» 
Prince  de  Condé  ,  fit  failir  le  Charolois  ,  fit  S*ea 
fit  adjuger  la  pofl'eflionpar  arrêt  du  parlements 
mais  le  haut  domaine  en  fut  réfervc  au  Roi. 

CHAROLS  ou  Cbaroux ,  en  Dauphiné  ,  dioceië 
de  Die,  parlement  &  intendance  de  Gienobl», 
éleftion  de  Hontelimart.  On  y  compte  on  feu  8t 
un  quart  de  feu  pni'.r  les  fonds  nobles,  &  un  de- 
mi un  huiticniL-  &  uu  treutc-dcuxieme  de  feu 
pour  les  \nc:vs  taillablcs  ;  y  compris  néanmoins  un 
douzième  &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  pour 
les  fonds  affranchis.  Cette  paroiflc  eft  fituée  tnr  le 
Soubioo  ,  à  }.  L  £.  M.£.  de  Montelimart. 

CHARON ,  SanSas-Vîalnsie  Coronte ,  bourg, 
dans  le  pay5  d'Aunis  jdiocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  i6t.  feux.  Ce  onurg  eft  fituc  fur  le  bord  de 
l'Occan  ,  à  }.  1.  N.de  la  Rochelle.  Il  y  a  à  Charoa 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cttcaux,£a0. 
déeen  1110.  ibus  le  titre  de  NotioJ)ane.  Cette 
abbaye  eft  en  commende,  d^  vaut  environ  iaoo.L 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
66.  tioriiis. 

CHAROK  Châteaubodeau  ,  en  Auvergne  ,  dio> 
cefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  éleoion  de  CombnùUes.  On  y  com- 
pte lia.  fecs. Cette parolflê eft fitnée  I  quelque 
diftance  de  larive  ganche  du  Cher  ,  à  a.  1.  S.  & 
E.  d'Evaon ,  9t  unedt  demie  N.  d'Auzance. 

CHARON  Us  Lignieres  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  éleélîon  de  Combrailles.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroiûè  eft  iituée  à  quelque  MOmt^ 
de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédeobSoo 
terroir  eft  mai^  &  peu  fertile. 

CHARON  Roche-d'Agoux  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Liini)f;es ,  parlemen:  de  Paris ,  intendance 
de  Moulms  ,  éleékion  de  Combrailles.  On  y  compte 
2}.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  également 
à  quelque  diftance  de  la  paroïlli;  de  Charon-CbÂ. 
teaubodeau. 

GIiAjU>lttI£,daBS  l'IOe^Fnnce,  dioccfr, 
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parlement,  intendance  dt^leAiende  Faris.  On  y 

compte  i6i.  feux.  Cette  paroiffe  c[\  (îtnéc  dans  la 
banlieue  de  Paris,  près  de  Bagnollet,  &  à  uoe  pe- 
tite diiiance  £.  du  fjuxbourg  $aint*Afltoine.  Ses 
environs  font  fort  agréables. 

CHAROUX  ,  en  F(^toa  &  en  Booibouiois. 
V^ei  Cbanonb 

CHAKPA16NE ,  Scarpone ,  petite  contrée  da 
duch^  de  Lorraine  ,  qui  cnmprcnoit  autrefois  la 

Îlus  grande  partie  du  pays  qui  eft  iitue  entre  la 
Icufe  &  lu  Mofclle.  Le  bourg  de  PcrnyouFrtItty 
eft  le  principal  lieu  qu'on  y  remarque. 

CHARPEY  ,  en  Dauphiné  ,  dioccfe  &  é\eSioa 
de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Gieno- 
Ue.  On  y  cuiupte  feux  ,  on  tiers ,  tm  donsieme 
&  un  feiziemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ;  & 
13.  feux,  trois  quarts  &  un  huitième  de  feu  pour 
les  biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  1.  feux 
d(  un  douzième  de  feu  pour  les  fonds  afEranchis. 
Cette  MBoiflè  eft  k4*  lienes  B*  on  qnactan  K>  de 
Vaimxo. 

CHARQTTEMOKT ,  en  Francbe-C«mt< ,  dlo- 

cefc  ,  p:irIemLTit  &  intendance  de  Befjn<;on  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  9$.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  6. 1.  dtdeos  tien  É<S.  E. 

de  Ba-.ime. 

CHARRAIN ,  en  Nivemois ,  diocefe  &  cieaion 
de  ticven  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  7}.  finx.  Cette  pardftè  eft 

ittu^e  en  pays  de  bois  ,  de  pâturages  &  oh  il  y  a 
des  mines  de  fer  ,  fur  la  Loire  ,  à  7.  lieues  S.  E.  de 

NevcT.. 

CKARRAIS  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  , 
éledioa&  anondiflèment  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  180.  fenz.  Cette  paroiflê 
«ft  I X.  1.  &  tien  H.  O.  deP<Mtien. 

CHARRÉ  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleftion 
oe  1  onncrri".  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiilé  eft  lîtuée  fur  la  rive  droite  delà  Seine  ,  àt. 
lieues  N.  N.  O.  de  Châtillon,  &  7.  E.  N.  E.  de  Ton- 
nerre. Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en  pâtn* 
cages. 

CHARRÉ  ,  en  Be'am  ,  diocefe  d'OIeron ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fônéchauA 
fée  de  Sauveterre.  On  y  compte  aa.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Sauveterre. 

CHARREIX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint- 
Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
ëleftion  de  Brioudc.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
MTOÎflê  eft  fituée  à  uoe  Ueu«  de  la  cive  ganclw  de 
PAttier ,  7.  S.  de  Brionde  ,  ft  autant  E.  S.  E.  de 
Saint-Flour. 

CHARREX  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz  ,  confcil  fouverain  <Sc  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Thiancourt.  On  y  compte 
6f.  feux.  Cette  pavoiflb  eft.à  une  L  K.  de  Thiau> 
eout. 

■  CHARItZY ,  en  Sourgo^e ,  diocefe  deCbllon, 

parlement  ,  intendance  &  recette  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  grenier  à  ill  de  Saint-Jean-dc-Lofne.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTc  eft  f:tuéc  en 

£y$  de  plaines  &  où  il  y  a  beaucoup  de  bois  , 
'tBanmeau,  àone  lieue  S.  E.  de  Cîteaux.de 
diM  qu*f  ^  licM  S.  O.  de  St.  Jean-de-Lofiie. 

CHARRIERE  (la) ,  en  Polton ,  diocefe  de  la 
Eochclle  ,  pnrlcment  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  8ï.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  }.  1.  &  demie  S.  rie  Niort. 

CHARKIERES ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Iblta,  en  Limolîn  ,  diocefe  &  intendance  de  Li- 
noges  .parleinnxt  de  Bordeaux  ,ëleéHon  de  Sonr» 
gnaeof.  Cette  commanderie  eft  de  la  langue  die  da 
frand-prieiod  d'AuTCiBO*  ,  4c  vaut  au  moins 


C  H  A 

4; 00.  lîvns  détente  au  fujet  qui  en  eft  pourvd. 

Voyex  Charierns. 

CHARRITE  ,  dans  le  pays  de  Sou'e,  cti  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Bayonne  ,  parlemciU  de  Pau  ,  in» 
tendance  d'Aufch  ,  recette  de  Maulcon.  On  y  com- 
pte 9.  fcox  &  S  3-  habitations.  Cette  paroille  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Ccfibo»  àune  Ueue  &  demie 
V,  V.  O.  de  Manléon. 

Par  lettres  de  Mars  174}.,  regiftrées  le  7.  I\Taî 
fuivant  au  parlement  de  Pau  ,  la  terre  ,  appclkc  !a 
Potcfiarie  de  Charrite  ,  (îtiu'c  dans  la  viromté  de 
Soulc ,  fut  érigée  en  marquifat ,  eu  faveur  de  Jeaa- 
Vinceiit  de  CKarrite  ,  Chevalier. 

CHARROST ,  Carofkum  ,  ville  avec  titre  de 
duché-pairie ,  en  Berry ,  dioôrfè  fit  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris  ,  éleftion d'IlToudun. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Amon  ,  à  1.  1.  E.  d'IlTbudun  ,  &  4.  S.  O. 
de  Bourges.  Long.  19.  48.  6.  lat. 46.  $6.  $j.  Elles 
deux  fauxbourgs ,  dans  Pun  dcfquels  fe  trouve  foo 
dglife  paroiJBale ,  qui  eft  dédiée  à  Sawt>MicbeL 
On  entre  tbw»  Charroft  par  deux  portes.  Cette  ville 
n'a  que  deux  rues  ,  la  grande  rue  &  la  rue  Brivaut. 
Le  châtcai<  eft  du  côte  du  midi ,  &  il  eft  entouré 
de  hautes  mur.iiiles,  t]ui  font  flanf|uéei  de  tuurs  de 
diftance  en  diftance  ,  &  cette  enceinte  eft  couver- 
te par  un  fofle  très-profond.  La  ville  eft  égalemei^ 
entourée  de  murailles ,  garnies  de  quelques  tours. 
Quant  an  terroir,  on  remarque  qnecefaude  la  ville 
dont  il  eft  queftion,  eft  très-propre  S  nourrir  du 
menu  bétail.  On  y  recueille  auffi  d'aflcz  bon  vin  du 
côté d'lfroudno.Ke}ref  Bctfanne,  tom.  t.  p^.  6*3« 

col.  1. 

CHARROUL  ,  dans  le  V^elay,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Toulouic  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Laocue' 
doc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflTc  eft  fi- 
tuée dans  les  montagnes ,  près  des  confins  de  la 
province  d'Auvergne,  à  a.  I.  dk  tien  M*  O.  da 
Puy. 

CHARROUX  ,  C«v^M«,ville ,  chef-lieu  de  l'ar- 
(ondiflèment  de  fon  nom,  en  Poitou,  diocefe  ,  in» 
tendance  di  dleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paria* 
On  y  compte  470.  fenx.  Cette  ville  eft  iituée  à  une 

fietite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Charente ,  dans 
e  petit  pays  de  Brioii ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Ci- 
vray,  &  9.  S.  un  quart  à  l'E.  de  Poitiers.  11  y  a  à 
Charroux  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  dédiée  à  Sainte-Croix ,  à  Notre-Dame  dC 
à  cous  m  Saints.  Cette  abbaye  ,  dont  le  revenu  , 

3uant  à  la  menfe  abbatiale  feulement ,  eft  an  moins 
e  6000.  liv.,  a  été  réunie  depuis  peu  au  chapitre 
de  Brioude.  La  taxe  eu  Cour  de  Rome  eft  de  ^co. 
florins.  Le  terroir  des  environs  de  Charroux  eft 
également  fertile  &  agréable.  lU'eti  tenu  à  Char- 
roux  un  concile  contre  les  Manichéens  ,  l'an  iot8> 
CHARROUX  ,  ville ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ea 

{tartie  de  Clermont  di  en  partie  de  Bourges  ,  vU' 
ement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  dlenîoB 
de  Gannat.  On  ycomptc  151.  feux.  Cette  ville  eft 
fitucc  dans  une  contrée  fertile  principalement  en 
grains,  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  s;auche 
delà  Sioule,  à  une  licuc  &  tiers  N.  E.  d'Lbrcuil, 
de  S.  de  deux  tiers  N.  0.  de  Gannat.  Il  y  a  un  cou- 
vent de  filles  de  Poidte  de  Saint-Benoît ,  de  dent 
paroiflès,  celle  de  Saint-Jean  du  diocefe  de  Cler- 
mont ,  &  celle  de  Saint-'îébaftien  du  diocefe  de 
Boutées.  Les  deux  Curés  de  ces  paroiiles  font  pen- 
Honnés  ,  &  fontnommés  le  premier  par  le  Comman- 
deur de  Mayet ,  &  celui  de  Saint-Sébaftien  par  le 
Prieur  de  Saint-Germain.  Autrefois ,  la  ville  dont 
il  eft  queftion  ,  étoit  beauGOop  plus  confidénble 
tjljjfMù  B*eft  k  prâcnt.  StoacommeKe  eoi^fieptia» 
cq^alemeot  «n  cuirs  taaaés  dk  en  grains* 
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CHARS ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe  de 
Koucn  ,  parlement ft intendance  de  Paris,  cleétion 
de  PontoUè.  On  y  conMe  i8o.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fitnée  far  ia  petite  miete  de  V&ifiie,  k  ).  1.  H. 
O.  de  Pontoife,  2.  E.  de  Magny  ,  &  autant  S.  S. 
E.  de  ChaumoQt.  Ses  environs  iont  fertiles ,  agréa- 
bles &  abondans  en  gibier. 

Far  lettres  de  Janvier  160$. ,  enrégidrces  le  x$. 
F^vxier  foivaot,  la  tene  de  Chars  fut  érigée  en 
boionoie  ,  en  firreur  de  Jacqnes  de  la  GutJUj,  Fn>* 
cnreor'Généfal  ao  parlement  de  Paris,  il.  RM/, 
qui  en  avoit  fait  Tacquifition  ,  l*a  laiflee  à  fon  ne- 
vcu  ,  Grand  -  Maître  des  eaux  &  forêts ,  dont  le 
fils  la  poiTédc. 

CHARSONVILLE  ,  dans  l'Orléanois  propre  . 
diocefe  &  intendance  d^rkfaos ,  paricment  de 
Paris,  éleélion  de Beangencf.  On  y  caapte  i]7. 
lenx.  Cette  parotflê  eft  à  j .  L  M.  N.  O.  de  Beangency* 

CHARTAIDVILLIERS ,  an  pays  Chaniaia  , 
dam  le  gouvernement  général  d'Orleanois ,  diocefe 
A  éleélion  de  Chartres,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
pacoiflê  ei^  Htuée  fur  la  rive  gauche  de  laiivieBa 
dCow ,  à  a.  L  N.  N.  £.  de  Chartres. 

CHARTRAIN,  Carnutea/tt  Ager  ou  Tradus  , 
pays  qui  a  pris  fon  nom  de  Chartres ,  fa  ville  capi- 
tale. Il  fait  partie  de  la  Beance  &  du  gouvernement 
général  d'Orléanois.  Il  ett  fitué  entre  le  dix-huitie- 
mc  degré  49.  minutes  ôc  le  dix-neuvieme  degré  47. 
tniflOtes  de  loo^tade ,  &  entre  le  quarante-huitie- 
BW  denrd  xo.  miantes  &  le  quarante-huitième  degré 
39.  mumtes  de  latitude.  U  eft  borné  au  H.  par  la 
Normandie  &  rifle-de-France ,  au  S.  par  le  Da- 
nois &  rUrléanois  propre  ,  à  TE.  par  le  GStinois  , 
&  à  rO.  par  le  Perche.  U  a  i  ».  lieues  de  longueur 
iur  lo.  de  largeur  i  ce  qui  peut  être  évalué  à  100. 
lienes  qnarrées.  L'Eure  &  le  Loir  font  en  quelque 
iorte  les  lèules  rivières  qui  arrofent  ce  pays aum , 
l'canyefirare.  Le  climat  y  eft  tempéré,  mais  un 
peu  humide.  C'cft  un  pays  cxtidnwinent  plain  ,  uni 
&  découvert ,  &  c'eft  un  de  cens  dn  royaume  où 
les  bleds  viennent  en  plus  grande  abondance.  Auiïï 
tout  le  commerce  du  Charcrain  confiSe  en  grains. 
II  y  a  quelques  vignobles ,  mais  le  vin  qu'on  en  tire 
n'eft  rien  moins  qa'cz^Uent  :  celui  de  Saim-Fiat 
eft  réputé  le  meillenr« 

{JS^fimré).  Du  temps  de  Gdfir  ,  le  ChartraîA 
dtoft  habite  par  les  Camutu  Sons  Ébooiiiis  ^  ce 
pays  fe  tromoit  coDpds  dans  la  qnatrumc 
Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Rontains ,  le  Chartrain  pa£> 
fa  Ibus  celle  des  Fran<fois.  Dans  la  fuite,  Charles 
le  Simple  fut  obligé  de  céder  la  ville  de  Chartres  aux 
Ducs  de  Nonnandie ,  par  le  traité  de  paix  qu'il 
fit  avec  eux.  Mais  bientôt  aprcs ,  vers  l'an  910.  ou 

916.,  Thibaud  I.  ,  dit  le  Tricheur  ,  Comte  de 
Bluis  ,  s'empara  de  Chartres  CSc  du  pays  Chartrain 
durant  les  guerres  civiles  qui  agitoient  la  Monarchie. 
C'cft  ce  même  Thibaud ,  Comte  deBlois,  de  Char- 
tres dt  de  Tours ,  qui  fe  rendit  fi  célèbre  par  fa  va- 
lear  &  par  fon  habileté  à  gpumttcr ,  de  qui  tient 
un  rang  fi  diftingué  dans  l*hîftoire  de  ranee.  U 
mourut  eu  959.  ;  d'a'.itre5  difL'ut  vers  l'an  978. 

Les  defcenùants  de  1  labaud  I.  confer\'ercnt  les 
trois  comtés  Alt  Blois ,  de  Chartres  &  de  Tours  , 
&  y  ajoutèrent  dans  la  faite  ceux  de  Troycs  &  de 
IVIcaux  ,  ou  de  Champagne  &:  de  Brie.  Mais ,  Thi- 
lunki  IV.de  Cliaiapagne  <Sc  L  de  Blois  fiu  obligé  de 
cdder  le  comté  de  Tours  I  Geofiroi-Martel,  Comte 
d*An;nij.  Ce  Thibaud  meurt  vers  l'an  io;o. 

Thibaud  VI.  ,  Comte  de  Chartres  &  de  Blnis  , 
iffi»  au  (ixieme  degré  ,  en  ligne  mafculinc  ,  de  Thi- 
baud L  .obtint  de  Louis  Vil. ,  la  charge  de  Séné- 

clialdeFcaiice,  aveclttftcoltd  de  h  undii»  hâd* 
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ditaîre  dans  fa  famille.  Il  fournit  Amboife  à  fon 
obcillance  ,  &  mourut  au  fiege  d'Acre  en  1191. 

Louis  L  £ls  de  Thibaud  VL  ,  de  Thibaud  VIL 
fib  de  Louis  L  ,  foccéderent  Itin  après  l^intre  ans 
comtés  de  Chartres  &  de  Blois.  Thibaud  VIT.  ajou- 
ta même  !i  fcs  états  le  comté  de  Clerniont  en  Bcau- 
vûifis,  lia  tlitfde  fafcmrru.-  Catherine  de  Clennont. 
Ce  Comte  mourut  lans  poitérité  en  Iii8.  Alors  les 
comtés  de  Blois  dSc  de  Chartres  furent  partagés  Ctt* 
tre  Elilàbeth  &  Marie  d'Aveines  ,  tontes  denx  covh 
fines  de  Tbiband  VIL  Elles  étoient  filles  l*nne  dic 
l'autre  de  Marguerite  de  Blois  ,  fccur  de  Louis  I. 
Elifabeth  eut  le  comté  de  Chartres ,  &  Marie  ceAui 
de  Blois.  Elifabeth  étant  rr.orte  fans  poUérité  , 
Marie  recueillit  toute  la  fucceilion ,  de  futComtelTe 
de  Chartres  &  de  Blois.  Klle  épouiâ  Hi^ues  d» 
ChÂtillon, Comte  de  Saint-Pol,&niotKaCenta$i., 
laiflànt  déni  fils ,  Guy  II.  qui  (ut  Comte  de  Svnt* 
Fol ,  &  Jean  L  qui  eut  les  comtés  de  Blob  dk  d» 
Chartres. 

Jcaime  de  ChâtiUon ,  fille  unique  &  héritière  de 
Jean  I. ,  époufa  Pierre  de  France  ,  un  des  tils  du 
Boi  Saint-Louis ,  &  Comte  d'Alençoo.  De  ce  ma« 
riagc  vinrent  deux  fils  ,  qui  monnuent  en  bas  âge^ 
La  Comteflè  ,  dtant  veove  ,  vendit  le  comtd  d* 
Chartres  au  Roi  Philippe  le  Bel  ;  &  elle  mourûtes 
1291. ,  laiflant  pour  héritier  du  comté  de  Blois  g  , 
Hugues  lie  Châtilion  ,  fon  confini>gennaiaa  filsdtt 
Guy, Comte  de  Saiut-Pol. 

En  1193.  le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  le  comté 
de  Chartres  à  (on  finete  Cbatles ,  Comte  de  Valois  • 
pcredn  Rtn  Philippe  de  Valon,qoiiiéimit  cecooM 
à  la  Couronne. 

En  t  $18.  le  Roi  François  I.  érigea  le  comté  ds 
Chartres  en  duché  ,  en  faveur  de  Rcu'e  de  France  , 
DuchclTc  de  Fcrrarc,  à  laquelle  il  l'engagea  pour 
lafomme  de  i$c.  mille  écus  d'or.  Quelques  écri- 
vains prétendent  que  cetengagement  avoit  déjà  été 
eficâué  fous  le  leffM  de  liOuisXlI.  piédéceilètur  dm 
Francis  L 

Anne  ,  fille  de  Renée  de  France ,  porta  le  duché 

de  Chartres  à  fon  ferond  mari  ,  Jacques  de  Savoie 
Duc  de  Nemours ,  pere  de  Henri ,  qui ,  par  trac- 
fâftion  du  ï6.  Août  16*3. ,  remit  ce  duché  au  Rot 
Louis  XUL  i  lequel  le  donna  en  fupplcment  d'ap- 
pan^  à  fim  firare,  Jeaii-BBptifte<Gaftoo,  Doc  d*Cwb 
léans ,  mort  en  téiSe* 

En  1661.  ,  le  duché  de  Ciiarires  fut  drii^^en 
pairie  ,  &  donné  par  le  Roi  ttOOis  XIV.  à  Philippe 
lie  France  ,  fon  frère  ,  bilâyeul  du  Duc  d'Orléans  , 
qui  elt  né  en  17»$.,  &  dont  le  tîlsuniijue  ,  qui  porte 
le  nom  de  Duc  de  Chartres,  cft  né  le  13.  Avril  1747. 

CHARTRE  fur  U  Lon  (la)  ,  bourg  avec  titra 
de  maïquiiat,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  itfans, 
parlement  de  Patis ,  intendance  de  Tours ,  éleAioa 
de  la  Flèche.  On  y  coinptf  35  5.  feux.  Ce  bourg 
cft  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Loir  ,  à  2.  1.  iSc  de- 
mie E.  de  Château-du-Loir ,  8.  S.  E.  ilu  Mans, 
&  9.  £.  de  la  Flèche.  Ses  enviions  fout  très-agréa- 
bles &  très-fertiles. 

CHA&TRENÂY  ,  en  Anjou ,  dioceiè  d'Ân^  . 
parlement  de  Paris,  btendance  de  Tours ,  élcoioa 
de  Baugé.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiffil 
eft  h  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Baupé. 

CH  \RTK£S  ,  Autncum  ,  Carnutcs ,  C.:rrtutum, 
ville  ancienne  &  confidérable  ,  capitale  du  pays 
Chartrain  de  de  la  Beauce ,  avec  titre  de  duché- 
pairie,  uttévêché  fiiSragant  de  Paris,  chef-liea 
d'une  éleftion  de  (on  nom ,  fiege  d*nn  bailliage  ^ 
d'un  préfidial  ,  de  deux  prévôtés,  d'ttoe  jnlnce 
Royale  ,  d'une  vidamie  ,  d'un  tribunal  de  Juges- 
Conilils,  d'un  prcuicr-à-fel,  d'une  maréchauiréc,&c. 
au  pays  Cbaruain ,  dans  le  gouvernement  général 
d'QcUiDois  »  poziraicitt  de  Paris ,  inrcndanct 
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di'Orléans.  Oo  y  compte  2000.  feux  &  enviroa  io« 
ville  habitaatt.  Cette  ville  cd  fîtuée  fur  la  rivière 
d*£iuey  dans  un  terroir  tris-fertile  ,  à  11.  l.N>N. 
O.  d'Orléans  ,17.  N.  de  Blois .  &  14.  S.  O.  de 
Pkris.  Long.  19.  8.      lat.  48.  16.  49. 

La  ville  dont  il  s*agtt  ,  eft  appcllec  par  les 
Latins  ,  /lutticum  ,  Civitas  dirnutum.  M.  de 
Valois  croit  qu'on  lui  a  donné  le  nom  à'Autricum , 
i  caufe  de  fa  lituation  fur  la  rivière  d'Eure  ,  que 
fes  Latins  appellent  Aiuura,  Cette  ville  eft  incoo- 
tefiaUemeot  oae  des  phti  «ndennes  dn  royaniBe  $ 
ét  fi  l'on  en  croit  la  tradition  du  pays  ,  fon  ori- 

Sine  remonte  jusqu'aux  temps  fort  voifios  du 
éluge. 

lious  avons  dit  que  îa  ville  de  Chartres  clt  lîtucc 
fiv  la  rivière  d'Eure.  Nous  devons  ajouter  que 
cttte  rivière  la  divifie  en  deux  parties.  La  plus 
nande  eft  âefée  fitr  vue  colline.  Ses  mes  ibnt 
fort  étroites  ;  ce  qui  fert  encore  à  prouver  qu'elle 
eft  ancienne.  Des  neuf  portes  par  lerqnelles  on 
entroil  dans  la  ville  ,  trois  ont  été  murées.  Au- 
dcfliis  de  chaque  porte  ed  l'image  de  la  Sainte- 
Vierge  ,  ancienne  Patronne  de  la  ville.  Le  palais 
oà  Ce  rend  la  juflice ,  fe  nomme  la  tour  dn  Rot* 
Les  halles  forment  la  place  la  plus  confidéi^ble 
qa*il  y  ait  à  Cbatties.  Au  refte,  on  tnmn  dans 
.  cette  vilîe  nn  aflêa  tion  nombre  de  beaux  édifices 
tant  publics  que  particuliers  ;  parmi  les  premiers , 
l'églife  cathédrale  ,  dont  nous  parlerons  inceiljm- 
ment ,  eft  celui  qui  menre  le  plus  d'atteiuiuii  , 
&  c'cit  audi  le  principal  ornement  de  la  ville. 

Le  diocefe  de  Chartres  e(l  borné  an  N.  par  ceux 
d'Eyreux  &  de  &oaen  ,  au  Sr  par  ceux  de  Blois  Ik 
d'Méans,  i  1*E.  par  te  dîocelë  de  Paris  fie  encore  par 
celui  d'Orléans  ,  &  i  l'O.  par  ceux  de  Sccz  Se  du 
Alans.  On  y  compte  810.  paroiffes,  fous  lii  archi- 
diaconés  ,  ij.  abbayes  d'hainmes  ,  7.  de  n'.les  ,  Se 
9.  chapitres  de  Chanoines.  Le  Prélat  qui  cil  à  la 
tète  de  ce  diocelê ,  jouit  au  nwHns  de  ij.  mille 
livres  de  rente  ;  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de 
Somc ,  il  paye  4000.  florins  pour  l'expéditioa  de 

&S  bulles. 

Un  allure  que  le  fiege  épifcopal  a  été  établi  <k 
Ourtres  dès  le  rroillcinc  ficclc  ,  &  que  Saint- 
Aventin  ou  St.  Cberon  en  a  été  le  premier  Evêque. 

Ce  n'eft  que  depuis  l'an  i6is.  que  l'évèché  dont 
il  eft  qoefiioo,  k  tnmve  fiiffingant  de  Sans  :  aitpi^ 
pvavaot  il  Pélott  de  Sens. 

L'éplifc  cathédrale  eft  dédiée  h  la  Sainte- Vierge. 
La  tradition  du  pays  porte  que  c'étoit  ancicnue- 
mcnt  un  temple  de  Druides,  dédié  ^  la  Vierj;e  qui 
doit  enfanter,  i/irgini  pariturtr.  Quoiqu'il  eu  Toit , 
il  cit  confiant  que  cette  églife  fiit  confumce  par  le 
fen  da  del  en  loso.  Mais»  bientôt  après  eilîe  fut 
icUtie  6r  fes  anciens  fondements  en  l'ctat  qu'on  ta 
voit  aujourd'hui ,  par  les  foins  de  Fulbert  qui  alors 
eu  étoit  Evêque.  D'autres  dtfent  que  ce  fat  par 
Yves  de  Chartres,  qui  la  fit  faire  de  pierre,  au  lieu 
qu'elle  n'étoit  auparavant  que  de  bois.  Ex  ligneâ 
lapiieam  »  €X  vili  reddidit  prctiofam.  (  Charte  de 
Henri  Etienne  ,  Comte  de  Chartres  }.  Ce  qu'il  y  a 
de  bien  xemarquable ,  c'eft  que  ce  fupeibe  biti- 
aaent,  quoique  conftruit  dans  une  contrée  qui  ne 
produit  ni  bois  ni  pierre  ,  efl  néanmoins  digne 
d'adiniratioa  ,  tant  pour  la  charpente  que  pour  la 
maijonnerie.  Cette  églife  clt  couverte  de  plomb. 
Des  deux  clochers  ([ui  fe  voient  à  l'une  des  extré- 
mités de  l'églife  ,  le  moins  élevé,  qu'on  dit  pour- 
tant  avoir  foixante  toifes  de  hauteur ,  eil  couvert 
de  pierre  en  écaille  de  poi{Ibn,&  il  v\ï  lïi  neibuc* 
tore  beaucoup  plus  parfaite  que  le  p:u  1  md.  On 
dit  comme  en  '.  roverbe ,  docker  d:  Ch.ir'.rci ,  nef 
d'Amiens  ,  ciiii:.ir  àc  BcauvaLs  ù  portail  de  Rketms. 

Anhdeflbus  dn  cbœur  de  régUfe  doattt«ft  queftba. 
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eft  une  autre  églife  fouterreinc  ,  où  font  des  beau-, 
tés  d'arcbiteélure.  Au  pourtour  du  choeur  font  tons 
les  myfteres  de  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  Iculptés  en 
pierre ,  que  les  coonoiflêors  regpnlent  comnie  tm 

ouvrage  parfait. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres  eft  con>- 
pofé  d'un  Doyen ,  d'un  Grand-Chantre  ,  d'un  Sous- 
Chantre  ,  d'un  Grand-Archidiacre  ,  de  cinq  Archi- 
diacres ,  d'un  Sous-Doyen  ,  d'un  Chancelier ,  d'un 
Chambrier,  de  quatre  Prévôts,  d'un  Chefcier ,  6c 
do  foixantc-feize  Chanoines.  L'Evèque  nomme  k 
tous  les  bénéfices,  ài'exc»tion  de  celui  du  Doyen, 
lequel  eft  donné  parPélaffion  du  chapitre. 

Tous  !t-s  ans  ,  le  JODT  de  l'Afîômption  ,  il  eft  dfï 
par  le  Marquis  de  Mainteoon ,  au  chapitre  de  !a 
cathédrale  dont  nous  venons  de  parler,  un  cper- 
vier  prenant  proie ,  lequel  doit  être  porté  par  le 
Diacre  au  Régent  de  la  prébende.  On  appelle  par 
trois  fois,  lois  de  l'offirainde,  pendant  la  grand*» 
meflê ,  le  Marquis  de  Maintenon  ou  gens  poor 
luit&  l'épervicr  relie  au  Char.oinc  <;ui  fe  trouve  ci» 
fêmainc  pour  officier.  .^Mais  cet  oiieau  eit  racheté 
par  les  oti^cic^^  ilu  rfUirc  j;s. 

Le  grand  femiuairc  cil  à  une  demi-lieue  de  la 
ville ,  61  oa  l'appelle  le  petit  Beaulieu.  C'eft  nn 
alTez  beau  bfttinient  ,  qui  a  été  élevé  ibus  l'épif- 
copat  de  H.  de  Neanlw-VillenH.  U  eft  dirigé  par 
les  Lazariiles  ,  qoi  y  fint  obfiurver  ont  difctpâoo 
très-cxaéle. 

Quant  au  petit  féminaiio  ,  il  eft  dans  la  ville  , 
&  c'ell  M.  Charles-François  Delmonticrs  de  Mé- 
riii.ille, Evêque  de  Chartres,  qui  l'a  fait  conftruire. 

Indépendamment  du  chapiue  de  la  cathédrale  , 
il  y  a  dans  Chartres  trois  autres  chapitres ,  fqavoir . 
ceux  de  Saint-André  ,  de  Saint-Maurice  &  de  Saint- 
Aignan.  Deux  de  ces  églifcs  collégiales  font  ta 
mcmc  tcmp;  éj^lifes  paruiiiules.  Outre  cela,  il  y  a 
dans  la  ville  ,  les  paroilTcs  de  Ste.  Foi ,  de  St.  Sa- 
turnin ,  de  Saint-Martin  de  de  Saint-Alichel.  Dans 
les  fauxbourgs  ibnt  égaUmentplofiears  paroifliès }  de 
elles  font  tontes  très-bien  defl«rvies. 

Pour  ce  qui  concerne  les  maifons  religieufes,  nous 
remarquons  qu'il  y  a  à  Chartres  ,  les  abbayes  de 
Saint-l^cre ,  de  Saint- Jean  &  de  Sair.t-Etiei-.ne  (  la 
première  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  6i  les  deux 
antres  de  l'ordre  de  Saint-Augaftîn  3  i  le  prieuré 
de  Saint-Martin  (  oui  eft  à  la  rallation  de  l'abbwo 
de  MarnioBtier;dtplnfiKnncaoventsdehmft  d» 
l'autre  fexe ,  fçavoir,  des  Cordcliers  ,  des  Dombi- 
cains  ,  des  Minimes  ,  des  Capucins  ,  des  Carmé- 
lites ,  des  Urfulines  ,  des  Vifitandines  ,  des  Filles  ds 
la  Providence  &  des  Filles  de  l'Union-Clbréticnne. 

L'abbaye  deSain:-PereoaPierre-cn-F,ilU'e  a  été 
fondée  vers  Pan  j^u  iîlvcw  en  étoit  Abbé  vers  l'an 
9$o.  Cette  abbaye  eft  en  cooinaende ,  &  vant  an 
moins  i  $.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  $00.  florins. 

Celle  de  Saim-Jean-eii-ValUe  reconnoit  Yves  de 
Chartres  pour  fon  inftituteur.  Cet  Evêque  y  fit 
venir  des  Chanoines  réguliers  de  $aint-Qneotin> 
lez-Beauvais  ,  en  1099.  Albert  fut  le  pcemier  Abbtf 
de  ce  monaiiere ,  qui  étoit  auparavant  nue  églife 
collégiale.  Saint-Bernard ,  dans  la  qnatre-vingt- 
troiucme  de  fes  lettres  ,  fait  mention  du  monaf- 
tere  dont  nous  parlons.  Cette  abbaye  eft  également 
en  commende  ,  &  vaut  au  moins  4500.  livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  &oî  , 
qooi«iue  la  taie  en  cour  de  Roms  os-  foit  que  do 
400.  florins. 

L'abbaye  de  Saint-Etienne  ou  plutôt  de  S'afnf- 

Chct:-'".  il  Ut  proche  de  Ch:irrre'.,  cil  très-ancienne. 
On  lit  fur  une  pierre  du  choeur  que  ce  fut  le  ^ioi 

ClotaÎK  qqi  1*  dota.  Cetts  abfoye  «ft  en  com. 
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mende,  &  vaut  51c.-.  livres  de  rente  au  fujetqui 
en  cil  pourvu  par  te  Roi,  quoique  latawencoox 
de  Rotiie  ne  fait  que  1 20.  florins. 

L'hôpital  des  fix-vingti  Avtaglts  de  Chartres ,  a 
ëté  fondé  par  Renaud  Batbtu.  ,  fiaiilt  de  Roneo. 
Aprè5  avoir  fût  fettnoc  an  ferme  des  Comtes  de 
Bims  &  d'AJençon  ,  il  établit  cette  maifon  pour 
les  aveugles  &  autres  pauvres  perfonncs  de  la  villc 
&  banlieue  de  Chartres  ,  &  obtint  du  Roi  l;i  pcr- 
milEon  dont  il  avoit  bcloin  ,  par  lettres  du  mois 
de  Janvier  de  l'an  H91.  Le  lieu  deftiné  pour  rem- 
placement de  cet  hôpital  ,  fut  acheté'  le  lundi 
d'après  Pâques  de  l'an  1 293. ,  dans  la  paroiflè  de 
$aùit»Maiitke4es-Ciiajties  ;  &  c'eft-là  «nie  forent 
Utis  l*l)6pital  ft  11  chapelle  m  mois  de  Novembre 
de  l'an  1 194.  Cette  maircn  fjt  dotte  de  foixante 
livres  de  rente  ,  outre  une  aurrc  fominc  de  vingt 
livres  de  rente  ailîgr.cc  pour  l'entretien  du  Cha- 
pelain-Curé. £n  ce  temps ,  la  fomine  en  queftion 
de  foixante  livres ,  étoit ,  2i  ce  qa'oû  afliue,  fii& 
fiiânte  poar  la  nourriture  de  fbixante-dix  pauvres  , 
dont  la  mai/ôn  étoit  alors  compofée ,  quoiqu'elle 
fitt  fonde  pour  fix-vingts.  Mais  les  grandes  cha- 
lîtéi  qu'on  y  faifoit  ,  luppléoient  à  ce  qui  auroit 
pu  manquer  du  coté  des  fonds.  Aujourd'hui  ,  le 
revenu  de  cet  hôpital  ,  tant  pour  la  portion  du 
Curé  que  pour  celle  de  quinze  pauvres  ,  à  quoi 
fe  trouve  réduit  le  nombre  de  ceux  qui  y  font  requs , 
n'eil  que  de  treize  cents  auatre<fiogfi^uinze  livres , 
ft  ÛDS  lesaamâiieail  ne  leroit  guère  poffible  de  fiib» 
venir  à  lenr  eotretien.  Cet  hôpital ,  an  refte ,  eft  lom 
le  patrrjn:u^c  d'.i  GranJ-AuinnnkT  de  France  ,  & 
fcjus  la  cljitrcliiin  du  Cure  &  d'au  lumr^^eois  de  la 
villï:  t  r.  roiiiidci  Aiicn  de  fes  foins  ,  ce  dernier  jouit 
de  toute  furtc  d'exemptions  &  entr'autres  du  droit 
d'être  exempt  de  loger  des  gens  de  guerre. 

11  s'cft  tena  à  Chartres  deui  conciles  .  dont 
aaas  avona  cooncnAnce.  Le  pmiii€r  ^  Paa  1114., 
par  le  Légat  Pierre  de  Léon  ,  qui  fut  depuis  An- 
tipape fous  le  nom  d'Anaclet.  On  ne  fixait  rien  de 
ce  qui  s'y  palFa.  Le  fccond  .qui  n'cU  qualifié  que 
(i'ailemblée ,  le  11.  Avril  de  l'an  1146.  ,  pour  la 
eroilàde.  On  y  voulut  élire  St.  Bernard  pour  en 
être  k  Chef ,  mais  il  le  réfufa  condamment. 

En  171$.  on  trouva  dans  l'églife  paroiifiale  de 
8t>  Aiidiié,  eo  Sùbat,  rouTertnred'ua  caveau ,  lépt 
corpi  entiers  &  très-lains  ,  dont  il  y  en  «voit  <raa< 
tte  d'hommes  ,  deux  de  femmes  ,  &  un  J'enfant 
de  trois  ans  ou  environ.  11  y  en  avoit  un  entr'au- 
tres qui  ,  quoique  dcpofé  en  ce  lieu  depuis  cin- 

Ïuante  ans  ,  s'étoit  fî  bien  confervé  ,  qu'à  fes  traits 
fot  auffi-tôt  reconnu  par  d'anciens  oourgeois  de 
I  la  ville.  Son  bru  droit  éioit  ceint  d'une  bande- 
lette ,  fous  laquelle  on  remarqua  la  piquure  d^ioe 
lancette  ,  qui  ctnit  aufîî  fraîche  ,  que  fi  elle  eût 
été  fuite  dans  la  journée.  Ce  ravcau  eft  fitué  dans 
l'cpailieur  d'une  arche  immenfe  qui  embrafle  toute 
la  rivière  d'Eure  ,  &  fur  laquelle  cit  bâti  le  chœur 
de  l'églife  de  Sdiut-André  ;  ouvrase  qui,  par  St. 
ïngelarité  &  la  bardicâè  de  l'execntiDD ,  excite 
f admiration  des  tftrangen.  Eaibrtie  qne  le  Marë- 
thal  de  Vauban  ,  en  rendant  conwte  au  fett  Roi 
les  chofes  les  plus  rares  qu'il  avoit  vues  en  fili^ 
&nt  la  tournée  du  royaume  par  ordre  de  Sa  Ma- 
eftc  ,  ne  put  s'empêcher  de  mettre  ce  bâtiment 
lu  rang  des  merveilles  qui  l'avoient  le  plus  frappe. 

Par  les  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1714. , 
i  Roi  a  Ibpprim^  une  compagnie  d'arbaicticrs 
)  aiquebnfiers ,  établie  par  les  Rois  iës  prédé- 
«flèurs  en  la  ville  de  Chartres ,  &  connue  depuis 
uciq'je  temps  fous  le  nom  de  compagnie  des 
kivAuTs  de  l'Oifeau-Bayal.  Les  motifs  de  cette 
ippreflion  furent  que  ladite  compagnie  n'avoit 
aat  d'officiers  pottc  k  ibuteoir  ,  ô(  que  d'ail» 
I  Tmêlt 
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leurs  elle  étoit  compofée  de  fujets  du  mena  peu« 
pie  ,  &  prefqu'abandonnée ,  ain£  que  la  maifon 
Ôc  le  jardin  deftioés  à  fi»  exercices.  A  ces  caolès, 
le  Roi  fiipprima  Pmcicnne  compagnie ,  de  en  <ta« 
blit  une  nouvelle  ,  qui  doit  être  compoiec  d'an 
Capitaine  ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Enfeigne  ,  d'un 
Guidon  ,  de  deux  Sergents  &  de  quarante  Cheva- 
lier?. Ces  lettres-patentes  furent  enrcgiitrées  au 
parlement  de  Paris,  le  19.de  Juillet  1724. 

La  ville  de  Chartres  eft  la  patrie  de  plnfieon 
perlbnnes  diftiogu^  daot  let  aits  &  dau  les  &ie&- 
ces.  Mous  n'en  nommerons  ici  que  qaelqnes-unes  ; 
içavoir^voin  Pineau  Philippe  Deffones,Regmer, 
André  FiUhicn ,  Jean  Vicole ,  Pierre  Uicolt ,  Jean- 
Fraoçob  Filibien  des  Avaux  ,  Michel  Félibien  & 
Jean-Baptifie  Thiers. 

Severin  Pineau  excrcea  la  chirurgie  à  Paris  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  eft  principalement  coo- 
nu  par  un  livre  que  bien  des  gens  fouhaiteroient 
qu'il  n'eut  jamais  exiiié  ,  &  qui  cependant  a  été 
réiniprimé  jolqa'à  hait  £91$.  Ce  livre  fut  imprimé 
pour  la  première  fbb  I  Paris ,  in-S". ,  l'an  1 59^$., 
tous  ce  titre  :OpufculuinpkyJtotogicum,anatomicum 
librif  duobus  dtjiinSum  ,  traûaas  analyticè  nrimà 
notas  ir.tegritatis  ^  tmrt^fdmis  yjrfÎRIUI,  MM* 
gmviiatem  ,  &c. 

Philippe  Defportes  ,  célèbre  poète  fran<;ois  fuC 
en  grande  faveur  à  la  cour  du  Roi  Henri  UL, 
qui  le  fit  fou  Leâcur ,  ôc  lui  donna  les  abinyei  de 
Tiran*  de  BoiuPott ,  de  Jofiiphat  ôc  d'Aurillac 
n  mérita  le  titre  de  n-l  née  des  poStes  François  de 
fon  tcmp';.  I,a  langue  franc^oifc  lui  eft  redevable 
d'une  partie  de  h  hcaute.  L'cft  lui  qui  la  purgea 
de  ce  mélange  ridicule  de  grec  &  de  latin  ,  qui 
avoit  été  en  ufage  ^ufqu'à  ce  temps.  Il  mourut  eu 
t6o<. ,  à  6t.  ans,  blflànt  une  traduflion  des  pfean- 
mes«ii  vm  firaofobt où  eft  eftimée,& d'autres 
poéfiei  fian^dliM.  O  «oit  onde  de  Reginier  !• 
tatyriqoe  , &  frère  de  Joachim  Defportes, aoiant 
d'un  abréçé  de  la  la  vie  du  Rot  Charles  IX. 

Mathurm  Reg/iter  naquit  à  Chartres  le  21.  Dé- 
cembre I  573. ,  de  Jacques  Régnier,  bourgeois  de 
cette  ville  ,  &  de  Simone  Defportes ,  f«ar  du  cé- 
lèbre Philippe  Defportes.  11  fut  quelque  temps 
Chanoine  de  Chartres ,  &  s'acquit  beaucoup  de  k« 
putation  par  fes  poéiîes.  C'eft  lui  qui  ât  te  ptemiee 
des  fiityres  en  vers  Irançois.  La  vie  liceneieuié 
qu'il  menoit ,  lui  caufa  la  maladie  dont  il  mourut 
à  Rome  le  îï.  Oélobre  i6t }.  ,  à  40.  ans.  Son  corps 
fut  porté  &  enterré  à  l'abbaye  de  Royaumont.  Il 
nous  reftc  de  lui  dix-fepi  fatyrcs  &  d'autres  poé- 
fies,  dont  ily  a  plufietirs  éditions.  Voici  le  juge- 
ment que  Boileau  porte  de  Régnier  ,  dans  fon  art 
poétique  ,  où  après  avoir  parlé  des  plus  ewelleiw 
poihesfttyriqnesde  l'antiquité  ,  il  contiiine  en  cea 
termes  : 

De  cis  mMtres  ffoi'ont  difiiple  ir.^mmx 
R(^)iitr  feuip.irmi  imu firme  fur  Uh>j  maJcUf  , 
Dunj  fin  m  eux  flylecncort  *  des  gr^cci  mmdUsi 
Hewenxfifuitjcmrscrmnti  dn  chaJlcltStmr, 
Kt  ftftmitmdtsllaixftt  fréfitnttk  lémtutt 
EtfikfmlmJiidefisnmtstjfmfiu, 
il  tféUiHmStfimm  IttwmUtt  faiifut  I 

André  Fc'libUn  naquit  en  161 9.  d'une  des  meil- 
leures familles  de  Chartres.  Il  vint  étudier  à  Paris, 
oîi  les  progrès  qu'il  fit  dans  les  belles- lettres  &  dans 
la  coonoi&nce  des  arts ,  le  firent  eftimer  desfça« 
vants.  Ayant  fuivi  en  qoaUté  de  Secrétaire  le  Mar- 
quis  de  Fontenay-Marcnil,  Ambafl&deur  de  Fraaw 
à  Rome  ,  il  lia  amitié  avec  le  Pottfiin  qui  perfec- 
tionna !e  goflt  qu'il  avoit  pour  les  beaux  arts.  De 
retoux  en  franco ,  il  fui  employé  par  M.  Fouquet , 
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puis  par  M.  Colbert  qui  le  fithilloriograpbe  des  bâ- 
timents du  Roi  en  1666. ,  &  garde  des  antifjucs  cd 
1673.  Félibien  fut  un  des  huit  premiers  Académi- 
deos  de  racadémie  des  iolcriptions  6i  médailles 
établie  par  M.  Colbcrt  en,  1663.  11  ne  fe  fit  pas 
moins  euimer  par  Cà  probité  que  par  fes  talents  ,  Ac 
tnoumt  il  Paris  le  1 1.  Juin  i69$-,  à  76.  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  ellimés.  II  laifla 
trois  fils ,  Kicolas-André  ,  mort  Doyen  de  l'égiifc 
de  Bourges  eo  171 1.  ;  Jean- François,  hiftoriograplie 
des  bâtiments  du  RoLgjarde  des  antiques  &  membre 
fle  l'académie  des  inia^ions  ,  mort  en  17}}. ,  & 
le  même  dott  onann  leewilhiAoriqnedeJavie 
des  onnages  des  plus  célèbres  ArchiteAes ,  la  des- 
cription de  Vcrfailles  ,  clI'c  de  l'cglifc  des  Invali- 
des ,  &c.  i  enfin  Dom  Michel  FcliSicn  ,  Religieux- 
Bcnédi<5lin  de  la  congrt-gatit)ii  de  Saiut-INIaur  ,  qui 
mourut  le  I  o.  Septembre  1 7 1 9. ,  &  dont  on  a  l'hif- 
toire  de  l'abbaye  de  Sabt-DeoiseD  Fiance,  celle  de 
h  ville  de  Paris.  4tc. 

Jean-Claode  fticote,  Confeiller  &  Pr^fident  en  Té- 
Icftion  de  Cîinrtrc  =; ,  r.irjiinir  le  1 1.  Novembre  i68j. 
Il  eft  auteur  li'ui:  ri.c  j.  il  lie  poeiieî ,  ûont  la  plîl- 

})art  fout  des  tiaducîiurj':.  tr.  vit?  françois  de  plu- 
icurs  ouvrages  ,  d'U?idc ,  d'Horace  ,  de  Perfe , 
de  iMarùal ,  Sic 

f  ierre  NieoU  naquit  à  Œartres  le  1  j.  Oftobre 
i6a$. ,  &  paffii  avec  raifen  ponr  î*un  des  meilleors 
&  des  plus  fçavans  écrivains  que  la  France  ait  pro- 
duits. Jean  Nicole  ,  fon  pere  ,  Avocat  de  Chartres, 
l'clcvu  avec  foin  ,     lai  lu  lire  les  meilleurs  auteurs 
de  l'antiquité  profane.  Pierre  Nicole  fut  rc^a  Ba- 
chelier de  Sortonne  le  19.  Juin  1649.  ;  de,  après 
avoir  eflâyé  bien  des  défiwieiDents  que  lai  canièrent 
les  dictes  forvemies  à  foccaiîon  des  cmq  propo- 
litions  de  Janfedus ,  il  mourut  à  Paris ,  d'une  (ècon- 
dc  attaque  d'apoplexie  ,  le  té.  Novembre  169$., 
à  70.  ans  ,  n'étant  que  fiinple  Tonfuré.  On  a  de  lui 
un  très  -  grand  nombre  d'ouvrages  en  latin  &  en 
irançois  ,  tous  bien  écrits  en  l'une  &  en  l'autre 
langue.  Sa  pieté ,  fon  érudition  &  ion  eiprit  l'ont 
jrendu  fameux. 

Jean-Baptide  Thitrs  naquit  à  Chartres  le  11. 
}>lovembre  i6}6. ,  de  Jean-Baptifte  Thiers  ,  mar- 
chand botellier  de  la  même  ville  ,  die  de  Catherine 
Trcfcailies,  fon  époufe  en  fécondes  noces.  11  obtint 
par  le  privilège  de  fes  degrés  ,  en  1664.  ,  la  cure  de 
Champrond,aaprisdeCh&teauneuf  enThimeniis  , 
dans  le  dîocele  de  Oiartits.  Il  donna  au  publie 
pla&on  wmgu  cridqimqui  lui  foiciterent  bien 
des  ennemis.  H  entfùr«toat  de  grands  démêlés  avec 
Je  chapitre  de  la  catlie-drale  de  Chartres ,  à  caufe  de 
certains  traits  qu'il  avoit  ré^^andus  contre  les  Cha- 
noines de  cette  églife  ,  dans  quelques-uns  de  fès 
cuvrages.  Mais ,  ce  qui  acheva  de  les  indifpofo coa« 
tre  lui,  ce  fut  la  dillcrtation  fur  les  poccbes  des 
CgUlés,  queM.Tliietsfit  imprimer,  &  qu'il  avoit 
piobablemeat  compofie  pour  juflifier  une  procé- 
dure faite  par  meflieurs  de  Levis ,  Changine  &  Ar- 
chidiacre de  Vendôme,  &  le  Feron  ,  fon  confrère, 
autiii  Chanoine  de  la  même  églife  &  DoAenr  de 
Sorbonne.  Cette  procédure  ,  fondée  fur  d'anciens  ° 
séglemetits  du  chapitre ,  fut  combattue  par  une  ca« 
baie  qui  emraina  le  plus  grand  nombce  des  capitu- 
lants. Elle  donna  lieu  à  laftStm  contre  mefSeurs 
de  Levis  &  le  Feron, qu'on  accufoit  d'avoir  com- 
munique les  regiitres  du  chapitre .  &  fournit  des 
mémoires  à  M.  Thiers  ,  qui  fut  alïïgné  en  répara- 
tion d'honneur  ,  &  fort  maltraité  dans  ce/j  Aum.U  y 
icpondit  par  im  antre,  qui  forme  un  <n-i  1.  de  1 10. 
pag.  d'impreffion^non-compris  la  préface.  Il  y  traite 
des  oUigatioas  où  font  quelquefois  les  perfonnes 
fubltqnes  de  repouficr  le,  injures  qu'on  leur  die  ; 
de  fat  vénàatien  due  aux  porches  des  é^liiet  i  des 
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vaîns  fentients  ,  de  la  ccnfure  des  livres ,  cîc  !a 
jnrifdiélion  des  chapitres  ;  des  fondations  qu'on 
fait  dans  les  l'glifes ,  des  Curéî  qui  ne  peuvent  être' 
Officiaux  ni  Promoteurs  ;  de  l'origine  du  chapelet; 
de  l'ufage  légitime  de  l'écriture-iâinte  ;  de  la  pro- 
£uiation  des  églilës ,  dc  des  abus  des  chapitres.  Cet 
écrit  augmenta  dans  la  faite  le  nombre  d'ennemis 
que  M.  Thiers  sV'toit  déjà  fait.  M.  Robert ,  Grand- 
Archidiarre  &  Grand-Vicaire  de  Chartres,  6c  M. 
Patin  Officiai  furent  les  f  lu',  connu';.  Ce  fut  contre 
le  premier  qu'il  Ht  une  fatyrc  en  profe  ,  intitulée  là 
Sauffe-Robiirt.  On  ne  {ijMvzs  les  motifs  qui  engage* 
rent  M.  Paul  Godet  du  manis,  Evêque  de  Char« 
très ,  à  févir  contre  M.  Thiers.  Ce  qu'il  y  a  de 
confiant ,  c'e{>  qu'on  rendit  pln'ntc  contre  lui  à 
l'occafion  de  la  iatyre  en  queilioii  ;  la  plainte  fut 
portée  pardcvers  l'Official  &  fur  les  informations. 
Âl.  Thiers  fut  décrété  de  prife  de  corps.  Un  Huif- 
iîer  de  Chartres ,  nomme  Cktnn ,  fut  chargé  du 
d^et  dt  alla  chez  lui  bien  accompagné.  Thiers  étoic 
alors  Curé  à  Champrond  an  Peicbe.  Il  reçut  cette 
compagnie  ,  d'un  airaifé,  la  combla  d'honnêtetés , 
lui  donna  bien  à  dîner,  &  s'engagea  à  fuivrc  ,  fans 
qu'on  lui  tît  la  moindre  violence  ,  l'Huiffier  ôcles 
Cavaliers  de  la  maréchauffée  qui  étoient  venus  fe 
faifir  de  fa  perfonne.  Il  demanda  feulement  qu'on 
évitât  l'cdat.  Mais  ,  il  donna  fecrétement  ordre 
que  pendant  le  dîner  on  ferrit  à  glace  fa  jument  ; 
ce  qui  fiit  £iit.  Le  dteer  fini ,  il  monta  fur  fa  ju- 
ment ;  de  quand  D  fut  à  un  étang  glacé  qui  étoit  fur 
la  route  ,  il  fe  fépara  de  fon  cfcorte  ,  &  marcha  far 
cet  étang.  Les  Cavaliers  n'ofercnt  le  fuivre  ,  &  ainii 
il  leur  échappa.  Il  fe  retira  au  Mans  ,  où  M.  de  la 
Vergne  de  TrelTan  *  qui  en  étoit  EvCqoe ,  le  reçié 
il  bras  ouverts.  Il  appelb  coamw  dSibos  de  la  prô- 
cédnre  criminelle  faite  à  Chartres  ,  &  il  fut  pleine- 
ment déchargé  de  l'accufation  intentée  contre  lui. 
L'Evêque  du  Î^Ians  le  pour-rat  de  la  cure  de  Vi- 
braye  ,  &  écrivit  à  l'Evéque  de  Chartres  ,  pour  lui 
dire  qu'il  lui  avoit  beaucoup  d'obligation  de  lut 
avoir  envoyé  le  Thiers  de  fon  diocefe  ,  dt  que  fi  le$ 
deux  autres  étoient  du  même  prix  ,  il  s'en  accom- 
ir 'deroit  bien  }  qu'il  pouvoit  les  lui  envoyer ,  de 
cju'il  tnmveroit  place  pour  eux.  M.  Thiers  mourut 
à  Vibrayc  le  premier  Avril  170  j. ,  à  67.  ans. 

Le  bailliage  de  Chartres  eft  enrié-'cment  du  feC 
fort  du  parlement  de  Paris.  Outre  les  quatre  mairies 
de  la  ville  de  Chartres  ,  ce  bailliage  comprend  la 
piévôté  Royale  de  Bonneval  ,  &  plus  de  centdn» 

Suante  juilices  ièigneuiiales  ,  dont  phtfieus  ont  le 
itre  de  châtellenie  ;  telletfontlffiers ,  CoorviUe, 
Mcflay  ,  Vert  ,  Galtardon  ,  .Auneau  ,  Annay  ,  Bri« 
val  ,  Nogent-le-I'oi  ,&c.  Nous  ne  nommons  point 
ici  la  châtellenie  de  Maintcnon,  parce  que  cette 
châtellenie  fut  diftraite ,  lorfque  le  Roi  Louis  XIV. 
l'drigea  en  anrqni&c  en  fineur  de  Franfoiiè  d*AiiF< 


reflbrt  du  bailliage  de'Chartres  ne  borne  pas 

celui  diipréfîdial  ;  car  ce  dernier  s'étend  non-feule- 
ment fur  Icsjaitices  qui  relèvent  du  bailliage,  mais 
encore  fur  le  bailliage  de  Mortagne  ,  de  Bellcmc  , 
de  Breflblles  ,  de  Senonches  ,  de  Châteaimeuf  en 
Thimerats ,  de  Dourdan ,  d'Eftampes ,  de  Yenville  , 
de  des  cinq  baronnies  du  Perche-Gonet,  qui  font 
Alluye ,  Brou ,  Anthon ,  Montmîrail  dt  ta  Bazoche. 
Il  eft  vrai  que  les  officiers  du  bailliage  d'Orléans  ont 
fait  j'ius  d'une  fois  des  proteftations  contraires  à 
cette  étendue  de  jurifdi^ion  du  préfîdialde  Chartres, 
mais  elles  ont  toujours  été  fans  effet  ,  quoique  ces 
proteibtions  fuflent  d'ailleurs  fondées  fur  un  arrêt 

r'  leur  avoit  adjugé  leur  demande,  li  la  pourfiiite 
Charles  ,  Duc  d'Orléans ,  pere  du  Roi  Louis 
Xn.  Le  Bailli  de  Chartrei  cH  d'epee  ,  &  fe^i  appoin- 
tements font  de  1^0.  Uv.  payables  ^ ar  les  Kcceveun 
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éa  domaine  do  Duc  d'Orléans.  La  eÔBtame  de 
Chartres  a  lté  rédigée  en  i  <;o8. 

Confidérce  comme  diftrici  particulier  de  la  gcné- 
ralitc  d'Ork-ans  ,  l'JlcirHim  de  Chartres  cnmj-rend 
la  plus  gr?n:lrj  partit!  da  pay?  Chnrtraia  ,  ilk  une 
petite  partie  du  Perche.  On  y  compte  219.  paroiiTcs 
on  eommORautés  (  non-compris  celle  de  Chartres 
QOOiipIitsqaeieifeas^fâc  ai.niUe  89a.  tem.  Le 
cliaiat,kfiil4cleeoiimierwde  cette  «câioD  fiiot 
lef  nfanes  qoe  ceux  du  pays  Cbaitrain. 

VÉNOMBREMEVT  DE  VÉLECTtON 

IfB  CSAKT  RES. 
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CHART&ES  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  19. 

feux  Si  unticr-:  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  a.L  ÂC 
trois  quarts  S.  S.  O.dc  Rennes. 

CHARTRES  H^ra  la  .W-uj/fLi  ,  en  re'rlgord  , 
diocefe  &  (ilctflion  de  Përigucux  ,  parlement  &  in^ 
tendance  de  Bordeaux.  On  y  comj^te  107.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  6. 1.  de  demie  E.  N.  E.  de 
FcneMax. 

CHARTRETTES  ,  dans  la  Brie-Fran^oire  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlennent  &  intendance  de  Paris, 

clcélion  de  Mclun.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroiflè  e&  Ctut-e  fur  la  rive  droite  de  la  Seine, i 
une  lieue  S.  £.  de  Melun.  Ses  enviraos  font  «ks 
plus  agréables  &  des  plus  fertiles. 

CHARTREUSE  ou  Chartroufe  ,  montagne  , 
villne  &  fameux  monailere  ,  dans  le  GrcGvaudan, 
en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  dc 
élcélion  dc  Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  feux 
nobles  ou  exempts  de  tailles  ,  mais  feulement  J. 
feux  trois  quarts  &  un  quatre- vingt  -  feizieme  de 
feu  pour  les  biens  taillables  ;  y  compris  néanmoins 
un  douzième  &  unquatrc<vingt-feizieme  de  feu  pooK 

les  fonds  aiTranchis.  Cette  paroiflè  eft  fitoéeC  pas 
1.1  li^ue  droite  )  3t  a.  1.  ft  1.  tiers  K.  B.  de  Grèno- 

hie  ,  6.  S.  S.  O.  de  CharnTicry  ,  4.  &  ua  tiers  S.  du 
l'ont-de-BeHi.voiLui ,  &  cl  j.  ,S.  E.  de  i'dri'J.  Long,  i  j. 
iZ.  3-j.lat.  -}S-_i7.  4S- 

On  va  de  Grenoble  IïIa  Grjtidc-Chartrcufc  par 
deux  chemins  dtiTérens  ;  l'un  appelle  le  Stij^ey ,  dC 
l'autre  5<uj>t«'La«renr'iiii-Po'it.  Pu  le  premier  ,  on 
paflè  an  Sape;  ou  Sapin  ,  on  monte  une  monugue 
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fur  laquelle  on  trouve  un  bois  de  fapins  ,  on  def- 
cend  dc-i^  dini  la  vallée  où  eft  le  village  de  Char- 
tteuHe  i  Se  après  l'avoir  tnverie  ^on  prend  à  main 
gancbe  poorfe  reodrek  la  porte  du  pont  par  lequel 
on  entre  dans  l'enclos  de  la  ChiirtrcuH;.  Ce  pont  cft 
Inrune  petite  rivière  ,  appelles  le  Guyer-Mort ,  qui 
pané  en  cet  endroit  entre  deux  rochers  fort  proches 
l'un  de  l'autre  ;  &  U  eft  éloigne  du  monalicrcde 
près  d'une  lieue.  Depois  le  pont,  on  monte  tou- 
Jonn  ,  &  «a  chemin  oo  trouve  la  coarrerie  ,  où 
deineare  iflès  habitDelleiiieBt  Dom  Comrier  , 
c'e(l-à-dîre  ,  le  Procoreur  ,  avec  les  oiEden  fui 
ont  quelque  rapport  à  la  chai^.  Il  y  a  en  ce  liea 
une  imj'rimerie  ,  &  on  y  tient  auflï  les  jeunes  gens , 

3u'on  emploie  à  filer  la  laine  dont  on  fait  les  robes 
es  moines.  Car  tout  ce  qui  pi- ut  ft-  fabriquer  dans 
Pintérieur  de  la  maifon  ,  foit  pour  le  necedàire  , 
jbit  pour  l'utile  dumonailere  ,  Te  trouveàb  coor- 
lerie,  à  laquelle  préfide  Dont  Courrier  ,  qniy  bit 
oliferver  le  plus  bel  ordre ,  &  y  donne  les  fiiuii  9c 
fon  attention  pour  qu?  les  divers  travaux  lé  faflèat 
avec  autant  d'uctivitt:  (jue  d'cconoinie. 

Le  chemin  de  Sjiat-Laurent-du-Pont,  qui  étoit 
autrefois  fort  étroit  &  périlleux  ,  a  été  élargi ,  & 
en  l*a  rendu  auffi  praticable  qu'on  a  pu.  On  y  a  mis 
des  gaides-fous  }  mais  cela  n'eamècbe  pas  qu'il  ne 
feit  enCDie  plus  dangereux  que  l*antre  ;  ft  de  ce 
côté-là  le  defert  paroit  beaucoup  plus  affreux. Deux 
montagnes  couvertes  de  bois  de  pins  fort  épais  , 
fcmblent  fc  joindri:  l'uae  à  l'autre  ,  &  ne  laiflént 
entre>deux qu'un  pafljge  fort  étroit  zuGuyer-Mort  : 
ce  torrent  fbrpente  dans  ces  défilés ,  &  fait  un  grand 
bruit  qui  augmente  rhoirenr  do  lien.  On  y  arrive 
par  Voreppe  AcparPbmiert,  &  de-tt  onpaflè 
dans  une  plaine  fort-unie.  Ainfî  ,  voilà  trob  die» 
mins  pour  arriver  h  la  Grande-Chartreufe  ;  celui  qUl 
•va  par  Sapin  ,  celui  qui  vient  de  Saint-Laurent-du- 
ïont ,  &  celui  qui  même  par  Voreppe.  Outre  cela 
il  y  a  qiiclqucs  fentiers  ,  mais  ils  font  extrêmement 
difficiles  de  dang-*reus  -,  c'eft  ce  qui  eftcaolè  qu'ils 
IbnttrèaHwafréquentcs. 

Saiat-unwitt-du-Font  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  eft  une  terre  qui  appartient  aux  Chartreux , 
&.  qui  leur  rapporte  un  revenu  conGdérable  par  le 
foin  qu'ils  ont  eu  d'y  pratiquer  des  martinets  &  des 
artifices  à  fer.  Ils  y  ont  fait  auifi  leurs  réfervoirs  , 
leurs  étangs  &  pluiieurs  autres  ouvrages  qui  leur 
Ibut  également  commodes  &  avantageux. 

LesdeaxMrtes  de  l'cados  fiant  dans  des  endroits 
ftirés  de  alKs  \  déflndre.  On  le  rend  de-lk  à  la  porte 
du  monatlcre.  Il  n'y  a  rien  d'afFrec-x  !|ul-  ce  qui 
l'environne.  La  maifon  en  elle-même  cil  bulle  & 
très-bien  entendue.  Le  cloître  eif  fort  lonj; ,  nui-;  il 
va  en  pente  ,  ce  <|ui  eik  caufc  qu'on  ne  peut  voir 
«Tan  Mot  à  l'autre.  Les  cellules  font  de  la  plus 
grande  propreté,  dtchacune  a  ion  jardin.  Labiblio- 
tbeqpe  eft  nombreolè  dk  bien  choifie.  La  lâlle  du 
chapitre  général  eft  belle  &  ornée  de  peintures.  Les 
Généraux  de  l'ordre  y  font  peints  autour  du  pla- 
fond. Onpaflede-1^  dans  une  j^alcrie  où  font  re- 
préfentés  fur  de  grands  tableaux  les  plans  des  Char- 
treufes  les  plus  conlîdérables  de  France  de  d'Italie. 
I.e$  chambres  à  coucher  ,  deftinées'pour  les  étran» 
^rs  ,  font  petites ,  dt  les  iits'y  Ibttt  renfands  dans 
des  efpeces  de  boëtes  fort  courtes  de  fort  étroites. 
l.es  fabriques  qui  font  autour  de  la  maifon,  méri- 
tent d'être  vues.  On  y  trouve  la  menuifcrie  ,  la  cor- 
derie  ,  le  four  ,  les  greniers  &  les  caves  où  font  les 
provilions.  Tout  cela  cil  bien  entendu  ,  &  tout  s'y 
trouve  en  abondance.  Dans  les  greniers  ,  on  voit  un 
tamis  d'une  invention  fingaiiere  ,  qui  féparç  quatre 
fortes  de  g^aSua  en  mme  tempa.  h*efipmimeat 
cft  fmdma  où  tes  Kellgiei»  fr  prcMMsient  ]«i  jours 
de  «éciéadoiL  Ib  travcilcDC  h  coor ,  hmb«  trai^ 
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fée  ,  le  bâton  à  la  main ,  fans  fe  dire  nn  feul  mot  ; 
mais  dès  qu'ils  font  arrivés  à  Vefpaticment ,  ils  s'em. 
braflèntj  le  parlent ,  de  vont  fe  promener  cnfemble 
dans  les  bois  &  les  rochers  ,  dont  ils  font  domiués  de 
toutes  parts.  La  chapelle  de  SatM-Bronoefteniicio- 
cée  dans  le  defert ,  à  aa  quart  de  lieue  N.  O.  de 
la  Chartreufe  ,  &  à  vingt  pas  de  cette  chapelle  en  eft 
«ne  autre  dédiée  à  la  -Ste.  Vierge  :  ces  chapelles  font 
l'une  &  l'autre  fort  propres  ik  blca  entretenues. 

L'établi£G:nient  de  la  Grande-Chaitreufe ,  dont  il 
eft  queftion,  a  commencé  en  1084.011  ie86.  Cette 
maifon  ne  recoonott  aMaifMHlatew  ptfticalier  ». 
les  biens  qu'elle  poflSde  ht  ayant  ét^  donnés  par 
divers  Princes  Ot  divers  Seigneurs.  Les  bâtiments 
ontété  élevés  par  l'économie  des  Chartrcux-mèines, 
de  par  les  bienfaits  des  autres  maifons  de  l'ordre. 
Celle-ci  a  été  brûlée  huit  fois.  La  première  ,  fous 
le  Pere  Kjj'ro(hI,  en  ijsS.  La  féconde  ,  fous  le 
p.  Rayaaud ,  en  t)7a.  %  elle  fut  lérarée  par  le 
Pape  Grégoire  XI.  Latroifieme ,  finis  te  P.  François 
Marefme  ,  en  1444.  La  quatrième  ,  fous  le  P.  An- 
toine Dfi/;fax  ,  en  1474.  La  cin<juieme,  fous  le  P. 
Pierre  .Sj rit- ,  par  lei  Calvinifles  qui  la  pillircrt  , 
&  la  rcduiiîrent  en  un  ii  pitoyable  état ,  que  les  Rc- 
li^euz  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  les  maifons 
voifine»,  jufqu'à  ce  que  ks  eoiHMS  civiles  foilènt 
terminées ,  de  la  pats  rendue  a  la  nation  Françoife< 
La  fîxieme  ,  fous  le  P.  Jérôme  Marchand  ,  en 
1^91.,  encore  par  les  Calviniftcs  ,  qui  la  réduiii- 
rent  en  cendres.  La  feptieme  ,  fous  le  P.  Bruno 
à'Affrmgucs^  l'an  161 1.  La  huitième  enfin,  fous 
le  P.  Innocent  le  Maiïon ,  qui  la  fit  rétablir  lui-mê- 
me,  de  la  remit  ea£  boa  état,  qu'il  ne  lui  refte  à 
prcfent  que  le  finvcnirile  fia  maBuors  palTés. 

Le  Pere  Prieur  de  la  maiibn  de  Chartreufe  eft 
Général  de  tout  Tordre,  de  eft  élu  par  les  Religieux 
cioitricrs  de  cette  maifon  ,  dans  laquelle  il  eft  rcr.u 
de  faire  fa  réfidcnce  toute  fa  vie.  C'eft  aulli  dans 
cette  raailbn  que  ië  tient  tous  les  ans  le  chapitre 
général ,  auquel  lé  trouvent  les  Prieurs  de  toutes  les 
Chartreufes  de  différens  rays  ,  comme  de  Pologne  , 
d'Allemagne,  d'baUe,  î!Pfil|iagpe ,  de  Flandres  dt 
de  France. 

L'ordre  des  Chartreux  pofTéde  cent  foixante- 
treize  maifons,  dont  cinq  font  de  Religieufcs-Char- 
truGnes ,  fçavoir ,  trois  en  Savoie  &  les  deux  autres 
en  Flandres.  Ces  71.  maifons  font  divifées  pour  la 
commodité  des  Vifiteurs  ,  en  feize  provinces ,  dont 
fept  font  en  France ,  dt  contienneat  foiwmte-di» 
maifons,  peuplées  de  ndUe  Chartreux  on  en^n. 
On  compte  dans  tout  l'ordre  des  Chartreux  ,  en- 
viron deux  mille  Religieux  cloîtres.  Les  maifons 
qu'habitent  ces  Religieux,  jouilTent  cnfemble  de  trois 
millions  de  revenu,  dont  douïe  cents  mille  livres 
ou  environ  pour  les  Chartreuiés  qui  font  en  France. 

CUARTK£USE  de  Lujny  les  Barbarans  (la)  , 
en  Champagne,  diooelèdk  éleéUoa  de  Langrcs, 
parlement  de  Paris,  bteodattcade  CbUoM.  On  y 

compte  6.  feux. 

CHARTREUVE  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'oidr» 
de  Prémontré  dans  le  Soifibnnois ,  dioceié  ,  inteo» 
dance  de  éledion  de  Soiflôns  ,  parleoaent  d«  Paris. 
Cette  abbaye  eii  eocommende,  de  vaut  aunoioa 
3  $00.  liv.  de 'rente  an  fujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  1 50.  tlorins.  £lle  eft  fituée  en  pays  de 
bois ,  k  $.  1.  &  demie  N.N.B.deCblteaapThieny, 
de  4.  S.  £.  de  SoilTons. 

CHARTREUVE  ou  Chartraife  ,  dans  la  Brie- 
Champcnoiiê ,  diocelè  de  intendance  de  SoïI&hbs  , 
parlement  de  Paris,  éleAion  de  Cbltean-Thieny* 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  lituée  fur 
ta  rive  droite  de  la  Marne ,  à  s.  L  N.  £.  de  Château» 
Tbieny. 
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CHARTRONGE  ,  dans  la  Bric-Champcnolfe  , 
diocefe  de  Meauz,  parlcrrent  &  intemuiKe  de 
Paris  ,  cledion  deCoulomien.  On  y  compte  46. 
Cetuu  Cette  paroiflè  eft  k  1.  I.  &  quart  S.  E.  de 
Coulomiers. 

CHARTROUX  ,  en  DauphinJ.  V.  Chartrcufc. 

CHARTUZAC  ,  -t  Saintoni;,;  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes ,  parlL-ment  de  Bordeaux ,  inten- 
dance i!e  la  Rochelle.  On  y  compte  $4.  feill.Cétte 
pareille  clï  à  8.  1.  S.  S.  £.  de  Saintes. 

CHAR  VA  RDS.  en  P^rigord,  diocefe  &  âee- 
tioa  de  P^rigueox ,  parlement  4i  intendance  de 
Bordetox.  On  y  compte  174.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  i  6.  I.  &  quart  N.  0.  ilc  j'urigut  ii^. 

CHARVÉ  ,  en  Cha'.n(i.ii;iic  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  deChâlons, 
iteiRion  de  Baf'fur-Aubtf.  On  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroilTe  ieft  à  me  liene  &  dente  E«M.  E.  de 
Bar-fiu^cioe. 

CHASVEYS ,  en  Fériç^ord ,  dtimfe  9e  éleftion 

de  Périgi:c'.)x  ,  pniii-nu-nt  &  iritcndanrc  (11-  Ror- 
deanic>  Un  y  comjne  8r:.  tcuv.  ClCTl-  jMroille  eil  ^ 
6. 1.  ik  quart  E.  ÎN.  E.  de  Périgueux. 

CHARVIEU,  en  Dauphinè,  diocefe  &  éleaion 
devienne,  pariement  &  intenduce  de  Grenoble. 
On  y  compte  na  demi  &  un  qnatra^ingt-feizieme 
de  (eu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  on  demi  nnhni- 
tieme  &  un  vinj»t-fixicme  de  feu  pour  les  biens  taiU 
lables.  Cette  communauté  eft  fitucc  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages. 

CHARVII.LEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diorcfe  de  Toul ,  confeil  fouircrain  &  intendance 
de  Lorraine  «  bailli^  de  recette  de  Vezeliiè.  On 
;  compte  1$.  fenz.  Cette  eoimmmaoté  eft  à  1. 1. 
S.S.O.de  Vczclife. 

CHARY  ,  en  Champagne.  f'oye^Chehery. 

CHAS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleélion  de 
Clermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Kiom.  On  y  compte  i  }4.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
4. 1.  &  demie  £.  S.  £.  de  Clermont. 

CH  AS  ABOIS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  inteoÂince  de  Befanqoa ,  baiUiMe  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
Communauté  eft  ^4.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Dole. 

CHASELLE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
^on ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
28.  feux.  Cette comomuntd  eftà4.L  dcdemieS. 
O.  d'Orgelet. 

CHASBLLE  PEfcot ,  hameau  de  la  paroiflè  de 
Eotangy  ,  en  Bourgogne  ,  diorcfe  d'Aunin  ,  par- 
lement &  intenihince  de  Dijon  ,  baillia;_',e  Se  recette 
de  SemuT-L ;!-  \iixuis.  On  y  comj'te  ^o.  feux. 

CHAsELLE  ,  dans  l.i  principauté  de  Bombes, 
diocefe  de  Lyon  ,  cunfeil  fouverain  de  Dorobes  , 
cbltellenie  de  Toûléy.  On  y  compte  i«.  £ewu  Cette 
commtraauté  eft  à  ane  liene  &  tiers  S.  E.  de  TmC^ 
fcy  ,  &  4.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHASELLE  ,  en  Niveroois  &  dans  d'autres 
prn .inr'.- ..  1''''JYi'x  Chazelles. 

C  HASES,  "abbaye  de  tilles.  Voyex  les  Chaffes. 

CHASEUL,  en  Champagne,  diocefe  &  élcâion 
de  LangKS ,  poriement  de  Paris  ,  intendance  de 
Cb&ions.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  6. 1.  S.  de  Lai^s.  Sootenoir  eft  fertile  efiboos 

pâturages. 

(;H  \SEY  fur  Ain  ,  en  Rugey  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  elLf\ion  ,  bail- 
liage dt  recette  de  Bclley  ,  mandeu'.eut  de  Saiiit- 
Sorlin.  On  y  compte  136.  feux.  Cette  paroiiVe  cil 
fituée  Tur  la  mi  gandie  de  PÂin ,  ^  7-  O.  N.  O. 
de  Belley,  dc  à  doq  quarts  de  lieue  0.  de  Sb 
Sorlin. 

CHASILLT  le  Bout ,  ea  BoniBooe,  fioceft 
TeaMlL 
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d'Anhin  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon,  bailn 
1:  .:-  &  recette  de  Beaune.  On  y  compte  16.  feux« 
Cette  paroiflè  eft  à  6.  L  N.  O.  deBeauoe.  U  en  dépend 
Cluifi]îy.I&.Bas  &  le  Moulin  deCbafilly  ;  dt  ces  trois 
hameaux,  c^ui  ne  forment  tjn'r.ne  feulL-  même 
co:rmunaute  ,  dépendent  Je  la  paroiilc  de  5n;iite- 
Subirc  ,  au  Ir.iilliiijjr  [l'Arjiay-le-Duc. 

CHASLES  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans  ^ 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  ëlec^ 
don  de  Ch&teau-du-Loir.  On  y  compte  ijo*  femb 
Cette  panuflè  eft  fitoée  fur  an  raiflèan,  à  4.  L 
demie  K.  de  Château-du-Lolr,  do  Maal> 

Ses  environs  font  remplis  de  bois. 

CHASLETTE,  lians  le  Gâtinnis  -  OrlJanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éleélion  de  Montargis.  On  y  compta 
77.  feux.  Cette  paroiiTe  e(l  lîtuée  fur  la  rive  droite 
dn  Loing,  tout  proche  &  vis-à-vis  de  Montargis* 
i  une  petite  difiance  de  la  forêt  de  même  oom. 

CHASL1BRS ,  en  Auvergne ,  diocefe  dt  éleâion 
de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Rioni.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfe 
eil  à  ].  1.  S.  K.  de  Saiiit-F lour. 

CHASLIS  ou  Cliarlis  ,  Carilocus ,  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  CiteiOX&de  UfîUatiott 
de  Pontigpy ,  dans  le  Valois  »  aa  gonvetiieaeBt 
génétal  de  l'Ille-de-Fnnce ,  diocefe  &  éleftion  de 

Senlis  ,  parlement  &  intendance  de  Paris;  fondée 
en  1 136.  par  Loai'  le  Gros  ,  dans  un  tcrrcia  don- 
né par  Guillaume  de  Senlis ,  Seigneur  de  Chantilly, 
&  Grand-Bouteiller  de  France  ,  fur  un  ruiiléau  qui 
va  tè  jetter  dans  la  rivière  de  bonnette  ,  dana 
une  contrée  remplie  de  bois,  de  ob  il  y  a  quelqixii 
étangs ,  à  nne  Ueoe  S.  E.  de  Sedis.  Cette  ablttye 
cil  en  commende  ,  de  vaut  au  moins  ]6.  mille 
livres  de  rente  au  fiijet  qui  en  eft  pourvu  par  la 
Roi ,  quoique  la  taxe  ea  coat  de  Home  ne  uit  que 
de  266.  florins. 

CHASLOlil .  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Palis,  intendance  de  Tours, 
éleflion  de  Laval.  On  y  compte  ijo.  feux.  Ce 
bonig  eft  fitu^  dans  vae  contrée  oi]i  il  y  a  des  bois, 
des  mmes  dt  des  foi^  de  fer ,  &  s.  I.  &  trois  quarts 
N.  E.  de  Laval ,  &  i  j .  &  demie  0.  N.  O.  du  ftlans. 

CHASLUS  ,  en  Limofin.  f^oyc^  Chalus  ,  ôc 
ajoutez  ii  cet  article  ce  qui  fuit.  Charlotte  d'/llbret, 
fille  d'Alain ,  Sire  d'Albret ,  Comte  de  Périgord  , 
9t  de  Fran^oife  de  Blois  ,  dite  de  Bretagne  ,  porta 
1b  terre ,  fèîaneurîe  de  barowue  de  Chaflus  k  fini 
mari  Céfiir  Borgia ,  Duc  de  Valtntinois.  Lear  fille 
uni(]iîe  ,  Lduife  de  Borgia ,  fut  dame  de  Chaflus , 
&  epoul'a  IMiilippc  de  Bourbon^  Comte  de  Bullét , 
dont  la  poitérité  poflede  cocare  cette  bamnnie. 
yoye\  Bullet. 

CHASDANS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Befimçon ,  bailliage  de 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  1. 1.  &  demie  E.  S.  E.  d'Ornans. 

CHASUAY,  en  Poitou,  diocefe  de  LuijOn,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élefiion 
de  Fontenay.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroislc 
elt  à  une  lieue  0.  S.  0.  de  Luçon. 

CHASNAY  ,  en  Mivernois,  diocefe  d'Auxcrrc, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Boutées ,  élee- 
tioa  de  la  Charité*  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fltuée  lûr  h  rivière  du  Maxon ,  à  1. 1. 
&  deux  ticr?  K.  E.  de  la  Charité.  Ses  ci.vi;rir.'  nt 
fertiles  en  crains  ik  en  bons  pâtxira;;es.  il  y  a  auiU 
des  bois  ,  lies  mines  &  des  forges  de  jer. 

CHASNt  ,  eu  Bretagne,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  8. 

iènx  un  tiers  de  un  quart  de  £su.  Cette  paroiflè  eft 
à  d.  1.  N«  E.  de  ficHM». 
CHASHÉ  C  Cctcbe  Cr  Dracy  ) ,  en  Bourgogne , 

Qqq 
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dioccfe,  ^leftîon  ,  bailliage  &  recette  de  Mâeon, 
parleruent  de  Paris ,  ir»tendance  de  Dijon.  On  y 
compte  »ïo.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  plai- 
ne ,  dans  une  contrée  fertile  principalement  ea 
Ueds,  à  nae  lieue  &  deux tiecs S* O*  de  Mâcoo. 

CHASNEE  (la) ,  en  Franche-Comté ,  dioceiè , 
parlement  &  ir.tcr.dancc  de  Bcfançon,  bailliage  & 
recette  de  Lons-lc-Saulnier.  On  y  compte  t6.  feux. 
Cette  comnMuuniié  eft  à  4.  L  iC  O.  06  LonKle- 
Saulnicr. 

CHASNOIS, en  Champagne ,  diocefe  &  cleâion 
de  Langtei ,  ^lemeot  de  Paris ,  intendance  de 
Ghâlotts.  On  y  compte  tt.  feux.  Ce  hamean  eft 

£tué  en  pays  de  bons  pâturées. 

CHASOIS  ,  en  Fraocbe-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon,  bailliapc  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  com- 
munauté eil  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CHASON,  en  Champagne,  diocefe  &  ëieaion 
de  Bheims,  païknent  oe  Paiis,  intendance  de 
Châloos.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  commn» 
Haute  eA  iîtuée  dans  une  contrée  aflèz  fertile  prin- 
cipalement en  i:r;i'ii-:. 

CHASOT  (ù  Fontenelles-Charot),  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fiuBçoD ,  bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  cono- 

Ee  29.  feux.  CettiecoiBa»u»atëeftàa.L&demie 
S.£.deBaaflae. 

CHASPUZAC,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc, 

diocefe  &  reci-tte  du  Puy  ,  parlenvjnt  de  Touloufe, 
séncralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  70.  fèoi»  Cette  paraifliè  eftà  a. 
L  O.  du  Puy. 

CHASSA GNE ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
yarlameat  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re> 
cette  de  Beaone.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette 
{oroilTê  efl  à  s.  I.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Beaune. 

CHASSAGNE  ,  en  BrciTc,  diocefe  de  Lyon, 

Parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleflion  de 
ourg,  mandement  de  Ba°é>  On  y  compte  144 
feux.  Cette  conniiinoté  eftfitoée  en  pays  de  gtaina 
de  pftturages. 

CHASSAGNE,  en  Fnadie-Comt<,  dioccfe, 
liarlement  àt  intendance  de  Befençon ,  bailliage  de 
recette  d'Omans.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 

paroilfe  cft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  0.  d'Omans. 

CHASSAGNE,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mende ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  11$.  fins.  Cette 
ffamiflè  eft  à  <.  L  S.  E.  de  Mende. 

CHASSAGW  fnr  Mégemont ,  en  Auvergne  , 
dioccfe  &  e'.eftion  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte 

feux.  Cette  paraîflè  cft  à  7.  L  s.  lia  quart  VO. 

de  Clermont. 

CHASSAGNE  le  Haut  &  le  Bas ,  en  Bourgogne, 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  recette  de  Betnne.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroiflè  eftà  a.  L  ft  deux  tien 

S.  0.  de  Beaune. 

CHASSAGNE  (la)  ,  dans  la  Marche  ,  dioccfe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Mbalins,éle£Uon  de  Gneret.  On  y  compte  jo»  fetix. 
Cette  panifié  eft  à  la.  I.  S.  S. E.  de  Gnerec 

CHASSAGNE  (la) ,  en  FnnchB.Comtd ,  dioee- 
lê,  parlement  &  intendance  de  Befeaçon,  bailliage 
dt  recette  ck-  Dole.  On  y  compte  33.  feux.  Cette 
paruille  ell  à  4. 1.  &  demie  S.  un  quart  à  l'O.  de  Dole. 

CHASSAGNE  d'Aubigny  (la),  en  Bourgogne, 
diocefe  d'Autun ,  parletMnt  dt  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  recette  de  Beanne.  On  y  compte 
ti.  fet».  Cette  coBUMinaatl-eft  Saaé»  en  pays  de 
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CHASSAGNE  ù  la  Maziere  (h')  ,  dans  la 
IVL'.rchf  ,  dioceli'  âc  Limoges  ,  parlement  de  Pans, 
iiitcndancc  de  Moulins  ,  cicâion  de  Gueret.  On  y 
conopte  aa.feou  Cettepuoilè  cftà  li.LS. S. 
de  Gtwret. 

CHASSAGNE  (Uy  ,  abbaye  dluMumes  ,  do 

l'ordre  de  Cheanx ,  en  Breilè ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleétion ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Loye  ; 
fondée  en  1 170.  par  Ëticnne  ,  Seigneur  de  Villars. 
Cette  abbaye  eil  fitoée  dans  k  diiftrift  de  la  po- 
zoiâe  de  Cnns^  à  gne  lieue  de  la  rive  droite  de  ta 
civière  d*Ain ,  6. de  Lyon ,  &  $.  S.  de  Bourg. 
Elle  eft  en  commende  ,  dt  vaut  4  $00.  livres 
de  rente  au  fnjet  qni  en  eft  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  «a  cooi  de  Boom  ae  fidt  qge  de 
60.  iiorins. 

CHASSAGMES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Usés ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier,  ioteiidance  de  Laiwneikic.  On  y 
compte  4<.  frmu  Cette  coaunaontte  eft  à  8.  L  «• 
V.  O.  d'Ueès. 

CHASSAGNÔLLES  ,  en  Auvergne,  dioceftda 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élefkion  d'IfToirc.  On  y  compte  109. 
feux.  Cette  paroiîîe  eft  à  4.  I.  S.  £.  d'iflbire,  dç 
3.  N.  E.  de  Brioudc. 

CHASS  AGN  Y  >  boon.  en  Lyonnois ,  diocefe  , 
Intendance  âeîBon  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  75.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1. 
S.  S.  0.  de  Lyon,  &  à  i.  L  &  demie  de  la  rive 

droite  du  Kfiune. 

CHASSAIGNE,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Par»,  Ulteodance  de  Kiom  , 
éleâion  de  Biioude.  On  y  compte  114.  feux.  Cetto 
paraiOe  eft  à  i«  1.  ft  demie  E.  S.  B  de  Brionde. 

CHASSAIGNE,  en  Lyonnois,  dionT^-  ,  inten- 
dance &  éleélion  de  Lyon  ,  parlement:  de  l'aris. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  cnmtjiLuaatc  elt  à 
un  tiers  du  lieue  S.  S.  O.  d'Anfe  ,  &  à  un  quart 
de  lieue  de  la  Saonc. 

CHASSAIGNES  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec> 
tion  de  PdHffienx ,  parlemeatft  inteodance  de  Boiw 
deawb  On  y  compte  9}.  feox.  Cette  paniflo  «ft 
I  '6.  I.  O.  un  quart  au  S.  de  P^rieoenx. 

CH  ASSAL  ,en  Franche-Comte  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Claude ,  parlement  &  intendatice  de 
Bcfani^on.  On  y  compte  10.  fetu.  Ccr:e  commu- 
nauté eft  (îtuce  en  pays  de  montagnes  de  de  pft« 
turagcs. 

CHASSAL  (le)  ,  co  Dsnphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence ,  parlemem  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quart  &  un  feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles,  un  tiers  &  un  vingt-quatrième 
de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CHASS.ANT  eu  St.  Lubin  de  ChaiTant^dans  le 
Perche ,  dioccfc  &  élection  de  Chartres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  $7. 
lenc  Cette  paroiflfe  eft  I  d.  L  de  demie  S.  O.  de 
Chiitrei. 

CHASSAUGE  ,  en  Bourgogne ,  dioccfe  d'Autun, 
parîem-.:iî  &  iiiundaiice  de  Dijon  ,  bailliage  &  !©• 
cette  de  Beaune.  On  y  compte  i  a.  feux.  Cette  comn 
mnnanté  eft  fitnée  ea  pays  de  moataonea  dt  peu 
fertile.  " 

CHASSAT  l'Eglife  «  en  Poitm  ,  diocefe  de  la 

Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intcadmicc  de  Poi- 
tiers ,  cIcAion  de  Foutenay.  On  y  compte  26.  feux* 
Cette  pa:oiiic  cil  .\  6. 1.  N.  O.  de  Fontenay. 

CHASSEIGNES  , bourg, dans  le  Saumurrois,ea 
Poitou  ,  dioccfe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  ,  éle£Uon  de  Lmidnn.  On  y 
compte  1S4.  feoz.  Ce  bourg  eft  à  i.Lftdemle$, 
OtdeLoadao. 
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CBASSEL ,  CB  Bonrgogne  .  dtoceiè  d'Anton  ; 

parlement  Ce  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte  j  j.  feux. 
Cette  communauté  e(l  lituee  en  pays  de  montagnes. 

CHASSELAS ,  cn  Bourgogne,  dior.cfc ,  élcétion 
bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
fwoiflè  eft  fitoée  dans  on  vallon ,  faeai  de  mon- 
tagnes de  tous  côtés ,  excepté  vers  le  midi ,  dans  une 
contrée  fertile  principalement  en  bon  vin ,  près  des 
confins  du  Lyonnois ,  c\  1. 1.  &  demie  S.  O.de  Mâcon. 
Il  cn  dépend  les  hameaux  de  V'oUin,  de  Rochotte 
&  la  Croix. 

CHâSSëLÂY  ,  ville ,  en  Lyonnois ,  diocelè,  ioii 
tandioce  9i  dlcéUon  de  Lyon  ,  parlement  de  Pwit< 
Oo  7  compte  19$.  Ceux.  Cette  petite  ville  eft  à  1. 1. 
H.O.  deLyon.  Il  en  dépend  l'annexe  de  Chères. 

CH ASSEL AY ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vienne , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  clcc\ion  de 
Xomans.  On  y  compte  un  feu  &  deux  tiers  de  feu 
jpoorles  fonds  nobles,  &  un  feu  trois  quarts  &  un 
qaanote-baitieme  de£mpo«ir  les  biens  taillables  ; 
y  compris  néiomoias  un  qmpf»viiipwfeiiicine  de 
frn  pour  les  fends  aSraacDÎfc  CMtt  paMiO*  eft  à 
5.  !.  &  demie  N.  E.  d*  llOfOUIt ,  dc  I.K.  H.  0. 
de  Sainc-Marccllin. 

CHASSELINES,  dans  la  Marche  ,  dioccfc  de 
Iiiffiooes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Madios ,  éleéUon  de  Gueret.  On  y  compte  x$.finuE. 
Crac  paroiflê  eft  fitnde  eo pays  de  mootaBaea,  9t 
où  U  y  a  de  boas  ptturages. 

CHASSEROT  les  Rougcmoot ,  CO  Franche- 
Comté  ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
lânçoa  ,  bailliage  de  Veloul,  prcvorc  de  Montbo- 
SOD.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  communauté  cil 
à  cinq  quarts  de  lieue  £,  N«  £•  de  BAootbosoa  ,  & 
à  4.1.  S.  £.  de  Veloul* 

CHASSEMY  ,  dans  le  Soiflonnois  ,  au  goaver- 
ccmrnt  gc'nt'ra!  de  IMfle-de-France  ,  diocefe  ,  in- 
tcnilauce  6c  elecliinî  de  Soillbni,  parlement  de  Paris. 
Ou  y  compte  87.  feux.  Cette  pjroille  cil  (ituéc  cn 
pays  lie  bois  ,  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  d'AifDc,<5c  à  3. 1.  E.  de  SoilTbns. 

CUÂSS£NÂ&D,«aBourgo|^e,dkKclêd' Anton, 
paricment&iiitMidaiice  de  Dqon,  bailliage  de  re- 
cette de  Chwollcs  &  de  Semor-en-Brionnoîs.  On  y 
compte  jS»  îemu  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive 
eauchc  de  la  Loire  ,  à  j.  1.  &  deux  tiers  0.  S.  O. 
oc  Charolles  ,  &  5.  &  quart  N.  N.  O.  de  Semur- 
en-Brionnois.  11  en  dépend  les  hameaux  qui  fuiveot: 
Cfai0ènard,qui  cil  celui  du  Clocher,  les  Taillettes , 
les  Booneanx,  les  BcoiTes  ,  la  Roffine ,  le  Boft  de 
Çateane ,  tous  dans  le  Brionnois  ;  outre  la  cono- 
nanderie  du  Bugnay  ,  la  feigneurie  d'Epinaflè  dc 
le  Bugueray ,  qui  font  dans  le  Charolois. 

CHASSENARD  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Charolles.  On  y  compte  1 1 .  feux. 
Cette  communauté  eil  à  une  petite  diitancc  de  celle 
qui  a  donne  Uea  à  l'article  précédent ,  d(  elle  eft 
eenllh  àma  te  Brionnois. 

CHASSKNAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  rc- 
ccttte  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  i  j.  feuii. 
Cette  communauté  elt  à  un  q<aart  de  licuc  S.  0. 
d'Amay-le-Duc. 

CHASSEMAY ,  «a  Nivenuis  ,  diocefe  di  ékc 
tîoa  de  Vewn ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
IVIouiiûs.  On  y  coit^pte  î  î.fcux.  Ct.tte  communauté 
eit  à  I.  1.  S.  E.  de  Decize  ,      6.  S.  E.  de  Nevers. 

CHASSENAY  ,  en  Champagne  ,  diorclc  &  élec- 
tion de  Langrcs,  parlement  de  Paris ,  nuendancc 
de  ChâloQS.OlDy  compte  40.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  Bai»  snpap  denmitigDes  d(de  iioas pâturages. 
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CBASSBNAY,  en  Champagne ,  dîocelé  de  Lan-» 
Çres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons, 
eleélîon  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  4a.  feux. 
Cette  paroiftteftà  j.LdcdeutîeiisS.O.deBae- 
fur-Aubc. 

CHASSENET  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
aaont,  pirkmeot  de  Paris ,  ioteodance  di  *M3tîflin 
d«  BbiB.  On  f  compte  99.  fenz.  Cette  paroiflè  eft 

&  I.  Ldt  demie  £.  K.  £.  de  Riom. 

CHASSENEUIL  ,  Cajfme^ilum  ,  ville  ,  en  An- 
goumois  ,  diocefe  &  éicclion  d'Anj'ouIême  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  »  1 1.  feux.  Cette  petite  ville  cïi  fituée  fut 
la  petite  rivière  de  Bonievre,  i  a,  L  N.£.dela 
Bochefoucault  ,ik.  6.9t  quart  N.  B.  d*ABBNilême. 

CHASSENEUIL,  en  Poitou  ,  dioceft  ,  tntcn. 
dance  ,  éleAion  fit  arrondilTement  de  Poitiers  , 
P.irlcment  de  Paris.  On  y  compte  162.  feux.  Cette 
paroiik  eft  (ituée  fur  le  Clain,  à  ».  1.  N.  £.  de 
Poitiers. 

CHASSENEUIL ,  cn  Berry  ,  diocelè  dl  faiea- 
dance  de  Bourges  ,  parienuoede  Pails,  dleâioo 
de  la  Cliflcre.(tey compte  106.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  Tor  an  miflêau  à  7. 1. 0.  N.  0.  de  la  Châtre. 

CHASSENON,  en  Angonmois ,  diocefe  &  éle<f- 
tîon  d'Angoulèine  .parlement de  Paris ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  loi.  feux.  Cette  paroiffe 
ell  à  6. 1.  O.  de  Limoges ,  de  10.  ôt  demie  £.  M. 
E.  d'AngouIème. 

CHASiENuN  .  en  Fottoit ,  diocefe  de  la  Ro^ 
chelle ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
é!e(flion  de  Fontenay.  On  y  compte  57.  feux.  Cette 
paroille  ell  h  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Fontenay. 

CHASSERADES ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement 
de  Touloule ,  généralité  de  Montpellier ,  inteodanos 
de  Languedoc.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  pa> 
toiflê  ett  iitude  en  pays  de  montagnes,  &  dans  an» 
contrée  trèi-iettïk  ptiac^aieaaent  en  *"-'l"ni 
pâturages. 

CHASSEROSSE  ,  en  Bourpusinf  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  deSeaHI&«n-Auxois.  On  y  compte  X5.  teux. 
Cette  oonamnautd  eft  fituée  fiir  le  Saab  ,  à  i*  L 
de  deos  dersK  £.  de  SauBen. 

CHASSES  (les) ,  Abbatia  Sanili  Pétri  de  Cafi*^ 
abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Au»  * 
verpne  ,  diocefe  de  St.  Hour  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom  ,  éleélion  de  Brioudc  ■■,  foiÈm 
dée  vers  l'an  80c. ,  lous  l'autorité  de  Cbarlemaene^ 
par  la  Dame ,  époufc  de  Claude  ,  Seigneur  de  Caa- 
togile  ou  Chantgilon  ,  CantogiUnJis  Tofareluh 
Cette  abbaye  eft  fituée  dans  une  vallée  profonde  , 

affreufe  dt  fi  étroite  ,  qu'à  peine  y  peut-on  décoo-  1 
vrir  le  ciel ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier ,  à     1.  O.  du  Puy  ,7.  S.  S.  E.  de  Brio»' 
de,  &  8.E.S. E. de Saint-Fbor.  lUejoutded.  à 
70C0.  livres  de  rente. 

CHASSESAC ,  perite  rivlene  de  Langnedoe, 
qui  prend  la  ib«uce  dans  les  oBontMies  qâ  li!p»> 
rent  le  dbceiè  dUiès  de  cetnî  de  Mende  ;  arrôfe 
Çhambonas  Se  les  Vans  ,  &  fe  ene  dans  PArdechc 
au-dc(Ibus  de  Saint-Aubaii.  Son  cours  eft  de  8.  à 
10.  lieues. 

CHASSEUIL  ,  en  Bçrry.  Voye\  ChafTeneuiJ. 

CHASSEY  ,  en  Bouigogne  ,  diocefe  d'.Autun; 
parlement  di  tateodanoe  de  Dijon ,  bailliage  de  r»* 
cette  de  Semu^n-Auxoîs.  On  y  compte  fonx* 
Cette  paroifîc  cfl  à  1.  1.  S.  E.  de  Srnv.ir-cn-Auxoifc 
li  en  dépend  jjlulieurs  hameaux.  Sun  terroir  eft 
montagpeHB,  dt  néanmoins  fertile  en  bons  pêna» 
rages. 

CHASSEY  ,  en  Fraoche-Comté  ,  diocefe  ,  par* 
lement  de  intendance  de  Bclan^on  ,  bailliage  dL 
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recette  de  Dole.  On  y  compte  a8.  feux.  Cette 

commonauté  eft  fitnée  fiul'Oigpimi ,  à  4. 1.  &  quart 

N.  de  Dole. 

CHASISliY  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfc ,  bailliage 
&  recette  i!e  Chàloa  ,  parlement  '&  imendaoce  <)c 
Diton.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroifle  ett  lî- 
tuee  entre  deux  montagnes  ,  dans  un  vallon  fort 
£trn,  à  3. 1.  0.  de  Chfitoa  .  &  une  S.  O.  de 
Cbuiy<  il  en  dépcod  les  hameaiut  de  BercuiUy, 
éeVantoux,  laConchée,  CorTchaïuis  ftValotte. 
Son  'crroir  produit  de  bon  vin. 

CHA^sSFY  tV  Rotonod  ,  en  Bugey ,  dlorefc , 
élection  &  ricccL  hicUey  ,  jiurletntrnr  &  inten- 
dance de  Dijon  ,  mandement  de  Roffilloa.  On  y 
compte  $$.  fcux.Gliaflèy  eftà  im  quart  de  lieiw 
21.  O.  de  BeUey. 

.  CHASSEY  les  Itongemont ,  en  FrsncheXIointé , 

dioccfe  ,  parlcmcnr  &  in'cntlancc  de  Befan(;on  , 
bailliage  6c  recette  du  V t foui ,  prévôté  de  Mont- 
br^zon.  Ou  y  cn:r.ptf  li^.  feux.  Cette  paroilTe  ell 
iitue  j  fur  la  rivière  d'Oignon  ,  à  3.  !•  &  quart  S.  E. 
de  X'croul ,  &  une  &  demie  K.  Ë.  de  Montbozon. 
.  CHASSÉY  les  Scey  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
éefè  ,  paifeinent  tt  intendance  de  Belànçon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Vcr-iul  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  comrminauté  ell  fituce  fur  la  Saonc  ,  à  i.  1. 
éc  demie  O.  N.  O.  de  Vefoul. 

CHAS!>1£RS  ,cn  Poitou  ,  diocefe  d'Angoulême, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Confolent.  On  y  compte  174.  feux»  Cette 
paiotflè  cft  à  4- 1-  O.  S.  O.  de  Confolent. 

CHASSIERS ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Ton- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intcndanrc  de 
Languedoc.  On  y  compte  tcux.  Cette  paroillè 
cft  à  s.  I.  O.  de  Viviers. 

CHASSIGNOLLES,  enBen7,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges,  paiement  de  Paris,  élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y  compte  Bj.  feus.  Cette 
maiSSk  eft  Jt  une  petite  lieue  S.  O.  de  la  Châtre. 

CHASSIGNOLLES  &  Villeneuve  des  Cerfs, 
en  Anvergne  ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  tleélion  de  Gan- 
Aat.  On  y  compte  ico.  feuju  Cette  paroiiTe  cft  à 
4.  1.  £.  N.  £.  de  Gannat. 

CHASSIGNY  ,  en  Boorgogae  ,  diocefe  d*Au. 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  rV.-ctre  d'Av;ilon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
conimiJuaiitL-  cil  à  un  quart  de  lieue  E.  d'Avulon. 

CHAS^IG  NY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  éleélion, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
furoiflè  «ft  i  S.  1.  de  tiers  O.  S.  O.  de  Mâcon. 

CI1ASSI619T  lÎMis  la  Clayte  ,  en  Bourgogne  , 
dioccfc  ,  élcélton  ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  25.  feux.  Cette  paroiile  eft  i  5.I.  &  tiers 
E.  N.  E.  de  Semur-en-Brionnois ,  &  9. 0.  un  quart 
au  S.  de  Mâcon.  Il  en  dépend  les  hameaux  de  Me- 
lous,  Fay-lez-Jacquets,  Boderaont&  les  Belonses. 

CHASSIGN V  &  Brodbtes,  en  Champagne ,  dio- 
celè  de  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
InieadaDce  de  Châlons.  On  y  compte  99.  feux. 
Cette  paroilTe  e(l  j  ^.  1.  S.  S.  £.  de  Langres. 

CHÂSSILLE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
eefe  &  cIcAion  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  qj.  feux.  Ce 
botuE  eft fitué  fur  U  Ve%re',à  4.  L  Ot  demie  O. 
du  wmt. 

CHASSILLY ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Anton , 

parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnny-le-Duc.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 

communauté  eft  k  mie  Uciie  &  dooK  tien  M.  E. 
d'Ainay-lc-Duc. 
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CHASSIKELLE ,  en  Champagne  ,  dioceft  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éko 
tion  deTonnene.  On  y  compte  119.  inil«  Cette 
paroilTe  eft  litoéefiirPArraançon,  kj.LÇ.Eade' 

Tonnerre. 

CHASSIRON  (  la  Tour  de  ).  On  appelle  c!e  ce 
nom  un  fanal  ,  qui  eft  bjti  à  la  pointe  la  pius 
lèptenirionale  de  l'ifte  d'Olerun  ,  pour  faciliter 
ans  vaillèaax  rentrée  da  Pertuis  d'Antioclie.  On  y 
entretient  tontes  les  nnits  un  fen  confidéraUe  avec 
du  bois.  11  y  a  deux  rechauds  ,  l'un  plus  élevé  que 
l'autre  ,  pour  diiUngner  ce  feu  de  celui  de  la  Tour 
de  Cordouau  ,  t;ui  eit  à  l'entrée  de  î.>  Garonne.' 
Le  cap  où  elt  élevée  la  Tour -de  Chafliron  ,  s'ap- 
pelle la  foitiîe  du  bout  dit  moade. 

CHASSOIGE  ,  en  Booivone ,  diocefe  d'Anton.- 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  batUtage  &  re- 
cette de  Bcaune.  On  y  compre  i?.  fcux.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  t.  d'Arnjy-!e-Duc. 

CHASSORS  ,  tîour^  ,  en  An^;tiumois  ,  dioccfc 
de  Saintes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleélion  de  Cognac.  On  y  compte  tJJ.- 
feux.  Ce  bourg  eft  à  *.  1.  M.  £.  de  Cogpmc. 

CHASSY ,  en  Berry  ,  diocefe ,  btendance  dt 
éleélion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  $$.feux.  Cette  paroiilè  eft  à  une  demi— 
lieue  E.  S.E.dc  VUlequIer.dt  à6.L«t  demie £. 

S.  E.  de  Bourges. 

CHASSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autuo  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Cbarolles.  On  y  compte  3 1.  feux.  Cettv 

faroiflc  cft  à  4. 1.  N.  O.  de  Cbarolles.  Il  en  dépend 
onteoaiUes,  la  métairie  de  Leslnrots,  les  hameaux 
de  Lidiifant ,  Acmont,!*  Mootxean ,  les  Bn^ 
lées. 

CHATAGNA ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage 9t  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  commonanté  eft  à  une  liene  S.  O.  d'Oigeletii 

CHATAIN ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo« 
ges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élcitkion  de  Guerct.  On  y  compte  18,  feux.  Cette 
paroilîé  cft  à  6.  1.  &  deux  tiers  S-  de  Gueret. 

CHATAIN  en  Ladignac  ,  dans  la  Marcbe, 
diocefe ,  intendance  demcftlon  de  Limoges  ,  par- 
lenwntde  Paris.  On  y  compte  19.  feim.  Cette com' 
nnnanté  eft  fitu^e  en  pays  de  bois  dt  depStorages. 

CHATAIN  en  Saint  Barban,  dans  la  Marche, 
diocefe  ,  intendance  &  eleiliou  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roiilè eft  à  4.  1.  O.  du  Dorât  ,  &  11.  N.  O.  de 
Limoges. 

CHATAIM  en  Saint-Julien  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe ,  intendance  dt  dieftion  de  Limoges ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  j.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  (]uelquc  diftancc  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent,  &  elle  eft  fituee  également 
en  pays  de  montagnes,  de  bois  &  de  pâturages. 

CHATAIMCOURT,  dans  la  Perche ,  diocefe 
de  Chartres ,  peiteoMat  de  intendance  de  Paris,- 
âeAion  de  Ihemt.  On  y  compte  80.  feus.  Cett» 
paroifle  eft  à  a.  I.  O.  S.  O.  de  Dreux. 

CHATAINCOURT  ou  Chataincou ,  dans  la  Per- 
che, diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Alcnçon ,  éleélion  de  Verneuil.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  cooumiaantd  eft  en  pays  die- 
bois  &  de  pâturages. 

CHAT ANEY ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon,  confeil  fouverain  de  Dombes  ,■ 
cfiStellenle  de  ClidaaBant.  On  y  compte  si.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  I  dnq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Chalamont ,  &  à  7.  L  dc  demie  E.  N.  E.  de  Trévoux, 
Son  terroir  etl  arrofc  de  la  rivière  de  V^efle. 

CUATA^IER  ,  dans  le  Gevaudan  ,  jcn  Lansne» 
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iioC,  ducefeUt recette  de  Mcnde,  parlement  it 
Touloufe,  géncralitéde  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  qoaraïue-cinq  ieux< 
Cette  paraiflè  «ft  k  fis  JitMS  N.  II.  S«  da 
Blende. 

CHATARD  Perouiller (  le  > ,  eo  Linofiii, dio« 
ceiè,  iotemiaiice  &  él/eStum  de  Limoges,  pari». 
nePt  de  Bordeaux.  On  y  compte  i$.  feux.  Cette 

paroidc  eft  Htuéc  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

C  H  A  T  É  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  k  oyc ç 
Cbatté. 

CHATE  ,  en  Daapbiné  ,  diocefê  de  Vienoe  , 
pariencBtdc  intendance  de  GienoUe,  ékâton  de 
Romans.  On  y  compte  4.  feox ,  drâz  tien ,  un 

fixieme  &  un  quarante-huitième  de  iêo  ponr  les 
fonds  nobles  ;  k  6.  feux  un  demi  &  un  feizicmc 
de  feu  pour  les  biens  taillabies,  y  compris  néan^ 
moins  un  feu  un  quart  Se  un  «jng|*qiiatlkaM  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CHATEAU ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  éleéUnl , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  dkinten* 
«lance  de  Dijon.  On  y  compte  93.  feaXt  Cette  pi> 
roifteeft  à  i.  LOi&0.de Cliigny,4c  f.O.M.O. 

de  Mâcon. 

CHATEAU  &  Cenfc  de  RauTcmbourg  (  le) ,  en 
AUace,  diocefe  de  Spire ,  confcil  fupërieur  diin» 
tendance  d'Alface,  bailliage  &  recette  d*Ober- 
Bionn»  Onn'y  compte  qu'un  feol  feu. 

CHATEAU  PAbbayt ,  dans  la  Flandre-VaDon- 

ne  ,  diocefe  d'Arraî  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdtilig.uion  de  Saint-Amand.  On 
y  compte  180.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  Gtuée  fur  la 
rive  droite  de  la  Scarpe,  à  quelque  diftance  du  con- 
fluent de  cette  rivière  >«ec  l'Efcaut ,  à  a.  I.  &  tiers 
S.  S.  £.  de  Tootnay.one  N.  N.  E.  de  Saiot- 
Amtod  ,  &  $.  &  demie  E.  N.B.  de  Dooay.  Il  y  a 
tout  proche  de  la  parnide  de  Château,  dont  il  eft 
qucilitm  ,  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Pieirujiuré  &  en  règle.  (  Caih'iLm  Dci ,  Cdjlcllum 
/IbbauaU ,  CajUllum  Mauntani<e      Cette  abbaye 

S' jouit  de  1$.  mille  livres  de  rente  ou  environ,  a 
fondée  par  le  Roi  Louis  le  Be^e  ,  qui  y  mit  des 
-Chaxioines  IS<cnlien ,  afin  qu'ils  priaient  Dieu  pour 
les  fidèles  (jui  avoieot  été  tués  par  les  Norman(b,  & 
avoient  été  enterrés  en  ce  lieu,  qu'on  appelloit  alors 
la  MaU-MaiJm.  Dans  la  fuite,  on  y  mit  des  Bcné- 
diftins.  Enfin ,  en  1 1  55. ,  Evrard  Kadoulx  ,  Prince 
■de  Mwrtagne  ,  Châtelain  de  Touroay  ,  récdifia 
ce  mnnafiere  fous  l'invocation  de  Saint-Martin ,  & 
-It  donna  aux  Prémontrés . 

CHATEAU  /ur  Allier,  en  Bowbonnnia,  dio> 
cefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
&  i  lcàlion  de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
pareille  eft  iîtuéc  quelque  ditt^ncc  de  l'Allier, 
dans  une  contrée  affez  fertile  principalement  en  pâ- 
turages ,  &  où  il  y  a  des  bois  &  des  étangs. 

CHATEAU  d'Almen$fche  (  le  )  ,  en  Normandie, 
•diocefe  de  Sén,  parlement  de  RouBO  ,  intendance 
&  éleAion  d*Alençon ,  fer?,cnterte  d'Aknenelclie. 
On  y  compte  115.  feux,  tit-tte  paroilTe  eft  fituée 
fer  unruifleau  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Séez,&  ^ 
N.  d'.'Mençon. 

CHATEAU  l'Arc ,  en  Provence ,  diocefe  .  par- 
Icneot,  intendance ,  vigaerie  &  recette  d'Aix.  On 
aVcon^  pointdeliRasen  panicaUer.  Cette  terie 
dlfitoéetoat  prodie  de  la  rive  rinehe  de  la  rivière 
d'Arc  ,  entre  le;  communautés  Jeïelnierdtde  Fu- 
veau,  à  3.  1. 1.  S.E.  d'Aix.  Elle  fat  érigée  en  mar- 
quifat ,  par  lettres  de  Scpterr.bre  1687. ,  enrégiftrées 
à  Aix  le  4.  Mars  16^8. ,  en  faveur  de  Charles  fiou- 
tttjp  ,  Tréforier  de  France  à  Aix ,  dont  le  fils  Jo- 
fepb  étoit  ConfetUet  au  parlement  de  Provence 
«n  1713. 

CHATEAU  .^moHV  ,  an  ÏMvcnoe  ,  diocefe  , 
Tome  U, 
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vîguerîc&  recotre  cîc  Sirteron,  parletBent  &  inten-* 
dance  d'Ain.  Ou  y  Compte  i.  feux  &  trois  quarts do 
feu  de  cadailre.  Cette  paroiâè  eft  fituée  fur  IbtiivB 
droite  do  la  Daçaoce  ,  ï  deus  llenea  S.  B.  de 
Stflemn. 

CHAT£AV  Bernant .  m  Ao^mois ,  diocefe 

de  Saintes ,  parlemenrt  de  Paris ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleélion  de  Cogiuc.  On  y  compte  5Sa 
feux.  Cette  paraiflc  eft  à  nne  fetiie  Uena  &  do 

Cognac 

CH.^TEAU  KemtX  ,  dans  la  Bric-Françoifc  ; 
diqcefe  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  âeftion  de  Roaoy.  On  y  compte  xj.  feus* 
Cette  paroîfliè  eft  à  a.  lienea  dtdcas  tîeis  S>  E.  de 

Sozoy. 

CHATEAU  Bourg,  en  Bretagne,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  lé.  feux  deux  tien  &  un  quart  de  feo. 
Cette  paroiife  elt  iitudecnmyt  do  boia  de  de  bone 
f  âturages ,  inr  ta  Vilaine,  a  |.  L  ft  «ieia  E.  un  quart 
an  N.  dis  Rennes  . 

La  terre  &  feigneorie  de  ChAteatuBourf ,  en  Bre-* 
gne ,  futcrigécen  comté  pour  N.  de  Can^é-Denian^ 
par  lettres  de  Juillet  1677.  ,  regiftrées  le  »o. 
Mai  1680. 

CHATE  .^U  Bourg,  dans  le  Haut-Viva(ais,enLan' 
guedoc ,  diocefe  de  Valence ,  parlement  de  Ton.* 
Joufe ,  généralité  de  Alontpeliier  ,  intendance  de 
Langôedoc,  recette  de  Toumon.  On  y  compte tfj. 

feux.  Cette  paroiflfè  eft  lîtiie'e  f.ir  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  prcfquc  vis-à-vis  de  l'cmbouchiirc  de  l'Ifc- 
re  ,  À  une  lieue  (Scdemie  S.  S.  E.  de  Tournon. 

CH.-^TEAU  Us  Bourges,  en  Berry  ,  diocefe  ; 
intendance  9t  dlcAion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.On  y  eoupte  40.  feux.  Cette  raintflè  eft  fituée 
ft  une  petite  dinnce  de  Bourges.  Le  Roi  Charles 
VII.  y  a  rélîdé  quelque  temps  ,  comme  il  paroîtpar 
des  lettres  d'abolition  ,  données  en  faveur  des  Com- 
tes de  Clermont,  de  Richemout  &  dc5  oÔîciers 
de  la  ville  de  Bourges ,  datées  du  vingt-fept  Juillet 
1418. 

CHATE  AU  Briand ,  CayinMi  Briafltii,  vilk ,  €■ 
Bretagne ,  dioceiiè  &  recette  de  Nantes ,  parlement 

de  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte  point  db 
feux,  mais  feulement  6$o.  maifons.  Cette  ville, 
qui  eft  un  des  anciens  licfs  de  la  province  de  Bre- 
tagne, eft  fituée  tians  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  bois  &  en  pâturages ,  à  10. 1.  N.  N.  E.  de  Nan- 
tes, &  8.  &  demie  S.  S.  £.  de  Reimes.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  paroilTe  ,  une  maiJbn  de  Mathurins  dt 
une  de  Relinenfes-Uriiiiines. 

La  ville  dontil  eft  queflion ,  a  pris  (on  nom  de 
Brtflnr  un  de  fes  Seigneurs ,  qui  é:oi;  tils  de  Thier- 
nus  &  de  iâ  femme  Euoguent.  Guillaume  le  Breton 
l'appelle  Cafirum  Brians  ;  &  dans  quelques  titres  , 
elle  eft  nommée  CaJUUum  Bnantii  ôiCajirum  Brian» 
eti.  £lle«ft  connue  dans  l'biftoire  &  dans  les  ra- 
■onost  parlafimenioComteflîs  de  Cbiteaobriant  , 
,nne  des  mattreflêt  de  François  L  Varillas  n'a  pas 
été  le  premier  ni  le  dernier  de  ceux  qui  ont  dit  que 
le  Comte  de  Châtcaubriant ,  irrité  des  complaifan- 
ces  que  fa  femme  avoir  eues  pour  le  Roi  ,  lui  avoir 
fait  ouvrir  les  veines ,  &  l'avoir  laiilée  mourir  en  cet 
état ,  pendant  que  François  I.  étoit  prifonnier  des 
•ETpagnols,  en  iss6.  On  trouve  dans  l'^glife  des 
■Malfiirins  de  Obiteaobriant ,  I'e%ie  en  maibre  de 
cette  ComtelTc ,  avec  fon  épitaphe.  Ceft  le  Comte 
de  Châteaubriant ,  fon  mari,  qui  lui  fit  ériger  ce 
monument ,  par  lequel  on  apprend  que  cette  Dame 
ne  mourut  qu'en  i$}7.  Aiiafi,  cela  dérange  fort 
tout  ce  que  Varillas  ,  de  cens  qoi  fuot  TCOns  Wgà» 
lui,  ont  écrit  àcefujet. 
Voici  cette  cpitaphe  ,  tdle  qu'elle  nons  a  dti^ 
'  iaée« 
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ÉPITAPBE. 

FF  Peu  de  telle?. 

Siu  ee  tmhtaugit  Franfcife  de  F«ix  , 
De  fù  tm  bien  mg  cbtcm  fudrit  éBn» 
jL  StU  diftmt  me  un  fiait  mm 
.1  Nt'ttv4»ç4tiyvuiltbramrtJb*, 

B  Dégrade  hetnit ,  deptce  fiêidrtt 

fDttIm.iiMmimt&mtimifiimri 
Pi  DitHEttmd  tichtmm  ritcfdt, 

O  vutt» .' Mr  f  >^pr  U  cmu  , 
VF'    IMcMa]ei<.d'0a»1ae  tS37. 
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La  terre  &  feigneurie  de  Châteaubriant  apafiB 
de  la  maifon  de  Laval  dans  celle  <!•  AfloaUBomiqr , 
&  de  celle-ci  dans  la  mûlhvt  de  BoorbotuCond^. 

Fra^is-JolêphtfundHU  naquit  à  Châteaubriant 
U  Ut.  Fewier  1701.  de  René  Hunauld  ,  Médecb  de 
la  faculté  de  Cacn  ,  &  de  Lconarde  Ncpvcu  ,  fa 
fceonde  femme.  Son  pere  avoit  quitté  la  ville  d'An- 
gers ,  fa  patrie  &  fa  demeure  ordinaire ,  pour  aller 
â'erablir  à  Saint-Malo  ,  où  il  eucca  depuis  la  mt?- 
decinc  avec  plus  d'hoDiienr&  de  défintneflètneiu 
que  de  fortune.  Le  jeune  Hanaiild  fut  envoyé  à 
.  où  il  fit  fcs  hamanitÀ  &  fa  philofophie  j 
«  de-là  à  Angers ,  oîi  il  étudia  une  année  la  méde- 
eine  ,  &  fc  fit  recevoir  Maître-cz-Arts.  Fils ,  pctit- 
lil'- ,  neveu  &  coalm  de  Médecins ,  il  étoit  naturel 
511  on  le  deltinât  à  la  même  profeffion.  A  18.  ans 

'i^'  '  ^riV  ^  V-  "  '''^  P""«^  '«  bonnet  dé 
JDoaeur  à  Rbeiou.  Le*  Médecins  de  cette  faculté 
M  recommient  tant  de  talents ,  qu'ils  fe  fouvien- 
oeot  eneote  aojonrd'hui  de  lui  avec  plaifîr  &  fe 
Anthonneiir  d^fOlr  infcrit  fon  nom  dans  leur  ca- 

'  "  s'appUqua  tout 
entier  1  1  anatomie.  Ce  ne  fut  qu'en  intli  qu'une 
place  d  Anatoiniile  dtant  venu  à  vaquer  on  vfi» 
paM.  Huyuld  quidi,i-an  «rVÎ^dtSiS 
à  1  académie  dea  Êieiiees ,  en  qualité  de  ChymtS 
«djoint.  En  1730.  mourut  le  femeux  M.  du  Ver- 
^li^  H  y  en  avoir  plus  de  co 

Iff  V^A^  j^^din  du  Roi!  m". 

Honaold  ,  qui  avou  obtenu  de  la  cour  .  peu  de 
tnr.ps  auparavant  ,  de  concert  avec  M.  dù  Vemay 
1  agrément  de  cette  place  ,  Id  fuccéda  .  âgé  fcS^ 
iement  de  »8.  ans.  Malgré  une  difpofition  d'à™  fi 

xeputuion  peu  différente  de  celle  que  M.  du  Ver 

lS'^:ir''t'  anatomiq:^ 
S'flfîr r       ^  d'étudiants 

f  f  .P,°"^'°'"='^'  ''^"if  dans  l'amphithéâtre  où 
elles  fc  fa.foicnt ,  tout  fpaticux  qnH^TOnLSr 
voyou  des  auditeurs  par  cei«aii£  »S  iU  n!^" 
rebutcent  pas  ;  ils  prÎKrfSï^lSî^me^res 

rfemonftrations  &  les  difliaions  les  ph»  SSÏ^ 

S"m  drv'^  ^'^P^'lfî  ces  jour. briE^ïla  vi 
<ie  M.  du  V  ernay  ,  où  la  ville .  |a  cour  &  les  ètrl^ 
grsvenoient  n^*f^  ^  u£,"^r^;Z:'^l: 
J»dte.  Un  voyan  que  M.  Hunadd  fit  en  Ho  lan- 

'.*î',5^'<=  '«ul  Médecin  de  Paris  qui  ai» 
«phquepubliquerner.t  les  oeuvres  clailiques^di  « 
9^  Médecin.  Il  alla  à  Londres  en  &  U 

«  tevut  .nc«.bre  de  la  &<iétë«oyak  C  ^'^ti 
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«ÎUe  ) ,  après  y  avoir  lu ,  dans  une  de  fes  afTemblccs , 
des  réflexions  fur  l'opération  de  la  liliiile  lacrymale 
qui  ont  été  inférées  dans  les  tranfaclions  philofo- 
phiques.  11  mourut  h  Paris  ,  dans  l'appartement 
qu'il  avoit  dans  l'hôtel  de  Hicbelieu  ,  aa  mois  de 
Odcembre  1 74». ,  d'une  fevre  maligne.  Lors  de  &• 
mort,  fon  pere  étoit  encore  en  vie. 

CHATEAU  Ceaux  ,  en  Anjou.  Voyc\  Chan- 
toceaux. 

CHATEAU  JuT  Cher  ,  en  Auvergne  ,  dioce/é 
de  Clennont ,  parlement  de  Paris ,  inteodaoce  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  7$. 
Kis.  Cette  parotflè  efi  fitnée  dans  la  montagne  de 
Nuits ,  fur  la  petite  rivière  de  Cl.cr  ,  en  pays  de 
bons  pâturages  ,  de  où  il  y  a  beaucoup  de  bois. 

CHAT£AU  CAdfeii,eaFxaiicl»Coait<.^wtt 
Cbâtcl-Châlon.  * 
CHATEAU  ChcTvix  ,  en  LiraoliD  ,  didtefe , 
intendance  de  éleélion  de  Limoges ,  pnrltmcnt  d,- 
Bordeanx.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  paroiiie 
eft  à  5. 1.  S.  S.  E.  de  Limoges. 

CHATEAU-CHlNONouChâteUChinon.Cayïet 
lum  Caninum  ,  ville  ,  en  Niveraois  ,  capitale  du 
Morvant ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de  lôn  nom  , 
d'un  bailliage  feigneuirial,  d'une  mardchanflee ,  &c.| 
dudioce&deNcven  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  ycompte  105.  Icux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  l'Yonne  ,  à  quelque  diitance  de 
fa  fonrce  ,  à  douze  lieues  £.  un  quart  au  N.  de 
Nevers ,  &  14.  B.  de  MoolÛU.  UflO.  at.  )O.0. 
lar.  47.  5.  o.  ^  T 

La  lituation  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft  t0llt4- 
fut  fiiiguliere.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  points  ' 
d^mebante montagne,  qui  eft  entourée  d'autres  mon- 
tMues  couvertes  de  bois.  Parmi  ces  montagnes,  Uea 
eft  line  plus  haute  que  la  ville  ,  &  au  foramet  de  la- 
quelle  font  encore  des  mazures  anciennes ,  &  de» 
reltcs  de  bâtiments  que  l'on  prétend  dans  le  pays  être 
du  temps  deCclar-,  de  lefqucls,  à  ce  qu'on  ajoute . 
fcrvoient  de^CWni/  ,  d'où  fcroit  venu  le  nom  de 
ce/rren  Conimni.  Si  l'on  ajoute  foi  à  la  tradition, 
cetoltdans  ee  château  que  Cefar  fe  retiroit  pen- 
dant Icfiege  d'Antun,  qui  nVn  eft  qu'à  fix  lieties. 
Aux  environs  de  Château-Chinon  fubfiftent  enCM* 
quantité  de  monuments  très-anciens,  de  entr'au- 
tres  de  grands  chemins  pavés  ;  ouvrage  qu'on  ne 
peut  attrdmer  qu'aux  Romains.  Tout  cela  fert  5 
prouver  que  da  temps  des  Romains  ,  il  y  avoit  au 
même  lieu  où  eft  à  préfent  Château-Chinon  ,  OB 

^c£  "'^^^^  '  l"'-''!"^  P'*"  d'impor- 

De  la  parolffe  de  Château-Chinon,  qui  eft  de- 
diee  à  Saint-Romain ,  dépendent  dix  ou  douze  ha- 
meaux ou  écaitS.Le  revenu  de  la  cure  eft  de  douze 
cents  hVKS  on  environ  ,  fur  quoi  il  faut  payer  ua 
Vicatrc.  Cette  cure  eft  à  la  colUtion  du  Prieur  de 
Chateau-Chtnou ,  dont  le  bénéfice  dépend  de  l'Ab- 
be  de  Cluj;ny ,  quiji  duoft  d'y  nommcT  ,  dk  vaatdoo. 

uv.  ou  environ. 

Le  bailliage  feigneurial eft affex  «tendu,  &  exen- 
ce  fl« droit» ÉorthoooriHcuL-5.  Mais  il  ne  comprend 
potot  dans  fon  reffort,  du  moins  à  tous  égards. 
•  tous  les  hcfs  qui  relèvent  de  la  iligneuric. 

Quant  au  commerce,  celui  qui  fe  fait  dans  la 
vme  de  Chateau-Chinon,  ainfi  que  dans  l'éleâion 
ùe  ce  nom  ,  confiilc  principalement  en  dtoffës  de 
laine  dont  il  y  a  une  maanfrauie  confidérabk 
dans  la  ville  chef-lieu,  en  laines  non-ouvrées  ,  en 
toiles ,  en  cuirs  en  bois  à  bâtir  &  à  brûler.  Pour 
lacuiter  eecommeiee,  il  a  étL- établi  Ox  foires  par 
anà  Château-Chbon  ;  U  première  aux  Rois  ;  la 
JWMnde  ,  aux  Brandons  ,  qui  eft  le  premier  lundi 
«carême  }  la  troifieme,  au  dimanche  des  Ra- 
i  ta  <mMEitaie,  à  l'AftanfiM  j  ladoquieine. 
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La  kigneune  de  Châtean-Chinon  <.fl  H-                          »•«».  .  '.  "  '  ^'«^"7 
de  étendue,  tlle  a  le  ri»,.  ;™"°"e'ta  une  gran-     Aonay  .  .   »«9  Muid  .  . 

iiutrc  toi;  partie  de  la  n  J         .  ^^'""f'^  •  ^  »aifoit  •..*.*   '  îî*î^«° 

fe.,.eu„/eft  itioErro^^  ^-"^ 
rrêmc.  mds  encore  paVlenjft  '"'""^ 
£ile  comprend  dix  pa&«  ou  doT"  " 
Ii»g«,  q«i  font  cL^^tcZon  Z"'"'^^'^^ 

propriétaire  de  deux  mille  huit  ceniTLr*"?'. 

taillis  ,  qui  font  CD  coupe  Sé^iel?'''''u' 
cents  cordes ,  que  les  iaiXds  L  K  ■  ""''l"  ""^ 
r,ur  Par.  .  en  les  ù^tnt' ^T^^ 
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îoiqn^  Paris.  On  cft.me  que  L  Irr^  *     ^if^""  *  •  •  •   •  •      "  11  v  " 

WOt  au-.,oins  cinquante  tStI  tï/S/Lr'""'^  ■■ 

Cette  terre  n'a  i  .mais  été  du  rfr.m=.:-  . 
àc  tetnps  in,mémôriaO  J  ^  eîfc 
partenuàdesSeig„eur;;.Sïi£iy,7°"" 
elle  avoir  été  ponce  daSlTÏÏS.  d  L'°°'' 

eftdemeunJe  jufqu'en  t , ,  j.  qu-eije  Daffâ  h  u  \ 
parfon  mar.age  avec  Jeanne  de  Mello.  Ce  Cnn* 

|«sae  ton  domaine  ,  en  échange  de  Crcii  de  Ifa. 
"«M  antres  terres  par  icttres-patent«duiT 
«WM*»  1394. ,  enrcg.ltrécs  au  F^rlcment &  à£ 
ebambre  des  comptes.  Par  cet  cchanTe  U  55 
donna  encore  le  droitdc  nommer  à  touîls  l'c,  chï 
fies  qu.  lu.  appartenoient .  le  d«Mtd'a&anchir  to"; 

s  vaflau.  de  cette  tetre  qui  font  de  condSn  S- 
^     ,    ne  fe  rcfervant  feulement  riue  le  rc(W 

J^ncdefionrboD  du  procc;  qu'il  av<,it  n„ur  cette 

trad-aft.on  fane  entre  le  Duc  de  BoSGTft  S 
de  la  Tntnomlle  ,  dans  laquelle  tra.f.aion  il  d? 

qtt  ttrfepar  le  Rd.  Dans  la  fuite  ,  cette  terre  fortit 
J  l:Mn:,,i,,„   e  R.n,rbon    &  palla  dansceliedZ 

d  '  :  J  1' H    i"  '"'""n  •  «  '    '^"•«"•^  vint 

l't'  l.  \  r;:  ,cville  ,  par  l'Jchanee  qu'en  fit 

lArchiduclieiTe  veuve  du  Duc  de  Savok-  contr. 
des  terres  fituées  dans  le  co«,e' de  Bou  Jo.ne.  En 
,  Eléonor  d'Orléans-Ungueville  la  nort^^ 
U.sde Bourbon.  pre«.ierPrin^edeci:dr^^^ 
le  de  Bourbon,  petite-fille  dudit  Louis,  ayant 
youfé  en  ,6,4.  Thomas  de  Savoie,  Prince  de 

-arignan  ,  Chiteau-Chinon  entra  dans  cette  hran  1      "  ~r  """-'*""is ,  ûiocefe /I- riT 

tede  la,uaifondc  Savoie.  &  y  dem^^Sfouïu"  '^^  ^^n. ,  inrcnd»^%t^^' . 

»is  de  Janvier  719. .  m  k  Primt^cïT  V"^^'""  9»S-  feux.  Cette  rflU  fl''^';  °"  f 
«  vendit  à  M.  de  MafcSy.  p™^a^„m  "f  d"    '^"'""^  '  "       -  ^  ' 

OIS  CMte  viagtcinq  mnie  iîes .  fomn 
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Moulins ,  éleaion  de  Guère;  n  '  "***°<'Wce  de 
feux.  Cette  paroi.!.  cft  lS'Aln'"?^^^ 
«ne  contrée  affez  fertile    otinSLv   ""^^  '  '•^n» 
"ges .  &  où  il  y  a  de  bois  iTÏÊr!"'^"^  "  P^tu- 
CHATEAU  Cios-jSat   2„  ,  ^''^'^F^nte'. 
cefe  de  Lin„,ges .  parfe^^î  deTa  J^'r/":. 
dc  Moulins  ,  eleftion  de  Cuereî  On  „'  '"'«^"'^^nce 
feux.  Cette  paroilTe  cil  fitueV T      ,  ^  *'°"'P«  Jo. 
ta  Cieufe .  ^  dans  une  contrét  1;^»"  d« 
fitwovcfituée  la  paroifl^ur/H 
de  pte'cédent.     ^  *  '**«»^      à  Parti, 

de'p'lfnl'oÛ^S".  -  ^-."^W-,  diocefe 
France.  Elle  a  et^^edï"  f^'S^  ^ 
par  le  traité  d'Utrccht,  en  ,7,  ^        ^  . 

CHATEAU  Double        v  ^' 
F-juls  .  parlement  i  în   ndance  d-V 
&  recette  de  Dra.uiH„a„  ^''^ .  viguerie 

demi  de  cadaftrc.  Cette  "ro?rrI  "J^^^f  & 


.»  "-"'"Pte  4.  Jeux  /<r 

Pape  Gre,;-!;;  v„':t  ClcV,'''"      ''""c  du 
ment  dani  le  diocefe  de  Riès    la  i^l  ?'"8"t"''te- 
n»or,tag„cs  .  à  ,.  i.  &  trois  quam  N  ï'n^"  P'^* 
,  CHATKAU  Double    eïnl  .n^,'  ''"  ^^^"'g^an. 
cleftion  de  Valence    rLrLn,.  '  ^^""^^e  & 

Grenoble.  On  y  compte  v  i^'^danee 
Peynm .     fcu'x  deux' ÏTfi  •  "  V 
F«ir  les  fonds  nob].,  ;  Tj  fJ^^^^ 
m  douzième  &  un  quarantc-^Se^,  jl""''. 

«^.un  v.ngt.q„atrie'a,e  ^e  feïlïT?"?».^-' 
dus.  Cette  pawfflêeftiTl^  '  ^A'-^'n- 
Valcnce.  *"  *  4-  L  E.  un  quart  au  S.  de 

«•dwoe  ,  capital"  du  Droi\  ^"t'fi'"' 
«eftîon&d'unbailliaEe  de  fon  ' 
«enicnt  général  d'Orléa'nois .  d^ceS  'd/rr"'"" 
parlcment  de  Paris .  intcnd^'^'i.A.ll^''»"'"  . 


A»wiMi«iy,  pour 

"'te.^"^''?*^"''"^!  qu'on 
"Siâ"**"  ^'^'^-"^      ""^  terre. 

■.i^^.  '^^"^'^  particulier  de  laS^ 

ra^ite  de  Moulins  ,  l'éledion  de  ChâteaJcSS 

27^:"  f  4^.paroilI«,  qui  comprennent en- 
™le  1J93.  feux,  ainùqmcda  fcpnmve  parle 
oombrement  quiliut.  «l«viiw  parie 


hauteur ,  proche  de  la  ««^1»..!?       r  '  

J-  &  demie  O.  J^i  O  '^vr^"'^'  ^ 

Vendôme,  8.  S  S.  O  l^n'  1' 
bu:.    I  n  ""^  Chartres,  &  10  >} 

Bbis.  Long.  18.  $9.  r.  Jat.  ^y.  ^.  , ,/  j,  „  °Vri,« 
•«««ha  deux  églifcs  coIléRial^  .  dont  IW  ?" 
WWMBe  la  Sainte.Chapeile,^!it  l'aJtre  eft  A 
Sajnt-André;  „n  hôpital  fouVi;  riSde  slbr 
co^ne  abbaye  d'homme,  .  de  PordS'J  f?;" 
<a«i«rfti«,  iinsJe  «»>  de  |a  Jllagdelcine 
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paroiffes  dans  la  ville ,  St.  Pierre ,  St.  Valcrien  & 
St.  Lubin  ;  &  trois  dans  les  fauxbourgs ,  St.  Agnan, 
St.Medaid  &  St.  Jean  ;  un  couvent  de  Cordeliers , 
un  de  Récdiets  ,  Â  un  de  Filles  de  la  congrégation 
«b  Votre^Daine  ;  un  bôtcl-Dteu  ;  une  jullice  Aoyale* 
un  grenier  à  Tel ,  une  maréchauflee ,  dcc. 

Le  Roi  Sigebert  Ht  ordonner  un  Evèque  à  Châ- 
teaudun  ;  mais ,  comme  ç'avoic  été  fans  le  confen- 
tement  de  l'Êvcque  de  Chartres,  dont  dépcndoit 
ChitieauduQ  ,  le  concile  de  Paris ,  tena  en  S7J. , 
éeduit  k  ce  Roi  que  6  par  furprife  il  aroit  autorifc 
ces  nomeands .  il  pensât  à  expier  me  eotteprife 
fi  ksoààkmkt  Sigeoert  s*obftiaa  à  finitenir  ce  qn*il 
avoit  fait  ;  mais ,  après  fa  mort ,  l'Evcque  de  Char- 
tres rentra  dans  tous  Tes  droits  ;  &  Fromotc  ,  qui 
etoit  cet  £vêque  de  Châteaudun ,  eut  beau  avoir 
recours  au  Roi  Gontran ,  il  n'en  put  obtenir  autre 
chofe  ,  finon  qa*il  jooiroit  du  bien  qu'il  poffî- 
doit  en  prapre  «npr^  de  Chiteaudun,  &  qu'il 
pooiroik  même  y  deneiuer  avec  la  mère  qui  etoit 
eneoic  en  vie.  Promote  foufcrivit  cependant ,  l'an- 
al d'après  ,  parmi  les  Evêqucs  titulaires  qui  affif- 
llerent  au  fcrond  concile  de  Mâcon. 

On  ne  doute  p;is  que  îa  ville  de  Châteaudun  n'ait 
pris  fon  nom  de  fa  Imiation  fur  une  hauttur }  car 
en  langue  gauloife ,  Dun  fignifie  Emmtntt.  Quel- 
ques-uns l'ont  appcliee  Eufts  clan  ou  Drîl  data , 
\  canfe  qu'on  la  découvre  dt-  loin.  Mais ,  quelle 
que  foit  rëtymologie  de  fon  num  ,  U  n'en  eft  pas 
moins  confiant  que  cette  vil'x-  eit  fort  ancienne. 
Aimon  en  parle  dans  l'hiftoirc  du  Roi  Sigefaert 
Grégoire  de  Tours  dans  celle  de  ChilpéS.  * 
Le  château  qui  eft  en  cette  ville ,  fc  trouve  ac- 
compagné d'une  groOè  tour,  que  les  «ens  du  pays 
difcot avoir  enibftie  par  Thiba-id  \c  \  l.  ux ,  Comte 
de  Kois  I  an  lieu  que  le  refte  du  ch ke  iu  a  été  bâti 

Î^Li^j      i**^'  ^'^  •  Longueville. 

C  rit  dans  la  cour  de  ce  château  qu'cft  fituee  la 
Sainte-Cha^el:c  dont  nous  avons  fait  mention.  & 
dont  le  chapitre  eft  conlidétaUe.  Le.  Princes  de 
maifon  de  LoDgaeville  avoient  leur  fépulturc 
dans  cette  égliiè. 

Li'it^lL^^^-^*^^'^'''''^  Chite.udun 

OnvSSrf!'  I  «Î»'°'V™"'  Ch.r!e.-i,agne. 
On  y  TOtten  plufieurs  endroits  des  aigles  impéria- 
le tH,...,  aans  la  pierre  ,  &  fur  le  portail  de  l'é- 
gl  c  d,n.ze  ngures .  dont  la  principale  paraît  être 
d'un  Empereur.  Cette^bbaye  etf»  com! 


I     a       '   «uuayc  ciï  en  com- 

S^r  P^"""?"'»  Roi.  quoique  !a  taxe 

oueTiead^i'""^^*  i*""?"'"'  Publique 
Siîrint     ?  i"f«^riptions  l  belles- 

d»lï dSa«T  c  P'"'  néceflTaire  de  pren- 

«-J-fr^'''' Usures  dont  on  l'a  omd  ou'il» 

întrÏTr".""  ^""^  ^"^-"^  dSTaitïuZ 

m.  Lancelot  avo  t  fait  exprès  un 
Châteaudun  çour  faire  delEner  ces  fig^sT**  ' 

ao«  u  s'aï?%;r  tJr  %     >  --'^ 

cendres.  Il  -'eut  nL^^"*''""""*^'^''  ^'n 
lurent  btûlé^sr^ï^i^^i^^^ 


ccll 
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St.  Valerien,  St.  Pierre  &  St.  André.  le  R(rf,- 
tuuché  du  malheur  des  habitants,  leiiracc6n]a  <oo' 
mille  livres  de  gratification ,  exen^ition  de  toute 
impofition  pendntdiz  ans,  laquelle  I  l'expiration 
de  ce  terme  fut  encore  prolongée  de  dix  autres  an- 
nées ;  &  une  quête  générale  djns  tout  le  royaume. 
Aujourd'hui  cette  ville  eft  allez  bien  rétahUe, 
elle  a  été  bâtie  dans  le  goilt  moderne. 

Les  habitants  de  Châteaudun  pafTent  avec  tai- 
fon  pour  avoir/l'eff»rit  fort  vif,  c'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe  ,  il  ejt  de  Châteaudun ,  il  enteui  à 
demi-mot.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  Lambert  Ltcoff 
d'Auguftin  Cojié  &  de  Thimoléon  Cheminais.  ' 

Lain'iert  Licsrs  floriftbit  fous  le  règne  de  Char- 
les VIL  C'cft  lui  qui,  avec  Alexandre  de  Paiii, 
mit  l'hiftoirc  d'Alexandre  le  Grand  en  vers  de 
douze  ou  treize  fyllabes,qui  pour  cette  raifon  furent 
appelles  Alexandrins.  Auguftin  Cojic  excella  dans 
la  poéfîe  latine.  Il  fit  imprimer  en  1604.  une  def- 
cription  du  Dimois  en  vers  latins ,  qui  eft  égale- 
ment cxade  «5c  élégante.  Elle  eft  intitulée ,  AJ^moft* 
y waria  Jeu  Patri*  Dunei{fis  Dtjaigtio  ,  «Sec.  Thi- 
moléon Cheminais  naquit  félon  ié«  uns  ,  en  1 6  50. 
au  village  de  Soudé  ou  Soudai ,  h  fept  ou  huit  lieues 
de  Châteaudun ,  éleftion  de  Château-du-Loir  ; 
félon  d'autre-: .  à  Châteaudun  ;  &  ,  fcion  le  fentj. 
ment  le  plus  reçu  ,  il  naquit  à  Paris  le  j.  Janvkr 
16$  i.  A\n{\ ,  il  (croit  hors  de  propos  de  Parler  da 
lui  en  détail  dans  cet  article. 

La  ville  de  Châteaudun  a  eu  des  Vicomtes  par- 
t^ilwn,doat  le  premier  eft  Geoffroi  L,  fils  de 
Wannde  Beltefme ,  &  petit-fils  de  Guillaume  L 
Comte  d'AIcnçon.  Geoflioi  1.  fut  iiftalfiné  après 
i  an  1 04 1 .  Il  eut  pour  fucccilcur  fon  fils ,  RotrouL 
qui  mourut  après  l'as  io66.  Ce  Rotrou  L  eft  lefr 
xieme  ou  le  feptieme  ayeul  de  Geo&ot  IV.  Vicomte 
de  Châteaudun,  qui  meurt  apt^  l'an  ii48.,<Si  dont 
k  fiUe  pnibée  Clémence,  p,>rta  la  vicomte  de 
(.BUeaudon  i  fon  mari  Robert  de  Dreax  Sei- 
gneur de  Beu   Alix  de  Dreux  ,  leur  fille  ,  epon& 

la  fiiL  '  ^'^'g'"^"'  *•*  Nèfle .dteot 

la  hl  e  Ahxde  Clermont .  épouft  Guillaume  1. 
de  tlandres ,  Seigneur  de  Tenremonde,  qui  vivoit 

allier  ™"8""««  de  Flandres  .  petite- 

JUe  de  Guillaume  L .  époufa  Guillaume  1.  de  CVxon. 
«|tie  Orand  ,  Seigneur  de  Sainte-Maure  .  auquel 
elle  porta  la  vicomte  de  Châteaudun.  Jean  de 
Craon  ,  Grand-Echanfon  de  France,  dix-huitteiu 
\  Komt.:  de  Châteauduo,  petit^  de  GuiUanne , 

pofteaté._Alor»Ia»ieomt^de  Châteaudun  revint  à 


>iL_  I     *^  .  ,  «-.iiaicauaun  revint  a 

k  c«ïli?°5i°'?*!";'  '4^9.  la  donna  avec 

te  comté  de  Douois  à  fon  frère  naturel ,  Jean  bâtard 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  he^ 

g„'^5««|fI>»»0ls*uneparrieduPere^^^ 

eoîiLSS?Lr^''Lr"'''"'"  communautés ,  qui 
omCtenBentenfemble  16.  mille  144.  feux.  Le  cli- 

ïi  MvVdT  '  ^       tempéré  C'rf^ 

«îfns  &  ^  T"-  y     fertile  en  gmins. 

On  V  f-.f.,'"  '  ^"'G  de  bons  pâturages! 

la  JrS"  ""f?"^**î  "dm.  principalement  Ls 
hier  v  eftiK  leP^rche-Gouet.  Le  gi- 

deTroTv  ""t""'   ^'■P-dant  les  habitant» 

^oZS  d'une  fortune  aâès 

t.  H.n  V'"^"'';'''"**"'"         établie  for  la 
foZcïl  "^'eans,fe  trouvant  monter  à  la  fomme 

porte  1""  fl*^'  '/i^^'»  deChâteaudun 
porte^arfiquote^tafo^  j^.jj^^j.^^ 
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de  notre  objet  de  bïn  ià  réoiunrration  de  toutes 
Jes  perfonties  ilhiftresde  cette  flunTon.  Atnfi ,  nous 
nous  contenterons  d'en  nommer  qoelfloes-unes. 

Baluze  ,  dans  (on  hîfloîre  de  la  manbn  d*An«r- 
pne  (tora.I.  liv.  IV.  pag.  ^,21.),  Si  Vnv.cknne  %'iede 
Louis  111.  du  nom  ,  Duc  de  Ko  irhrni ,  iinprimuL-  h 
Paris  par  Fninçois  Lohy  en  1611.  ,  nHi-nortent 
qu'en  l'année  mil  trois  cents  foixante-onze  ,  le 
Duc  Louis  de  Bourbon  III.  du  nom  ayant  formé 
le  dclTdtn  d'allîéger  la  Roche-Sennadoiie  ,  en-Au- 
vcrune ,  lîtucc  à  k-pt  lienes  de  Clermont ,  de  laquelle 
s'éroient  empares  quatre-vinr^t  Capitaines  fit  trois 
cents  hommes  d'armes  ,  qui  defoloient  &  détrui- 
foiL'nt  tuiit  le  pays  ,  il  manda  !u  CnmtL-  Dauphin, 
le  Sire  de  Ja  Tour  &.  les  autres  crands  Sei;.;neurs 
da  pays  d'Auvergne  ,  parmi  lefquels  fc  trouv.i  Gi- 
nui,  Sirtde  la  QitettiUt ,  un  des  plus  vaillans  hom- 
nei  o'Au?er^ ,  6c  qu'avec  leur  lèconrs  il  prit  la 
place  dont  il  ctoitqueltion ,  &enchalTacesbrigands. 
Le  nnème  Girard ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Queuil- 
Je  ,  fî  famt-.ix  d;\ii5         lire  ,  fii:  GouveraCUC des 
provinces  de  Dauphiné  &  d'Auvergne. 

Jean  de  la  Qoeuilte ,  Grand-Sëoéchal ,  Gouver- 
neur &  Lieutenant-Géndnl  des  comtes  d'Auvec- 
gnes&dtClennont,  Capitaine  de  cinquante  lioni« 
tnesd*anDes,  itattiten  i  {90. ,  proche  de  la  ville  d'If- 
foîre ,  le  Comte  de  Bandan ,  Commandant  l'armée 
de  la  Ligue.  Cette  vidoire  atU-rmit  !c  parti  du  Roi 
H  cnri  IV^  eu  Auvergne  6c  dans  les  provinces  voifines^ 
&  Tut  rfmpoftdeleiniiDejoarqneceFttncetrioii»- 
pha  à  Ivr^. 

La  maifiin  de  la  Qaeuilte  a  donné  dans  tous  lei 
•tetnpa  des  Comtes  de  St.  Jean  de  Lyon  &  des  Che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérafalem. 

Guiot  de  la  Qucuillc ,  fils  de  Jacques  ,  Seigneur 
de  la  Queuilic  ,  <k  de  l.ouife  de  Gvac  ,  fut  reçu 
Chanoine  &  Comte  de  Lyon  le  '  1 1 .  Oaohrc 
1 17}- ,  aiofi  que  cela  Te  prouve  par  l'aôe  de  6$ 
preuves,  /U.79.  liv.ij. des regii&es  dn  chapitre 
m  Lyon. 

•  La  maityrolqte  de  Malte  ,  pir  GoulTancourt , 
fait  une  mention honcirahle  d'Anne  de  la  Queuille 
Chevalier  de  Tordre  de  Vainr- Jean  Je  Jcrufalcm 
leq:iel  fut  tué  avec  f>m  fnre  qui  commândoit  l'ar- 
tiileri'.-  auiitL'e  de  Rhodes  l'an  1521. 

La  ir.aifoii  de  la  Qucaillt  a  contrafté  des  alliances 
avec  la  raaifon  àeBoitrbimàc  avec  celle  de  Stuard, 
l.lle  fuhfiUe  anionrdlmi  en  la  perfonne  de  Jean- 
Claude  de  la  Qoeoiye,  Marquis  de  Chîteau-Gay 
Comte  d'Amanzé ,  Baron  de  Vaiulat ,  Seigneur  de' 
Baumes.  Cehczat  ,  Noailiy  ,  ancien  Capitaine  de 
cavalerie  fiU  de  Louis-Gilbert-Gafpaid  ,  Comte  de 
la  ijucuiU.-,  Brigadier  des  armées  de  Roi,  Colonel 
du  régiment  de  Nice  ,  mort  à  Paris  le  j.  Mai  mi. 

fille  &  hemiere  dejean^laudede  Laftic-Saint-Jal 
L.eutcu«u^eiifaal  des  armées  du  Roi  ,  &  de' 

Anne  îarqu.line  de  la  Queuille  alliée  à  Jacques- 
I  l-.Mi-pe-S..^ihcn  i.  Pr.^<,, .  Comte  de  Vaubin  & 

MnnI    r  '  S'^"»/^  M.^R«y .  Seigneur  de  £yc7, 
Moulm-fur-lArcoafc  Poiflbn  ,  h  Baftie  &  d'Eiler 

SZ^JS^"^^^  de,  armées  du  Roi  & 
uettteaant4ie.Roi  en  Franclu:  Ccaué 
_  Anne.Lonire  de  la  Que,ul|„  niariée  à  Jofeph- 
Louis.Dom.n,que  de  Ca,.b;,  ,  Marquis  de  VeUe- 
na  ,  Seigneur  de  Cayrane  &  de  Fargues .  anciL 
Capitaine  de  dragons.  B«".aiWiett 

La  Comteffcde  VaubanfitlaMapanifedeC««.kî. 
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chef  pour  le  fervicede  l'a  Maieftédans  la  Province  di 
Bourgogne ,  &  dans  les  pays  de  Brclle  ,  Bu^;cy  , 
Gez  &  Val-&omey,  &  de  Marie- Jofepbinc  Comtelle 
d*Aaiajneé. 

CHATEAU  Girard, en  Bourgogne  ,  dforife de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  iJijuu  ,  bail- 

liaj'.e  da  comté  de  Noyer';  ,  recette  d'Avalon.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroifléeil  fituée  en  pays  de 

de  hnU  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S»  B.  de  Noyeis» 
de  4.  &  tiers  N.  £.  d'Avalon. 
CHATEAU  Girmi,  bourg,  en  Bretagne  .dioce* 

fe  ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes. 
On  y  compte  36.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Ce  bnur'4  eft  à  ï.  1.  &  trois  quarts  S.  E.  de  Rennes. 

CHATEAU  de  Gondct  (  le)  ,  dans  le  Velay  ,  en 
Languedoc,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  tatendaa» 
ce  de  Languedoc.  On  y  compte  4i.feax. 

CHATKAU  -  GONTIER  ,  Caftrum  Gontcrii , 
ville  avec  tiirc  de  marquiiat ,  chef-lieu  d'un  élec- 
tion ,  d'uQ  prélldial  &  d'une  fénéchuuflee  de  fou 
nom,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tinin<  Un  y  compte  76J. 
feoz  de  environ  6000.  femes.  Cette  ville  eil  £tuée 
fur  la  MaTenne,  qui  la  fépare  du  fauxbourg  d  À^é, 
à  7. 1.  N.  N.  O.  d'Angers ,  &  10.  ik  demie  0.  N.  0. 
de  Tours.  11  y  a  un  Château  ,  une  églife  collégiale, 
trois  paroifles  ,  plufieurs  maifons  rcligicufes  de  l'an 
&  de  l'autre  fcxe  ,  un  grenier  à  fel ,  une  marécliaill^ 
fée,  un  bureau  des  traites-foraines ,  dcc.  Seaenvî* 
ions  fiuit  des  plus  agréables ,  &  ils  (ont  fertiles  en 
grains  St  en  bons  pâturages.  Près  de  la  ville  eft  une 
fnurce  d'eau  minérale ,  mai*  qui  a  peu  de  réputa. 

tion. 

Le  commerce  de  la  ville  dont  il  eft  queflion  ; 
conMc  principalement  eo  étoffes  de  laine  ,  en  toi- 
les &  en  cire.  Ponr  faciliter  ce  commerce ,  il  fe 
tient  tous  les  ans  q-aatre  foiret.  fr.;r.:  hcs  à  Chîtcau- 
Gontier;  &  il  y  a  auili  gcj  m.uches  réglés  qui  s'y 
tiennent  toutes  les  femaines  pour  le  même  oîijct. 
Auffi  les  habitants  de  cette  ville  font  la  plûpart  à 
leur  aife. 

Le  chapitre  de  Teglife  collégiale  de  Saint-Juft  de 
Chateaa^Gontier  eft  ccunpofé  de  quatre  prébendes , 
de  cent  vingt-ciaq  lir*  chacune,  d'un  Maire-Cha- 
pelain, d'un  Sacriltatn&de  «inatre  Chapelains.  Les 
maifons  religieufes  font  le  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  qui  vaut  2400.  liv.  de  ren- 
te ,  &  le  couvent  de  Capucins.  Celui  des  Rel^> 
gicures-Urfulines  eft  dans  le  fansboorg  d'Asé.  Les 
Cordcliers,  dont  le  coavent  lé  nomme  Baron,  font 
logés  dans  la  dillrift  de  la  paroilTe  de  l'Hôtellerie: 
an  ont  auffi  l'adminiftration ,  pour  lefpirituel ,  de 
l'hôpital  de  Saint-Joiêph,  quia  dt^ fondé  par k» 

Seigneurs  de  Gié. 

11  fc  tint  en  1 1  j  I .  un  concile  provincial  à  Chfteail' 
Gonder ,  &  il  fut  aflfemblépar  Juhel  de  Mayenne, 
Archevêque  de  Tours ,  qui  fut  affifid  de  fes  fufih- 

gSntS.  On  y  fit  trente-fcpt  canons.  Les  plus  remar- 
quaUesfont  ,  t».  que  les  mariages  clandeltius  doi- 
vent etrç  déclarés  nuls  ;  &  que  ,  pour  les  préve- 
nir, il  eft  défendu  de  contrarier  par  paroles  de 
prelent ,  fans  avoir  auparavant  publié  les  bans  dans 
l'egUle,  fuivant  ia  coutume.  Qne les Pafiews 
ou  Curés ,  préfentés  par  les  Patrons,  feront  fer- 
ment de  n'avoir  rien  donné  ni  promis  pour  obte- 
mrta  cure ,  &  après  que  l'Fvêque  la  leur  aura  con- 
nrée,  ils  feron;  encore  ferment  de  lui  obéir  (S:  de 
confervcr  les  droits  de  l'églUe.  j".  Qu'on  ne  pour- 
voira puin:  ,  à  l'avenir,  dans  ttnerfglife  cathédrale, 
de  Chanoine  .jour  la  pietnieK  ftrebende  vacante. 

pluUeurs  canons  de  ce  concile  contre  le 
rcladiement  des  Moines.  On  voit  par  ce  concile  , 
qoe  les  tribananz  eccléitaftiques  le  multipUoient 
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CKTs.  Legrenjerà  f-I  i"      .S'^'^"'"' i>  neuf  offi. 

dc.vilIoo„  pS»in  e^ru^ftlr  * 

le  grenier  à  fcl  coafumc  }6       a  «^«'"munc-, 

Bjî*//«  ,  cVfUà-dire  É^orh-  '^'^ 
terrcin  où  elle  &»'  éÀ^T^    î  ''"^  P«"o't  'e 

des  comptes,  les  ,7     V  ''^  chambre 

BMttlie  de  dâteauIbonV  "  t  "^^'"^'^.'"«i^ .  'a  fd- 
fit,  eo  fiJS  de  N^IT''"'  ^^!,'=ngc'c  en  marqui- 

çclîer  de  la  H^in^Ce^cl-AiScS; 

fon  pctit-fcî    JôJÏ  Pf^^^  A 

&  q^e  le  dernier.^'.dlrTn'fP^-f -^^^^^^'^^^  • 
avoit  poar  frerc  imu.J    rh  ,rl  /-«^^Surintendant 

S.  Décembre  .645  eW  h*  ''^'^  P™«fionslju 
l«Si.  en  faveur  d  S?  nÏ^°» i«  l^'n^i^  en 
qui  en  donna  la  dcmiffion  l  *  ^ï"'"       2^'"-"  • 
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f  .izouge»  , 
■Tiviirni;.  . 


MJ...  9f 


qf  n  donn";V;d..iro:  T^^'"  ^  ' 
163;. ,  laiir.nt  un  fils  .  V^LlVl''     '"'^"'""^  ^" 

Deux  baronaS^ept  cl  lMl  P"**^"'^- 

Couronne!  el?Lo  ï  aorr»!"'!  5^  ''^^  *  '« 
Hers.  Fon  quel  x\e«  b  ^J^""*  Pa«icu. 

von,  dit .  vi;".a„  ÎS,  ïrn  '/°T'^ 

Quelque  temps  après    le  mAm    r    ,   '^'^  P'^'^^' 

Comte  de  ieîSJe&H'A  J:'"       '^'Y^'-'s  . 

U  fille  de  Jacqucrjc  cirêL  r  '^*;^'"rG»«fer. 
nifedeMonta^Lncy.  po^^^^^^^^  *  '^^  De- 

Geoffroy.  Seigneurie  i  SSÎd??  "  ''"^c' 
fille,  nommée  Jeanne  fl3tn«rt£»î 
ne  .Vicomte  de  Bertio«  T^iH?"''' 
de  Beanmont-Brienn..    .,ur    k   ■  •  ^- 
Guillaume  de  ChS"  ni    v     ^'"'"'r*'.  «po«fa 

&  lui  porta  latenrdrc fi./.X'^r-'^'^'^^^- 
ficursautres  ennde.      '"''"^"-t'O'it'er.  avecplu- 

^d»  paiement,  feant  à  Vo^.::^  ii^^:^ 
«ne  >1  a  ete  remarqué  ci-defli».  ^  » 

n>/da^;Sfctlr^-;^^^t- 

coaipiend  la  partie  la  rh  .  f  1  oa«  , 

«lie  livres  oar!l%Lr  I  .    «'e^l'on  monte  à  40. 


•  •  •  •  iji    Mcral  ,  ,  . 
'  ■  •  •  IJ)   Alcrnil.  ■*••*•• 

•  •  '  .  i8j    Miré.  .  .  I  ■  ■  '  •  •  • 

•  •  •  .  14$   Niiffle  ..."'*'•' 

•  ♦  .  .  iBo  Peoton  " 
98  f  Pommsriens!  !  !  !  "  ' 

I  <iDclai[iej .   

Koë  laj  ^  ■ 

sdi..r:;.;i^,-;,-  :  ;  ; 

Soin,  Aiçn;,n.'/G;ii,:,; 

St.  ClemcmdeCnon  . 
M.  Dcni,  d'Ar.jou  .  . 
«•  Fort.  ... 

St.  cwi«fi.i„ci;e;,;,; 

».  Germain  de  l'Home,  i 
II'  J',"'":'''!'" Mortier.  . 

St.  <iucn.in:  :  :  :  :  :  •  ,2 

_  Gonticr.  ... 

f».  S«ofnin.  .  .  

St.  SwpwrdeFl^:  * 
St.  Stilplee  .  .  . 


9t 


'47 


Chapelle  (U) 
Ch-ilcllaitt.  . 

t-!iem«i  ..'•*'■*"" 

l'-'HUré   •  >-> 

tlicrancé  .   

S''"'«.K.Sain't.c:Mit: 

v-olme  

Couiirjy  

Craoa  ,  tiilit  ..'.'.'*' 

cmé  *  *  •  " 

Daon  

Denaié  •..,,.!** 
Fiec.  K.  lUôtellede. 
I;onutoe.CooV«ne. . 
£*?."»e»tteie»  .... 

^'^'"■^   «s 

G.-i-.>evG.St.Aipttn. 
Orcz.cn.noire.  .Jj 

I-»ubriete ....      *  *       I  iV  ""f«  

Livra,'.  .  .  X^^fnaw-Bowew 

i<»s~hr.         I  y.'sisi^-imm,  :  : , 

 .■.■.jsl.JtRr^     J.,,.,  ,,5;; 

de  Tours  ,  éleâion        rr  '  *      •  '"tendance 

Mans'.  &  ;«Sïn  S  rsT: 

dépende  iMiSSa  d'?nu,  &  "^'t'  ^'  '^^ 

n:..  ,  de  I-oTdrc  d  S  Wn^A  '^'«""P"'^"^^^ 
Prieur  6000.  liv.  de  rente    iô!f    ^    'î"'  ^^"«^  ^" 

A7^/,  H       ^"«"^"««twWtH  de  Provence: 
.y./.,  donne  le  nom  générafde  Stœdu:dcs  à  tôu 

tre  Marlèille  &  les  ^hs  I.n'n  inclufiveienr 
Mm  M  de  Valois  ohf.-r.c  fort  bien  qne  McîTS 
fcfeid des  ancens qui  ait  Ji fort  muJtiJué c«  M? 
St»^  e^PtobmA  n'a  admettent  qÏÏ 
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Tmt ,  qui  paroît  afoir  ^té  mieux  idfatiit  tpe  nul 
aotre ,  n'en  compte  qne  trois.  Les  Mariéillois  don- 
nèrent des  noms  grecs  I  ces  trob  ifles .  L'une  fut 

iiommcc  la  première^  parcc  qu'eflFeilivement  c'cft 
la  première  qu'on  rencontre  lorfqu'on  vient  par 
mer  à  Marfeille.  Dans  la  fuite,  cette  ifle  fut  nom- 
mée ^(onnfdii  ,  comme  qot  dirait  Fmonefut ,  0t 
dont  on  retraocheroit  la  IcCtM  P>  Ik  donnèrent  î» 
nom  de  lUefa  à  la  iiscoiide,  parce  qu'elle  eft  entre 
la  première  ft  la  troifîeme.  us  la  nommèrent  auiE 
Panpoiiina  ,  du  nom  de  quelqu'un  qui  s'appelloit 
Panpunius  ;  &  ce  nom  a  prévalu  à  quelque  chan- 
gL-mctit  rr:-=; ,  car  on  la  nomme  la  Fomcgui.  Enfin  , 
la  troiliume  de  ces  iîlcs  ,  &  la  plus  proche  de  Mat- 
'feille,  fut  nomnice  HypM  oo  ayfota  ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  fous  les  deux  antres.  CeUe-d  n'a 
mena  que  la  preniiere  fyllabe  de  fon  ancien  nom , 
«  clic  eft  nommée  Tlfle  ou  le  Châteaa-d'If. 

II  n'y  a  qu'un  feul  &  même  Gouverneur  pour  les 
trois  ifles  dont  il  eft  qucftion.  Les  appointements 
de  ce  Gouverneur  font  de  4$oo.  liv,  &  outie  celaila 
600.  Iw.  d'émoluments  ,eeqiii&k  eo  toot  jioo.  11». 
"fW  .V 1  **''9*  ^  «  gouverncmcnr  a 

vala  jatqafi  dôme  mille  livres  de  rente  ,  tant  en 
appnntemeotsqa'eopcnnon^.  p^, 
Le  Chiteau-^If  ,  fnu6  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  N, 
Marfeille  ,con£fte  en  un  donjon  de  figure  quarrée 
«anque  de  quatre  tours.  Le  pourtour  de  l'âierqui 

y.   .""'r  n''"''"  2"'™  ^)  ,  eft  fbîâ^ 

d  angles  faillans  &  rentrans  conformes  à  la  dif- 
politwn  du  rocher  ,  &  qui  forment  une  féconde 
«*dqppe.a  n'y  a  point  de  mouillage  autour  de 
TSJSL'  ^^S"  y     t^is-protonde.  Le  bâteau 

<litfs  de  la  garftlôn ,  fens  jamais  ofer  fc  riiquer  d'v 
pafler  la  nuit.  La  garaifon  du  Château-d'Ifïftwlî 

!^tr  ^^pV"T^  '        "  point 
Major,  dePAmnônier.da  Ganfe  d'anilleric  & 
de  trois  eompagnics  d'invalides  ,  dont  on  feit  d« 
J^««itt  pour  les  illes  de  Pomegué  &  de  Ha! 


I*s  fortifications  de  l'iflc  de  Pomegué  coaS&mt 
en  une  feu  e  tour  alTez  grande  &  bâtif  fur 
de  l'ifle  qui  eft  la  plus  étevée.  U  aînifon  eft^com 
pofee  ordinairement  d'uoLîeBtenS^^^u"  sIÎrc"; 
&  de  quinze  foldata.  A  l'extrémité  de  cette  ifle  Jft 
«npojt  natt^  oik  mouillent  &  font  l"%  "raï 
gtoe  tes  bâtiments  qui  viennent  du  Levant  &  de 

£Sf.?/  •  parlerons  incef! 

toment  plus  en  détail  .  eft  une  bamuc  où  doK 

aortierSe  des  batterie,  4  ,       batteries  à 

fur  la  crête  de  S         '^^''^i*  «OUt  eftfiloé 

La  diftanre  de  i'Mis  Am    . 

de  300.  toife,  „u  eiïtî!  à  ceUe  (Tir eft 

ifle  C  Ratonn  au  )  aTSrn  "  '*  r*??"'*- 
sueur  .  &  beauîono  !3  "«  demi-lieue  de  loo- 

•ppelle  le  ITul?// "  en  r?       f  ^'""^^ 
y  ayant  ao.  brafTe   dV^n  ^î 
pointe  de  Raconneau  ei^'  1     r        .ï?^e<«e  'à 
quelquefois  :  il  y  a  a„ffi  1,  1"  «.er  brife 

hors  de  l'eau  VL  a    ^'i'^iques  écueils  ,  qui  font 

eft  éloS!  à  f-i'.''- ^     ««"«^"«^  .  dont  eUe 

deux  ifles";  Fw«.  ^r"'  '*=         «^""^  ^wnent 
^  ...            Fr,o«.  Le  port  de  Pomegué  eft  du 
fquevers  o   i-**....  .2"* 
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C'eft  une  grande  calanque  fermée  par  une  petite 

ifle  ,  qui  eft  prefque  contigue  à  celle  de  St.  Jean. 
Dans  le  fond  ,  on  trouve  depuis  trois  jufqu'à  fix 
bralTés  d'eau  ,  fond  d'herbe  va2eux.  On  s'y  anatie  à 
quatre  ;  f^avoir  ,  de  poupe  &  de  ptous  ,  avec  ooe 
bonne  ancre  à  la  mer  vers  l'eft.  Le  yent  de  nord- 
cft  en  eft  le  traverfier.  On  peut  pafler  entre  toutes 
ces  ifles  ,  principalement  entre  la  dernière  ,  &  on 

Eeut  les  ranger  tant  qu'on  veut  ,  à  caa&  qu'il  y  a 
eaucoup  de  profondeur  d'eau. 
Quant  aux  deiaaMiaU«£w,j^ir,dttFri»ftdi| 
Chàteau.i'lf ,  vdd  ce  que  nous  avons  à  remarquer. 
I  .  On  peut  mouiller  en  plufieurs  endroits ,  aux  en- 
viroDS  del'ifle  de  Ratonncau  ;  mais  principalement 
vers  la  pointe  de  l'ifle  de  St.  Jean ,  où  eli  la  tour. 
Le  meilleur  mouillage  eft  aux  environs  d'un  écueil 
qui  fe  trouve  fitué  vis-à-vis  d'une  petite  plaee  dé 
rifle  de  Ratonneau  Can-deffous  de  la  forterele  ) 

lI^^I^  ^  ^  •  i"**"*  *  '^'"q  •«•■fl'es  d'eau  ' 
fond  d'herbe  vamx.  Il  ftot  avoir  une  bonne  ancré 

▼ers  le  fud-oueft  ,  qui  en  eft  îe  traverfier  ,&  une 

amarre  fur  l'ille  de  Katonneau,  ou  fur  les  écueils 

lelon  l'endroit  où  l'on  fe  trouve.  Quand  il  fe  tnnm 

plufieurs  galères  à  ce  mouUlage  .  quelques-unes 

portent  une  amarre  for  l'ifle  St  Jean ,  &  un  fer  au 

^l'U.  XI  £uit  fe  bien  amarrer  du  côté  de  l'ifle 

<le  Katonnetn  ,  \  caufe  des  rcff'allcs  du  N  0 

qui  viennent  avec  violence  par-deiTus  l'ifle.  On 

peut  facilement  pafter  entre  les  deux  ifles  avec  des 

va.  Jeaux  &  de,  g.lercs .  attendu  qu'il  y  a  fix  à  fept 

bniffesde  profondeur    à  l'endroit  le  plus  étroit. 

uê     ""i"'""*'  da  Chittau^If  eft  fitué  entre  ce 

château  &  la  pointe  de  l'eft  de  l'ifle  de  Ratonneau 

TO-à-visd^iBe  calanque  de  cette  ifle  ,  où  l'on  peut 

feire  entrer  deux  g.Ieres  ,  qa'on  amarre  àquaW! 

ayant  la  poupe  dans  le  fond  de  la  calamiM  .  &  J'm 

s  y  trouve  par  trois  à  quattti  braftêt  ?eBtt  .  fead 

d  1  er  e  vaxeux.  Mais  quant  au>  valfTeaux  &^ 

mi  L    f        •  '«  ^«  "««"l^r  dans  le 

BMlteu  des  deux  ifles  ,  tant  foit  peu  plus  proche 

S  ^  '^^  '  u°         vers  le 

cêtï'Aj^r"'  *'°°'^^,=''""re  furl'ifleauN.O.Dans 
cette  pofition  ,  on  fe  trouve  par  fept .  huit  à  neuf 

am^TVernrr^"^^^^^^ 

lier.  On  neut  ranger  l'ifle  tant  qu'on  veut  y  avant 
'  12-  .  ^  '-"tîêmite  de  la  poTntÏ 

Friu  5on.      ''S'  ^« .  autrement  le 

lUc  C  &  prefque  au  pied  de  la  fortereffc  )  une  grande 

conoodia«e.  Au-deflùs  de  cette  roche  ,  il  K?„ÏÏ 

îîe^e  ""^^^      château  de  plus  prtî 

me  aIU  ^  "  ^"  '^«^blé  ladi  e  cad 

drc  pour  le  venir  ™*  »  *        «gtiemeat  enteft. 


P«tit«s*baron>'  "j^"""^  entrer  dans  celle-ci  de 

.*Prcf,«verslea«li«»de^jû^   ^'^''^^^^^c  cai^.^^aa^ 

CHATEAU 
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&  mte„da«.deBefa„,on  Onv  coï- 

CHATEAU  rf.  f.  rt3'  «"^  ""ontagnes. 

Comte,  diocefc,  pariemet  x  .«^^  ^^"nchc. 

'"u  .  qui  pa/?c  avec  r  '  fl  ^°«»'>rlier.  Ce  ch5. 
Fov.ncc .  'dt  bâti  4  la  <^<--  a 

furlarive  droite  du  DoVx   -"^'^ ""'^  pyramide 
iyoit  pris  en  <,„^^^ .  1ou)f -^"^  de 

peW  lieu  un  peu  plus  avan!  ^  *  ^  "'^^g^^'^ . 

Pofte  dominant /«u4  '"'Jr'''  ';''^^^'^"'^i 

AJP",  pour  aller  en  au       ^    ^'^'^'^  f  dans  Jcs 
qu'on  vient  de  SuifTen  K« ^'"^^  P^^-'i  auft 

*  de  fo„|,  rur?'^rrS£"i-'  ''-'/'^ 

"fc  .  parlement  &  intendÏÏrfT  ^^^'^'"^'^ . 
toge.  «cctte&pr^Ar^T  v  r*"  ^^'^"ï"".  bail. 

pâtwaéefc  f"ttJc  principakineitten 

•^--^rZ!^élt:B^''^'''"  vifle 

&  'ntendance  de  Pari;    eSon'l  ' 
compte  iio.feux.  Cctt,' J  i    a  r''^  Nemours.  Oay 

Si»,  dans  une  !;'ï:?'^"f?n'''"'Mon»^^ 
«grains,  en  va "  e"     ; *  ^««"da^te 

I'  abbavedc  sii„,  c        ^  Netnours. 

JeCJovisLBoideFr  '"  ?/t;^^ 
»5"de  .  &  vaut  cSn  ,cc"  ^"«'»- 
Jjwquieoeft  pourvï  par  le  r  J'T  ™ 

»enr  &  imendancc  de  Penoe^  <î.''8"'er,  parle. 

£«^l^'l„t,ffe*S5'0  .  &  ie  pliage 
.  confeil  fupcrieur  &  i.  **«  ^^raf. 


forêt».  m»rJSSùir7ri  Lr''l"f"'  '^'^  * 
2cnte-deuxn,uid:pa;arhL  f''  -"'"-'ne 
*  château,  chef-lieu  d'nnl-r^'"^'"^>  ^^'oanie 

intendance  i  loti  P^^^'^'"^"'  de 

d'„„  périt  qui  eiï  le  c&ï, 

-Kcur)  ,  eftfituJè  fur  un  J""^  °«4rdî 
dnntc  du  Loir,  à  6  l  &  T  '        de  la  rive 


•^«e  petite  vfl!;Su£friT'  "'««'i^îï 
"I  la  divife  en  deux  p  ïtics    unier^'''  ' 
■      quart  S.  E.  de  Brê  t  àT";  ™  P""^  ^ 
•  "u  quart  à  VE. de  Quimplr  il" sV  fv"" 
•mmcrced-ardoifes  nn^n     •   ^  P-'^nd 

^  de  cuivre  &  de  fc-^  ( ,  '^""'«»"*  desaii- 

"oulins  de  la  4f|r  P^"'^"^«"»  avec 


Tours.  Long.  ,8.  ,  r<  }.7^*  N.  O. 

d-^  i^pt  ans  contre  HcAeî?*r'°'"  %e 

^^oy  Martei  Comte  dMn'na    '"^''^^'  '^''"''«^  Geot 
"-er  Je  Seigneur  de  Chk.     '       .''''^■""'^  Prifoa, 
Pf  »  lui  rendre  Ja  liberté   "".'.''"^^r  ?  ^«""«^ 
j?^^^-  Le  prifo„„ie;   -J  ^«r-* 
iJaw,  fils  de  Harxnont  rhî?  ^^«9^  du 

M««rie  de  Bellefrne    £h\îd,  jr^^^^^^  de 
porta  ccuc  „rre  à  ElieT  ,a  FI   k  ^"^^ 
Comte  du  iMaine.  Dcdu  s  .fi  ?  '  q"'  fit 

dc'ffend3„tsdeceS.,  'i    v/""'''*^^  ^"une 
«o-d'A„glet:^,i7/;,f;;f^-^^^    1-  deWnrS 
lippc-Augufte    &«»4     1  "o?-  par  Phi- 

Jichard  Sde*LTo^74"„r^«  P-  trait 
douaire  de  la  Rebe  filrf  ^  le 

f  F«laréuniord«proTnS:î^  ^"^^^  . 
Vpc-Augulle  fit  don  de  S  feL^  *  ' 

du-Loir:.  Guiilaumede*  c"'"'.'''^  Château, 

^"a  donnaenappana^e  à  r?-     ^««^faiDe.  Celui, 
quifBtmariîc ^'f'"'^"".  1^  fille  pul. 

deuxfiJJes.  Jeanne  line  V  doatUv4î 
mierComte  de  A^ontforr  '  ^"j "'^'ï'^^  ^  "f^" P«- 
Châtea.-du-Lo  r  à  R„  '^^^  P?«^^'a  terre^  de 
Dreux.  Le  Roi  Philip  "  de  v4l''T''"!  de 

d.  trente.une  ^Jj  e  ,  ies  iiif  ^  T'^^ 
en  appanage  avec  le  Ma  ^e    ^  ^ 
pue  d'Anjou.  &  réunie  à t  ""^^ 
I^ouis  XL  En  .496  cTarl  Vm  ^""^ 
Jacques  rnvo./.rrMnrt  ^  i^'l"  «^o^naUeai,. 

ti-r.  .v.cT  rdt  d  pour  fe'sh^ 

f--ur  fut  contin  Se  par  ïc  Rai  T  Cette 
par  lettres  vérifieeTin  V^'ie^Moo^" 
charge  de  rachat  perpétuel  ^    ^'^^  '         ^  la 
de  quinaemille  JcKe  ^rSTr 
la  rarda  pai  W-temps  cnr  ^  1        Tnvouhc  ne 

«effion  fe  lîtie  lî  /"arcchal  de  Gié.  Cette 

donnée  par  engagemenfàta^r'^^T'  «^"^ 
te  ans.  '  "  "  >  »  pas  encore  quaran- 

n^uTL^it^^^^^^^^^  de  la  g^oé- 

«  «tte  eledion  abonde  en  erains  ,J  u  -^^ 
ïteinBe.  .  «.  faut,  ,  en  sl!Ïr1?èn  ^cïïiltcC 

Xtt  * 
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recueille  aufR  cJc Tions  vins  blancs  6c  clairets,  qui 
fouffreat  le  traafport  ,  même  par  tacr  ,  jalqu'en 
Angktem ,  où  ili  fimt  dBiiiés. 

DÉNOMEREMEKT  DE  L'ÉLECTION 
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Partijiu  FtiéX. 

Ballloo  119 

ïfc.iu,  )irrnr^l';v-M.itr , 
St.  Apii  C-  1l-  r.L-f  <',e 

Bourfty  iji 

Beaulieu.  K.  le  Huncia. 
Beauinont-pied>«l«-b«rDf  198 

Berfer  9$ 

I. .  .  •  JiJ 
►  if 
typiite  ....  157 
'Bnil.prb.relchcrj;ie).  100 
Champinclle.  Vo^rx  ie 

Temple. 
ChipelIe-Giii(p9iDg;U).  i)o 
Ch>pelle-HD00  (la  .  .  .  16} 
Chapelle  -  VicoBUflic 

d»;  .,  •  Si 

Chaflei  ijo 

Chlteaii<1e  l'Hermicige, 
«Il  le  Pooc  aux  Kermi- 


47 


.  118 


CHATX&V.DU.L01R. 

M  St.  Mutin  6>  Si. 
GalBniiii  éà  Chi» 

Chatiitigay  , . . 
Chooi!.  .  .  .  ,  .  •  .  •  .  toi 

Conflaoi  •..118 

Congneri  119 

CormcRon   <6 

Couidrecifnx   b6 

Coiiri^emuichei  170 

Dollon   170 

Efconinioy  ,  tauf  .  •  .  419 
Efcorpain.  .......  tf 

mSu  i|o 

Foncaine.R«Ml  87 

JnpUle*  147 

Hwiem  de  Beaalim  Oft)   1  c 

Homniei  Cl*)  ^'o 

X-amenaf.  >  •  ({9 

1»Wtvi  lit 

LuTcuar  loo 

loRe^Ucf)   7J 

Lnc^  )7> 

Lccein  i>i 

Mailo»ceUe«  $9 


Parcijfet. 


Ftux. 


JVIonHfiuliit  ia  ,  yiUt  .  .  lo| 

Mont  ibini   ijo 

IVIoDtnllicr  149 

MontreniMif  Heniy .  .  .  i^i 
Notre-Dame  dei  Grci  .  17S 
Parij^oc-l'Er^qne  ....  41a 
FnrilK-Legnilicr  ....  114 
Qtiinqaenpoi*  •  .  •  .  •  4f 

Rahay  im 

RonmiUr  ê% 

Sncé  114 

S«Tigpyi»a»Miipt .  •  •  •  lio 

Saoldiif  *...lt» 

Semur  p| 
S'oo;;é  .  iffi 
Soorfonf .  )0 
Saint-Calèi  ,  ville.  .  .  .  {o{ 
St  eu  de  Siné .  .  .  .  )io 
St.  Denl»  du  Terne  .  .  41 
St.  Gcorsea  de  U  Coné.  161 
St.  Job  M*  BchcUM. .  {( 
St.  Mm  date  ...  *  a 
St.  Mm  iclLMOKMf.  ifo 
Se.  Mus  ««■«01  . 

beurg   

St.  Martin  de  Sargé  .  . 
St.  Michel  -  de  Charal- 

_  K"";  

St.  (Jnff.-<Ti-Bclin  .  .  . 

St.  Pirnc.de-C.'.fviUé  . 

St.  Pierie-dc-Lorooei  . 

St.  Qoentio   )i 

St.  Vlticeni-dn'LoTooet  184 


«71 
•î» 


Stiat»^le 

Ste.  Cerote  

Ste.  Ofauae  ...... 

Temple  4c  kChn^ 

celte  

Tlitloché. 
Tieflbn  . 
Vallxmcs 

VcDfSy 


m6 
4* 

«9{ 

Vibrai*  ,  yiile  j3o 

Villainei-fout-Lucé    .  .  jc8 

Volnay  184 

VouTiay.  ........  ijo 

Vf  isfi 


8}.  Par. 


CHATBAU  ^e£omfrer  (le), en  Languedoc, 
diocefe  ,  recette  Si  ge'ne'ralitc  de  Montpellier  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  parlement  de  Touloufe. 
Oo  y  compte  57.  feux.  Cette  paroiiTe  cfl  {îtuce 
dans  les  montagnes  ,  à  4.  lieues  &  tiers  N.  O.  de 
J/IontpeDier. 

CHAT£AU  MtiUant  (  Cafinm  Mediola$uun, 
Cafinm  BUUimi  ),  ville  oeiBHaBrf»  ,  8TCC  ont 
ifgtffe  coUôwie  fimi  le  dm  ite  NottoHanc ,  fi- 
tn^e  du»  la  ville ,  8t  une  paroiJfè  dans  le  nit»- 
bourg  de  Salut- Geneft,  un  prieuré  de  1000.  liv. 
de  rente  cédé  aux  Minimes  de  Beaumiers  ,  un  hô- 
pital ,  &c. ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éledlion  d'iflbudun. 
On  7  compte  160.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée  dans 
noe  contrée  remplie  de  boit  &  oà  il  y  a  de  bons 
p$mrages ,  fur  le  roiilèaa  de  Siniiiè ,  1 1. 1.  Ac  trots 
quarts  E.  S.  E.  delà  Châtre,  &  8.  &  demie  S.  SE. 
d'IfToudun  ,  &  to.&  demie  S.  S.  O.  de  Bourges. 
Lon^.  19.  51.  lat.  46.  >x.  36.  Son  chapitre  eft 
compofé  d'un  Doyen  ,  de  trois  Chanoines  &  deux 
Vicaires.  11  a  été  fondé  par  Jean  d*AliMt,  Comte 
de  Diem;  &  de  Gbâteaik-MeiUaiit ,  en  1  Si?-  On  voit 
t  àm»  le  diltim  une  grafl*  (oar  quairée , 
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de  pierre  de  taille ,  qu'on  dit  avoir  été  bStie  par 
Jules  Ccfar.  Elle  a  foixante-douze  pieds  de  hautdt 
quaraote-fejpt  de  large.  Ses  murailles  ont  quiow 
pieds  d'cpuflèar.  Sur  i«  lanterne  da  dôme  de  cette 
toor ,  cit  nne  figwe  de  Melhifiee  de  cnivicbdoré  , 
qui  eft  le  cimier  des  armes  de  la  maifon  de  Sainr- 
Gelais-Luzignan ,  à  laquelle  cette  feigncurie  a  ap- 
partenu. 11  Te  tient  à  Château-Meillant  Hz  foires 
par  an,  mais  elles  ne  durent  chacune  qu'un  jour, 
il  s'y  tient  auffi  un  marché  tous  les  vendredis. 

CHATEAU  Morand  ,  en  Lyonnob  ,  diocefe 
de  Qermont ,  parlementde  Paris  ,  înteiiidaoce  de 
Lyon ,  éleâion  de  Roanne.  On  y  compte  90.  fiem. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroiflè  de  Saint». 
Martin  d'Ellreaux,  &  dkeftà  $.  L  dt  deu  tie» 
N.  O.  de  Roanne. 

CHATEAUMUR,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi* 
tiers ,  éleclion  de  Mauléon.  On  y  compte  )«.finx. 
Ce  bouigeft  à  a.  L  S.  O.  de  Mmléoiti 

CHATEAUIŒUF , CaflrumKmm  oo  Neecajl 
tellum  ,  ville  avec  titre  de  comté  ,  prévôté  Royale 
&  châtellenie  ,  en  Angoumois  ,  diocefc  de  Saintes, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Rochelle  , 
éleftion  de  Cognac.  On  y  compte  400.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Charente  ,  à 
».  1.  £.  S.  £.  de  Janacj,  3.  &  deux  tieisE.  S.  £. 
de_  Cognac ,  dt  }.  O.  S.  O.  d'Angoulêrae.  Son  ter- 
roir eu  fertile  en  pâtarages ,  en  ^ins  &  en  vins. 
La  ville  dont  il  eu  queftion  fut  érigée  en  comté  , 
en  1644. ,  en  faveur  de  Jean  de  FradeL  C'ett  en- 
tre cette  ville  &  celle  de  Jamac  ,  que  Ce  donna 
en  i$69.  la  iameufe  bataille  ,  connue  ibus  le 
nom  de  Jamae  ,  oà  les  Calvinîftes  furent  battus  , 
&  le  Prince^  Cendé  knc  Cbef ,  tué  par  Moe- 
tefquioo. 

CHATE  AUHEUF  ,  ville  avec  titre  de  baronnie  ; 
en  Anjou  ,  diocefe  &  éleftion  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  com- 
pte 130.  feux,  y  compris  les  feux  de  Seronne. 
Cette  ville  eft  fituce  dans  une  contrée  où  il  y  a  des 
carrières  d*!aidoîjès  ,  où  Ton  recueille  de  bons 
vins  &  beaneonp  ig  gtaîns  ,  où  il  y  ad'excellens 
pâturages  ,  fur  lalrive  droite  de  la  Sarthe  ,  à  4. 1. 
N.  d'Angers.  On  y  file  beaucoup  de  lin.  C'étoit 
autrefois  la  ville  capitale  du  comté  d'.Anjou- 
Outre-Maine,  &  la  rthilence  lic';  ancien";  Com- 
tes de  ce  pays  ,  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de 
DOS  Rois.  Le  château  fat  bStien  Philippe 
Augnile  ayant  conquis  ce  pays  ;&  don  de  la  fei- 
enenrie  de  ChAteanaenf  IGnillamBe  des  Rodiet 
Ion  Sénéchal.  Cette  feignearie  échut  \  Teanne  des 
Roches  ,  fille  de  Guillaume  ,  qui  époufa  Amaury 
de  Craon.  £nHn  ,  Ifabeau  de  Craou  la  porta  à 
Louis  de  Sully,  dont  la  fille  Marie épodâ  Guy  de 
la  Tremouille ,  fixieme  du  nom.  Ko  l$84«oette 
ièigoeurie  fut  érigée  en  baronnie. 

CHATFAUNEUF  ,  bourg  .  dans  fOrldanob 
pnwie ,  dàoceié ,  intendance  dt  ékétion  d'Orléans, 
partement  de  Paris.  On  y  compte  607.  feux.  Ce 
houn  tft  Stai  dans  une  contrée  également  ugrca- 
ble  «  fertile ,  fiir  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  en- 
tre Sully  &  Gergeau  ,  à  4. 1.  ik  tiers  E.  un  quart 
au  S.  d'Orléans.  Long.  19.$».  $8.  lat. 47. 

La  terre  de  feigneurie  de  Châteauneuf,  qui  donne 
lien  à  cet  article ,  de  qu'on  appelle  Châteatauufm 
fw-IMre ,  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
Février  1671. ,  en  faveur  de  Balthafar  Fhehycaux  ^ 
Secrétaire  d'état ,  deuxième  Hls  de  Louis  &  petit- 
fi!<i  (ie  Rnyrr.ond  ,  Seigneurs  de  la  VnUiere  ,  dc 
Secrétaires  d'état  en  i6ix.  &  1619.  Balthatar  mou- 
rut le  17.  Avril  1700.  Son  fils ,  Louis  Phelipcaux  , 
Marauù  de  la  Vrilliere  ,  auffi  Secrétaire  d^tat, 
décéwle  7.  Septembre  i7sS>>  fiit  pere  de  Leeh 
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Phelipeaux ,  Comte  de  Saiot-Floveotm  »  Miniilre 
&  Secrétaire  d'état ,  Coaunandeur  dei  ordres  du 
Boi,  &  Chaocelier  de  la  Reine.  Il  eft  né  le  i8. 
Aofll  170$*  ^  a  épou£é  Amelie-Emefiioe ,  née 
dsPfarren,  fille  d'Erneft-Augufie ,  Comte 
de  Plattea  &  du  Saint- p:mpire  ,  Miniftre  d'état  & 
Grand-Chambellan  du  Roi  d'Angleterre  ,  Elcéleur 
d'Hanover 

Le  nom'de  Phtlipeaux  ell  illufiré  depuis  près  de 
900.  ans ,  par  onze  Secrétaires  d'état ,  &  par  la 
<%iité  de  Cbaocelier  de  France ,  I  laquelle  fat 
writù  1699.  Lods  Phelipeaux ,  Comte  de  Ponr- 
ckûrtrain  ,  qui  s'en  démit  le  i.  Juillet  171 4.  Il  eft 
ayeul  de  Jcan-Fréderic  ,  Comte  de  Maurepas ,  ne 
le  9.  Juillet  1701., allié  à  Marie-Jeanne  P/ie/ipeaux 
de  Saini'FUrtiuin ,  &.  de  Paul- Jérôme  Phelipeaux, 
dît  le  Marquis  de  Ponrchdrtrain ,  né  le  15.  Avril 
270}. ,  Licattaiat4>ëDénl  des  années  du  Roi  du 
premin  Iftf  174$.  lia  ont  pour  faon  confanguines, 
I*.  Bbrie^KNlile-RoraUe ,  née  en  Juin  1714.,  alliée 
le  la.  Mai  lyt^-  à  Maximilien  -  Emmanuel  de 
Watteville  ,  Marquis  de  Conflans  ;  Hcleue- 
Angelioue-Françoife  ,  née  en  Mai  171$.,  mariée 
le  t8.  Décembre  1730.  avec  Louis-Jules-Barban 
Ma\arini  -  Manc'uti ,  Duc  de  Divemois ,  Pair  de 
France ,  Grand  d'Efpag^e  de  la  première  clallè , 
Amballàdeur  à  Rome  en  1748.,  4c  en  Angleterre 
an  1761. ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  le  ai.  Mai 
Ï7$i.,  &c. 

CHATEAUNEUF  ,  bourg,  en  Nivernois ,  dio- 
cefc  d'Auïfrre,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Bourges ,  clcAion  de  U  Charité.  On  y  compte 
]6x.  feux.  Ce  bourg,  cm'ou  difUogoe  par  le  nom 
de  Ckâttauneuf^^w-yaLiê-Ba^  *  •  1*  tkm  da 
chitellenie ,  eu  fitoé  dans  ooe  ooottfa  abondante 
en  bleds ,  en  vins  fit  en  pâturages ,  &  où  il  y  a 
beaucoup  de  bois,  à  5.  1.  &  deux  tiers  N.  E.  de 
la  Charité  ,  &  6.  N.  de  Mevers.  A  quelque  diftance 
de  ce  bourg ,  cli  une  Chartrcufe  ,  connue  fous  le 
nom  de  Bellors  (BeUum  Laricum  ).  Cette  Char- 
treafis  fot  Coudée  par  Herré ,  San»  de  Donzy* 
Voki  i  quelle  occafim  (è  fit  cette  imdaifcm.  HeN 
vé  eut  êuerre  contre  Pierre ,  Comte  de  Nevers , 
qu'il  défit  près  de  Saint-Laurent-de-l*Abbaye.  En 
lui  donnant  la  paix  ,  il  le  força  'k  lui  accorder  pour 
femme  Mathilde  ou  Mahaut  fa  âlle  unique ,  ïeule 
héritière  des  états  dudit  Comte  de  Ncvcrs.  Le. 
tnaii^  (ut  contraâé  &  confommé  en  1 198. ,  fans 
dilj^lë ,  quoiqne  les  conjoints  fuflent  très-pro- 
ches parents.  Ils  vécurent  enfemUe  jolibni'eft  iioS*, 
que  par  fcnipule  Us  demandèrent  au  Pape  la  diC- 
pcnfc  dont  ils  avoient  befoin.  Elle  leur  fut  accor- 
dée ;  mais  en  trême  temps  le  Pape  leur  enjoignit 

rîur  pénirence  de  fonder  trois  m.uicins  religieufcs, 
leur  choix.  Celle  de  BcUors  ou  Bellars  fut  b  pre- 
mière. Le  chapitw  général  des  Chartreux  accepu 
cette  foodatiaii  eo  ito^  L'établiflèmeat  en  Sot 
beorenz.  Ce  moDafteie  devbt  un  des  pltis  confidé- 
rabîes  de  l'ordre.  On  y  faifoit  n-éme  le  noviciat; 
&  il  n'a  ceflé  qu'en  1558.,  que  la  maifon  fut  pil- 
lée par  les  Religion nnirc"; ,  qui  en  chaficrciu  tous 
les  Religieux.  Le  Procurueur  fut  racheté  par  trois 
boorgeois  du  voifînage ,  pour  la  fomme  de  cinq 
cents  écot.  La  plus  grande  partie  des  bâtiments 
fiit  réduite  en  ceadbcs.  On  a  depuis  travaillé  an 
rétabliiTement  de  ce  qui  a  para  le  plus  néceflkire 
pour  le  logement  de  fept  Religieux.  Tel  eft  aujour- 
d'hui l'état  de  cette  maifon  ,  qui  jouit  d'ameors 
de  Sooo.  livres  de  rente  ou  environ. 

^  CHATEAUNEUF  ,  ville  avec  une  églife  col- 
légiale ,  dédiée  à  Saiot-Pietre,  6c  fondée  en  1 167. 
par  Raoul  de  Chaienlon  ,  en  Berry  ,  diocefe  &. 
intendance  de  Bowses ,  parlement  de  Paxis  .élee* 
tioD  dlflâadiHb  On  y  compte  ito*  feu*  Ctctt 
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villtp  qu'on  diftinguc  par  le  nom  de  Chûteauneuf. 
furXker.  eii  diviiee  ca  ville  haute  &  vUle  bafle* 
Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  da  Cher,  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  ,  en  pSturages  &  en  vins , 
&  oît  il  y  a  beaucoup  de  bois ,  à  4. 1.  S.  de  Bour- 
ges ,  &  5.  S.  E.  d'iflbudun.  Le  château  eft  dnns  la 
ville  haute.  Cette  maifon  où  habite  le  Seigneur  du 
lieu ,  eil  belle  &  grande  ,  &  elle  a  été  bâtie  pac 
Guillaume  de  Laubcfpine  l'un  de  fes  Seigneurs. 
La  ville  balTc  eft  bâtie  fur  le  penchant  de  la  coU 
lioe,  &  s'étend  jobn'à  la  rivière  de  Cher»  Les 
droits  dont  )ottit  le  Seigneur-Marquis  de  Chitean- 
neuf  font  très-beaux.  11  aflied  la  taille  conjointe- 
ment ,ivc-r  le  Roi ,  fur  tous  les  bourgeois,  manants 
&  habitams  ,  dont  les  plus  riches  font  obligés  à  lui 
payer  la  fomme  de  cinq  ibis  au  jour  &  fête  de 
Sabt.Martin  d'hiver }  dt  le*  mtKS  moins  aiiës, 

Si  ne  pourront  commodément  paiyn  ledits  dnq 
s  tournois ,  payeioot  lêlon  lenrs  facultés  ,  en 
defcendaot  ou  diminuant  de  ladite  fomme  de  cinq 
fols  jufqu'à  celle  de  douze  deniers  tournois.  (  La 
Tkaumajftere ,  coutum.  local,  de  Beny  &  de  Lor- 
ris,  pag.  164.  ).  Cette  taxe  6i  cotifation  doit  être 
faite  par  quatre  prud'hommes  de  ladite  bourgeoifie. 
Outre  cela  ,  l'bôtel-de-vilie  de  Bourges  fidt  au 
Marquis  de  Chiieauneof  an  cens  annuel  d*nn  éea 
d'or ,  &  de  quatre  en  quatre  ans  il  eft  obligé  de 
donner  à  ce  même  Marqub  une  médaille  d'argent 
de  la  valeur  de  dix  livres ,  fur  l'un  de  côtés  de 
laquelle  doivent  être  les  armes  du  Marquis  de  Châ-^, 
teauneuf ,  &  de  l'autre  celles  de  la  ville  de  Bour- 
ges ,  avec  l'infcription  du  nom  du  Marquis  de 
Châteauneof  &  die  cclni  dn  Bhire  de  la  ville. 
^oy«i  Bourses  ,  tons.  1.  m^riu  eoL  a.  II 
tient  tons  les  ans  fiz  foires  a  CnSteamenfi 

Par  lettres  de  Mai  i68i.,  regtftrées  le  31.  Dé- 
cembre fuivant ,  la  terre  &  feigncurie  de  Château- 
neuf-fur-Cr.ci  fut  Jrigcc  en  marquifat  ,  en  faveur 
de  Jean-Baptilte  CaLàert ,  Marquis  de  Scignday , 
Miniftre  &  Secrétaire  d'état,  Contrôleur-Général 
des  finances  ,  Commandeur  &  Grand -Tiél(>rier 
des  ordres  dn  Roi  .  qoe  la  France  perdit  le  6* 
Septembre  1683.  ^e^r^  Seigpday.  An)onrd'bn{ 
(en  17^3.)  ce  même  marquifat  de  Chftteauneuf  eft 
poiT.dt'  par  le  Comte  de  Maurepas  de  la  maifon 
de  Phelipeaux ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article 
de  Châteauneuf-fur-Loire. 

CHAT£AUN£UF ,  bourg  avec  titre  de  chS- 
tellenie ,  en  Lyonoois ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâioa  de  Saiot- 
ïtienne.  On  y  compte  63.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué* 
fur  la  rivière  de  Giers ,  à  $ .  1.  N.  E.  de  Saint-Etienne, 
a.  N.  G.  de  Condricu ,  &  6.  &  deux  tiers  S.  S.  E. 
de  Lyon. 

CHATEAUKEUF.  On  appelle  de  ce  nom  une 

i)artie  de  la  ville  de  Tours  en  Touraine.  C'étok 
'ancienne  ville  de  Saint  -  Martin.  Ce  Cbâtean» 
nenf  a  le  titre  de  baronnie,  qui  ap[«rtieat  an  Tc^ 
forier  du  chapitre  de  Saint-Manin  de  Toutl.  U  ea 
dépend  une  chStcllenie  &  dix  fiefs. 

CHATEAUNEUF  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Lu- 
con ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers 
ele&îon  des  Sables-d*01onne.0n  y  compte  10 1.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  à  une  petite  lieue  de 
l'Océan  ,  &  à  9- 1-  N.  N.  G.  des  SabM'Oioane. 
Son  teiroir  eft  fiertile  en  giatns. 

CHATEAUNEUF  &  Virien4e.6rand  ,  en  B». 
cey  ,  diocefe  ,  élci^ion  ,  bailliage  &  recette  do 
Bellcy  ,  parlement  &  inieadance  de  Dijon  ,  man- 
dement de  RoffiUon.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroiilc  eft  fituée  en  pays  de  grains  ôc  de  pâturages  , 
à  1. 1.  &  tiers  N.  G.  de  Belley. 

Le*  teises  &  ièigneuries  de  Ckâteamumf  &  de 
FIij«a4*4SnmdfafaatdoaoéeieiiAliange  decetla 
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de  Rivoli  en  Piémont ,  à  Rcncc  de  Savoie  ,  Mar- 
quiië  de  Bcaugc  ,  &  crigces  en  comté  ,  fous  le 
aoOB  de  Châteauneuf  ^  par  lettres  de  Cliarle»£ill> 
mnamlfDac  de  Savoie, da  ii.  Mai  uSa.  .pour 
elle  ft  lès  deicendantt  mâles  ft  femefles.  Seo^ 
étnit  alors  veuve  de  Jacques ,  Seigneur  à'Urfé  , 
inere  entr'autres  enfiints  ,  d'Anne  &  d'Honoré 
d'Crfé.  Ce  tut  en  tdveur  de  ce  dernier  eue  le  cuintc 
de  Châteauneuifur  érigé  en  tnarquifat ,  Tous  le  nom 
de  Valnmey  ,  par  lettres  de  Février  16 1 1. 11  avoit 
^poo/e  par  dîlpealë  ,  Piaoe  U  Long  ,  dame  de 
CbSteaianonod  ,  ftpacée  de  Ion  Irew  ,  Anne 
d'Urfé,poiircau(êd*Jnpiiiflànce.Itinor.r'.it  en  1634. 
iâns  enrants.  (  Il  eft  auteur  de  rin^e;i;eux  imum 
d'Aftrée  ).  Sa  veuve  fit  donation  ,  le  j  i .  Odobre 
161  j. ,  de  la  feigneurie  de  Châteaumorand ,  &  de 
fes  droits  fur  la  maifim  d'Urfé ,  à  lacht^e  de  por- 
ter le  nom  Se  les  armes  de  Chftteaimonod,  à  6»a 
coudn  Jean-Ciaud*  d<  levîf  «  cinquième  fib  de 
Jean-Lonis,  Comte  de  Cbarlas  ,  le  quel  obtint  de 
h  mailon  d*l7rfiS ,  en  payement  du  douaire  de  Dia- 
ne de  Châteaumorand  ,  le  marquifat  de  Valro- 
mey  .alors  chargé  de  dettes.  Jean -Claude  de 
Levis  époufa  Catherme  de  la  Baume-Saint-Amour ^ 
mère  de  Henri  ,  Marquis  de  Cliltcatimorand 
*  de  Valromey  ,  qui  de  Maf|;aerite  d'Aufirein 
■  eu  François-PhtUppe.£]adar  ,  marié  le  6.  Jan- 
vier 1694.,!  Marfe-Anne  de  Levh-Cfiarltts.  Leur  hls 
unique  ,  Frni-.qnis  -  Chr.rles  de  Levis  ,  Comte  de 
Châteaumorand  ,  Licutenant-Gcneral  des  armées 
du  Roi  &  de  la  province  de  Bourhonnois  ,eftmOirt 
en  Mai  1751.  Il  avoit  époufé  Philiberte  lon^ii» 


»  l'Archevêque  de  Sens  de  ce 

"*°*  5fi!J"*"^P^  '""^  >  'sa- 

voir, Cadienne-Agncs  ,  Anne-Charlone  ,  Manc- 

Bléonor-Eogenic ,  &  Marie-Odette  de  Iev«.  L'ai- 
née  ,  Catherine-Agnès  de  Lcvis-Châteaumorand 
a  eroiife  le  13.  Août  17S1.  Louis-Marie-François! 
l^aHoiî  de  Leru,  Marquis  de  Lérans  ,  dit  le  Mar- 
quis de  M.repoix  ,  Licutenant-Général  de  la  pro- 
innce  de  Bourhonnois  ,  Colonel  do  friment  de 
B^uce  en  ,745  &  de  celoi  de  Royal-la-Marine  en 
^Mî-.Bngadicrd'uifiinteriele  1 3. Juillet  1756.  &c. 
2>deWBaptifte.Gaftonde  I  evi.  .  ^J^Lùtt 
tenant  des  gendarmes  de  la  i;.,rd.'  du  Roi  mort 
«n  AvrU  1747. ,  &  de  Gillette  de  haûhn  morte 
en  Janvier  1736  Le  Marquis  de  Mircpoix'a  pour 
W.  i»'.  Louife-Viftoire  de  Levis  .  alliée  le  4^ 
Jîovembre  ,7So  à  Jofeph-Chryfante  de  UvL 

tt::Lâ^^]^      g«Jeres    Commandant  de 
la  compagme  de  l'eteodart  ;  «».  Anne  de  Levis 
inartee  en  Ma.  ,751.  à  PauULouis  de  Va^i  ' 
Warqu,s  de  Samt-Licu.  .  fou  coulin  -  ger£K  5* 

SMn?A  t^'   J^^  du  Marquis  dé 

ù.iini-i.ieux  i  1°.  Jeanne  d«  Levis   alliiV  \  m  a 

Si'S-dJKj^;!"'-' 

k^^tù'f  qui  contient  i«8. 

de  Be  !c  .  Car  la  communauté  de  ChâuZeuf 
<Ja>.^     ^  a'romcy  ,  au  diacefe  de  Genève   à  , 

titT't'sVde'^r-^-^^""^^^^^ 

CHATEAUNEIJ?    ''V^''    "'^'"''^'^  ^  7-  feux. 

âi£nde  i''ïf       "  Auwt^e  ,  diocefc  & 
SS^lÏiJi.''<£:ï;£^;««^5  Paris  .  i„ten 
"•^«B  y  compte  103.  feux.  Cette  pa- 
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roi/Te  ell  iâitfe  «■  («yi  de  maotigaes  d^booi 

pâturage*.  , 
CH  ATEAUMEUF,  bomg  avec  thre  de  baronne, 
cnBougogne,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  in. 
tendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette  d'Arnay- 
le-D\:c.  On  y  compte  9 1 .  feux.  Cette  paroiflè  cû 
fituée  fur  une  montagne  ,à  3.  L  N.  E.  d'Arnay-le- 
Duc.  U  en  dépend  les  métaidn  de  la  Borde  &  de  la 
Rendue.  Au  pied  de  la  montagpe  eft  un  hôpital  fiini 
le  titre  de  Ste.  Muie.IlllBgdeldBe. 

CHATEAUNEUF  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befanqon  ,  bail, 
liage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  19.  feux, 
y  compris  ceux  de  BataïUard. Cette cnmmiinain-^ffft 
iituée  en  pays  de  montagnes,  &  nAuum^  f^^ile 
en  grains  &  enptorages. 

CHATfiAUllEUF  ,  botirg  avec  titre  de  marnui- 
fat,  en  Bretagne  ,  <!iocefc  &  recette  de  St.  Malo  , 
parlement  &  inteudance  de  Rennes.  On  y  compte' 
1 1.  feux  &  demi.  Ce  bourg  eft  à  1.  I,  tiers  S.  S. 
E.  de  Saint-lVIalo  ,  &  une  &  trois  quarts  O.  de  DoL 
Ses  environs  font  fertiles  en  grainsdc  en  pâturages. 
11  ya  auffi  beancoiq)  de  bois  ,qui abondeuten cibicr. 

CHATEAUÎIEUF  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Quimper  ,  parlement  (Se  intendance  de 
Bennes.  On  y  compte  19.  feux  &  trois  quarts  de 
feu.  Ce  bourg  ,  qu'on  diftingue  par  le  nom  de  Ckâ. 
ttauneuf-du-Faou  ,  eft  fitué  fat  la  liviere  d'Aaon 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  ft  en  pStu- 
«Bges  ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail  ,  à  1.  1  & 
demie  E.  un  quart  au  S.  de  Châteaulin,  &  7.  N.  £. 
de  Quimper. 

CHAT  £AUNEUF,enProvence,diocefe,vigaeiie 
&  recettedc  Graffé .parlement  &  intendanced'Aia. 
On  y  compte  $.  feux  im  quart  &  un  quint  de  fen  de 
cadaftre.  Cette  pasoiflè  eft  iitnde  ea>s^s  de  mon- 

CHATEAUNEUF,  en  iVovenee,  dioceiè  de 
«les,  parlementât  intendance  d'Aix,  visnerie  ft 
recette  de  Moutiers.  On  y  compte  i.tm 
hnu.cme  de  feu  de  cadaftre.  6tte  communauté 
ea  fituce  comme  Uprikedeate.  en  pays  de  mon- 
^gnes ,  à  une  lieue  dc  demie  E.  de  Moutiers  & 
&  deux  tiers  E.N.E.  de  Riès.  ^  ^ 

dW^r*7^*"^^"^  '  «  Dauphiné. 

droccfe  de  Vanon  .  parlement  &  intendanceifcG»! 
■oobit .  clert  .on  <le  Montelimart.  On  y  compte  nu 

nTl':"'k.';  '  ■"''"^""l"*  ^  ^  pour  les*^ fonds 
nobles  trois  quarts  &  un  quatr^-icrr  '"-izic- 
mede  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  pa'  o.He 
eft  fituee  dans  le  pays  des  Baronnies.à  2. 1.  O.  N.  O. 

CHlli^Ji^ullvV'r  ^^'^  Montelimart. 
CH  ATEAUNEUl-  Cakem^r  ou  de  Pave  bourg 

che  d  Avpuon  &  dans  le  dioccfe  de  ce  nom  au 
C^omte-Vcna.flt„.do„tcependaota      fait  p"par 
de  tnnrV  *  environ  mill.  ames 

ÏTn  à  un/'  ^?°'""?^««trée  fertile  en  excellent 
BhAn.  T  «i»--  'a  "ve  gauche  du 

fcride  O  T^'  -e 

de  Co„rtefon:ts^s"o.'d'oXV  "^ant  N* 
at'S/°?        Pa«.iffiaI?S Vous  l^dt";  l 
S;»™*!!*"^'/  ^'---'^       vicairie  qu'on  dit 

&  conîarri^/jf  Jf"  Châte.uneuf  ""«^  ^f^^P«"« 
Cinq  &L.^^*-  ^J""o".- 

du 
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l«|««a»w  de  divers  priviL»!  .  y 

tecôte.  -B^ww  aux  fêtes  p 

.  c^:^    ,    ^         de  la  chaux  qu'on  y  faj. 


Jns  les  ctats  de  Sa  sTrè Jt^^S^,%^  •«J'-*^ 
dont  cependant  il  ne  fait  o..     ^?"'e-Veaaiffin  , 

cté  remarque.  On  dit  deVM.£î!*" 1"'"  ^ 

que  la ;uflice ,  l'economieTi?'       'T'*^  ' 

Evé,ue  d'Avignor*  » 

ea  très-boo  étai  aveîVe'^ceau  ïo'  H  f"'"-'"'" 
;«  deHifCberêchc:  Cependant  U  "^W" 
fewence  de  l'an  1,46.  auV  .n  P"*»*?»"»» 
«rtqne  d'Avignon  c-xcVSt  de"  à'^"'''^"  ' 

temporelle  à  Châteauneur  On  '""^^'^^ 

ont  confir,?.?  auiS^'^f^        '  ^'--ffin  , 
gnon,  leur,  droits  s  &  r'^""- 

Cbâteauncuf,  Bc/arndV  &  rP  fur 

eft  de  Clément  \11[.    en  da  J  l 
M97.  K,le  rait  n^e.i'^d^ï^i;-,  ^J^f^ 


<lne»    Se  avant  qucS^er  i?n  T"  ^P''^""" 

de  la  cour  arch"cS™?'''i  P'"'^'^ 
Çc  bref.accorde  n.o,u  ptlr^^^'^l  f-"  ."«'if^  à. 
les  termes  fui  vans  •  m  LiX^       exprimes  dans 

dhtme  fur  les  S  X  »  1»  «"ème 

dcl'ArchevèieïÏÏi.ffiiî''8"""''-  droits 

un^tSd?.*:^rE°"i^"3  "''l^'»"^ 
«.fcnAae  quoique  fo  a"dere'ïr*'"«« 
tientencore  vingt  fal.nJes  de  erre       r  ^^"^ 
dont  partie  en  vir,ne^  Ç.'"«^f"re  du  pays) 

b"is.LeWnWâe^,^rn;^^^^^^^^^^  'T"' 
ur.,:ri^.,~       jA  7"  y/ecuei.'Ie/ont  d'une 


ei 


V^f>cl,on,m  Uv.poraU,n  .xncMCunt  & 


quahtcfupcrieureauxdftii^eïder,..  - 
que  produitle  terroir  de  CM^r     r   ' '''^P^''" 
roicnt  d'ailleursTSs.renorn^     "^V"''"'  '^ 
trémitcsdu  parc    à  un  enT  ' 

une  partie  fttSi^eS   Bar"  d  "î?" 
château  domia.  I.  bn.rg'^&  toutel.  F' 
environs ,  qui  sVtcnd  d'un  rA,  '    r  '^f.'^P^K"*^  de* 
&  cie  l'autre  jufÏÏ  oian   'Sn'   '^fr  '^^'P"""' 
promenades , il      d;2rrc'ï;r?un:  £St"  f 
«Idi.  appelle  ««"f/^'^r    d'oî.  ronî' 

^fi^sperau:;î:i;^ir^^«-« 

nt-uf,  comme  dans  an  itea  de  Dlaifanr.  îT  ^^^"^ 

-.r.r,on;  tJaisTe^c'oSiren'Zir^^^^^^^^^ 
par  lesimmenfes  dcbris  de  ce  rî-^  ^"''"^ 
ce  qui  fôbitfle  encore ,  que  res  SouïeLf  "  '  *  «" 
y  loger  avec  toute  leur  co  "  Au  'ftê  '  ^^°"'"'"'?* 

A  une  portée  de  fufil  de  CL^r,  n  neuf  fur  le 
a  eea  iajnt-rurrc-  de  Luxembourg.  Mais onnVito 

tlwcefe  &  tlection  de  Gap,  parlement  ftintindan- 
ce  de  Grenoble.  On  y  compte  un  quartft  an  vr^ 

ft  iinfeudeiBe  de  hu  poar  les  fonds  alfranrl  i.  '  „  v 

■yantpoMtde  biens  tnilbblc.  Cette  con.mu.-.'uj 
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CHATEAUNEUF/c  Charhannier ,  enVtoverxe , 
dioccfe  ,  vigueric  &  recette  de  Sifteron ,  parlement 
A  intendance  d'Aix.  On  y  compte  oa  fin  4c  trois 
qoam  de  fea  de  cadaftn.  Cette  coammiuté  eft 
«tuée  de»  les  montagae* ,  à  quelque  difiance  de 
la  Dorance. 

Par  lettres  d'Avril  «7 17.  la  terre  &  feignenriede 
Chmeauncuf -U-Charhonnier ,  autrement  Ae  Cha- 
teauneuf-au-ValSaint-Donudt ,  fut  érigée  en mar- 
qailât ,  en  &vetar  de  Paul  de  Mcyronnet ,  Confeiller 
au  parlement  de  Provence,  pere  de  Philippe  de  Mey* 
ronnet  II.  da  nom ,  Marquis  de  Cbateauneuf ,  re^ti 
Concilier  au  parlement  de  Frotcaca  ,  I0  8.  Oo> 
tobre  I  1 8. ,  &  nyculdePauUTolëph deMeyromiet, 
Marquis  cIl-  C.'i.îrca'jncuf ,  Coufciller  au  parlement 
de  Provence  depuis  le  7.  Odobre  1757.  Paul  de 
Ulcyronnct ,  Marr]ui'  de  Chitcauneuf ,  ctoit  petit- 
iils  d'un  autre  Paul  de  Meyronnet  ,  dont  les  ancêtres 
avcdent  donne  plufîeurs  Confuls  d'Aix  ,  Procureurs 
>hJ!'!î^^^^^i°'^*  &de*GooiéiUmeoIafiéad- 

GHATEAUIHEUF/iir  CJkcr  »  ea  Beny.  Feycf 
({•devant. 

^CHATEAUNEUF  du  Taz-^  ,  en  Bi«t^,an 

dieceiè  de  Quimper.  Voye\  ci-devant. 

CHATEAUNEUF      Freffem  A»  Frayrc  .  ca 

Anveisne,  diocefe  de  Clennont  ,  parlement  de 
Paris ,  iilkendance  d«  Sioa  ,  dieftion  dlflbite.  On 
y  compte  71.  feux.  Cette  paroîflê  eft  fitoée  en  pays 
ce  bois  &  de  bons  pâturages  ,  à  4. 1.  S.  E.  d'IiToire , 
&  3.  &  demie  E.  N.  E.  de  Brioudc. 

CHATEAUNEUF  de  Gddague  ou  de  Giraud 
f  Ami,  v'iWz^c,  paroifle  &  fief  Impérial  avec  titre  de 
ducbéiaudiocdie  de  CavaillonÂ  dans  le  Comté- 
Venaiffin  dont  néanmoins  il  ne  ftitpasparde^vec  un 
cbicean  ongnifime  ,  4cc.  On  y  compte  19».  feu  de 
environ  86  {.  peiibnnes  de  tont  Ige  ft  de  tont  fese. 
Ce  village  eft  fitué  fur  une  hauteur,  dans  une  con- 
trée fertile  en  bonne  huile  &  en  excellent  vin  ,  à 
3.  1.  S.  E.  de  Châtcauneuf  de  Pape  ,  1.  6c  demie 
S<  S.  £.  de  Bedarhdes  ,  une  &  trois  quarts  O.  N. 
Ou  de  rifl;  ,  X.  &  demie  K.  O.  de  CavaUlon ,  & 
a.  S.  S.  d'Avispon.  Son  dglîie  paroiffiale  eft  dé» 
«Hée  k  Sabt-Jean-Baptifte.  CÛft  un  prwuré  de 
Tordre  de  Saint-Ruf  ,  &  uni  au  collège  de  ce  nom 
&  Montpellier.  Le  Prieur  eft  décimateur,  &  il  clt 
ch:irf;L-  de  pourvoir  cette  cgiiic  d'un  Curé  égale- 
ment de  l'ordre  de  St.  Ruf ,  &  de  deux  Secondaires. 
11  y  a  outre  cela  trois  cbapcllenies  à  la  nomina- 
tion da  Seigaenr  du  lieu.  Dans  le  villan  eft  tue 
coofrairie  de  Pdnhents  blancs  Ibns  le  titre  dn  St. 
Crucifix  ,  &  dans  leur  égliTe  eft  une  autre  chapel- 
ienie  dont  le  jufpatronat  appartient  aux  ofiiciers 
de  la  confrairie.  Dans  le  territoire  font  deux  au- 
tres chapelles,  l'une  dédiée  à  Saiat-Roch,  &  l'autre 
k  Saint- Sébaftien. 

Anciennement  le  fief  de  Châteauneuf  avoitle 
fumom  de  la  Dejlrau  ,  c'cft-à-dire  ,  de  la  Haeht» 
En  «Set,  on  y  voit  depuis  piuficurs  fiedesuna 
hacbe  &  nn  fae  da  chacnie  feulptés  fur  la  pierre  de 
taille  au-JelBlS  de  la  porte  du  village.  La  tradition 
de  ce  lieu  porte  que  Giraud  de  Sabran  ,  A'xxl'Ami, 
eft  le  premier  qui  ait  poiTcdé  cette  terre ,  &  que 
Roilan  fon  fils  la  donna  à  l'abbaye  de  St.  Guillaume 
du  Dcfcrt.  D'autres  difent  que  cette  terre  fiitcoa> 

2uUèfurles  Sartafins,  environ  l'an 900., par GoU- 
mme  da  Omt-Vair  ,  compagnon  du  Fmee  d'O- 
range ,  qui  la  poffédaen  (buveraineté  ,  jufq  l'à  et- 
que  s'étant  retire  par  dévotion  dans  l'abbaye  de 
Saint-Guillaume  ,  nu  diocefe  de  Lodeve  ,  en  Lan- 
guedoc ,  il  donna  te  haut  domaine  de  fa  terre  à  la- 
dite abbaye.  Apparemment  qu'on  a  voulu  dire  que 
cette  conquête  tt  fit  vers  l'an  800. ,  poifqu'il  eft 
confiant  q,Mla9  Sviafias  aepafleieBt  d*Afnque 
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cnEfpagne  que  vers  l'an  715.  ,  &  que  ce  ne  fct 
que  plus  de  vingt  après  ,  qu'ils  pénétrèrent  en  Pro- 
vence. Il  paroît  aum  que  Guillaume  du  Cotur-No/r 
n'efi  autre  que  GoiUanme  L  an  Cwnet  (  ainfi  nommé 
k  caufe  des  armes  qn'il  pfk  Xptemier  Comte  d'O- 
range ,  &  le  même  qni  meurt  wzs  l*an  8o<.  An  fiir. 
plus ,  l'ahbaye  de  Saint-Gmlhume  dn  vHêrt  n'a 
été  fondée  qu'en  804. ,  ainfî  qu'il  eft  dit  à  l'article 
de  cette  abbaye.  QuOi  qu'il  tn\  Ibit ,  il  eft  confiant 

3 ue cette  même  abbaye  pofledoic  ia  haut'.-  rci^;neurie 
e  CbSteauncuf  vers  la  nn  du  treizième  fiecle,puii^ 
que  le  16.  Juin  de  l'an  1 291.  Giraud  l'Aaaicnpiêta 
lioagM!  à  l'Abbé  de  Saint-GotUvime. 

On  «joute  que  b  terre  de  Chlteannenf  lut  in- 
féodée  ,  dès  l'an  1161.  ,  par  R:iymnnd  V. ,  Comte 
de  Touloufc  ,  à  un  autre  Giraud  j'Ami  de  la  inai- 
fon  de  Sabran  ,  &  que  celui-ci  ,  (m  ion  iiN, ,  obtint 
en  1 100.  du  Légat  du  Pape  l'homologatioa  de  cette 
inféodât  ion. 

Les  fucceflènrs  de  Gitand  y  poflèflèuia  de  ce 
fief ,  en  prêtèrent  dhms  hommages  atnc  ■  Abbés  do 
Saint-Guillaume  ,  jufqu'à  ce  que  la  fouverabeté  en 
ayant  été  acquife  par  le  Pape  Jean  XXll.  ,  en 
13*3.,  Roilan  de  Sabran  qui  enetoit  alors  le  Sei- 
gneur ,  refufa  d'en  prêter  hommage  au  Saini-Siege. 
Cependant.vivemcntfollicitépar  le  Pape,  il  IàttS& 
dans  la  fuite  à  ce  devoir,  dt  en  conlegoeoce  le  Soa« 
veiain  Pontife  loi  accorda  dMers  besax  privilèges. 

Les  Seigneurs  de  Chtteannenf  tant  pour  eux 
que  pour  les  habitants  de  ce  fief ,  fe  font  préten- 
dus de  tout  temps  exempts  des  tailles  du  j>ays. 
Raymond  Guillermi ,  Vice-Redeur  du  Comte-V'e- 
nailfin,  les  condamna  en  itS4.  ;  mais  ayant  été 
mieux  informé  ,  il  révoqua  fa  fentence  le  s.  Juin 
de  la  même  année  :  c'eft  ce  qu'on  peat  voir  dans 
kséctinues  de  Bertrand  PaulNoé.  Cinq  ans  api^ 
Moreli,And{tear-Générald'Avignon,lesdîfclaraaiiU 
exempts  de  toutes  tailles.  Quelq^ucs  années  après  , 
ayant  été  mis  à  la  taille  par  l'aflemblée  des  Barons 
du  pays  ,  Guiilaumc  de  Bcir.ifort  ,  \'iron-.te  de 
Tureime  ,  Recteur  du  Comté-Venaiffin  ,  les  dé- 
clara firancs  de  taille,  de  ordonna  que  les  Seigneurs, 
ainfi  one  les  habitants  de  ce  fie^feroient  eficcada 
livre  ae  la  tûUe  :  cette  ordonnance  eft  de  l*an  1 377. 

Joachim  de  Simiane  ,  Scigr.car  di-  CHîtcauneuf, 
eut  un  procès  avec  les  autrci  Barons  Ja  Curntc- 
V^naiflin  qui  prcremloicnt  le  foumettrc  à  la  taille. 
Mais  il  obtint  gain  de  caufc ,  &  fut  déclaré  exempt 
de  toutes  tailles  le  19.  Juin  de  Tan  1S96.  Cette 
lèntence  fiit  enrégiftrée  par  Chevalier,  Notaire  dk 
Secrétaire  dn  ^ys.  Enfin ,  depuis  ce  temps  juiqa'à 
préfent ,  les  Seianeors  de  diftteauneaf  fe  lont  main* 
tenus  en  pofteifion  de  leurs  francbilës. 

Le  Baron  (  aujourdhui  Duc  )  de  Châteauneuf 
de  Gadagnc  eft  Seigneur  direA  &  foncier  de  cette 
turre  ,  &  il  n'y  a  point  d'autres  Seigneurs  direAs 
que  luL  II  perçoit  le  vingtain  de  tous  les  fruits 
&  grains.  Il  a  un  four  de  un  moulin  banoans.  Il  a 
les  dioits  d'encan  à  raiibn  de  cinq  fols  par  écu,  dc  ' 
les  lods  à  dix  fols  par  écu.  La  commune  de  ce  lien 
paye  un  Garde  de  terre.  Les  amendes  des  dénon- 
ces ,  ainfi  que  les  confifcations  ,  appartiennent 
au  Seigneur-Baron  ,  lequel  a  trois  initanccs  dans 
fon  fief:  celle  du  Viguier ,  celle  du  Juge  &  celle 
da  Juge  des  appellations.  Ce  privilège  tingulter  fut 
accordé  jjnr  le  Pape  Jmr  XXll.le  vus.  des  kalendes 
de  Février  ,  ia  huitième  année  de  Ibn  Pontificat. 
Leseaui  de  la  Sorgue  lui  appartiennêtit,&  peribnne 
ne  peut  les  dériver  pour  aucune  Tnru'  d'ulage.  Enfin, 
il  prétend  avoir  le  droit  de  dciciKlre  la  chaffe  &  la 
pèche.  Tout  cela  doit  s'entendre  dans  les  terres  de 
fa  juriidiélion. 

£atr'ant>es  beaux  drmts  dont  jouit  le  Seigneur 
de  CUteaoaeaf ,  on  remarque  celui  qui  ob^gc  \ 
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tenir  recevoir  dans  le  château  même  du  Duc 
Vboaaagt  qai  eft  dA  à  chaque  créatioa  de  Sou- 
nndn  Pondlè celui  qui  l'exempte  d'entrer  dam 
anenae  fimede  dépenié  ouicorvee  de  la  province 
do  Comté- Venaiffin.  A  cela  il  faut  ajouter  que  les 
habitants  lui  doivcat  à  ht-mênw  on  Mitain  nom- 
bre de  corvccî. 

La  terre  ,  leigneurie  &  fief  Imptfrial  de  Château-  . 
neuf  entra  dans  la  maifon  de  GalUaiif  par  l'acqai* 
fition  qu'en  fît  en  1 669.  Cturles-Feliz  de  GêlUan- 
Ctdagu» ,  en  fiifeac  diiqfwl  le  Pape  Clément  IX. 
l'drigea  la  même  année  en  dtiché ,  fous  le  nom  de 
Gadagne  ,  en  confidêration  de  fes  grandes  cjualitcs 
perfunnellcs  &  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  au 
Saint-Siège.  Il  ctoit  fils  de  Georges  de  GHilcan, 
Baron  de  Vedenes ,  Seigneur  d'Eguilles  &  de  Saint- 
Savocnin,&C.,&  de  Louife  Guadagm  ou  Gadagne, 
wnaàé*  le  19.  Janvier  tS9S.«  de  frère  1°.  de  Charles 
de  GalUan ,  Banm  de  Vedenes ,  Seigneur  d'£g\dl- 
les  &  de  Saint-Savornin  ,  allié  le  13.  Oélobre  1641. 
à  Ifabelle  de  Berard  ^  fille  de  Laurent  de  Berard, 
Seigneur  de  Maclas ,  &  de  Louife  de  Ni^urry,  mort 
lans  enfants;  i".  de  Louis  de  Galiéan,  Chevalier 
de  Malte }  de  Guillaume  de  Galiéan  ,  requ  en 
(ia|.  Chanoine  &  Comte  de  l'églilië  de  Saint-Jean 
de  Lyon ,  mais  qui  qtdtta  l'dtic  ecddlîafttque  pour 
aller  fervir  en  Allemagne  fous  le  Maréchal  de  Goëf- 
briant  v  4'.  d'Hilaire  ,  alliée  par  contrat  paffé  à 
Arczzo  en  Tolcane  ,cn  1627. ,  à  Ulyflc  Barbolani , 
Comte  de  Monteacuto.  Le  Duc  de  Gadagnc  fut 
fiiecelEvement  officier  dans  le  corps  des  galères  de 
FfBOce ,  enfiiite  Capitaine,  puis  Mefire-de-Camp 
Ai  régiraeni:  de  la  Marine  en  i<45.,  Meflre^e> 
Camp  d'an  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  en 
1646. ,  Maréchal  de  camp  en  165*. ,  Lieutenant- 
Général  (ii-s  armées  du  Roi  de  France  en  1660., 
puis  'wapitaine-Général  en  1664. ,  lors  de  l'expédi- 
tion de  Gigcry  en  Afrique.  11  ctoit  outre  cela 
Lieutenant-Général  au  gouvernement  de  Berry , 
Oonvemeur  du  pays  d'Aunis  ,  des  iiles  d'Oleron  dc 
de  Rhd,  des  villes  de  la  Rochelle,  de  Dole  &  de 
Font>à-Moaflbn.  En  1689. ,  à  la  veille  de  recevoir 
le  bAloa  de  Maréchal  de  France  ,  il  quitta  pour 
qtielqnes  mécontentements ,  le  fervice  de  Louis  le 
Grand  ,  &  palfa  chez  les  Vénitiens  en  qualité  de 
Généralidîme  des  armées  de  la  République. 

(  Traité  &  accord  fait  entre  Son  Excellence 
Moniteur  Pierre  {^«nicri,  Ambafladenr  de  la  Sdié* 
nilRme  République  de  Venife ,  près  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  au  nom  &  avinr  chnrge  de  ladite 
SércnilGme  République  ,  &  Son  ExceKencc  Mon- 
fieur  Charics-Fclix  de  G-iit'j  T  ,  Duc  de  Gadagne  ^ 
pour  aller  fervir  avec  la  permiffion  de  Sa  Maiefté , 
^dite  SéréoifEme  République ,  eU'qiiaUlé  de  Géoé* 
f»l  «nchef  de  Su  années  A  troapes. 

PlroméineiRenr  :  Il  eft  accordé  que  ledit  Sein  enr 
Duc  de  Gadagne  fera  au  fervice  de  ladite  Séreniffi- 
mc  République  avec  le  titre  &  commandement  de 
Général  en  chef  de  fes  armées ,  6c  avec  la  feule 
lubordination de  Sa  Sérénité,  du  Seigneur  Capi- 
taine-Général, de  enfimablènce,  de  celui  qui  (ac- 
cédera à  fa  place  ,  ou  qui  aura  le  premier  commao- 
demcnt  en  cheC  II  n'obéira  qu'à  un  féal  Général 
Vénitien,  ^ecoiu/emcnt  :  il  aura  pour  Ton  entrete- 
nement  annuel  dix-huit  mille  ducats ,  qui  lui  feront 
payés  fix  mois  d'avance ,  avant  que  de  partir  de 
Paris  ,  en  ducats  d'argent ,  ou  la  valeur ,  &  les 
autres  de  ([uatre  en  quatre  mois ,  auffi  d'avance  , 
par  les  chambres  où  il  fe  trouvera,  conformément 
anftyle  ft  à  Itlfiigp  de  ladite  Séréniffime  République 
en  ce  f|ni  coneetne  In  monnoiea.  Tnifiéaumtta  t 
ledit  Seignenr  Doc  aura  donse  Lanze-Spelïades , 
qui  auront  chacun  par  mois  fix  duoTî  monnoic 
courante.  Q^uatriémement  i  il  aura  deux  Ai«lci-de- 
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Camp  ou  Adjudanb  avec  trente  ducats  diacon  par- 
mois  ,  tnonnoie  courante.  Ci/i4aiâw«i«nr  ;  il  aura 
aoffi  Sx  officiers  de  guerre  ,  qui  autont  chacun  qua- 
tre mille  cinq  cents  ducats  ,  tnnnnoie  courante  ,  par 
an ,  qui  feront  payés  audit  Ncigncur  Duc  ;  &  lefdits 
officiers  feront  oblit;és  d'ctic  prcfen';  aux  levoes 
de  l'année ,  fans  pouvoir  prétendre  aucune  autia 
foi  i;;  6;  émolument;  &  fera  fon  poffiUe  ponrqm 
iedit_  nombre  foit  complet,  obfisrvaat  que  lewis 
oflBderi  feient  gens  de  mérite  dt  d'expérience  en. 
l'art  militaire;  &  au  cas  que  leur  nombre  ne  foie 
pas  complet,  on  diminuera  à  proportion  les  émolu- 
ments dcfdits  officiers.  Sixièmement  :  IcfLîif,  Lan- 
ze-Speflades  ,  Adjudants  &  officiers  feront  aulH 
payés  pour  fix  mois  d'avance, &  conformément  aux 
appointements  dudit  Seigneur  Dnc.  .f«pri^cn«At  > 
la  Séréniffime  République  finimîm  audit  Seienenr 
Dnc  Ja  noorritore  de  fix  chevaux  pendant  qu'il  fers 
k  l'armée  ou  dans  l'embarquement ,  &  le  pain  de 
munition  ou  hifcuit  pour  fa  fuite  ,  &  des  vailTcaux 
ou  barques  pour  Le  fervir.  Huitic'mement  :  ledit 
Seigneur  Dur  proiiiet  de  fervir  la  Sércniffitne  Répn* 
biique  aux  conditions  ci-deiTus  ,  pendant  trois  ans  8 
au  cas  que  la  paix  vînt  à  fe  faire  dans  ledit  temps  , 
iês  appointements  de  dta^uiit  mille  dncats  ne  pour- 
fwic  être  diminnés  que  de  fix  mille  dncats  pendant 
lefdits  trois  ans.  Neuvièmement  :  le  pré&nt  traité 
Se  tous  les  émoliitncnts  commenceront  du  jour  du 
départ  dudit  Siiyiiïur  Duc,  de  i'aris,  à  condition 
que  le  Seigneur  Duc  ne  fera  pas  plus  d'un  mois  à 
fon  voyage ,  «c  à  fe  préfenter  à  rExcellentiffime 
Collège }  di  le  temps  dadit  mois  fera  compris  dans 
le  temps  des  fix  mois  payés  d'avance.  Etiera  ledit 
Seigneur  Duc  obligé  d'être  rendu  ^  VcniÇe  au  quin- 
xieme  d'Avril  prochain  au  pluo  tard.  Dixii'mement  t 
le  préfent  truite  !;;ra  approuvé  pour  fa  validité  par 
l'Excellentiliime  Sénat ,  &  cependant  il  fera  figoé 
par  Son  Excellence  Monfieur  l'AmbafTadeur  ,  en 
vertu  du  plein^uvoir  de  autorité  qu'il  en  a  de 
rExcellentiffime  Sénat  ;  dt  par  Son  ÈxceOencv 
Moafienr  le  Duc  de  Gadagne.  Fait  double  à  Paris  , 
le  ad.  Janvier  1689.  Signé,  Pietro  Vcnicri ,  Ambaf- 
ciatore  delta  S.  Rep.  di  V^enezia.  Signé ,  Ckarlcs  de 
Galiéan ,  Duc  de  Gadagne.  Le  fccau  de  la  Républi- 
que. Le  fceau  du  Seigneur  Duc  ). 

Le  Duc  de  Gadagne ,  Charles-Félix ,  remporta 
au  fervice  de  la  République  de  V'enife ,  des  avanta* 

Ktrès-confidérabies  fiir  les  Turcs  en  Grèce  &  dans 
rchipel.  Il  mourut  en  r^eo.  dans  un  âge  très* 
avancé  ,  n'ayant  po-r.t  eu  d't  nftints  de  fa  femme 
Jeanne  de  Grawiy ,  lil.e  de  Jean  de  Gravay ,  Comta 
de  Launay  &  de  Françoife  Godet  det  Mjreti  . 

Outre  les  cinq  enfants  que  nous  venons  de  nom- 
mer, il  naquit  auffi  de  Georges  de  Galiéan  &  de 
Louilè  de  Gnadagnii  s".  Jean- Vincent  de  Galiéan» 
Cbtnmandant  du  r^iment  de  la  marine  »  d*.  Ga* 
briel-Marie  ,  Capitaine  au  régiment  de  Homnodle  s 
7°.  Françoife  ,  qui  époufa  en  lé);.  Antoine  de 
Lopit ,  Seigneur  de  la  Farc  ;  8".  Armaude  ,  AbbefTo 
de  l'abbaye  Royale  de  Saint-Sauveur  de  Bcaucaire  i 
9°.  Emilie  ,  d'abord  Demoifclle  d'honneur  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis ,  dont  elle  avoit  l'honneuv 
d'être  alliée  par  fa  mcre,  depuis  Carmélite  à  Paris  ( 
dt  lo**.  Diane  de  GaUéaa ,  Caimelite  fc  Salnt-De- 
nh  en  France. 

Georges  de  Galiéan,  mari  de  Louiléde  Guadagnl 
&  pere  du  Duc  de  Gadagne,  étoit  fils  aîné  de 
Balth;i(ar  de  Galiéan  ,  Baron  de  Vedenes  ,  Seigneur 
d'Eguilles  &  de  Saint-Savornin,  Confcillcr  d'épée 
du  Roi  en  fes  confeils  d'état  &  privé  ,  Ci.evalierda 
l'ordre  de  Sa  BAuefté  en  i  jys**  ^  ^  c«I<ù  ^ 
Gouverneur  de  SegoretdkdiisSablet  au  Comté-Ve^' 
naiffin  ,  &  d'EmiUe  ou  Mille  de  Berthm-Crîllon  , 
qu'il  avoit  époufée  le  1.  Janvier  {$71. 11  ctuit  frcrc 
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t$oi  ie  Jean-Vincent  de  Gallcan  ,  tige  des  Sei- 
«eurs  du  Caftellet ,  depuis  Barons  des  llTàrts  , 
Marquis  de  Salcrnes  ,  Princes  du  Saint-Empire-Ro» 
«ia,  dont  il  firâ  parlé  (»defl(>us  idc  il  deiceadait 
«1  qnatondeme  degré  de  Simon  GaiKant ,  qnî  dèi 
l^p  t n  1  ■  ;ouifft)it  5  Gei-.cs  ,  cùil  t-'toit  L-tabii.de» 
droits  &  lies  hnnncurç  des  anciens  citoyens  ,  ayant 
itééluci  tcr  !rc!i:r  aunce  l'uu  des  huit  nobles  que 
lu  ville  clu)i(iiloit  annuellement  parmi  les  cinquante 
premières  familles  ,  pour  conamander  dans  le  pays. 

Lonitde  Calléan  (lécood  fils  de Gcokcs &  de 
LoiiUê  Gnadagni  ) ,  Baron  de  Vedeaes,  Seipenr 
d'Eguillcs,  de  Saint-Savomb  &  de  la  Roque-fur- 
Pernes,  épouni  le  Oélobre  164t.  Jeanne-Marie- 
Bcno'itc  de  Seguin ^-l  '.ijjicux ,  tille  de  Gabriel-Ma- 
rie de  Semins ,  Marquis  de  Vaflicux  ,  &  d'ifabclle 
die  Gin.  De  ce  nariage,  vinrent  i".  Jofeph-Fran- 
ÇMS,  qui  filit  ;  1**.  Charles-Felùi ,  dont  l'alliance 
•fie  Ht  de  Mottet  fut  ilérilei  |*>  lioms-Alphonfe, 
tw»  Chevalier  de  Malte  eo  iMl.  «  4*.  Marie-Iià» 
belle, alliée  eo  1666.  à  François  de  GtttUan,MzT- 
quis  des  Iflarts,  le  dernier  de  la  première  branche. 

Jofeph-Fran<joîs  de  Galléan  ,  Baron  de  Vedencs , 
Seigneur d'Eguilles ,  de  Saint-Savornin  &  delà  lîo- 
que-fur-Pemes ,  époufa  le  17.  Septembre  1671.  Ifa- 
bcilc  de  Callifet,  fille  de  Jacques-Jofeph  Seigneur 
de  Callifet ,  &  d'Anne  de  Sab»uui,éaat  i**  Vierre 
François  qui  fuit ,  dc  leHHie4iarie  de  Gal- 
lûan  ,  époufe  en  169.,.  de  Gt^lfd  de  Cencfjrt  , 
Seigneur  de  Saint-Romans. 

i'ierre-Fran^ois  de  Galléan,  Baron  do  Vcikne-, , 
Marquis  d'Eguilles  ,  Seigneur  de  Saint-Savoroia 
de  de  la  Ro<iite-fur-Pernes ,  Capitaine  de  cavalerie 
an  lé^imcat  du  Commiflàire-Géoéral  ea  Fttace  , 
epoun  le  to.  Jnio  170}.  Lowls  ifAnuitui ,  £lle 
de  Louis  Comte  d'Amanzé ,  Oc  de  Marie  de  Fd/eo- 
vis.  Il  devint  le  deuxietne  Ehic  de  Cadagne ,  comtne 
futceiTcur  de  fon  prand-oncle  paternel,  Charlcs- 
Felix.  11  eut  pour  enfants ,  1".  Jofeph-Louis-Ma- 
rie  de  Galléan  ,  qui  fuir  ;  t".  Jofepb-iSafpard ,  an- 
cien Capitabe  de  vaiitêaux  du  Roi ,  Chevalier  de 
l'ordre  Royal  dt  nulhaircde  Saint-Louis;  Char- 
ks-FeUx,  reçu  en  1710.  Cherslter  de  l'ordre  de 
SiJnt^Jetn  de  Jénifalem ,  &  officier  des  galères  de 
Sa  Majefté,  Commandeur  tic  Burgau  en  Guyenne  ; 
4".  Charles-Felix-Jean ,  dit  l'Abbé  de  Gadagne  , 
d'abord  Capitaine  au  régiment  de  Rouergvic  infan- 
terie, cnfuitc  Vicaire-Général  desévèchés  de  Gap 
dt  d'Auxerre  ,  mort  en  1761.  ;  Anne-Cbar* 
lotte  ,  nuriée  en  1744.  à  Jea»-Ba^ifie  de  GiiUes , 
Marquis  d'EAonblon. 

Jofeph-Louis-Marie  de  Galléan  ,  aine'  Se  chef  d* 
de  la  maifon  de  Galléan  ,  111.  Duc  de  Gadagne  , 
Seigneur  de  Vedencs  ,  Marquis  d'EgaîIlcs ,  Seigneur 
fie  Saint-Savornin ,  ancien  Meitre-dc-Camp  de  ca- 
valerie au  fcrvicc  de  France  ,  &  ci-devant  En&igne 
des  gendarmes  de  la  garde  de  Sa  Majefté  ,  Clw» 
valier  de  l'ordre  Royal  9t  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  &r. ,  né  le  8.  Juillet  1704.,  iffn  au  dix-hui- 
ticme  déféré  de  Simon  Galliani  ,  a  époufé  le  7. 
Septembre  17-19.  Charîotte-Gabrielle-Fran(,oifc:  de 
Wortia-Montréal ,  fille  de  Charles-Gafpard  de  For- 
fia  ,  Marquis  de  Montréal  ,  &  de  Marie-Anne  de 
Ferrie.  De  ce  Mariage  ibat  nés,  i".  Jean-Bapdfte- 
Loois-Thonn  de  Galléan  ;  a°.  Marie-Jofeph-Gat 
pard ,  reçQ  Chevalier  de  Malte  de  minorité  ;  en 
l'jét.V.ie  Galléan,  reçu  aulE  Chevalier  de  Malte 
de  minorité  ;  &  quatre  Hlles  en  bas  âge. 

Jean-Vincent  de  Galléan  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi  de  France  en  i6ïi.  ,  troiiiemc 
61s  de  Balthafar  de  Galléan  ,  &  d'Emilie  ou  Mille 
de  BcTthonJCrillon  ,  époufa  le  4.  Oâobre  160$. 
Iftbeaa  de  GaiiAeoi  ,  dame  dn  Caflellet  dans  le 
Comtié-VcaaifiD,  de  de  Cadarache  eo  Pioveoce, 
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fille  de  Pierre  de  Guilhem  ,  Seigneur  du  Caficllet , 
âc  de  Magdeleine  de  Paniffc.  Leurs  enfants  furent 
François  de  Galléan  ,  qui  fuit  ;  x*'.  Pompée  , 
fcça  Cbevslier  de  Malte  en  i6ti.  ;  Henri , 
recB  dans  ie  aièaïc  ordre  en  i6a].  ;  4°.  Melchior  , 
omcier  dans  les  tnmpes  de  France  ,  de  le  mêote 
dont  le  mariage  avec  Marguerite  de  Garcin  fut 
ciiTc  ;  s".  FraoïjOife,  ReligieufL-  à  l'abbaye  de  Saint- 
Laurent  à  Avignon;  6°.  Anne ,  époufc  en  1 6...  d'An- 
dré de Montaigu , Seigneur d'Êntraigues  ;  7°. Marie, 
Religieufe  à  l'abbaye  de  Ste.  Catherine ,  à  Avignon» 
Ffaofob  de  Galléan  ,  Marquis  du  Cafieilet  , 
Seî^eur  de  Cadaracbe  ,  fot  AibHitué  au  nom  de 
aux  armes  de  Taniffe.  Il  s'allia  le  4.  Juillet  1^4 1. 
\  Jeanne  de  V tvct ,  fille  de  Pons  de  Vivet ,  Seigneur 
de  Montclus  ,  &  de  Jeanne  A'ijnari.  De  ce  ma- 
riage vinrent  i'.  Charles-Frant^yis  de  Galléan, 

2m  fuit  i  Louis, qui  ne  fut  point  marié  ;  j".  Jean- 
iaptiiie ,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1664.  * 
4*.  Marie,  ounte  iàns  alliance  »  s".  Ftanooî»- 
Charles ,  mort  officier  an  répment  de  Vennandois. 

Charles-Frani,oi':.  de  Gallt-au  ,  Marcjuis  du  Caf- 
tcllct  ,  Seigneur  de  taradache,  oufa  le  18.  Mars 
1 66ii.  Lucrèce  -  Gabrielle  de  Galléan ,  devenue  Ba- 
ronne des  UTarts  6c  de  Courtines  ,  Marquife  de  Sa» 
Icrnes  &  Dame  des  Angles  à  la  mort  de  Françoi» 
ion  frète  ,  fiU«  de  Lo^  de  Galléan  dei  Ubrti  « 
Maïqob  de  Salemce  ,dE  de  Margnerite  de  P«n- 

tevit-B\ioux.\h  eurent  de  leur  mariage  ,  1°.  C.'i  arles- 
Noel  ,  qui  fuit  ;  î".  CharIcs-Felix-nyarinrhc  ,  iMar- 
qul'i  (II-  .SLilcrnc-i  ,  Baron  àc,  llUrts  ijC  de  Cuurti- 
nes.  Seigneur  des  Angles,  comme  héritier  de  fa 
mere , Brigadier  des  armées  dn  Bot,  Cohmel  d'oa 
léfpoient  d'infanterie  de  Soa  non  en  170a. ,  dt  qoi 
mourut  en  1719.  Sm  iaîfl«rd*efiiuMi  de&lbaune 
Ifabclle- Julie  de  Lannion  ,  fille  de  Pienede  Lan^ 
nion ,  Vicomte  de  Rennes  ,  &  de  Françotfë  Ef- 
challard.  de  la  Marck  ,  qu'il  avoit  époulc.- lu  t  ■:. 
Novembre  1706.  ;  3°.  Jeanne  ,  alliée  en  premières 
noces  en  1686.  à  François  de  Seguins  de  Pai^^is  ^ 
Marquis  d'Aubignan  ,  de  en  fécondes  noces  ,  en 
169}. ,  à  Aleianidre-Faul  de  Tendafj ,  Marqnisde 
Blaavac  ;  de  trois  filles  Religienfes,  fçavoir ,  Char- 
lotte «B  l6i6.  au  monaficre  de  Ste.  Pr.ixede 
Marie -Jfeaime  -  Françoife  en  1704.  aux  Dainc- 
Auguftines  ,  de  Jeanne  -  Marie  -  Rofc  Carmélite  en 
1706.  ,  toutes  trois  à  Avignon. 

Cbarics-Noel  de  Galléan ,  Baron  des  liTarts  dc 
de  Courtines  ,  Sire  St  Marquis  de  Salemes  ,  Sei- 
enr  des  Angles  après  h  non  de  fon  frcrc  aîné  , 
en  cette  qualité  Ibbftitné  au  nom  &  aux  armes 
de  Ciiflt'Jar.c  .  Comte  du  Caik-llet ,  Syndic  &  pre- 
mier Proi  uruLir  du  pays  6i  de  la  noblelTc  dc  Pro- 
vt  i  CL'  in  1-1  ... ,  C]  oufa  le  1  j.  Décembre  1714.  , 
Gcncvicvc-Cathcrinc  de  Raffelis^eSoiffans  âle 
de  Dominique  de  Rafl'elis-de-SoilSins.Marqtîisde 
Saint-Sauveur  ,  de  de  Geneviève  d'Ârnoul ,  dont 
I*.  Charies-Hyacuthc  ,  qui  fuit  ;  Maric-Elifa- 
bcth  ,  Religieufe  de  l'abhayv  de  Saint-Laurent  à 
AviRnon  ,  eni?  J  ».  ;  j".  Marie-Marguerite  ,  époufc 
en  1741.  d'André  de  Fogajjc ,  Comte  de/a  BofiU, 
frère  dc  l'Evéque  de  Saint- Malo. 

Charies-Hjradatfac  de  Galléan ,  Baron  dcsiflàrte 
de  de  Coortmes  ,  Sire  dc  Marquis  de  Salernes 
Conte  du  Caftellet ,  Seigneur  des  Angles .  fubiH- 
tuéauDomdc  aux  armes  de  Ciilh!!.iy:c  ,nc  en  1716. 
Syndic  &  premier  Procur<:nr  du  yAy,  &  de  la  no^ 
bleflë  de  Provence  en  17.(2.  ;  noininL-  AmbaflàdenC 
extraordinaire  &  plénipotentiaire  dc  France  auprès 
du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne  le  24.  Mai 
1746.  ;  fait  ion  entrée  publique  à  Varibvie  le  t. 
Oélobre  de  la  même  année  ;  nommé  Chevalier  de 
l'ordre  de  l'Aigle-Blanc  le  16.  v  .  niir..  1-74(5.  te 
jour  même  qu'il  &it  ia  demaade  de  la  Princefle 

Marie» 
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Mttie-Jorephe  de  Saxe ,  fecoiule  fille  d'Atignfte  M. 
Rot  de  Pologpe  &  £leâeur-Duc  de  Saie  ,  pour 
Louis  Dauphin  de  France  ,  fils  unique  do  Rot 
Louis  XV.  {  reçu  Chevalier  de  l'oniiie  delVUele- 
Bliiie  le  I}.  Déctmhn  1 746.  ;  conclnd  k  nmue 
delaPrinccflc  que  nous  venons  de  noniner  avecle 
Dauphin  de  France  le  9.  Février  1747.  ;  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  i  Turin  le  premier  Novem- 
bre 1751.  1  Confciller  d'état  d'épée  le  î6.  Avril 
1754. ,  &c.  i  naeurt à  Avignon  le  l'i.  Août  I7$4.  , 
i  38.  an*  ,  &  il  eft  inhumé  dans  la  chapelle  qiM 
Pierre  GbIKmu  avoir  fait  bitir  dans  r^fife  de  St. 
Flenede  cette  ville, l'an  1415. ,  &où  repofL-nt mu^ 
lès  ayetix.Le  19.  Novembre  i7{i.  le  Marquis  des 
Kàrts  avoit  époïifé  Magdtrleine-Yolande-Adelaïdc- 
Charlotte-Felicité  de  Forhin-dc-U-Barbtn  ,  fille  de 
Gafpard  -  Palamede  de  Forbin  ,  Marquis  de  la 
Barbeo  &  dePont-à-Mouflbn  ,dc  de  Marie>Yolande 
lia  IMearier;.  De  ce  mariage  eft  né  le  18.  Septem- 
bie  17)7.  CharIe<:-HyHrinthe-Antoine  .Prince  de 
Gatléan ,  &c. ,  dont  nous  parlerons  inceîtàniaienti 

Le  fca  Marquis  des  lirarts ,  perc  du  Prince  de 
Galléan  ,  fe  diftinpua  en  toutes  occalions  par  l'c- 
tondiic  de  fcs  connoiiTa-iccs  &  par  la  fupériorité  de 
£oa  génie.  A  ces  qualités  ,  qui  font  ordinairement 
despréfents  de  la  nature ,  il  joignoit  un  zele  à  toute 
^pvnivf  »ce  qui  confiitoe  le  wjet  utile  Se.  le  véri- 
tirole  citoyen.  Toochd  d'un  aum  beau  naturel ,  le 
Eoi  Aug:iflt:  de  Pologne  vit  partir  avec  regret  le 
IMari-jiii^  Jts  Iflarts  quircGJoit  auprès  de  luienqua- 
litc  d'Arnballatic-ur  cxtr.:nriiin;4irc  i!u  Roi  ,  &  que 
le  mauvais  état  de  fa  iancc  obligeoit  à  s'éloigner 
des  pays  lèptentrionaux.  Ce  fut  pour  témoigner  ce 
fiotnaent  au  Marquis  des  Ifiiins  que  le  Roi  de  Fo» 
logne  lui  fit  la  répoafe  fiilvaiitip  t 

a  Monfieur  le  Marquis  des  liTarts  ,  comme  )*ai 
»  été  fâché  de  ce  que  l'état  de  votre  fanté  vous  a 
9>  obligé  en  dernier  lieu  de  vous  éloigner  de  ma 

•  cour  ,  pour  tâcher  de  trouver  du  foulagement 

•  dans  votre  patrie  ,  je  le  fuis  encore  plus  d'ap- 
»  prendre  par  votre  lettre  &  par  celle  du  Roi  » 
»  votre  Maître ,  qui  m'annonce  votre  rappel ,  que 
»  e'eft  b  comiiwiation  de  catta  fituation  de  votre 
»  fant^  qui  y  a  donné  lieu.  La  récréance  que  j'ai 

V  fait  expédier  pouf  vous  ,  vous  convaincra  des  fen- 
»  timents  que  je  vo  js  conferve.  Je  fouhaitc  qu'ils 
j»  faifent  à  votre  rour  l'imprcflinu  Id  plus  avanta- 
»  gcufe  pour  votre  perfonne.  Ceux  que  vous  venez 
s  de  me  rcnouveller  à  cette  occalion  de  votre  atta- 
1»  chenseot ,  de  la  £içoo  cordiale  dont  vous  m'en  aiTu- 
»  rex  ,  me  font  nes-agréables.  AnlE  n'onbUerauje 

V  jamais  la  part  que  vous  avez  eue  aux  heureux  liens 
»  qui  fubGftcnt  entre  ma  cour  &  la  vôtre  ,  par  le 
j>  iiKiriaKi-'  (If  la  Dauj-loine  ,  ma  très-cherc  fille. 
»  Outre  que  cette  Princellc  ne  f(^auroit  qu'être  d'elle- 
»  mCme  fort  portée  à  vous  faire  reifcntir  en  tout 
s  temps  le  favorable  &  affeAionné  fouveoir  de  ce  fer- 
»  vke  %palé ,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  rccom- 

•  mander  en  panicnlier  encore  à  là  pwrteftion  ét 
»  bienveiliaoce.  Soyez  perfuadé  de  la  mtcanadcda 
»  mon  cftime.de  même  que  du  plaifir  avec  leqoalftp* 
»  prendrai  de  bonnes  nouvelles  de  l'ameiioratîon  de 
»  votre  fanté  &  de  ce  qui  peut  contribuer  à  votre 
»  fatisfaélion.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  qu'il  vous  ait , 
»  Monfieur  le  Marquis  des  liTarts ,  en  fa  fainte  Ac 
»  digne gacda.  Faisà Dielik ,  ce  »8.  février  17$!. 
»  Sigmt  Aoovsre ,  RoL 

La  lettre  au  Marquis  des  liTarts  étoit  accompa- 
gnée de  la  lettre  de  récréance  qui  fuit,  &  qui  eft  un 
autre  témoignage  bien  flatteur  de  la  haute  confidé- 
ration  dont  jouiflbit  ce  digne  Ambalfadeur.  P.  P. 
Tmn/ind^  NMifuerunt  HUjcJidtts  l^tfir*,  die  jo. 
grmntàmênfi»  JaiUÊérU  ai  Nom  ptefaiftm  liner^e  , 
jaitos  ccfiiaics  niditifimm  majSm  iuoi  ai  piets 
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ferittttfirts ae  generofi  Miirchionu iei  tjfarti,  ora- 
tmùyjhu  hàedum  afui  aiJam  na/Iraffl  co^/litarj 
txtnmiàum^  eafieniamiiaàt ,  iûiRc  «dcta^ 
iiiumjHam  infirmurem  abhînc  revocart ,  in  tjafqut 
locam  froftitem  aliumqutiiAam  fufficcre.  Diuturnior 
fani  jiim  nominati  lilarchioms  jpuJ  jVcj  c<''inmorati» 
haud  ingrata  nohis  fuijfet  ;  cùm  tamtn propter  necef» 
fiiatem  jarAtatii  fub  aere  natali  curaïuUe  id  nan  li^ 
euerit ,  difcejfum  ip/ius  doUmus.  Hune  igitur  Majefm 
tarif  J/efira  oratoTtm  ,  munerc  fuo  pcr  aliquut  jtUH 
onanMclari  ferfunOum  ,  Nabijqu*  o^nâjweai 
inrer  rfor  ligatum  neeeffitudinu  nexkm ,  eut  oferam 
navai'it  egrtgiam  ,  pergratum  ,  non  Jinc  nojlrx  fin.- 
guhris  ergà  eum  propenfionis  tejUmonio,  dimittimus , 
amflion-^.r,  ornandum  laudibut ,  niji  Mujejiatts  VcJ' 
trx  verjpetiiorcs  illius  cjfcnt  inaeaii  dotes  ^  auàn 
ar  aiienâ  opus  habeant  commtmmimt.  ConfiituuU 
fwereà  ftepi  diflim  MiircUoneai  «praat  id  ipfi  ceab 
mijjimus ,  Nojira,  quâiu  Majefiatem  Vefirampnpti^ 
é^muifincerte  £r  intégra  votuntatis^/irmiquepropojtti 
eum  ipfi  amicittiiH  felidam  ac  conflantem  aleiidi ,  aiu 
gcndijuc  ,fidum  ac  d'fertum  fore  interpretem.  Uc  ae» 
tira  ûrldjefiatem  yejtram  tÔic.&c.^commtndamiUt 
Dahaatar  Dr»ftm^  dk  a8.aMqbF«Ani«rj(  17s 

HfliBSTaTta  VatTaA, 

Bonus  Frater, 

les  ^e 

Auc usTi;s  ,  ReXé 

Ai  JUgem  GaWma», 

Cornes  de  Brubl. 

Charles-Hyacinthe-Antoine  de  Galléan ,  Baroo 
des  llfans  &  de  Courtines,  Sire  de  Marquis  de  Sa* 
lemes^Comte  duCafielie^Seigiinir  des  Angles,  &e.| 
né  le  18.  Septamlrpe  I7]7.  t  nonuné  Colooal 

dans  le  corps  des  grenadiers  de  France  le  a.  Fe'vriec 
i7S6.  ;  créé  Duc  par  balle  du  Pape  Benoît  XIV. 

du  15.  janvier  lyj?'  ,  pour  lui  &  ro-.n  il-s  f.irrcf- 
fcurs  iTi.'i'cs  ,  cnrépiflrée  à  Rome  ,  à  Aviguou  Oc  à 
Carpentrj-:  le  o.  Alars  &  le  premier  Avril  I7S7.  , 
de  le  6.  Avril  1759.  i  Chevalier  d'honneur  de  l'ordra 
de  Saint-Jean  de  Jérufalcm  le  14.  Novembre,  diC 
Commandeur  de  la  làcrée  religion  des  faints  Man-* 
rice  &  Lazare  en  Savoié  le  14.  Septembre  i7S7>  t 
Prince  Romain  ;ivcc  toiuc  dcfcendance  malculi» 
ne  par  diplôme  du  Pape  Clément  XIII.  du  14.  Dé- 
cembre 17^9.,  cr.régiliré  à  Rome  le  Kiérrie  jour  & 
à  la  chambre  apoUolique  d'Avignon  le  9.  JaovicC 

1760.  ;  nonuné  Chevalier  de  l'ordre  de  SaiBt<iIiW 
bert  au  Palatinat  in  Rhin  dis  le  a.  Février  17S9.  « 
&  reçu  le  s.  Février  t7<o. ,  (cet  ordre  fan  de» 
plus  refpeflables  de  l'Europe  par  foa  andeiuieté  , 
n'eft  compofé  que  d'environ  quarante  Chevaliers  , 
qui  tous  doivent  être  ou  de  maifon  fouverdinc  ou 
Princes  de  rtmpire ,  &  de  treize  Chcv.ilicrs  Com- 
tes ou  Barons  libres  qui  font  les  preuves  des  cha- 
pitres d'Allemagne  :  le  Prince  de  Galléan  n'étoit 
point  encore  Prince  do  S.  E.R.  Ion  de  &  récepcioa  * 
nais  on  fit  cette  exception  es  là  fiiveur ,  avec  elm* 
ft  de  ne  plus  y  déroger)  ;  déclaré  Grand-Mattre  da 
la  maifon  &  de  lacourde  l'Eleéleur  l'alarin  Ck  l'un 
de  fes  CoiifeiUers  intiines  d'état  actuel  le  11.  Mars 

1761.  ;  nommé  (.licv.iher  ilc  l'oriirc  de  l'Aigle- 
filanc  de  Pologne  le  25.  Avril  1-61.  &  rei^u  le  j. 
Août  de  la  même  année  ;  rue  Prince  de  r£mpini 
avec  tous  lès  defcendaots  des  deux  fexes  par  VBai- 
pereur  François  L ,  avec  le  thre  de  connu ,  con- 
celfion  d'un  quartier  des  blasons  de  l'Empire  de 
droit  d'Incolatui  en  Allemagne  par  diplôme  du  i  $. 
Septembre  ,  enrégillré  à  la  chambre  de 
Vienne  le  même  jour ,  à  celle  de  Mannhcim  le 

j.  Décembre  ,  &  fuivi  d'enrcgiftrement  folemnel 
à  la  chambre  Inwcriale  le  19.  Mars  1762.  ^  créé 
Pabttia  del'Eavke  avec  «oote  ù.  poAeiité  mlcii* 
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line,  8c  avec  le  droit  de  créer  des  nobles  hcréditaU 
res  de  Tun  &  de  l'autre  fcxe  ,  de  faire  des  Comtes 
da  palais  de  l'Empereur,  de  créer  des  Notaires, 
iégrimer  des  bAtûds  ,  îiCj  rar  diploow  de  !*£• 
lefteur-Palatin  comme  Arcbi-Palatin  de  TEmptre , 
du  3.  Avril  1763.  (ce  titre  vul,;airemcnt  nomrr.é 
Valatin  ,  eft  en  latin  Major  Sacn  C  jr/jrci  falatu 
Cornes  ,  j;rand  Comte  du  Sacré  Palais  Impérial)  ; 
des  académies  de  Leypzik  ,  Milan ,  Florence  , 
Cortooe,  Nilines  ,  Arras,  Besien,  des  Arcades 
de  Rome  ,  dcc.  U  a  épon/Éé  le  pMnuer  Septembre 
17J8.  Marie «Fnoçoue-Heonette  Trtmoferri  de 
jnontpe\ttt,  mit  le  «9.  Mai  17)9. ,  revêtue  de  l'ordre 
de  la  Croix  ^toilée  de  S.  M.  I.  &  R.  l'impératrice- 
Reinc  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  par  promotion 
du  3.  Mai  I76x.,iîllede  Jean-Jofcph-i'aul-Antoine 
Trcmolctti,  Duc  de  Montpezat ,  premier  Baron 
de  la  province  de  Daupbiné ,  &  de  Juflioe-Erpé- 
«ance  A'Agault ,  Baronne  de  Montmaur.  De  ce 
Bi*ria|iefi)at  oées  t".  le  3.  iain  1760.  Charlotte 
Tb^bdoriae-ififitob-Aiigufte-Henriette-Blanche* 
Si!vie  de  Gallivit tenue  fer  le?  fonts  baptifmaux  par 
L.  A.  S.  Eleftorates-ralutiiics ,  morte  le  16.  Mai 
1761.  î  a",  le  6.  Mai  1761.  Antoinette-Frédéri(jue- 
Marie-Yolande- Aurore  -Camille  -Melanie-Elvire- 
Eugenie-CIcmeotine  de  Galléan ,  tenue  fur  les  fonts 
bajttifioamt  par  L.  A.  &.  &  £.  de  Pologne  de  de 
Saxe ,  cr^e  Princeflède  l'Biaipbe  tne  ton  pere  le 
15.  Septembre  1761.  ;  3".  en  Mars  176 ^  N.  de  Gal- 
léan ,  h  laquelle  on  n'a  point  enccrc  fuj  pléé  les 
cérémonie-^  liuh.ij-tt^tnecr.  Oflobrt-  1763. 

Les  diplômes  par  leiquels  le  Prince  de  Gulléan 
(ChaHes- Hyacinthe-Antoine}  a  été  élevé  à  la  di- 
gnité de  Prince  do  S.  E.  £.  &à ccUe de  Palatia, 
Hatcanciia  en  ees  termes: 

•  Vos)  Fkanciscus  ,  Divinl  farente  CleraentiSi  , 

•  Eieftns  RomanorumImpeiBtor,femper  AuguAus, 
»  ac  Germanix  &  Hycro(()limarum  Rcx  ,  Dux  Lo- 

V  tharingiz ,  Barri ,  de  Magnus  Dux  Hetruriae ,  Dux 
»  Calabnse ,  Geidrix  ,  Montis-Ferrati ,  in  Silefiâ 
»  Tefchenx  ,  Princeps  CarolopoUs ,  Marcbio  Mu- 
9Ùpoad,  &  Nomenei ,  Cornes  ProvinciB  VaUe» 
»  mouds ,  Atbemontis,  Zutplnois ,  Snrvcrtenae, 
9  Salme ,  FalkenfteÎDel ,  ftc.  ôcc. 

n  Qua:  Sacri  Romani  Imperii  dignitatcm  tiniverfo 
»  orbi  confpicuam  ,  reddit  fplcndoris  emitientia  , 
»  eadem  &  illos  prx-cellentibus  illuftrat  oriiamenti'; , 
»qui  hnperiali  Solio  propiùs  admoti  altiurcm  cx- 
»  teris  de  imprimis  exccUiia  FliDcipum  Sacri  Ro- 

•  maiii  Imperii  eradurn  tcaent}  ideôque  divis 
»  nofMs  Iniperio  Pnedeceflbrilnis  ,  femper  eant 
scordique  fuit  ,  eminentihuic  Ordini  illos  tantùm 
»  adrcri'ncrc  ,  qui  iSc  natalium  fplcndore  leliquus 
1»  pratcellunt  ,  antiqaaque  honorum  dctora  jam  à 
»  Majoribus  tencntes  peculiah  in  Sacrum  Eomanum 
»  bwerium  copiâ  corufcant. 

'  »  Èeoignè  Igitur  confideractes ,  illuftrem  natir 
sliom  fpleodorem  ,  coofpicmunqiie  ac  peranti* 
»  qtiampro&piam  ,  qaâ  Carolus-Hyacinthus-Anto- 
sains  de  Galléan,  Baron  des  Iflarts  &  de  Courti- 

V  nés,  Dynaiia  des  Angles ,  Marquis  de  Salemes  , 
»  Comte  de  Caftelet ,  &c.  Infignium  Ordinuœ 
sEqueiirium,  Folonici  r.imirùm  ,  Aqutlae  Albae, 
»  &  Palatini  Sanéli  Huberti  Eques ,  necnonCom- 
%  mendator  Ordinum  Sanélorum  Mauritii  &  Lazari 
»  io  Sabwidii,  ac  Ordinis  Equefiris  $aa£^  Joanûs 
«  Eqties  Honerarius  ,  SerenuEmi  EleÂoiii  Palati» 
w  ni  Conniiariu*.  afVun'.is  Intimur-  ,  ac  Priinu-,  c;iif- 
»  (Icm  Aulx  PrartcC^us  origincm  Ui.im  durit.  Ma- 
«  Tire',  ciiim  ejus  ftabiiito  antè  anuuii;  inillefiinum 
1»  Vcntimilix  ,  dc  paulo  poli  Genux  domicilio, 
9  jam  anno  miHefimo  centefîmo  vigefimo  fecundo 
»  juribus  de  pnerogadvis  Primorum  In^s  Civiiatis 
»  gavifos  ,  eodemqtK  anoo  Snoom  CalHaniiw 
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»  ibidem  intcrofto  ilio'i  prxcipuosKobiles  adfcitum 
»  fuiflé  ,  qui  pcr  ullcatatn  tuuc  (ingulis  annis  elec« 
»  tioncm  ditioni  Genuenfi  prxfiiêrc  ;  Inigum  etiam 
«  Galiiaoum  Pnefedutâ  deio  in  Confules  traodati, 
»  inter  primos  dignîtate  hac  infîgnitum  fiitflè  ;  faane 
1.1  porrî)  in;ijrnfrT-.  GallL-nnorum  profapiam  in  tres 
»  itlrpes  divilam  ,  multiique  illuilrioribus  familiis 
i>  pcr  contracta  matrimonia  aftinitate  junélam  , 
a  tùm  antiqux  Nobilitatis  prxitantiâ  ,  tùm  obten- 
»  torom  munerum  &  digoitatum  pneeroinendâ  pl»> 
»  ribns  ioIUcioolbm  îiKUWiiflè  ,  imam  enim  illamai 
»  fiecolodeomo  ftsto  eelebrii  &  lodqaitate  pariter 
Ta  ac  nobiiitate  clans  pioiâpise  de  Fiefehi  cognomen 
»  unàcum  infigniis  oc  armis  Genue  aflaropfiflè  ; 
«  alteram  autcm  afliimpto  pariter  cognomine  peran- 
»  tiqui  Generis  de  Chateauoeuf  in  Comitani  Nicien- 
»  n  domicilium  conftituilFc  ;  ac  tcrtiam  denique 
»  Avenionem  fob  ditione  Fontiticiâ  fefe  contulinè  { 
»  omnefqqe  très  illuftres  has  ftirpes  in  fuprafada 
»  didoOibqs  00a  modo  celeberrimls  ioclaroiflè  con- 
»  nnbiis ,  affinitatibufquc  ,  fed  etitm  adepds  molris 
»  nobilibus  ac  ampliflimis  Dominiis  ,  &  honorum 
»  gradibus  jam  à  fxculis  per  prxcipua  tàm  Ecclcfiaf- 
vtica,  quàmCivilia  ac  Militaria  in  Aulâ  Pontificiâ, 
»in  Galliâ  ,  Hilpauiâ  de  Sabaudiâ  ,  adimpieta 
»  mnnera  ac  dignitates  pecnliarem  ^omini  foc  fii- 
»  mam  conciliaile  i  ideàqœ  edam  per  loi^pm;  Tix> 
»  que  intemiptam  fieriem  ibidem  clariffimofàra  Or- 
s  dinum  EquellriumnecnonEqueKris  Ordinis  Sanc- 
»  ti  Joannis  infigniis  condecorari  ,  &  ad  primarias 
»  Pontiticii  ,  mcrrjoratanur.quc  Rtgiarum  Aula- 
»  rum  fpartas ,  &  iniigues  lionorum  gradus  evehi 
»  meruiâê  ;  confpicuamque  infuper  fiemmatishujus 
sdantatem  tanto  iêmper  fervatam  fiiiflè  fiudb, 
»  ut  Ilirpflias  Re^  Sanguine  defcemleiidbiis  afibi» 
»  tate  jaoAum  eflë  teftart  poffit. 

»  Ctan  itaque  nobis  fupradiâus  Carolus-Hyacin. 

V  thu$>Antonius  familix  fux  pcrantiqux  &  illuliris 

V  fpleadorem ,  ac  iniîgnia  non  foiùm  à  ivlajoribus  ejus 
»  in  ipfam  dcrivata  ,  fed  etiam  ab  illo  ipfomet  pro> 
»pag^  BBenta  humillimè  expofuerit,  Patrinuni* 
»  fùm  fna  Cando-Hyacintbo  à  Sereniffimo  GaUia- 
»  mm  Scige  pênes  AnUun  Polootcam  ;  &  pofteà 
i>  edam  peoM  Tatirineoftm  Oratoris  Extraordina- 
»  riidt  Plewpotentiarii  fpartam  dclara  faiiTc  ;  hunc- 

V  que  confpicuis  inligniis  Ordmii  Polonici,  Aquils 
»  Albx  ,  Gladiatiquc  Confîliarii  liaifls  digoitatc 
u  condecorari  nieruitlé  ;  ipfumtBet  etiam  iaepelatlUB 
»  Carolum-Hyacinthum-Àntoniam  per  Bullas  Poa> 
»  dficias  Benedifti  XIV.  piiflimK  memoritt ,  Diplo« 
»  mate  Dncb  ,  b  modemo  Sammo  Pontifice 
»  Clémente  XIII.  illo  Principis  donatum  ;  ntcnon 
»  infignium  Ordinum  Aquilx  Albae  Polonicae ,  SanéVi 
j»  Huberti  &  San6li  Joannis  Hicrofolymitani  Equi- 
»  tem  ,  ac  Commcndatorcm  Sacrx  Religionis  Saoo* 
»  tomm  Mauritii  &  Lazari  in  Sabaudiâ ,  dt  i  Rege 
»  CbrilHaniffimo  Tribnnum  Pyrofaolarionm  ,  d^ 
»  mùm  etiam  ab  Eleftore  Pftiamio  ConfiUariiun  ae- 
»  tnalem  Indmiun ,  Primumque  ejnlSem  Aulx  Prx- 
»  fcAam  renunciatum  fuiffe  ;  ifque  proîndè  nos  hu- 
»  millimè  fupplicaverit  ut  ,  ad  majus  fcmpcr  (.^lorix 
»  &  virtutis  iocitamentum  ,ex  Imperiaii  munificeo- 
»  tiâ  noftrâ  flcmmari  iiio  Sacn  RoBMni  tepeiii 
s  Principis  dignitatem ,  timlumqae  in  perenneadc 
»  conltaotem  Imperialis  benerolenti»  m>ArB  teflè* 

■  ram  if& benwiè  confcnw  ac  elargiri  dignaremur  ; 
»  dt  nos  penitos  confifi  fimtu ,  avita  Majorum  fuo- 
»  rum  inerita  pcr  ipfum  propriis ,  quibus  hùcufque 
s  fe  commendatum  reddidit ,  virtutibus  ac  orna- 
»  mentis  femper  magis  illuftranda ,  ncc  ab  eo  ullos 
s  unquam  couatus  admittendos  fore ,  quibus  Nobis 
»  Sacru  Romano  Im^rio  ,  auguÂxque  Doroiti 

■  nodrx  intei;errimz  iidei  ,  ac  dcvotÙMÙs  ftudium 
•ftmi'Cr  com^Hobure  ,  Fo/lefo(que  fim  ad  gradffi* 
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«rnam  immificeittisc  noftiz  Cxfarcz  memori.im 
X  incitare  valeat. 

»  Idcirco  ex  ccrtâ  noftrâ  fcicntiâ  ,  animo  benè 
Itdeliberato  ,  &  de  Ca;fareae  noftrx  poteilatis  ple- 
»  nitudine,  difVum  Carolum-Hyacinthum-Antonium 
»  de  Galléan,  Marquis  des  IITarts,  ejufque  libcros 
»  &  in  linefl  rcâft  dtScandÊBU»  Jttitiizios  utriu^ne 
«fèzfls  eodem  natontitaris  &  incolatAs  Imperii 
»  Sacri  Romano-Germaniri  jr.re  ,  qiio  noftri  Vrifla- 
»  li ,  Cives  ,  Subditi ,  iSc  Patnota:  tnox  difti  Imperii 
»  gaudent  dk  fruuntur  ;  bcnignè  donavimus  &  inlig- 

•  lUTinias,  atqae  vigore  pnefentium  donamus  & 

•  lafignimus  ;  adc6  ut  ipfos  in  omnibus  pro  nativis 
»ReaniM>>T«iuoiùd9  babendos  ,  "^'—rp^  de 

•  fedpteodo*  effë  bilcè  declaminn. 

»  Volentcs,&  Edifto hoc noftro Impérial i  firmiter 
»  ftatuentes  ,  qu6d  ad  omnia  munia,  officia , dignita- 
»  tes ,  prîsroganvas  ,  quorum,  quarurrvc  Gcrrr.a- 
»  niNaturalesac  reliqui noftri &SachRomanilmpe> 
9  rii  Subditi  &  Vaffiu  qaoaodol%etde  Jure  wl  ex 
»  Confiiecndiiie  capiots  ant  paiticipet  fiint ,  gan> 
»  dent  ft  fimatar  ,  admim  poflmt  ac  debeant', 
»  ornai  contradiftione  &  impedimento  remotis  , 
»  non  obdantibus  Lcgihus ,  Statutis ,  aut  Confuctu- 
»  diaibus  quihufcutnqiie ,  iis  cnim  ,  ii  qux  effént  , 
»  bk  loci  exprefsè  derogamus  ,  &  derogatum  eiTc 
»  volumus ,  fcieotift  &  aothoritate ,  quibus  fupA> 

•  DeioideettBaiCBeeftâDoftrftlciauii,  ammo 

•  benèddibefato,  aocedoÉefiBO  ft  nataroCoo- 

•  filio ,  deque  eâ ,  qui  per  D.  E.  L  vatiam  fiingimut 

•  Caerareae  authoritatis  ,  poteftatifque  plenitudine 
»  pra:diftum  Carolum-Hyarinthum-Antonium  de 
»  Galic'aa  ,  omne^que  ejus  liberos  &  in  lineâ  reflâ 
vdefcendentes  legitimos  utriufque  fexûs  natos  & 
»  nafcitBXOS  veros  Sacri  Romani  Imperii  Principes 
»  fecimos  ,  creavînos ,  &  nominavimus ,  atque  ad 
»  fiibUmem  titulam  &  etcelfiun  digoitateflnSacri&o> 
»  mani Imperii  PrincipatAsevnhmnft  exaltatHimas, 
»  aliorutnque  noftronim  ,  &  Sacri  Romani  Imperii 
»  Principum  numéro  ,  caetui ,  &  conlortio  aJfcrip- 
»  Emus  &  aggregaviivius  ,  prout  tcnorc  praîfcntium 
»  fiacimus  ,  creamus  &  nomioamus  ,  evehimus  ôc 
»  ezaltamus  ,  aiUciSiîmus  &  aggrcgamus  ;  ità  ut 
»  Boniolùmiiienontus  Carolus-Hyaciathtu-Aoto» 
»  nus ,  Icd  edam  onnes  ejus  liberi  ac  in  Hnel  refti 
»  defcendentes  Icgitimi  utriufque  fexfts  veri  Sacri 
■m  Romani  Imperii  Principes  fint ,  atquc  ab  aliis  no- 
«minentur,  habfanr.ir,  ac  honorer.tur. 

»  Deccriicntes ,  &  lulicto  hoc  noftro  Impcriali 
»  mandantes  ut  dictus  Carolm-Hyaciothus-Anto- 
»  nias  Sacri  Romani  Imperii  Princeps  de  Galléan 

•  omnefinieeiiH  liber  t&  in  lioeâreftadelcendentn 
»  Icgitimi  atriufqtie  (èx(b  oati  de  nafcituri ,  tim  in 
»  icriptis  ,  quàm  vivl  voce  quottefcumque  eornm 
>  mentio  facicnda  crir  ,  Sacri  Romani  Imperii  Prin- 
»  ctpes  nominentur ,  &  nuncupentur  ,  amiélum  re- 

•  liqois  Sacri  Romani  Imperii  Ducibus  &  Principi- 
9  bai  ia  figaom  prveminentiae  compctcntem  libe- 
»iè  adhiheant,  omnibufque&Cngulisiuribus,  ho- 
9  noribus  ,  pracrogativis ,  libertatibus  ,  eiemptio- 
«  nibas ,  privilegiis  &  regalibus  in  judicîo  9t  estrà 
»  in  omnibus  rcbus ,  ftatibus  dt  caufîs  ,  tàm  eccle- 
»  fiaiiicis ,  quàm  profanis  ,  omni  temporefic  loco  , 
»  libéré  utantur  ,  fruantur  &  gaudeant ,  quibus  alii 
»  noftri  ,  Sacrique  Romani  Imperii  Principes  pet 
9  Itif IIHIHIUI  Illipfi îiliii  &  ubique  locorum  &  terra» 
»niB  ntontiir  ,  frovntiir  di  sandent  ,  aut  de  Jura 
»  vel  de  Confuetndine  oti,  fru  dk  gaodere  poRhnt. 

>i  Ut  autcm  de  propenlî  noftri  affeftfls benevolen- 
»  tiî  d.fiu  Carolo-H\acintho- Antonio  noftro  &  Sa- 
»  cri  Romani  Impcri!  Principi  deGallcano  lucalen- 
»  tiùs  coofiet ,  ipû  <;uoque  ejufdcmque  Icgitimis  li- 
•  beiiaÀc  ddcendcrtibus  utriufque  fexûs  natis  d£ 
»  naldiaria  fmdicatuni  llluftiiffimi ,  oecnoa  Dikc- 
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V  t'onh  2:  Conran.Trnnei  chariflîmî  benîgnc  conceU 

V  fimu'i  ,  &  clar;;iti  i  .;tiu'.  ,  Ccut  vigme  pniiba> 
w  tium  conccdinius  ôi  clargimur. 

»  Volcntes,  &  hac  in  perpetmiiD  Talituri  LtgB 
»  decenientes ,  iilden  deincem  et  noftrii  noftro- 

V  nunqoe  in  Saeio  Somanolmperio  Sncceflbnim 
»  Cancellariis  difli  Tîtuli  :  llluftriflîmi ,  nccnon  Di- 
»  leftionis&Confanguinei  chariflimi,  omni  pcllhac 
»  icmporc  tribuantnr. 

M  Porro  geitata  haftenùs  h  fxpcfato  Illuftriflîmo 
X»  noftro  &  Sacri  Romani  Impeni  Principe  de  Cal- 

V  léan  arma  gentilitia  ex  eâdem  bcnevolentix  noftr» 
»  Czfareae  ergh  etindem plenitudine, deque ei  fcïen» 
«tïâ  &  authoritate,  m  Inprà  ,  non  folùm  lauda- 
»  mtJS  ,  approbamns  dt  coonrmamus  ,  veriim  etiam 
y.  proS.icri  Rtunnni  Imperii  Principis  ftatumcliora- 
»  mus  &  cxornamus  in  hi'.nc  ,  (jui  fcquitur  ,  moJum 
»  (falvis  caeterùquinpcrii^i  .il  ,  ku  accudt-r.tibus 
•» cujufcumque  Ordiois  ,  IMiliurihè  dignitaiis  infi- 
»  enibas)  :  à  Dilcflione  fuâ  ,  omnibufque  ejus  liberis 
»  Se  k  Uae&  reâS  delcendentibos  Jegidmis  utriuj^ 
*»  qne  fèxAs  natis  &  nalchuris  omnilKifthactetrpore 
»gcftantia  ac  fcremla  ,  vi[!.-l:rct  r  Sr-.ir-im  Militare 
»  ereflum  aiet-T-tcuin  ,  faicii  diai'/iuall  dexterà 
w  aurcâ  ,  nigro  liinhatâ  icfkv.m  ,  in  ir.prriori  angulo 
»  finiiiro  ,  ioferiori  autem  dextero  Kofam  quinque- 
»  Gsliaai  rabcam  exhibens ,  cui  tresplec  tonearic 
»  aperta  coionat«qiie  inamtbaot,  qnamm  média 
«aurea,  altère  antem  eoden  metello  duntaxat 
»  clathratx,  fuirquc  monilibos  ac  torquibus ,  ac  me- 

V  dialactniisaureis  &  furvis,  reliquat  verù argcnteis 
«  &  nibci^  ornata:  funt ,  fiiper  quarum  primâ,  fivè 
»  mediâ  ,  Aciuila  biceps  nigra ,  expanfis  alis,  cruri- 
»  bufque ,  eziertâ  iinguâ  rubeâ ,  fecundâ  autem ,  feu 
u  dexterâ  Léo  crefcens  aureos ,  iiniftram  verfils  col- 
»  locatus ,  caudâ  à  tergo  projeéU ,  aeexlêrti  liqgiift 
it  niwâ^lcbcdttlam  in  icriptitiaflqJlena)atelatiiio,«& 
il  o&lee fitvûr  ibit ,  unguibus  tenens  ;  ffaper  tertiS  uvè 

V  finiftrâ  galeâ  dcniquc  ala  aquilina  diamctraliter 
»  fefta  eminet ,  cujus  pars  inferior  aurea  très  fafcias 
«diagonales  dcxtras  cserulca'; ,  fuperior  autem  ru- 
»  bea  Letmculum  aureum  dextrorsîim  progredien- 
i>  te  m  exfertâ  liogul  »  candlqiie  à  tergo  projcélâ 
»  exhibet }  telanoMS  es  otrMue  parte  funt  duo 
»  Angeli ,  fivè  Genil  ftmiamifti  avertis  capitibus , 
»  ac  unâ  manu  Scutum  ,  alterâ  ver6  extrosùm  verfa 
»  Vexilla  tcnentes  ,  quonmi  dextrum  in  campo  au- 
ii  reo  Aquilam  bicipitem  furvam  ,  finitlrum  autem 
»  in  campo  argenteo  fafciam  diagonalem  dextram  , 
»  Rofifiqpa  roMas  hk  fiipetiAs  ddcriptah 

LoGOt  SCVTI*, 

»  Kepnefèntat  ;  in  caice  Scutî  fequens  Smbolum 

«  belli  :  Semper  Magis,  infcriptum  legitur.Integrum 

V  dcniquc  Scutum  pallio  ,  pilcoque  feu  mytrâ  nof- 
»  tris  &  Sacri  Romani  Imperii  Principibus  propriis 
u  redimitum  iSc  tcftum  cft,  Prout  haec  omnia  piâo* 
u  ris  manu  in  prxcedenti  pagina  vigcGmâ  uni  hU'» 
»  jus  noftri  Caciàrei  Diplomatis  vivi»  fuis  colorilMlB 
»  accuratîùs  ezprimtinrar. 

»  Volentes  ,  Edif^oque  hoc  nottro  CxGneO  fe- 
»  miter  decernentcs,  ut  idem  Uiuitrillîmus  Carolus- 
»  Hyacintiis-Antonius  nofter  &  Sacri  Romani  Im- 
w  perii  Princeps  ac  Confanguineus  charifEmus ,  ejuf> 
1»  que  liberi  &  in  lineâ  reélâ  defcendentes  Icgitimi 
»  utrioique  fexûs ,  nati  &  nafcituri  ,  mox  delicripds 
»  amis  mi  queant ,  iîcque  illa  in  omnibus  &  fingti- 
»  lis  honeftis  &  deceutibus  afiibus  ,  atque  expedi- 
»  tionibus  ,  tàm  fcriù  ,  qu^m  joco ,  in  haftiîibus  lu- 
»  dis  ,  feu  haftatorum  dimicationibus  ,  pedeftribus  , 
»  &  equeiiribus,  in  bellis  &  quibufcumquc  pugnis 
»  licitis  e«ioAs«  cominùs ,  in  fcutis ,  banneriis ,  ve- 
»  ztUil ,  tentuîii ,  cenotaphiis  ,  iepulcbris ,  monu- 


Digitized  by  Google 


168  C  H  A 

a  lîiL-nti';  ,  clenoiliis,  annullis  ,  monîlibus  ,  fîgUKs, 
n  «diticiis ,  lucunaribiis  ,  tapedibus  &  fupellcôili- 
s  bas  quibufcumque  tàm  in  rebas  ecctedadicis ,  quàm 
»  profanis  ,  in  locis  deniqui  omnibus  pro  rei  neccf^ 
»  ntate ,  volnmads  axbitri&  libéré ,  &  abr<jae  ullo 
»  impedimento  habcre ,  gefta»  ac  defieoe  ,  ùtàem' 

V  que  quovirmodb  uti  poffint  6c  vileant. 

»  Apti  tiiioque  fint ,  &  idonci  pro  excelfo  fuo 
»  Sacri  Komani  Imperii  Principiî  gradu  ad  incun- 
»  duiM ,  &  recipiendum  in  Sacro  Romano  Imperio 
»  otnncs  dignitatcs  ,  gratias  ,  libertates  ,  prxro- 
«gativas,  exemptiones ,  &  quxcnmque  privilégia} 
■  ad  w»»»^'"" deniaue fiflfinlisjiiribin »  aaibos  eea- 
»  teri  I  iwbit  ac  divis  Prewcefuribus  aoftris  Borna- 
»  nomm  Impcratorilius ,  &  Re^bos  ,  hujufinodi 
»  Sscri  Romani  Imperii  rrincipoin  ornameoris  in- 

V  Hgn'.ti  u-amnir  ,  fruontoctc  gaodcot,  CxConfi»- 
»  tudine  vcl  de  Jure. 

»  Quapropter  etiam  omnibus  &  fîngulis  noftris  , 
»  ac  Sacri  Romani  Imperii  Eleâonbus ,  aliiTque 
»  FMncipibus ,  Ecclelîattic»  ft  Secnlaribûs ,  Ar- 
>  chiepifcopis  ,  Epifcopîs ,  Ducibus ,  Marchioni- 
»  bus ,  Comitibus ,  Baronibus ,  Militibus  ,  l^obiH- 
»  bus,  Clicntibus,  C'apitaueis,  Viccduir.inis,  Prxfec- 

V  tis,  Civium  Magiilris,  Judicibus  ,  Confulibus  ,  He- 
»  roaldis,  &  Caduceatoribus  ,  Civibus,  Communita* 
»  ribus ,  ac  omnibus  deniquè  nollris  &  Sacri  Roma- 
»  ai  Imperii  Subditis,  &  Edelibus  dileélis,  cujuf- 
»  comqne  djsaitatis  ,  sndûs ,  ordinis  ,  &  condi- 
«tionis  exinant,  mandamus  &  prxcipimus  ,  ut 
»  fspjicfatum  Illurtrifiîmum  Carolum-Hyacinthum- 
»  Ai.tdniurti  Sacri  Romani  Imperii  l'riiif ipcm  de 
»  Gallcan  ,  Confangulneain  noltruin  cnariflitnum  , 
9  omncfque  ejus  liberos ,  &  in  lincâ  rcétâ  dcfccn- 
»  dentés  legicimos  utriufque  fexûs  natos  &  nafcitu- 
»  ros  îa  Sacri  Romani  Imperii  Principam  diBoitate 
9  9t  pnedicato  permaneie ,  omoîbdqae  tt  uignlis 
»  prlvili-;;'!^ ,  ;',iribus ,  confuctudinibus ,  immunitati- 
»  bas ,  lijci  aubus  ,  cxcmptionibus  ,  honoribus  ,  & 
»  prapio^ativis  ipfis  in  hoc  noltru  ImpL-rlali  Dip'o- 
»  mate  cunceiiîs ,  libcrù,  quictc,  &  abl'que  ullo  impc- 
9  dimento  uti ,  frui,  &  gaudere  (înant,  ade6qiieflM 
9  io  omnibus  ,  &  fingulisdefendant ,  de  nieaotar ,  ac 
9  alios  neqnid  ia  coatrarimn  iaciaitt,  vcl  moliaotnr , 
»  pro  viribus  impediant ,  Se  prohibeant ,  fub  pœna 
»  graviflîmge  noftrx ,  &  Sacri  Romani  Imperii  indig- 
«nationi";,  mulîljeque  durcntarum  marcarum  auri 
9  puritilcu,  feu  serario  ooitro  Cxfareo  &  parti  Ixfx 
itexequototii's  line  fpe  remiilîonis  pendendx  ,  quo- 
•  tics  temeirario  aulii  aliquid  contrà  hujus  noibri 
9  CÊGuiei  Diploinatls  tanoVem  aéltun  vel  attentatum 
9  foeric  i  cseteros  quoque  Rcg^  ,  Dnce'; ,  Princi- 
»  pes  EcclefialHcos  &  Sscatares  ac  cujufcumciue 
Bordini<^  homines  nobis  non  fubjeflos  pro  liatûs 
M  conditionc  fratcmè  ,  bcnevnlc  ,  clemcnterijuc 
»  hortamur  ,  dk  rL-quiriimi?  ,  ut  di-claraix  hic  nof- 
9  um  voluntatis  cffcélum  quoviimooù  ptomuvcant, 
»&tDeaiitar,  qnoipro  remfacient  nobis  pergra- 
9  tam,  ftatêmo  amoris  a£feâu ,  benevolcntii  & 
Bgiatiâ  noftiâ  Cxfivei  qtiSvis  occafon  lepeo- 
vdaodam. 

»  Harum  't'eftîmonio  littcrarum  manu  nfjftrâ 
»  fubfcriptarum  &  Sigiiîi  noilri  Caifarei  appeiifiane 
»  rounitarum ,  quse  dcbantur  Vicnnx  die  dccimâ 
9  quintâ  rocnlts  Scptembris  anno  Domini  millcfîmo 
»  MptingcntefioM)  iêzagefimo  primo ,  Eegpi  nofiri 
9  dedoBO  fiiptiino.  Fkanciscos. 

l^iitt  Cornes  Collokeiw. 

Ad  Mandatum  Sacrx  C<eJaTt*  Majcfiat'u  ;ro- 
fmm  ,  Piglu»AMOQiiu  GuMOu* 

CWlatiwMiaw  fir]b|<ffnnaB,  A.  m  Stock. 
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OOCUIISMTUM. 

TaSc  in  CamtrAJbnftriaU  Jttdieh  infinuationh  DU 
flomatis  defarci  ^  Carolo  -  Hyacintho  -  Antonio 

DB  GALl.t.iH  y  Marquis  des  TJfjtts  ,  cjufque 
libe'is  t>  m  lineâ  reflA  defcendtntibus  le^iiimit 
utriufque  fcxùs  natis  ti  nafctturis,  in  Sacri  Re- 

marii  Imperii  Principes  exabmis  impcrtiti. 

•a  Franciscus,  Divinâ  favente  Cicmcntiâ  ,  Elec- 
»  tus  Romanorum  Imperator  femper  Aui;ul{us , 
»  Gcrmanix  de  Hierofolymx  Rex ,  Dux  Lotharin- 
»  eix ,  &  Barri  ,  Magnus  Dux  Hetrurix  ,  Dux 
»  Calabris  ,  Geldriae  ,  Montis-Ferrari  ,  Techcoii 
9  in  snefiS ,  Prinoeps  Carolopolis ,  Marchio  MoC^ 
»  fîponti  tt  Nomenei ,  Cornes  Provinciz  ,  Valde- 
9  montis,  Bianckcnbergx ,  Zutphanix,  Sarwcrdx, 
■  Salmonx  ,  Fakonis-Petrar ,  (Sec.  Ôcc. 

»  Notum  facimus  &  attelbmur  univerûs  &  lin- 
»  plis  prjt^k'ntc;  h:^s  noftm  Impériales  Littoas 
»  leâuris,  lejgivè  audituris,  qa6io  CanemnolbB 
»  Imperialis  judicio  ejufdem  Advocatus  die  Ftoci»-- 
»  rator ,  honorabilis ,  peritus ,  nobis  dc  Sacro  Bo> 
»  mano  Imperio  dileéhis  ,  Joannes  X^ihelmoa 
»  Mi/cylach  ,  Juri^  utriufque  Licentiatus ,  nuilrum 
»  Diploma  Cxfareum  :  (tenore  cujus  decimâ  quin- 
»  ti  Septembris  anno  millefimo  feptingentcfiino 
»  {èxagcfimo  primo  Carolum-Hyacinthum-Anto» 
»  niom  de  Gauéan  ,  Marquis  des  liGuts  ,  cjufqtw 
»  liberos ,  dt  in  lineftrefkâ  detcendentes  legUinm 
»  utriufque  léxAs  natos  de  nalcttoros  ,  veros  Sacri 
»  Romani  Imperii  Principes,  creavimu^  at(jue  ad 
»  fublimem  tirulum  &  in1i'i:r.fm  dignitatcm  Sacri 
D  Romani  Imperii  rrincipis  t-rcximus  &  cxaltavi- 
p  mus ,  diéloque  Carolû-Hyacintho-Antonio  aoQ- 
»  tro  &  Sacri  Romani  Imperii  Principi  de  Gallcan, 
»  ejuïqae  legitimis  liberis  ac  deJccadeotibiis  ntria£> 
»  que Indapimdkatiim  lUnlbiffiml ,  necoon  Dilec< 
»  tionis  de  Conlànsuinei  chariffimi  conceflîmi:^  )  ; 
9  mcdiante  lîipplicâ  fub  dato  hodierno  porrt  fti  ,  in 
«  orijUiiLili  cxhibuerit,  atque  ,  ut  pro  inimuato  ha- 
»  beatur  ,  mandatorio  nominc  humiilimè  petierit. 

9  Cùm  igitur  fupramentionatum  noftrum  Diplo- 
»  ma  Cseiaranm  in  Confilio  pnediâs  ooftiae  Ga^. 
»  mené  Iraperialb  periefton  ,  de  vig(H«  decnd 
»  eodem  dioati ,  pro  infinuato  habitum ,  alboque 
»  in  Cancellario  aflervato  enm  in  finem  ,  ut  (use 
»  Diled\ioni  ,  cjufque  liberis  &  dcfccnclcntibus  Ic- 
»  gitimis  utriufque  fexûs  idem  titulus ,  prxdicatum, 
9  <X  dignitatis  vocabulum  :  llluftriffimi ,  in  fingu- 
»  lù  expeditionibus  impofterùm  quocuxnque  tem- 
9  powdetnr  de  tribuatur,  infcriptum  fit. 

»  Hinc  pro  hujus  rei  veritate  naUUcodi  prafinif 
»  docnmentnm  Sigilto  noftro  Cslâreo  majori  cora- 
»  munitum  impcrtiri  ac  communicari  conctflîmus. 

»  Datum  in  Imperiali  civitate  noilrâ  'Wetziariâ, 
»  die  viceCmâ  nonâ  menfîs  Martii ,  anno  Domini 
a  millefimo  femiogentefimo  fexaadîmo  fcctmdo» 
»  RegaommnourDruM  Romani deamofeptiiiio,dtc. 

i4i  Mandj'.um  Domini  Elefii  Imperatoris  proprium. 

Fridericos-Wilbelmus  Ruoincltus  ,  Judicii  Im-^ 
ftrîûiis  Camtrm  CaïutUariét  DînStr, 

Anfelmus-Francifcus  Messes  ,  JaUdi  Camtrm» 

Imperialis  Protonotarius. 

»  Nos ,  Dei  gratiâ,  Caholus-Treoookus  Cornes 
9  Palatinus  Rheni ,  Sacri  Romani  Imperii  Aichï* 
9  Theûiurarias  de  Ele^or ,  Bavaris ,  Juitie,  Cli» 
9  vise  ,  de  Montinm  Dux  .Princeps  Moerfîx,  Mar- 
9  chio  Bergarum-ad-Zoomam  ,  Cornes  Veldentiac , 
T»  Sponbemii ,  Marchix,dc  Rafcnfpngs,  Doaim 
>  nus  in  Raveniiein> 

»  Notum  volumus  univerfis  :  Archi-Palatinî  Elec» 
9  toralis  Solii  confpicoiis  in  oriie  fplendor  ma  fiii 
»  aartniBcelfitadiae,  ffddijriwhMi  qooqu  co« 
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*  nfcat  omaœentis ,  qoeis  eos  pnepiimls  décorée 

*  codbefit ,  oui  ilkàbriod  oataUmn  daiitate  ,nr» 
s  tntain  dt  gntnmn  anmentil ,  nec  non  fingubri 

»  rereniiGinx  Gcnti  Comitiim  Palatinorum  Rheni , 
»  &  Bavariae  Ducum  pr^llitorum  fcrvitionim  me- 
»  rit6  przccUunt. 

»  Benigoè  igitur  coofiderantes  illuftrem  profapiam, 
-»  lol%pes  aumi  dotes  ,  ac  mtegeni^inae  fidei  ôc 

*  dcwtioub  fiiidittm,quadhùcufi]t|e  GoaB|^ban|^ 
s  &  ponrb  coHwralMrô  luipMififfiiitè  munKar  di* 
»  ieoas  aobis  fiddis  imAh  CoofiUalbis  btiams  » 
a  Supremus  Aulc  aoftne  Pnefeftos  ,  Illuftrimns 
»  S.  R.  I.  Princcps  Carolus-Hyacinthua-Antonius 
S  Dux  Gallcani ,  Marchio  Saierni ,  Cornes  de  CaT- 
»  telet ,  Baio  des  Iflàrts  &  de  Courtines  ,  &c 
»  BetaotiqiiiOidîaisiiofifi  Divo  Hiibenofacci,at 
9«  IhdooiàAqai]* AftatEqntflyiiee  aoa  Couip 

*  Mcndator  Ordinam  SaaAoram  Bborittidc  Lan- 
»  ri  in  Sabaudiâ  ,  ac  Ordbb  Eqoefim  SanAI 
»  Joannis  Eqoes  Honorarius  ;  indè  ex  ceptâ  noiera 
»  fcientiâ  ,  animo  bcnè  delibcrato  ,  ic  de  avitz 
»  nodrz  ceù  Comiti  Palatino  Kheoi  competentis 
9  poteftatis  plenitudine  Aatuimas  atque  decrevi- 
»  mn  ,  dîftiûn  Carolum-Hyacicthum  de  Gallcan  ; 
s  Ht  potè  Imperii  Sacri  Somim  Getaaanki  Fcio- 
»  çipem  ,{îmulque  ex  ejus  in  linct  ttSA  legtdoits 
»  dffcendentibus  mafculis,  qui  crit  primogenitus 
»  &  fenior  familiae ,  Principifque  Germanici  gra- 
»  diim  rL-nci<5  ,  Comitcm  Sacri  Cxfarci  Palatii 
»  inajnrem ,  nominare  Si  declarare  ,  pruindèque 
»  eidem  dignitatetn  hanccc  Comitis  iodé  didi  Fa- 
s  latini  îo  ampliffimâ  fiumicon&ne  dl  Jatfwi. 

s  DidniDs  itaque  ,  dc  mnradanntt  aotè  htam 
»  Imperii  Principcm  Galleanum  ,  &  ex  ejus  Icgi- 
j>  titnâ  propagine  mafculâ  exiftentem  primogeni- 
9  tum  hifce  praefcntihuî  Csefarci  Palatii  C^omitcm, 
m  Ht  ainot ,  indè  Palatioum  ;  lar^entes  iimul  om- 
»  sia ,  dtquKiinqiie  huicdigottati  annexa  jura , 
»pri«îk^,  liioiioKs,dc pnwogatifas , quibnsdc 
9  teliqui  taies  PalatimCoaiiea  ,inoiiioi«ae  em>- 
»  Aietudine  in  Imperioab  antiquitùs  receptâ  paffim 
»  atuntur  &  gaudent ,  ant  uti  &  gaudere  eos  oponet. 

»  Concedentes  infupcr  facultarcm  ,  ut  renun- 
i>  ciat\is  nunc  Comcs  PaJatiaus  Priiiceps  Imperii  de 

*  Gallàn^dc  légitimé  defcendentium  primogenitus 
»  poffitic  valeat  nomine  Ot  jure  noilro ,  aut  iiiccet 
»  wrom  deincepsnoftronun  creare  noUles  poftremi 
9  graddb  ,  fub  bonorificx  denominatiofùs  de,  ab 
»  Tel  in  ,  addttamento ,  eofque  pecaliaribus  amnis 
»  &  fcutis  infîjjnire  ,  ade6  ut  nobilitari-;  hoinfrc 

V  dccQS  hxreditarium  in  lîujjulos  utriufque  lej-û» 
»  defcendentes  tranfmittatur  ac  perennet. 

>  Wcatiqnam  autem  nobilitationis  confeienda 
s  caMBteiit.  qui  oUcari*  ant  iUeddmis  ntaUbns 
»  ondiimdaat,iMqa«iagnaaiitatâs,nec  que» 
■m  perfimaiis  fenmntb  oons  ,inè  aiia  cnjuicumque 

V  tktcrioris  notae  macula  afficit ,  paritcr  qui  ple- 
M  bejorum  cenfui  ,  aut  opiticio  ,  vel  mercantili 
»  cœtuiadfcriptus  elt.nec  quicumquc  alius  nanira- 
»  iiutis  &  iocolatûs  Imperii  Sach  flomani  Ger- 
»  manici  benefido  de  jure  caret. 

»  lodigienx  pnateceà  noAnmm  cnjalanMiM 
«  nonintsdldonmn  &  pnmndaram ,  qoos  dions 
»  Cornes  Palatinus  creahit  nobiies  ,  tenebuntorin- 
»  fuper  adeptz  uobilitarionis  confirmationem  ex- 
»  prcITam  à  Mobi^  aut  lucceflbribus  noftris  irr.pe- 
1»  trare  ,  qui  deiicieate  aullaunilis  hacce  coliatio- 
»  ne  frai  nfpiamintecritortis  noftris  licebic 

s  imperttflonr  pon6  licentiam  antlioritate  no& 
9  tift  conferendl  nonaa  ac  oflùiom  Tabellionif 
»  poUid  fivè  Kotarii  ilUs  ,  qoi  pneter  honeflae 

*  originis  ,  moromque  probitatem  fuificienti  quo- 
»  que  fcientiâ  juris ,  &  praAico  ufu  habiles  ad  ex- 
>  pcdicnda  ,  quz  pecnliari  ûnâione  divi  qnoo^ 

TmttL. 
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»  dam  Imperatori  Maximiliani  I.  anno  i$it.  ae 
»  novioM  fiitiâoEleâorali  pnefcriptse  de  ordinatse 
»  fimt,  jpnevîodelbper  à  duobus  celebrioribus  Ja- 

»  rifconrultis  Germanis  peragendo  examinç  cotn- 
»  probabuntur  ;  taliter  comprobati ,  &  ritè  receptî 
»>  Notarii  pu^iHci  ("pccialis  jurameuti  vinculo  obftria- 
»  KCntur  ,  quo  ad  te&è  obeundi  muoeris  notaria- 

*  lit  vices  debitam  6dem ,  integritatem  ,  &  foler- 
»  tîtoi  ^onde1>iint(Mnnidè  pwop  ,  &moqaa  ie- 
»  galklorawft  ptobatîonn  lobore  ncgotia  in  dt 

>  excA  jndidorom  curias  t^m  circà  aélus  iatervi* 
»  vos  ,  quibn  moibicaufâ  pcrhccre  ,  ioilrumenta 
»  cicruper  condcre  ,  &  quidquid  amplior  nnoMit 
»  liujus  ratio  poftulat ,  ezequi  poterunt. 

»  Fruentur  proptereà  sequè  ,  ac  omnes  Notariî 
»  Casfarei,  fingults  imrnnnitatibM,  privile^  dt 
V  exemptionibus ,  qnibiis  offirinm  notaiiaknmmti 
»  les  de  ob/èrvantia  Imperii  ilatoit 

»  Potcrit  non  minùs  vi ,  &  ezercitïo  juris  noftri 
»  quodaddimus ,  l':rpè  fatus  Cornes  Palatinus  quoC- 
»  cumquc  extrà  thorum  connubialem  genitos  tttriuC* 
»  que  iexfls ,  etatis  de  conditionis  omnis ,  nobiies 
»  OC  %pobikt  (  Principibus  folummodè ,  Comiti» 
»  bas,  Batooftiai  eicepris  )  ad  legirimos  lefti- 
9  tMitnatales,  omnemque  infimJhe  originis  la« 
»  htm  pcnitùs  abftergere  ,  ade&  ut  fie  legirimati 
■  omninè  pari  cum  Icgitim!', ,  jure  ac  bcncficio  gau- 
»  deant ,  nec  ullo  modo  adverfam  dcletr  ignomi- 
»  nise  memoriam  aut  difamationem  patiantur  ,  fcd 

*  bonoram  ,  muncrum  ,  rccepnonis  in  album  cîf 

*  fioul,  de  ad  tribus  opiiïcum,  zqualis  quoqœ 
»  conniMii  ,  Êtvoris ,  ac  dlimationis  pankipet 
»  &  dignî  emdantnr  ;  joie  tamen  teitii  dt  cnjuCi 

»  CUmque  fempcr  faîvcr. 

»  Ut  dciuque  de  propcnfî  noftri  Elcftoraîis  ani- 
»  mi  benevoicntiâ  fsepiùs  dicta  Carolo-Hyacintho- 
»  Antonio  S.  R.  L  Fiiacipi ,  nunc  tk  Comiti  Pa- 
ît latino  de  GûUta  eo  lurâlentiùs  conltet ,  hnie 

anplttodinem  oberion 
vlanitione  attgenins,  ^natenns  dk  i^Cclarei 

>  Palatii  Comités,  minons  tamen  ordinu  ,  nuncu- 
»  pare,  eique  confisâamur  poteftatis  ufum,  creandl 
»  Notario'; ,  &  legitimandi  ad  honores ,  câdcm  leeè 
»  &  metbodo,  quse  nutdàantà  memorata  eil  ,ubi 
»  arrogare  qucat. 

»  Requlrentes  ide&  omnes  ac  fingulos  S.  S.  L 
9  Eleaores,  Principes,  de  Statûs  Ecclefiaftid,  Lai- 
a  cique  Ordtnis ,  ac  univerAm  qnolounqaa,  «I  « 
»  quâ  par  eft  decentiS  pro  gradûs  conditîone ,  fra- 
»  teroè  ,  bcncvolè  &  clementcr  ,  noftris  autem 
»  Officialibus ,  Vailalis  &  Subditis  enixè  mandan- 
»  tes  &  pr.xcipientcs  ,  ut  plurics  antè  fatum  llluf- 
»  triifimum  Carolum-Hyacinthimi-Antonium  S.  R. 

*  I.  Principcm  de  Galléan  ,  hujufquc  in  lineâ  rcélâ 
»  deicendeotium  lentimonim  ptinogenitos  incol^ 
9  tatl  niuc PalatimComitïs  «fignitate  agnolcere , 
»  lînguti(que  in  hoc  r.oftro  Elcftorali  Diplomate 
»  conceflK  jurib'js  ,  confaetadiaibu-i  ,  prserûuati- 
»  vis  libéré,  quictè  &  abfquc  uilo  impcibini-nto  , 
»  uti,  frui  &  gaudere  iîoaiat,  eos  in  omnibus  & 
»  iin^is  toeantur,  ac  aliomm  ,  qnz  in  contrarium 

*  anentator  ,  noUnatna  pio  «iiibos  impedin.dt 
9  avertere  refpeâivèTClbt  ac  ddwanb 

»  Harom  tefttmonioLitterarum  manunollrâ  fab- 
»  fcriptarum  ,  &  SigUli  noilri  Eleâoralis  appenfîo- 
»  ne  mnniranim,  qvx  dabantur  in  noftri  Metropott 
X  Mam:ihemii,die  tertiâ  mcniîs  Aprilis.annoDomioi 
»  milIcHnio  reptingeateilmo  fexagefimo  fècuodOs 
CAROLUS-THEODORUS ,  EUOor. 

Viiit  Bato  Di  Wacktcniwkck. 
Ai  Mandatum  SergK^gM  DtmiùEUBam 
frovrium,  FiiANClieOsFât«ls> 
D/p/n.TW  Comish  jr  Majorii  Crfarei  falo^  [19 

lUuJlrtJIiaio  S.  R,  U  FlWKtpt  Gaiieano. 

Ï7f. 
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GtniaUg^âaÛueieGaiagruùdaPibutitGânicM, 

Simon  Galliano  ,  vivant  to  lias* 
i.  N>  GaUiano ,  fon  fils. 
a.V.Galliaao.fils. 
GaUiano,  fits. 

4.  Inigo  Galliani,  iils,  Conlbl  on  Chef  île  ta 
Képublir]ue  de  Gènes  en  1  198. 

5.  Ihiiodorc  Galliani ,  fils,  s'établit  à  l^icc  &  y 
vivoit  en  1 205. 

6.  Bozio  Galliani ,  6.U. 

7.  Humbert  Galliajii,  fils, 
époolc  Jacquelioa  Doria. 

8.  AtttoiM'XoBb  Galliani ,  fils ,  Cheva&er , 

h  en  Piémont  &  enfuitc  :iu  Comté-VcnaiC- 
fin  ,  àc  sVtablit  à  Avignon ,  vers  I  J$o. 
c'p.  Claire  GaUiano  ,  hi:e  da£«fBard,  Se^pOMC 
en  partie  de  Corgnc. 

9.  Pierre  ou  Petrino  Galliano,  fib,  ChefaBcr, 
Seigneur  de  Vedenes ,  4rc. 

^p.  en  I  }99.  Antoinette  Capponi. 

10.  Claude  Galliano  ,  fils.  Chevalier,  &c. 
ëp.  en  1459.  Anncttc     Camino  oudaCberoio. 

11.  Thomas  Gallir.no  ,  (ils,  ChevaUer,  BanoB 

des  Irïarts  &  de  Courtines. 

en  1501.  Anncrttc  «a  Amielle  MayaudL 
la.  Lonit  GaUiano ,  fils ,  Chevalier  ,  &c. 
ip.  en  if  ]S>  Bbndie  de  Tholon  de  Saint»» 
Jalle  de  la  iMafie. 

13.  Balthàrar  de  Galléan,  fils.  Chevalier,  dce. 
ép.  en  I  $71.  Snilk  oa  HÏUe  die  Bectbo»- 

Crillon. 

14.  Georges  de  Galléan ,  fils ,  CbeviUer,  fte. 
if-  en  1598.  Louife  Guadagni. 

Si,  Loois  ne  Galléan ,  fils ,  Chevalier ,  &c. 
&.  en  1  <4i»Jeaope-Marié'Benote  de  Segnii»> 
Vaffienx. 

16.  Jofeph-FraBçob  de  Gallàn,  Sk,  Cheva* 

lier,  &c. 
if.  en  1671.  l^r.hçUc  de  GalUfu-t. 
■7. Pterre-Frani^ms  de  Galléan,  fils,  denxieflM 
DncdeGadagne. 
dp»  en  1703.  Louiië  d'Amanx^. 

18.  Jolèph-Lonis-Marie  de  Galléan,  fils,  troi-> 
Geme  Duc  de  Gadagne,  né  en  1704. 

ép.  en  1749.  Charlottc-Gabrielle-Franqoifc  de 
Fortia-Montréal. 

13.  Balthafar  de  Galléan ,  detuieme  fib  de  Louis 
GaUiano  &  de  Blanche  de  Tholoa  de  Sainte- 
Jalle  de  la  iiainie. 

ip.  en  t$7t.  ÉnalHe  on  Mille  de  Beithoo' 

Crilloo. 

14.  Jean-Vincent  de  Galléan,  troifieme fils,  Che- 
valier, &c. 

ip.  en  160$.  Kabeau  de  Guilhem. 
I {.François de Galidao, fib,  Mttiqniida  CêC' 
telkt. 

ép.cn  t<4a.  Jeanne  de  Vlvet. 
1 6.  Charles  François  de  G^Man ,  fib  ,  Hirqiib 

de  Caftellet. 
dp.  en  1668.  Lucrece-Gabrielle  de  Galléan/ 
Ijm  Charles-Noël  de  Galléan ,  fils ,  Marquis  de 
Salemes. 

dp.eD  I714>  Geneviève-Catherine  de  Raffelis 
deSduns. 

tt.  Charles-Hyacinthe  de  Galléan  ,  fib.  Mar- 
quis de  Salemes ,  dit  le  Mannb  des  Iflârti. 

ép.  en  1  -7  u  ■  Yolandc-Adelaïde-Qiariotta^cli* 
cite  de  Forbin  de  la  Barbeii. 

19.  Charles-Hyacinthe-Antoine  ,  Prince  de  Gal- 
léan &  du  Saint-Ëmpirc-RomaLn ,  &c.,  né 
en  17Î7. 

ép.  en  1758.  Marie-Françoife-Henriette  Tie- 
mokttideUontpcut,  néeen  1739.  . 
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Il  cxiftoît  i  Avignon  ,  il  n'y  a  pas  lonp-temps  ; 
une  troilïeme  branche  de  la  maifbn  de  Galléan ,  Si 
c'eft  celle  dont  nous  allons  rendre  compte. 

Antoine-Louis  Galliani ,  fils  d'Humbert  de  de 
Acqueline  Doria  ,  iflii  au  huitième  degré  de  SU 
ipon  Galliar.o ,  quitta  Nice  le  4.  Juin  i  :t49- ,  &  k 
retira  11  Corgnc  ,  ville  do  Canaveze ,  près  d'Yvrée  , 
011  line  autre  branche  venue  de  Gènes  avoit  fixé 
fon  fijotir  depuis  la  fin  du  douzième  fiée  le ,  &  oh 
t'.lL-  avuir  exercé  des  emplois  conlidcrables,  de  mè> 
me  qu'en  Savoie  &  dans  le  relie  de  l'Italie.  Il  époo- 
fa  le  7.  Mars  1 3  $0.  l'unique  héritière  de  cette  bran- 
che en  la  pecfeaae  de  Claire  GaUiano ,  fille  de  Bee- 
«ard  Gallnao  on  Galliani,  Seigneur  en  partie  de 
Corgné  ,  par  fucceflïon  de  fon  ayeule  qui  étoit  de 
la  mailon  des  Silvefchi,  &  de  Sancheite.  Les  trou» 
hic;  il  j  pays ,  occafionnés  par  les  Guciphes  ék  les 
Gibelinj  ,  le  déterminèrent  à  s'éloigner  de  Cor« 

fné.  Il  choifit  le  féjour  d'Avignon ,  où  les  Papes 
lifoient  alucs  leur  réfidence.  Antoine^I^ois  y  fit 
l'aec|dfîtion  d*tane  partie  de  la  Seigneorie  de  Ve» 
denes  ati  Comté- Venaiffin ,  &  il  en  fit  hommage 
an  Pape  Clément  VI.,  au  Pont-de-Sorgues ,  le  6. 
Mai  1  '  51.  11  refoorna  enfuite  à  Corgné  où  il  termi- 
nafe&  jour:.  11  n'eut  qu'on  fils,  &  c'eltceluiqui  fuit; 

Pierre  ou  Petrino  Galliani ,  fils  d'Antoine-Louis, 
Chevalier ,  Seigneur  en  partie  de  Coisoé  &  de  Ve^ 
deiKi ,  revint  fe  fixer  à  Avignon,  apn*  avoir  pt» 
poor  Ârmine il  Pîj;aerol ,  le  11.  JoîUet  1399. ,  An- 
toinette Capponi  d'une  illuftre  maifcn  Florentine 
étnblic  en  Piémont ,  fille  de  Jori.!an  Capponi ,  no- 
ble Florentin  ,  &  de  Delphine,  lien  eut  i".  An- 
tofaie  qui  fuit  ;  1°.  Claude  qui  a  continué  la  branche  ; 
1^.  Jean,  Prothonotaire  apofiolique  &  Garde  des 
fceaux  de  Sa  Sainteté  ;  40.  Battbâeni ,  Ecuyerda 
Bol  de  Ffaac»  ,  d(  Lientcaaat  de  la  conpagpie 
d'hommes  d'âmes  do  Dnc  de  Nevers ,  vivant  en 
1498.  ;  Gabriel ,  Chambellan  du  Duc  de  fia* 
voie,  mort  à  Turin  en  1506. ,  fans  alliance  &  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  iailîànt  un  tîis  naturel,  nom- 
mé Louis,  qui  fut  d'abord  Chevalier  du  Saint-Sé* 
pulchre ,  &  enfuite  Religieux-Céleftin  à  Avignon  ; 

Balthafar ,  reçu  Chevalier  de  Saut-Jean  de 
Khodes  au  grand-prieuré  de  Saiot-GHIes ,  tenu  à 
ISTof.tfriii  l'an  i^-\-^>.  ,  &  le  irême  qui  finît  les  joars 
à  PignL'roiiÔc  (  inqiilles,  dont  quatre  furent  ma- 
riées dans  les  principales  maifons  du  pays  d'Avi- 

Enon ,  fi^avoir ,  Blanche  à  Antoine  d'Ortigony ,  Gil- 
ine  à  Balthafar  Spiafani  appellé  vulgairement 
Sfifàmi^  Marie -Anne  à  François  MalabÏM  , 
Waa^fàst  h  Baithélemi  d*/[|niieiMrif ,  dltléatris 
lacuquieme  (en  14 $4. J  à  François  Se^pear  de 
Cenas  en  Dauphiné. 

Antoine  GalUani  fut  Cofcij^neur  de  Vedenes 
après  la  mort  de  fon  pere-  En  1444.  il  fut  créé  par 
le  Pape  Comte  Palatin  de  Saiut-Jean  de  Latrao  , . 
&  en  1468.  premier  Confiil  de  la  ville  d'Avignon. 
U  icoafa  le  premier  AoAC  144$.  Marguerite  Biu 
\ttffid''\ux  illuftre  mailbn  d'Efpagne ,  fille  de  Tho- 
mas Bu^fljjî ,  &  de  Eicarde  ,  dont  il  vint  i  <>.  Tho- 
mas ,  CofL-igncur  de  Vedenes  ,  mort  fans  avoir 
été  marié  vers  l'an  1J14.  ;  t°.  Jean,  auffi  Cofei- 
gneor  de  Vedenes ,  fublîitué  au  nom  &  aux  armes 
de  Buzaffi ,  Comte  Palatin  de  Saint-Jean  de  La- 
tran,  Ecuyer  dv  Due  de  Savoie,  allié  en  1485.  à 
Anne  de  Saione^  dont  il  n'eut  point  d'en^nts  5 
3*'.  Françoife,  alliée  en  1481.  àDragonet  de  Gé- 
rard ,  Seigneur  d'Aubres.  Thomas  &  Jean  Galliani 
tranfîgercnt  le  u.  Février  1511.  avec  Raphaël, 
Claude ,  &  Jean  Galliani  de  Nice  (arricre-peti*. 
fils  de  Jacques  I.,  frère  d'Antoine-Louis ,  &  coo* 
fins  de  Thomas  &  de  Jean ,  an  qoattieme  degré^, 
au  fujet  de  quelques  pretentîolu  qa*ib  aToiaoccn» 
cote  dans  le  comté  de  Hice. 
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Claude  Ga'.lîanî,  Chevalier,  fécond  fïls  de  Pierre, 
acquit  aufli  une  partie  de  la  Scigueurie  de  Vedeoes  , 
qui  fut  réunie  à  l'antre  à  la  mort  de  Jean.  Il  cpoufa  le 
ij.jiiillet  14S9>  Annetc  de  Camino  oudu  Chemin, 
Baionae  dtt  Iflàrts  &  de  Courtines  en  Languedoc , 
file  uninie  Cotia  de  Caniai»  ,  Sanm  des  U- 
farts,  &  de  JemM  fAniént.  Lear»  ca&nts  fbrent 
j".  Louis ,  Seigneur  de  Vedenes ,  Baron  des  HTàrts 
&  de  Courtines  ,  qui  époufa  en  1484.  Marie  de 
Lucti  ,  fille  d'Antoine  de  Luet?  ,  .Scif;ncur  d'A- 
ramon  ,  &  de  fcrrette  de  Sarras  ,  dont  Aimctte 
morte  Èuxs  alliance.  A  la  mort  de  fa  femme ,  c'eA- 
è-dire,  fim  IVu  I497> ,  Louis  fe  fit  Relineta  de 
robferfttiee.  a*.  Thomas ,  qui  fuit  ;  BaMiaftr , 
Cheralicr  de  Rhodes  I*an  1479.  ;  4".  Charles  , 
Prothonotaire  apostolique  du  Saint-Siège  ,  Prieur 
de  Mogucres  en  1499.,  de  Montefelino  en  ijoi., 
de  Banon  &  de  St.  Jeaud'Aulnay  en  1501. ,  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Saint  -  Agricol  d'Avignon  ; 

Jeanne ,  aUiée  Ctt  148a.  à  Olivier  de  Stytres  , 
Seigneur  de  ClBaiant  &  da  Voqniaret.  Les  quatre 
frères  firent  en  1484.  le  partage  des  baronnies 
&  feigneuries  de  Vedenes  ,  des  Ulârts  ,  de  Cour- 
tines ,  de  Cbâteauncuf  Si  autre?  biens  fmiés  dans 
le  territoire  d'Avignon ,  à  Eutraigucs ,  Gigognan  , 
PoiiiC.de-Sorglies,  &c. ,  &  en  firent  hommage  cette 
grftnt  mnfr  m  Pape  &  aa  RoL  Tfaoïnat  ayant 
|qiT#cnklîês  trois  mm  iCéiMiit  toi» ces  Ucos  ta 
Ta  pcrtbnne. 

En  1481.  les  enfants  de  Claude  Gallianî ,  furent 
fotr.ir.ts  de  payer  le  franc-tîef  pour  leur  terre  des 
lilarts  ,à  caufe,  difoit-on  ,  qu'étant  étrangers,  leur 
fwUeflè  étoit  incertaine.  Sur  cela  ils  produifirent 
pr^detant  fe  Sénéchal  de  Nifmes  un  certificat  au- 
tfaeatîqae  de  HoBonb  ,  Uarquis  de  Salaces ,  du  4. 
OAobre  14^0.  ,  une  comité  faite  en  146).  par 
le  Comte  de  Valpergne  I  Corgné  ,  &  une  autre 
attcilation  du  corps  de  la  noblcife  de  Piémont.  En 
confe'quence  ,  les  Juges  leur  donnèrent  main-levée  , 
&  reconnurent  tous  les  droits  qui  étoient  dûs  à  leur 
cobleflè  incontcilablc  ,  le  7.  Kovembre  fuivant. 

Thomas  de  Galliani  ,  Chevalier  ,  Se^neur  de 
Vedene* ,  Baron  des  Iflàts  &  de  Cowtines,  fils 
de  Claude ,  cpoufa  le  18.  Janvier  i$os.  Annette  on 
Amielle  Mayaudi. ,  Dame  en  partie  de  Vedenes  & 
d'Eguilles  ,  tiilc  de  Franqois  Mayaudi ,  Seigneur 
d'Egniiles ,  &  de  Jeanne  Cojiuing.  Ils  eurent  pour 
enfants  ,1**.  François,  Seigneur  de  Vedenes  &  d'E- 
guilles ,  Baron  des  Iflàrts  &  de  Courtines ,  Che- 
valier de  l'ordre  de  $aiat.»Midiel ,  en  i  $68. ,  qui 
derMoni  veaf  Ans  enfinxts , dis  l'an  i  ^]o. ,  de  Lu- 
crèce de  Clermont-Lodcve  ;  Louis  ,  qui  fuit  ; 
3".  1  homa-Pierre  ,  Chevalier  de  Rhodes  ,  tué  par 
les  infidèles  au  (Îiec  de  Coron  ,  en  Murée  ,  en 
I S 3 1.}4°.  Louiie,allice  en  15  jo.  à  Louis  de  Combes, 
Baron  en  partie  de  Barjac  &  deSabran  i  j*.  Fran» 
coilê,  aid  epoula  en  praioievesMCCs  ea  1$}$.  Louis 
de  Mener,  S'eigneor  de  Beaacbalnp, Ac  en  Meoodes 
noces  en  i$47.  Laurent  A'Atyajon  ,  Baron  de  Ro- 
chefort  &  de  Lers.  Richarde  ,  tille  naturelle  de 
Thomas  Galliani ,  épuufa  Laurent  du  Bm0tt,  Clift» 
telain  de  Cavaillon  &  de  Courtefon.  ' 

(En  I  ; S4.  François  &  fon  firete  Lonis , l'an  de 
l'autre  iils  de  Thooias  Galliani ,  obtinrent  des 
lettres  de  natoraBartott  en  Wnact  ). 

Louis  Galliani  devint ,  par  la  mort  de  François 
fon  frère  aîné  ,  Seigneur  de  Vedenes  &  d'Eguilles  , 
Saron  des  IHarts  &  de  Courtines.  Il  étoit  Seigneur 
de  Saint-Savomin  ou  Saint-Saturnin  ,  par  l'acqui- 
fitioo  qu'il  en  avoit  faite,  de  en  rendit  hommage 
sa  Pape  en  i$}6.  Il  fut  créé  Chevalier  de  l'ordre 
de  Saôât'Michel  en  France ,  Gonvemenr  du  Palais , 
Commandant  &  Capitaine4>éoéral  de  la  ville  d'A- 
Itignon  en  1544.  ,  lors  du  décès  da  Ca«diaal  de 
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Clertront-Lodcve ,  &  fut  chargé  de  ieax  ambaC 
fades  du  pays,  l'une  à  Rome  en  i$}4. ,  &  l'autre 
en  France  en  ijjô.  U  époufa  le  ij.  Juin  ijjj. 
Blanche  de  Tholon-Sainte-Jalle^JjtJLattpM  ^  «lU 
de  Pierre  de  Tholon  ,  Seigneur  de  SainteJalle ,  dc 
de^Lottife  Caritatde  Ccndonet.  Il  en  eut  i^.  MeU 
chibr,(juifuit ;  1".  Balthafar,  auteur  des  branches 
de  Gallean-Gadagne  &  de  Galléan-Prince  ;  j°.  An- 
ne ,  alliée  en  1 5  5  5.  à  Pierre <fu  Puy  ,  Seigneur  de  la 
Roche  &  de  Rochefort  ;  4".  Antoinette  ,  mariée 
en  i$58.  à  Guillaume  de  Volghutlou  ^og«/, Sei- 
gneur de  Rochecoloml>e)s"*I'<"dfis,aIliéeeaifSs. 
à  François  ,  Seimear  de  Geys  ;  d*.  Antoine  ,  reçu 
en  i59>.  Chevalier  dë  Saint.Je9n  de  Jénifalem. 
Annette  ,  fille  naturelle  ,  cpoufa  en  1  J<i.  Gabriel, 
Seigneur  de  Pomfard.  Mrlchior  &  Balthafar  fi[renc 
un  partage  des  b;i;i-,s  de  Louis  leur  pere.  Metcbioc 
eut  les  baronnies  des  Ulàrts  &  de  Courtines  :  Ve> 
denes ,  Eguilles  &  St.  Savomîn  fillCnt  le  portion  de 
Ballfaaiàr.  Ce  dernière  fait, comme aoaaeeaoas 
de  le  feonuquer ,  la  bnnehe  des  GalUan-ytJUnes  , 
depuis  Ducs  de  Gadagne  ;  &  un  de  fes  fils  cadets 
a  formé  celle  des  Galuan-Cafldlct  .depuis  Princes 
de  Galléaa  &  du  S.  E.  R. 

IVlelchior  de  Galiéan  ,  Baron  des  Iflarts&  de 
Cour-ines  obtint  du  Roi  la  feigneurie  des  Angles  en 
i$88.  Quoique  la  Seigoeorie  de  Saint-Savomin Àt 
échue  en  partage  à  fi»  fteie  Balthafar,  il  continua 
néanmoins  d'en  porter  le  nom.  Il  fut  en  i$7o.Che- 
valierde  l'ordre  de  Saint-Michel  en  France  &  Com- 
mandant d'un  régiment  d'infanterie  au  fervicc  du 
Saint-Siège,  dk  en  1571.  Chevalier  de  l'ordre  de  le 
Milice  dorée  à  Rome  ,  Grand-Maître  de  i'artillerla 
de  Sa  Sainteté  en  i  $  80. ,  dcc  11  épouia  ie  1 6.  Jan^^ 
vier  i$66.  Magdeleine  de  Bertboo-Crillon,  finir  da 
Brave  CiiUon,  fille  de  Gilles  de  Berthon ,  Baron  de 
Grillon, ft  deleatmeGn/bj-Sri/^c. Il  vintde  ce  ma- 
riage, i'.  Georges,  Baron  des  lllàrts&  de  Courtines, 
Seigneur  des  Angles  ,  Capitaine  de  cent  chevaux- 
légers  &  de  cent  arquebufîers  au  fcrvice  du  Roi  de 
France  en  i  $90. ,  Chambellan  ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefié  en  i$96. ,  &  Chevalier  de  fon  ordre  enitioo., 
Ambiflâdeur  de  l'état  d'Avigpwo  à  Rome  en  t  {98. , 
mort  ûns  avoir  M  marié }  s*.  Torquat ,  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi  en  1603.  ,  &  Gentilhomme  ordi- 
naire de  I.i  chambre  de  Sa  Majellé  ,  dès  l'an  158»., 
mon  (ans  alliance  ;  3°.  François,  qui  fuit;  4".  Lucre- 
ce, alliée  en  I  j8z.,àGillesdeFortij,  Seigncurd'Ur- 
ban  ;  (^inde  ,  reçu  Chevalier  de  St.  Jean  de 
Jcrufalem  en  t$9*>t  6^.  Catherine  ,  qui,  en  1584. , 
éponlk  Paul  de  rtmjgU ,  Baron  deLauris;  7*.  Mar- 
guerite, femme  en  1591.  de  Balthafar  de  Pontcvcs  , 
Seigneur  de  Pontevcs  &  de  Gien  ;  8".  Jofeph  ,  reçu 
Chevalier  de  Malte  ,  en  1596.  9".  Louis  ,  reçu  la 
même  année  ,  &  qui  fut  depuis  Grand-Croix  de 
l'ordre  &  Commandeur  de  Caubins&de  Mourlans; 
10*.  Uâhelle  ,  mariée  en  1603.  à  François  de  Da- 
eûaaf ,  Se^neur  du  Vemegnes. 

(Voici  la  lettre  que  le  Roi  Charles  IX.fit  l'hon- 
neur d'écrire  à  Melchior  de  Galiéan  ,  dit  Mr.  de 
Saint-Savornin  ,  en  le  nommant  Chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Michel.  «  Monfieur  de  Saint-Savornin, 
»  pour  vos  vertus  &  mérites  vous  avez  été  choifi  4c 
»  élu  par  l'ailèmblée  des  Chevaliers ,  fireres  dccom- 
m  pa^KMu  de  l'oidre  de  Moafienr  Saint -Michel 
»  pour  ètieaflbdé  à  ladite  compagnie.  Pour  laquelle 
»  éleAion  vous  notifier  &  vous  préfenter  de  ma 
»  part  le  collier  dudit  ordre  ,  fi  vous  l'aver.  poiur 
»  agréable  ,  j'envoie  préfentement  mémoire  &  pou» 
>  voir  à  mon  coulin  le  Maréchal  de  Dampeville  , 
s  vous  priant ,  Monfieur  deSainti^avomin  ,  vous 
»  rendre  devers  lui  pour  cet  eSet ,  Â  être  content 
s  d'accepter  l'honneur  que  la  compagnie  vous  ié» 
9  fire  faire  ,  qui  lëra  pour  augmenter  de  plus  ea 


tji  <î  H  A  •  , 

»  plus  l'afTeftlon  &  bonne  volonté  qae  je  vous 
»  porte  ,  &  vous  donner  occafion  de  perfcvtfrer  en 
•  la  dévotion  qu'avez  de  me  faire  fervice  ;  ainfi  que 
»  VOUS  fera  plus  amplement  entendre  de  ma  part 
»  moadit  coufin  anqiwl  je  vous  prie  ^tmvet  fur  oc 
»  autant  de  foi  qae  «oos  feries  à  moi-mtme  ; 
V  priant  Dieu ,  Monfienr  de  Saint-Savornin  ,  vous 
»  avoir  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Paris  ,  le  vingt- 
«  £xieme  jour  de  Septembre  ,  i$7o.  Signé ^Chaxlsst 
m  &p2«^      t  de  Neufvillc}. 

François  de  Galléan  ,  troifîemc  Sis  deMelchior, 
Baron  des  Iflkrts  &  de  Courtines  ,  Seigneur  des 
Angles  ,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  ea 
tj96.  ,  Gouverneur- Viguier  de  la  ville  de  Mas* 
IbUleen  ttf]t.»ft&  ,  mnb  le  17.  Janvier  liojt 
Luoece  de  Mifiratie  Montiragon ,  Bile  de  Ftaloe 
Miftral  ,  Seigneur  de  Croies ,  Priiice  titulaire  de 
Montdragon  ,  &  de  Silvic  tic  Erdncas-d'Oyfe.  Ils 
eurent  une  nombreufe  poftcrité.  1°.  Anne-Siivie  , 
inarice  en  16 16.  à  Léon  de  VaibcUe  ,  Seigneur  de 
.Ifcyrugues;       Marguerite  ,  époufe  en  1631.  de 
leao-Baptîfte  de  Doisù  ,  Marquis  de  Goolc  ( 
3*.  Ftançois-Cbarles  ,  Banm  des  Uurts  dide  Cour» 
tincs  ,  Seic;neur  des  Angles  ,  mort  fans  avoir  été 
marié  ;  4^'.  Louis  ,  reçu  Chevalier  de  Malte  en 
16 jo.  ,  mais  qui  fc  maria  à  la  mort  de  foo  fcere 
aine  ,  &  continua  la  lignée  ;      Paul-Marie ,  mort 
en  bas  âge  ■■,  C°.  Claude-Charles  ,  re^  Chevalier  de 
SaîatJeaa  de  Jérulàlem  en  1631. ,  ffodcr  Gentil» 
Imniie  de  b  duunbte  de  Henri  m  Lombt.Dne 
de  Goilè  en  16  j  s.  Il  accompamace  Prince  \  fiin 
expédition  malheureufe  à  Vaples  ,  &  fut  conduit 
avec  lui  prifonnier  au  château  de  Segovie  en  Ef- 
pagne.  Depuis  ,  il  fut  Capitaine  des  gardes  de  Sa 
Sainteté  -,  &  quoiqu'ayant  tait  Tes  voeux  dans  Tordre 
de  Malte  ,  dès  l'année  1644. ,  entre  les  nains  dn 
Cardinal  Barberin ,  Grand-Piienr  de  l'ordre  ,  U  en 
fut  relevé  CD  1660.  par  k  Pape     te  oda  Conte  » 
&  la  mênie  année  u  épodâ  Marie-Muddifa»  de 

Conceyl  de  Saint  -  Bomans  ,  fîlle  de  rnSfoil  ds 
Conceyl ,  Seigneur  de  Saii.t-Romans  ,  &  de  Claire 
Magdeleine  de  Bouliers ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fants. 7".  Henri ,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1641.  ; 
8**.  Catherine  ;  9".  Magdeleine }  10".  Gabrielle  ; 
11*.  lûbelle  ;  it*.  Diane ,  toutes  Rel^ienlês  »  & 
cinq  entres  fittes,  mortes  en  bas  ige. 

Louis  de  Galléan,  Baron  des  luarts  Si  de  Cour- 
tines ,  Seigneur  des  Angles  ,  Chevalier  d'honneur 
de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalcin,  Sic, ,  quatrième 
fils  de  François ,  époufa  le  11.  Oélobre  1639.  Mar- 
goerite  de  J'iOBtev^f  de  Buoux,  Dame  de  Salemes 
eaPïOfeoce ,  du  chef  de  mere.  Elle  étok  fille 
d'An»  de  Pontevès.Siw  de  Boonz,  de  d*BaiiMée 
de  C^etteiw.  Sa  Man  idj).  k  Bm  Lonis  XIV. 
dr^ea  la  firk  de  folemes  en  marqnifit ,  pour  les 
Incceflèurs  mâles  &  femelles  de  Louis.  Ses  enfants 
fiirent  1°.  Frédéric,  mort  au  berceau;  i".  Frao- 
çoîs ,  d'abord  Chevalier  de  Malte ,  &  qui  enfuite 
.le  maiiat  3°. Marguerite, alliée  en  166$.  à  Henri- 
Paheaedes  de  Forbtn ,  Seigneur  de  Sainte-Croix  t 
4**  Loctece-Gabrielle ,  éfaab  en  1668.  de  Chai^ 
les  de  Galléan ,  Marquis  dn  CafteUet ,  Ton  coufin. 

Fran(;ois  de  Galléan  (deuxième  fils  de  Louis)  , 
Bâton  des  IRarts  &  de  Courtines  ,  Sire  &  Marquis 
de  Sakrni's ,  Seigneur  des  Angles  ,  fubfiitué  au 
nom  &  aux  armes  de  CafteUane ,  fut  fucce£Evement 
Capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux-légers  eu 
1674. ,  MeAie-de>Camp  d'nn  régiment  de  cavalerie 
de  Ion  nom  en  167$.,  de  de  celni  de  Languedoc 
infanterie  en  1676. ,  Aide  de  camp  du  Roi  dès  l'an 
1671.  Le  Prince  de  Conti  lui  vendit  ,  vers  le  pre- 
mier Août  1698. ,  le  titre  de  comté  qui  étoit  annexé 
^  AUiis ,  avec  l'entrée  aux  états  de  Languedoc , 
foat  k  pris  de  cent  odlk  Unes*  Ce  1^  denîk 
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être  mis  fur  la  tecK  des  Uaits  ,  onii  ceAe  woie 
n'eut  point  d'exécution.  Françds  de  Galléan 

époufa  le  19.  Décembre  1666.  (  après  avoir  obtenu 
des  difpenles  de  confanguinité  au  quatrième  depré) 
Marie-Ifabelle  de  GalÙan-ytdenes ,  fille  de  Louis 
de  Galléan ,  Baron  de  Vedenes ,  &  de  Jeanne  de 
Scguins-Vajfieux ,  dont  il  n'eut  point  d'enfiuilfc  A 
mort ,  liUctece-Gabridle ,  ik  tour  cadette  «  porta 
à  Ciiaries  de  GaïUanJCafMltt  Ion  époux  ,  tous  les 
biens  de  la  première  branche  des  IflarTj,  î<  l'excep- 
tion d'une  partie  de  la  harunr.ie  dei  Illjrts  ,  qui 
échut  à  Marguerite  ,  l'ainée  ,  dS<  qui  cil  polfedéc 
encore  à  prêtent  par  la  maifon  de  Forbin-Sainte- 
Ctotx»  François  de  Galléan  lai0a  une  tîlle  légitimé 
noonée  Thetelê  ,  naciéc  en  17....  k  M.  de  iUiMt- 
cfar,  Cooftiller  an  pcdfidial  dt  Moatpellwr. 

Balthalàr  de  Galléan ,  Baron  de  Vedenes  ,  Sei- 
gneur d'Eguillcs  &  de  Saint-Savomin ,  Confeillcr 
d'cpce  du  Kui  tii  fes  coiifL-ils  d'état  &  privé,  Cbe* 
valicr  de  l'ordre  de  Sa  Majerté  en  i  S7S'  ^  de  celui 
du  Pape ,  Gouverneur  de  Seguret  &  de  Sablct  au 
Comte>VeoaiffiA  ,  fiscond  fils  de  Lonis  GaUiaoo ,  de 
de  Bhndie  de  Tboten,  cft  aotear,  aittfi<m*da 
été  remartpé ,  de  la  branche  de  GalléaivXTads^n» 
&  de  celle  de  Galtéan-Frince.  U  époufa  le  x.  Janviee 
1571.  Emilie  ou  Mille  de  Benhon-Cnllon  ,  foeur  du 
Brave  Crillon  ,  Hlie  de  Gilles  de  Berthon ,  Baron 
de  Crillon ,  &  de  Jeanne  de  GrilUts-Briffac.  U  ett 
eut  I  Georges ,  pere  du  premier  Duc  de  Gadagoe, 
de  k  qniatrieme  ayeul  du  tRufieme  Dnc  de  Gadagpa 
aftoeUement  vivant}  s".  Loub ,  Chevalier  de  Malt* 
en  16 II.  ;  Jean-Vincent ,  cbquieove  ayeul  da 
Prince  de  Galléan  ;  4°.  Magdeleine  ,  mariée  en 
i$9...  à  Alexandre  de  Kobins  ,  Seigneur  en  partie 
de  Gravefon  &  de  Barbentane  ;  j  .  Charles ,  reçu 
Chevalier  de  Malte  en  i  $  96.  ;  6°.  Bicharde ,  épouia 
en  i<oa.  de  Look  Seigioeor  de  Pommard. 

Qa'oorepreaae knâënt l'aitick des  SdpicBW  . 
de  CMteainenf  de  oadagne  où  nous  Pavons  com* 
mcncé  ,  c'eft-h-dire ,  à  Georges  de  Galléan  &  Louife  , 
Guadagni  ou  Guadagnc  fon  époufe  ,  &  on  aura  le 
cercle  cxaft  des  diverfcs  branches  &  rameaux  de  la 
maifon  de  Galléan  établies  à  Avignon  &  dans  le 
Comté-VenaifEn. 

EenwmoQs  à  i'otigine  de  eette  mime  maifon» 
Dans  les  diirtes  les  phu  anciennes ,  concernant  w 
maifon  de  Galléan  ,  qui  fe  trouvent  aux  archives 
des  villes  de  Vintimille  fie  de  Gènes  ,  on  donne  in- 
di;re;i?mmc;u  les  noms  de  GalUan!  ou  G^llcjna  h 
ceux  de  cette  maifon  dont  il  eft  fait  mention.  Cette 
variété  de  noms  fe  perpétua  dans  les  branches  qui 
pa&ieat  à  Nice  &  ea  Piémont.  Elle  par^t  nêma 
s%treconlèrvéedanB  cette  qui  en  ijjs.  vint  ^dta* 
blir  dans  l'état  d'Avignon.  Les  aâes  depuis  cetta 
époque  jufqu'à  la  fin  du  qiùnzieme  fiede ,  en  (ont 
une  preuve.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  fait  par  cor- 
ruption ,  ou  pour  rendre  françois  leur  nom ,  oa 
commença  de  les  appeller  Galliens ,  comme  on  a 
iait  de  Domitianus  Domitieo,  dl  de  VaUriaivu  Va- 
leiien»  Depuis  près  de  deux  aades,  on  ne  les  ooii> 
Dolk  tant  en  baik  qu'en  FoDce,  qna  iÏMis  k  ana 
de  GaUUem. 

Quelques  généatogiHes  ont  fait  defccndrc  aflês 
légèrement  cette  maifon  ,  les  uns  d'un  des  fils  de 
l'Empereur  Gallien,  tk.  d'autres  d'un  des  enfants 
de  Gaiajbe ,  Roi  de  Tolède ,  que  des  écrivains 
■BaBMads  font  pere  de  GalUena ,  qu'ils  donnent 
poar  piemieie  nmmeà  PBmpereur  Chariemagaew* 

Comoe  nous  ne  traitons  ici  que  des  faits  con^ 
tatés  ,  nous  nous  bornerons  à  donner  luie  idée  de 
rérabliircmcnc  de  ccrtc  maifon  en  Italie  ,  de  fes 
principales  illuilrations  &  de  fon  état  a(^uelà  Gè- 
nes &  à  Nice.  Quant  à  la  filiation  ,  nous  n'ajoute- 
^nns  riea  à  ca  que  aoot  aaafiaiiii  d^à  dit,pv6« 
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que  cela  nous  entraineroit  dans  des  détails  trop 
longs  6c  d'ailleurs  trop  étrangers  à  notre  ouvrage. 

Simon  GalUano  eft  le  premier  dont  on  ait  des 
coonoiflàncea  par  des  preuves  authentiques.  Il  eft 
InconleftaUe  que  les  ayeux  de  Simon  s'étoicnt 
tiaafplante's  de  Bofdeauz  à  ViatindUe ,  vers  l'Ut 
1000.  y  St  peu  après  à  Gènes.  Car  nous  apprenons 
par  un  aAe  de  ce  temps  q\ic  Simon  vendit  quel- 
ques biens  qu'il  poflcdoit  cil  Bordelois,  qu'il  avoit 
on  ^tabliiTement  à  Vintimillc  ,  &  qu'il  joiiiiToit  à 
Gènes  ,  dès  l'an  1 1  ii. ,  des  droits  ô(.  des  honneurs 
des  anciens  citoyens ,  ayant  été  élu  cette  même 
ann^  Ton  des  huit  nobles  que  la  fille  cboififlbit 
annuellement  partni  les  cbiqnante  preniefes  la- 
milles  ,  pour  coininander  dans  le  pays. 

Cette  furiiie  «Je  gouvernement  ayant  été  abolie, 
les  rênes  de  l'état  furent  coiiticcs  au  maniement 
d'un  Coofui*  Nous  trouvons  qu'en  1198.  Ini^o 
GtttUudGatttttBO  fut  un  des  premiers  auxquels  on 
aecovdi  cet  csiploi  ^lement  délicat  &  diilingué. 
Les  fils  éftnbfo  rarmefent  trois  branches  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celle  des  GalUaiuDuia, 
iflue  des  GutU'an  de  ^'ice  ,  dont  il  fera  feît  men- 
tion ci-dclîuu5. 

Le  premier  de  ces  rameaux  ,  qui  vient  de  Jffl?i, 
fils  aîné  d'Inigo ,  refta  à  Gènes  ,  &  y  eft  reprélenté 
auioard*hui  par  Jean  Thomas  GalUano  ,  Patrice 
Génois ,  &  Gooremeur  de  Porto-Venere  en  1761. 
Ses  en&nts  font  i*.  Jofeph,  noble  Génois  j 
Fran<;ois ,  officier  dans  les  troupes  de  la  répnSH- 
que  ,  3".  Pierre  ,  également  employé  dans  l'état 
militaire  de  la  république  ;  4".  Ange;  s".  Jean, 
l'un  &  l'autre  en  bas  âge  ;  6°.  Anne  &  Marie. 
JeaD>Tboailsapla£eais  ueres,  Iqavoir ,  1'.  Jofeph 
Galkano ,  quia nn fils nonuné  Antoine  ;  »\Waa^ 
fois  Galleano  ,  qui  n'a  qu'on  (eul  eoâîat ,  non- 
né  DomatQ  ,  employé  dans  les  affaires  do  goa- 
vernemcnt  de  la  république  ;  3".  Jean-Lucas 
Galleano  ,  citoyen  de  Gcncs  ;  4°.  Alexandre  Gal- 
leano ,  dont  les  fils  Camille  &  Cbarlcs  .fervent  à 
Hanles  en  qualité  d'officiers  dans  la  cavalerie  de 
Safitajellé  Sicilienne  ;  s"-  Ange  Galleano ,  pere  de 
Geoises  Patiice  Génois ,  de  de  f  atricio  qui  ièrt  fur 
les  gâteras  de  la  république  ;  6*.  bnoceot  Gal- 
leano qui  a  laifle  deux  lils  ,  Jofeph  qui  eft  eni- 
ployc  dans  les  afiàires  du  gouvernement  de  la  ré- 
publique ,  die  Pierre  qui  elt  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François  de  Paulc.  Outre  cela  Jean-lhomas 
Galleano  a  des  confins  au  quatrième  degré ,  fçavoir, 
Domini^ut  qui  a  fixé  ion  féjour  à  Porto-Venere , 
ft  Augujiin  qui  aon  frcrc  Vicaire  pour  la  répu- 
blique à  la  Spesda  s  ce  denier  a  uois  cnfiuitt 
mâles. 

La  poQcritéde  Jean  ,  le  premier  des  fil!  d'i  .jjj'-, 
aformé  d'autres  branches.dont  l'une  qui  s'cllcteinte 
depuis  plus  de  deux  ficelés ,  a  été  illuftrée  par  des 
mtgbtf.  éminens.  Une  autre  ,  fous  Auguftin  Gal- 
fenie  ,  fbtaggrégée  en  i$s8.  dans  la  maifoa  des 
FUfynes ,  dont  elle  a  adopté  le  nom  à.  h»  armes. 

La  féconde  branche  tôt  «ranfplantée  en  11 99.  à 
Corgné  (  Urbs  Corgnati  )  ,  ville  du  Canaveze  dans 
la  iurifdidion  de  Valpergue  en  Piémont  .par  Char- 
les CalUani ,  fécond  fils  A'imgo.  Il  feia  bit  men- 
tion de  cette  branche  dans  la  fuite. 

Théodore  Galliani,  le  troifiemc  des  eo&nts 
d'Inice ,  fat  à  Nice  oùi  il  fonda  le  troifieme  la- 
meau.  Sa  mémoire  y  eft  coofenrée  dans  une  antheo. 
tique  ou  charte  duix.  deskalcndcs  d'Août  ou  14, 
Juillet  de  l'an  noj.  ,  <iui  fc  trouve  encore  ^  pré- 
fcnt  parmi  les  papiers  publics  de  !a  villt- de  Nice. 
Théodore  y  eft  qualifié  Nobilis  ù  Gcnerofas  Mila. 
Il  eft  parlé  dans  cette  même  charte  d'0(3jve. 
Chevalier  do  Teinplc  ,  autre  frère  de  Théodore. 

On  apprend  auffi  par  l'afte  d«  ftttage  ,  coom. 
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dans  la  maifon  de  GalUan  &  dans  les  papiers  de 
Nice  ,  que  le  4.  Jum  de  l'an  1 349.  fept  frères  d'une 
réfolution  &  d'un  avis  unanimes  ,  fiu  de  Humbert 
GAlIiani  &  de  Jacqueline  Doria  ,  petits-fils  de  Bo' 
BÎO  Caliiani  ,  &  arriere-petit^nls  ■  de  Théodore , 
aommés  Amâtae^ouit  «  /«a«  ,  CUuuU ,  MiduU 
Marie ,  Artuni  ^  BarthAnni  &  Gahritl ,  quitte* 
rent  leur  patrie  pour  aller  habiter  divers  états.  Les 
deux  feuls,dont  jufqu'à  préfent  on  ait  eu  une  con- 
noiflance  certaine ,  font  Antoint-Louis  qui  paflâ  en 
Piémont  &  enfuite  à  Avignon  ,  &  Jean  Chevalier 
de  Rhodes  &  du  Saint- Sépulcfare  qui  mourut  ea 
1369.  à  la  Terre-Sainte.  Les  antres  fk  difpcrferenc 
dans  diverfes  contrées  oA  ib  ont  donné,  à  ce  qu'on 
affure  ,  naiflânce  à  divers  rameaux.  Jacques  GaU 
Itani ,  leur  frère  aîné  ,  continua  la  li|;née  à  Nice» 
Un  aéle  de  l'an  1 547.  ,  le  trait.,  de  partage  quo 
nous  venons  de  citer  ,  en  fout  mention  ,  ainfigoO 
de  fon  fils  François ,  avec  les  quaUficatioas  deive> 
bilijfimai  MiUt  dt  de  Dtmeellus. 

Parmi  les  blanches  tbiméesï  Nice  par  la  poftj> 
isté  de  Jacfuts  ,  deux  k  Ibnt  éteintes  dans  ce  &- 
de.  Celle  deï  GalUan  Comtes  A'U\elUt  8t.  du  K«- 
»  cj(  ,  Seigneurs  de  Châtcauncuf ,  eft  fondue  dans  la 
branche  des  Gailcan  Comtes  d^Ajeros  ,  de  Todun  Sc 
ic  Tourretes.he  dernier  Comte  de  Galléan  d'Afé» 
ros  n'a  laifle  que  trois  filles.  L'aînée  ,  nommée 
Tbércfe  ,  a  été  mariée  à  Jean-Paul-ÂÏ^flin  de 
Lajearit .  Comte  de  Peilbe  {  la.  ièconde  ,  appellée 
Magdelehie  Charles-Fran^ois  Thaon  de  Hevtt , 
Comte  de  Saint-André  ;  &  Agr.ès ,  la  troifieme  y 

n'étoit  point  encore  établie  en  1761. 

La  inaiion  de  Gjiliûui  n'elt  plus  repréfentée  au- 
jourd'hui à  Nice  ,  que  par  les  Seigneurs  en  partie 
de  ChSteauoeuf ,  fief  polTédé  par  cette  maifon  de« 
pois  plnsde  quatre  fiedes.  Us  ibnt  ifliis  des  Comlev 
d'Areros.  Le  chef  eft  N.  de  Galléan ,  Comte  de 
Cbâteauneuf ,  qui  a  quatre  garijons  &  deux  filles 
en  bas  âge.  11  ne  rcftc  d'une  autre  branche  cadette, 
iflue  de  celle  de  Châteauneuf ,  &  qui  polTéde  une 
partie  de  la  fcigneurie  de  ce  nom  ,  que  Camille 
de  Galléan ,  fille  de  feu  Antoine-Fraut^ois ,  Comte 
de  Galléan  ,  premier  Aidc-dc-Cainp  du  £oi  de  Sar* 
daigne  ,  Colmel  d'infanterie ,  de  Commandeor  de 
roiâre  des  S.  S.  Maurice  &  Laaare  ,  alliée  à  N. 
de  RabUert ,  Seigneur  de  la  Baume  &  de  Cbâteau- 
rcdon  ,  dans  la  Haute-Provence ,  en  1 76  i . ,  &  Thé« 
refe  de  Galléan  ,  Religieufe  Augulime  à  Albe. 

Ces  divers  ran^.eaux  ont  produit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnei  illuitres  ,  telles  cntr';Mitrcs  que 
Raphaël  Gàlïiam  ,  Chambellan  &  A ni'Li..lijdeur  ex- 
traordinaire de  Blanche  de  Mont£:rrat,  Ducheilè 
&  Régente  de  Savde  pour  ibn  fils  Jean-Ané,  ponc 
traiter  delà  paix  avec  Ferdinand  Roi  de  CnliÏLe 
ti:  d'Arragon  ;  ce  c^ui  eut  lieu  le  25.  Md.-!.  i^gj. 
(  Et  à  cette  occjlion  la  Duchefle  de  .S;iv<.iie  écri- 
vit au  Gouverneur  de  Nice  la  lettre  fuivautc  o  Très- 
»  cher  dt  bien  amé  de  féal  Conlëtller  &  Cbambel- 
»  lan  ,  notra  très-cher  &  bien  amé  di  féal  Bafkail 
9  GaUetuùf  lequel  avons  envoyé  vers  leRoid*£& 
»  pagne  pour  les  différends  qu'étoieat  entre  les'fu- 
m  jets  de  ce  Roi  dt  ceux  de  notre  fils ,  Nous  a  ap- 
»  porté  l'inftrumenc  &  le  chapitre  de  paix  ,  cora- 
»  me  vous  verrez  en  bonne  forme.  Le  même  Ra- 
»  phaël  ,  comme  fotnmes  informés  ,  pour  faire 
»  honneur  à  Nous  ,  à  notre  Fils  &  au  pays  de  Nice. 
»  a  fait  de  grands  frais  &  dépenfcs  à  la  Cour  du 
»  même  Roi  d'Efpagne  oiù  a  très-bien  befbgné  1  & 
*  tenes  moyen  que  ceux  de  la  cité  le  làtisnflênt , 
V  car  il  le  mérite  j  die  h  Dieu  foycz ,  &c.  Telles 
aufli  que  Pro/pcr ,  Prclidcnt  de  la  chambre  Jurai;; 
de  Turin  en  1490.  ;  L'rjj.Tii:  ,  Chevalier  des  S.  S. 
Maurice  &  Lazare ,  Graod-Ecuyer  de  Savoie  ,  ik. 
Vk« 'Amiral  des  Raleicc  j  levu  ,  Cbnaliix  ds 
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Rhodn  ,  ChefcTEfcadre  au  Tervice  d'Efpagne ,  tné 

dam  ao  combat  naval  ;  Ulyffe  ,  Gouverneur  d*0- 
neille  ;  Marcel  ,  Marquis  de  Prier,  Commandeur 
de  l'ordre  de  Saint-Jacques  ,  infcric  au  livre  d'or 
CD  1616.  }  Jean  ,  Commandeur  &  Grand-Croix  de 
1b  Religioa  des  S.  S»  Maurice  &  Lazare ,  qui  époula 
Hicolette  Deria  ,  &  fut  aggrégé  en  i  $18.  dans  la 
mmtaa  de  J?orM  de  Gènes  ,avec  (^ieûu  de  Er^mt 
C  de  Gallëan.  Ce  dernier  fut  on  des  Lientenantt 
de  Charlcs-Quint  cr.  lt;ilic  ;  &  il  t'toit  Gouverneur 
du  comté  &  de  la  ville  de  Nice  ,  lorfque  Cheradin  , 
dit  Barberoufe  ,  Générai  des  Turcs  ,  l'attaqua  en 
1543.  La  poftcrité  de  Laiare  ,  à'Oppicius  &  d'£- 
nfme  Se  fixa  à  Gènes  fous  le  nom  de  Doria.  André, 
Gnud-Groixde  l'ocdie  des  S.  S.  Maurice  de  lÀute, 
CitLieateuDt-Gâaâraldesgaiefes  de  Savoie.  Jean- 
Baj^tiflc  de  Galléan  fiit  Confciller  d'état  ,  Gouver- 
neur de  Nice  ,  &.  AmbaiTadeur  en  diverfcs  cours  : 
il  mourut  avant  que  d'avoir  reçu  le  collier  de  l'or- 
dre de  l'Annoncidde  dont  Tes  fervices  lui  aroient 
mérité  la  promeilè.  Jean  fut  premier  GcntUbonitlItds 
la  dumbie  du  Prince  de  Savoie.  Louis  ,  Comman» 
deor  de  Iblte,  fiittné  an  fovîoe  de  la  religion  en 
1610.  à  ta  journée  des  Qaercanos  en  Barbarie. 
Jean-Jerôme  &  Marcel  furent  l'un  &  l'autre  Che- 
valiers de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem  ,  &  fe 
lîgnaicrcnt  contre  les  ennemis  de  notre  religion. 
Oiîavien  fut  Chevalier  de  Malte  &  Commandant 
du  Coffitë  de  Nice.  Laaare  fut  Grand-Gcoix  de 
Giand-Connuodeur  de  l'anfae  de  Habt.  Oftaw 
de  Galléan  (ut  Gfaad>Pfienr  de  FMntiice  &  da 
Lombardie. 

Outre  les  grands  hommes  que  nous  venons  de 
nommer ,  &  qui  font  tous  fortis  de  la  maifon  de 
Galléan  ,  il  en  eft  beaucoup  d'autres  que  cette 
même  maifoo  a  produits  ,  dc  que  les  bornes  que 
nous  nous  fominaapnftiîtaB  moi  oUigaak  de  par- 
ler fous  filence. 

Les  principales  lirai fons  dans  lerqnelles  les  Gal- 
léans  de  Nice  ont  pris  des  alliances  tiepuis  la  fcpa- 
tion  des  branches  en  i  549-,  font  celles  de  Rocca- 
mjura  par  le  mariaj;e  de  J^icjua  II.  Galliani  (  lîls 
de  Fran(;ois  &  petit-fils  de  Jacques  I.  Galliani ,  le 
in£me  qui  continua  la  lignée  ^  Nice  lors  de  la  dil^ 
perfion  de  la&miUe^aTec  Hooorade  de  Rocca- 
wutura ,  bérttien  da  u  maifon  en  1418.  ;  de  Cofte 
par  l'alliance  de  Bartb^lemi  avec  Marthe;  de  Czjie  ; 
&  plufîénrs  autres  do  premier  rang  ,  &  que  nous 
allons  indiouer  ,  en  nomment  feulement  les  nunis 
des  époux  èt  ceux  de  leurs  époufes.  Raohail  avec 
Lnchuette  de  Bufyue ,  c'eft  de  Léonam,  kor  Ht- 
cond  fils  ,  &  de  Catherine  Valetd  tmriét  ea  1S|9» 
que  deicendent  les  Comtes  da  GaUUm4^Èttamtaf 
d'aujourd'hui  ;  Marc-i^ntotne  ,  G^éral  en  Efpa- 
ene  ,  avec  Appollonte  Uoria  de  Dolce .  Aaua  ; 
fflarcel  avec  Anne-Thérefe  de  Lajcaris  de  Vinti- 
mille  %  jiniri  avec  Laure  Doria  de  Dolcc-A^ua  ; 
Jean-Bavtifle  avec  Hyeronime  Provane;  Louis  avec 
Fran^ile  de  Cappeu  ;  Jean  avec  Marguerite  Gr^ 
MdUtde  BeuU;  Céfar  ay/ec  Marguerite  la/conr  de 
VbaimUe  de  O^miar  \  Imùs  avec  Marie  de  Gri~ 
maUi  iPAntihet  ;  André  avec  Aisanne  de  Cri. 
maUl  ,  Sec. 

Plufieurs  dcmoifelles  de  la  maifon  de  Galléan 
ont  pris  des  alliances  en  diftercns  temps  avec  les 
aoaitons  de  Manelli  ,  de  Rijp. ,  d'i/nanlt,dePe/re, 
da  lafcaris  ,  de  GrÏMlli ,  da  FntmûtrmSûùiH. 
Marguerite  ,  dcc 

.  Quelques  fîimflks  diilmguées  dans  PétSt  de  Gè- 
nes ,  en  Piémont  ,  dans  les  Royaumes  de  Naplcs , 
de  Sicile  &  de  Valence  en  Kfpagne  ,  &  dans  plu- 
fieurs autres  contrées  ,  portent  le  nom  de  Galliani 
ou  GalUans.  Laplûpart  de  ces  familles  pnétendent 
Éimleoc  «ii|jaa  da  lliDoa  da  hutta  des  1^ 
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frères  qui  quittèrent  Nice  en  1349.  Ces  fucceflion» 
font  aflcz  probables  ,  &  cependant  nous  n'entre- 
rons dans  aucun  détail  à  leur  fuiet ,  attendj  que 
îufqu'à  préfent  elles  n'ont  point  été  conllatées. 

Ûne  branche  des  GalUans ,  établie  à  Saluces  , 
pofledoit  le  Conté  deBe^en^o  qu'elle  avoit  ea  da 
la  maifimdeaScafttgBÎ. 

On  laouaque  qu'il  y  a  en  Italie  deux  villes  dont 
le  nom  eft  I- peu -près  le  même  que  celui  de 
Galléan.  Une  de  ces  villes  ,  fîtuéc  fur  la  rivière  de 
Scrchio  dans  l'état  de  Luques,  fe  nomme  GalUana, 
L'  mrrc  qui  a  le  nom  de  GaUiano  ,  eft  fituée  «la»» 
le  Miianois  près  des  confins  de  l'état  de  Câmak 
Des  enthoufîaftes  diroient  iâns  doute  que  ces  villes 
optëté  bfitiea  par  quelqiAiiida  la  maifon  de  Gal- 
léan ;  mais  nous  nous  donnerons  bien  de  garde  de 
nous  avancer  jufqu'i  ce  point  ,  n'ayant  pardevers 
nous  aucun  titre  qui  puiiTe  juftiticr  une  pareille 
alTertion. 

Les  armoiries  de  la  maiibn  de  GalUan  bat  d'er 
à  :rot,  bandes  d'azur  au  chef  de  gtttuûs  diargé  fan 
Uan  gajfant  d'or.  Mais  Antoine-Louis  Galliani  , 
celui  qui  vint  le  premier  k  Avignon ,  étant  appellé 

auidlOÎtS  de  Claire  Galliano  ion  épotife  ,  prit  les 
armes  des  anciens  Seigneurs  de  Corgné  delà  bran- 
che des  Sdvçfc'n  des  Marqnis  d'Ivrée  ,  Icfquelle» 
font  en  me  me  temps  celles  de  la  ville  de  Corgné^ 
Les  aycux  de  Claif*  svoieot  été  énlement  ob^éa 
de  quitter  leurs  amas  poorficn&re  ceUes<i^ 
iomd'arircnt  à  ta  band*  de  fabU  remplie  d'or,  ae^ 
ttmgmé  dê  deux  rojes  de  gueules.  Cette  fubÎHtu- 
lion  d^armoiries  étoit  une  claufe  cjtpreflément  re- 
commandée à  l'occ  afio:i  d'un  héritage  que  les  an- 
cêtres de  Claire  avoient  eu  defdits  Seigneurs  de 
Corpné  ,  &  qui  coniîftoit  en  une  partie  de  la  )nrif> 
diaion  fur  la  ville  de  Coigné  de  fur  ibn  domaine. 
Quoique  Pierre  ou  Fetrioo  Galliani ,  fils  d'Antoine- 
Loub  ,  eut  vendu  ,  dès  l'an  140J. ,  à  Auriet  de 
Valpergue  des  Comtes  de  ce  nom  ,  les  biens  &  les 
droits  iciçncuriaux  cju'il  avoiL  j  Corgné  ,  il  n'en 
continua  pas  moins  d'en  porter  lefditcs  armes  fe 
contentant  d'y  ajoutcr.comme  avoit  fait  fon  pere',  le 
cimier  &  la  devife  de  {à  maifon,  félon  l'ofagede 
cens  qui  fout  dans  le  cas  d'adopter  de  nouvelles 
armoiries  ,foit  par  héritages  ou  fubititutions ,  Toie 

£ar  concevons.  Ce  cimier  eft  un  lion  ijfant'  d'tf 
mgué  dc  gueules  ,  avec  cette  légende  ab  obice ^ 
vtor  ibir.  Le  cri  de  guerre  ,  femyer  magis.  Les  fup. 
ptjrts  paroillènt  avoir  été  arbitraires  ;  tantôt  ce  font 
des  lions  ,  quelquefois  des  griffons  j  nais  plus 
fnquemment  des  Aagei  eùttmaittés  derbhfons  ,  8c 
tenant  des  baoniaies  de  mênae.  On  voit  auflî  d'an- 
ciens fteaox  ob  fe  trouve  un  quartier  des  vérita- 
bles armoiries  de  GalU'an.  Cette  maifon  ,  tant  en 
Italie  qu'en  France  ,  eÛ  en  droit  d'écar'telcr  no 
écuflon  de  Milan  ,  qui  eft  d'argtittàia  j^ivre  vivté 
d'd^ur ,  couronné  i'orvomiffaat  ea  eng /o«ri/jSint  as 
enfant  de  gueules  à.  mi-corps  t  c*eft  on  don  que  fit 
à  Milan  le  7.  Mars  1119.  Mathieu  Vifcomti  dit 
le  Grand  ,  Prince  de  Milan ,  à  Humbert  Galliani  & 
à  toute  fa  poftJrité ,  pour  récompcnfcr  ledit  Hum- 
bert des  fervices  que  fon  pere  Boxio  Galliano  loi 
avoir  rendus. 

L'£ mpcrcur  François  I. ,  en  élevant  ChatUt.Jtnm 
toine-Hyacinte  de  GalUaa  au  rang  de  Prince  dit 
S.  £.  R. ,  hii  a  coofeivé  Ce*  armoiries  &  les  a  a-jg- 
neotées  de  trois  caiipies  d*»  couronnés.  Sur  celui 
du  milieu  eft  placée  l'aigle  Impériale  déployée  de 
fable  à  deux  têtes.  Celui  de  la  droite  eft  chargé  du 
lion  ilTiiot  t".)r  avec  la  devife  ci-deflus  défignee.  A  • 
la  gauche  ,  font  armoiries  fur  une  aile  d'aigle  lea 
blafons  propres  de  la  maifon  ci-devant  expliqués. 
Pour  foppoit  deaz  Aines.  Celai  de  la  droite  por- 
^  — Ln^érude  déployée 
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de  fable  ,  quî  Contles-purs  hlafons  de  l'Emf'tre.  C^a! 
de  la  eauche  tient  urr«  bannitrt  émargent  à  la  bande 
de  fable  remplie  d'or  (j  aux  deux  nfts  it  gueules. 
Att  bu  le  cri  degpefre,/cafer  mtgu.  lae  tout  eft 
conmt  d^aa  omtewift  éfm  bomwt  ds  Prince» 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  furia  maifon  de  Galléan , 
oo  qui  eu  ont  parlé ,  font  ceux  qui  fuivent.  Uberto 
Foglieta,  hifiori^  Genuenfium;  Pietro  Bizarro,  an- 
nalet  Gtnuenfes  ;  Roccatagliata ,  hifioire  de  l'ùat  de 
GcHO  ;  Fruconus,  des  vingt-huit  familles  dt  Gt» 
ntt  (  les  annales  de  Gènes  par  Bartkilemi  ^«luirMt  { 
hToicane-Francoifede  Triftan  FHermiteie  ira- 
Sers  %  Guy  Marcalotti,  hifioire  des  Dues  &  Seigneurs 
de  Miian;  Goflancourt,  martyrologe  de  Malte  ;  Fan- 
toni  Caftrucci  ,  hijioire  du  Comté-yenaiJ/în  ;  ['état 
des  nobles  de  Piémont  &  de  Savoie  ,  par  le 
nobiliaire  de  Provence ,  par  l'Abbé  Robert  ;  la  criti- 
que maoufcrite  de  ce  dernier  ouvrage,  par  Olouvanti 
rbÛbire  de  Malte .  par  VAbUdt  Vemt  ;  Voftra- 
éUBM  ,  iw/tairc  de  Provence  i  Pitlunciirk  ,  h^mn 
it  b  mUeffe  d^Avi^non  ;  le  traité  de  hnoUeUfe 

Sarle  P.  Menefirier  ;  la  corona  rcalc  t^i  Snvoia  ,  di 
ionfi^T.  Délia  Chiefa  ,  &c.  yoy<\  auili  la  gcncalo- 
gie  des  Princes  de  l'Empire. 

CHATEAUNEUF  de  Galaure ,  enDaophiné, 
dtoceiê  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Graipl>>e,éle£kion  dé  Homans.  On  y  compte nntiei» 
de  fea  pour  les  fonds  neUes ,  &  4.  feux  an  quait  de 
un  quatrc-Tir.gt-fciztemcdc  fcii  pour  les  biens  taitla- 
blcs  ;  y  compris  néanmoins  un  iixiemc  &  un  vinp;- 
quatricme  de  feu  pour  les  fonds  aflranchis.  Cette 
paroiilc  eil  lituéc  à  1. 1.  de  la  rive  gauche  du  Rhône  , 
4.  S.  £.  de  RouffiUon  ,  autant  0,de  Komans, 
dt  10. 0.  OD  quart  au  S.  de  Gienoble. 

La  terre  dt  feigneurie  de  CUteeeneaf  eft  une  aiw 
deane  baronnie,  qui  fut  portée  en  mariage  par  Char» 
lotte  des  AUemans  ,  fille  de  Jean  Maréchal  de  Dau- 
phiné,  &  de  Bonne  de  Chalan  ,  iille  de  Boniface 
Comte  de  Chalan  ,  &  de  Franqoife  de  Roujfillon  , 
&  Regnault  ,  Seigneur  du  Châtelet ,  Souverain  de 
VanriUarStConfeiUer-ChainbeUin  du  Boi  LonisXL, 
Caq^tadoe  de  fes  Gardes ,  BaUU  de  Sens  de  de  Chaii- 
SBont,  de  Maréchal  deDanphiné  après  fon  beau-pere , 
fils  de  Philibert,  Seigneur  du  Châtelet,  Souverain  de 
Yauvillars  .Bailli  de  Cliaumont  ,  Confeiller-Cham- 
bellan  du  Roi  de  Sicile  Duc  d'Anjou  &  de  Lorraine,  & 
de  Claude  de  Farroy ,  fa  première  femme.  Regnault 
du  ChStelet,  qui  ne  vivoit  plus  en  1493» ,  eut  de 
fim  mariage ,  Jacques ,  Seigneur  daCbltelet ,  Sou- 
^rain  de  VanvUlais ,  Baron  de  Cbâteaniieiif ,  Cham- 
Mlan  du  Duc  Antoine ,  de  Bailli  de  Saia^Mihiel , 
mort  en  iSSi-  11  avoit  époufé  Françoife  de  Brtiu- 
vau ,  nièce  à  la  mode  de  Bretagne  d'ifabeau  de  Bcau- 
vau  ,  femme  de  Jean  de  Bourbon  ,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfants  ,  An- 
toine du  Cbiielet ,  Baron  de  Cbâtcauneuf  ,  Bailli 
dANaacydc  GraDd-Chambellandn  Doc  Charles  UI. , 
inoit  le  *«.  Janvier  i  $77.  Cehii-cl  avoit  été  allié  à 
Anne  de  Beauvau  ,  Dame  de  PafTavant,  venve  de 
Théodore  à'Haraucourt  ,  Baron  d'Ormes ,  &  fille 
unique  de  Charles  de  Beauvau,  Seigneur  de  Paffa- 
vant,  Martinvclle  &  Riguevelle  &  de  Barbe  deC'/ioi- 
feul-PraJltn  ,  motte  le  10.  Oftobre  i  S79.;mere  i*. 
de  Charles  du  Cbfitelet ,  Baron  de  Châteauneuf , 
Seigneur  de  Paflânntt  ftc.,  UMrt  à  l'igede  ao.ans, 
le  27.  Mai  1S87.,  fiaieitfants  de  fa  femme  Magde- 
leinedeGoarniiy;  S*.  dePhilibortedu  Châtclet.Cha- 
noincflc  de  Rcrniremont  en  1 5  ^'û., puis  mariée  eni  591. 
à  Jofias  d'An^lure  ,  Seigneur  d'Autricourt  ;  j'.de 
Marguerite  du  Châtelet,  mariée  à  Fran<,oife-Saladin 
i'Aii^btre ,  Marquis  de  Coublans  ,  Baron  de  Saint- 
Loup  ;  4*.  de  Cbriftine  du  Châtelet  ,  Dame  de 
Sorcy,  Saint- Martin  &  en  partie  de  Geimiw,  alliée 
le  10.  Décembre         à  Maiimiliett  de  Cftêi/cui, 
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Baron  de  Meuze  &  de  Meuny.  Elle  noorat  le  3* 
Juin  1623.  Son  pere  avoir  pour  frères  aloîs  , 
1°.  Pierre  du  Châtelet  ,Evêqtie  dt  CofBte  de  Tool , 
PfÎBCt  de  l'Empire  ,  Chef  des  conièils  des  Dncs  de 
Lornine  -  Antoine  ,  François  de  Charles  ,  mort 
le  s{.  Janvier  1 5?!.,  âgé  de  64.  ans  ;  &  i".  Renault, 
Seigneur  du  Châtelet ,  mort  le  4.  Février  i  j  J7.  le 
même  qui  avoit  époufé  Marie  de  Frefiieau  ,  fille  de 
Claude  ,  Seigneur  de  Reneflbn  &  de  Pierrefort ,  dC 
de  Marie  de  Bettancourt ,  de  laquelle  il  eut  Antol* 
nette  dtFrtnœife  du  Chfttdet.  L'aimée  époofrlMB* 
BUfedelMaal/on ,  Seigneorde  la  BafBde,  Ghambel. 
lan-Capitaine  des  Gardes  du  Grand-Duc  Charles  de 
Lorraine ,  Maréchal  de  Barrois  &  Bailli  de  Toul. 
l.'a  .urc  fut  alliée  à  Charles  de  Stainville  ,  Seigneur 
de  Couvonges ,  Chambellan  du  Grand-Duc  Charles 
de  Lorraine. 

CHATEAUNEUF  (fi/ere, en  Dauphiaé,dioceie 
de  éleéHon  de  Valence, paileiDeut  de  fatendaace de 
GfCiioble.Onycompte  a.ièux,un  quartfOn&ieme^ 
en  vingt  -  quatrietne  &  nn  trente-deuxième  de  fea 
pour  les  fonds  nobles  ;  feux,  trois  quart5  ,  un 
îixieme  &  un  quatrc-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taUlables ,  y  compris  néanmoins  un  fîzieroe  dit 
un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affiranchÎBi 
Cette  paroifle  cil  fituée  à  une  petite  diilaoce  de  le 
rive  puchedei'JUëie,  à  a.  L  K.  fi.  de  Valence,  dt 
entant  S.  O.  de  Romans. 

CHATEAUNEUF  Lahent.  On  appelle  de  ce 
nom  une  ancienne  baronnie  f  en  Dauphinc)  ,  qui 
a  appartenu  autrefois  aux  Evèquts  de  Grenoble, 
&  qui  clt  fnflcdcc  préfentemcnt  par  le  Marquis 
delà  Pierre  ,  établi  &  domicilié  en  Savoie. 

CHATEAUNEUF  Jur  Uirt ,  dans  rOrléanoii 
I^pre.  Voyt\  ci-devant. 

CHATEAUNEUF  du  Martigues ,  diocefe  d»Alu 
les  ,  parlement ,  intendance ,  viguerie  &  recette 
d'Aix.  On  y  compte  un  feu  un  dt-i-ni  &  ur.  Ivaitiemc 
de  feu  de  cadailrc.  Cette  paroille  eA  lituce  à  une 
petite  diftance  de  l'étang  de  Berre  ,  à  une  lieue  N* 
de  Carry ,  une  &  trois  quarts  E.  S.  S.  du  Mettigncf . 
9.  S.  E.  d'Arles  ,  de  d.  de  demie  S.  O. d*Ais. 

La  terre  dt  iëigncurie  de  Chiteauneuf-lc\-Martî- 
gues  relevé  direétement  du  domaine  de  la  Courou- 
ne.  Dans  le  quatorzième  fiede  ,  elle  faifoit  partie  des 
biens  inimcnfcs  cjue  poflédoient  en  Provence  les 
Comtes  &  Sires  des  Baux.  Vers  l'an  1371.  François 
des  Baux  étant pourfuivi pour crimedc  fàlooie,  Caa 
patrimoine  fut  confilqaé  au  profit  de  le  Beine  Jeanne 
Comteile  de  Provence  «  dc,  par  fenteecv  fendue  ea 
1 373.  la  propriété  de  la  terre  de  Chtteanoeof4es- 
Martigues  paflâ  h  cette  PrincefTe  ,  qui  peu  de  temps 
après  la  remit  en  engagement  à  la  ville  de  Marfcille, 
moyennant  une  certaine  fomme  dont  cette  ville  lui 
fit  l'avance.  Mais ,  la  Reine  Jeanne  n'en  ayant  pas 
faitle  rcmbourfement  au  tempsprefcritpar  raâed'eo* 
ngement,  les  Marfeillois  vendirent  ladite  tene  db 
Cbiteennenf  à  Jacques  deFavd^ioaodetenn  con- 
citoyens. Cependant  Favazio  ne  fe  tenant  pas  pour 
(ortalittré  de  cette  vente  ,  il  en  pourfuivit  la  confir- 
mation auprès  de  la  Reine  Marit.-  &  du  Roi  Louis  , 
fon  fils  ;  ce  qu'il  obtint.  Peu  de  temps  après  ,  il  là 
vendit  lui-même  à  Jean  Arlatan  ,  entHnomme  dt 
la  ville  d'Arles.  Celui-ci  la  vendit  en  1444.  à  Cbei^ 
les  d'Anjou  ,  dit  du  Maine  ,  qui  était  alors  pollêA 
iêur  de  la  Vicomte  du  Martigues.  La  terre  de  Chlâ 
teaunenf  paflâ  de  ce  Prince  dans  la  maifon  de  Lu. 
xembourc.  Alors ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  fciziemc  fic- 
elé ,  le  lieu  de  Carry  ,  qui  fait  aujourd'hui  un  corps 
de  communauté  à  part ,  diftinA  &  féparé  de  celui  de 
Châteauneuf,  n'en  étoic  qu'une  dépendance  &  fim- 
plement  un  quartier  ,  où  fe  trouvoit  un  fort  fitué  à 
peu  de  diftance  de  la  mer.  Dans  le  fiute  ,  Fcam|oia 
de  Liaen]faoiu{;,enfecaaiBaiflincedinnink'ftdetf 
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Services  que  lui  avoît  rendus  Jean  ouBalthafarCd^ 
j'i/ ,  Ecuyer  de  la  ville  de  Marfcillc  ,  lui  inféoda  un 
certain  arronditlement  de  terrein  ,  au  quartier  de 
Caxry(dans  lequel  fe  trouvoit  compris  le  fort), 
firask  titre  de  Fkf-Kural.  Par  un  aftc  fubféquent , 
Cappel  obtint  l'crcâioa  de  Coa  nouveau  domabe 
en  nef  noble  ,  mais  avec  la  réfcrve  des  droits  à  qui 
ils  dévoient  appartcair.  La  mai/bn  de  LiiaenbouiK 
conferva  la  teiK  de  Cblteanaenf  jarqn'en 
qviVllc  lavcndit  à  Jean  àeFranfois ,  Maître-Rational 
à  la  cour  des  comptes  du  pays  de  Provence.  En 
mourant  ,  ce  Jean  de  Frant^oi;  ne  iailla  que  deux 
filles ,  Lucrèce  &  Sybillc  de  traïK^ois.  Ainfi.la  terre 
de  Châtcauneuf  leur  échut  par fucccffion.  Sybillc, 
la  puinee ,  en  fit  paflèr  la  moitié  daas^  la  naUbn  de 
Seytrcs ,  par  Ibn  nariaee  avec  Antoioe  âBSeytw 
de  I/trquieres.  Dans  la  inite ,  Fnuiçois  I.  de  Sey- 
tres  ,  Seigneur  de  Vaoclolê ,  fils  d'Antoine  &  de 
cette  rncmc  Sybillc  de  François  ,  en  acquit  l'autre 
moitié  à  priit  d'argent  ,  en  j6}3.  Ce  Fran(,ois  I.  de 
Seytres  mourut  fans  enfants  ;  &  par  fon  teltament  , 
il  fit  paiïcr  la  terre  de  Châteauneuf  i  Gafpard  de 
Seytres ,  fon  neveu  ,  duquel  b^tita  François  II.  de 
Seytres,  Son  fils  aîné.  En  1719.  eçbû.ci  en  fit 
donation  &  Panl  de  Scytfcs ,  ton  lécend  fils ,  en 
le  mariant  avec  Marie  -  Elifabeth  -  G;n'"i.  ari.le  de 
"Dont.  Paul  de  Seytres  mourut  fans  entants  en 
J736.  ,  &  il  tit  pailer  la  même  terre  de  Châ- 
teauneuf à  Frani^ois  lll.  de  Seytres  ,  fon  frcre 

Ïuiné  ,  avec  la  claufe  de  fabftitatîoD  en  ûveur  de 
larie-Anne  de  Seytres,  ià  fimr,  wave  de  ll.de 
7h€\an ,  qui  en  jouit  aoneOeneoti  Cette  Dame  eft 
I  l  (lerniLrccîe  lamaifondc  Seyrref-FaHc/H/e ,  bran- 
che cadette  de  celle  de  Je/f rer-Caumont ,  dontnous 
avons  parlé  ^  Particle  de  cette  dernière  tem.fojre{ 
Caumont,dans  le  Corotc-V'eoaiffio. 

CHATEAUNEUF  de  Maiane  ,  en  Dauphioé  , 
^iocelè  de  Die  »  parlement  &  intendance  de  Gr^ 
luMa ,  âeâisB  de  Montelimart.  On  y  compte  nn 
feu,  un  tiers,  un  vingt -qnattieme  &  un  quatre- 
vingt-fcizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ;  oC  cinq 
feux  ,  un  huitième  &  un  do  jzieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables,  y  compris  néanmoins  ua  feu  ,  trois 

3Dart$,nnfixieme,un  vmgt-qnatrieme  &  un  trente- 
euxieme  de  feu  pour  les  fonds  aiiianchis.  Cette 

Ïaroiilc  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  à  }.  1. 
»  de  MiNitelimart ,  &  autant  S.  S.  O.  de  Creli. 
CH ATEAUÏtEUP  ie  Ment jiiers ,d3n5  le  Velay , 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  par- 
lement de  Toulûufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  3$.  fênu 
Cette  paroiflTe  eli  à  t.  1.  S.  S.  E.  du  Puy. 

CHATEAUNEUF  Miraiiil ,  en  Provence  ,  dio- 
'jeck ,  vi^erie  &  ncette  de  Sifteron ,  parlement  & 
intendance  d^Aix.  On  y  compte  un  feu  Ôc  trois 
quarts  de  feu  de  cadadre.  Cette  paroiflê  cil  fituée 
en  pays  de  montagnes ,  à  quelque  diilance  de  la 
Durance. 

CHATEAUNEUF  i'0\e  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Gap ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  fixieme  un  vingt- 
quatrième  &  nn  ttente-denaicme  de  feu  pour  les 
londs  nobles ,  &  un  deaà  un  bnirieme  de  va  aeat»- 
deuxieme  de  feu  pont  les  Ueos  talllaUat.  Cacta 
yaroide  eft  fituée  en  pays  de  montagnes,  &  Oéan- 
iroins  fertile  en  cNCellens  pâturages. 

CHATEAUNEUF  de  Pafe  ,  dans  le  Comté- 
Venaiffin.  yojc\  Chateauneuf-Calcernier. 

CHATEADHEUF  de  Randou  ,  dans  le  Gevau- 
dan,  aaLaogpwdoc,  dioceiè  &  recette  de  Men- 
de ,  parlement  de  Tonloufc ,  généralité  de  Mont- 
pellier,  intendance  Je  Lanf^ucdoc.  On  y  compte 
i}o.  feux.  G«ue  paioiilc  cil  à  j.  i.]S.  ^.  £.  de 
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CHATEAUNEUF  du^SUM  ,  en  Daupbiné  , 
diocefe  de  Samt-Faul-trou-GliSleaus,  parlement  de 

intendance  de  Grenoble,  ckfkioadeÂlontelimart. 
C)n  y  compte  un  feu,  deux  tiers ,  un  huitième  6c  un 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ;  &  feux  , 
un  huitième  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les 
biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  quart  de 
un  viagt-qoatticne  de  feu  pour  les  fbods  affiraochis. 
Cette  paioiflè  eft  fitoiSe  a«  pied  d'âne  montagne  , 
dans  une  contrée  fertile  en  excellcDS  vins  ,  à  une 
petite  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône ,  vis-à» 
vis  de  Viviers,  à  une  lieue  &  tiers  S.  un  quart  à  l'E. 
de  Montelimart,  &  3.  &  trois  quarts  N.  de  Saint- 
Paul-trois-Châteaux. 

CHATEAUNEUF  le  Rwge ,  en  Provence ,  dio- 
celédeToidoii,  parleaaeot ,  tnttadaace  ,  viguerie 
dt  recette  d'Aix.  On  n'y  compte  qu'un  tiers  de  fea 
de  cadaftre.  Cette  communauté  en  fituée  dan;  une 
contrée  fertile  en  fruits  exquis  &  en  vins  escellens. 

La  terre  ôc  fcigncuric  de  Châteauneuf-le -Rouge  , 
réunie  à  celle  de  Roujfet  ,  a  été  érigée  en  marqui- 
fat  ,  par  lettres  de  Novembre  171J.  ,  regiiirées  à 
Aix  les  4.  ÔC  7.  Février  1714.,  en  faveur  de  Jac- 
ques de  Gautier  de  Ginoroo,  Capitaine  de  fiéà^ 
tes ,  puis  en  1 747-  dés  vaiffeamt  du  Roi ,  &  égale- 
ment en  faveur  rfc  fon  frcre  Jean-Charles  ,  fieur  de 
Roujfet ,  ilfus  d'une  noble  famille  du  Gapenqols  en 
Dauphiné.  Jean-Charles ,  qui  a  cté  fait  i\larL-c!idl 
des  camps  &  armées  du  Roi  le  i.  Mars  fj})i.,Ôi 
Commandeur  de  l'ordre  Royal  &  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  a  ifiuiM  Marifr^abrielle  de  Glandevis  de 
Cuges ,  dont  i*.  ChafIe».Prtvat  deGirentoa ,  néen 
1737.;  1°.  J.  Marie-Barbe,  née  en  1737.  i  3°. 
Charlotte-GabricUe  ,  née  en  1738.  ;  &  4°.  Margue- 
rite ,  née  en  1 745. 

CHATEAUNEUF  de  Seronne ,  en  Anjou.  Foye^ 
cl-devant. 

CHATEAUNEUF  en  Thimerais  CCafirum  Théo, 
iememtfi  ville,  chef-lieu  d'un  bailliage  de  ion 
nom  ,  avec  une  oaltriië  particulière  des  eaux  &  fo- 
rêts, recette  de  fon  nom  ,  capitale  du  petit  paya 
de  Thimerais  ,  dans  le  Perche  ,  mais  du  gouverne- 
ment gênerai  miataire  de  l'Ille-de-Francc  ,  diocefe 
de  Chartres,  parienicr.t  de  Paris ,  intendance  d'A- 
leni^on,  élcflion  de  Verneuil.  On  y  compte  18$. 
feux.  Cette  ville  eft  à  5.  lieues  S.  E.  de  Verneuil, 
3.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Dreux  ,  &  9.  &  demie  E.  un 
quartan  N.de  Morta^nc.  Long.  18.  $3.  58.  lat. 

CHAT  EAUXELT  ..-a  Val  de  Bargis ,  en  Kiver- 
nois.  /-'syt-tj  ci-t'.e r.t. 

CHATEAUNEUF  d£  Z^erncux,  dansle  Haut-Vi- 
vanda.  CB  Lai^aedoc,  diocefe  de  Valence  ,  parle- 
«Miit  de  Tonkwiè ,  gnéralité  de.SIIonq^elÛer ,  in. 
tendance  de  Languedoc,  «ecette'de  Totunoo.  Oa 
y  compte  131.  feux.CettepanMfiêcftà].L  dttieca 
S.  O.  de  Tournon. 

CHATEAU  li'O/onne,  en  Poitou , diocefe  de  Lu- 
çon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
éleéliondcsSables-d'Olonnc.  On  y  compte  170.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  lituée  dans  une  contrée  fertile,  à 
une  bonne  dcmi-lieue  N.  £.  des  SabIcs-d'Olonne. 

CHATEAU /'(«ne  ,  en  Anjou,  diocefe  &dke^ 
tlon  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  iattaduicè 
Tours.  Oa  y  compte  50.  feux.  Cette  paioiflEc cft  fi« 
tuee  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

CHATEAU  Poinfac,  bnurg ,  dans  la  Marche^ 
diocefe,  éle£liun  &  intendance  de  Limoges,  parle* 
iT^ent  de  Paris.  Ou  y  compte  J78.  finiokâ  bonig^ 
à  7. 1.  di  denoie  N.  de  Limoges. 

CHATEAU.  90RTIEN  C  &  tes  Granges  «Bte/ 
Maifons  de  Parguy)  ,  Caflrum-Pjrcianum  ,  Cjfîrum 
Porciudum ,  ville  avec  titre deprincipauté ,  grenier 

àfel,  Al  bittcaa des  doq  graflm  ftoaas ,  dans  ui^ 

cantoq 
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canton  du  RL'the!oi5,  noinmL-  le  Ponien ,  en  Champa- 
gne ,  dioccfc  &  élection  de  Rheims,  parlement  dg 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $»"• 
feux.  Cette  ville  eil  bâtie  Ibr  la  rive  droite  de  l'Ai^ 
ne ,  vts*^vi«  d%m  ancien  ehSteta  de  même  nom ,  I 
une  lieue  &  deux  tienO.  N.  O.  de  Rethcl ,  <!<  6.  &  de- 
mie N. N.  E.  de  Rhcimî.  Long.  11.54.  15.  lat.  49. 
|i.  30.  D.iTV.  Il- (Jcriiicr  hcc\r  ,  elle  l'outiot  quatre 
veees  en  très-peu  de  tem^i^i.  Elle  tut  priCepar  les 
X$agnols  ea  s6jo. ,  &.  reprife  la  anSoe'  année 
par  «M  des  arm<fc3  du  Roi.  JiUe  fut  cneofe  reprife 

far  lei  Efpagnols  en  i6ji. ,  Ac  ncemtée  par  les 
rançois  en  t6$3. 

La  ville  dont  il  cft  qupftion  ,  n'e'toit  autrefois 
qu'une  Cmple  (êigneurlc  i[ui  relevait  du  cotntc  de 
Saiate-MenehoolJ,  (k  que  Raoul  de  Château-Por- 
tlenvioditl  TbHiMt  Roi  da  Nmne,  Coatte  de 
CliaaipagBe«  en  poor  des  levtiras  que  ce 
Prince  im  afl^  i  Fifines.  Cette  feif^urie  pailà 
avec  la  Champagne ,  au  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  l'é- 
rigea  en  comt»;,  en  la  donnant  en  échange  en  t  jo }. 
h  G:nicher  II.  de  Ch.it.'llon  ,  Connétable  de  France  , 
pour  la  terre  de  Cbâtillon-Air-Mnrni'.  (De  f  m  deu- 
xième fils  ,  Jeaa  de  Cbâtillon,  dcfccndoit  le  Duc  de 
CbStillon,  Qounttmt  du  Daupbia,  fiU  du  Rot 
louis  XV.  > 

Gaucher  II.  de  Châtillon ,  Comte  de  Château- 
Portien  ,  mourut  en  1  ]  19. ,  h  80.  ans.  Il  eft  le  qua- 
trième ayeul  de  Jean  il.  de  Ch  jtillon  ,  qui  vendit 
eni39î.  le  comté  de  Portien  à  Louis  de  France 
Duc  d'OrU-ans ,  dont  le  fils  aîné ,  Louis  de  France, 
Doc  d'Orléai^  »  le  revendit  en  14)9.  à  Antoine  de 
Giony  ,  fienr  de  Renty ,  pour  payer  (à  rançon. 

En  ijdi.,  le  4.  Juin,  le  Roi  Charles  IX.  érigea 
ChStean-Porticn  en  principauté ,  en  faveur  de  Char- 
le5-.'\ntoine  de  Crouy  ,  Comte  de  Seniiiguen  ,  Hls 
de  Charles  ,  arrière  petit-fils  d'Antoine  de  Crouy  , 
Seigneur  de  Renty.  Ce  Prince  mourut  fan?  pntte- 
zitc  le  5.  Mai  is^?.  Alors,  la  principauté  de  Chà- 
teao>Portien  paiTa  à  PhiHppe de  Crouy  ,  Oued* Art 
chot,  fon  coufin.qnianeurtcn  Déceflabce  i$9S<, 
&  dont  le  fils  Charles  vendit  Portien  en  \6o%.\ 
Charles  de  Gonzsgnc-Miintouf ,  Duc  de  Ncvcrs. 
En  1659.  le  Cardinal  acquit  la  principauté  de  Por- 
tien ,  en  même  temp-;  que  le  Ketheiois ,  &  la  donna 
à  fon  neveu  Armand-Charles  de  Ij.  Purrc,  Duc  de 
Bdazarin,  dont  la  fille  Marie-Charlotte  époufa  Louis 
ûtViffntr9t,  Marquis  de  Richelieu.  C'cft  leur  fils 
Amand-Lottis  ,  Duc  d' \iguiUon,  qui  poflîde  la 
principauté'  dont  il  ^'agit. 

CHATEAU  dci  i'ic,  ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlementé  in- 
tendance de  Bcfan(,on.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
paroiilë  eft  à  >.  I.  &  quart  N.de  Saint-Claude. 

CHATEAU  &doa ,  en  Provence,  dioceié ,  vi- 
goerie  0c  recette  de  Digne  ,  parlement  A;  Inten- 
dance d'Aix.  On  n'y  compte  q  l'un  feu!  tier-s  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  communauté  cil  lituce  en  pays 
de  montagnes.  On  all.ire  qnMh;  a  été  donnée  i\ 
l'cRlife  de  Digne  en  450.  par  St.  Maxime  qui  étoit 
Svêqoe  de  cette  ville  ,  Seigneur  de  Cutean- 
Bcdoo* 

CHATEAU  Regnari  OU  Renard  C  Cafinm  Vtl. 

jt".um  )  ,  ville  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dio- 
ccie  tic  Sciu  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élcdion  de  Montarpis.  On  y  compte  410. 
feux.  Cette  ville  cft  fituéc  fur  la  rivière  d'Ouairc  , 
è  2. 1.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Monrargi»  ,  dc  x.  & 
tiers  S.  O.  de  Courtenay.  Il  y  a  une  cbitellenie, 
qui  reflôrtit  an  pnffidial  de  Montargis.  On  y  ftbri* 
que  beaucoup  de  draps  ,  propres  à  habiller  les 
troupes.  U  s'y  fait  auffi  un  commerce  confidérable 
en  ^rolTcs  toiles  ,  que  l'on  tire  des  environs  de 

lAo>utareis ,  de  Coue  d(  de  Sàiat-Fargcau.  Il  j 
TmtV. 
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avoît  autrefois  à  Château-Renard  un  châtean  qui 
étoit  allez  fort,  &  qui  fut  démoli  en  16x7.  par 
ordre  du  Roi  Louis  XllI.  Cbitean-Renard  eft  un 
ancien  domaine  de  la  Cooraone  qnl  a  été  engagé 
La  feigneurie  de  cette  vltle  appartenott  en  ijlç. 
à  l'Amiral  de  Coligiiy  ,  après  la  mort  duquel  elle 
entra  dans  la  maifon  de  Naflàu-Orange  ,  par  le 
mariage  de  Louifc  de  Coligny,  fille  de  l'Amiral, 
avec  Guillaume  IX.  de  Naflau  ,  Prince  d'Orange. 
Un  de  fcs  defccndants  la  vendit  du  temps  du  Car- 
dinal Jklasarin,  au  (icur  .^aur  ,  apris  la  mort  du* 
nnel  elle  a  ité  acquife  par  le  ficor  d'Aquin  ,  Pré- 
iident  au  grand  -eonfiîil,    aspanvanc  Intendant 

à  Moulins. 

CHATEAU  Renard  ,  en  Boorgogpe.  Vvyt^ 

Château-Renault. 

CHATEAU  SUnard,  bourg ,  en  Provence ,  dio* 
ccfe  d'Avigpion  ,  parlement  4t  intendance  d'Aix  , 
viguerie  &  recette  de  Taralcon.Cta  j  compte  i). 

feux  de  demi  de  cadaftre.  Ce  bourg  eftlîtué  au  pied 
d'une  colline  ,  dans  une  contrée  extrêmement  fer- 
tile &  a^;rcable  ,  à  un  tieri  de  licuc  S.  de  la  Du- 
rance,  à  une  lieue  &.  demie  S.  E.  d'Avignon  ,  une 
&  demie  £.  de  fiarbantane,  3.  &  demie  £.  N.  E* 
de  Taraicoo,  s.  N.imqaartàrE.de  Saint-Remv, 
t].  &  deux  tiers  M.  O.  de  Marotte  ,  &  11.  O.  il. 
O.  d'Aix.  Long.  21.  30.  40.  Int.  43.  $^  11.  Il  fe 
fait  à  Château-Renard  d'excellent  vin  blanc  ,  que 
dans  le  pays  on  appelle  CUiretii:.  11  y  a  un  bureau 
des  cinq  groilcs  fermes  &.  autres  droits  y  joints. 
Ce  bureau  ,  qui  eft  de  la  direAiott  de  Marfeilie, 
eft  établi  au  pailàge  de  la  Dnrance  ,  entre  Cbâ- 
tean-Renard  de  Avignon;  9t  il  eftcompole  ,  ainS 
que  la  plApart  des  autres  bureaux  de  cette  efpece, 
d'un  Receveur  aux  appointements  de  400.  liv. , 
d'un  Contrôleur  ^  360.  liv.,  d'un  Garde-Sédentaire 
à  240.  1. ,  d'un  Sous-Brigadier  à  3  60.  1. ,  &  de  qua- 
tre Gardes,  Commis  ou  Employés  à  ?oo.  liv.  cha- 
cun. Il  y  a  à  Chlteau-Renard  un  château ,  qui  eft 
fituc  fur  la  colline  ,  &  qui  forme  une  efpece  de 
donjon ,  d'où  l'on  découvre  le  Rhône ,  la  Duran« 
ce,  Avignon ,  un  grand  nombre  de  villages  ,  de 
une  afTez  vafte  étendue  de  pays  fort  varié  &  fort 
beau.  Ce  chlteau  avec  la  terre  de  Château-Renard 
appartient  à  M.  de  Thomajjin  ,  Marquis  de  Saint- 
PauUles-Durance,  Seigneur  de  plufieurs  autres  bcU 
les  terres,  de  Prélident  à  mortier  au  parlement  de 
Provence  t  «eÉTcn  176).  de  M.  de  BLutmuf.  yax*\ 
Saint-PauMes-Dnnmce. 

CHATEAU  Renaud  ,  en  Boonogae  ,  :!!orcre  c!c 
Edar.çjn,  parlement  &  intendance  de  Di;uii  , 
bailliage  de  Chalun  ,  rclin-t  .Saint-Laurent.  Ott 
y  compte  140.  feux.  Cette  paroiâe  eft  à  une  demi* 
lieue  N.  O.  de  Louhans  ,  dt  d.  S.  E.  de  Ch&kNi.II 
en  dépend  plnfieurs  haméan». 

CHATEAU  Reiaed  ,  boare ,  en  Angonnois  , 
diocefe  &  éieéUon  d'Angouleme  ,  parlement  de 
l'aris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  ell  fitué  fur  la  Charente  ,  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  <Si.  en  pâturages ,  à  J.  L 
N.  N.  E.  d'Angouleme. 

CHATEAU-RËNAUD  .  Cafiram  RcginaUi  , 
boalg  avec  titre  de  prdvAté  ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Kheims  ,  parlement  de  intendance  de 
Metx  ,  prélîdial  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte 
$0.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  du  confluent  d.- 
la  rivière  de  Senoilè  avec  la  Meuiê  ,  à  uu  bon 

3uart  de  lieue  S.de  l'abbaye  de  Val-Dieu  ,  qui  eft 
u  diocefe  de  Liège,  à  une  lieue  N.  N.  E.de  chat' 
leville ,  4.  N.  O.  de  Sedan ,  4.  dt  demie  O.  N.O. 
de  Bonilbo ,  &  à  un  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Montharmé.  C'ctoit  autrefois  une  principauté  (ôu- 
veraine  ,  dunt  Montkarmé  étoit  le  chef-lieu.  Chi- 
teaa41eaaud  lut  bâti  en  1 1  jo.  par  Hugues ,  Conu* 

Aaaa 
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de  Kethel  ,  rnit<;  le  rej^nc  du  Roi  St.  Lo^>  Après 
tToir  appartenu  nux  Comtes  de  Rethel  &  ausDucs 
de  Cleves,  le  Roi  Louis  XIII.  acquit  en  1629.  Is 
fiiDmraineté  de  Château  -  Scnaud  (qui  apporte- 
ooitalors  &IaPiînceflêdeConti,I>ouakieie5,  en 
échange  de  Pont-fur^Seine.  Le  Roi  Louis  XIV. 
fit  rafer  le  château  d'où  cette  principauté  tiroit 
fon  nom,  &  quietoit  très-fort.  On  compte  dans 
la  prévôté  ,  fouverainetc  &  principauté  dont  il  cft 
queltion,  17.  paroiliés  ou  communautés  affooa» 
gées ,  &  ce  ifont  celles  qui  fuiveat  : 


Fta*. 
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17.  Pith 


Nota.  Le  diftrifl  qui  forme  l'ancienne  princî» 
pauté  de  Château-Renaud  cft  un  pays  a^z  fertile 
en  crains  &  en  pâtnrages  s  mais  dont  les  habitants 
ne  font  cependant  d'antre  commerce  que  celui  des 

ardoifes.  Aufii  ce  n'eft  rien  mnins  qu'un  pays  ri- 
che. Nous  ne  couiptons  dans  celle  principauté  que 
dix-ft-pt  paroirtcs  ou  cummunautésaffouagées  i  mais 
parmi  ci-s  coinnuinautés  il  en  eft  quelques-unes  qui 
ibnr  rompoivc'i  dit  pluficurs  villages. 

CHATEAU-RËNAUp ,  viUe  avec  titre  de  mac 
quifat ,  en  Touraîne,  diocefe,  intendaooeft  élec. 
tion  de  Tours ,  parlement  de  Par:  ,.  On  y  compte 
336.  fcuît.  Cette  ville  eft  iituix-  djn-;  une  contrée 
des  plus  fertiles  6i.  des  plus  agréables  prir.cii'nlcircnt 
pour  la  chalTe  ,  fur  la  rivière  de  Brauile ,  ù  4,  1.  & 
demie  N.  E.  deTonrs.  Il  n'y  aqu'une  feule paroiili; 
de  qu'un  feul  couvent ,  qui  eft  celui  des  Co(deliers< 
n  t'y  tient  trois  Ibices  tous  les  ans ,  &  mi  mardié 
tms  les  mardis. 

Le  Moine  de  Marmoutier ,  qui  a  écrit  i'hiiloire 
des  Comtes  d'Anjou,  nous  apprend  k-  temps  <lc  la 
fondation  de  la  ville  dont  il  cli  qucilion  ,  &  l'ori- 
gine dn  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  (Specileg. 
toau  10.  pag.  477'}.  Il  dit  que  Gcoffiroi  Martel , 
Comte  d*Anjon ,  prit  en  amitié  deux  jeunes  gentils, 
feonwaes ,  fils  dtm  Seigneor  de  Châtcau-Gontier , 
nommé  Renaud.  L*aîné  de  ces  deux  Sei^iicurs  s'ap- 
pejloit  Renaud  du  nom  df  Ion  pcrc  ,  &  le  cadet 
Cieodroi  ,  d.i  noinOc  G'coMroi  Martel  qui  croit  loti 
parrain.  Kenaudilc  ChâtL-au-Gontier,  ijuoiqucfort 
avancé  en  âge  ,  tit  le  voyage  de  la  Tcrre-ilainte  , 
&  GeoHVoi  Martel  eut  loin  de  fes  enfants  qo'il  fit 
Cbevalien  :  il  leur  donna  m&me  quelques  tenet  ans 
environs  de  Blemars  fie  de  Saint-Cyr  du  Gaud, 
dont  ils  lui  firent  hommage.  Renaud,  Seigneur  de 
ChStrau-Gfinticr,  mourut  en  la  Terre-Sainte  &  Re- 
naud f')n  iils  a:né  mourut  à  Château-Gantier.  Geof- 
froi  fe  trouva  doncfeulde  fa  maifun  ,  &  le  maître 
de  tout  rhérits^  de  lès  pères.  Le  Comte  d'Anjou . 
ion  bienlàiteur,  lui  fit  epoufer  la  nièce  de  fa  fem- 
me, appelice  Bcatrix  de  Sablé.  Quelque  temps 
■pris  ion  mariage  «  GeoflFroi  de  Château  -  Gonticr 
âlânt  bâtir  un  château  fur  ces  terres ,  (ituées  en- 
tre la  Touraine  &  le  Bléfois  ,  que  le  Comte  lui  a  voit 
données ,  la  grollclléde  Bcatrix  fe  déclara,  &  en- 
fin elle  accoucha  d'un  gardon.  Geofiioi  en  eut  tant 
de  joie  ,  que  pour  en  donner  des  marques  pnhli- 

2ues ,  il  voulut  que  le  chlena  qu'il  feifott  bâtir, 
i  l'enfant  qui  venoit  de  naître  ,  portalTent  le  nom 
de  Bfifland  qn'inoicat  porté  le  perc  &  le  £rere  aîné 
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de  rc  Ccoffroi  de  ChStcaii-Guntier.  Dan^  l:i  fuite; 
ce  Renaud  époufa  une  Dame  ,  nommée  tlilabeth, 
qui  le  fit  père  de  Wilicher  de  Château-Renaud. 
Celoi-dfntnari  de  Perronnelle,  &  pere  de  Geof- 
froi  qui  raonruten  bas  ftge ,  8c  de  Renaud.  Les  en- 
fants de  ce  dernier  Renaud  vendirent  la  fcigncurie 
de  Château-Renaud  à  Thibaut ,  Comte  de  Blois  , 
cinquième  du  nom  ,  environ  l'an  i  i6o.  tlle  paUa 
depuis  dans  la  maifon  de  Châtiilon,  par  le  mariage 
de  iVTarie  ,  £lle  de  Gautier  d'Avefnc  &  de  Margue» 
rite  fille  de  Thibaut  V.  avec  Hugues  de  Gfaâtiiloo  ( 
dt  elle  y  demeura  juf^u'en  l'année  1)91.  qu'elle  fut 
vendue  avec  le  comte  de  Blois  à  Louis  ,  Duc  d'Or- 
léans. En  1441.  elle  fut  vendue  à  Jean  DMlon  ^ 
Ecuycr  ^  à  grâce  de  réméré ,  &  deux  ans  après 
elle  fut  retirée  par  Charles ,  Duc  d'Orléans ,  & 
puis  vendue  à  Jean  ,  bâtard  d'Orléans ,  pour  la 
fomme  de  vingt  mille  écus  d'or.  Antoinette  d'Or- 
léans ,  lille  de  Léonor  d'Orléans ,  Duc  de  Longue- 
ville  ,  &  de  Marie  de  Bowbon  ,  la  porta  à  Charles 
de  Gondi ,  Marquis  de  Belle-tfle ,  fim  mari.  Elle 
fut  enfviite  cédcf  à  Aibe.-t  de  Rnujfi:lct,  fils  de  Fran- 
(,ois  lie  KouHtlft  &  de  Meraude  de  Gondi,  fœur 
du  rilar!.Llidl  de  Retz,  en  crliange  de  plulicurs  tcf.» 
res  qv.i  font  partie  du  duché  de  Retz.  C'eUen&i- 
veur  de  Lc  même  Albert  de  Rouflètet,  que  la  terre 
de  Château-Renaud  fut  érigée  en  marqui&t ,  par 
lettres  de  Décembre  i6so.  ;  fit  par  lettres  d'Avril 
1704.  cette  éredion  fut  confirmée  i  Dreux-Rouf- 
felet  ,  arriere-petit-Hls  d'Albert,  lequel  mourut 
la  n-.cirjc-  année  fans  alliance,  &  eut  pour  héritier 
fon  jrind-oncle  François -Louis  RoulTclet,  créé 
\  :  --  \miral  le  i.  Job  1701. ,  Maréchal  de  Franc», 
le  14.  Janvier  170}.,  (k  Chevalier  des  ordres  da 
Soi  le  a.  Février  1 70$.  Il  mourut  le  i  $.  Novembre 
1714.,  pcrc  d'Fnimanuel  mort  le  i.''.1ai  i7{9., 
qui  d'Anne  -  Julie  de  Montmorenci  ~  Fojfcnx  a  eu 
i^.Marie-AnneRouflélet.née  le  jc.Oélobrc  1 717., 
alliée  le  13.  Avril  1746.  à  M.  dit  le  Comte  d'£/- 
taing-.St  sMUarie-Cbarlotte,  née  le  to.  Septei». 
bie  1728. 

CHATEAU410UX ,  Cafinm  Raiulphi ,  ville 
avec  titre  de  duchc-paiiie  ,  maitrife  particulière 
des  eaux  &  forêts ,  grenier  \  fcl ,  mare'chauffée  ; 
éf^life  collégiale  ,  fous  le  titre  de  ÎSoirc-Dame  &  de 
Saint-Martin,  dont  le  chapitre  eft  compofc  d'un 
Abbé  ,  de  douze  Chanoines ,  de  deux  Vicaires  dC 
de  quatre  £n£mti-de-Chfleur  i  chef-lieu  d'une  élec-. 
tiondelbniKHn}CD  B^y,  dioceft  Â  intendance 
de  Bouges, parienient  de Âttis.  Onycompte  isso. 
feux  Se  environ  6000.  ames.  Cette  ville  eiî  fituée 
dans  une  contrée  des  plus  fertiles  &des  plus  agréa>\ 
bles ,  fur  la  rivière  d'Indre,  à  un  demi-quart  de 
lieue  de  Déols  ,  à  1  o.  I.  &  tiers  O.  S.  O,  de  Bour- 
ges ,  s>  S.  O.  d'IËToudun ,  &  6.  de  tiers  N.  O.de  la 
Châtie.  Loag.  19.  at.  10.  lat.  46. 48.  4$. 

On  ne  doute  pas  que  la  ville  dont  11  s^nt» 
n'ait  pris  ibn  nom  de  Raoul  de  Déols ,  rumomml 
le  Large  ,  c'eft-'i-dirc  ,  le  Libéral  ,  qui  la  fît  bîtir  , 
ainfj  que  le  chiteau  ,  Ck  mourut  en  651.  Ainfi  ce 
n'eft  que  par  corruption  qu'on  appelle  cette  vilb 
Château -Roux  ,  au  lieu  de  l'appeller  Châtea»* 
Raoul. 

11  y  a  à  Châtcau-Rouz  plufieursparoiflês,  celle  de 
Saîm-Martiii ,  qui  eft  en  même  teinps  collégiale  j 

celle  de  Saint-Andtc  ^  qui  eft  dcftl-rvie  pur  uu  Curé 
&  par  deux  Vicaires,  qu'on  appelle  Knfjnts-Prc- 
tres  ;  celle  de  S.xiut.Dciiis  ,  qui  a  une  fuccurfale 
connue  fous  le  nom  de  Siiuit-Martial       celle  de 
Saint.Chrij:ùphU  ^  qui  eft  iituée  dans  le  fanxbourg. 

Dans  l'églife  de  Saint-Martin,  eik  une  chapew 
où  a  été  enterrée  la  Princeflè  Douairière  de  Condé , 
Maillé-de-Brezé  ,  qui  mourut  au  château  de  Châ- 
teaSpRous,  le  16.  Avril  1694.  On  y  voit  une  tombe 
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de  marbre  *  élevée  d'un  pied ,  fur  l'ouverture  du 
caveao  oà  cette  Prince  flé  a  été  inhumée.  Son 
tant  ht  pané  ans  l^&ites  k  fam.  Le  revenu  da 
Cmi  de  cette  paroHlè  n*cft  que  de  6oe.  liv.  oa  en- 
viron ,  y  coitipri'.  le  ciifuel. 

Dam  l'cglllc  de  Saint-Aniîré ,  (ur.t  lus  tiiidibcinx 
des  Seigneurs  de  la  Tour-Lamiry  ,  &c.  On  -.ij-jiflle 
Enfanti.Prêtrcs  ^  les  deux  Vicaires  qui  l'ont  ad- 
joints au  Curé  de  cette  églife ,  parce  que  c'cli  un 
ctabliflèment  tjni  a  été  £iit  par  ks  kabitants  & 
antres  partictiliers ,  pont  avoir  oeme  Enfants-Prêtres 
de  ladite  paroiiTe  :  ces  deux  Vicaires  ont  chacun 
|00>  liv.  de  revenu.  La  cure  ,  en  y  ccmprcnaat  le 
caAiei,  vaut  au  moins  1200.  liv.de  rente,  l.e  re- 
venu du  Curé  de  Saiot-Denis  ell  de  mille  livres  ou 
environ  ;  &  celui  de  Saint  -  Cbriftopk  a  eovinm 
800.  Uv.  de  rente,  toujours  en  y  camgtauax  le 
cafiieL 

Henri  II.  de  Condé  étant  devenu  Seigneur  de 
Château-Rpux  ,  comme  nous  le  dirons  inceffam- 
mcnt  ,  obtint  la  fuppreflïon  d'une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Saint-Bcnoïc ,  très-cclcbre  &  très- 
ancienne  ,  qui  avoit  été  fondée  dès  le  lîxicme  iîecle , 
de  réunit  les  biens  de  ce  monaftere  à  ceux  de  la 
Jêqpienriede  Chiteau-Roux,quiétoient  fortcoofi- 
dérables.  C'eft  ce  mêmcPrincequi  fonda  à  ChltMO* 
Koux  le  chapitre  dont  nous  avons  parlé  ,  an  lieu  de 
l'abbaye  <;iii  venoit  d'être  fupprimi.  i-.  Ce  chnpitre 
jouit  au  moins  de  8000.  liv.  de  rente  ,  &  les  béné- 
fices dont  il  e(l  compolZ  ,  font  àlanondnation  du 
Seigneur  de  la  ville. 

Dans  le  fauxbotirg  de  la  porte  aux  Guefdons  , 
font  les  Capucins  oui  ont  été  établis  en  ce  lieu  en 
i6}o.  Les  Kcligieuïes  delà  congrégation  de  Notre- 
Dame  f'jiit  avifii  dans  un  i:'.  f:;.ixSi inr;^'.  Le-;  Cor- 
delicrs  ont  leur  couvent  cKiia  1,i  rju-ii  ^Hc  ,  prociie 
des  murs  de  la  ville.  Ce  couvent  '..  it  Lin  des  plus  an- 
ciens de  l'ordre  ,  ayant  cté  commencé  eu  1 11  j.  , 
de  achevé  en  1116.  Dans  lechcxurde  cette  églife  de 
danslachapellede  Saint-Claude  «font  les  tombeaux 
des  anciens  Seigneurs  de  Château-Kooi  desmaUbns 
de  Chauvigny  &  d'Aumont. 

Le  château  eft  à  l'un  des  bouts  de  la  ville,  fur 
une  colline  ,  au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière 
d'Indre ,  le  long  d'une  belle  oc  vafte  prairie.  Auprès 
de  ce  château  ,  il  en  eiï  un  autre  appelU  U  Parc  , 
nais  c'eft  très-peu  de  chofe. 

La  juftice  ordinaire  du  dnché  de  Château-Koux  , 

Îuand  elle  fubfifte  fous  ce  titre  ,  eft  oompofée  d'un 
.ientenant-Général , d'un  Lieutenant-Criminel,  de 
deux  Confeillers  ,  d'un  Avocat  du  Roi  ,  d'un  l'ro- 
cureur-P  îfcal ,  &  d'un  SublHtut  du  Procureur-Fifcal. 
Outre  cette  juftice  ,  il  y  a  auflî  celle  des  eaux  & 
ibréts  ,  celle  de  Téléflion  ,  celle  des  traites-forai- 
nûoes,  &c.  Il  a  été  établi  également  àChàteau- 
BouK  deux  Receveurs  des  tailles ,  l'un  ancien  & 
l'autre  altema^f ,  un  bureau  général  de  tabac ,  un 
l)ureau  &  recette  des  aides  ,  un  ViurtMi:  &  recerte 
des  traites  ,  pour  la  fortie  de?;  niarchiindiles 
hors  de  la  province  ,  &c.  I.i  ".  ?.l;'.irc  &  Echcvins 
de  la  ville  exercent  de  même  leur  |uiUce  far  lamanu- 
faEtat*  des  draps  qui  fc  fabriquent  i  Château-Roux. 
Cette  manufacture  eft  une  des  plus  conlidérables  du 
royaume  ,  puirqu'elle  occupe  plus  de  dix  mille  per- 
fonnesdc  tout  I7,-'  .  f^-^'  '  'l^»"'  ville ,  qu'aux  en- 
virons. En  temps  de  guerre  elle  eft  fort  employée  , 

Îiarce  que  prefquc  tout  ce  qui  l*y£lbdque,  eft  à 
'ufage  des  troupes. 
Dans  le  onzième  Eecle  .laterrede  Chûteau-Roux 
dtoit  pofledée  par  les  Princes  de  Déols ,  que  l'on 
croit  avoir  été  de  lal^Dtdes  Ducs  d'Auvei^e;  de 
Châteauroux  devint  la  capitale  de  U  feigneufie 
Véoloije ,  depuis  que  le  chîteau  de  Déth  eut  été 
ahwidffnirf  à  l'Abbé  de  aux  Religieiix  de  Saia&Saii- 
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veur.I.a  podérité  de  Raoul ,  le  même  dont  il  a  été 
fait  mention  pollcdoit  en  méme-temps  ,  Oéols  , 
Cbâtean-Ronx ,  la  Clîltre,  Aisnuand» ,  Aqeolbo  , 
St.  Sévère ,  le  Cbttelet  «  pTttfiears  autres  terres 

d'une  granlle  étendue.  DeniJ'e  ,  héritière  de  Châ- 
téau-Roux  &  de  la  plîlpart  de  ces  terres  ,  époufa  ea 
1 1  87.  ou  1 1 97.  ,  André  de  Chauvigny  ,  dont  la  pot 
tcricé poflëda  pendant  trois  cens  ans  ou  eoviioa  la 
baronniede  CnSteuu-Roux ,  que  le  Roi  Cbatles  VOL 
érigea  en  cent/ par  lettres  du  16.  Juillet  1497., ea 
fâvenr  d'André  de  Chauvigny  ,  Vicomte  de  Broflè. 
Celui-ci  mourut  îe  4.  Janv-i  r  15CÎ.  ^  vlt-.w  ftyle  ,  le 
dernier  de  fa  n-.aiioa  ,  &  eut  pour  héritiers  dans  les 
baronniesde  Cfcûri- ju-Kdux  ,  de  Sji'it-Charticr  ôi.  do 
h  C/uîrre ,  Hardouin  de  MiitUc  de  la  Tour-Laiiiry  ^ 
&  là  foetir  Françoifc  de  Maillé  ,  enfants  d'Antoi- 
nette de  Chawàm^^  tante  d'André.  Françoiiè  éuùt 
mariée  b  Jean  VTSirt  ^Aitmnt ,  ayeul  de  Jean  VI.^ 
en  faveur  duquel  le  Roi  Charles  IX.  érigea  de  non- 
veau  la  baroonie  de  Château-Roux  en  comté  ,  pac 
lettres  d'Août  i$75.  ,  confirmées  par  d'.iutres  de 
Henri  111.  du  7.  Oélobre  iS7$-  >  rcgiftrees  le  14, 
Avril  1580.  ,  en  faveur  du  même  Jean  -  André  , 
créé  Maréchal  de  France  en  1579*  Son  pctit-iiis  , 
Antobe  d'Aumont  ,  vendit  le  11.  Septembre 
idia.  la  moitié  do  comté  de  Cbiteau-Roux  à 
Henri  IT.  de  Bourbon  ,  Prbce  de  Coudé  ,  qui  ,  pat 
traité  des  1 5.  Oftobre  fuivant  &  13.  Janvier  161 
acquit  l'autre  moitié  de  ce  comté  de  Jean  de 
Maillé  de  la  Tour-L;indry  ,  arrière  -  petit  -  fils  de 
Hardouin.  Ce  coir.ré  fur  érigé  ea  duchJ  -pjirie  , 
avec  union  des  hnronnics  de  la  Rue-fur-Indre  , 
de  la  Châtre ,  de  Sommiers ,  de  Saint  -  Chanier  , 
de  Corps  dfc  du  bourg  de  Déols  ,  par  lettres  de 
M;ii  i6t6.  ,  rcgiftrees  les  4.  &  16.  Août  fuivant  , 
cr.  fdveur  de  Henri  de  Boarfcon  ,  Prince  de  Condé, & 
de  fes  hoirs  mâles  àl  femelles.  Charles  de  Bourbon  , 
Comte  de  Clermont ,  ayant  eu  ce  duclic  en  partage, 
le  vendit  en  1736.  au  Roi  ,  qui  en  «  744.  en  Ht  don 
à  Marie-Anne  de  MailU-liefie,  qu'il  créa  Ducheflis 
de  Château* Konx.  La  mort  de  cette. Dame  , 
arrivée  k  8.  Déceabie  1744. ,  à  Cdt  letoamer  ca 
duché  au  domaine. 

L'élcftion  de  Château-Roux, confidérée  comme 
diftriCl  particulier  de  la  généralité  de  Bourges  , 
comprend  S7.  paroifTcs  ,  dans  Icfquelles  ou  compte 
10.  mille  $9.  feux  ,  qui  payent  enfemble  44.  mille 
Soo>  liv.  de  taille  ,  quand  Timpolîtion  totale  con- 
cernant cet  nticle  ,  établie  fur  la  jéoéralité  ,  tk 
trouve  monter  lia  (bmme  de  s 90.  mille  160.  livres. 
Le  pays  de  rette  éleftion  cil  inj'.rat  &  des  plus 
flérilcs  du  royaume.  11  n'y  a  guère  que  les  bords 
de  la  rivière  d'Indre  qui  fuient  pallables.  Tout  le 
refte  n'eft  que  forets,  etnngs  &  hrander  ou  bruyères 
quin'ont  jamais  été  ciiltiMjL'i.  Oa  y  fait  quatre  ou 
cinq  lieues  fans  trouver  de  villages  ,  de  l'on  n'y  voit 
des  terres  labourables  qu'aux  environs  des  habita- 
tions. Les  forêts  y  fervent  à  l'entretien  des  forges* 
On  en  compte  cinq  dans  l'clcftion  ,  dont  la  plu» 
confidéralile  eil  la  forge  de  Chavieres  ,  dar.s  la 
forêt  de  Château-Roux.  Cette  forge  rapporte  plus 
de  trente  mille  livres  de  rente.  Le  poiiTon  que  l'on 
pêche  dans  les  étangs ,  fe  débite  dans  le  Beriy  de  en 
Tooralne.  Les  bnnMS  fervent  k  la  pâture  desbef^ 
tiaux.  Au  relie ,  cette  éleftion  n'eft  arrofée  que  pac 
la  rivière  d'Indre  ,  dans  laquelle  (c  jettent  quelques 
ruiiîcaux  peu  conlîdérables.  Cependant  le  p:>iiJon  y 
eft  aflcz  commun.  La  volaille  y  eft  bonne  &  abon- 
dante ;  &  le  gibier  n'y  eft  point  rare.  Q  j;ir.t  au 
climat  ,  il  eft  aflèz  tempéré  ,  mais  plutôt  froid 
que  chaud.  Les  habitants  de  cette  contrée  IbnC 
aflez  vifs  de  aélifs.   Ils  fe  donnent  toutes  les 

Seines  poffibles  pour  fuppiccr  par  leur  travail  &  la 
iériUtc  du  loi  d«  leur  pays. 
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CHATE  AUROUX ,  en  Dauphbë ,  diocelè  d'Eu», 
tiruo ,  tfleftion  de  Gap  ,  parlemeet  &  ioteoduce 

de  Grenoble.  On  n'y  compte  que  trois  quarts  de  feu 
pour  les  fonds  nobles ,  &  10.  feux  un  tiers  &  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  paroiiTi:  cft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  dc 
néanmoins  dans  une  contrée  afltz  fertile  principa- 
lement en  pâturages  ,  à  une  lieue  de  demie  M.  £. 
d'Embrun ,  &  j.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Gap. 

CHATEAU^SAUNS  ^  CafirumSalinarum ,  pe- 
tite Tille,  cbef-liea  d'un  bailliage  de  Ton  nom,  avec 
un  hôtel-de-ville  de  un  couvent  de  Rdi;;icufes  lic 
Sainte-tlifabcth.dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
(!cî  Ma?.  ,  confci!  fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine. On  y  compte  132. feux.  Cette  ville, qui eft 
temaïqaablc  parfes  fulines,  cil  à  $.  I.  N.  S.  de 
Vmej ,  &  £.  &  demie  S.  E.  de  Meta.  Long.  14. 4. 
SS'Iat.  4S-  $0.  xj.  EHe  fht  Mtie  en  1350-  par 
filathieu  I.  Duc  de  Lorraine,  qui  eut  guerre  avec 
Etienne  de  Bar  ,  Evêque  de  Metz.  Celui-ci  prit 
in  vil!c  iV-  Chiteau-S'.ilins  ,  &.  la  détruifît  préten- 
dant {jue  k  Duc  n'avoit  pas  eu  le  droit  de  ia  for» 
t:t:.r.  Le  Château  fut  rebâti  par  Ifabelle  d'Atttri» 
cbe.  Douairière,  Régente  de  Lorraine  en  i|40« 
Il  m  fitoé  dans  rendos  de  la  âline  ,  ainfi  que 
l'i'glife paroi/Iîale.  Jufqu'en  1555.  les  Ducs  de  Lor- 
raine ont  eu  à  Château-Salins  un  Prévôt  démar- 
che ,  qui  avoit  h  fes  ordres  uv.c  compagnie  de  cent 
hommes,  &  exerct>it  fa  jurifdiâion  depuis  la  Meufe 
jolqu'an  Bhia. 
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La  faline  de  Château-Salins  eft  3i  enTÏcon  onze 
degré  ;  c'eft.l-dire  ,  qu'avec  cent  livres  de  cette 
eau  on  en  forme  environ  onze  liv.  de  fel.  Il  fe  char- 
ge à  cette  faline  ,  une  partie  du  fel  qui  fe  confom^ 
me  dans  le  bailliage  Allemand ,  dans  l'évèché  de 
Strasbourg  ,  en  Aliâce ,  &.  même  une  partie  dece< 
lui  qo*on  porte  en  ten^s  de  paix  jBlqa'anpdelà  da 
Uiin. 

Conlîd^fj  comme  diftriél  particulier  de  la  pro- 
virre  &  duché  de  Lorraine ,  le  bailliage  de  Châ> 
tcan-Siilins  ell  borné  au  N.  &  à  l'O.  par  les  terres 
de  révèché  de  Mciz  ,  au  S.  parle  bailliage  de  Nan- 
cy &  par  les  terres  de  Metz ,  à  l'E.  par  le  bail' 
liage  de  Dicuze ,  &  au  S.  O.  par  celui  de  Noroeny. 
h  y  t  i.  lieues  de  longnear  wr  3.  de  largenr.  Ls 
petite  Seille  l*arrofedk  le  trawrie  do  an  S. ,  £c 
nié  jetter  dans  la  Seille  i  Salone  au-deffiius  de 
Vie.  Au  refte  ,  ce  bailliage  ell  entièrement  du 
diocefe  de  Merz. 

CHATEAU  Thebeaud  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  dc 
recette  de  Nantea  ,  patlemeat  intendance  de 
Rennes.  On  y  cnmptie  11.  fenz  ou  demi  de  on 
tien  de  fca.  Cette«  paroifle  eft  fituée  en  pm  do 
grains  de  depâtarages,à  3.l.&qiiaRS.  S.  S.  do 
Nantes. 

CHATEAU-THTERRY  ,  Cajlrum  Theodorici  , 
ville  avec  titre  de  duché -pairie  ,  chef-lieu  d'une 
élection  de  fon  nom  ,  bailliage  ,  préfidial ,  prévdté 
Royale  ,  grenier  à  lièl,  marécbautTée  ,  gruerie  par* 
ticuliere  des  eaux  &  feints  ;  abbaye  Royale  de  Cln« 
flOinelTe  ,  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  ,  appclléc 
la  Barre  ;  hôpital  delTcrvi  par  les  Pcrcs  de  la  Cha- 
rite,  dédié  à  Saint-Jean  de  Dieu  ;  paroi'.ll'  de  St. 
Crépin,  de  St.  iMartm  &  Hc  Notre-Daine  ciu  Châ- 
teau; couvent  de  Conlelicrs  ,  i!c  ki  petite  provin- 
ce ;  hôtel-Dieu  ,  de  fondation  Royale  ,  de  l'ordre 
de  Saint- Augudin  ,  &  06  Pon  iàlt  tous  les  offices  , 
&  qui  a  plus  de  t  s.  mille  lîfres  de  rente  ;  cha- 
pelle ,  dédide  \  Notre-Dame  du  Bourg  ,  &  qui  à 
300.  liv.  de  revenu  ;  autre  petite  chapelle  ,  dédiée 
a  St.  Jacques  ,  &  qui  a  10.  liv.  de  revenu  ;  petit 
collège  avec  principalité;  couvent  de  Religieufes  de 
la  congrégation  ,  dans  le  fauxbours  de  ManiC  .  9C 
dont  le  revenu  eft  de  5.  à  6.  mille  livres  |  couvent 
de  Capucins  dc  couvent  de  Minimes ,  dans  le  feux- 
bourg  de  Saint-Martm  ;  chapelle  dédiée  à  tous  les 
Saints  ,  de  joo.  liv.  de  revenu  ;  autre  chapelle  ,  dé- 
diée à  St.  Nicolas  ,  près  du  Pont,&  entretenue 
par  les  bateliers  ;  autre  chapelle  ,  dédiée  à  Sainte- 
Magdeleinc  ,  &  de  100.  liv.  de  revenu  i  petit  hôpi- 
tal pour  les  orphelins ,  qui  a  i$oo.  liv.  de  rente, dtc; 
dans  la  Brie  -  ChaapeaoUè  ,  diocele  intendan- 
ce de  Sdflbns  ,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte 940.  feux  ,  &  environ  5000.  ames.  Cette 
ville  ,  qui  eft  le  chtrf-Uca  du  petit  pays  de  Galvejfe, 
cli  dans  une  fituntiun  agréable  ik  avantageufe  pour 
le  commerce  des  bleds ,  des  vins  &  des  bois  qu'oa 
tranfporte  à  Paris,  fur  la  rive  droite  de  la  Marne» 

Jtt'oo  pailè  en  cet  endroit  £ir  on  très-beau  poot 
e  pierre, à  y.l.  ftdein;  tiefsS.  on  quart  au  N. 
de  Meaux  ,  9.  &  deux  tiers  S.  0.  de  Rhcims ,  ij. 
&  tiers  O.  un  quart  au  N.  de  Châlons  ,  &  6.  dfc 
deux  tiers  S.  S.  E.  de  S()irr,ns.  Lon^;.  ji.  5.  50. 
lat.  49.  I.  jj.  La  rivière  de  Marne  étoit  dange- 
reofe  fous  le  pont  de  Château-Thierry  ;  mais  cela 
n'cll  plus  ainQ  ,  depuis  que  le  Roi  y  a  Êiit  con£. 
truire  un  glacis  &  une  digue ,  qui  fervent  &  cont»< 
sur  rirapétuofité  de  l'eau.  Cette  digue  ou  chauf- 
fée a  environ  une  demi-lieue  de  longueur ,  &  elle 
eft  foutenue  de  difiance  en  diilance  par  de  très* 
beaux  arceaux  qui  fervent  à  l'écoulement  des  eaux. 

L'ancien  château  de  Château-Thierry  cft  bit! 
fur  un  rocher  fort  élevé.  On  croit  dani  le  pays 
que  c*eftTlii«iiy ,  Pua  dt  oosBdide  la  première 
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race  ,  qal  fit  bStîr  ce  château.  Charles  le  finpley 
fut  enfermé  par  Huh^rt  ,  Comte  <!e  Vermanaob , 
W'.n  v^v  Les  fucc L-l'.i  .ir',  ck-  cl-  Cûiiue  le  vendi- 
rent aux  Comtes  de  Llbampagoe  ,  &  depur.  il  fut 
xéujù  à  la  Couronne  avec  la  Chaïupagne.  Le  Duc 
de  Mayenne  s'cD  étant  empare  pour  la  ligue, les 
Efpagnols  pillèrent  la  ville.  Maïs  elle  rentra  fin» 
l'obéiiTance  du  Roi  Henri  IV.  en  1 5  8 1 . 

Les  habitante  de  Château-Thierry  pafTentpour 
être  très-polis  ,  pour  parler  hnti  fia!i[,oii,  &  pour 
avoir  beaucoup  d'efprit.  Le  célèbre  poctc  fran^ois , 
Jean  de  la  Fontaine  ,  avolt  fris  ini^ee  parmi 
ma. ,  le  8«  Juillet  1621.  ,  on  an  après  la  naiflknce 
«le  Molière.  Il  itmt  fils'  de  Jean  delà  Fontaine, 
Maître  des  eaux  &  forêts,  &  de  Françoife P/ioux, 
fille  du  Bailli  de  Coulomters.  A  l'âge  de  19.  ans ,  il 
entra  chez  les  P.  P.  de  l'Oratoire ,  qu'il  quitta  i  fi. 
mois  après.  Il  excella  dans  les  divers  ouvrages  qu'il 
COnpoIa  ,  de  particulièrement  dans  fcs  fables  , 
ouvrage  immortel  &  inimitable.  11  épouia  Marie 
iferjeaiid,  fille  du  Lieutcnant-Gcuéral  da  la  Fertd- 
Milon,  patrie  duBtaod Racine,  &  eneottuifib. 
Sur  lafin  de  l'année  téça.  dtant  totnb^  iBa]ade,ilfit 
tiiMt  confeflion  génitale  de  tous  Tes  péchés  au  P. 
Fooiget  de  l'Oratoire  ,  &  prêt  à  recevoir  le  Viati- 

Ïe  ,  il  demanda  pardon  Dieu  en  préience  de 
rs.  de  l'académie  françoife  ,  qu'il  avoit  priés  de 
Ct  rendre  chez  lui  par  députés ,  proteftant  qu'il  le 
ftpaotoit  d'avoir  compote  lès  Contes  .  qu'il  les 
deteftoit ,  &  que  slt  recoavrott  la  faute  ,  fl  n'em- 
ployeroit  fes  talents  qu'à  écrire  fur  des  matières  de 
morale  ou  rie  piété.  11  vécut  encore  deux  ans  après 
là  converlîon  ,  <k  mourut  '1  Paris  le  1 3.  Alars  169$. , 
&  74.  ans.  11  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  St. 
Jofeph ,  k  Peodlioit  où  fon  ami  Molière  avoit  été 
inln}fiM>  11.  ans  auparavant.  On  le  trouva  couvert 
d'nn  cSice  ,  lorfqu'on  le  dèsbaWIia.  Il  avoit  dté  reçu 
de  l'académie  françoife  en  1684.  Sa  femme  ayant 
été  inquiétée  après  la  mort  de  fon  mari ,  pour  le 
p:-ycmeiit  de  quelques  charges  publillues  ,  M. 
d'Arœenonville  ,  alors  Intendant  de  Soiffons, écri- 
vit à  fbn  Subdélégué  ,  qu'il  vouloit  que  la  famille 
de  la  Fontaine  fût  exempte  à  l'avenir  de  toute  taxe 
dt  detootaimpofition.  Les  defcendants  de  cet  ex- 
cellent poifte  jouiflêot  eneoM  «njonrd'hui  de  ce  pri- 
vilège ,  de  tous  tes  Intendants  de  Soillbas  le  font  un 
honneur  de  le  confirmer. 

M.  de  Thau  rapporte  dans  l'hiftoirc  de  fa  vie  , 
fur  l'an  1586.,  que  comme  il  entroit  dans  la  ville 
de  Château-Thierry  ,  à  la  nuit  tombante  ,  dans  le 
temps  qu'on  Ibanoit  la  cloche  pour  avertir  hgarde 
de  miner  les  portes  ,  il  rencontra  dans  tue  me 
Fiem  Tieherel ,  qui  fe  laifit  de  la  bride  de  ion 
cheval.  Ce  fqavant  étoit  de  la  Ferté-fous-Jouare 
(  qui  n'eft  qu'à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Château-Thierr>'  ) , 
&  avoit  été  iMoine  dan?  l'ab'jaye  d'Eflomes.  Il  avoit 
refprit  vif ,  &  fçavoit  fort  bien  l'hébreu  ,  le  grec  & 
le  ladn.  M.  de  Thou  le  reconnut  après  l'avoir  un 
peu  examiad  ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  iaifoit-là 
parmi  le  brait  éclatant  des  armes  dt  des  trompettes. 
Pichcrel  lui  répondit ,  en  lui  montrant  fon  logis 
qui  n'étoit  pas  éloigné  ,  que  malgré  ce  tumulte  il 
n'avoit  pas  laide  de  travailler  quatorze  heures  ce 
jOUr-là  ,  qui  étoit  le  dernier  de  (a  foixanic-dix-neu- 
viene  année  ;  qu'en  le  Snilfant ,  il  avoit  achevé  (on 
commentaire  fur  Saint-Paul,dc  mis  la  dernière  muin  ^ 
&  rdpttre  \  FbilemoD  ;  qu'il  n^attendoit  que  b  fin  du 
la  guerre  ,  qu'il  fouhaitoit  avec  palBoa  ,  pour  le 
faire  imprimer  ;  qu'à  fon  âge  il  o'avoît  aucune  în- 
comniodité  cunlidérable  ;  qu'il  avoit  lu  vu'J  &  l'ivïu: 
aufli  bonnes  que  jamais ,  &  l'efprit  aufli  ncr-  C'éroit 
k  la  confidération  de  M.  de  Thon  ,  que  ricîurcl 
«voit  écrit  fur  Saint- Paul ,  après  avoir  travaille  fur 
Sdnt-Luc  &  fur  SaintJiatluea.  H  «voit  d'idlknn 
Tom»a, 
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entrepriî  re  commentaire  avec  d'autant  plus  de 
bnni'.e  volonté  ,  (ju'll  étoit  pcrluadé  cjuir  peu  de 
pcrionne5  jufqu'alors  y  avoicui  rL'.ilh.  Malheurcu- 
lemcnt  Picherel  étant  mort  peu  de  temps  après  ,  ce 
pi  c  c  teux  eSet  de  fa  fucccifion  tomba  entre  les  maina 
,de  fes  héritiers ,  qui  fe  ruinant  en  plaidant  les  ani 
contre  les  autres  ,1e  diffiperentottndandonnerenk 
à  des  mains  étrangères  ,  dont  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence de  pouvoir  le  retirer  ,  &  par  conféquent  il  y 
a  fort  à  craindre  ()ue  le  public  n'en  prolite  jamais. 

L'abbaye  de  Chanoineifes  de  l'ordre  de  Saint- 
AuguiHn  eil  fituée  dans  le  fanxbon»de  2a  Barre  , 
qui  loi  donne  fon  nom.  Elle  a  dn  fondée  paç 
Jeanoe,  Beine  de  NavHee.ft  fendatike  do  coU^ 
de  Navarre  i  Paris.  Le  tUveoB  de  cette  naifint  eil 
de  7.  à  8000.  livres. 

Quant  'i  l'abbaye  Foyale  de  Prémontré  ,  qui  étoit 
établie  dans  l'églid;  de  Notre-Dame  du  Château  , 
elle  a  été  transférée  ,  il  y  a  long-temps  ,  à  Val- 
Secret  ,  à  une  lieue  O.  de  Château-Thieity* 
Fbrcf  Val-Secret,  ainli  qu'Effomes. 

En  1400.  la  terre  de  feigneurie  de  Château* 
"fhierry  fut  érigée  en  duché-pairie  par  le  Roi  Char- 
les VI.cn  faveur  de  I^ouis ,  Duc  d'Orléans  ,  fon  frère; 
mais  en  1407.  ce  même  Roi  la  réunit  à  la  Couronne. 
En  1566.  elle  fut  rier.o  j  .  eau  cnjjee  en  duché  par  le 
Roi  Charles  IX.  Entia  le  Roi  Louis  XIV.  la  céda 
aux  Ducs  de  Bouillon  ,  comme  failànt  partie  des 
terres  que  Sa  Maieiié  donnait  en  dchan^  de  la 
principauté  de  Sedan.  Voye\  Bonilloo  ù  Sedan. 

Au  Bailliage  de  Château-Thifcrry  reflbrtilTent  la 
prévôté  Royale  de  cette  ville ,  &  lesmairies  Royales 
d'ArtOHRes  ,  de  Villemoyenne  ,  d'Eflife    de  Sm^' 
gonne  &  de  la  Chapelle- Montaudon. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Soiâbns  ,  l'éleétion  de  Chiteau-Thierry 
comprend  1  i  9.  panîmcs  »  dans  lefqaelles  on  compte 
to.  taille  4|S.  fcux.  Le  pays  qui  forme  ce  diilria , 
eft  en  partie  en  terres  légères  de  de  petit  rapport , 
de  cri  partie  en  bonnes  terres  qui  produifcnt  abon- 
damment de  toutes  fortes  de  grains.  Il  y  a  quan- 
tité de  vignes ,  qui  donnent  d'ailez  bons  vins  ,  qu'on 
voiture  à  Paris  par  la  Marne  ,  ou  en  Picardie  pac 
charrois.  Année"commune,on  y  recueille  aui  


cinquante  mille  piètes  de  cette  denrée*  Les  pniiies 
s'étendent  le  long  âe  la  Marne ,  df  elles  fervent  à 

nourrir  quantité  de  hiînil.  11  y  a  des  carrières  de 
meules  à  moulins  ,  &  quelques-unes  de  pUtrc.  Le 
produit  des  aides  dans  cette  cleftion  ,  elt  au  moins 
de  cent  mille  livres  par  an.  11  y  a  deux  greniers  à  fel 
de  vente  volontaire  :  celui  de  Château  -  Thierry 
produit  i]8.  mille  livres,  de  celui  de  la  Ferté^Milon 
3$.  mille  livres.  Il  n'y  a  point  de  bareanx  de  traites 
dans  cette  éleAion.  Le  bois  n'y  eft  point  rare  ; 
n>ais  la  feule  forêt  conlidérable  qu'on  y  remarque, 
c(l  celle  de  la  Fere-en-Taidenois.,  qui  jDonacoC. 
2000.  arpents  en  taillis. 
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CHATEAU-THIERS  ou  Château-Thierry  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon  ,  éleélion  ,  bailliage  &  recette 
de  Micon.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Ce  Cbâ- 
teaneftbiUfurime  hauteur,  dans  le  diilnâ  de  la 
va^vUle  4*  Matonr ,  i  3.  I.  ft  demie  S.  O.  de 
Chwiny  ,  0c  6. 0.  S.  O.  de  Macoo. 

Des  le  qoatonûeme  fiede ,  la  terre  &  feigneurîe 
de  Château-Thiers  étoit  poffédéc  par  la  maifon  de 
poudras  ,  une  des  plus  illuilres  de  Bourgogne  par 
foD  ancienneté  &  par  Tes  alliances.  Cette  leigneurie 
fiit  érigée  en  comté  par  lettres  de  Juin  1680.  , 
regiilrees  le  10.  Man  1681. ,  en  Ëaveur  de  Roland 
die  Euiiras  IL  du  nom ,  Chevalier  ,  de  de  fes  hoirs 
mSles  dt  femelles.  U  avoit  pour  dixième  ayeul 
Pierre  de  Fondrai  ,  qualifié  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Courccnay  en  H91. ,  &  il  s'étoit  allié  en  1661. 
à  Clémence  de  IVUnteyr.ard  de  Montfrin  ,  mere  de 
Louis  de  Foudras ,  Chevalier,  Comte  de  Château- 
Thiers  ,  dcccdé  le  13.  Oftobre  1730.,  laKTant  de 
fafiemme  Louiiè-Hyacbtbe de  Tierctlin ,  i".  Ale- 
xandrine  de  Fondras ,  mariée  I  Hugues  ,  Marquis 
de  Li:\igr.cm-Le\ai  Si  1°.  Henriette  de  Foudras  , 
qm  n'a  point  pris  d'alliance.  11  relie  encore  deux 
branches  de  la  maifon  de  Poudras  ;  fi^avoir ,  celle 
de  BeatUieu  ,  aujourd'hui  Courccnay  ,  de  celle 
dPJSnjnj.  i*.'(oaîi  ds  FoDdn*  ,  CiMfilitf  ,  ScL 
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nnr  dil  BeaulUu ,  Ecreux  ,  Sc  pw  fiihftitntimi  d* 
CooKcnay  ,  depuis  1748.  ,  que  mourot  J^rAme« 

Louis  de  Fouf'rn-,  ,  Evèquc  de  Poitiers  ,  eft  fils  de 
Jofeph  de  Foudras  ,  Chevalier  ,  Scipnfur  de  Beau- 
lieu  ,  Ecrcux ,  Fleurie  ,  &c. ,  &  de  Marguerite  de  la 
Mure-Ckantois  ,  &  a  époufe  en  1748.  Louife  ,  tille 
de  Louis  de  Gamitr  ,  Chevalier  ,  Seigneur  du  Per- 
tnis  &  de  ]a  Cokimbicre.  Sa  6mx  ,  Mane-Cuoe- 
soode  deFoDdni ,  eft  allide  I N.  de  Gwlknnni- 
mmufbiw  ,  Chevalier ,  Seigneur  du  Mont.  a«.  Jac- 

?ne$  deFoiikraf ,  Chevalier ,  Baron  i'Emim ,  dit  le 
'omre  de  Foudras  ,  eft  fils  de  Louis  de  Foudras  , 
Baron  d'Emini ,  Seigneur  de  Maupas ,  &  de  Cathe» 
line  Berbis-dt-Cromey  :  il  a  époufé  Marie-Angeliqoe 
de  Letouffe  de  Pradiuu  ,  dont  V»  de  Foudras  , 
ancien  Capitaine  damkMclife-de-Camp  dragons , 
•Ilié  àV.  de  Bouiofnc  ea  Champagne  s  (à)  N.  de 
Fondras  ,  Chevalier  de  Malte ,  ancien  Capitaine 
dans  le  Mefke-de-Camp  dragons  ;  (c)  I.ouifc  Char- 
lotte ,  mariée  en  1730.  à  François-Bernardin-Ccfa* 
de  Choifeut ,  Seigneur  de  Buffiere. 

CHÂTEAU  Trekaim  ,  dans  le  dnch^  de  Bar, 
diocelêde  Met2,  conféil  fouverain  dc  intendanee 
deLooaine ,  bailliage  flc  recette  de  Pont-^Mou£> 
fim.  Ooycomptc  ly.feox.  Cette  communauté  eft 
fituce  en  pays  cie  bois  &  de  bons  pâturages. 

CHATEAUVERT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  paricment  de  Paris ,  intendance  de  Moa« 
lins,  élcétion  de  Guerct.  On  y  compte  40.  £iiiz* 
Cette  paroilTc  cil  i  6. 1.  S.  S.  E.  d'Aubuflbn. 

CHATEâUVERT.  en  Provence .  diocefe  ,  par- 
kment  intendance  d*Aix .  viguerie  die  recette  de 
Barjols.  On  y  compte  un  feu  5c  trois  quarts  de  fea 
de  cadaftre.  Cette  pareille  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Argents,  à  ooeUaqa  S.  doBaqob,ftc  10.O.M.O. 
de  Fréjuls. 

CHATEAUVlui*  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Ftéjols,  parleaMDft  dk  intendance  d'Aix,  vignexie 
dt  recette  de  Caftellane.  On  y  compte  deia  tiers 

de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fitue'e  fur  un 
ruiflèau  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  £.  de  Caftel- 
lane ,  de  9.  N.  de  Frejuls. 

CHATEAUVIEUX ,  en  Frrancbe-Comté ,  dio- 
tefe  ,  parlement  de  intendance  de  Belânçon ,  bail- 
Bage  de  recette  d'Qmans.  On  y  compte  31.  lètne. 
Cette  comimmiTitd  eft  à  tue  bonne  Heœ  S.  E. 
d'Otrnaiifc 

CHATEAUVIEtIX ,  paroiffe  avec  titre  de  châ- 
tellenie  ,  dans  le  BleToi"; ,  au  gouvernement  géné- 
ral d'Orléanois,  diocefe  de  Blois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleélion  de  Romoran» 
tin.  On  y  compte  14}.  feux.  Cette  paroifle eftàune 

Îetite  dinancc  S.  S.  O.  de  la  Ferté-Avraio  ,  de  à  3. 
N.  E.  de  Romotantin.  Smemifoaa  AÔtdgplemait 
fertiles  dt  andaUei. 

CHATâ.UVIEUX,  annexe  de  la  paroifle  d'Ize- 
ron ,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  intendance  &  élec 
tion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
id.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Lyon. 

CHATEAUVIEUX,  en  DanplHDé,  diocefe  dt 
AeAlon  de  Gap ,  parlement  dic  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quart  &  un  vingt-quatrième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  un  feu  un  quart 
&  un  vingt- quatrième  de  feu  pour  les  biens  taill»- 
bles.  Cette  paroilTeeft  à  une  Ûcue  fit  demie  S.  S.  O. 
de  Gap. 

CHATEAUVILAIN  on  ChateanvîHain  (&  les 
Ceniës  appellées  Mamay  ,  la  Borde,  la  Bergerie  , 
la  Grange  Hu  Capitaine  ,  la  For^^e  ,  Dairvillc  ,  le 
Bois-Madame  ,  les  B(jns-Hommes  &  le  Moulin- 
Bizet},  Cjjlrum-l  'ilLanum  j  ville  avec  titre  de  du- 
chc-pairie ,  de  avec  une  égUfe  coll^iale  ,  un  cou> 
vcBt  de  Biralicti  ,inhdpMidb  wenaJadiede .  ftc. 
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co  Çbnapagnt ,  diocdê  de  Laogrei ,  pariementd* 
ïtaù,ialefidiiiee  deChilons,  cle£tioa  de  Chan» 
IBoati  Od  ;  compte  3o(.  feux.  Cette  ville  eft  fitoée 
daos  une  contrée  abondante  en  bois  &  en  pâturages, 
^  la  rivière  d'Aujon,  à  i.  I.  N.  0.  d'Arc-en-Baf' 
rcds,  a.  &  demie  S.  £.  de  la  Ferté-fur-Aube ,  3. 
S*  E.  de  Ciairvaus ,  4.  0.  S.  O.  de  Chaumont ,  St 
6.  V.  O.  de  Langres.  Elle  eft  entource  de  murailles, 
qui  ibnt  flanquées  de  groflès  tours  de  difiance  en  diC- 
tance .  ewrdbvp^es  d'an  fofle  rempli  d'eau  nve. 
On  y  voit  un  fort  Dean  dilteau,  dans  l'enceinte  du- 
quel c{\  l'églifi.-  cnllcj;iale  ,  fous  le  tirrc  de  la  Sainte- 
Vierge  ,  &  dont  le  chapitre  eft  compofc  de  douze 
Chanoines  5i  de  quatre  SemL>Prébendés.  Tous  ces 
bénéfices  font  à  la  nomination  du  Seigneur. 

La  terre  de  feigneurie  àeChâteauvilain  ,  en  Cham- 
aagne,  adonnéibonomà  tue  aademe  maïTon  , 
dkmt  l'héritière ,  Jeanne ,  Dame  de  Châteawih  m  , 

Ïorta  cette  feigneurie  avec  le  nom  dk  les  artni.-';  i!e 
Ihâteauvilain à  fou  mari  Jean,  Seigneur  de  Tr^il  cq 
Ausois  &  de  Mari^',ny  ,  en  Champagne,  Connéta- 
ble de  Bnurgogne.  Leur  pctit-fiis ,  Guillaume  ,  fut 
Grand-Chambrier  de  France  ,&  mourut  en  i4]9. 
Sonfirere  -  Bemanl ,  qui  loi  fuccéda,  fut  bsûyeul 
d*Amie ,  Dane  de  Cfaltenmiain  dt  de  Grancey  , 
mariée  en  ijc8.  à  Marc  de  la  Baume  ,  Comte  de 
Wontrevel  ,  pcre  de  Joachimdc  la  Baume,  en  fa- 
veur duquel  le  Roi  Henri  II.  érigea  la  feigneurie  de 
ChSteauvilain  en  comté.  Celui-ci  époufa  en  153$. 
Jeanne  de  /Mojr ,  dont  la  fille  unique ,  Antoinette  de 
bBaume,  mourut  (ans  enfants  de  ton  man  Jean 
ifAiaehaut ,  Baron  de  la  Huouadaye.  Le  cooité 
4eCllâteaiaTflainpafla  alorsà  fon  coufin-germain  , 
Jean  ^Avaugaur  ,  Seigneur  de  Courtalain,  fils  de 
lacqaes  &  de  Catherbe  de  la  Baume  ,  foeur  de  Joa- 
cbim. l^icolas  de  l'Hôpital  ,IV]arquis  deViiry  ,^Aa- 
réchal  de  France ,  ayant  acquis  ce  comté ,  il  fut  éri- 
gé en  duché-pairie ,  {bus  le  nom  de  y ury  ,  en  h- 
«enr  de  ion  fils  François-Marie  ,  par  lettres  non  re- 
giftidesdeJoitt  idco.  U  mognteB  1679.  fins  po& 
tenté  maTcnline ,  «  le  Comte  de  Momàn ,  Grand. 
Xréforicr  de  Pologne ,  établi  en  France ,  acquit  le 
comté  de  Châteauvilain ,  de  fes  créanciers ,  pour  la 
ibmme  de  neuf  cents  mille  livres.  Les  héritiers  de 
ce  Comte  vendirent  ledit  comté  avec  le  marquilàt 
A'Arc,  à  Louis-Alexandre  de  Bourbon^  Comte  de 
Toulodie,  qui  en  obtint  l'érefUcn  endocbé-pairie 
parlettreBdeBIaii7o3.,  rcgiftrées  le  ad.  AoOtlnl» 
vant.  C'eftM.  le  Duc  de  Penthievre,  fimlila^qui 
en  eft  aujourd'hui  enDoileffion. 

CHATEAUVILAIN,  enDaunhinc,  dlocefeSc 
éleâion  de  Vienne  ,  parlement  oc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  14.  feux  trois  quarts  &  un 
fêiaieme  de  wn  pour  les  fends  nobles,  &  i4.fcus 
■a  fincne  ft  on  M^me  de  fên  pour  les  biens  taiU 
bUes  I  y  conifiris  néanmoins  1.  feux  un  douzième 
dk  on  quarante-hnideme  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. (Ao  rcfte  ,  dans  cet  «ftouagcmcnt  font 
auffi  compris  les  feux  de  Quin^onat  ).  Cette  patoilfe 
eft  &  une  lieue  S.  S.  E.  die  BoOfgoiD,  Ac  7.  B.  un 
quart  au  N.  de  Vienne. 

CHATEAUX,  en  Anjon,  diooelè  d'Angm  , 
.  parlement  de  Para ,  intendance  de  Tovn ,  éleâtoa 
oeBaugé.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  fituée  tout  proche  d*un  étang  &  d'une  belle  fo- 
rêt, à  6. 1.  E.  un  quart  au  N.  de  Bau^é,  &  autant 
Î4.  O.  de  Tours.  C'cft  à  une  petite  diitance  S.  E.de 
Châteaux  que  fe  trouve  fitué  le  cb&teau  de  U  VaU 
Itère  ,  qui  a  été  éi||é  en  docbd^Piirie.  Fejw|  la 
VaUiéte  de  Vauiour. 

CH  ATEBROUX  (  &  les  M ailbns  appetléesBeaD- 
camp  &  BcllLiau)  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitl74e>Flia^oiS.  On  ycoaspie  4S*  ^boi» 
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Cette  paidflè  efltiitude  CApayt  ^  Vm  &  de 
bottspiturages. 

CHATEIGNERAYE,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feu» 
lement  I $.  habitations.  Cette  communauté  eft  fir» 
tuée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

CHATEIGNE&ÂYE  C  la ^  >  ville  en  FoitM, 
diocefe  de  la  Rocbeik ,  pBrMMnt  de  Paris,  ift> 
tendance  de  Poitiers,  éleâioa  de  Foatcuaywle» 
Comte.  On  y  compte  31*.  feux.  Cette  ville  dlfi< 
tuée  dans  une  contrée  abondante  en  grains ,  en 
vins  &  en  p&turages  ,  à  3.  l.  &  trois  quarts  N.  de 
Fontenay,  14.  O;  de  Pdiieia,  dfc  6.  M.  S.  de 
Luçon. 

CHATEING,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intcndnoe 
&  éleâion  de  Poitien  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondUIêment  de  Chantmc.  On  y  compte  >  1  o.  feux; 

Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  Charente,  à  ».  I.  & 
tiers  S.  E.  de  Civray ,  &  Jo.  S.  de  Poitiers.  Ses 
environs  font  fertiles,  principalement  en  pâturages. 

CHATEL  ,  en  Auverme,  diocelè  de  Samt> 
Flour,  parlement  de  Pans,  intendance  de  Riom, 
éleâiMi  de  Brioode^  On  y  convie  tsi.iawu Cette 
parnw  eft  k  4.  L  S.  S.  O.  de  Bîtoade. 

CHATEL,  en  Bourgor.nc ,  diocefe,  bailliage 
&  recette  d'Autun  ,  parlemcr.t  àc  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  28.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  enpays  de  montagnes  &  de  boas  pâturages. 

CHATEL  ea  Samt-Pierre-da.Châtel ,  en  Vou 
mandie  ,  diocefe  de  Lineas,  nulenent  dt  inteii> 
dance  de  Rouen ,  ékâion  de  Ponteaodemer  ^ 
fergenterie  du  Mâiil.  On  y  dompte  3.  feux  privi- 
légiésdc  166.  feux  taiUables.  Cette  paroiflê  c&  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  l'Océan,  dC  à  a.  I*  dk 
demie  O.  N.  O.  de  Ponteaudemer. 

CHATEL,  dans  le  dncfaé  de  LocniBe.  raytcf 

Chatte. 

CHATEL  (le) ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Saint-PoUdeLdon ,  parlement  de  intendance' 
de  Rennes.  On  n*y  compte  point  de  feux ,  maû 
feulement  61.  habitations.  Cette  terre  eft  fortcon- 
(îdérable  ,  &  elle  eft  trèî-counue  pour  avoir  été  le 
berceau  du  fameux  rii::L^'uy-du-ChâtcL  Après  avoir 
appartenu  à  diverles  uiaifons  ,  la  feigneurie  du 
Châtel ,  dont  il  s'agit ,  avoit  été  achetée  de  la  mai» 
fin  de  firiflàc  par  ia  Ducheflè  de  Portsawath  ,  de 
qtn  Ml  Croxaten  fit  hicquifidon. 

CHATEL  &  l'Abergemcnt,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe de  Châlon  ,  recette  d'Autun  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon ,  bailliage  de  Montcenis.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  4.  1.  £.  de 
Montcenis. 

CHATEL  AUloa,  dans  le  pays  d'Anus  ,  dio- 
cefe, intendance  dkâeAiatt  de  laRodidle,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  47.  IcoX.  Cette  pa- 
roiiTe  eft  fituée  fer  l'Océan ,  à  s.  L  &  demie  S.  S. 

E.  de  la  Rochelle. 

CHATEL /'/4rcier,  paroiiTe  &  chef-lieu  d'un 
arrondiflêment  de  fon  nom ,  en  Poitou ,  diocefe , 
intendance  de  éledtion  de  Poitiers ,  parientent  de 
Paris.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Cloueie,  à  one  Ueoe  S>Bp 
de  Yvonne  ,  de  4.  S.  de  Poitien. 

CHATEL ^rnauJ,  cnDauphinc  ,  diocefe,  par- 
lement, intendance  &  clefiionde  Grenoble.  On  y 
compte  un  quart  un  douzième  dtuo  quatre-vingt-fei- 
Kieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  un  demi  de  un 
vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CHATEL .^nuuid,  ea  Oaopluoé,  diocelè  de 
Die ,  parlement  dt  intendance  de  Grenoble ,  élec- 
tion de  iMontclimart.  On  y  compte  un  domleme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  un  feu  un  dou- 
aiemc  de  nntieniBKlaviape  de  iès  pour  ka  binaa 
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taillahles ,  7  compris  néanmoins  un  fcizicme  de 
§eu  pour  les  fonds  aS'ranchis. 

CHATEL  fi^Jic.eo  Francbe»Comtc ,  diocelè 
de  Laufanne  ,  parlemeot  &  îotendance  de  BeCuv 
f  oa ,  bailliage  &  recette  de  FOntariier.  On  y  com- 
pte i$9.  feux,  y  compris  eeaz  de  CAewr-miive. 
Cette  paroilTc  el\  fitucc  dans  les  montagnes  ,  à  $. 
l,  &  demie  S.  O.  de  Pontarlier. 

CHATEL  U  B/ois  ou  U  Bois  ,  en  Foreft ,  dio- 
cefe  &  ioteodance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris  , 
dkftioo  de  Moatbrifon.  On  y  compte  28.  feux. 
Cette  coauDnoavtd  eft  à  j.  L  S.  S.  £.  de  Mootbriibn. 

CHATEL  Bmc  ,  dans  le  Geranden ,  en  Lan- 
g'jcdoc  ,  dioccfc  &  recette  de  Mende,  parlement 
«le  Toulouff  ,  généralité  de  Montpellier,  intendan- 
ce de  Languedoc.  On  n'y  compte  qje  ?..  Fl-iix. 

CHATEL  Cenjois  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  Paris,  iateodinee  d'Oriéans , 
■leâioii  de  Claaien.(>nyooiBiptet7o.feas.Cette 
wmnîtb  cft  fimfc  ibr  l'Yonne,  à  a.  L  &  tien  H. 

CHATEL-CHALOK ,  en  Franche^omté ,  dio. 
celé  ,  parlement  &  intendance  de  Belàn(,on ,  bail- 
liage &  recette  de  PoUgny.  On  y  compte  106.  feux. 
Cette  paroilTè  cft  iïtuce  dans  un  vallon,  à  2.  l.  S. 
O.  de  Poligny ,  autant  N*  £•  de  Lons-lc-Saulnier , 
&  II.  &  demie  S.  S.  O.  de  Befançon.  Il  y  a  à 
Ch&tel-Châloa  ooe  «Mdbie  ahhaye  de  filles,  de 
Vordrede  Srint-Benolt;  Les  DenoifeRes  qui  im- 
lent  y  être  reçues  ,  font  obligées  de  faire  des  preu- 
ves exaftes  de  leur  noblcfle.  Cette  ahbayc  clt  an- 
cicime  ;  mais  on  ne  fcjait  pas  préciftmL-ni  en  quel 
temps  elle  a  été  fondée.  On  trouve  feulement  qu'en 
96f»  Àrduic ,  qui  ctoit  alors  Archevêque  de  Be- 
finçoii,  fit  ceadie  à  l'kbbaye  dont  il  s'agît ,  p«r  le 
créent  de  Lothaiie  Koi  d*Anflnfie  &  de  Bonigo. 
gnc  ,  une  partie  de  fes  biens  qui  avott  été  ufiirp^e 
par  le  gouverneur  du  pays ,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  Bailli  d'Aval.  Au  rcilc  ,  cette  maifon  n'ell 
soiat  riche  à  proportion  des  dilUnélions  dont  elle 
-ICMiit ,  .car  elle  n'a  que  6.  à  7000.  liv.  de  rente. 
Ses  covironi  font  allez  agréables  ,  principalement 
dans  U  belle  làîfi>n>  L'abbaye  de  Baume-les-Mojoet 
0*eft  qu'à  mie  lieue  S.  S.  E.  de  ChâteUCbâloo.  ° 
'  CHATEL  Girard,  en  Bourgogne ,  diocelè  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  rie  Dt^on,  bail- 
liage &  comté  de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y 
compte  72.  finii.Ccttepin»fleeftà«.  L&E.  de 
Koyen. 

CHATSLGrâncr,  en  Franche-Comté ,  dioce- 
lè, tem  dt  ncette  de  Saint-Ctaude ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  6.  feux.  Cette 

communauté  cft  iituec  en  pays  de  montagnes. 

CHAIEL  Gu>-fi,  cv>  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Fans  ,  intendance  <Sc 
cleftion  de  Rioin.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiiTe  ei^  Utuec  en  pays  de  grains  dc  de  pâturages. 

CHATEL  Lalant ,  en  Normandie  ,  diocelè  de 
Lirien» ,  parlemeot  de  Soiieo ,  intendance  d*A- 
len«;on  ,  eleAion  de  Bemay ,  fergenterie  d'Ouche. 
On^  compte  }5.  feux.  Cette paroilTe ,  qui  cft  con- 
nue autrement  fous  le  nom  de  ChâtelHW-laiJiUie  , 
eft  à  }.  I.  S.  E.  de  Bernay. 

CHATEL  Us  Cornay ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  intendance  de  Chfilons ,  parlement  de  Paris , 
dkâioii  de  Sainte-Meoebould.  On  y  compte  100. 
leox.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  bms  ,  fitr 
la  rivière  de  Bienne  ,  à  a.  1.  &  quart  N.  de  Sabte- 
BlIenehouU!. 

•  CHATEL  Marlhiac,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
dlcélion  de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  aoj.  feux.  Cette 
paroiflè eftlk «.L a  N.  O.  dcMncat,  ft  a.  N.E. 
de  faifiHt 
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CHATEL  de  Montagne  ,  en  Bourbonnoîs ,  dio- 
cefe de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Moulins ,  éleflion  de  Gannat.  On  y  compte 
)4.  lirai»  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de  bottS 
pâturaoes,  à  8.  L& demi*  O»  de  Gannat,  dcàmie 
petite  «ftanee  de  la  tiviefe  de  Bedire. 

CHATEL  Moron  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  6c.  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Montccnis ,  recette  d'Antun.  On  y  compte 
s8.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  &  néanmoins  aflês  bon ,  &  où  il  y  a  des 
vigmes ,  à  4. 1.  O.  un  quart  au  S.  de  Châlon* 

CHATEL  fur  Murât,  en  Auvergne  ,  dioeeftft 
ëleékion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  Onycompte  lo^.feux.  Ccttcpa- 
roilTe  (  I-  à  une  lieue  U.  N.  O.  de  .Mvir.u  ,  &  4.  N. 

0.  de  St.  Flour.  Son  terroir  eil  fertile  en  grain^i. 
&  en  pâturages. 

CHATEL  Mieu/ ,  en  Bonnogne  ,  dioceiè  ,  élec- 
tion, b^lKage  8t  lecette  de  Maçon ,  pariementd» 
Paris,  inleadance  de  Dijon.  On  y  compte  19. fais. 
Cette pardflè  eft  fittiée  fur  une  petite  rivière, i  3. 

1.  £.  S.B.  deSeonr-cDiJkionaois  ,4(  10. 0.  &0. 
de  Mâcon. 

CHATEL  Neuf,  enForcfl  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleéUon  dc 
Montbrifon.  On  y  compte  38.  feux,  ôtte  paniflè 
eftà  1.1. 0.11. 0.  deMontbcilbn. 

CRATEL  de  V/«vre,  enBowrboonois,  diocefe 
du  Clcrniont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ÔC 
élecli  11)  ûc  Moulins.  Onycompte  û;.  feux.  Cette 
paroiilc  cil  lituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  vins  6c  en  pâturages  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Al- 
lier ,  à  4.  I.  S.  de  Moulins. 
-  CHATEL  en  Nt^ero/icf ,  enBourbQmiois,dio-' 
cefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins,  éleÂion  de  Gan:iar  On  y  compte 
j8.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  en  j>ay5  de  [grains  &  de 
pâtiira:;L's. 

CHATEL  Perom  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6i  élee* 
tion  de  Moulins.  On  y  compte  79.  iieux.  Cette  pft> 
loiflè  eft  à  6. 1.  S.  E.  de  Moulins. 

CHATEL  Saint-Blaife  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Mets*' 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  communOIlCé  cft  fi* 
tuée  en  pays  de  bons  pâturages. 

CHATEL  Saint-Germain  ,  dans  le  pays  Meffin, 
diocefe,  parlement,  intendance  &  recette  de  Metz, 
châtelleaie  d'AtberUroff.  On  y  compte  74.  Seau 
Cette  nroillê  eftàio.LS.  E.  deMets. 

CHATEL  Vieux,  en  Boorbonnois,  diocefe  dtf 
Bourges,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Montlui,un.  On  y  compte  6.  feux. 
Cette  paroiflê  cil  iituée  en  pays  de  grains  ,&  où  il 
y  a  des  viiniubles  ,  à  une  petite  diliancc  N.  de 
Montlji,!.!!. 

CHATELAINS, CejieUa/ti.  On  appelle  de  c» 
nom  ,  principatementdans  la  principauté  deDoun^ 
bes  ,  des  officiers  qui  cnnnoiiic-nt  de  la  police  & 
qui  résilient  les  impofitions  urdoimées  par  le  Prince. 
Ils  étoicnc  autrefois  les  Gouvernciir';  di  s  ijhitcaux- 
forts  &  des  paroifics  qui  en  dcpenJoient.  On  les 
appclloit  auifi  Capitaines.  Depuis ,  ayant  pris  des 
Subftitutsioftmits  des  formalités  de  la  juftice  ,  ces 
derniers  te  fiddBtnerent  emt-mtmes  à  Inirs  chefr, 
dt  prirent  dans  la  fuite  la  quaUté  de  le  nom  de  Chîu 
telaîns.  Il  ne  reila  alors  aux  Gonvetncurs  des  Châ- 
teaux que  le  feul  nom  de  Capitaine.  t^o)'e:j  Dombes. 

CHATELAIR  ,  en  An)ou  .  diocefe  &  élcaion 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  deTonrs* 
On  y  compte  1 8$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitné  fur  uw' 
petite  rivière ,  à  7.  i.  N.  O.  d'Angers. 

CHATfiLAMS ,  en  Daapbior,  diocefe  &  élec. 

tion 
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tionde  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  6m» 
noble.  On  y  compte  un  auatre-vingt-fetsi*in«  de 

feu  pour  les  fonds  nohlc; ,«  un  demi  un  huitième 
&  un  quatre-vingt-feizieine  de  feu  j'our  les  bleus 
taillablcs. 

CHATELARD  ,  en  Auvergne  ,  diocefede  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  iucendance  de  Moil" 
Uns ,  éleâioa  de  Combrailléa.  On  y  compte  ai. 
hm.  Cette  piroîflèeftfitnée  en  pays  de  grains,  de 
où  il  y  a  de  Dons  pâturages. 

CHATELARD  ,  en  Anp.oumois  ,  diocefe  & 
âeAion  d'Angoulême  ,  parlement  de  rari<i  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  h  7. 1.  E.  N.  E.  d'Augoulème. 

CHATELARD  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 

rlemeat  ëc  intendance  de  Beiàoçoa  ,  bailliage 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 
Cette  communauté  eftfituée  en  pays  de  montagnes. 

CHATELARD  ,  bourg  ,  chef-lieu  de  la  chiteî- 
lenie  de  fon  nom  ,  dans  la  principauté  de  Dorobes, 
diocefe  de  Lyon  ,  confeil  fouverain  de  Dombes. 
On  y  compte  68.  feux.  Ce  bourg  cil  fitnc  fur  une 
hauteur  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Chalaroone ,  à  $. 
L  H.  E.  de  Trévoux.  C'étoit  autrefoii  me  petiu 
ville,  remarquable  par (00 «hlteaa  ,  Ton  des  pins 
renommés  de  ce  pny;.  Le.  guerres  fréquentes  que 
les  Princes  de  Dombes  eurent  "a  foutenir  contre  les 
Comtes  [le  Savoie  ,  furer.t  caufc  de  la  ruine  du  châ- 
teau &  de  la  décadence  de  la  ville  de  Châtelard, 
qui  n'cll  plue  aujourd'hui  qu'un  bourg  bien  mé- 
diocxe.  Louis ,  Duc  de  Bourbon ,  acheta  cette,  teere 
fi  ehftteUeoie  de  Htunbert  de  Villan  en  140*. 
La  châtellenie  du  Châtelard  a  environ  3.  I.  de  lon- 
gueur fur  une  &  deux  tiers  dans  fa  plus  grande 
largeur  î  ce  qui  peut  être  évalué  à  4.  ou  ^.  lieues 
quarrées.  C'eii  un  aflèz  bon  canton  ,  fertile  en 
grains  de  en  pâturages  ,  &  arrofé  des  rivières  de 
Chalaioonc  &  de  JUaira.  il  y  a  auffi  quelques 
itanp. 

CHATELARD  C  le)  ,  en  Auvergne,  diocelèdc 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
IVToulins ,  éleétion  de  Gannat.  On  y  compte  66. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  (îtuée  Air  une  hauteur  ,  à 
me  bonne  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Sioulle^  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  d'Ebreuil,  Si 
i  j.L  &  tiers  N.  0.  de  Gannat.  Son  terroir  cil  af- 
Un  fertile, principalement  eo  pitances,  liy  aanffi 
beaucoup  de  bois  ,  dont  les  habitants  fem  tm  boa 
commerce. 

CHATELAY,  en  Franche-Comte  ,  dinrcfc , 
parlement  de  intendance  de  Bcfançnn  ,  baillui.e 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  17.  feux.  Cptte 
communauté  eft  à  j.  1.  S.  £.  de  Dole. 

CHATfiLDOM  ,  en  Bourbpnnois  ^  dipçeië  de 
Clermont  ',  parlement  de  Paris  ,  intendance  9t 
éleRlo-A  df  ÏNInnlins.  On  y  compte  13}.  feux.  Cette 
paroille  ,  à  ldt|uejle  quel  i  les-uns  donnent  le  nom 
de  ville  ,  ell  lîtuéc  fur  le  bord  de  l'Allier,  dans 
une  contrée  montagneule  ,  fertile  en  menus  grains, 
mais  principalement  en  vin';.  Il  liépcod de CbâteU 
don  ie  hameau  de  Montaigu  hon  les  aoatre  Croix; 

l'ba compte  dans  ce faaawati  S),  woz.  ■ 

CHATELEINE  ,  en  Franche-Comté,,  diocefe , 
p.-irlcmcnt  &  intendance  de  Be&oçon ,  bailliage  de 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  cil  à  une  petite  lieue  S.  E.  d'Arbois. 

CHATELENE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tan ,  parlement  &  intendauce  de  Dijon ,  bailliage 
ft  ncene  d*A«Blon.  On  n'y  compte  <pie  $.  feux. 
Cette  oommnnatité  eft  fitoée  dans  «opayr  ienilie 
en  grains  &  en  vins. 

CHATELET  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Be- 
£ioçon  ,  parlement  5c  ioteodance  de  Dijon ,  bail- 
Inge  recette  cî'AuxaBDB.Onycoavi*44>teip 
Tmtli* 
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Cette  paaoiflic  eft  fitoée  fur  la  Saoar,  dttu  ium 
contrée  fertile  ft  agréable. 

CHATELET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleftion  de  Combrailles.  On  y  compte  Jt. 
fin».  Cette  paroiiTe  cA  à  une  1.  N.  N,  O.  d'Evaon* 

CHATEUT,  en  Franche-Comté  .diocefe  ,par* 
kment  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  n* 
cette  de  PoHgny.  On  n'y  compte  que  4.  feat.  Cette 
commtmauté  eil  à  $.  1.  &  demie  S.  E.  de  Poligny. 

CHAT  ELET  (  le  )  ,  en  Champagne  ,  diocefo 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  ititendanc  c  de 
Cbâlons,  éleélion  de  Rcthel.  On  y  compte  $7.  feux, 
y  compris  ceux  du  moulin  de  Mondrezicourt  81  da 
terroir  d'£ptnois.  Cette  patoifle  eft  fitnée  for  la 
rivière  de  Retoome ,  k  a.  L  dfc  qoattS»  8.  O.  d« 
Retbel. 

CHATELET  (  le  ) ,  ville  avec  titre  de  prévôté  , 
dans  ta  Bric-Fran(,oife  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement 
&  intendance  de  Paris,  cleâionde  Aldun.  On  y 
compte  i86.fintt.  Cette  ville  eft  à  a.  LB.  S.  S.  da 
Melun. 

CHATELET  en  Breffe  (  le  ) ,  eo  Franche.CMlW 
té ,  diocefe ,  pariementdc  intendance  de  Befancon  « 
bailliage  &  recette  de  Dole.  Onycom.pte  1$.  feux. 
Cette  communauté  efl  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Dole. 

CHATELET  Fui-Fenand  C  le  ) ,  en  Bcrry  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Eourf^es ,  parlement  de  Pa- 
ris, éiedion  d'ilfoudun.  On  y  compte  140.  feux* 
Cette  paroUTe  eft  à  8.  1.  S.  B.  d'Iflbaduo  ,  Ac  4* 
E.M.£.deUChfttte. 

CHATELET  (le),  dtteean  ttè»«fKlen  ,  dana 
le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Tout ,  confeil 
fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
recette  de  Neuf  -  Château.  On  n'y  compte  point 
de  feux.  Ce  château  cil  fîtué  dans  le  diilricl  de  la 
paroiiTè  de  Barville ,  fur  la  rive  droite  de  la  riviero 
de  Verre,  ài.l.  N.E.  de  Neuf-Château  ,  &  6.  db 
demie  S.  O.  de  Hancy.  Il  a  été  conftrnit  par  Théo* 
docic  oti  Thierry  de  Loraaine  ,  fiimommé  Tbierty 
d'Enlèr.  Depuis,  il  a  paile  à  tue  très-illuftre  mailoB 
de  Lorraine  ,  qui  en  a  pris  le  nom  ,  dc  que  l'on 
croit  defccndue  d'une  branche  cadette  delà  maifoo 
de  Lorraine.  Les  premiers  Seigneurs  du  nom  dis 
Cbâtelet  y  ont  fondé  trois  chapelles ,  qui  aajour« 
dfhaifeiy  réunies  ,  de  forment  un  titre  ptesbyténd^ 
Le  levcmi  de  ces  trois  chapelles  confifte  en  joo.  W- 
VRsen  arf^t ,  dken  q udques droits fiir  les  grains, 
fur  Ic^  moulin"; ,  fut  les  vignes  de  fur  la  volaille.  Ces 
droitb  fe  ^er<^oivent  fur  pluiîeurs  lieux  deseovirons  s 
ce  qui  ne  laiiic  pat  qiM  de  ftcDcr  ttD  objet  aiêar 

coniidérablc. 

CHATELIER,  en  Bretagne,  diocelê,  pakla* 
ment,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 7.  CsB  deos  tien  à,  trois  quaru  de  feu.  Cette 
paroiiTeeft  k  hut  fieun  4c  deux  tien  M.  fi.;  de 
Rennes. 

CHATELIER  prè^  Rimognc  &  Ic^  quatre  niaî- 
ibns  Qle)  ,  en  Champagne ,  diocclc  &  t  icrtion  de 
Rbeims,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chi*. 
Ions.  On  y  compte46.  feux.  Cette  paroiiTe  eil  à  »^ 
L  de  demie  O.  de  Charleville. 

CHATELIEE  <  le)  .cnNorgawit&tk  diocefiida 
Mans ,  parlement  de  Rouen ,  intemnnce  d'Alen- 
çon  ,  éleftion  de  Domfront.  On  n'y  cornine  qae 
5.  feux.  Cette  coiimiuaauté  eft  à  1. 1.  N.  N.  L,  de 
Domfront. 

CHATELIER  C  le),  en  Touraine,  dioceiè  dc 
intendance  de  Tours r -pideaient  de  Paris,  ékcr' 
tioa  de  Cliiaon.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  pa»* 
CoUê  eft  à  s.  1.  E.  de  k  Haye ,  de  10.  B.  S.  E.  de 
GUoon. 

CHATELIER  (le),  en  Champagne,  diocefe, 
ititondmce  &  âaÀàoa  de  Gtaâloas  ,  parieneitt  de 

Cccc 
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Paris.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroilTc  A  fi- 
tuée  près  d'un  t-tang,  à  $.  1.  E.S.  E.  de  Châlotis. 

CHATEL-ISR  Cii#3«  Foitpu,  4iQce(p  de  la 
SiOclieUe,  parlcnmtdeFttis,  uteiKbac«deP«i- 
liefs,  deâioii  de  Mauléon.  On  y  cooapte  79.  feiqE. 
Cette  paroiile  eîi  à  une  Ueae  &  demie  S.  O.  de 
lUaiÔcon. 

CHATELIER  Saint-PUrre  (  le  )  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Lieieux  ,  parlement  de  Koven  ,in> 
tendance  d'Aleoçoo  ,  éleâion  de  Glos  &  la  Ferté. 
On  y  compte  14.  £nn.  Grrte  paroilTe  eft  fituce  à 
quelque diftance de  la  rive  gauche  delà  UU»,  à  ^ 
}.  &  quart  S.  E.  de  Bernay. 

CH  ATELIERS  C  les  ) .  Beaf*  /Hjri^r  dt  Caftel- 
lariis  Abhjti.i  ,  abbaye  d'hommes ,  c!e  l'ordre  de 
Cîtcaux  &  de  la  filiation  de  Clauvau»  ,  en  Poitou, 
diocefc,  intendance  &  ëleftion  de  Poitiers  ,  parle- 
tnent  de  Paris  -,  fituéc  dans  upe  contrée  agréable  & 
lieftiJe,  à  2. 1.  N.  E.  de  Saiot-JOaixanf  6. 0.  S.  O. 
de  Poitiers -,  fondée  vers  l'aa  11  «o.  «  ii6>.,  ftc. 
Cette  abbaye  cft  en  commende ,  &  vaut  au  moins 
1».  mille  livres  de  rente  au  fujt-t  qui  en  eft  pourvu 
parie  Rot,  quoique  la  taxe  eu  c<;jt  de  Rcimc  ne 
V^tque  de  >oo.  tiorbs.  Le  fameux  Jean  de  BUly 
Àoit  Abbé  des  Cbâteliers ,  &  s'y  étant  tiovfé  lors 
d'un  incendie  terrible ,  d'oOi  il  ne  iè  £u)va  qm  pw 
«neefpece  de  miracle,  illênt!i»avsCbsitreUile 
Bourg- Font  aine,  &  y  Ht  profeflîon. 

CHAI  Kl  IKRS  A'urre  -  Dame  C  1«  )  .  dans  le 
Perche  ,  diocck-  &  elr^tinn  de  Chartres,  parlemeot 
de  Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  a/, 
feux.  Cette  pateUb  eft  I  qifMn  lieues  S.  0*  de 

CHATEU'AIN,  bonig ,  en  Aajoii , diocefe  9c 

éleaion  d'Aneers ,  parlement  de  Paris  ,  latendeoce 
de  ToLirs  ,  cleaion  de  Chitenii^jailder.  Oo  y 
compte  ICO.  feux.Ceboeigeftiài.Ldt  s.dec»&fi. 
de  Châtcau-Goncicr. 

CHATELLENOT,  en  Bourgogne,  dioccfed'Att- 
tm,  parkiDent&  iDtcodaoce  de  Dijon,  bailliage 
êt  recette  d'AïaayJe-Duc.  On  y  compte  49.  hm» 
Cette  pacaiflè  eft  à  a.  l.K.d'Amay-le-Duc. 
.  CHATELLERAULT ,  Cajirumllemldi,  ville, 
chef-Heu  de  i'eleflion  de  fon  nom  ,  avec  une  églife 
collt.jiale  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame;  trois  pa- 
loiiies  ;  deux  prieures ,  Pun  régulier ,  de  tiçux  mille 
400»  livret  de  tente,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de 
SaillfrCypcjeO  de  Poitiers  ;  &  l'autre  fcculier  ,  de 
400.  Uvres à  la  nomination  de  l'Âbbé  de  SainU 
Savio  ;  trots  mailbns  religieufes  d*hoiiuiiet,  de  nne 
de  filles  ;  un  hôpital;  une  fenéchatlfi|ee  Royale ,  une 
marcchauirée ,  une  maitrife  des  eaux  &  forêts  ,  une 
jaftice  des  traites  &  dépôts  dufcl  ,  une  lurifdiftion 
confulaire,im  corps-de-vUlc  ,  &c.  ;en  Poitou ,  dio- 
«bÂ  de  intendance  derouiers  ,  parlement  de  Fane* 
Oit  y  compte  tsi4.icaK  &  enviioa  8odo«  âmes» 
Cette  vÛleeftfitnfc  daotiinterroxragréable  &  fer- 
tile,  fur  la  Vienne,  que  l'on  pafic  fur  un  très-b^au 
pont ,  qui  fait  la  communication  de  la  ville  à  i'uu 
des  fauxbourgs  ,  à  6. 1.  N.  E.  de  Poitiers,  &  4.$.  E. 
de  Richelieu.  Long.  i8.  11.  4.  lat.  46.  49.  6.  Le- 
vont  dont  nous  veoons  de  parler,  eiï  un  des  plae- 
••an  du  RoyanoM,  tant  à  caufetie  la  lanaur  , 

2^  caaredefiiedilifatoaiont  il  aétdbMparbttac 
Sully  ,  Grand^lbltte  &  Sur-Intendant  foos  le 
règne  de  Henri  IV.  Les  babitants  de  Châtellerault 
ont  la  réputation  d'être  fpiritucls  &  indulirieux:  la 
plÛpart ,  c'eft-à-dire ,  ceux  du  dernier  ordre ,  s'occu< 
pent  aux  manufaélures  de  coutellerie  &  d'horloge- 
rie %  dt  lears  ouvrages  font  fi  recherchés,  qu'il  «'en 
Ait  wtlis-grand  commerce ,  tant  par  le  ÉaofBiidas 
«Of  agnua  qni  paflcnt  à  Cbâterellerault ,  que  par 
kt  cnvots  qae  les  laaniifiié^iuien  adrcflèot  i  Parts 
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La  ville  dont  il  cft  qucilion  ,  doit  Con  nom  à  Coit 
fijudateur  ,  &  elle  donne  le  lien  au  Châtelieraudois. 
£ije  a^b^tic  dans  le  oozicmc  fiecle.  Ses  premiers 
$||igl9eip(S^rtoicnt  letitre  de  la  qualité  de  Vicom* 
tes.  Depuis ,  la  ville  &  feigneurie  de  CbfiteUcfantt 
fut  érigée  en  duché-pairie,  en  i  $14-,  en  6vettrdeGiU 
bert  Je  f>'si/r4o.-i.  Comte  de  Montpenfîcr,  qui  avoit  hé- 
rité de  cette  terre  de  la  mailbn  d'Arra.iguac.  Charles 
de  Bourbon  ,  fou  frère,  depuis  Conuétablc  ,  lui  fuc- 
céda.  Quelques  années  après ,  cette  terre  fut  réu- 
nie à  la  Couronne parParrct  de confifcationpronoiv* 
cé  contte  la  méfanicf  da  Connétable  de  Bonrboo. 
Mais  en  i$84.1e  Km  Heori  IIL  l'engagea,  avec  I* 
même  titre  de  duché,  à  Frau(,ois  de  Bourbon, Duo 
de  IMontpeniier.  Aujourd'hui  rl'.c  eil  pofledéc  pat 
le  Duc  de  la  Trimouillc  à  titre  d'engagement. 

Confidérée  coauoe  diiiriâ  particulier  de  la  géné* 
ralitë  de  Pottieis  ,  l'^leaion  de  Châtellerault  com- 
picnd  sSfPanHflàsoaconwnanautés,  quicoodea» 
nenten&naleSitt.friiz,  &  qui  payent  69.  tpSOm 
$04.  livres  pour  leur  quote-part  de  la  fommed'ua 
million  8)0.  mille  3 14.  livres  impofee  fur  la  généra- 
lité de  Poitiers ,  pour  la  partie  qui  concerne  la  taille. 
Le  pays  qui  compofe  cette  clcétioo  eil  trèç-beau.  La 
climat  y  eft  fort  tecapM  ,  dt  le  ibl  lrt»Jiwtile  m 
toute  lorte  de  denrées. 
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OHATELOIS  ,  en  fiouboonoit ,  dioodê  d* 
Bourges ,  parlemetit  de  Pans,  uttendant^deMbOi* 

lins ,  lilcrlion  de  Montluçon.  On  y  comptevj.  feux. 
Cette  (^laroiilc  cft  fituéc  fur  la  rivière  d'(Kil ,  à  4.  U 
N.  N.  Ë.  de  Montluçon. 

.  CUATELOU ,  en  Normandie,  ^'oje:;  Chantetoo. 

CBATELUS.,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autna  « 
jtrlêinnnt.dt  intendance  deJDipn,  baiUiaga  dtca- 
cette  d*Avalon.  On  y  compte  4t.  fimx.  Cette  «on»* 
munaaté  eil  fitoée  fur  la  rivière  de  Cure ,  à  i.  lieue 
trois  quarts  S.  d'Avalon  ,  4.  &  demie  O.  N.  O.  do 
Satilicu  ,  &  8.  &  demie  S.  S.  E.  d'Auxerre. 

La  terre  de  Ckâielus  en  Bourgogne  eft  une  fei« 
gneurie  dont  hérita  de  Laure  de  Bordeaux ,  fa  proeho 
pacente,  GniUatimf  deBaaaweir,  Vicomte  d'Avaba, 
£ls  de  Jean  de  Bocdeanz  ,  Chevalier  ,  Seigaenv 
d'Aulcene  ea  1 J40.,  dt  de  Jacqnccte  é'Oftun ,  Dame 
de  Beaovpir.  U  mouxnt  en  1408. ,  &  fut  pere  de 
riainU  dide  Geaflaaada  rfclrslaf  1  i-t-»^fc»AMit- 
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ral  de  France  en  1410. ,  &  l'autre  fut  fait  Mare'chal 
de  France  en  1418.  CeA  ce  même  Claude  de  Cbâ- 
tebu  ,  Maréchal  de  France ,  qui  acquk  pour  lai  4c 
Ù»  ddceodants ,  Seigneur  de  Chftielus  ,  le  droit 
d*eatlët  &  de  féance  au  chœur  de  l'églife  cathédrale 
dTAosecie  ,  4t  «Hia&inblées  du  chapitre,  Vifét 
au  côté ,  revêtu  d*na  fiirplis ,  &  Paumuflê  fur  le  br»; 
privilcgL'  que  les  Doyen  &  (Ihai^oines  de  cette  cglifc 
lui  accordèrent  en  recejnnoitlancc  du  fcrvicc  qu'il 
leuravoit  rendu,  en  leur  remettant  la  ville  de  Gravant  : 
ce  Seigneur  <inounit  en  Murs  i4$3  - ,  vieux  ilyle.  11 
laîffil  de  MaegBcrite  de  Savoijy  ,  Jean  ,  Sire  de 
Cblttfau,  Vicomte  d'Awlon  ,  niftwol  d'HcKule  , 
en  ftreiir  daquel  la  lognetfne  de  t^htelt»  fut  éri- 
gée en  comté  l'an  i6ti.,  &  qui  décéda  en  1644. , 
pere  de  Célar-  Philippe  ,  Cotntc  de  Châtctus  ,  Vi- 
comte d'Avalon  ,  cicccdc  k-  H.  Juillet  I  d')^.  Ce  der- 
nier avoit  époufé  Judith  fi.>rriiio/i,  mère  de  Guitlau- 
IM-ÂBtoine  Comte  de  Châtelus ,  Lientenant-Gcné- 

«■Idn  anDé»daSm,  CrfiBBwiMiaac  «D  BteoflUloa 
ob  II  cft  mort  m  tfin.  Il  avoir  épode  en  1711. 

Clnirc  Thérefc  d'/^ijueJTtflu.filledc  Henri-Franqois , 
Chancelier  de  France  ,  <lont  1".  Cc&r  -  Frani^ois  , 
Marquis  de  Châtelus  ,  Colonel  du  régiment  d'Au- 
vergne  ,  mort  le  19.  Septembre  i749< ,  laiilànt 
d^Olympe-EUfabeth  /ui)err-du-F/ii/ ,  François-Geor* 
«•.<Céuur  de  Ch&teks.oécQ  1746.»  a*.fidlippe> 
IiOitis ,  en  AoAt  iyi6- ,  Coloiici  du  RënocM 
d'Auvergne  depuis  1749  • ,  jufiqu'eo  i7S9.;  3  .  Jcan- 
Franqois,  né  en  i7  ?4. ,  d'aSord  Lieutenant  dans  le 
régiment  d'Auvergne ,  &c.  ;  &  4".  Marie-.Iuliith  , 
alliée  en  Février  1749.  au  Marquis  de  la  Tour- 
nelle. 

CHATELUS.  dans  U  Maitfae  .  diocefi  de  Li- 
moges ,  parlement  d«  Furii,  laicodiacedeltoDlItis , 
éleâion  de  Gueret»  ÔB  y  COflipte  70»  £nix.  Cette 
paroiOe  ell  tout  proche  da  bourg  de  même  nom. 

CHATEI  US  ,  bourg,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  éleétion  de  Gueret.  On  y  compte  j6.  feux. 
Ce  bourg  eft  fituë  dans  une  contrée  fertile  en  menus 
grains  &  en  excellens  pâturages  ,  où  l'on  nourrit 
quantité  debeiUanz  ,  doot  il  k  fattOB  «and  com- 
merce ,  à  1. 1.  &  demie  V.  E.  de  GtieKt.U  fetient  à 
Châtelus  piuficurs  foires  dans  l'année. 

CHAI  ELUS  ,  en  Bourbonnois  .diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
cleflion  de  Gannat.  On  y  compte  4 3. feux.  Cette  pa- 
foifle  eft  iîtuée  dans  la  montagne  de  Jour  ,  tout 
proche  de  la  civière  de  Beshze,  à  8. LE.  de  Gan» 
nat ,  &  }.  dt  CaSet. 

CHATELUS,  enForcft,  diocefe  &  Intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilTe  ell  fi- 
tuée  daas  une  contrée  aflèa  fertile  ,  à  un  quart  de 
lieue  S.  de  Saint-Sympbodcn ,  >  j.Lft  timl.Ni 
E>  de  Mffirthfîfef*- 

CHATBLUS ,  en  Dauphin^,  diocdèft  dbftkm 
de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ;  &  ï.feux,  untitrs  ,  un  douzième  & 
nnquatre-ving-feizieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
Uei  «  y  compris  néanmoins  un  vingt^^quatrieroe 
vn  qnitM»  vingt  -  ftisiaM  de  fieu  pour  les  fonds 

CHATELUS ,  ville  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  ds 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élec^ 
tion  de  Bouryaneuf.  On  y  compte  i  ^4.  feux.  Cette 
ville  eft  {ituée  dans  une  contrée  aftéz  fertile ,  fur  la 
rivière  de Tattrioo,>«.li.l!l«0.da  B«liynWlf,il 
8.N.£.deLimogafc         ..  * 

CHATIUAY ,  en  Breilè,  diocefe  de  Lyon ,  pïPt 
kmeot  dt  intendance  de  Dijon ,  dicâloo ,  bailluge 
Âiecette  de  Bourg ,  maodemeatdtCbâtilkMi.  On 
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y  CGTTpte  $1.  feux.  Cette  pamifl*  «ft  l  S.'L  Adoui 
tiers  O.  S.  O.  de  Bourg. 

Les  terres  de  fe^neuries  de  Ckdtonay  &  Châne  df 
feat  érig^  ta  tavoanie  fiar  le  Doc  de  Savoie , 
oa  IS73<«  «n  ftmar  de  Jacques  de  BknJjreyÛ.  éa 
nom ,  Baron  de  Beoft.  Sa  fille  unique ,  Lnuife  de 
Monfpey  ,  «poufa  Pierre  de  Seyturier ,  Seifjneur  de 
la  X'erjonicre  ,  qui  le  10.  Avril  1649.  vendit  ia 
fcioneurie  en  queftion  à  Jean  Gerrori ,  Confeiller- 
Elu  en  l'élcfkion  de  Brefte. 

CHATEMAY ,  dans  la  Brie-Ftancoilè ,  dioctlë 
de  Sens ,  parlament  de  iBKndaaise  de  Paris ,  âeew 
tioD  de  MoMMcan.On  y  compte  i  jj.  feux.  Cette 
panlflè  eftfitode  ibr  luntiffeau,  à  quelque  diftan-> 
ce  de  la  rive  droite  delà  Mania  ,  l  t.L  dcquvt  B* 
N.  E.  de  Montereau. 

CHATENAY ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au  gott* 
vernement  général  d'Orléanots^diocelê  de  ChartnBt 
parlement  de  Paru  ,  inwodaao  d'Orléans .  Hêe^ 
tion  di;  2>oatdaa.Oiiy  cmapie  7|.  feu.  Cette  ps- 
foiflé  eft  fitoée  dam  me  contrée  nftïle  en  grains  de 
en  pSturages. 

CHATENAY  ,  dnns  la  Marche  ,  diocefe  de  Li. 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
éleâion  de  Guerct.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 

Earoiflè  eft  fitade  cki  pays'de  iàemu  ptbu-dc  da 
DOS  pêtanns. 

CHATENAY  /e^  Bagnevx ,  dantPIOe.de^nn- 

ce  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  cleAion 
de  Pari'.. On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  k 
un  ticr  .  de  lieue  S.  O.  de  Sceaux  ,  à  une  derai-lieue 
S.  O.  du  Bourg  la-Reine ,  de  à  1. 1.  S.  S.  0.  de  Paris* 
Ses  environs  font  fertiles  &  agreables. 

CUATBMAY  em  France  i  daas  riOe-de-Franee, 
dÎDcdè ,  parlcaient,  lateadaaeedc  dkéUon  de  faàit 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiflè  èft  à  deux  tiers 
de  lieue  N.  O.  de  Louvre  s ,  oc  à  4.  i.&  demie  N.  N. 
E.  de  Paris. 

CHATENAY  (bourg)  £>  le  Pin  ,  en  Sainto^ , 
diocefe  &  éleftion  de  Saintes  ,  parletnent  d*  Boe* 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  eoa^cà 
I  oZ-  fnn.  Ce  bourg  eft  Stai  fiv  uoe  petite  livieM  « 
daas  Baocoattdt  ftrtjl»»  à  6*  I.  M.  Eé  de  Bhya,  dh 
9«  ft  t|aut  V»  S<  de  Saîuita. 

CHATENAY  Marcfceron.en  Champagne,  diocel^ 
&  élefkionde  Langres,  parlement  de  Paris,  inten.^ 
dance  de  Châlons.  On  y  romjT.e  19.  feux.  Cette 
communauté  efttme  annexe  delà  paroifle  de  Vallier» 

CHATENAY  le  Royal ,  en  Bourgogne ,  diocefe^ 
bailliage,  dt  «cette  de  Châlon ,  pariement  de  inten* 
dance  de  DijOrn  On  y  compte  1$.  feaKi  Cette  pa'* 
roitîe  cil  ?i  trots  quarts  de  lieue  O.  de  Châlon. 

CEiATENAY  l^judin  ,  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  xB.  feux.  Cctto 
communauté  eft  une  annexe  de  la  paroiiTc  de  Luofm 

GHATEIIEY ,  en  Fcancbc^Conué,  ilibceiè,  pu» 
letnent  &  intendance  de  Beftnçoa ,  bailUage  dk^  fé» 
cette  de  Vcfoal ,  prévôté  duFbucostt£y:  On  j^cdmpta 
16.  feux.  Cette  communauté  efffituée  en  pays  da 
rnûuta^'.iies  5(  abondant  en  exn-lîen'i  pâturages. 

CHÀÏENOIS  ,  en  Franche-Cointé  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parletoent  de  io« 
teoitance  de  Beiànçon.  On  y  compte  t  s.  feux* 
Cmi*  emoBanaatié  m  fitnée  en  pays  de  montagnes. 

CRATSMOIS ,  dans  le  Gâdnois^iaocoia  ,  dia- 
cefe  de  Sefii  ,  parlement  &  intendance  de  Iwls  , 
éleftion  de  Nemours.  On  y  compte  41.  feoz.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Nemours. 

CHATENOIS  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orleanois  , 
diocefis  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d^Orléans  ,  éleftion  de  Montargis.  On  y  compte 
fi.  fctB.  Cette  pavoift  eft  Ittuée  dans  la  foite 
dIMÎMu ,  à  quelquo^iflaaw  dn  caailétct  m»  4 
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targis. 

CHATENOY  .  en  Alfacc  ,  diocefe  de  Straf- 
bourg  ,  confcil  fupcricur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  <k  recette  de  Chuteaoy  ,  terres  du  Grand- 
Chapitre.  On  y  compte  19?.  feux.  Cette  paroilTe  , 
qui  a  le  titre  de  bourg,  tli  à  un  tiers  de  lieue  O. 
de  &cfaleftadtj^&à7.L  &  demie  S.  O.  de  Strasbourg. 

CHATENOT ,  en  Allâce ,  diocelê  de  Bcûnçon , 
confeil  fupe'rieur  &  intendance  d'Alface  ,  bailliage 
&  recette  de  Bedtfort.  On  y  compte  8 1 .  feux.  Cette 
paroifle  eil  à  une  lieue  &  demie  S.  de  Bedtfort. 

CHATENOY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  BeiânçQO  ,  bailliage  & 
iccetie  de  VeibuL  Oo  y  compte  »i.  feax.  Cette 
pwmflêeftikt.  L&tienE.ll.B.de  Vefeol. 

CHATENOY  ,  en  Franche  -  Cointiî ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befànqon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  43.  feus.  Cette 
paroilTe  elt  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  N.  £. 
de  Dole. 

CHATENOY  ,  dans  le  GfttÎDiMs  -  OrUaods  , 
Axefe  d*Ainerre  ,  patkmcflit  de  Fkiis  .intendance 
d'OrUans ,  éleftwn  de  Gieii.On  y  compte  89.  fèiuc. 
Cette  paroiiTe  eft  à  8. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Gien , 

&  4.  &  quart  N.  N.  0.  de  Clamecy.  Ses  environs 
font  fertiles  en  crains  ,  en  vins  &  en  pâturages. 

CHATENOY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
Uege  dt  recettedeCh&loD,  parlement  &  intendance 
de  Dijon  ,  lefloct  de  St.  Laurent.  On  y  compte 
4«>lèiii.  Cette  conmoDsntd  eftfituée  à  ooe  petite 
dÛlaBce  de  la  rire  gaocbe  de  là  Sione ,  Innedend» 
lieue  N.E.  deChâfon. 

CHATENOY,  bourg, dans  leducheck Lorraine  , 
diocefe  ('.c  Toul  ,  confeil  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Neuf-Château. 
On  y  compte  99.  feux.  Ce  boui^  ell  à  t.  1.  S.  E. 
de  Neuf-Cbâteaa.dt  8.  S. S.  a  de  Nancy.  Il  eft 
foit  anden.  Cdtott  le  lejonr  des  premiers  Dncs 
de  Lorraine,  qui  en  avoient  fait  une  place  forte. 
Hadidue  de  Namur  ,  Ducheiîe  de  Lorraine  ,  ayeule 
df  IMjtiiicu  fcrr.mc  c'.r  (iL-r:irci  d'Airace  ,  Duc 

de  Lorraine  ,  y  fonda  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  en  1C70.  Ce  bénéfice  eû  de  la  cot>gré- 
piàaa  de  St.  Vannes,  &  fim levenu  eft  an  moina 
de  ta.  nulle  Unes.  De  Châtenoy  dépeadest  deos 

CHATEUIL  ,  Cafirum  de  Cajlaneo  ,  en  Pro- 
vence, diocefe  de  Sencs,  parlement  &  intendance 
d'Aix  ,  vigucric  &  recette  de  Caftellane.  On  y 
compte  un  tiers  de  feu  de  cadailre.  Cette  paroiile 
eft  utuée  ftur  la  rive  droite  du  Verdon  ,  à  trois 
qtiarts  de  lieoe  S.  O.  de  Caftellane. 

CHATIGMAC, en  SiiatoiMe  ,  diocefe  &  ^leo> 
don'  de  S^tes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inted- 
dance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  11.  1.  S.  O.  de  Saintes ,  &  4.  N.  O. 
d'Aube  terre. 

CHATIGNONVIIiLE ,  boui^  ,  au  pays  Char- 
traio ,  dans  le  gomemeinent  général  d'Orléanois  , 
diocefe  de  Chutn»,  padeoMax  de  Paris  ,  inten- 
dance d'OrUans  ,  ële^on  de  Donrdan.  On  y 
compte  î  I.  fciiT.  Ce  hcir^  c-ft  k  i,  1.  S.  O.  de  DoUT' 
dan,  6i  6.  t.  un  (juart  au  N.  de  Chartres. 

CHATILLON  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
daMans, parlement  de  l'aris,  intendance  de  Tours, 
dleAioO  de  Mayer.ne.  Un  y  compte  3]!.  feux.  Ce 
boni»  eft  à  {.  1.  &  demie  O.N.O.  de  Mayenne.  On 
le  fliftingue  par  le  fiuBom  de  CUsIlk»  Inr  Cclmont. 
.  CHATILLON  ,  en  Bouibonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élee» 
tion  de  Moulins.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  p3« 
rotflë  eft  fituce  dans  un  contrée  aftèz  fentle  en 
ftaiu  Ae  en  ptanafea ,  6t  c&  il  j  •  dndaap. 
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des  bois  &  des  carrières  ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Moulins.' 

CHATILLON ,  bourg ,  dans  le  Bléfois ,  au  goo. 
vemement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorantin.  On  y  compte  96.  feux.  Ce 
bourg  eft  iitué dans  une  contrée  fertile  &  agréable, 
fur  la  rive  droite  du  Cher,  à  }.  I.  6c  quart  O.  S. 
O.  de  Romorantin  ,  &  6.  &  tien  S.  S.  £.  de  Blois. 

CHATILLON ,  bourg,  dans  leDmoïs ,  au  gou» 
vemement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Char" 
très  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
clc(ftion  de  Château-Don.  On  y  compte  210.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  1.  I.  &  tiers  O.  N.  0.  de  Châtcau- 
Dun  ,  &  à  8.  S.  S.  O.  de  Chartres. 

CHATILLON  ,  en  MiTemois ,  diocefe  de  ékfr. 
tion  de  Kevers,  parlement  de  Paris,  intendance  d« 
Moulins.  Ony  compte  52.  feux-  Cette  paroiiTe  eft  lî- 
tnée  fur  l'Airon  ,  à  7. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Nevcrs. 

CHATILLON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 

Sarlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailiiago 
C  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compta  Jo» 
feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fnr  nne  matatffm^ 
ii  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  VKin  , 
de  à  s.  1.  de  demie  E.  S.  E.  de  Lons-le-Saulnier. 

CHATILLON ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleéUoa 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu  un  dou- 
zième 6c  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  no* 
blcs  ;  &  3.  feux ,  on  tiers,  un  douzième  &  no  ttMflte» 
deuxième  de  fSéa  poor  les  fonds  wÂles,  7  com- 
pris néanmoins  im  donaieme  de  im trente-deuxième 
de  fen  mur  les  fends  afiaocbis.  Cette  paroiife  eft 
?i  1.  &  quart  E.  S.  E.  de  Die  ,  dk  11.  dit  demi» 
E.  N.  E.  de  Montelimart. 

CHATILLON  ,  dans  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élcélion  de  Paris,  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  me  lU 
tnatumaeréable  ,à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Paris. 

CHATILLOll,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  de  Rouen  ,  élcftion  de  Lihons  , 
fcrgentcrie  de  Buchy.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  j<;.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturages  ,  à  5.  1.  N.  E.  de  Rouen. 

CHATILLON  ,  en  Provence.  yvft\  CaftlUon; 
CHATILLON ,  dans  la  Brie-Rançoife  .  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  &  intendance  de  l'nri-; , 
éleftion  de  Mclun.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  auprès  d*nn  bail ,  à  •.  L  dc  quart 
£.  N.  E.  de  Melun. 

CHATILLON  ,  dans  le  Vcrdonois  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  de  Verdun  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Metz.  On  y  compte  ta.  feox.  Cette; 
paroifle  eft  i  une  lieue  S.  E.  de  Verdun. 

CHATILLON  ,  dans  le  Verdunois  ,  diocefe  , 
bai'liaçe  &  recette  dc  Verdun  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Metz.  On  y  compte  9.  feux.  Cette 
paroilTe  eik  fituée  fur  la  rivière  d'Oftain ,  à  4. 1, 
&  demie  N.  N.  E.  de  Verdun  ,  dc  4.  S.  O.  d« 
Longwy.  I!  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ocdn 
de  Citeaux  de  de  la  tiliatioode  Claimax.  Cette 
abbaye  eft  en  règle  ,  &  vaut  environ  6000.  livres 
par  an.  Elle  a  été  fondée  en  1153.  par  Alhcron  de 
Claignac  ,  Evèque  de  V  erdun,  il  fe  tient  tous  les 
ans  cinq  foires  .^llez  confidcrables  Châtillon.  Cett» 
communauté  ne  forme  qu'une  feule  de  même  pa« 
roilTe  avec  celle  deFranoy.  Les  environs  Ibnt  aifeà 
abondans  en  grains  de  en  pttaiigei.  Il  y  a  auS 
beaucoup  de  bois  de  fBtaie ,  dont  Tes  habitants  ont 
l*llfeae  ,  mais  feulement  pour  la  glandée. 

CHATILLON  ,  dans  le  pays  Mcffin  ,  diocefe, 

Sarlement  ,  intendance  ,  bailliage  éSc  reccne  dé 
letz ,  diftriâ  du  Haut-Cbenb.  On  n'y  compte 
qa'tta  feial  fin* 

CHATILLON. 
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CHATTT.T.ON  ,  dans  le  doché  de  î?ar ,  A'ioeek 
de  Verdun ,  confeil  fonverain  &  intendance  de  Lor-> 
raine  ,  bailliage  &  recette  d'Etain.  On  y  compte 
J3.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  i.  1.  &  demie  £• 
S.  E.  de  Verdun  .&*.$.  O.  d'Etaia. Elle  eft  CO<* 
cbvée  dyot  les  teivet  «lu  Vccdonoit. 

CHATTLLONGr  Ardoa,  de»  le  Bugcy,  dlo- 
cefe  de  Genève ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
éleélion  ,  bailliage  &  recette  de  Beliey,  mande- 
ment de  Seilicl.  On  y  fnmptc  96.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  lituéc  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rhône ,  i  4.  l.  flc  tiers  N.  N.  O.  de  Seiffel ,.  &  9.  & 
tien  It.  de  Belley.  £lle  eft  diftiogoée  par  le  fac> 
Bom  de  MSdhafttu. 

CHATILLON  ù  Saint-Jean ,  en  Daiiphinë  , 
dioccfi;  de  Valence,  parlement  &  intendance  de 
Greoobfe,  élection  de  Romans.  On  y  compte  un 
fètt  &  un  huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; 
&  un  feu  ,  trois  quarts ,  un  uxieme  &  un  quaraoCC» 
InikieiM  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  compris 
aénMBains  un  douzième  &  an  quatre-Ttngt-feizie- 
tne  de  fol  POW  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  Rir  une  hauteur  ,  à  quelque  dittance  de  la 
rive  droite  de  l'ifere ,  à  une  lieue  &  demie  O.  de 
Itomans,  &  ?.  &  quart  N.  N.  E.  de  Valence. 

CHATILLON  d'/4\ergues  ,  bourg  ,  château 
fort  &  baroDoie ,  dans  le  Lyonnois,  diocefe,  in- 
tendance dt  éMdoa  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  ifS»  £nu>>  Ce  bourg  eft  à  ».  L  N.  O* 
de  Lyoo. 

CHATILLON  fur  Bjr-mileijx ,  en  Champa- 
gne, diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lhàlunî  ,  L-littio-i  di.'  Rethel.  On  y 
compte  80  feux.  Cette  paroillc  ell  à  J.l.  &  demie 
E.  S.  E.  de  Kethcl. 

CHATILLON  fur  Brwrf,  en  Champ^e  , 
dlocefé  dt  mtendance  de  Châlons ,  parlement  de 
Pari"^ ,  éleftion  de  Vitry-le-Fran<;ois.  On  y  compte 
33.  ic'ux.  Cette  paroidc  cil  à  3. 1.  Ôc  quart  S.  S.  £. 
de  V'itry. 

CHATILLON  le  Château  ou  Maulcfon,  Malus 
Teo  ,  Maleoltum  ,Cafiellium ,  ville ,  chef-lieu  d'une 
dleAion  de  Ibn  iiom ,  avec  une  abbaye  d'hommes  » 
de  l'ordre  de  Saint  -  Auguttin ,  &c. ,  en  Poitou  , 
dïoceiè  de  la  Rochelle  ,  parkmeat  de  faris  ,  lntea> 
danee  de  Poitiers.  On  y  compte  1 1  s.  fhn.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivicrc  d'Oint ,  ^  quelque  dJl^ 
tance  de  fon  confluent  avec  la  Sevre-Niortoife,  à 
16.  1.  N.  N.  E.  de  la  Rochelle,  &  14.  &  tiers  O. 
M.  O.  de  Poitiers. Long.  16.  $  1.  30.  lat.  46- s^  i^- 
Ily  a  nn  grenier  à  wl,nne  maitrife  particulière 
des  eaux  Ht  ferftti ,  tme  marécbaollëe ,  une  aumô- 
serie ,  nn  prieuré  ft  une  commanderle  de  Pordre 
de  Malte  ,  de  la  langue  de  France  &  du  grand- 

Îrieuré  d'Aquitaine  ,  dk  cjui  vaut  au  moins  6000. 
V.  de  rente  au  fujet  qui  en  cil  pourvu.  Qiuint  h 
l'abbaye  ,  on  ne  fqait  point  prccifcment  en  quel 
temps  elle  a  été  fondée.  Ce  qn'il  y  a  de  certain , 
c'eft  qu'elle  exiftoit  déjà  dès  l'an  1079.  que  David 
de  FloceWere  remit  poor  IHilàge  des  Ciianoiaes  ré- 
guliers de  cette  mailbn ,  l'églife  de  Sainte-Marie 
de  Flocelliere.  Cette  abbaye  ,  ainfi  que  la  ville  de 
Châtillon  ,  a  beaucoup  fuuflert  à  l'occafion  des  di- 
▼crfes  guerres  auxquelles  le  pays  a  fcrvi  de  théâtre. 
Au  mois  de  Juin  de  Tan  IS87.  la  ville  &  le  château 
de  Mauiéon  ayant  été  emçortét  par  les  troupes  da 
Roi  Henri  IV.,  toot  fat  pillé,  )alqa*aaz  vales  fa* 
créî  &  même  jufqu'aux  titres  du  monaflere.  Les 
vafcs  facrés  qui  furent  enlevés  en  cette  occafion , 
ctoienten  fi  grande  quantité  ,  qu'on  en  fait  monter 
la  valeur  à  30.  mille  livres  tournois  i  fomme  très- 
COn&ddfable  ,  fiaviout  fi  l'on  a  égard  à  la  valeur 
mnnéiaire  derareent.  Depuis  ce  temps,  l'abbaye 
en  qneftion ,  ainu  qut 
rame  il. 
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parfaitement  rctal^lic  de  fes  pertes  ;  Se  aujourd'hui 
elle  vaut  à  l'Abbé  commcndataire,  qui  «rll  nommé 
par  le  Roi ,  environ  4100.  liv.  par  an  ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  Ibit  que  de  too.  Hurinsi 

La  baronnie  de  lUtaJAn ,  avec  fes  circonfian- 
ces ,  dépendances  4c  aaaœa  «  fut  érigée  en  duché> 
pairie  ,  fous  le  nom  de  Cfaltillon ,  par  lettres-pa.* 
tentes  du  Roi  données  i  Vcrfailles  au  mois  de  Mars 
17?^.,  &  regiftrces  u  1  piricmcnt  le  14.  du  même 
iroi',  ,  iri:  )'.ivcur  ii'.'Mexis  -  Magdeleine  -  Rofjlie  , 
Comte  de  Châtillon ,  ci-devant  Gouverneur  du  Dau* 
phin  (fils  du  Koi  Louis  XV.)  ,  &  de  fes  enfants  dC 
delcenduts  mâles  en  lù;ac  direâe,  nés  de  à  nattw 
enlépiime  titt(i«ge.  Ces  lettres -patentes  renfer* 
ment  un  magnifique  éloge  de  la  maÛbo  de  Châiillan* 
fur-Marne  ,  &  portent  que  le  nom  de  «  la  terre  de 
u  IVfault'ijn  ,  ainfi  érigée  en  duché-pairie  de  t  rauce, 
s  fera  commué,  tant  pour  ledit  duché,  que  pour 
wla  ville  de  Mauiéon  en  dépendante  ,  en  celui  da 
9  Châtillon.  Et  Sa  Majefté  veiittju'à  l'avenir  ladita 
»  ville  de  Maulian ,  ainfi  qne  ledit  duché  ,  finît  ap« 
spellée  ville  de  Châtillon ,  dcc. 

Le  Duc  de  ChStillon  ctoît  né  le  10.  Septembre 
1690.  ItHvnitépnufé  i^.en  1 7 1 1 .  C harlotte f^oi/în , 
fille  de  Djiiiel-Fran(;ois  ,  Chancelier  de  France  , 
morte  le  i  {.  Août  [723.  ;  &  1°.  le  19.  Avril  171J. 
Annc-Gabhelle  le  Vchc-jlt  de  Tillieref ,  née  le  i« 
Décembre  1699.  Du  premier  lit  eft  née  le  6.  Mal 
1719.  Ch3rtotte-Roiâlie,  Dame  du  Palais  de  la 
Dauphine,  mariée  en  17.^  au  Due  de  Rohan- 
Ch.ihot.  Du  fécond  lit  font  venus  i".  Louis-Gaucher, 
né  le  ï7.  Juillet  1737.  ;  &  i".  Gabricllc-Louife  , 
née  le  ïo.  SeptLMrbre  17^1. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Poitiers,  l'éledliou  de  Châtillon  eft 
bornée  au  N.  par  la  Bretagne  de  par  la  généralité 
de  Tonn ,  an  S.  par  félemon  de  rootenay ,  à  l'B. 
parcelle  de  Tbouars  ,  &  à  l'O.  parcelle  des  Sab'es- 
d'Olonne.  Elle  a  14.  lieues  &  demie  de  longueur 
fur  8.  &  licmic  dann  fj  plus  grande  lar.-c.ir.  Le  cli- 
mat y  eft  un  peu  froid ,  &  les  peuples  laborieux. 
C'eft  un  pays  mêlé  de  bocages ,  de  plaines ,  de 
collines ,  de  vignes  &  de  pâtnrages.  On  n'y  recueille 
qne  du  feigle,  dt  en  médiocre  quantité,  defijrte 
ooe  les  habitants  n'en  ont  pas  aflez  pour  leur  fub- 
nftance.  Les  vins  y  font  tous  blancs ,  de  de  qualité 
fi  foiblc  qu'on  ne  peut  les  garder.  I  ir  principal 
commerce  de  l'élttfliou  coiilille  en  bcitiaux.  Ou  y 
compte  7$.  paroilk-s  ou  communauti.5  ,  &  oi  zc 
nii:lt  567.  feux  ,  qui  payent  pour  leur  quote-part 
I  j  mille  460.  liv.  de»  ibmme totale  d'un  million 
8}o.  mille  {24.  Uvfes»coaoeraiot la  taille  impofée 
ïnir  U  gcnénHté. 
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CHATILLON  en  CouU ,  en  Poitou  ,  dioccfc  , 
intendance  &  éleâioa  de  Poidect ,  parlement  de 
Paris,  arroadiflnnent  de  Covh^.  On  y  compte 

jj  -  feux.  Cette  paroiffc  cft  fituée  fur  la  petite  riviè- 
re de  Divc,  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Vivonne, 

6.  &  demie  S.  S.  0.  de  Poitiers. 

CHATILLON /«  D«/m,  enDauphint:,  diocc- 
fe  &  éiedion  de  Gap,  parletnent  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  «n  quart  &  tu  feixiene  de 
faiponrleifimdiDwlest&iratlen  &imbnide- 
me  de  feu  pour  les  biens  taillables  ;  y  compris  néaa< 
moins  un  \'inge-quacrieme  &  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  afl'ranchis. 

CHATILLON  lez  Dombesou  près  la  Dombes  , 
ville  de  la  province  de  Breflc,  «fglife  de  Saint-André 
drigce  en  cullégialeen  1  651.  &  paroiife  du  diocefe 
de  Lyon  ;  Capucins ,  Url'uUnes ,  collège  régente 

EUT  des  Prêtres  du  féminaire  de  Sain^Lbarles  de 
yon ,  &  hôpital  ;  gouvernement  particulier  dans 
la  lieutenance  gc;it:rale  de  BrelTl-  ;  tcu-.icc,  dont  la 
juftice  d'appel  relTortit  au  bailliage  de  Bourj;  ;  juiti- 
ce  01  Jiuaiie  rcilortiffante  à  la  juitice  d'appel  ;  m;ii- 
rie  ;  grenier  à  ici  de  la  juftice  des  gabelles  de  BreiTê 
fous  iadireftioQ  de  Lyon  ■■,  ville  qui  députe  aux  al- 
iémblécs  du  pays  de  fireffo ,  de  mandement  de  l'é- 
IcAkm  de^  Bonrgt  railenent  &  intendance  de  Dû 
jon .  clcâion,  bailliage  Se  recette  de  Bourg.  On  y 
compte  160.  feux.  Cette  ville  cft  (ituée  dans  un 
vallon  ,  entre  deux  collines  l'une  au  miJi  &  l'avitre 
an  nord ,  fur  la  rivière  de  Chalaronnc  qui  la  travcr- 
iè.  &  4. 1.  0.  S.  O.  de  Bourg  ,  &  autant  S.  S.  £.  de 
MScon.  EUe  a  194.  toifes  de  longueur  fur  ao.  de 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  6jo.  toiiès.  On  y 
entre  par  les  ponet  de  fimug ,  de  Lyon  &  de  Vil- 
lars.  Quoique  ChitDIon  ne  raitpas  en  pays  de  vi- 
gnobles, il  s'y  fait  cependant  un  gros  commerce  de 
vin,  parce  que  c'cft  le  lieu  du  dépôt  des  vins  de 
Mâcoonois  &  de  Beaujolois  ,  qu'on  y  vient  idieter 
de  quantité  de  paroiflés  de  BreiTe. 

Les  villes  de  Ponr-if-f^ir/îc  &  de  ChâtillonJa- 
^tmbes  furent  cédées  de  inféodées  par  Emntanucd- 
ffbiltbert.  Duc  de  Savoie ,  en  échange  du  comté 
de  Bcnes  en  Piémont ,  à  Jean-Louis  to/Je,  Comte 
deBcr.es  ,  en  faveur  duquel  elles  furent  érij^ées 
en  C'jrr.tc  ,  par  lettres  du  26.  Juin  15^1.  ,  véririées 
en  la  chambre  des  Comtes  de  Pie'mout  )c  1 2.  Oc- 
tobre fuivaot.  Ces  deux  comtés  paiferent  dans  la 
ibice  à  Quifiophe  i'Uif^  ,  Seigneur  de  fiu^j  Su 
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de  feç  héritiers  à  François  de  Bonne  ,  Duc  de  Lcf- 
diguiercs ,  dont  la  fille  Marie- Fran(,oife  ,  DuchclTi; 
de  Créfui,  vendit  le  comté  de  Châtillon-lez-Dom- 
bes  ,  par  contrat  du  7.  Décembre  1 64$. ,  à  Madfi* 
auiftUi  de  ttbutvenfitr  »  qui  l*a  Jaifle  à  PUlipp» 
de  France  Doc  ^OrUans. 

Philibert  ColUt ,  Avocat  au  parlement  de  Dom- 
bes ,  &  connu  par  pluficurs  ouvrages  qu'il  a  doo- 
lu.b  au  public,  étoit  de  Chjtiiloa-lez-Dombes ,  où 
il  naquit  le  ij.de  Février  1643.,  de  Pierre  CoU<r, 
Notaire  &  Procureur  d'office  à  Châtillon-lez-Dom- 
faes  ,  de  de  Suzanne  Cirtud  de  MMureveU  Ayant 
achevé fes  études  à  Lyon  daniiecoll^  deslâoi» 
tes  dès  l'âge  de  feize  ans ,  CoUer ,  à  la  fbUicitltioil 
des  Fercs  de  h  Chaire  Sc  Meneilrier ,  qui  avoienc 
été  fes  Régents  ,  entra  dant  le  noviciat  de  la  fo- 
ciété  à  Avignon  ;  il  ciifcigna  eafuite  le  humanités 
à  Dole  &  à  Roanne  ,  jufqu'à  l'âge  de  vingt-deux 
ans  qu'il  quitta  la  compagnie.  U  voyagea  pendant 
quelques  années  ;  mais  enlîn  (aflc  de  la  vie  erran- 
te qu'il  menoit ,  U  rcvintà  ChiliUoa  ,où  ilépoulà, 
an  mois  de  Février  1 679. ,  Jeanne  Gutehenon ,  fille 
d'un  Médecin  du  pays ,  &  ni.ce  de  S,un-;tl  Gui- 
cheuon ,  fameux  hiltorien.  Elle  mourut  quelques 
années  après  ,  âgée  de  trente-trois  asis ,  4>:  l.iilTa 
un  p.^rqon  &  une  fille.  Le  premier  avoit  de  bel- 
les difpoiitions  pour  les  Iciences,  de  ibapeve  n'a- 
vait rien  négligé  pour  cultiver  en  lui  ce  gem» 
de  (çavoir.  Le  jeune  Collet  fut  reçu  Avocat 
au  parli  ment  de  l>oin}iL  <; ,  &  s'y  fît  d'abord  de  la 
réputation  ;  ce  qui  ne  dura  pas  long-temps ,  car  il 
mourut  jgé  feulement  de  vingr-troi';  ans.  La  .^llc 
vivoit  encore  en  1727.  ,  &  o'étoit  pas  mariée.  Re- 
venons à  Philibert  Collet  :  il  mourut  à  Châtillon  , 
£1  patde  »  le  ji.  du  mois  de  Man  1718.,  à  76. 
•na.  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  roulent  nr  dea 
matières  intérewintes  ;  mais  elles  n'y  fijot  qu'ef- 
fleurées ,  &  d'ailleurs  elles  y  font  traitées  avec  peu 
d'ordre  dk  de  clarté.  U  fît  imprimer  un  traité  des 
excommunications,  en  léâj.  ;  un  traité  de  l'u- 
fure  ,  en  1690.  ;  des  entretiens  fur  les  dixmes ,  les 
aumônes  de  autres  libéralités  ,  faites  à  l'églife ,  ea 
1693.  i  JUjloria  ntimm  f  dcc.  ,en  169$.  i  des  eiK 
tcetiau  fiur  la  dâtore  leligieuiè  ,  en  1607.  idem 
lettres  \  M.  Bonnet  Bourdelot  for  l*huloire  des 
plantesdcTourncfort  (  tous  ces  livres  font  in-i  2,)  ; 
des  commentaires  fur  les  liacuts  de  Breifé  in-foito, 
en  1698.  Cet  ouvrage  n'eii  qu'une  nouvelle  édi- 
tion de  celui  que  Revel  avoit  déjà  donné.  Comme 
cet  auteur  étoit  oncle  de  ColUt  ,&  fon  livre  étant 
d'ailleurs  cvcellenc  ,  mais  trop  abrégé  ,  CaUet  io» 
gea  à  propos  de  développer  la  matière  ,  &  de  lui 
donner  toute  l'éteiKiue  convenable.  Il  y  ajouta  de 
plus  deux  lettres  c|u'il  av  jit  publiées  en  1697.  ,  Sc 
qui  concernent  la  critique  de  l'Iiiftoirc  de  Dombes, 
par  Neuve^lij'c.  Le  Pcre  Aleneftrier  répondit  à  ces 
deux  lettres  dans  un  des  journaux  des  fçavants  de 
l'an  1697.  La  dilate  ronloit  fur  la  pofition  gtegr»» 
phiqne  des  Sth/fieni^  &  en  mime  temps  fnr  unau- 
trc  point  qui  étoit  de  fçavoir  fi  les  Segufient  étoient 
les  mêmes  que  les  Sebujicns.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  venons  de  parler  ,  Collet  en  a  fait  plu- 
ficurs autres  qui  ne  fout  encore  que  manufcrits; 
parmi  ceux-ci  font  une  critique  de  l'hiftoire  de 
BrefTc  par  Guichcnon  ,  &  une  hiAoire  du  pays  de 
Dombes. 

CHATILLON  U  Due  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befan^on  , 

bailliage  &  recette  Je  Vefoul ,  prévôté  de  ChltiU 
Ion  ou  de  Cromary.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à  une  lieue  &  tiers  N.  de  Befani^oa. 

La  terre  &  feigneurie  de  Châtillon  ,  au  comté  de 
Bourgogne  ,  fut  portée  en  mariage  ,  l'an  1401.  , 
pat  Jeaaoe  de  Co/^n/,  qui  ea ctoic  hécitîmdtt 
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chef  de  (a  mere  Guyettc  de  Lh.Uilloc  ,  à  Jacques- 
eigncur  lic  Graminaïu.  Celui-ci  fut  le 
cinquième  «yeul.de  Jacques-Antoine  de  Gam- 
mont  ,  csH  Qwvalier  en  t6i9, ,  en  fsvenr  duquel 
Philippe  III.  Roi  il'Efpagne  érigea  la  terre  de  Châ- 
tUIon  en  baronnie ,  par  lettres  du  19.  Novembre 
iC-iù.  Il  avoit  été  fubllituc  par  fa  mcre  en  1607. 
aus  noms  tx.  armes  de  Joux  ,  &  avoir  epoufc  en 
Jeanoe-Baptilic  de  Crammont'Peftt  ^  dont 
le  âls  y  Jcan-Frauqois  de  Joux ,  dit  de  Gnunmont , 
Baroa  de  Cliitilloii,&c.,fut  pere  par  fa  féconde  fem- 
iiieAddenne>Thérelêdefi<aattf  (Dura  deCham- 
Wria ,  de  Gabriel-Philibeit  de  loox-de-Bmai.s , 
dit  de  Grammont.  Celui-ci  alailTéde  fon  fécond 
mariage  avec  Jcanac-Philippe  Foitiers  ,  pour  fille 
unique  &  hérittoe  ,  M«rie^brielle-Ch«fc>tie  de 
Granunoot. 

CHATILLON  Guyone  ,  en  Fraacbe-Comté , 
diocelê,  parkment  m  intendance  de  ficûacon, 
failliage  «  recette  de  Veibul  ,  préTdté  deChi- 
tîllon  ou  Cromary .  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eii  à  x.  1.  &  trois  quarts  N.  £.  de  Be- 
Jânçoc. 

CHATILI.OX  fur  Indre  ,  ville  avec  un  préfi- 
did^i^é  en  \C'di.  6i  une  prévôté Soyak,  uncha' 
flitfe  eompoiÎB  de  ùx.  Chanoine* ,  m  o6Dveiit  de 
Keiigieafts ,  &c.,  eo  Tomalne ,  diocefe  inteo» 
dance  de  Boatga^  parlement  de  Paris,  éleâîoa 
de  Chjteauroox.  On  y  compte  3$o.  feux.  Cette 
viUe  eft  dans  une  iîtuation  agréable  ,  fur  la  rivière 
d'Indre  ,  à  j.  l.  &  demie-  S.  £.  de  Loches  ,  10.  S. 
E.  de  Tours ,  &  6.  ài  quart  N.  O.de  Châtcauroux. 
Long.  18.  49.  jo.  lat.  47.  o.  11;.  Il  s'y  tient  tous 
les  ans  quatre  foires ,  iisJcpendammcnt  de  celle  qui 
k  tient  à  Sainte-Théodore  »  près  de  in  nUe  ,  Je 
|«fiir  de  Saîot-Vital.  Elle  Ibt  unie  I  la  Couronne  par 
confifcation  de  1204.  Depuis  cctemp;  ,  dcjx  Rui- 
nes de  France  en  ont  joui  pcjur  leur  (lunaire.  Elle 
eft  à  préfent  c:i!',,3gee  à  1 1  mnifon  d'Amelot  de 
Cbaiilou,  qui  cit  aux  droits  de  celle  de  Barilloo. 
I<es  environs  de  la  ville  dont  il  s*agit.  Haut  des- 
flu  «néaUes  de  des  plus  fertiles. 

CHATILLON /urL«inf,  ville  avec  noeéglifc 
collégiale  fous  le  titre  de  Saint-Pierre ,  6c  un  cou- 
vent de  filles  du  Saint-Sacrement ,  &c. ,  dans  le  Gâ- 
tinois-Orléanois ,  dioccfe  de  Sens  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleâion  de  Montar- 
sis.  On  y  compte  376.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dau  une  vallée  fort  agréable ,  fur  le  canal  de  Bria- 
ze,  qui  eft  traverfé  en  cet  endroit  par  la  riviete  de 
Lobg,  à  }.  L  de  deux  tiers  S.  E.  de  Montargb  ,  4. 
K.B.deBriare  ,  8.  S.O.  de  Sens ,  &  1 3.  &  demie 
E.  d'Orle'ans.  Long.  ic.  50.  57.  lat.  47.  49.  1  j.  Le 
diâteau  ell  iiurs  de  la  ville  ,  &  il  cil  fitué  à  mi- 
côte  d'une  colline.  Dans  la  chapelle  de  ce  château 
font  les  tombeaux  des  Seigneurs  de  Châtillon,  dt 
cntt*aatxes  ceux  de  Gafpardde  Coligny ,  Marédiil 
de  Fiance,  &  de  Louife  de  Montmoreoqr  b,  feame. 

La  terra  de  lêigneurie  de  ChâtiUmt''ftir-Lmg  a 
appartenu  long-temps  à  l'illuftrc  mnifon  de  Coligny^ 
fous  le  titre  de  comté.  Elifabeth  -  Angélique  de 
Vlontmore':  y  ,  iL'tiin^-  de  Galpard  ,  quatrième  & 
dernier  Comte  de  Chatillun  ,  la  donna  par  tefta- 
Snent  m  léoond  fils  du  Maréchal  de  Luxembourg  , 
Ibniuvm,  en  faveur  duquel  le  Roi  Louis  XIV*  l'é- 
ligea  en  dncM  firaple ,  en  i<9o. 

CHATILLON/ur Loire ,  ville,  enBerrf  ,  dîo- 
ce(e  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
«d'Orléans  ,  éleélion  de  Gien.  On  y  compte  489. 
feux.  Cette  ville  eft  fttuée  dans  une  contrée  des  plus 
agréables  &  des  plus  fertiles  ,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Loire ,  àune  lieue  S.  S.  O.  de  Briare ,  ta. M.  N. 
B.deBoai«s,  dtatKaatE.S.B.  d'Qrtétaa.Loog. 
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CHATILLON /tir  Marne ,  ville,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Soiflbns ,  parlement  de  PkîSs  , 
inrendance  de  Châlons ,  éleâioo  d'Epemay.  On  y 
compte  feux,  y  compris  ceux  du  moulin  de 
l'Etang.  Cette  ville  cil  lîtuce  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N. 
E.  de  l'abbjyc  de  filles,  de  l'Amour-Dicu,  à  1.  I. 
E.  N.  E.  de  Dormaus ,  j.  0.  N.  O.  d'Epemay,  4. 
&  demie  S.  O.  de  Rhcims ,  &  8.  S.  E.  de  Soiflons. 
C'eft  la  patrie  du  Pape  Urbain  II.  Il  y  a  on  prieiué 
de  l'ordre  de  Saint-AugufUn ,  qui  vaut  environ  raille 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  poumu  La  ville 
dont  il  s'agit,  a  donité  fon  nom  à  une  ancienne  mai- 
fou  ,  qui  tenait  cette  terre  en  fief  de  l'églife  de 
Rheinis.  Le  Connétable  Gauthier  de  ChâtUlon  eft 
le  dernier  de  cette  maifon  qui  l'ait  pofledée.  ElIs 
appartient  à  préfent  à  la  mailbn  de  Bouilloiu 

CHATILLON/ouj  Mejcht,  en  Franche-Comté» 
diocelè ,  parlement  de  intendance  de  Befan^n,  bail* 
liage  de  recette  de  Baone.  0  n  y  compte  $ .  fenx.  Cette 
coir.mitnanté  eft  à     I.& demie  £.  S.  E.dc  Baume. 

CHATILLON  Je  Michailles  ,  en  Bugey.  Fojeç 
ci-devant  Chjtillon  ù  Ardon. 

CHATILLON  /ur  Moran  ,  en  Champ^e 
diocelë  de  éledion  de  Troyes ,  parkanotdePiria, 
intendaocede  Chibns.  On  y  compté  {0.61»  .  y 
compris  ceuidnhameandeSea.  Cetteparolflêefta». 
IV.O.  de  Montier-en-Der ,  &  9.  E.  N  E.  de  Troyes. 

CHATILLON/urOi/e,  en  Picardie,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  ii. ter.  lan- 
ce de  SoifTons.  On  y  connpte  19.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc  eft  fituée  à  quelque  diitance  O.  de  la  rive  droite 
de  rOife  &  de  Ribemont,  &  à  $.  1.  N.  O.  deLaoo* 

CHATILLON  de  Partkcnay,  en  Poitou,  dio- 
cefe  ,  intendance  dt  dleâioo  de  Pottien ,  parle- 
ment de  Paris ,  anondiflêment  de  Parthenay.  On  y 
compte  90.  feux.  Ccttt  paroifTc  efî  à  une  petite 
diitance  N.  E.  de  l'urt.hcQjy ,  &  à  6.  1.  &  tiers  O» 
N.  O.  de  Poitiers. 

CHATILLON  le  Roi.  dans  l'Orléanoi  s  propre^ 
diocefe  &  intendance  d'Orléans, pailement  de  Paris, 
éleâionde  Pithiviersi  On  y  ooomte  944*  feuxi  Cette 
paroiilê  eft  I  s.  L  O. S. O.  de  Pidiiviers,  de  6,N. 
N.  E.  d'Orléans.  Sonterroit  eft  tiès-lcitile,pciiici« 
paiement  en  grains. 

CHATILLON  fur  Saône  ,  parolffc  avec  titre  de 
Prévôté  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine ,  bait 
liage  de  recette  de  ta  Marche.  On  y  compte  47.  ièttS» 
Cette  paraifle  eil  fituée  fur  la  Saône  ,  à  }.  I.  S.  £. 
de  la  Marche  ,  de  t8.  de  demie  S.  E.  de  Bar-Ie« 
Duc.  Ses  environs  abondent  en  escellens  pâturages. 

CHATILLON /ur  en  Bretagne  ,  dioce- 

fe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes. 
On  y  compte  i  ?..  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
ToWe  cit  fituée  dans  une  contrée  asréable  de  iiutiie, 
ibr  h  petite  livieie  de  Sèche  on  Sache ,  à  a.  1.  S.  de 
Bennes. 

CHATILLON  fur  Seine ,  ville  principale  du  pays 
de  la  Montaf;ne  ,  eiî  Bourgogne  ;  Abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Saint  -  Auguitin  ,  de  la  congrés^ation 
de  Sainte-Geneviève  ,  isc  foui  le  titre  de  Notre- 
Dame  ia'obaye  dclilles,  de  l'ordre  de  Saiut-Bcneit, 
dite  Notre-Dame  da  Pols-d'Oibe  s  doyenné  ou  ar- 
chiprêtré  du  diocelè  deLangMst  paioiflè  de  Saint» 
Vorie ,  avecfes  annexes  Saint^JeandiC  Saiat-Nfcolas; 
de  mépart  à  Saint-Nicolas  ;  commanderie  Je  l'or- 
dre de  Malte ,  de  la  langue  de  France  de  dugraud- 
prieuré  de  Champagne  ,  membre  de  celle  de  Bure, 
&  qui  vaut  j.  à  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  i  couvents  de  Feuillants  ,  de  Cordeliers  , 
de  Capucin; ,  de  Carmélites  &  d'Ufulines  ;  hô» 
pital  de  Saint-Pierre  pour  les  malades  ,  deilèrvi  pac 

des  Religieniies  j  hôpital  de  Saiat.GcfaaiBpoiKlef 
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pauvres  paflants  ;  collège  a.cc  âei  "Régenti  laïcs  ; 
gourvencmcnt  particulier  cau5  la  licutenance  gé- 
céralc  de  Di;on  ;  lieutcnance  des  M.ircrhaux  de 
France i  cinquième  bailliage  principal  du  parlement 
ét  Boargome  ;  chancellerie  aux  contrats  reilbrtif- 
batt  n  mené  parlemeot;  prefidial  uni  aa  bailliage 
de  î  ta  chancellerie  ;  chancellerie  près  le  pi^fidîaT  i 
bail'irge  du  duchc-pairic  l'c  I  rjrgn  s  ,  en  rc-  qui  elt 
de  Bourgogne  ,  &  rclicTriilatit  .-.n  }i.,rlL-iiit'nt  tic  Di- 
jon; mairie  qui  a  la  ju:iit.L-  urdinuire  &  la  j'ulice  de 
la  ville  ,  &  quirelfortit  par  criennalité  au  bailliage 
Koyaj  &i  h  celui  de  la  pairie  ;  juftices  de  l'abbaye 
&  de  la  commaoderie  ,  refloniflutu  au  bailliage 
Boyal  ;  maltrife  particolîere  de  la  taole  de  matwe 

de  Dijon  ;  rnHrc'rhaiilTi.'e  fous  le  Prévôt  gcncral  de 
Bourgogne  ;  gretiier  à  (d  du  parlement  &  de  la  di- 
reélion  de  Dijou  ;  bure;ui  des  traites-foraines  de 
Dijon }  fubdétégation  de  l'ioundancc  de  Bourgogne  i 
meow  Tille  qnt  députe  anz  éttts  de  la  même  pro. 
«liK»,     la  neuTOoe  qui  aonme  VEh  du  tiers- 
état  i  recette  pwricntiere  des  mêmes  états  i  recette 
des  bois  de  la  ir  irrir.  ;  &f.  On  v  compte  418. 
feax.  Cette  ville  i  iî  utiite  dans  une  contrée  où  l'air 
eft  très-pur  &  très-tempérc  ,  furies  dt-ux  rives  de  la 
Seine ,  à  1 1 . 1.  N.  0.  de  Dijon  ,  &  10  &  deux  tiers 
O.de  Langres.  Long.  ji.  10.  o.  lat.  47.  Jo.  i  j.Ses 
armes  font  de  gueules ,  ;ni  chjteau  fommé  de  quatre 
tonrs  crénelées  d'argent ,  iTiL,i,on«ié  de  fable.  Elle  c(t 
élevée  aux  deux  extrémités  ,  &  baflé  vers  le  milieu  ; 
ce  qui  forme  une  efpecc  d'amphitëatre.  Elle  eft  di- 
viféc  par  la  nvicre  de  Seine  ,  qui  la  traverfe  en  deux 
endroits.  Il  y  a  deux  portes  principales  qui  femieat 
Tune  la  partie  de  la  ville  qu'on  appelle  Chaumom  , 
«l'autre  le Bovrf.  Ce  deux  parties  n'ont  au  refte 
qn  aoe  feule  &  même  encehte.  La  ville  a  environ 
i$oo.  pas  de  longueur.  Sa  largeur  ,  dans  ce  qu'on 
appelle  le  Bourg  ,  dl  de  350.  pas  ;  dans  le  quar- 
tier ce  Chaumont,  de  »5o.  ;  &  fon  circuit ,  de  j  500. 
Un  y  voit  les  mines  de  l'ancien  château  des  Ducs  de 
Bourgogne.  A  l'e  xtrémité  du  quartier  de  Chatmont 
ell  une  cfpece  de  mailba  leigoenriale .  qa*oa  croit 
avoir  ete  bâtie  parle  Chancelier  Rollin. 

L'ahbaw  d'hommes  ,  Kotrc-D^me  de  Châ- 
tfllon ,  a  été  fondée  vers  l'an  i  >  8 1.  Elle  eft  en  com- 
»ende .  &  vaut  au  moins  4500.  Uv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  eil  pourvu  par  le  Koi ,  quotque  la  taie 
en  cou  r  de  Rome  ne  foit  que  de  $00.  florins. 

l>„î/ïn?  Ê"»»  lettre  de  Notre-Dame  du 

PBis-d  Orbe ,  etoit  fitnée  à  la  campagne  &  c'cft 
S^J^A^  WFrançois  de  s'ales' qu'elle  a 
ete  transférée  dans  la  ville.  Cette  maifon  jouit  de  î.  à 
4«oo.  Iiv.  de  rente.  ' 

Il  paroÎT  que  datjs  le  neuvième  fîecle ChâtUlon  ^p. 
Parter.oit  a  Gérard  de  Rcujulon  .  |»nn  des  S^anS 
Jeigneursde  ce  temps-là,  Aie  même  quifonSé! 
ghie  collègu  e  d'Avabn.  l'abbaye  de  V  ezelaV  & 
«Jede  PouWfnr-Seine.  da.'s  laquelle  on  loi- 

fl^"  dZ?""'"''  ^r"*^'  Châtnion  ;  "ut  rois 
letioificine.  Ce  dernier  époufa  ^/<x .  filk  Ju  Se 

Tout  eL'n  "^'i"''  *'  K'r«flril'an  ,09 , . 

Po  te  point  de  preuves.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  n'en  eft 
S  nr^derto"'  K'"^'.^  '''^  Châ'tillon.fut 

^™^*  c     à  ""'e  de  ce  comté  quelemap. 
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quifat  de  Crujîv ,  &  les  baronnies  d*AllC3Me-Fnnc 
de  Lcignc  &  de  Ravicrc  dans  le  bailliage  de  Sens  * 
font  mouvan5  du  duché  de  BourgOgM  pOWlafîj 
&  l'hommage.  Etienne  le  Grand  ,  que  aous  venons 
de  nommer,  naqtdt  à  Chltillon-fur-^eine  en  1600. 
dtentra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  i<i8.  Umon! 
rot  à  Dijon,  le  s6.  Février  168 1. 

Guillaume  Philandner  naquit  h  Chârillon-fur. 
Seine  ,  d'une  bonne  &  ancienne  famille  ,  en  ijoj. 
Il  latinifa  fon  nom  en  Fhilandtr.  Il  fut  éle%'é  avec 
foin  ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  furpaira  les  efpérances 
les  plus  flattenfes  qu'on  s*étoit  fermées  de  fon  ef- 
prit  &  de  fon  application.  Son  mérite  ne  demeura 
pas  lonp-temps  dans  robfcurité.  Georges  d'Arma- 
gnac ,  Evèijue  de  Khodès  ,  le  même  qui  fut  feit 
Cardinal  en  1 544-  ,  ayant  entendu  parler  du  ibnoir 
de  Guillaume  F  hilandrier  ,  réfolut  defefattidwé 
&  le  fit  Ibn  Leâeur,  ou  plai6t  fon  ami  &  fon  con. 
fident.  Les  parents  &  les  amis  de  Philandner  vi. 
rent  avec  peine  que  fon  attachement  à  ce  grand 
Prélat  ^lloit  les  priver  de  la  prcfcnce  de  cet  iUuiire 
ami  ,  &  firent  en  confe'qoence  tout  learpofiUt 
pour  le  rappeller  daos  fa  patrie;  mais  ce  fiitenvaio. 
Pour  les  confoler  de  Ion  éloignement ,  Philandner 
lew  envoya  fon  portrait  qu'il  grava  lui-même.  Su 
qn  jI  accompagna  de  huit  vers  françois  ,  que  M.  de 
la  Mare  ,  Confeilicrau  parlement  de  Dijon  ,  nottsa 
confervés  dans  la  vie  qu'il  a  faite  de  ce  fçavant. 

Philandrier  ne  fut  pas  plutôt  à  Rhodes ,  qu'il  eut 
occafion  de  fyàte  plufieurs  infcriptions ,  qui  furent 
gravées  dans  eettevffle.  II  en  fit  une  A.r  L  paila='e 
de  François  I.  par  Rhodès  ,  avec  les  trois  Princrt 
les  enfants  ,  Fran<,,.i5  Dan]  )iin  ,  Henri  &  Charles. 
11  en  ht  encore  une  autre  lorique  Henri  II.  Roi  de 
AxT^l^I^  Marguerite  de  Valois ,  foeur 

de  y  rançob  L ,  vinrent  en  cette  ville  en  1  <  1 1.  pour 
y  être  couronnés  Comtes  de  Rhodès. 

Dk?'j°""''f*'°"'  r^'ïagc'-es  n'empêchèrent  point 
Philandrier  de-  travailler  à  un  ouvrage  de  longue 
na  enie.  11  ayoït  entrepris  un  commenuire  fur  ies 
inKitutions  de  Quintilien.  Marguerite  de  Valois 
ayant  vu  cet  ouvrage  ,  conçut  beaucoup  d'eftime 
pour  le  commentateur,  &  lai  demanda  qu'il  fitim- 
Pniner  fcsilotes.M.  ,!<•  !,  M,re  regrette  beaucoup 
^*['^"'^<l««Coni--  nt,Mre  fe  foit  perdue. 

Phil.nHner  s'appliqua  enluite  à  l'architeélurc  . 
oc  prit  ^  itruve  pour  h.n  maitre.  Non-feulemcat  U 
connut  la  théorie  de  cet  art ,  mais  il  paflàencorel 
lajranque.On  voit  à  Rhodès  placeurs  monument, 
2o«L  loT'if'"'*"?*^.**»*'  Le  i'rclac  lui 
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CH.\TlLLONles  Son?  &  Dampcourt,  <:n  Picnr- 
die ,  dioccfc  &  eleftion  de  Laon ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  SoiflTons.  On  y  cooipte44.fan. 
Cette  paroiflê        j,  l.K.  deLaoa. 

CHATILLON  Ju  Tempi,,  en  Pkanl!e,diocefe 
&  cleâiea  de  Laon  >  parlement  de  Paris ,  inten- 
Aioee  de^Soiflôns.  Ota  y  compte  40.  fc"us.  Cette 
Cett-.-  prirnirTc  c?i\  j.  1.  N.  0.  de  Laon. 

CH.-MILLON  t,-î  VcrMlms  ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe,  parleir.cnt,  intemUnce  &  recette  de  Rennes. 
Ony  compte  jo.  feux  un  tiers  &  un  qoait  de  feu. 
Cebou^  cft  Gtué  en  pays  de  grains  &  de  bons  oA. 
MM,  «loùilyarai&desbo».  ^7.  L  & 
S.  n.B..de.Sa»e9.  ^ 

ŒAmUm  /lir  Tf^oii/e,  annexe  c!e  la  pa- 
«Offle  deBhiBont ,  dans  le  doch^  de  Lorraine .  dio- 
cefc  de  Toul ,  confcil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Blamoat.  On  y 
compte  15.  feux.  Cett»  commnnaurf  eft  à  j.  £ 
1£.  N.  L.  de  Luneville. 

■^CHATIN,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Limoires . 
WriMieat  de  Paris  ,  intendance  de  MouKns  .  ^lec- 
tiondeConibrailies.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 

LHATIN,  en  Nivernois  ,  diocelê  de  Neven 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Monlio»,  dlee! 
non  de  ChWCUoon.  On,  Compte  feux. 
Cettcparo.flre«ftàclnq  qu«ts.  de  lieue  N.  G.  de 

ëSTîe'ÎS^Î^.'^™*'**^ 

CHATINOY.  cnBourgo^np.  V.  Châtenoy. 


CH  A 

CHATOILtENOT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de ChâtilIoD-fur-Seine.  Ony 
pte  7.  finis.  Ce  hameau  dépend  de  Terre-FondnSe» 

CMATOILLENOT.enBowoogne,  nbaiUiai. 
ge  d'Arnay-le-Duc.  Voy(\  Châtellenot. 

CH.A.TONNAY  ,  caDauphinc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  <5c  intendance  de  Greno- 
blc.  On  y  compte  1.  feux  un  tiers  &unquatre-vingt- 
fciziemi  de  feu  jjour  les  fonds  nobles  ,  &  10.  feux 
un  quart  &  un  feizicme  de  feu  pour  les  biens  taïlh» 
bles  \  y  compris  néanmoins  un  vingt-qtiatrieme  &  an 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis. Cette  paroiiTe  eft  à  j.  I.E.  S.  E.  de  Vienne. 

CHATONNAY  ,  en  Franche-Comte ,  dioccfc  de 
Saint-Claude  ,  parkment  &  intendance  de  Beiko. 
çon ,  bailliage  &  recette  d'Orfselet.  On  y  compta 
18.  feux.  Cette  communauté  cf'fîtu'.'c  ^  une  peoio 
diftance  de  la  rivière  de  Valouze,  à  i.l.  &  quart 
S.  S.  O.  (i'Orgelet.  ' 

CH.\TONNOD,  enBugey,  diocefe,  éleéUoo,' 
bailliage  &  recette  de  Belley ,  parlement  &  inten» 
dance  de  Dijon ,  maodement  de  BoffiUon»  On  f 
compte és. feux.  Cette  paroiflè  eftk  1. 1.  K.  0.  de 
Belley. 

CHATONRUPT  &  la  Ferme  de  la  Grange  aus 
Bois,  en  Champagne  ,  diocefe  &  intendance  de  Châ- 
lons ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Joinvitle.  Qa 
y  compte  ji.  feux.  Cette  paroUK  eft  fituéeftr  b 
rive  gauche  de  la  Marne ,  ànne  lienc  N.  de  Joinrith* 

CHATOUou  Saînt-Ciredc  C  hatou  ,  dans  le  Beau- 
jolois,  diocefe  &  intemlance  ck-  Lyon,  parlement 
de  Paris  ,  clcftion  de  Villefranchc.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  communauté  eU  une  annexe  de  la 
paroiiTe  de  Vaux,  &  elle  eft  à  a.  J.  de  deux  tien 
O.N.O.  deVUleiranche. 

C  H  A  T  O  U  fur  Sdn»,  dans  rUede Fiancer 

Voyc\  Chattou. 

CHATRE  ouChaftre  (  la  )  ,  C^fc»,  ffflt  ; 
chef-lieu  d'une  éledion  de  ùstk  oom  ,  avec  UB 
chapitre  fous  le  titre  de  Saiot-Germab ,  compoiS 
Prieur  &  de  douze  Chanoines  ,  une  maifoo 
de  SeUgieufes  de  la  Vifitation  ,  un  couvent  de 
Carmes  &  un  de  Capucins  ,  un  hôpital  ,  un  gre- 
nier à  fel  ,  un  ancien  château  qui  fcrt  de  prifon, 
un  bureau  pour  la  perception  des  droits  dûs  an 
Roi  ,  &c.  ;  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  Jio. 
feux.  Cette  ville  eft  firuée  dans  une  contrée  très- 
fertile,  Jîir  la  rivière  d'Indre  ,  à  }.  1,  N.  E.  d'Ai- 
gurande  ,  <.  &  demie  S.  E.  de  Châteanroux  ,  & 
1 1 .  S.  O.  de  Bourges.  Long.  1 9,  J4.  4.  lat.  46. 

ff*  ■  Châtre  quelques  mmiùfàaaies 
d  étoffes  de  laine ,  qui  St  cootomment  dans  le 
pays.  U  sV  tient  plufiears  foires  dans  l'année , 
«  le  comcnerce  y  eft  aiïl-z  floriffant. 

Aotrefois  la  feigneurie  de  la  Châtre  faifoit 
partie  de  la  principauté  Déoloife.  Elle  fut  donné» 
en  appanage  5  Ebbes  ,  fils  de  Raoul  le  Chauve,' 
Seigneur  de  Châteauroux,  lequel  prit  le  nom  do 


M  vendre  la  terre  pour  fe  racheter.  Elle  a  depuis 


cte  reunie  plufieurs  fois  au  fief  dominant  ,&  pouC 
a  dernière  lois  l'an  1 614.  au  mois  de  Février, qtt'el> 
le  fut  achetée  de  Catherine  Huraut,  &  d*Aotoino 
d  ^«mofir  fon  mari ,  par  Henri  de  Bomboa  ftconi 
du  nom ,  Prince  de  Condé. 

Ceft  de  cette  ville  qiiVft  forti  le  ficur  Brof^rJ  , 
Chirurgien  &  Inventeur  d'un  remède  aftringent , 
dont  le  Roi  a  arhete  le  fecret  en  1750. 

Confidciée  comme  diftria  particuliet  de  la  gêné- 
lalttd  de  BoBigei ,  Péleaioiide  la  Châtre  eft  con^ 
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Jt.  Cht.aophe  

it.  Cirraut  

St.  Denis  rlc  J„uh.i.  !  .* 
Si.  Etienne  d'Argcatoo, 

Se.  Cimier 

Si.  Oeotgnie  Choa.  '. 
Se.  jmfcodeTévi!  .  .  . 
St.  Laoreot  de  Calian  . 

Se.  MarceL  .  .  TTT  .  . 
St-  Mirtinde  T<îvrf.  J  .* 
St  Martin  de  Foulignjr. 
St.  M«ardeCIiMMclM. 
St.  Nacaln  " 

„  ffîer  

St.  Prié  h  Marcbe 
St.  Sitornin.  -  - 
Siinte-Serere 


pcs 

livre 


de  fort^  qu'il  «e;^/"'^'*'"*^"""^"»  "^"r- 


d'hommej  de  l'ordre  dp  fir  1  a-  1  ''"''^y* 
k  Natiiri»^^!  u  ^  ,  fous  Je  titre  d. 
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nomme  le'clr  à  7.  i"e  N  E^d ''^^ ""'^^'^ 
à  celui  qu?:„"eft'ro^r":"  .-" ''^^"^  -Wr 


CHATRES 
parlement,  iiutndancc 
compte  ^18.  f^-ux 


vu,, -nviron  1200.1.  de  rente 
dan.  i'IUe.de-France  .  diS 


î9 
48 

119 

9» 


&  éleéUon  de  Paris.  On  y 

li^crv^   &  <.S  «iTeï'ÎS  "^"^  Mont. 

^  .  «  S.  «  qawt  S.  S.  O.  de  Taris.  Foyc:^  Ar- 


pajon 

Thena,.  .  Iheîl' ^- ^^^âtres 

Vcrneuil   1    '"^«7  .  fut  érigée 

VicExemplet.  ..'.**  '  ,0,  .  en  faveur 

jo    forêts  d 
98    décret  f.  11  ce  en 
du  Deii; 


V'c-St -Chaitler 
ViRoulant .... 

,^.««W  

,^'^5°  74 


près  de  Mont- 
,       „  •  .  lettres 
Jean  B/^<»d<4«  .  SeîgMor  de 


de  Châtres ,  Grarid-Maîn-;  defeaw  ft 

rrancc.  Cette  mi».»  .  c.^  ^ 

1  69  j 


re  même  terre  fut  vendue  par 
;  &  acquifc  par  Jean-Baptilte 
drag< 
r  duquel 


s.  Mjj.W  pj  fa' to„    '°' • 


e 

ons 


&  de  chStcllen,e  .  qui  relevé  du  duché  de  ChâteTu! 
oux  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendan»  de 
p  rlement  de  Paris .  éleâ^on  do  Blanc.  On  y  S"'. 
V'^_  1 . 7.  feux.  Cette-paioare  éft  fituëe  en  Pavs  dë 
grains  &  de  pâturages.  '^'^ 

JsC^ermont,  parlement  de  i'aris  ,  intendance  de 
Kiom  On  y  compte  .8-.  tlux.  Cette  paroiflè  dll 
9-l;U.  S.  O.  de  Clermont.  ,  \ 

S..^^^^  *  ^*  Brie-Fraoçoife .  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  fatemfcmée  dTpari's ,  Mon 
de  Hoay.On,  co«pte  .Ê^feux.  Cette  p'aro^ît  S 
»  ».  I.  O.  W;  O.  de  Koaoy ,  ôt  3 .  &  dei 

tenoir  «Il  fertile  en  grans  ft 

Blélbis,  an  gOBvemeoieat 


pour 
fes  fcrvi 
ment  de 


iei  pere  & 
Lande  qui  avoii  fbi 
tenancc  générale  du 


,  en  confidération  tant  de 
cceux  de  fe$  ayeut.&notam. 

«te.  Le  Marquis  de  la 
a  fon  pere  dans  la  lien- 


,  LieutenanN 
&  (iivjverneur  de  Nca^ 
mariage  avec  Charlotte- 


E.  de  Melun.'s;;  '  '^"^  N, 

en  pâturages. 

, CHATRES,  dans  le 
BcaenU  d'Orléaaoi,  .  ^'é.'BS^'^ 


Général  des  armées  du  Roi 
Bn6c  ,  laiffant  de  fon 

?S^^Sôis  c'r""r  -.^l""^'  RO«.en°ement 
a  ^rieanois  ,  Colonel  de  dragons ,  m„rt  au  mois 

^"i  f^--"'--  N  d= 

^cli.Chamnni  1°.  Jean  -  Jacques  du  Deffand 
Malais  delà  Lande.  Colonel  cl'a.f.nrcne    &c  ' 
Uentenant.  Général  au  Kouvernement  d'Orléanois' 
So.  ;        Antoinette  du  Deffand 


dep 


FM  «  4*-  Jeanne  «.  Cliadott»  ,  vmn  2»  Roger , 
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Marqtsîs  de  la  TourneUe  ;  j".  Angelique-ChaHotte, 

marice  le  13.  Avril  1718.  à  André  de  Clemeai  ^ 
jUarqui;  c!c  Gr;3vcfon. 

.  Le  marquifat  de  Châtres  a  depuis  été  acquis  par 
H.  ffArjajott ,  qui  l'a  fait  àiger  en  aMuqoiuitlow 
eeiKND>  Âipajoo* 
CHATREZAT,  en  AnpinoM^.  Vtyt\  Qian- 

trcz:n. 

CHATRICES  ,  ks  Hameaux  du  Boit  des  Cham- 
bres &  de  Pologne  ,  if  les  Cenfcs  de  Piftorel  , 
Faille,  Vernaut-la-HoRe  ,  la  Hallandrie,  le  Four 
aux  Verres ,  le  Moulb  de  Omcoar,Grigny,  Mont. 
iËJs  &  Cbitîllooi  en  CbanpiBne  ,  dioce/è  &  ta. 
tendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élec. 
tion  de  Stc.  Menehould.  On  y  compte  ji.  feux. 
Cette  paroifie  cii  iituée  dans  une  contrée  remplie 
de  bois  tk  abondante  en  bons  pâturages ,  for  la 
rivière  d'Aifne  ,  à  cinq  quart»  de  lieue  S.  de  Ste* 
Mciichniild ,  &  à  6.  I.E.H.  S»  de  CUlons.  Il  y  a 
\  Châtricesune  ahbiye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguflin ,  finis  le  tître  de  Kotre'Dame  ,  fondée 
\-cT',  l'an  1137.  par  Euftache  fon  premier  Abbé 
&  dotée  de  plus    de  quinze  cents  arpents  de 
bois  C  au  milieu  defquels  elle  eft   fituée  )  par 
Albert  ,  Evêaue  de  Verdun.  Les  titres  de  cette 
rnaifon  furent  uAlét  avec  la  plus  grande  partie  des 
lieux  réguliers  ,  ven  l'an  ijçd.  ;  mais  depuis  ce 
temps  ,  tout  le  dommage  a  ét^  amplement  ré- 
paré. Cette  abl>aye  cil  en  commende  ,  &  vaut  au 
moins  7500.  liv.  de  rente  au  fujct  quien  eft  pourvu 
par  le  Roi,  quoique  la  taxe CB  CCOr de Xome  ne 
toit  que  de  160.  florins. 

CHATRII.EY  ,Cdj}rileius  ,  prieure  régulier  au 
diooefe  du  Mans ,  dépendant  de  l'Abb^dellv- 


CHATROU  Ch.nUs,  (orLt  appartenant  au  Roi. 
sue  eit  contr^iie  au  bourg  de  Blomart ,  qui  eft  à 
cmq  licue5  de  Mor.tluçoii  en  Bourbonnois. 

CHAI  KUSSJi  ouSaint-ChriftophedcChâtralTe 
en  Poitou  ,  dioccfc  de  Lnçon ,  parlement  de  Paris  * 
iotendaice  de  Poitiers  .  c'ieftion  de  Ch3ti!loa-le- 
Dnc.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à 

*  ruA-^-^L    "''''  ^  "-O-  de  Châtillon. 

CHAlTt  ou  chatcl  fur  Mofelle ,  petite  viJIe 
chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  nuMèril 
de.ville  une  eiilifc  paroi/Eaie  à  laquelle  on  rS 
en  1708.  la  chapelle  du  château*  celle  de  la  Mae- 
dcleme,  dans  le  duché  de  Lomlne  ,  diocefe  de 
Toal,  conlêUiônveraIn  &  intendance  de  Lorraine! 
Va  y  compte  .  14.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  far  la 
me  droite  de  la  Mofelle.  au  confluent  de l'Uri,ioo 

4«-  19.  so.  h  y  a  un  hôpital,  m  couvent  de  r» 

S^Dal^  C.  ^  ^ïtlè de  5,  : 
tre-Daue.  C ctoit  autrefois  laeplâce  forte •  maU 


eefe  de  Tod.  Ceft  «ne  contrée  méîée  de  vaUéer 
J  ain"  ni  f  f\--ta,nes.  On  y  recudlle  d^i 
grams  II  y  □  de  bons  pâturages  &  le  bo»  n^» 
f  pomt  rare  ;  ce  qui  elt  caufe  qu'on  y  .  LbH 
deux  vcrrencs  confidérahles,  l'une  à  pSrcieux  vH 
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&  intendance  de  Metz,  On  y  compte  Je.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  une  1.  ik  trois  quarts  N,  0.  de 
Verdun. 

CHATTOU ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe , 
pukueut ,  intendance  &  éleélioa  de  Paris.  On 
y  compte  iSa*  fisinu  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur 
ui  rive  droite  de  la  Seine ,  à  une  lieue  E.  un  quart 

aa  S.  de  Saint-Gcrmain-cn-Laye  ,  &  j.  &  quart 
O.  N.  O.  de  Paris.  Il  y  a  à  Cbattou  de  fort  jolies 
iraifons  de  campagne  ;  &  ce  lien  efi  fitud  Ut  le 
chemin  de  Paris  à  St.  Germain. 

CHAVAGNAC ,  en  Pdrigord  ,  dioeefr  âc  âec 
tîon  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiflê  eft  i 
3.  I.  &  demie  N.  N.  F.  de  Sarkit. 

CHAVAGNAC  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flonr,  parkment  de  Paris, intendance 
de  Riom.  On  f  compte  3J.  fiens.  Cette  paroiflê 
eftk I. |.N.O.dellirnnt,&  $.N.  O.de  Saint-Floor. 

La  terre  &  fcigneurie  de  Chavagnac  eu  Au- 
vergne ,  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  ancienne 
&  illulirc  dès  le  treizième  fîecle  ,  dont  étoit  le 
fameux  Comte  Gafpard  de  Chavatiuie  ,  mort  Lien* 
tenant-Général  des  armées  de  l'Empereur ,  le  1 1. 
Février  169$.,  dans  &  terre  du  Boufquet.  Son  fre- 
**♦  François  de  Chavagnac  ,  eft  pcre  ,  entr'aiitres 
enfants  ,  par  fa  féconde  femme  Louife  B/jric-du- 
DOS ,  de  Henri-Louis  de  Chavagnac ,  Capitaine  de 
vailTeau,  ca  faveur  duquel  lesterresde  Cfiaiiàfm^ 
àe  Bltjle  &  du  Bmés  &rentunies  &  érigées  ennae. 
qnifat  (bus  le  nom  de  Chavagnac ,  par  lettres  de 
5gji«'»7>o«      Marquis  de  Chavagnac,  créé  Chef- 
d*Efcadre  en  17J8.,  avoit  époufé  le  30.  Novembre 
1708.  Louife-Julieanc  de  Nos  de  Chamnmejlia  . 
hllc  de  Gilles  de  Nos ,  Seigneur  de  CharapDeîiin« 
Lieutenant-Général  des  années  navales  de  Roi  , 
dont  eft  né  le  16.  Oftobre  1709.  Gilies-Henri-Louis- 
Çlair  de  Chavagnac,  Marquis  de  Chavagnac  ,  marié 
te  4.  Avril  17*8.  avec  Angelique-Henéc  .  hllc  de 
Kené-Mani  de  Froulay  ,  Comte  de  TeiTé  Che- 
valier des  ordres  du  Roi,  Grand  d'Efpagne,  &c.. 
dont  1».  Angeligue.René-Henri-Gilles  de  Clava. 
^ac.  ne  le  14.  Janvier  lyj».  ;  i".  Anne^-Ftéderic- 
Henri-Renë,  od  le  11.  Mais  1738.;  3'.  Claude- 
PetroniHe-Henriette,  née  le  1,.  Oftobrc  .733., 
alLee  en^Janvier  1747.  à  N.  d-Eipir.chal. 

CHAVAGNAC  .  en  Auvergne  .  diocefe  de 
^lermoiu  ,  parlement  de  Paris  ,  Int^wufam»  ||« 
Riom  ,  elcftion  de  Brioude.  On  f  «onpte  106. 

r«A w^VPvtTÏ?""     ^  3-    5.  B-  de  BiSoade. 
CHAVAGNAT,  dans  la  BrelTe,  diocefe  de 
Lyon    parlement  &  intendance  de  Dijon,  clcc- 

^-lur  1'.'^''  ^  '■^"■■"^  de  Bourg,  mandement 
de  Montdid.er.  On  y  compte  8.  foux.  Cette  coa- 

tiers  N.  E.deBoofg*  ■  .'. 

CHAVAGNE,  bonig,  «,  Anjou  ,  diocefe 

cledtion d Angers,  pariemcnt de  Paris,  intendance 

I  %         7,1  y  *7'-  feux.  Ce  bourg eftà4. 

I.  a.  ,'4.  t ,  d  Angers. 

^.'^"'i^  l,^?^.^'  ^~*o».  dwo»f«  *  inten- 
dance de  Poitiers,  pariemeot  de  Fkris.  âeftioB 

Ïir'"iî  x"".°*l9"  y  <»"î»  140.  feux.  Cette 
^^l^Jiii;    *tie«  S.  0.5e  Saint-Maixant. 

w  ^  •     B"t3gnc  .  diocefe  &  rccet- 

wae  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes, 
wn  y  compte  i  j,  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
^ette  paroilîe  eft  fituée  en  pays  de  erains  &  de 
pâturages.  '  ^ 

m^^i^iS^'^'M.*^  Btetwoe.  diocefe.  parle- 
intendance  &  recette  &  Rennes.  On  y  com- 
nl!„^*  ^  °?         ^      quart  Je  feu.  Cette 
«ft  fituée  dan,  «ne  contrée  agréable  * 

fCHAVAGNEUà 


^.d  by  Google 
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CHAVAGKEU,  dans  la  orincipaiité  de  Dom- 
bes,  diocefe  de  Lyon ,  conml  Ibtmraia  & 
dancedeDombcs,  chStellenie  deMontmerle.  Oa 
y  compte  so.  feos.  Cette  cAmmuuauté  eft  ^ce  à 
une  pccice  dillancc  de  la  rive  (gauche  delà  Saooe, 
à  1 . 1.  &  tiers  N.  E.  de  Montmcrlc. 

CHAVAIGNE  ou  Saint-Michel  de  Cluvaigtie  j 
dan;  le  Maine ,  dioceië  du  Mans  ,  ptrleoient  de 
Paris ,  mtendsncede  Toms,  éle£Uon  de  Cbltcaiw 
do-Loir.  On  y  coamte  17).  feus.  Gene  paroiflè  eft 
à  6.  L  demie  V.  fi.  E.  de  Cbl«ea«Mlu-Lotr ,  Bc 
4.  &  trois  quarts  E.  du  Mans. 

CHAVAIGNE  S ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  pnrk-mcQt  de  Paris ,  iiuendance  de  Poi- 
tiers ,  cleftion  de  Châtilloo.  On  y  compte  î6 j. 
feux.  Ce  bourg  ed  à  7. 1.  &  quart  O.  de  CbâtiHoa* 

CUAVAIGNES.  en  Aaiou,  diocefe  d'Angiecs , 
inrlement  de  Paris ,  bteadanc*  de  Ton»  ,  dlec- 
tion  de  Bangd.  On  y  compte  $3.  feus*  Cette  pi« 
roiflë  eft  à  1. 1.  E.  N.  £.d  c  Batigé. 

CHAVAIGNES ,  dans  le  SaumurroU ,  cr»  Poitou , 
diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours,  âeâioade  Richelieu.  On  y  compte  40. 
ftitz.  Cette  paroii&  cil  à  i.  L  N.  S.  de  Richelieu. 

CHAVAIGMIEU,  enLjwmioit.  diocdëac  in. 
ttndaiice  d«  Lyon,  parlement  de  Paris ,  éleéUon 
de  SaiatJttisoae.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
comononcdefti  }.  lienn  &  deiiz  tien  S.  O.  de 
Lyon. 

CHAVAIGNON,  en  Aavergpe ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saint- Flour,  parlenent  de  Paris,  inten- 
dnce  de  Riom.  On  y  compte  3$.  fina.  Cette  pa- 
loifle  cft  fitnée  en  pays  de  montagnes  de  de  bons 
pStDiages. 

CHAVALETNS,  dans  la  principauté  de  Bom- 
bes, diocefe  de  Lyon  ,  confcil  fouverain  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte  15. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  O.  N.  O. 
de  Villeneuve  ,  &  1.  &  quart  N.  de  Trévoux. 

CHAVANAC  &  Millevaches ,  en  Linwfin,  dio- 
celfe  flt  éleéHon  de  Tulles ,  pirlêment  de  Limoges, 
intendance  de  Bordeaux.  On  y  Compte  59.  feux. 
Cettcparoillc  cfUitutjc  dans  une  contrée  afTez  fertile. 

CHAVANAT  ,  dans  la  ilLir,  ,  diorric  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  $0.  fetlX. 
Cette  MKoiflè  eft  fituée  dans  on  vallon ,  dans  une 
contrée  tSe*  fertile ,  principalement  en  pâturages  , 
16.1.  S.  de  Gueret,  &  3.O.  d'AubefTon. 

CHAVANATTE  ,  dans  le  Sundtgau  ,  en  Al- 
facc  ,  diocefe  de  Bâ!c,  confeil  fupérieur  &  inten- 
dance d'Aliâce  ,  bailliage  de  DcUe ,  recette  de 
Bedtfort ,  feignenrie  de  Florimont.  On  y  compte 
).  (eux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  &  demie  £. 
N.  E.  de  Bedtfort 

CHAVANAY,  bomg,  en  Lyonnois ,  diocefe 
le  Vienne ,  intendance  de  Lyon ,  parlement  de 
•aris,  éleélion  de  Saint. Etienne.  On  y  compte 
7>.  feux.  Ce  bourg  eil  finie  fur  la  rive  droite  du 
jndne,  dans  une  contrée  fertile  en  excellent  vin  , 
nne  lieae&  tiers  S.  de  Condrieu  ,  3.  de  quart  S. 
•  0.  de  Vienne ,  6.  £.  un  quart  an  N.  de  Saint- 
tienne  ,  &  8.  &  quart  &  de  Lyon. 
CHAVANÇOK ,  dans  le  Vexin-Fiançois .  dio- 
fede  Rouen,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
:élion  de  Pontoifc.  On  y  compte  j  i .  feux-  Cette 
roiffe  eft    j.  1.  N.  O.  de  Pontoifc. 
CHAVANCES,  enDaupbiné,  diocefe  &  élec- 
ade  Valence  ,  parlement 4c intndance  de  Gre- 
Ue.  Qn  y  compte  traia  quarts  va  doosieme 
trente-deuxième  de  fen  poar  les  fends  nobles  \ 
jl.  feux  ,  UD  Jt-ini  ,  un  JijQzieme  &  un  trenle- 

fliemc  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  com- 
néaomoins  un  fciiieme  de  feo  f  opu  lea  foids 
Tome  IL 
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a&aachis.  Cette  communauté  eft  iîtoée  en  p^  de 
montagnes  &  de  pâturages. 

CHAVANGp;s,  les  Hameaux  de  Surmons  & 
de  la  Braux  ,  i>  les  Ccufi  s  de  Kontcnay  &  de  Tap- 
nieres  ,  eu  C!iampagne  ,  diocefe  6c  intendance  do 
Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  de  Vitry- 
le-François.  On  y  compte  j  1 1 .  feux.  Cette  pa- 
rpifl'eefti4.L  S. fi. de Vitry ,  & 7. & demieE. 
E.de  Troyes. 

CHAVAIIKE,  en  Franche-Comté  ,  dr  ccC^  âs 
Saint  -  Claude ,  parlement  &  inici-d  jiK  c  de  Be- 
fanqon  ,  bailliage  &  recette  d'Or^t  let.  Or.  y  com- 
pte 49.  feux.  Cette  paroiflc  eft  litucc  fur  le  Surab» 
près  des  confins  des  provinces  de  Bfefiè  &  de  Bu- 
gey ,  à  6. 1.  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

CHAVAITNE,  en  Franche- Cbotté ,  dloceiê  . 
perleaBcnt  de  intendance  de  Befan<;on,  bailliage  de 
ncette  de  Vefeol.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
eomiminauté  eft  à  4.  1.  E,  S.  E.  de  Mont-Juftin. 

CHA VANNE,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe» 
parlement  &  intendance  de  BL-r.ui(,on  ,  bailliage  Sc 
recette  de Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  ta. feux. 
Cette  communauté  eft  à  mte  lieue  O.  de  LansJ&* 
Saulnier. 

CHAVAMilB,  enBowbonnois,  diocefe  d'An- 
tun,  parlement  de  Paris,  intendance  &  éleAion 
de  Moulins.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette  paroiftë 
elt  à  3. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Moulins. 

CHAVANNE  fur  Etangs  dans  le  Sundtgau,  en 
AUàce ,  diocefe  de  fiâle  ,  confeil  fupérieur  dt  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  DeUe,  recette  da 
Bedtfort.  On  y  compte  18.  feux. 

CHAVAUl^fi  Us  Gruuts,  dans  le  Sund^, 
en  Alface,  diocefe  de  Bile,  confeil  fupérieur  Ac 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Délie,  KCettV 
de  Bedttort.  On  y  compte  30.  feux. 

CHAVANNES,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle, parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleélion  de  Fontenay.  On  y  compte  89.  feux. 
Cene  paroiflè  eft  à  S»  L  dt  demie  N.  N.  O.  de 
Fontenay. 

CHAV^-ANNES,  dans  le  Hurepoix,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  iuteudiuce  de  Pari'j ,  L-iciïlim» 
de  Melun.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiftë  eft 
à  j.  1.  0.  de  Melun. 

CHAVAtWES  ,  en  Breflè ,  diocefe  de  L^on  , 
parlement  Ac  intendance  de  Dijon,  âeâion ,  baitlia* 
ge  de  recette  de  Bourg,  mandement  de  Bagé.  Oay 
compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  à  i.l>  N. 
de  Bagé  ,àc  ik  tiers  N.  O.  de  Bouig.  Elle  fait 
partie  de  celle  qui  fuit. 

CHAVANNES  ,  en  BrciTi: ,  diorcfc  lit;  Lyon  par- 
lement Si  intendance  de  Dijon ,  éleéUon ,  bailliage  ôc 
tecette  de  Bourg ,  mandement  de  Punt-dc- Vaux.  On 
y  compte  70.  feux.  Cette  jparoifle  eft  à  une  1.  £.  de 
Pont  -  de  -  Vans  de  de  la  n  ve  gauche  de  la  Saône. 

CHAVANNES  ,  en  Berry  ,  diocefe  6l  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleélion  de  St. 
Amand.  On  y  compte  lo.  feuC  Cette pacoiflè  eft  & 
3. 1.  N.  O.  de  St.  Amand. 

CHAVANOS,  en Danpbiné, diocefe &dleâion 
de  Vienne ,  parlement  d<  intendance  de  Grenoble* 
On  y  compte  3.  fenz  m  tiertdc  on  quatre-vingt* 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  dc  an  feu  un 
quart  (ïc  un  fixieme  de  feu  pour  les  bicos  taillables* 
Cette  paroille  eft  Ikuée  en  paya d» montagnes,  AC 
où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

CHAVAROUX,  en  Auvergne,  diocefe  «Sc élec- 
tion de  Clennont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
Ctuée  en  p^  de  montagnes,  mais  fertile. 

CHAVATTE(U),enPieardie,dioeefedelîoyon, 
prtffffiyf»  dg  Piiiit  ïatBadanee  d'Amiens,  ctec* 
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tion  de  Peronne.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
xoiâè  eft  fttucc  en  pays  de  grains  ôc  de  pâturages. 
•  CHAUCAILLÊS,  dans  le  Gevaudan,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Meode ,  parlement  de 
Touloufe,  gào^ralité  de  MontpelHer,  intendmce 
de  Languedoc.  On  y  compte  90.  fcuT.  Cette  pa- 
roifle  elt  fitucc  dans  une  contrée  liérifli-e  tic  monta- 
gnes &  où  il  y  a  nc'anmoins  d'uxcellcns  pâturages. 

CHAUC£NM£ ,  en  Franche  ■  Comté  ,  diocefe , 
parlement,  inUodance ,  bulliage  &  recette  de  Be- 
nncoii.  Qb  y  compte  a8.  feus.  Cette  Goamaaaatë 
eft  a  s.  L  K.  p.  de  Befançon. 

CHAUCHE  ,  bourg,  en  Poitou,  diocefe  de  Lu- 
«jon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
cledion  de  Châtillon.  On  y  compte  117.  £eux>  Ce 
bourg  efl  à  8. 1.  G.  S.  O.  de  Châtillon. 

CHAUCHET  C  le)  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Liowges,  parlemêm  de  Paris, intendance  de  Mou- 
lin» ,  ^leâioii  de  CotnbraiUcs.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paraiflè  eft  à  t.  L  &  trois  quarts  S.  O. 

d'Evaon. 

CHAUCHIGNY,  en  Champagne,  diocefe  & 
éleftioiide  Troyes ,  parlement  de  Paris,  intendance 
deChâlons.  On  y  compte  74.  fraz.  Cette  paroiflè 
eft  fur  la  Seine,  à  a.  I.  &  demie  N.  O.  de  Troyes 

CHAUCONm  oit  Chancotlin  ,  dans  la  Bric- 
Champc-noiiè,  diocefe  &  clcftiou  de  Meaux ,  parle- 
ment ÔL  intendance  de  Paris.  On  y  compte  50.  fein. 
Cette  paroiiTc  eft  à  une  petite  diUance  O.deHeaoz. 

CHAUDARDE,  dansle  Laonoois.aa  conTer- 
oement  général  de  riOe-de-Franee,  diocefe  âec- 
l*?^*  •  P^'''^"'^nt  de  Paris,  intendance  de 
Sortions.  On  y  compte  4  j.  feux.  Cette  paroillè  eft  fi- 
hue  fur  la  ri. e  droite  de  Ja  iMere  d'AiÂe  .  Ia.L 
S.  E.  de  I.aon.  *  ^ 

c: H  AUDA Y ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleâioo  d'Iflbudun. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiflë  eft  une  lieue 
£•  5.  £•  d'IOondun. 

_CHAUDEBONNE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
£He  .  parlement  &  intendance  de  Grenoble  élec- 
tion de  Montclimart.  On  y  compte  un  quart'*  un 
quatte-v.ii.t-ielzieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles 
no  demi  un  vmot^rieme  &  un  trente-dei,xic- 
»e  de  feu  pour  les  Viens  taiUables  ;  y  co.r,pris  un 
■    iî2îî,l*»^.ÏP*'"''«  affranchis. 

dteâbn  d  Anger, ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
deToars.On  y  compte  16$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  pente  rmere  de  Laon.  àune  bonne  dLi-lieS 

dans  fon  t  erritoire  des  mines  decbaiton  de  terre 

J^S^'^^P^^X^™^  •  ^"  f^^"'  he  -  Comté 
^fc.-parlement  &  intendance  de  Bd.nçon  .S 
bage  de  Vefool ,  prévôté  de  Châtillon.  On  y  com^ie 

ii.feux.  Cette  communauté  dlfituée  en  pa«*2 

CHAUDENAY     aBnm  <1.  r  • 
Champagne  djoi^ïSSon^^S^^^^^^  pa? 

SKgrls:  -"-""-té  ellà  ..  1.  S-E^: 

CHAUDENAY.dans  le Tottlois.  diocefe  bail 
I.a,e^  recette  de  Toul.  «^d^^Zà^^^; 

cefef^a\lli',rfrt\;f^ 

parolflè  eft  fitnée  fur  la  Dehune^  à  .  ^.  ô  j! 
V  .uxblanc .  E^baly  .Mi„ande,laFofÈt-û,i8itoi* 
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le  fief  du  Meix,  Brocard,  Notet  &  Maraote, 

CHAUDENAY  jeC/iiKaiiyeaJBoui^ogne  dî». 
cefe  d'Autun  ,  parlement  &  întêtidance  de  Di*ion 
.  bailliage  &  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compté 
17.  feux.  Cette  commiinnutc ,  qui  forme  un  fccouis 
de  la  paroifle  de  Sainte-Sabine,  eft  à  1.  J.  &  denz 
tiers  E.  N.  E.  d'Arn;iy-le-Duc. 

CHAUDEISAY  la  yUU,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun,  parlement  &  ioteadance  de  Dijon  bail 
liage  &.  recette  de  Beaone.  On  y  compte  i7!fcaû 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  au  bas  d'une  haute  monta- 
gne ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Bcaunc ,  &  3.  £.  N.  E.  d'Aiu 
nay-le-Duc. 

CHAUDERON  ù  Vezenay,  en  Fnwche-Co». 

te  .  diocefe  de  Laufanne .  pariement  &  intendance 
de  Bclançon,  bailliage  &  recette  de  Pontarlicr  On 
y  compte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
auprès  d'un  lac  qoe  tnmriè  le  Dont,  à  a.L$.  d« 

Pontarlier. 

CHAUDES- AIGUËS,  CalU^  ville- 

avec  une  cglife  collégiale  &  un  couvent  de  fi;l„* 
en  Auvergne ,  diocele  &  âeAton  de  Saint  -  Fiour  ' 
parlement  de  Park  ,  intendance  ck-  Ri,, m.  On  » 
compte  41 Ç.  feux.  Cette  ville  eft  lituéc  furunruit 
l»au ,  â  une  litnie  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la 
Trueyre,  &  S- S- O  de  Saint-Flour.  II  s'y  fait  un 
commerce  confidiiable  de  colle-forte;  il  y  a  auffi 
beaucoup  de  taoneurs.  Son  églife  collégiale  étoit 
ongmairement  une  communauté  de  Prêtres  babi* 
tués  .  q-.ii  a  voit  été  fondée  par  un  Seigneur  de  CCtt» 
ville ,  ,Hl>  i!c  Charles ,  bâtard  de  Bourbon 

La  v,l:e  dont  il  eft  queiKon,  a  pris  ibn  nom  de 
fes  eaux  mmcrales,  qm  bouillonnent  continuelle- 
î!!SL2i  1";J°?* 'nfîpi<«w  *  nîtreufes.  Dans  les 
CMrtBmeslocaleideh  haute  Auvergne, au  titredcla 
«lie  &  baronnie  de  Pierrefort .  il  eft  fait  mention  de 
a  ville  &  chatc-Ilen.e  de  Chaudes-Aigucs.  Cette  vil- 
le a  appartenu  lonj^-tetnps  à  la  maifoo  de  Same 
fur  laquelle  elle  fut  confifquée  par  famll.  D«  dS 
Bourbon,  qui  la  donna  à  Pierre  de  Bourbon  fon 
lé^W™î'S-     ^*  '^•«  l^îTer  de  poftéritc 

tous  fes  biens ,  &  donna  la  châtcilenic  de  Chaudes- 
Algues  en  149$.  à  Charles  de  BMiri«iJM,«„û  £ 

naturel  dudit  Jean  11. 

CHAUDEYROLLES  &  Me^enne.  dans  le  haut 
Vivara»  ,  en  Languedoc  .  diocefe  &  recette  de 
Viviers    parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 

ïmT't'ïS.C.''-^  *  ^  î 

CHAUDIERE  (la)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 

t^ô'n'Je  M  'fr*  de  GrenoWe^IeÎ 

f.,?v  ^^°""'>««''  On  y  compte  un  quarante- 
huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &^  u  ".^eîs 
&  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
btes.  fans  y  comprendre  les  fonds  qui  font  taiUables 
jaas  la  communauté  de  Saiilans.  La  Chaudière  eft 

"r  hÎ.V^.','^^-  Montelimart. 
CHAUDION  &  Je  Bois.PJantiS  «Tri, 
diocefe  &  élcaion  de  fiSS^^^Ce^t  deS' 

CHAUpON  ,  dans  le  pays  Chaïtrain ,  au  gou-' 

Dreux  ol  î  1«  .  «eéSonî 

fitS  f?.  ,/  •^«"P^^^H-  fa».  Cette  paroilTe  eft 

CHAÙnnM  '""'^^  ^'^'^  'î"^"  Chartres. 

SrfeSi?  '"«"dance  d'Aix  ,  diftrift  &  recettJ 
oe  Barreme.  On  y  compte  ».  feu^  de  cadafl»  » 


^.d  by  Google 


'CCI, 


•ik 

•(« 

'■■'j> 

a. 
:i 

a 


C  H  A 

pagne  .  diocefc  2  l'irn"^  t""""'""'  ^'^  C"-- 
de  Pari,  ,  intendance  dë  chll'"^'o-  P^^''^'"'--nt 
90.fcafc  Cette  p^ronrc  "(f  S"';  °°  ^  "«"Pfc 
yelque  difiancc  cfc  l'Aube  àf^V^  •  ^ 

CHAUDRON,  bour?   .    a  • 
éleaion  d'Angers,  parlcLnt  3e  PaS'  * 
de  Tours.  On  y  compte  j/o  feu  "V  T"'*''"" 
iitae  dans  noe  contiSr  fc.»  i    .    '       ''""^8  eft 

lieue  &  d«d.  defaX%:  ;t  H*  r^;^^''*'''^  •  ^ 

O.  d'Angers.  ^  "''''^       ivoire,**,  s. 


îi'Wedc  cleSt  Lat'n^  f"  Ch,n,png„^^ 
""cndancc  c^e  Châlon,  On     '  P^''^"'*"^  Paris 
F^;oi,re  cfi  fitS't  Cette' 

parlement  &inte„H=.n     <       '  Lyon 

Bea';"fok^^^^,^f  '  Jo^^^  partie  en 

*  àe  Dijon    ë|ea^„o!i  m"  '  '"^«'"dancc  de  Lyon 

inart 


Gravaucon  .  dans*  le  SU'    ■  " 
général  de  l'Cde  Sn  T^'V-      ^^^^'^  'em 
*éieAion  de  SoÏjfr±; 'l'''-^'?  ''"-"da 


Neuve  & 

«Céieftion  de  Soufon,    '  h  '  ' '"^^'"'^^"^ 

^rot^'  c^'^^^^^^^^^  ,  H.We 

rame  .  ba.lliage  &  reS  S.T"'^'''"" '^'^  Lor. 

compte  que  afflux.  Cet^^Z 

Pnys  de  montagne^  à  1  |  T""'"l'="'^'""^" 
Lunéville.       ^     »  M-  I.  &  tiers  E.  N.  fi.  Je 

compte  14.  feux.  ifEpiul.  Qa  y 

tion  d'l^,go^jl^;  Mrt3r;''D'  ^'""'■'^ 

de  Limoges.  On  v'/omnf^  ^  «  P«.s .  intendwieo 

«ent  général  de  PiS^' pif  S»"^'"»- 

^«  ,  parl.n,cnr  int:nj;ncr&^^^^^^^^ 
On  y  compte  c8  fc.«  «e«ion  de  Pans. 

Val  de  Gall.e  ?  Jfè'ÎL*  ^'^^"'^  •  Je 
ftiSrSfc        ^  'P^*"*     "  "o»  ^ne  tel» 

^T^tt?Z;Jl^^^^^         .  -.We  de 
Cette  parcffe  «0^^.  1%^^^"°^,^''= 

MouHns.  O^S^!?*?^*'?-  '«"dance  de 
^aUi.ge&;e'ceÎe7Céro^^^^ 

paroiflceftJîtB^eiBrï  id^*^!  »  r  ^"'^ 
Moulins.  »  ■    ''«"es  S.  E.  de 

de  Lùîo»«  o/v        "''^^  .  '"tendance 

«ftân^rde°uxS"E'deT'^-  "^"^ 

«  •  •  -  ... 


ÎMâcon.  .  «  9.  A  demie  O.  S.  O.  de 

vernenjcntgc'néral  'd'nlZr  ^''^''î.'^»".  danslesoti. 
ff  CJ«nres^  porli^^  d  "pTri;'^'!,*  «^'^ 

^onduMa!°"4,îet:t'^,'j-.d^ 
1  ours.  On  y  comote  a  /  f  *  '"tendance  de 

S^^^rfeSeHolï^''î!:^  '  do 
rfleaiord'Arintan  Tr^ '  d'AIençon  . 

compte  ,  7.  feu"    c:..  ^''"^-^*'  d'Hiejtmes.  Un  J 

CHAUFtuUK    da  I 

nement  général  de  Plfli  F        '  ^"  P"'"'"" 

Sens  ,  parlement  &  intZA  '    >        '  «^'^^''e  de 

d'£ftampe,.Orvcomil  '''^^  P^ti. .  éleaioa 

la  paroiffede  MarolL  •  ^«'Cours  de 

I-angres  parleme„,ïl*D  °  ^?"^gûg'>e  .  diocefede 

^ge  ,Bi  re^ruS^caernt  '.r"^"  "«^ 
Ce  village  ne  fuS  X  &^'tT* 

éleaion  de "on  v '  ''^ 
CetteparoilTeeft  ài  I  F  H        f'""^'"  74- kax. 
■  CHAllrFv    r,.  '•^■•dcCoulomicrs. 
^^HAUGE\  ou  Changey,  en  BourgoBne  dioce& 

tHnr;  V"^^^°",munautë  eft  feprfe À  quelque  difJ 
tdoce  de  la  rive  paucbe  de  la  à  im  j 

i>-ae  S.  deSaint:jeaSe7Lo£T*  »  i«tl«  de 
CHAUGNB   en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleaion 
deNe^  prie»emde£aris.intcndancedeMo^ 
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deux  lieues  St  trais  quna  N.  N.  O.  de  MevoSt 
CflAVIA .  en  Fnncbe-Comte',  diocefe  de  Saibtti 

Cluude  ,  parlement  &  intendance  il:-  Pt-facçon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
4.  feux. 

CHAVIGNON,  dansleSoiiToanois,  augouver. 
aerneat  général  de  l'Ifle^e-France ,  diocelë ,  inten- 
ibocedc  éleAionde  Soiâbns ,  parlement  de  Paria. 
On  y  compte  1 17.  feiu.  Cetta  fmSBm  «ft  fitude 
fur  une  hauteur ,  à  j.  L  N.  0>  d*  Sdflâoi,  &  Mi- 
tant S.  0.  de  Laon. 

CHAVIGMY ,  en  Normandie ,  dioceft  dïmin» 
l^aiïeineBt  deRonea,  intendance  d'Alai|an,  dice* 
de  Coockea ,  ftiuenterie  de  Breteuil.  On  y 
compte  1x4.  fenz.  Cette  paroiiTe  efi  à  4. 1.  S.  E.  de 
CoDches.  Son  terroir  cft  fertile  en  grains ,  en  pâ- 
t|iragcs  &  en  fruits. 

CHA\  IGNY  ,  paroiiTe  &  arrondiflement ,  en 
Poitou ,  diocefe ,  intendance  &  élcâion  de  Poitiers, 
jiarleiixBt  de  Pans.  On  v  compre  so.  feu.  Cette 

ÏanM0è  eft  fituée  fiir  la  Vienne,  1 4.  L  &  tien  E.  S.  E. 
e  Poitiers,  ^^e?  Chauvigny. 
.  CHAVIGNf ,  le  Sort  ù  Mille  ncourt  ,  (lui';  le 
Soîflonnois  ,  au  gouverneint-nt  ^entraide  riUe-de- 
France,  diocefe  ,  intendance  <k  tlcftion  de  Soif- 
fons,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  j 8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  liene  N.  O.  de  Soifibos. 

CHAVIGMY,  dans  le  duchd  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  confeil  fenvetain  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Vezelize.  On  y  cojnpte  33.  feux.  Cette 
communauté  eft  une  annexe  de  la  paroifle  de  Cha- 
ligny.  Son  terroir  cft  allez  fertile  en  grains  &  en 
pâturages. 

CHA VILLE,  dans  l'Iile-dB.Fnoce.  diocefe  . 
fnneiDent ,  intendance  &  dleAIon  de  nris.  On  y 
compte  IJ.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  bonne  de- 
tni>ltene  O.  S.  O.  de  Meudon,  de  à  1. 1.  &  quan  S.  O. 
de  Paris.  Il  y  a  un  parc  d'une  grande  dteodlie,  OOi 
ell  contigu  à  celui  de  Meudon. 

CHA\  IN,  en  Berry,  diocefe  &  btendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  dleâiou  de  Ja  Chfl. 
tre.  Ony  coa|peB7D.fc«i.  Cette  paroiffeefli  4.1. 
«  demie  O.  nn  qnait  au  S.  de  la  Châtre. 

CRAUL6Y ,  enForeft ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  eleélidn  de  Roanne. 
On  y  compte  leo.  feux.  Cette  paroifle  eft  lîludeeil 
pays  ilo  g:a:ii5  &  (ie  pâturages. 

CHAULHAC,  dans  le  Gevaudan,  en  Laneuc- 
*)C,  diocefe  &  recette  de  Mende,  parlement  de 
XoaloBle,  géneralitc  de Montpd'ier ,  intendance 
w  Lannedoc.  On  y  compte  44.  l'trux. 

CHAULIEU  ou  Saint-iMartin  de  Chaulieu  en 
KoriMndie ,  dioc.fe  de  Caen,  parlement  de  Rouen 
nte„danc.  de  R.yeux,  dlaftii»      Vire.  SerJeS 
tenc  du  Tourneur.  Onjfcoaspte  I08.  fc^  Cette 

Wnn«.^.^i^V-     Saint-Sauveur  de  Saulieu  .  c„ 
Kouen  ,  mtendance  de  Caen,  ,\,ci,L  de  Vire 

précédente.  «"^teo»  N.  N.  B.  de  la 

.e&^fïoi^^'  d-^Wd»  Lorraine,  die 

l!^».  w  •'i.'™^'*"""''^  *  intendance  de 
l^nuoe  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  On  y 

ÎTv,';.S*"Tf*"'.'°"^"°^"^^«="^""^  lieue 

CHAUI.NES.  CaWacajn.viliea»ec titre  de  du. 
tht-pajne    en  Picardie  ,  diocdé  de  Noyon  parlï- 

Pcron„:  "^«"^  d'Amiens.  c'leaioVde 

1    «Ld  Ju  IS*rr  ville  eft  à 

liti22^«'^'^°y'''  «  N.O.  de  Nèfle, 

«wi.«.y.  dePeronnc  ,    «C  quart  N.  O.  de 


CHA 

Ifoyon ,  &  7.  E.  S.  £.  d'Amiens.  Loi^ .  ao.  sS. 
ht.  49. 49.4$. 

La  tt-rre  6c.  feigneurie  de  Chaulnex  ,  en  Picnnlie, 
eft  une  ancienne  barr.i'.nie  ,  qui  fut  érigée  en  com- 
té au  mois  tic  DtCLiuMa  1 563. ,  en  faveur  de  Louis 
à'Ongnies ,  qui  mourut  fans  poftérité.  Louife  d'On- 
gnies ,  fa  fisur  &  fon  héritière  ,  dpoufa  Emmanoel 
PliUibert  à'AUhr ,  Vidame  d'Andens  ,  Baron  de 
Pequigny.  A  ceOe-ci  fucc^a  fa  foeur  Claire-Cbar- 
lotte  à\^illy ,  qui  époufa  ea  1 6 1 9. ,  à  la  charge  du 
nom  &  desarmes.  Honoré  à' Albert ,  Seigneur  de 
Cadenet ,  frère  de  Charles  LDnc  de  Luynes ,  &  qui 
fittcrdd  Maréchal  de  Fiance,  puis  Duc  deC&aiit 
nef  en  Jaafier  i6ai.  Il  meurt  le  ;o.  Oâobie  idf^. 
Son  fils,  Henri-Louis  ,  mourut  !c  îi.  Mai  16J3., 
&  il  eut  pour  fuceflèur  &  héritier  Ton  frère  Charlei, 
qui  fut  IcrroiGeme  Ducde  Chaulncs^  &  mourut  le 
4.  Septembre  1 698.  £n  lui  finit  la  première  braop 
cbe  des  Ducs  de  Chaulnes  du  nom  d'Albert.  Il  int 
titua  pour  ion  héritier,  ik  la  chaiîe  du  nom  &  des 
armes  ,  Loais-Angnfle  ifAtben,  fon  proche  pa- 
rtnr  ,  fî!s  puîné  de  ChedcaJIonorc'  d'Albert,  troili- 
mc  Duc  dtiLuynes.  Celui-ci {dt  crée  de  nouveau  Duc 
&  Pair  de  Chaulnes  en  Oâobre  1711. ,  &  rci^u  le 
premier  Décembre  fuivaat.  Il  mourut  lllUréclial  de 
France  le  9.  Novembre   1744.  CbarlevFrançob 
d'Albert,  fon  fils  aîné.  Duc  dit  de  'Ptquigny  ^  par 
démilfionen  Janvier  17*9.,  meurt  ie  14.  Juillet 
1 73 1.  Michel-Ferdinand  d'Albert ,  frerc  de  Char- 
les-François ,  né  le  3 1.  Décembre  1714.,  cft  lefi- 
xieme  Duc  de  Chaulnes,  6c  il  elt  Capitaitte4Jeilte> 
nant  des  chevaux-légers  de  la  garde  du  RoL  II  a 
époufé  le  s  s»  Février  1 734,  Anne-Jofephc  Bonnter , 
fille  de  Jofeph ,  Baron  de  la  Mojfon ,  dont  cft  né  le 
»8.  Novembre  1741.  Louis-Marie-Jofeph  d'Albert- 
d'Ailly ,  Vidame  d'Amiens.  Le  Duc  de  Chanlaea 
a  pour  Ibeurs ,  1°.  Marie ,  fide  le  le.  Fdvxier  1709. 
veuve  du  24.  Juin  i7]a.,dcLoub  deKoaed  ,  Mer- 

S»  de  Pleffis-BeUiere  j  de  i".  Marie-Françoife  de 
es, nde le 4. Août  1710.,  Religicule  à  Montargis. 
yoyei  Luynes. 

CHAULNES.  La  feigneuric  de  Noyarcy ,  ea 
Dauphiné,  fut  érigée  enmarquifât,  lousJe  nom 
de  Chaulnes  ,  par  lettres  de  Mars  1684. ,  cegiftrées 
an  parlement  de  Dauphiné  le  19.  Aoflt  fnivant , 
enfilTOïT  de  Jofeph  de  Ckjulues  ,  fils  de  Claude  de 
Cbaulnes  .Préfidcnt  du  bureau  des  finances  à  Gre- 
noble. 

CHAUMARCENNE ,  en  Franche-Comld ,  di». 
ccfe.  parlement  &  intendance  de Befimcoa. bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  eomptejo.  feux. 
Cet  te  paroifle  eft  fituée  à  une  Ueae  de  la  rive  droite 
de  1  Oignon ,  dt  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Gray. 

CHAUMARD ,  en  Nivernois  ,  diocelè  de  Ne- 
vers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  lftïOll«  . 
eledion  de  Cbiteau-Chinon.  On  y  consie  de. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fitnée  dans  naëeontide 
remplie  de meotipes,  «néanmoins  allèz  fMk. 
P"""pa'en»eat  ea  Iwis  &  en  pâturages. 

CHAUME,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  II.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  une 
montagne .  près  des  confins  du  BafliEny  .à  une  de- 
mie heue  N.  O.  de  Fontaioe-Françoife ,  à  j.  LN. 
E.  de  Dijon  &  6.  de  ooir  S.  S.  O.  de  Langrcs.  Ses 
habitants  jouilTent  dn  droit  d'ufer  du  fcl  de  Franche- 
Comte  ;&  ih  ne  payent  aucune  C^fimle.à 
CBufe  que  le  viliaf^je  dt  en  furfcance. 

CHAUME  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Antuo  , 
parlement  <Sc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  le» 
cette  de  Châtilloo-fur-Seiae.  Ony  compteTî-fisaw 

4. 1^  de  CbâtiUoa  ,  de  a.  A        N.  Q.  de  Chan, 
ceaui» 
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H.  teax.  Cette  couwninauté  eft  à  t  f       -  «ft  pQurvu  par     B„r  L    •     "î**     ^»    qui  en 

/ïiïî,^"*-**»  Rochelle  «fc  Ron«„e%  a„e  H.^'*°'^"S  ^         «  Coïï 

de  ParK,  intendance  de  PniH'-T  v^  A.P*''*™"»*  Vclav  en  T  /  i  ^  Grtinbu  j  et  danc  li 
•l«iO»  de  la  «oc!iel!e.  On  V  comm/     ^   '  '^tendance  de  ChSi      ^^'S'^"  '  Paiement  de  pli/ 

Cette  communauté  dcpend  altZ^^LlL               ^"^"7  PoarMèSfon    vVr  «Ha 

«ilTes  deViefny&deM^'lfïï?*"  à     L  k  R  E  dc^°°  '  «^"^^^^^^ 

«eue  S  d'Arnay-le-DucT^'  ***'  ***  ?«»n.  Long.  .9  /ro^  L'  *  ^'  S-T^? 

CHAUME,  en  Bretngne.  diorefc  &  „cm.^  fon.nomdWe  m^n  ^  PHs 

NiDte, ,  parlement  &  intendance  de  «e^.  ^Î!                 •  '^^"^  Je  do S-ïe  filî  ^n"*^''^' 

»>  c.mp.c  p<,int  de  feux.  Ce  4ll«iiTf^  °"  «^««^e  les  Aog|„i,  &  Ï^K!  j  f^^-vci(c 

Baron  de  Ket;..  Lctte  abbave  eft  in^S?^'^''''  •     "  '«"^  7»  1 2.  fcux.  1  ^  0?^^''''''"'  "'^  ^-'it 

de«omcn.  foitque  de  ««.  fli2SL  Q""" «« riAres  ani  arf^r  .        ^'"^  abondant. 

« «kOuMi  de  Bourges ,  paricmentde  Pari,  n        i^^** '      autres  ne  niéritcn/m.  <î« 

MLfffi.ll  fiiS?  *1«S  &  un  quart  de  feu.  Cette     Am-^nncoort    M  '  •  .  . 

S"îef    -    -     *  dé  boo.  .  î  :  :  :  :  j 

ÇHAUMERGY.  enFranche^omté    diocefe      È^'^^u    '  '  '  •*•  I  ••  *  *•  '  V 

7me  Jt  .  i\^^^°?^V9'        Cette  pa-    Be.oni««  *  '  •  •  •  •  il 

fc«.Cctt.  ville  eltfituéelurWtLS^^^  î^-hJier   .  :  :  :  :  ;  ;  ;  ;  ;  ;  :  -  ^6 

&  ^    Il  fe  tient!  Clwome,  trois  foire,  par  an  Ch„n,oac 

"*Meatt^ed^honunes.dei'ordred«Si.Bei«,î.i    «-fr.W.'fr!  I  i  •  î  !  !  '  -3 

esg 
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_  i«          -,               ff»»,,         '^n  Cette  ville  eft  bâtie  au  pied  d'une  montaene  an- 

f"/^-  près  de  la  Marne  ,  dans  une  contrée  agmibk  k 

CtaBHi  .  i  •»....*>  $.»-&quartN.N.O.dcLangres,s.S.E.deBir. 

Ci«f7   .iiir«Aiibe»&  18.  S.S.E.deChâlons.  Long.  II.  (0. 

Copient  C^Mottnril  .  ,  *  .  *  I  .  .  .  .  W  o.ïat  ^.  <.  13.  Ce  n'Adt  lubdkis  qu'une  boor- 

Erc";ur;.û,,ic  ::::::!«•::::  g  s^<^^^-^.^^f^^  «ppeiié  Hn«re.Fe.i«e.qui 

EMDcoBTtJ*^  I  .  ,  .  .  I4  appartenott  à  des  Seigneurs  de  ce  même  nom.  De 

F>y  .  .  .        •  .  •  »  <  •  I  •  .  ■  •  47  maifon  d'Haute-Fcuille ,  cette  fièignenrie  paflà 

^^'^^^r  I  ....  1»  aux  Comtes  de  Champagociât  nous  troa?oa$qn'ai 

 î  *  ■  '  '  *          ™MM*  *  Henri.  Comtes  de 

FKDMre'&  Wricrart  *.  '.  *.     i  1  '.  '.  '.  *.  i?o  ChampigBe,  W  accordèrent  quelques  privUeges, 

Frocooit.  •  o  ....  17  qai  forent  confirmes  par  Philippe-le-Bel  en  ti9». 

 1  .  .  .  .   jé  &  par  Philippe  de  Valois  en   i^jg.  Le  châteaJ 

'  .•f....98  d'Hautc-FcuîJle  étoit  dans  le  domaine  desEvêant* 

:  :  :  :  :î  ;  :  :  :  :îg  ^  La„grcs.acç'eftàcaufedeceii,ii,uc2oi. 

Goirf ....  »  *  a  ....  4t  Champagne  leur  en  faiToit  hommageé  Ce  dii* 

HadenooMi.  ...'.•...■.....«(  teau  ne  rat  pendant  long-temps  qu'une  maifend* 

 o  ....  19  plaiÛaee.oupIutôtunretourdechaffe.LesConw 

H«diviUer  I  I  I  I  I  I  ^                         !î  tw  de  Champagne  en  firent  une  place  forte ,  dont 

Hodfnjî  .  ..,,",,,IJo*JI!2*  u  reftc  encore  un  donjon  quarré,  biti  de  eroflèt 

^''oavuier  a  1  '  I  !  114  pierres.  Le  Roi  Louis  XIL  fit  entoiiMrdemnfillyy 

5!!!  »•»  S^'^'^t'*^  Chatunont  cd  Fraoçeb  I. 

hni^.S^'(M  ......  I  ....  8»  HennlLy  ajoBUMWitqBtlqowbaftiOMaveeleurs 

5.«««asoo(i.)                  I  ;  ;  ;  •  $|  courtine.  ,  dt  un  fcffi  allS  large  ;  mai,  tout  cela 

■«  4  .  .  .  .  113  *0°>w  en  ™ine.  Le  château ,  dont  relèvent  cnri. 

 »  ....  64  n>n  da-huit  cents  fieft ,  fert  aujourd'hui  aux  /ean- 

&MOD»llle        ••••••••••••  '99  officiers  du  baiUUge  &  ficge  préCdial.Ce 

«AGNYÎrfH,  .  .  .  .  :  :  «4  I  I  *.  «    T      '«^g^P^^        coutume  pankttUtf» 

 i  ....  ,3  foo  «flôrt  fe  tronwnt  plafieon  vrMnh  dc 

•   «aines  Royales.  Champagne. 

•  •  •  "  ^  .L'égUfc  coHéglalcV  paroif^aPe  de  Chaumon, 

Moiflba.                      .  ,  •  I               iR.  «.too»  le  titre  de  St.  Jeau.  Les  prébendes  de  cette 

Woai  I  !  t  ".  *  3  ^             ''"^"^o"  $0°-  li^es  de  rente.  On  re- 

{""•"•"«"y  M  m  irtjue  que  ces  bénéfices  font  de  patronaee  nix- 

^^^  ^Tyo^er-C^^i^'  te.&que  les  habitants  de  Chaun^nt  les Wé- 

U.F'.j^Cepkn..        ,  K«t  conjointement  a»ec  le  chapitre.  La  madère 

 :.*::::*  •"•i?;              ^  IVleftion.ea  prefcrite  par  un 

-    -  »«....   70  *'*™=^*«»"«»«mnclfuivant lequel, lorfqu'uacanoni. 

P^«:                                               87  vacant,  la  com,nanautc  de  Chkuniont  doit 

rooUi,  ...'.*.'.•**  'î  *  •••  *  ailembler  pour  faire  choix  de  troi»  dépotés  lal- 

Reflbn.  '  '  M  l  l  '.  '  Ui  "  '^'"apitre  nommer  anS  trois  députés 

Seojflit  .  r  r"-"*rr*»  *  COnWrent  le  bénéfice  vacant.  Le 

S.iat.Bri«                               \  '  *  '  '  t*  f°°°°y»*,P<»te  que  dans  les  cas  où  le,  fix  Elcc 

lî-Cir  !':::*    Î  ™  ««toit  partages  ,  onfcroit  choix  d'unfep- 

fc.  Cir  en  Arthfe  *  4  .         I  4  ^'-^-^eur  ,  oulaïgue  ou  cccléfîaftique.aiteîu 

Z-  Sîî^i  •  4  .  .  .  .  iS  '^at'vement,  &  que  ce  ^epùemc  aurott  le iboWaia 

sT  Itadu.}       rhwoHt.  '          P?"°°?ge .  s'il  «rivoît  qu'ilCk  faicé  ft 

St  Kmiii  &  htane .  it^.  *  4            ...  1'"^^^^°°  muuftere  pour  dM^v  te  iit  ao. 

Ttlmomiir.  .  T'^J^'""»'      4  .  .  .  .  »tt  très  Elefteurs.  jr~«B"-»"»-^ 

S'" '.  :  '^  :7o  des  KeUgieofes  Carmélites  eft  n,agnifi. 

v^umou  :  I  I  ï  ^'  ,/          ^'"^  "^'^  '«"es  peintures.  L-ék* 

Vclanncle-Bol  -  •  a  '  *  '  *  °"  collège  qu'occupoient  eUdenat  tma  I«A>iM 

Vi«L  :  :  »«3o.  LaOamedeHiw.qui  avoitunfils  Jéfui- 

VlUen^-Arthie  .  .  .         "  •  ! *S  i*,VV'"'^°'iP  ^'^^  Par      bienfaits  .  à  l'em- 

VlUameCle)                          J  •  •  •  •  »l«  heUlffement  de  cet  édi5ce: 

99.r«»Vh.             Tmt  it."  ^''i'°"^'''='eftioade£hattiiic«tenBa^y,  . 

 '  T  f°™7°^'3^Pa"iflfe»o«coorttaa«ntés*w^^ 

FewSL^  »««  „"^?°*y^'î"P«w»«l»*o6mmolnslesio.paroi^^ 

f«««d<.W«                     .  .y,.  °on-pi«q««I«ia40.feuxdelaprév6tédef'a««u. 

TflMi  7111  7""»  'l"              affez  communément  à  l'éicaioo 

  Ï„M  ""^^ÏÏ*  S'"'^       f'^y^  montagneux ,  * 

CHAUMONT ,  ville  .chef-Ueu  d'une  éieftion  f.^"î  '*  Pr«rfpal  commerce  confifte  en  froment ,  en 

ronnon,    haiUiagc ,  préfidial,  jdUcc Royale  In  i,  V        "^""fo"'  qu'on  y  engraiflfe.  On  y  fait 

trife  particulière  dei  {«bx      forêts   «en  eV'.T  "  f      f'.f  °'         *  des fcige, drS^ U »Wer & 

bureau  des  cbqçwIfeK,™^^^^  ^f^^'^  V  font  abonda,? *Tl?nï  Ç3w. 

^¥±'.SfE=  ci-devant' régenté  ;rd;s5é:  ^^'S^  tj*"^ 'J^"^''^^- P^^^-^  -Vrai- 

fitoi.CamieBtes .  ekc.  ;  dans  leBaffigny  1  en  ChVm!  S^,^-^  Ç*»"*'  ^"«^  générale ,  con- 

•  •^efe  de  Langres  .  parlemU'Se  p^S"  f,  '  *  ^  la  fommJ  d'un 

S»»«aeChâloM.'oa  y\««n»tenoo.  a  Jï^^iV              '•'  •''^'«aiondeChaumoDe 
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fc«ajN   

A««eriii.  .  .  ;  ;  ;  "»  "««i^rie.i.  f«.:^i.««  •••'lia 

BwMtaTllIe.  .TT  •  •  •  •  •  .  t"  W«,oavilli;,,.8^*0WMM«  •  •  •  .  M 
Bwalneonit.  Morunit.  

Bologne,  le,  grange,  du  TlIleB(>diLrfi«*  il  iLJ  •  •  •   •   M 

:  :  :  ;  :  ;  ;  :  :  ;  :  :  :  '»  ^J^^tST^--'"^  jî 

Brcironcomt  }i      fooc-h-Ville  .  'I 

Jir^tcn,y.    .    .    .   '  „     Pr^Ha-Foche  12 

Biaereullei,  lemonlin,  leChBnUaiittVi-*  '  •  »*     Ribwonrc  .  •  .  8é 

î«i.rfiï:M^'  :  :  ;  rr-.^^.'-.'r!  .4  !i=:k'££''^r.to'''^    •  •  •  :  :  :  1; 

Chimbrofflcoort  ...   .   »j     RoTih^„  <l  i-f,^   ]5 

Ch  relle  u)G.l,]Simdâ  ItoiSi^^        '   •   »     ^""1'*'  $8 

forge.  Ddr^ne.l  BoîiMœ  "fcf Êlïiï  founie»  J« 

Con-^«,feprietirrfe.Ie  BOTlhl   '°7     ^f-  "^'«îa  •    .....   7» 

Confl((neo«E.)cn,onlin    .    .   *  »«      ^oar^uUc    ....   7» 

Coupler.,.  Ub«terie.  Je fo™c.Ufo^;  '  jj     tee.^gSSTdi'^ÎS^     i  !  '  *  ' 

_     letlc ,  U  forge ,  1,  vfcUEcSfc  ^^^/''ncoBrt  ^  7, 

Oonpiemy  ^  ....   4î 

|tel*aoe&  U  grange  «IcKroguiiu.'  ^^^^i  ^  ^^g'     le  fogn^  J  4«> 

>aiBw4&bforg«.  .  .  .  *  "    7» 

Sfiiaine«ifi.kamîb.   *  ^»     ^^n"  &  le  anwlto  .  .  Co 

ffpWOO    7$      «lP"nr  e- la  gr»iim  a»  Hermît.I  " 

Force,  ub«.eri;d:c;«;d«>i,^to«4  ;  •  •  •  f  "^7r^::::is^ 

H«rn,ind.|,)  •  •  .  .ïlb       CHAUMONT  Hin.l'n,u  • 

le»;:l-«^'>i"-^"^^^^^^         4,  J?A?SoKT.dan.ieB,e'r„..a.ao.e.e- 

if^'"  ;  •  •  •               .  s  •  :  .*  :  *  2  o      *  P^^I'^^'^nt  de  Paris,  intendance  d'OrieW 

I^^?ch.a,p.  le.  minière.  ^>Ug„oB.D«fc:      J  J  ^ "          ''.^  delà  Loi« .  à  {!  L 

forge  ë  U  f^od^rk  I  * î!  CHA UMoiiî:*'-  ^'j"*  * 
 ^  •  «««loa  d«  Bvnrges ,  parlement  de  Paris.  Oa  y 
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compte  1$.  Feux.  Cette  communauté eftfitafo  dans 
une  contrée  aflèz  agréable  &  fertile. 

CHAUMOMT,  enForeit,  dioceie  6c  latendance 
de  Ljron  ,  park  mcnt  ^  Pws  ,  jsitSàoa  à»  Moot- 
briloD.  On  y  c  0  tn  p  t c-  $0.  feax.  Cette  conunaaattté  eîll 
fitiK'c  en  payr.  lie  graios  &  de  bon?  pâturages. 

CHAL'iMONT  ou  Saint  -  Chamond  ,  ville,  en 
Lyonnois  ,  diuccû:  <5<:  iiuti;Jaji[:L-  de  Lytm  ,  parle- 
ment de  Paris,  clcflion  de  Saint-Eiicnne.  Un  y  com- 
pte 806.  £euz.  Cette  ville  vH  lituée  iar  la  rivière  de 
Gîc» ,  A  a.  U  K.  £.  de  Saiat-£tienae ,  4.  &  quart 
O.S.O.  de-CAndriMliirleRhdne,  4.  E.S.  E.  da 
S«iot-Rambert  fur  là  Loire  ,  &  9.  &  deux  tiers  S.  S. 
O.  de  Lyon.  Long>  11.  9-  1 1-  liit.  44,  ti.  ^o.  Il  y  a  à 
Chaumont  ou  Saint-Cbaniond  une  éj>lirc  collégiale  , 
3.  paroilfes ,  un  couvent  de  Capocios ,  un  de  Mini- 
mes, un  d'Urfulines,  ualiâptla),llMdoiiaoe,&e> 
yojre\  Saint-Chamoad. 

CHAUMONT,  enDatipbiiié ,  diocered'Enbrao; 
MlUaMiit&  jotendance  de  Grenoble ,  éleâion  de 
uap  ,  recette  de  Briançon.  On  y  com).-te  un  quart 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  10.  feux  un  tiers  dc 
un  trcntc-deuxieme  de  feu  poQr  les.  biens  tailiables. 
Cette  paroiiTe cftfitnéedaiwaae contrée  bdrifliede 

montapnes. 

CHAUMONT  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  & 
ât&ion  de  Lizicux ,  parlement  de  Rouen ,  inteo* 
daoce  d'AJeo^on  ,  fereenterie  duSap.  On  y  compte 
188.  feux.  Cette  paBoflb  cft  à  «.L  À  tien  S.  de  ÎÀ- 

7ieux. 

CHAUMONT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
diiiriâ  &  recette  de  Saint-Claude,  parlement  àc 
inteodance  de,  Befancon.  On  ycoc^te  $S>  i<--ux. 
Cette  ammtamtté  «à  à  an  ^nertdê  Jieae  £.  de 
CaîDt'Clandt. 

CHAUMONT  ,  dans  le  Verdunois  ,  diocefe  , 
t>ailUage'&  recette  de  Verdun ,  parlement  (k  inten- 
dance de  Metz.  On  y  compte 48.  ftiHb  Cette  raioiC- 
feeftà  j.  I.  N.  de  Verdun. 

CHAUMONT  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleâîon 
de  Baugé.  Oo  y  compte  8  j.  feux.  Cette  peioUlè  cft 
à  s.  L    «l'art  O*  de  Baogé»  - 

CHAUMONT  en  Portien  &  le  Hameau  de  Pa- 
gnat ,  le  Moulin  de  Balincirc,  les  Fermes  de  Mau- 
roy  ,  de  Trion ,  Châtigny  &  Chevrieres,  le  Moulin  à 
eau  appelle  le  Lutian  ,  &  le  Moulin  à  vent  ;  en 
Champagne,  diocefe  &  éleélion  de  Rheims,  par- 
leaieiit  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 

compte  179.  Cnu.  Cette  potoiilêeftà  s.Ldc  tieisN. 
de  Clillteên.Portieii.  . 

CHAUMONT  &  la  Ferme  de  Sa  int-Qoer.tin  ,  en 
Champagne,  diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Pans, 
intendance  de  Chàlons  ,  clei^lion  de  Rethel.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Sedan,  dt  i  s>l>  &  tieteRS. 
dsRetheU 

CHAUMONT  &  Toarcelles  ,  foo  anoew ,  en 
Chaiapagpe  ,  diooeià  de  Rheims  ,  parlement  de 
Parti ,  intendance  de  Chaions ,  éleélion  de  Rethel. 
On  y  compte  4  j .  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
la  vallée  de  Bourc  ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Rethel  &  7. 
E.  N.  E.  de  Rheims. 

CHAUMONT  oii  la  Pilcine  C^c  Catm  Menre 
AbbatUy,  aUnyedlMMiHiies  ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré  ,  en  Champagne  ,  diocefe  9c  éleaion  de 
Bhefaai ,  parlement  ét  Parii ,  intendance  de  Châ- 
lons ;  fondée  par  Il'Ç  Seigneurs  de  Chaumont  en 
Portien.  Cette  abbaye  cit  en  cotriniende  ,  &  vaut  au 
moins  8000.  liv.  de  rente  au  fujct  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit 
cpi:  du  'io.  florins.  Elle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers 
N.  E.  de  Château-Pfifftiea  ,  dc  dt  deux  tkn  N. 
«p  quart  àl*S.  de  Ihain.  QaPareeUoitlaPiftiM 
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à  caufc  'des  eaux  qui  y  étoient,  4C  dans  leiqualles 
on  fe  baignoit  par  dévotion. 

CHAUMONT. On  appelle  decenotnunc  petite 
iile,,  formée  par  la  Loire ,  de  qui  eft  iituée  aâèz 
^rothe  de  la  ▼ille  de  Tours  en  Tonraine. 

CHAUMONT  U  R  :h  ,  en  Bourgof.ne  .  AmiA 
de  I.iingrcs,  parlement  &  intuuii^iiice  de  D^OO  , 
éleiflion  ,  bailliage  Si  recette  de  Châtil'.on-fur-Seine. 
On  y  compte  J^.feux.  Cettte  paroiiïe  cit  iituée  dans 
uu  fond  ,  entie  -dm  aMot^aes  «  1'  a<  t' N*  de 
CiiâtiUoo.  ■ 

CHAUMONT  b  vUU  ,  dans- le  liaclié  de  Bar  . 
d'joccfe  de  Toul ,  confsil  fonverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bnitliagc  &  recette  de  BoUrmont.  On  y 
compte  8i.  j'l'ux.  Cette  paroiiTe  eft  i^cict.-  dans  une 
Contrée  allez  fertile,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.E.ds 
Bourmont. 

CHAUMONTAGNE ,  en  Cbarapune,  dioceft 
ftéleftioo de  Rlieins  ,  parkoMat  de  Paris,  mtea- 
dancedeChllons.C^n*y  c"<"pte  qàe  s.  feux.  Cette 
conHnnnaaté  cft  à  a«  L  de  tiers  N.  N.  O.  de  Chitea». 
Portien. 

CH AUMONTS ,  dans  l'Ifle-dc-France ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleAion  de  Paris.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroilTe  eil  Htuée  dans  une 
contrée  agréable  &  alTez  fertile. 

CHAUMOT ,  dans  le  Catiaois-Fraocois  .diocelê 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  ëiec< 
tion  de  Nemoar'^.  On  y  compte  90.  feux*  Cette  pih 
roiilccft^  7.  1.  S.  h.  de  Nemours. 

CHAUiViOT,  enNivernois,  diocefe  &  éleftioa 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moo» 
lins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroille  eil  fituée 

fiu  la  tm  gaadie  de  l'Yonne  ,  à  9. 1.  M.  £.  de 
lïeien* 

CHAUMOT  &  la  Rue  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  19.  feiA 
Cette  communauté  eft  à  x.  1.  E.  N.  E.  d'Avalon. 

CHAUMOUZEY  h  Vtlle ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  didcelè  de  Totd  j  coniiëil  lôttferain  dt 
intendance  de LomiDe,tailliage  ftiecette  deDar- 
aey.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1. 
dt  demie  E.  N.  E. de  Damey ,  de  $.  N.  O.  de  Remi- 
rcmont.  Il  y  a  à  Chaumouzey  une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  dt  de  la  congrégation 
du  Saint-Sauveur.  Cette  abbaye  eft  en  règle  ,  Â> 
jouit  de  $.  à  6000.  liv.  de  rente.  Son  Abbé  eft  PatfOa 
de  quinze  h  feize  paroiftcs.  Le  terroir  des  emribona 
eft  rempUde  bois,  oCi  il  y  a  de  bons  pftturages. 

CRAUMUSSAT ,  bourg .  en  Tonraine ,  dioceib 
&  intendance  de  Tours,  parlement  de  P.iris  ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  1  J4.  feux.  Ce  Ixmrg 
eft  à  un  quart  de  lieue  O.  S.  0.  de  Prcuilly  ,  &  à  j.  1. 
&  demie  S.  de  Loches.  Son  terroir  eft  rempli  de  bois 
en  gnmdc  partie. 

CHAUMUZY  ù  les  Hameaux  de  Coliedon.Ex. 
pilly ,  Nappes ,  les  Hayes ,  Efquelin ,  Bouvroy ,  Re» 
villon  &  un  Moulin  ;  enChampagne,  diocefe  &  clec<> 
tion  de  Rheims ,  parlement  deParis ,  intendance  de 
Chaions.  On  y  compte  186.  feux.  Cette  p.troUic  eft 
fituée  tout  proche  d'une  petite  rivière  qu'un  appelle 
la  Marne  f  mais  autre  que  le  fleuve  de  ce  nom  ,  à  t* 
Ldedenstiefs  S.O.deRbeiflas,  4.  N.O.  d'Eper- 
nay,  de  ti.dk demie B.  N.  B.  de  Paris. 

Le  hameau  d'Exfilfy  a  pris  fon  nom  de  la  famille 
d'Exp/i/jr,qui  le  fit  bâtir  dans  fes  terres,  &  la  même 
ui  vint  s'établit  en  Dauphinc  ,  pendant  les  guerres 
e  religion,  vers  le  milieu  du  fcizieme  ficclc.  Cette 
famille  ,  à  laquelle  nous  avons  l'honneur  d'apparte» 
nir ,  a  donne  piofieuts  fujets  qni  fe  font  diitiognda 
par  leur  amoor  poor  leor  Souverain ,  de  par  leae 
lele  pour  leur  patrie  ;  &  entr'autres  un  fameux 
PvéfideataupacleaicatdePaupiùaéjUiortea  iâj6.« 

ayant 
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ayant  rendu  au  Roi  6c  Tctat  [!•_•',  fL  i-v-rcs  du  pre- 
mier ordre  ;  un  fameux  CuiiUÙ  Jf  r  i  auce  dans  jila- 
fitfuri  cihclles  ilu  Levant,  dScniimnii-mcnt  i  Tripoli 
de  Barbarie  au  Caire  en  £};/pîe.  CeConful  mou- 
rut à  Marfcillccn  1718, ,  ptre  d'une  tîllc  à  laquclic 
il  eût  pa  laiilër  une  fonane  de  plofieurs  millions  de 
UvRS  ,  s*il  n'eût  ftitété  deikcnBer  à  ton  goût  pour 
la  magolficeiice  &  encore  plus  à  (on  zele  pour  le 
bien  du  fervice,  la  plûpurt  des  fonds  dont  il  avoît  hé- 
rité &  ceux  même  qu'il  avoir  accjuis.  Dt:s  pcrfonncs 
qui  ont  connu  particulicrcment  ce  Gonful ,  nous 
aiTurent  cju'il  fut  un  dc-s  hommes  de  Ton  temps  des 
mieux  faits  &  du  meilleur  ton.  A  cela  il  jo^noit 
beaucoup  d'efprit,  laphyfiononùe  du  monde  la  plus 
hrareufe  &  beaucoup  de  taleDts*$a  fiUe  aiSpoQie  £(• 
du  Quefnay ,  Ecuyer ,  Avocat  en  pariement.  Il  avoit 
un  fierc  qui  fut  Avocat  au  parlement  de  Dauphiné  , 
&  le  rendu  également  fameux  par  fes  talents.  Lei\Ia- 
rcchal  de  laFeuiUade,dcquiil  eut  occafionde  fe  faire 
connoltre  ,  lui  accorda  fon  eltime6c  fa  bienveillan- 
ce «  &  lui  ménagea  des  1  narques  de  bOQté  ét  Jl  paît 
de  Louis  le  Grand,  j^exe^le  Tocn.  i.p.7<s.  cot  i* 
CHAUNAG,  en  Saintonge ,  diocelb  «  âeâioa 
(J.- Sainte»; ,  parlement  de  Bordeaux ,  inrent'.ance  de 
la  R<  H.  acUe.  On  y  compte  30. feux.  Cette  paroille  eil 

i  i.  I.&  dcuxtien&&£.deSamtm,d().S.ade 

Barbczieux. 

-  CHAUNAY  ,  bourg,  en  Poitou,  diocefe  ,  in- 
tendance &  ëlcâion  dé  Poitiers,  padement  de 
Puis ,  arroodiflèment  da  Cinay.  On  y  compte 

fjx.  feux.  Ce  bourg  eft  fitné  fur  la  Boulaye ,  à  t. 
.  N.  O.  de  Civray  ,  &  7.  &  demie  S.  S.  O.  de  Pui- 
tiers.  Son  terroir  cfl  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

CHAUNY  ,  Calniacum  ,  ville  avec  une  châtcl- 
lenie  Royale  (  qui  a  fa  coutume  particulière ,  la- 
quelle dépend  de  la  coQtume  de  Vermandois  ) ,  deux 
paroflès ,  Notre-Dame  &  Saint-Martin ,  un  cou- 
vent de  Minimes  ,  oodeBeUffieux  de  Sainte-Croix, 
0c  un  de  Religieufes  deSamtïranqois ,  &c.  ;  dans 
le  quartier  de  Noyon  ,  au  RO-jverncmcnt  général 
de  rifle-de-France  ,  diocclc  <5c élection  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  cic  Soillons.  On  y 
compte  816.  feux-  Cette  vilic  ell  ilcuéc  fur  la  rive 
droite  d'Oife,  qui  y  porte  bateau ,  à  1.  i.  &  tiers 
E.de  Moyoo ,  autant  S.  O.  de  la  Feie ,  4.  &  trois 
<piarts  N.  O.  de  Soifiôos ,  &  K.  E.  de  Com- 
piej^nc.  C'i'toit  du  temps  de  Henri  IV.  que  vivoitle 
fameux  V'achïr  de  Chauny  ,  qu'on  appelloit  Tout  te 
Dhndc  ,  &  le  même  qui  a  réjoui  plus  d'une  fois  ce 
boa  &  grand  Roi,  par  fcs  contes  ingénus,  &  par 
ion  affection  à  le  diftînguer  de  fes  femblables ,  en 
te  fitrant  d'ooe  trompette  pour  appeller  fes  trou- 
peamt.  Chauiy  «ft  la  patrie  de  Charles  W^itajfe  , 
célèbre  Doiftetir  dt  Ptofeflèur  de  Sorfaonne ,  né  le 
11.  Novembre  1660. ,  &  mort  à  Paru  d'une  atta- 
4|ue  d'apoplexie  le  10.  Avril  lytéa,  à  ans*  On 
a  de  lui  pluiieurs  ouvrages. 

CHAVOISIA  (le  erand  £>  le  petit),  en  Fran- 
che-Comté ,  dioceiè  de  Saint  -  Claude ,  parlement 
A  intendaoco  da  Bdâoçoa  ,  bailliage  &  recette 
^'Org^let.  Oa  y  compte  |o.feiia  ponr  le  giaod  4t 
•17.  fenx  pour  le  petit  Cbavoifia»  Cette  commu- 
jiauté  cil  fîtuce  fur  le  Sonia  demie  S*  S. 

O.  d'Orgelet. 

CHAVONNE  ,  dans  le  SoilTonnois ,  au  pouver- 
neroent  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  ,  in- 
tendance âc  fleftioB  de  SoilTctns  ,  parlement  de 
f  aris.  On  y  eooipte  57.  feux.  Cette  paroifib  cft  fi- 
;liiée  fur  la  rive  aiaite  de  PAtfnc ,  h  }.  i.  &  tiers  E. 
K.  E.  de  Soiflôns. 

CHAVORNEY  ,  dans  le  Bugcy ,  diocefe  de  Ge- 
nève ,  parlement  iS:   iiuenil.nue  de  Bour«;o(;ne  , 
éleâioD,  bailliap.c  ik  recette  de  BcUcy ,  maude- 
jarak  de  RoiHlIon.  Oay  conme  lest  kibc  Cette 
Tmell. 
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paroifle  eft  fitut'e  a  une  lieue  &  demie  de  la  riv0 
droite  du  Rhôue,  Cfc  j.&  quart  N.  de  Beîlcy. 

CHAVOT  l'Eglife  ,  appellée  Montfclix ,  le  Ha- 
meau d'Efchauâourt ,  la  Ferme  de  la  Grange  au 
Bois  ù  le  Moulin  die  l'Etang  ;  en  Champagne  , 
dioceië  de  RheinM,  parleoient  de  Paris  ,  inteo- 
diace  de  Chtloas  dleAioa  d'Epcmay.  On  y  conb 
pte  $9.  feux.  Cette  paroilTe  ell  à  une  petite  lieue 
S.  S.  O.  d'Epernay  ,  &  5.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Châlons. 

CHAVOT  ou  Chavoy  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  éledlion  d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  Argenterie  de  Saint-Benoit» 
On  y  compte  39.  feax.  Cette  paroiflè  eft  à  uns 
iieoe  N.  N.  £.  d'Avraoches.  Son  ternir  eft  fisrdle  , 
prbcipalement  en  bons  pâturages. 

CHAUPE(la),  en  Dauphiné,  diocefe  de  Gap, 
parlement&  intendance  de  (>reuoble  ,  éleftionde 
ftlontciimart.  On  y  compte  un  huitième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  i. 
Ceux  un  demi  &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu 
ponr  les  biens  taillables.  Cette  paroiiTe  tikk  ]•  !• 
Adetale  O. H.  O.  deSifleron  ,  ôc.  14.  B.S.B.  d« 
Montelimart. 

CHAURIAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont,  parlLinei-jt  du  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  i6i.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  }.  I.  &  demie  E.  S.  E.  de  Clermont. 

CHAU&OCHE  OH  Saint-Bfonr  de  Chauroche  , 
en  Berry  ,  ^ocefeAc  iatendancc  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris ,  éleAion  de  la  Chitrc.  On  y  compta 
<;  7.  feux.  Cette  paroifle  eft  (îtuée  dans  une  contrée 
agréable  &  fertile  ,  à  un  quart  de  UeueO»  de  Ca- 
lant ,  &  4.  £.  S.  £.  de  la  Châtre. 

CHAURRAYS ,  en  Poitou ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  cleâion 
de  Saint-Maixant.  On  y  compte  11$.  feux.  Cett* 
paroiilè  dftài»  L  &  tiets  S.  O.  de  Saint-Maixant. 

CHAUSBT.  On  appelle  de  ce  nom  quelques  pe- 
tites ifles  de  l'Océan,  litr.Lc:  HlTeii:  proche  delà 
cote  de  Normandie  ik  de  BrctHguc  ,  ik  cjui  font  ré- 
putées dépendre  Je  la  première  de  ces  deux  pro- 
vinces. Parmi  ce  iiles  ,  qui  hi  plûpart  ne  font  que 
de  fimples  &  gros  rochers ,  cumius  fous  des  noms 
particuliers ,  la  feule  oui  mérite  quelqu'attentioo, 
eft  celle  à  laqnelle  on  donne  par  excellence  le  nom 
de  Chaufey.  Cette  ifle  dépend  de  la  province  de 
Normandie ,  du  parlement  de  Rouen ,  de  l'inten- 
dance de  Caen  ,  &  du  diocefe  de  CoAtanccs.  Elle 
eft  à  I.  &  quart  E.  un  quart  au  N.  de  Grandville  , 
4.  &  tiers  N.  de  Cancale,  J.  &  quart  N.  E.  de  St. 
Malo  ,  7.  S.  O.  de  Coûtanccs  »  fit  6.  &  quart  S.  S. 
E.  de  l'iOe  de  Jcrfey  (qui  appartient  aux  Angjois). 
Loiw.  ij.  18.  8.  Jat«4«.  la.  4s.  Les  ifles  de  Chau- 
fey font  toutes  inhabitées ,  à  la  réferve  de  la  grande , 
qui  l'eft  en  été  lèulemeut  par  des  tireurs  de  pierre 
de  Grandville  ,  lefqucls  y  logent  dans  des  cabanes. 
Cette  ifle  ,  dans  laquelle  les  François  tirent  quel- 
oues  retranchements  en  i7$6. ,  a  trois  lieues  dans 
uplus  grande  longueur  qui  va  du  S.  £.  au  N.  O. , 
&  une  lieue  dans  la  plus  grande  largeur; mais  ea 
phifieurs  endroits  ,  elle  n'a  guère  qu'an  demi- 
quart  d.-  lic-uu  de  largeur.  Il  y  a  dan-;  cette  ifle  une 
petite  c/ijpcllc  avec  un  Chapelain  |,;a,'C  j  ar  les  ou- 
vriers mêmes  ,  qui  y  fc|()urncnt  en  cte  ,  i<  qui  ti- 
rent alors  de  Grandville  tous  leurs  aliments  &  tou- 
tes  les  choAs  dont  ils  ont  befoin.  Les  ifles  de  Chaa> 
lêy  appartiennent  à  la  mailbn  de  Maùgnm  qui  les 
doane  à  bail.  AndeaœaieBt  la  principale  de  ces 
ifles  étein  habitée  par  des  folitaires ,  qui  la  choiîif. 
foient  pour  lé  retirer  du  commerce  du  monde  ,  &  fe 
donner  entièrement  2î  la  contemplation.  Philippe  , 
Roi  de  France,  b  donna  en  >Hl->  auxCorde- 
Hen,  mX  y  b|tknit  un  cpnvent.  Dans  le»  fieclei 
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fuivar.5 ,  il  y  avolt  un  fî  grand  nombre  de  ces  Reli- 
gieux, quel'£vêqae  de  CoAtanccs  ne  faifoic  point 
d*ainlâiatk>D ,  qu^aes*enprcfcntât  une  douzaine, 
au  rooim,  j^uT  recevoir  les  onlrei.  Les  Angtois 
ayant  pillé  deux  fois  ce  coorent ,  les  Cordeuen 
iiifent obligés  de  (ê  letiierefl  i$43>>  &  devenir 
«établir  enterre-ferme  près  de'GrandvîJle.  Cette 
îflc  n'cft  donc  plus  habitée  ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ci-devant  i  mais  clic  cft  fréqat-ntcc  par 
des  ouvriers  ,  qui  en  tirent  cjuantité  de  pierre  grife , 

Îa'on  apporte  à  Grandvillc  &  à  Saint-Malo ,  & 
E>Dt  oti  Ce  fert  pour  bâtir. 

CHAUSSADE  (la;,  dam  la  Marche,  diocefe 
At  Lfaioges ,  parléoient  de  Paris  ,  inteodane»  da 
UmiBns ,  élcftinn  de  Gucret.  On  y  compte  19. 
feuic.  Cette  paroiiTe  cil  iiuu-c  en  pays  de  monta- 
gnes ,  dans  une  contrée  aflez  fertile  ,  à  quelque  di(^ 
tance  d'Aubuflbn ,  &  à  7. 1.  S.  £.  de  Gucret. 

CHAUSSADE  (IfeV  en  Auvergne,  diocefe  de 
Iilmoges.nrieiBntaaPuii,  iotendance  deMoo- 
Uos ,  éleeuon  de  ConbtaiSes.  On  y  compte  43. 
feox.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  S.  d'Evaoa. 

CHAUSSE,  en  Picardie,  diocefe  &  élcaion 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  88.  feux  ,  y  compris  ceux  du 
lianwailde  la  Deconiiture.  Ccttt  pUOUlê  «ftStuée 
«n  pays  de  grains  &  de  bois. 

CHAUSSÉE  d'Huningue ,  dans  le  Sundtsaw, en 
AUâce  ,  diocelè  de  Bile ,  conlëil  fiipérieur  «  inten- 
dance d'AUâce  ,  bailliage  &  recette  de  Landtér. 
On  y  compte  i  fcnr.  Cette  conumnMntté  aftfitoée 
entre  Mulhaiifeii  &  Huninguc. 

CHAUSSÉE  (!a)  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurroîs , 
enPottoa ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
inteadance  de  Tours  ,  éleAion  de  Loudun.  On  y 
compte  90.  firax.  Ce  boiug  eft  à  a*  L  de  demie  S.  & 
X>  de  Loodnn. 

CHAUSSÉE  Cla) ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen, éleélion  d'Arqués, 
fcrgcnteric  de  Longucvillc.  On  y  compte  vm  feu 
privilégié  &  51.  feux  taillables.  Cette  paroiâè  eft 
â  une  Ueae  S.  d'Arqués.  Sbn  ttirair  an  fertile  cH 
grain  ,eoj^tainœt  de  en  boit»* 

CHAUSSÉE  Cla>  ,  dans  le  Maolois  ,  n  gonver^ 
vemement  gàiëral  de  Tlfle-de-France  .  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vcfgre  ,  à  j.  1.  & 
tiers  N.  K.  E.  de  Dreux  ,  &  5.  S.  E.  d'Evrcux. 

CHAUSSÉE  de  Pcquigny  (la^  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d* Amiens ,  parie» 
ment  de  Paiia  ,  Doyennéde  Pdquigny.  On  y  compte 
13t.  frac.  Cette  pwoiilè  «ft  «Me  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  dîtriiede  hSonme,  à  a.  L  N.  O. 

d'Amiens. 

CHAUSSÉE  on  Saint-Thomas  de  la  ChaufTce  , 
en  l^ormandie  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  & 
éleâion  de  Rouen.  Ou  y  compte  4.  feiut  privilé- 
a  di  68.  feus  ttiUables.  Cette  pamiflè  eft  fitnéa 
b  mot»  de  tMKb  à  Caudehec ,  à  a.  L  dt  deoide 
OmV.  O*  delà  première  de  ces  deux  villes* 

CHAUSSÉE  Oa) ,  dans  la  principauté  de  Dom^ 
bes  ,  dioccfede Lyon,  confeil  fouverain  de Dombcs , 
cbâtellcnic  de  Chalamont.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  communauté  ell  à  quelque  diilance  E.  S.  B< 
de  Chalamont ,  &  à  7.  L  £.  N.  £.  de  Tiévoux. 

CHAUSSÉE  (la)  ,  paroiflè  avec  titre  de  cfal. 
lellenie ,  dans  le  docbé  de  Bar  ,  diocefe  de  Metz  , 
confeil  fouverain  Oi  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage &  recette  de  Thiaucourt.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroiiTe  &  bourg  eft  (itucc  au-defTous 
de  pluCcurs  étangs  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'iron  , 
à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Thiancourt,  &  4.  £.  de  St. 
KUriL  Elit  fdftit  antnM  fvtit  d«  bailliage  d» 
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St.  Miiiie!.  En  1699.  on  y  établit  une  pre'voté  <|ld: 
depuis  a  été  transférée  i  Thiaucourt.  L'étang  de  la< 
Chauflvc  efi  un  des  plus  beaux  de  la  province. 

CHAUSSEMAUT,  en  Fnnche-Comté ,  diocefe 
parlement    ioteodaace  da  Befençon  ,  bailliage  fit- 
recette  de  Polkny.  On  y  compte  s£.  feux.  Cette 
communauté  en  à  nœ  demi-liene  S.  E.  de  Poli^ny. 

CHAUSSENAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  Ou  y  compte  143.  feux.  Cette  paroillc 
ed  à  1. 1.  0.  de  Mauriac  ,  &  i  $.  O.  1^.  O.  de  Saint- 
Flour.  : 
CHAUSSEROSSES ,  paroiflè  da  Montl^  ,  «tt 
Bourgogne ,  iîoceft  d*Avtun  ,  parlement  ft  loten- 
dance  de  Dijon  ,  bailliage  ik  recette  de  St  mur-cn- 
Auxnis.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  coinmunnutc 
eft  (ituée  fur  le  Serai»  ,  à  î.  1.  Se  tien  N.  F,  de 
Saulicu  ,&  j.  S.  de  Semur.  11  en  dépend  le  hameau 
de  May  &  le  moulin  aaBaflÔB.S<»tefR)ireftnioll> 
taignens  dk  MU  fertile. 

CHAUraMRE  (la)  ,bà(irg.  en  Anjou,diocelâ 
&  éleéUoa  d*Aii|Bn  ,  parlement  de  Paris  ,  inten-t 
dance  de  Tours.  On  y  compte  i  $c.  feuk.  Ce  bourg 
eft  fîcué  près  des  confins  de  la  province  de  Bretagne  , 
à  9. 1.  S.  O.  d'Angers,  &  ].  &  tiers  S.  S.  E.  d'An< 
cenis.  La  petits  nnere  detUfatte  m  fii  louée  dm* 
fon  territoire. 

CHAUSSIM  (  Cr  Condé  )  ,  ville  ou  bonre  da 
Dijonnois  ,  en  Bourgogne  ,  paroifle  du  diocew  da 
Befançon  avec  méparc  ,  marquifat  reflbrtlflânt 
nutmL-nt  au  parlement  de  Bourgoraie  ,  burf^^n  de 
la  ]iiliice  des  traites  foraines  de  Dijon  ,  ccnnnu- 
nauté  du  bailliage  de  Châlon  ,  &  delà  recette  d'Au- 
xonnc.  On  y  compte  148.  feux.  Ce  bourg, qui  eft 
enclavé  dans  la  province  de  Franche  -  Comté  ,  eft 
fituéefiw  la  rive  gauche  daOou  ,  à  1. 1.  dl  deai 
tien  S.  S.  O.  de  Dole ,  4.B.  deSem» ,  &  I.  dkan  tiers 
N.  E.  de  Châlon. 

La  terre  &  fcigncurie  de  ChauJJîn  fut  érigée  en 
marquifat  ,  en  farcur  de  I.ouis-Hcnri  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé ,  par  lettres  de  Décembre  1714.  , 
cne^iftFées  le  19.  du  même  mois  k  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon.  Ce  narmiiat  était  poASdé  *à 
dernier  Heu  par  MadeaDooëUe  de  Cktnlois  dm 
Bourbon-Condé. 

En  1636. ,  la  ville  de  Chaujfin  ,  qui  étoit  alors 
atlèz  conudérable  ,  fut  prcfqu'cntiércmcnt  réduite 
en  cendres  par  l'armée  du  Général  Galas.  Mais 
depuis  ,  elle  s'eft  aflez  bien  rétablie.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  bailliage  rural  ,  qui  a  prcfque  lek 
mêmes  privilèges  que  ceux  dont  jouiflent  les  bail, 
liages  ftoyanz.  Ony  ofe  de  fel  blanc  ,  à  caafe  que  la 
plApartdes  terres  du  marqnUat  Sont  enclavées  de 
tous  côtés  dans  le  comté  de  Bourgogne,  l  es  terres 
de  ce  marquifat  forment  un  pays  aflez  plein  &  uni 
principalement  du  côté  de  l'tft.  AuS.  eft  une  petite 
colline  avec  de  grands  bois.  La  rivière  d'Auiianoe 
paife  tout  proche  de  ChauiRn  ,  &  à  quelque dUlmce 
de  cette  ville  ,  elle  feiette  dans  le  Doux. 

CHAUSSOIR  fiv  DameHerie  (  le  ) ,  en  Ficirdie, 
diocefe  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éleélion  de  Mootdidier.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  parotiTeeftà  j.Ldk  demie  0.dAVaDtdidiflf^ 
dt  s.  o.  de  Breteuil.  • 
CHAUSSOIR  Epaeny  (le)  ,  en  Ficaidie ,  die- 
eefedt  intendance  d'Ainiens,  parlement  de  nn\ 
âeâtoa  de  Montdidier.  On  y  ctmipte  117.  feub 
Cette  pamiflè  eftà  }.  L  &  tiers  K.  O.  de  Montdidier. 

CHAUSSOY  fur  Davenefcourt  (le)  ,en  Picardie, 
diocefe  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éledion  de  Montdidier.  On  y  compte  a),  feuv 
Cette  paroifle  eft  ànne  lieue  dt  demie  M*  S.  dn 
Montdidier. 

CHAUS5T  ,Imq ,  dan  te  Vaafa.Bmi^  » 
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<|iocel«  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Pa- 
li$  ,  âéAion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte 
».  tumwâtûégéi  &  ao8. few taSjrftk».  Cette pa» 
tidfl*  cnk  on  tiers  de  Beae  O.  de  VOIareettiz ,  0e 

à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Magny. 

CHAUSSY  ,  dans  l'Orlcanois  propre  ,  diocefe  -, 
intendance  &  éleftion  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  Un  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiiléellà  $. 
L  &  demie  N.  uu  quart  à  !'£.  d'Orlc^ins. 

CHAUTAY  ,  eo  Khemois  ,  «Uocelè  de  Neven  . 
parlement  de  Paris  ,  iateodaïKe  de  éJeAion  de 
Bourges.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  p^roilTc  cft 
£tuce  dans  une  contrée  remplie  de  boii  ,  &  ou  ii  y 
a  des  mines  (k  des  forges  de  fer  ,  fur  Ja  petite  n- 
TÏere  d'Aubuis ,  à  1. 1.  ûc  quart  0.  S.O.  de  Ne  vers, 
de  8.  &  demie  E.  S.  £.  de  Bouigpsi 

CHAUJERAMS  an  Chanttmint.t^  Champ», 
gne.diodnb  ft<te£UaailBBlieins,pandiieBtde  Pa^ 
ris ,  intendance  de  CbSkms.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fitoée  fur  la  rivière  de  Suippe ,  à 
quelque  diflancc  M.dabmifgdaMiwai«dKà6>L 
S.E.  de  Rheims. 

CHAUVAC  ,  en  Dauphin^  ,  diocefe  de  Die , 
parlement  di  intendance  de  Grenoble ,  élcAion  de 
If  ootelîmart.  On  y  compte  un  huitieffle  de  m  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  un 
demi  un  huitième  de  un  trente-deuxième  de  fea 
pour  les  biens  taillablcs.  Cette  communauté  eft  Ci- 
tucc  en  pays  de  montagnes  &  de  bons  pâturages. 

CHAUV'ANCY  le  Château ,  dans  Ja  principauté 
de  Carignan  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  de  in* 
tendance  de  Metz  ,  recette  de  Carùnan ,  pnfvdté 
de  Hontmedy.  On  y  compte  80,  mou  Cetta  pa> 
floift  tft  fitoée  fiir  la  rive  gauche  dnChlers,!  trois 
^aactxde  lieue  O.  K.  O.  de  Moiitmcdy. 

CHAUVANCY  Saint  -  Hubert  .  dans  la  princi- 
paatc  c!c  Cyrigiian  ,  diocefe  lie  Trêves  ,  parlement 
de  intendance  de  Metz  ,  recette  de  Carienan  ,  prc- 
fdtié  de  Montroedy.  On  y  compte  6}.  &ux.  Cette 
paroiflê  eft  fitoée  iar  la  rive  droite  du  Cliiers  ,  à 
ane  lieue  R  O.  die  Mootmcdy  ,  de  him  tiers  de 
lieue  K.  N.  O.  daoella  qoiadoiiaé  Util  à  l*Micle 
précédent. 

CHAUVÉ  ,  en  Bretagne  ,  d  ioccfc  &  rcrettc  c!e 
liantes,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  16.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
«ft  ttodcà  tua  lieue  de  demie  de  rOcëao  ,  de  6.  di 
éemlie  O.  S.  O.  de  Nantes. 

CHAUVET  BU  l'iae-Chanvet,  en  Poitou ,  dio- 
cclè  de  Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  des  Sablcs-d'Olonne.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroiâè  eflfituée  près  des  connus 
de  la  province  de  Bretagpe ,  k  trois  quarts  de  lieue 
de  l'Ocëao,  &  $.  1.  de  deux  tiers  S.  0.de  liantes  , 
&  9.  de  tiers  N.  N.  O.  des  Sable»-dX>lonne.  11  y  a 
à  riQe-Chaovet ,  «oa  aMMfC  dliommes  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit  tt  en  comoiende.  EUe  vaut  an 
inoins4joo.  livres  de  faoïenifujet  qui  en  cd  pour- 
vu par  le  Roi ,  auMqœ  la  taxe  en  cour  de  Kome  ne 
foit  que  de  $0.  norins.  La  menfe  conventuelle  de 
cette  abbaye  a  été  cédée  aux  Camaldulcs ,  qui  te 
font  étddb  dut  cette  aidfai  •  aiae  k  pemifîaa 
dn  Roi» 

CHAUVBTOT  «a  Chanveroe ,  en  Bourgogne  , 

diocefe  de  Befantjon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  d'Auxonne.  On  n'y  com- 
pte que  6.  feux. 

CH  AUVIAIS  ,  en  Poitou,  diocete  de  btendance 
de  Foitien ,  paclémeotde  Paris,  éledtiondeSaint- 
IMbixant.  OnycoiiipteiiSi£ras»  Getttpuoiflèefi 
k  s.  L  die  tiers  S.  O.  de  St.  Riaixant. 

CHAUVIGNÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pta M*  Iraz- w  ûm  dkvaq|naftdaC(a.Ç«n8pa- 
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roilTc  ,  à  laqtielle  on  donne  également  le  non  de 
Chdu  vieny ,  ell  lituée  à  quelque  diftaace  de  la  (iriem 
de  Cocmoo  .à  c.  1.  dt  deux  tiers  M.  N.  E.  de  Rennes. 

CHAUVIGNY,  ville,  chef-lien  d'un  arrondit:, 
fement  de  fon  nom  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &cleélion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  Jo.  feux  pour  Chauvigny,  jo.  fena 
pour  Saint-Martial  de  Chauvigny ,  &  t4$.feuxpoue 
les  églifes  de  Chauvigny  ;  ce  qui  fait  en  tout  34s, 
iisuz.  Cette  viUeeft  muée  farlairi,fiew  de  Viemia  , 
dans  tue cootrdedes  pfanfeilîlefldie  où  iiy  a  beau- 
coup de  b<;i5 .  à  4.  I.  &  quart  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

CHAUVIGKY,  dans  le  Vendômois ,  augouvcr- 
neinent  gJneral  d'Orltanois ,  diocefe  de  Bloif  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours,  cleâion  do 
Cbiteau-du-Loir.  On  y  compte  1 1 8.  feux.  Cette  pa* 
loilft eft  àj.l.  M. on  qnartàl'R.  4e  Vcndâme.  db 
11.  B.  K.  B.  de  ClilteMi.du-Loîr.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains  de  en  pleurages. 

CHAUVIGNY  &  la  Cenfe,  en  Picardie.diocefcdo 
Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
éleétionde  Peronne.  On  n'y  compte  que  1.  feux. 

CHAUVIGNY  ou  Sabt-Martin  de  Chauvigny, 
eoFoiton,  diocefe,  ioteodance  &  eledion  de  Pot! 
tiers,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  so.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  I  oitier<;. 

CHAUVINCOURT,  en  Nonuandie,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Gi- 
fors.  On  y  compte  a.  feux  privilégiés  de  41.  fitns 
taillablcs.  Cette  paniflâ  «ft  a  line  liciiB  dkdmnlB 
O.  de  Gifors. 

CH  AU  VIREY  le  Vieil .  en  FraBciia^ïomtd.  dio. 
cefe  ,  natieneot  9t  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage «  recette  de  Velbul ,  prévôté  de  Juffey.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  cft  lituée  fut 
une  petite  rivière,  i  i.l.  O.  S.  O.  de  Juflcy ,  &  6. 
3c  demie  N.  O.  de  Vcfoul. 

CHAU\'1R£Y  le  Cbâtel .  la  Grange  &le  Modia 
Bouvot ,  en  Franche-Comté,  diocelê,  parbnentdfc 
intendance  de  Beiançon,  bailliage  de  recettedeVe- 
foul ,  prévAté  de  limèy.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  communauté  n'efl  réparée  de  celle  qui  a  donné 
lieu  i  l'aniclc  précédent  ,  que  par  une  petite 
rivière. 

CHAUVONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio. 
cefedcTool,  con&il  fouverain  de  intendance  dè 
Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Saiiu-MilueL  Ott 
n'y  compte  qne  6.  firai. 

CHAUVORT,  en  Bourgogne,  diocefe  de  bail- 
liage de  Cbâion  ,  parlement  5c  intendance  de  Di- 
jon ,  recette  d'Auxoime.  On  y  rompte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîtuce  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Châlon  ,  &  à  une  demi- 
lieue  O.  de  V^erduo  de  du  confluent  du  Doux  avec 
la  Saône. 

CHAUVRY  ,  dans  llfteKie-France  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  de  éledion  de  Paris.  On  y 
compte  60.  fcui.  Cette  paroiffe  cflh4.  I.  N.M.Oa 
de  Paris.  Son  terroir  elt  fertile  &  agréable.  \ 

CHAUX ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de  Saintes  \ 
éleâion  d'AngouIcme ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  Limoges.  On  y  cotnpte  $00.  fetuu  Cm 
bourg  eftfitué  dan*  une  «anUeaflez  fertile  .Iqnel- 
que  diftanc»  de  Iarh«  droite  de  la  Larry ,  i  a.Ldt 
tiers  S.  de  Baine,  &  lo.  S.  O.  d'Angoulêmc. 

CHAUX  .dans  le  Sundtgaw  ,en  Allâce  .diocefe 
de  Befaai^on  ,  confeil  fupéricur&  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  de  recette  de  Bedtfort.  On  y  compte 
46.  feux.  G«ttepafalflêcftànDalieaeir.N.O.dt 
Bedtfort. 

CHAUX ,  en  Bourgogne  .diocefe  d'Autan,  par. 

lement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  recette 
deNuyts.  On  y  compte  15.  feux.  Cette  comma* 
naoté  nftl  ima  da«Ui«MO.  S.  Oi.  dn  Shqrtst 
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CHAUX ,  U  Lotterie  de  Bmieni  ù  Rocbefort , 
•n  Francbe-Comté  ,  diocefe»  parieneot  &  inten- 
dance dc6enin<;on,  bailliage  &  recette  de  Velonl,' 

prévôté  lie  Châtillon.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette 
corainunautc-  cit  h  v  l.  N.  N.  O.  de  Befançon. 

CHAUX /c'ï  Ck.Uit!<3!i ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
eefc  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
baîUiage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  iS. 
liAB.  Cettepitràaèeftà$.I.B.iuqiiart.«nS.  de 

CHAUX  frf  Cïervttt ,  en  Framhe.  Conrtë  , 

«liocefe ,  parlement  &  intendance  <!e  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  Un  y  compte  10.  feux. 
Cette  coimnnwntd  cft  à  a.  L  B.  un  qoait  an  M.  de 
Baume. 

•  CHAUX.  le\Paffavant ,  en  Franche-Comté,  dio- 
celê,  parlement  &iotciMlaace  de  Belan^on ,  bail- 
Kage& recette  de  Bamae.  On  y  compte  ae.  fins. 
Cette  paroiflèefiàs.  L&  dcflâe  S«imfBartàrE* 

de  Baume. 

CHAUX  !e\  Ports,  en  Francîu-Comté  ,  diocefe, 
parlement  ûc  intendance  de  Belain,(jn  ,  bailliage  , 
recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  10. 
ieux.  Cette  paroiflèeil  fitoce  en  pays  de  montagnes 

de  pâturage 

CHAUX  (la},  enBoorgpgne,  dtocefedeBe- 
iânçnn ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Chîlon,  recette  d' Aii\onni-.  On  y  compte 
3c.  feux.  Cette  paroiilè  cit  à  5.  1.  &  trois  quarts 
E.  N.  li.  de  Ch.îloD.  Il  en  c'.épenrl  les  hameaUX  d« 
Mulilénans,  les  Vaux  &.  la  Clia:npa^ne. 
.  CHAUX  C  la  }  >  en  Franche-Comté  ,  diocefc  , 
parlement  dt  intendance  de  Befani^on ,  bailliage  & 
recette  dePontarlIer.  On  y  compte  95.  f eux.  Cette 
paroiflc  cft  fituée  dans  le  Val  de  Saugeois ,  ^  1. 1.  & 
deux  tier-i  îs.  E.  de  Pontarlicr.  Son  terroir  elt 
afltz  fertile  ,  ptinci[MlL-ment  en  pâturages. 

CHAUX  (  la  )  ,  en  Normandie,  diocefc  de  Scez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençoa  ,  élee* 
tion  de  Falaifc,  fei^enteric  de  la  Foreft.  On  y  coo- 
pte 38.  fenx.  Cette  paroiflè  eft  à  6. 1.  &  tiers  N.  O. 
d'Aletujon  ,  &  autant  S.  S.O.  deFalailc. 

CHAUX  (la),  en  LimoGa  ,  diocefc  de  Limo- 
ges. CVll  le  nom  tl'une  terre  noble,  qui  a  appar- 
tenu au  Marquis  de  Saiute-Maure  ,  de  la  mè-me 
^aifon  que  le  Duc  de  Montaufier. 

CHAUX  en  Bnjfe  (  la)  ,  en  Franche-Comte  , 
diocefc  ,  parlement  &  intendance  de  Be&nçon, 
bailliaw  de  recette  de  PoUgny.  On  7  compte  34. 
icBx.  Cette  comannauté  m  \  3.  Kenes  &  ders  O. 
de  Poligny. 

CHAUX  fous  Cfiampignjr  (la)  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefc  ,  parlement  ,  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  Salin';.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  communautc  ci^  lîtuéc  fur 
un  ralflèau  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  £.  de 
Salbs. 

CHAUX  de  Cmenaj  (la) ,  en  Franche^Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befiinçon  , 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  communauté  elt  à  7.  1.  S.  E.  de  Pc- 
ligny.  Sou  terroir  eil  arrofé  de  pluHeurs  ruillèaax, 
qui  bientôt  après  fc  rendent  dans  l'Ain. 
.  CHAUX  de  DombufOi-)  ,  &c.,  en  Franche- 
Comité  ,  diocefc  de  Saint-Claude ,  parlement  dt  in- 
tendance de  Befanqon  ,  bailliage  &  recette  d'Or- 
ycl'-t.  On  y  coripie  7;.  teax.  Cette  comnmnauté 
eif  iuuLj  e;:  pays  de  montagnes  ,  &  néanmoins 
aflez  fertile,  principalement  en  pâturages. 

CHAUX  Jur  Vti  (la),  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Farii  ,  intendance  de 
Riom ,  cleâion  de  Gannac  Oo  y  compte  $4.  firax. 
jCetm  paroiBèeft  à  s.L&B.deGaDi»t.- 

CHAVT ,  «n  Bonqsogiw,  4ipcdê ,  bailliaip  Ac 
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recette  de  Chîlon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  1$.  feus.  Cette  communaoït 
eftfitu^e  en  pays  de  montagnes  &  couvettde  bob* 
CHAXEAUX  ,  en  Auvergne ,  &  danr  d^tret 

Provinces.  Voye\  Chazcaux. 

CHAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intinrlnnce  de  Befançon  ,  hLiiuuige  &  recette 
de  Salins.  On  y  compte  )i.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fiir  la  rivière  de  Louve ,  à  a.  1.  N. 
de  Salins.  Son  terroir  eft  ailes  iettile  en  gtains  de 
principalement  en  pâturages. 

CHAY  (le)  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocelë  & 
éleélion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  Or.  y  rnrr.pte  100.  feux. 
Ce  bourg  eil  iitué  à  j.  1.  &  tiers  de  l'Océan  ix.  de 
l'embouchure  de  la  Garonne  ,  à  3.  lieocs  E.  N.  E. 
de  iloyan  ,  de  à  $.  L  S.  O.  de  Saiotet. 

CHAYLAR  (le) ,  bourg .  dans  le  Hant-Vivatais, 
en  Languedoc  ,  diocelë  de  Valence  ,  parlement 
de  Touloufe,  gcncratité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Touruon.  On  y  compte 
500.  feux.  Ce  bouri^  cft  fit»:J  fur  la  rivière  d'Eyrieu  , 
à  5.  I.  &  quart  0.  S.  O.  de  Tournon  ,  6.  &  deux 
tiers  S.  S.  O.  d'Annonay  ,  &  9.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Viviers. 

CHAZAULT  fir  Saint^yr,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  &  recette  de  ChSIon ,  parlement dt 
intendance  de  Dijon,  On  y  compte  66.  feuï.  CettO 
communante  ,  dont  la  paroilTc  eil  à  St.  Cyr,  eft 
fituée  à  quelque  diflance  de  la  rive  droite  de  la 
SaoQC  ,  à  s.  1.  S.  S.  K.  de  Châlon. 

CHAZAUX,  .1:  Fnreft,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Saint- 
ïtlenne.  Oa  y  compte  yj.  fenx.  Cene  paroUTeeft 
fituée  fur  une  hauteur  ,  à  s.  L  O.  5. 0.  de  Saiat» 
Etienne. 

CHAZE  fur  Argos ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe 
&  éiedion  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  170.  Seau  Ce  hoatg 
eil  à  $.  1.  N.  O.  d'Angers. 

CHAZÉ  Henri  ,  boui^ ,  en  Anjou ,  diocefe 
âeâion  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  *io.  feux.  Ce  bou^  cft 
à  3.1.  S.  0.  de  Craon  ,  &  9.  N.  O.  d'Angers. 

CHAZE  (la),  dans  la  Marche  ,  diocefc  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
éleaion  de  Gucret.  On  y  compte  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages 

CHAZE  (la},daotleGevandan,eiiLaiignedoc, 
diocefe  dt  recette  de  Mende ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier,  intenrîanc!:  de 
Languedoc.  Ou  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiiTc 
iil;  lituée  en  pays  de  montagnes  ,  &  néanmoins 
fertile  cil  r,rains  &  en  pâturages ,  à  6.  1.  &  demie 
N,  O.  de  .Mcude. 

CHAZË  AUX,en  Auvergpe  ,diocelèdc  éleâion  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,intendance  de  Rion* 
On  y  compte  67.  feux,y  compris  ceux  de  iUdUer^KCJu 
Cette  paroiflc  eil  à  4. 1. 0.  S.  O.  de  Clermont. 

CH AZEAUX ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefc  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  utnée  dans  une  contrée  aflèx  montagneufe ,  de 
néanmoins  allez  fertile  ,  principalement  en  grains. 

CHAZEAUX  &  Chamvers  ,  dan?  le  Velay  ,  eu 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  iuten- 
daiici  de  Languedoc.  On  y  compte  t'',  .  fi  irx.  Cette 
communauté  cQ  fituée  daes  les  montagnes ,  à  j.  L 
K.  E.  du  Puy. 

CHAZEAUX  &  Chaanoatonz ,  dans  le  VcIay, 
.  en  Langnedoe,  diocefe  dt  recette  du  Puy  ,  parler 
ment  de  Tooleâfe ,  (fodialiié  deHlontpciiier , 

tcnduccc 
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tendance  de  L«Dgucdoc.  On  y  compte  i?.  fttii. 
Cette  commuDautc  eft  à  qucliiae  dilcacce  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'<frtiLlc  prcrcdcnt. 

CHAZEL ,  dans  le  pays  Meflin  ,  diocelb ,  par- 
lemeat ,  intendance  ,  bailliage  6t  recette  de  Metz  , 
«iittriâ  du  VaU  On  y  coawtt  36.  feux.  Cette  paroiib 
•ft  i  quelque  difiaace  de  Hett. 

CHAZEL  rEroot,  en  Bonrgpgoe ,  diocefe  d'An- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Semur>en-Auzois.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  a.  1.  &  tiers  £.  de 
Saulieu ,  &  3.  S.  de  Semur-en-Auxois. 

CHAZELET,  enBeny,  dioceiedcinteodancede 
Bon^s ,  parUiiieat  de  PKÛ.âeâtoa  de  h  CUtVK 
Onycompte  $$.  fieiBb Cette  fuoUlêcftit.LO. 
S.O.  delaChStrv. 

CHAZELLE,en  Bourgogne , diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Avalon.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fîtuée  en  pays  de  grains  Se  de  bois. 

CHAZELLE ,  en  Bourgogne, (Uocere,éleâiaa, 
laîllÏMe  8l  nœtte  de  MScon ,  parlement  de  Paris, 
InCefMfincede  Dijon.  On  y  compte  a$.feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  4. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Mâron. 

CHAZELLE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
lige  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  s8.  Seva, 
Cette  communauté  en  à  4. 1.  &  demie  S>0«  Orgelet» 

CHAZELLE  en  Mortant,  ca  Booigogae ,  dio- 
cefe d'Anton, parietnentft  intendance  de  Dijon  , 
bnil'.iage  &  recette  de  Scmur  -  en  -  Acxoiî.  On  y 
cumpte  1 1.  feux.  Cette  communauté  clt  iîtuéc  fur 
uncoceau ,  dans  une  conttée  afis  ingrate ,  à  a,  LA 
tiers  N.  £.  de  Saulieu. 

CHAZELLES ,  en  Aurer^ne ,  diocefe  de  Saiot* 
Fbnr.pacleBMnt  de  Paria,  intendance  deRioai, 
AtéHoD  de  Brionde.  On  7  contpte  40.  fens.  Cette 
paroiffe  eft  à  $.  1.  &  demie  S.  de  Brioude. 

CHAZELLES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  cIcAioa 
de  Saint-Fiour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Kiom.  Un  y  compte  28.  feux.  Cette  paxoilTc  eft  à  j. 
1.&  demie  E.  de  Saint-FlooT* 

CHAZELLES ,  en  Boargognc  ,  diocefe  de  Be< 
fimçon  ,  païknMOtft  fatcoduce  de  Dijon ,  bail- 
li^e  &  recette  d*Auxonne.  On  y  compte  1 7.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroiîlè  du  Mont» 
Elle  cfl  iîtuce  fur  la  rive  gauche  de  la  Saone  , 
i  deux  tiers  de  lieue  S.  de  Seurre. 

CHAZELLES  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoalênie ,  parlement  de  Paris,  intendance 
éel.iinogpa.Onycompte  160.  feux.  Cette  paroïflè  eft 
ioiée  fiir  nne  pMiteri«îei«,&  i.l.  E.  d'AngoaMiiM» 

CHAZELLES  ,  ville ,  en  Foreft  ,  diocefe  ft  fa. 
tendance  de  Lyon  ,  parkmLiU  de  Paris  ,  t'icftion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  351.  feux.  Cette  ville 
eft  à  une  lieue  O.  de  St.  Symphorien  ,  7.  &  tiers 
S.  0.  de  Lyon  ,  &  4.  &  trois  quarts  £.  N.  £.  de 
Montbrifon.  Il  y  a  à  Chazelles  une  commanderie  de 
Ponlce  «kHake  ,  delà  langue  de  ^gtand-frietité 
d*Anver|:ne.  Cette  coomanderie  vent  m  moins 
joco.  Iiv.  de  rente  an  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CHAZtLl.tS  près  Aubiat  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefc  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Moulins ,  clcdion  de  Gannat.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroijTë  elt  à  a.  L  S.  S.O.  de  Gannat. 

CHAZELLES  Ù  Baffipat ,  en  Anvei]gne,  dio. 
cefe  de  ClennoBC ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Moulins ,  élcftion  de  Gannat.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  communauté  eil  une  colieéle  dé- 
pendante de  la  paroilTc  de  Cfaamec , dt  fiinde daaa 
une  contrée  aifez  fertile. 

CHAZELLLS  de  Bellenave,  en  Bontimanob, 
diocefe  <le  Clenaont ,  paricmcst  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  âafkioa  de  Gaaait,  Oa.  y 
TeaeJL 
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compte  4$.  fein.  Cette  fwdAaftI 4.1411.  M. 

O.  de  Gannat. 

CHAZELLES  fur  Ladv'teu  ,ea  Foreft,  diocefe  flc 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  cleâioa 
de  Montbrifon.  On  y»  compte  ^o.  feu.  Cette' 
raiflècftà  a.L  S.O.de  Montteiion. 

GHAZELOT  les  Bbilley ,  en  Fiancbe-Comttf  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
baillage  &  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  t  a.  feux. 
Cette  commnnitd  eft  àa.LfttB>is  gaarti  S.  CK 

de  Vcfoul. 

CHAZEMAIS  ,  en  Boarbonnois,  diocefe  de 
Bourgs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendûce  de  Mon. 
lins  ,  dieffioD  de  Montlnçon.  On  y  compte  70» 
feux.  Cette  fmiSSt  eft  à  3.  L  If.  M.  O.  de  MMfe 
loçon. 

CH  AZERÉ ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langre^ 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élcclion  de  Ton* 
nenre.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  & 
tnëe  dans  tue  eooniée  également  fertile  &  agréable. 

CHAZKUIL,  en  Bomboooois ,  diocefe  de  Cler^ 
noot ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  éleâion 
de  Moulins.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  pareille 
eft  i  s.  !.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Moulins. 

CHAZLUIL  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Clamecy. 

CHAZEY  ,  bonig ,  en  Lyonnoia,  diocefe  ,  in» 
tendance  ft  imtioa  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  j6.  feux.  Ce  bourg  eft  finie  fur  la  ri- 
vière d'Azergucs  ,  à  i.  I.  &  tiers  N.  O.  t!e  Lyon. 

CHAZOT  eu  Chaieaux, abbaye  de  filJes, de  l'or- 
dre de  Saint-Beoolt ,  &  qui  vaut  3000.  liv.  de  ren- 
te à  fbn  Abbefle.  Lnce  de Baïuffne  ,  Dame  de  Cur- 
nilloo  ,  fonda  en  i})}.  «  va  prienré de  l'ordre  de 
Sainte-Claire,  dans  na  hamean  de  ta  paroïflè  de 
Firmini  en  Foreft,  qui  a  gardé  le  nom  de  Chameaux. 
Les  Rcligienfes  de  cette  maifon  ayant  paiTé  fous 
la  règle  de  St.  Benoit ,  leur  monaderc  fut  érigé  en 
abbaye  Royale  ,  &  transféré  à  Lyon  en  16*3.  GiU 
bsftêi^ranqoife  d'Amaufe  de  Chauffiùlies  en  fut  la 
f icmiefe  Abfacflè.  L'emplacement  qu'occupe  au> 

fiurd*lult  cette  attaye,  eioitla  demeure  de  M.  da 
'andeiot ,  GooTemear  de  Lyon  ,&  le  même  dont 
b  mémoire  fera  toujous  precieufe  aoz  Lyonooisb 
La  fituation  de  l'abbaye  dont  il  eft  qneftiMyCftdei 
phu  commodes  &  des  plus  agréablâ. 

C  HE 

-  CHEAUST  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en 
cogne .  diocefe  de  Taibes ,  parlement  de  Tonloii* 
fe ,  intendance  d*AQfib  ,  recette  du  comté  de  Bl* 

gorrc.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroini:  eft  à 
3.  1.  ik  tiers  S.  S.  O  de  Tarbes  ,  1.  S.  fc.  de  Lour- 
de. Elle  eft  fituée  au  pied  d'une  uiontague. 

CHEBRAC  ,  en  Angoumois  ,  dioccic  d'Angoo- 
lème ,  parlement  de  Paris ,  ioteoilaoce  de  I»  Hodidi* 
le  ,  éleâKw  de  Cesoac.  On  y  coasple  te.  feoM» 
Cette  paroïflè  «ft  Itnde  fer  b  liée  dnaede  k  Ciie- 
rante  ,  à  7.LB.M*l.deCognae,  ft  3*K.  d!Aii« 

goiilcme. 

CHECQ  DU  Chechy  ,  bourg  ,  «.!:ins  i'OrlcHnoiï 
propre ,  diocefe,  intendance  &  èleôion  d'Orléans, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  333.  feux.  Ce 
boug  eft  fitué  fer  le  canal  d'Orléans  .  à  une  lieoe  ft 
de«x  tiefs  E.  de  la  ville  de  ce  nom.  Son  tctVMT  eft 
des  plus  agréables  &  des  plus  fertiles. 

CHEDIGNY  ,  bourg ,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours ,  parlement  tic  Paris,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  1 10.  feux.  Ce  bouig 
eft  fitué  for  la  petite  rivière  d'Indrois  ,  qui  bientôt 
après  fe  perd  «bus  l'Indre, ànne  lieue  &  deux  tteta 
11.  O.  de  Loches  ,  ft  $.  S.E.de  Toors. 

Itii 
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CHEF- ALLIER,  dans  le  Gevindan»  en  Langue» 
doc,  dioeelë  &  recette  de  Mende ,  pâriement  de 

Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.On  y  conapte  loo.  fcux.Ccttc  paroilTe 
cft  à  5.1.  &  tiers  E.  K.  E.  de  Mcucie.  Kilt-  a  [jris 
fbn  nom  de  fa  iituatioa  tout  proche  des  fources  de 
la  rivière  d'Allier.  Son  temjr cftfeitile ,  prindpa* 
Jenent  en  pâturages*  . 

CHEF.  BOUTONUE  .  boog,  en  Polton,  dio- 
cek  de  Poitiers ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de 
Niort.  On  y  coni].  tc  »8i.  feux.  Ce  bourg  eft  Gtai 
tout  prticht:  des  Sources  de  la  Boutonne  ,à  7. 1.  S. 
£.  de  Niort,  i>c  5.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Saint-Jean 
d'Aagely.  A  quelque  diftance  vers  le  S.  du  bottig 
deCnef-Boutoiine  ,  cft  une  forêt  de  même  nom. 

CHEF  de  Cuiix  ,  en  Normandie ,  diocelê ,  parle> 
ment  de  intendance  de  Rouen ,  ëleÂion  de  Monti- 
^liefl.On  y  compte  a.  feux  privilégiés  &  71.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  ell  fituce  fur  l'Océan  ,  à 
One  lieue  N.  0.  du  Havre-de-Grace.  Elle  a  pris  fon 
nom  d'un  cap  voiHn  ,  qui  eft  quelquefois  nommé 
Cbcf  de  Seine,  parce  qu'cffeâivement  il  eli  à  la  tê- 
te de  l'embouchure  de  M  Stioc  Les  maidots  l*ap- 
fclleot  le  Foyer  de  la  cnerfe. 

GHEPife  Ftot,  en  Nonoandie,  dioeefedeCofl- 
tances  .parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
cleAioD  de  Carentan  ,  fcrgenterie  de  Stc.  Merc- 
Eglife.Ony  compte66.  feux.  Cette  paroifté eft  lîtuée 
dans  une  contrée  fertile  ,  à  1.  1.  N.  O.  de  Carentan. 

LHEf  FES  ,  bourg, en  Anjou,  diocefe  &  élecw 
tioo  d'Angers ,  parletnent  de  Paris  ,  intendance  de 
Toor».  On  y  compte  si  j.  feub  Ce  bonig  eft  litud 
ht  la  Sarthe ,  à  3. 1.  V.  d'Angen. 

CHEFFOIS ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontenay.On  y  compte  1 80.  feux.  Cette  pa- 
foilfc  cft  i  4. 1.  N.  de  Fontenay. 

CHEFRESKE,  en  Normandie ,  diocclè  de  Coû> 
tances ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
âedion  de  Saiot-Lo  ,  lèrgenterie  de  Moyon.  On  y 
compte  14$.  lèux.  Cette  paroiflè  eft  ^4. 1.  dit  demie 
S»  S.  E.  de  Saint-Lo,  &  autant  S.  E.  de  Coâtances. 

CHEFFREVILLE  ,  en  Normandie  ,  didccfc  & 
éleftioii  de  1  izicux  ,  parlcmcin  de  Koiicn  ,  inten- 
dance d' \lcn<,on  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroule  cft  fituce  à  une  petite  dif- 
«ance  de  la  rive  gauche  de  la  Touque  ,  &  à  3.  L  $. 
S.  O.  de  Lisieux. On  rappelle  également  ChifrMlU. 

CHEFS  d'Ordies  &  de  Con^régatiom.  On  en  coin- 
ptc  fcize  en  France  ;  fçavoir ,  Bûurf^-/lcha;d  ^  en 
Normandie  ,  Chef  d'une  reforme  de  Chanoir.f:  ré- 
guliers ,  de  l'ordre  de  Saint-Auguliin  ,  établie  vers 
l'an  1680.  par  le  P.  Moulin  ,  mort  en  1713.;  la 
ChanetUaic  ,  en  Périgord  ,  Chef  d'une  congréga- 
tioo  de  Chanobes  réguliers  de  l'ordre  de  St.  AogttC- 
dn,  &  <lfA  eft  compofée  de  fix  maifons  ;  la  Grande- 
Chartnufe ,  en  Daupbiné ,  Chef  de  l'ordre  des  Char. 
irtux;  Cîteaux  ,  en  Bourgogne,  Chef  de  l'ordre  de 
même  nom;  Clairvaux ,  en  Champagne,  Chef  d'une 
filiation  très-nombreuie  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  } 
Clugny  ,en  Bourgogne ,  Chef  d'une  congrégation  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit  ;  la  Ferti ,  en  Bonigogne , 
Chef  d*uD«  des  qoati*  filiations  de  l'ordre  de  CI- 
team  %  Fcw'fintf  ,  dans  le  Commînges  ,  Chef  de 
la  congrégation  daibn  nom;  Fcnrexrctuli ,  dans  le 
Saumurrois  ,en  Anjou  ,  Chef  de  l'ordre  de  fon  nom  ; 
G'dmmour  ou  Grand-Mont ,  dans  la  Marche  ,  Chef 
de  l'ordre  de  fon  nom  i  MorinaAt^daDS  le  Baffigny , 
en  Champagne ,  Chef  d'tae  des  quatre  fliaaoos 
de  Tordre  de  ClteawiiPeiulgBjr,  en  Champagne  i 
Chef  également  d*ane  des  quatre  filiations  del*brdre 
deC  ■tcaa>:;Pr/monfri.', dans  le f-oiivrrncmcntgénéral 
dci'liic-d«-Francc,  Chef  de  l'ordre  de  fonnomii<ii/ir- 
4fBMfM,eaDanpÛn^Gbcfd«  l'Mi»  de  ioaiMni 
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S!t.BR/,enDanplliné,Ciiefde  l'ordre  defon  nom;  St 

'  SafAre-GeBCvicvel  Paris  ,  Chef  de  la  congre -atîon 
de  fon  nom. 

Les  16.  maifons  Chefs  d'ordres  ou  de  congrégations 
que  nous  venons  de  nommer,  jouiilcnt  enferable  d\m 
revenu  annuel  qui  fe  monte  à  la  fiMnmc  de  ame 
cents  dix  mille  livres.  yoye\  chacun  de  ees  articles. 
,  CHEGNICOUaT ,  dans  Je  duché  de  Lorraine  , 
dïoceiê  de  Metz ,  confeil  fenverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  rcccite  de  Nomeny. On  y 
compte  14.  feux.  Cette  commiinauté  eft  lituée  fur 
la  Scillc  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Nomeny. 

CHÉHEKY  ù  le  Château  de  Rocam ,  en  Cliani- 
pgne  ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Cbâioos  ,  ëlcâion  de  Sethel.  On  y 
compte  4}.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fltuée  dans 
une  contrée  remplie  de  bois  ,  fur  la  rivière  de  Bar, 
il  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Sedan  ,  à  6.  1.  & 
demie  N.E.  de  Rethcl ,  &  i  j.  N.  E.  de  Rheims 

CHÉHERY,  les  Cenfcs  du  Ménil.le  Grand- 
Hcnrietal  ù  Sérieux  ;  en  Champagne  ,  dioceîe'dA 
Bheims ,  parlement  de  Paria ,  intendance  de  Chi. 
Ions ,  ^leAioo  ife  Saiote-Menebould.  On  y  compte 
17,  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  ,  comme  ia  pré- 
cédente ,  dans  une  contrée  remplie  de  bois  ,  à 
queîque  diftance  delà  rive  droite  de  l'Air,  à  tue 
licue  &  demie  N.  N.  O.  de  Vareoaes,  4.  dcdeaûn 
N.  N.  £.  de  S'aintc-McnehonUI ,  &  li.&ders  B.  d* 
Rheims.  11  y  a  à  Chéhery  line  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  fbndëe  en  11915.  oa  1147! 

Kle  chapitre  de  Notre-Dame  de  Rheims ,  &  des 
raHtA  de  Guillaume  &  Anfelmc  Caycux  ,  Sei- 
gneurs de  Salnte-Mcnehould.  Cette  abbaye  cft  en 
commcnde  ,  &  vaut  au  moins  6oco.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  no  Toit  que  de  )oo.  florins.' 

CHEILLÉ  ,  en  Touraine ,  diocefe  &  intendance 
de  Tours,  élcaion de Cbiaoo,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1J9.  ffeux.  Cette  paroilTc  eft  fttuée 
fiir  l'Indre, à  i.  1.  &  demie  N.  E.  de  Chinoo. 

CHEILLY.cn  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  le. 
cette  de  Bcaune.  On  y  compte  $9.  feux.  Cett* 
paroiflè  eft  fituée  liir  l«  rivière  de  Dchone  <tan« 
une  contrée  afin  maotagneniè,  maisftrrile,  à  u 
1.  &  tien  S.  O.  de  Beaime. 

CHEISSOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éledion  de  Gueret.  On  y  compte  49.  tît^l 
Cette  paroiflè  cft  à  9. 1.  S.  O.  de  Gueret. 

CHEIX  ,en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Kennes.  On  y 
compte  $.  feux  on  ders  ft  on  quart  de  feu.  Cette 
paioi&eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pSturaees. 

CHÊLAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcoi;nc  ,  dio- 
cefe  ôc  intendance  d'Aufch  ,  par:.:iij:i:  de 'Tou- 
loufe ,  éledlion  d'Aftarac.  On  y  compte  6.  feus 
67.  beliugues  &  un  quart  de  bellu^ue  de  feu.  Cette 
paroiire  eft  fituée  dans  une  contrée  affcx  fertile 
iw*»cipalement  en  pâturages  &  en  grabs ,  fur  lâ 
nvine  de  Gicrs  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  de 
Mafleonbe  ,  &  4.  &  quart  S,  E.  de  Mirande. 

CHELANDANCE  (la  )  ,  dans  k-  Cevaudan  ,en 
Languedoc  ,  diocefe  ik  recette  de  JMendc  ,  parler 
ment  de  i  oaloufe  ,  géni-ralité  de  Montpellier  in*  ' 
tendance  de  Languedoc.On  y  compte  ts.ftux. 

CHI-  Lh ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcoene ,  diocelê  db 
intendance  d'Aulcb,  parlement  de  Touloulè  ,  élecb 
tiond*Aftarae. Ony  compte  4.  feux  &  7î.beHuçues 
de  ha.  Cette  paroiflè  cft  fituée  en  pays  de  graine. 

CHELIPPE  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte 
en  Flandre-;  ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de 
France.  Cette  commanderie  vaut  ti.oiiiiedt  >.itv* 
an  lige(  qoi  en  eft 
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CHELLE  ,dan5!e  Kebnuzan  ,  tliocefe  de  Co»" 
mingcs  ,  parUnninu  du  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  du  p:iys  de  Kcbouzau.  On  y  com- 
pte i  lo.  feux.  Cette  paroilfc  eil  iituée  daiis  aae 
contrée  agréable  &  fertile. 

CHELLE  ,  dans  le  Soiflonnois  ,  an  guutei'UC" 
mait  général  de  f  Ifle-de-Fraoce  ,  diocefe  Â  l^en» 
dance  de  Solfions ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
de  Crépy.  On  y  compte  j  9.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  j.  1.  &  demie  N.  E.  de  Crepy  ,  &  autant  0. 
un  quart  au  S.  de  Soilibas.  11  y  pallc  un  ruifleau. 

CHELLE  (  la  )  ,  dans  le  Beauvoilîs  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Iûe-de-Fnace,diocefe  de  Beau* 
vais  ,  parlement  ftinteadanc»  de  Paris  .âeftioa 
de  Compiegne.  On  y  compte  31.  fenz>  Cette  pa« 
roiflè  eu  fituée  dans  un  pays  alTex  abondant  en 
grains  ,  à  une  lieue.  &  deux  den  0,  Ot  de 
tompiegne. 

CHELLES  ,  Cala  ouCel/ar,  boiir||  .dansl'Ifle- 
de-France  ,  dioce&  ,  parlement  ,  mtendance  & 
éleAioo  de  Paris.  On  y  compte  167.  feux.  Ce 
bonijg  eft  fitné  à  un  <|uait  de  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Marne  ,  pris  de  la  fbrèt  de  Bondy  ,  à  3. 1.  E. 
un  quart  au  N.  de  Paris.  KosRoiî  de  !a  (.  rL-tniere 
race  y  avoicnt  un  palais  ;  &  .Sainte-B.uf.lde  y 
fonda  l'an  660.  ui-.t-  .j!;Lm,  c  de  filles  ,  c|ui  eit  à  pré- 
fent  de  l'ordre  de  Saint- Benoit.  Cette  abbaye,  qui 
eft  fort  célc'bre.a  eu  pluHeurs  Princeflèspour  Abbc!- 
fes.  Ses  fCTcnus  fe  montent  à  plus  de  60.  mille  tiv. 
€!*eft  auprès  de  l'abbaye  dont  il  eft  queflion  ,  & 
dans  la  forêt  voilînc  ,  que  fi.it  tué  Childeric  ,  par 
les  intrigues  de  Frcdegonde.  Les  environs  de  Chcl- 
les  font  des  plus  aj^réables. 

L'an  1008. ,  il  fc  tint  un  concile  à  Chelles  Ç  Ca~ 
lenfe  Concilium  }  ,  au  palais  dti  Roi  Robert ,  &  par 
{on  ordre.  Treize  Evêqnes  y  affilièrent.  11  n'enrefte 

S l'une  charte  en  bvetir  de  Tabbaye  de  Saiot- 
enis.  Robert  y  dit ,  que  depuis  le  règne  de  l'Em- 
pereur Charles  III.  (  c'eft  Charles  le  Gros  )  ,  ce 
monaftere  avoit  été  tellement  négligé  ,  que  les 
Moines  en  ctoicnt  venus  k  la  pompe  Icculicre  :  ce 
qui  avoit  caufé  la  diffipation  de  icurs  biens.  C'eft 
pourquoi  le  Roi  Hugues  y  avoit  établi  un  Abbé  ca- 

Sable  ,  nommé  Vivien  ;  &IeKoiKobeRlniaccor- 
>  queiqne»  nçHBreaa»  droits. 
CTELLT,  en  Franche-Comté,  ^ocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfancjon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  24.  feux.  V.  Cl-.illy. 

CHELSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'.Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette d*Amay-le-Duc.  On  y  compte  17.  feus.  Cette 
communauté  eftfituée  dans  une  contrée  peufertile. 

CHELUK  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  10. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiflc 
eft  iituée  en  pays  de  bois  &  de  Ions  p'uurages. 

CHELï  de  Tarn  ,dans  le  Gcvaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement, 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 1$.  feux.  Cette 
paroifte  eft  iituée  furie  Tain^àj.LS.  0.deMen> 
de.  Voy:\  Saint-Cffély. 

CHÉM.'^L D.AIN  ,  en  Franche-Comté,  dioce- 
fe ,  parlement  &  intendance  de  Befancjon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  communauté  eu  fituée  dans  une  contrée 
jBootagneufe ,  &  néanmoins  aÀs' fertile  ,  piioci- 
Ipalement  en  bons  pâturages. 

CHEMAULT,  daits  le  Gltioois-Orléanois, dio- 
cefe de  Sens  ,  parkinent  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  éleifliun  de  Montargis.  On  y  compte 
116.  feux.  Cette  paroiOe  eft  à  ].  L  dt  tien  O.  H.  O; 
de  Montargis. 
CHEWAZB ,  bourg ,  eaADjoat  diocdè  <rÂii^ 
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ger? ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
cicclion  de  Château-Gonticr.  On  y  compte  303. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de 
Cbâteau-Gontier ,  &  6.  de  deux  tiers  N.  N.  O. . 
d'Angers.  Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

CHEME  ou  Cbeawfy.  dans'kBufeis,  augoo» 
vemement  génén!  d*0rleanois ,  diocefe  de  Blo»  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléanî ,  élec- 
tion de  Romoraistin.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  2.  1.  &  trois  quarts  O.  N.O.da&O* 
morantin  ,  &  4.  &  demie  S.  E.  de  Blois. 

CHEMELIER,  dans  le  Saumurrois,  en  Afl» 
jon,  diocefe  d'Angers  ,  rarlement  de  Paiis.  In- 
tendance  de  Tours ,  âeâioB  de  Sauanr.  On  f 
compte  i7S.  fenx.  Ca  boocgeft  i  4.  LN.  0.de 
Saumur. 

CHEMENOT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfanqon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  bons 
pâturages. 

.  CHEMERÉ,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 

On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &.  un  quart  de  fen» 
Cette  parailîe  eft  à  J.  1.  O.  S.  O.  de  Nantes. 

CHEMEKÉ  le  Roi ,  bourg  ,  dans  le  Maine, dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours,  éleéÛon  de  Laval.  On  y  compte  191* 
fem.  Ce  bouig  eft  à4. 1.  &  demie  S.  £•  de  Laval. 

CHEHERY  &  la  Cenfe  de  Terme,  en  Chanw 
pagne  ,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons,  éledion  de  Retbel.  On  y 
compte  feux.  CeueparoiflèeftàS.LdtdaBai» 
£.  N.  £.  de  Rethel. 

CHEMEBT  le  Monteil,  dans  le  Soiflonnois, 
au  gcnneinement  général  de  l'lfle-d«-Fraace ,  dio-' 
ceie ,  intendance  &  éleAioa  de  Soiftbns ,  parle» 
ment  de  Paris.  On  y  compte  14.  feàx. 

CHEMERY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz,  confcil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  fcigneuric  de  Fauquemont.  On  y  com- 
pte 6.  feux. 

CHEMIGNY  les  Chaumes ,  en  Booigoeoe ,  diç- 
cefe,  bailliage  &  recette  d'Auxcrre,  panenûaitdi^ 
Paris  ,  intendance  de  Duon.  On  y  coomte  4».fbiii*' 
Cette  parotflè  eft  fituée  a  une  petite  duhnce  de  la 

rive  droite  de  l'Yonne  ,  à  1.  1.  6c  tiers  N.  d'.Auxcrre. 

CHK.MII.IF-.U  ù  l'oyficu  ,  en  Bugi-y  .  dioceib 
de  Genève  ,  parleinent  Ôc  iiiieuij.ince  de  Dijon  , 
élection  ,  bailliage  6c  recette  de  Belley  ,  pays  de 
Val-Romey.  On  y  compte  {8.  feux.  Cette  commua 
nautéeft  à  C.LN.  de  fielley  ,  &  une  ât  deux  tiem 
0.deSearet  .  1 

CHEMILIEU  de  Parves ,  en  Bugey,  diocefe  , 
éleftion,  bailliage  &  recette  de  Bcllcy  ,  mande- 
ment de  RoftiUon.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifte  eft  iituée  fur  la  rive  droite  du  Hbône,  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bcllcy ,  4c  à  tioif 
quarts  de  lieue  N.  E.  de  Pierie-ChîteL 

CHEMILLA,  en  Fraocbe-Comté,  diocefe  de 
Saint-CIaudé  ,  parlement  &.  intendance  de  Belan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
29.  feu X .  Cette comnonauté  eft  k  }.  1.  &  denie-S. 

d'Orgelet.  > 

CHEMILLÉ  ,  bourg  avec  titre  de  comté  ,  en 
Anjou,  diocefe  de  éleftion  d'Angers,  parlement; 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
27$.  feux.  Ce  bourg  eft  fittté  fur  la  petite  /iviere. 
d'Ironnc,  à  j.l.E.N.E.  de  Beaupreau ,  i.  de.l|t 
rive  gauche  de  la  Loire  ,  &  5.  S.  Si.  O.  d'Angers. 
II  y  a  deux  paroiifes ,  &  une  églife  collégiale  dont 
le  chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Sacrif- 
tain  &  de  huit  Chanoines,  qui  ont  chacun  sjo. 

lir.  de  terean.  CbeniUé  eft  uoe  de$  <|iiatR,bi(ioD- 
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nies  qui  doivent  fervice  à  l'Evèque  d'Aogérs ,  le 
jour  de  foa  entrée  publique.  yoye\  Angers.  Cette 
bmanie  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancienne  mai- 
fttt,  qoi  t*itrifpit  (bas  ceik  de  la  Haye-Pai&rant. 
La  mine  baroenie  paffii  depais  dans  u  aaàkn  ée 
Ncmnur';  ,  par  le  mariage  d'Yolande  de  la  Haye, 
tUc  (ie  Louis ,  avec  Jean  d'Armagnac  ,  Duc  de  Ne- 
mours. Ceux^i  la  vendirent  Je  concert  à  Pierre 
de  Rohan ,  dit  le  Maréchal  de  Gic ,  pour  la  fom- 
me  de  feiae  mille  écus  d'or  ;  mais  elle  fut  retirée  & 
adjngéepar  antt  de Ja  ooor  ,  le  x8.  Mai  tjot. ,  à 
JoâcfiindeMÎMWfrfdiaa,  SaigoaardfrBeanpreaa, 
&  à  Renée  de  ta  Haye  ,  femme ,  comme  étant 
les  plas  proches  héritiers.  Elle  pa(&  enfuite  dans 
la  maifon  de  Gondy  &  de  Cofle  ,  depuis  par  acqi-.èt 
dans  celle  de  Broon,  &  finalement  dans  celle  de 
Colbert-Maulevrier.  Par  lettres  du  mois  de  Juillet 
I  ,  cette  baronnie  (de  CkemilW)  fut  éôaét  ca 
comté ,  en  faveur  de  Charles  de  BwuAtn^  Mace 
delà  Hocbe-fur-Yon.  Vcyvi'Bsmmtam» 

OHEMILLE ,  bourg ,  dans  le  maiae ,  dlocefè 
du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  éleélion  de  la  Flèche.  On  y  compte  116. 
feux.  Ce  Hnnrf"  cii:  (ïtué  dans  une  contrée  fertile. 

CHEMILLE  ou  Chemilly,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe  &  intendance  de  Toun,paileilieat'dc  Paris, 
âeftioo  de  Loches.  Oo  y  compte  i  ok'  £eaz.  Ce 
hom  cfl  fitnd  (hr  riodrol* ,  &  s.  1.  N.  E.  de  Lèches. 

CHEMILLY  ,  dans  le  Perche  ,  dioccfedu Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Mortagno  ,  chârellcnic  de  la  Pcniere.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiile  cft  à  3.  l.dt  demie 
S.  S.  Q.  de  MqirtagBe,ftaiieftdentianO.S.Oi 
de  BeUelbie. 

C9BMILLT  ,  eo  Boaiftonaols  ,  Aoeefe  de 
Clermont ,  Parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  77.  feus.  Cette  pa- 
roiflc  eft  fitucc  à  quelque  diuanrc  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  à  a.  L  S.  de  Moulins.  Son  terroir  cft 
fertile ,  principalemeoten  pâturages. 

CHEMILLY  ,  en  Boui^ogne  ,  diocefe ,  baillia- 

Se  &  recette  de  Chtlon  ,  parlement  &  intendance 
a  Dijon.  On  y  compte  48.  feux.  CeMe  pexoiflèeft 
3. 1.  O.  K  O.  de  Cbâlon. 

CHEMILLY  ,  en  Bourgogne  ,  dinccfe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  comté 
de  ISoyers  ,  recette  d'Av;*lon.  On  y  compte  54. 
fettx.  Cette  paroiOë  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Se^ 
ndn,  à  a.  1.  &  quart  K.  Oh  de  Moyen,  tf.  XL 
na  cnait  à  TE.  d'Avalon. 

CHEMTLLT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d*Aatan, 
parlcn^ïT.t  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  60,  feux.  Cette  pa- 
Toilîc  oll  li tuée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

CHEMILLY ,  dans  l'Auxcrrois  ,  en  Bourgo- 
gne. l'oyt\  Chemigny. 

CHEilfllLLY  ,  en  Fiaoche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement ft  intendance  de  Befaoçon  ,  lullliage ,  re- 
cette &  prévôté  de  Veronl.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fîtuce  fur  la  Saône  ,  à  1. 1.  O.  N. 
O.  de  V^efoul. 

CHEMILLY,  en  Anjou.  Voye\  Chemillé. 
•  CHEMIN,  en  Franche-Comte,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  fieian^ on ,  bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  7  compte  31.  feux.  Cette  pa- 
loE0e  eft  à  j.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Dole. 

CHEMIN  (le) ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éîeélion  de  Chilons  ,  parlement  de  Paris  , 
On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

CHEMIN  d'Aifey  ,  en  Bourgoeoe ,  diocefe  de 
Langres, parlement  &  intendance  de  Dijoa  ,batt- 
lii^  dt  neette  de  ChâtiUon4iir-Seine.  On  y  compte 
s(.fni.CetncemamaanBi  cft  fitnéceapaya  de 
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montagnes  ,  \  une  demi-lieue  O.  S.  O.  d'Aifcy-le- 
Duc  ,  &  à  1.  I.  S.  S.  E.  de  Châtillon-fur-Seine. 

CHEMIN  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Tool ,  conièil  fooTcnin  di  intendance  de  Lotraiae, 
bailliage  dt  recette  de  Booraoot.  On  y  compte'éei 
feus.  Cette  communauté  eft  une  annexe  de  la  pa» 
roiffc  de  Graflfigny  .  &  elle  eft  à  une  petite  liene 

S.  E.  de  Rijurmont. 

CHEiWlNAS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  Vienne,  parlement  de  Too- 
UNife ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Langôedoc ,  recette  d*Annooay.  On  y  compte  1 18. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  lîtuée  à  une  demi4ieae  de 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  N.  0.  de  Toumon. 

CHEMINON  ,  le  Village  &  l'Abbaye ,  les  Ha- 
meaux de  BruCTon  Ht.  du  Feys  ,  &  les  Cenfcs  de  Bre- 
dey  ,  du  Bruant  de  de  la  Locbecolotte ,  de  la  Ver- 
lene  &  de  ta  Ménagerie  ;  en  Champagne ,  diocefe 
ft  intendance  de  Chilons  ,  parlement  de  Paris  , 
éleftion  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  193. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fitucc  fur  un  ruiftcau  ,  dans 
une  contrée  remplie  de  bois ,  à  4.  I.  E.  de  Vitry  , 
7.  &  demie  S.  E.  de  Calons  ,  &  à  trois  quarts  de 
lieue  O.  de  l'abbaye  de  Trois  -  Fontaines.  11  y  a 
è  Clieminon  une  abhaye  dlionuoes,  de  raidie  de  Cl« 
tevKtibnddeca  iitT.  par  BqgiM*  »  Comte  d? 
Champagne.  Cette  abbaye  eft'  en  commende  ,  ôc 
vaut  au  moins  8000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi  ,quoicrjc  la  taie  en  cour  de 
Rome  ne  l'oit  cjue  de  650.  florins.  Anciennement 
la  communauté  de  l'abbaye  de  Chcminon  ctoit  fî 
nombrcufe  ,  que  les  Moines  rcgardoimt  comme 
«ne  léduâioa  confidérable  ,  la  léfoiution  qu'ila 
éwlent  piffe  de  ne  pas  excéder  te  nombre  de  fin* 
zante  Fetigicui  ,  &  de  cent  quarante-fix  Convenu 

Le  bourg  de  Clieminon  eft  la  patrie  de  Pierre 
RicheUt  ,  fameux  écrivain  ,  auteur  d'un  diélion- 
naire  de  la  langue  firançoilë  ,  qui  eft  eftimé  ;  d'un 
diâionnaîre  des  rimes  ,  qôt  ae  Teft  pas  moins  , 
di  de  olufieurs  antns  oamges  d'émdition  frao-- 
çoitt*  Fapitlon ,  aotenr  de  la  biblbtheqoe  des  dcii* 
vains  de  Bourgogne,  a  donné  féparément  un  UvfB 
en  «n  volume  /n-8*.  mtîtulé ,  Eloges  de  ^ueljae» 
auteurs  français  ,  parmi  lefquels  il  amis  l'éloge  de 
RicheUt.  Ce  f<javant  naquit  à  Chcminon  en  1631., 
ôcmoumtàParisle  19.  Novembre  1698. ,  à  67.  ans. 
Papillon  nous  apprend  que  Ricbelet  quitta  fa  patrie 
dans  m  Ige  peu  avancé ,  mais  il  ne  nous  dit  potat 
A  quel  âge  ,  ni  s'il  avoit  fait  .fes  études  cUffiquea 
ou  non.  Apparemment  qu^  lesatoit  ftittes  ,  pnir. 
que  le  même  hiftoricn  ajoute  que  Richelct  vint 
d'abord  à  Dijon  ,  où  il  fut  Précepteur  du  fils  de 
M.  de  Courtivon,  Il  fut  fort  connu  &  eftimé  des  gens 
de  lettres  de  Dijon.  En  1660.  il  quitta  cette  ville 
pour  Ce  rendre  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  Avocat  au 
parlement.  (  C'eft  tonkmrs  Papillon  qui  parle  }.  U 
y  a  ici  quelques  dilEcnltds  chronologiques  que  Pa- 

{"illonne  refout  point.  Il  eft  conftant  que  Richelet 
ut  Précepteur  de  Louis  du  Four  de  Longueruc  ,  né 
à  Charlcville  en  1 65  i.  (  jt-jt-c:);  Charlcvdle  )  ,  & 
que  ce  fut-là  que  Richelet  connut  M.  dWblaucourt , 
qui  venoit  fouvent  wtâtU  pere  de  ce  jeune  gentil- 
homme  dont  il  étoit  paient.  U  eft  encore  conftant 
que  le  jeune  Longoeioe  étoIt  tm  prodige  dès  l'âge 
(le  quatre  ans  ;  ce  qui  fut  caufe  ,  comme  nous 
Pavons  dit  ailleurs  ,  que  le  Roi  Louis  XIV.  voulut 
le  voir,  &  lui  iît  plaiieurs  queflions  auxquelles  il 
repondit  très-pcrtiocmment.  Papillon  convenant  de 
tous  ces  faits  ,  comme  il  faudroit  qif il  en  convint, 
on  lui  demaoderoit ,  s'il  étoit  encore  en  vie  ,  ea 
quel  temps  il  place  le  préceptorat  de  Kicbelet  dans 
la  maifon  de  M.  de  Loagi|enie  ?  Richelet  arrivé  à' 
Paris  chercha  à  s'y  fiJÎe  connaître  dc  à  y  nonvoie 
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ftilfifter.  La  frnfeiSoa  d'Avocat  efl  ingrate  dans 
ièscommeacemeiitai  d'ailleurs  le  çoûc  de  RUhelet 
]«  ramenoit  pour  ainfi  dire ,  maigre  lui ,  i  la  culture 

des  belles-lettres.  Ce  fiit  apparcinment  fur  quelque 
Icgf  rc  tentative  que  Pierre  du  Pelletier  lui  adrefla 
un  fonnct  pour  l'enf^ager  à  renoncer  à  la  jurifpru- 
dence  &  revenir  au  préceptorat.  Kichclet  en  eut  l'uc- 
ceiEvement  deux  qui  auroient  fait  fa  fortune ,  s'il 
avoit  fça  s'y  maintenir.  U  fat  d'abord  Précepteur  du 
file  de  lUL  de  Font-Chartrato,aloi« Concilier  au 
parlement  de  Paris  ,  &  le  même  qui  fut  deptiis 
Chancelier  de  France.  Celui  dont  l'éducation  fut 
confiée  à  Ricbelet  ,  mourut  jeune ,  6c  étoit  frère 
aîné  de  M.  Jérôme  Phclypeaux  ,qui  a  été  Secrétaire 
d'état ,  &  qui  ell  connu  fuus  le  nom  de  Comte  de 
Poctchartrain.  Ricbelet  fut  cnfuite  Précepteur  du 
Marquis  de  Cafiries  &  de  fon  frère  l'Abbé  (  depuis 
Afcbeviqae  d'Alby  Ces  Mcflîeurs  aroieat  ait- 
près  d*en  nn  Goiivemenr  nommé  du  Ctairat  , 
avec  lequel  Richelct  ne  pouvoir  vivre.  I!  fallut 
les  réparer  en  mcttijnt  Richclet  hors  Jl-  la  injlfon. 
Ce  trait  fera  counoître  pourquoi  le  nom  de  du 
Ciuirat  fc  trouve  dans  le  diâionnaire  de  Ritbelet. 
îl'ayantplus  de  refl'ource  ducôtédapréceptorat,Ri« 
chelet  borna  la  fortnne  à  la  comjpofitkMi  de  quelqne^ 
livi«t,&  à  inoDtrer  la  langoe  naoçolfeau^tno- 
giers  ;  ce  qui  ne  lui  procoroit  qu'une  vie  alTez  mal- 
aîfée.  Piganiol  de  la  Force  ,  que  nous  venons  de 
futvre  ,  dit  l'avoir  un  peu  connu  &  lui  avoir  rendu 
vilite  chez  lui ,  où  il  vit  fa  femme  qui  avoit  été  fk 
Jervanta  ,  qu'il  avoit  enfin  époulee  pour  le  (alut 
de  foa  ans.  Une  fiUe  de  quinac  ans  ,  qui  n'étoit 
rieo  nioias  qne  joBe ,  étoit  le  font  de  leurs  amouR , 
ajoute  PipunîoL  Ricbelet  mourut  après  avoir  ceca 
les  lâcrements  de  l'églife  ,  &  fut  inhumé  dans  le 
cimetière  de  l'c'glife  de  Saint-Sulpicc  ,  fa  paroiiïc. 

CHEMINOT  ou  Chemmot ,  dans  le  pays  Mcflin, 
diocefc  ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Mets  ,  dittriâ  de  Saulnoy.  On  y  compte 
60.  feax.  Cette  paiolflê  eftfitnée  eopayt  de  bons 

ptHMagM*  , 

CHEMntÉ  .bourg ,  en  Anjou ,  dioce(ed*Aiiaen^ 
parlcrr.cnt  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  cleaion 
de  Chiteau-Gonticr.  On  y  compte  79.  feux.  Ce 
bourc,  eft  litué  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  à  4. 1. 
E.  S.  £.  de  Châtcau-Gonticr  ,  &  $•  &  demie  N.  N. 
£.  d'Angers. 

rncMia^ en Chamie , dans  le  Maine ,  dioccre 
&  éleftioa  do  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  inten» 
dance  de  Tours.  On  y  compte  107.  feux.  Ce  boui^ 
eft  Ctué  auprès  d'un  étang,  à  $.  1.  &  demie  0.  N. 
O-  du  i\îans. 

CHEMlRÉ/e  Gaudin,  bourg,  dans  le  Maine, 
fUocefede  éleAion  do  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
ÎDteodaooe  de  Toors.  On  y  compte  161.  feux.  Ce 
bonneft à  ).  L  4c demie  S.  O.  du  Mans. 

CHEMOKT,  paroiiTe  de  Saflëoay,  en  Bour- 
gogne, diocefe,  bailliage  de  recette  de  Chilon, 
parlementât  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  ti. 
feux.  Cene  communauté  ell  à  deux  tiers  de  lieue 
M.  E.  de  Châlon. 

CHEMPUY  le  Grand,  en  Picardie,  diocefi; ,  in- 
trHy*  &  cleélion  d'Amiens,  parlement  de  Pa- 
zia  ,  doyenné  de  Poia*  On  y  ooamta  ao}*  feux. 
Cette  paroiflè  eft  &  s.  L  &  demie  S.  S.  E.  de  Poix , 
&  6.  S.  O.  d'Amiens. 

CHEMY,  dans  !a  Flanilrt:-\v"allonnc  ,  diocefe 
de  Tournay ,  parlement  de  DouL.y  ,  intcnJjnrc  de 
ibbdélenation  de  Lilie.  On  y  compte  $1.  feuju 
Cette  paroltlé  eil  à  a.  I.  S.  S.  O.  de  Lille. 

.CUJil!tAC  ou  Saint-Martin  de  Chenac ,  bonig., 
en  Saintonge,  diocefe  ft  éleAion  de  Saintes,  par- 
lement de  fiordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  iSi.  feux.  Ce  bourg  eil  iitué  dans 
TmtU, 
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une  contrée  fertile  ,  à  une  petite  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  &  à  S*  1*  S*  &  0« de  Saintes. 

CHENAILLES ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pa- 
roiiïc ell  lituéc  à  quelque  dillancc  de  la  rive  droite 
de  la  Dordogne  ,  à  6.  1.  &  quart  £.  S.  £.  de  Bri- 
ves, &  J.  E.  un  quart  au  N.  deTurenne. 

CHENALOTTE,  en  Franche  -  Comté ,  dioce- 
fe ,  parleoaent  &  intendance  de  Belàn<;on ,  batÛbii-  ' 
ge  &  recette  d'Omans.  On  y  compte  >$.feux.  Cette 
communauté  eft  à  7.  I.  &  tiers  E.  d'Ornans. 

CHENAS,  en  Beaujoloii  ,  diocefe  de  Mâcon,' 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon  ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  iio.  feux.  Cetto 
paroiiTe  eft  à  4. 1.  de  tiers  N.  de  ViUefrancbe. 

CHEVAT ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  intendanca 
deClermoot,  parlement  de  Pan»  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  49.  finiz.  Cette  paroiflè  eft 
fitiK-c  e  n  pryi  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

CHENAULT,  hameau  dépendant  de  la  paroilTc 
de  Précy,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  Sau« 
lieu  ,  facette  de  ScmaMA-Aaiicds.  On  y  compt» 
19.  iëux. 

CHEITAUX,  en  Angoumois,  diocefe  ft  étee. 

tiond'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Limoges.  On  y  compte  ïio.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fuuce  fucbDronne,  à  9.  I.  dtdeaaieS. 

d'Angoulème. 

CHENAY,  en  Poitou,  diocefe,  intendance  4c 
éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arroQ> 
difièncnt  de  Lufigoon.  On  y  compte  178.  fenz. 
Cette  paroiflè  eft  à  6.  L  &  dcax  tien  S,  O,  àe 
Poitiers. 

CHENAY ,  en  Champagne,  diocefe  &  élcflion 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlon;.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  une  lieue  &  demie  O.  V.  0.  de  Rbcims. 

CHENAY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun^ 
parlement  de  intendance  de  Pijon,  bailliage  de  re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte  63. 
feux.  Cette  pi^roilT'i:  i  fl  Htiicc  fur  une  hauteur  ,  à 
trois  quarti  de  litut  de  la  rive  gauth.;  de  la  Loire, 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Marcipny  ,  &  ï.  O.  S. 
O.  de  Seinur-en-Erionuois.  On  y  dilUngue  Chcnay- 
le-Châtcl  &  Chenay-l'Hôpital.  C'cft  h  Chenay-lc- 
Cbfitel  que  fe  trouve  l'églife  paroii&ale.  Il  dépend 
decetteComaannautdlesluneainda  Booig,  dei 
Foumier  ,  des  Delot ,  des  Hoiaflins  de  des 
Cocheos. 

CHENAY,  en  Lyonnois ,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris,  inteudauce  de  Lyon,  éleftion 
de  Roanne.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  contigue  à  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent,  dei  j.  I.  ôl  deux  tiers  M.  M. O.  de 
Koaone. 

CHENAY ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  K 

éleAion  du  Àlans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  51.  fcui.  Ce  bourg  efi  i 
une  '.Il-jl-  e.  N.  e.  (i'Alençon,  &  9.  N.  du  Mans. 

CHENAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleftion 
de  Tonnerre^  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pacoiflè 
cftfituée  dans  nneconttie  fertile  an  giain»,  enviai 
&  en  pâturages. 

CHENE  ,  en  Champagne.  Voye^  le  Chefne. 

CHENE  Douir,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez," 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Aleiii,on ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fcrgcnterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  h  5.  1.  &  demie 
S.  O.  de  Falaife. 

CHENE  Huttin  ,  dans  le  Sanmurrois ,  en  Anjou; 
diocefe  d'Angers,  paileflMat  de  Paris ,  iateodaace 
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de  Tonrs,  AeéHon  de  Sammir.  On  y  compte  i  ;o. 

feux,  y  comrri'  c:-v.\  cKi  hameau  des  Tufeaux. 
Cette  paroilVe  ir  l.i.  Jc  fv.T  la  rive  gauche  delà 
Ijoire  ,  ?i  une  lieue  tv  ;!i-;r.ic  N.  ().  rie  Saumur. 

CHENE  jfc,  en  Kormandie  ,  diocelede  Séez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnqon  ,  élec- 
tion de  Falaiiè ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  19.  fistsx.  Cene  panuflè  «ft  k  4.  L  quart 
S.O.deFalatlé. 

CHENEBIER  &  Efchevanne  ,  en  Franche-Com- 
t^,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
^on ,  bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte 
10.  feux.  Cette  commaoaaté  eftfitnda  copays  de 
montagnes. 

CHENEBRUN.  bourg,  en  Normandie ,  dio- 
celè  de  SéoE,  Murlement  de  Rouen,  intendance 
^Alea^on ,  Aeotow  de  Veraedl.  On  y  compte  <o. 
lénz.  Ce  bourg  ell  fiîué  fur  la  rivière  d'Aurc,  à  1. 
]!eues  S.  O.  de  Verueuil ,  &  }.  S.  £.  de  l'Aigle.  Il 
y  u  un  piiewé  d'bosuDCSy  qû  vant  aoo«  Unes  de 
rente. 

CHENECEY  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe  , 
{arlemeot&  intendance  de  Belànçon ,  baiU»fle& 
xecettede  Quingcy.  On  y  compte  Ja.  lëiit.  Cette 
paroiflceflà  z.  i.  S.  O.  deBeftiiçoD,  ftmeft- 
oemie  N.  E.  de  Quinj^ey. 

CHENECHÉ  ,  en  roirou  ,  diorcfc  ,  intendance, 
v!c6lion  &  arrondiflemcnt  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  95-  feux.  Cette  faioiflê eft 
à  a.  1.  de  deux  tien  N.  N.  O.  de  Foitiers. 

CHENEGT  Cr  le  Hameau  de  VaMn» ,  en  Cbani. 
pagne  ,  diocefe  &  éleâioa  de  Troyes ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Cbâions.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée fertile  en  grains  &  en  pâturages  ,  h  ï.  1.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Troyes. 

CHENELAYE  (la^,  fcigneurie,  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Dol', parlement  &  intendance 
de  JUnaes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Cette 
ttne  dft  fituée  près  de  Footodbn ,  à  j.  lienea  & 
«nart  E.  de  Dol  ,  9,  ic.  tien  V*  M.  S.  de 
Kennes. 

Par  lettres  de  Décembre  1641.,  regiftrécs  à  Ren- 
nes le  15.  Juillet  1644.  ,  la  terre  &  i'eigneurie  de 
lé  CktOMayt ,  ntfiwk  à  celle  de  Datâair.e ,  fut  éri- 

B'e  en  mafqni&t ,  en  £ivcur  de  François  de  BomM- 
,  Comte  de  Matiflba ,  tût  Maréchal  de  camp  le 
a6.  Mai  1649.,  d'une  famille  noble  &  ancienne  de 
Bretagne.  Il  fut  pere  de  Louis,  qui  de  fa  féconde 
femme,  Elifabeth-Gabrieile  de  BcU^fjunere  ,  a  eu 
Adolphe-Charles  de  Romitlé,  Marquis  de  la  Che- 
nelaye  ,  Brigadier  d'infanterie  ,  Gouverneur  des 
Fougères  ,  marié  le  26.  Juin  171  j.  à  Lonîfe-Mar- 
guerite  Ranckin ,  dont  eft  née  le  a6.  Janvier  171  j. 
Charlotte -Maignetite,  quia  ig€n£i  k  11.  liai 
17x8.  Mtchel-Ctiaries-Doretll^  de  Ronc&croff»  , 
Comte  de  Pont-5aint-Picrre. 

CHENENIERES,  dans  le  pays  Me ffin ,  diocefe, 
intendance,  bailliage  &  i-^ccty^  de  Metz ,  diftrift  de 
r£v£cbé.  On  y  compte  i  S.  feux.  Cette  paroiiiê  eft  fi. 
^nëedaaa  «ne  cootiëeaaèx  fertile  en  goba  &  en 


fltunges. 


ville ,  daas  la  Marche ,  dio» 
ceft  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  1 1 4. feux. 
Cette  viUt-  elt  iîtiRX'  en  pleine  ,  dans  une  contrée 
fertile  en  toute  forte  de  grains  &.  en  pâturages  exceU 
|ens,à4<LS.  E.  de  Gueret,  &  18.  S.  O.  de  Moulins. 
Long»  i9»S0,  s4.lat.46. 6.  (o.  Uyaà  Chcneraiilesua 
yiee-Oheait  de  l*01BiEÎal  de  Gueret,  pour  la  partie 
du  diocefe  de  Limoges ,  qui  eft  fituée  du  côté  de  Fel- 
letin  &  de  Combraillcs.C'ellunechâtcllenic  du  ref- 
f  .rt  'Je  !a  fé:it'c!iaufîee  de  Gueret.  11  fc  tient  en  cette 

,vUle  duuze  foires  dansTaoBce,  &  elles  ù>at  toutes 
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trSs-iîr^eiit^s  ;  ce  qui  procufe  teaoeoap 

fance  à  fes  lin'  itants.  On  met  fouvent  des  troupes 
en  quartier  djr.5  CheneraUles  ,  &  elles  y  font  très- 
bien. 

CHENEREILLES  ,  en  Foreft,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Montbrifon.On  y  compte  $7.  feux.  Cetteparoiflè 
eft  à  3. 1.  S.  de  Montbrilôo. 

CHENEREILLES  fur  Mirebelle .  enForeft,  dio- 
cefe &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris , 
éleftionde  Montbrifcn.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroilfe  eit  {îruée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gau- 
che delà  Loire  ,  dans  une  cun-.rLC  fertile  6caglléa- 
ble ,  à  4. 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Montbriion. 

CHENERILLES  ,  en  Provence  ,  diocefe ,  vi* 
gnerieft  recette  de  Digne ,  parlement  &  intendant 
ce  d*Aîs.  On  y  compte  deux  tiers  de  feu  de  cadaitre. 
Cette  paroilTe  eft  fii ace  fjr  une  hr.urenr ,  h  quelque 
didancc  de  la  ri  .  e  g.nul-.e  de  la  Bieaunc  ,  à  4.  l.S. 
O.  de  Digne  ,  &  1 3.  N.  E.  a'Aix. 

CHENEROILLE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  dSc  intendance  de  Dijon,  boit 
liage  de  recette  de  Cb&dUoa-rur-Seioe.  On  y  compte 
*9.  feux.  Cette  communanté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

CHENERY  ,  en  Champagne,  diocefe  &  éleftion 
de  Rheinis  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chdluns.  On  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft 
iîtuée  dans  une  contrée  remplie  de  bois,  ftoAily 
a  de  bons  pâturages. 

CHENETRAN  ,  bourg»  eaVoRUBiidie.  Vtyti 
Cbenebrun. 

CHENEVATTBRE  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  In. 
tendance  &  éleélion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroiflfe  eit  fituée  dans 
une  cuntrée  montagneufe ,  mais  aflez  fertile. 

CHENEVELLE ,  paroifle  du  Bufi^,  euBouigo- 
gne ,  diocefe ,  bailliage  &  recette  de  Cblk»  ,  fl«w 
lenMnt  &  intendance  Dijon.  On  y  compte  41.  MB* 
Cette  communauté  eft  &  4. 1.  S.  O.  de  Chlloo. 

CHENEVELLBS  «  eu  Poitou  ,  mais  enclave, 
dans  la  Touraine  ,  diocefe  &  intendance  de  Poi- 
tiers ,  p  irleinent  de  Paris ,  éleétion  de  Châtelle- 
rault.  On  y  compte  it$.  feux.  Cette  paroifle  eftfi- 
tuée  fur  la  Creufc  ,  à  3.  I.  E.  N.  £.  de  R^ctwliinir , 
de  S*  &  quart  N.  H.  O.  deChâtelleraaIt. 

CHENEVOSRS ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Tout,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  7:.  feux.  Cette  communauté  ,  qui  eft  une 
annexe  de  la  paroiiTc  de  V^aux-les-Petites ,  efl  fituée 
fiir  la  rivière  d'Ornain  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Bar. 

CHENEVIERES  les  Louvres  ,  dans  l'Iile^ 
France,  diocefe ,  parlement,  intendance  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  37.  feus.  Celte  paioifln 
eft  à  .J.  1.  &  tiers  N.  E.  de  Paris. 

CHENEVIERES  fur  Marne  ,  dans  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe,  parlement,  intendance  &  éleâioa 
de  Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  delà  Marne ,  dans  une  con- 
trée fertile agréaUe  ,  ik  a.  Lit  demie  S. E. d« 

CHEMfiVRBy  ,  en  FrBnclie4Tomté ,  diocefe , 

parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  Se 
recette  de  Gray.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  l'Oignon ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Gray. 

CHENGNY,  en  Artois,  diocefe  d'.Arras  ,con- 
fcil provincial  d'Artois,  parlement  de  Pari5,i 
dance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  ~ 
On  J  compte  40.  &  1 98.  perlbnnes.  Cette  [ 
eft  l:ruéedans  une  contrée  ?.\Tc7  fertile,  pcfod^alfra 
ment  engrainsCc  en  pâturages. 

CHENIERS,  bourg  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 

de  Limoges,  pailemeot  de  Paris,  iateodancc  de 
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XlooIiDS ,  éleéltoD  de  Gneret.  On  y  compte  1 90. 
feiuu  Ce  bourg  eft  iîtue  fur  la  petite  Creufc. 

CHENIERii  ou  Chencycrs,  en  Bourgogne  ,  dio- 
ccfe  ,  bailliage  &  recette  de  Cliâlon  ,  parlement  & 
inteiidance  de  Dijon.  Un  y  compte  45.  feuzi  Cette 
^roiflë  eft  Staéc  dans  une  ctwtne  dies  plusagréa^ 

CHENILLA  &CheniUales  Bootavant,  en  Fran- 

che-Comté  ,  diocefc  de  Saint-Claucic  ,  parlement 
fltintcniUucede  Befau(;on ,  bailliage  &  recette  d'Or- 
gelet. On  n'y  compte  que  ^.  feux. 
■  CHEiNILLAC  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance 
Hcâeâwn  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris.  On  y 
coBpte  100.  feus.  Cette  jnioifliiieft  fitaée  fi»  la 
«îere  de  Vienne ,  à  4.L  &  demie  E.  dePdrien. 

CHENILLE  ,  petite  rivière  dupaysdePuyfaye  , 
en  Orléanois.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  terroir 
de  la  paroiiTe  de  Lavaux  ;  p^ilTe  à  Favcrcllc  ,  & 
va  fe  rendre  dans  la  Loire  au-dclias  de  Bony.  Son 
coius  n'eil  que  de  trois  lieues  ou  environ» 

CHENILLE  Changé,  en  Anjou,  dîocelê  4c  élec- 
tioa  d'Angen ,  parlement  de  raria ,  intendance  d« 
Toon*  On  y  compte  60.  fcuz.  Cette  paroiiTe  eft  fi- 
tnée  fur  la  Mayenne ,  à  5. 1.  N.  N.  O.  d'Angers. 

CHÉNIMESNIL,  dans  le  duché  de  Lorrame , 
dioccfe  de  Toul ,  conicil  fouverain  ëc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  19.  feus.  Cette  paroiilë  eil  fituce  fur  la  ri- 
fiere  de  Vologae  ,  à  2.  L  &  quart  S.  O.  de  Bruyères. 

CHSM015  CJe)  •  «B  Champagne ,  diocdê  de 
Biieiras ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chi- 
lons  ,  clcftion  de  Rethcl.  On  y  compte  7$.  feux, 
y  compris  ceux  de  RtvUrcs.  Cette  paroilîe  ell  lituée 
dans  utie  contrée  fertile  en  grains,  en  vins  &  enpl- 
tnrans,  à  a.  L  &  quan  E.  N.  E.  de  Reihel. 

CH^OIS  Rocqueocoort(le)  ,  dans  l'Iile-de- 
Vkince,  diocefe ,  parlement ,  intendance  de  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  1 19.  feux.  Cette  parmfllè 
lîtuée  dans  une  contrée  également  agréable  & 
fertile  ,  à  ui'.c  denni-licuc  N.  du  Château  de  Ver- 
ïailles. 

CHENOISE ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  dio- 
cefi;  de  Sen-^  ,  parlement  dk  intendance  de  Paris  , 
dleâioode  Provins.  On  y  connte  179*  feus.  Cette 
Hroille  eft  k  une  Ueae  9t  denz  tk»  M.  O.  d« 

Provins. 

Par  lettres  de  Mai  1 6$  1. ,  regiilrées  an  parlement 
&en  la  clumbrc  des  comptes  les  6.  Septembre  &  15. 
Décembre  i6jj.  ,  la  terre  &  feigneurie  de  C'/ierio:/e 
6xt  érigée  en  Marquifat  en  feveor  de  Jean  de  CaftiUe, 

CUENOMMET  ,  en  Angoumois  ,  diocelê  9t 
âeâiond'Âi^OQlême,  piilemeBtdenris,  loten» 
duee  de  Liinoaei.  On  7  eompte  so*  Cette 
paroiRê  eft  fitnee  fiir  la  Charente ,  &  6.  L  ft  tien 
N.  N.  E.  d'AngouIêine. 

CHENONCEAUX  ,  bourg  ,  en  Toiiraine  ,  dio- 
cefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris , 
ëleélion  d'Amboifc.  On  y  compte  5  ».  feux.  Ce  bout^ 
cftlitué  fur  la  rive  droite  du  Cher  ,  à  >.  lieues  S.  £. 
d'Amlioife ,  de  $.  di  quart  E.  S.  E.  de  Tours.  U  y  a 
ik  Gbenonceanzitn  nagniiique  Château ,  qui  a  été 
mis  au  nombre  des  maifons  Royales ,  par  ceux  qui 
ont  écrit  des  bâtiments,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  réu- 
ni à  la  Couronne:  c'clt  apparemment  parce  qu'il  a  ap- 
tenu  à  la  Reine  Catherine  de  Medicis.  Ce  château  a 
été  bâti  par  Thomas  Bohier ,  Chambellan  des  Rois 
I^aû  XL ,  Charles  VUL  ,  Louis  XII.  de  FrançoisL, 
Géndni on  Intendant daa  naaiicat,  dt  IJameinat 
pour  le  Roi  en  Italie. 

Thomas  Bohier,  le  même  dont  il  eil  qnefBon , 
avoit  époufe  Catherine  Briçonnet ^  fille  Ié;;itime  du 
Cardinal  Briçonnet ,  de  il  étoit  d'ailleurs  proche 
parent  du  Cardinal  du  Prat ,  à  caufc  que  fon  pere 
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foeur  on  tante ,  félon  quelques-uns ,  du  Cardinal ,  le 
pere  Antoine  du  Prat,  Ceur  de  Verrière,  s'étoitauffi 
allié  à  une  Jacqueline  Bohier.  Ces  diverfes  alliances, 
jointes  aux  emplois  qa'oecupoit  Thomas  Bohier,  le 
ftndifcntiin  homne  confidérablei  auffi  ent4l  un 
frète  Ardieviqtie  de  Boaiges ,  qui  fnt  ci^é  Cardinal 
k  premier  Avril  1$  17.  à  la  recommandation  du  Rot 
Fran<;oisI.,  lequel  voulut  bien  gratifier  en  cela  le 
Ch;inctlicr  du  Pr.jt  ,  qui  ctant  alors  marié  ne  pou- 
voir afpircr  à  cette  dignité,  qu'il  obtint  pour  fon 
parent,  &c.  Ce  fut  le  Cardinal  Bohier ,  qui,  étant 
Abbé  de  Saint-Ouende  Rouen,  contribua  beaoooiip 
aubâtineatde  l'églUède  ce  monafleie. 

devenons  an  chiteaa  de  Chenonceanx.  Vons 
avons  dit  qne  Thomas  Bohier,  frère  du  Cardinal, 
l^t  bâtir  ce  château.  C'efl  un  édifice  iinmenfe  conf- 
irait avec  beaucoup  de  folidité,  avec  beaucoup  de 
loin,  Ôc  dans  le  meilleur  goût  qu'aucun  qui  ait  été  bâti 
en  ce  temps-là.  Ce  château  conlilie  en  une  mailè  de 
plufîeurs  pavillons,  élevés  fur  des  piles  de  pierre  dure, 
fondée  dans  le  lit  mène  de  la  rivière  de  Cher.  La 
facedndilleaii  eft  toomée  vers  le  nord.  On  y  arriva 
du  côté  du[bourg  de  Chenonrcnux  par  une  avenue 
de  plusde  300.  pas,  qui  conduit  julqu'à  l'avant-cour, 
de  qui  devoir  être  bordée  de  part  &  l'.'ar.rrc  de  larj^es 
canaux  d'eau  vive ,  revêtus  de  pierre  de  taille.  Du 
côté  droit  de  l'avant-cour  font  des  logements  par., 
ticnliers  »  de  du  côté  gauche  ibnt  des  jardins  dk  dea. 
parterres ,  qui  bordent  la  rivière.  La  oonr  dn  cUU' 
tean  n'eft  féparée  de  l'avant-cour  que  par  une  baluf^ 
trade  de  pierre.  D'une  terrafTe  qui  eft  au-devant  de 
la  maifon,  on  entre  dans  une  allée  qui  fépare  les 
appartements  à  droite  &  à  gauche.  C'ell  de  ce  der- 
nier côté  (gauche)  cj^u'eft  le  principal  appartement. 
On  voit  dans  ce  château,  une ialle qui  coawuuù* 
que  à  plufîeurs  chambres,  à  dn  CaUsatS,  à  dea 
gardecobes  de  à  d'antres  désageinents.  On  y  voie 
anffi  deux  chambres  tontes  umbriil^es ,  avec  des 
plafonds  de  mcnuiferic  par  rnmpartiincntî.  Dans 
l'une  le  plafond  &  le  lasDbri^  lont  tjrncs  des  armes 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  i  &  dans  l'autre 

2 ni  eit  peinte  de  noir ,  les  lambris  &  les  plafonds 
mt  parlémés  de  larmes  d'argent,  qui  forteot  de 
certains  cornets  anfi  d'argant.  A  c6té  eft  na  pe- 
tit cabbet  peint  9c  otnd  dans  le  nêmegoAt.  C*éto^ 
là  que  logeoit  la  Reine  LouiG; ,  apris  la  mort  dn 
Roi  Henri  III.  fon  mari.  De  la  même  falle ,  on  en- 
tre dans  la  chapelle  qui  ell  bien  bâtie  en  pierre  de 
taille  très. blanche.  La  voûte  eft  à  croifée  d'ojjivc, 
de  dans  les  clefs  font  les  armes  du  Général  Bohier, 
qui  portoit  d'or ,  à  un  lion  d'azur ,  au  chef  de 
gueules.  On  y  voit  auffi  les  armes  de  fa  femme  de 
celles  du  Cardinal  Bohier,  fim  frère.  Enqndanes  co. 
droits,  ohfttnmventlatainKadaGdaaralBoihier, 
font  écrits  cet  nott ,  vjeitti jwkr.il  «'en  fium- 
viendra. 

De  l'autre  côté  de  l'allée  cil  un  autre  apparte- 
ment ,  compofé  de  plulicurs  pièces  ,  &  de  l'elcalier 
qui  conduit  aux  appartements  ii'i.n- haut ,  Iciqi.els 
itont  aufiî  compouis  dhm  nombre  de  chambre»  dc 
de  pièces  pareil  à  cdni  de  Pétage  d'enFbas. 

C'eft  dans  les  piles  qui  portent  le  bâtiment, 
que  font  les  cuilînes  de  les  offices.  Tout  ccb  elt 
tr;":-C'.)ininûLlt.'  &  très-bien  pratiqué. 

Après  la  mort  de  Thomas  Bohier ,  arrivée  en 
I  j  14. ,  le  château  de  Chenonceanx  échut  au  Con- 
méteble  de  Montmorency.  Enfiiin  la  Ducbeflê  de 
Valentinois  le  poAèda  pendant  qnel<^ue  temps; 
mais ,  vers  Pan  t  $$9. ,  le  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis ,  ayant  trouvé  la  iituation  de  ce  lieu  agréa- 
ble, acheta  le  château  de  Chaumont(à  4. 1.  N.  E. 
de  Chenonccaux  )  ,  qui  avoit  été  pendant  fort 
long-temps  le  lîef  affefté  aux  ainés  de  la  maifon 
d'AmboiTe,  de  k  donna  à  Diaac  de  Poitkis,  Da- 
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chdElè  de  Valefltioois ,  cd  cchan&e  d«  eehn  de  Ch^ 
aonceaux,  dwniel  Catheriae  piropofiût  d*«q^ 
inenter  les  bâtiments.  On  voit,  parmi  les  deflêins 

de  du  CtTCfau  ,  le  pbn  de  ce  qu'elle  avoit  inten- 
tion de  faire.  Après  Cinthcrine  de  Medicis  ,  la  Rei- 
ne Louifc ,  femme  de  Henri  111. ,  eut  cette  mnifon 

Îa'dlc  Uiflâ  à  Ces  héritiers  ;  &  elle  échut  a  Madame 
e  Vendôme,  qui  la  laifTh  à  Meilicurs  de  Vendôme. 
Cependant,  quoique  Gatheiine  eût  formé  de 
paam  deilêtns  pour  faire  de  Cbenooceanx  une 
maifen  map.nifique ,  elle  n'acheva  que  la  galerie  qui 
eft  contiguc  au  château  ,  &  qui  travcrfe  toute  la 
rivière.  On  entre  dans  cette  galerie  par  un  vefti- 
bule  qui  e&  au  bout  de  ralléc.  Les  appartements 
bas  ont  auffi  des  portes  ,  au  moyen  defquelles  on 
peut  y  entrer  iàns  pailèr  par  le  veltibule.  Elle  a  }o. 
toifes  00  environ  de  longueur  fur  3.  toiles  de  lir- 
^ent.  Elle  n'eft  point  voOtde ,  non-plm  nue  les  an> 
très  appartements  dn  riiftteau ,  8t  tout  le  couvert 
O'eAfilît  qu'en  plafond  foutenu  par  des  poutrelles. 
Acfaaque  côtii  de  la  paierie  font  cincj  grandes  croi- 
iSfes  qui  fervent  à  l'ci  iairer  ,  &  qui  répundent  cha- 
cune au  milieu  des  cinq  arches  fous  lefquelles  paile 
la  rivière ,  &  fur  les  avant-corps  des  piles,  u  y  ■ 
des  efpeces  de  nicbes  qui  Ibrtent  bon  d'oeuvie  en 
ferme  de  petites  tours,  &  qui  lônt  auffi  ouvertes 
par  des  fenêtres  en  arcades.  Au-defTus  de  cette 
galerie  ,  il  en  ell  une  autre  pareille  d'oh  l'on  en- 
tre de  plein  pied  dans  les  appartements  hauts. 
CclJc-ci  ell  ouverte  de  chaque  cote,  mai';  difttrem- 
ment  de  celle  qui  eft  au-deflùs  ;  car  au  lieu  des  ni- 
ches qui  (bot  i  la  galerie  baflc  au-dciTous  des  pi- 
les, ce  iiint  de  grandes  croifées  quarrées ,  pareil- 
les à  toutes  les  autres  qui  font  ûu  le  milieu  des 
arches, à  cela  près  qu'elles  s^oorrent  jufqa'au  ni- 
veau du  plancher,  ik  fervent  de  portes  pour  entrer 
fur  autant  de  petites  terraflès  environnées  de  bal- 
cons ,  d'où  l'on  voit  du  coté  du  levant  &  du  côté 
du  couchant,  le  cours  de  la  rivière,  qui  eft  bordée 
de  prés  ,  de  bois  &.  de  collines. 

Dans  ks  nleries  ,  il  y  a  des  nicbcs  entre  les 
fenttres ,  S  dans  chaque  niche  eft  un  bofte  de  mar- 
bre Le  l^out  de  CCS  galeries  ,  du  côté  du  parc,  n'eft 
point  aclievé.  La  Reine  Catherine  y  vouloir  faire 
joindre  un  autre  corps  de  logis.  Cette  maifon  eit 
accompagnée  de  jardins ,  d'un  parc ,  en  un  mot  de 
tout  cequipent  cootnhner  à  ca  bin  on  fiqoar  dé- 
lideio. 

L'édifice  ds  dAtem  eft  de  jietn  due  dans  les 
ptemieres  affi&s  dt  jolqu'au  dêfliis  des  arches.  Le 
refte  efl  de  pierre  Mare  de  de  liais  très  blanche  & 
bien  cunfervée.  Toos  les  ornements  tant  en  dedans 
qu'au  dehors  ,  font  \  la  manière  de  ce  temps-là  , 
c'eft-à-dire  ,  taillés  fort  délicatement,  l.a  beauté 
de  ces  ouvrages  paroit  d'abord  h  la  face  du  châ- 
teau ,  où  lespilalucs  &  les  termes ,  placés  entre  les 
Icnâties  des  deux  éta^s,  (ont  tiavaiUés  avec  beau- 
coup de  foin,  adE-bien  que  les  dem  trompes  qui 
finit  partie  du  'b:;kon  qui  eft  au-dtflji  lîc  la  porte; 
&.  il  eu  eft  de  même  de  la  porte  ,  de  j.i  coruiche, 
de  l'entablement ,  des  fenêtres  en  lucarne  (uii  font 
dans  le  comble,  de  des  tuyaux  mêmes  des  cheminées. 
.  Dans  la  cour  dn  cb&teau  ,  de  aflëz  proche  dn 
fiont ,  eft  une  ancienne,  tour  ,  dans  laquelle  on 
entre  par  un  grand  perron  de  plufieurs  marches. 
La  porte  &  les  fenêtres  de  cette  tour  font  ornées 
de  fculpture  ,  aui&-bien  que  les  rampes,  &  le  de- 
vant du  pcron  ,  où  l'on  voit  divers  trophées  taillés 
dans  la  pierre.  Cette  tour  paroit  plus  ancienne  que 
le  chiteau. 

Après  avoir  été  poiTédé  par  divers  particuliers  , 
le  cb&tcau  de  Chenonceaux  a  été  acquis  pat  M* 
du  Pin  ,  Fermier-Général ,  qui  a  iàit  eacoft  pin- 
fienrs  embelUflèmcat»  dans  les  dehors. 
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CHENOUtdans  le  Gâtinois-Fran<;ois ,  dtocrfê 
de  Sens  ,  pnrlânient  dl  intendance  de  Paris ,  éiec- 
titm  de  ilemotus.  On  y  compte  8j.  feux.  Cette 

paroifie  eft  un  qnart  de  lieue  N.  de  Chitean» 
Landon  ,  6c  à  1. 1.  S.  de  Nemours.  Son  terroir  eft 
également  fertile  &  agréable. 

CHENOU  ,  en  Angoumois  ,  diocefc  &  élec- 
tion d'AnaonÛme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  limoges.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiilè  eft  (ituée  à  quelque  difiance  de  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  dans  une  contrée  lertile , 
principalement  en  pâturages  ,  à  d.  L  quart  M> 
N.  E.  d'Angoulême. 

CHENOVE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  8;.  feux.  Cette  paroillé  eft  fituée 
fur  un  rocher  ,  à  une  denUiaue  S.  O.  de  Dijon. 

CH£NOV£,en  BoaiBOgaa*  diocefe,  bamiaga 
it  recette  de  Chllon  ,  parlement  de  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  Ctuée  dans  un  contrée  montagneufe ,  niais  fer- 
tile en  vin5  ,  à  q.iatre  I.  &  quart  S.  O.  de  Chalon. 
11  en  dépend  Tii  &  les  Filletiers ,  qui  font  deux 
hameaux. 

CHENGY  ,dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  11)oal  ,confeilibuvcnin& intendance  de  Lor> 
raine ,  bailliage  de  teoette  de  Saint -INm.  On  y 

compte  1 5.  feux. 

CHENUS,  en  Anjon  ,  diocefe  d'Angers,  i^i'.. 
lemcnt  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Bangé.  On  y  compte  *  1 7.  feux.  Cette  paroiite  eft 
fituée  auprès  de  la  forêt  de  Vefinte ,  oh  il  y  a 

Ïlufieurs  verreries  ,  à  6.  1.  de  quart  E.  N.  E.  de 
laugé ,  de  a.  S.  O.  de  Château-du-Loir. 
CHENUSSON ,  en  Tonraine  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élefliui»  de  Tours  ,  parlement  de  Paris, 
On  y  compte  9J.  feux.  Cette  paruille  e(t  hniée 
auprès  d'un  bois  ,  où  la  riviire  de  ChoiCUe  prend 
fa  fource  ,  à  3. 1.  de  tiers  N.  de  Tours.  Son  ter- 
roir eft  fertile  ,  principalement  en  pâturages. 

CRENY  ,cn  Cbanmagn*  >  diocefe  de  Sens ,  par- 
lement de  Intendance  de  Paris ,  éleAion  de  Joigny. 
On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroilTc  eft  iîtuee 
fur  rArman<,an,à  une  lieue  ôc  demie  S.  E.  de  Joigny. 

CHEl'Nii.KIiS  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  cicAion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  131.  {eau 
Ce  bonrg  eft  à  to.  1.  de  quart  S.  S.  S.  de  Sainiet. 

CHEPODC,  en  Picardie,  dioceiê  deBeanmis. 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  153.  feux  ,  y 
cnrnpri-.  ceux  de  Bacault.  Cette  paroiilè  eft  fituée 
dans  un  contrée  fertile ,  à  1. 1.  &  demie  O.S.  O.  de 
IVIontdidicr  ,  &  une  &  demie  S.  E.  de  Breteuil. 

CHEPPE  ,  en  Champagne,  diocefe  deRheÛDS, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  étec> 
tion  de  Khetel.  On  y  compte  la.iiemu  Cette  cooi* 
mnnanté  eft  à  4.  1.  &  tiers  S.  E.  de  RetiieL 

CHEPPE  (la),  en  Champagne  .diocefe,  inten- 
dance Se  éleélion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroillé  cit  iîtuee  dans 
une  contrée  où  fe  donna  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  la 
fiunnft  tataille  contre  Attila,  Roi  des  Huns,  dont 
nons  avons  parlé  fous  les  mots  Ckamgoffu  &  Châ- 
/onf ,  Si  de«x  tiers  de  lieoe  E.  S.  E.  de  Cupcriy  , 
&  à  1. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Châlons. 

CHEPPE.S  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  icten- 
dance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  yi.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Iflbn ,  à  1. 
l  de  tiers  ÎI.  de  Vitry,  de  j.  S.  £.  de  Cb&lons.  La 
Hamearrofe  anifilbn  terroir. 

CHEPPY  ,  en  Champagne ,  diocefe ,  intendance 
éleâioa  de  Châions ,  parlement  de  Paris.  On  y 

compta 
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compte  4^.  feuT.  Cette  paroilTe  eftfitut-e  h  quelque 
diftancL-  ['.c-  la  M.irnc  ,  d.in'.  une  contrée  tcriilc. 

CHEF V  i>  Monceau» ,  en  Picardie ,  diocefe ,  W' 
tendance  &  éleâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doycmé  de  Gamacbea.  Oay  compM  i  <6.£nnu  Cette 
paniflcclà  1. 1.&  qiiattS.O.^AM«ville. 

CHER  ,  Cariu ,  rtriere  ,  qui  prend  fa  fouree  an 
pays  de  Frane-Aleu ,  en  Auvergne  ,  près  de  N.  D. 
du  Vcr'nt ,  à  1.  E.  N.  E.  de  Croc  .  i<  l  o.  0.  N. 
O.  de  Clermont  ;  traverfe  les  provinces  de  Bour- 
bonnois  ,  de  Berry  &  de  Tooraine  ;  ât  après  avoir 
mmfé  les  villes  de  Montlucon  ,  de  Saiiit«AiiMod 
&  de  Vienon ,  &  avair  jpaiie  auprès  de  Tomt,  b 
jette  du»  la  Loire  entre  Tonrs  de  Sanmar ,  par  detn 
embouchures,  dont  la  première  eft  à  quelque  dif» 
tnncc  ait-dclTou^  de  Tours,  &  la  féconde  à  7.  I.  plus 
bas.  Cette  nriere  cil  iujette  à  de  grandes  inonda- 
tions ,  qui  rendent  fcs  bords  délagréables  81  péril- 
leux. Son  cours  ell  de  60.  lieues  ou  environ,  fille 
eft  ailèz  poiffonneafe ,  mab  elle  n'eft  a*«%iUe  que 
dana  la  moindte  étendoe  de  £oa  coan ,  Moique 
d'^aOleun  elle  ferre  i  faire  flotter  des  bob.  On  croit 
qvi'il  fiToit  polïible  de  la  rendre  r.avifahic  depuis 
Montlu<,(tn  ,  ce  qui  feruit  i\\:n  trci  er;iiid  avantage 
pour  tout  le  Bourbuii'ioij  &  pour  toii-c  la  province 
de  Bcrry.  On  croit  aufli  qu'il  Icroit  pofiibk  fil  même 
&cllr  de  tirer  un  canal  depuis  Pouiltyfiv  la  Loire  , 
joliqa'au  Blanc  fur  la  Creoic  ^  dt  au  moyen  de  ce 
cani ,  qm  irarerferoit  la  pioviaee  de  Berry  ,  on 
feroit  communiquer  par  un  chemin  beaucoup  plus 
court ,  les  rivières  d'Evre ,  de  Cher  ,  d'Arnon ,  d'In- 
dre ,  de  Creufe  ,  CScc.  Ce  canal  c[ui  auroit  environ 

io.  lieues  de  longueur ,  par  la  l^ne  droite ,  feroit 
C  la  pins  grande  ntiiité  ,  aiofi  qoe  noM  le  pfon> 
WDBB  en  temps  de  lieu. 

CHEd  f  Charts  ,  petite  riewre  ,  qiA  Tient  do 
baUliage  ée  Biîey  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  &  qui 
•près  avoir  arrofé  Montmedy  &  Carignaa ,  fe  jette 
dans  la  Meufe  entre  Mouzon  &  Sedan*  Son  coors 
•ft  de  (Quinze  lieues  on  environ. 

CHlsR  (le), en  Auvergne , diocefe  de  Clermont, 
ioteadaaee  &  éleâion  de  Riom  ,  parlement  de 
Sacb>  Od  y  eoaapte  t8.  feux.  Cette  paroiilê  eft  lî- 
mi$  dans  une  coattdeafiês  fertile,  fcine^alement 
«n  bma  pftturages. 

CHER  Sainte-Colombrr  ,  dans  le  Gevaudan ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendc ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  10.  feui. 

CHER  AC,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  SaioM,  rademeat  de  Bordeaux ,  inten- 
dance delaRochell*.  On  y  compte  407.  feu»  Ce 
bourg  eft  Gtué  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , 
en  vins  &  en  pâturages  ,  à  12.  lieues  S.  S.  E.  de 
Saintes. 

CHERANCÉ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
9t  âediott  du  Haas ,  parlement  de  Paris,  ioten. 
dancad»  T«vn.  On  y  compte  i4o.-feBx«  Cebourf' 
^àd.l.ll.daMaiis,  deanedidnnlel9»1!(.B.de 

CHERAKCé ,  boorp ,  eti  Anjou,  diocefe  d'An- 

fers  ,  parlement  de  l'aris  ,  intend.ince  de  Tours  , 
leéliou  de  Chatcau-Goiitier.  On  y  compte  74- feux. 
Ge  bourg  ell  fituc  iur  une  petite  rivière  ,  îirinr,  quart» 
de  lieue  S.  S.  H.  de  Craon  ,  &  à  3.  1.  O.  S.  Û.  de 
Cbâieau-Gontier. 

CHfiRANVlLLIER  ,  en  l«ormandi»,  diocefe 
d!Evrettx ,  parlemeoi  de  Rouen  ,  intendance  d*A- 
lençon ,  éleftion  6c  châtellenic  de  Verneuil.  On  y 
compte  1 16.  fcvix.  Cette  piiioiilc  eft  à  3.  1.  N.  £• 
de  V  eriieuil. 

CUiitlfiOlSNIERE  ,  bour^ ,  en  Saintonge,  dio- 
aafe  dfc  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  inien- 
dmca  dalsJtocheUe,  ^laâùm  daâainfcJnn^'Âa- 


gely.  On  y  compte  116.  feux.  Ce  bourç»  eft  litué 
dans  une  contrée  fertile  &  abondante  ,  à  i.l.E.  de 
Saint-Jcao-d'Angely ,  &  6.  N.  N.  E.  de  Saintes. 

CHERBOURG ,  C^farii  Bureut ,  Canburgus  ^ 
Chertbargum,  Chtrebtrtitm  ,  vilb  avec  on  port  de 
Bier,  no  tiSiuiuit  de  f iiuna^  «  un  buread  des  cinq 
grofles  fermes ,  un  bureau  géne'ral  du  tabac ,  &c.  % 
dans  le  CAtantin ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Cnfl. 
tanres ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
cleCtion  de  Valognc  ,  fergentcrie  de  Tollcvail.  Un 
y  compte  804.  feux  &  environ  6000.  ames.  Cetta 
ville  eft  fituée  dans  uneplaine  de  la  cdte  feptentrio-* 
nale  de  la  baflè  Normandie ,  dans  la  prelqu'ifle  do 
Côtantin ,  au  fond  d'une  grande  baye  en  fortne  de 
croilTant ,  entre  le  cap  de  la  H^e  ou  Raz  Blanchard 
&  le  cap  ou  Raz  de  Barfleur  ,  qui  en  font  l'un  à  J. 
&  l'autre  à  6.  lieues  de  diftance,  à  }.  I.  N.  0.  de  Va« 
logne  ,  4.  &  quart  O.  N.  O.  de  la  Hougue ,  1 1.  fic 
demie  N.  de  Coflrances  ,  16.  &  demie  N.  un  quart 
à re. de Grandville  ,  j  J.  S.  E.  de  Plymouth  ,  ii.S. 
an  qnartà  TE.  de  l'iûe  de  Wnh  &de  PartfiDoucii,dcc. 
Long.  16.  1. 49.^  tat.  49.  {8.  td.  Elfe  a  la  ner  id 
feptentrion,  une  j'jfande  plaine  d'iinc  lieue  de  lon- 
gueur ,  au-delà  (lu  port  ,  (lu  côté  du  Icvjnc  ;  aa 
midi  &  prefqu'attenaut  la  ville  ,  d*3gréabl'.-=,  roreaux 
de  terre  labourable  ,  &  une  grande  montagne  ap- 

£llée  du  Knule  ,  au  haut  de  laquelle  eft  une  grande 
ft ,  nommée  la  forêt  de  Brix  &  de  Tourlaville  » 
dk  an  coQcfaant ,  une  autre  plaine  d^eurkon  une 
demi-lieue. 

Froiflard  en  parlant  de  cette  ville  ,  dit  que  c'eft 
un  for:  ù  "oble  lieu  ,  lequel  fonda  premièrement 
JjliuS'Céjar  q  <anà  d  conquit  fAn(ltttrTe.  Mats  n'en 
déplaife  àcet  hiftorien  ,  il  eft  conftantqneCdfarne 
futnmais  dans  le  Côtantin. 

Lafbrme  de  Chetboui^  eft  prefqne  ronde ,  ap* 

!»fochant  un  peu  de  l'ovale.  Elle  a  un  grand  &  long 
auxbo'jrg  qui  régne  autour  du  port ,  &  le  long  du 
pied  d'une  partie  de',  côtcaux  dont  nous  venons  d« 
parler,  en  allant  vers  la  montagne  du  Rouie.  Il  y 
avoir  anciennement  un  beau  château,  quictoir  pla* 
ce  à  l'entrée  du  port,  pour  le  défendre.  Ce  château  , 
ainii  que  la  ville ,  étoit  très-bien  fortifie,  mais  à 
^ancienne  ananieret.  En  1687. ,  le  Roi  Louis  XIV. , 
déterminé  par  les  mémoires  du  Marérftaf  de  Van- 
ban  ,  voulut  furtilîer  cette  ville  à  la  moderne ,  éten- 
dre fon  enreinti-  &  y  f  lire  unbafiîn  conlîdérable.  On 
y  tr;ivaiH;i  nictr.e  ,  C<  Il-i  tr  ivmhx  fi:re:ir  pouifi^s  en 
1688.  jufqu'au  premicrcordon  des  nouvelles  murail- 
les. Mais  en  1684. ,  les  anciennes  &  nouvelles' fbr« 
ti&ations  ,  aoffi-bien  que  lé  cbireao ,  furent  entid* 
aement  démolis-;  enforre  qu'A' ne  refta  de  Tandenné 
enceinte  que  deux  tours ,  l'une  detq^Dea  feit  aiC4 
tncllemcnt  de  magafioà  poudre. 

On  prétend  que  la  ville  de  Cherbourg  eft  trêr- 
ancienDe,âc  principalement  le  château.  On  ajoute 
que  Ion  de  la  démolition  de  ce  château ,  on  trou- 
va plnfienrs  mëdailtes  d'or  très-anciennes ,  &  qui 
ne  pouvoient  ètreque  du  temps  où  l'art  de  la  fcuU 
pture  n'étoit  pas  connu  dans  les  G«il^.  Sor  ces  nié^ 
dailtes  étoit  emp'eînte  d'un  câté-Ia  ftced^bn  homme 
ik  (te  r.lutre  un  cheval  Ces  dev:  rm]'re:ntes  éroient 
l'une  <5c  l'autre  très-mal  formées  ,  «Se  elles  n'éioient 
pas  mieux  deflinccs.  On  y  trouva  aufli  plufifurs  mé-» 
dailles  de  Jutes.>Céfar,dc  Ncron  ,de  Nena  &  d'au- 
tres Empereur» BmoaittBtdl  tnème,  Ibuf  unrdes 
sodies  de  la  moatuae-dn  Boule ,  quantité  des  mé« 
dailtes  avec  unelnwrtptlon  grecque  ,  qui  fîgnîBoic 
Nicomedci  Fzi  d'E^^nc.  Voilà  bien  de  quoi  exerce^ 
les  perfonnes  curieufes&  intelligentes.  On  prétend 
aufil  que  (  hcrboofgétoit  trèîi-ronîîHériVile  ,  &  très- 
peuplé  vers  l'an  >ooo.,&  qu'il  y  ï;%'oit  dès  ce  temps- 
là  un  hotcl-D  icu  ou  hôpital ,  qui  avoit  été  fbadé  paf 
ks  habitants.  G'cfl^  aioatt>f  on ,  à  ce  tine  qoe  cet 
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mêmes  habitants  préfcntcnt  encore  aujourd'hui  au 
b^aëfice-pricuré  de  cette  maifoa.  Eu  105  j.Guillaii- 
nw  le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie,  fonda  plo- 
fieonplaces  de  pauvres  d»tt  l'hôpiul  de  Cherbourg, 
'CD  oAat  temps  qu'il  fonda  de  pareilki  places  dans 
les  hôpitaux  de  Rouen ,  de  Caenft  de  Bayeux  «afin 
d'obtenir  la  difpenfe  du  mariage  qu'il  avoit contrac- 
té avec  Mathilde  ,  fille  du  Comte  de  Flandres ,  fa 
couEne-germaiQe.  On  y  lit  à  ce  fujet  les  vers  qui 
Inmot: 

liDm  pup-  fiuiifiilb'M  , 

£t  fie  Dex  Itur  f40i  f/urdm^ 

EifK  l'jlptfttle  eonfcnit, 

tenir  pmjfe  fd  fitrtnti , 
Fifi  Ctm  fmriits  étuiUr  , 
A  tm  fwni ,  p^fire  &  vtjllr  , 
ji  Mauingitt  &  nm  vUmt , 

AQnerkuirg&iMiiÊm, 

A  "Bsytx  &  à  Ou»  ; 

E'ii  i.'f  y  y»tt ,  t  ne  ère  y  iierM  « 
£1  çammt  ettiluj  furtnt. 

Cette  donation  eft  confirmée  ,  noo-iènlement 
le  témoignage  des  hiftoriens  ,  entr'^uirei  de 
Wattf  Clerc  de  Caeitfc  CbanoioedeBaTeiiSt  qui 
a  <crit  vers  l'an  to<o.  niiftoire  des  Ducs  de  llbr- 

niandic  en  vers  ;  &  de  Nugarel  ,  auteur  de  l'an- 
cienne chronique  de  Normandie  ;  mais  elle  l'cft 
encore  par  les  anciens  titres  de  l'hôpital  ,  ciù  l'on 
voit  que  le  Prieur  avoit  un  iief  dans  Cherbourg  , 
nommé  le  fief  du  Lardier  ,  chargé  d'un  fervicc 
snilitaiiedaas  lecb&teaade  Chetbourgi  &  que  le 
Prieur ,  anfiUen  que  fes  hommes  on  vaflàuz  , 
jouinbit  de  pluiîeurs  droits  Royaux  dans  les  forêts 
de  Brix  &  de  Tourlaville  ,  lefqucls  droits  ne  peu- 
vent avoir  été  accordés  que  par  un  Souverain. 
,  A  l'extrémité  du  port  font  les  ruines  d'un  pont 
de  pierre ,  qui  avoit  fept  ou  huit  arches ,  &  qui 
Buoit  Être  trèsi^den.  Ce  pont  comnMHuqaoitdu 
Iraibonrgdaas  la  pbiae,  qui  eft  do  côté  dn  le- 
vant ,  pont  aller  dûs  le  Val  de  Saire. 

Avant  la  démolition  des  fortifications  de  Cher, 
booig  ,  on  entroit  dans  cette  ville  par  un  fcul  en- 
droit où  étoient  trois  portes  confécutives  ,  qui 
avoient  chacune  leur  pout-levis  ;  mais  il  ne  rcue 
plus  rien  de  cela  ,  pas  même  des  veltigeSt 

Les  rues  de  cette  ville  font  étroites  «  mal  pcr- 
céesi  Les  naifons  y  font  tontes  de  pietw  ,  couver- 
tes d*ardoilè  du  pays ,  qui  eft  fort  groffieie  :  elles 
y  font  bâties  folidement  &  aflèz  proprement  , 
quoiqu'elles  ne  foicnt  pas  régulières.  On  y  voit 
deux  pluccs  trés-fpacieufes  ,  l'une  nommée  la  place 
du  Calvaire  ,  qui  a  la  forme  d'un  quarré  ,  &  fur 
laqoclle  eil  une  grande  croix.  L'autre  eft  proche 
du  port ,  de  fur  celleici  eft  le  coipa-de-garde  des. 
bonrgeois*  Dans  la  vOle  eft  une  fontaine ,  &  dans 
les  lànibotttgs  il  y  en  a  trois  antres.  Celle  de  la 
TÎUe  qui  eft  la  plus  con^dérable  ,  jette  de  l'eau 
par  deux  tuyaux  .-  elle  vient  par  des  Canaux  fou- 
terreins  ,  d'une  fource  qui  cil  à  un  quart  de  lieue 
de  la  ville ,  naii  les  eaux  n'en  font  pas  bonnes, 
lia  meilienre  eau  eft  au  iauxbourg ,  à  la  fontaia* 
^pellée  Defdofets,  Il  n'y  a  pour  la  ville  de  le  fanx« 
bourg  qu'une  feule  églife  paroilSale  de  un  feol  hô- 
pital ou  hôtel-Dieu.  Dans  cette  églife  paroilSale  , 
qui  eft  tléiUée  à  la  Trinité  ,  on  voit  le  tombeau 
de  Manger,  Archevêque  de  Rouen  ,  11-  même  qui 
fut  exilé  à  Guerncfay  ,  à  caufc  la  •,  lu  irrégulicrc. 
La  cure  ell  à  la  collation  de  l'Eveque  de  Coûtan- 
ces  ,Evêque  diocéfain  :  c'cit  un  bcncticc  d'un  rc- 

vam  cmoMcfaUc.  L'églift  n'eft  pas  tkhe  en  fonda 
«icaseatn,  &  kmmn  dan£klnli)iwiit  «oai* 
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nUe  qu'en  cueillettes  qu'on  y  fait  de  temps  en  temp?. 
Elle  elt  deflêrvie  par  un  Cmé  ,  un  Vicaire  dt 
vbgl-qnatie  Frêtiet ,  do  iioalire  desquels  il  n'y  en 
a  ordinaifament  que  douae  qui  entrent  dans  lejat^ 
tage  des  obits.  Au  lefie  ,  il  n'y  a  que  les  enfants 
de  la  ville  qui  foient  admis  dans  cette  fociécé.  La 
ftruéture  du  choeur  de  l'églife  eft  ancienne  ;  celle 
de  la  nef,  des  deux  ailes  &.  de  la  croifée  ,  eft  plus 
moderne.  L'églife  eft  d'ailleurs  bien  décorée.  Ce 
qu'elle  a.  de  plus  remarquable  ,  eft  un  ingénicos 
&  pieux  monument  de  l'Ailbmption  de  la  Vingt 
dans  le  CieL  Ce  monoment ,  «d  eft  fufpendo  an 
haut  de  la  voflte  de  la  nef,  oc  qu'on  nomme  le 
Paradis,  fut  fait  un  peu  après  Tan  1450. ,  en  con- 
liEqnence  d'un  voeu  que  tirent  les  habitants  pour 
£tre  délivrés  de  la  domination  des  Anglois ,  qui  oc- 
cupoicnt  Cherbourg  &  la  Normandie  depuis  trente- 
deux  ans.  Ces  mêmes  habitants  érigèrent  aloca 
dans  Je  même  eforit ,  une  confrairie  ,  compofife 
de  douze  des  pnocipanz  d'entc'eax,  die  dont  la 
charge  devoit  être  de  veiller  k  h  eonfêrvation  Ce 

à  l'entrerii-n  d  j  monument  en  cjueftion  ;  mais  cetto 
confrairiL- ne  fubliile  plus.  Le  monument,  donc 
nous  venons  de  parler  ,  repréfcnte  ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  l'Aiibmption  de  la  Vierge.  (  On  nous 
mande  que  ce  monument  n'eft  plus  dans  l'état  où 
il  doit  être,  &  qu'on  ne  tardera  pas  li  y  fiuie 
tiavallkr pour  k  rétablir). 

L*b6tel-Dieu  ou  hôpital  a  été  fondé  nvanc  l'an 
1000.  parles  habitants  de  Cherbourg,  ainliqu'Ua 
été  dit  ci-dcfTus  ,  pour  tous  k-s  pauvres  du  lieu  de 
quelque  efpecc  qu'ils  puillent  être.  Le  Duc  Guil- 
laume le  Conquérant  lui  fit  une  donation  l'an  ioS3<> 
comme  il  a  été  remarqué  ,  mais  il  n'en  eft  plus 
qneftion.  On  reçoit  dans  cet  hdpitat  tous  les  pan-' 
vres  de  la  ville  &  du  fauxboui^  ,  foins  &  malades  , 
fans  qu'il  y  ait  aucune  forte  de  pauvres  qui  en  foie 
exclue.  11  y  a  ordinairement  dans  cette  maifon  cent 
pauvres  plus  ou  moins.  Les  valides  des  deux  fexes  y 
font  occupes  à  lilerdela  laine.  La  chapelle  eft  fous 
l'invocation  de  St.  Louis  ,  dc  elle  a  le  titre  de 
prieuré.  Ce  font  les  habitants  qui  nottOMUt  ft  ce 
Bénéfice  ,  dont  le  revenu  annuel  eft  de  t4o»  livmt 
en  argent.  Le  temporel  eft  gouverné  par  donae 
Adminiftratcurs  ,  élus  de  deux  en  deux  ans ,  le 
premier  de  Janvier  ,  par  délibération  de  la  com- 
munauté ,  ài  par  les  Dircéleurs  ,  qui  font  le  Curé, 
le  Vicomte  &  les  Echevins.  Le  bureau  de  ladiccc* 
tion  fe  tient  tous  les  dimanches  après  vêpres. 
U  y  a  à  Cberbooig  fèpt  écoles  pour  les  gaifoi» 
&  qnatrepoor  les  fileit  dk  anzenviiMudecetia 
ville  font  une  abbaye,  dens  dH^eUet  A:  deoabep* 
mitages. 

L'a'hbayc  cil  iituéc  ii  un  petit  qtaart  de  lieu  da 
la  vilie  ,  dans  la  plaine  qui  eft  du  côté  de  l'occi- 
dent. Cette  abbaye  eft  fous  le  titre  dc^ainre-Mjric 
4tt  yetu.  Elle  a  pris  cette  dénomination,  à  caufê' 
d'anvoBoqoa  fit  la  Prioceflè  Madiilde  pendant 
une  grande  teo^te  qu'elle  eflîiya  fur  raer.  Cette 
Prinnflè  promit  de  feire  bâtir  une  églife  en  l'hon- 
neur de  la  \'icrge  au  lieu  oii  clic  pourroir  arriver 
à  bon  port  :  elle  débarqua  heureufement  à  Cher- 
bourg ,  ôc  Ët  bâtir  l'abbaye  dont  il  eft  queiiion  au- 
près de  cette  ville  en  1 14J.  D'autres  prétendent 
que  la  fondation  de  cette  maifon  fot  conmcncda 
par  Guillaume  le  Conquérant,  de  que  Mathilde  ne 
fit  qu'en  augmenter  les  bâtiments  dt  les  revenus. 
De  r.in  11^  5.  même  ,  Algare  ,  Evêque  de  Coû- 
tat-.ccs  ,  y  mit  des  Chanoines  réguliers.  Mathilde, 
iille  de  Henri  I.  &  mere  de  Ht-iiri  II.  ,  Rois  d'An- 
glcterre  ,  &  veuve  de  l'Empereur  Henri  V. ,  y  fit 
ooirdeconcen  avec  fon  fils  l'abbaye  de  St.  HtUers 
anattyx.qni  avoit  été  fondée  en  iia$.dansl*iflede 
Qvwft  cftttdefoimabbaye  iu^ de  la  congiéga* 
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tbn  d'Arrouaife,  &  poflTcdoit  de  grands  biens,  tant 
Mi-deçà  qu'au-delà  de  la  mer.  Mais  c«tie  unkm  ne  te 
fit  qu'après  de  longues  coateflations.  Dans  la  fiiite, 

'  laeoogrci^.Lt:i)!i  de  Saint-Viclor  expuifa  de  l'abbaye 
de  Cherbourg  celle:  d'Arrouaife.  Le  fchifme  de 
Hc:iri  VIII.  fut  caufe  que  cette  inailon  perdit  les 

ÏVàadi  biens  qu'elle  pollëdoit  en  Angleterre  &  dans 
t»  ifles  voifînes  de  Cheiboorg  ;  &  Guillaume  le 
Guy,  qui  l'a  polledée  en  commeiuie  pendant  plus 
de  quatre-vingt  ans ,  en  a  laifli^  pevdie  la  plûpart 
des  droits  ,  &  ruiner  tous  les  bâtiments.  Cepen- 
dant ,  elle  vaut  cr.corc  aujourd'hui  ij.  mille  livres 
de  rente  au  fujct  qui  en  cik  pouvu  par  le  Boi , 

Oie  la  taxe  en  cour  de  Kotnene  foit  que  de 
orias.Ch3rlcs-FiaaçobdeLoaieiiie  deBrien- 
ae,Evêqiie  de  Cofttaoccs  ,  y  fit  feoir  des  Cba^ 
aoioet  rtniBen dn  diooefe  de  ReMa.ttdelavl- 
forine  de  M.  Moulin  ,  vers  l'an  1687.  Aujourd'hui 
cette  maifon  eft  deflervic  par  douze  Religieux. 
Le  chixur  de  l'églife  eil  vafte  ,  bien  éclairé  ,  &  a 
de  belles  italles.  Le  refeéloirc  grand  &  beau. 
I»*Abbé  a  une  baronnie  à  Sainte-Geneviève,  à  4. 
lieues  de  Cherbourg ,  dans  le  Val  de  Saire  }  &  une 
haute  juftice ,  avec  auditoire  &  prifoo,  daoi  faiTÎlle. 
Il  pfé&oteà  vbgt-quatre  béneficeMiacea. 

Les  deux  chapelles  appartiennent  &  Pabbaye. 
I>*unc  cft  fîtuec  daus  l'enclos  de  l'abbaye,  &  fe 
nomme  Notre-Dair.e  du  Vœu.  I.'autrc  porte  le 
nom  de  Saint-Sauveur  ,  &  cil  Ctuce  fur  les  coteaux 
qui  font  au  midi  de  la  ville ,  dans  le  diitriA  de  la 
pandflê  ^âeville.  Ces  cb^liesfimtl*aoe  4c  Fta- 
ticlort  pcopces  &  bien  entietennei. 

Les  deux  hermitages  ibot  fitués  l'an  fiur  le  haut 
de  la  montagne  c'.-.i  Roule,  proche  de  la  forit,  & 
l'autre  au  pied  de  la  même  montagne  ,  d\i  cote  de 
la  ville.  Us  font  compdfes  chacun  d'une  chapelle  & 
d'une  maifon  avec  fon  jardin.  Le  premier  cft  occupe 
pardeux  frères  de  l'ordre  de  Saint-Antoine.dt  l'autre 
fu  nn  Cotdelier.  Ces  Hennîtes  vivent  d'aumônes. 

n  fe  iàk  tons  les  aas  à  Cherbonig  deux  prooeC> 
£ons  folemneUes:  l*nne  le  14.  du  mois  d'Août, 
&  l'autre  la  veille  do  dimanche  des  rameaux. 

La  première  fut  inllituce  en  1450.  après  que  les 
Anglois  eurent  été  chailés  de  la  province  de  Nor- 
wandlfi  Cherbourg  fut  la  dernière  place  de  cette 
province  qui  levint  fous  l'obéilTance  du  Roi  de  Fran- 
ce. Uyavoitalots  aooo.  Anglois  dans  la  place.  & 
ib  Àoiest  cooimandés  parThonaiGtaivi,  dont 
le  fils  fe  tronvoit  au  pouvoir  du  Rd.  On  fflena(,a 
Gouvel  de  faire  mourir  fou  Eh,  s'il  s'opiniîtroit  à 
fc  défendre.  Cette  coniidennion  jtjinte  à  beaucoup 
d'autres,  le  détermina  à  caj'iiuler  le  11.  d'Août, 
jour  auquel  on  faittous  les  ans ,  dans  la  plus  grande 
étendue  du  royaume  ,  une  procelfioo  folemnclle 

C rendre  grâces  à  Dieu  de  la  réduâion  de  la 
nandie.  Cette  proceflton  ne  fe  fait  à  Cherbourg 
que  le  14  du  même  mois,  parce  que  Ce  fat  ce  joor 
que  les  Anglois  évacuèrent  la  place. 

La  féconde  proccflion  fut  inltituée  vers  l'an  1600., 
Ibus  le  règne  de  Henri  IV. ,  &  voici  quel  en  fut 
le  Ibjet.  Les  Ligueurs  de  Baife-Normandie  formè- 
rent k  projet  de  fiupreodre  Cbeifaourg ,  le  dimao- 
cKe  des  noeaox ,  pendant  que  les  habitants  fe- 
roient  à  la  proceffion.  Ceux-ci  ayant  été  infiarméa 
par  une  vieille  femme ,  qu'il  y  avoit  dans  la  forêt 
voifinc  ,  quantité  de  gens  armés  qui  marchoient  à 
petit  bruit,  au  lieu  d'ailifter  au  fervice  divin  fe  mi- 
rent fous  les  armes,  &  s'étaiit  emparés  des  portes 
de  la  ville  ,  firent  une  fortic  fur  les  rebelles  qui  s'en 
e'toient  approchés,  les  taillèrent  tous  en  pièces  , 
de  ptaceieat  fiir  la  pone  de  la  ville  la  tête  de  Tearp  . 
leur  Chef.  Ceft  en  mémoire  de  cetévénement  «le 
fc  ç.nt'.i^ir.  Te  h  leconde  pceccffina»  taveille 
du  diœaacbe  des  lamciiux. 


C  H  E  jt9 

Four  la  oolice  ,  il  y  a  à  Cherbourg  un  corps -d»* 
ville  qui  CK  coapofii  de  trois  Maires  -  Echevtna 
(  que  la  commmiaoté  des  habitants  nomme  tous  les 

troib  nu;  le  premier  de  J.mvicr  )  &  d'un  Receveur  , 
qui  eit  auiii  nomtne  par  la  toinraunautc  de  trois  en 
trois  ans  ou  de  f.x  en  fix  ans.  La  raaifon-de-ville 
n'a  aucun  revenu  ni  de  patrimoine  ni  d'oâroi  i  ÔC 
cependant  elle  eft  tenue  d'acquitter  des  dniget , 

S'icoofiftent  I*.  en  ^co.  liv.  pour  lelogesBenK  dB 
uvemenr,  a*,  en  70.  liv.  pour  celui  du  Conmtf. 
faire  d'artillerie  ,  j*.  en  100.  liv.  p  ur  c  lui  de  l'In- 
génieur, 4".  en  80.  liv.  pour  le  Garoicn  liu  fort  du 
Gallet  ,  5°.  en  j6.  liv.  pour  le  Gardien  du  nia,;a- 
fin  aux  poudres ,  6".  en  40.  liv.  pour  l' Aide-Major 

2ui  fait  monter  la  garde ,  7°.  en  160.  liv.  pour  iea 
itae  Sergents ,  8  en  So.  liv.  pour  les  huit  Taaw 
boim  des  compagnies  botitgeoîws ,  ft  raifim  dn  lOi» 
liv.  pour  chacun ,  (k  en  980.  Uv.  pour  le  bob  de 
les  chandelles  des  quatre  compagnies.  Ce  qoi  dit 
en  tout  la  fomme  de  i846.1if«  AcaJaUftotajoataK 

les  charges  imprévues. 

Les  bourj^ents  &  les  habitants  de  la  viOe  de  des 
fauxbourgs  jouiflèot  de  for^beans  privileees.  Us 
Ibot  eseoxpto  de  tontes  tailles ,  aides  ,  impoudons  , 
quatrième  dt  autias  charges  quelconques.  Ils  font 
anlE  exempts  des  droits  de  gabelle  &  entrées  du 
fel.  Ils  ont  le  privilège  d'ufer  des  fcls  blancs  des 
marais  de  Croilic ,  tant  pour  leurs  grolTes  ,  que 
pour  leurs  menues  falaifons.  Ils  peuvent  faire  va- 
loir learî  terres  par  leurs  mains  &  par  celles  de 
leur=,  tioineitiqucs ,  fans  être  impofés  ^  la  taille, 
dans  les ièpt  paroiiTes  fuivantes,  qui  liint  voifinea 
de  Cherbourg  ,  fçavoir  ,  ToKruiwitfe ,  09tmU«  , 
Equeurreville  ,  Hatneville  ,  Nouainvdlc  ,  Fl  ttc- 
mainvilU  &  MaTtinvaji  ;  ces  privilèges  leur  furent 
accordés  eu  1464.  par  le  Roi  Louis  XL,  &  ilsleur 
ont  été  contirmés  de  rcgnc  en  règne  ,  fucceflivc- 
ment  &  conformément  aux  lettres  -  patentes  de 
Louis  XIV. ,  du  mois  d'Août  de  l'an  1 6  $  t.  Ils  font  ■ 
iimdéslbr  le  aeledt  la  fidéUsé  que  les  habitants  de 
Cherbourg  ont  toujours  témoigné ,  &  fur  d'autres 
confidérations  rapportées  dans  lefdites  lettres-pa- 
tentes. La  ville  de  Cherbourg  avoit  joui  conftam- 
roent  de  fcs  privilèges  en  leur  intégrité  juiqu'ea 
1676.  que  les  Fermiers  des  aides  obtinrent  du  con» 
feil  un  arrêt  fur  requête  ,  qui  leur  permit  la  levée 
de  partie  des  nouveaux  droits  des  aides ,  par  pro- 
vifion  feulenaent ,  d(  fin»  préindice  des  droits  de 
privilèges  des  habitants  an  principal ,  auxquels  il 
donne  un  délaide  deux  mois  pour  y  être  ftatuc  dc- 
tinitivcinent  Depuis  re  temps  ,  les  habitants  de 
Cherbourg  a;,aut  ece  réduits  dans  une  fachcufe  fi- 
tuattoD  ,  tant  par  la  perte  de  leur  vaiiTeaux  qui 
Atrent  pris  dans  la  gnene  qo*oo  venoit  de  (butenit 
contre  r£^agbe,  qoe  par  fe  fenverfemunt  d*aa 
bon  nonbiê  de  leurs  nniibns ,  dans  le  temps  des 
travaux  ,  ils  fe  font  trouvés  hors  d'état  de  faire 
rapporter  l'arrêt  en  queftion.  De  forte  qu'aujour- 
d'hui leurs  privilèges  lont  réduits  en  ce  qui  concerne 
les  droits  des  aides  ,  qu'il  paroit  qu'ils  font  obligés 
de  payer  ■■,  mais  ils  ont  confervé  leurs  autres  privi- 
lèges ,  dont  nous  avons  ^t  mention  ci.devant,  dc 
feRoiLonbXV.  les  leur  aconfinnéi  par  leiii'es" 
patentes  domoisde  Mal  171 8. 

n  fe  Ait  tous  les  ans  à  Cherbourg  une  adjudica- 
tion  pour  le  fel.  Les  marchands  &  les  principaux 
habitants  s'aiïemhlent  à  l'hôtel-de-villc  pend  jnt  j. 
jours  différcns.  Dans  la  dernière  ailémbk-c  ,  le  pris 
du  fel  y  eft  adjugé  à  un  marchand  ,  lequel  fe  char- 
ge de  nire  venir  une  certabe  quantité  de  fel  , 
conoia  de  a  s*  b  td.  muids ,  fiiivant  ks  beibios  do 
la  ville ,  &  de  tes  faire  mettre  en  magafin  liras  trois 

rlcf.  ,  dont  l'une  i  ll  dans  fes  malos ,  une  autr»- 

dwscciici  dei  i:.chevw&,  de  la  uoifiemc  au  pon» 


5icr  C  H  E 

TCjir  du  Receveur  de  la  Romaine  ,  pour  furetJ  des 
«linitit  l<cs  Echevias  mettent  le  fcl  à  ua  prix  au» 
^fiSifH  de  celui  qui  eft  porté  par  l'adjudication , 
ùlm  qn»  k*  tlk»i§»ét  JaviUs  font  pinson  moins 
j^ms  ;  ^  k  fbl  eft  mhné  fiircepied  mx  habittut* , 

<)Ui  en  payent  la  valeur ,  à  fur  &  à  raefure ,  à  l' Ad- 
judicataire ,  lequel  en  tient  regiftre.  Les  Echevins 
&  le  Receveur  de  la  Romaine  tiennent  auffi  chacun 
i»  leur.  Ce!>  trois  rcgiiires  font  arrêtés  par  les  Ecbe- 
xias  à  la  lia  de  l'eniiere  IhrraUbn  du  fcl  ;  &  farces 
wHw*  l'Adjuilicataii»  leann  l'e^çcédeot  dn  prix 
4»  fcHk  «djadicttioa  «m  k>  maba  dafteecvMr  de 
h  ville,  lequel,  fur  les  ordres  des  Eolicvias,  ac- 
quitte lc5  charges  de  la  ville,  &  en  rend  compte  i 
\.i  cntniir.inautt.  11  n'y  a  point  de  temps  U\c  pour 
c«&  adjudications  :  elles  fc  iont  lorique  la  conlbm- 
loation  de  la  provifionda  61  «ftpme  à  finir,  & 
«sfi  fiKceftmntnt. 

Vowr  la  taiUtaiic,  il  fia  Ik  Cherbourg  quatre  corn- 
IMgain  boorgeoifes ,  commandées  par  on  Major  , 
anArae-Major  ,  quatre  Capitaines  „  quatre  Lieu- 
taoSnts  &  quatre  Sous- Lieutenants  on  Enfcigncs. 
Comme  Ciserbourg  eft  réputé  ville  de  guerre  ,  il  y  a 
de  tout  temps  le  même  nombre  (i  olï^ciers  ; 
mais  en  1&94.  le  Major, les  quatre  Capitabes  &  les 
quatre  Liéntenailti  fiiiaot  obligés  de  financer, 
liepuis  ca  taaBfs ,  iaaia  offices  fimt  bérddilairat. 
Les  Sous  -  LîeBlenants  (bot  oommdi  pu  k  6oa« 
wneur  de  la  ville  ,  ou  par  le  Cooumodant  de 
1%  ville  de  du  château.  Le;  appointements  dn  Gou- 
yjSrocur  font  de  7418.  liv.  tans  émolontents  ,& 
ceux  du  Commandant  de  iSoo.  liv.  également  fans 
émoluments.  Outre  cela ,  il  y  a  un  Major  de  la  place. 
F"iKp-*'*l«""»«*  du  Commandant  de  la  ville  di  da 
efaSteau  ,  les  troupes  bonrgeoîfei  en  qocftion  oui 
un  l  ommandant  qui  a  brevet  du  Roi ,  &  c'eft  le 
racrne  que  le  Major  de  la  place.  Cet  officier  donne 
Tordre  (5t  le  mot  ;  &  en  fon  abfence  ,  c'eft  le  Major 
des  bourgeois  qui  le  donne  ,  ou  le  plus  ancien  des 
Capitaines.  Ces  compagnies  bonrgeoifes  montent 
r^uliérementta  garde  tous  les  joocs  en  temps  de 
paut  d(  en  temps  de  goerre.  Dans  cette  denûere 
circonfiaoce  ,  elle*  font  chargées  de  la  garde  do 
fort  du  Gallet ,  &  alors  il  y  monte  le  qnin  des 
habitants  ,  &  quelquefois  la  moitié  &  plus  ,  quand 
l'ennemi  e&  préfenc  ;  parce  que  les  Eottes  qui 
attendent  la  marée  favorable  pour  entrer  dans  le 
part ,  fe  réfugient  ordinfii  rement  (bus  ce  fort.  Il  y 
a.attffi  1  Cberboucg  up  Commitfaire  d*aflilklia  » 
qui  fakiâ  réfideofe  «dinaiseà  Valogne. 

Les  armoiries  de  la  nlle  firnt  d|i  champ  «hnor 
à  trois  be/ansd'or  ,  deux  en  chefdtwien  pointe  , 
tcaverics  d'une  bande  d'or  chargée  de  trois  molettes 
de  fable.  On  ne  fçaic  point  préci(«ment  en  quel 
tcxnpc  elles  ont  été  données  ,mais  onaiTure  qu'elles 
font  trqs-anciennes. 

Uaeië  tient  point  de-lbiree  à  Cherlmafg,  mala 
ILy  a  taris,  nasoié»  pas  fèinaioe ,  le  lundi ,  k  jeqdi 
di  le  famedi.  Ces  marchés  fe  tiennent  dans  la  grande 
rue  :  le  dernier  eft  de  peu  de  confcqucnce.  Les 
gens  de  la  campagne  y  apportent  du  bled  &  du 
beurre  ,  de  la  volaille  &  autres  denrées  ,  &  y  payent 

l'entrée  de  la  ville  la  coutume  au  domaine  du 
£oi  ,dont  les  habitantf.  ibnt  eaempts  pour  les  bleds  , 
lea  iMMTet  db  apMa-denréea  qui-  provkueM  de 
kors  terres. 

Quant  aur  jurifdiftions ,  on  en  compte  cinq  à 
Cherbourg  ;  i^jvoir  ,  la  vicomte  ,  la  juftii-e  tie 
l'abbaye  ,  la  police  ,  l'amirauté  &  les  traites- 
fpraïnes. 

La.TÎcoMK^ett  coropolee  du  Vicomte  dt  des  Af- 
lêflèurs  du  bailliage  de  Valogne  ,  qui ,  pour  rem- 
plir leur-dian».  Ce  rendent  à  Ch«boar|tous  les 
lundi}.  GB.ttilîiinal  relevé  fin  pafkwwiNto-  Rouen. 
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On  appelle  defesfenttnces  aubailliace  de  Valogne, 
dont  la  vicomte  eft  un  démembrement.  Le  Vicrimte 
de  Cherbourg  Tcft  auffi  de  ToUevaft ,  &  en  cette 
qualité  il  a  M  pcdiëancc  fur  les  Echevins  de  Cher- 
bourg ,  dans  toutes  les  aflèmbl^  ,  tant  publiques 
que  j'articuliercs  ;  &  nurre  rcla  ,  il  jouit  de  cer- 
t^uis  honneurs  dx  diilmélions  ,  conformément  à 
l'arrêt  du  ronfeil  du  30.  Mai  1674. 

La  haute  juftice  appartient  à  l'Ahbé  de  Cher» 
bourg.  Elle  eft  compofée  d'un  Bailli ,  de  fon  I^eot»» 
aaot  6l  d'un  Piocoreur-Fiical.  Le  Bailli  àt  lesaotret 
officie»  tiennent  lenn  prorifioas  de  i*Abbtf.  Il 
conoott  du  civil  &  dn  criminel ,  &  fa  jurrfdiAion 
s'étend  non-feulement  fiir  une  partie  de  Cherbourg  , 
mais  encore  fur  p'ufieurs  paroilTes  des  environs. 
Les  appellations  pour  k  civil  rcftbrtilTcnt  au  bail» 
liage  de  Valagne  ,  dc  ponr  k  criniBel  an  pvkflaeot 
de  Rouen. 

Un  Lieutenant>G^n^l  0c  on  Procnmirda  Roi 
forment  k  tribunal  de  la  polke.  Cette  JorilBiftiois 
connott  des  arts  8t  métkrs ,  &  de  la  police  dans  la 
vitic  &  f  luxbourgs.  On  appdk  de  ûn  kocescet  wê 

parlement  de  Rouen. 

L'amirauté  eft  compofée  d'un  Lieutenant  & 
d'un  Procureur  du  Roi.  Ce  tribunal  ctt  Juge  pour  k 
civil  de  pour  le  criminel ,  &  fa  jurifdiâion  s'étend 
fur  vk(^4iois  paroilTes ,  depuis  Uierboiure  ju^ics 
dt  compris  h  Roujfd  (à  4.  L  dk  dcoik  S.  O.  ds 
Cherbourg  Ses  fentences  reflortifiboc  àktaibk 
de  marbre  du  palais  à  Rouen. 

Un  Juge  &  un  rruciircur  du  Roi  compofent  le 
tribunal  des  traites-foraines.  Cette  jurifdiélioncoU" 
nott  des  droits  du  Roià  l'entrée  &  à  la  fortie  desroar* 
cbandtks.  filk  connotr  auffi  des  traites  &  du  quara> 
boaillon.  Ses  kotences  (ont  portées  par  appel  à  ta 
cour  des  aides  à  Rouen. 

Le  domaine  du  Roi  eft  aliéné  à  l'Amiral.  Il 
confifte  dans  les  droits  de  coutume  fur  les  denrées 
qui  entrent  aux  marchés  ,  &  dans  les  droits  du 
poids-le-Roi  ,  fur  toutes  les  marchandifes  qui  1« 
vexent  ou  s'achètent  an  poids*  Ces  droits  Ibot 
affermés  ordinairement  ttee.  Qv.  par  an. 

Le  Roi  eft  Seigneur  de  Cherbourg  en  partage 
avec  l'Abbé  ;  mais  ce  dernier  n'y  a  aucun  droit  de 
coutume. 

Année  commune  ,  les  droits  du  bureau  de  la  Ro- 
maine produifcnt  environ  8000.  liv.  Ceux  du  bu- 
reau des  aides,  environ  27.  mille  livres.Le  contr6k 
des  adki  des  Votaiice  ,  9000.  thr.  s  dt  k  papkc 
SBerqué ,  sooo.  Ik. 
■  Il  y  a  anffi  un  entrepôt  pour  le  tabac  ,  qui  pro- 
duit I  ^.  i  16.  mille  livres  par  an. 

Lu  ferme  tient  à  Cherbourg;  un  patarhc  qui 
croiie  le  long  des  rôtcs  ,  )ufqu\^  Grandvillc  d'un 
côte  ,  &  jiifqii'à  la  Hougue  de  l'autre  ,  &  en  été 
jufqu'à  Cacn. 

Depuis  k  defimâion  du  pont  de  pierre ,  dont 
BOUS  avons  parl^  d-derant  ,  les  marchands  dO 

autres  perfonnes  qui  vont  &  virr.ncnt  du  ranton 
de  la  Hague  ,  au  \  al  de  Saire  in  au  Lôuntin  , 
paffcnt  à  gué  à  cheval  ,  dans  le  port  de  Cher- 
bourg ,  quand  la  mer  eft  retirée  ;  &  qu.ind  cUe 
eft  dans  ha  plein  ,  ils  la  patient  en  bateau  oa 
^barre',  qui  eft  éublie  à  l'embouchure  du  port.' 
Ce  paiÂge  eft  très. incommode  pour  le'  pubik. 
Les  gens  de  pied  payent  trois  deniers ,  &  les  gens 
à  cheval  un  fol  ,  au  maître  paiTagcr  ou  pafleur. 
Y  compris  la  pèche  de  la  rivière  ,  ce  paflàgFcft 
affermé  250.  livres  par  le  Gouverneur. 

A  Cherbourg  ,  les  grains  fe  mefurent  au  boil^ 
feau  ,  de  le  boilfeau  de  froment  pefe  $0.  livrçr* 
Pour  les  boiiTons  ,  «n  lé  fétt  m  pot ,  mefiire 
d'Arqués  :■  la  botte  eft  communément  de  400. 
pots  ,  &  k  tonneau  de  $00,  pots.  La  livre  y  eft 

d» 
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de  fcize  onces  ,&  l'aune  de  quarante-qoatre  ponces. 

Deux  rivières  viennent  le  rendre  dans  le  port 
de  Cherbourg  ;  i^avoir  ,  la  Oiy^trc  ,  qui  elt  la 
pnadpale ,  &  qui  mcad  ik  iburce  daas  le  ài£txi8t 
de  ia  itMoiflit  de  Briquebofi:  ,  à  }.  L  S.  O.  de 
Cherfaouig  ;  4c  ta  Tnttbte  ,  qui  a  ûk  fimrce  an- 
defliis  de  la  Claetrie ,  dans  le  paroiflê  de  Briz , 
à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Cherbourg ,  &.  qui 
apris  avoir  arrofe  la  plaine  de  Tourlaville  ,  vient 
fe  rendre  dans  la  rivière  de  Divette ,  au  haut  du 
port  de  Cherbourg.  La  Glacenc  Royale ,  que. 
aoos  venons  de  nommer ,  cil  fituëe  dans  la  ibièc 
dm  &oi,  6u  la  nuoiflè  de  ToiirlafiUe,àiiiquit 
de  Heoe  E.  S.  E.  de  Cbttboorg.  Elle  a  été 
truhe  en  lé-n. ,  &  «Oe  occupe  douze  arpent-,  de 
terrein  ,  en  cjuatre  circuits.  On  y  compte  enviiuu 
deux  cents  ouvriers  ,  dont  les  uns  font  employés 
au-dedans ,  &  les  autres  au-detaors  de  la  blui^ 
c^^ll  y  a  an  'Oinâeur  ^  nn  Goottékuc  va. 

Le  pays  des  enviions  de  Cberbon»  produit  dn 
Cmnent ,  de  l'orf^c  .  de  Tavoine  ,  du  bled  farrafin 
OU  bled  noir  ,  beaucoup  de  lin  ,  des  pois  ,  des 
fèves ,  &c.  Le  canton  le  plus  fertile  elt  dans  le 
Val  de  Saire ,  qui  c(t  à  l'orient  de  Cherbourg  , 
&  qui  n'en  eft  fiiparé  que  par  la  largeur  du  port, 
lia  H^ne  .qui  en  vers  l'occident  de  cette  viUe  , 
ffodnit  anS  do  fimncnt  de  de  l'orge  ,  naii  en. 
moiodre  quantité  qne  le  Vkl  de  Saire  ;  l'afoine 
&  le  farrafîn  y  viennent  en  abondance.  Il  y  a 
auilî  quantité  de  poirmiers  ,  dSc  de  bons  pâtura- 
ges le  long  de  la  côte  de  la  mer.  Auffi  ,  on  y 
sourrit  beaucoup  de  moutons  ,  dont  la  laine  forme 
■m  objet  de  commerce  ailcis  conlidcrable.  Le  pro» 
dût  des  cochons  n'y  ell  point  non-plus  à  atf^ 
fdr ,  car  il  s'en  fait  un  défait  prodig^énxt  Aux  en» 
vÎRM»  de  Cberboore  Ibnt  anili  des  carrières  de 
greffes  ardoifcs;  &  il  y  en  a  d'affcz  fines  au  Roule 
&  dans  la  paroifie  de  Tourlaville.  Celles  de  cette 

f)aroiire  font  les  plus  ^rj,ndts.  On  remart;uL'  que 
c  terrein  des  environs  de  Cherbourg  ell  prcfquc 
tout  comporé  de  cette  forte  de  pierre. 

Dans  lapaioiflè  d'Ywtot,  i4.1.de  Cbeiboaig, 
on  a  coofirnît  pldienn  forts  de  duqae  cM ,  h 
long  de  la  baye  on  ance  ;  fçavoir,  la  redonte 
de  Tourlaville ,  le  fort  de  Looglet ,  le  fort  du 
Gallet  ,  le  fort  d'Equeurdrcville  &  le  fort  de 
Ckoijeul.  Tous  ces  forts  ont  été  élevés  pour  dé- 
fentlre  la  rade  &  l'entrée  du  port  en  temps  de 
guerre  contre  les  Anglois  ,  de  pour  s'oppofer  aux 
entrepil&s  qne  pcHuroient  £aire  les  corlàires  des 
ifles  d'Auipqr  •  ^  Gaiaeicy  dt  de  Geonf ,  qui 
viennent  continaeilement  crdJêr  devant  Cher» 
bourg.  M;ii5 ,  ces  précautions  n'ont  pu  empêcher 
les  Anglais  de  faire  une  defcente  &  de  fe  rendre 
maîtres  de  Cherbourg  ,  dans  la  dernière  guerre 

2ui  vient  de  finir, par  le  traité  de  paix  de  1763. 
1  eft  vrai  qu'ils  ne  poiwt  s'y  mamtenir ,  de  qu'ils 
ae  jtigerent  pas  à  propos  de  Se  meûuer  avec  les 
ttoopes  fïançoilês  qui  venofeat  an  ftconn  de 
Cherbourg  ;  mais  il^  n'en  firent  pss  moins  de  mal 
à  cette  ville  qu'ils  rançonnèrent  &  dont  ils  com- 
blèrent le  port  en  partie  ,  détruifant  les  jertées 
&  plafieurs  autres  ouvrages  qu'on  y  avoit  faits 
damiis  peu  de  temps. 

Iril  icdottte  de  Tourlaville  eft  fitnde  vers  TE. 
S.  1.  de  CheilMMirg  ,  dt  les  autres  forts  vers  l'O. 

O.  Le  plus  coimdérabie  de  ces  forts  eft  celui 
dn  Gallet  ;  de  le  plus  éloigné ,  celui  de  Choifeul  t 
ce  dernier  eft  ain(i  nomme  parce  qu'il  a  été  bâti 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Choifeul.  Au  N. 
f .  de  la  ville  eft  VlJltptUe.  Elle  court  du  N.  N. 
0>  au  S.  S.  £. ,  fur  une  longpienr  de,  400.  toifes 
dans  «ne  de  les  partie»  »  dt  de  fmae  i^V%»  JS* 
TmêU. 
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E.  de  (X  S.  O.  ,  fur  ui^e  largeur  de  300.  toifes. 
C'eft  cette  iile  qui  met  à  couycn  ta  rade  de  Cher, 
boura  .des  vents  du  N.  Et  XUe  coone  «^yr%»t 
de  pleine  mer ,  de  vive  can.  '.' 

Le  port  eft  fitnd  à  rorient  dc  an  nïdi  de  h 
ville  ,  de  fon  entrée  eft  de  S.  U  y  monte  de 
pleine  mer  ,  de  graride  mallne  ,  ij.  à  14.  pieds 
d'eau ,  &  6.  à  7.  pieds  de  morte  eau.  De  ballê 
mer ,  il  n'y  refte  au  tmiieu  que  l'eau  de  la  rir 
viere.  A  l'entrée  de  ce  port ,  on  a  fait ,  il  y  a 
eaviroo  trente  ans.,  deux  jctîsn..de  pierres  iè- 
dws,  amquelles  on  ajouta  tmw  les  ans  de  i>e> 
ttes  prolongatipns.  Peu  .de  teiiMi^nat  ta  oîuw' 
nîen  guerre  ,  on  avoit  cosomencé  Ik  élever  une 
prolongation  à  la  jcttJe  du  rôtc  de  l'oueft  ,  &  on 
ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fût  néceiîaire  de  l'élever 
entièrement  ,  ;jttcudu  qu'elle  couvroit  de  mer 
montant ,  &  que  les  navires  y.  tovucboi^ot ,  ainlî 
que  cela  arriva  à  deux  bt»ja>enw  i  àoât  l'un  fut 
perdu  (  au  mois  de  Janvier  1731.  ).  Si  ces  jettde», 
dtoicnt  prolongées  aflès  bautes  iufqu*à  ta  baûê» 
mer  (nous  parlons  toujours  t  n  fuppolant  les  chofcs 
comme  elles  étoient  avaiit  la  dernière  guerre  )  , 
c'eft-à-dire  ,  de  200.  toiles  ,  &  li  l'on  crcufoit  le 
port ,  il  pourroii  y  monter  10.  ou  ix.  pieds  d'eau 
de  pleine  nwr,  Or  motte  eau  j  de  18.  a  to.  pied», 
de  pleine  mer,  dans  la  grande  maline.  Alors  ke 
floites  jBWcbéndes  y  poanoieBC  cutter,  dt  y 
ftraient  en  fliteté  en  temps  de  goene ,  écaot  è 
couvert  de  tous  vents ,  de  mime  i  l'abri  dn  canon 
de  la  rade  ,  la  ville  fe  trouvant  entre  l'une  & 
l'autre,  fct ,  en  faifant  bâtir  des  forts  fur  le  bout 
de  ces  jettées  ,  une  fois  prolongées  &  élevées  ,  les 
navires  pourroicnt  fe  rcfugier  dcifous  à  ia  petite 
fade ,  &  y  être  à  l'abri  des  vents  depuis  l'E.  jaC- 

au'au  S. ,  de  depuis  le  .S.  jnlqu'à  l'O.  un  qnaxt  M. 
K  Ce  port  eft  grand  dt  fpacîenx.  Il  peut  contenir 
environ  cent  foi>ante  vaiffeauz ,  &  en  contien- 
dfijit  au  moins  300  s'il  étoit  crcufé.  On  prétend 
qu'il  feroit  facile  de  le  rendre  plus  profond  qu'il 
u'cil ,  le  fond  étant  de  làbic  de  de  pierres  tendres 
en  quelques  endroits.  On  ajoute  qne  ces  pierres 
aipfi  enlevées  poorroient  iieivtr  en  aaème  tuofê 
\  bâtir,  feit  les  jettées  on  aotm. ouvrages.  Onne 
ceb ,  ta  asontagne  du  Rode  dt  les  rochers  de  Tour, 
laville  A  d'Equeurdrevîle  foumiroient  encore  des 
matériaux  en  abondance.  Sous  la  paroiffe  de  Gron- 
ville,  à  ).  1.  de  Cherbourg,  il  fe  fait  beaucoup  de 
chaux ,  ce  qui  ajouteroit  aux  facilités  des  entreprilès 
qu'on  pourroit  former  pour  l'ampliation  &  l'amé* 
lioration  du  port  de  .CneilMOfg.  11  feroit  auffi  né> 
ceflâin  de  £ure  taire  un  pont  avecdes  éebifes. 
à  Pentrée  de  la  partie  du  'port  qni  eft  au  mitu 

de  la  ville  ,  pour  emporter  des  bancs  de  fables 
qui  fe  fortnent  à  l'entrée  du  port ,  6c  font  caufe 
que  le  cours  de  ce  port  eft  tantôt  d'un  coté,  & 
tantôt  de  l'autre  ,  de  quelquefois  barré  par  le 
travers  ;  par  ce  moyen ,  de  en  fe  iisrvant  de  ta 
l^viere  de  IJivette ,.  qui  ttavariè  ta  port  d'un  faonC 
i  l'antre  ,  on  emporterait  aniS  des  pointes  de 
gallet  qui  S^  font  .fixées.  Le  Maréchal  de  V^auban 
avoit  projetté  de  faire  un  baffin  dans  ce  port  , 
à  la  partie  du  midi ,  de  prolonger  les  deux  jettées 
jufqu'à  la  baile-mer  ,  Si.  d'y  faire  un  rysban  i  ta 
tête  de  chacune  ,  pour  mettre  le  baflin  à  COQ*' 
vert  de  ta  rade ,  &  d'iofulte  de  la  part  des  en> 
nemts.  Ces  divers  ouvrages  ont  même  été  ébao» 
cbés  en  173{(>  On  a  on  peu  prolongé  le;  jettées  s 
on  a  revêtu  de  maçonnerie  quelques  cjuais  ,  Se 
on  a  rt'rabli  les  défcnfes  de  pîufieurs  forts.  Mais 
ces  ouvrages  ioot  demeurés  imparfaits ,  de  le 
port  de  Cbeitaivig  ne  vanc  goere  miens  qala- 
jparavaot. 

, .  ym^^  p.  de  la  ville ,  proche  dk  à  rocddeat 

ttj&naa 
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tin  fort  du  Gallet ,  eft  un  autre  petit  port  C  nommé 
UMt  dm  Gallet  ) ,  dans  lequel  il  monte  t8.  à  lo. 
«I«vd*ne«  G«poMcft  à  l'abri  des  vents  de  N.  &  de 
^0.,par  la  poiote  d'Sqaeiudreville  ,  flc  de  tiSk 
d»'BtMnnwf  ,«[fii  n^eAtfft  éloignée  que  d'une  portée 
ée  fufil.  Il  a  f'on  oovemirc  an  N.  E. ,  &  elle  eft  fbr- 
liiée  de?  deuxcfStus  par  des  roches  ,  qui  reHembtent 
affcE  à  (fcs  Kiitte-;.  On  pourroit  aifémeot  accroître 
ce  port  ,  par  le  moyen  d'une  pièce  de  terre  voiiiae  , 
nomrwfc  le  vri  Aa  Roi  ,  àcaufe  qa'cHe  appartient 
k  Sa  Majew»  wà  «n  knfiè  la)ouifiànce  m  Gomer- 
aéat.Oitutàaié  te  priafte  des  aiguilles  d«fer  d* 
trente  pieds  de  longueur,  &  on  n'y  a  trouvé  que  de 
l'argile<  Le  port  pourroit  alors  contcuir  un  grand 
li6<nbrc  de  vailfe^uz. 

La  grande  rade  eit  fîtuée  au  N.  de  la  ville ,  à  une 
bonne  iicue  au  large.  Elle  s'étend  environ  aoe  lieue 
dsPdEk  à  Poueft.  Sofl  food  eft  de  iable  fia.  Ily  moo- 
ie  de  pleine  mer ,  de  vWe  «an ,  i  s.  k  1 3 .  brafTes-d'eaa 
&  1  o.  de  n>orte  eau.  De  bafle-mer  il  y  lefie,  de  viv« 
eau  ,  8.  brafTes ,  de  8.  bralTes  &  demie  de  morte  eau* 
Le  meilleur  mouillage  eft  nord  &  fud  du  port.  On  y 
•fl  à  l'abri  des  vents  d'E.  S.  E,  jufqu'à  l'O.  S.  O. ,  & 
des  vents  de  dehors ,  qui  font  les  vents  de  N. ,  & 
qutfimt  les  phu  dieaovais.  Les  navires  cosleroient 
plutôt  fat  lem  aoCKs ,  que  de  chailèr ,  parce  que 
le  fond  va  toujours  en  haidlànt  da  c6té  de  la  c6tt« 
Les  courants  portent  eft  &  oueft.  Les  marées  y  foot 
plus  vieilles  «Tune  heure  qu'a  terre. 

En  1418.,  les  Anglois  affiéf^crent Cherbourg,  & 
ne  fe  rcrwlirent  maîtres  de  la  plarc  ,  qu'au  bout  de 
trois  mois  d'attaques ,  pendant  lefquels  les  habitants 

çoodnifirent  avec  autant  de  valeur ,  que  d'intelli- 
«Ke^td'inlgileté.  £n  14S0., l'armée  du  Roi  Char- 
naVn.  aiiëgea  cette  place.  &  la  reprit,  coaimail 
a  été  dit  ci-devant  ;  ce  qui  fit  COtîélCawat  fixtk  les 
Aagibis  de  Normandie. 

A  l'égard  du  commerce,  celui  quife  fait  à  Cher- 
bourg ,  eft  peu  conlîdérable  ,  &  il  le  borne  en  quel- 
que K>rte  au  cabotage  que  font  les  b&titnents  de  ce 
port  iîîr  les  cÂles  de  France  de  fiir  celles  d'Angle- 
Dafdb,  lesarddes  d'ùnpoctatkm ,  aoffi.' 
hien  que  ceux  d'eiportatioo  Se  iddnîiënt  aax  diver- 
fe»  fortes  de  denrées  qoi  peuvent  convenir  au  pays, 
ou  que  le  pay;  lui-même  peut  fournir  à  l'étranger.  Il 
Se  conftruità  Cherbourg  des  bâtiments  de  moyenne 
grandeur  ,  dont  ta  plûpart  font  enfuite  vendus  aux 
jWmatenrs  des  ports  voifins ,  où  le  bois  eft  moins 
commun  qu'à  Cherbourg. 

CÂERCAMP  ,  abbMe  ,  ea  Artois.  V.  Cei«anm« 

CHERE  ,  petite  rWere  de  Bretagne ,  dans  le 
Comté  Kantoi;  ,  qui  palTe  à  Châteaubriant ,  &  fe 

Stte  dans  la  VUiaine ,  à  6. 1.  N.  E.  de  la  Rochc- 
emard.  Son  cours  eft  de  8.  à  9.  lieues. 
CHE&É  ,  bourg,  dans  le  Maine ,  diocefe  ôi  elec- 
tibadalbilS,  parisawilt  de  Paris  ,  intendance  de 
Todn»  Ony  compte  aïo.  feox.  Ce  bonrg  eft  fitnd 
IbrhirMarB Joigne,  à unqaartdeliMaS.de la 
Fcrtc-Betiofd,  d(à6<l*dctrm  qoattilf»  B>  da 

Mans. 

CHERÉ  rfti  Boit  ,  en  Berry  ,  di  ocefe  dt  loten- 
dance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  éleéHonde 
Châteauroux.  Ony  compte  i>$.  feux.  Cette  pa- 
totflèdtfituéeddmiuecoDtfééfeRUe  dfc  miéablc* 

CBÉKENCÉ,  dansleVeiifrfniicab,  iBocdb 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  M  Paris,  dko» 
tion  de  Chaumont  fit  Magny.  On  y  compte  nn  feu 
privilégiée  60.  feux  taillahic";.  Cette  paroiiTeeftfi- 
tnéei  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sei- 
ne ,  à  x.  1.  S.  O.de  Magny. 

CHERENCÉ  ,  dans  le  Peitbe  ,diocelê  de  Séct , 
parlement  de  Pins,  intendance  d'AJençon,  die&i 
tion  de  V«fneail.,lèrpnteiie  de  laFettéf  On  y  com- 
pta do.  fims»  Cette  pamUa  eft  filiidefo  na  ntiflèau  , 
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dansaaaeaatodalMîlo,  àf.Ldk  dnile  S.  0.d« 

VerneuH. 

CHEREl^CEY  ,  boai|; ,  en  Kortnandie ,  dloccfe 
d'Ânaactaes,  parlement  de  Sonea  ,  iateadanca  de 
Caen,  éleftion  &  fergenterie  de  Mortetn.  On  y 

y  compte  168.  feux.  Ce  Viourj;  eli  fitué  fur  rivicrc 
de  Sce  ,  à  I.  1.  N.  O.  de  Mortain ,  &  5.  E.  uu  q  jatc 
au  N.  d'Avraaches. 

CUEREHCEY  Saint-Martm  ,  en  Normandie  , 
diocefe  le  âeâioB  d'Avranches  ,  parlement  de 
Rooen  ,  intendance  de  Caeo,  Icrgenterie  de  Saiai^ 
BenetCi  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroift  cft&» 
tuée  dans  une  contrée  fertile ,  &  où  il  y  a  des  bois  y 
à  3. 1.  &  demie  M.  E.  d'Avranches. 

CHERENG  ,  paroiffe  &  châtellenie  ,  dans  la 
f  landrc-Walloane,  diocefe  de  Tournay  .parlement 
de  Douay ,  iatendance  &  fubdélégation  de  Lille.  On 
y  compte  84.  Cbibu  Cette  patoi&  eft  fitnce  entn 
Lille&Tonnayyft  «.L  de  l*Baa de  Fiutia  d» 
ces  deux  villes. 

CHERENG.  dans  la  Ftandre->37allonne ,  dio« 
eefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
&L  fubdélégation  de  Lille.  On  y  compte  as.  feux* 
Cette  paroiiTe  eft  fîtuée  tout  proche  de  caUeqata 
donné  lieu  ^  l'article  précédent. 

CHEREST  ,  dans  le  Laoonois ,  diocefe  &  éle&« 

Soiffbas.  Ob  y  compte  t9«  ftos.  Cette  parafflé  eft 

fitnée  dans  une  contrée  fertile  ,  princij  alemcnt  en 
pâturages  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Laou  ,  6c  à  uue  pe< 
tite  diftance  E.  de  Bruyère. 

CHERIANIES  .  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens  , 
parlement  de  Paris  ,  confcil  provincial  d'Anob  , 
iatendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hcfilin* 
On  y  compte  }o.  feox  &  i  $0.  perfemies. 

CHERIER  ,  en  Foreft,  diocefe  &  intcnrlnnccde 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  de  Kuanne. 
On  y  compte  100.  feux.  Ccttepaioiflé  eftà  3.  Ldfe 
demie  O.  S.  O.  de  Roanne. 

CHERIGNÉ  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poitiers, 
{«rlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élee> 
tion  de  Niort.  On  y  compte  4{.  ftaa»  Cette  pa- 
loiflê  eftld.  l.S.E.deliIiort,ft  it.  S.  a  de 
Poitiers. 

CHERILS  (  les  ) ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Ap 
vranches  .  parlement  de  Rouen  .  intendance  do 
Caen ,  éledion  de  Mortain ,  fergenterie  de  Cor> 
belin.  On  y  compte  100.  feus.  Cette  paroiflë  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Oir,  à  s. 
lienes  S.  £.d*A«nachcs  ,dt  4.  de  denadenO.  da 
MmibZb. 

CHERISAY  , bourg  ,  dans  le  Maine,  diocefis 

Aeftion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten— 
dance  lie  T  ours.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  lxHa|^ 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  d'Alençon. 

CHERISY  ,  crt  Bourgogne  ,  diocefe  d'AutOD^ 
partenent  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  dt  i«> 
cette  d*Avatea.On  n'y  compte  que  1.  fenx.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroifte  de  St.  Pierm 

CHERISY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éleftion  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eftà6. 
1.  K.  £.  de  Noyon  ,  &  2.  S.  E.  de  SUdat^Qocada. 

CH£RISY,  dans  le  Gantois  ,  aa  goastneawae 
général  de  Plfle^Fraoce ,  diocefe  de  Charties  , 
parlement  &  iatendance  de  Paris  ,  élection  de 
Dreux.  On  y  compte  53.  fcun.  Cette  paroilfe  eft 
fitucc  fur  la  rivière  d'Eure,  tiar.i  une  contrécaglda* 
ble  &  fertile  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Dreux. 

CHERISY  &  Sailly ,  en  Bourgogne  .  diocefe  de 
Mftcoo  t  parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  boit 
liage  dt  recette  de  ChAIon.  On  y  compte  a4.fcBS^ 
Cette  ocoanoDaitté  eft  à  7.  tiiacB  dl  demie  S.  a  de 
Oitlaa. 
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CBBRIST  C  ^ot  le  cMttaadIpftii  )lci«lafs* 

laine  )  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dioc«é ,  parlement , 
intendance,  bailliage  &  recette  de  Metz,  diftriA  de 
•  Sanlnoy.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifTeell 
à  4<  1-  S.  S.  O.  de  Meu  ,  de  une  &  demie  N.  M.  £. 
de  Pont-à-Mouffon. 

CHERISY  ,  dans  I0  ivché  de  Bar ,  diocefè  de 
Mets  ,  cooièil  Jbnverain  &  iatendance  de  Lorrai» 
ae,  bailUage^c  tecetie  de  Pont-à-Moaflbn.  On  y 
compttf  6.  fènz.  Cette  eommuoaat^  eft  conttgueà 
celle  qui  a  donné  lieu  &  l'article  précédent. 

CH£RLEON  ,  en  Artois ,  dioccfe  de  Boulogne» 
confeii  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &Ncette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  40.  feux  &  198.  pedonnes. 
.  CHEKLIEU  ,  abbaye  é'htaman,  en  Fxoacbc- 
Gomt^.  yoye\  Chaffien. 

.  CHERLUAT  ,  en  BrePTe,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  éleâion , 
bailliage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  St. 
Paul-de-Veras.  On  y  compte  1 1 .  feux. 

CH£RMÉS  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  ^lec- 
tio*  d'Ang)Mill«Bc,  parlemeat  de  Pack  ,  înteadâace 
de  Umof/».  On  y  compte  ioo<  lèu.  Cette  p»< 
roiSe  eft  à  (.LH  d'Angodéiae,  dt  a*  &  0>  de 
RuflFcc. 

CHERMICNAC  , bourg, en  Saintonge  ,  diocefe 
&  cleélion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  i6>.  fieox. 
Ce  bonze  eft  k  une  bome  lieu  &  de  Saintes. 

CHBRHIlA  le  Gmdia ,  dut  le  Ifaiiie. 
Chenil^. 

CHERMISEY ,  annexe  de  la  parotfl*e  d'Aoram- 

VÎUe ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  ChSions  ,  clcélion  de 
Chaumont.  On  y  compte  1 4.  feux.  Cette  commu- 
nauté eilà  7.  1.  &  demie  N.  !-'■  de  CbaiiaioQt,& 
noedt  deux  tien  N.  O.  de  Ncucliaten» 

CHERMISY  ,  dans  le  Laonaois  ,  ennewccne- 
nent  g^^ral  de  nfle-^e-France ,  «Uocele  ft  élec- 
tion àe  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiifons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiâè 
eft  à  1.  1.  &  deaï  tiers  S.  E.  de  Laon.  Son  tenoït 
eft  fertile  rn  grains  ôc  en  bons  pâturages. 

CHERMONT  .dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
ceft  de  Toul,  cooièil  Ibarenin  de  intendance  de 
Lomioe  ,  bâiliage  0c  cccette  de  Rentifemoat.On 
y  compte  i}.  feux.  Cette  communauté  Gtuée 
dans  une  contrée  remplie  de  montagnes ,  ik  ncan- 
Boins  fertile  principalement  en  pâturages. 

CH£RMOY,en  Champagne.  yojre\  Charmoy. 

CHERONVAC  ,  boorg ,  en  A ngoiunob,  diocefe 
d'Anfoolime  ,  parfement  de  Paris  ,  intendance 
ée  PoidetSi  éMUon  de  Confeleot.Onyeoaipte 
aaC.  fcus*  Oe  bourg  eft  à  6. 1.  S.  de  CodEolent. 

CEffiRONVILLE  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le 

gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiflè  cil 
fittice  dans  une  contrée  très-fertile  en  grains ,  à  x. 
L  die  tiers  S.  S.  E.  de  Chartres. 
.  CHEROY  ,  ville  asec  titte  de  prévôté .  dans  1« 
Cttinois-François ,  diocefe  de  Séns ,  parlement  flc 
intendance  de  Paris  ,  éleflinn  de  Nemours.  On  y 
compte  1 5  9.  feux.  Cette  ville  cl\  ûtuée  fur  un  ruif- 
Tcau  ,  3  4.  i.  &tiersS.S*K*de]|lainoan,ftintnt 

O.  ]S.  O.de  Sens. 

CBERPETTE  ù  fes  Dépendance? ,  en  Cham- 
M^Be^diDcefedeRbcims  ,  oarlenent  de  Paris, 
fntendanee  de  Chllons  ,  dienon  de  ledieLOny 
cor^^ptc      feux.  Cette  comtnnoaaté  aftfiaidecn 

pay.  <ic  pâturages. 

CHERPONT  ,  dans  le  Mantoiî  ,  au  gouverne- 
ment général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  de  Char- 


CHS  »| 
tm  ;  païkiMOl  btendanee  de  âedion  dé 
Dreux.  Onyeoeqpte  68.  feux.  Cette  parotdc  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Eure ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  Dreux. 

CHERRÉ  ,en  Anjou ,  diocefe  &  cicâion  d'An* 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  jp  compte  190.  femb  Cehontgeft  b  4.1.  de  dé- 
nué M.  d'Angers  I  isae  lieue  de  k  neleti  de 
Sarthe. 

CHERRÉ  .bourg  ,  dans  le  Maine.  Foye^  Cheré. 
CHERREAU  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  éleiftion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten<» 
dance  de  Tours.  On  y  compte  107.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  petite  diiiance  de  i'Huigae,de  ày»  L  Ok 
K.  O.da  Mans. 
CHERRY ,  en  Vocanndii.^mf  Cccify. 
CHERSAC  ,  dans  le  Boordekns ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éiecSion  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  i  jo.  feux.  Cette  paroifiè  eft 
Hcuée  dans  une  contide  fntîle  cugMea^en  fini 
&  en  pâturages. 

CHERSAY  .  en  Poitou  .  diocefe  de  la  Rochelle, 
paxlenent  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  éleo* 
tion  deFootenay.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  pa» 
roifle  efl:  à  trois  quarts  de  I.  E.  N.  £.  de  Fontenay. 

CHERTES  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élcftion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  Bifeaioâè.  On  y  compte  i  $. 
feux.  Cette  peidRè eft  à<.L 9t  qoart  (X  S.  O.  de 
Bordeaux. 

CHERTRY ,  dans  le  Boatdddb,  en  Guyenne , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  dt  ueftion  de  Bot' 
deaux.  On  y  compte  15.  feux.  C^^'  communauté 

eit  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

CHERVEIX.  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  Litendance  de  Rennes.  On 
y  compte  ?c.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Dol. 

CHERVES  ,  en  Angonmois,  diocefe  diéleâion 
d'Angouléme .  parlement  de  Paris,  intendance  de 

Limoges.  On  y  compte  î4  0.  feux.  Ce  boaijg  eft  à 
7.  I.  Ai  trois  cjuarts  t.  d'Angouléme. 

CHERVES,  bourg,  cnAngoumoiî,  dioctfe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleélion  de  Cognac.  On  y  compte  413. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  dnq  quarts  de  Ifeue  14«  0<  de 
Cognac.  ' 

CHERVES ,  bourg ,  dans  le  Saumurroîs  ,  en 
Poitou,  diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours,  élection  de  Richelieu.  On  y 
compte  41J.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué  à  une  petite 
diftance  de  la  rivière  de  Dive ,  à  7.  1.  S.  E.  de  Ri» 
cbelieu.  Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

CHERVETTE  ,  en  Saintonge,  . diocefe  de  Sain* 
tes  t  parlement  de  Boideinx,  Intendance  de  la 
Rochelle,  éleâion  de  SainNJean-d'Angely.  On  y 
compte  Ji.  feux.  Cette  paroiflTc  eft  à  3.  1.  &  demie 
ÎI.  E.  de  Saint- Jean-d'Angely,  &  7.  E.  S.  E.  de  la 
Rochelle. 

CHEKVEUX ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendan* 
ce  de  Poitiers ,  paricment  de  Paris ,  éleâion  de 
SaintJMaiianr.  On  y  cnmpte  a6i.  fenx.  Ce  bootg 
eft  b  1. 1. 0.  V.  O.  de  Saint-Mafatant. 

CHERVILLE  ,  en  Ch;;mr 'gne  ,  diocefe  dc 
Rheims  ,  paricment  de  raris ,  inteiniance  de  Chi- 
lons,  élection  d'Epernay.  On  y  crmpTL-  ir.  fe-.ix. 
Cette  paroifTc  eft  muée  à  quelque  dillance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne ,  b  a.  I.  0c  trois  quarts  O.  N. 
O.  de  Châions ,  &  autant  E.  S.  S.  d'Epemay.  Son 
terroir  eft  fertile ,  prbcipalement  en  piturages. 

CHERVIMGES  ,  dans  feBeanjolois,  diocefe  de 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paxoiftè  eft  à  une  lieue  S.  0.  de  Villefranche* 
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CHERVIX,  enLimofin,  diocere,  laMIldwice 
&  âeâioa  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
Oo  y  compte  98.  fen.  Cette  paroifTe  eft  à  $.  1.  S» 
S.  E.  de  Umoaies ,  &  a.S.S.0.  dePjeae-BÔfisiCk 

CHERVIX  km  Château ,  en  Limolin ,  diocefe , 
intendance  &  éleAipn  de  Limoges,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  connpte  15.  feux.  Cette  commu- 
nauté efl  iituée  à  peu  de  diftance  de  CcUe  qn  a 
donné  lieu  à  l'article  précédentÉ 

CHERVIX ieCUtMM,  •AUmoSa.FeytiOA' 
traa*Cfaiirrix. 

CHERY ,  abbaye  d'homines.  Vvyri  Chébeiy.  - 

CHERY  ,  dans  le  Laonnois,  au  gouvernement 

fénéral  de  riÛe-de-France  ,  diocefe  die  éleflion  de 
■aon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  .Soiilons. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  PtouBlf,  dt  àcbqqnactsde 
Iwue     N.  O.  de  Laoo* 

CHBRT»  CB  Pkaidie.  diocefi  9t  ë/eBAm  de 
Itaoo,  parlenent  de  Fuis,  tatendaoce  de  Soiffims. 
On  y  compte  60.  iêtix,  y  compris  cemdeMoocetil» 
lez-Roroy.  Cette  paroifTc  eft  fituce  dans  une  con- 
trée aflcz  fertile,  à  6. 1.  &  quart  N.  E.  de  LaoïU 

CHERY,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleétioo  d'Iilôadun. 
Oo  y  compte  4t.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à 
me  petite  difiance  de  la  rite  piodiede  l'Âmon,  à 
Si  L 9. de  Vienon ,  &  3.  & deaxden  N.  d^ffindon. 

CHERY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  Ôc  intendance  de  Paris ,  éleftion  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  ïo.  feux.  Cette  paroifTe  eft.  fi- 
tuée fur  l'Armançon  ,  ^  4.  !•  &  quart  S.  £.  de 
Tonnerre.  < 
CHE&Y  Chartm»i$,  dans  le  Soiflbnnois,  au 
pmnmemtM  «àilnl  de  rUb^de-FiMice ,  diocefe, 
intendance  &  eleéUon  de  Sotflbos ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  ut.  feux.  Cette  paroifTc  ell  fi- 
tucc  en  pays  de  bois ,  une  petite  difiance  de  l'ab- 
baye de  Chartreuves ,  à  4.  lieues  &  quart  S.  E.  de 
Soilfons. 

CHËSAU  BeiUtt,  en  Berry.  V.  Chezal-Benoît. 

CHESAUX ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  LaogFM ,  parlement  de  Facïs,  intendance 
de  ChâloBS.  Oii.y  compte  79.  fin».  Cette  paroillè 
ef^  fituee  en  pays  de  pfttnngei,  à},  lienes  S* 

de  Langres. 

CHESAUX  (les)  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Limons ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bour- 
ges, eleéUoo  du  Blanc  On  y  compte  feux. 
Cette  pafioiflè  eft  fitu^  daai  une  entrée  ièttile  , 
principakinent  en  pâturages. 

CHESAUX  (Ic'O  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfa- 
ce  .diocefe  de  Bâk  ,  confcil  fupcrieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Délie  ,  feigneUr 
rie  de  Montjoyc.  On  n'y  compte  que  x.  feux. 

CHESE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 

R,  diocefe  de  Taxfaes ,  parlement  de  Touloufe , 
Bdaaeed'Aufiih,  recette  du  comté  de  Bigorre. 
Qayconipta  acCraou  Cette pafdflè  dl  à  (.  1.  & 
de  TaHws. 

CHESLEY,CD  Chanpapie,  diocefe  de  Lan- 
Çres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons, 
cleélion  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte  ii6.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  &  quart  S.  O.  de  BarWor- 
Seinc ,  &  10.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube.  Sou  tenoireft 
fertile  ea  grains  ,  en  vins  de  en  pâturages. 

GHBSOEU ,  en  Lyoonois.  yoye^ 

CHESNE  (Ccnfe  du) ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Pari"!,  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc  , 
comte  de  Ligny.  On  n'y  compte  que  i.  feux. 

CHESNE  (le) ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
lîoo  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Cliâlooi.OaycoiBeced<.fciubCette  pttdfle 
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eft  fituce  fur  PAube  ,  à  s-  K  N.  N.  E.  de  Troye». 

CHESNE  (le)  ,  en  Normandie,  diocefe  d*E' 
VfCQx,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
con,  éle^on  de  Caaches.ftrgeBteiiedeDaiaviUe. 
On  y  compte  170.  fins.  Cette  parmflê  eft  il  t.  I. 

&  demie  S.  de  Conches. 

CHESNE  (le)  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons, éleÀiou  de  Rethel.  On  y  compte  114.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  ^4. 1.  &  deux  tiers  E.deRediel, 
&  10. N.E.deRbeiffls.  Il*  aplnfieunaétienofr* 
copés  à  faire  des  étoUès  de  laine.  Les  habitants  de 
ce  bourg  font  en  pofPeffion  d'accompagner  la  Sainte* 
Ampoule,  à  Rheims,  au  facrc  de  nos  Rois. 

CHESNE  (le),  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
xieux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Poot-PEvêque  ,  lérgeoterie  de  Saint-Julien- 
Fauleon.  On  y  compte  4.  feus  privilégiés  de  a8« 
feux  taillables.  •  - 

CHESNE  &  Chefnu ,  dans  le  pap  Cbartiain. 
au  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  Â 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  6x.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe elt  à  3. 1.  &  demie  N.  O.  de  Chartres. 

CHESNE  Amaul  ^  dans  le  Gâtinois4)rléanois, 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris , {fiteadanea 
d'OiJéans,  éleâioa  de  Moataigis.  Oa  y  tomgt»  $u 
fetix.  Cette  paroiflè  eft  à  $.  1.  S.  Ê.  de  Montar^gts.  . 

CHESNE  Bernard,  dnns  le  Gâtinois-Orli/anois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  l'.n]^.  ,  intendance 
d'Orléans  ,  éledrlion  de  Moiir.iri;!!,.  Un  v  compte 
io.  feux.  Cette  paroiile  cit  litULx  en  pays  de  grains 
&  de  boi:s  pâturages. 

CHESNE  Etnard,  en  Bonrgogpe,  diocefe  de 
Belânçon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage a  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  iSc 
de  grains. 

CHESNE  Cf  Orfan,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Saulicu,  recette  de  Semor-en-Auxois.  On 
y  compte  20.  fisiix.  Cette  communauté ,  qoi  dépend 
delà  paioiflè de  la  Roche  eaBwny,  eftà  a.  ]. N. 
V.  O.  de  Sanlieu ,  &  4.  S.  O.  de  Semor. 

CHESNE  Brun  ^  en  Normandie.  V.  Chenebrun. 
CHESNE  Carré  ,  daus  le  Dunois  ,  au  gouver- 
nement geiserai  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Bîois,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  éleâioa 
de  Châteaudun.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  iiir  la  live  gauche  du  Loir ,  4. 1. 
S.  S.  O.  de  ChSteandnn. 

CHESNE  DoUey  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
éleôion  (le  X'ire  ,  iL-rgcnteric  du  Tourneur.  On  y 
compte  94.  feux.Cette  paroiflè  eftàuneiieue&deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Vire,  &elleeftfita(fefiirl8nNite 
de  Vite  à  Falaife. 
CHESME  ZlMur ,  ca  Normandie.  V.  Gbênedome. 
CHESNE  Goba  ,  dans  le  Perche  ,  au  diocefe  du 
Mans.  C'eft  le  nom  d'un  prieuré  conventuel  de 
l'ordre  de  Grammont ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft 
de  $.  à  6.  mille  livres.  Il  y  a  une  fontaine  d'eaux  mi- 
nérales fcrrugineniêfc  Ce  prieud  eft  à  nae  lieu»  H.' 
O.  de  Bellefme. 

CliESNOY  &  Chevalin  ,  dans  le  pays  Meffa  ; 
diocefe  (  ndeamit ,  intendance ,  bailliage  &  re- 
cette defifets.diftriA  du  FrancAleu.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Cette  oommnnanté  eft  fituée  ea  pays  de 
grains. 

CHESNOY  Ici  Allendhui ,  en  Champagne  ,  dio-* 
cefe  &  éleéliun  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  « 
intendance  de  Châlons.  Oa  a^  compte  qu'on feol 
fto.,  de  ce  a'eft  qa^mw  ferme. 

fSiBSlIOT  irlMne  (le),  en  Champagne  , 

diocefe 
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diocefede  Rheîins  ,  parlement  de  Paris ,  Intendance 
de  Cbâlons  ,  ékâioa  de  RetheL  On  y  compte  7$» 
feux.  CeneparaiOêeft  àa.LftqBaRB.N.I.dt 
SetheL 

CHBSNOT  Tocquoeonrt  CI*)  .  nfle>4le> 

France  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  1 29.  feux.  Cette  pa- 
roiïïc  eft  (îtuée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile. 

CHESNY  ,  dans  la  pays  Mcffin ,  diocefe ,  parie* 
ment  ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Mms  » 
diftriâ  de  Sauinoy.  On  y  compte  aj.  feux.  Cette 
{•roiâê  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâtonigcs» 

CHESSEY ,  en  Champagne.  Voye\  Clielley. 

CRESSLEUX  ,  en  Lyonnois  ,  dioceiè ,  inteo» 
dancc  &  clcftion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  138.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  J,  I. 
N.  O.  de  Lyon.  Il  y  a  auprès  de  ChcHîcux  une  mine 
de  cuivre,  &  cent  pas  plus  loin  00  voit  uaevoAte 
Cmtemine^qui  a  etc  creufée  pourentlrerdeifiUoiii 
de  ce  miuL  Oo  a  découvert  dans  cette  toùsb  nue 
fettie  fiiwce  fiolde  0t  Wtriotiqne  ;  ùm  eaa  eft  char- 
gée de  beaucoup  de  parcelles  de  cuivre  ,  &  qnand 
on  en  boit  à  la  fontaine  ,  elle  a  une  petite  pointe 
devin;  ailleurs  elle  eft  ilclagrcah'e  au  goût. 

CHESSY  ,  en  Champagne,  dioceië  de  Langres , 
Mfleiiwiit  &  intendance  de  Paris  ,  dleâion  de  St. 
ïloRntin.  On  jr  coopie  I7>.  frwu  Cette  patoiilè 
tft  à  |.  1.  B.  oe  Sain-FlMentfai. 

CHESSY  ou  Checy ,  dans  rifle-dcFrans ,  diocefe 
de  Mcaux ,  parlement ,  intendance  &  éleÂion  de 
Paris.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiilê  elt  fi- 
tuée fur  la  rive  i;aucbe  de  la  Marne  ,  à  une  lieue 
E.  N.  £.  de  L  agny  ,  t.  &  tiers  S.  O.  de  Meaux ,  & 
S<  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Paris.  On  y  voit  un 
bean  chStean,  oui  a  été  bâti  fous  le  règne  de  Henri 
le  Grand,  par  Jean  de  f atgcy  Sarintendaot  de»  b>- 
timents.  Une  belle  avenue  d*an  qaait  de  lieue  de 
longueur  conduit  ïce  cb&teao  t  de  un  large  fofTé  dont 
il  eft  entouré  ,  n'en  permet  l'entrée  que  par  des 
poots-U  v'is.  Cette  maifon  eft  revêtue  de  brique  ;  ce 
qui  a  fans  doute  contribué  à  la  conferver  en  l'état 
OÙ  elle  eft.  On  y  trouve  des  appartements  bien  pra- 
ti<|iiéa,  et  une  aflèa  belle  galerie  ,  daoi  laquelle 
Pouet  a  peint  1«  araonn  de  Reneiid  ft  n'Armât, 
Les  peintures  de  la  chapelle  font  encore  au-deiTus 
de  celles-là.  Ce  font  plufieurs  excellens  morceaux, 
dont  quelques-uns  l'ont  i!e  R  ^bem.  Le  parc  n'eft  pas 
fort  vafte,  mais  il  ctt  bien  diltribué.  Il  y  a  une  tcr- 
raHëdontla  vue  eft  fbn  étend  ut  ducôté  deLagny,<Sc 
fiir  d'annei  cndiottt  qoi  font  également  fi  tués  fur 
la  Marne.  Dans  le  fardin  eft  une  belle  ftatue  de 
marbre  qui  repréfente  Louis  le  Grand  fort  jeune , 
marchant  fur  la  tête  d'un  foldat  arme  qui  défigne 
la  fédition.  L'infcription  qui  fe  lit  au  bas  de  cette 
fiatue  ,  en  donne  l'explication.  On  trouve  encore 
dans  ce  jardin  un  beau  groupe  de  bronze ,  qui  re- 
préfente Leda  careffée  par  Jupiter  métamorphoie 
en  cygne.  Le  (culptenr  la  ftit  «air  pâoida  an  nilien 
des  embraflèments  de  Jupiteb 

Quelques  perfonnes  ayant  fidtoae  tM/mt  qtfll 
n'y  avnit  pas  une  lieue  de  Cheftjp  k Lagny ,  firent 
mefurer  exaftemcnt  la  diftance  qui  eft  entre  ces 
deux  lieux  ,  &  employèrent  une  partie  du  pari  à 

KCtf  xia  marbre  à  chaque  extrémité  de  cette  lieue. 
OS  cdui  qui  eft  du  côté  de  Cbcfty  ,  on  a  creufé 
cooHBBe  une  efpcce  de  Hemelle  {  ce  qui  a  donnd 
Heu  aux  payfans  de  refpeAer  ce  marbre  ,  le  croyant 
place'  en  cet  endroit  pour  honorer  St.  Fiacre  qui 
eft  particulierL  inent  révéré  à  quelques  lieues  de* 
là  ,  &  au(]ue!  Us  ;utribuL-r.t  le  miracle  d'avoir 
amolli  ce  marbre  en  menant  le  pied  deflûs.  Voili 
de  quoi  augmenter  les  traités  dei  fi^erftilîana  de 
M.  Thien  «t  du  P.  U  Brun. 
ftelettresde  Janvier  id7a.,  icglftcfobpfanfaK 
TmêO, 
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Joiilet  ,  la  terre  &  feignenrie  de  Ckeffy  hut 

érigée  en  comté ,  en  faveur  de  Henri  de  FoOBCy^ 
trcfîdent  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris* 

CHESTlCMi  ,  en  Anion  ,  dioceft  d'Assis  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de Tonn.âedUoa 
de  Saumur.  On  y  compte  178.  feux.  Cette  paraMt 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Saumur. 

CHESTRES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleC' 
tion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendanco 
de  Cîiilons.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  naroiile 
eft  fituée  fur  i'Aiiae  .à 8.  L  de  demie  £.  lil.  £.  do 
Bheiœs. 

CHESY ,  en  Boaibonaoia  de  dnadtamrto* 

vbces.  Voyt\  Chezy. 

CHETTAINVILLE  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au 
gouvernement  général  de  l'ifle-de- France,  diocefa 
de  Sens  ,  parlement  ,  intendance  de  éle^on  d« 
Paris.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroîflê  eft 
à  6.  LS.de  Paris. 

CHEU  en  ClMMipugue  ,  diocefe  de  Sens  ,  par* 
lement  te  intendance  de  Paris,  éleé^ion  de  Saint- 
Florentin.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  parpîfeeft 
à  une  ïieuc  S.  S.  E.  de  Saint-Florentin. 

CHEVAGNY  &  Colonge  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe de  Chalon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Dijon,  dleAion  .bailliage  recette  de Mâcon. 
On  f  cooipce  4$.  feux.  Cette  aMWMnanttj  eft  è 
4.  L  S.  O.  de  CbMon. 

CHEVAGNY  la  Chevrierc  ,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe ,  éleéUon  ,  bailliage  &  recette  de  iVlâ<;on  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  ' 
compte  48.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  ét 
tiers  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

CHEVAGNY  fur  Guye, en Boaraogpe, diocefe. 
éleaion ,  bailliage  de  recetl»  de  Micon ,  parlemenC 
de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  14. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  7. 1.  N.  O.  de  Micon.  U 
en  dépend  le  hameau  de  Berthel.  Son  tmnireftfel^ 
tilc  en  vins  &  en  bons  pâturages. 

CHEV'AIGNE  ,  en  Bourbonnois,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  dt  ëleâioode 
Moulins.  On  f  cuapte  96.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  dans  une  cooitrée  fertile  en  menas  grains  de 
en  pâturages .  de  où  il  y  a  des  bois  dt  des  étangs  , 
à  ).  I.  &  tiers  E.  N.  É.  de  Moulins.  La  rivière 
d'AccoUin  arrofe  fbn  terroir.  Au-refte  ,  Cbevaigne 
eft  à-peu-près  à  me  égale  diftaoce  dePAlttar  dk  dn 
la  Loire. 

CHEVAIGNÉ  en  Bretagne  .  diocefe  .  parle. 
ment  ,  intendance  de  recette  de  Rennei.  On  f 
.compte  14.  feux.  Cette  panifi  eft Cmée dans uw 
contrée  fertile ,  pdndpakfltett  en  grabu  dieu  bond 

pâturages. 

CHEVAIGNL"  en  Beaumont ,  boarg  ,  dans  lé 
Maine  ,  diorcfe  &  éleftion  du  Mans  ,  parlement 
de  Taris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  24* 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la Sarthe  ,  à  j.  l.  &  deus  ^ 
tiers  N.  du  Mans. 

CHSVAIGMÉ  enLaOày  .  dans  le  Maine .  dîn. 
cefe  dt  éleftten  du  Mans  ,  parlement  Paris  l 
intendance  de  Tourî.  On  y  compte  169.  feux.  Ce 
bourji  eii  à  12.  1.  N.  O.  du  Mans  ,  &  4.  N.  E.  de 
Mayenne. 

CHEVAIN  ou  Saint-Denis  de  Chevain  ,  dans  le 
Maine  ,  diocèfe  &  cle<flion  du  Mans ,  parleonenC 
de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  49* 
fedx.  Cebonig  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile. 

CHEVALLIN ,  dans  le  pays  Meffio,  diocefe ,  par* 
lement,  intendance  ,  bailliage  Ôc  recette  de  Metz  , 
dlftriél  du  Franc-ALeu.  On  n'y  compte  que  a.  feux* 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

CHEVALERIE  (Ordres  de;.  Les  ordres  du 
Roi  ont  été  inititués  pour  booorer  la  vertu,  dt  ài£- 
dflfOickaSdigpMndelacaar.dei  pedMoas  da 
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dilUnftion.  Outre  ces  motifs ,  Henri  TII.  en  e«t  de 
particuliers  pour  inftitucr  l'ordre  du  Saint-Efprit , 
coiuine  nous  te  dirons  dans  la  fuite.  Pluneurs  au- 
CewsafiUfcot  au'U  y  a  ea  eo  France  un  onke  de  la 
Saintt'Àmfûtiie  ,'cétai  de  la  Gnene  ,  celui  de  M 
Coffe  de  Genctte  ,  S<  plufîcurs  autre?  qui  ont  duré 
fort  peu  de  temps  ,  &  de  l'in!liiu;iua  defqucls  nous 
fommcs  peu  inftruits.  Le  phi5  ancien  dor.t  on  puiile 

f arler  avec  quelque  certitude  ,  eil  celui  de  ['Etoile. 
I  (croit  fort  difKcUe  de  découvrir  en  quel  temps  il 
iat  dtablt.  Ou  fait  finikment  que  le  Roi  Jean  ie 
tira  de  l'oubli  «A  il  était  depnb  long-temps.  Ce  Roi 
convoqua  pour  cctîè  oérénooie  ane'aflèmble'e  des 
Grands  <le  fan  Royaume  ,  dans  Ton  palais  de  Saint- 
Ouen  près  de  Paris.  11  ordonna  que  It-";  Chevaliers 
portcroient  l'étoile  en  broderie  fur  leurs  habits ,  au 
Heu  qu'auparavant  ils  la  portoient  fur  leurs  timbres. 
Le  grand  nombre  de  Chevaliers  dont  cet  ordre  fe 
trouva  în&nGbiement  compofc  ,  l'avilit  i  &  le  Roi 
Gharkt  V.  ,<nccefliènr  do  Rai  Jeao  ,  rabaadomia 
an  Ctievalier  du  guet  ft  I  fe«  archen. 

Louis  XI.  inflitiia  ■  'OîiDRr  d  S.'.UiT  -  Michel 
en  1469.  ,  ôi  ordonna  que  kî  Chevaliers  ,  au 
nombre  de  trente  -  fix  ,  fcroient  [',L-milhomines  de 
nom  &  d'armes.  Dans  la  fuite ,  le  nombre  des  Che- 
valiers augmenta  fi  fort  qoc  IcsSe^penn  ne  segar- 
doicot  plus  cet  ordre  cenveane  marque  dliooMUE. 
Les  CheraUen  de  l'ordre  dont  il  eli  qveftion  ,por> 
toient  OD  collier  d'or  fait  en  double;  rnquiltcs  en> 
trelacëes  avec  des  lacs-d'amour.  Au  bas  du  collier  , 
eft  une  médaille  qui  repréfente  un  rocher,  fur  le- 
quel cil  Saint-Michel  qui  combat  le  dragon.  Fran- 
fobLcliai^eaIeslacs.4l'amour  en  cordelières  d'or , 
•a  llioinear  de  Saint-François  dont  il  portoit  ie 
MOB.  Louis  XIV.  fit  une  ordonnance  le  1  s.  de  Jan» 
^iter  166$.  pour  la  létabUflèment  de  cet  ordre  qui 
dtoit  fort  avili ,  &  fixa  le  nombre  des  Chevaliers  à 
cent  ,  fan^  y  comprendre  les  Chevaliers  du  Saint- 
Efprit  ,  qui  le  font  tous  de  celui  de  St.  Michel. 

EMrait  du  règlement  que  le  Roi ,  Chef-Souverain 
Grand-Maitrc  &  Fondateur  des  ordres  de  Saint- 
Michel  &  du  Saint-Efprit  ,  veut  ètreobfèrvë  à  l'a- 
venir poorcelaideMichcl.Le  règlement  enquefiioa 
cft  datéde  Veriailles  ,  le  15.  Avril  1718. 

Sa  Majefté  s'ctant  fait  repréfenter  les  ftatots  & 
ordonn.  de  l'ordre  de  St.Mithel ,  des  années  1469.& 
1476.,  confirmés  par  Louis  XIV.  en  1665. ,  &c. ,  de 
de  l'avis  des  Chevaliers ,  Se  des  Commandeurs  o£- 
dende  lès  ordres  ,  a  ordonné  qu'à  l'avenir  :  i*.tea 
flatntsdc  ordonnances  du  &oi  Louis  XI. ,  des  an-' 
adasi4($.  &  1476. ,  dk  cens  do  lètiSoi ,  des  ts.' 
Jhavbr  9.  Sepitenbre  id6$.,  feront  exécurcs  fé- 
lon leur  forme  &  teneur.  s^.Tous  les  Chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Michel  affilieront  en  corps  chaque 
année ,  en  habit  convenable  ,  &  le  grand  cordon  noir 
ondé  par-delTus  l'habit  en  écharpe ,  le  8.  Mai ,  fcte 
de  l'apparition  de  St.  Michel ,  en  l'églife  des  Cor- 
deliers  de  Paris  ,  pour  y  entendre  la  grand'meflê 

2ii  lèra  cëlAtée  ÂilenoelleaMnt  pour  Sa  Majefté , 
hefft  Souverain,  les  Chevaliers  &  oÎEciersvivans  ; 

&  en  C35  (t'einpctliL'mei'.t  ,  te!  autre  jour  qui  fera 
règle  p;i7  le  Cnevjîitr  C<iriimandeur  des  ordres  , 
Commiii.ure  de  Sri  ulau-iti.-.  3°.  Lefdits Chcvaliers 
afiiileront  pareillement  en  ladite  églilê  ,  le  premier 
lundi  de  l'A  vent  de  chaque  année ,  au  fervice  &  & 
lameflè  ,  qniicioot  ttiêbtii  ponrle  lepot  des  wam 
des  Rois,  Chefi de  Sowrerains.des Chevaliers  ft  oS. 

ciers  décédés  ,  &c.  4".  LefilitS  Cavaliers  ,  ^prè-;  la 
rocilc  &  les  fcrvices  fixés  par  le  préfent  règlement , 
s'aflémbleront  en  chapitre  dans  une  falle  du  couvent 
defdits  Religieux  Cordeliers  ,  pour  veiller  à  l'exécu- 
tion de  llatuts  &  ordonnances  ,  &  propofer  les 
moyens  Béccflàu«s,à  l'effet  de  maintenir  de  accroître 
llwnacwdkbd^nitédvrocdR,  ftc....7<*.  Le 
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Commandeur ,  Grand-Tréforier  des  ordres  du  P.oî  , 
délivrera  fa  procuration  ;iu  fimir  Philippi'-J.  f./li 
Perrotin de fiarmOnd ,  Chevalier  de  l'ordre  de  .S^.;.:- 

Michel ,  pogr  recevoir  pendant  d  vie  le  revenu  de 
la  fondation  Faite  par  ledit  fienr  de  Bamiood ,  pour 

rcïécution  annuelle  des  prières  filées  par  le  prefent 
réplewent ,  conformément  à  ce  qui  cft  porté  par  le 
contrat  de  fond^îtion  An  «4.  Avril  1718., lequel  con- 
trat fera  figr.é  au  nom  &  par  ordre  du  Roi  ,  par  le 
fieur  Abbé  de  Pomponne  .Commandeur,  Chancelier 
de  Surioteodaat  des  deniers  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jeild,  fte. 

Louis  XI. ,  cînqoante-cînqniemeRoideFraitfe, 

Infltrua  &  ordonna  ,  en  1469. ,  quêtons  divins  fer- 
ylcc  ôi  prières  des  Chcvaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Midiel  fe  feroient  au  lieu  &  dans  l'^life  du  Moot- 
Saint-Michel.  Henri  II. ,  cinquante-neuvième  Roi 
de  France  ,  transféra  les  prières  &  cérémonies  de 
l'ordre  ,  à  la  Sainte  -  Chapelle  de  Vincennes  ;  de 
Louis  XIV* ,  ibisante-cinquiene  9m  de  France  dt 
de  Kavaire ,  transfera  les  tnteies  prières  de  cdré- 
monies  aux  Grand'- Cordeliers  de  Paris,  par  fon 
règlement  du  ii.  Janvier  166$.,  qui  a  été  confir- 
mé par  une  ordonnance  de  Louis  XV.  régnant , 
du  25.  Avril  17x8. ... Tousles  Chevaliers  de  Sainc- 
IMichel  promettront  d'avoir  un  véritable  amour  pour 
ie  Roi ,  de  i'nacDfen  l'aotie ,  dcc.  ^e/«|  Amboifi» , 
dansletora.  i. 

Henri  ni.  cra^pnat  avrr  rat f'Tn  le';  fuites  &  les 
effets  de  la  Ligue  ,  nenfa  à  i'^ittacker  plus  forte- 
ment les  Grands  de  ion  royaume.  Ce  fut-l^une  des 
principalesconfidérations  qui  le  portèrent  à  inftir.icr 
l'Ordre  du  Saint-Esprit,  en  1578-  Comme: 
ta  ennemis  aâ«âoient  de  faire  fitfpeâer  la  foi  de  là 
reUgion ,  il  fit  loi-même  une  prefefliBa  publique 
for  ces  deox  objets  .endtabliilàntrordre  dont  il  ell 
quefKoo.  Par  les  ftatots  de  cet  ordre ,  nul  ne  peut 
y  être  reçu  qu'il  ne  foit  Catholique-Romain  ;  &  les 
Chevaliers  doivent ,  autant  qu'ilïi  le  peuvent ,  en< 
tendre  tous  les  jours  la  melTc  ,  aller  deux  fois  t*ao« 
née  (pour  le  moins ^  àconfeire,  de  communier, 
dire  un  chapelet  d'an  dlxain  tous  les  jours,  de  prier 
INeo  pour  lesGommaodeocs  trépaflSIs  dansia  rehgion 
catiioiiqne.  Le  Roi  eft  Clief  «  Souverain  Grand- 
ÎMa'itf  c  de  cet  ordre  ,  qui  par  les  ftatuts  ne  doit  être 
compofé  que  de  cent  Chevaliers  ,  y  compris  quatre 
Cardinaux  ,  quatre  Prélats  (qui ,  de  même  tjuc  les 
Chevaliers  laies  ,  feront  preuve  de  noblefl'c  de  trois 
IMat)  ,  le  Ocûd-Auroônier  de  France,  qnin'eft 
point  tenu  de  prouver lanobleflèdclônextraftion, 
K  les  qaatre  grands-offi^n  de  l'ordre  ,  qai  font 
le  Chancelier,  le  Prévôt  (qui  eft  Maître  des  céré- 
monies) ,  le  Grand-Tréforier  Ôc  le  Greffier.  De  ces 
quatre  ,  il  n'y  a  que  les  rfcnx  premiers  qui  falTènt 
les  mêmes  preuves  que  les  Chevaliers.  Les  nianjues 
de  l'ordre  du  Saint-Efprit  font  un  large  ruban  bleu 
ondd.qoe  les  Clwvaliers  portent  en  écharpe  »  de  la 
droite  i  la  gancfae  ,  de  an  bout  doqnel  en  atôdide 
une  grande  croix  d'or  ofiogone.  D'un  côté  de  cette 
croix  eft  .une  colombe  ^maillée  de  blanc,  de  de  l'autre 
l'image  de  St.  Michel.  L'orle  de  la  croix  eftémaillé 
de  blanc  ,  &  les  angles  font  ornés  de  fleurs- de - 
lys  -  d'or.  Indépendamment  de  cette  croix  ,  les 
Chevaliers  en  portent  encore  une  autre  toute  d'ar» 
gent ,  coufae  ou  brodée  fur  le  côté  gauche  de  lenn 
manMKK  de  halâts  ,  dt  liir laquelle  eftanfi  tmo 
colonibe  d'argent  en  Broderie.  Les  Clievdiers  laTcs 
fe  qualifient  Chcvaliers  des  ordres  du  "Rai  ,  parce 
cju'ils  le  font  tous  de  Saint-Michel  ;  &  la  plflpart 
le  fontencorc  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Les  Cardi- 
naux &  Prélats  aflbciés  à  l'ordre  ne  font  Comman- 
deurs que  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  fit  n'ont  point 
l'image  de  Saint-JUicfael  iiir  le  revers  de  ieus  crois, 
laquelle  ils  pottait&r  Mlomci  Las  lusdic  ks  an* 
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trei  font  appelles  quelquefois  Comirandeun,  mats 
ce  n'eft-tè  qu'un  fimpic  titre  fans  couimanderie. 

Le  Boidonncà  chaque  Chevalier  (  de  Tordre  dfl 
SakÉ-fifîpiit^  un  collier  du  poids  de  ceot  écas  d*or 
«m  catrifon,  ft  ils  ne  peuveirtni  l'aliéner  ni  Tei^gager, 
parce  qu'il  appartient  à  l'oidrc.  1  co\^  mois  après  la 
mort  (l'un  Chevalier,  fcs  hcriticrs  (ont  obliges  (le 
retncttre  au  Tréforitr  ,  ou  le  coUicren  nature,  ou  là 
ibounede  trois  mille  livres ,  &  d'en  retirer  quittan- 
ce pour  ieur  décharj^e.  Ce  collier  eft  comporë  de 
flenn-de-livs  d'or,  cantonnéet  de  ûuuanét 
■tène ,  énHiliMs  de  reuge  ,  entnlae^  d*  troii 
chiffres  émailléï  de  blanc.  Henri  IV.  ordonna  ,  le 
50.  Juin  IS94- ,  que  de  ces  chiStes  on  neretiendroit 
que  les  H,  &  qu'à  la  place  des  autres  on  mettroit  de) 
tropliécs  d'armes.  Tout  les  Cltevaliers  portent  ce 
colker  ks  loun  de  cévémonk  (  mais  tes  grands^ 
•flidrta  de  Tonke  ,  qui  portent  toutes  les  «otre» 
siSfQiM'cstific lires  y  ne  portent  pas 
places  de  gnnds-officiers  font  ordinairement  rem* 
plies  pardesMiniftres  ou  par  des  Secrétaires  d*état. 
Il  y  a  outre  cela  quatre  autres  officiers  de  Tordre  , 
f«;;avoir,  l'Intendant,  le  GënéalogiiVe,  le  Héraut  ôc 
THuifiier.  Mais  ceux-ci  ne  font  pas  cordoiu-bleuv  ils 

r>rttot  ieuletncQt  la  croix  du  Saint-Efprit  pendante 
unpedtndiaabiètttitcadiéàtaiboittoûlifln  d* 
leDrsbaUli. 

Lorfqae  le  toi  a  téklù  d«  flllrf  ie»  Cflevalten  de 
TorJrc  ,  il  rient  chapitre  à  ce  fujet  dans  la  chambre 
ou  dans  lou  cabine  t. lendant  le  chapitre,  c'eft  THuif- 
Qet  de  l'ordre  qui  garde  la  poirtC,4(llnePon«Rqil*k 
ceux  qui  doivent  y  entrer. 

Le  jour  de  la  réception,  les  Novices  font  habilles 
de  «Mie  d'ai^M  ,  les  cbamObs  troofli^es  jnfqu'à  tni* 
cniflê ,  avec  tes  tas  de  ftfe  Mânes  de  Peftarpio  de 
velours  blanc.  La  toqoe  efk  de  retours  noir,  &  le 
manteau  fait  en  tnanicre  de  cape  à  l'antique,  de 
velours  noir  raz  :  la  fraize  eli  gaudronnéc.  Le  Roi 
«êta  de  ion  habit  âc  de  fon  manteau  de  Tordre  , 
eft  affs  auprès  de  Tantel ,  au  miHeu  des  oflSciers* 
Ckasqnl  «wivent  être  le^,  Ibot  condoits  par  le 
Oraad>Haiife  des  cérémonies  de  Pofdte ,  accompa- 
gné de  THuiilîer  &.  du  Héraut.  Ils  (è  mettent  à  ge- 
noux devant  le  Roi ,  &  font  le  fennent ,  mettant 
les  deux  mains  fur  le  livre  des  évangiles  que  tient 
le  Chancelier.  Le  Roi  les  frappe  légèrement  de 
l'cpée  fur  Tcpaule,dc  lesbaife  à  la  joue.  Enfuite  le 
Prévôt  &  le  Grand-Maître  des  cérémonies  de  Tor- 
die  doweat  an  Aoi  un  manteau  de  velours  verd  , 
watnant  à  tetré  (  jamé  de  trophées  d'oc  pour  les 
Chevaliers,  &  de  flaïAmes  pourlesolBeien, 8e  dou- 
blé de  fatin  orangé),  pour  en  revêtir  le  Clieralicr 
à  qui  on  a  6té  la  cape.  Sa  Majeitc  lui  dit  :  «  l'ordre 
»  vous  revêt  &  couvre  du  manteau  de  fon  amiable 
•  compagnie  &  union  fraternelle,  à  l'exaltation  de 
«notre  foi  &  religion  catholique:  au  nom  du  Pe- 
»re  ,  du  Fils  &  dtt  Saiat«Bfpiit,  dtc».  Puis  Sa 
Majef^é  ayant  piïs  le  colHer  qttt  hd  eft  pcéfenté  par 
le  Grand-Tréforier  de  l'ordre, Elle  le  met  au  cou 
du  Chevalier,  en  difant ,  «  recevez  de  notre  main  le 
»  collier  de  l'ordre  du  benoît  Saint-Efprit,  auquel 
«nous,  comme  fouverain  Grand- Maître,  vous  rc- 
«cevons  &  ayez  eu  perpétuelle foavenance  la  mort 
vdc  paffioa  de  Notre  -  Seigneur  9c  Rcdemptenr 
9  Jelos^Chrift.  Bn  figne  de  qooi ,  noos  vons  ordon- 
V  nons  de  porter  à  janaîs  coofce  en  vos  babïts 
»  extérieurs  la  croix  d'iceliddCla  CtoiTd*oraa  col' 
»  avec  un  ruban  de  couleur  blcne  célcfte.  Et  Dieu 
«vous  faffe  la  grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux 
»  «aos  de  ferments  que  vous  venez  de  faire ,  Icfqucls 
9  aycs  perpétuellement  en  votre  cœur-,  étant  cer- 
s  tain  que  fi  vous  y  ujuuevenea  en  aucune  faite, 
u  vniis  ferez  privé  de  cette  compagnie,  encoutw 
u  tez  les  peines  portées  pat  lesininia  defoidfe  t 
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»  au  nom  du  Pine  ,  dn  Fils  &  du  Saint  •  Efprit. 
»  Amen  ».  A  Anoi  le  Commandeur  repond  ,  m  Site, 
»  Dieu  m'en  anme  la  gtwa ,  de  pIntAt  la  Mort ,  qui 
9  jamais  vfidlllr  »  mneitlaoi  très-humblement  votre 
B  Majefle  de  rbomeiir  dt  tien  qu'il  lui  ■  plnmià 
»  faire».  Et  en adieraot  cet  patoles  ,  11  hailè  la 

rrain  du  Roi. 

Les  cent  Chevaliers,  dont  cet  ordre  doit  ctra 
rompofé,  fe  trouvant  réduits  à  quarante  Tan  1661^ 
le  Roi  réfolut  d'en  rendre  le  nombre  complet,  dC 
choifit  Ibtsante  Seipneus  pour  les  faire  Chevaliers. 
La  cérémonie  fe  Inawc  Dcancoap  de  pompe  ,  le 
premier  de  Janvier  166». ,  dans  Tcglife  des  .Auguf- 
rins  de  Paris,  o?i,  félon  les  Ibtuts  de  Tordre  ,  elle 
doit  fc  faire  lorfquc  le  Roi  eft  à  Paris.  Sa  i\l.i;eiliî 
fut  depuis  ce  temps-là  vingt-iix  ans  entiers  fans 
faire  de  promotion;  de  forte  que  les  (  hevaliers 
étoient  en  fi  petit  nombre,  que  ,  dans  le  chapitre 
*aena  à  VetfidHes  le  s.  Décembre  i<8t. ,  le  Kot 
nomma  foiaante^  Chevaliers  dk  qoatre  Prélats 
Commandeurs.  Ils  reçurent  le  cordon  le  31.  du 
même  mois ,  &  le  premier  de  Janvier  de  Tan  1 689.  s 
quelques-uns  même  le  reçurent  plus  tard.  Cette 
promotion  eft  la  plus  nombrcufc  qui  ait  été  faite 
depuis  Tinllitutioa  de  Tordre.  La  cérémonie  s'en 
fit  à  Verftilies  ,  de  asème  que  celle  de  prcfque 
tones  les  pronodont  qoe  Louis  le  Grand  a  &»• 
tes.  Ceft  dans  ces  grandes  cétfmonies  que  les  cen^ 
petuillinmmes  au  Bec  de  Corbin  avoient  coutume  de 
iervir.  En  1661.  il  y  en  cutfix  qui  marchcreni  deux 
à  deux  devant  le  Roi  ,  entrL-rent  de  la  forte  dans 
le  choeur  des  Grands-Auguftins.  Les  autres  marchè- 
rent à  côté  des  Chevaliers.  Anjourd'hui  fix  Gardes 
de  la  manche  acoompapent  k  Roi  dans  ces  céré^ 
nmaSesi  ft  toutes  les  <m  que  Sa  Majefté  fort  de 
fa  place ,  ils  h  deoDent  9t  narefwnt  toujours  Ir 

fes  côtés. 

Pour  ce  qui  concerne  les  fêtes  de  Tordre  ,  elles 
font  au  nombre  de  trois  ,  fçavoir  ,  la  Circonjion^ïa 
Ckandeltur  &  la  Pentecôte,  Ces  jours-là ,  le  Roi  ia> 
v£to  du  grand  collierde  fon  ordre ,  les  Huiffiers  por« 
tant  leurs maiTes ,  ferend  à  la  chapelle,  précédé  dea 
Chevaliers  0c  grands  officie»  de  l'ordre  (  inar> 
chants  deux  \  deux  ) ,  &  des  Princes  de  la  famille  tc 
maifon  Royale,  &  accompagné  des  Cardinaux  8c 
Prélats  de  Tordre.  Sa  Majeftc  entend  la  grand'mcf- 
fe,  qui  eft  ordinairement  célébrée  par  un  des  Pré» 
lats  de  Tordre  ,  &  chantée  par  la  mufique  du  Roi. 

11  eft  établi  dans  Tordre  du  SLiint-Efprit  que  les 
Princes  précédent  les  Ducs ,  &  que  les  Ducs ,  dont 
les  lettres  fentvériliées  enpatlement,  précédent  les 
pentilîiommes.  LesDucs  ont  rang  cntr'cux  félon  la 
date  de  la  vérification  de  leurs  duchés,  fans  avoir 
aucun  égard  ni  à  l'ancienneté  de  la  réception  dans 
Tordre,  ni  à  la  pairie,  ni  aux  lettres  de  duché  qui 
neibutpas  verii -  es.  N  >us  pourrions  rapporter  plu- 
fieorseaemples  fur  ce  fujet,  mais  deux  nous  uiffi» 
Amti  En  1689.  ,1e Maréchal  de  Bellefond.qui nia 
pas  été  Duc ,  eut  le  pas  fur  le  MarécbaUDnc  de  Du- 
ras ,  parce  que  les  lettres  du  duché  de  ce  dernier 
n'avoient  pas  été  vérifiées.  Le  premier  de  Jan- 
vier de  la  même  année  ,  le  Roi  régla  le  pas  entre 
le  Duc  d'Uzès  &  le  Di:c  de  la  Trcmoille.  Ce  dernier 
avoitété  fait  Duc ,  &  fes  lettres  avoientété  enrégil^ 
trécs  avant  celles  du  Duc  d'Uzès.  Mais  le  Duc  d'iL 
iè»avoli  été  fait  Pair,  dcics  lettres  avoientété  en* 
fégîftrées  avant  celles  do  Duc  de  la  TremoiBe.  Bo' 
vertu  du  rcj'.lcment  du  Roi  ,  h  Duc  d'Ui-.ès  ,  com- 
me plus  ancien  Pair,  prccc  le  le  Duc  de  la  Trcmoille 
au  parlement ,  &  ce  demior  précède  le  Pue  d'Uzès 
àlacérémoniedcs  Chevaliers  duSaint-Efprir.  Quant 
ansfimples  gentilshommes ,  il  eft  reçu  que  queU 
qaes  cbatges  qu'ils  ayeat,  ils  marcheraot  enti*enx  , 
Mstntk  lang  de  leur  cécepdondMi  Potdte»  JLoct'* 
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q  jc  le  Roi  fait  plufiears  Chevaliers  CgentUshotn- 
mes  )  dans  la  même  promoiiua  ,  Sa  Majefié  leur 
donne  le  rang  qui  lui  plaît. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ci-de\'ant 

Îpe  lorlque  le  Roi  Henri  III ,  inftitua  l'ordre  du  St. 
ÎJjrnr,  nin  intention  ne  fat  nuUencnt  d'avilir  l'or- 
^itSuntJUidut^  naisplntâtdelefdever &de 
l<SlIiiftrer,  enrQniiTutàcelwdttSaÛBtflpnt.&en 
faiTanttooiours  Chevalier  de  Saint'Mîchef ,'  le  Che- 
valier à  qui  il  vouloit  conférer  l'ordre  du  Saint- 
Efprit  :  ufage  qui  a  «té  religieufement  obfervé  depuis 
par  les  Rois  fes  fucceflears.  C'eft  pour  cette  railon, 

ÎUe ,  comme  il  a  été  remarqué ,  les  Chevaliers  du  St. 
fprit  lé  ibat  toujours  qualifiés  Chevaliers  its  or- 
4t«s  d» Ed  ,oaChcvalitrs-CmmMiie*n  des  onUet 
iu  R«{  ;  au  lien  que  les  CanKaame  &  les  Prélats  af- 
fociésh  l*ordrc  du  Saint-Efprit  ne  font  cc)m:r.ar.- 
dfurs  que  de  l'ordre  du  Saim-Erprit ,  &  non  ic  l'or- 
dre de  Îaint-Michcl.  C'cft  aulTïjHiurlj  mcm'jrdiiua, 

Îue  les  Commandeurs  ecclélialliques  ne  poneotdes 
niscôti^de  la  croix  d'or  attachée  au  cordon  bleu  , 
«M  rStiage  feole  dnSnpt-Ei^iit  i  au  lien  oue  lea 
Chevaliers  des  ordres  du  Kcd  C  nous  le  répetons  } 
portent  fur  Irur  rmix  d'nn  côté  ,  un  Saint-Efprit  , 
&  dt-  l'autre  uu  Saiui-Michcl.  La  qualité  de  Com- 
mandeur til  donnée  aux  uns  Si  aux  autres ,  à  caulè 
des  coounaoderies  qu'ils  dévoient  avoir ,  ik  qui 
n'ont  fttt  dté  bodiées  ;  nab  enattendant ,  le  Roi  fait 
donner  à  cbaiiQe  Commandenr  trois  mille  livres  par 
an  ,  à  prendre  far  le  produit  du  iUarc  d'or. 

Cbaqo»  Chevalier  cil  obligé ,  à  fa  réception,  de 
feire  remettre  entre  les  mains  du  Grand-Trélôrier  de 
l'ordre  ,  dix  ccus  d'or  ;  s'il  cft  Cardinal  ,  ou  Pré- 
vôt &  Maître  des  cérémonies  ,  dix  aunes  de  velours 
cramoilî  ;s'il  eil  Prélat ,  dix  aunes  de  velours  vio* 
let  I  de  s'il  cft  Commandeur  des  ordres  dn  £oi ,  dix 
■une*  de  velours  noir. 

Les  ceot  Qievalien  on  Connaandeaia  ,  adeom- 
pofent  l'ordre  dn  Sa!nt>Erprit ,  font  tons  Rroient 
entre  les  main?  du  Roi.  L'Ir.tendaiu  ,  le  Généalo- 
nfte  ,  le  Héraut  Koi  d'armes  iSc  l'Huiffier  ,  font  le 
kur  entre  les  mains  du  Chancelier. 

Les  habits  de  cérémonie  des  Chevaliers  font,  un 
pourpoint  &  des  cbauftes  de  toile  d'argent  ou  autre 
ëtofie  d'argent ,  un  long  mantcan  de  velours  noir 
lirodé  par  les  bords ,  &  le  iurphis  dn  manteau  fêtai 
de  flamme-;  :^u!Tt  en  broderie  d'or.  Le  manteict  eft 
de  toile  d'argent  à  fond  vert,  brodé  de  la  même  fa- 
çon  que  le  manteau.  Ce  manteau  &  le  manteict  font 
doublés  de  fatin  orange.  La  toque  cildc  veloiusnoir 
avec  une  plume  blanche  ;  les  fouliers  blancs  avec 
vne  rofii  de  ruban,  aoffi  de  la  vaèam  couleur.  Tout 
oda  fe&it  ans  dépens  de  dnqne  CJwfafier  qnieft 
nçx. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  grand  collier  de 
l'orilre  ,  qui  cft  domiL-  aux  Chevaliers  ,  die  qu'ils  por- 
tent fur  le  mantclet  lc<;  jours  de  cérémotties  ,  eli  d'or 
&  du  poids  de  cent  écus  d'or  ;  qu'il  cft  compoféde 
trois  noeuds  entrelacés  de  H  couronnées  de  fleurs- 
d*-lys  d'or ,  a««c  des  flanuats  dus  les  angles ,  de 
des  trophées  d'amaes  ,  de  q|iie  c«  collier  doit  être 
'  reporté  &  l'ordre  an  pins  tard  trais  ntds  après  la 
mort  du  Commandeur;  nous  ajouterons  à  cela  que 
dans  le  chapitre  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  tenu  le 
ji.  Décembre  16 1 9.  ,il  fut  arrêté  que  les  H  demeurc- 
micnt  fur  les  colliers  &  habillements ,  en  mémoire 
d.i  Koi  Henri  lll.  Inftitutcur  &  Fondateur,  &da 
JB^i  Henri  IV.  iècond  Chef  &  Souverain  Grand- 
Bfidtre  de  l'ordre. 

11  a  été  accordé  par  nos  Rois  de  beaux  pnn» 
legesà  l'ordre  du  Saint-Efprit.  «  Les  Princes ,  Car- 
»  dinaiu  ,  Prélats  ,  Chevaliers  ,  Commandeurs  & 
]i  autres  officiers  de  cet  ordre  font  pour  toujours 
)*  ^tthtDs  ftaxeoipcs  de  fOfcr  aocoM  achats  lèos- 
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»  rachats ,  reliefs ,  treizièmes ,  quints  3c  requintî  , 
»  lods  &  ventes,  &  tous  autres  droits  feigueuriaui 
«  généralement  quelconques  ,  fous  quelques  titres 
»  <k  dénomination  qu'ils  foient  exprimés  ,  tant  des 
1»  tmcs  &  héritages  qu'ils  vendront  ou  acquêts 
9  mot ,  ott  qu'ils  auront  pris  on  donnés  en  échange  , 
»  00  qui  leur  advieodront  par  fixcefions  .  drâs< 
»  tions  ,  legs  ou  autrement  ,  on  quelques  pays  de 
»  provinces  de  notre  royaume  (  ce  font  nos  Rois 
»  qui  parlent  )  ,  terres  &  feigneuries  de  notre 
»  obéiuàoce  qu'ils  foient  lîtués  de  affis  ,  mouvans 
»  de  nous  ,  &  de  notre  domatoa,  OV  par  nous  cé- 
»  dés  de  délaifles  à  titre  rt'riMppnirnî  on  d'nfii- 
»  foiit }  fans  qu'il  quelque  ocealottqoe  ce  Ibtt ,  ai 
»  ions  prétexte  de  différentes  diipontiains  des  cov« 
«  tomes  de  notre  royaume ,  il  ptdflè  être  aucune 
»  rhofc  demandée  auxdits  Princes  ,  Cardinaux  , 
»  Prélats  ,  Chevaliers  ,  Commandeurs  de  officiers 
»  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  ni  à  ceux  de  qui  ils 
»  auront  fait  lefdites  acqnifitions  ,  ibit  que  par  les 
»  contâmes  lefdits  drtntsIb&BDtdfli  far  tes  Tendcon 
»  on  par  ksacauéfcan» 

Vot  lois  woUnt  nooct  que  cleflîts  CbevaUers 
»  dtCotaaaiadenn fident fanes, quittesdc  exempts 
»  de  tons  emprunts  ,  fubfîdes  oc  importions  de 
»  péages  ,  travers  ,  paflaj;es  ,  Icjj^^ements  de  gens 
»  de  guerre  ,  tutelles ,  curatelles  ,  gardes  de  gyet  do 
»  ville  ^furlMaflasdt  diSteaax,  «  antics  cbaigea 
»  pabn^Bis  I  ooiMaa  aoffi  de  cooipaMiiir  aa  ban  ov 
»  aifierâJian  ,  lû  de  conbrSnMr  anx  feounes  qui 
s  pourroient  être  levées  dans  le  royaume  pour  rai- 
»  fon  de  cela....  Les  diftributions  des  Prince," 
i)  Cardinaux  ,  Chevaliers  &  Commandeurs  ,  & 
V  les  gages  de  penfîons  des  officiers  de  l'ordre  du 
»  Saint-Efprit ,  ne  pourront  être  hypothéqués  ,  ni 
»  (ài£s  pour  quelque  canlè  que  ce  foit ,  fi  ce  n'dK 
*  par  b  permiffion  ezpreflè  du  Roi  ,  fcellée  dn 
»  gnad  iceaa  de  forore  • . . .  V^eut  le  Roi  qu'ils 

»  lOOiRènt  detOOt  AosUUbles  privilèges  &  exemp- 
u  tions  que  fes  ofEdail  doneftiques  de  comment 
»  faux  de  fa  maifon ,  &  du  droit  de  Commitbnus 
»  au  grand-fceau ,  conformément  à  l'édit  du  mois 
a  d'Août  1669.  ,  de  en  conlëquence  qu'ils  ayent 
»  leurs  caufes  commifes  pardevant  les  lulîrBS  dea 
»  «eqnkes  ordinaires  dei'iiAtei,oa  leifMtt  ttaaw 
«  les  reqoêtts  do  Palais  k  Paris ,  &c. 

L'Oroxi Militaire  DB  Saint-Lo-jis  fut  infîi- 
tuc  par  le  Roî  Louis  le  Grand  ,  au  mois  d'Avril  de 
l'an  I  69  J. ,  en  vertu  d'un  édit  donne  à  Vcrfailles  , 
regiftré  en  parlement  le  10.  dudit  mois  d'Avril 
1693. ,  de  dont  voici  l'extrait  ,  qne  ocms  xappor» 
tons  d'autant  plus  volontiers  dans  notre  owrage, 
qne  c'eft  on  des  plus  bcaox  noonaMnts  de  la 
Monarchic^Ftanfoile* 

»  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de  France 
&  de  Navarre  :  à  tous  préfens  de  à  venir.  Salut. 
Les  ofHciers  de  nos  troupes  fe  font  fignaiés  pat 
tant  d'aAions  confidérables  de  valeur  &  de  cou- 
rage ,  dans  les  viAoires  de  conquêtes  ,  dont  il  a 
plu  à  Dieu  de  bénir  la  juftice  de  nos  armes  ,  que  les 
fécoinpcniès  ordinaires  ne  fnffiûut  pas  i  notre  af« 
fisAloo  ft  k  la  reconnoWance  qoe  nons  avons  de 
leurs  fervices  ,  nous  avons  cm  devoir  chercher  de 
nouveaux  moyens  poiir  récompenfer  leur  zele  de 
leur  fidélité.  C'eft  dans  cette  vue  que  nous  nous 
fommes  propole  d'établir  un  nouvel  Ûkore  pure- 
ment MiuMÙ-e  ,  auquel ,  outre  les  marques  d'bon- 
aear extérieures  qui  y  liêront  attachées,  nous  affiu 
leroiuco  fiiveoroeceux  qui  y  inont  admis  *  des 
revenus  de  des  penfioos ,  qui  augmenteront  à  pro- 
portion qu'ils  s'en  rendront  dignes  par  leur  con- 
duite. Nous  avons  réfolu  qu'il  ne  fera  reçu  dans  cet 
ordre  ,  que  des  officiers  »  encore  de  nos  troupes  ; 
de  qae  Cavetta  ,  le  ladrite  dt  keArfkes  rendus 
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tViic  tîîflinftîon  dans  no5  armécî  ,  feront  hs  fciiîî 
titres  pour  y  entrer.  Kous  apporterons  même  dans 
la  fuite  uae  application  particulien  à  OTglBflHW 
les  avantages  de  cet  ordr«  i  enfone  qve  nom  aa- 
toni  la  fittia&âton  d'être  tonjours  en  état  de  faire 
des  gnecs  «luc  officief»  i  &  que  de  leur  côté  , 
voyant  des  r^tnpeaièf  aflùrées  I  la  valenr ,  ils  lè 
porteront  de  jour  en  jnuravt-c  une  nonvclle  ardeur, 
<V  tac  lier  de  les  nuriLcr  par  leurs  jclions.  A  ci  s 
CAVîrs  ,  de  l'avis  de  iiotri.:  roiilcil ,  «Se  de  notre  cert- 
aine fcience  ,  pleine  ^uillaoce  &  autorite  Huyalc, 
nous  avons  cm  ,  inftttnédc  it^^  créons ,  inliituons 
<c  érigeons  pv  ces  pré&otes ,  an  ordre  militaire 
Ions  le  nom  de  Saint-Loois  ,  &  fans  la  fenne  , 
fiatats ,  ordonnances  &  règlements  qui  cnfuivent  ». 

i".  «  Nous  nous  déclarons  Chef  ,  Souverain 
Grand-Maitrc  &  Fondateur  dudit  ordre  i  voulons 
que  ladite  grande-maltrifc  foit  unie  &  incorporée  , 
comme  de  fait,  nousTuniflons  &  incorporons  par 
ces  préfentcs  à  notre  Couronne  ,  £ins  qu'elle  en 
puiffe  jamais  ttn  fépuée  par  noos ,  ni  par  les  Rois 
nos  fucceflèars,  pour  quelque  canlè  «  occafioa 
que  ce  puiflè  être  ». 

j'^.  "  L'ordre  de  Saint-Louis  fera  compoft'  de 
nous  &  de  nos  fucceflcurs ,  en  qualité  de  Crands- 
Maitres  ;  de  notrc-très-cher  &  trèt-aimé  hls ,  le 
Dauphin }  &  fous  les  Kois,  nosfucoeflêurs ,  du  Dau- 

eio ,  ou  du  Prince  qui  fera  héritier  préfomptif  de 
Coaronne  ;  de  boit  Grands-CoMS }  de  vingt-quatre 
Commandeurs  ;  da  nomArn  dn  CSwvnlïers  qne 
sous  jugerons  h  propos  d'y  admettra ,  &  des  cwi- 
ciers  ci-après  établis  ». 

3".  «  Voulons  que  tous  ceux  qui  compoferont 
ledit  ordre  de  Saint- Louis  ,  portent  une  croix 
d'or,  fiir  laquelle  il  y  aura  l'image  de  Samt-Louia, 
avec  cette  différence ,  que  tes  Grands-Croix  la  Mir- 
tnoot  attadiée  I  on  ruban  large ,  couleur  de  feu , 
tpfUlt  mettront  en  érii^rpc  ;  &  iiuront  encore  une 
croix  en  broderie  d'or  iur  \c  jullc-aa-corps  &  lur 
le  manteau  ;  les  Comn'.ar.dcurs  porteront  feule- 
ment le  ruban  en  ctharpe  ,  p.vec  la  croix  cjui  y 
fera  attachée  ,  fans  qu'ils  puifl'ent  porter  la  croix 
en  broderie  d'or  fur  le  )ufte-att-corps  ni  fur  le 
manteau  ;  &  les  fimples  Chevaliers  ne  pourront 
porter  le  ruban  en  écharpe  ,  mab  feulement  la 
croix  d'or  atuchée  fur  l'eftoniac ,  avec  un  petit 
ruban  couleur  de  feu». 

4*.  «  Notre  intention  étant  d'honorer  le  plus 
qoÙ  aons  eft  poffible  ledit  ordre  ,  nous  dérlarons 

SI  nous  f  notre  très-cher  &  bien-aimé  fils ,  le 
nphio ,  les  Bois  nos  fuccriTcurs ,  &  tous  eux  , 
i«s  Dauphins  ou  héritiers  préfomptib  de  la  Cou- 
roime  ,  porteront  la  croix  dndit  ordre  de  Saint- 
I.OUÎS  avec  la  croix  du  Snint-rfprit  ». 

j".  «  Nous  entendons  audi  décorer  dudit  onU  e 
^e  Saint-Louis,  les  Maréchaux  de  I  rancc  ,  KJiimie 
principaux  ofiiciers  de  nos  armées  de  terre  }  l'A- 
miral de  France  ,  comme  principal  ofKçier  de  la 
marine  ;  &  la  Général  de  nos  ^«fes  ,  comme 
principal  olEcîerde  nos  galères;  &  cetnt  qui  leur 
iuccéderont  cfdites  rhsrj'.es». 

6".  «  Déclarons  les  ordres  de  Saint-Michel  & 
du  Saint-Efprit ,  &  celui  de  Saint-Louis  ,  compati- 
bles dans  une  même  perfonne  ,  fans  que  l'un  puilTe 
lisrvir  d'excluiion  à  l'autre ,  ni  les  deux  au  troifieme» . 

«  Nous  nous  réfervons  à  nous  feul ,  &  aux 
Koisnos  (beceflnirs.ett  qualité  de  Chefs  &  Grands- 
Maîtres  dudit  ordre  de  Saint-Louis ,  le  choix  &  la 
nomination  ,  tant  des  premiers  Grands  -  Croix  , 
Coir.manficurs  &  Chevaliers  ,  que  de  ceux  qui 
feront  admis  l'avenir  en  chacun  de  ces  rangs  i 
eoibrte  néanmoins  que  les  Grands-Croix  ne  pour- 
ront être  tirés  que  du  nombre  des  Commandeurs , 
ai  k«  Commandeurs  que  du  aomb^  dn  Cbeva» 
Tarn  IL 
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llers  ;  Te  toot  par  choix,  &  ainfi  que  nous  &  nos 
fuccciicurs  le  jusjeront  à  propos  ,  fans  étr:;  oMiné 
d*obfcrver  l'ordre  d'antieiui-.té  ». 

8*.  «  Les  Grands-Croix ,  les  Commandeurs  & 
les  ChevaBei»  (éront  toujours  &  à  perpétuité  tîiéa 
du  nombre  des  officiers  icrvans  dans  nos  tronpes 
déterre  &  de  mer  ;  enforte  néanmoins  qu'il  y  ait 
toujours  un  def.lits  Gr^r.tî'-Croiï, trois  dcfdits  Com- 
mandir.rs  ,  &  le  huitième  du  nombre  des  Chevaliers 
employés,  ès  états  des  revenus  &  penCons  ci-après 
fpéciticcs  ,  qui  foient  tirés  du  nombre  des  officiers 
de  la  marine  de  des  galères  ». 

9".  «Dans  les  cérémonies  dcaflemUées  de  l'ordre 
de  Sabit-Louis ,  les  prbcipaux  officierïde  terre  dt 
&  de  mer  ci  -  delîus  nommes  tiendront  leur  rang 
après  nou-;  ,  nos  luccclleurs ,  les  Dauphins  ou  pre- 
lomptifs  héritiers  de  la  Couronne  ,  tk  les  Princes 
de  notre  fang  ,  que  nous  y  aurons  admis  ;  les 
Grands-Croix  précéderont  les  Commandeurs ,  de  les 
Commandeurs  les  fimples  Chevaliers  ;  &  entr'eux 
lis  gardcioBt  diactu  dans  leur  rang  ,  ft,avoir  . 
les  premiers,  l'ordre  dans  lequel  nous  les  aurons 
nommés ,  foivant  l'état  qui  en  fera  par  nous  arrêté  $ 
&  ceux  qui  feront  pourras  eoliiitei  lors  de  la  date 
de  leurs  proviiioos». 

I  o".  «  Et  néanmoins  cenx  qui  auront  aufli  Tordra 
du  Saint-Efprit ,  comme  étant  honorés  des  deux  o(u 
dres ,  précéderont  les  GrandS'Croix ,  Commandeo» 
ft  Cbcvalienqui  n'auront  que  l'ordre  de  St.  Louis  »m 

ti*.  «Voulons  qu'aucun  ne  puiflfê  ftrc  pcurvil* 
d'une  place  de  Chevalier  dins  l'ordre  de  St.  Louis  , 
s'il  n'a  fait  profeflion  de  la  religion  catholique  , 
apodoliquc  &  romaine  ,  &;  s'il  n'a  fcrvi  fur  terre 
ou  fur  mer  en  qualité  d'olHcier  pendant  dix  années». 

1 1".  «  La  profeffion  de  la  religion  catholique , 
apoibliqae  &  romaine ,  lèra  juftiâée  par  nue  aN 
teftatkm  de  PArchevêque  ou  Evtque  diocélâtn  $ 
&  lesferviccs  par  nos  brevets  ,  conmifTlnn',  >  i  pro- 
viCons,  &  par  les  certificats  dev  Cier.craux  &  Com- 
mandants de  nns  troupes  de  terre  &  de  mer  ». 

13'.  «Les  lettres  ou  provilionsdu  Roi ,  accor- 
déapoorim  Chevalier  dudit  ordre  de  Saint-Louis  , 
«u  pour  momter  aux  places  de  Commandeurs  tu 
de  Graods^rois ,  léront  l^ées  ,  (çavoir ,  pour  les 
officiers  des  troupes  de  terre  ,  par  le  Secrétaire 
d'état  qui  a  le  département  de  la  guerre  ;  &  pour 
les  officiers  de  nier  ,  par  le  Secrétaire  d'état  qui 
a  le  département  de  la  marine  &  des  pileres.  Les 
unes  &  les  autres  feront  fcellées  du  keau  dudit 
ordre  de  Saint-Louis  ,  qui  demeurera  entre  les 
mains  du  Chancelier  &  Garde  des  fceaux  de  France  ; 
&  les  atteftatioDS  ,  copies  de  brevets  dt  commiC» 
fions  ,  de  autres  pièces  juftificatives  des  qualités  re» 
(|u:fes  pour  entrer  dans  ledit  ordre,  feront  attachées 
lo.is  le  coiurefcei  des  provifions  des  Chevaiiers». 

14".  «  Le  (Chevalier  pourvu  fe  prélentera  de- 
vant nous  pour  prêter  le  ferment  ;  auquel  effet  il 
fb  mettra  à  genoux  ,  jurera  &  promettra  de  vivre 
&  noarir  dans  la  religion  catholique ,  apoltolique 
9t  romaine  ;  de  nous  itre  fidèle  A:  de  ne  te  départit 
jamais  de  l'obéiflànce  qui  nous  eft  dûe ,  de  à  ceux 

S|ui  commandent  fous  nos  ordres  ;  de  garder ,  dé- 
cndrc  &  foutenir  de  tout  fan  pouvoir,  notre  hon- 
neur ,  notre  autorité  ,  nos  droits  &  ceux  de  notre 
Couronne ,  envers  &  contre  tous  ;  de  ne  quitter 
jamais  notre  fervicc ,  n'y  allerà  celui  d'aucun  Prince 
étranger  ,  iâns  notre  permiffion  &  agrément  patf 
écrit  i  de  nous  révéler  tont  ce  qui  viendra  à  (a  coa-' 
noiflânce  contre  notre  per&nne  &  notre  état  ;  de 
garder  exactement  les  ftatuts  &  règlements  dudit 
ordre  ,  &  de  s'y  comporter  en  tout  comme  un  bon  , 
fage,  vertueux  6c  vaillant  Chevalier  doit  taire  ;  le  tout 
félon  la  formule  dont  il  fera  fait  iedure  par  le 
.  Secsétited'^qaUnneipddidkaripffmfiaas». 
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1$°.  «  Apt^  que  le  Chevalier  pourvu  aura  prêté 
ferment  en  cette  forme ,  nous  lui  donnerons  l'ac- 
collade  &  la  croix  ;  duquel  ferment  &  accollacic  il 
fera  espédic  &  figne  par  le  même  Secrétaire  d'ctat, 
on  afle  fur  le  repli  de;  provïfioDS». 

16**.  «  Les  Chevaliers  qui  auront  prêté  le  fer- 
ment (  ft  MÇO  VmuUadt  ,  fiwnt  tenus  de  pré- 
fenter  ou  de  faire  piâèater  ,  «D  cas  d'abiènce 
gitime ,  à  l'aflêmblee  qui  kn  temie  le  jour  de  St. 
Louis  ,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après ,  leurs  provifions , 
pour  y  en  être  fait  leclure  ■■,  après  quoi  elles  feront 
cnrépiftrces  dans  les  regiftrcs  de  l'oMCa  ,  nadOiS 
cndute  au  Chevalier,  tans  frais  »• . 

1 7*>.  «  Les  CbieT«lien&CaaiiBandem  qalaaront 
obteaii  nos  lettict  pour  owater  aux  places  de 
Coumandeun  8c  de  Graods-Croix  ,  les  préfente- 
ront  ou  feront  prcfcr.tcr  pnrc-.llcmcnr  la  même 
affcmblce  ,  i:'Our  y  en  ctr'.-  tait  It-mblabie  leâuTC 
ik  cnrupiltrcment  ,  fans  trais  ,  &  fans  qu'ils  SoiMt 
tenus  de  prêter  un  nouveau  ièrment  ». 

1 9^  ,  20°.  &  2 1  °.  a  11  y  aura  trou  officiers  dwSt 
ordre  de  Saint-Louîs  ,  C^mk ,  m  Tidbtier  ,  «a 
Greffier  &  on  Hdffier  ani  taîamt  nffi  par  noni 
choifis ,  &  pourvus  aux  honneurs ,  gages  &  fonc- 
tions ,  &c. ,  &  dont  les  provifions  feront  expédiées 
par  les  Secrétaires  d'état,  ayant  les  départements 
de  la  guerre  ,  de  la  marine  &  des  galères  ,  al- 
ternativement. Les  officiers  nouvellement  pourvus 
prêteront  (ënnent  dans  raiTemblée  ,  le  jour  de 
Saint-Louis ,  entre  les  mains  de  celui  qui  y  pré- 
fidera  ,  de  faire  biea  de  fidèlement  U  fonftioii  de 
leurs  charges ,  ft  ne  fetafwim  foiat  FiecoBadt  s 

pourront  {eulcment  porter  fat  Cim d*0V  COHUBe IcS 
fimples  Chevaliers». 

12".  "Tous  les  (irands-Croix  ,  Coinmandeurs  ÔC 
Chevaliers  dudit  ordre  de  Saint-Louis,  qui  ne  fe- 
ront point  rttanas  par  maladie  ,  abfence  pour  no- 
tre fervice  ,  OQ  «itie  Icfltiiiie  empêchement ,  fiapot 
tssias  deft  readre  tonsles  ans  le  jour  dK  fite  de  $e> 
Louis, auprès  de  notre  perfonne,de  nous  accompa- 
gner tant  en  allant  qu'en  revenant ,  à  la  roefTe  qui 
iera  célébrée  le  même  jour  dan!.la  chapelle  du  palais 
OÙ  nous  ferons  ,  &  d'entendre  dévotement  la  même 
meflé ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plailê  àgt^ 
paodreles  hénédiâions  iarnoos,  fitrootnmaîlba 
Royale,  fiic  nom  état  ft  fi»  cen  qoi  oompo&nt 
l'ordre  a. 

a  j*.  «  L'après-dioéedu  même  jour  fit  fête  de  St. 

Louis  ,  il  fera  tenu  une  atTemblée  dudit  ordre  dans 
un  des  appartements  du  palais  où  nous  ferons  ,  que 
nous  ferons  préparer  à  cet  effet  ;  &  feront  tenus 
les  Grands-Croix  ,  Commandeurs  &  CiKvaUers  oui 
auront  affifté  le  matin  à  la  mellè ,  enfemble  les  om- 
ciers,  de  fetfomcr  à  ladite  aflemblée  ». 

14*.  «  Mous  affilie  fous  en  peribone  ,  autant  que 
nos  autres  occupations  le  pcrmettront.â  l'affemblée 
duiour  &  fête  de  Saint-Louis,  &  aux  autres  afTcm- 
blées  que  nous  jupcro:!?  à  propos  de  convoquer  ex- 
traordinairement.  Vouions  que  lorfquenous  n'y  fe- 
rons paspréfens  ,  notre  très-cher  &  très-aitné  tîls  , 
le  Dauphin,  ou  en  fon  abiêoce  ,  les  Priacet  de  notre 
iànç,  que  aoos  aurons  ftit  Chevaliers  dodît  ordre 
de  Saint-Louis ,  &  les  principaux  officiers  de  terre 
&  de  mer  ci-deffiis  nommés ,  y  prélîdent  fcinn  leur 
rang,  &  à  leur  défaut,  ici  plus  anciens  Grands- 
Croix,  Commandeurs  ou  Chevaliers  ,  de  ceux  qui 
s'y  trouveront  ». 

as".  «  Il  fera  procédé  tous  les  ans  dans  la  mênw 
aflèmUée  dn  jour  de  Saint-Louis ,  à  l'élefkion,  tpi 
fera  fiiite ,  à  la  pluralité  des  infog^s  ,  de  dans 
Grands-Croix  ,  quatre  Commandeurs  &  fix  Che- 
valiers dudit  ordre  de  Saint-Louis  ,  pour  avoir  la 
conduite  ,  &  prendre  loin  des  a&ires  communes  de 
foiriia  pendant  llaaaéa,  qdcovMMocaiileniênN 
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jour  i  de  (èvoat'tenM  cens  qoi  iortir«nt  de  chaïf*; 
de  faire  ibins  la  même  aflèmlbUe  leur  rappott  de  en 

qu'ils  auront  fait  &  géré  dans  les  affaires  dol'Ofdw 
pendant  le  cours  de  l'année  précédente  m  . 

26".  &  27".  n  Le  Greffier  aura  deux  reglflrcs  ; 
l'un ,  dans  lecjuel  il  enrégiilzera  toutes  les  lettres  de 
provifions  qu  auront  m  par  nous  accordées  aux 
Gcaads^Croix  ,  ConmaMMon, Chevaliers  &  offi- 
ders  ;  &  Tautre,  dans  lequel  i!  écrira  tout  ce  qui  fe 
fera  dans  les  alTtrinblées  o;  délibérations  qui  feront 
prifes ,  lequel  fera  paraphe  à  chacune  page  ,  &  figné 
à  la  fin  de  chacune  féance  par  celui  qui  y  aura  pré- 
fîdé  ,  &  par  les  Grands-Croix,  Commandeurs  dc 
Chevaliers  nommés  pour  la  conduite  desaifaires  dn 
Voidie,qnîyanraataffiiU,à  peina  de  nuUitiS  »an* 
inlte  fci  detncregiftreslètoot  remis  an  arcfiivea  ». 

28^.  «Nous  avons  doté  de  dotons  ledit  ordre  de 
trois  cents  mille  livres  de  rente  par  chacun  an ,  en 
biens  de  revenus  purement  temporels  ,  que  nous 
deftinerons  à  cet  effist  i  de  cependant  nous  ferons 
remettie  tous  les  ans  fur  le  fonds  qui  y  fera  par  nous 
deftuid  ,  pareille  lômme  de  trois  cents  mille  livres, 
entre  tes  mdns  du  Tréferier  dudit  ordre,  poue 
être  par  lui  payée  &  diftHboéc  foivaot  les  deuxdtatn 
qui  feront  par  nous  arrêtés  au  commencement  dn 
chaque  année  ;  l'un  pour  les  officiers  de  nos  troupes 
de  terre,  qui  fera  Cgné  par  le  Sécré  taire  d'état,  ayant 
le  département  de  la  guerre  }  &  l'autre  pour  les 
officiers  de  la  marine  &  des  galères ,  qui  iëra  figpé 

£ar  le  Secrétaire  d'état,  ayant  le  depawsnWBtdn 
kaaaiine  de  des  galères,  dùb 
Les  femmes  par  nous  ordonnées  aoz  Grands» 

Croix  ,  Commandeurs  &  Chevalier!  dudit  ordre 
de  Saint-Louis  ,  ne  pourront  être  laiiies  pour  quel- 
que caufc  que  ce  foit ,  &c.  ». 

La  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  cil  o^goœ, 
émaillcede  blanc  de  cantonnée  de  fleurs-de-lys  d*or« 
0*nn  cdtéon  y  Tcât  Saiafriioaia  coitafle  ,dc  convect 
de  fim  manteta  Royal,  tenant  de  la  main  droite  onn 
couronne  de  lauriers ,  de  de  l'autre  la  couronne  d'é* 
pines  de  les  clonds  de  la  paffion  en  champ  de  gueu- 
les ,  avec  cette  infcription  en  lettres  d'or  fur  uno 
bordure  d'azur.  Lud.M.  injiit,  1693.  Au  revers  eft 
nne  dpde  nue  foutenant  de  fa  pointe  une  couronne 
d«  laotien ,  liée  d'atg/eat.  L'in£ciipdon  cft  aufi  en 
letttesd'or,  for ooeborduro  d'aaor,d(coii(vaaa 
ces  termes  :  Bellic.  virtuûs  frmmiim. 

Par  fon  édit  du  mois  d'Avril  1719.  le  Roi  Looît 
XV.  confirma  l'inititution  de  l'ordre  militaire  de 
Saint-Louis  ,  &  voulut  que  la  dotation  qui  n'étoit 
que  de  trois  cents  mille  livres  ,  fût  de  quatre  cents 
cinquante  mille.  En  confëquence  Sa  Alajeflé  aiie> 
menta  l'ordre  enqueflion  de  densGnnds-Croix,din 
dnq Commandeurs,  de dnqnanla-tiois  penfiona  , 
ft  créa  en  titres  d'offices  formés  de  héréditaires  Ica 
officiers  néceffaires  pour  adminiftrer  les  biens  dodiC 
ordre.  Ces  officiers  font  ,  un  Grand-Croix  Chan» 
celicr  &  GarJe-des-Sceaux  dudit  ordre  ,  un  Grand- 
Frévot  de  Maitre  des  cérémonies ,  un  Grand-Crois 
Secrétaire  de  Greffier,  un  Intendant,  trois  Tréfo- 
iiet»€énétaux  mieaercent  par  amiée,  trois  Con- 
trftleors  delilitsTréferiers  ,  an  Amndnier  ,.ûn 
ccveur  particulier  de  Agent  des  affaires  de  PoldR  « 
un  Garde  des  archives  de  deux  Hérauts  d'armes. 

Au  moyen  dufupplément  de  dot  de  de  fondation 
que  le  Roi  Louis  XV.  oAroya  audit  ordre ,  k  nom> 
bre  des  Grands-Croix ,  fixé  à  huit  par  l'édit  du  mois 
d'Avril  1693*,  fot  augmenté  de  denx,  pour  jouir 
de  dooo.Hn«sclHKon>  Criai  des  Comsiaodenrs  à 
4000.  livres  chacun ,  qui  n'étoit  que  de  huit ,  fiit 
porté  à  dis.  Celui  des  Commandeurs  à  jooo.  livres, 
fut  porté  à  dix-neuf,  au  lieu  de  feizc  à  quoi  il  avoit 
été  fixé  jufqu'alors.  Les  penâons  des  Chevaliers  de 
aeoo.liim  Avant  «ii|piiâttées  jalqa'an  nomlm  dn 
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trente  ,  au  lieu  de  vingt-quatre.  Celles  de  i  joo. 
livres  qui  étoient  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  fu- 
rent portées  à  trente-deux.  Lespenficiisdc  mille  li- 
vres, dont  le  nombre étoitdeqnanate-liuitffaiimt 
angnoentées  jusqu'à  tainatt-aun  }  b  oombra  d* 
ceflet  de  800.  livres  qui  étolt  de  trente-deux ,  fat 
porté  bdaqiumte-quatre.  Il  y  a  eu  depuis  de  nou- 
velles augmentations  de  dot,  &  par  conféquent  le 
nombre  des  Grand-Croix ,  Commandeurs  &  Cheva- 
liers pcnfionnés  a  été  également  augmenté.  Nous 
donnerons  ici  Téut  des  Gnuuls-Cfois  de  Comman- 
dm»,  «d  qnll  fetiOBfeifiiépirPordoimance  Ai 
»7.  Mars  1761. 

>]  Craaât-Ctoiz  ,  à  6000  Hv.  chwBO.  .  ,  .  1  jSey»  Ut. 
46  Conmata»  »  4  leoD  JH'.dnMB  )8<-oo  liv. 

i';6oooU». 

ti  Cnt^iJ&iam  ptt  haDMor» 

11  n'y  «  rien  de  détennlné  pour  le  ■ofldbie  det 
GniHto-Croiz  ou  des  Commandeur;  par  honnetir. 

Les  dignités  &  grâces  afteélées  à  la  marine  font 
trois  Grands-Croix  à  6ooo.  liv.,  neuf  Commanderies 
à  3C00.  liv. ,  deux  penfions  de  2000.  liv. ,  cinq  de 
I  $00.  liv. ,  huit  de  1 000.  liv. , douze  de  800.  liv., dis 
de  $00.  Uv.  «  fis  de  400.  Uv. ,  &  cinq  de  }oo.  liv. 

A  la  maîîba  dn  Bai  Grands-Croix  ou  Com> 
IMndf  riei,ians  que  ce  nombre  pulifc  otrc  augmenté, 
&qDamite-troispeniîonsif<|avoir,c:iiuj  cic  iooo.  liv., 
fix  de  i  5C0.  liv. ,  dix  de  1000.  liv. ,  huit  de  800.  liv. , 
quatre  de  600.  liv.  .quatre  de  Jco.  liv. ,  quatre  de 
400.  liv.  ,  une  de  t,oo.  liv.  &  une  de  joo.  liv. 

Aux  corps  de  l'artillerie  <&  du  génie  ;  deux  Grands- 
Croix ,  ou  une  dignité  de  Grand-Croix  &  deux  Com- 
»Hideriet,oaqintte  ComBttiideiies,i'il  n'y  apoint 
de  Gnnd-Croix. 

Le  Chancelier,  le  Grand-Prévôt  &  le  Secrétaire 
font  décorés  de  pareils  ornements  que  les  Grands- 
Croix;  mais  ils  n'ont  chacun  que  q.iatre  mille  liv. 
dégages  réels  &  effeâ.tf$.  Ces  trois  grands-oâiciers 
finten  poflèifion  de  tels  de  lêmblables  privilèges  & 
CMOiptioos.doatjaaiflènt  les  grindt-ofBcki»  de 
iVxdie  dn  Saint^ECptie.  Lloteadaoc  de  let  trois 
Tréforiers  portent  comme  les  Commandeurs  la 
croix  decet  ordre  attachée  h  un  large  ruban  couleur 
de  feu ,  Scjouiffcntde  tous  le»  privilèges  qui  l'int 
accordés  aux  officiers  &  Secrétaires  de  la  grande- 
chancellerie.  Quant  aux  autres  officiers  de  l'ordre , 
ils  portent  la  croix  comme  les  Chevaliers ,  prennent 
ktttied'Ecuyer ,  &  jouillèntdes  mêmes  privilèges  de 

WffMpiwftf  ^flff  les  Conuncofrasde  hi  itsUjiMi  dm  Rmi 
Le  nomlwe  des  Chevaliers  de  l'ordre  Royal  de  ml- 

litairc  cit.-  Saint-Louis n'eft  poiiitf'xé  ,  &  Jqii^nd  a^)- 
folmmfiit  de  la  volonté  du  Roi.  Ordinairement  il  y  a 
trois  Chevalier^  p;)r  bataillon  d'infanterie,  6:  deux 
ou  trois  par  efcadron  de  cavalerie  ou  de  dra  gons  ;  ce 
qui  fait  environ  i  *oo.  Cheva]iCfS|k  quoi  lî  l'on  ajou- 
te le  nombre  des  Chevalieis  en  giades  iiinérieucs 
employés  oa  dans  les  tnntpes  dn  Roi  ou  dans  les 
places  fortes,  de  y  compris  aufG  ceux  qui  font 
aftuellement  retirés  du  fervice ,  on  trouvera  environ 
trois  mille  Chevaliers  plus  ou  moins. 

L'Onoaii  de.  Saint-Lazare  leroit  le  plus  ancien 
de  tous  les  ordres  militaires,  fi  l'on  poovott  attri- 
buer (on  établiilêmentà  Saint^afile,  ooouneqaeU 
qnes4m«  le  prétendent.  Mais  ce  grand  Saint  firada 
un  hôpital  ions  le  nom  de  Saint-Lazare ,  de  non  pas 
on  ordre  de  chevalerie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 
par  nisiporî  à  cet  Ordre  ,  c'efl  qu'il  fut  établi  par  les 
Chrétiens  occidentaux,  dans  Ictcmp*  qu'ils tcnoicnt 
la  Terre-Sainte,  pour  recevoir  les  Pélerins,lescon- 
duirc  de  les  défendre  contre  les  Maliométans.  Après 

Îie  les  Sanafins  fe  furent  rendus  maîtres  de  la 
em-Sainae,  les  Qievalimde  Saio^Llun  k  Kti» 
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rerent  en  France  ,  où  le  Roi  Louis  VU.  leur  don* 
naen  1137.  fa  maifon  éeBoigny  près  d'Orléans» 
tSc  celle  de  Saint-La\are  près  de  Paris.  Cette  dooa* 
tion  fut  confirmée  pw  Sailtt-Louis  en  i  léj.  Les 
Chevaliers  firent  de  la  ^aMbo  ieBoieny  la  com« 
manderic  magiftrale  de  leur  ordre ,  &  lui  fourni- 
rent les  autres  commanderies  qui  furent  érigées  en 
leur  faveur  en  France  ,  en  Italie,  eu  Ani;letcrre,  dtc. 
Les  biens  coniidérabtes  dont  jouiilbient  les  dut» 
valiers  de  Saint  -  Lazare  firent  naître  à  ceux  do 
Saïnt«Jc«n  de  Jéraiàlem  le  projet  de  ks  réunir  nui 
leors.  Pour  eet  tSet ,  ces  derniers  obtinrent  eu 
1489. ,  du  Pape  Innocent  \T1I. ,  une  bulle  qui  fup- 
prirooit  l'ordre  de  Saint-Lazare ,  &  runiifoit  avec 
tous  fcs  biens  îi  celui  de  Saint- Jean  de  Jérufalem. 
Mais  ,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  de  l'an 
I  $47. ,  il  fut  ordonné  que  l'ordre  de  Saint-Lazare 
fubfilleroit  féparé  de  tout  antre  ,  de  le  Grand-Mdm 
de  Boigny  ^t  maintenu  dans  le  droit  de  caom 
fétu  k  iès  Cbcvalicrs  les  commaiideries  de  Cm  or* 
in.  Les  Pïpes  Pie  IV.  de  Pie  V.  conférèrent  b 
grande-maîtrife  de  cet  ordre  en  1565.  &  1566.  à 
Jeannot  de  Caflillon ,  dt  en  transférèrent  le  fiege  à 
Capouc  en  Italie;  mais  ce  changement  n'eut  point 
lieu  par  rapport  à  la  France.  Après  la  mort  de  Jean- 
not de  CaiUilon ,  Grégoire  XllI.  accorda  la  grande- 
naitrilè  à  Philibert-Emmaonel,  Diac  de  Savoie  » 
ft  kfisfacceflèurs  ,  de  l'unit  I  Povdre  de  Saint* 
Matirice.  Françoisia/viati,  Grand-Maître  de  l'ordre 
de  Saint-Lazare  en  France,  aiTembla  le  chapitre 
général  à  Boigny  en  1 575 .,  &  fit  les  protcftation» 
néceflàires  contre  cette  entreprife  ;  ce  qui  n'emp£> 
cha  pas  que  dèflors  l'ordre  de  Saint-Lazare  ne  tillC 
divifé  eh  deux  grandes-mattriies ,  celle  de  Francs 
de  celle  de  Savoie  pour  l'Italie.  En  1607.  Henri 
IV.  infiitm  l'ordre  militaire  de  Nttre  -  Damt  i» 
MmtJCarwul ,  l'nnit  \  celui  de  SaiotXaiare  la 
dernier  Oélobre  1608.  Cette  union  futconfiméo 
par  une  déclaration  de  Louis  XIV.  en  1^64.  de  pat 
un  édit  du  même  Roi  de  l'an  1671.  Le  Marquis  de 
Dangeau ,  qui  en  étoit  Grand-Maitre,  étant  mort 
le  9.  Septembre  1720. ,  le  Roi  donna  à  ces  ardni 
na  édat  qu'ils  n'avoient  jamais  eo  ,  «o  noamaotla 
DoedeQnrtKs,  premier  Princeda  fang.  Grand* 
Maître  des  ordres  de  Notre-Dame  de  Mont  -  Car- 
mcl  de  de  Saint-Lazare  ;  au  lieu  que  jufq.i'alors 
cette  place  n'avoit  été  remplie  c|ue  par  des  Sei- 
gneurs. Eu  17J7.  le  Roi  a  confirme  de  nouveau  les 
deux  ordres  en  queilion  réunis ,  de  s'en  déclarant  lo 
Souverain  Chef,  Fondateur  de  Proteâeor,  Sa  Ma* 
jeAé  a  nommé  pour  Grand-Maitre  dC  Cbe^Géoéial 
UDuci^Btrry ,  fon  petit-fils. 

Pana!  les  privilèges  dont  jouiflênt  les  Chevaliers 
de  St.  Lazare ,  nous  remarquerons  qu'ih  ont  celui  de 
pofféder  des  bénéfices  fimpies  ,  &  de  pojvoir  tenir 
des  penfions  fur  des  bénéfices  ,  même  étant  m  iriés» 

On  compte  en  France  37.  anciennes  commande* 
ries  de  l'ordre  de  St.  Lazare ,  di  j  t.  nouvelles  COB* 
manderies  dn  même  ordre  t  ces  dernières  ont  été 
fondées  par  les  Chevaliers    officiers  de  l'oidtté 

Par  ordonnance  du  10.  Mars  17$ 9.  le  Roi  a  ttié 
un  nouvel  ordre  fous  le  titre  d'orire  du  mirite  mUU 
taire  ,  en  faveur  deî  urlicier*.  cjiji ,  nés  dans  les  pays 
où  la  religion  prateiiante  el^  établie  ,  ne  peuv'cnfi 
être  admis  dans  l'ordre  de  Saint-Louis ,  dont  l'en* 
trée  n'eft  ouverte  qu'ans  ièols  Catholiques.  11  y  a 
trois  degrés  dans  ce  nonvd  ordn ,  comme  dans  ce- 
lui de  Saint-Loats,  i'.  les  Chevaliers  qui  porteM 
attachée  à  la  boutonnière  ,  avec  un  petit  ruban 
bleu  foncé  fans  être  ondé  ,  une  croix  d'or  ,  fjr  un 
des  cotés  de  laquelle  ell  une  épéc  eu  pal  ,  avec  ces 
mots  pour  légende  :  pra  vuruic  btllica  ;  &  fur  le  re- 
vers une  couronne  de  lauriers ,  avec  cette  légen- 
de :  Ludovicus  Xl^.  injlituit  1 759.  ***.  Les Commao* 

deucs,  qni portent  la ccoixafacbdt à  aa  l*i||t  XB« 
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i  an  de  la  même  couleur  &  mis  en  t'charpe ,  lefquels 
{oai  tires  au  nombre  dequatrv.  3°.  Les  grands-croix, 
qui ,  indépendamment  du  grand-cordon ,  portent 
une  broderie  d'or  fur  i'babit  &  fur  le  manteau, 
lefquels  font  fixés  aa  nombre  de  deux.  Des  dcps 
Graods-Croix.l'UDe  eft  pour  ksAUoBaodsft  Paii» 
tre  pour  tes  Sviflès  ;  (k  des  quatre  Combiandears , 
deux  font  A!!eiTiaf.  !•;  &:  deux  SuiiTes  (en  1763.). 
■  CHtVAl.RlGUN  ,  daas  le  Bnurbonnois  ,  dio- 
cefe  di^  Clcrmont ,  parlL-inei;t  de  Par;?.,  intendance 
&  éledion  de  Moulins.  Ud  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiilé  efl  fituée  dar.s  une  contrée  aflcz  monta» 
medë  &  néanmoins  fertile  3.  L  E.  de  la  rite 
droite  de  rAUîer,  6C 1 1.  &  a.  tien  S.  E.  dt  Monlios* 
CHEVANES  Ca\eau  ,  en  Nivcrnois ,  diocefe& 
élection  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulin'»  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roifli;  eii  à  4. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Nevers.  Son  ter- 
roir ct^  remplis  de  bois. 

CHEVANES  Montaren  ,  eoNivernois ,  dîocefe 
êcéieftiondc  Nevers ,  parJenwntde  Paris,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  conaftcT  i).  fitoi.  Cette 
comraunanté  eft  fitoée  dans  une  caâui*  fatile  en 

pSruriges. 

CHËV'ANAY  ,  dans  le  duché  de  Cardan ,  au 
dioccfe  de  Licpc.  l''-^y<  \  Chauvancy. 

CHEVANNAV  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  IttUIilfB  &  recette 
de  Sefflur-en.Auzois.  Onycottpte  ]9.feas.  Cette 
paroifiè  eft  fituée  ftir  la  petite  rivière  d^3serain ,  à 
s  1.  O.  N.  0.  de  Viteaux  ,  &  4.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Semur.  11  en  dc'pend  les  Granges  de  Chaudcnay. 
Son  terroir  eft  fertile ,  principalement  eu  |:  'iti:rni;t;s. 

CHEVANNE,  bourg,  en  Champagne  ,  dioccfe 
d'Auierre,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  10$.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitoé  dans  une  contrée  fertile  de  agréable ,  fiirnn 
xniflèaa,  inné  Ikve  &  demie  S.ChdrA«aene,<k 
7.  &  demie  O.  S.  O.  de  Tonnerre. 

CHEVANNES,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijun  ,  bailliage 
Ht  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  11  ■  (cui.  Cette 
communauté  eft  h  1.  I.  N.  O.  de  l^uyts.  Elle 
dépend  alternativement  d'année  à  aatR  ,  des  par 
loifles  de  Ver»  &  de  Collonges. 

CHEVAKNBS ,  en  Bourgogne ,  dioceTe  d'An, 
tnn  ,  parlement  &  intendance  de  Di'-on  ,  bailliage 
&  recette  d'Avalon.  On  y  compte  3c.  i'cui.  Cette 
paroifl'e  eft  à  ».  I.  E.  un  quart  au  S.  d'Avalon. 

CHEVANNES  ,  dans  le  Gâtinois-1  ran(,ois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  Si  intendance  de  P,]- 
ris ,  éleâion  de  Kemours.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroifl'e  eft  fituée  far  le  Bée ,  à  3.  1.  & 
4ctn  tiers  S.  E.  de  Nemoon» 

CHEVAKNES ,  en  Nivemois ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges, 
éleâion  de  la  Charité.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiilc  cil  à  6.  1.  &  tier-.  N.  E.  de  la 
Charité,  &  3.  &  demie  S.  de  Clamccy. 

CH£V ANMES  ,  dans  le  Hurepoiz  ,  an  gonver- 
gênent  général  de  l'Uk-de-Fraoce  ,  dioceiè  de 
Seat ,  parfenent  &  intendance  de  Paris ,  ëleAioB 
de  Melun.  On  y  compte  $(.  fen.  Cette  peroiilè 
eft  à  ).  1.  O.  de  Melun. 

CHEVARY  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  cleâion 
de  Kiom.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  conuée  fertile  en  grains  & 
en  bons  pâturages. 

CHEVAUX ,  en  Anjtm  ,  diocefe  d'Angers  , 
paiiement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élec- 
tkm  de  Bauj^c.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce  ha- 
iuean  dépend  de  lit  paroilie  du  Courcellet ,  &  eft 

à  <•  L  £.  m  quart  au  S.  de  Bwgd.  Une  hifioiR 
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manufcrite  d'Anjou  porte  qu'au  village  de  Chevaux; 
dont  il  eft  queftion  ,  on  trouve  des  mines  où  il 
y  a  de  l'argent ,  de  l'étain  ,  du  plomb  &  de  l'ai- 
rain, &  que  de  cent  livres  de  matière  on  tircroit 
trois  onces  d'areent. 

CHEVAUX^  dans  k  dodtd  de  Loani»,  dio- 
ceTe de  Toul ,  ctmfeO  fôuTerain  ft  intendance  d« 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  îCeufrhâteau. 
On  y  compte  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes. 

CHKUBY  &  Libauville.  dans  le  pays  Meffin, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  bailliage  &  re- 
cette de  Meta,  diftnâ  du  Hant-dKaam.  On  f 
compte  a;,  fçm.  Cette  paroiftê  eft  fitoée  dans 
un  pays  mclc  de  montagnes  &  de  collines. 

CHEVENCHE  ,  en  Champagne  ,  dioceié  & 
élct^ion  de  Sbeims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châloos.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  , 
paroifle  eft  fitnëe  près  de  la  Hcnlê  ,  à  13.  I.  N. 
£.  de  Bbeims. 

CHBVEMMES  ,  en  Bonrgogne  ,  diocefe  d'An» 
ton,  parlement  &  iateaidaBce  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  d'Amay-le-Doc  On  y  compte  10.  fetn. 
Cette  communauté  eft  îu.l.  S.  S  .E.  <l'Ai!  .^y-!f-Duc« 

CHFA  ENNES  ,  en  Picardie  ,  diord;-  6;  :  Icrlion 
de  Lann  ,  parlement  de  Paris  ,  intt-uda:iLc  du  ^ol^. 
fous.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  fi- 
tilde  dans  une  contrée  fertile  eognias  &  eopltU* 
nges,  di  oti  il  y  a  des  bots. 

CHEVENOV  &  le  Charaont .  en  Ifimnois , 
diocefe  &  éleâion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  3J.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fitnée  fur  la  Loire ,  à  «.  k  &E* 
de  Nevers. 

CHEVEREY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon,  baillisue  de 
recette  de  Nuyts.  On  y  compte  1  s.  ftnt.  Ceti* 
commuautd  dt  fitnée  dans  une  contrée  o&  Ton 

recueille  d*aflêz  bons  vins. 

CHEVERIE  (la),  en  Annoumois  ,  diocefe  & 
é!c<f\ion  d'Angouleme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroiUe  eft  à  une  lieue  dSc  demie  O.  N.  O.  de 
Ruffec ,  &  8.  N.  d'Angouléme. 

CUEVERHY  ,  terre  &  lieigneorie  ,  érigée  en 
comté  par  lettres  de  Janvier  1577.,  regiftrccs  le 
30.  du  même  mois  ,  en  faveur  de  Philippe  Hurault , 
Seigneur  d'EIclimont  du  Tremblay ,  le  même  qui 
fut  Garde  des  fi,eaux  de  France  le  16.  Septembre 
i$78. ,  Chancelier  des  ordres  du  Roi,  puis  de 
France  en  iS^S-,  mort  le  }o.  Juillet  i$99.  Son 
fils  abé ,  Henri  Hurault  ,  Comte  de  Cfaevemy  , 
qeifiitnommé  en  1619.  Chevalier  do  Saint-Efprit, 
mourut  le  t.  Mars  1648.  ,  ne  laiflânt  que  des 
filles  ,  dont  la  dernière  ,  Cecile-Elizabeth  ,  devint 
héritière  par  la  mort  de  lès  (beurs  (  fans  enfants  }. 
Elle  avoit  époufë  en  16^^.  Fraoçois-de-Paulc  de 
Clennont ,  Marquis  de  Montglas  ,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi,  perc  de  Louis  de  Clennont, 
Comte  de  Chcverny  ,  mon  fins  poftéiitd  le  6.  Mu 
tyt*.  Voye\  Delaio. 

CHEVEROCHES.  en  Viveroois ,  diocefe  d'Au' 
xcrre ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
éleélion  de  Clamecy.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette 
communauté  cl't  fituée  fur  la  rivière  d'Yonne,  à 
use  demi-lieue  E.  S.  £.  de  Clamecy. 

CHEVESNES,  en  PJcaite  &  en  BoutBap»* 
Vtye\  ci-devant  Cherenncs. 

CHEVEUSE ,  en  Champagne .  dioceiè  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Chllons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  (îaiée  fur  la  petite  rivière  de  Par ,  à  une  1il-i;c 
S.  O.  de  Sedan, &  13. 14.  £.  de  tibeims.  Son  tcrroïc 
eft  finrtile  en  grains    ca  pttuiMes. 

CHEUGE. 
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CMÊVGE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance ,  bailliage  <ic  recette  de  Dnoo*  Oa  j 
compte  31.  fins.  Cette  paroiflè  dl  fitMtdaniaM 
contrée  agréabk&ijntik»  A  oà.lc-flfbbfdftaflnc 
dMMdaot> 

CHEVIERES  .  les  Cenfes  de  la  Noue ,  le  Coq 
€r  la  Folie ,  en  Chanpagne ,  diocelé  de  Châlons , 
parlemeot  de  Paris  ,  intendance  de  Cbfiloas ,  élec- 
tioo  de  Sainte-Mcnebould.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroiilê  eft  Ikaée  à  une  petite  oiftance  de  la 
rifiere  d'Air  ,àdeastiend«UmwS*B*dcGnDd* 
pré  ,  &  k     L  V.  de  SainteoMendioald. 

CHEVIGNAT  ,  en  BrcfTc  ,  diocefc  de  I.yon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleélion  ,  bail- 
Jage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  c!c  Coligny. 
Oo  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifl'e  eù.  à  ].  I. 

demie  N.  N.  E.  de  Bourg. 

CHEVIGNAY,  «n  Lyonno»,  diocefe,  ililMi>- 
duee  éleâion  de  Lyon  ,  parleawBt  dê  fïïA. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiflè  eft  Ctuée  à 

Îuelquc  dilUuce  de  la  rivière  de  Brenne  ,  à  3. 1.  & 
eux  tiers  O.  S.  O.  de  l  ynn. 
CHEVIGNÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parlement; 
intendance  &  recette  de  Rennes.  Os  f  compte  i4<i 
feiuu  Cette  paroiflè  eft  fitnée  dai»  «w  cootrée 
«gréibk  &  fertile ,  Ik  d.  1.  H.  H.  B.  de  Réuni. 

CHEVIGKEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocdb  , 
parlement  &  intendance  de  Befaoçon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
parotiTe  ett  à  1.  I.  N.  0.  de  Dole,  Ôc  une  & 
den  O.  S.  O.  d*Auxonne. 

CHEVIGNEY  ,  eo  Franche-Comté  »  diocefe  . 
pariemeot,  iateodance, bailli^ ftiecette  deBe> 
rançon.  On  y  compte  it.  (eux.  Cette  conmuniottf 
eft  fitnée  fur  l'Oignon  ,  à  ).  I.  N.O.  de  Belançon. 

CHEVIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Belançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pn- 
■oiiTe  cil  à  1. 1.  &  tiers  S.  de  Gray.  Son  «erroir  eft 
fertile  &  agréable.  -  J  — 

CHEVIGMEY,  en  Franche-Comté  ,-)liocefe  , 
parlement  Ac  iniéadanee  de  Befanqon  ,  bailliage 
K  recette  d'Omans.  On  y  compte  i  R.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  }.  1.  &  tiers  E.  N.  E.  d'Urnans ,  &  $. 
£.  S.  E.  de  Befani^oii. 

CHEVIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  ,  iaten- 
dance  A  éleAion  de  Châlons, pulenient  de  Paris, 
ûnycooqpte  8.  feux. Cette coonmoaitté eft fitoée 
êtm  ma»  oontiée  fintUe  ,  ft  4*  lican  S.  0; 
de  Qiâlons. 

CHEVIGKY ,  en  Champagne ,  dioeciè  dlee> 
tirDn  de  Langrc?  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châbns.  On  y  compte  i  j.  feux.  Cette  comnm- 
namé  dépend  de  Bilxe ,  ftdietftà?.  LS.de 
Lauras. 

ChEVIGHT  te  Dtfert ,  en  BougoBoe ,  diocefe 
de  Langres ,  parienest  intendance  de  D^oo  , 
bailliage  Se.  recette  de  Semar-en-Aoxob.  On  y 
compte  3|4.  feux.  Cettr  rommunauté  rîe'pcnd  de 
la  paroiflè  de  Bierry ,  &  elle  elt  lituée  fur  un  ruif- 
feaa,  ài.  I.  RO.deScnmr.  Sontnralr  eftiem^ 
de  montagnes. 

CHEVIGKY  Fenay ,  en  Booisogne  ,  diocefe , 
Mrlement ,  intendance  ,  bcfllbuge  ft  facetta  de 
l)qon.On  y  compte  19.  fenx<  Cette  connwoanté 
cA  bone  lieue  &  demie  S.  deIMiaa,ft«Ued^end 
de  la  paroilTc  de  Feoay. 

CHEVIGNY  les  Scmur  ,  en  Bourgoî^ne  ,  dio- 
cefe d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  dt  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  com> 
pte  $0.  feos.  Cette  paroiflè  eft  fioiée  à  qneiqae  di£> 
tance  de  la  ville  de  Senmr,  Hir  larMere  d'Aman* 
con  ,  que  l'on  pafie  en  cet  endroit  fur  tin  pont,  & 
dans  une  contrée  allez  fertile ,  quoique  montagnetiiè. 


La  terre  &  feignetirie  de  CkevignyiiitJèmmt 
dloitpofledée  dans  le  qdagiene  fiede,  par  TU> 
haok  de  FUffit  ,  Seigoeof  de  Batbery ,  piendec 

Chambellan  de  Charles  Duc  de  Bourgogne,  allié  à 
Antoinette  de  Jaucourt.  I.cur  fille ,  Catherine  de 
PUjfis ,  porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  CItoU 
Seul,  par  fon  alliance  cootradlée  eo  1479.  avec 
Pierre  de  Choijtul ,  qattriemè  ayeol  de  François  de 
Choi&ul ,  U.  de  taa  nom ,  dëpntd  de  la  ~^'"*tr 
des  éttts  de  Booigogne,  en  ftimt  doqwl  II  Itt- 
fBCnrie  de  Clievigny  fttt  érigée  en  comté  par  let- 
tres de  Janvier  1 699. ,  regiftrées  en  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon  le  17.  Mai  de  la  mflmil  cniWi, 
Voye\  le  Tome  1.  page  531.  col.  2. 

CHEVIGNY  Samt-SauveuT  ,  en  Bourgcwoe, 
diocefe,  parlement  ,  intendance,  baiUîaM&n* 
cette  de  Dijon.  On  y  compte  1 6.  JjnçbGeMe  pS- 
loifte  eft  fitaéefiirIaciviendeHai«éoadeBoode, 
b  cinq  quarts  de  liew  E.  S.  E.  de  Di}on.  Il  en  dd- 

Send  le  hamen  deXSoiceiles,  nonne  nS 
lontrau. 

CHEVIGNY  en  ValUcr ,  diort-fe  d'Anton, par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  Beaone.  On  y  compte  44.  feux.  Cene  paroiflè 
eft  fitués  ibr  la  Dehone  &  la  BooigcMiÂ  1  à  3.  L 
Sa  B.  Je  Benne.  - 

-  CHBVI6My  ./f  Piteux  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d*Atlton  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,bail> 
liage  &  recette  d'Amay-le-Duc.  On  y  compte  11. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.  d'Amay«. 
le-Duc. 

CU£VILI£LES&le  Hameau  de  Bcebia,  m 
Clatmpagoe .  diocefe  &  éleékion  de  Traycs  ,  nv- 
kment  de  Baris  ,  hmmdanre  de  Chlloas.  On  p 
compte  18.  fettt.  Cette  commaoauté  dépend  de 

la  paroiffe  de  Laines  aux  Bois  ,  &  elle  eft  à  une 
lieue  &  tiers  S.  O.  de  Troyes  ,  &  à  une  deou- 
lieue  E.  N.  E.  de  I.ainc=i. 

CHEVILLÉ  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Afansâ 
parlement  de  Paris ,  Intendance  de  Tours  ,  élec* 
tiondeiaFlicbe.  Onfcoflopte  148.  fenz.  CM* 

SHoMêeft  fimde  fer  les  èôafiM  de'  la  pioeinc* 
'Anjou ,  dai  s  une  contrée  fertile  en  grains ,  en 
vins  de  en  pâturages ,  dt  où  il  y  a  des  bois  bien 
peuplés  de  gibier. 

CHEVILLÉ  ,  en  Touraine.  Voye\  Chemillé. 
CHEVILLÉ  ou  Saint-Pierre  de  Chevillé  ,  dan» 
le  Maine  ,  diocefe  do  Mans  ,  parlement  de  Paris  . 
intendance  dcToun  ,deftimi  de  Caiitea»43oatier. 
OoTCMiptat  Ssrfeox.  Cette  paroiflè  eft  à  nne  lieue 
It  tiers  S.  S.  E.  deChIteanHio-Loir ,  &b  une  lieue 
de  la  rive  gauche  du  Loir. 

CHE VILL ARD  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon  , 
éleftion  ,  bailliage  &  recette  de  Belley  ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon ,  mandement  de  Montréal. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue 
&  demie  S.  S.  O.  deMantna ,  di  à  7. 1.  N.  N.  Ol* 
de  BeOey.  Soo  terroir  eft  montagneux ,  de  néatw 
moins  feaile,  fur-tout  en  pâturages. 

CHEVILLON  ,dans  le  Gâtinois-Orléanois  .dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleélion  de  Montargis.  On  y  compte  138. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  tout  proche  du  canal 
d'Orléans,  àa.L  &  tiers  S.  O.  de  Montargis  ^  dk 
4. 0.  S.  O.  de  Coortenay.  Plofienn  auteurs 
tendent  que  c'eft  de  Chcvillon  donti!  efl  q-ieftion, 
qu'une  hranchc  de  Ja  inalfon  de  Courteiiay  avoit 
pri^.  loa  nom. 

CHEVILLON  ,  le  Hameau  de  la  Lande  ù  la 
Ferme  de  Beaulieu  ,  en  Champagne,  diocefe dK 
Intendance  de  Chllons ,  parleoieot  de  Paris ,  dlee» 
tioo  de  Joiflytife.  On  y  compte  t  $7.  feou  Cette 
paroiflè  eft  (îruJe  à  quelque  diftance  de  laiifedrail* 
de  U  Marne  ,  à  s.  1.  M.  N.  E.  Joinville. 
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CHEVILLON.en  ChunpagoéjdibcelêdeWin, 
parlement  &  btendaoce  d»  .«ds  ,  ^lewOO  d» 
Joigny.  On  y  compte  jy.  fc»' Celle  pMi^  dl 
à  5  .  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  J«ipqr  «  A  $.  *  de» 
mie  N.  0.  d'Auxerre. 

CHEVILLON  ,  dans  le  pays  MefGn  ,  diocclc  , 
jjkoient  ,  inteodence  ,  bailliage  &  recette  de 
^ets/diftrift-dpSagalDoy.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  commonaatë  eftfitnée  iiirla  Mied  »  à  4. 1. 
E.  N.  E.  de  Metz. 

CHEVILLY ,  dans  riflc-dc-Francc  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éle^liun  de  Paris.  On  y 
Cpmpte  47.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  une  dcmi- 
lieup  E.  S.  E.  du  Bourg-la-Rcine  ,  &  à  1.  1.  S.  de 
f)|ris. 

. . CHEVIMCOU&T .dans  le  Koyonoois ,  aaem»- 
vernement  fghinA  de  Pl9e-de-Fraaoe ,  diocefe  de 
Noyon, parlement  &c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Compicgnc.  On  y  compte  146.  fetn.  Cette 
paroifTc  eft  utuée  fur  un  ruiffcau  ,  à  une  lieue  & 
trois  quarts  M.  de  Compiegoe  ,  &  1.  &  demie  S. 

0.  de  î^oyon. 

.  CHAVIRÉ  ,  bottig  ^ea  Âajoa,  diocefe  d'Amps, 
pariemeflt  de  Paris  ,  intendance  de  Toon ,  elec- 

tion  de  Baugé.  On  y  compte  30c.  feux.  Ce  bourg 
eft  litué  auprès  d'un  bois  ,à  5.  l.  &  quart  N.  E. 
d'Angers  ,  &  une  &  demie  N.  O.  de  Baugé.  L'ab- 
baye de  Chaloché  en  eft  éloignée  de  1.  lieues  vers 
i'O.  S.  0. 

.  CM£VftAUiyiLlJ£aS,dansleG&tiDois-Fraa. 
cois,  dioceiê  de  Sens,  padetaentft  intendance  de 

Paris ,  éleAion  de  Nemours.  On  y  compte  6 1 .  feox. 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  bonne  1.  O.  de  Nemours. 

CHEVRAUD  &  le  Château  Chcvrct ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon ,  ûiilliage  &  recette  de  Lon^e-Saulnier. 
On  y  compte  29.  Ceux.  Cette  conunnnaatc  eft  fi- 
tuee  en  pays  de  mont^nes. 

CHEVREGNY  &leComtédebBraflê,dantIe 
Laoonois  ,  au  gouvernement  gênerai  de  Tlfle-de- 
Francc  ,  diocclc  &  éleélion  de  Laon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte 
1 14.  feux.  Cette  paroifTe  eft  lîtuce  dans  une  con- 
trée fertile  &  av;reable  ,  fur  une  petite  rivière  ,  à  a» 

1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Laoa. 
CH^VREMONT  ,  dans  le  Sundtgaw.en  Al- 

|àee,  diocefe  deBefiinçon ,  confeil  rupérietir  &  in- 
teodince  d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort. 
Ôn  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes  ,  &  néanmoini  fertile  ,  princi- 
palement en  pâturages,  à  une  bonne  dcmi-Ueuc  E. 
K.  E.  de  Bedtfort. 

CHEVRES  ,  bourg ,  en  Saintonge.  T.  Cbervet. 

CHEVRES,  bonrg,  en  Angonmois , diocefe  & 
ctedUon-d'Angcralême  .pariemeotde  Paris,  inten- 
9Bee  de  Limoges.  On  y  compte  Ï40.  feux.  Ce 
tourg  eft  à  7.!.  E.  N.  E.  d'Angoulëmc. 

CHEVRESIS  U  Mcldeux  ,  en  Picardie  .  dio. 
cefe  &  éleftion  de  Laon  ,  parlemeat  de  Paris ,  in- 
tendance de.SoiObns.  On  y  compte  4$.  fêoz.  Cette 
paroiiTe  eft iîtnde  &t hrivJen  de  Pemm^à  j.  I.  N. 
V'  de  Lanu  , 

.  ^^^y9SmXrotn^ttme ,  en  Picardie  .  diocefe 
«  eleftionde  Laon,  parlement  dt-  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  n'y  compte  que  $,  feux.  Cette 
communauté  eft  fir\iee  fur  la  ririere  de  Peiron,  à 
une  bounc  demi -lieue  S.  O.  de  Cbeviefis-le- 
MelJciix. 

CHEVRETTES  ,f  n  Saintonge ,  dioceft  de  Sain^ 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éledion  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y 
*<^Ppt»  $fc  fimx.  Cette  paroilTc  eft  à  5.  lieues  & 

Sm*^'  °*  Saint-Jcaa-d'Anp.:y. 

CHEVfiEy.,  coœmanderic  de  l'ordre  de  Maitts, 
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dans rifle-de-Francc ,  delà  langue  &  du  grand- 
prieuré  de  Fiance.  Cette  comnnanderie  eft  affec- 
tée ans  Clupdains  dt  Servants  d'armes ,  &  elle  vant 
4700.  livres  de  rente  au  fnjetqni  en  eft  pourra. 

CHEVREVILLE  ,  dans  le  Valois ,  au  gonvet^ 
ment  général  de  l'Ifle-de-Francc , diocefe  de  Meaux. 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns ,  élec- 
tion de  Crépv.  On  y  compte  jj.  kiix.  Cette  pa- 
loUTe  eft  finîee  dans  une  contrée  fertile  &  agréable, 
&  oâily  abeaocoi^deliois,  à««Ldt  .disnieS; 
de  Crépy.  '  •  • 

.  CHEVREVILLE  ,  en  Normandie  ,  dic«efë  d*A- 
vranches  ,  parlement  de  P>aucn  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  iMortain ,  fergenterie  de  HaUé< 
Ony  compte  83  feux.  Cette paroiSêeft  àanelieiMi 
A:  deatie  O.  S.  O.  de  Mortain. 

GHEVBEUSE ,  Cafnfium  ,  yiUe  avee  titre  de 
dnché-pairie  ,  dans  le  Hurepoiz ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  y  com- 
pte joo.  feux.  Cette  ville  eft  liiuée  dans  une  con- 
trée des  plus  agréables  de  des  plus  fertiles ,  6c  o& 
il  ya  de  beaux  bois,  iiir  la  lifiece  d'Yvette,  à  cinq 

Ïuarts  de  UneO.  de  l'abbaye  deGif.ft  UMlkiie 
:  demie  E.N.  E.  de  l'abbaye  de  Vaux-de-Ceniav, 
1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Verfailles ,  &  $.  S.  O.  de 
Paris.  Le  duché  de  CkeiTc^jc  a  fait  autrefois  partie 
du  comté  de  Montfbrt-l'Amaury.  Depuis  il  a  appar- 
tenu à  la  maifon  de  Gui/e,&  à  préfent  il  eftàune  bran- 
che  delà  maifoa  de  Iwau»    Attiert ,  Lnynes,dcc. 

CEffiVBEUX ,  en  Poitoa,  diocefe  K  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  î6i.  feux.  Cette  paroillb 
eft  à  1.  !.  O.  N.  O.de  Saint-Maixant. 

CHEVREÏ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Auton, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  die  re- 
cette de  Nuyts.  Onycompte  iS*ftux<Cetlecoiii^ 
mnnauté  eft  à  une  lieue  &  demie  K.  O.  de  Nuyts. 

CHEVRIE  Hon  &  Enf  (  U  )  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  éledion  du  Mans ,  parlement  de  Paris , 
intendailfe,  de  Tours.  Ony  compte  141.  feux.  Cette 

Saroifté  eft  une  de  celles  qui  divifent  la  ville  du 
lans.  yoyti^  le  Mans. 

CHEVRIERE  ,  en  Chamnigoe  ,  diocefe  de 
Sheims ,  parlement  de  Paris ,  intendanoe  de  Cht- 
lons,éleâion'de  Rethel»  On  y  compte  ii;.feux. 
Cette  parotflè  eft  fitaée  dans  une  contrée  affcz  fer- 
tile ,  à  une  lieue  E.  de  Rcthel. 

CHEVRIE RES  .bourg,  en  Foreft  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élefkioo 
de  Montbrifon.  On  y  compte  186.  feux.  Ce  bon» 
eft  à  une  lieue  S.  0.de  St.  Sympiwrien 
N*  E.  de  Uontbritbn. 

CHBVRIERES  ,  enDauphinc  ,  diocelé  de  Vien- 
ne ,  p;ir!cmc;it  &  intendance  de-  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Romans.  On  y  compte  3.  feux  un  dou- 
zième de  un  quarante-hnitieflaedefiBoponrlesfiMids 
nobles  i  &  3.  feux  ,  trois  quarts,  uofilieme  tt  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taiilables ,  y 
compris  néanmoins  un  tiers  &  un  qnntrc  -  vin^n- 
feizierae  de  feu  pour  les  biens  allranc  his.  Cette  pa- 
roiftc  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  cul-  demi-lieue 
N.  O.  de  St.  iVlarcellin  ,  &  à  4. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Romans.  Sontenoitm  fertile  engndnsdt  eo 
bons  pâturages. 

La  terre  &  feigneurie  de  O^vmm  ,  en  Dan» 
phiné ,  fut  acquife  eo  Avril  i  $60.  de  Diane  de  ?oi- 
tUn  ,  par  Félix  de  b  Croix  ,  Confeiller  d'état  & 
feul  Maître  des  requêtes  de  Dauphiné  ,  mort  en 
.  pere  de  Jean  de  la  Croix  ,  Comte  de  Saint- 
VaLier  &  de  Val  ,  par  l'acquilition  qu'il  en  fit  en 
1S84.  de  la  maiion  de  Poitiers  ,  avec  la  baronniede 
Clarieu  en  i  j86.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  léiy. 
Evèqoe  de  Grenoble  ,  de  ept  de  Barbe  à*Ar^  , 
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entt*autres  enfants.  FeltxHi.  i,  r 
Saint-VaU«r .  Maîtr^S'^-'^^s  " fT'  S* 
la  Croix,  «t  ayealde-Picrre  Fehx  de  L  r 
de  Saint- Vallic-    Cinn  ii     a         .  ^^''^  •  Comte 
en  faveur  d;;u;i  lï'  ^'^J^iS^des  de  la  porte . 

érigée  e„  .ar^quifat  par1ëS«  dl'FéÏKL'" 
regiftreesen  la  chambia de»  T       '^  • 

fc  .0.  Mars  faiva«^ttS«î^u^/^  r  ^T"^'" 

Uaïqui,  de  Saint-îâmc  "  Te  ,  1  '  ^IT  » 
Colonel  d-infanteric  .  Ch.v'alîer  d  l^oi^Va^^t' 

CHÊVROTAINE  ,;nF;i<*;?oS^^^^  r 
J^eat  *  intendance  d^'^^a^^^^^j  ^^'^^ 

y  "n>pte\4.  feux.  Sue 

&^^H°  n'^'''^  ^'^^  •     Bretagne,  diocdc 

rompre  ï5.  fenz  ftw-tieR  de  feu. 
Cette  paroiOe  1.  i  lier.  S.  ÏoSnLÏÏ: 

5on  terroir  efttTè».fertiIe.  . 

iaSSf.ïf2^  ''^r^  dioc.fe  de  Lyon, 

of  *  ''f  .  mandement  de  Bagé. 

cS^i!!t5''!S?T'"V    y  ^^"'p^^  7^.  feux! 

Jjte  pwoîflè  eft  à  1.  s.  E.  de  Couloniiers.  U  y 
a  à  Cl  cvru  une  commandcrie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  &  du  grand-prieaië  de  France.  Cettt 
commanderie  eft  affeôée  «a  CtapdSoi^ 

ïujet  qui  en  eft  ponmi. 

W?1?]Ll1°.  ^"S'^y  •  '^'""'"'^  «J*^  Genève ,  par- 
J«»Brt  fc  intendance  de  Di,on  ,  élcaion  ,  baiU 

l.a,e  &  recette  de  Bellcy  .  pays  de  Gex.On^com- 
Rh  -^  X  (eux.  Cette  parouTe  eft  fituéc  «W»  le 

Khone  &  des  montagnes.  ' 

CHEVRY    dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
weaux     parlement  ,  intendance  &  éleftioa  de 
<Ts  F  \  T^-''  il  f--:'^-  Cette  pardilè  eftà 
S.  I.  S.  E.  de  Paris  ,  &  à  l.  J.  N.  E.  de  BAi^ConiIff 
Jtobert.  ««-«wiw 

J-SÎ^^Ll!"  Champagne  .  diocefe  &  cicaion 
jpttletneiit  &  intendance  de  Paris.  On  y 
«Bge«7.feu,(.C:ette  paroiffe  eft  fitueedansuoi 
wntwe  lemie  en  tonte  forte  de  grains ,  &  princi- 
palement en  pâturages,  -  *^ 

CHEVRY ,  en  Normandie  »  diocelê  de  CoAtin- 
ces   parlement  de  Rouen ,  fatendanw  de  Caen 
elea,oadeSaint.Lo.fergenteric  de  Moyon.  On 
y  compte  J8.  fSax.  Cette  paroiffe  eft  à  î.  1.  S.  S 
w>ae  Saint-Lb. 

CHEVRY  ,  en  Franche-Comte  .  diocefe  .  terre 
&  recette  de  St.  Claude  .  parlement  &  int^^ 
fle  Kelançon  On  y  compte  24.  feux.  Cette  Oom- 

CHFMv  *        ^    O.  daSaîntCbinb. 

^HfiUX  ,  bomg ,  en  Monnandb  «.dioceft  dè 


C  Hf  fi' 

%eut  parlement  de  Rouen  .  întendartce  &  eÎÏ 
tton  de  Caen.  On  y  compte  .  67.  feu,.  Ce  b^Jlft 
â  1. 1.  &  tiers  O.  S.  0.  de  Caen.  U  eft  le  cb35fan 
d  une  fersenterie  de  fon  nom.  Son  rorroidf£Sî 

-tion  de  ^Hil°FI         "^T'É^  •  *  «^'«^ 

dancedeRi^^  n     '  P«l«ne«t-de  Paris,  inten- 
eft^M  N  o  ;.c°''*'S.r f^"''- Cette  ^roiflc 
CHEYLARD^r^^'" 

'-nciivHKJ  ,  en  Dauphiné    diocefe  «le  FM. 
parlement  ôc  intendance  de  Gteiob^i  A^îon  H  * 
MonteHmart.  On  y  compf'"S**œïf  T  u^ 

CHEvTSf?.  'î'";"  '  P'^'  '^'^  n'ontagnes.  ■ 
doc         f  ï.*^''^'  "^'"^     ^''■■'-'y.  «  Langue.  ' 
doc   diocefe  &  recette  du  Puy  .  parlement  de  fii^ 
oufe  ,  g.aeralnc  de  Montpellier  ,  intendaSi 
J.  ini^iednr.  On  y  compte  1 7».  feux.  Cette paRrifle 

CHt^ MAT . en  Anvetlpe  .  diocefe  &  éleftion 

il^'n^"''!^'""**  Paris,  intendance  de 
BJOm.  Onycompte  4^.  f  nx.  Cette  paroiife  eft  fi- 

CHEZABOIS  ,  en  Franche -Comté,  diocefe; 
parlement  &  intendance  de  Beûtncon ,  WlliaBe  * 
recette  de  Dole.  On  y  cq«»*n$r&ox.  Cette  corn! 
munautdeft  à  4.  1.  tk^STsl  E.  de  Do"e.  . 

CHEZAL-BENOIST  ,  C.,./e  Benr^^ë^i 
MaUnum  ,  en  Bcrry  .  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Par,; .  ck-ainn  d-Jifoudon. 
un  y  compte  4  ,.  Feux.  Cette  paroiflecftfituëcàtroi» 
quar^'  1'^  ae  de  la  rive  gauche  de  l'Arnon,  i  1. 1. 
&  dem.c  S.  S  E  d-Iifoudun  Q.  de  Bonr- 

g«.  Il  y  a  à  Chezal-Benoîtonefamenfe  abbaye 
d  liommes  .  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Voici  en 
peu  de  niott  qeeHe  eft  Phiftoire  de  cette  abbaye. 

£T?5Î^  V^^''-^'^^"  ''o^'i'-edeSaint.Benoît, 
du  Val-d-Ombre  ou  de  Val-Ombreufe  ,  vint  dans  le 
diocele  de  Hourges  avec  quelques  autres  Religieux 
an  109  j      &  le  retira  dans  une  Iblitude  à  tBoit 
heues  de  la  ville  d'Iffoudun.  A  ta  leconoiandatioa 
d  Audebert,  ArcfaeTêqoe  deBoaiges  ,  ces  Solitaires 
obunrent  du  Prieorftdej  Chanoines  de  Sauu  CVr 
dffloudun  ,  la  permiffion  de  faire  bâtir  une  Jclile 
an  heu  appelle  Cke^aUMjlin  ,  en  la  paroifib  de 
Dampicrre  dépendante  de  ce  chapitre.  Tous  les 
Seigneurs  du  voiiinagc  ,  &  fur-tout  Godefroi,  Sei- 
gneur d'IiToiidun  ,  contribuèrent  à  ce  ooavel  éta- 
tablilîcment.  Leçer ,  Archevêque deBoaiges ,  dédia 
l'cglife  qui  venoit  d'être  bâtie  ,  à  la  Sainte-Vierge 
&anAp6tces  Saint-Pierre  &  Saint-Paul ,  &  ^ta. 
bat  Frère  André  premier  Abbê  de  cette  abb  Ljye  qui 
dans  la  fuite  fut  appclle'e  CheiaLBcnoi;.  Elle  de- 
vint très-confidcrable ,  &  chef  d'une  congrégation 
de  l'ordre  de  Satn^Beaok ,  «]Bi  fiiti^  pjbnlle 
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du  Pape  Lcon  X.  du  premier  Décembre  de  l'an 
1  j  1 6. 11  dépendoit  de  cette  abbaye  ,  les  monalleres 
de  Saint-Sulpice  de  Bourges  ,  de  Saint-Aliyre  de 
Cleraioat ,  de  St.  Martin  de  Séez  &  de  St.  Vincent 
da  Mans ,  qui  font  tous  des  abbayes  ëleéUves  ,rcgu< 
.lieresft  trienoale$,de  mémeoiie  celle  deCheak 
Benoit}  c'ell-à-dire ,  cjue  les  AbMs  deeesmoAsfteras 
font  des  Reli^eox  dus  tous  les  trois  ans  dans  le; 
chapitres  généraux.  On  peut  voir  à  l'occaûon  de 
ces  abbayes  les  lettres-patente;  du  Roi  du  19.  Mai 
de  l'an  t$i7>,  vériiiees  augrand-confeil  le  ^.¥c- 
vricrfnivant ,  &  celles  de  ijis.  vérifiées  au  par- 
Itmeiltle  a6«  de  Juillet  de  la  même  année.  Un  fça* 
vantlnriftonfillte  (  Chef  in")  remarque  que  l'abbaye 
de  Sainte  -  Colombe  -  lez -Sens  avoit  été  unie  à  la 
«ongré^acion  de  Cliciai-Bcnoît  le  i  5.  de  Mars  de  l'a« 
l$Si.  Outre  les  abbayes  d'hommi  s  que  nous  avons 
nommées  ,  il  dépend  aufli  de  l'abbaye  de  Chezal- 
Benoît  ,  cbq  abbayes  de  filles  ,  fçavoir  ,  Saint- 
iMieiic  deBonigea  ,Saiat-Pienede  X^on  «Motn- 
Damedell^vers,  Yftwv  fc  Monlkt  «  CbamiMD 
en  Berry.  Vers  l'an  léjfi.  la  congrégation  de  Chezal- 
Benoit  fut  unie  à  celle  de  Saint  -  Maur  ,  &  de- 
puis ce  temps  ces  dtux  congrégations  n'ont  fait 
qu'un  feul  &  même  corps.  Au  rclte  le  revenu  de  la 
maifon  de  CheuUBcooît  eft  de  8. à  10.  mille  Jivici. 

CB£ZAL  BlottduHt ,  en  Beny ,  tene  ftknen- 
ilale  qui  fdeve  da  cUteaa  de  b  Cbanflée.  B  y  a 
auffi  en  Beny  les  tenw  &  feignenikade  Clienl- 
Madion  &  dîe  CheiaURottflèaa. 

CHEZE  (la)  ou  Saint-Jean  de  la  Cheze ,  enPoi- 
toa,  diocefe  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
.|Mdance  de  Poitiers,  éleÂiuu  de  Fontenay.  On  y 
cmopte  lit-  feux»  Cette  paroilTc  cil  à  6. 1.  d<  demie 
».&  de  l'Océan  de  des  Sables-d'Olonne,  4.  & 
demie  V.O.  de  Liiçta,  9.  de  deux den  O.  N. O, 
de  Fontenay ,  &  1 1. 0.  de  Poideis.  Elle  eft  conti- 
nue à  ccl!=  qui  donne  lieu  à  l'article  fuivant ,  & 
elles  ne  forment  cnfcmblc  qu'un  feul  &  même  bourg , 
«ù  l'on  compte  environ  16^0.  perfoones. 

CHEZE  (la)  ou  Saint-Nicolas  de  la  Cheze  ,  en 
Poitou ,  diocefe  de  Luqon ,  parlement  de  Paris , 
.intendance  de  Poitiecs,  éledkMi  de  Fontenay.  On 
y  compte  164.  tàa, 

La  baronnie  de  la  Che\e  on  de  la  Chaize  ^e  V'i- 
Comte) ,  en  Poitou ,  fut  érigée  en  marqui&t  par 
lettre;  de  Mars  1697.,  rogillrées  le  i  o.  Mai  fuivant , 
en  faveur  de  Julien  de  Sulif_>u' ^  Baron  dudit  lieu  , 
£Isde  Paul-Pirus  de  Saligné  ,  Baron  de  ia  Cbezc, 
de  de  Marie  Aymon.  Le  Marquis  de  la  Cheze  lailTa 
dePerine  Boj^teve,  François  de  Saligoé,  Marquis  de 
la  Chese  ,  Lieuteoaot  de  JUtt  en  Poitou,  qui  de  fa 
femme  Louife  Bîiiet  de  iMereener,  remariée  en 
1706.  à  Donatien  de  Maillé,  Marq'.ii^,  de-  Carmaii, 
ne  laiflâ  qu'une  lîUc  morte  laus  alliance.  Celle-ci 
eut  pour  héritières  fcs  tantes  ,  Anne-Maric-Char- 
lotte  &  Marie-Perine  de  Saligoé.  La  première  avoit 
époufé  Jeao-Baptifte  Charon ,  Marquis  de  Menars , 
dint  elle  fatfirâiife.  La  Hecoode  ctoit  femme  de 
Cefiff-I.éaaRe^de  BM,  Gomtt  de  Mbmac 

CHEZE  (la)  ou  la  Chaife ,  feignenrie,  en  Beau- 
îolois ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon ,  parlement 
de  Paris.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Cette  fei- 
gneurie  a  été  érigée  en  Comté  en  17:8.  Sa  juilice 
Comprend  la  paroilTe  d'Odenas  &  la  plus  grande 
partie  de  celle  de  Saiat-Etienae-l»>Varenne.  La 
acnedontila'agjb:,  eftk  a.l.0.dnBelIefil]e,ac  a. 
9l  deux  tiers  K.  O.  de  VUle&ancfae.  Elle  appartient 
an  Comte  de  Montaigu  ,  ci-devant  Amballàdcur 
dn  Roi  près  la  république  de  Venife. 

CHEZE-Dieu  (la)  ,  en  Auvergne.  yoy  e\  Chaife* 
Dieu. 

CHEZELLES ,  en  Beny  »  diocefe  de  intendance 
daBooisK,  padeanatdePaiis,  élaftionde  Ouh 
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teauroux.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pamifliiaft 
à  une  lieue  ài  tiers  O.  N.  O.  de  Châteauronx. 

CHEZELLES ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
>  Chioon.  On  y  compte  a6.  feux.  Cette  paiQiflêeft4 
4.LS.E.deChinQa,dc  a.E.  N.  F  rin  Birhrlim 

CHEZELLES pr^r  AuUat,  en  Auvergne, dli>> 
cefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  éle(Flion  de  Gannat.  Ou  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroitTe  eft  à  1 .  1.  S.  S.  0.  de  Gannat. 

CHEZELLES  près  Bellenave  ^  en  Auvergne, 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de.Mndtns,  éleâion  de  Gannat.  On  y  com» 
pte  4$.  feot.  Cette patoiflê  eft  à4. 1.  ft  qoart'N.O. 
de  Gannat. 

CHEZELLES  de  Boijfinat ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Clemoont,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  éleâion^de  Gannat.  On  y  com- 
pte st.  Inob  Cette  faroiBè  «ft  à  a.  i.  V.  B.  de 

CHBZBRAT ,  en  Pottoo,  dbcefe  de  la  lo. 

cbelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers, 
âeâion  de  Fontenay.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  petite  lieue  E.  N.  E.  de  Fontenay. 
.  CHEZERY  ou  Chefcry,  ville,  pays  de  vaUée 
qui  a  été  cédée  à  la  France  ,  dt  léonie  au  gouver- 
nement général  de  BouigogpM,  par  l'article  t.  da 
traité  conclu  à  Turin ,  catce  le  Roi  &  le  Roi  de 
Satdainie,  le  14.  Mars  1769.  Vtryei  UTom.  i. 
dece  «iiâ3onnaire,pag.  1 1 1.  La  vallée  de  Chezery  eft 
fituée  à  la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  s'étend  jufqu'atix 
confins  de  la  province  de  i-ranclic-Comté,  entre 
le  pays  &  bailliage  de  Gex  qui  la  borne  à  l'E. ,  de 
le  mandement  de  Sciird  du  pays  de  Bngey,  qui  la  ' 
borne  à  l'U.  Elle  a  }.  L  de  longueur  &  une  lieae 
dans  fa  plus  grande  largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en 
boas  pâturages  &  en  grains.  La  petite  ville  on  pin» 
tôt  le  bourg  de  Chezery  eft  du  diocefe  de  H  3.  L  Ol 
N.  O.  de  Genève  ,  &  6.  N.  N.  E.  de  Sciflcf. 

CHEZY,  Ca^iacum  ,  bourj;  ,  en  Champagne, 
diocefe  6c  intendance  de  Soiilons ,  parlement  de 
Paris,  cleélion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
sSs.  feux.  Ceboorgeftiîtuëiiir  la  cive  ganche  de 
ia  Marne,  ioneUeeeS.  S.0.deCliltNQ-Thienr7, 
de  8.  &  demie  S.  un  quart  à  l'E.  de  Soiflbns.  Il  y  a 
2k  Chezy  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  Cette  abbaye  ell  en  commende  ,  &  vaut  au 
moins  6000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu 

i>ar  le  Koi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Kome  ne 
bit  que  de  $00.  florins.  Le  terroir  des  environs  de 
Chezy  eft  agréable  de  fertile  en  toute  ferte  degraias» 
CHEZY,  en  Bonri)onaois  ,  diocefe  d'Anton  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  ft  éleéUon  de 
Moulins.  On  y  compte  ^9.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  ,  à  t.  1.  6c  demie  N. 
E.  de  Moulins. 

CHEZY  le\  Bijfeuil,  en  Champagne,  dioceib 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlona  ,  éleâion  d'Epetnajr.  On  y  compte  |o> 
tm.  Cetite  paroMè  cA  fitnée  (or  la  rive  gaôdie  de 
la  Marne  ,  prefque  vis-à-vis  de  Btflêuil ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  S.  E.  d'Epemay,  &  4.  O.  N.  O.  de 
Cbâions. 

CHEZY  en  Orxois  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement général  de  rifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Jtteaux,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soi£> 
fiies,  éle&ion  de  Crépy.  On  y  compte  141.  fin». 
Cette  paroiflè  eft  à  4.  L  dk  deflaie  S.  S.S.  de  Odpf, 
de  s>      £.  de  Meauz. 

CHl 

CHIARY ,  en  Champane  ,  diocefe  de  întendanea 
^Soillba^  pateBBCttde  faiihdiBâfan  de  Cbâteaap 

Tbîcfry, 
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Thterrjr.  On  y  compte  4^  feux.  Cette  paroifle 
eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  quelque 
dillance  N.  E.  Je  Clûteau-Thicrry.  Son  terroireft 
fertile  en  graiiu  &  principalement  en  pâturages. 
.  CHIAT ,  en  Auvergne ,  dioccfe  de  Saint-Flour , 
Mfbinentde  Paris,  inteadaDcc deSioiB,deâioa 
«BHoode.  On  y  compte  i€o.  fèoT.  Cette  f>aroiflè 
cfl  Ctuée  fur  l'Allier  ,  à  1  &  cîc-mic  S.  cie  Bricnide. 
•  CHICHE  ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocele  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleflion  de  Thouais.  Onycompte  ayj.feux. 
Cene  paroilfe  elt  iîtuee  fiir  tue  petite  ifoieie,  à  4. 
L  &  demie  S.  O.  de  Thooin. 

CHICHÉ ,  daas  b  Brie-Champenoife ,  dioceTe 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleftion  de  Sczar.ne.  On  y  compte  19. 
feux,  y  compris  le  moulin  de  Choycl.  Cette  paroiiîè 
eft  (îtuée  fur  une  petite  rivière  ,  dans  une  contrée 
marécageufc  ,  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Sezanne. 

CBICHÈ  BouviUc  t  eaMomniidie,  diocefe  de 
Bayens,  parlement  «lé  Ronea,  iateodaaee  &  âee> 
twn  de  Caen ,  ferg^tetie  da  Veirîer.  On  f  compte 
31.  feux.  Cette  paroiflè  eft  &  1.  Ac  qaazt  S.  E.  de 
Caen. 

.  CilICHÉE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
MS,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cleâioa 
deTooDeRe.  Onycompte  1 23. feux. Cette paroiiTe 
eft  ficude  dans  onecootrée  fertile  en  grains ,  en  pâ- 
toraees  &  en  vins,  £ir  Ut  rimeie  de  Secain,  à  noe 
demuliene  S.  S.  E.  de  Chabib ,  dc  à  1. 1.  ft  tien  O. 
S.  O.  de  Tonnerre. 

CHICHERY  ,  en  Champaf;ne  ,  dioccfi;  d'Au- 
sene,  parlement  &  intcndancL-  tic  Paris ,  éleftion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  loj.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  eft  à  1.  1.  &  quatt  N.  K.  O.  tfAwm» ,  A: 
7.  O.  M.  O.  de  Tonnerre. 

GIQCiniilAVE  en  Oyfims ,  en  Dauphin^ ,  dio- 
cdè ,  parlemc:n  ,  imen  lance  &  éleftion  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  :ixicmc  &  un  quatre-vingt- 
fciriemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  j.  feux 
de  un  trcnte-deUKieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
laUeSf  y  compris  néanmoins  un  vingt-quatrième 
de  tm  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroifle  e& 
£taie  dans  vie  «allée ,  fiir  la  rivière  de  Romanche , 

3.1.  E.  S.  de  Grenoble  ,  «4.  &  demie  O.N.O.  de 
Bourg-<l'Oyfans. 

CHICHILIANE  enTricve  ,  en  Dauphinc  ,  dio- 
celie  ,  parlement ,  intendance  &  cledion  de  Gre- 
aoble*  On  y  compte  un  feu ,  un  tiers ,  un  huitième, 
&  un  garante-huitième  de  feu  pour  les  fonds 
noUes  }  de  z.  feux  un  demi  6:  un  quattMlliiigt- 
lëixieme  de  fea  pour  lei  Ueos  tailUbles  ,  y  coo* 
pris  néanmoins  on  qtiatte-vbgtJêisieme  de  feu 
pour  les  fond';  affranchis.  Cette  patotflè  eft  Ctués 
à  2.  1.  de  la  rive  gauche  du  Drac,  &  à  8.  I.  & 
demie  S.  un  quart  à  l'O.  <1c  Grcndhlt-. 

CHICHY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens ,  par- 
loneot  intandaoLc  de  Paria ,  cleâion  de  Joigoy. 
Ob  f  cooqpli  |e.  feux.  Cette  pacoiflè  eft  fîtnee 
dan  tme  oooirw  fotile  &  agnéaUe»  à  a<  1.  S.  E. 
de  Jotgny. 

CHICOURT  ,  dans  le  dach^de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  couieil  fouvcrain  Si  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancv.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  coaMamauté  es  à  a.  L 
M.  È*  de  Nancy. 

.  CBIDDES ,  en  Mlvemob  ,  diocefe  d'Autan  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Nevers.  On  y  compte  48.  feiB>  Cette 
paroiffi:  eû  h  v  1.  S.  S.  E.  de  Moulins-en-GIlbect . 
d(  it.  &  quart  E.  S.  E.  de  Ncvcrs. 

CHIDES  ,  dans  le  Charolois ,  en  liour^ognc  , 
diocefe  d' Autun ,  parlement  6c  bteodaoce  de  Dijou, 
MJliagP  &  recette  de  ChanUct*  On  y  cooipt» 
Itmt  Ut 
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4t>  fêoB.  CettaCaainiuniiiécft  I  3.1IeMsG.  do 

Charallet.  • 

CHIDRAC ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  £iom,  élec- 
tion  d'Iflôire.  On  y  compte  94.  femt.  Cette  pa% 
foiflè  eft  à  one  lieue  &  demie  O.  N.  O.  dlObire. 

CHIENÉ ,  en  Bretasne ,  diocefe  ,  pariemcnt  , 
înterdance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  9. 
feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pareille  til  (ituJe 
djnsiUiL-  contrée  fertile  en grains&enbonspiturai'es. 

CHIERCHAUD .  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  pariemcnt  de  Paris,  iatendmce  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Chmct.  On  y  coonte  ao»  ten. 
Cette  paroiflè  eft  fttnée  en  pays  mêlé  de  plaines 
de  montagnes. 

CHIERRY,  en  Chumpagne.  Vaye^  Chiary. 

CHIGNAC  »j  Saint-Pit-rrc  de  Chignac,  en  Péri- 
gord  ,  diocefe  &  clc<ftion  de  Périgueux  ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  183.  fiws* 
Cette  parolffe  eft  ^  7. 1.  îi.  N.  £.  de  Périgueos. 
.  CHlONAC  w  Sle.  Marie  de  Chignac ,  en  Péri, 
flord, diocefe  &  élcôion  de  Pe'rigueux,  parlement 
ot  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  ici.  feux. 
Cette  paroilTê  eft  à  quelque  dillancc  (!c  celle  qui 
a  donné  lieu  à  l'article  prcecdcnt.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

CHIGNË ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  parle- 
ment de  Paris ,  Intoidance  de  Tours ,  éleftiea  d« 
Baïué.  Oo  y  compte  14t.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituee  dans  un  contrée  agréable  de  fertile ,  à  3. 1. 
N.  E.  de  Bauge'. 

CHIGNY  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon,pari 
letnent  de  Pari^  ,  inteudance  de  Soiflbns  ,  cleétioo 
de  Guife.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroifle 
eft  Gtuée  fur  l'Oife ,  à  u  L  Aqiiart  E.  M.  E.  de  Guife. 

CHIGMY  en  Montre,  en  Chaiaingne,  diocefi» 
de  éleéUoo  de  Rheims  ,  rarlement  de  Paris ,  in* 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  170.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  en  pays  de  bois  ,à  z.l.  S. 
de  Rhciiiis. 

CHIGY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  cledioa. 
de  Sens ,  parlement  de  iiKendance  de  Paris.  Ott 
y  compte  <a.  fistn.  Cette  paroiflè  eft  iituée  Cat 
la  Vanne  ,  a  s.  tieoes  dk  trois  quarts  B.  S.  E>  de 
Sens. 

CHILLAC  ,  bourg ,  en  Saintongc  ,  diocefe  dc 
éleélion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  lay.  feus* 
Ce  bourg  cit     9.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  SatOleSs 

CHILLAT  ,  en  Auvergne.  yoye\  Chiat. 

CHILLAY ,  en  Touraine.  V<rye\  Cheillé. 

CHILLfe  ,  en  Francbe>Comté  ,  diocefe ,  pade» 
ment  9t  intendance  de  Beâoçon ,  bailliage  de  recette 
de  Lons-lc-Sauloier.  On  y  compte  n.  feux.  Cette 
communauté  eft  àanedemi-licuc  E.  N.  E.  de  Loo*- 
le-SauInier 

CHILLEUR  ,  bourg  ,  dans  l'Orléanois  propre, 
diocefe  de  intendance  d'Orléans,  parlement  de  Paris,^ 
éleâion  de  f  ithiviers.  On  y  compte,  «44.  Sou.  Ce. 
boniveftà  a.  LdcdemleS.  0.dePichMefs.  - 

CMILLEY  fous  Onay,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, parlement  de  intendance  de  Befan^on  ,  bail' 
liage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte  8.  feux. 
Cette  communauté  elt  à  ime  lieue  M.  N.  O.  de 
Salins. 

CHILLON  (le) ,  en  Poitou,  diocefe,  inteodanev 
de  éleéUon  de  Poitiers ,  parlemeocde  Aris  ,  anofr» 
diflêment  de  S^iitf-Loup.  On  y  compte  47.  fimat, 
Cetre  paroiiK  eft  à  <.  I.  &  rien  N.  0>  de  Poitiers. 

CHILLY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment «Se  intendance  de  Befaa(,oo ,  bailliage  ik  recette 
de  Lons-lc-Saulnicr.  On  y  compte  94.  teux.  Cette 
communauté  cÛ  à  une  lie{)e  S.  0.  de  Lons-l*^ 
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CHILLY,  en  Franrhc-Comté  ,  diocefe,  parle* 
ment  &  intendance  di.  BL  far.qou ,  bailliage  &  recette 
de  Salins.  On  y  compti;  14.  feux.  Cette «uinillliiiwitrf 
•ftàune  lieue  S.  S.  O.  de  Salins. 

CHILLY  ,  dans  l'Ifle-de-France,  diocefe ,  paiie- 
ineot ,  tatswiaue  &  deâwo  de  Pam.  Chi  y  ooiB^ 
$9.  fens.  CettepBaiflêeftàtmdmdeIlêMN.E. 
de  Loogjumcau  ,  &  à  ^.  I.  S.  de  Paris.  Le  Mare'chal 
d'Effiat  y  avoit  un  fort  beau  château ,  mais  il  n'en 
fcflc  plus  que  des  ruines. 

CHILLY  ou  Gezilly.  la  Ferme,  en  Cham- 
_pagne ,  diocefe  &  éleâion  dé  Rhdo» ,  parlement  de 
Pam,iatend*iicede  QiâUw«.0nycom(ie7B.  feu. 
Cettep«eiflkcflkta.LftdeakljI.II.B.dellieHBs. 

CHIMAY ,  Cimaeum ,  ville  avec  titre  de  priitci* 
pautc ,  dans  le  Haynautt-François ,  diocelë  de  Liège, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubt:uge,  & 
de  nul  gouvernement  ou  dillriâ  paaicuLier.  On  y 
'compte  t%6.  fétu.  Cette  ville  eil  iituée  dans  une 
coaônée  fÎErtile  en  bois  &  en  pâturages  ,  &  où  il  y  a 
leaoooopde  mines  de  fer.des  forges  &  des  fourneaux. 
Aria  pente  rivière  de  Blanche  ■«■ni.  à  1. 1.  O.  S.O. 
delSeriembourg, }. lï.V.O.deKocroy ,  s.&denie 
O.  S.O.de  Chnrlcmnnt ,  5.  E.  S.  E.  d'Avefoes ,  & 
6.  S.  E.  de  Maubcu|:^e.  Long.  st.  8.  $0.  lat.  $0.  }. 
4 1 .  La  haute  fouverainctc  de  la  ville  dont  il  eft  quef- 
ticn  ,  appartient  à  la  France  depuis  l'an  1651.;  elle 
fiit  réunie  particuliérenMOtàh  Couronne  en  1 684. , 
&.ks  Ëfpagnols  en  firent  une  ceftion  dans  les  fooneB 
en  1684.  11  y  a  à  Chimay  un  magnifique  cliltctit 
àvec  de  très-beaux  jardins. 

La  ville  de  Chimay  fut  érigée  en  comté  par  Char- 
les Duc  de  BourRngnc  ,  ce  Prince  étant  ^  Bruges  en 
1470.  Dès  le  milieu  du  treizième  £ecle  ,  Roger  était 
Seigneur  de  Chimay.  Marie,  fa  fille  &  foa  BMlUere, 
^^ouia  Jeaode  Nc^, Comte  de  Soiflbafl,qai oou- 
men  1170.  Celuiici  eft  le  fciftyewl  de  Hngoesde 
Sotflbns,  Sei^^ieur  de  Chimay  ,  mort  en  1306.,  & 
dont  la  fuleomque ,  Marguerite  de  Soiflbns ,  ëpoola 
Jean  de  Haynault ,  Seigneur  de  Beaumont ,  en  ij  16» 
Jeanne  de  Haynauh  ,  leur  fille  &  leur  héritière  , 
époufa  Guy  de  Châtillon ,  Comte  de  Blois ,  tué  à  la 
Intaille  de  Crécy  en  1 346.  Son  fécond  fils,Guy  IL  de 
Chftdllon ,  étant  mort  bas  poftéritë  le  a».  Décetn- 
Iwe  1397.  ,lalèigneuriedeCliiinayéc|]atàTbibMMt 
de  Soiffons  (Seigneur  de  MoKoD)  du  cbef  de  fit  U- 
ftyeule  Yolaïuit  <le  Soiffons,  petite-fille  de  Marie  , 
Dame  de  Chuiiay.  C;clui.ci  la  vendit  à  Jean  de  Croy, 
CO  faveur  duquel  le  Duc  de  Bourf',osi;ue  l'érigea  en 
Comté  ,  comme  il  a  été  dit  ,en  1470.  ,  de  lequel 

mourutcn  t472.Suafls,VUl^pedeCm7,inonnit 
le  8.  Socembre  148t.,  pe«e,«ai^nilKi  enfinte, 
de  ChaneeLdeCroy.quifiitcrééFrfaeedeClifaaay 

&  du  St.  Empire  en  i486.  &qui  mourut  leii.Septem' 
bie  ijiy.  Anne  de  Croy, fa  fille  &  fonhctitiere,  morte 
le  6.  Août  15  59.,  époufe  Charles  de  Croy, Duc  d'Arf- 
chot  ,  fon  coulîn-germaiii  (  Antoine  de  Croy  ,  frère 
puîné  de  Charles,  eft  auteur  des  branches  de  Solrc  & 
d'Havr^>  Philippe  IIL  de  Croy,  Prince  de  Cbi^ 
nay.koc  61s  ,  meurt  le  14.  hta  iSS<*>  pœ* 
1**.  de  Chacles,  Prinoe  de  Chiony  ,  qû  nenit  le 
I).  Avril  1^13.  Ans  polUrit^;  die  s*.  d*Anne  de 
Croy  ,  qui  époufe  Charles  de  Ligne  ,  Prince  d*A- 
remhcrg.  Leur  fils  puîné  ,  Alexandre  de  Lipne  , 
Prince  de  Chimay  ,  meurt  le  1  j.  Décembre  1619. 
11  eft  l'aycul  d'Ernell-Dominique  de  Ligne  ,  Prince 
de  Chimay,  qui  meurt  fans  poftérité  en  i68â. ,  & 
dont  la  ibaur  ,  Anne  de  Ligne  ,^poale  Eogene  de 
Heiun^Zieiort ,  Comte  de  Boflât.  De  ce  mariage 
vint  Philippe-Ltmis  de  Henin-Lietart ,  dit  d'Al- 
face  ,  l'riuce  de  Chimay  en  1686.  ,  dt  qui  meurt 
le  2$.  Mars  i68!^.perede  Charles-fjOuis-Antoiue, 
cféé  Grand  d'£fpagne  le  ).  Avril  1708.  ,dc  mort 
Ie4*FéRier  t74o.,&ni polUrit^&iiifiiêre,AÏ»« 
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xandrc-Gabriel  d'Alface  ,  créé  Prince  du  St.  Em- 
pire en  1736.,  meurt  le  18.  Février  1745.  Il  avoit 
époufe  Gabrielle-Françoifè  ,  fîlîc  de  Marc  de  Beju- 
vau  ,  Prince  de  Craon  ,  née  le  )i.  Juillet  1708. 
De  cette  alliance  ibnt  venus  1°.  Thomas- Alexan- 
dfe>Mars  d'AUàce  ,  Prince  de  Chimay  ,  né  le  7» 
Kovenbre  1731.  ;  1". le  a*. SeptenAce  1736. PU- 
lippe-Gabriel-Maurice;  3". le  17.  Juin  1744. Cbar» 
les-Jofeph  ;  4".  le  19.  Mars  1718.  Marie-Anne- 
G.ibrielie;  5^.  le  «9.  Juin  1719.  Gabrielle-Chariotte- 
Françoife  i  6".  le  16.  Novembre  i7}4>  Eiiiabetb» 
Charlotte  »d(7Me30.1lbn  i73S.LoaU»JRaocajl0 
d'Alface. 

CHIMILLÉ ,  en  Touraine.  Fove^ Chemillé. 
CHINCHENY  0  Autieville  ,  dan»  le  LaowBoiy 
au  gouvernement  général  de  PIfle^k*Franee ,  iHo- 

ceiè  &  éle<Flion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  SoilTotu.  On  y  compte  145.  feux. 
Cette  paroilTc  cil  iituée  fur  une  petite  rivière  , 
dans  une  contrée  agréable  <k  fertile  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Laon. 

CHINÉ  oa  Saint-Etienne  de  Cfajn^  ,  en  Ton- 
rnne,  diocefe  .fatendanea  9l- dieCUen  de  Taon, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette 
paroiiTc  cil  à  quelque  diitance  de  la  Loire  ,  à  }.  1. 
O.  S.  O.  de  Tours. 

CHIN£RY  ù  Landreville ,  en  Champagne , 
diocefe  &  intendance  de  Cbilont  ,  pariement  de 
Paris.  On  y  coanpte  88.  feox.  Cette  paioifiè  eft  à 
a.L  M.  E.deGtândpiié,dcd.ftqiMrtll.  M.B.de 
Sainte-Menehould. 

CHINON  ,Caini>  ^Cainonenfe  Cajlrum ,  Chinun 
Cajirum  ,  Cajlrum  Kinonis  ,  Arecs  Chinonis ,  Ckino^ 
nixun  ,  Kino  ,  Ckin»  (car  on  trouve  tous  ces 
oomsdans  nos  hiftoriens  ),  ville,  en  Touaiae  ,cbe£> 
lien  d'une  éleâion  de  (on  nom  ,  avec  un  bailliage» 
im  gnenler  à  fel .  une  maîtrife  pardculiere  ,  qoatrs 
paroUbt  ,1IM  dglift  coU^le  ,  plnfiamt  maifons 
reUgienfes  de  fm  de  de  l*ktitre  féie ,  &c.  ;  parle- 
ment de  Paris  ,  diocefe  &  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  840.  feux.  Cette  ville  eft  dans  une  fi- 
tuatirm  agréable.lur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  à 
une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire 
4.  &  demie  E.  S.  £.  de  Saumur ,  ).  &  demie  N.  M. 
O.  de  Richelieu ,  &  8.  O.  S.  O.  de  Tours.  Long. 
17.  jo.  49.  lat.  47.  it.  4.  Elle  eft  principalement 
connue  dans  notre  hiiloire  par  h  mort  de  Henri  IL 
Roi  d'Angleterre  ,  par  le  fc  jour  de  Charles  VII. 
Roi  de  France  ,  &  j  arla  naillancc  de  iMathurin 
de  Ncuré,  François  Rubclaii  naquit  à  la  Uevuuere, 
métairie  à  tme  lieue  de  Chinon.  La  ville  dont  il 
eft  qnefiion ,  n'étoit  autrefois  qu'on  booig ,  qui 
■'accrut  infeofibleroent ,  &  deeint  une  «We  nude, 
défendue  par  un  bon  château  i!anqué  de  groflès 
tours  rondes  à  l'aïuiimc.  Les  quatre  paroifles  de 
cette  ville  font  ,  Saint-Eticune  &  Saint  Mcxme  , 
Saint-Jacques  &  Saint- Maurice.  Celle  de  Saint- 
Mexmc  elt  auffi  collégiale.  Son  chapitre  eft  com- 
fotà  d'un  Chefcier  &  de  doua»  Cbanoincs.  dont  lea 
CMOoicats  valent  enviroa  400*  Ifar.  dneonton- 
tre  cela  U  y  a  fix  Vicaires ,  trois  Curés  hriidoma.» 
daires ,  douce  Chapelains ,  un  Mritre  de  Pfallette  , 
&  deux  Enfants-de-Choeur.  Tous  ces  bénéfices  font 
à  la  collation  du  chapitre  ,  dont  le  revenu  fe  monte 
en  total  à  la  ibmme  de  1 1.  ntillc  livres  ou  environ 
C'eft  à  Chinon  que  Jeanne  d'Arc  ,  dite  la  Paoelte 
d'Orléans ,  alla  trouver  Charles  VU.  ,  qu'elle  de- 
mila  pornii  fes  coottilàos  ,  nal^  1m  dégoife. 
ment. 

Mathurin  de  Neur^  ,  habile  mathématicien  du 
dix-fepticmc  llccle  ,  natif  de  Chinon  ,  fut  Préccp-' 
tcur  des  enfants  de  M.  de  Champigny  ,  Intendant 
de  juiiice  à  Aix  en  Provence ,  de  lia  une  étroite 
anidéaTec  U  oflAi»  G«flèadi ,  dont  H  fitt.toate 
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(k  y'ie  un  zélé  dcfcnfeur.  On  a  de  lui  troîj  lettres 
irapriniL-LS ,  dans  lelquciles  il  montre  beaOCOÏÇ  de 
pénétration  &  beaucoup  de  jugement. 

François  Rjbchis  naquit  vers  l'an  S483>  U  prit 
l*babit  de  Cordelier  du»  le  monaftere  de  Footeuf- 
]e-Comte  ,  en  bos-Poitoa  ,  od  il  fe  rendit  m- 
bile  dans  les  Ucgaes ,  &  fur<tout  dans  le  grec.  Dans 
la  lutte ,  ù>a  efprit  enjoué  &  facétteax  ,  autant 
que  les  connoilTances  qu'il  avoit  acquifcs  ,  lui  ayant 
procuré  de  polflans  protcdeurs ,  il  fe  fervit  de  leur 
crédit  pour  obtenir  qu'il  lui  fût  permis  de  quitter 
l'habit  religieux ,  &  il  réuffit  dans  (oa  deiïein.  11 
«lia  ëtudier  la  médecine  à  Montpellier  ,  oii  il  pu- 
blia ea!  latin  Inapliorilfaws  d'Hipooctatt,  &  où  il 
prit  le  degré  de  DoAeur.  Sa  mémoire  eft  encore  au- 
jourd'hui fi  précieufe  dans  cette  Univerfité  ,  q  ji; 
tous  ceux  qui  y  font  reçus  Doftcurs,  portent  fj 
robe.  Aprè'i  avoir  joui  d'une  réputation  très-diiUii- 
;aée  .  Rabelais  inuurut  >^  Taris  eni  j J3.  k  70.  ans. 
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a  de  lui  pluficurs  ou^tagcs  ,  qui  ont  été  impri- 
més en  $.  volumes  in-i",  ,  ât  enu'JHltretibn Fen> 
tagTtttl ,  ouvrage  unique  en  fon  genre.  On  voit  par 
les  écrits  de  R^helais  ,  quec'étnit  un  homme  très- 
fçavaiu  ,  mais  qui  mérite  à  jiifte  titre  d'être  décrié 
pour  fc5  moeurs  ,  à  caufe  des  propos  licenticux 
qu'il  tient  fur  les  chofes  facrées.  Il  fqavoit  le 
vaacob,  l'italien ,  l'efpagnol.  l'allemand ,  le  latin, 
la  çrec  ,  l'hébreu  "iSc  même  l'arabe.  Outre  cela, 
Q  etoit  grammairien  ,  poëte  ,  philolbphe ,  roedé- 
(in  ,  jurifconfulte  ,  aftronome  &  même  théologien. 
Il  fut  Curé  de  Meudoa ,  &  Frébeodé  à  St.  Maur- 
des-Foffés. 

Coutidcrée  comme  dillriél  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Tours  ,  l'éleâion  de  Chinon  comprend 
<4.  paioiflcs  00  CMMonoautés  &  8431.  feux  ,  qui 
fttyent  enfiradile  70.  mille  660.  livres  de  l'impofi- 
thm^  générale ,  coocamaot  la  taiUa  écablia  &x  la 
généralité  ,  &  portée  \  la  (bonne  de  deux  millions 
34.  mille  100.  livres.  Le  pays  qui  compofe  cette 
élcftitjn  eft  des  plu-,  agréables  &  des  plus  fertiles. 
11  y  a  beaucoup  de  bois  ,  £<  eutr'autrci  la  forêt  de 
Çhiooo  ,  proprement  dite  ,  qui  contient  environ 
7000.  arpents  de  ba&,  où  domine  le  chêne  ,  de 
dent  ttoa  panja  npartient  à  l'arcbevèché  de  Tonia, 
Taotre  au  Koi.  Quant  an  commeree  de  ]*âee- 
tion  ,  il  confiftc  principalnnrnt  en  grains  ,  en 
bois  &L  en  bciii^ux.  On  eiiimc  fort  la  moutarde 
^fitAît  à  Chinon, 

XfÈVOmSMEMEVlT  DE  L'ÊIBCTIOV 
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CHINSSÉ ,  en  Poitou.  Voye\  Chiché  ;  &  ajou- 
tez i  cet  article  ce  qui  fuit.  Par  lettres  4' Août 
fcgiftrées  le  17.  Mars  16*9. ,  la  tare  de  feU 
gaeww  de  CJUn/T^  ou  ChUhé  fut  étif^  ta  comtd 
en  faveur  de  François  C/u/tri^nfr  deZe  Roefte. 
Po/j_y  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Saint-Georges-de- 
Rexe  ,  de  l'Iflv-Bapaumc  ,  de  la  .Mcillerayc  ,  &c. , 
Confeiller  du  Roi  en  foa  confeil  d'état ,  Capitaine 
de  50.  hommes  d'armes.Gouverneur  &  Lieutenant» 
General  pour  Sa  Majeflé  de  la  ville  de  Poitiers.  Il 
étoit  £ls  de  Jean  Chafteieper  ,  Seimeur  de  Saint» 
Georges-de-Rexe  ,  &  de  Jeanne  deVtlUrs ,  &  pe- 
tit-fi'.s  de  Jean  III.  du  nom  ,  Seigneur  de-  la  Rnrhc- 
Poiay ,  qui  avoit  pour  neuvième  ayeul  Thibaut 
Chaiteigner  , Scijîneur  de  la  Chatci^uciaye,  vivant 
en  1140.  François  ChaÛeigner  ,  qui  vivoit  encore 
en  163^. ,  avoit  époufé  Louife  de  Fonlebon,  dont 
le  fils  aîné  ,  Roch-FrançiDia,  Comte  de  Cbinflie ,  né 
en  1(0$.  ,  prit  alliance  le  a.  Oâobre  1699.  avec 
Gabrielle  RjynauA. 

CHIKTKÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  éleftion, 
bailliage  &  recette  de  Mâcou  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  pa- 
roifle  que  l'on  difiingue  en  haut  &  bas  Chintré ,  cil 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  bon  vin,  en  fruits  <Sc 
en  pâturages  ,  b  tme  lieue  &  demie  S.  O.  de  lUâcoo. 

CHINTRÉ  (le),daoslaMiadpnté  de  Doai- 
bes ,  diocclè  de  Lyon ,  confëil  IbaTetain  de  Don» 
bcs,  chàtellenie  d'.'\mbeneu.  On  y  compte  17. 
Cette  communauté  elt  à  une  lieue  E.  N.E.d'  Ambc- 
rieu  ,  &  }.  &  deux  tiers  E.  N.  K.  de  Trévjuj;. 

CHiPilXY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Aaaieas',  partetoent  de  ^vis ,  éleAion  de  Pe- 
soMa.  On  y  eomgti»  3s.  fins.  Cette  paroiiTe  eil 
fitnée' fur  la  rive  droite  dêlaSoimne,  14. 1.  &  tiers 
E.  d'Amienc  ,  S:  4  0.  de  Peronne.  SoD-ieRakeft 
fertile  en  gr.iias  &  en  bons  pâturages. 

CHIPILLY  ,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  clcdion  de  Dour« 
Iras,  doyenné  deLihons.  On  y  compte  as.  feux. 
Cefte  communauté  fattpartie de  la paroiflè  mit  i^' 
donuf  Heu  à  Pardcle  préoédrot,  mai»  eilaeft  afE^aa. 
gée  féparcment.  , 

CHIKAC,  dans  le  Gevaudan,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Meade,  parlement  de  Toulou- 
fc  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  loOfiienx,  Cette  paroiilc  cil 
Stuée  fur  la  fiviflce  (le  Col^ingis ,  ji  une  demi-lieue^ 
S.  O.  dallant,  Âb  4.1**  ^enia 
Mende. 

CHIRAC  ,  en  timofin ,  diocefe  &  éteASon  i» 

Tulle  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  Li- 
moges. On  y  Compte  97.  feux.  Cette  paroilîe  ell  à 
7.I.E.  N.E.  de  Tulle  ,&  2.  E.  N.  E.  de  Ventadour. 

CHIRA<i2»I.MONT,enBeaujoiois,diocefe  &  in.^ 
tendance  de  Lyon ,  parftaiMat  .de  P^s,  ^oEtifM 


de  ViUefcuicbe.  Oay compte  ijç.  fcnm^CcttanaA 
toiflè  eftb  7.  L&  tznb  quarts  0.  S.  O.  de  VQkM 

franche. 

CHIRAT,  bourg,  en  Angoumois,  diocelë  de- 
Limoges  ,  éleftion  d'Angouleuie  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lwnnges.  Un  y  compte  a.^S. 
feux.  Ce  bourg  eli  fiinf  HfK  bt  Çi||««a^,  à  tt^.U 
Ë.  M.  £.  d'Ai^;oolêai«. 
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CHIRAT  fEg^i/ê, en  Auvergne,  diocefe  de  Ckr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  iutendance  de  Mou- 
lins ,  éledlion  de  Gannat.  On  y  compte  34.  feus. 
C«Kc  paroiûè  eft  à  4. 1.  &  trois  qnam  N.  O.  de 
Gannat. 

CHIRAT  Guer'in ,  en  Auvergne, diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  «le  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cleélion  de  G.ini-,r,r.  On  y  compte  24.  feux. 
Cette  communuuté  cil  à  6. 1.  N.  O.  de  Gannat. 

CHIRAY  en  Gençay ,  en  Poitou ,  diocefc  ,  in- 
tendance &  éleâioa  de  Poitien,  pariement  d«  Pa- 
ris, ariondiffimeot  de  G«nçay.  Qq  y  compte  44. 
feux.  Cette  paioiflè  eft  à  4.  L  ft  desnie  S.  B«  de 
Poitiers. 

CHIRAY  en  Monireuil ,  en  Poitou ,  diocefe ,  in- 
tendance &  ëleéVion  de  Poitiers,  parlement  de  Pa- 
lis,  arrondiflrmcnt  de  Montreuil-Bonnin.  On  y 
compte  I  }$.  feux.  Cette  paroiife  cil  à  1. 1.  &  tien 
O.N.O.  de  Poitiers. 

CHIREKS.  enDanphiné,  diocefe  &  ékSàoa 
de  ^enne ,  pariemeot  et  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  tiers  &  un  huitième  de 
feu  pour  le;  fonds  nobles  ,  &  }•  feuï.  un  demi  &  un 
quatre-vingt-feiziemc  lic  ft-u  pour  li-s  biins  taîKa- 
bics  ,  y  compris  néanmoins  un  demi  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  ponr  les  fonds  affranchis.  Cette  pa- 
toiflèeftàciooaaansdc  lien*  N.  de  Voiraa»  &  i 
4.  L  dt  qnart  N.  N.O.  de  GfeaoUe. 

CHIRIA  ,  en  Fraache-Comté  ,  diocefe  ,  terre  & 
recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance 
deBcfançon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  commu- 
nauté efl  Gtuée  fur  la  Bicnne  ,  à  x.  1.  S.O.  de  Saint- 
Claude. 

CHIRMONT ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendan- 
ce  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  ékâion  de  Mont- 
didler.  Ony  coopte  dj.fenz.  Cette  pacoiflë  eft  à 
1. 1.  ft  deux  tiers  N.  O.  de  Montdidier. 

CHIRON  C  le  )  ,  dan^  la  Marche  ,  diocefe  de  I-i- 
inoges  ,  parlement  de  Pari";  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleflion  de  Gueret.  On  y  compte  41.  feux. 
Getteparoiflè  cil  (ituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

CHIROUBLES  ,  en  Beaujolois, diocefe  deaÊI> 
COD  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
dleraonde  Villefranche.  On  y  compte  106.  fenu 
Cette  paroifliè  eft  à  3.  L  «  quart  H.  de  ViUe- 
franche. 

CHIRY.dansIc  Uoyonnois ,  au  go  r.crncment 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  &.  éleclion  de 
Koyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soil^ 
fons.  On  y  compte  los.  feux.  Cette  paroiflè  que 
l'on  diftiogue  en  haut  de  bas  Chiry ,  eft  à  une  lieue 
S*  0<de  Moyon»  Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 
•  CHIS ,  au  comté  de  Bigorre ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe deTarbes,  parlement  de  1  o  iloufc  ,  intendan- 
ce d'Aufch,  recette  du  comté  de  Bigoac.  Unycom- 

pte  20.  feux.  Cettepaniflèeftà  i.Ldktnris quarts 

N.  E.deTarhes.  ^ 

CHIS£  (  a  )  ù  Buifie ,  en  Beanjolois ,  diocefe 
0C  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Pacis»  élec- 
tion de  Villefiraocbe.  On  y  compte  }o.  feox.  Cette 
communauté  eft  fitnée  dans  une  contrée  aflèr 
fertile. 

CHISEAU  ,  en  Bourgogne  ,  dioceïé  &  bailliage 
de  Cbâlon ,  pariemeot  &  intendance  de  Dijon  ,  re- 
cette d'Auxonne.  On  y  compte  4$. feux.  Cette  com- 
nmoauté  eft  à  deoz  tieis  de  Uene  S.  S.  E.  de  Verdun. 

CHIS0IN6 ,  dni  la  Flandn»- Vallonné ,  dioce- 
ft  de  Tonnitty,  parlement  de  Douay,  intendance  flc 
Ihbddégation  de  Lille.  "On  y  compte  tiù  fcox.  Ce 
bourg  eîl  à  1. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Tournay  ,  Se 
autant  S.  E.  de  Lille.  Son  terroir  cil  très-fertile  en 
grains  fit  en  exceller.s  pâiuragi-s. 
>'  CHISSAY  t  bourg  ,  en  Touraine ,  diocefe  de  in- 
tiiMlaDCtdiToaii,  puknBotdeÂcb  ,  dle^oa 
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d'Amboifc.  On  y  compte  177.  feux.  Cebougcftft» 
tué  fur  le  Cher ,  à  3. 1.  S. d'Amboife. 

CHISSEAU  l'Alleu ,  bouig  ,  en  Tooiaine,  dio- 
cefe de  intendance  de  Tours ,  parlement  de  Fans  , 
éleéHon  d'Amboife.  Ony  compte  67.  feu.  Ce  boiUf 
eft  a  une  demi-lieue  N.  O.  de  Cbiflày. 

CHISSERIAT,  en  Franche-Comté,  diocefc  de 
Saiut-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
<;on ,  bailliage  «  recette  d'OrEclet.  On  y  compte 
45.  feux.  Cette  conununanté eft  à  j.  1.  S.  d'Orgelet. 

CUISS£Y,  en  floofgagpe,  diocefe,  bailliage  6c 
lecette  d'Anton, poriement  ic  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  panMflécfifituée  dans 
une  valle'e  fur  un  ruiileau ,  a  1. 1.  N.  V.  O.  d*Aa« 
tun.  11  en  dépend  les  hameaux  de  Paloriot  ,  Buys  , 
Kullêllc  ,  V'alouiTc ,  V'aulTery  ,  Verpillicre  ,  qui  font 
des  fiefs,  chacun  arec  fa  jufticc  féparcc  de  celle  du 
clocher  de  Chiflèy.  U  en  dépend  auffi  k  l'altemativo 
lehameande  Sanvect,  mais  ponr  la  meftè  ièak- 

CHISSEY  oa  CliîCK,  en  Bourgogne,  diocefe  , 

éleftion  ,  bailliage  &  recette  de  Mâqon,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  j6. 
fi  uï.  Cette  paruiiîe  eft  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Mâ<ion. 
£lle,eit  compofcc  de  pludeurs  hameaux ,  fcavoir , 
Savas ,  Chiilèy ,  Chazeaux  &  Cule  ou  Cidlee. 

CmSSEY  ,  enFianche^Comté  ,  diocefe ,  parle, 
mentdt  inleiidaiiBede  Befanccm ,  boilliagt  oc  i»> 
cette  de  Dole.  Ony  compte  j  $.  fenx.  Cetteparoiflè 
eft  à  ).  I.  de  tiers  E.  S.  E.de  Dole. 

CHISTENAY ,  dans  le  Blcfoii ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois,  diocefe  &  éieàlion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  io4.fiEUx.  Cette  paroiife  eft  à  x.  1.  &  demie 
S.  de  Blois. 

CmSTOT  ,  CD  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  éleftion  de  Koocn.  Ony  compte 

3.  feux  privilégiés  &  ;  1 .  fccx  taillahlaa^CettepaHMflb 
cft.14.1.  N.N.E.dc  Rouen. 

CHITRAY  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  flc  intendance  de 
Bourees ,  parlement  de  Paris ,  étedion  de  la  Châ- 
tie, («y  compte  40.  feux.  Cette  patoiflè  eft  fitnée 
dans  une  conttée  fertile  en  giains  ,  en  vus  9t  ea 
pâturages. 

CHITRY ,  bourg ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paru  , 
intendance  dij  Dijon.  On  y  compte  70.  feni*  Cetta 
paroiflc  eft  à  2. 1.  £.  S.  E.  d'Auxerre. 

CHrr&Y ,  en  Champagne,  diocefe  d'Auxerre, 

Kkment  de  intendance  de  Paris  ,  éledion  de 
Doeire.  Ony  compte  Jjiienz.  Cette  communauté 
eft  cootigiie  à  celle  qoi  a  donné  lien  à  l'article  pué- 
cédent. 

CHITRY ,  en  Nivcmois ,  diocefc  d'Autun ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris  ,  éleélion  de  V'eze- 
lay.  On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à  une 
petite  diilance  de  Corbigny  ,  à  4.  L  dt  tiers  S.  S.  O. 
de  Vezclay.  La  rivière  d'Yonoa  anofe  fi»  terroir 
qui  eft  d'ailleurs  aifez  fertile. 

CHIVBBNY ,  bourg ,  dans  le  Bléfois ,  au  goa. 
vemement  fjénéral  d'Orléanois  ,  diocefe  &  éleftior» 
de  Blois ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  ïii.  feux.  Ce  bourg  eft  lituc  fur  la 
petite  rivière  de  Conon  ,  qui  le  fépare  du  bourg  de 
Cour,  à  ).I.S.E.  de  Blois,  11.  S.  O.  d'OrUant  , 
de  5.  S.-  O*  de  Chanbor.  U  y  a  à  CbivcM^  w 
giaml'  dk  magnifique  cblteau.  C'eft  Biovl  B»m 
rouit ,  Général  des  finaoces  qui  le  fit  bâtir.  Pbil^ 
pe  Hurault,  A>n  fils  ,  en  fit  hommage  au  Roi  le  10. 
Décembre  1565.  ,  &  il  en  augmenta  beaucoup  les 
logements  ,  de  même  que  la  leigneurie.  Avant  que 
d'être  Chancelier  de  France,  ce  même  Philippe 
Horiiult  *%otK  été  Chancelier  du  Doc  d'Anjou ,  qui 
filt  éiipmEaà  de  Fdofoew  Ufiit  aiiffi  rhaardier 
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(îeç  'Jenx  ordres  du  Roi  ,  GouvêrUeuf  d^OrléanS^ 
tlu  pays  Chartrain ,  du  Loudunois  &  du  Bléfois.  En 
1577.  le  Roi  Henri  III.  e'rigoa  en  fa  faveur  la  fei- 
goeuric  de  Chivcrny  en  vicomte.  II  fut  pourvu  en  ti» 
tR  d'office  de  la  charge  de  Gard*  des  fceanz ,  après 
one  k  Caidiul  deBîng^  l'eo  fin  dénis  è  cînft 

dinal ,  arrivée  aa  mois  de  Novembre  1 58  j. ,  il  (ut 
élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  ,  qu'il  exerça  juf- 
qu'en  1599.  Depuis  fa  mort,  Htnri  Hurault  fon 
fus ,  héritier  de  fes  principales  terres  &  de  iès  gou« 
vemeinents ,  fit  démolir  une  partie  dee  anciens  bi* 
tinciits  do  château  de  Cbiveim  ,  n'en  w/mà  laUGI 
fifafifler  ipe  ce  que  l'on  voit  diûs  la  eont  I  waân 
HPOdie  Cft  entrant,  de  les  deux  tours  qui  font  à  cha- 
que côté  de  la  porte.  Ce  fot  vers  l'an  16*4.  qu'il 
commeni,a  \  faire  bâtir  le  grand  corps-de-logis  qui 
fait  face  ;i  la  cour ,  &  donne  d'un  autre  côté  fur 
le  parterre.  Bayer,  de  Blois ,  en  fut  l'Architefke. 
Ce  nouveau  bâtiment  a  environ  trente-fix  toifes  de 
In^uenr.  Dans  cette  étendue ,  &  au-dcilbus  du 
Sfls-de-chanflce,  Jbot  les  ofiiôts  voûtées  de  belle 
piètre  blandit.  Leur  eiavoenent  de  lew  difttSio» 
tien  les  rendent  tiès-commodes.  Elles  tirent  le  jo\u 
du  côté  de  la  cour  dt  du  parterre.  Les  murs  font 
de  pierres  dures  jufqu'du-deirus  du  rez-de-chaulTcc  , 
de  le  refte  efl  en  pierres  de  bouré ,  taillées  en  bof- 
Ofipar  ks  joints.  L'édifice  eft  dlîifé ,  dans  fa  Ion- 
«w,  en  cinq  pavillons  ^  un  an  nùUea,&  deu 
a  cbaqoecdté.  Celui  du  milieu,  de  même  qw  ccnx 
des  drâz  extrémités,  eft  plus  élevé  d'un  étage  que 
les  autres ,  qui  n'en  ont  que  deux.  La  couverture 
des  pavillons  de  chaque  extrémité  eft  faite  en  im^ 
périale  ,  avec  de  petits  domcs  au-deiTus.  Dam  l'é- 
tendue de  la  &çade  ,  entre  les  fenêtres  du  premier 
étage  ,  font  des  niches  ovales  enrichies  d'orne- 
roeuts ,  &  où  l'on  a  placé  des  buftcs  antiques.  An 
iant  de  reatabl«M»t  da  pavillon  dn  Bgèueo ,  fl  j 
n  aoS  me  nidie  reuiylie  d*tan  bnfte ,  de  aa^wlfiis 
font  trois  Hgures  affiles  qui  fervent  d'amortUfe- 
ment.  Les  Montons  des  fenêtres  font  également 
fort  ornes. 

Les  appartements  du  rez-de-chauflce  &  du 
pcnùer  «Refont  dilbibués  régulièrement  de  co». 
ttodàacnt  par  làlks  ,  cbanobres  .caWneti  de  §u- 
davolws.  Les  cbeniaées  0e  les  defibs  des  portes 
lÎMt  remplis  de  taUeaaz ,  la  plâpatt  da  la  main  de 
Jean  Moifriier ,  de  Blois ,  le  même  qui  a  suffi  peint , 
dans  les  panneaux  du  lambris  d'une  fallc  ,  l'iiif- 
toire  d'Aftrée  ;  dans  ceux  d'une  des  principales 
chambres  ,  l'hiftoire  de  Dom  Quichote  ;  &  en  d'au- 
tres endroits ,  diSérens  fujets ,  lefqucls  font  tous 
rendus  d'une  manière  fort  agréable. 

Le  château  dont  il  eft  qneftion,  eft  aocoeapagoé 
d*on  grand  parterre ,  qui  lè  trouve  en  hee  dn  non- 
veau  bâtiment.  Dix-fcpt  figures  de  pierre  de  lie 
ornent  beaucoup  &  enrichiflent  de  même  le  mi- 
lieu,  le  coin  des  allée-';  6;  ceux  des  compartiments. 
Ces  figures  font  pofées  fur  des  picdeftaux ,  &  ont 
cinq  ou  lix  pieds  de  hauteur.  Elles  font  toutes  fort 
belles ,  de  de  la  main  de  Gilles  Guérin  .  de  Pans.  A 
inab  gandie  eft  an  bols  ditiiS  en  plafietvs  allées 
avec  des  fontaines ,  de  avec  un  grand  baffin  d'ean 
an  bont  duquel  eft  tm  long  canal.  A  un  des  coins 
du  bois  de  aiTez  proche  du  château,  eft  un  ancien 
cabinet  ou  efpece  de  loge  ,  ouvert  des  deux  côte> , 
de  le  refte  feulement  fermé  avec  des  planches  ;  mais 
dont  l'intérieur  eft  fort  remarquable  pour  les  belles 
peintures  qu'on  y  voit ,  &  qui  font  du  fameux  Ni- 
colas Pouihn ,  qui  étoit  fort  jeune  loc^u'U  les  fit. 
Quoique  ces  peintures  foient  a  préfnit  fort  gâtées, 
on  ne  laifte  pas  que  d'y  reconnoitre  encore  l'esprit 
de  l*exccUent  maître  de  qui  elles  font. 

Le  Comte  de  Cbiveray  aa  kifi  qaa  àmEUtê^ 
TmtU. 
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At»ûe  &  ÎÊibelle  Hnrault.  La  première  fut  mariée 
1°.  au  Comte  de  Brian^on  de  la  maifon  du  Lude} 
à  Charles  ,  Marquis  d'Aumont ,  Lienteaant-* 
Général  pour  le  Roi  à  l'armée  d'Alleataoïe  ,  «ù  il 
fut  tué  en  1 644.  au âege  de Landaw,&is  laïflèc 
d'ca&nts.  Ifabelle  Huranh  fat  mariée  au  Marquis 
de  Monglas ,  Grand-Matire  de  la  garderobe  ,  dont 
le  fils,  qui  a  cpoufc  la  fille  de  M.  de  Saumery, 
polTéde  prcfentemcnt  le  comté  de  Chivemy  ,  de 
en  porte  le  nom. 

CHIVES  ,  en  Poitou,  diocefe  de  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleéUon  de  Niort. 
On  7  coiûte  90.  fenz.  Cette  paroiflè  «ft  à  8.  L 
dk  demie  S.  E.  de  mon,  dt  4.  B.  de  St.  Tea» 
d'Angely. 

CHIVRKS ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châlon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  dans  une  contrée  fertile ,  à  quelque 
diftance  de  Ja  rive  droite  de  la  Saoatf  à  4.  L  $• 
£■  deMiiyts,dtàanedaaiUieneS.S.O.daBaU 
kgude. 

CIIIVHES,dans  le  Sotflbnnob ,  an  gouvernement 

général  de  rifle-de-Francc  ,  diocefe  ,  intendance 
&.  éleâion  de  Soldons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  ?o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  l'Ailhe  ,  dans  une  contrée  agréable  &.  fer- 
tile ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Soiiibns. 

CUIVUES  &  Machcconct.en Pkardie ,  diocefâ 
dk  âadUaa  de  Laon ,  paiteasent  de  Piiit,  fnten- 
dance  de  SmfloD».  On  y  compte  71.  fïEuz.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  demi-Ueue  E.  de  Notre-Dame 
de  Lieftê,  de  à  3.  I.  E.  un  quart  au  N.  de  Laoo. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages, 
de  il  eft  arroie  de  la  petite  rivière  de  Serre  ,  qn 
vient  de  Lappion ,  6c  va  fe  rendre  à  la  Fere. 

CHIVRIERES  ,  dansleBeauvoifîs,  au  gouvet» 
sèment  géoétal  de  riAB4le>Franoe,  dïocefii  de  Baan* 
vais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Giflons, 
éleAion  de  Clcrmcnr.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  3. 1.  &.  deux  tiers  E.  un  quart  au  N. 
de  Clermont,&  1.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Compiegne. 

CHIVY  Us  EJlouvelies ,  dans  le  Laoonois,  aa 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France,  dioipefe 
deéleâion  de  Laoa,  parlement  <le  Paris,  intaa* 
dance  de  Solflbns.  On  y  compte  37.  iiewc. 

CHIZE  OH  Chizay,  bourg ,  en  Poitoo,  diocefe 
de  intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris, 
élciftion  de  Niort.  On  y  compte  140.  feux.  Ce 
bourg cit  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  E. de  Niort,  de  is« 
S.  O.  de  Poitiers.  Il  eft  fitué  fur  la  flfiera da  Boo* 
tonne ,  qui  fiertilife  fon  terroir. 

CHIZEUL  €r  les  Bmyrettes,  en  Bourgogne; 
diocefe  d'Antan,  parlement  de  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  recette  de  ChaioUes.  On  y  compte  9. 
feux.  Ce  hameau  eft  on  aniere-fief  mouvant  de  la 
Motte-Saint- Jean ,  de  il  eft  Stuc  fur  une  hauteur  , 
à  une  petite  diilance  de  la  rive  gauche  de  l'Arroux, 
^  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Digoin  ,  &  à  4. 
1.  de  qu<irt  O.  de  CharoUes.  Plufieurs  autres  arrière, 
fiefs  lont  fitués  tout  proche  de  celui  dont  il  efiqucf^ 
tion ,  de  nommément  ceux  de  la  Maifon  de  Cbitel 
debBraflê,  deMqify,  deGacrochai»  dkSiQpiel* 
ques.ansde  eeshameana  Ibntdeta  lacetle  daSmtah 
en-Brionnois.  D'autres  dépendent  de  Calia  d'Anton^ 
&  d'autres  de  celle  de  Charolks. 
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CHOESTBE,  petite  rivière  ,  qoiibttderétai^ 
de CraoBoaGran,  enBerry,  &  vafenadndanB 
i'Evre  ,  entre  ViUequier  de  Bourges»  .Son  «OOIS 
a'eft  que  de  j.  lieues  ou  environ. 

GIIOEFAILLBS.  ta  Eowgogne ,  diocdê»élc«i 
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tion  ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gne; ,  fur  une  petite  rivière  ,  à  7. 1.  &  demie  O.  S. 
O.  de  Macuii.  Sun  terroir  pradilit  d'aflez  bon  vin. 

CU01GN£S  &  lei  Giaofes  de  Fcoidos,  de  la 
Pnoe  ftdeFktndeFoottfiie}dan'kBafligny,ca 
Champagne ,  diocefe  de  Langres ,  parienent  de 
Paris  ,  intendance  de  Ch&lons ,  élettionde  Chan> 
nnont.  On  y  compte  »6.  feux.  Cette  communauté 
cil  iitucc  fur  la  Mcufe ,  à  un  quart  de  lieue  S.  de 
Chaumont. 

.  CHOILLEY  &  Fromeotel ,  en  Champagne  , 
iliocefe  de  ékâioa de  Langres,  parlement  die  Paris , 
intendance  de CbâkwM.  Qay  compte  60.  iin».  Cette 
eonununauté  eft  une  annexe  de  la  paroiflê  deDooip 
martin  ,  &  elle  cd  fîtucc  fur  ta  ViageaBne,  k  L 
&  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Langres. 

CHOIN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  cleélion  de 
Bayeux,pariementde Rouen,  btendance  de  Caen, 
iergentene  de  Briquefart.  On  y  compte  62.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  uoe  Unie  de  demie  $•  £.  de 
Bayeux  ,  &  j.  &  dé«  tien  O.  m  quart  m  V.  de 
Caen.  Son  terroir  efl  fertile  en  pâturages. 

CHOIN  ,  baronnic  ,  en  Breflè  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  DijuEi  ,  tlec- 
tion ,  bailliage  de  recette  de  Boarg.  On  y  compte 
116.  frax.  Cette  paroillè  eft  fituée  en  paye  de 
grains  de  de  pâtoraget. 

'  CHOBEL  w  SaintiJean  de  Choifel ,  dans  le 
Hnrepoix  ,  an  jgoavememcnt  général  de  Plfle-de- 
France,  dioceie,  parlement,  intendance  8e  Sec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  7'^.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  ,  à  une 
demi-lieue  S.  O.  de  Chevrcufe ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  Tabbaye  de  V'aux-de-Cernay  ,  de  à  J.  K 
4t  demie  S.  O.  de  Paris. 

-  CHOISEUL  t  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne, 
diocelé  dt  âefHoode  Langres ,  parlement  de  Paris , 

intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  de  Bourbonne- 
les-Baius  îi  Chllons,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Mcufe  .  à  z.  1.  O.  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Morimont ,  1 1.  S.  S.  E.  de  Stainviile,  ij.dt  demie 
S.  O.  de  Nancy ,  j.  de  tiers  E.  S.  E.  de  Cbaumont, 
15.  E.  un  quart  auS.de  Choilèul-Polify  Cocomte 
de  Bar-fiir-Setne,  en  Bouigogne^,  dk  4>  dt  tien 
V.  E.  de  Langres. 

La  terre  &  leigr.curiedcCfcoj/«u?eftune  ancienne 
baronnie  qui  a  donné  le  nom  à  la  inaifon  de  Choi- 
fcul ,  l'une  des  plus  anciennes  &  Jl-î  plu-,  ill  iftrcs, 
non-feulement  de  la  province  de  Champagne,  mais 
encore  du  royaume.  Rcignier  I.  ou  Ray  nier ,  Sire 
de  Choijtid^  vivoit  TCTs  l'an  mdo.  ou  1070. 11  eft  la 
tige  de  tootes  les  branches  de  la  raaUbn  de  Choifeaî 
qui  fubfiftentaftuellement ,  au{fi-bicn  que  de  celles 
i^ui  font  éteintes.  J'oyc^  EeaupréCtom.  1. de  ce  dic- 
tionnaire, pag.  j  jo.col.î.),  Stainviile  ,  Prailin,  &c. 

Il  y  a  eu  trois  Maréchaux  de  France  de  la  maifon 
de  Choifeul  :  deux  de  la  branche  de  Choifnd-Fn^n^ 
de  le  troifieme  de  ceUe  de  ChvifcuUFramâtnu 

Charies  de  Choifeul ,  Marqsis  de  Praflln ,  Comté 
de  Chavigpon  ,  Baron  de  Chaource ,  Seigneur  de 
fa  quatrième  partie  de  Soiflbns ,  Chevalier  des  or- 
dres du  Roi ,  fut  fait  .Maréchal  de  France  en  1619., 
&  mourut  le  premier  Février  \6i6.  ,  îl  6{.  ans. 

Céfar  de  Choifeul  étoit  neveu  [lu  précédent,  & 
peut-être  le  plus  ancien  officier  de  France,  lorfque 
le  Roi  lui  donna  le  bâton  de  Marchai  de  France  le 
ae.Jnin  164$.  Tonte  la  vie  de  ce  Seigneor  ne  fnt 
<|n*mitil!àde  ftrvices  importans  qu'il  readhlP^ 
tat,  (bit  à  l'armée ,  foit  à  la  cour ,  foit  dans  les  né- 
gociations. A  la  guerre ,  il  avoit  gagné  deux  ba- 
ttitlea,  ceUednljKMcAeranmoMibde  Jaiai64S., 
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&  celle  de  Rethel  (en  Cllimfigoe)  le  13.  Dé- 
cembre 1650.  Cette  derrière  peut  être  regardée 

comme  une  vifloire  c;ui  en  vaut  plufieurs.  Notre 
héros  y  délit  le  Maréchal  de  Turenne,  qui  com- 
nisnduit  l'armée  ennemie,  compofée  de  François 
rebelles  ,  d'Efpagnols  ,  de  Flamands  &  de  Lor- 
aioK.  lÂ  dd&ile  lot  fi  complette ,  que  le  Maré^ 
cinl  de  Tnicnne  ent  Uen  de  la  peine  à  éviter  de 
tomber  entre  les  tnabs  du  vainqueur.  Auffi  cette 
viâoire  mit  Choifeul  dans  une  grande  réputation. 
En  effet ,  quel  rang  ne  doit  pas  tenir  dans  notre 
hiftoire  un  Général ,  qui,  en  bataille  rangée  ,  défit 
le  Maréchal  de  Turenne  ?  Dès  Tan  1649.  le  Roi 
l'avoit  cboifi  pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne 
de  PbiUppe  die  France,  Jbafirere unique,  &  Chai* 
féal  en  prêta  le  ferment  au  mois  de  Mai  de  cette 
même  année.  Il  fut  fait  Chevalier  des  ordres  do 
Roi  le  j  I .  Décembre  1 66 1 . ,  &  quatre  ans  après  Dac 
de  Choifeul  &  Pair  de  France.  Quand  on  fit  la 
maifon  de  Monfieur  ,  frère  unique  de  Louis  XIV. , 
le  Roi  donna  pour  un  million  de  chaires  de  cette 
mailbtt  an  Maréchal  du  Pleffis-Pnfitn  (Cboiiinil)  , 
qolavokété  GonvemeurdecePtinoe,  deqoid'ait 
leurs  s'étoit  couvert  de  gloire  en  fervant  l'étM* 
Quoique  ces  bienfaits  fuffent  bien  placés  ,  &  que  te 
Cardinal  Mazarin  eut  obligation  ^  ce  Seigneur,  cela 
n'empêcha  pas  que  ce  ne  fût  un  fujct  qui  les  brouilla 
de  les  indifpofa  l'un  contre  l'antre. 

Le  troifieme  Maréchal  de  France  que  la  maUbit 
de  Choilêiil  a  donné  à  la  France ,  eft  Claude  de 
Choifeul ,  dit  le  Comte  de  ChoiTeol ,  Marqnis  dft 
Franderes  ,  dcc.  Cehii-ct  fut  feit  Maréchal  de 
France  le  77.  Mars  i6g;i.  ,  &  mourut  le  11.  Mars 
171 1.,  étant  Doyen  des  Maréchaux  de  France.  U 
fut  inhumé  dans  l  églife  des  Religieux  pénitents  du 
Tiers-Ordre  de  St.  Fran<jois  au  couvent  du  fauxbourg 
de  Picquepuce  ,  à  Paris. 

Les  atoés  de  la  maifi»n  de  Choifeul  ont  pofledd 
de  pereen  fils  la  terre  de  ce  nom  ,  jufqu'au  com- 
mencement du  quinzième  ficelé.  Muis ,  Amé ,  Sire 
dcBaron  deChoifeul  (qui  vivoit  encorccn  1419.  ), 
n'ayant  laiffc  de  fon  mariage  avec  Clarede  de 
Graneey ,  qu'une  fille  unique  ,  Jeanne  ,  Dame  de 
Choifeul  de  deMontaguillon  ,  celle-ci  porta  leldites 
tenet  par  le  mariage  qu'elle  contratta  en  1410. , 
à  Itlenne  ,  Sire  d'ifngwre ,  Chamlbelbn  de  Bemi  ; 
Roi  d'Angleterre,  avec  lequel  elle  vivoit  encore  en 
1440.  Elleépouiâ  en  lêcondes  noces  Jean  de  Blaify^ 
ôc  en  troiiîemes  Jean  de  Leean  ,  dont  die  duit 
veuve  en  1461.  &  en  1474. 

Charles  III. ,  Duc  de  Lorraine  ,  pofSdoit  la  bn* 
ronnie  de  Choifeul.  Il  la  comprit  dans  le  partagé 
qu'il  fit  par  fon  teftament  du  21.  Jaimer  idod.  ft 
François  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vandemoot ,  fin» 
lëcondlîls  ,  lequel  l'échangea  enfuiteavec  Nicolai 
de  Neira/ic.un.i'IIjuffonvUle  ,  Comte  de  Vaube- 
court ,  pour  les  baronnies  de  Saint-Georges  de  Tur- 
quelk'in  ,  que  ce  Prince  reqtit  en  échange  de  celle 
de  Choifeul.  Frani^ois-Jofeph  de  Ncttancourt  de 
Hauffonville  ,  Evcque  de  Montauban  ,  le  dernier 
des  fils  de  Nicolas  ,  fiiUtitua  Choifeul  ,  Vaube- 
oowtftOrae  ï  IbncoufinFrançi^detlettancourt, 
dit  le  Marquis  de  Vaubecourt  ,  lequel  étant  mort 
fans  enfants  ,  fon  frerc  N.  de  Ncttancourt  ,  dit 
le  Comte  de  Vaubecourt,  Colonel  dans  le  régiment 
des  grenadiers  de  France  ,  enfuite  Colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  Ibn  nom,  dtc»,  a  été  fin 
fucceffeur  en  cette  fubftitudon. 

Cependant  la  maifon  de  Choiiral  n*a  point  dli^ 
contimié  de  porter  le  nom  au'elle  avoit  pris  ic  l'an- 
cienne baronrie  de  Choifeul  ,  quoiqu'elle  ne  la 
pofledc  plus.  De  cette  maifon  ,  qui  forme  aujour- 
d'hui plulicurs  branches ,  font  eott'autres  le  Duc  de 
ChotfèaMiai&vllk  ,  fait  de  Fcaocv  ,  Minifite-ft 
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Secrétaire  d'état  de  la  gaerre  &  de  la  marine  ,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi  ,&c.  ;  le  Duc  de  Choifeut- 
Fraflin  ,  Pair  de  Fnincc ,  Miniftre  &  Secrétaire 
dVtat  des  afiFaires  étrangères ,  Cht-ralier  des  ordres 
^  Roi  ,  &c.  ;  l'Archevêque  d'Alby  ,  l'Evétiue  de 
Chilou.far«Saoae  ,  !'£? èaue  de  Meade  ,  le  Car- 
dinal de  Ctwifeol ,  Aieheveque  de  Befimçoo ,  &c. 

CHOISEY  «  en  Franche-Comté  ,  diocefe  »  paiw 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re* 
cette  de  Dole.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc  cft  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Dole. 

CHOISILLE  Cl3)t  petite  rivière ,  en  Touraine , 
qui  aprè;  un  cours  de  4.  ou  $.  lieues ,  fc  perd  dans 
la  Loire  ,  à  une  dcmi-lieue  au-deâbus  de  Tours*  - 

CHOISY ,  en  Hainaulc ,  diocefe  de  Canbraf  , 
parlement  de  Douay ,  intendance  &  gouvernement 
de  Maubcuî^t?.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  commu- 
oautcclt  l;iuce  en  pays  de  bons  pâturn<îe5. 

CHOISY  Ù  Froyercs  ,  dans  le  Be.uivoifîs  ,  an 
gouvernement  gênerai  de  l'Ille-de-France  ,  diocelê 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ds 
Soiflbns,  ékâum  de  Clennooc  On  y  compte  49. 
tem.  Cette  pasoilb'eft  I  *.  t.  &  dcane  E.  de  Cler- 
mont ,  &  t.O«  S*  0>de  Compiegne. 

CHOISY  au  Baeq  .dans  le  Soiflbnnois ,  au  gou- 
Ternement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  , 
tntendance  &  éleétion  de  SoiiTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  {o.  feux.  Cette  paroifie  eft  dans 
nnefitnation  agréable  ,  entre  les  rivières  d'Aifne  & 
dfOUè  ,  joignant  les  forêts  de  Cuilê  &  de  Lègue  ,  à 
lue  liciie  N.  E.  de  Compiegne  ,  $.  dt  demie  N. 
O.  de  Soîflhns  ,  &  3.  S.  O.  de  l4oyon.  Nos  Roii  de 
la  première  &  de  la  feconrlt-  r^^re  s'y  plaifoicnt 
beaucoup  ,  &  y  avoicnt  un  cliîteau  qui  étoit  connu 
fous  le  nom  de  Caurucum.  Il  y  avoit  aufîi  une  ab- 
liaye  dont  l'cglife  étoit  fous  l'invocation  de  Saint- 
Stienoe.  Childebert  H. ,  morten^tt',  fin  bbumé 
éaa»  cette  qltfè.  Quelques  -  uns  ventent  que  Clo« 
vis  m. ,  fi»  firere  alhé  ,  ^  Dagobett  III. ,  fils  de 
Chi'dchcrt  II.  ,  y  ayent  été  aufli  inhumés  ;  mais 
nos  anciens  écrivains  n'en  difent  rien.  La  Reine 
Berthe  ,  mere  de  Charlemagne  ,  mourut  à  Choify 
le  11.  de  Juillet  de  l'an  783.  ,  &  y  fut  enterrée  } 
nais  fim  corps  fut  ciepuis  tranfporté  à  Saint-Denis  , 
dic  fat  mit  auprès  de  celui  de  Pépin  ,  fon  mari. 
Loois  le  Déboonabe  douta  lemonaftétede  Chotfy, 
avec  tontes  fes  dépendances,lk  l'abbaye  de  St.  IMdard 
de  Soiflbns  ,  par  fa  charte  du  fécond  des  nones 
d'Août  de  l'an  81t.,  à  condition  que  Ifs  Ahbes  d? 
Saint-Médard  ne  pourroicnt  donner Ictiitmonaliere 
de  Choify  à  qui  que  ce  fût  en  titre  de  bénéticc. 
Selon  la  même  charte ,  il  doit  y  avoir  une  nom» 
Iweafe eoBHBunauté  de  Religieux  dans  ledit  monaf 
tere ,  pour  y  oélébier  le  fervice  ^tia.  Cependant , 
cette  défenie  n*a  pas  empêché  que  dans  la  fidte  des 
temps  ,  le  monaftcre  dont  il  eft  queftion  ,  n'ait  été 
changé  en  un  prieuré-commendatairc  ,  ou  de  temps 
immémorial  on  n'a  vu  aucun  tieliiiicux.  l  a  menfc 
du  prieure  a  été  unie  au  monallcre  des  Bénédiélins 
Anglofa ,  établis  ^  Paris  dans  le  fauxbourg  de  Saint- 
Jacqnes.  L'râlife  eft  comme  abandonnée ,  de  il  n'y  a 
éii  dedans  nf tombeaux  ni  iolcfiptions  qai  pniiTent 
prouver  tes  fdits  que  nous  venons  d'annoncer  fur 
la  lui  de  nos  meilleurs  hiftoriens.  On  y  dit  une 
meiiL-  f.  tes  &  les  dimanches  ,  &  ce  fotu  les  Mi- 
nimes du  couvent  de  Frartc-Purr ,  fitué  àuncdcmi- 
lieuc  de  Choify  ,  qui  difent  ces  mciFes ,  pour  lef- 

2 telles  ils  font  payés  par  les  Bénédiâins  Anglois. 
e  chtteande  Cboify ,  tel  qu'il  eit  à  préfent ,  ap» 
partientà  un  gemilbomme  ,  qui  eft  Cofe^neor  de 
ce  lieu  conjointement  avec  m  Bénédiftins  An^^is 
de  Paris. 

CHOISY  Bellegarde  ouCboify-aux-Loges  .dans 
la  Gâiinoia-OrUuois,  dîocelè  de  Sens  ipadsomii 
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de  Pari':  ,  intendance  d'Orléans  ,  clcftion  de  Mon- 
targis.  On  y  compte  156.  feux.  Cette  paroilVe  eft 
iîtuce  à  quelque  diftance  E.  de  la  forêt  d'Orléans, 
à  4.  1.  O.  de  Montargis ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
E.  de  Boifcommun^h  7.I.&  d0azaîenB.M.S.iPOlb 
léans  ,  Al  6.  S.  de  Malesherbes. 

La  tene  &  leignenrie  de  Choify-BelUgarâe  fat 
poftde  en  mariage  par  Jeanne  Braque  à  Jean  de 
rHipital  ,  Seigneur  de  Montignon  &  Cierc  des 
Arbalétriers.  11  étoit  de  la  maifon  de  Galluccio  au 
Royaume  de  Naples ,  &  fut  naturalifé  Franqois 
par  lettres  du  «6.  Septembre  i  j  19-       tih,  ,  F  r.in- 

Îois  ,  Grand-Maître  d'hôtel  de  U  Reine  If^beau  de 
laviere  ,  Ait  tri&yeul  de  Jean  de  PBApital ,  Che* 
valiar  de  Tordre  dn  Rot ,  Gouverneur  de  la  per> 
fiinne  de  François  de  France ,  Duc  d'Alen(;on , 
&  Surintendant  de  la  maifon  de  ce  Prince.  C'eft 
en  faveur  dudit  Jean  de  l'Hôpital  que  les  terres 
de  iotjyow  Choify  ,  de  /a  RigurAiere  ,  i'Auxerrc  & 
de  Coinbrunis  ,  furent  unies  &  érigées  en  comtépac 
lettres  de  Décembre  i$64. ,  regiitrées  le  aa.  Dd> 
cemhre  ts^S*  Par  lettres  du  a.  Jaawier  1S99.  ce 
même  comte  fut  érigé  en  marquifat  en  méat  da 
Jacques  de  l'Hôpital ,  fils  de  Jean  ,  lequel  fat  en 
même  temps  fait  Chevalier  des  ordres  au  Roi.  Son 
petit-Hls  René  vendit  le  marquifat  de  Choify  aa 
Marquis  de  Vitry  fou  parent  ,  lequel  eft  ayeul  pac 
Ton  fils  Gabriel,mort  en  Décetnbre  1709.,  de  PauU 
François  ,  dit  le  Marquis  de  l'Hôpital  ,  AmbaiTa* 
deur  extraordioaite  auprès  du  Soi  des  Deax-Si« 
cUes,  Ambafliidenr  aupris  de  Plmpératrice  do 
Suffie  (  Elilàbeth  ) ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  , 
I  ieuTenant-Gencraî  de  fcs  armées  ,  Chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jaavier  ,  &c.  11  a  époufé  N.  Boul- 
logne. 

François-Marie  de  l'Hôpital  ,  fécond  Duc  de 
Vitry  ,  revendit  le  marquifat  de  Cboify  à  RogcC 
de  Saiiu^Lary  ,  Duc  de  Bellegarde  ,  qui  fit  tranC 
férer  le  titre  de  ducbé-pairie  de  Bellegardefur  cette 
terre ,  par  lettres  de  Décembre  164$. ,  regiftrées  le 
»6.  Juillet  fuivant.  Le  Duc  de  Bellegarde  ,  qui  étoit 
mort  fans  enfants  le  15.  du  même  mois, awiit  fiibiKtué 
tous  fes  biens  à  fon  neveu  Jean-Antoine-Arnaud 
de  Pjrdaiilan  ,  Marquis  de  Montefpan,  Mahrede 
h  gardcrobe  du  Roi ,  qui  fut  appellé  le  Duc  de 
BeUegaide  ,  de  raourat  (ans  ennnts  le  xi.  Mars 
1687.  Sa  veuve  ,  Anne-IVtane  de  Saint-I.ary  ,  ^ol 
loi  Ihrvécut  jufqu'au  4.  Mai  171$. ,  eut  pourneri> 
fier  l.ouis^Antoinc  de  Pardaillan  de  Gom'.rin  ,  Duc' 
d'Antin,  Pair  de  France  ,  petit-fils  de  (a  tante 
Paule  d  „-  Saint-l.ar^'.  La  terre  de  Citoify  ,  qui  a 
confervé  le  nom  de  Uelleparde  ,  a  été  vendue  de- 
puis fur  le  Duc  d'.\ntin  ,fon  petit-fils,  dtacquilêr 

KAdrien«Jules  Gauthier  de  Brejfi^ny,  premier 
fideot  de  laliwoade  cbamlm  des  leauêtes,  qui 
a  époufé  N.  U  Mairat.  Vayt\  Uefidi-llabert. 

CHOISY  en  Brie  ,  bourg, dans  la  Brie^hatn. 
penoife  ,  diocefe  &  éleftiondc  Mcaux  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  116.  feux. 
Ce  bourg  eft  h  1.  I.  S.  E.  de  Coulomiers ,  &  au- 
tant S.  de  l'abbaye  de  Bcbais.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains  &  en  pâturages. 

CHOISY  niaU»h«rbcs  ,  du»  la  Gâttoois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris,  Inten* 
dance  d'Orléans  ,  éleflion  de  l'ithivicrs.  On  y  com- 
pte it6.  feux.  Cette  paroilie  tit  lituée  dans  une 
contrée  agréable  &  fertile  ,  fur  la  perite  rivière  de 
Juine,  à  }.  1.  &  quart  N.  E.  de  Pithiviers ,  6.  6c  dé- 
nie S.  de  Corbeil ,  4.  &  trois  quarts  S.  E.  d'Eftam* 

S la,  10.  d(  demie  N.£.  d'Orléans,  4.  A  qaan  S. 
:  de  Fontainebleau  ,  &  tt.  &  quart  S.  on  quart 
à  l'E.  de  Paris.  Long.  ta.  $.  10.  lat.  48.  17.  $0. 

CHOISY  le  Roi  .dans  rifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  pariement ,  intendmeedt  âeâû»  de  Hàai 
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On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroîiTe  eft  {îtuée 
très-agréablement,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seme  , 
à  oois  miBRs  dsliaut  S. £.  tk  ViUciiUTe ,  à  une 
lieue  S.  de  ChuentoD ,  une  9c  deux  tins  S.  S.  B« 

de  Paris,  &  4.  E.  S.  E.  de  Verfailles. Il  y  a  ^Choi^ 
une  magnifique  maifon  de  plaifance  qji  appartient 
au  Roi  ,&  à  laquelle  Sa?i]iîcl:L'  a  fait  faire  des 
réparations  &  cies  einbelliiTcmcnts  très-con&déra- 
Ues.  L'^lifc  paroiffiale  de  Choify  a  ^té  aibéde 
depoit  &  c'eft  no  édifice  des  mieux  entendns. 
Là  naifeos  qui  fenoeot  k  hooig  deCboiry ,  font 
la  pM^ait  tnès^bien  bttiet  &  dans  le  goût  moderne. 
Les  mes  y  (ont  droites  de  Men  pavées.  En  un  mot 
Choify  cfi  devenu  depuis  quelques  années  un  fé- 
jour  des  plus  agréables  des  environs  de  Paris. 

CHOISY  U  Temvle  ,  dans  la  Bric-Champeaoïfe, 
dioceië  de  éleftioa  de  Meaux ,  parlement  &  inten- 
daoctda  Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette 
nammmé  eft  à  naa  liane  «  deia  tiexs  O.  de 
tScauz» 

CHOISY  ,  en  Chnmpagpe  ftdavd'lMitnsfitia- 
vinces.  Voyc\  Soify. 

CHOIX ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befanc^on  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
iwiflis  eft  à  a.  L  &  demie  E.  S.  £.  de  Giay. 

CHOilT  ,  ville  avec  litre  de  baremie,  ea  An- 
jou ,  dioceiè  de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  ,  éleftion  de  MontreuiUBei- 
lay.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  ville  cfl  iïtuée 
dans  une  contrée  agréable  &  fertile  ,  &  où  il  y  a 
des  bois  ,  fur  la  petite  rivière  de  Mayenne  ou  du 
Moine ,  à  5.1.  d(  demie  de  la  rive  gauche  de  la 
Iidte ,  S.  ftdeoide  S.  S.  O.  d'Angers  ,  8.  &  deux 
tien  duaBanartn  S. de  MontreuiUSellay  «de 7* 
&  tiers  O.  ».  O.  de  Thonars  ,  de  use  de  deux  tien 
O.  N.  ,0.  de  Maulcvricr.  Outre  l'cglife  paroif- 
fiale, il  y  a  à  Cholet  un  prieuré,  un  couvent  de  Cor- 
delicT';  ik  un  de  Cordelières.  11  fc  tient  en  cette 
ville  pluiieurs  foires  dans  l'année  ,  &  elles  ibnt  des 
plus  confîdérablcs  par  la  grande  qaandtd  de  toiles 
qn'oo  y  débite  ,  &  ooi  font  traa&oitéet  en  Poî- 
toa,  eaLliiM)&,  à  la  Kocbelle  ht  mfane  jdqa'i 
Bordeaux.  OnyTcndauffi  beaucoup  de  beitiai». 
I«e  cbiteau  de  Choict  eft  beau  &  en  fort  bon  état: 
il  a  été  bâti  en  1696.  par  René-Frani^ois  deBroon, 
premier  Ecuyer  de  Son  AltclTc  Royale  Madame. 

La  ville  de  Cholet  avoit  donm:  ioL:i  nom  à  une  an- 
cienne famille, qui  s'éteignit  dans  le  treizième £e- 
de.  Par  lettres  d'OAobrc  1677. ,  rcgifirées  au  par- 
lement &  en  la  chambre  des  comptes  les  31.  Août 
&  19.  Septedbre  1678. ,  la  terte  dk  fe^eorie  de 
ChoUt  fut  érigée  en  marquifet  en  faveur  d'Edouard 
Colbtn ,  Comte  de  Maulcvrier  ,  Lieutenant-Gcnc- 
ral  t'.i.';  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  Tournay , 
créé  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en  1688.  ,  mort 
|p^ai*Mai  1693.  Il  étoitôls  de  Micolas  Colbert , 
Se%nenr  de  Vandieres ,  &  de  Marie  Puffan.  U  avoit 
cpoufé  en  t668.  B/larie-Magdeleine  Bauttm  ,  morte 
le  10.  Mars  1700.  Leur  ils,  Praa|Qj8>Sdouard- Col- 
bert, Marquis  de  Manlevnerft  de  Choict ,  mort 
le  a. Avril  1706.,  Brigadier  des  armées  du  Roi, 
avott  pris  alliance  en  Janvier  1698.  avec  Marthe- 
Htiu'icttc  Froulay-de-TeJji/  ,  dont  il  rcite  René- 
Edouard  Colbert ,  né  le  $.  Février  1706. ,  devenu 
cni7So.  Marquis  de  Maulevticr.  Da  dpooft  en 
Mars  17S(.  Caroline  de  Fieuatt» 

CH0L1S  ,  en  Lyonooîs  ,  diocelêde  Cleiment, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  ële<^ion 
de  Roanne.  On  y  compte  76/Ienx.  Cette  pareille 
eft  à  6. 1.  N.  O.  deftoanne,  Ôt  a.  ftqnattM.  Oi. 
d'Ambierle. 

CHOLOKGES,  enDauphiné,  diocefc,  parle- 
iaent^iatendance  di  éleâioii  de  Greaçble.  On  y 
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compte  tm  quart  de  fêo  pour  les  fonds  nobles  ,4c 
a.  fewtdk  «Ddioqaieaiedêfai  paar  les  UenstalU 
labka. 

CROLOT ,  dans  le  dndié  de  Bar,  dioedë  de 

Teul,  confcil  fouveraindc  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Commercy.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  patoilfc  c fl:  '>.  une  licuc  0.  S.  O.  de 
Joui.  Il  en  dépend  les  métairies  du  Val  de  FalTé,  dc 
l'hcrmitage  de  Saint-Pietie. 

GHOMBELLAY ,  bonig,  en  Anjou  »  diocefè  de 
dlefUoii d'Angers ,  pâilementde  PÛis ,  intendance 
de  Toors.  On  y  compte  130.  feux.  Ce  boon;  eft  fi- 
tué  fur  la  Mayenne ,  à  4.  lieues  8t  demie  N.  N.  O. 
d'Angers. 

CHOMBOURG  o«  Hombourg ,  ville  ,  dans  le 
duché  de  Lorraine ,  diocefc  de  Metz  ,  confcil  fou- 
verain  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  re- 
cette de  Boulay.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  ville 
eft  fitnée  fur  la  rtve  ganche  de  la  petite  rivière  de 
BoAèlie,  I  une  licoe  de  demie  V.  E.  de  St.  Avotd, 
a*&  demie  E.  S.  E.  de  Boulny  ,  &  14.  N.  E.  de 
Kancy.  Elle  eû  divifée  en  deux  parties  ,  qu'on  ap- 
pelle Hombourg  -  Haut  &  Hombourg- Bas.  Hom- 
bourg-Haut  eil  la  partie  la  plus  ancienne ,  &  c'eil 
ce  i  quoi  on  donne  particulièrement  le  nom  de 
Hoimbourg4'£vèqae.  Cette  partie  eft  bltie  for  niw 
montagne ,  cnviranoée  de  tontes  parts  de  monta" 

fnes  encore  plus  hautes.  La  partie  nommée  Hboi» 
ourg-Bas  eii  au  pied  de  cette  montagne.  Les  deux 
parties  ne  font  qu'une  feule  &  même  communauté. 
Jacques  de  Lorraine  ,  Evéque  de  Mets ,  dans  le 
treizième  fiecle,  y  avoit  fondé  une  collégiale  potir 
treize  Chanoines  i  vrais  cette  collégiale  a  été  réunie 
depuis  quelques  années  au  petit  féminaire  de  Mets. 
On  voit  encore  à  Hmolioutg  des  veftigea  d'on  an- 
cien diltean.  I!  y  a  en  cette  nlle  un  couvent  de 
Fcrfillctî  ,  de  la  province  de  Cologne,  qui  s'y  font 
établis  fur  une  permilïîon  du  Roi  de  Pologne  ,  du 
31.  Décembre  1749. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eil  fort  ancienne.  Il  en 
eil  fait  mention  dans  l'hiftoire ,  dès  le  dixième  fie» 
cle.  Elle  fut  ibus  l'obéiflànce  de  Folmar IV. ,  Comte 
de  Ifetx.  qui  la  donna  à  fim  fib  ABwit ,  lequel 
mourut  uns  poftérité  maUculine.  donna  occa- 
fion  aux  Seigneurs  voifins  de  s*en  (ÛSr.  Mak  Etienne 
de  Bar,  Evèque  de  Metz,  prétendit  qti'clle  dcvoit 
lui  revenir  au  défaut  d'héritiers  du  dernier  proprié- 
taire ;  &  avec  l'aide  de  l'Empereur  Frédéric  Bar- 
beroufTe  ,  il  aifcmbla  dc5  troupes  ,  fie  s'empara  de 
Hombourg ,  qu'il  réunit  au  domaine  de  fon  égUHt* 
Les  Comtes  de  Saaxfaruck  furent  établis  avoués  hé- 
réditaires de  la  ville  de  Hombourg ,  ainfî  que  dé  la 
ville  &  abbaye  de Stfafe-Ibbocd,  depuic  appettds 

-Saint-Avold. 

D.inf  la  iuiîe  ,  les  EvL-ques  de  Metz  étabUrent  i 
Hombourg  61  à  Saint-Avoid  une  cour  compofée  de 
vingt-quatre  ConlèiUers,  quiavoicnt  le  titre  d'E- 
chevids  ,  de  étoient  tirés  de  tout  les  villages  die  la 
cbttellenle.  On  appelloitce  tribunal  la  gnuide^^ear 
on  l'avouerie ,  &  il  avoit  pour  Chefs  le  Comte  de 
Saarbruck  avoué  héréditaire  &  le  Comte  de  Créange 
arrière-avoué.  Les  Evcques  de  Metz  accordèrent 
encore  pluficurs  privilèges  aux  habitants  de  Hom- 
bourg &  de  Saint-Avold  •■,  mais  en  1  j9J. ,  l'Evêquc 
Raoul  de  Coucy  céda  la  moitié  de  Hombouis  ,  de 
Saint-Avold  fie  de  km  dépendances,  I  Chatict 
Duc  de  Lorraine,  pour  s'acquitter  envers  loi  de 
quatre  mille  francs  d*or ,  (è  réfervant  cependant 
les  droits  de  rachat  fit  d'hommage.  Cet  engagement 
dura  jufqu'en  1470. ,  que  les  Evèques  de  Metz  ren- 
trèrent en  poireffion  des  villes  de  Hombourg  &  de 
Saint-Avold  j  ce  qui  refta  en  cet  état  jufqu'en  i  J  s 
que  le  Cardinal  Sober  de  Lenoocour ,  Evêque  dS' 
AletB  ,  togjigtë,  avec  le  confemement  du  chapitre. 
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les  villes  de  ?aint  -  Av.M  S:  Homliourg,  \  Flii- 
lippe  ,  Comte  de  Nallau-.S;i  irhrurk  ,  pour  ijuinze 
mille  fiorins  ci'or  ,  avec  fscviîtt  t!c  rachat.  En  i  567., 
Henri  de  Lorraiue  ,  Cardinal  de  Ciuife,  Evéqoede 
Mm  ,  A  kCmHnal  de  Lorraine  {on  fret*,  Ad- 
nùniftnteiir  perpctuel  de  Uévècbéà  donosmit  cts 
ù^gpmin  en  fief,  h  perpAninf ,  \  ffenride  Lor- 
taâoe-r  Soc  de  GuiA ,  qui  avoir  fourni  les  fommes 
nëeei&tKS  pour  retirer  ce  qui  en  aroit  ccceDgagé  au 
Comte  de  Naflau-Sanrbruf k.  Cinq  ou(ix  ansaprijs, 
le  Duc  de  Guife  vendit  du  confentctncnt  de  Cathe- 
naeit  Cleves  fon  époufe  ,  i  Charles  Duc  de  Lor- 
iMae ,  U  chkellenie  on  lè^ocurie  de  Uombourg  Âc 
Saiflt-Arold  ,  poor  la  fomme  de  qaMrMÎngt-leiM 
mille  écus  d'or.  L»  Vtoemm  dn  Due'  de  lorraine 
«n  prit  poflHBon  le  17.  Oftotire  i  jSa.  Le  Duc  en 
fithoinina|e  ,  en  i  S99. ,  fon  Charles  de  Lor- 
raine ,  Evcqnc  de  Metz.  Dans  la  fuite,  cet  hom- 
mage futfufpeadu  ,  lorftjuc  les  Fran(,r,is  s'emparè- 
rent de  la  Lorraine.  Le  Duc  Charles  ilL  ayant  été 
remis  en  poiléiEon  de  fcs  états,  par  le  traité  des 
Pyrénées ,  ne  Toolot  ploi  fiiivre  ce  «]a*a*oîent  fait 
letprédMcOèins.  Il  y  eatfiircda  desdi^rends  qui 
ne  tarent  terminés  que  par  le  tnité  de  Paris  de 
1718.  Par  l'article  XIV.  le  Roi  cMa  an  Duc  de  Lor- 
raine tout  le  droit  qui  appartenoit  à  la  Couronne 
par  le  traite  de  Muniicr  &  autres  ;  &  en  confë- 

Ïuencc  les  villes  de  Houibourg  &  de  Saint-Avold 
>nt  reftéesnnies  en  toute  fouveraineté  au  duché  de 
LonaiM* 

CHOMEILS ,  en  Liomfin,  diocefedc  intendance 
de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux,  élcâioo  de 
Brives.  On  y  compte  78.  Stou  Cette  naioiflè  cft  à 
4. 1.N.  de  Tulles. 

CHOMELLIS  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefc 
du  Puy ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
éleâion  de  Brioudc.  On  y  compte  ia8.  feux.  Ce 
boon  eft  £tué  à  ouelque  diflance  de  la  rive  gaocfae 
ét  ItLoIre ,  à  j.  I.  &  demie  N.  S. du  Puy,  de  6. 
TE.  S,  E.  de  Brioude. 

CHOMfcTTK  ,  c!i  Auvsrgne  ,  diocefc  de  Clcr- 
ipont ,  parlement  dt.- Pariî  ,  iiucndjnce  de  Riom, 
cledion  de  Brioucie.  On  y  compte  56.  feux.  Cette 
paroiCe  eii  à  une  lieue  &  demie  S.  B.  de  Brioude* 

CHOMEY&AG  ,  dans  le  Vtvarais,  en  Langue» 
doc,  dioccft  4c  recette  de  Vi^rs ,  parlement  de: 
Toolonlè,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  186.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  cft  à-).  I.  N.  de  Viviers. 

CHOMOND,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
noot ,  parlement  de  Paris,  intendance  Je  Riom, 
dlc&on  d'UToire.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  pa- 
aoUè  eft  k  d.  L  de  demie  £.  S.  E.  d'iiToire. 

CHONAS ,  en  DBaj^falaé.  diocefe  A  ëleâioa  de 
Vienne ,  parlementé  ioMnaance  de  Grenoble.  On 
y  compte  i.  feux  un  iîzfeme  &  un  fcir.ieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  &  s.  feux  &  trois  quarts 
de  feu  pour  les  biens  tailhiblcs ,  y  compris  néan- 
moins un  demi  dt  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiilc  eil  iituée 
àqodqoediftanoede  tedmgaucîwduAliéoe,  à  a. 
L  S.  S.  O.  de  Vienne. 

CHONOZ  O  Cnrfon ,  en  Danphiné.  V.  Chanoz. 

CHONVILLE  ,  dans  leducbédc  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  conleil  fouveraiu  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Commcrcy.  On  y 
compte  $3.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  au  milieu 
d'un  bois  ,  à  a.  L  O.  de  Commercy.  Il  en  dépend  le 
village  de  Horrille ,  dt  quelques  hameaux. 

CHOOQUES,  en  Artois,  diocefe  de  Saint-Omer , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Bethune. 
On  y  compte  131.  feux  &  6^1.  perfoones.  Cette 
p^oiflë  eft  fitoée  liatoi«tii»iiiim4*CJamKff« 
ÇpmtIL . 


à  une  lieucO.de  Bethune  ,  i.Sc  quart  S.  E.  d'Aire  , 
$.  S.  E.  de  Saiot-Omer ,  dk  6.  N.  N.  O.  de  Bethune. 
11  y  a  à  Chooques  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  Satnt-Auguflin  (Monafterium  Choqnenfe  SaifSi- 
Jûd'inis  Baftift^') .  Cette  abbayefiit  fondée  l'an  t  too. 
Ibus  le  titre  de  Votr»4Daaie ,  Ét^iCï  dn  château  de  ' 
Chooques ,  pour  des  Chanoines  r^liers ,  qui ,  l'an 
1  ijo.  ,  Te  mirent  fl^u';  l,i  re^;!e  tic-  Saint- Auguftin. 
Dans  la  initc  ,  rc  nsonailcre  ayant  été  détruit ,  on 
le  rebâtit  en  1 11  ï. ,  &  il  tut  dédié  à  la  Ssinte-Vierpé 
&  à  Saint-Jcan-Baptifte.  Il  eft  toujours del'ordre de 
Saint-Augufiin  &  en  règle.  Son  A%tSl'a  fêance  aux' 
états  d'Anoit  j  de  difpofè  pour  l^migtien  de>  tlt^ 
coanmaautd  d» i a.  ft i $.  tmlle  llM«i  dèttate;  •  ' 

CROQUEUSES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance  de  éleAiOn  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
Doyenné  de  Poiv.  On  y  compte  6^.  feux.  Cette  pa- 
roiffë  eft  fituée  dans  une  contrée  fWtile,  de  où  il  y  a 
des  bois  ,  à  1. 1.  &  trois  quarts  S.S.'  Kde  PDlx,  dfc. 
$.  &  demie  S.  O.  d'Amiens. 

CHORANCHES.en  Dauphiné ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Valence  ,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quart  de  un  quarante-hni- 
tieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  1.  feux  un  lî- 
xieme  dk  un  quanintc-huitieme  de  feu  pour  les  biens 
tailbbles,  y  compris  néanmoin';  un  tiers  dCnadls- 
huitieme  de  feu  pour  les  fonds  aftranchis. 

CHOREODomey,  en  Nivernnis ,  diocefe  d' Au- 
ton  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  éleftion 
de  Vezelay.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paniflê  cft 
fitnéefiirlaCure.ài.l.S.O.  d'Avalon,  ftnoadt* 
tiers  S.  E.  de  Vezelay.  y«ye\  Cure. 

CHORFY  ,  en  Bourgogne,  diorcfe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  recette 
de  Beaune.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pmiflo' 
eft  à  ime  demi-lieue  N.  E.  de  Beaune. 

CHORGES ,  Tille  ,  en  Dauphin^ ,  diocctêdVn* 
bran  -  parkment  de  intendance  de  OtenoUe,  dlec-, 
tîon  de  Gap.  On  y  compte  un  feu  uû  demi  &  un' 
quatre-virint-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 

14.  feux  un  vingt-quatrième  &  un  quatre- vingt, 
feizienie  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  compris 
uéaomoins  un  demi  de  un  trente-deuxième  de  feu- 
pour  let  fiwels  aCFranchis.  Cette  ville  eft  iTtuéc  dans 
fcs  montagnes,  litr  la  route  d'Eq^brunàGap,  à  iuo- 
demi-lienede  la  The  droite  delà  Doniaoe ,  à  a.  L  d^ 
quart  O.  S.  O.  d'Embrun ,  autant  E.  de  Gap ,  &  1 5. 
S.  E.  de  Grenoble.  On  aflure  que  la  ville  de  Chorgcs 
cft  la  deuxième  ville  des  Caturigcs.  Les  tinéraiics 
en  font  mention  fous  les  noms  de  CatuUj>^  ,  Ciitu~ 
thiX  ÔC  Caturigoma^us,  : 

CHORS ,  SaïUH  Urfuni  de  Ckors  Abhatia ,  abbaye 

Sonames ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  &  en  corn» 
nde  ,  en  Niventois ,  diocefe  d'Antno,  porkaMW 
&  intendance  de  Paris,  éleéHon  de  VeMiay.  Cette 
abbaye  eft  fituée  fur  la  Cure  ,  îl  i  o.  1.  &  demie  K.  0. 
d'Autun  ,  dk  elle  vaut  au  moins  içco.  liv.  de  rente 
au  fuiLt  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foic  qui  de  ajo'.  iiorias. 
Voyci  Chars  &  Oom. 

CHOSSY,  bourg,  en fThampaghe ,  diocefe  de* 
Sens ,  parlemeflC  de  lateBdaoeede  Psns ,  dleAion* 

deJoigny.  On  y  compte  toi.  feux.  Ce  bourg  eftil- 
tné  fur  le  ToUon  ,  à  j.  1.  &  quart  S.  O.  de  Joigny. 

CHOUARD  ,  en  Bourgogne  ,  dicKefe  ,  bailliai;e 
&  recette  d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  i  a.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  de  de  bons  pâturages. 

CHOODAY,  en  Beny ,  diocefe  de  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Ppris ,  dMUon  d'Jflbndna*- 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  fiscXBk  eft  \  une  Reoo 
S.  d'IiToudun. 

CHOUÉ ,  dans  le  Maine  &  fur  les  condns  du  Du-  ' 
agis,  diocefe  daMans,  padement  de  Paris,  la.' 

Ssss 
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tendance  deT««t  ,  ékSûoa  deGhlteatMln^LoU 

On  y  compte  *oi.  feox.  Cette  paroiflè  eft  ûtmttSat 

lin  ruiffeau  ,  à  4.  1.  &  quart N.N.  O.  de  Vendôme  , 
&  9.  &  demie  N.  E.  de  Cbâteau-du-Loir. 

CHOUGNY  le  Grand  ,  en  'Nivernuis ,  dioccfc  & 
éleélion  dcNevers  ,  parlement  de  Paris  ,  iiucnUaiKe 
de  Moulius.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pareille  eft 
à  >^  1.  &  tiet»  O.  O.  de  Cliâteao-Ghioon  ,  &  10. 
ILH.  E.'de  Nevcn.  Sootcfroir  efiftrtile  eagniat, 
en  {tms  tt  en  p&tnrages. 

CHOUGNY  /rPtrir,  enNWernois,  diocere  de 
Kcvers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, élcftion  dcCbâteau-Chlnon.  On  /  compte  14. 
feus.  Cette  commun». itc  (  (t  contigw  àccUê  qui  S. 
dooné  lieu  à  l'article  précédent. 

CHOU  IL  L  Y  ,  en  Champagne  ,  dîocefe  de 
BbeiaWrParkmeptde  Paris, iatendançe  de  Cbâioas, 
deftion  d'Epemay.  On  y  compte  ttï.  £rax.  Cette 
paroiflé  ei\  \  une  lieue  E.  S.  E.  d'Epetniy. 

CHOUPPES  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou  ^ 
dioci-fe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Tours  ,  eleftion  de  Richelieu.  On  y  compte 
iio.  f;:ux.  Cette  paroifle  eû  à  trois  quam  de  lieue  K> 
O.  de  ttlirebeau ,  &  à4. 1.  &  trois  quarts  S.  O.  de 
Skh«lien. 

CHOUVERGKE .  en  Liaio&n ,  dtocefe  &  iitfeo. 
dmce  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeau ,  élefHon 
de  Bourganeuf.  On  y  compte  ^  5.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

CHOUVIGNET  ou  Chouvigny,  en  Auvergne.dio- 
cefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  MouUds,  éleAioQ  de  Gannat.  On  y  cuinpte  j9m 
&iuk  Cettt  posoiflè  eft  fituée  for  Unviere  de  Sciou- 
le ,  danstinc  contrée  fertile  en  plias ,  en  p&turages 
&  en  vins ,  &  où  il  y  a  beaucoup  de  boi?  taillis  ,  à 
cinq  quarts  tic  lieue  O.  N.  O.d'tbrcuii ,  &  à  3. 1.  <Sc 
demie  O.N.  O.dc  Gannat. 

CHOUX  ,  en  Franche-Comté ,  diocelè  ,  bail- 
liage &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  fieiançoQ.  On  y  coamtt- 14. 6nx,  y 
CMi^iis  cen  dto  Roj^.  Ccttepaioiaê  eft  fitnde  dans  ■ 
on  vallon  fertile ,  prbcipalement  ca  pitorafts,  à  t* 
L  &  quart  S.  O.  de  Saint-Clandcé 

CHOUX ,  en  Fnnche^Ioiiittf  ,  lOOIagtitGtVf, 

Voye\  Choix. 

CHOUX  (les),  dans  le  Gàtinois-Orléanoij,  db- 
celèdeSens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans, ékâion  de  Montargis.On  y  compte  65.l8nb' 
G«tte  MMoiflè  eft  à  4«  1*  S.  de  Montargis. 

CHÔUT,  dans  le  Soiflbnois ,  au  goavemenient 
général  de  riflc-de-France  ,  diocefe,  intendance  & 
clcdioD  de  Soillons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  los-fcux.  Centparaifleeftà}.  1  mquHt 
S.  S.  0.  de  Soiflbns. 

CHOUZÉ ,  booig .  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleâioa. 
oe  Ibng^.  On  y  compte  75.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  L 
à^  demie  £.  de  Baugé,  &  $ .  &  demie     O.  de  Toors»; 

CHOUZÉ ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  dt-  1  oarr  ,  ékilion 
deSaumur.  On  y  compte  66^.  feus.  Ce  liDurg  clt  fi- 
tué  fur  la  rive  droite  de  la  L.oin-  ,  i.  1.  &  tiers  E. 
de  Saumur.  11  s'y  fait  un  atTez  bon  cummercc.  Son 
terroir  cil  fertile  &  agréable. 

CHOUZELOT,enFraocbe-Comtc,diocefejiaik. 
ment  &  intendance  de  Belançon ,  bailliage  &  recette 
de  Quingey.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilTe 
eit  fituée  en  pays  de  montagnes.iSc  néanmoins  fertile. 

CHOUZY  ,  bourg  ,  dans  le  Eléfois ,  au  gouver- 
nement général  d'Orleanois,  diocefe  &  éleÀioa  de 
Blon ,  parlenent  de  Parb ,  ioiendance  de  Tonn.  Oa 
y  compte  10t.  fenz.  Ce  boute  eft  fitué  à  noe  petite 
dtfiance  debuiredraitedebLflirt,  à  a.  1.  $.0. 


CIA» 

CHOUZY  ,  dans  le  Bléfois  ,  an  «MffeftMMet 
oénéial  d*OriéaDois ,  diowfè  de  Blon ,  paileaseat 

de  Paris,  intendance  d*0rUa09,  ékâioo  de  Ko- 
morantin.  On  y  compte  $1.  fèns.  Cettè  paroiftê 
eft  ^  1.  &  deux  tiers  O.  OOq^HM  M  &'  di  ^.vmO- 
rantin,  &  J.S.  de  Blois. 

CHOZAND  (le),  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges ,  parleneot  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  »  âêftioD  de  Gucret.  Cto  y  compte  as* 
feoz.  CeiteconMMMHtéeftfinéeeBf^deyaiâ» 
&  de  pâturages. 

CHOZEAL'X  ,  PolfîcuT  ,  Correaux  &  Forieux} 
en  Dauphinii,  dioccic  de  1-you  ,  p:<rlcmcot  A  inten- 
dance de  Grenoble  ,  éleftion  de  Vienne.  On  f 
compte  ua  feu  un  quart  &  un  feizieme  de  feik 
pour  les  fonds  nobles ,  &  un  feu  un  tiers  &  ui» 
douzième  de  feu  pour  les  biens  taiUablet.  Cette 
«MBomnautd  eft  finée  I 

rive  gauche  du  Khône ,  à  6.  L  dt  demie  dft 
Vicxuw  ^  de  1.  £.  de  Lyon. 

CHU 

CHUELLE ,  dantle  Gltinois-Frauçoii,  diaceiê 
de  Sens,  parlementât  inteadancede  Paris,  dlefÛott 
de  Nemours.  On  y  compte  i86.  Prat.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dan»  une  contrée  fertile  &  agréa- 
ble,! une  lieue  O.  S.  0.  de  Courtenay  ,  j.  h.  N» 
E.  de  Montargis ,  &  6.  &  demie  S.  E.  de  Nemours. 

CHUEKDt<.0FF,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cooieil  fbuvefain  de  intendance 
de  Lonraine ,  bailliage  dk  recette  de  Booby.  OA  n'y 
eooipte  qne  8«  feoi* 

CHUFFILLT ,  en  Qiampagne ,  dioeefrft  élec- 
tinnde  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Cbilons.  On  y  compte  ij.  feux.  Cette  paroilTc  ell 
à  une  lieue  E.  S.  E.  d'Attigny. 

CHUIGNE  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Anieoa,  Parlement  de  Paris ,  âeâjon  de  Peron- 
ae.  Oa  y  compte  st<  £euk.  Cette  pasoiOè  eft  à 

â.  LE.de  Coi«e,dt  !•  ftdende£.  un  qnvtan 
•  de  Peronne. 

CHUI6N0LLES,  en  Picardie,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleiflion 
de  Peronne.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
cfi  \  un  tiers  de  lieue  O.  de  cellc  qoi  a  doBod 
lieu  à  l'article  précédent. 

CHI7ISNES ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le  «ni- 
veiaernent  giéndtal  d'OrUaaois,  diocefe  il  dlceuom 
de  Chartres ,  parlement  de  Parb  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  1  j6.  feux.  Cette  priroifife 
eil  fituée  fur  uue  petite  rivière ,  à  3. 1.  6c  deux  tiers 
O.  de  Chartres»  dl  à  une  petite  diftiOM  O.  da 
Conrville. 

CHUSCLAHov  Jufclan  ,  en  Languedoc , 
dioceië&  recette  d'Usés, parleineat  de  Toaloofe|^ 
géaâtalité  de  Moatpeliier  ,  iateadance  de  *-wwiie- 
doc.  Oa  y  compte  69.  hôx.  Cette  paroifle  ef  fi. 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  excellent  vb 
entre  le  Rhône  &  leCeze,  à  quelque  diftance  da 
confluent  de  ces  deux  rivières,  à  1.  1.  S.  du  Pont- 
du-Saint-Efprit ,  une  S.  E.  de  Bagnok ,  4.  ot  demi» 
N.  N.  O.  d'Avignon ,  de  autant  El  N.  £.  d'Ulès. 

CHUYES,  en  Lyonnois,  diocefe  de  Vienne, 
aerlcBwnt  de  Pads,  intendance  de  Lyon ,  éie^oa 
de  Sain^Bnenae.  Oa  y  compte  19$.  feux.  Cette 
MBUdlb  eft  fitade-an  pied  du  Mont-Piia  ,  à  une 
ueeeS.O»de  Coadiku,  3.  S.  O.  de  Vienne,  de  $. 
dt  quart  B.M.  B.  de  SaineJltiianc. 

f .  C  I  A 

CIADOUX  ,  daai  le  coorté  de  Comminges  , 
ca  Gafiqgne,  dtocdè  4c  âcâioa  de  Cotaaaiaiee» 
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parlement  de  Touloufc ,  intcr.dancc  d'Aufch  ,  châ- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  i.  feux  90.  bel- 
logDCS  &  trois  c.uarr;  de  billL^gr.c  de  feu.  Cette 
{MUoliTe  eft  à  uae  lieue  deux  tiers  0.  N.O.d'Auri- 
gBfGj,/jt  à  <.  N.  N.E.de  Comningieh 

.  cib 

CIBEIKS  ,  dans  la  principauté  de  Dombef , 
diocefc  de  Lyon ,  confcil  fouv.  r.m  de  Dombes  , 
ch&telleiiie  de  Villeueuve.  On  y  compte  ai.  feux. 
Cçtlp^jçommunaatc  eft  fituée  fat  la  petite  rivière 
dé  Fontblin ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Tti- 
TQUX  ,&  autant  S.  0.  de  Villeneuve. 

CIBlTS,  iMOM  la  BaOe-Navane,  diocefe  de 
9«yi>noe,p«Tletnnit  d«Pau  ,  intendaoee  d^Aufch, 
recette  &  d'ftriA  d'Oflabarcts.  On  y  compte  100. 
feux  ou  buLitati  ,ns.  Cette  paroiiTc  cft  fuuee  fur  la' 
route  de  Saint-Piilai-;  à  'Ki!nt-Jcati-pied-d&>Fort3 
àj.  l.î^.  £•  de  la  dernière  de  ces  villes, 

CIBRAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocejé,.  padenent ,  intendance  &  éleâioo  de 
Boricwis*  jorUiliâioa  de  Bourg.  On  y  compte 
^t..^uz.  Cette  paroiflië  eft  à  «.  1.  &  demie  K.  E. 
de  ïowg  »  &  S>  &  deux  tien  V,  M.E.  de  Bordeaux. 
$dn  tcrrdireft  Aidle  «o  |inttiis,ea  nos  fteopa» 


.  GIGON,  ea  Fnmçhe-Cotnté ,  dioce/Ss ,  mt- 
U  ment ,  intendance  ,  bailliage  «l  nccttt  ét  Be« 
fanqon.  On  y  comp^  to*  feut.  Cette  CMduniiantd 
ell  C.iate  en  pgqfB 'de  nKwntBpei ,  ftnéminoioi 

alTcz  fertile. 

C  I  D 

CIDILLES  Oit  Sidîailles,  en  Berry ,  diocefe 
ntendanee  de  Bourges ,  parlenent  de  Paris  ,  élee- 

tion  de  la  Châtre.  On  y  compte  j6.  faau  Cette 
pazoiilè  cft  à  4. 1.  £.  S.  E.  de  la  Châtie. 

C  I  E 

CIEGY ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  & 
éUâioD  de  Meaux  ,  parlement  flc  intendance  de 
Paris.  Od  y  compte  44.  fins.  Cette  paraîflè  eft  à 
line  petite  diftance  K.  deMeanz. 

CIEL  Ù  Marlet,  eo  Bonrgogne , diocefe  &  bail- 
liage de  Cbâlon  ,  parlement  &  intendance  de  Di» 
jon,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilTe  ell  fituée  fur  la  rive  gauche  da 
)>oiiXf  à  une  demi>lieue  £.  de  Verdun.  U  en  dc- 

Ciiid  les  haiBeaia  de  Vauiay,  de  Chiieau  &  de 
Cofiie. 

CIFR,  dans  le  comté  de  Comminges,  mais 
Clijànc  partie  du  [.anguedoc  ,  tSiocefe  de  vJommiii" 
ses,  recette  de  Valentine  ,  parlement  &  Rencralité 
de  Touloule ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroiilê  eft  à  1. 1.  S.O. 
de  Valentine  ,  6t  amant  K.  £.de  Saint-Bertràod- 
de  Conmtngps» 

CIER  ,  dans  le  comté  de  Commin|>es  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefi;  &  éleAîon  de  Commingcs  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  du 
comté  de  Comminges.  On  y  compte  un  feu  &  i  5. 
bellugvies  de  feu.  Cette  commuiiajiL  elt  de  la  dé- 
«eodaace  de  la  châtellenie  de  Fronfac  ,  &  elle  eft 
fiméedans  la  vallée  de  Luchon,far  la  petite  Kefte, 
%  4. 1.  S.  S.  E.  de  Salat-Bemaod-de-Conuninges. 

CIERGES  &  la  Ceofe  de  la  Grange-aann^ois , 
dans  la  Rrie-Chaitipenoife  ,  diocefe&  intendance 
de  Soldons  ,  parlement  de  Paris ,  eleétion  de  Châ- 

tean^Tldcny*  On  y  coofte  69.  frni.  Cettt  (iidfl* 
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eft  i  4.  1.  N.  0.  de  Château-Thierry.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages ,  &  il  y  a  d'aiU 
leurs  beaucoup  de  'nr,is. 

CIERGES,  en  Champagne ,  diocefe  &  intendance 
de  ChSlons  ,  parleaaentde  Paris  ,éleAion  de  Sainte- 
Iflenelioald.  On  y  èompte  s^*  fei»*  Cette  paioiflc 
eft  H  $.  I.  K.  S.  de  Salnte-MeneboaU. 

CIERGUES ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  éleflîan  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  0;i  y  compte  8.  feux.  Cette 
paroifte  eft  h  1. 1.  O.  N.  O.  de  Clugny  ,  &  S-  deux 
tiers  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

CIERNAT,  en  Bonrfionoois ,  diocefe  de  Cler« 
mont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  éiédioai 
de  Moulins.  On  y  compte  ^  fenx.  Cette  paroiflè  » 
qu'on  appelle  également  Cîervo/, eil  à  7. 1.  S.Ë.dé 
RInulins. 

CIERP,  dans  le  comté  de  Commigcs  ,en  Gafeo- 
pnc ,  clioccfc  &  éleftion  de  Comminges  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châtellenie  de 
Fronfac  On  y  compte  un  feu  77.  bellugues  âC 
nne  demi-belhi^  de  feu.  Cette  paroiflê  eft  fitué» 
dans  la  valWe  de  Luchon  fiir  la  petite  Ncfte ,  Il  a«L 
&  tiers  S.  S.  E.  de  Saint-Bertrand-de-Comminges, 
&  une  S.  0.  de  Fronfac.  Son  terroir  eft  fertile  en 
pStura^;es. 

ClËRREYott  Cierrez  ou  Cierré  ,  en  Kormandie» 
diocelê  &  éleâion  d'Evreux ,  parlemeat  &  inten^ 
dance  de  Rouen ,  lèrgenlerie  d'Aurilly.  On  y  com* 
pte  3.  feux  privilqpés  &  6$.  feu  taiUables.  Cettn 
parotflc  eft  iîtuée  dam  une  contrée  fertile  en  grains 
A  en pSttirages ,  &  1. 1.  E.  S.  B.  d'Evretix. 

CIÉRZAC  en  Archiat,  en  Salntonge  ,  diocefe 
&  éleéUon  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  J.l.  &  demie  S.  £.  de  Saintes. 

CIERZAC  ù  Bedenac.enSaintonge  ,dioceIè& 
^leftion  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux ,  bten* 
dance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  to$.  feus.  Cette 
paroi{recftà  i  s.  L  S.  E.  de  Saintes  ,  &  $.£.  N* 
£.  de  Blaye. 

CIEURAC,  en  Quercy,  diurefe  &  éîeaion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Mootauban.  On  y  compte  1.  feux  91.  bellugues  Si 
demie  de  feu.  Cette  paroiilè  eft  à  1.  L  &  dnnie  S* 
E.  de  Cahors. 

ŒUX,  bmag ,  en  Limofin ,  diocelê ,  btendao- 
ce  ft  âeftîon  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  cotr.pte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays 
de  grains  6c  de  bons  pâturages ,  à  j.  I.  N.  0.  de  Li- 
moges. 

CIEZ  (f  Bois- Jardin ,  dans  le  Gîtinois-Orléanois, 
diocefe  d'Auxerre,  parlement  de  Parb,faileadanc8 
d'Orléans,  éleâion  de  Gien.  On  y  compte  170* 
Ibox.  Cette  paroiflà  eft  ày* LS.  S. de  &en, &  s* 
0.de  Clamecy. 

OtG 

CIGALEIIS,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Basas  ,  parlement  &  intendance  de  Bar« 
deaos,  éleftioo  de  Condom ,  jnriliUAion  de  Loa>- 
trangp.  On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroifli;  eft  £• 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne.^ 

CIGNÉ,  bourg,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans, 

Sarlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élefkion 
c  Mayenne.  On  y  compte  i8{.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  Mayenne ,  à  1. 1.  &  tiers  N> 
de  U  ville  de  ce  nom,  de  &  une  bonne  demi-lien* 
W.  E.  d'AmUeret. 

CIGOGNE  ,  en  Nivcmois ,  diocefe  &  éleftioa 
de  Keven  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de. 
Moiilini.  Od  y  oooofto  40»  fea>>  Cane  paioifliè  «ft 
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flnicc  danî  une  contrJe  fertile  en  grains ,  &  où  i! 
y  a  btaucuup  de  bois,  dans  lelquels  fe  trouvent 
tics  mines  dc.fiv  &  4es  fiuges  ,1  r.  L  tien  E.  H. 
JE.  dcNeven." 

C160IGNE ,  eti  TooralDe ,  diocefe ,  iotendince 
&  éleAion  de  Toars ,  parlement  de  Pari».  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiifc  efi  à  4. 1.  S.  £.  de 
Toqrs.  Âxiteifioù  <^  fintik  » 

CIL  . 

CILI.T  »  eo  Pkaidi* ,  diocefe  ft  âe£Hbn  da 
liMm,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffims. 

On  Y  compte  toj.  feus.  Cette  paroiflè  eft  fituëe 
fur  la  rivière  de  Serre ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de 
Merle,  &  4.  N>  E.  de  Laun.  Son  terroir  eft  fertile 
ca  gfiba  &  en  pfttun^ ,  &  il  y  a  des  bois. 

C  I  M 

CXMAULT.  primrjde  Tordre  de  Saint-Benoît, 

fitué  fur  la  Loire ,  &  dont  !e  revenu  eft  de  deux 
mille  livres  de  rente  pour  les  IMoincs  ,  &  de  trois 
mille  pour  If  l'rit  ur  Commendataire. 

CIMBRES ,  C'trniri  ,  nation  ou  peuple.  Selon 
quelques  Auteurs,  les  Cinibres  étoient  tous  ori- 
ginaires du  Danneinarck,  do  Slefvick  &  du  HolA- 
xdxu  Mais  il  eft  difficile  de  &  perfoader  qne  d*iia 
pays  fi  peu  étendu  il  en  fût  Ibrti  des  armées  aafli 
nombreufes  que  celles  dont  font  mention  les  au- 
cicns  hiftoriens  cjui  ont  parlé  des  guerres  des  Cim- 
brcs.  Nous  aimons  mieux  croire  avec  d'autres,  qui 
nous  paroiflènt  avoir  mieux  approfondi  cette  ma- 
tière ,  que  les  Cimbres  nationnaux  ne  formoient 
que  le  plus  petit  nombre  de  ces  années  prodigicolèt 
qui  fc  rcpandireot  dans  les  terres  de  rfin^iie  Ro- 
main ,  &  que  le  refle  Aoît  conpofé  d*aotres  pea* 
ples,  tels  que  les  Teutons ,  les  Gaulois  eux-mêmes, 
les  Bretons ,  les  Belpes  ,  les  Germains  ,  &c. ,  qui 
s'unilToicnt  à  l'armée  ?i  mcfurc  qu'elle  avan(;oit.  Hn 
effet,  lesancieos  hilloriens  appellent  indifl'éren.mcnt 
ces  divers  peuples  ,CiiBbKt^Gaalois,CcltL'. ,  &c. 
Voye\  Ciceron  ,  Appiam»  ,  Lucain  ,  Titc-Live 
A  Platarque.  yeye\  auffi  Foicadel  qui  rapporte 
dans  les  annales, qa'eo  las}.  on  ttonTaprès  d'Aix 
CD  Provence ,  la  cuiraflê  de  Beîeut ,  Roi  des  Cim- 
bres défaits  autrefois  dans  ces  quartiers  par  Marius. 
Sur  cette  cuirafle  étoient  écrits  en  caractère  étran- 
ger y  ces  BOts  t  JBelsox  Cîailvmi 

C  IK 

CIITAIS ,  en  Tcnrabe ,  diocefe  ft  {ntendance 

de  Tni:f;  ,  pnrlcmcr.r  de  Paris  ,  c!c(f\ina  de  Chi- 
non.  On  y  compte  74.  ftux.  Cette  paroiHc  eft  Ctuée 
fur  un  ruLTcju  ,  ïi  uilc  licuc  S.  0.  de  Chiuou. 

ClNCHAMl' ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de  Ba- 
yenz,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  éleélioB 
de  Caen ,  ftfgpoterie  de  Bretteville  fur  Laixe.  Oo  f 
compte  t  »7.  faa.  Cette  paioiflfc  eft  fitnée  m  coOf 
fineoc  de  l'Odile  avec  Lam,  à  me  lieue  &  deu 
tiers  S.  S.  O.  de  Caen. 

CINDRÉ  ,  bourg  ,  en  Bourbonnois,  diocefc  de 
Clerinont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  dc  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  1 1  2.  feux.  Cebooig 
eft  à  7. 1.  &  demie  S.  £.  de  Moalin&. 

CINEGABELLBS,  en  Langwdocreyei  Cia< 
tegabelle.   

CIMFONETS ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliaf.e 
&  recette  de  CbâtiUon-fur-Seine.  On  y  compte  ii. 
feux.  Cette  «oBMimnanté  eftfitode  mgtji  de  nioo* 
tagnes. 

ailGAU  «a  Gifl«tt ,  CD  «ocmaodb ,  diocda 
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de  BayeuT  ,  parlement  de  Rouen  ,  inte nJfince  d'A- 
lençon  ,  élcéîion  de  Falaifc  ,  fergentcrie  dç  Tonr- 
nebu.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroiflè  eft:&- 
|.  1.  V.  O,  de  Falaife.  ^^oyffj  Cinglais.  '-  - 

CINGLAIS  oe  Ctnglois ,  canton  cntie  HnMéfli 
d'Orne  &  Falaife ,  en  Normandie.  On  en  hit  le  ti- 
tre d'un  des  dix-lcpt  doyenne's  ruraux  du  diocefe  de 
Bayeux.  Ce  doyenné  comprend  plus  de -ir  .  paroif- 
fes  ,  dont  celle  de  Harcourt  paroit  être  la  princi- 
pale. 

CINQ-AUTELS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeaz,  parlemcat  de  Rouen .  intendance  &  éiec-^ 
Ûoa  de  Caen ,  fergenterie  du  Vender.  On  f  £mtpC0 
I X.  fcnx.  Cette  paroiflë  eft  à  s.  1  ft  deinlè'  S.  S. 

de  Caen. 

CINQ-CENSES  (les) ,  dans  le  duché  de  Lor- 
.raine  ,  département  du  Barrois ,  diocefc  du  Toul 
confcil  fouverain  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
lage  &  recette  de  Chatté.  On  y  compte  9.  feui^ 

CINQFONDS  ,  en  Boargoépe.f^ore{  Ciàfooets'. 

CINQMARS  ,  bourg  ,  en  Towalnc  .  diocefe  , 
intendance  &  éleftion  de  Totirs  ,  parlement  de^ 
Paris.  On  y  compte  171.  feuK.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  quelque  diitance  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  à 
trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Langeft ,  6c  à  4. 1.' 
O.  S.  O.  de  Tours. 

CINQU£ST&AL,eaFcaocbe-Conté,  dbcde; 
baillinie  (k  recette  de  SL  Ctaode,  parknieat  de 
tnteoonce  de  Befançon.  On  y  compte  46,  fens. 
Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur  la  Biennc  ,  ï  une  lien^ 
N.  N.  E.  de  St.  Claude. 

CINQUEUX  ,  dans  le  BeauvoiGs ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanob  ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris,  intôidance  de  Soiflbns , 
dleélion  de  Clcrmont.  Onyoompte  41.  feux.  Cctte 

Siroiffi:  eft  fituée  dans  mb  liontKe  futile  &  agréa- 
e ,  à  I.  L  S.  E.  de  Ctermont,    nne  O.  N.  O.  de 
Pont-Saint-Maixance. 

CINTEGABELLE  &  Aignc  ,  en  Languedoc  . 
diocefc  &  recette  de  rrlirjpGiï  ,  parlement  Ofe  gér-.L-. 
ralitc  de  Touloufe  ,  intendance  de  Lang-.icdoc.  On 
y  compte  164.  feux.  Cette  paroilTè  eft  muée  fur  la 
live  droite  de  PArriege ,  à  6.  L  N.  O.  de  Mirepoiz  , 
dk  6.  de  deaûe  S.  S.  E.  de  Tooloniè.  11  y  a  nne 
juftice  Royale  &  un  bureau  des  doqgraflèsftnaes. 
Il  s'y  fait  un  aflez  bon  commerce. 

CINTRAY ,  en  Normandie ,  diocefc  d'Evreus , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'.^lenijon,  élec- 
tion &  fergenteric  de  Vemeuil.  On  y  compte  114. 
finix.  Cette  paroiflè  eft  iîtuée  fur  la  rivière  d'Icon  , 
dans  une  contrée  fertile  en  grams  &  en  pltota^ 
ges^à  nne  lieue  &  demie  N.  O.  de  Veneuu. 

CINTRAY ,  au  pays  Cltsftnih ,  diocefe  dt  ihc' 
tion  de  Chartres,  parlement  de  Paris  ,  iuteudanrc 
d'Orléans.  On  y  compte  iS.  feux.  Cette  paroifFe 
cli  à  2.  I.  O.  de  Chartres. 

CINTRÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement , 
Intendance  &  recette  &  Rennes.  On  y  compte 
f  I.  fenz  un  tiers  de  un  qnart  de  fen>  Cette  paroiflè 
eft  fitaëe  en  pays  de  gra&B  dt  de  bom  pttan^ges» 

C  I  O 

CIOTAT  (la) ,  Civitis  ,  ville  avec  un  poit  dé 
aaer.aiieaauraaté,  un  bureau  des  cinq  groms  &f> 
tues ,  tme  maifin  de  Prêtres  de  l'Oratoire ,  un  coUf- 
vent  de  Servîtes  ,  un  de  Capodns ,  on  d'fJrfiiîbies 
de  trois  confraxriâ  de  Pénitents  ;  en  Provence,  dio-' 
cefe  de  Marfeille  ,  parlement  ,  intendance ,  vi> 
guérie  &  recette  d'Aix.  On  y  compte  il.  fcnx  de 
demi  de  cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Mé- 
diterranée ,  au  fond  &  à  1*0.  d'une  baye ,  à  une 
lieue  de  demie  S.  E.  de  Caffis,  (.  O.  N.  O.  da 
TooIflO)  BBtaBeS.B.  deUailâiOa,t.  dt  deida 
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s.  s.  E.  d*Aix.Lo^.  i^.  i6.  $i.lat.  4j.  lo.  3e; 

Il  ferait  fort  dimcile  de  découTrir  l'ancienneté 
de  1»  ville  dont  il  eft  queftion.  On  prétend  qu'elle 
doit  £ga  coflUBcncement  à  troi;  tour*  ooe  dM  pl- 
rhMW  cuain»  tIriwtcH  «  lien^vm  nn  stoo.» 
pour  A  nwttn  k  cwmoft  des  niftftH  des  cocfiim 
de  Barbarie.  Il  1^  fana  d'abord  un  hameau  ,  qui 
dcpcndoit  danllage  de  Ceirejle  ,  lequel  eft  à  une 
licuc  N.  V.  E.  de  la  Ciotat ,  &  dans  ic  territoire  de 
la  ville  de  ce  nom.  Bientôt  le  hameau  de  la  Cio- 
tttdefiaftOB  lieu  confidciable  ,  dc  inlênfiblenoent  il 
»*f  (uaem  un  booig,  ùi  enfiitte me  viUeJDe  fan» 
qa'aujonrdlHil  on  f  coBupt»  ni  maêm  so>  nilte 
aunes. 

On  ignore  anffi  en  qoel  temps  Int  (âltle  port  de 
cette  ville.  Il  paroît  par  les  archives  de  la  Ciotat 
que  le  môle-neuf  fut  commencé  en  164$.,  &  que 
pcn  de  temps  après  la  cummimautc  fit  conftruire  les 
mmUles  &  les  forts  de  la  ville.  Ces  divers  ou- 
Vll(gn«  ^nfi  que  ceux  du  aAle,  ont  été  faits  aux 
dipm»  dn  brititaoti  >  bas  mean  ftooun  de  la 
province.  Cette  eoduératiaD  dAemioa  le  Kel 
Charles  IX.  à  accorder  aux  habitants  de  la  Ciotat , 
des  lettres-patentes  ,  datées  de  l'an  1(64.  ,  par 
lefquelles  ce  Prince  les  maintient  dans  la  confer- 
VStion  defdits  forts  <k  môle  ,  avec  la  permifEon  d'y 
on  Capitaine-Commandant.  Après  avoir 
1  ces  pnvUeges ,  les  habitants  fiieat  coaflniicc 
fefen  une  toor  San  âevée,  an  hant  de  la* 
quelle  ils  ont  depuis  CfltnMm  conftamment  va 
fctt  pcfidant  la  nuit,  pour  fervir  de  guide  aux  ik- 
tîaMnts  qui  viennent  de  la  mer.  La  communauté 
y  entretient  aulTi  an  Capitaine ,  avec  (îx  hommes  & 
un  Tambour.  On  eiUme  que  les  ouvrages  qui  ont 
été  élevés  aux  dépens  de  la  communauté  de  la 
Ciotat ,  lui  ont  coAté  plus  de  quinze  ceots  i^Ue 
livres  ,& que  le  gpand  fliâla  «  ooâté  £ki1  Irait  ccaCi 
ndlle  livret. 

Le  port  de  la  Ciotat  efl  lait  en  forme  de  fer-l- 
cberal.  Sur  la  gauche ,  en  entrant ,  on  voit  deux 

Clits  môles  qui  ferment  ce  port.  Le  môle-neuf  eft 
auconp  plus  long  que  l'autre  ,  &  il  e{i  bâti  du  cô- 
té dn  midi ,  avec  un  fort  fur  la  droite  vers  le  nord , 
àladifiance  de  cinquante  toifes  ou  environ.  Pour 
•merdans  le  port ,  il  faut  ranger  ce  môle-neuf,  à 
cw^  dn  fodien  qoi  fiwk  da  c6té  daaocd.  Au  bout 
dn  grand  môle,  foatdeaxenbtBlùns  avec  dn  ca- 
non ,  pour  défendre  l'entrée  du  port  ;  &  à  l*autre 
bout  du  mole,  du  côté  de  la  terre  ,  eft  un  autre  fort 
de  fix  pièces  de  canon,  conftniit  pour  défendre  le 
paiTage  qui  eft  entre  la  terre  &  l'iile  ^erte ,  qui  en 
eft  éloignée  d*na  mille.  Le  fort  nommé  U  fonerejfe^ 
dk  finie  visons  de  I9  tfttedu  nôk-oeof  :  il  eft  bâti 
Ibr  des  n)dies,&  ony  peatplaccrdi»faaltpleee« 
de  canon.  Ce  fort  domine  l'ifle  Verte ,  tonte  la  rade 
&  une  partie  de  la  ville  :  fa  fiice  eft  foutenue ,  du 
côte  de  la  mer  ,  par  une  muraille  ,  qui  cil  tcrrailée 
de  trois  toifes  ou  environ.  Du  même  côté  du  nord  , 
joignant  la  muraille  de  la  ville,  eft  aulH  un  autre 
fan.  nommé  le  fort  de  Saint-Martin  :  on  peut  met- 
tie  dans  celui-ci  quatre  pièces  de  canon.  Outre  cela 
oajPoartottjplaceriMia  bonne  batterie  fur  la  aon» 
saille  terraflee  ,  oà  (é  tfonvent  pratiquées  ponrcet 
effet  des  embrafures  en  nombre  conlidcrable.  Le 
traverfîer  du  port  dont  il  eft  queition  ,  eft  le  vent 
dr£.  S.£-  ;  mais  étant  dans  le  môle,  U  n'y  a  pins 
lien  à  craindre ,  à  caufe  que  l'ifle  Verte  dont  nous 
arana  perlé ,  couvre  de  la  mer  &  du  vent  du  large. 
lÂtanoir  de  la  Ciotat  eft  des  phis  ^rëables.  Il  eft 
fKdk  aafindts  délicieux  ,  &  en  vus  de  liqueur , 
BlincipnienMnt  eaexcellens  vins  mufcats  rouges  & 
olancs.  On  y  recueille  aufiî  une  uès-grande  quan- 
tité d'huile.  Comme  la  vil(c  delà  Ciotat  n'cft  qu'à 
deux  lieues  du  bois  de  Cwùls  ,  cela  çft  cauie  qu'il  ie 
T«aa  IL 
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conftrult  eo  cette  ville  beaucoup  de  petits  bâti- 
ments ,  tant  pour  le  compte  des  habitants  de  la  Cio- 
tat ,  que  pour  celui  des  marchands  de  Mariinlle  âc 
de  Toulon. 

.  CIOULS  enSdanleC  lO  •  t^ac ,  qui  prend  la 
Iborce  an  pied  daMont  dtfr ,  en  Auvergne  ;  paflè 

par  Pont-Gîbaut ,  Ebreuil  &  Saint  -  Pourçain  ,  & 
fc  jette  dans  la  Loire  ,  à  une  lieue  &  demie  au-de^ 
fous  de  cette  dernière  ville.  Son  cours  cil  de  16.  1» 
ou  environ.  Cette  rivière  ne  porte  que  des  radeanxs 
malt  onaffiue  que  fi  (on  canal  étoit  nettoyé  des  pier> 
m  dkdasfodian  qai  l'einbattaflèat .  elle  lêroitna» 
vigibkfee  qui  donnerait  de  gfandca  ftdUtés  ^onr 
rexporntion  des  denrées  fiiraboodantes^  de  l'elec 
tion  de  Riom ,  de  principalement  des  bots, qui  Ibnt 
aiTe^.  :>bondans  dans  cette  poitk  de  la  pravinon 
d'Âuvergoe» 

CIP 

CIPIERES&  Conlbuls,  en  Provence, doeelê^ 
vignetiedt  recette  de  Gradé  ,  parlement  de  intenp 
dance  d*Aix.  On  y  compte  $.  feux  de  demi  dt  ca» 
daftrc.  Laparaiflê  de  Cipiaesefti4.  L  M.  M.  B. 

de  Grafte. 

CIR 

CIRAIL  ,  bourg  ,  en  Hormandie ,  diocefe  de 
Sées ,  pailrâient  de  Rouen,  intendance  ,  ékâioB 
dk  vieoniiéd*Alençoa«  On  y  compte  aao»  fem.  Ce 
bnuKeft k 4.  L O.     O. d' Alen^n. 

CIR  AN  la  Latte ,  en  Tonraine ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Loches.  On  y  compte  9$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1. 
S.  O.  de  Loches ,  de  6.  &  tiers  S.  de  Tours. 

CI&AT  ,  en  Limofîn ,  diocefe  ,  intendance  & 
âeéUande  Limoges,  parlement  de  Bordeaux.  Ony 
conqplB  i«»fraz.  Cette  parotfié  eft  fituée  dans  non 
contrée  «ms  ftrriie  en  grains  ft  en  pâturages. 

CIRCOURT  ,dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Trêves  ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  LongoyoD  ,  prévAté  . 
d'Arrancy.  On  y  compte  14.  feux. 

CIRCY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil  fouverain  ik  intendance  de  Lorraine, 
bnilliige  dk  recette  de  U  princijpauté  de  Salmes.  On 
y  compte  i9.fiMix.  Cette  paraifliè  eftnna  de  celles 

2ui  dépendent  de  Tabbaye  de  Demeuvfei ,  dt  elle  eft 
tuée  en  pays  de  montagnes. 
CIRE  OH  Saint-Cire  de  Favieres  ,  dans  le  Bcaii- 
jolois,  diocefe  &  intendance  de  Lyon,  parlement  de 
Paris,  éleélioo  de  Viilcfranche.  On  y  compte  iii* 
feux.  Cette  paroilTc  cil  à  une  lieue  S.  E.  de  Roaone> 
CIRÉ  ,  boure  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  diocefe, 
intendance  dt  eleainn  de  h  Rochelle ,  parlement 
de  Paris. On ^CMnpte  ii4.fimx.  Ce  bantgcftàs* 
lieues  dc  demie  S.  E.  de  la  RocheOe. 

CIREFOKTAIKE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  éleélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  9$. 
ficux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  une  contrée  aî- 
iex  fertile  &  agréable  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S» 
B. de Claicvaox , dça. && S.  de  Bar-fur- Auba^ 

CIREFOHTAINb,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlement  i^e  Paris,  intendance  de  Châlons, 
éleftion  de  JoinviUe.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
communauté  eti  î  ;.  I.  Ck  demie  E.  de  Joinvillc. 
ClREIL  le  Châtcl  ,cn  Champagne.  yoye\Citef. 
CIRES ,  bourg  ,  dans  le  Beauvoi(is,augouvemeM 
ment  gén^l  de  l*Ifle<4ie-f  tance .  dioceië  de  Beau, 
vais ,  parlement  de  Paris, intandancé de SoilEns, 
éleAion  de  Clermont.  On  ycompte  a  13.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , 
en  pâturages  &  en  fruits. 
CULÈS,  danslc  comté  de  Cominge* ,  en  Gal^, 
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cogÊt  ,ilieem8i  (jbâiendeCoaMaiMes,  parle- 
jacnt  de  TcMi^Nife ,  io  tendance  '  d'Auuh  «  cbâtf  U 
lenû  die  Fronfac.  On  y  compte  8.  feux  &  j.  beU 

Iiuvjes  de  feu.  Cette  paroilTtr  eft  lituécdansîa  val- 
kcdc  Lurhon  ,  à  4.  l.  S.  S.  O.  de  Saint-Bcrtraotl- 
de-Cominiugcs. 

CIRËY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe d'Aoton , parle- 
oteot  &  inteiMv*cc  de  Diioo,  bailliage'  §i  fCttOe  de 
Bi^aac.  Oa  conpte  46,  feux.  Ceue  comaranaïui 
éifmà  delà  {nioiflêde  Kolay  ,  &  ell  à  3. 1.  d». 
oneO-  S.  0.  de  Beaune. 

CIREY,  en  Bourgogne,dioccfc,parkmeDt ,  intcn- 
dance.bailliagc  &  recette  Je  iJiji  n.  On  y  compte  30. 
£eux.  Cette  paroiflè  eù.  ûiuèe eo  pay>  (de  bois,  à  3.  U 
tiers  £.  de  Dijon.  U  en  dépend  le  Jiumm 
d'fiftevauz. 

CUEY ,  au  pays  MdEn ,  diocefe ,  pwlencot, 
intendaace  ,  baiDiage  dt  renne  de  Mets ,  dilbiâ 
de  l*(évêché  de  ce  nom.  On  y  compte  6t.  feux,  y 
compris  ceux  de  Châtillon.  Cette  paroifTc  cft  lîtuce 
fiir  la  rivière  de  Seille  ,  à  7. 1.  £.  £.  de  Luné- 
Tille  ,  &  14.  S°.  E.  de  Metz. 

CIREY  de  Magny ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôi  intendance  de  Be{àn(^on,bail< 
liage  &  recette  de  Vefi>al  .prévôté  de  Châtillon* 
On  y  compte  46.  teax.  Cette  paraiflê  eft  Gtaie 
(ur  la  rivière  d'Oignon,  à  J.  Houes  &  cJtrmic  N. 
H.  E.  de  Befanqon  ,  ôc  4.  &  demie  S.  uq  quan  i 
l'O.  deVcfoul. 

CIREY  Us  MareilUs  ,  en  Champagne,  diocefe 
de  LaafNt  t  parlement  de  Paris ,  intendaace  de 
Chiloiis ,  dIeraoD  de  Chaamont.  On  y  cooapte  { i« 
frax.  Cette  parotflê  eft  &  1. 1.  K.  E.de  Cliannon^ 
&  6.  de  demie  S.  O.  de  Meuchâteau. 

La  terre  &  feigncurie  de  Cire)~le\-MareiUes  eft 
une  ancienne baronnie  ,  qui  fut  portée  en  raaringe  , 
avant  l'an  1415. ,  avec  celles  de  Saint-Eulicn  <5c  de 
Saint-Araand  ,  par  Alix  de  Sjiiit-EuUeii ,  à  Erard 
du  Châtcict ,  troilîeme  du  nom  ,  furnommé  le 
Cmni  ,  Chevalier,  Seigneur  dn .Clllteiet ,  Baron 
deDeuiUy,  Maréchal  de  Goofetnear-Général  dn 
duchés  de  Lorraine  At  Bamtis ,  iflii  de  Thierry  de 
Lorraine ,  furnommé  A'Enfer  ,  qui  fit  bâtir  le  Châ. 
ttUt ,  dont  la  pollérité  a  pris  le  fiirnom.  Erard  111. 
fut  pcre  de  Pierre  ,  Seigneur  du  Châtelet  ,  marié 
avec  Manne  d'^ut«/-d*..4j>remonf ,  mere  de  Huet , 
$eigBeuT  de  Cirey ,  Deuilly ,  dkc,  qui  de  (à  troi£eme 
&maet  Gnillemette  d'^mwicoKn.ent  JcandttCli&. 
telet,  Ifar^uis  de  Trichtteaa,  liarécbai  de  Lof^ 
laine ,  Capitaine  de  dnqoante  hommes  d'armes , 
Itientenant-Général  de  Baflîgny,  Gouverneur  de 
Iiangres  ,  Chevalier  du  Saint-Eiprit  le  31.  Dccem- 
bie  IS?5- ,  mort  en  1 S90. ,  laillant  des  enfauts  de 
fes  deux  femines ,  Marguerite  du  listujfonvilU  de 
Claire-Benée  de  Choijcul.  René  du  Châtcict,  né  de 
la  première  ,  fut  pere  d'Antoine,  qui  de  Catherine 
de  FtkSttc  eut  Piene^Antoiae ,  pece  de  Renc-Fcan» 
(da  .  Sbraoii  dn  Cbitelet,  Colonel-Géoéral  des 
nsdee  dePnoçois  I.  Empereur  &  Grand-Duc  de 
Toicane,  auquel  il  relie  de  fon  mariage  avec  Ca- 
therine Fleming-à'Aidack ,  Maric-Catherine-Char- 
lottedu  Châtelet,  née  le  11.  Janvier  1710. ,  mariée 
en  1748.  au  Marquis  de  Mtmier.  Erard  du  Châ- 

at,  VI.  dn  nom,  ad  de  Claire-Rcnce  de  Choi- 
,  entdellafgnerited^Oi/bu,  Antoine,  Mar. 
qnis  deTrichlteao,  Baron  de  Cirey  &  de  Thons , 
marié  à  Louife  A'Haraucourt ,  dont  les  deux  fils  , 
Charles-Gabriel  &  Florent  du  Châtelet ,  ont  formé 
deux  rameaux.  L'aîné  ,  décédé  le  6.  Aoht  1696. ,  a 
eu  d'Annc-Eléoflor  de  Thomajfin ,  i".  Ferdinand- 
Florent,  Marquis  du  Châtcict,  Seignetir  de  Le- 
mont ,  aUicen  171 2.  à  Marie-Emmanuelle  de  Pei- 
ueri  j  2".  Jean-Baptifte-Fraooois,  dit  le  Marquis 
ttBKtmmt ,  Lieateaaafe-Gtttel  dci  mUn  dn 
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Roi,  du  I.  Janvier  1748. ,  Commandeur  de  Tordre 
XpyaldciniiiMdttda  Saint^Loota,  du.»  t*.  Thd- 
ide  do  Cbltriet,  teofe  de  R  de  Villets-la-Faye , 

Comte  de  Vaugrenant.  Florent  du  Châtelet ,  dit  le 
Comte  de  Lomout ,  Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi,  Gouverneur  de  Dunkerque,  décédé  le  tj. 
Janvier  173  a  laille  de  Marie-Gabrielle-Cbar- 
lotte  du  ChittUt  -  de  -  Pierre  -  Fitte ,  1°.  Florent- 
Claude  du  Châtelet^ Marquis  de  Ciiey,  dit  la 
Marquis  dn'CliildcMioaioat ,  né  le  7.  Atmit^^» , 
Lieutenant-Général  des  armées  dn  Soi  le  x.  Mal 
1744.,  :Grand-Croix  &  Commandeur  de  l'ordre 
Royal  &  militaire  de  Saint-Louis  ,  Êuten  Décem- 
bre 17$!.  Grand-Chambellan  du  Roi  de  Pologne, 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  veuf  du  i  o.  Septem- 
bre 1749.  de  Gabrielle-Emilie  de  Breteuil^  dont 
I*.  FkxeBtJiOub  du  Châtelet ,  né  le  10.  Voma- 
bre  1717. ,  Colonel  da  câûaoent  de-Qocccy.  Me* 
nin  de  M.  le  Dauphin  9t  ChaasbeHan  dn  Soi  de  Po- 
logne, Duc  de  Lorraine,  marié  le  16.  Avril  1751. 
avec  Diane  -  Adélaïde  ,  fille  de  Charlcs-Frani^ois  , 
Comte  de  Uochcchouart ,  Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi ,  &  de  Marie  de  Conâans-d'Armen- 
ticres  ,  Dame  de  compagnie  de  Madame  la  Dau- 
pÛne  i  a*.  Marie-Gabiielk«Panlioe  du  Chitekt , 
neé  le  }o.  Jtân  tjtS. ,  alliée  en  174J.  à  AlphonA 
C:^.ia-ffi  ,  Duc  de  Montenej^ro  5  &  j".  une  anonyme, 
ncc  11-  5.  Septembre  1749.  Le  Marquis  du  Châtelet  a 
j  iiLroiulc  6c  tantes,  1'.  Florent-François  du  ChSte- 
ict ,  Cheralier  de  Malte ,  Maréchal  de  camp  du  pre» 
mier  Juillet  1748.,  &c.  ;  a".  Marie-Gabriel te-Suzana* 
ifai  Châtelet,  jui  a  épooleen  1731. M.  de  Ckaugy^ 
Marquis  de  UngiBoiiiA  3*.  Maiief  lorence  dit 
Châtelet ,  venve  de  Melchior-Eiprit  de  la  Baume  , 
Comte  de  Mwtrtvtl ,  auquel  elle  avoit  été  allié* 
en  i"}!-  Erard  du  Chjtel;-t  ,  fcpticmc  du  nom , 
Seigneur  de  CUrman; ,  cjuatricme  tils  d'Erard  VI.  , 
eut  d'Anne  -  Eiifabcth  d'/]umcnr  -  à'Aubignj ,  An» 
toioe-Charlcs ,  Marquis  du  Châtelet,  Seigneur  de 
CknoMt  Ideoteaant-Général  des  armées  dnBoi, 
■wrt  en  Septeadm  i7ao.  Il  avoit  époufé  Amande* 
Marie,  fille  dn  Maiddial  de  Bellefcnd,  dbnt  i*. 
François-Bernardin,  Marquis  du  Châtelet ,  Comte 
de  Cluinonr  ,  Maréchal  de  camp,  Gouverjieur  de 
Vincennes ,  allie  en  1714'  IM;:rit- Arrr._ncic-Ga. 
brielle  de  Richelieu  ,  de  laquelle  eil  née  Marie-Su- 
sanne-Armande  du  Châtelet  ,  veuve  fans  enfants 
de  Godc£roi-Annaod  ,  Marquis  de  BeUefbodidC 
a*.  Antoine-Banar^,  dk  w  Conatedn  CMtekt^ 
CIRIERES ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poîtien ,  élec- 
tion de  Thouars.  On  y  compte  quatre-vingt-quatorze 
feux.  Cette  paroiile  efl  à  6.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Thouars. 

CIRON  ou  Saint-Georges  de  Ciron,  en  Berry  , 
diocefe  de  intendance  de  Bourges,  pademcnt  de 
Paris ,  éleâtoQ  de  la  Châtie»  On  y  comte  80.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  trois  Ifeoes  O.  V.  O.  de  la 

Châtre. 

CIRY,  dans  le  Soiflonr.ois  ,  au  gouvernement 
pcncral  de  l'Iflc-dc-France  ,  diocefe,  intendance 
&  éleélion  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris»  On  y 
compte  80.  feiB.  Cette  paraiflê  eft  à  a.  1.  B.  S.  B» 
de  SoiiTons. 

CIRY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d*Aatun  ,  par- 
letnent  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
de  Charolles.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiiTê 
eft  fîtuée  fur  la  rivière  de  Bnurbince  ,  à  ).  1.  N.  un 
quart  à  l'O.  de  Charolles.  Elle  eft  compoféede  onze 
hameaux  ,  fqavoir,  Ciry  où  eft  le  clocher.  Ville» 
tclcniê ,  letLiniottes ,  Boiffi  -  de  -  Ghamploi^, 
Ledevinit,  lesSevots ,  le  Four, lesRnans,  Cben, 
Danaux ,  le  Sauvement ,  les  BUIdotteTt  ^  ^SB* 
ricr  ,  la  Goutte  de  VaurilUrsi 
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CI^F  ,  rn  BrefTe  ,  dioccfe  de  Lyon  ,  parlemeOÉ 
&  intendance  de  Dijoi» ,  éleélion  ,  bailliage  &  re- 
cene  de  fiourg ,  manderrcnt  de  Villereverfure. 
On  y  compte  it.  feux.  Cette  paroilTeeft  ixoiée  à 
quelque  diftaocedela  rive  droite  de  laritieBedfAÎDi 
àa.ll&deiHticrsE.  N.£.deBonrg. 

CUiBniu GiuuidU)HÊMt t  tahaatgague^  dio. 
eeft  d'Aatmi ,  ptdement  intendance  de -Dijon  ^ 
taî)Iîage&  reccttoil'Avaloa.  On  y  compte  ti.£niz. 
Cette  coœmuaiall  cft  à  *•  L  À^OR  £.  K.  E« 
d'Avalon. 

CISOING,  dMia  naadn.Vj]lMDn,  Vajp[ 
Chiibing. 

■  CISSAC ,  dans  le  Médoc ,  en  Gnyenne ,  diocelê , 
wrleoMMit,  intendance  de  éleâion  de  ^rdean^ 
fnrîfiHCHoo  de  PCIparre.  On  y  compte  191.  fim. 

Cette  paroifle  efl  (îtuée  à  une  dcnii-lieiw  de  falGlU 
lonnc  ,  à  'i.  1.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

CISSË  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  ,  élec- 
tion 6c  arrondilTcmeot  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  178.  feux.  Cette  paroijre  cil 
ftnée  fiir  rOnnce  ,  à  nos  lîenc  6l  demie  O.  K> 
OC  yyiucw» 

CISSE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance de  recette  de  Rennes.  On  y  connpte  1 1. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fut  la  Vilaine ,  dans  une  contrée  fertile  en 
grains  &  en  bons  pâturages. 

CISSE  ou  la  CUflè ,  petite  rivière ,  qui  arrofe 
nae  partie  du  Blâbiift  de  la  province  deToaraioc , 
*  qui*  a|cèt  w  coun  4e  tu  lienet  00  cnvkon, 
6jenedM*taLoire,«aBeedeCiflë,  lonelicQe 
te  demie  au-deflus  de  Tours.  Dan-  une  bonne  par- 
tie de  fon  cours  ,  cette  rivière  forme  une  langue  de 

terre  qui  ft^mble  n'être  ficelée  de  II  Lobe, que  pK 

la  chauifce  ou  digue. 

CISSEY ,  en  bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
iHMOt  &  intendance  de  Dijon  »  bailliagie  die  recette 
de  Beeme.  On  y  compte  ]8*  iêm.  Cnie  nioiflè 
eft  (îtuée  dans  une  coutfëe  oonttgpenfi,  A  néin» 
moins  aflèz  fertile. 

CISSEY  ou  Citfny  ,  en  Normandie,  diocefe  & 
^Icâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Kouen.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés  de  17.  feux 
taiUables.  Cette  paroiife  eft  fituée  en  pays  de  grains 
de  de  pâtoraees. 

CISTEAUX  ,  Ciftêreium ,  abbaye ,  chef  de  tout 
TOrdrt  de  Ctnaug ,  en  Bonrgogne ,  diocefe  de  Ch|. 
Ion,  j\irlement  Se  intendance  de  Dijon,  bailliaç;c 
&  recette  de  ISuyt?.  Cette  abbaye  (qui  eft  foumife 
immddiatement  au  S;iint-Siegc)  eft  fituce  fur  le  niif- 
ftaa  de  Vou^e  ,  près  d'une  belle  forêt ,  à  a.  1. 0. 
de  b  rhre  droite  de  la  Saône  de  de  Sebft'Jeaii-de» 
LoCm,  ane0ldeQstienE.deNn7tt,  4.  un  tien 
V.  B.  de  Beame ,  7.  N.  K.  B.  de  Chftîon .  4.  S. 
de  Dijon  ,  17.  S.  S.  E.  de  Molefme  ,  9.  de  deux 
tiers  N.  K.  E.  de  la  Ftrté  ,  13.  S.  E.  de  Pontigny, 
»o.  S.  S.  E.  de  Clairvaux  ,  19.  S.  S.  O.  de  ÎVlori- 
mond ,  de  47.  un  tiers  S.  £.  de  Paris.  Long.  22.  4J. 
}8.  lat.  47.  8.  2. 

L'abbaye  dont  il  s'agit ,  doit  Ibn  étabUflèment  à 
nn  eflStîn  de  Xeligîeox  de  l'abbaye  de  MoUfme , 
ovdct  de  Saint-Benott ,  qoi  voulant  embraflër  aoe 
«îe  plus  pénitente  ,  obtinrent  du  Pape  la  permit- 
fion  de  rompre  les  engagements  qu'ils  avoient  con- 
traâés  dans  l'abbaye  de  iMoicfme ,  pour  en  prendre 
de  plus  aufteres  ,  de  pour  aller  jetter  les  fonde- 
ments d'an  nouvel  ordre.  La  pcrmifiton  du  Pape 
étant  obtenue  ,  Saint-Robert  6t  élire  en  fa  place  un 
Abbé  àMoleûne,  de  immédiatement  après  il  partit 
de  ce  vooafiere ,  accooipagaé  de  viogtH»  Bitt- 
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^eux ,  de  fe  rendit  dans  une  fçrtt  nomméeClkeMiir, 
Jttwée  dam  1»  diocelê  de  CbSItn,  de  oui  n'étoit 
qa\uie  vafle  frHnide ,  feulement  habitée  par  des 
Mtes  fauvages.  La  colonie  en  quciliexi  ne  fut  pas 
phitât  arrivée  dans  ce  défert  (qui  lui  Ait  donné  par 
Keynard,  Vicomte  de  Bcaunc  ,  auquel  il  apparte- 
ooit) ,  qu'elle  commença  à  le  défricher  &  ày  bâtit 
«B  monâfiere  de  bob  ,  pois  une  églife  ,  qui  fut 
conAnencée  en  1098.  de  achevée  en  (099.  U  jr  a 
«ppareiice  que  pendant  qo*OD  h  ccfnfttwfiiit ,  ks 
Bel^ieas  iê.fiervitent  d'une  petite  chapelle  qni 
étoit  proche  de  leur  iéfat,  de  leur  avoit  été  doiv< 
née  avec  les  autre:;  terres  voilînes  par  le  V^icomte 
de  Beaune.  Ce  fut  Eudes ,  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  fournit  aux  frais  du  bâtiment  de  la  nouvelle 
eglifè.  D'autres  ont  prétendu  que  le  lieu  particulier 
où  le  monaitcre  fut  bâti ,  appartenoit  en  propre  à 
PEvêqiae  de  GItâloD.  Si  cela  eft  vrai ,  l'abbaye  de 
Ctteaoe  a  eo  trois  fondateurs ,  fçavoir ,  Reynard  , 
Vicomte  de  Bcaune  ,  c]ui  eft  le  principal  &  le  véri- 
table; Eudes,  Duc  de  Bourgogne,  &  l'Evéquc  do 
Châloa  ,  c|ui  en  font  les  fondateurs  honoraires.  . 

Les  choies  étant  difpolecs  comme  on  l'avoit  dé- 
liré ,  Sdnt>Xalie(t  Jnt  élu  par  tons  fes  fireres  Abbé 
de  ce  iKHMet  anonifiefe.  U  reçut  le  bâton  pa£« 
toral  des  mains  de  Gadtier ,  Evtaae  de  ChUoo. 
Tous  les  Religieux  renouvellerent  iolemnellemenc 
leurs  vœux  entre  fes  mains  ,  promettant  de  garder 
la  règle  de  Saint  -  Benoît  dans  toute  fa  riguetir  , 
avec  la  Stabilité  dans  le  lieu  de  ce  nouveau  domi- 
cile. Ce  fiitlc  2t.  de  Mars  de  l'an  1098. ,  jourau» 
quel  l'églife  célèbre  U  fête  de  Saint-Benoît ,  qu« 
Saint-Robert  Abbé  ,  Saiot-Alberic  Prieur  de  St. 
Etienne  S<HiitnPf*fwr  •  jettnrenK  les  ^^^fnwtUff  ds 
l*(j(dK  de  Ctleflns.  Biciitdt  cet  ofdie ,  qui  avoit  ets 
des  commencements  fi  foibles  ,  fe  répandit  dans 
l'églife  avec  une  rapidité  extraordinaire  ,  de  il  fe 
forma  en  peu  dt  timp'.  un  grand  nombre  d'établif- 
fements.Les  Kcligieu:t  de  Cîteaux  n'eurent  d'abord 
ni  ConlUtutions  ni  règlements  particulieia  pft  fid»» 
virent  à  1^  lettie  la  teglede  St.  Benok. 

Fendant  one  ce  nomwl  ordre  de  la  maifoo  da 
Cheatn  fe  tonnoient ,  celle  de  Molefme  fe  déran» 
geoit  de  jour  en  jour ,  tant  pour  le  fpirituel  (lue 
pour  le  temporel.  Mais  ceux-mèracs  qui  y  avoicnt 
introduit  le  relâchement  &  le  défordrc  ,  demandè- 
rent avec  les  dernières  inftanccs  le  retour  de  l'Abbé 
Bobert  à  Molefme.  Le  Pape  Urbain  II.  ,  à  qui  ils 
a'étoient  adrelTés  pour  cet  effet ,  fc  fît  d 'abord beati* 
coup  de  difficultés  de  leur  accorder  leur  demande  % 
ma»  enfin  il  écrivit  il  Hngoes  fbn  Légat ,  que  fi 
cela  fe  pouvoit ,  il  fit  enforte  que  l'Abbé  Robert  fttt 
rendu  à  ceux  de  Molefme.  Sur  cette  lettre  du  Pape  , 
le  Légat  de  un  Concile  provincial  qui  avoit  été  af- 
ièmblé  à  ce  fujet  ,  conclurent  que  l'Abbé  Robert 
devoir  céder  à  l'autorité  du  Souverain  Pontife  ,  de 
retourner  à  Molefme.  Robert  obéit  ;  il  remit  fba 
btom  poftoralàl'Evêquede  Châlon  ,  reçut  de  lui 
le  vcen  d'obéiflànce  qu'il  lui  avoit  iirfitd  ,  «  s'en  m> 
tourna  à  Molefme.  La  place  qu'il  avoit  occupée  k 
Cîtcauï  ,  fut  remplie  par  A'beric  <r.ie  la  commu- 
nauté élut  unanimement, quoique  malgré  lui,  &qui 
n'accepta  enfin  qu'avec  peine  ,  &  à  condition  de 
partager  le  poids  de  fa  nouvelle  dignité  avec  Saint- 
Etienne  «à  qid  il  donna  la  charge  de  Prieur.  Ce  fut 
Ions  le  gouvemeoaenk  d'Albenc ,  fécond  Abbé  do 
Gtlêanx  ,  que  cette  maifen  eoauMOÇi  d*avoir^  dea 
ftatuts  particuliers  ,  qui  font  intitiués  t  In^âatns 
Manaconim  Cifitrcienfium  de  Molifmo  vmitntium. 
Ce  fut  encore  l'Abbé  Alberic  qui  obtint  du  Pape 
Pafcbal  II.  la  contirmation  de  Ibn  ordre.  La  bulle 
,  de  ce  Pontife  eft  datée  du  17.  Avril  de  l'année 
tloo.  ,  di  de  la  féconde  anode  da  pontificat  de 
PafiteL 
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A  Saint  -  Alberîc  ,  Abb^  de  Gtens  ,  faecéda 
Saint-Etienoe.  Celnicicft^àproprenientparlcr.Ie 

itremier  Gcfoéral  d*  cet  onte  «  parce  que  iuTqu'à 
ui  la  maîibn  de  Cttems  noit  été  feale  ,  4ko*eo 
avoit  pas  encore  prodaît  fnttÊt,  Aiofi  M  fatlbai 
VAhhd  Eiicar.c  que  l'ordn  dt  CtMMHC  Ceçtt  fitt 
premier  accroilTcment. 

La  TÎe  pcniti  ntc  des  Religieux  de  Citeaux  leur 
attiroit  non-feulement  des  admirateurs ,  mais  çaçosc 
un  grand  nombre  d'imitateors.  La  naaifon  oe  pOB> 
voit  plus  coatenïc  cens  qoi  fi»  piéfentoient  pour  y 
prendre  VhMt  ,  defiwte  qn*il  fallut  penfer  V  far- 
iner ailleurs  quelque  nouvel  établifTement  ,  en  y 
envoyant  pour  cet  effet  un  certain  nombre  de 
Beligicux. 

En  III}.  Saint-Bernard  &  trente  de  fes  compa- 

Înons  vinrent  à  Citeaux  fe  préfenter  h  Etienne  pour 
tre  admis  ï  prendre  l'habit  de  fon  ordre.  Etienne 
les  reçut  avec  joie ,  &  ce  fut  alon  qu'il  fe  détermina 
déodeoMlltà  etabÛr  dtnoavelles  maifons  de  l'inf- 
titnt  de  Ctteaux  ,  cdie  11  laquelle  il  préfîdoit  ,fc 
trouvant  furchargée  d'un  trop  grand  nombre  de 
Fclij^ieux.  Il  jctta  donc  cette  même  année  m  j.  les 
fondements  de  l'abbaye  de  la  Ferté  ,  au  diocefe  de 
Cliâlon.  Dèsquc  les  lieux  réguliers  furent  condruits, 
Etienne  détacha  plulîeurs  Religieux  ,  à  la  tête  de{- 
qoek  il  mit  Saint-Bernard  .  &  us  CBvmra  à  la  Ferté 
Bovr  y  pratiquer  la  règle  doot  Ut  avamtftitpRi- 
îcGou  à  Cîteain.  Cependant  les  Rel^ux  de  la 
Ferté  ne  ceflèrent  point  de  reconnoître  Etienne 
pour  leur  Pcrc  Si  leur  Supérieur. 

L'anne'e  1114.  fut  remarquable  par  l'établiiTe- 
mentd'une  nouvelle  maifon  fous  la  règle  de  Citeaux, 
&  ce  fut  l'abbaye  de  Fontigny  ,  dans  le  diocefe 
d'Auxerre.  Pour  peupler  ce  nouveau  monailere  , 
Ettenne  cfaoifitpluikacs  Religieux  de  Citeaux  ,  à  la 
tite  delqaeb  il  mk  un  d'eux  pour  les  gaoveiner  en 
qualité  d'Abbé  ,  fous  la  même  règle  qu'ils  avoient 
vouée  à  Cîteaux.Comme/aFertif  ficfo/ir/gny  font  les 
deuxpremieres  maifons  auxcjuellcsCiteaux  adouné  la 
naiilànce  ,  cela  eil  caoië  qu'on  les  oonunc  Us  deux 
fnmentjUles de  Ctteaux.. 

LlUBiéeitic.int  encore  plus  lenaniuable  que 
In  deu  médMente»  ,  pni^iw  le  naetne  Jour  dt 
wribne  ila  mène  hMM  ds  cMc  iwiéw  »  Rrifiiiw 
«tahut  les  abbayes  de  Clahpau»  9t  de  Morimend!. 
La  préfcancc  entre  ces  deux  abbayes  a  été  pendant 
quelque  temps  indécife  ;  mais  enfin  Clairvaux  l'a 
obtenue  ,  &  Morimond  eft  la  dwainB  dn  qntlfa 
premières  filles  de  Ctteaux. 

On  voit  par  cette  expoStion  tonte  fimple  ,  & 
snème  parla  qoalité  de  ptsmiefei  filles  de  Citeaux 
que  portait  les  qoatie  abbayes  dent  il  a  été  parlé , 
que  l'abbaye  de  Ctteaux  eft  leur  mere  ;  qu'elles  en 
iont  forties  ,  &  ont  demeuré  fous  fa  dépendance 
comme  fous  celle  de  leur  chef  -  d'ordre.  Envaia 
a-t'on  voulu  iniinuer  que  CSteaux  &  fes  quatre  pre- 
mieres  filles  étoient  cin^  abbayes  indépendantes 
les  unes  des  autres  ,  qui  s'etoient  unies  par  un  traité 
appellé  la  ebane  de  charité  ;  enforte  que  ces  cinq 
wmgt»  icnnies  &  «flôciét»  anmient  dans  la  foita 
fumé  onocdie  ,  dont  elles  anroieot  partagé  entre 
elles  le  gouvernement.  On  voit  rrj-contraire  que 
l'abbaye  de  Citeaux  a  été  la  [iremicrc  établie  ;  que 
tous  les  Religieux  des  quatre  autres  ont  fait  leur 
noviciat  &  leorprofcffionà  Citeaux  ;  que  c'eft  St. 
ftienne  ,  Abbé  é»  Ctteaux ,  oui  a  choîfi  de  fes  Re- 
SpcBX  ôtln  aenvMés dont  daaaiw maifen  qu'il  a 
énbOe  s  «jne  c^eft  mUnêine  oni  a  nouait  de  lisa 
Relineux  pour  Ctre  Supérieurs  locaux  des  nouveaux 
étabuilèments  qu'il  formoit  ;  &  que  le  même  St. 
Etienne  eû  toujours  demeure  Supérieur  &  Pcrc  de 
tout  l'ordre  ,  ayant  donné  la  naiiTaoce  à  toutes  les 
fiiim  aitaUbM.  L'Ubiya  de  Omn  «ft  donc  di«& 
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d*ordie ,  &  l'Abbé  de  Ctteaux ,  Chef,  Fere  ftipéL 
rieur  général  de  cet  ordre ,  ayant  l'entier  pouvoir  dn 
Chaf  ine  général  quand  il  n'eft  pas  alRmMé.  Ceft 
àloi-leul  au^ippattîeat  le  dfoit  de  convoquer  le 
chapitre  genéi^  ;  Il  6nt  la  ^te  par  Itû ,  on  pac 
fes  commiflaircs  ,  dans  tous  les  monalleres  de  l'or- 
dre ,  &  requit  les  appellations  des  jugements  rendus 
parles  Pères  immédiats.  Lui- fcul  peut  permettre  aux 
Religieux  de  fion  ordre  de  faire  imprimer  des  livres. 
Lui-feul  a  la  jaiifiiiffion  fi»  les  collèges  généraux 
de  l'ordre ,  pwce  oue  tout  ce  ooia  traità  la^lioe 
générale ,  en  de  ma  teBort.  li  eft  aoffi  Supérieae 
général  des  cinq  ordres  de  Chevalerie  qui  Iont  en  - 
Efpagne  ou  en  Portugal.  Il  eft  encore  ConfetHer-oé 
au  j-arlement  de  Bourgogne  ;  &  peu  après  fon  élec- 
tion ,  il  va  prêter  ferment  entre  les  mains  du  Roi  : 
c'eft  le  feul  Abbé  f^pKcr  daioyaoae  ^  jouift  d« 
cet  honneur. 

Le  lieu  partieidier  oà  fit  bld  le  monaftere  de 
Citeanz ,  appartnolt  «a  pnpiie  ,  eoiBaie  il  a  été 
dit ,  b  PEveque  de  Châlon  ,  qu  b  dnnna  pour 
contribuer  à  ce  iaint  établilTement ,  ainfi  que  cela 
fe  trouve  marqué  dans  l'hiitoire  de  l'origine  de  l'or- 
dre &  de  l'abbaye  de  Citeaux  :  Morm^tcnum  ibi- 
dem viluntate  CahiUnenfit  Efijcofi  &  cenj'enfu 
hfius ,  eu  jus  iffe  Iteus  erat ,  conjiruere  cttferunt. 
Dès  qu'un  ReUgieux  eft  élu  AbbitÉ  de  CSteaux, il 
£ùt  Cà  profieffion  de  foi  entre  les  mains  de  l'Evêtne 
de  Châlon.  C'eft  auffi  de  ce  Prélat  qu'il  reçoit  l'in. 
formation  de  vita  Cr  morUnu  ,  qui  doit  être  envo- 
yée à  Rome.  Les  bulles  étant  arrivées ,  l'Abbé  va 
prendre  la  bénédiftion  du  même  Evcque  de  Châ- 
lon ,  qui  prétend  avoir  droit  d'exiger  en  même 
temps  de  l'Abbé  de  Citeaux  le  ferment  d'ùbe'ij}ance. 
Selon  l'Evêque  de  Châlon  ,  la  formule  de  ce  lèr- 
ment  k  trouvoit  dans  les  de  Citeaux,  d'où  oo 
l'a  Itipprimé  depuis  quelque  temps  ,  dt  11  eft  rap- 
porté dans  tous  les  chapitres  généraux  de  l'ordre. 
On  afTure  même  que  cette  formule  fe  trouve  dans 
le  Monaflicon  Cifttrcienfe.  Quoicjue  ce  ferment  ait 
été  eftcâivement  prêté  par  les  Abbés  de  Citeaux 
aux  Evêques  de  Châlon,  pendant  plus  de  quatre 
cents  ans ,  lefdits  Abbés  ont  «^a— ««—  oeffié  de  le 
lenr  rendre  depuis  le  concordat  \  &  nme  LarAu: 
WjnX  été  élu  Abbé  de  Ctteaux  «n  1(91. ,  aima 
mieux  lé  faire  béidr  par  le  Cardinal  de  Farftemberg 
dans  l'églifc  de  Samt-Germain  des  Prés  de  Paris , 
dont  ce  Cardinal  étoit  Abbé ,  que  par  M.  Félix  , 
Evètjue  de  Cl-.âion  ,  qui  vouloit  l'obager  à  lui  prê- 
ter le  ferment  en  queilion.  Tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire ,  qui  fe  pratiquoit  après  l'éleâion  de 
l'Abbé  de  Cfteanx  ,  à  l'égprd  de  l'Evique  de  Chft- 
km, eft  «oeomeoufae, excepté  le ftrmtittJfuhùfi. 
Janct  que  feu  M.  de  madot ,  Evêque  de  Châlon  ,  ■ 
n'exigea  point,  s'étant  contenté  du  lèrment  qui 
efl  dans  le  pontiiîca'. 

Lorsque  l'Evëque  de  Châlon  va  pour  la  pre* 
miere  fois  à  l'abbaye  de  Ctteaux ,  U  eft  reçu  à  la 
grande  porte  de  l'églife  par  l'Abbé  &  par  toute  la 
communauté  ,  avec  la  croix  ,  l'encens  &  l'eau» 
bénite  ,  &  an  lôa  de  tontes  les  cloches.  On  le  con- 
duit en  proceffioB  dans  te  fiuiAuaire  où  il  y  a  un 
prié-dieu  préparé  pour  lui  ;  &  on  chante  le  Tf- 
Deum,  Il  peut  vifiter  ,  s'il  veut,  le  tabernacle,  aller 
en  chapitre  faire  aux  Religieux  une  exhortation, 
de  leur  donner  des  avis.  On  lit  dans  une  lettre 
écriteparlfideilfBdot,bce  fujet,  que  ce  fureac 
le»  SeUneax  eoMuIncs  mii  l'infbcmecent  de  Mt 
caqall  élaitesi  droit  de  fittre  dans  cette  occafion. 

L'abbaye  de  Ctteaux  jouit  de  cent  dix  mille  Hviea 
de  rente  ou  environ.  Ce  monaftere  eft  vafte  &  fent 
fon  cîicf-d'ordre.  La  communauté  eft  compolce 
ordinairement  de  quatre-vingt  Religieux ,  de  outre 
cilaUyaaavlinoa  qnantat»  jdo«wffiqa«t.  L'églife 
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ti\  grande  &  bieo  décorée  ,  ayant  dcî  autel?  \ 
chaque  pilier  de  la  aef,  &  plulieurs  tableaux  d'un 
grand  pris. 

De  lamaifim  de  Qteawt  dépeadeot  prêt  de  dix- 
limt  onitt  mooflftent  dlioiniiiei  ^  ft  cufifon  ntnt 

de  monafteres  de  fiHes. 

L'Abbé-Chef  &  Général  de  toat  l'ordre  de  Ci- 
tcaux  ,  qui  cft  aducllcment  en  place  ,  fe  nomme 
Dom  Trouvé,  Il  a  été  élu  en  1748*  On  ne  pouvoit 
faire  un  meilleur  dnk  ,  ni  qui  ffitj^gmâsle- 
nent  applaudi. 

Ce  n'dll  pB>  fins  raiibn  que  quelques-ans  de  OM 
éctifaii»  oat  aoouatf  Tabbaye  de  Citeauz,  le  on» 
talie  des  Doet  de'Boargogoe.  En  effet ,  tous  cens 
de  la  première  race,  qui  a  duré  plus  de  trois  ficc^c-;, 
yontété  inhumés  ,à  l'cïceptionccpcndunt  (!t-Rji''frt 
&  (le  //uguii.premicrî  de  kurs  noms,  qui  ont  t.  tc  ii:- 
humés  ailleurs  ,  à  caufe  que  de  leurs  temps  cette 
abbaye  n'exiftoit  point  encore. 

L«  cbapcUc  dw  Ibodateurs  &  Ducs  de  Bourgogne 
«il  lôm  M  portail  de  Vif^.  Dam  cette  chapelle 
tft  un  tonnbeau  élevé  de  terre  de  quatre  pieds  , 
dans  la  frife  duquel  on  lit  une  ioicriptîon  latine  , 
d'oh  on  apprend  que  le-;  ccudrcs  d'Kjtfri  ,  Duc 
de  Bourgogne  &  fondateur  de  cette  abbaye  (  qui 
mourut  en  tioi. }  ,  y  font  contenues ,  avec  celles 
de  Humus ,  foa  fib.iiiort  en  1 14*- ,  &  d'Eudes  , 
fils  dodit  Hugues ,  moct  en  ii6>.  Sous  ce  même 
fortail  eft  un  autre  tombeau  ,  élevé  die  tene  de 
cfax}  pieds ,  Se  qui  a  auffi  Ibn  épitaphe  latine ,  & 
par  laquelle  on  apprend  que  dans  ce  tombeau  re- 
pofc  le  corps  de  Hugues  111. ,  Duc  de  Bourgogne  , 
fils  d'Eudes  11.  qui  avoit  fondt-  la  faiute-cliapelle  de 
Dijon  en  1 171. ,  &  qui  fut  tué  en  Levant  dans  une 
cipédition  contre  les  Infidèles  ,  en  119t.  Les  per- 
fcnoetqnifinaotcttriedès  delitecet  idaiptîons, 
les  tronrerant  dans  le  prcader  tome  dô  voyage  lit* 
térairc  du  Pcrc  Marrcnncf  ,  page  198. 

Les  premiers  Religieux  de  Cîteaux  ctoient  fi 
fcriipuit-ux  ,  qu'ils  n'ofoient  point  enterrer  des  fé- 
culicrs  dans  leur  églife.  C'eil  pour  cette  raifon  que 
le  fondateur  de  cette  abliave,  ft  leatrob  premiers 
Ducs  de  BourgMne  ,  déoédiés  ûnmédiatenent  après 
la  fondation,  tarent  iohnnés  dans  le  porche  d« 
l'égtife.  Environ  cent  ans  après.Us  cefliwentd'avoir 
le  même  fcmpule  ;  car  on  compte  que  dans  leur 
églife  font  enterrés  jufqu'i  cinquantc-f.x  Prir.ccs 
de  la  maifon  de  Bourgogne  ,  &  même  des  Seigneurs 
particuliers  ,  entr'autres  quatre  ScignL-urs  de  Ver- 
gy ,  &  Guy  de  Rochefort ,  Chancelier  de  France  , 
avec  Marie  de  Chambellan  là  femaa.  Il  eil  marqué 
dans  r^tapbe  de  cea  deniiecs  ,  ane  Marie  de 
Cbamliellan  awftfté  GooTeiMiule  de  la  Sërfnifime 
PrincclTc  Cl  lude  de  France  ,  fille  aloée  du  Rot 
Louis  XII.  Au-dclTus  des  chaires  du  chœur,  font 
les  armes  de  tous  les  Chevaliers  de  Saint-Michel , 
créés  dans  l'églife  de  Citeaux  par  François  1.  le  10. 
de  Juin  de  l'an  1(11. 

De  l'abbaye  de  Citeaux  font  fortis  Saint-Ber- 
nard ,  quatre  Papes  &  un  grand  nombre  de  Car- 
dina\ix  ,  qui  tous  y  avoieot  été  Religieux.  Cette 
abbaye  porte  pour  armes  ,  d*a\ur  fetneit  France , 
à  l'écu  de  Biurgognc  ancienne  en  abîme. 

CISTE  AUX  (  le  Petit)  ,  abbaye  d'hommes ,  au 
diocefe  de  Elois.  Voy^X  l'Aumone. 

CISTERNES ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  y  conrate  90.  ftnx.  Catte  p»- 
roiOe  cil  à  ).  1.  O.  de  Pontpbant,  ft  9.  O.  de 

Biom.  Son  terroir  efl  fertile. 

ClSTEllON.en  Provence.  î'ojfe^  Sifteron. 

CISTRIKRES  ,  en  Auvergne  ,  diacpfe  de  Ckr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom , 
4lcftiond'liii)ir:-  Ouycooipie  x^tem»  Cette  pa- 
Xooie  IL 
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roilTe  ell  à  $.  L  &  demie  S.  B^d'Ubll*  ,  dt  t. 
M.  N.  O.  de  la  Cbaife-Dieu. 

CI  T 

CITE  Aux,  abbaye  d'hommas ,  «a  Booigogna* 

Voye\  Cifteanx. 

CITERES ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intcndaDce  de  Befdn(,on  ,  bailliage  & 
reccttï  lie  V^L-foal  ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroilFc  cd  à  4.  1.  NiE. 
de  Vefoul. 

ClTERÎiES  ,  en  Picardie ,  diocefe ,  intendance 
9t  éteftioB  d*Amieos  ,paileniient  da  Paris ,  doyennd 
d'Oifcmont.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette 'paioîfl* 

cft  ;i  1. 1.  &  q-iart  S.  S.  E.  d'Abbevillc. 

CITEY  ,  vn,  Fr,!r.rhL--C'omrc  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befani^oa  ,  bailliage  <Sc 
leoette  de  Gray.  On  y  compte  s8.  feux.  Cette 
comnmaanté  eft  à  a.  L  de  dans  tiers  £.  S.  £. 
de  Gray. 

CrrOU ,  en  Laitgaedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Hoi'.tpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  108.  feux.  Cette  paioilTc  cil  (îtuce  fur  la 
petite  rivière  d'Argendouble.à  einq  quarts  de  lieue. 
K.  de  Cannes  ,  &  à  8.  I.  N.  0.  de  Narbonne. 

CITRY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  dC 
intendance  de  Soiflbos,  parlement  de  Paris,  éiep« 
tion  de  ChllaaiuTbicflnr.  On  y  compte  ni.  fcm. 
Cette  paroiflé  cft  fito^e  fur  la  rive  gauche  de  1% 
Marne  .  daos  vne  CMKrée  fertile  &  agréable  ,  i 
s.  L  de  dens  tiats  S.  B.  de  Cfattean-Thlcny* 

CIV 

CIVAY ,  en  Tontatne  ,  diocefe  ,  intendance  de 

élcâion  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
I  j6.  feux.  Cette  paroiffe  ,  dont  la  cure  eft  à  la 
collation  de  l'Archipritxe  de  Ste.  Mante,  eft  fi-- 
tucc  en  pays  fertile. 

CIVE  AUX  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
dt  deâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  ar- 
(ondiffiment  de  Lufiac.  On  y  compte  130.  fienx» 
Cette  iiraiflë  cil  finée  fia  la  live  gancbe  de  la 
^nenne  «  \  une  Uene  demie  N.  If  .  O.  de  Luflâc  , 
&  6.  S.  E.  de  Poitiers.  On  trouve  dans  le  ter- 
ritoire de  Civeaux  un  nombre  prodigieux  d'an- 
ciens tombeaux  de  pierre  ,  dans  Icfquels  on  dit 
que  fiircnt  inhumés  les  François  qui  avoient  été 
tués  à  la  bataille  de  Voclade ,  où  Clovis  déât  en- 
tièrement les  Wifigoths.  Telle  eft  du  moins  la> 
traditfon  du  pays.  Ce  qu'O  y  a  de  confiant,  c*eft 
que  dans  plufieurs  de  ces  tombeaux  qui  ont  étii 
ouverts  ,  on  a  trouvé  de  vieilles  armes  conlbm' 
mecs  par  la  rouille.  Le  P.  Roor^i  ,  Jcfuite  ,  ell 
d'un  avis  bien  différent  de  celui  des  habitants  da 
Civeaux.  On  peut  voir  quel  cft  fon  fcntiment  i 
cet  égard  dans  une  brochure  qu'il  fit  imprimer  eik 
1738. ,  qui  eft  intitulée  i  VitàureKts  fur  la  manurê 
J^inhum€r  Us  anciens  ,  à  l'ece^^an  du  nmhttuut 
de  Civeaux.  Après  bien  de*  remarques  critiquée 
&  judicicufcs  ,  le  fçavant  auteur  de  cette  bro- 
chure dit  qu'il  a  apperçu  que  la  bataille  entre 
Clovis  &  Ataric  fe  donna  près  dL-s  villages  do 
CLin  ,  de  Jaunay  &  de  Binnivet  ,  vis-à-vis  da 
D:Jjdy  (  à  la  rive  gauche  de  Clain  ,  à  ».  1.  N.  N. 
£.  de  Poitiers  ^  ,  on  près  de  Vèputne  (  &  j.  L  de 
tiers  S.  S.  O.  da  Poitiers  >.  U  ap^ieye  foa  fentt- 
ment  de  très-botmes  raifons,  qu'il  feroit  trop  long 
de  rapporter  ici.  Cela  n'a  pas  empêché  M.  Bour- 
geois ,  habitant  de  Poitiers  ,  de  sjvêodiquer  Phon- 
ncur  de  la  bataille  en  queftion  pour  Civeaux  i  de 
pour  cet.elEêt,  il  «  combatttt  le  JentbMnt  da  Pare 
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Pooth  ,  dans  une  di(Ilrîat:on  «Sont  on  peut  voir 
l'extruit  dzas  le  joucoal  de  Verdun  du  mois  de 
Janvier  1759. 

Oa  fan  adfi  icauuqner  auprès  de  Ciwuz,  m 
endroit  qu'on  nomme  U  jnu  ie  ta  Aiclke ,  où  l'on 
croit  bonnement  que  Clovis  pafî'a  !a  rivière  de 
Vienne  ?i  guJ  ,  h  la  fuite  d'une  hii  he  ,  qui  fortit 
expi  ès'i^.'^boi•,  j^'oiir  venir  A-Tvir  de  guide  à  ce  Prince. 

ClVlé>i<ES  ,  eii  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
de  iadendance  de  Rouen ,  élcAion  de  Giiors.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  84.  feui  taiUablei. 
Cette  paroUIè  ell  )  }.  1.  &  qnart  S.  O.  de  Gilbn. 

CIVR  AC  ,  paroilTc  &  jurifdiélion,  dans  le  Ba- 
zadois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  cicétion  de 
Condom.  Cn  y  r.  tt]  te  81.  feux.  Cette  paroillc 
cfi  fituée  fur  !..  r...  ,::uche  de  la  Dordogne  ,  à 
a.  I.  &  demie  E.  S.  E,  de  Libanne  ,  une  &  denz 
tien  V.  V.  E.  de  Ranzan ,  9.  &  demie  N.  na 

Jtart  &  l'E.  de  Bazac»  $.  K.  0.  de  Doras,  4c  8. 
.  de  Bordeaux. 

En  147'-.  l  a  terre  &  feigneorie  de  Civrac^ou 
Cuirac  )  fut  apportée  en  dot  avec  celle  de  Rau- 
Mfi  ,  par  Jeanne  Angerin  ,  à  fon  mari  Jean  de» 
Ùurforr ,  Chevalier,  Seigneur  de  Durji.  Elle  fat 
b  partage  de  leur  quatrième  Bis  Jean  de  Duribit, 

3ui  époufii  Looilè  i  Dame  de  Cafielbajae  ,  meta 
e  iean-Clande  de  Dnirfoft  ,  alliée  en  1$$;.  à 
Magdelfine  d'W)  die  ,  dont  vint  Geoffroy  ,  qui  , 
de  Marguerite  de  ï'IjU  ,  eut  CUaries  ,  mort  cn 
1626.,  perc  de  Jacques  de  Durfort  ,  crtv'  Ai  ,.\jais 
de  Civrac  en  1647.,  &  fait  Sénéchal  &  Gouver- 
neocde  Bazadois  en  16;$.  Celjï-ci  époufa  Hen- 
riette de  Joui^r^r-de-firMiuc,  fiUe  d'Antoine,  Sei» 
gnew  de  Elai^nrx  ,  dont  vint  entr'autres  enfants 
Aiowiy  de  Durfort  ,  dit  le  Cnmtc  de  Blaignnc  , 
Sénéchal  de  Eazadois  ,  qui  époufa  cn  <7i^  Ga- 
brielle  de  Satntc-IVLiurc  ,  merc  de  Gabricl-Àimcry 
de  Durfort  ,  Comte  de  Civrac  ,  Colonel  du  ré- 
giment d'Artois  ,  &c.  ,  alliée  te  4.  Mai  1746. 
à  Marie  «Fiao^oife  de  J'ardAilUm  ,  loBiir  du  Duc 
'd'Anttn. 

CIVRAY  ,  ville  ,  chef-lica  d'un  arrondifTement 
de  (on  nom  ,  avec  un  bailliage,  une  fénech;uilTéc 
Koy.ile  ,  u:ie  inaréchaullee,  une  nidirie  perpétuelle 
de  deux  couvcnis;  en  Poitou,  diocefe  ,  intendance 
&  dleftion  Poitiers  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  3»  S.  feux.  Cette  ville  eft  iitoée  dans 
une  contrée  des  pins  fiertiles ,  &  ob  il  y  a  d'eicei- 
lens  pSturages ,  fur  la  rivière  de  Charente  ,  à  9.  L 
S.  de  Poitiers  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O. 
de  Chavroux. 

CiVRAY,  bourg,  en  Touraine ,  dtocefe&  inten> 
dance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élc6kioa 
d'Amboife.  On  y  compte  1  c6.  fenx.  Ce  bonig  eft 
à  nne  liene  &  deux  tiers  S.  E.  d'Amlxnfi»  ,  &  4> 

demie  E.  S.  E.  de  Tours. 

CIVRAY  .bourg,  enToorainc,  diocefe  9c  bten- 
darce  de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de 
Loches.  On  y  compte  69.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  taHsye  ,  &  à  )>  L 
&  deux  tiers  S.  O.  de  Loches. 

CIVilAT ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  padeoMot  de  Paris  ,  éleâion  d'IiToudun. 
On  y  compte  lté.  fenx.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
entre  l'Arnon  Oc  le  Cher,  k  s; jL^^Â  ttoîs  quarts 

E.  d'illijudun.  X 

CIVRAV  les  EJfiirs  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleétioudc  Poitiers,  parlement  de  Paris^ 
arrondilTement  de  Montreuil-Bonnin.  On  y  compte 
J4.  feux.  Cette  piroiflè  eft  fitoée  dans  lue  contrée 
fiertîle ,  k  1. 1.  &  demt  tiers  O.  M.  O.  de  Poitien ,  dt 
à  deux  tiers  de  lieue  O.  N.  O.  de  Vouillc. 

C1VK£  (le^  ou  le  Givre,  en  foitou,  diocefe 
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de  r  \iqon  ,  parîcmcrt  de  Paris ,  intendance  de  Toî- 
tiers  ,  elcdion  des  Sables-d'Olonnc.  Ou  y  compte 
66.  feux.  Celte  paroiiTe  eft  à  J.1.&  qnart  E.S.E. 
des  Ssbles.d*01onne.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  , 
en  vins  &  en  esoellens  pâturages. 

CIVRIEL'X  ,  en  Lyoniiois,  diocefe ,  intendance 
&  cicclion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  51.  tenx.  Cette  p»roilfe  efifituéefiirrAMr» 
gues  ,  à  t.  1.  ]N.  O.de  Lyon. 
•  ClVRY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement  gé- 
oérald'Orlcanois,  diocefe  de  filois,.  parlement  de 
Faris;  Intendance  d'Orléans  ,  âeâioo  de  Château- 
Dun.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroiflè  eft ^ 
a.  I.  E.  N.  E.  de  Ch&teau-Dun  &  10.  de  tiers  N. 
de  Blois. 

ClVRY  ou  Saint-Julien  de  Civry ,  en  Bourgogne , 
diocefe  d'Autun ,  parlement  de  intendance  de  Di* 
jon ,  baillia^  dt  recette  de  Senrar-en-Brionoois.  Oa 
y  compte  «9.  iimx.  Cette  parciflê  eft  fitnée  à  tme 
petite  dillancede  la  RecoïKe,  dans  une  contrée  Su» 
tile ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Charolles. 

CIV^RY  (  Petit  ),  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Trêves ,  coufcil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Loo^yon.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  patoi0è  eft  utxié«  capaya 
de  paina  ôt  de  pitnrages. 

C  I  Z 

CIZE  .pays,  vallée  &  l'un  dcsdiftriéls  quidivifënt 
la  Balle-Navarre.  Cette  contrée  a  environ  6.  I.  de 
longueur  fur  4.  de  largeur ,  ce  qui  peut  être  évalué  à 
is.  ou  t  ).  lieoes  quarrées.  C'cu  un  pays  de  monta- 
nies  ,  mais  où  il  y  a  de  bons  pâturages.  Le  poiflba 
&  legibîer  y  font  abondans.  On  y  pcche  d'excellen- 
tes truites  dans  la  rivière  de  t^ive  ,  qui  traverfc  le 
pays  du  S',  au  N. ,  &  qui  de-ià  va  le  rendre  dani  la 
mer  au-delfuus  de  Bayonne  ,  après  avoir  mêlé  fes 
eaux  avec  celles  de  l'Adour.  On  compte  dans  cette 
vallée  27.  paroilies  ou  communautés ,  indépendam» 
ment  de  la  ville  de  St.  Jtan.Pted-de-Fm^  qui  encft 
le  cfaef^Ueai  de  cesparoifles  font  celles  qui  fuivent: 


Vam^it  Feux 
oo  ou 

Cemmumutti,  Hahtuù-'rs. 

Ahitxc  ........  71 

AlIktia   14 

AnciUe  -ji 

BjfqsaiTcD  ICO 

BehorlcEcy  £4 

Bnfliuiimi  1  { 

Bnfiince.  i{ 

C«e  ..«..•...  io{ 

Cine(U)   If 

IMnbl&  89 

Gmnnhs  •< 

Csmcheof  6% 

IloiM  9 

laxo.  .........  6] 

Irribi 

IfpourTc  .......  ili 


PaToi£es  Feux 
ou  oa 
Commurautft.  H>tbttsti3Ht, 

L*or»o  c^-v>j 

Magdclciue  (la)  ...  70 

Mccidibe   9{ 

Mcngeloi   6t 

Sibalc   48 

Siiafqaette   1 } 

Soichjpurn ......  ttf 

SAINT-JEAN-FIBO. 

St.  )e9ii>le-Vi«w  .  .  70 

St.  Mlcbd   il 

Vhxt   $4 

Urrime   «7 

Utsiat.   47 


tS.Par.       Tttal  itjj 


CIZÉ  DU  Cizay ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençoa,élee- 
tioade  Liaieux ,  fergentene  du  Sap.  On  y  compte 
tee.  finis.  Cette  paroiflê  eft  fituée  piès  des  fixnces 
de  la  rivière  de  Touque  ,  à  4.L  M.E.deSé«,  dit 
8.  &  demie  S.  de  Lizicux. 

CIZÉ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éledion  de  Saumur. 
On  y  compte  178.  feux.  Cette  paroilTe  eftfitoée 
dans  me  contrée  fertile,  à  a.  L  S.  O.  deSanmnr. 

CIZE  »  en  Fiucbe-Coraté,  diocelè ,  parlement 
dt  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette  de 
Poligny.On  y  compte  19.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pqfs  de  iiMiBtaBnei,dtiiéeiaKmaaflès 
fertile. 
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CIZI,  en  Breflê.  Vayc\  CiCe.    "  •"• 
CIZELY,  en  Nivcrnois  ,  dioccfe  &  tlet^lûn  Je 
l^evers  ,  parlement  de  Taris ,  iniendancc  de  Moi»- 
lins.  On  y  compte  4}.  feux.  Cette  paroiflê  eftCtuéff 
€bos  une  contrée  abondance  ta  excellens  pfiturages. 

CIZEKCOU  KT .  ett  Picardie ,  diocefè  de  Noyoo, 
pariaont  de  Paris ,  intendaDCe  d'Amiens ,  éleÂion 
fie  Pneiiae«On  y  compte  7.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
finée  for  la  kâomii^  I  une  lien*  dt  dtiaie  S.  de 
Peronoe. 

CiZERV,  tn  Bour(;op,ne.  Voye\C\(trf. 

CIZOS ,  au  pays  des  Quatre^Vallccs,  en  Gaico« 
gne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  d« 
Tondoiife ,  «allé»  &  mette  de  Magpoac.  On  y  com- 
«ce  »o.  (bin.  Cette  eomtranautë  eft  à  quarts' de 
Ucoe  N.  O.  de  Mauléon  ,  &  autart  S.  O.  de  Caftel- 
Mo.  Son  terroir  eit  également  fertile  &  agréable. 

C  L  A 

-CLACY&ThieKfi,eaPkardie.dioce£e  &  élec- 
tfon  de  Laon,  pailenent-de  Paris ,  intendance  de 

S<jiiTon'..  On  y  compte  ^  ^ft•l:x.  Cette  communauté 
eft  lituce  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  &  où 
il  y  a  (Ses  hois. 

CLADECH  .  en  Périgord.  diocefe  &  éleaion  de 
S^ak,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 

IeoflBpte      feu.  Cette  nuoifle  cd  lîtuée  à  oae 
eœde  la  rive  gancfae  de  Ul>ordogne ,  &  3.  S.  0. 

de  S'arl:it. 

CLAGNY,  rl-.âtcau  Pfiyal ,  fitué  fur  la  droite  de 
l'avenue  de  Vet i.iii.li. ,  du  côtif  de  iaint-Cli  ud  (à 
un  <}iiart  de  lieue  ]S.  b.  du  chltcau  de  Verfailles ,  & 
aatantN.  O.  de  laparoiflé  de  Montrcoil^ ,  à  côté 
d\ni  petit  bois  fiut  ancien  ,  dont  la  beantd  engagea 
I.cmb  XIV.  k  bttir  cette  naifiio  de  phUâoce  pour 
la  Marquife  de  Montefpan.  CiMpy  a  pafTé  depuis 
au  Duc  du  Maine  ,  &  enfuite  \  lès  hcnticrs.  C'c-ft 
le  premier  ov)vragc  que  Juîe^-Hardouin Manfard  ait 
fait  pour  le  Koi.  il  fut  achevé  en  1670.  ,  iic  il  a  été 
connniit  à-peu-près  ,  dans  le  même  goût  que  le 
chSteau  de  Versailles.  Le  bâtiment  coofifie  en  un 
corps-de-logis  fimple ,  qui  a  denx  ailes  doiibfes  en 
retour ,  avec  deux  autres  ailes  iîmples  fur  la  face  du 
devant.  La  cour  a  trente  toifes  de  largeur  fur  trente- 
deux  de  profondeur.  Le  premier  étiipe  cil  à  rcz- 
de-chauâée  :  on  y  arrive  par  cinq  perrons  i^uarrés. 
Cet  étage ,  qui  eft  le  principal ,  confifte  en  an  grand 
lallon  qni  lot  de  p^ge  de  la  cour  au  Jardin  »  4ç 
cnmranaiqae  ans  appartements.  Le  dedans  de  cê 
ftllon  eft  orné  de  pilaftres  d'ordre  corinthien. 

Les  appartements  des  deux  côtés  font  compofcs 
à-peu-près  de  piercs  pareille?.  A  l'aiïe  droite,  i'c.r.t 
quelques  cabinets  de  plus  ,  &  outre  cela  la  chapeUe 
eil  iîtuëe  dans  cette  partie  du  château.  A  l'aile  gau- 
che eft  en  cosiipenlâtion  on  petit  appartenent  deC- 
tind  poar  les  bains,  ft  qui  dame  mr  la  coor.  La 
grande  galerie  de  cechSteaua  jj.  toifes  de  long  & 
vingt-cinq  pieds  de  large  ;  &  elle  efl  accompagnée 
de  trois  fallons  qui  font  un  peu  plus  larges  que  les 
intervalles  qui  les  joignent.  Cette  galerie  eft  omce 
d'un  grand  ordre  connthien  ,  dont  l'entablement 
eft  enrichi  de  fcnlptuies,  de  la  voûte  templie  d'or- 
nements atee  des  qnadres  pour  mettre  des  taUcavc. 
On  y  voit  des  groupes  quirepréfeotentles  divinité, 
les  éléments  ,  les  faifons  &  les  quatre  parties  du 
rnonde  ,  avec  leurs  attributs.  Le  grand  fallon  du  mi- 
lieu eit  plus  élevé  que  les  autres ,  &  il  ell  porté  par 
quatre  trompes  où  Ibnt  huit  efdaves.  Les  (allons 
oes  extTÊaùtes  Ibnt  ornés  de  groupes  de  de  bas-re- 
Uefs  de  nymphes ,  qni  portent  des  cotfaeilles  de 
fleurs  &  de  fruits.  Au  bout  de  cette  galerie,  eft  une 
orangerie  pavée  de  marbre ,  longue  de  vingt-quatre 
toÛêf  ,  dt  large  de  vingudoq  j^ds. 
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De  l'autre  côîa  ,  eit  la  ciiapclle  ornce  d'un  ord 
coi  ir.thien  ,  fithitif  fiirun  plan  rond  de  trente  pieds 
de  diamètre.  Le  grand  cfcalicrell  dans  l'aile  droite 
en'entrant  1  ta.  ftru^orc  '.-{l  d'un  grand  go^t ,  &  l'ap- 
pareil des  pienes  Ibrt  ingénieux.  Le  pavillon  da 
miUsn  a  des  colonnes  ifolees ,  de  même  façon  que 
celles  des  vcftit-uies  des  a'iL-s.  Les  rcnérri.-s  dfs  éta- 
ge (lu  reî-de-cu.iullLx'  (ont  orr.cei  chainliraules, 
de  cf.nïoL -, ,  de  friles  tk  tk".  rrjrr.iches.  Lescroifécs 
du  grand  fallon  lout  formccs  de  trois  grandes  arca- 
des, entre  des  colonnes  doriques  ,  qui  donnent 
fur  la  cour ,  de  même  ^ue  du  côté  du  jardin.  Le 
grand  pavillon  eft  couvert  d*tm  dftne  qnarrc.  Des 
combles  briics  couvrent  le  relie  de  ce  château. 
.  Dans  le  plafond  du  premier  fallon  de  la  droite  ,on 
voit  les  Egures  au  naturel  des  Ainball^ideurs  de  Siam, 
qui  firent  leur  fejour  ordinaire  à  Clagny,  en  iGZ-j. , 
tant  qu'ils  furent  à  la  cour ,  di  toujours  défrayés  aux 
dépens  du  RoL  Les  antres  appartements  font  rem> 
plu  dé  peintures  &  de  tablerai  d'iin  grand  mérite. 
U  yaauffi  un  théâtre  qui  a  fervi  auxrepréfentatioos 
pour  les  Princes  fit  les  Princeffes.  Dans  une  des  faû 
Ics,  on  voit  (!o;i7e  petites  pièces  de  canons  de  fonte 
montés  fur  leurs  atiuts,  accompagnés  de  tous  leurs 
attirails  ,  avec  qui  Iques  charriots  reir.piis  detousles 
dilFérens  outils  nécciTaires  à  l'artillerie  ,  des  mor- 
tiers, des  bombes  ,  des  carcaflês ,  dcc.  C'eft  un  pré» 
fent  que  les  officiers  de  la  ville  de  Paris  firent  àUL 
le  Duc  du  Maine  ,  lorfqu'il  prit  pofleffion  delà  char» 
ge  de  Grand-Maître  de  l'artiCerie  de  France. 

Le  jardin  de  ce  château  eft  accompagné  d'ua  bois 
de  haute-fâtaie ,  avec  pluficurs  parterres  ,  des  bou- 
lingrains  ,  des  bofquets  de  charmilles  ,  &  des  treil- 
lages ornés  d'architcâurcs.  Il  y  a  auffi  quantité  de 
belles  palifTades  ,  où  Ibotenleraiéesdescaiflies  d'o- 
rangers ,  &  avec  tant  d'ah  que  ces  caiflês  n'étant 

[loint  vues ,  il  femble  que  les  orangers  foicnt  nés  dans 
espalilTades  mêmes.  La  paroilTe  de  Verfailles  fu  voit 
tout  à  découvert  de  ce  jardin,  au  bout  duquel  eft 
l'étang  de  Clagny ,  qui  fert  de  canal  à  la  vue  de  ce 
château.  La  noénagerie  de  Clagny  eft  un  petit  eia- 
droit ,  fitué  hors  du  châteaude  ce  nom &  qui  a 
anffi  Ion  mérite  particnlier. 

CLAIN  ,  C/jT.i  ,  rivière  de  Poitou,  qui  prend 
fa  fource  à  4. 1.  S.  E.  de  Charroux  ,  aux  confins  de 
rAn;:^oumois  ;  p.i'.lo 'i  \  ivcnnnc  &  à  l'oiiiers,  &  fe 
jette  dans  la  Vieuueàune  bonne  lieue  au-delfus  de 
Châtellerault.  Son  cours  eft  de  ao.  lieues  ou  envi- 
ron.  Cette  rivière  ne  porte  bateau  que  deux  lieues 
avant  que  de  lëpeidre  dans  la  Vienne.  Il  feroît  très- 
avantageux  de  la  rendre  navip:il-lc,  non-feulement 
depuis  Poitiers,  comme  elle  l'a  été  autrefois,  mais 
encore  depuis  V'ivonne.  Si,  après  avoir  exécute  ce 
projet ,  on  vcnoit  à  bout  de  ^ire  communiquer  la 
Vienne  avec  le  Clnr  «rec  It  Clwrente ,  quels 
avantages  n'enretinident'pas  non-feulement  le  Foi* 
tou,  mais  encore  bSaintonge  dt  les  provbcesvot- 
iîncs  ?  On  ponrroit  par  cette  voie  communiquer  par 
eau  (  fans  entrer  dans  la  mer)  de  la  Loire  avec 
Kochefort  &  avec  les  vOles  vomnea,  tdles  que  la 
Rochelle  ,  &c. 

CLAIRA ,  bourg,  en  Rouffillon,  diocefe  de  Per- 
mgnan ,  intendance ,  viguerie  die  conièil  fupérienr  de 
Bouifillon.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
demi-lieue  de  la  Méditerranée ,  &  ti  2. 1.  M.  E.  de 
Perpigpan.  La  rivière  de  Gly  arrofc  fon  terroir ,  qui 
cil  d'ailleurs  aflez  fertile. 

CLAIRAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Basas,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleâion  de  Condom ,  jurifdidion  de  Caftel- 
moroo.  On  y  compte  17.  feux. 

CLAIRAC, dans  le  Baxadois, en Gtqfenae, 
diocefe  de  Baus ,  parlement  ^  Intendance  de 
BofdeaiB,  cleftioa  de  Condom  ,  ^nriilSliftioa  de 
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Stumtem.,  On  y  compte  vingt-(fen  ihnr. 

CLAIRE  ,  linurg  &  ai-.ciennc  baronnic  ,  en  Nor- 
mandie, dioccftr,  [jarleinent ,  iatendance  &  élection 
de  Rouen.  On  y  compte  4.  ft-ux  privilégies  &  78. 
feux  taillables.  Ce  bourg  cltfitué  dans  une  contrée 
fèrtUe  en  grains ,  en  fruits ,  en  chanvres  &  en  pâ- 
turages ,  k  }.L  &  tiers  H.  no  quart  à  l'O.  de  Koueo. 
Il  s'y  tient  un  marché  tontes  les  lêmatoes,  Âc  tous 
les  ans  v.nc  foire  cpiieft  très-fréquentée. 

CLAIRE  C  la  )  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  St. 
Btr.o't ,  eu  r)a.ip|-,iné  ,  au  dioccfc  de  V^iennet  Ccttv 
maifon jouit  de  7.  à  8.  mille  livres  de  rente. 

CLAIREFONTAINE  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au 
gouvernement  gënétal  de  rifle-de-France ,  dioeelî» 
de  Chartres ,  patletnent  dt  Puis ,  întetidanee  d'Or- 
léans ,  éleélion  de  Dourdan.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifTeeil  fituée  en  pays  de  bois ,  à  ».  I.  N.  0. 
de  Dourdan,  &  7.  N.  E.  de  Chartres.  Eile  a  pris 
fon  nom  d'une  belle  &  claire  fontaine,  qui  cft  tout 
proche  des  murs  de  fon  enceinte.  11  y  a  une  abbaye 
d'hommes,  de  Tordie  de  Saiot^raniUR,  fondée eo 
1100.  par  Sinon,  Gomt^deHontMt.  En  1637.  les 
Ai^afiins-DéchauHcs  s'y  introduifireot;  mais  parar» 
flÊtdel'an  1640.  elle  fut  rendue  aux  Chanoines  régu- 
liende  la  congrégation  de  France,  dits  de  Sainte- 
Geneviève.  Cependant  elle  cft  occupée  aujourd'hui 
par  les  Auguftins-Déchauirés,qtii  y  deflervent  auffi 
In  cure ,  laquelU  eilrenfeiméedans  la  nef  de  l'iMft 
abbatiale ,  &  eft  dédiée  à  SaiabiMicoJw,  quo^ue 
i'aacien  titre  de  l'abbaye  fint  fous  Pbvocation  de  la 
ftinte-Vierge.  Au  refte,  cette  abbaye  eft  en  com- 
mende,  &  vaut  au  moins  ^oco.  livres  de  rente  au  fu- 
jet  qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi ,  quoic^ue  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  100.  florins. 

CLAIR£FONTAIM£,  dans  le  Valois,  ^ey^ei 
Villers-Cotterets. 

CLAIREFONTAINE ,  en  Champagne,  dioeelê 
&  éleftion  de  Rhcîms ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  i}.  feux.  Cette  pa- 
roiftc  cft  à  1. 1.  <Sc  demie  E.  S.  E.  d'Attigny  »  &  9. 
N.E.  de  Rheims.  Son  terroir  eft  fertfleeagninalfc 
en  pâturages ,  &  il  y  a  auffi  des  bois. 

CLAIREFONTAINE  ,  abbaye  d'hommes .  de 
Poidie  de  Citeanx ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befantjon  ,  bailliage  Se 
■  recette  de  Vcfoul  ;  fondée  en  1155-,  Cette  ab- 
baye eft  en  commende  ,  Ci  vaut  au  fujct  qui  en  cft 
pourvu  par  le  Roi,  environ  i;ooo.  livres  de  rente  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
«©.florins.  Elle  eft  à  j,  1.  N.  N.  O.  de  V^cfoul. 

CLAIRSFOMTAUIE  ,  abbave  de  filles  ,  de 
Tordre  de  Cîteatix^damlc  dadié  de  Bar, an  dio- 
cefe  de  Trêves.  Cette  naifi»  jouît  de  8.  à  9*  aille 
livres  de  rente. 

CLAIREFOUGERE ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Bayeox ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Gaeo,  clc^ion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Vafly.  On 
9  compte  64.  feoi*  Cette  parotlfi»  eft  fitaée  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pltn- 
rj;:^;  ,    i.  1.  &  demie  E.S.  E.  de  Vire. 

CHAIRETS  (les)  ,  abbaye  de  filk-%  de  l'étroite 
obfcrvar.ce  de  l'ordre  dcCircaux,  &  fous  la  di- 
reélion  de  l'Abbé  de  la  Trappe  i  dans  le  Perche  , 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten* 
intendance  d'Alençon  »  éleâion  de  Mortegae, 
chltetlenie  de  Kogent  ;  fondée  par  Matlitide  de 
Brunfvick  ,  femme  de  Geoffroy ,  Comte  du  Per- 
che ,  &  par  Thomas,  leur  fils  ,  aulïi  Comte  du 
Purchc.  Les  lettres  de  ce  dernier  font  du  mois  de 
IVlai  de  l'an  iii).  Le  monaftere  dont  il  eft  quef- 
tion  ,  1  >ir:t  de  [  mille  livres  de  rente  pour  qua- 
rante Rcligieufes.  £lle  eft  è  cinq  quarts  de  lieue  S. 
de  Nogent-l».RotRm,&  à  t.  L  «  tien  S.  S*  B* 
de  l'ablaye  de  b  Tnppe. 
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CLAIRBt,  diot  le  duché  de  Lorraine ,  diù- 

cefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intenilance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Neuchâtcau.  On 
y  compte  53.  feux.  Cette  communauté  cft  à  s.  L 
&  trois  quarts  N.  N.  E.  de  Neuchâteau  ,  &  3.  dt 
deux  tiers  S.  un  quart  à  l'O.  de  TeoL 
_  CLAIRFAIX ,  Clarum  laaenm  ,  en  Picndie, 
dioceiè  ft  Intendance  d'Amiens  ,  parlement  éa 
Paris  ,  é!c^Vion  de  Dourlans.  On  appelle  de  ce 
nom  une  abbaye  d'iiommes,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin  &  fécularifée.  Cette  abbaye  cft  en  commende, 
&  vaut  au  moins  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  eu  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  dé.  florins.  Elle  eft  à  a.1. 
N.  a  d*Albert .  }.  N.  de  Codiie  ,  fc  4>  V.  B.d*A^ 
miens.  Elle  a  été  fondée  dans  le  douzième.  Sede^ 
par  un  Comte  de  Saint-Pol  ,  le  même  qui  fonda 
auffi  celle  de  Cerc^mp  ,  dans  laquelle  il  fut  enterré 
peu  de  temps  après.  L'abbaye  dont  il  eft  queftion, 
tut  entièrement  brQlée  ,  en  16}  $. ,  par  Picolosuai, 
Gouverneur  d'Arias  pour  le  Roi  d'Efpi^pe  ,  dans  !• 
temps  du  fiege  de  Corfaie ,  ft  «lie  M  fbt  fétaUle 
que  vers  l'an  1690.  Le  Cardinal  du  Perron  en  avoit 
été  Abbé.  Il  falloit  qu'alors  fes  revenus  iuftent  plus 
confidcr.ihifs  qu'ils  ne  font  aujourd'hui. 

CLAIRFAY,  en  Hainanlt ,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay ,  intendance  &  gouvememeaK 
deMaubeuge.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  p«>- 
roiilê  eft  fituée  en  pays  de  grùns  de  de  pStorages. 

CLAIRLIEU ,  Clarut  Latus ,  abbaye  d'homatee 
de  en  règle ,  de  l'ordre  de  Ctteaoz ,  au  diocefe  de 
Toul  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au  bailliage  de 
Kaocy  &  à  une  lieue  O.  S.  0.  de  la  ville  de  ce  nom; 
fondée  dans  les  bois  de  Heis  en  1 1  $  t .  par  Mathieu  L 
Duc  de  Lorraine  ,  qui  y  mit  des  Rcli^eux  qu'il  fit 
venir  du  monaftere  de  Bitaine.  Ce  fbndateury 
^oifit  £1  répttlture ,  aînfi  que  celle  de  h  Ducbefle 
là  fitmme  de  des  Princes  fes  enfants.  Vidrick  eft 
fut  le  premier  Abbé.  Les  mémoires  que  nous  fuî- 
voDs  ,  ne  donnent  que  2000.  liv.  de  rente  à  l'ab- 
baye de  Clairlieu  ,  de  nomment  pou  Abbé  en 
lyéa.  N.  Guroufky. 

CLAIRMARAIS,  Cl<inijMari/cuj,abbayedlMMiu 
mes  ,  de  l'ordre  de  Cîteans  ,  dc  en        ,  en  Ar- 
tob  ,  diocefe  ,  bailliage  St  recette  de  Saint-Omer, 
confeil  provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille;  fondée  en  1140.  par  Thier- 
ry I.  Comte  de  Flandres  ,  &  par  Sybillc  ,  fa  fem- 
me. Cette  abbaye  jouit  an  moins  de  30.  mille  liv. 
de  rente.  Elle  a  pris  fon  nom  des  marécages  ,  oh 
elle  eft  fitaée ,  près  des  iftcs  flottantes  (  qwibotM 
sombre  de  vingt-une  )  ,  à  une  petite  liew  V,  Em 
de  Saint-Omer.  Voici  ce  que  dit  de  l'abbaye  doitt 
il  cft  queftion  ,  le  Pcre  Murtcnne  dans  fon  voyage 
littéraire.  «  L'églilé  a  i|uatre  cents  pieds  de  lon- 
gueur ôc  quatre-vingt  de  hauteur.  Il  y  a  trois  rangs 
de  fenêtres ,  qui  font  au  nombre  de  foixante-dia 
Lespiliers  de  Ui  oef  font  décorés  de  di«etics%afes 
de  Saints ,  de  les  collatéraux  onés  de  taUeanx  qd 
repréfentent  la  vie  de  Saint-Beoolt.  LeS  deux  au- 
tels  qui  terminent  la  nef  du  côté  du  diœur  ,  font 
enrichis  de  deux  beaux  buftcs  d'argent,  dont  l'un 
repréfente  la  Sainte-Vierge,  &  l'autre  St.  Bernard. 
Le  cbceor  eft  tout  pavé  de  marbre  ,  les  chaires  font 
toutes  nenves  <k  d'an  tntndl  exquis.  Tout  le  ûac  • 
tuaire  eft  orné  de  tflbkew  de  prix  ,  qui  repréfen- 
tent la  vie  de  Notre-Seigneur.  L'autel  eft  magni- 
fique, &  le  devant  en  eft  d'argetit.  Le  tour  des  cha- 
pelles eft  un  des  pIusbcLun  qu'on  puiiTe  voir.  Les 
autels  fout  diftribués  à  tous  les  Prêtres  de  la  mai» 
fon  ;  chacun  a  foin  de  celui  qui  lui  eft  aftîgné  ,  Se 
il  y  dit  la  neflè.  L'orraie,  qui  eft  dans  le  fond  de 
bnef .  eftd'ttD  tniaQ  tnnenfr.&lBpliiebelte 
que  faite  jamais  va.  Le  cloitce ,  le  refemire  dicle 
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dnpitre  nfpondent  à  la  bcautJ  de  IV-glIfL-.  La  lî- 
Uiotheque  eft  remplie  d'un  grand  nombre  de  ma- 
aofiaits,  dont  b  plus  grande  partie  cft  des  Pères 
il  des  amcan  ecdéfiàiUqtMs ,  dtc  «  11  y  a  auffi 
on  manafirrit  qni  contient  la  ^ënëalogie  des  Com- 
te; Hc  Flandres,  &  qui  a  cfc  iiiiprintié  d:in^  le  troi- 
licinc  tome  des  antciioîLs  publie  par  le  l'eic  iVlar- 
teone  &  Dom  Durar.J  Ion  comj'a^aou. 
•  CLAIRMONT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
icieux  ,  parlement  &  iiitendanct;  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evéque  ,  fereenterie  de  Benvcon. 
On  y  eompte  ».  (mt  privilégiés  &  9.  feux  taiÔi» 
bles.  Cette  paroilTe  eft  à  3.I.  O.  S.  O.  de  Pont- 
l'Evêque ,  &  4.  &  trois  quarts  O.  N.  O.  de  Lizieux. 

CLAIKMONT  ,  Cbru5  I\Ions  ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  ianodaMB  de 
Toon  ,  éleâionde  Laval  i  fondée  eo  ïtto.  pat 
Edne,  file  de  GeofTeoi  le  Bel,  Comte  de Toa> 
raine  ,  d'Anjou  &  du  Maine ,  veuve  de  Gwf  VII. 
Comte  de  Laval.  Cette  fotidation  fat  augtnentce 
par  la  Reine  Bertngcrc  de  Caftillc  ,  veuve  de 
Êichard  ,  Roi  d'Angleterre.  L'abbaye  dont  il  eil 
qucftion  ,  eil  (Ituéc  fur  la  petite  rivière  de  V' icoiA  , 
i  a.  1.  dt. demie  O.  li.  O.de  Laval,  d(  (^.&  quart 
O.  H.  Ô.  éa  Mans.  Elle  tft  en  coaunende ,  &  vaot 
m  moins  8000.  liv.  de  rente  au  lûjet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  Cour  de 
llome  ne  foitque  de  166.  florins. 

CLALROIX ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
■lesug&éraldc  riile-de-Francc,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  ëleâion 
de  Cotnpiegne.  On  y  compte  t  >8.  feux.  Cette  pa- 
ioi0ê  eft  fitaée  %  quek^ue  diftaocie  .dé  la  rive  droite 
de  i'Oife ,  &  ii  une  demi-lieoe  M.  E.  de  Compicgne. 

CLAIRON  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance,  bailliage  &  recette  de  Bcfan- 
con.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  paroiflé  cil  à  une 
L  O.  S.  O.  d'Orléans ,  &  j.  S.         de.  Belànçon. 

CLAIfiTÉ ,  Abbatia  de  Ckritatt  Dû ,  aiMye 
d'hommes.  Clarlé-Dien. 

CLAIRVAL  ,  en  Franrhe-Comité  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfaii^nn  ,  bailliage  &.  rc- 
cene  de  Baume.  On  y  compte  149.  lieux.  Cette 
communauté  eft  fitnde  IjtfleDonZfàt.  L  S.  N* 
£.  de  Baume. 

CLAIRVAUX,  Clara  Vallis ,  ClaravaUenJie  Cm- 
neiuim,  en  Chanûpagpw,  diocefe  de  Langres  ,paiw 
Jemenf  de  Paris  ,  mtendancê  de  Châlons ,  éieétioa 
de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  -55.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  des  Granges.  Cette  pareille  elt  Ctaée  dans 
une  valJc'c  ,  nommée  autrefois  le  \'al  d'Abiintlic  , 
fur  la  rivière  d'Aube  ,  à  une  iieue  6c  deux  tiers  S. 
«le  Bar-fur-Aube ,  9.  N.  O.de  Langres ,  i  $•  &  deux 
tien  S.  mi  quart  kl'E.  de  CbâlooteoChampagoe, 
■ae.  V.  H.  O.  de  Citeaux ,  de  3  2.  &  demie  E.  S.  E. 
^  Parb.  Long.  t%.  29.  o.  lat.  48.  ^.  11  y  a  à 
Clairvaux  une  célèbre  abbaye  d'hommes ,  de  i'ordre 
de  Citeaux  ,  chef  d'une  filiation  de  fon  nom  (  voyc\ 
«Citeaux  );  fondée  l'an  111$.  par  Saint-Bernard, 
aidé  des  libéralités  d'Hugues  ,  Comte  de  Troyes  , 
'qui  loi  fit  donation  de  ù  vallée  d'Abfintbe  ,  avec 
toutes  fet  dépendances  ,  fc  enrichie  depuis  par 
Tbibaud  ,  Comte  de  Champagne  ,  &  par  les  Com- 
tes de  Flandres  ,  fur-tout  par  le  Comte  ,  dit  Phi- 
lippe ,  &  par  Matiiilde  ,  fa  femme  ,  de  tntnie  que 
par  Marguerite  ,  Reine  de  î^avarre  &  ComtciTe  de 
Champagne, par  Slllilbe^  ,  bile  de  Saint-Louis , 
&  parplufieûn  aimet  grands  Seifineors.  L'endos 
de  cette  m^Iba  aplus  de  mille  toUès  de  tour ,  4c 
comprend  deux  monafieres  complets  ;  Içavoir, 
l'ancien  &  le  moderne.  Le  premier  eft  tel  quUl  a 
été  bâti  par  Suint-Bcrnaid  ,  c'eft4Hlire  ,  tout  pe- 
tit &  fimple ,  félon  que  la  pauvreté  lelig^ulie  p«c* 
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mettoit  qu'il  fût  :  on  l'a  confenré  en  mémoire  ét 
Ton  fondateur.  Le  moderne  confifte  en  plnfieuia 
grands  corps-de-logb  ,  too»  cobftrnits  avec  beau- 
coup de  magnificence.  L'ôlilè  fur-tout  eft  un  chel^ 
d'oeuvre.  Cette  maifen  a  «e  autrefois  une  pépinière 
de  grands  hommes  ,  entre  lefquels  on  compte  le 
Pc'.pe  Eupene  111. ,  quinze  Cardinaux  d:  un  prand 
nombre  d'Archevêques  &  d'Evêques.  Saint-Bernard 
lailTa  (  en  mourant  )  à  Clairvaux  cinq  cents  Reli- 
gieux. Aujourd'hui  la  communauté  de  cette  flsai&m 
eft  compoiee  de  jo.  ou  60.  Religienz,  so«  Fmea 
eonvers,  de  40.  domeiU^aeaon  environ.  Cette  ab- 
baye eft  en  règle  &  jouitde  cent  vingt  mille  livres 
de  rente  ,  dont  partie  en  argent ,  partie  en  bled  , 
&  le  reite  en  vin  &  en  bois. 

M.  Bau^ier  dit  dans  fes  mémoires  hiiloriques  de 
la  province  de  Champagne  ,  tons,  i.pag.  79. , que 
iai/jfu'un  Abbé  de  Clairvaux  vient  à  mourir ,  l*ùffie0 
iiinn  cejkians  Vé^lijt ,  &  qu'on  fait  venir  des  Rc- 
Ugieuxde  Citeaux  pour  dire  U  mtffe  ,jttf-:t'ù  l\'leem 
tion  da  futur  A'ohé.  Une  lettre  qui  parai  djus  le 
mois  de  Septembre  171:.  ,  contredit  tonr.cllciiient  » 
cette  circoaAance  rapportée  par  M.  Baugier.  Cette 
lettre  «ft  fignée  Jemet .  de  (bit  que  ce  nom  foit  fup- 
poffi  ,  ou  qui!  ibtt  varitable  ,  la  lettre  cft  dcrito 
^n  ton  à  ft  ftire' croire.  Voie!  comme  elle  eft 
conçue.  «  Je  ne  puis  m'empêcher ,  Monfîeur ,  de 
»  vous  faire  obferver  que  l'auteur  des  mémoires  hif- 
»  toriques  de  Champagne  ,  dont  vous  avez  fait 
»  t'extrait  dans  votre  journal  de  Juillet ,  cil  tombé 
»  dans  l'erreur  ,  lorfqu'il  a  afiuré  que  l'ofEce  divia 
»  ceflê  à  Clairvaux  ,  à  la  mort  de  l'Abbé  jufim'à 
«  l'éleftion  d'un  nonvean  ,  mais  que  ponr  n'etto 
»  pas  privés  d'entendre  la  lâinte  meliè  ,  00  Udt 
»  venir  des  Religieux  de  Cîteaax  pour  la  célébrer. 
»  Rien  n'eAplus  oppofé  i  la  vérité  ,  &  je  puis  vous 
M  aflurer ,  Monficur  ,  que  l'cftîce  divin  s'y  chante 
»  auHi  cxaiflemcnt  après  la  mort  de  l'Abbé  que 
»  pendant  ion  vivant.  On  n'y  voit  d'autres  Religieux 
»  de  Citeaux ,  que  ceux  que  la  dévotion  00  la  cha- 
«  litë  fraternelle  y  attire.  Vous  pouvex  ajouter  foi 
•  i  ce  que  je  vous  marque  ,  puifqne  j'avois  l'hon- 
»  ncur  (l'.  tri;  Supérieur  à  Clairvaux  à  la  mort  de 
»  M.  Boi.'c'iu  notre  Abbé  ,  &  que  j'en  ai  continué  les 
»  fonctions  jufqu'à  préfent.  Je  m'intérefiè  trop  à  la 
»  fidélité  de  i'biftoire  ,  &  à  rbonneur-de  cette 
»  maifon  ,  poor  ne  vous  pas  prier  d'avoir  la  bon^ 
»  de  conriflar  cet  article  dans  votre  prochain  jour- 
]•  nal.  Je  inis ,  &e. 

CLAIRV^'XUX  ,  en  Rouergue  .diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  1  (luloufe,  inter.dance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  \  illL'irariCr.e.  y  compte 

7.  feux  99.  bsilugucs  une  demi-bellugue  de  feu» 
Cette  paroillê  eil  à  ].  1.  O.  N.  O.  de  Blwdèa  ,Â  {• 
&  demie  £.  )!•  £•  de  Villciirancbe. 

CLA1RU1SSEL ,  Chnu  Rfrar  .  Chrijellum  . 
prieuré  de  filles ,  de  l'ordre  de  Fontevrault  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Ro'.îen  ,  clecluiii  de  Neufchitcl.  Cette  maifon  eft 
iîtuéc  à  quelque  dillancc  de  Gaillefontaine,  àj.  1.  S. 
£.  de  KcufiEbfttel ,  &  7.  &  demie  N.  E.  da  SÎMan. 
£Ue  Jooitau  moms  de  dix  mille  livres  de  rente. 

CLAIRY  &  Sépendabcea  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
cleélion  de  Peronne.  On  y  compte  1 1  j.  feux.  Cette 
paroiHe  cil  lituée  far  la  Soouna  ,  à  une  Ijeno  N* 

O.  de  Peronne. 

CLAIRY  ù  Saulchoy  ,  en  Normandie, diocele, 
iatendance,cleAiond<doyennéd'Amiens,parlemenfi 
de  Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Cettepaioiflb  eft  à 

une  lieue  &  demie  S.  O.  d'Amiens. 

CLAIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  elcftion  de  Neufchatel.  On 
y  compte  5.  feux  privilégiés  6i  $7.  feux  taiilables* 
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Sétte  paroilTe  ell  â  1. 1.  &  demie lî.  de  NcufchStel. 

GLAISE  (la)  ,  rivière  de  Touraine  ,  qui  prend 
fa  fource  près  de  l'abbaye  dç  Maubec  ;  pafle  par 
Pceuilly  ,  le  grand  Preffigny  i  &  fe  rend  dans  la 
Creofe  ,  è  xm  linw  an^deâôs  de  la  Haye.  Cette 
ri?iere  eft  trèfrfoUboneafit.  Son  coon  cftde  9.  à 

10.  lieues. 

CLAI SONNE  ,  abbayes  d'hODUlMS  ,  SB  dioCffr 

de  Gap.  yoyc\  Claufonnc. 

CLAIT£  (  la  )  ott  b  Clayette  ,  en  Bourgogne, 
diocelè  ,  éleÀion  ,  bailliage  &.  recette  de  Mftcon  , 
parloDent  de  Paris  ,  iotendance  de  Dijon.  On  y 
compte  84.  fcox.  Cette  paroiflè  eft  fitnce  fiir  ooe 
hauteur ,  auprès  d'un  petit  lac  que  tf«feriê  la  rivière 
de  Sernin  ,  à  8. 1.  O.  S.  O.  de  Mâcon. 

La  terre  ,  feigneurie  &  baromile  de  U  Claire  fut 
itifjÉe  en  comté  en  faveur  de  Bernard  tic  N':,blet- 
àe^htneUne ,  par  lettres  de  Juillet  1 7  ?o.  regiitrées 
aa  parlement  de  Paris  le  17.  Janvier  1737.  Le 
Maranû  de  la  Claite  a  été  marié  deux  fois  ,1°.  le 
1 9.  Novembre  t  <95.  atee  Jeanne  i'Ong^ny^'Origny , 
fille  de  Jean  ,  Seigneur  d'Anglurc  ,  de  MaiTy  ,  , 
&  de  Marie- Anne  de  Trtlon  ;  &  j".  le  \o.  Mai 
171 8.  arec  Antoinette  Martin  de  l^  ifrii.  Du  pre- 
mier lit  font  nés  le  19.  Février  1699.  Ale« 
sandie«Iilarie  de  Moblct-d'Anglure  ,  allié  le  7.  Dé- 
cceabee  1718.  avec  Louiiê.Jeaane,fiUe  de  Claude 
da  Bofi  de  Petitbourg  ,  Seignear  de  Rotbeval ,  flc 
d'Elifr,b?th  yalentin  ,  dont  Charles- Etienne  de 
Nnb'.ct -d' Vnglure  ,  né  le  7.  Mai  17^9.;  1°.  en 
170^.  Charles-Antoine  ,  re<,u  Page  du  Roi  en  1 7»3- , 
&  trois  filles.  Du  fécond  lit  font  venu»  i".  le  i». 
Juillet  1710.  Claude- Alexis  de  Moblet  de  la  Claite, 
Capitaine  dans  lefégioneot  de  Piënoot  ea  lyts.  ; 
a*,  le  to.  Man  I7«$.  Claade-Bemard ,  Mouiqoe» 
taire  en  1740.  ;  j".  le  19.  Avril  ^v^6.  Charles- 
Etieuue  ,  Moufquctairc  ,  &  uois  filles.  Voye^  An- 
Jlurc  ,  Noblct ,  &c. 

CLAIX  ,  en  Angpamois  ,  diocefe  Se  élcdion 
d'Aagoulème ,  parinaent  de  Paris  ,  intendance  de 
IJmegea.  On  y  compte  181.  £euz.  Cette  paroifife 
eft  1 1. 1. 4e  deu  tien  S.  d*  An^oolénie. 

CLAIX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  éleélion  de  Grenoble.  On  y  compte 
)•  feux  &  un  (ixieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; 
èt  }.  fieux  ,  un  quart ,  un  vingt-quatricmc  &  ua 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables» 
Cette  poioiflè  eft  fitoée  à  Quelque  diftance  da  Otac, 
è  une  ueueft  tiers  S.  S.  O.  de  GiVAobic. 

CLAIX  (Xci")  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment généralde  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
tres, parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleftion  de 
Montfort.  On  y  compte  46 .  feux.  Cette  paroiflè,  qu'on 
appelle  également  Ut  Clayts  ,  eA  à  un  quart  de 
Ueite  O.  S.  O.  de  Villeptci»  ,  à  1. 1. 0.  M.  O.  da 
cliiten  de  Vciftaies,  *  a.  4c demie  B.  N.  I.  de 
ÎIootfert-l'Amanry. 

CLAMAGNES  ou  Clamanges  &  la  Cenfe  du 
Mont  ,  en  Cluimp.îs^ne  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élcifkion  de  Chilons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  L  4c  dénie 
S.O.  de  CbâkM». 

CL  AMAHT ,  en  Franche.Comé^ ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befant^on ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
communauté  ell  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CLAMART,  dans  riûc-dc-Francc  ,' diocefe, 
paHement ,  intendance  &  éleftîon  de  Paris.  On  y 
compte  105.  ftvat-  Cette  paroifTe  eft  fituée  au  pied 
de  la  oKWtagnede  Meudon ,  à  une  demi-lieue  S.  E. 
da  ch&tean  de  ce  mm,  4t  kooeliene  dt  deaue  & 
O.  de  Paris. 

CLAMECY,  Clamtciacum  ,  C/im/afijcum,  ville 
«vec  un  grenier  à  fel ,  une  cbâteileoic  &  une  aurc- 
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cbauiTéc  ,  chef-Keu  de  l'éleélion  de  fon  nom  ;  cr» 
Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre ,  parlement  de  l'aris, 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  770.  feux.  Cette 
ville  ell  fituée  au  confluent  du  Beuvron  avec  l'Yoo- 
ne  ,  dans  une  contrée  fertile  en  grains ,  en  pitacoit 

Î;es&enboi$,  à  a  t.  lieues  di  dwiie  £•$.£.  d'Or* 
éans ,  7.  S.  d'Auxerre  ,  &  10.  dt  demie  N.  N.  E. 
de-  Ncvcrs.  Long.  xi.  11. 11.  lat. 47.  «7.  J7.  C'eft 
dans  un  des  fauxbourg  de  Clamecy  ,  nommé  P4n> 
ténor ,  fitué  à  la  droite  de  l'Yonne  ,  qu'a  été  tceof* 
féré  l'évcché  de  Bethléem.  V oyt\  Bethléem. 

Confidérée  comme  diftriâ  particulier  de  bgéné- 
nlitéd'Oiléai»,  l'éleftion  de  Clamecy  comprend 
66.  paroiflës ,  dans  leCquelles  on  compte  7468. 
feux  ,  qui  payent  enfemble  &  en  commun  81.  mille 
84$.  livres  8.  fols  pour  leur  quote-part,  quandl'im- 
pofition  totale  concernant  la  taille  ,  impolee  fur  la 
généralité  d'Orléans  ,  k  uoave  araotcr  à  UioiDaM 
d*iui  miUiaii7a9.  mille  604.  Uv*  9»  firist 
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CLAMECY  ,  dans  le  SoiiTonnoîs ,  ao  UMneme» 
g^oéralde  l'I Ile-de-France,  diocele,  inten- 
dance éleAion  de  Soiflbns,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  panùiTe  efl  fituée  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  &  en  boas  pâturages , 
&  où  il  y  a  aulfi  des  bois. 

CLAiMECY  ,  en  Bourgogne  ,  diocelè  d'Antun 
parlementé  intendance  oeDij  in,  bailliage  &  ick 
cette  de  Nayts.  On  y  compte  t8.  fenx.  Cette  coaw' 
munaoté  eft  fitade  en  p^s  de  fraies,  derâu&de 
ptturages. 

CLAMERT  ou  Chuaeiey,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  Oc  Di)on  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  conw 
pte  1}.  feux.  Cette  paroiflè  efi  fituée  fur  la  rivière 
d'Armançon ,  à  x.  1.  S.  £.  de  Semur.  Il  en  dépend 
les  hameaux  des  Damerées ,  de  Sautey  &  la  md> 
tairie  des  Chatoies.  Soo  terroir  eft  mêlé  de  plaiaefl 
dt  de  edIKaes  ,  &  il  eftd'aillenrs  aflcz  fertile. 

CLAN  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saiixtes,  parlemeat  de  Bordeaux,  inteor 
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dance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 1 1 .  feux.  Ce 
bourg  el\  fituc  dans  une  contrée  fertile  &  agréable , 
i  une  petite  diftancc  de  la  rive  gauche  de  la  Sevi- 
gnc ,  à  5. 1,  ôc  demie  S.  E.  de  Saintes. 

CLANCY  &  Morcmboeuf ,  dans  le  SoliTonnois , 
au  gouvernement  gcni-ral  de  Tlfle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  âc  éleéiion  de  SoilTons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  n'y  compte  que  deux  feux. 

CLANLLEU ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiffons ,  élec- 
tion de  Guifc.  On  y  compte  6.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Guife. 

CLANS,  en  Franche -Comté  ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfan^on ,  bailliage ,  recette 
&  prévoté  de  Vefoul.  On  y  compte  »i.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  j.  !.  0.  S.  0.  de  Vefbùl. 

CLANSAYES,  en  Dauphinc,  diocefe  de  Saint- 
Paul-troit-Châteaux ,  parlement  &.  intendance  de 
Grenoble  ,  cleftion  de  Montclimart.  On  y  compte 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles ,  &  1.  feux  &  un  quarance-hi:itienne  de  feu 
pour  les  biens  taillables.  Cette  paroiiTe  cd  lituéefur 
une  hauteur  ,  à  une  demi-lieue  E.  N.  E.  de  Saint- 
Faul-trois-Châteaux ,  Sik^.  1.  &  deux  tiers  S.  S. 
E.de  Montelimart. 

CLAPLE  (le),  en  Rouergue,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban,  éleftion  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux 
8  t.  bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  ell  fituee  dans  les  montagnes ,  à  4.  I.  & 
quart  S.  O.  de  Vabres,  Se  10.  S.  O.  de  Milhaud. 

CLAPIERS,  en  Languedoc,  diocefe,  généra- 
lité &  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  26. 
feux.  Cette  paroiffe  e&  à  une  bonne  lieue  N.  de 
Montpellier. 

CLAPIERS,  bois,  en  Provence,  lltué  dans  le 
territoire  de  Bcaumont ,  près  de  la  Durance,  fur  le 
chemin  d'Aix  à  Manofque ,  à  1.  I.  &  quart  S.  S. 
O.  de  la  dernière  de  ces  deux  villes. 

CLARA  ,  en  Rouffillon,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil  fupérieur  &  intendance  de  Ruuflilliya,  vi- 
guerie  &  recette  de  Confient.  On  y  compte  ij. 
feux.  Cette  communauté  cft  lîtuée  dans  les  mon- 
tagnes ,  hune  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Villefran- 
che.  Son  terroir  eli  fertile  en  bons  pâturages. 

CLARAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  du  comté  de 
Bigorre.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiiTe  cil 
fiiuée  en  pays  de  grains  &  de  vins. 

CLARAC,  dans  le  comté  de  Comminges,  eo 
Gafcogne  ,  diocefe  &  éleftion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  aides 
de  Lefcure.  On  y  compte  un  feu  &  49.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroiilè  eft  Gtuée  fur  la  Garonne  ,  à 
une  lieue  &  demie  E.  de  Valentbe  ,  &  1.  &  demie 
V.  E.  de  Saint-Bertrand. 

CLARAC,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance  &  éleftion  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Toubufe  ,  coUefte  de  Jegun.  On  y  compte 
97.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  1.  N. 
d'Aufch. 

CLARAC  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d' Aufch ,  fcaéchaiiiTée 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  ) }.  feux.  Cette 
communauté  eii  fituée  fur  le  Gabas ,  à  j.  1.  &  de- 
mie N.  de  Morlas. 

CLARACQ  ,  en  Béarn,  dioce le  de  Lefcar,  par- 
lement, féoéchauiïéc  &  recette  de  Pan,  intendance 
d'Auich.  On  y  compte  9.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  fur  le  Gave ,  à  }.  I.  &  tiers  S.  £.  de  Pau. 

CLARBtCQ,  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  &  btcndance  de  Rouen ,  éleo 
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tion  6c  fergentcrie  de  Pont-l'Evcque.  On  y  compte 
6.  feux  privilégiés  &  I  ly.feux  taillables.  Cette  pa- 
roiiTe cit  Ctuce  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
&  en  pâturages  ,  à  uuc  lieue  S.  0.  de  Pont-l'Evcijue. 

CLARENS  ,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment tic  louloufe,  cleftion  de  Rivicre-Vcrdun.  On 
y  Compte  1.  feux  44.  bellugues  &  une  demi-bellu- 
K"c  de  feu.  Cette  paroiiTe  dl  à  2.  1.  S.  O.  de  Mau- 
léon  de  Magnoac  ,  &  4.  N.  0.  de  Saint-Bercrand- 
de-Comminges. 

CLAKE>iS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, dio- 
cefe &  intendance  d'Aufcb,  parlement  de  l  ouloufe, 
cleftion  d'.Aflarac.  On  y  compte  99.  bellugues  de  feu- 
Cette  paroiiTe  eft  .'i  i.l.  &  tiers  S.  O.  de  Maileoubc. 

CLARENS,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  cleftion  &  intendance  d'Aufch ,  parlemi.-nt 
de  Touloufe  ,  collcftc  du  Bas-Armagnac.  Ou  y 
coirptL-  4 1 .  feux  die  une  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roiiTe eft  i  1. 1.  O.  S.  0.  de  Nogaro. 

CL ARENS AC ,  en  Languedoc ,  diocefe  St  recette 
deNifmcs,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3 . 1. 0.  de  Nifmcs. 

CLARET,  en  Languetloc  ,  diocefe  &  recette 
de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  iutendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  j  jo.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à  7.  1.  O.  un 
quart  au  N.  de  Nifmes, 

CLARET  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  recette  de 
Siileron.  On  y  compte  ».  feux  ût  un  iîxieme  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  pareille  eft  lîtuée  dans  les  mon- 
tagnes ,  à  une  petite  diftancc  de  la  rive  gauche  de 
la  Durance,  à  4. 1.  &  demie  N.  unquart^à  VE.  de 
Sifteron. 

CLAROMONT,  en  Provence.  Voye^  Clermont. 

CLARQUES ,  eu  Artois  ,  diocefe  de  Saiut- 
Omer  ,  confeil  proTincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  30.  feux  &  147.  perfonues. 
Cette  paroilïc  eft  lituée  tout  proche  de  l'ancienne 
Terouenne,  à  x.  1.  S.  S.  £.  de  Saint-Omer,  &  une 
&  demie  O.  d'Aire. 

CLARTÉ-DIEU  (la)  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  cleftion  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ; 
bâtie  &  fondée  en  1 140.  par  Jean  ,  Abbé  de  Lt 
Piett-lc\'Iijmtru  ,  lequel  avoit  reçu  pour  cet  eflét 
une  fommc  d'argent  de  Pierre, Evéque  de  Wingthon 
en  Angleterre.  Cette  abbaye  eft  iîiuée  dans  une 
contrée  agréable  &  fertile ,  i  une  dcmi-lieue  S.  0. 
de  la  paroiiTe  de  Saint- Chriftophie  ,  &  à  $.  &  quart 
N.  O.  de  Tours.  Elle  eft  en  commende  ,  &  vaut 
1400.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pour\-u  par 
le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ue  fuit 
que  de  100.  ilurtns. 

CLARY  ù  Diry ,  dans  le  Cambreiîs ,  diocefe  , 
fubdclégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  69. 
feux.  Cette  paroiilè  eft  à  ).  1.  6c  tiers  S.  E.  de 
Cambray. 

CLASTRES,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleftion  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendancede  Soillôns. 
Oo  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à  4. 1. 
deux  tiers  N.  £.  de  Noyon ,  &  1.  S.  S.  0.  de  Saint» 
Quentin. 

CL  AS  VILLE ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  cleftion  de  Caude- 
bec ,  fergcnterie  de  Grainville.  On  y  compte  {.  feux 
privilégiés  &  $8.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  à 
un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Cany ,  &  à  6.  1.  N. 
N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  eft  fertile  eu  grains 
&  en  pâturages. 
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CL  AT  (le)  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d*Aleth,  parlement  &  gencralité  deToolooic,  io- 
teadanceoe  liangucdnc.  On  y  compte  i6.  feiR*Cette 
yacoiflê  eft  (îtuée  dans  les  montagnes  des  Pyrénées. 

CLAU  (la),  en  Kouti^ue ,  diocefe  de  Khodès  , 
parlt-mcnt  c!c  Touloufe , intendance  de  Mo:iu.uban  , 
éleélion  de  IMilhaud.On  y  compte  4.feuxâii$s-  l>el- 
lugues  tk  demie  de  feu.  Cette  pacoiflè  eft  à  Ldt 
tiers  N.O.  de  Miibaud. 

CL  AVAS  «  Clavajhmn ,  CbnuarânM,  dans  le  Vela^, 
en  Lanj^cdoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy,  parle- 
ment de  Touloufe  ,f,énéraUté  de  Montpellier,  inten» 
il<iiiCL-  de  L3î;g',u  ikic.  On  y  compte  98.  feux.  Cetté 
pareille  eft  iitiicc  dans  les  montagnes ,  près  des  con- 
fins du  Foreft,  à  2.  1.  N.  E.  du  Puy  ,  t.  &  demie 
•O»  s.  O.  du  Bourg-Argental ,  j.  &  demie  O.  V, 
■0.d*Annonay.II  y  aàClavasnnealibayedeflles.dè 
l'ordre  de  Ctteaux ,  &  dont  le  revenu  fe  monte  à  4. 
on  $000.  liv.  Cette  maifon  a  beaucoup  foufFert  à 
J'occafion  des  troubles  &  des  guerres  de  religion. 

CL  AV  AS  ,  en  Forcft  ,  diocefe  du  Puy ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Lyon  ,  cleAion  de  Saint- 
*Etienne.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
4.  L  de  tiers  S.  S.  £.  de  Sàint-Edeane ,  de  c'eft  dans 
-fon  territoire  que  le  trouve  iituée  l'abbaye  qui  a 
donn^lira  &  I^rticle  précédent ,  laquelle  pour  cette 
raifun  i  fï  fouvcnt  nommée  parmi  les  abbayes  dn 
cicrgv  de  la  province  de  ForelL 

CLAVAS  &Marlhes  ,en  Foreft,  diocefe  du  Puy, 
parlement  de  l'ari-: ,  intendance  de  Lyon ,  éleâion 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  so.  lin».  Cette  paioiflê 
cft  à  j>  L  S.  S.  E.  de  Saiot-Ëtienne. 

CLAUDE  (la)  ,  en  Normandie,  dioreTedeLf» 
zicux.parlenu  iu  &  intendance  de  Rouits,  eleftion  & 
ferj;enterie  de  l^ont-rtvcquc.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  6c  rô.  feux  tailIsUet. Cette patdflè  eft 
îituce  en  pays  de  grains. 

CLAVÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ckâioa  de  Saint- 
Haîxant.  Ou  y  compte  ti{.  fenx.  Cette paroiflè  eft 
)  une  lirnc  &  di  t.-;  tiers  N.  N.  E.  de  Saint-Maixant. 

CLAVhl.l.t.  ,  dans  In  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Liino^xf.,  jiai  li.'nit::t  c!e  Pai ,  élc-c- 
tion  de  Eonrçancut.  CJii  y  cmtiprc  19.  feux.  Cette pa- 
loiiTe  eft  l-tuee  en  ['ay:  degrains&  de boocpftturages. 

CLAVERIE  (la>,  daos  l'Annasoac ,  eo  GaC- 
co^e ,  diocefe ,  intendance  dt  élecnnn  d*At!fch , 

parli'ment  <!e  Touloufe  ,  colkifle  de  Je,'  ;n.  On  y 
conij-'te  96.  be!!u£^ues  de  leu.  Cettï  puroilic  el:  à  4. 

l.^.N.o.  d'Aufcii. 

CLAVtTTE  ,  bourg, dans  le  pays  d'Aunis,  dio- 
cefe, intendance  ik  dkftfcuideta  Eochelle  ,  par- 
kmeot  de  Paris.  On  y  compte  114.  feux.  Ce  bonig 
cft  à  a»  L  G.  S.  E.  de  la  Rodiene. 

CLAVEIvSOLLES  ,  bourg ,  en  Bcaujolois ,  dio- 
cefe de  Mâcon  ,  parlement  de  l'aria  ,  intendance 
de  Lyon,  clcAion  de  X'ilïcfranche.  ()n  y  romjuc 
■170.  ffuï.  Ce  bour;;  eft  34. 1. N.O.  de  Viliefrauche , 
S.  O.de  Bcnijcu. 

CLAVIlYSON,  en  Daaphioé ,  diocefe  de  Vienne, 

Erlenent  die  ioteiidaoce  de  GreooUe ,  éle Aion  de 
)maiu.Onycompte  un  fen,untiers,  un  huitième  de 
onqoatre-vingt-feîxieme  defeapourles  fonds  nobles; 
de  3.  feux  un  hi'.itieme&  un  trente-deuxième  de  feu 
pour  les  biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins 
Vn  feu  un  fixiemc  &  un  trente -deuxième  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fnr 
me  montagne,  3. 1.K.  O.  de  Sonant.dc  à  cinq 
qoarts  de  lieue  E.  du  Bh6ne  &  de  SaiDt>Vallier.Sbn 
terroir  abonde  en  bons  pâturages. 

Par  lettres  de  Décembre  i6j8.  ,  la  terre  Se  fci- 
gnearie  de  Chveyfon  fut  érigée  en  noarquifat  en  fa- 
veur de  Sébaiiien  de  Lionne  ,  COnfll de  IblfOei  de 

Lidîme  ,  Seciétaire  d'état. 
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CEiÂVIEBE  (la)  .dans  laMarche.diocere  de  Li. 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moidins, 
éleAîoa  de  Gueteti  On  y  compte  6<.  fénzi  Cette 

paroiflè  eft  finiée  en  pays  de  grains  &  de  pStorages. 

CLAVlKRtS  ,  en  Auverpic  ,  diocefe  &  éleAioa 
de  Saint  -  Flour,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Ilioni.  On  y  compte  196.  feux.  Cette  paroitîèeft 
à  une  lii  uc  ».  de  Salernidc  la.K.  O.  de  St.  F'ionr. 

CLAV1£R£S  ,  en  Provence,  diocefe  de  Fréjols  , 
parlement  &  intnidaace  d*Ab  ,  eigoerie  de  recetto 
de  Draguignan.  On  y  compte  4.  feux  &  trois  quarts 
de  feu  de  cadallrè.  Cette  paroiflè  cft  iîraée  dans  les 
mer  tagncs,  h  un  tiers  de  lieue  S.E.  de  Bai^eanoo^dt 
à  1. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Draguignan. 

CLAVIGNAC ,  en  Rouergue, diocefe  de  Bhodi*, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon  taubaa  , 
eleftîon  de  VlUefraocbe.  On  y  compte  a.  feux  81. 
belhigoes  de  trois  quarts  de  beliogue  de  feu.  Cette 
paroiflè  eftii  3.  l,  V.V.  E.  de  VUIefranche  ,  de  S. 
&  demie  O.  N.  O.  de  Rhodes. 

CL.^VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  cleflion  de  Rouen.  Onycompte 
s.  feux  privilégiés  de  46.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflè eÛ  à  }.  1.  dt  tiers  R  de  Rouen. 

CLAVILLE  ,esi  NonBandie,  diocefe  de  âeâioa 
tfSvieuz ,  parlement  dt  Intntdaace  de  Rouen ,  ftsw 
gâterie  delà  Bonneville.  On  y  compte  feux  ml» 
vilégiés  de  1 18.  fenx  taillables.  Cette  paroiHc  eufc. 
tuée  dans  une  contrée  fenilc  en  grains  &  en  pitll> 
rages ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  O.  d'Evreux. 

CLAVILLE ,  en-  Monmadle.  F«rct  ci-devant 
ClafeiUe< 

CLAUNAT  ,  dans  le  Sanmmrob ,  en  Poitou  , 

diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  élcétionde  Richelieu.  On  y  compte  149. 

feu>:.  Cette  parojflëell  à  i.  L  dt  dénie  a  S.  O.  de 

Richelieu. 

CLAVOILLON  ù  Befley  ,  en  Bouigogne,  dio« 
cefe  d'Anton,  parlement  de  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  recettede  Beaone.  On  y  compte  41 .  fetix. 

Cette  paroiiTe  cft  :i  1,  1.  T^.  0.  de  Beaunc.  Prfioy, 
où  fe  îruuve  l'e^^liic  jiaro;ili.ile  ,  clt  à  cinq  qjarfidc 
lieue  O.  de  Cla\uillon. 

CLAUSES  Grt-i^es  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  hio» 
guedoc  ,  dioeefe  ôc  recette  de  Mcnde  ,  parlement 
de  Tonloufe , généralité  de  Montpellier  «intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  t8.  feux. 

CLAUSFVIGNE  ,  en  Rouergue  ,  diorefe  ds 
Rhodes,  j\ii!enu'nt  de  Touloufe  ,  intendji.ce  de 
Montauban  ,  eleftion  de  X'ilk-franrl'.e.  On  y  conipt  J 
3.  feux  79.  beilugues  &  un  quart  de  belluguc  de 
feu.  Cette  paroiflè  eft  i  6.  I.  E.  K.  E.  de  ViOe> 
franche ,  de  j.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Rhodès. 

CLAVT  ô  Warby  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  cleélinn  de  Rethel.  On  y  compte  11$.  feux. 
Ce:te  p  iroiiTe  eft  à  1.  L  dt  deux  tien  &  O.  de 
Charleville. 

CL  AUZELS  ,  en  Qoercy ,  diocefe  &  éleftion  de 
Cahon,  parlement  de  Toiûoafe,  intendance  de 
Mootaubrâ.  On  y  compte  4.  fcox  8t.  Iwllognes  de 

un  quart  de  biHugue  de  feu.  Cette  paroiflè  cft  fi- 
tuée dans  une  contrée  fertile  en  grains  ,  en  vins  , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

CLAUZONNE,  /î.''6jf/a  Beatét  Maria  de  Clau- 
fonnâ  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit ,  en  Daniphiné  ,  diocefe  de  cleâion  de  Gap  , 
parlement  die  intendance  de  Grenoble.  Cette  abbaye 
eft  en  commende ,  de  ne  rapporte  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi .  que  la  femme  de  (00.  liv.  ou 
environ.  Autrefois  il  y  avoitfciïe  Relij'ieux ,  &  leurs 
biens  étoient  litués  en  Provence  ;  mais  le  Connéta- 
ble de  Lefdiguieres  s'en  empara  ,  &  les  fit  palîêr  à 

lldSeius de  Beauat  Ses  paiecots* Oa;  voit  encore 
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Une  ëglHè  footerrcine  ,  qui  nicrite  l'attention  des 
curieux.  L'Abbc  de  Clainoooe  eft  GanA-Viaite-' 
vé  de  I*Eviqae  de  Gap. 

CLAYC)oiot*wc  Claîx  ) ,  en  Dauphiné ,  dîo- 
ccfc  &  cleftion  tîe  \'altncc  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu,  un  demi, 
un  huitième  &  un  trcnrc-huiticme  de  fcu  pour  les 
fonds  nobles  ;  &  i.  feux  un  douzième  &  un  qua- 
zaote^huitieine  de  feu  pour  les  biens  taillables  ,  y 
compris  ncanmoint  na  JuùcieDie  &  un  feizieme  de 
feu  pour  les  Ibnds  afimcliis.  Cette  paroiflè  cfifi> 
tuée  à  quelque  diftaoM  de  biive  gaucbc  daDnc , 

en  pays  fertile. 

CLAYE,  bourp,  Jans  la  Brie-Channpenoifc ,  dio- 
cefe  & éleâion de  Mcuux  ,  parlement  &  intendance 
delkristOay  compte  I  {o.  feux.  Cebouigeftàa. 
L  0c  tienO<  on  quart  an  S.  de  Mcaux. 

CLAY2 ,  pedte  rivière  de  Bretagne  ,  an  dioeelè 
de  Vannes ,  qui  Te  jette  dans  la  rivière  d'Oufl  au- 
éettoas  de  MaleAroit.  Son  cours  n'eil  que  de  3.  ou 

4.  lieues.  Elle  fertilife  le  pays  qu'elle  arrofe. 
CLAYE  (la  )  ,  en  Poitou  ,  dioccfc  de  Luçon  , 

rarlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
âefliondesSables-d'Olonne.On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituce  fur  la  rivière  du  grand Lay, 
cnpmiDaiiécag|eax,à  a.l.d(deinieO>deliB9on, 
de  $.  &  deux  tiers  E.  des  SaUes^d^loane. 

CLAYETTE  (  la  )  ,  en  Bourgogne.  laClaite. 

CLAYEURS  ,  dans  Se  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe  Lie  Toul  ,  confcil  ionverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  <fe  recette  de  Rozieres.  On  y 
compte  27.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituécdans  une 
vallée  fertile  &  agréable  «fur  iiaraiflièatt,à  j.  1.  S. 

5.  B.  de  Rozieres  ,  &  1.  K.  E.  de  Charmes. 
CLAYRAN  ,  en  r,i'ir,r.t-;loc  ,  tîiocefe  5c  recette 

d'Ur.és  ,  parlement  de  1  ouioufe  ,  j^cntralitc  de 
Moiiîpcllier  ,  intL-n.kmf  l-  de  Languedoc.  On  y 
compte  7.  feux.  Cette  eoiiununauté  elt  lituéc  dans 
une  vallée,  fur  la  rive  gauche  du  Cczc  ,  à  une  lieue  E. 
H.E.  d*  SaïahAmbroift  ,  &  $.  d(  deox  tien  M.  O. 

CLAYS  ,  en  Bretape ,  diocefe  &  recette  de  St. 

Slalo ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  4.  feux  deux  tiers  &  uu  quart  de  feu. 
Cette  paroiflc  ell  £tuée  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

CLAZAYE ,  en  Poitoa,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
f  arlenent  de  Paris ,  inteonooe  de  PoMen ,  élec- 
tion de  Thooars.  On  y  compte  ^7.  hv».  Cette  pa. 
roiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , 
en  vins  ,  en  fruits  &  en  pâturages  ,  à  une  lieue  O. 
S.  0.  de  Breiïcvirc  ,  6.  O.  S.  0.  de  Thouars ,  dk  11. 
&  demie  N.  O.  de  Poitiers.  On  palTe  ordinairement 
far  Clazaye  ,  en  allant  de  Dflauicon  à  Poitiers. 

et  E 

CLECY  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  ticrtioii  de  \  ire  ,  fergenterie  de  St.  Jean- 
le-Blanc.  On  y  compte  391.  feux.  Ce  bourg  eft  iitué 
à  quelque  diDancede  la  rive  gMCilie de  l*(Mie  »  k  S* 
L  «  demie  £.  N.  E.  de  Vire. 

CLEDEN  Caj>fifum  ,  en  Bretagne  .diocefe 
recette  de  Quitnper  ,  parlement  &  intendance  de 
Bennes.  On  y  compte  14.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cc:te  paruiiTe  eft  fituée  dano  une 
contrée  fertile  ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Carhaix 
8.  &  tiers  M.  t.  de  Quimpercorentin. 

CL£D£tt  Polier  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  w« 
cette  de  QMmper  ,  parlement  &  intendance  de 
Sennes.  On  y  compivj  1 7.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  fen.  Cette  pnrotite  eli  fituée  ,  comme  la  prccc- 
t,  dai.^  une  c(),  trée  fertile  eagcaîiu, en fimits 
Tome  kl. 
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&  en  pâturages  ,  &  où  l'on  cultive  beaucoup  de 
lin  ik  de  chanvre.  r-  Lu-i        u  - 

tj  CL£D£B,en  Bretagne ,  ^oeefe neatta dk 
Sunt-Pol-de-Léen  ,  pariement  &  inteodasoe  da 

Rennes.  On  y  compte  5  5 .  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  Ctuée  à  quelque  diftance 
S.  de  rOrc.in  ,  à  une  lieiic  3c  demie  O.  S.  O.  de 
Saint- Pol-de-Léon.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains. 

CLEFS  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Part^ ,  intendance  de  Toocs  ,  éleéÛon.  d« 
&nigé.On  y  compte  171.  fevB.  Cette  paroiflè  eft 
I.  a.LlI.deBangii.SonteRoiccftlertUe,Afl7« 
des  bois.  'f 

CI.HFS  (Ban  des)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  baÛliage  &  recette  de  Damey.  Il  y  a 
piolklin  foret!  dans  ce  Ban  ,  &  dans  cet  fiuiéts  imife 
quatre  verreries,  fçavoir,  la  vcrri^  da  Tooloi»  *; 
conduite  par  deux  gentilshommes  ;  celle  de  Grand, 
mont,  conduite  par  \:n  gentilhomme  ;  celle  de  la 
Pille  ,  par  deux  gentil'ihommcs  ;  &  celle  da  UlBli> 
taille  ,  par  un  gentilhomme,  f^ojre^  Ban.  i 

CLEGUER  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  -recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  29.  feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cett» 
paraiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grabs^ 
•n  fruits  &  en  pSturages ,  à  $.  1.  de  tiers  N.  E.  de 
'  Vannes ,  &  \\.  O.S.O.  de  Rennes. 

CLEGUEREC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte  $9.  fiîux.  Cette  paroiflè  eftfitué* 
auprès  d'un  bois, à  a>L  K»E*  de GniQBCBié *  ft  9m 
H.  ÎÏ.O.  de  Vannes*.  r:3{ jSsxB^'^yi     -  "  ■  ^ 

CLEJAMTAVIMB  ,daas  btedié de  Lorraine  i 
diocefe  de  Toul  ,  département  du  Barrois  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chatte.  On  y  compte  to.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  1.  1.  N.  E  de  Chatte. 

CLELES ,  en  Dauphiné  ,  dioccfc ,  parlement  , 
intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  fen,  un  tiers,  no  vin>gt.(inatrieme  deaatBM»i 
deuxième  de  fen  pour  les  loinds  nobles  ;  ft  >.  fetuc 
un  quart  &  un  feîzieme  de  feu  pour  les  liicns  tail- 
lables ,  y  compris  néanmoins  un  douzième  à:  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fouds  affranchis. 
Cette  paroillè  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  du  Drac,  &  8.  &  tiers  S.  de  Grenoble. 

CLELES  ou  Saint>Manin  de  Cleles  .  en  Dai»j 
phinc ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  «  âeéHoii 
de  Grenoble*  On  y  compte  nn  demi-feu  pour  les 
fends  nobles  ;  &  un  feu  ,  un  tiers ,  un  huitième  dc 
un  trente-dcuxicme  de  feu  pour  les  biens  taillables^ 
y  compris  néanmoins  un  fixieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
lieue  N.  O.  de  celle  quia  donné  lieu  &  l'article 
précédent.  •  »  j;.  / 

CLEfllANCEY,  «n  Booisogne  ,  diocefe  d'Ao- 
tun ,  parlement  ft  intendance  de  Dijon  bailliage 
&  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  28.  feux.  Cette 
paroifté  eft  fituée  dans  un  canton  de  montagnes 
qa'on  appelle  le  ValAc  Va-f^y  ,  à  }.LM*  N.O.  de 
^luyts,  &  1.  &  tiers  S.  O.  de  Dijon. 

CLEMENCES  d'Ambel ,  en  Dauphiné ,  dioce- 
fe ,  parlement ,  intendance  dt  éleâion  de  Grenoble. 
On  y  compte  im  virat-qnatrieme  de  feu  pour  te« 
fonds  nobles  ,  Se  im  feu  un  vingt-quatriense  &  un 
quatre-vingr-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  paroillè  cil  fituée  dans  une  vallée  ,lnrleDni^ 
à  2$.  I.  &  demie  S.  S.  E.  de  Grenoble.  '-  '  j, 

CLEMENSANE ,  en  Provence ,  diocefe  de  Otift 
parlement  de  intendance  d'Aïs,  vmterie  dii  neata* 
de  Siftefon.  On  y  compte  un  feu  &  trob  quarts  de 
feude  cadaftrc.  Cette  paroiflc  eft  fituée  dans  les 
montagnes ,  près  de  la  rivière  de  Saflê  ,  à  j.  1.  de  de- 
mie K*  S.  de  Sifieron. 
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CLEMENSAT,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  e'Iec- 
tion  de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  inttiulauct; 
de  Riom.  On  y  compte  $6.  feus.  Cette  paroilie  eft 
fitiice  ea  pays  fertile ,  à  4.  1.  S.  de  Clermoot. 

CLEMENT  OH  SaiQ£>CleaieDt  de  la  Place,  ea 
Anjou ,  diocefe  dc  âe£Uott  d'Angers ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  cotnpte  13;  1.  feux. 
Ce  bourg  eiï  fîtuë  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à 
N,  O.  de  Saumur ,  &  $.  &  demie  S.  E.  d'AngOl* 
SoD  terroir  eii  également  fertile  agréable. 

CLEMENTIAT ,  en  Breflé ,  diocefe  de  Lyon  , 
•arkmest  &  intendance  de  Dijon,  éleâion,  bail- 
nage  &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  ChjlcSIon. 
On  y  compte  3 1 .  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  fur 
la  rivicrc  de  Chalarine  ,  à  une  lieue  0.  de  Châtil- 
lon,  &  4.  &  deui  lier?  O.  S.  O.  de  Bourg. 
.  CLEMERY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
it  Bbts,  confisil  (buverain  de  intendance  de  Lor- 
nne ,  bailliage  &  ncette  de  Moinenf.  On  y  compte 
'4t.  fims.  Cette  fêtaUb  eft  fitude  ht  k  SdDe,  \ 
«ne  demî.lieaeO.  S.  0>deVoaMfly,  4t  i  s*L  E*dc 
Pont-à-Mouflbn. 

CLEMES  ,  cnDauphint-,  clioccfc,  parlement,  in- 
tendance &  éleAion  de  Grenoble.  On  y  compte  un 
feu  &  un  demi-feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  s.  feux 
dt  un  qoatre-vingt-feiaieme  de  feo  pour  les  biens 
ttillablef ,  y  comprisnéanmonûon  douzième  &  un 
tteate-demieme  de  feu  pour  les  biens  affranchis. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

CLEMOÎST,  bourg  avec  un  buri.au  des  cinq 
grolfes  fermes ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élcékion 
de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  73.  ieox.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  une  hauteur,  i  4. 1.  &  dens  tiers  N.  M.  E.  de 
Lai^pes,  dt  autant  E.  un  quart  aa  S.  de  Chaonoot. 

La  terre  ft  lëigoetirie  de  Clément  ^  dans  le  BtC> 
Cgny  ,  eu  Champagne,  eft  une  ancienne hanoonie, 
qui  fut  portc'c  en  mariage  par  Rolinc  de  Cl/mont , 
fille  &  héritière  de  Guy  ,  Baron  de  Clénionr  ,  &  de 
Marguerite  de  yUux-CkaJiel  tîi  Gérard  de  Choijtul , 
fécond  fils  de  Guy,  Sire  de  Choifeul,  &  de  Jeanne 
de  Noyers.  Elle  étoit  remariée  en  1418.  à  Pierre  de 
Choijeul,  Seigneur  d'Aigremont.  De  (on 'premier 
mari..gc- ,  elle  eut  Jouis  de  Choifeul ,  Baron  de  C!e- 
imint,  ([ui  époufa  en  14 1 1.  Ifabcllc  de /-crtcjuf^,  lille 
&  htnticrc  de  jL-a;i ,  SciL^neur  c!e  La:irqucs ,  &  d'ifa- 
beau  de  BcRcy^  &  en  eut  Guillaume  de  Choifeul , 
Baron  de  ClMmot  de  Lancques,  Lieutenant  au 
flCNiveniement  de  Chawpagnc,  mort  le  (.Mai  1474. 
U  avoit  époufé  Jeaan*  du  Chitelet ,  fille  d^Erard, 
Baron  du  Châtelet,  Maréchal  de  Lorrabe ,  &  d'Alix 
de  Saint-EulUen ,  morte  en  146t.  Celui-ci  forma  la 
branche  des  Barons  de  Lancqucs.&fon  aîné  continua 
celle  des  Barons  de  Clémont.  Il  étoit  Bailli  &  Gou- 
verneur du  comté  de  Vertus  pour  le  Duc  de  Breta- 

Pen  i484«  U  fut  enfuite  Chambellan  de  François 
Due  de  Bretagne,  dt  mourut  le  4.  Avril  1^0$. 
11  avoit  été  marié  le  9.  Septembre  148a.  à  Antoi- 
nette des  Urfins ,  morte  le  1 7.  OAobre  1  $  i  $. ,  inhu- 
mée à  Clémont  avec  fon  mari ,  duquel  elle  eut 
François  de  Choifeul ,  Baron  de  CIcmont,  mort  le 
la.  novembre  i$6o.  Celui-ci  avoit  époufc  le  10. 
Fdnier  I$i7.  Madeleine  de  Livron  ,  morte  le  6. 
Dfcembre  i$a8.,  mie  de  Bertrand  de  Livron ,  Sei- 

Bieor  de  la  Rivière,  &  de  Fraoçoilêde  BcaH/reoioat, 
ame  de  Bourbonne ,  (|ai  le  nt  pere  de  François  de 
Choifeul ,  Baron  de  CIcmont ,  Chevalier  de  l'ordre 
duRoi  en  1568.,  mort  le  j.  Avril  i$yi-,  laidant 
d'Anne  de  la  Guiche  ,  m;i;  ii.c  le  11.  Novembre 
154B.,  dt  fille  de  Gérard  de  la  Guiche ,  Seiç^neur  de 
lllart^|iy-le>Comte  en  Charolois,  &  d'Agnès  de 
Iwawft,  Aotolae  de  Cboifenl,  Banm  de  Clémont , 
Seigneur  de  Mar^nv-to-CoiDte  *  dwiUer  de 
rccdndnBoi  ÉifeigaBdeifBiidMaMidaDac 
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de  Mercoeur,  mort  le  i  ).  Avril  ifioj.,  ayant  e'tc 
«I lie  le  î6.  Février  1 58  i.  Marie  de  Vienne ,  morte 
le  21.  Octobre  1632.,  &  fille  de  Nicolas,  Seigneur 
de  Clervau ,  Souverain  de  VauviUars ,  &  de  Perette 
de  Gtrtjm.  U  eo  eut  1°.  René  de  Choifeul ,  Baroa 
de  CUinoot^  aaort  le  j.Novnnbfe  tdst.  au  camp  de- 
vant luliers,  commandant  une  compagnie  de  100. 
dievaux-légers  pour  les  états  de  Hollande  ,  fans 
avoir  eu  d'enfants  de  fa  femme  Anne-Marie-EIiia- 
betb  Bj/iier-de-Bopparr ,  Baronne  de  Malberg  Se 
Dame  de  Teintru,mortele9.  Juillet  t6}6. ,  la  der- 
nière de  ia  naiiooi  a°*  Clande-Peronoe  de  Choi- 
feul^ allide  en  idie.  I  Jeaa-Antdne  d'Afcbey, 
Seigneur  de  Toraife ,  dont  la  fille ,  Marie  d'Afchey  , 
porta  la  baronnie  de  Clémont  à  fon  mari  Guillau- 
me Rouxel-de-Medavy ,  Comte  de  Marcy ,  Maréchal 
de  camp,  qu'elle  époufa  le  26.  Oftobre  1634. ,dc 
duquel  elle  eut  entr'autres  enfants  Claire-Françoi- 
fir  Rouxel  de  Medavy  ,  Baronne  de  CIcmont,  morte 
le  1 1.  Décembre  t6s4. ,  femme  d*£rard  du  Ck&ttUt^ 
Marquis  de  Trichâceaa.Caoitaine  des  Gardes  du 
Duc  Charles  IV.  de  Maréchal  de  Lorraine  de  Bar- 
rois  ,  qui  n'en  eut  qu'un  fils  tué  en  1 6-:8. ,  fan';  avoir 
été  marié.  La  baronnie  de  CIcmont  palfa  à  fon  frè- 
re confanguin ,  .'\ntoine-Charles ,  Marquis  du  Châ- 
telet ,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  dc 
Gouverneur  de  Vicennes,  mort  en  1710.,  ayant 
dpouie  le  8.  Janvier  1668.,  Tbére(è>Marie  GïMiiit 
de  Bttlefonds ,  Dame  du  palais  de  Madame  la  Das- 
phine,  &  fille  de  Bernardin  Gigault ,  Marquis  de 
Bcllcfonds,  Maréchal  de  France.  Elle  mourut  en 
1735.,  mcre  de  F'ran^ois-Bernardin ,  Marquis  du 
Châtelet,  Baron  de  Clémont  &  de  Thons,  Gouver- 
neur de  Viocennes  ,  &  Maréchal  des  camps  Si  ar- 
mées du  Roi,  mort  âgé  de  66.  ans  le  ).  Septembre 
i7;4.  U  avoit  époufé  le  2).  Avril  I7i4-  Armande- 
Gabriellc  du-FltJfit-Richdicu  ,  fœur  de  Louiî-Fran- 
qniî- Arrn.-nK!,niic  de  Rirhi  lien  &  de  Fronfac.Pair  St. 
Marcihil  de  France-,  &  niere  de  Marie-Suzanne- 
Arrrandc  du  Châtelet,  mariée  le  ai.  Juin  i7jj. 
avec  Ton  coufin  GodeéoyuAcnaad  Gigault ,  Mar- 
quis de  fiellefonds,  aaoct  en  1745. , pere  d'une  fills 
me  po^ume ,  dt  morte  en  bas  âge ,  qui  a  eu  pour 
héritière  fa  grande-tante,  Marie- Magdeleinc-Hor- 
tenfe  Gigault  de  Bellefonds ,  alliée  en  1 70S.  à  Anne- 
Jacques  de  BidUat ,  9fai<i]ttis  de  Fervaqnes.  V«yc^ 
Gallardon. 

CLEMONT ,  au  pays  de  Foix.  Voye^  Clermont. 

CLEMONT  ,  bottig  de  cbitellenie  ,  en  Berrv  , 
diocefe ,  inteathnee  de  éleftion  de  Bourges ,  parle- 
aestde  Paris.  On  y  compte  120.  feux.  Ce  bourg 
eft  Ctn^  dans  lue  contrée  aflëz  fertile,  fur  h  grande 
Saudre,  à  $.1.  S.  O.  de  Gic;i  ,  &  10.  N.  un  qu;irt 
à  l'O.  de  Bourges.  Ou  y  fait  un  alTcz  bon  comiaerce 
en  laines  ,  en  cire  Si  en  chanvres.  Il  y  a  un  prieu- 
ré firople,  qui  vaut  environ  60.  liv.  de  rente  à  celui 
qui  en  eftôourvu. 

CLEMÔNT ,  en  Franche>Comté ,  diocefe ,  par- 
lement  &  intendance  de  Befànçon ,  bailliat:c  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  7.  feux.  Cette  pa- 
roilTc  clt  fituée  fur  le  Doux  ,  à  j.  I.  &  demie  £.  de 
Baume.  Voye^  Baume. 

CLEMOT ,  en  BouKa«ie,diocere  d'Autno,  par- 
lement de  intendance  &  Di}oa, bailliage  de  recette 
d*Amay':leJ>ac..On  y  compte  i8.  feux.  Cette  pa- 
roillê  eft  I  une  lieue  R  V.  O.  d'Amay-le-Duc. 

CLENAY,  en  Bourpcgnc,  diocefe  ,  parlement, 
intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroilTi;  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  fit  agréable  ,  à  une  lieue  de  demie  N* 
£.  de  Dijon. 

CLEUN ,  en  Hormandie^  dioceiè  d'Evreux ,  par- 
femeot  &  intendance  de  Ronen  ,  e'leAien  de  Ponc- 
de>PAfdie,  feigcnterie de Fieneofe. On  y  compte 
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*,bmpitjiMk  170.  ftm  ttilbblw.  Cett*  pa- 
raîflêmfinieeibrlanve  droiiede  h  Seloe,l«w 

lieue  &  demie  O.  un  quart  aa  N.  de  Ponr-dr-l* Arche. 

CLÉON  ou  Clion  ,  en  Touraiue ,  diocefc  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  clcftion 
de  Cbâteauroux.  On  y  compte  1  $$.  feux.  Cette  p a- 
roiiTe  e(l  à  z.  S.  S.  B.de  Cndtillon-fiirJndre ,  &  7* 
O.  M.  O.  de  Châterason. 

CLION  d*Aiidnn ,  en  Dauphiné ,  diocelè  de 
Die,  parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu ,  un  de- 
nii,ua  douzième-  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  ;  &  1.  feux  ua  demi  &  un  buitie- 
nedefêapoux  Icsbienstaillables,  ymmftiinài^ 
niomstuqnarttmvio^.anstolciBe  de  im  qualf»* 
Tingt-feiiieme  de  fm  pour  les  fonds  iffiranchis.  Cet» 
tcparoilTe  çft  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Montclimart. 

CLEPPÉ,  enForeft,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon,  parlement  de  Paris,  éleftion  de  Montbrifon. 
On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroilile  ell  tituce  fur 
]a  rive  gauche  de  la  Loire,  à  3. 1.  N.  deMaoAfifiMb 

CL£QU£R,  eo  Bretagne.  Vvye^  Clegner. 

CLERAC ,  Ctariaeum  ,  ville,  chef-Uea  d*Dne  ju> 
rifdiflion  de  fon  nom ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  éleftion  d' A gen,  parlement  &  ititcndan- 
cc-  Jl-  Bordeaux.  On  y  rompre  ^7, 1.  ft-ux.  Cette 
ville,  dont  réglifeparoiffialc  cil  dédiée  à  St.  Pierre  & 
a  le  titre  d'abbaye  ,  eilGtuée  dans  une  contrée  très- 
ferdkeagrakt.  en  vins  &  en  pâturages,  fur  la  rive 
droite  daDrot,  a  une  bonne  liene  aoJwms  del*eaiw 
bnuchure  de  cette  rivière  dans  la  Garonne,  $.  N.  Q. 
d'A  t^cn  ,  &  1 8.  &  demie  E.  S.  E.  de  Bordeaux.  Il  y  a 
à  Ck-nic  une  bclU--  maifon  religieufe  ,  ci-devant  oc- 
cupée par  les  Jéfuites  ,  de  un  couvent  d'Urfulincs. 
11  fe  fait  en  cette  ville  un  commerce  confidérable 
de  bleds,  de  vins  de  d'eaux-de-vie  ,  ce  qui  ett  cade 
qne  fts  Inbitants  joaiflènt  la  plûpart  drtoe  fiiRDoe 
très-honnête  ;  il  y  en  a  même  panoi  COS  qnipeil» 
vcnc  piuTer  pour  fort  riches. 

La  ville  dont  il  cil  qucilion,  doit  fon  origine  à 
une  anciemie  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  , 
didide  ï  Saint-Pierre ,  &  fondée  par  les  anciens 
ïrince$  de  Gaicogne.On  ignore  abiolnment  en  qnel 
tetnps  elle  a  commencé.  Quelques-ans  Ini  donnent 
pour  auteur  Pépin  ,  pcrc  de  Chartemagne.  Quoi 
qu'il  enfoit ,  ceux  qui  ont  examiné  avec  toute  l'at- 
tL-ntioo  6i  toute  la  diligence  pofiible  ce  qui  relie  des 
chartes  &  des  renfcigncmcnts  de  ce  monafterc  , 
n'ont  rien  trouvé  ni  fur  fon  origine  ni  fur  fon  accroif- 
ièflsent.  Mais  ,  ooeft  peu  furpiit  de  cela ,  qvand  on 
iê  nppelle  lescsoeb  ddiecs  qae  fabbay*  de  Clerac  a 
foulTerts  en  difièrens  temps.  Elle  fut  entièrement  dé- 
vallée parles  Albigeois  auXIIIe.fiecIc.Dans  le  XVIe., 
les  Calviniftc5  la  rcnverfcrent  de  foud  en  comble  , 
brûlèrent  les  titres  ,  &  démolirent  tous  les  roonu- 
ncnts  qui  ponvoient  conftater  fon  ancienneté.  De- 
pnis  ce  ddlafin^eUedemeura,  OU  plutôt  elle  languit 
quelque  temps  dans  robfcurité ,  jufqu'à  ce  que  le 
Soi  Henri  IV.  ayant  réuni  Ce»  revenus  au  chapitre  de 
de  Saint-Jean-de-Latran  de  Rome  ,  eDe  tomba  en- 
tièrement ,  &  il  n'y  refta  plus  aucun  Ecligicux. 
On  y  a  mis  feulement  quelques  Prêtres  &  Clercs 
qui  wnt  gneds  par  le  chapitre  que  nous  venons  de 
nommer  ,  &  qui  y  font  le  fervice  divin.  On  eitime 
que  les  revenus  de  lamenfe  abbatiale  de  C]«rac,réu- 
nis  au  chapitre  de  Saint-Jean-de-Latran  ,  &  non- 
tentau  moins  à  la  Ibmme  de  is.n^lelhnesparan. 

CLERAC  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  & 
éle£lion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  16$.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  6. 1.  £.  V.  E.  de  Blaye. 

CLEKAVAUX,  dans  la  Marche,  y.  Clervaax. 

CLERAY  ,enNo«nandte  ,  diocefe  de  Sdez,  Mi^ 
lement  de  Rouen  tnteodaace  &  éleftioa  dTAkap 


CLE  }(| 
Mil ,  fiugaatarie  d'Alnencftbe.  On  y  fltont»  5s« 
fcn.  Cette  paroHIè  eft  fitade  fi»  k        iMcia  da 

Senevierc  ,  à  cinq  quarts  de  lient  0*X1*  O.  de Sdex . 

&à4.l.  N.  d'Alcnçon. 

CLERAY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
ndMylNnlliagc  &  recatta  de  la  IVIarche.  On  y  com- 
pta t7,  fcux.  Cette  cosnanauté  eft  fitace  daatlc 
dilirift  de  Goodreeomt; 

CLERBISE  ou  Saint-Sevcrin  de  Clerbifc  ,  en 
Saintonge,  diocefe  &  elcirlion  de  Saintes,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette parolifecil  à  cinq quartsde 
lieue  S.  S.  O.  de  Pons. 

GLERDAN  ,  dans  la  priadpaaté  de  Donbas» 
diocefe  de  Lyon ,  confeli  louve rain  de  Oombes , 
châtellcnic  de  Châtelar.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  comm'ji:auté  elt  iîtuéefur  la  Chaiaronne ,  à 
une  bonne  di.'nù-licuL-  ><.  TS.  O.  de Cblcelar  , d^ I  {• 
1.  &  quart  î^.  L..  de  Trévoux. 

CLERE  ou  la  Claire,  petite  rivière  du  pays  de 
Canx,enMormandk,qai,apèsanoo«ri  de  4.o« 
$.  lieues,  fe  jette  dans  la  Seina,  an-daflbaidaBoMm 
Ellefert^  faire  al!?r  des  mouliDS,    lintilifer  ka 

terres  qu'elle  arrofc. 

CLERÉ  ,  en  T()ur;nnc  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleélionde  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
142.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  debott, 
à  4.  L  &  demie  O.  un  quart  au  N.  de  Tours. 

CLBRÉ ,  eo  Anjou,  diocefe  de b  Rochelle ,  par* 
lontent  de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  éleélion  de 
Montreuil-Bellay.On  ycompte  too.  feux.  Cette pa- 
roilTc  eil  fîtuci.'  far  l;i  ri'.'iere  de  Briant.dini".  ur.i.-  con- 
trée fertile  &.  agréable, à 4. l.iJc quart 0.  S.O.dd  Mon- 
treuil-Bellay ,  &  1.  &  trois  quarts  N.O.  de  Thouanu 

CLERÉ  ,  ei^Tounine,  diocefe  ^  'ioceadanoa 
de  Bourges ,  parleatiest  de  Varb ,  dkâion  de  Chft- 
teauroux.  On  y  compte  isj.  feux.  Cette  paroiflè,  à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  Clairé-du~Bois ,  eft  à 
1.  l.S.O.  de  Châtillon-fur-Iudrc, &  8.&  tiers  0.  N. 
O.  de  Châteauroux.  Son  terroir  eft  fertile  &.  agréable. 

CLERETS  (les) ,  abbaye  an  diocefe  de  Cunrties, 
Feyef  kt  Clairets. 

CLEREVAUX,  en  Franche-Comté,  diocefe  da 
Sa&it-Claude ,  parlement  &  intendance  de  Befea- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
1 34.  feux.  Cett  e  paroilTe  ell  enclavée  dans  le  bail- 
liage de  Lons-le-Saulnier ,  &  cllceiià  i.l.ôc  quart 
N.  £.  d'Orgelet. 

CLERE  VAUX,enFr8ncbe-Comté, diocefe,  par- 
lement&intendancedèBelâncon,baîili3gc&  recette 
de  Gray.  On  y  compte  laj.  Cette  pankiffe  eft  fituée 
en  pays  de  grains ,  de  vins  &  de  bons  pâturages. 

CLEREY,&c.,  en  Champagne,  diocefe-  &  élection 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Ch&r 
Ions.  On  y  compte  159.  feux.  Cette  paroiilé  eft  fituée 
itu  la  Seine  ,  à  a.  1.  &  demie  S.  £.  de  Troyes. 

CLEREY ,  dans  k  duché  de  Lorraine  ,  départe- 
mantduBaRoiSt'diocefe  deToul,confeil£niveiaindC 
Intendance  de  Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Ve- 
zclife.  On  y  compte  Ji.  fuux.  Cette  paroilTc  uft  u- 
tuée  à  une  petite  didancc  de  lu  rive  gauche  de  la 
Madon  ,  à  une  demi-lieue  E.  de  Vczclife. 

CLERFAY,  en  Picardie  Clairfay. 

CLERFEUILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
SéeXpparkaaent  de  Rouen ,  intendance  d'Aleocoo, 
élemon  d'Argentan  ,  fergeoterk  d^ksmes.  On  y 
compte  1 1  i.feux.  Cette  paroifTe  eft  1. 1.  &  dcrak. 
N.N.  E.  de  Séez,  &  4.  E.  S.  h..  d'Argentan. 

CLERGÉ  de  France  ,  C'.crus  Gallicanus.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  la  partie  de  la  nation  qui  comprend 
les  eccléfiaftiques ,  tant  les  féculiers  que  les  réguliers. 
C'eft  k  premier  ordre  des  trois  états  de  France.  La 
féoiàatko  que  l'on  doh  av^ponrk  tcligion ,  nous 


3«4  CLE 
afiÀeoofidéferlesecdéfiaftiguea  codum  étant  pin 
nobtes  que  In  antres ,  0c  c'en  à  caufe  de  cela  qa'oo 

leur  cède  ordinairement  la  préféance. 

Le  Clergé  de  France  eft  divifé  en  pluficurs  prt>- 
vinrf5  ccclcliaitiqucs ,  qui  licr.iu'nt  leurs  alTembîées 
particulières  oùlciait  réleclioa  des  députés  qui  doi- 
vent être  envoyés  aux  afleroblées  gcnérales.  V oyc^ 
dans  le  tom.  i .  de  ce  diâionoaire  ,  AfftmbUts  du 
Cltrgi ,  à  la  page  199.  yoye\  aoffi  JÎnhtPidUs  & 
S*'<âb/(4i«FnuKe,daiuleinèaieCoiD.i.pag.  tty, 

FKEMEER  DENOMBREMENT  DU  GLBStGÉ 
Dt  Fkakcm. 

1*.  Srise  mairotis  cheb  dftahÊM  ou  it  Caa- 
pigtùoa».  (  ypjti  ci-defiwdMfr  d'ofdfei  )  .      (oooo  L 

Irv  luppléncnc  «  fonr  h»  caifc*  de  bob  » 
pour  Iw  dfolu  SdgatuAut  tt  «wm  menu 

olbeb  

»*.  Indépendamment  de  plnfienri  abbayti  flt 
prienrét  réunit  il  des  évdchét ,  à  des  féminaires  , 
â  iic>  coUcgei  ,  &  dci  hôpitaux  fie  à  d'antret 
^tabliflemecti  ,  U  7  a  ea  France  6:;.  sbbaye* 
d'hommei  ,  en  commenilt;  &  de  nomin:itLoo 
royale,  e'eft  à-dite,  affeilt'ev  i  des  eccldrufti- 
qncs  fccolicrs.  Parmi  ces  abbaye»  ,  queUjue»- 
ODCs  onc  ctL  fccularifccs  *  les  autres  font  tou- 
tes de  que:  |u'ui;  '.f,  quatre  ordres  qui  fuivent  : 
Saim-/iiigu]un ,  Saint- binoit ,  Clteiux  tt  Pti- 
montré-  Selon  le  Pooillé  4b  fojWMM  >at  (tj. 
■bbajc*  ioniflïiiit  cnlmbk  d'un  fevcas  •aoael  « 

aie  nuwtt  à    adlllSam  MO.  aille  &  100.  Ilr< 
iin«pe«rleiiiMBfHiliMtHln>cl.  •  •  fioyiea 
Oa  pem  éfalaer  le  revenn  des  ntsiëieaa» 

«W(«eilc*«tii  moins  1   ïoooooo 

)*.  Cent  quinze  abbayes  d'homme* ,  en  rc^e 
&  prefque  loutet  de  nomination  royale.  Elles 
font  des  ordrct  de  St.  Augoll in ,  St.  Benoit  1 
Cîtcaux  ,  Kii  i.lii.t»  te  Vrtmoritrc  i  &  Icnr 
revenii  total  Te  moDte  ^  la  (omme  de  ....  i4io<x«> 
Fûur  lefnppléoient  en  dioiii  de  cafnel ,  an 

moins   90000 

4".  Dcvx  cent!  ctnqiHDte  •  ti ob  abbayes  de 
filles ,  prefijoe  tsatea  de  noniination  royale 
(intUpendamneiic  dci  abbayat  di  dupinct 
poble* ,  égale«MM  de  fiDea  i  «  de  de*  oïdiea  qid 
JbivcntiU.  AHoSiDt  Se  wiiott«Clknu de 
deSte.CiiiieotiVilMnilct.  StloaieFoDlUI» 
taritvenitaaAftnoiiteft.   adt^ooe  U 

1117)100  I. 

jf>  Soii«ife>qiiitre  prienréi  de  fflioi  dea 
amn  ordre*  qoe  cet»  qae  nouvciMM  de 
nomner  »  dont  le  levcm  «otil  «a  à  h  IbflHN 
ds  ff8oooo 

ijosiioo  I. 

6".  Vingt-qtiatre  chipitret  de  Chanoioellèl 
oa  ftkmi*  de  filles  nobles ,  qui  coBtienaanc 
tfoa  Chaimuieilei  00  Oamei ,  &  dont  le  revm 
MMIeftde  »<wo 

1)40)100  1. 

*  Cent  ving-r.etif  tlinpitre?  d'/fli*"-'  i.  't!:L- 
trdei  I  &  516.  colk-^hles  ,  en  tout  6(5.  tha- 
l^ttCi ,  qui  contienncr.t  11.  mille  8;;.  tint 
ZM^^tatres  que  Chaiioincs  ,  âc  dont  k  tereon 
total  ,  h  r.<i(on  de  700.  li*.  pOW ChafN  ffi» 
beode ,  y  compiis  le  cifael ,  eft  de  ...   .  8196900 

11700000  I. 

8".  Treize  mille  Bi'n  'fi  ;irT!  d^:  b:u-Lltœar  , 
Chautrct,  &c.,  dont  iV:  tru-'::! ,  \  i-.ifon  de 
303.  lir.  ponr  chaque  Btctr.cier  ,  coûte  .   .   .   3900000  I. 

9°.  Cinq  mille  Eafam'de-ClMnir,  i  niJba  de 
ICO.  lir.  pour  chacun  •  iooooao 

iMoaeoo  I. 

iz".  Vingt-fept  mille  Prieurs  ou  Chapelains  , 
chxtin  arec  an  bénéfice  en  titre  ,8(i  raifonde 
jcc.  lir.  ponr  chaque  bénéfice  8100000 

)47eoeoo  L 

n".  Quarante  mille  Curés  &  Pilenrs.Cnrés  , 
qui  jonilfcnt  cnfemble  d'un  rcTenu  annuel  de 

40.  millions  ,  le  icvcnn  de  cliaqne  cure  ,  y  com. 

pris  IccjfucI, étant  calculé  Jriifou  de  irr-.cl.ci.  4^000000 

AVra.  Il  y  a  quantité  de  cures  dont  If  rci  tn-j  , 
ptttre  h  (■■'tgru- ,  quitta  fie  jco.  lii.  ,  11  j  \i 
gotte  au-delà  de  t;:^.  Ut.  Mai*  aoUt  il  f  caa 


CLE 

«ffiwtité  d'autres  qui  raient  plui  de  1000.  lit.  RntitÊtm 
l),i:^s  le  y[CAûc  ,  il  y  a  des  cures  dont  1*  1 
auuoel  1«  monte  i  [liai  de  1  {ooa  liv. 


De  Vautre  part,  747ocoao  I. 
1 1*.  Cinqnante  mille  Vicaires  on  Secondai, 
tes  ,  donc  les  honoraires  ,  c:ili.ulé>  feulement  & 
niiÔD  de  ijo.  liv.  peor  chacaa  »  donnent  la 
Aonede»  *<>.•••  7(50009 

i  wt  Siifoopo  L 

SECOND  DENOMBREMENT 
ù  R^cagitutatim  d»  CUrgidt  Fronce. 


I*.  Cent  ringt-tienf  Archevffquei 
A  Evéques  

1".  Seize  maifoni  chefs  d'ordres  0c 

de  conf^égacions  

Six  cents  ringt  -  cinq  abbayes 
d'hommes  en  commeude  .... 

Baligiens  dan*  les  6i{.  abt»iyes  . 
CcBtqiBiaas  abte^dlMiBMi 
eavnle.  .  . 

s'.Denicnc 
baye*  de  fiilaa. 

6°.  Sounate«qaitre  prieurés  de 
fille* ..........  . 

7*.  Vingt. onam  chapittci  de 
CboobttiEiyfte.  ...... 


■'.Sii  cent*   

plnei  de  Chanoine*  ,  dec. 
^.         Bat-ClMBBr,  dte.  . 
10".  Entoi.de.Chmr  . 

11°.  Piientiou 

11°.  CiB^i,d(c. 

i)*.Vîeai<cs,  dte. 
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De  tOràre  de  Malte. 

14".  Cet  ordre  poflede  en  France 
CiX  paiids  -  yiicnré»  ,  f^woir  >  deux 
pour  1.1  l  uip^UL'  de  Provence ,  un  pour 
la  ).ïr:cLi;  d'.''.u%  Lrgnc  ,  tt  trois  [-ot-t 
la  langui:  de  ytnsice  i  quatre  baillia- 
ges ,  donc  un  ponr  la  langue  de  Pro- 
vence ,  on  pont  U  langue  d'Anver- 
■ne  «  de  dew  ponr  la  laqpe  de 
niDW.  Cci  dii  dignité*  Toat  aifce» 
léei  Mut  Gnnd».Ctoi(.  Il  y  a  poar 
U  lanfpie  de  Provence  7t.  commaiu 
derles ,  dont  8.  iffeâécs  aux  Cbapa> 
lains  fie  Servants  d'armes  ,  &  les  atl- 
très  6-\.  aux  Chevaliers.  Dans  la  lsn« 

§'jc  d'Aus'crgne  ,50.  cnmmnnr'riies, 
ont  1 1 .  ponr  les  Chapelains  fit  Ser- 
vants d'armct.  Dans  h  lingue  de 
France  ,  97.  commmdcrie»  ,  dont 
10.  pour  Ici  Ch  ipclaitis  fie  Ser- 
vants d'armes.  En  tout  t:g.  com- 
msnderiet  ,  y  compris  les  dix  dig- 
nité* ,  (i  • 

Bta  lié),  «a  cenptediwla  Im- 
ipu  de  Pioveate  joo.  Chevaliendt 
40.  Chapaliiliadt  Serrant*  d'âme*. 
Dan*  la  IaD|!W  d'Auvergne  ,  i  eo. 
CiieflUen  &  lo.  Chapelain*  &  Ser- 
«lan  d^wmes.  Dms  u  iwgoe  de 
France  ,  500.  Chevaliers  fie  70.  Cha> 
pclaius  Âe  Serrants  d'armes.  En  tont, 
dans  les  trol*  langue*  ,  900.  Cheva- 
liers &  T}o,  Ch^ciainidkScmBia 

d'armes. 

Le  grand-prieuré  de  V'ra.ice  eft  le 
bénéfice  le  pins  coniidérible  que 
l'ordre  de  'bUr  ait  en  FraOCe.  H 
vaut  pat  an  7{i;:H.  liv. 

I  Deux  couvents  de  ReUgienie* 
Chevalière*  de  Malte  t  l'on  à  Beau. 
licB  en  Qaticr  a  de  l'antte  I  Toi^ 
loafe.  .  .  .  


Sajeu. 


Reyeniu. 


X19       i7}H9i  1. 


Dans  ICi  treize  premier*  article* 
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CLE 

On  compte  en  Fnncef  indi!-   Su'iett.  Reytnut. 
pend^aiment  nei  Jéfuitet  quii!ioicnt    t^v<J  (^VN) 
an  nombre  de  {coo.  ou  euviioii  ) 
jiboo.   Religieux  rcnt<!%  ,  ttflt  qse 
ceux  de  Ciieani ,  les  Bï'a^dtfHai  > 
lei  Chsnoinei  rcj^Iicn  de  St.  Ao> 

guQin  ,  les  Frcmoiur^% ,  dic.         _____  ____ 

Dr  i  awre  p3rt  ,  1691(4     Sjc^'jojt  I. 
Adi!dDire894(.  pont  Rclif(ieitx 
rap'poTTci  fom  Us  a°.  i.  ,  1.  fie  3., 

il  RÛe  «5<îî{ 

En  cilcDUnc  l'entretlca  poor  U 
nombre  de  ReliKieui  ,  inl- 
fon  de  }oo.  Ut.  ponr  cbacua  i  on 
tioaTc  la  fomme  de  10i}6(O9 

n".  Treiie  mille  cinq  coni»  Reli- 
gieux inci^ns  Mendiams  «  9t  qui  font 
prcTqne  tout  rentes  ,  an  moins  pour 
la  moitié  de  leur  eotretteo  >  calcult! 
à  liiifon  de  ijo-  poar  chaijue 
Beliejeuz  13(00  tot^oco 

18  .  Neuf  mille  cinq  ccnti  Carmet , 
Aa|^llin<&  Jacobiin  Hé  formai,  l'en» 
tretiea  de  chicon  érataé  iii  SO.  Ut.  l'i     9(00  i4>{ooo 

ig".  Viniçt-un  mille  Ca7>ncinj  ,  Ré- 
coUco  &  Ficpui  Réfotroét  de  l  or» 
die  de  Sunt-Fian(oi» ,  Tant  revttiut, 
(ijuoiqo'il  n'y  ait  peot.^tre  pas  une 
Icùle  maifon  de  cet  ordre  qoi  ne 
poilede  en  propre  «  inotnt  bo  jardia 
potaj^er  d'an  bon rcTena)  .    .    .    •    llOOa  o 

10*.  Deoji  mille  cinq  cenii  Minime<« 
dont  l'entretien  de  chai.nn  coiiie  aa 

moins  )oo.  par  an  i;oo  750:03 

I  II*.  Cinq  cents  Hemûtes ,  (ans 

rercfiM  •   «      t°o  o 

Tvtil  1400'9    loo;93;i;fl  |. 

A  diffntrc  i); 37.  pour  les  rejets 
compiit  fous  les  n*.  5.  >  (!. ,  1.  ,  14. 
&  t{. ,  11  rcRera  le  nombre  de    .    .  11648* 

Dans  le  nombre  de  1 16.  mille  4H1. 
ccclciialliqDCs  ,  fe  trouvent  compris 
•79.  mille  6co.  RcUj^icux  ,  comme  il 
paroîi  par  les  n".  ift.  1  17.  >  lij.  ,  19.1 
-so.  dt  *u 

it".  Qoatre  -  TÏogt  mille  Reli|;tMi- 
iès  ,  dont  If 000.  de  l'ordre  de  Sc 
Au^flxn  ,  8cy30.  de  celui  de  St.  Be- 
noit ,  icooo.  de  l'ordre  de  Cîteiux  , 
iSoo.  de  Fontemelt ,  4000.  de  l'or- 
dre de  St.  Dominique,  i!{oo.  ie 
l'ordre  de  Ste.  Claire  ,  3000.  Car- 
mélites ,  9000.  Urfulines  ,  700*.  de 
l'ordre  de  Ste.  Marie  ou  Vifitandi- 
ne»,  0(c.,&  pins  de  to'  -a.  Religiea- 
gieuiës  qui  TÏTcnt  d'aamdnes. 

Do  nombre  de  80.  mille  Keligien- 
fes  ,  il  faut  diftralre  i  }■  mille  )c8. 
i]ni  eft  le  nombre  eirployc  fous  les 
n'.  î.  ,  6.  ,  7.  &  1$.  Il  rcBeri  le 
vombre  de  66.  mille  691.  De  ce  der- 
nier nombre  ,  il  conTicnt  encore  de 
diftraire  celui  de  i6yi.  Rcligicnles 
qui  viTcnt  d'aumônes  >  ainlî  il  reliera 
le  nombre  de  64000.  Religienfes  , 
dont  l'entretien  de  chacune  eft  cal- 
culé 1  raifon  de  3r>o.  liv   80300  19100000 

£>ans  les  il.  premiers  midet  .   .  116481  100393^96 

a  8*.  Enrlron  cent  «illle  eccléfiaâi- 
(]«e>  miles  ,ennf^  dans  les  ordres , 
i  raifoa  de  oeux  ou  environ  nour 
chiqoe  paroiilë  du  royaume ,  fie  dont 
les  uns  font  appliqués  aux  mlflloQS  , 
d'autres  H  la  direftion  dc>  fémir.alres 
8tdes  collèges  ,  fit  les  antm  mènent 
une  vie  privée  chcs  eux ,  fit  ne  font 
attachés  i  aocoQ  bénéfice ,  ni  1  au- 
ctines  fondions  particalierei  .   •    .  loocoa 

Total  gintral  des  eccléfiaftique* 
iu  royaume ,  tant  féculiers  que  ré- 
guliers ,  de  l'on  fit  de  l'antic  uxe    .  4r^48t 

J4'.  Noos  eftimons  que  la  totalité  des  re. 
renus  des  divers  hôpitaux  du  royaume ,  peut 
monter ,  année  commune  ,  i  la  fomme  de  8. 
iBilUoDS  de  livres  >  ci  .  .   *   8000000 

Total  itVSPJSgS  U 

J«IM  JL 
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On  nff  foniprenrî  dans  ce  dernier  article  qui  con- 
cerne  les  hùpitaux  ,  tjue  les  revenus  fixes.  A  l'égard 
(tu  cafuel  des  hôpitaux  Ci  des  inaifons  de  charité 
du  royaume  ,  on  peut  l'évaluer ,  année  coounuae  , 
h  In  (omrne  de  feize  millions  de  livres. 

11  reiteroit  préfcntement  ^  ajouter  les  rc-vt-nus 
particuliers  des  léminaires  ,  ceux  des  coIU-yes  , 
des  écoles  gratuites ,  &c.  Mais  ce  détail  nous  me- 
neroit  trop  loin  ;  ce  qui  eii  caufc  que  nous  le  négli- 
geons ici.  Nous  nous  réfervons  cependant  de  le 
reprendre  ,  fi  l'occafion  fc  prcfente  telle  que  nous 
la  fouhaitons  ;  &  alors  nous  profiterons  avec  autant 
tTemprcflêniL'ntqucde  reconnoiflànce  .desobferva- 
tlons  qu'on  aura  bien  voulu  nous  communiquer  tou- 
chant l'article  du  Clergé  de  France  que  nous  venons 
d'employer. 

Si  le  revenu  total  que  poffedc  le  Clergé  de  France, 
&  que  nous  venons  d'eiliintr  à  la  fomme  de  119. 
millions  $9}.  mille  596.  livres,  fe  trouvoit  partagé 
également  entre  les  306.  mille  48».  eccléfialHqucs 
du  royaume ,  il  rcvicndroit  à  chaque  ecclcliaftiquc 
la  fomme  de  {89.  livres  6c  quelques  fols.  Mais  les 
ordres  mendijnts  ,  tels  que  les  Capucins  fur-tout , 
n'ont  pas  bcfoin  de  revenu ,  &  la  fomme  de  400. 
livres  ,  n'cft  rien  moins  que  fuffifantc  pour  l'entre- 
tien d'un  Prélat ,  d'un  Dignitaire  d'éylife  caché' 
dralc ,  &c. 

Au  rcile  ,  c'eft  vrai femblable ment  h  tort  qu'on  fe 
recrie  contre  le  trop  grand  nombre  d'ccriéfiauiques. 
Ce  nombre  n'eftricn  moins  que  diminué  dans  l'état 
que  nous  venons  d'en  donner.  Si  tous  les  jours  ,  les 
ccdéfialliques  paroiflcnt  trop  nombreux  ,  c'cft  qu'il 
en  eft  d'eux  comme  des  fujets  de  certains  états ,  de 
certaines  conditions  ,  qui  abondent  trop  dans  les 
villrs ,  tandis  que  les  paroiiTes  de  la  camrngnc  ca 
manquent. 

CLERGOUX,  en  LimoGn  ,  diocefc  &  éleftion 
de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  5e.  feux.  Cette  paroilTecft 
à  1. 1.  fit  trois  quarts  E.  de  Tulles. 

CLERGUEMORT,  dans  le  Gcvaudan,  en  Lan- 

Çiedoc ,  dioeefe  Si  recette  de  Menrfc  ,  parlement  de 
ouioufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  ei^  firuée  en  pays  de  montagnes ,  mais  néan- 
moins fertile  en  grains  &  en  bons  pSturages. 

CLERGUES  ,  en  Artois,  dioccfe  ,  bailliage  & 
recette  de  Saint-Omer,  confeil  provincial  d'Artois, 
parlement  de  Pari';,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 11.  feux  &  58.  perfoniies.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée  fur  la  petite  rivière  de  Mardick  ,  à  j.  1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Sabt-Omer. 

CLERJUS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dioeefe 
de  Toul,  confeil  fouvcrain  fie  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  fie  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
15.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituéeen  pays  de  bois. 

CLERLANDE  ,  en  Auvergne,  dioccfe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  éleftion 
de  Riom.  On  y  comçitc  70-  ft'U't-  Cette  pjroiflé  eft 
£tuc'e  dans  une  contrée  également  agréable  ôc  fertile. 

CLERMAlN,  en  Bourgogne  ,  dioeefe,  élection, 
bailliage  &  recette  de  M âcon ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  ^4.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  dans  un  vallon  ,  fur  la  rivière  de 
Grofne  ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  O.  de  Clugny ,  fie 
4.  fit  demie  O.  de  Mâcon. 

CLERMONT  ,  Claromons ,  Nemojfus  ,  Augufio. 
ntmetum ,  Auguflanemetum  ,  Arverni  Urbs ,  Civitas 
Arvtrnonim  ,  Oppidum  j4ri'er/iuni ,  ville  confidéra- 
ble  ,  riche  fie  peuplée,  capitale  du  gouvernement 
militaire  fie  de  la  province  d'Auvergne ,  avec  un  évè- 
ché  fuffiragantde  Bourges ,  une  éleftion  de  la  géné- 
ralité fie  intendance  de  Riom  ,  une  fénéchauflce  fie 
préfidial  dans  le  rcilbrt  du  parlement  de  Paris,  une 
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cour  des  aides  ^  à  Clernaoat<FeaaiKl  ),  une  juftice 
nyale  »  vn  grenier  à  Cel ,  aM  jafUUiftion  coofulaire, 
vabacraagëoâaldoabMyiiaeoNuréchaufltie,  &c. 
On  y  compte  1417.  leux  &  iCooe.  âmes  (  quoique 

dans  le  paysclU-  palTt-  pour  être  peuplée  de  3J000. 
ames  ).  Cette  ville  elk  lituée  entre  les  rivières  d'Ar- 
rier  ôc  deBedat,  fur  une  petite  éminencc  ,  au  pied 
d'une  haute  montagne ,  quijointe  aux  autres  du  vai. 
finage ,  rend  le  climat  trèa^noid ,  à  }.  1.  0.  de  la  rive 
gsuam  de  l'AUiet,  à  un  quart  de  Iwue  O.  5. 0.  de 
Montfemad  ,  à  a.  I.  &  deoiie  S.  S.  O.  de  Riom  ,  a. 
M.  N.O.  de  Pandenne  Gtrgovia  ,  6.  K  .^^  O.  d'IC- 
tûire  ,  17.  S. S.  O.  de  Moulins,  17.  S.  S.  E.de  Bour- 
ges ,  14.  O.  de  Lyon  ,  1 4.  &  deux  tiers  N.  de  Saint- 
Floufa  &  6a.  S. S.  k.  de  Paris.  Long.  ao.  4$.  7. 

]at.4S>4<>4S< 

Ce  oe  fiit  que  dan»  te  oeimeaM  fiecle  que  la 
TÎOe  dont  0  eft  qneftion ,  prit  le  nom  de  Clemont , 

ninfi  que  l'ont  fort  bien  prouvé  Loup  de  Ferriercs 
&  Guillaume  de  Tyr.  Scalij'.er,  FapLrf  .Maflon,  Sa- 
varon  ,  Valois  <5c  pluiaurs  autres,  ont  prouvé  éga- 
lement, autant  que  cela  cil  poi&ble  ,  que  Gergovia 
dont  il  cil  parlé  dans  Céfar ,  o'étoit  point  la  ville 
de  Cleimont ,  mais  que  c'âoit  une  ville  fîtuée 
liir  une  montagne  voî£ne  ,  qu'on  appelle  eneoM 
aujourd'hui  Gergoye,  &  fur  laquelle  fe  voient  quel- 
ques reftes  d'anciens  édifices.  On  ne  peut  pas  dire 
non-plus  (  quoique  Corneille  ait  avancé  le  contraire 
dans  ion  dictionnaire  géographique  ) ,  que  Clcrmont 
ait  été  bâti  des  ruines  de  Gergovia.  Car  Straboa 
diflingne  esaâement  Nemoffus  ou  NtmttHm  caoi- 
taie  des  Auvergnats  ,  de  Ctrgovia  ,  ville  Sxnét  m 
une  haute  montagne. On  penîe  dans  le  pays  que  la 
ville  de  Clerœont  fat  d'abord  bâtie  par  Augulte  ou 
du  moins  fous  fon  empire  ,  &  que  c'cil  à  caufe  de 
cela  qu'elle  tut  nommée  A-guJionemctum.  Enfuite 
onqoQte  qu'elle  prit  le  nom  de  fes  peuples  les  Ar- 
venU  ,  (ie  qu'alors  elle  fut  appelle  Urbs  Arvcrna. , 
dont  ClamfMeattoitleehltean.  Cette  ville  ayant 
été  détruite  ,  &  quelque  tem|^  après  rebâtie  par 
fes  habitants  qui  s'étoient  retirés  vers  le  château , 
elle  prit  alors  le  nom  de  Clcrmont ,  qui  lui  eft  de- 
meuré depuis  ce  temps.  Telle  ell  du  moins  l'opi- 
DÏOO  des  gens  du  pays. 

Les  mes  de  Clermont  font  la  plûpart  fort  étroites, 
ce  qui  eft  caufe  que  les  maifons  y  font  fombrcs  \  la 
rue  des  Gras  eft  la  phis  belle  de  la  ville.  LenJats 
où  fe  rend  la  juftice ,  eftmi  édifice  aBêzconfiderable 
&  bien  diftrîbué.  La  fatle  où  s'affemble  la  cour  des 
aides  ,  eft  fort  belle  &  ornée  convenablement. 

On  entre  dans  Clcrmont  par  douze  ou  treize 
Bortes.  Ce  qu'on  appelle  U  Place  ,  eft  un  cours  qui 
iânîie  une  des  plus  belles  promenades  qu'on  paiflâ 
voir.  La  place  de /«vde.  eu  auffi  une  belle  prane- 
aade  qui  fe  trouve  onee  ,  an  miltea ,  d'une  belle 
Ibotabe. 

Le  diocefe  de  Clermont  eft  borné  an  N.  par  ceux 
d'Autun  ,  de  Nevers  &  de  Bourges  ;  au  S.  par  celui 
de  Saint-Flour  ;  à  !'£■  par  celui  de  Lyon  ;  de  à  l'O. 

Ïar  ceux  de  TuUes  &  de  Lùpoges.  On  y  compte 
$0.  paioiflès  km  14.  aichidiaconés  »  is.aUMW«t 
d'hommes  &  <.  de  filles,  &  s  $.  Chapitres.  Le  Prélat 
qui  eft  à  la  tête  de  ce  dinccte ,  jouit  de  1 500c.  liv.  de 
rente,  &  paye  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome, 
4550.  florins  pour  l'exi'éJition  de  fes  huiles.  Ce  Pré- 
lat eft  Seigneur  de  BiUon  &  de  Croupières  ,  qui  font 
<leux  petites  villes ,  &  outre  cela  il  l'eft  auiii  de  dix- 
huit  patoifliès.  Sa  iorifilîâioo  s'étend  non-feulement 
dans  la  généiaRté  de  Klom,  mab  encore  dans  celle 

de  Mnr.l'-i^  en  Bourb<innoi5. 

QUiar.t  à  l'eîaSIillement  du  fiegeépifcopal  deCIer- 
tnont ,  il  eii  confiant  qu'on  en  peut  faire  remnnter 
l'origine  jufqu'au  troiueme  fiecle  du  chriftianifme. 
On  affine  que  oa  fiega  fiife  oocnpé  «n  pnnier  lien 
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par  Saint  Auftremoine.  On  ajout*  qoe  ce  Saint  fût 
envoyé  à  Clermont  (  00  plnrat  en  Auvergne  )  pas 
le  Pape  Fabien  en  ajj. ,  fit  que  par  des  guérifons 
miracalenfes  ,  autant  que  par  fes  prédications  &  fes 
exemples  ,  il  convertit  à  la  foi  un  grand  nombre  d'ha- 
bitants de  cette  province.  L'Evéque  de  Clcrmont 
tient  le  premier  rang  parmi  les  fuffragants  de  l'ar- 
chevêché de  Boui^ ,  d(  avant  réreâion  de  Vim 
véché  de  Saint-FloAr  («n  fiit  faite  par  le  Pape 
Jean  XXIL  en  i }  1 7.) ,  c'eloit  le  (ëul  Evèque  cjo'ily 
eût  en  Auvergne.  Depuis  Saint  -  Auftremoine  ,  juf. 
qu'à  M.  Fran  ';ois-Marie  le  Maifîre  de  la  G^rlaye^ 
«pn  remplit  aujourd'hui  (  en  176  le  fiege  dont  il 
eft  queition ,  on  compte  qnatn-vingt-treaae  £v^ 
qoes  de  Clermont.  Parmi  ces  Evéqoe»,  il  y  en  B 
trente-un  ou  trente-detnt  qui  font  recoonns  pour 
Saints,  &  plufieurs  qui  ont  étédiftingués  par  leur 
naiflknce,  ou  par  I  curs  grands  talents ,  ou  par  les 
tii^nités  dont  ils  ont  été  revêtus.  Etienne  Albert 
ou  Aihcrti ,  né  dans  un  village  appcllé  le  Mont  ,près 
de  Pompadour  en  Limolîn ,  d'Avocat  à  Limogea  ^ 
fut  fait  Evêque  de  Noyon ,  puis  de  Clfeiniaot  en 
i}3i.,  enfuite  Cardinal, Ev£ànadX>ftie,ft  eB& 
Pape  ions  le  nom  d'Innocent  Vl.  en  i  j  $  t.  i  I  mouruc 
I  Avignon  le  ts.  Septembre  i}6i.  Le  foixantcr- 
dtx-feptieme  Evfiqne  de  Clermont  étoit  de  l'augufte 
maifon  de  Bourbon  ,  &  fe  nommoit  Charles  tLc 
Baurbr,;i  :  c'eû  le  même  qui  fut  depuis  Cardinal 
&  Archevêque  de  Lyon.  Thomas  du  Prat,  firera 
do  Cardinal  de  ce  nom ,  Guillaume  du  Prat ,  Bh 
du  Cardinal ,  di  k  Cardinal  de  la  RockefoucauU  , 
ont  suffi  fâtf  honnenr  au  fiege  épifcopal  de  Cler- 
mont ,  qu'ils  nnt  occupé  fucceflivemcnt.  Quoi- 

Jue  ce  dernier  filt  né  en  Auvergne  ,  de  qu'il  fût 
oné  d'une  grande  vertu  &  d'excellentes  qualités^ 
il  ciTuya  néanmoins  beaucoup  de  défagr^ments  dn 
la  part  des  Chanoines  de  fa  cathcdiale ,  pendant 
quil  fut  Evèqne  de  Clermont.  CesCbanoines  s'obC 
nnctvnt  tellement  I  feblerrarion  d'ùn  de  leurs  fta. 
tuts  ,  qu'ils  ne  voulurent  nbfolument  point  !e  fouP- 
frir  au  chœur  ,  pcndai-.t  l'oiiicc  divin  ,  qu'il  n'eût  la. 
barbi  rafe  ,  comme  eux.  Piqué  de  trouver  Tant  d'op- 
pofition  de  la  part  <lt  fes  compatriotes  ,  ce  Prélat 
quitta  l'évè^  hé  de  Clermont ,  &  accepta  la  nomi- 
nation que  le  Koi  fit  de  £1  perfonne  à  l'év^cbe' de 
Sealis.  11  devint  dans  la  fuite  Cardinal ,  AumÔalee 
de  France ,  Miniftre  d'état  ,&  fur  employé  à  la  ré- 
fermation  de  plufieurs  ordres  religieux,  il  mourut 
dans  fon  abbaye  de  Saintc^^enevKve  de  Paris  »  In 
1 1.  de  Février  1645. 

L'églife  cathédrale  de  Clermont  (  dédiée  à  Jfc. 
tre-Dame  )  eft  grande ,  de  reflcmblerottaffez  à  celle 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  fi  les  deux  tours  qui  font 
aa  tnutifpice  de  celle  de  Paris  ,  n'étoient  pas  \ 
une  des  portes  latérales  de  celle  de  Clcrmont.  Au- 
tour du  chœur  font  des  figures  en  relief  qui  re- 
préfcntent  l'hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  teC 
tament.  Le  chapitre  de  l'églife  dont  il  s'agit  ,  ^ 
comnofé  d'un  Abbé,  d'un  Prévôt;  d'un  Doyen,' qai 
fontlestroisdi^tés.&deio.  Chanoines.  Lespnf- 

bendesrapportcnt.ajtnéc commune,  cuvi-nn  7o~.!:v, 
La  TWo/aga/e,  qui  eft  aftcétée  à  un  Doile  ur  en  théo- 
logie ,  a  été  remplie  ,  fur  la  fin  du  treizième  fiecle  ^ 
par  un  Dodeur  fameux  ,  nommé  /'lene  du  Cne  , 
connu  fous  le  nom  de  Pierre  l'Auvergnat.  Il  étoit 
7  héologal  de  cette  ésliiê ,  lorfqu'il  en  fat  élu  £vè« 
que  le  }.  de  Février  d*  Pan  ijos.,  &  il  mourut  le 
ti»  Septembre  ijoy. 

Parmi  les  ftatuts  de  ce  chapitre  ,  il  y  en  avoit 
un  ,  homologué  en  cour  de  Home  ,  en  vertu  duquel 
chaque  Chanoine  conferoit  à  fon  tour,  les  prében- 
des qui  vcnoient  à  vaquer.  Pen.lant  que  la  Reinn 
Catherine  de  Medicis  écoit  ComteUê  d'Auvenne  - 
hcas  dtantaoM,  fc  le  doyenné  dncbq^  delà 
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oAiàaH»  étaat  fumàmontr .  k  IftanoiM  «i 
ëtoit  de  tour  en  dîQiolà  ftloB  fa  fimne  ftekme 

par  ledit  ftatut.  Le  Procureur  gc'néral  de  cette  Prin- 
cefle  en  ayant  eu  connniiîànce  ,  appella  comme 
d'uiiii  de  ce  ftatut  6i  de  fon  homologation  ;  6t 
avant  relevé  Ton  appel  au  parlement  de  Paris  ,  il 
dit  dt  lemontra:  i".  que  Péglife  cathédrale  de  Cler- 
mont  avoît  iié  tsmàée  ,  bane  &  dotée  de  paod* 
Itiens  par  les  ancieos  Comtes  d'Auvergne,  a*.  Que, 
Sâaa  l'ancien  ufage  ,  lorfqu'it  y  avoit  une  prébeode 
vacante  ,  le  chapitre  aiïcmblé  capitulairement  y 
nommoit  à  la  pluralité  dts  .(jIï  ,  dk  non  autrement. 
3**.  Que  cette  forme  de  procéder  n'étoit  point  nou- 
velle, ni  bventée  à  plaifir ,  mais  qu'elle  ctoit  fon- 
dée fiir  les  anciens  décrets.  4°.  Que  le  dupitte 
^luefivU  aux  décretale* ,  titre  it  Ur  fuefhua  à  ma- 
jori  parte  CufituU^  Eut  mention  de  TEvêque  &  du 
chapitre  de  Clermont ,  &  dit  que  Pun  ne  pouvoit , 
au  roc'pris  de  l'autre  ,  difj^infl-r  de  quelque  manière 
qnece  fût  des  canonicats  &  prébendes  qui  vaquoient. 
5**.  Que  plufîeurs  décrétâtes  du  Pape  Innocent  111. 

icap.  eonjiitutits  anellationibus  ;  cap.  veniens^ 
fttftibus  }  portent  même  expreflement  que  le  do- 
yenné de  r^lift  de  CIcrmoot  étoitéteaif ,  &  Ce 
COttfifroît  \  celai  qui  avoit  été  élu  I  la  pluralité  des 
voix.  L'affaire  ayant  été  plaidéc  ,  puis  appointée  à 
caufe  de  fon  importance  ,  la  cour  ,  par  arrêt  di:tï> 
nitif  du  18.  Avril  i$6i.,  jugea  qu'il  avoit  été  bien 
wpcllé  par  le  Procureur  général  de  U  Reine  Ca- 
tteriae  de  Medicis  ,  &  déclara  par  le  même  juge- 
ment »  de  nul  effet  &  de  nolle  valeur  Taccocd  & 
Ibtat  particulier ,  qui  avoit  été  lait  entre  ks  Ch*- 
noines  du  chapitre  de  Clermont. 

Auprès  de  l'églife  cathédrale  de  Clermont  ,  il  y 
avoit ,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  une  haute  &  groife 
tour,  qu'on appelloii /d  (our  delà  monno/tr.C'étoit  un 
tiCMncien  édifice  qui  mcnaçoit  ruine  depuis  quel- 
que temps  ,  &  qui  s'écroula  en  partie  le  1$.  Sep* 

Sembre  1717. ,  écrafa  par  fa  cbûte  plufieun  mat- 
n  des  environs  ,  &  tua  cinq  ou  fix  perfonnes 
qui  palToicnt  auprès,  fam  comptercelles  qui  furent 
rnfcvelies  fous  les  ruines  de  leurs  maifor.s.  Ce  tte 
tour  appartenoit  au  chapitre  de  la  cathédrale  , 
auquel  Guillaime  III.  Comte  d'Auvergne  ,  de  Phi- 
lippie ,  ia  femme  ,  avoient  cédé  ,  par  une  charte 
de  Pan  1030. ,  le  droit  de  fairebattie  anoonoie ,  avec 
les  rr.rinnoyi.rs  ,  &  tout  ce  qui  en  dépendoit.  On 
conferve  cutorc  dans  les  archives  du  chapitre  les 
coins  des  monnoiis  (ju'il  faifoit  battre  :  d'un  côté 
étoit  l'image  de  la  vierge  ,  avec  cette  légende 
SûnSa  Maria  ;  0c  l'.c  l'autre  ,  étoit  une  croix  au- 
tour de  laquelle  on  lifoit  l/rbs  Arvema  ,  la  viUe 
d'Auvergne.  Cétdc  autre&ut  faot  ce  dernipr  nom 
qu'on  connoiilbit  la  fille  de  Clermont.  Anjnrd'hui 
l'hôtel  où  fe  fabrique  la  monnoîe  (  au  nom  du  Roi  ) , 
cft  établi  1  Riom  ,  &  la  lettre  0  eil  la  marque  dit 
tinclive  de  cette  monnoie.  yoyc\  Monnoie  & 
Riom. 

Indépendamment  du  chapitre  de  l'églife  cathé- 
diaie ,  il  y  a  à  Clermont  trois  autres  chapitres  ySaint- 
TUrre,  Notre'DamtduPontS(.Satnt-Geite\.Ùc%\i[e 
de  Saint-Pierre  eft  de  la  première  antiquité  ,  ayant 
été  bStie  par  Saint-Auflremoine  ,  premier  Evêque 
de  Clermont.  C'ctt  un  membre  de  la  cathédrale  ,  & 
te*  Chanoines  n'ctnient  autrefois  que  des  habitués 
oa  de  fimples  cboriûes  :  leurs  revenus  ne  ibnt  rien 
moins  que  confidérablcs  ,  puifiine  les  CbanoiMS 
A'oat  an  plus  que  dix  éciw  de  ffo»  Poor  diacan. 
D'atHcon  ,  le  ca(bel  eft  très-peu  de  cnefe.  Cepen- 
dant ce  chapitre  a  deux  dignités  ,  le  Doyen  6c  le 
Chantre.  L'ét;!ife  colk-gi.ile  de  Notre  -  Dame  du 
pont  fut  fondée  vers  la  hn  du  fixieme  fiecle  ,  & 
a  lêrvi  de  cathédrale  julqu'en  979.  qu'elle  fut  rai- 
née par  les  Momaiidi.  SîmdiafiWft^^aUiacat 


C  L  E  iCf 
qoe  dem  d^^nités ,  le  Doyen  9t  k  Cbiiitn.  Les 
prébendes  defes  Chanoines  valent  cbacnne  envirou 

4CC.  livres.  L'églife  collégiale  de  Saiut-Gcnc^  fut 
fondée  par  le  Saint  dont  elle  porte  le  nom  ,  qui 
étoit  Evcquc  de  Clermont  ,  vers  le  milieu  du  fep- 
tieme  fiecle.  Sou  chapitre  a  deux  dignités  ,  St  les 
canonicats  valent  autant  que  ceux  de  la  cathé- 
drale.. Ces  tnus  égliks  iônt  anffi  paratffiales ,  dC 
font  les  lénles  de  la  ville. 

L'archidiaronc  de  Clermont  eft  i:a  dcr  meilleurs 
bénéfices  de  la  proviiîce.  Le  fujer  qui  en  tft  juurvu, 
jouit  au  moins  de  i  3oo.  liv.  de  rente  ,  &  outre  cela 
il  a  une  belle  icigneuric  ,  &  la  nomination  de  deux 
prieurés  iinples  (  Vezac  &  Rouffiac  )  ,  avec  celIc 
de  douce  cnees  dans  le  voiùnage  de  la  villes 

n  y  a  à  Clermont  un  grand  nombre  de  maifimi 
relideufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,maisnoQSOe 
parlerons  ici  que  des  abbayes ,  de  ce  font  celles  de 
i'£i/.'.r-/îi'iyfe  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  &  en 
règle  ;  6e  S^int-/indré  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  ;  dC 
de  l'Ejclacke ,  pour  des  filles ,  de  l'ordre  de  Citeaox. 
Quant  à  l'abbaye  de  Ckaatoia  on  Chaatoen  ,  elle  a 
été  fupprimée  en  i<4S. ,  &  b  auifiio  confeittwlîe  , 
aulli-bien  que  les  Kvein»  donnée  aux  Reli- 

gieux Carmes-DéchaufRs. 

L'abbaye  de  Sjint-Allyre  ÇSanni  JlUAti  Ah- 
batia  )  eft  fituée  hors  des  murs  de  la  ville  dans  ua 
vafte  fauxbourg ,  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  9l 
i|ue  Grégoire  de  Tours  appelle  le  bourg  des  Chré« 
tiens.  Le  fauxbourg  s'éloi^  de  la  ville  de  cinq 
cents  pas  vers  le  midi  ,  de  il  occupe  partie  d'une 
plaine  qu'on  nomme  la  Tiretaine  ,  &  qui  defcend 
juftiu'à  la  rivière.  On  affure  que  l'églife  de  ce  mo- 
naltere  fut  d'abord  confacréc  fous  le  titre  de  No- 
tre-Dame d'tntrefaints  ,  par  Saint-Auffremoine 
'lui-n  ême  ;  &  qu'elle  le  futeofuitc  par  Saint-Allyro 
fon  fuccclfeur  ,  en  Pbonneur  de  Saint  -  Clément 
Pape  &  martyr ,  à  l'occafion  d'un  bras  de  ce  Saint 
dont  00  lui  avoit  envoyé  la  relique.  Saint-Allyre  y 
fut  enterre  ,  fuivant  le  témoignage  du  même  Gré- 
goire de  Tours.  U  ^'opéra  fur  fon  tombeau  une  lî 
prodigieufe  quantité  dt-  ir.iraclcs  ,  qu'à  rauic  de 
cela  l'églife  &.  le  monaïtcre  ne  furent  plus  connus 
que  fous  le  notnde  Saint-Allyre.  L'an  91  9.  les  Da- 
nois  de  les  Monnands  dctruifirent  l'un  &  l'antre  f 
mais  l'Evêque  Amauddc  Saymond  Comte  de  Cler- 
mont  en  furent  les  reftaurateuis  ,  dc  y  mirent  des 
Moines  de  Cliigny  l'an  9<;8.  Le  Pape  Pafchal  II. fit 
la  dédicace  de  la  nouvi-llc  égliie  le  15.  de  Juin  de 
l'an  1106.  L'auteur  ar.onynie  du  Nécrologc  de  St. 
Ailyre  parle  de  cette  maifon  ,  cotrme  d'un  mO' 
oaftere  fuperbe  dt  magnifique.  Il  dit  que  c'eft  une 
e^ece  de  citadelle  foriifiée  de  tours  ;  que  lesclot* 
très  y  font  brillans  &  enrichis  de  marbre  }  qne  la 
chapelle  dédiée  h  Saint-Vénérand  ,  Evêque  de 
Clermont  ,  eff  remarquable  ,  principalement  à 
caufe  de  pluficurs  tombeaux  de  la  plus  belle  fculp- 
ture  qu'on  y  voit  ,  de  qu'un  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs de  Jelus-Cbtift  ont  confacré  de  leur  précieux 
ung  ;  qu'il  y  paflê  une  petite  rivière  venant  des 
montagnes  ,  &  qu'il  y  a  auprès  une  fontaioa  iàléa 
dont  Peau  fe  pémfie  «  forme  un  pont. 

Llidhna  domus  fortijftma  tiirrihus  efl  arx  , 
Albaque  divtrjo  ftrUcent  marmore  cljujira. 
Hic  divo  facrum  ytnerando  infigne  factllum  $ 
SanBofu  fadftur^e  fuefiantis  écrite  fepuleru  ,  . 
Qm  ter  /wrarwtt  fnti»fo  fuiguat  tejm. 
âsw  aiâiicaf  laawt  ysnieni  de  mmtibuM  aaaâs  { 
Jmaà  £r  fnu  fdfiu  poaten  lapdejdt  m  mkumm 

On  aflRire  que  le  pont  fur  lec|uel  on  palTc  la  Ti- 
retaioe  en  cet  endroit ,  s'elt  formé  naturellement 
de  l'aan  pétrifiée  de  lafimtaiaedoatileikqafiioni 
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ce  qui  ell  véritablement  une  cliofe  fort  lîngaHefè» 
Voye^i  Auvergne  ,  tom.  i.  fag.  :!9S.  '^o'' 

11  cxiltc  '-.ne  bulle  du  Paj^c  Grégoire  XI.  ,  don- 
Bec  à  Kome  le  iij.  des  ciîlendus  de  Janvier  ,  la 
'  troifienw  année  de  fon  pontificat ,  c'cR-à-dirc  ,  l'an 
1377.  oa  1378.  de  Jefits-Cbrift  ,  daos  laquelle  U  cil 
dit  que  Tabbaye  de  Saint  •  AUyre  fera  fooinife  è 
celle  de  la  Ch^iifc-Dicn  ,  3c  hvl-c  cctrc  rnii;!irinii 
néanmoins  que  l'Abbé  de  Saint-Allyre  ijui  aura  e:c 
élu  par  le  chapitre  ,  Rt:)  ronl;i  nu-  par  l'Abbé  de 
la  Cbaife-Dicu.  Mais  il  n'cil  p;i^  bien  fflr  que  cette 
IniU*  ait  ralbo  effet.  Lorfque  l'Evèque  de  Clcr- 
mont  vleot  prendre  pofTciEon  de  iba  fiegir ,  il  eft 
reçu  &  «  le  droit  d'hofpice  0c  de  coucher  une  nuit 
dans  le  monaftere  de  Saint-Allyre  ,  d'où  eafaite  il 
eft  conduit  folemncUemcnt  dans  Ton  églife. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  l'abbaye  de  Saint- 
Allyre  eil  de  Tordre  de  Saint-Benoit ,  de  en  règle  } 
nous  devons  ajouter  qu'elle  eft  de  la  congrënittoa 
de  SatDt-Maur  ,  &  que  Ton  Abbé  doit  être  ébtoi» 
les  trois  ans  par  le  chapitre  général ,  depuis  la  ti- 
£gnatton  qu'en  fit  Jacques  crAtnboife  ,  entre  les 
mains  des  Religieux  ,  lorique  d'Abbé  de  Clugny  & 
de  Saint-Allyre,  il  fut  élu  Evêque  de  Clcrmontle 
15.  Mars  i$oj.  Cette  réiignadon  ayant  été  coniîr- 
inée  par  le  concordat  (  paiTc  entre  Léon  X.  & 
François  I.^ ,  l'abbaye  en  règle  eft  demeurée  coat- 
tamment  en  régie  depuis  ce  temps.  On  tie  compte 
dans  le  roynumeqoelnc  abbayes  de  l'ordre  de  Saint- 
Betiott,qui  jouiHênt  de  ce  privilège^  fçavoir.Chezal- 
Benoit  ,  Saint  -  Sulpîcc  de  Bourges,  Saint- V'in- 
cent  du  Mans  ,  Saint-Martin  de  Séez  ,  Saint-Al- 
lyre de  Clermcnt  ,  &  Saint-Auguftin  de  Limoges. 
C'ell  du  Roi  Louis  Xlll.  que  la  dernière  de  ces 
abbayes  tient  le  privilège  de  pouvoir  élire  fcs  Ab- 
bés. Anrefttt  ,  le  OMMianeie  de  Saint-AUyxe  joule 
de  <fiz  à  douce  mille  Hnes  de  rente.  De  ce  rao- 
nafterc  dépend  If  prieuré  de  Saint-Bonnet ,  autre- 
fois fciU'  le  titre  de  Samt-Maiirice  ,  &  qui  eft  fitué 
dans  un  (les  fauxbourL;'.  de  la  ville  de  Ciermont. 

L'églife  de  Sair.t-Àllyre  ,&  fur-tout  la  chapelle 
de  Sainc-Vénérand  ,  qui  eft  dans  l*eoclos  dtt  mo- 
saftcre  ,  (ont  honorees  (  comme  nom  Fiawos  fs» 
marqué  cvdevant)d*nne  bifinhé  de  corps  de  Saints 
&  de  Saintes  ,  de  tombeaux  de  marbre  tr'-'-bcaux  , 
&  de  reliques  très-conlidérabic;.  Sa!iit-li-.|iiriiM]x 
ConfelTeur  de  Jefus-Chnit ,  &  (a  k 
roitbien  être  Saintc-Scbolaihque ,  y  iunt  enterres. 
Ilavécurent  d'un  conunua  accord  dans  la  conti- 
tenee  &  dans  une  union  exemplaire»  Voici  leur 
hlfletre  ,  telle  que  la  raconte  Gtipàrt  de  Tours 
(  hift.  liv.  I.  chap.  4ï.liv.  de  la  gloire  des  Confcf- 
feurs ,  cl'.ap.  31.).  La  femme  d'Injurieux  ou  In- 
juriofos  ne  fut  pas  plutôt  couchée  avec  fon  mari , 
la  première  nuit  de  fcs  noces ,  qu'elle  fondit  en 
larmes,  injttrïofils  furpris  la  conju.'a  au  non  de 
Jefus-Chrift ,  de  Ini  dire  le  fujet  qui  loi  fâilbît  tant 
de  peine.  Alors  elle  lui  déclara  qu'elle  «voit  con- 
lâcïé  fim  corps  à  JefiB-Cbrifi ,  qu'elle  s'étoit  vouée 
poor  être  la  ftrvante  &  fon  é-poufe  ,  &  que 
néanmoins  il  l'avoit  tL  tk-im  nt  abandonnée  qu'elle 
alioit  perdre  ce  qu'elle  avoit  confervé  ii  foigneu- 
fement  jufqu'à  ce  moment.  Le  mari  arrêté  pàri'é* 
tat  où  il  la  voyoit  ,  &  éclaire  par  fes  dilcours  , 
non-feulement  lui  promit  de  ne  la  point  toucher 
nais  flïêne  il  fit  vam  jie  cbafteté.  Scholaftique 
étant  morte     la  mettant  tm  tombeau  ,  leva  les 

Ï eux  au  ciel  ,  &  dit:  Je  vous  rctuis  gracfs  ,  mon 
)ieu  ,  de  ce  que  je  vous  remets  ce  tréjor  aujjipur  que 
vous  tnc  /'jvi^  confitl.  A  ces  mots  ,  Scholaftique 
relTufcita  pour  un  moment ,  &  dit  à  fon  mari  en 
Iboiiant  :  Taifei-vous  ,  homme  de  Dieu,  fOKrfuoi 

KrU^-vnts  d'une  choft  ]K*m  aeimu  demande  point} 
a  de  temps  après  anwotk  uni,  &  ilfiitia- 


immé  dans  la  même  é^jllfe  ,  d'un  nutre  côté  &  aA 
ftz  Itiin  de  fa  femme  ;  mais  le  leiidcinain  on  trou- 
va les  AcLix  roinbc-au);  l'an  auprès  do  l'autre  ils 
demeurèrent  depuis  dans  cette  fituation.  C'cft  ce 
qu'on  appclloit  dans  le'pey*'/e«  deux  Amantt. 
Viiye\Gti^ae  deTonn. 

A  rentrée  du  couvent  de  Salnt-AIlyre ,  on  voit 
une  pcptte  de  fer  ,  det.  mi-utrieres,  des  miu  tiL  o'j- 
Ils  ,  &  autres  chofes  de  cette  nature.  LVv,li;i  rcf- 
femble  plutôt  i  une  citadelle  ,  qu'A  un  tcu.ple  du 
Seigueur.  C'eft  une  fort  grofte  malfe  de  pierre  ,  âc 
dont  les  dedans  font  fort  fombres.  Dans  le  cloître, 
00  trouve  quantité  de  petites  colonnes  de  marbre 
de  dilivrentes  couleurs.  Dans  une  chapelle ,  qui 
eft  à  coté  lie  hi  porte  de  ce  cloître  ,  on  remarque 
un  afTez  beau  inaufoléc  ,  oîi  eft  inhumé  Etienne 
Alilchram! ,  Archevêque  de  Tuuloule  &  Came- 
rier  du  Pape  Clément  VI.  ,  lequel  mourut  le  1$. 
de  Mars  1 360.  André  Duchefné  rapporte  dans  la 
vie  de  ce  Pape  ,  que  dans  le  temps  qu'il  n'étoit 
encore  qu'Abbd  de  la  Challi»-Dba, allant  de  Paris 
à  fon  abbaye  ,  il  fut  volé  &  dépouillé  en  palTint 
par  la  forêt  de  Randan  ;  que  dans  cette  trifte  fi- 
tuation ,  il  fe  réfugia  au  prieuré  de  Turer  ,  qui 
n'étoit  pas  éloigné  du  lieu  où  il  avoit  été  volé, de 
qu'il  y  reçut  toute  forte  de  fecours  &  de  bons  trai- 
tements de  la  part  d'Etienne  Aldebrand ,  qui  étoit 
Prieur  de  cette  maifon  \  que  dans  la  fuite  Pierre 
Rofîers  ou  Rogers  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VI.  ,  fit  far  reconnoiUance  Etienne 
Aldebrand  fon  CaoBcncr,  &  h»  dooDB  l'ardievè- 

chc  de  Touloufe. 

Dans  le  fauxbourg  de  Gras  eft  l'abbaye  de  SainU 
André fOCCufce  par  des  Prémontrés.  On  yvoitmi 
grand  nombre  de  tombeaux  pleins  d'oflèmenti  d*aae 

grandeur  prodigieufe.  Parmi  ces  tombeaux ,  on 
en  remarque  un  fur-tout ,  qui  eft  couvert  d'un 
gros  cuir  rouge  ,  &  que  l'on  croit  être  le  tombeau 
d'un  des  premiers  Comtes-Dauphins  d'Auverf^ne. 
Cette  abbaye  eft  en  commendc ,  (k  vaut  environ 
aooo.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
iLci  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foii  que 
de  leo.  florins.  Elle  a  étélondée  &  bâtie  par  Guil- 
laume te  Grand  ,  Comte  de  Ciermont  ft  Dauphin 
d'Auvert;ne  ,  l'an  1 149. 

Dans  le  même  fauxbourj;  de  Gras  ,  proche  du 
lieu  de  Chamalieres  ,  fontd:  f.  reftcs  d'un  vieil  édi- 
iice  appelle  /a  Tuur  des  Surrjjtns  ;  mais  cela  n'a 
rieu  de  bien  remarquable. 

L'abbaye  de  l'J^c/ec^  C  de  filles  de  Pordre  de 
Clteaox  )  a  été  transfiSrée  1  Ciermont  du  Heu  de 

l'Efclachc,  aiijTcî  des  bois  de  Pronditics  ,  où  elle 
etoit  auparavant.  Cette  maifon  jouit  de  6.  à  7000. 
livres  de  rente,  t'u)  r  ^  i'Efclacl-f. 

Le  collège  de  Ciermont ,  ci-devant  occupé  par 
les  Jéfuitcs,  eftunemailbn  magnifique  &  bâtie  a 
la  moderne.  Guillaume  da  Ptat,  Evêqoede  Cleiw 
mont ,  ayant  voulu  ietroduire  les  Jélnites  dans  là 
ville  épifroj  ale  ,  les  habitams  oppofercnt,  flc 
leur  oppofiiion  lit  prendre  à  ce  Piclat  le  delîéin  de 
fonder  îi  Paris  le  collège  de  Ciermont,  qui  dans  la 
fuite  porta  le  nom  de  Louis-le-Grand.  Depuis  ce 
teoips,  les  haUtants  de  Ciermont  ayaut  jugé  à  pro- 
pos de  permettre  aux  Jéfoites  de  s'établir  dans  leur 
ville ,  ces  Pères  y  transfifrereat  le  collège  que  le 
Roi  Louis  XIlï.  avoit  fondé  pour  eux  à  Montfer- 
rand.  Mais  ce  collège  a  fuivi  en  dernier  lieu  le  fort 
des  autres  collèges  ,  oteuj^  és  par  les  Jéfuites  ,  & 
qui  fe  trouvoient  dans  le  ditkift  du  parlement  de 
Paris. 

11  s'eft  tenueo  divers  temps  plufiedrj  conciles  à 
Ciermont^  i".  L*an        >  le  t.  de  Novembre* 

Quinze  Evèqucs  du  royaume  de  T  héodebert  y  firent 
Icise  canon»,  il  y  elt  dît ,  enu'auues  chofes ,  que 
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four  prévenir l'ahii"!  qui  comini.Tiçoit  i  s'introduire , 
d'ubtcnir  les  cvèchcs  par  la  faveur  du  Koi,  celui 
qui  defire  l'épifcopat»  lén  ordonné  par  Toe^on 
des  Clercs  &des citoyens,  &  le  coafimeiMnt  da 
Métropolitain,  Ans  employer  la  protegtfea  des 
peribones  puiir.mtes  ,  f.ins  ufi;r  d'arT:}ice<; ,  ni  cm- 
ploycT  les  rufcs.  i".  1,'an  549.  il  fut  coiin'oïc  <Jc 
«ix  Evoques.  On  y  publia  leize  canons,  lires  du 
cinquième  concile  d'Orléans.  3**.  L'an  587.  on  y 
temiu  le  différend  d'Innocent  &  d'Urficia  de 
Cahon,  toncbant  quelques  fwrotflês  que  l'an  & 
l'antre  s*attrilxHnent.  4*.  Lira  109  le  18.  de 
novembre,  il  fut  tenu  par  le  Pape  Urbain  II.  Treize 
Archevêques  ,  deux  cents  cinq  Prélats ,  dont  la 
plus  grande  partie  étoient  fran(,r>is ,  portant  croiTc , 
tant  Evèques  qa'Abbés,  y  alliiterent,  félon  Ber- 
tbolde  ;  d'autres  en  comptent  quatre  cents.  On  y 
confiima  tous  les  décrets  des  conciles  que  le  Pape 
UriKâa  avoit  tenus  à  Melfe ,  à  Bénévent ,  à  Troyes 
&  ^  Plaitànce.  On  y  fît  auiS  plufieurs  canons ,  dont 
il  ne  nous  refte  que  les  fommaires  de  la  plûpart. 
On  y  confirma  aulli  la  Trêve  de  Dieu ,  &  l'on  y  ex- 
communia encore  le  Roi  Philippe ,  à  caufe  de  Ton 
mariage  avec  Bertrade.  Le  Pape  Urbain  y  contirma 
la  primatie  de  Lyon',  conformément  à  i«  huile  de 
GregoireVlI;  Mas  ce  même  omefle,  PArdievè- 
que de  Tours  recouvra  làjurifdiélion  fur  les  Evè- 
ques de  Bretagne  ;  &  l'Eveque  de  Dol ,  qui  avoit  le 
titre  d'Archevêque  ,  fut  condamné  ,'i  ic  foumettre 
à  l'Archevêque  de  Tours.  On  défendit  d'ufurperlcs 
biens  des  Evéques  ou  des  Clercs  à  leur  mort,  OD 
ordonna  que  ces  biens  léroieot  difiribués  en  ovanes 
pies  (èbn  leur  intention ,  on  vélèrvës  an  ùxcct- 
kur.  il  y  fiit  auffi  défendu  d'arotr  deoxdigpités  dans 
une  même  églife ,  ni  deux  prébendes  en  deuT  villes 
différentes.  Mais  c!l-  tous  les  aélcs  de  ce  concile, 
le  plus  fameux  ei^  celui  de  la  publication  de  la  croi- 
fiide  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  ,  & 
dont  le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  formé  le  projet. 
Urbain ,  follicité  depuis  long-temps  par  les  exhor- 
tations de  Pierre  l'Hcrraite  ,  qui  lui  avoit  fait  une 
vive  peinture  des  maux  que  louffroientles  Chrétiens 
dans  les  lieux  faints  ,  après  avoir  cihorté  tous  les 
afiiiiants  à  la  croifade ,  déclara  (]\xc  tous  ceux  qui 
auroient  pris  la  croix  ,  étant  pénitents ,  feroient 
dèflors  abfous  de  tous  leurs  péchés ,  &  difpenlés 
des  jeunes  &  des  autres  oeuvres  pénales  ,  auxquel- 
les ils  étoient  oblués»  en  confidératioa  des  périls 
&  des  fatienes  oA  US  s'expoferoient  en  ce  voyage. 
Iflais  H  déclara  auffi  en  même  temps  que  tous  ceux 
qui  fe  feroient  croifés ,  feroient  oblis^és  d'accomplir 
leur  vœu,  fous  peine  <i'cxrommunication.  Les  fui- 
tes de  cette  croifade  furent  importantes  pour  toute 
l*fiarope,&  pourla  France  en  particulier,  j".  L*an 
stio. ,  le  24.  Mai,  par  Richard,  Evêque  d'AU- 
bane ,  Légat  du  Pape.  Il  fe  tenoit  alors  pen  de 
conciles  fans  Légats.  6°.  L'an  1 1 14.  ,  par  le  Lé- 

f;at  Pierre  de  Lcou  ,  qui  fut  depuis  Antipape  fous 
e  nom  d'Anaclet.  On  ne  fi,ait  rien  de  ce  qui  s'y 
palîa.  7".  L'an  1 130.  ,  par  Innocent  11.  qui  reçut 
Conrad,  Archevêque  de  Sulczbourg,  &  Eribendt 
Munfter,  envoyés  du  Roi  Lothaire,  &c< 

liy  a  i  Clennont  une  Ibcieté  littéralte ,  qni  eft 
feulement  auf  -if^-L-  j-  ir  une  iLttrc  de  M.  le  Comte 
de  Saint  -  Florenni;.  Eîlc  tint  fa  première  féance 
publique  le  15.  Août  I747.  Son  principal  ob;et  cil 
de  faire  des  recherches  fur  l'hilloirc  civile  &  natu- 
relle de  la  province  d'Auvergne.  Elle  ed  compofeé 
d«  deux  Âcadémideas  honoraires  ,  l'Eveque  d« 
Clemoot  0e  l'Intendant  de  la  province ,  &  de  dix. 
huit  Académiciens  titi'.!;v,r.'  ,  ^  l  ]■.  oa  moins. 

La  ville  de  Clermont  a    >  cji.i:  ui:  allez  bon  nom- 
bre de  fujets  qui  fe  font  diUinj^ués  par  leur  li^avoir, 
&  OQt£ut  beaucoup  d'hopaeuc  à  leur  patrie.  lAout 
Tm$IL 
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BOOf  eofltetft«mns  de  parler  Ici  de  qoelqucs-uns. 

Jean  Bonnefoni ,  né  à  CleRMMt,  s'étant  fait 
recevoir  Avocat  au  parienMntde  Paiîs  ,  fat  enfaitie 
Lieutenant-Gcnéral  au  bailliage  de  Bar-fur-S'eine* 
Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fn  Pjiichanf» 
Gilleî  Durant,  lieur  de  la  Bergerie,  auffi  Avocat 
au  parkmeut  lie  Paris  ,  la  traduifit  en  vers  frjn- 
(,  Honncfons  mourut ,  non  pas  fous  Henri  IV.  , 
comme  l'a  écrit  Bailler,  mais  fous  Louis  XllI., 
comme  on  l'apprend  de  la  féconde  édition  des  œo* 
.wes  de  Jacques  Pinon,  Confeiller  au  parlement  de 
Paris  ,  ob  l'épitaphc  que  ce  Magiilrat  fit  à  Bonne- 
fonds  ,  eft  datée  Je  l'.m  1^14.  On  r.e  convient  point 
aujourd'hui  que  fa  Pjiichans  (oit  un  chef-d'ixuvre. 
Bonni  foiVj  penfe  &  parle  plutôt  comme  les  moder- 
nes poètes  Italiens  que  comme  les  lattns  du  boâ 

fiecie.  Au  rcUe ,  il  ne  faut  pas  le  Gonfio«dre  avae 
Jean  Bonocfons  ,  ion  fils  ,  antue  poft»  latin, 
lean  Domat  on  Deirauir ,  célèbre  Avocat  do 

Roi  au  fiege  préf-dia!  de  Clermont  en  Auvergne  , 
&  l'un  des  pluî  fi^nvjnts  &  des  plus  judicieux  Jurif- 
coufultes  du  dix-leptieiiie  iiecle  ,  nacquit  à  Cleib 
mont  le  30.  Novembre  1615.,  d'une  famille  bon> 
néte.  Il  étoit  par  la  met» ,  atriete-petit-fils  de  M. 
Bafmaijoa  ,  célèbre  comneotUeiK  de  la  coutume 
d'Antenne.  Le  pet»  SIrmend ,  qoî  étoit  fon  grand- 
oncle,  fe  chargea  de  fou  éducation.  Ce  ii,avant 
Jéfuite  le  Ht  venir  à  i'aris  ,  &  le  mit  dans  le  col- 
lège de  Clermont.  depuis,  le  collège  de  Louis-lc- 
Grand-  Domat  y  fit  fes  humanités  flc  fa  philofophie, 
&  y  apprit  le  grec ,  l'italien,  l'efpagnol  &  la  géo. 
métrie.  11  alla enfuite  étudier  en  droit dtpiendrn 
des  degrés  i  Booraes  ,  ob  le  fameux  Profefleur  flfe. 
ritle  ,  ou  plutôt  ËmervHlc  ,  lui  offrit  le  bonnet  de 
Dofteur ,  quoi  qu'il  n'eut  que  10.  aiîs.  (  C'eii  djns 
cette  même  univerfité  qu'environ  56.  ans  aup.ira- 
vant,  Claude  ExpiUjr  avoit  pris  le  bonnet  de  Doc- 
teur ;vvye{  Bourges,  tom.  1.  pag.ysj.i  &  dans 
ce  tom.  s. ,  vojrej  Cbanmuay ,  <kc. }  Revenu  de 
Bourges ,  Domat  fiiivit  le  barreau  au  préfidial  de 
Clermont ,  &  commença  à  plaider  avec  un  fuccès 
extraordinaire.  Il  épouia  en  1648.  N.  Blondel 
lille  d  'une  bonne  famille,  dont  il  eut  treize  enfants. 
Trois  ans  auparavant,  il  avoit  été  pourvu  d'une 
charge  d'Avocat  du  Roi  au  fiege  préfidial  de  Cleff* 
mont.  Domat  remplit  les  devoirs  de  cette  charge  « 
pendant  plus  de  trente  ans ,  avec  une  exaAitiMie  dc 
une  réputation  extraordinaires.  Il  y  fit  paroître 
tant  d'intégrité  ,  de  droituie ,  de  capacité  &  de 
défintérclTement ,  qu'il  s'acquit  une  eftimc  géné- 
rale ,  &  qu'il  devint  comme  l'arbitre  de  toutes  les 
grandesaftaircsdelaprovinrc.il  mourut  à  Paris, 
comblé  d'honneur  &  de  gloire  ,  le  14.  Mars  1696.  , 
à  71.  ans,  dSc  fat  enterré  ,  comme  il  l'avoit  ordonné  , 
dans  le  cimetière  de  Saint-Benoît ,  la  nroiflè.  On 
^  de  loi  an  ezeellent  ouvrage ,  intitule  :  les  lotx  eu 
vilci  dam  leur  crdre  ;iafur,  /  ^  dont  le  premier  volu- 
me (i.'i-4".  )  fut  imprime  en  1  (>?■■-),  ^  le  troifîeme  en 
1694.,  &  le  quatrième  feulement  en  1697. 

Blaife  F^fcal,  l'un  des  plus  grands  génies  &  des 
meilleurs  écrivains  que  la  France  ait  produits,  na- 
quit à  Clermont  le  1 9.  Juin  161$. ,  d'Etienne  Pad 
cal ,  Pféfident  I  la  cour  des  aides  decette  ville ,  tt 
d' AntoinctteBegon.il  n'eut  point  d'autre  Précepteur 
que  fon  pere ,  qui  étoit  un  très-fi^avant  homme, 
fur-tout  dans  le;  miU'u'matiques ,  (Se  qui  prit  un 
foin  extrême  de  fon  éducation.  11  l'amena  à  Paris 
en  i6jt>,  oû  il  vint  Rétablir  avec  toute £1  lamiUe, 
croyant  cette  demauM  néceflàire  poor  former  le 
e(enr&  l'efprit  de  bnfils,  dans iequeld  remarquoic 
les  phr.  Iv.  ircufesdifpofitions.  11  ne  lui  apprit  le  latin 
qu'àl'jj,ede  11. ans,  flt  après  lui  avoir  rempli  l'efprit 
d'un  grand  nombre  de  (  (innoiiTanccs  utiict..  Le  jeune 
pafcal  fit  alors  paroître  un  génie  extraordinaire 

Aaaaa 


Ijo  C  L  B 

pour  les  niathématiques.  On  dit  rnSoie  qae  bas  le 

recours  d'aucua  livre .  6c  parles  feoles  forces  de  Ton 
efprit,  il  parvint  à  découvrir  &  i  dcmontrcr  toutes 
les  propolitioDS  du  premier  livre  d'£uclidc  jufqu'à 
la  trente-deuxième.  Mais  Defcartcs  femble  avoir  eu 
nifoo  de  rëvoaiter  en  doute  un  &it  fi  extraordinaire. 
Quoi  qo*U  en  fbit,  Fa&il  fit  de  fi  grands  progrès 
dans  les  mathématiques ,  qu'à  l'âge  de  feize  am  il 
compofa  un  traité  des  Teftions  coniques ,  qui  fiit  adr 
mire  de  tous  les  fi^avans  gt'ometres,  &  qu'à  l'âge 
de  19.  ans  il  inventa  une  roachioc  d'arithmétique , 
par  laquelle  on  peut  faire  toutes  fortes  de  fupputa- 
tions  (ans  plume  &  lâns  jettons.  11  apprit  en  même 
temps  le  latin ,  le  grec  &  la  philofopbie  ,  &  fe  rea- 
dîttiès-babilcdwflapiqrfiqne*  Umdeicipécien- 
eet  &  des  déee«imtcs  unportaiites  fat  la  petatteur 

de  l'air  &  fur  l'équilibre  des  liqueur'; ,  découvrit  plu- 
fieurs  problêmes  difficiles  fur  la  roulette ,  dont  il 
compofaun  traité  ,&  montra  qu'il  étoit  capable  d'é- 
galer ,  &  peut-être  même  de  furpaiTer  les  plus 
grands  pbilofopbes  &  les  plus  célèbres  mathémati- 
deas  qui  l'avoieot  précédée  Jdaisàl'tge  d'eovkoa 
30.  ans ,  à  la  peffaafibn  de  &  fisor ,  qui  ^tcntreli- 
gieufe  ï  Pon-Royal  des  Champs  ,  il  quitta  l'ctudc 
des  mathématiques  &  cîc  toutes  les  Tcicnces  profa- 
nes ,  pour  s'dppliijuer  uniquetncnt  à  la  prière  ,  à  la 
Icélurc  &  à  la  méditation  de  l'écriturc-iauitc  .  &  à 
réfléchir  fur  les  vérités  Icsplus  importante*  dolâlnita 
31  tcavaiUade|Kiis  ce  (eiiys-U  à  pinfiean  onivx^ps 
svee  Hn.  Amandft  llKcole ,  lès  iotiraes  annîs ,  9t, 
s'acquit  par  fcs  écrits  une  réputation  immortelle.  Il 
mourut  i  Paris  le  19.  Août  1661. ,  à  59.  ans ,  ayant 
mené  depuis  l'âi;e  de  18.  ans  une  vie  lan^uilîante  & 
infirme  ,  à  caule  de  la  foibleilé  de  ion  tempéra- 
ment, ^ui  étoit  augmentée  par  la  grande  applica- 
tion à  l'étude  de  à  la  ptiete.  On  a  de  lot  plnoenn 
eatfaaire»  lea  it.  ftneofts  Utnê$ 
frovinciaUs.  Jean  Domat,  le  même  dont  nous  avons 
parle  ci-devant,  étoit  lié  avec  Pafcal  de  la  plus  inti- 
me amitié  ;  il  reçut  fes derniers  foapirs ,  &  fut  dé- 
pofîtaire  d'une  partie  de  fes  papiers  les  plus  fecrets. 

Jean  Sayaron  ,  célèbre  Préfident  &  Lieutenant- 
Général  en  la  féncchauiiëe  âtfiege  pnéfidiai  deÛer- 
tnont ,  étoit  natif  de  cette  ville.  11  Ce  rendic  habile 
dans  lés  bellc»:lettre$  &  dans  la  jnri^nidence,  de 
devint  l'un  des  plus  fçaTsas  hommes  it  des  plus 
dhxjoens  Magidrats  de  fon  temps.  11  fc  trouva  aux 
ctats-géncraux  tenus  à  Parts  eu  1 6 1 4. ,  en  qualité  de 
député  du  tiers-état  de  la  province  d'Auvergtve ,  & 
y  toutbt  avec  zclc  &  avec  fermeté  les  droits  du 
tiers-état  contre  la  noblelfe  &.  le  clergé.  Il  plaida  eo- 
linte  «vecdiftinâionaupatienwntde  Paria ,  de  i 
rot  fertigé  en  léaa.  Oaa  de  lot  va  grand 

d'ouvrages  ,  qui  Jbnt  cftimés  ipASoUt 

d'érudition. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  fénéchauiïéc  & 

Ïréfidial  de  Clcrmont,  parce  que  nous  n'avons  rien 
ajouter  à  ce  que  nous  avons  déjà  dîtanfnjetde  cet- 
artklelbus  le  mot  Aaveigne.  Veut  renvoyoïis  tam 
le  mot  CUrmont-Ferrani  ce  qui  eoocenie  la  cour  des 
aides  ,  3t  nou";  nnu'>  bornerons  aux  fculs  détails  qui 
appartiennent  à  i'cieition  de  Clermont  confîdérée 
comme  diftrict  particulier  de  la  province  &  delà  gé- 
néralité d'Auvergne.  Le  pays  qui  forme  cette  élec- 
tion eft  d'une  étendue  aflèz  confidérable ,  puifqu'il 
aau  moins  is.Ueaesdelongnenrfar  6.oaj.tàean 
de  largeur.  Pour  ce  qui  concerne  le  climat  '&  la  qua> 
lité  du  fol  ,  voye\  Auvergne.  On  y  compte  i$x.  pa- 
roiilés  ou  communautés  aEFouagées,  4).  mille  1  j  i. 
feux  &  206.  mille  515.  perfonne5,quipayoieot  pour 
leur  quote-part  de  la  fomme  totale  ctabUe  fur  la  gé» 
néralité(cn  i7S9'},  la  fomme  d'un  million  619. 
mille  1 17.  livres  ,  non-compris  zfu  mille  915.  liv* 
ponrleftcoadnoititnit  dk  Indnalob  ponr  Un» 
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du  dnieme  ;  ce  qui  donnoit  la  fomme  totale  dt» 
million  991.  mille  41.  livres  ,  en  fenne  de  quote- 
part  de  l'impofition  générale  qui  étoit  portée  h  la 
fomme  de  6.  millions  990.  mille  7&3.  livres,  comme 
il  £emtmuipé  cUaflons. 
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èfldbnMnt  le  iîAlè»  gAnfril  de  U  généralité  dé  ce 

nom  ,  nous  avions  fnitufjgc  de  nos  recherches  par- 
ticulières i  mais  depuis ,  en  les  cottiparaut  avec  ua 
excellent  mémoire  qu'on  a  bien  voulu  nous  coonaïa- 
s"'"hSji"*'^ niquer  fon  géncrcufcmcnt ,  &  fur  l'exaditude  dn. 

-'^^   ^*    ^nrflMlÉI  pouvons  compter,  nous  avons  reconmi 

qAe  ces  recherches  avoient  befoin  d'^tce  n^l^w 
ceitaiiu  ^prd« ,  &  c'eft  ce  oue  notn  lUnu  énpn^ 
Ibos de  faire ,  en  employant  le  dénomVircmcnt  qni 
fiiit.  C'eft  ainfiquc  nous  en  agirons  toutes  les  fois 
que  notre  bonne  fortune  nous  procurera  les  moyens 
de  réparer  les  fautes  ^tii  poorroot  s'être  gUileca 
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Nota.  1°.  Le  nombre  total  dn  ccdéfîaftiques  de 
l'un  &  de  l'antre  fexe ,  qui  fe  monte  à  5 104.  per- 
fonnes  ,  fc  trouve  coiVifris  &.\r.^.  !c  noiiibrc  total  Ae 
638813. habuantî.ôc  parconfi-cjueniil  ne  faut  point 
l*8jouter  à  ce  dcruier  nombre. 

a**.  La  province  d'Auvergne  eR  csctnptc  des 
droits  d*IMe9  &  de  g^beUcs  ,  à  l'exception  de 
deux  cents  piroiflës  oa  enviroD  ,  qui  bat  aâùjefr- 
ties  à  la  gabeHe  du  Languedoc.  Le  recoovrenjent 
de  la  gabelle  dans  cette  partie  de  la  province  d'Au- 
vergne forme  un  objet  qui  donne  la  fumme  de 
385.  mille  livres. 

3'.  La  ferme  du  contrôle  ,  le  centième  denier 
&  divers  autres  a  a  le  les  prodinfeat  (  fans  déduc- 
tfam  des  Irais  de  réne  }  envînm  s^o.  mille  livres. 
En  rÂiniffintces  diverfes  femmes .  00  troave  qoe, 
fins  y  coiriprem^rc  la  vente  du  tabac,  il  fe  levoit 
dano  la  province  d'Auverpue  ,  en  i  7S9' ,  la  fotnme 
de  fept  millions  375.  mille  7'fl  {.  livres. 

4".  A  la  lin  de  la  troilîeme  nuie  (  tom.  i.  pag. 
401.  «  >  J.  I.  )  ,  corrigez  ce  qui  concerne  la  popola- 
tion  de  la  riOe  d'AunUac,  ôi  likz  ainii:  on  ne 
doh  compter  au  plus  que  8000.  anses  dans  cette 
ville  ,  cii'iîcnie  dans  le  pays  elle  paffe  pour  être 
pcu['iie  lie  10.  mille  ou  environ. Par  confcquentle 
dénombrement  ctoit  à-peu  près  exaft  anaMtifUa 
rillac  du  ntêuie  tom.  i.  pag.  jftj. 

S*.  Tont  ce  qtA  00  iè  tiovre  pomt  compris  dans 
les  notes  qoc  nous  waoos  d'employer ,  fubfilUra 
telqn^eftdans  letoou  r.  par  rapport  à  ce  qui 
cmcerne  la  divifion  St  le  dénombrement  de  la  gj- 
D^ralité  d'Auvergne  ou  de  Riom. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Clermont,  auffi-bien 
que  celui  de  l'éleftion  de  ce  nom  ,  confifte  en 
grains  ,  en  vins ,  en  laines ,  en  ctofTes  ,  en  den- 
telles, en  toiles  ,  en  bétail  &  autres  produéUons 
da  pays. 

Pour  ce  qui  concerne  Thiftoire  de  la  ville  de  da 
comté  de  Clermont  en  Auvergne  ,  vojre\  dans  le 
tom.  t.  Auvergne  frorince. 

CLERMONT  ,  abbaye  d'hommes,  dansle  Mai- 
ne, au  diucefe  du  Mios.  Voyc\  Clairmont. 

CLERMONT  (  fépan;  de  Châteauneuf  ,  Tuivant 
la  dclibc'ration  de  l'aAèmblée  générale  du  mois  de 
Novembre  1  yj  t. } ,  en  Provence  ,  dioccie  ,  vigne» 
rie  de  recette  de  Graflè  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  un  quart  &  un  vingtième  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eli  à  une  lieue 
E.  K.  E.  de  Graile.  Son  icrr  ir  eii  montagneux, 
mais  fertile  principalement  en  fruits. 

(XBRMONT  ou  Saint-Sigifmoud  de  ClenaOBt, 
ca  Saintot^ ,  diocelë  &  éleâion  de  Saintes ,  par- 
lement de  Bofdeatnt ,  intendance  de  b  Kochelle. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifFc  e(l  Gtue'e 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  p&turages , 
à  i.  heics  d( demie  S. de  Fous, dt  6.5.  S.E.  d* 
Saintes. 

CLERMONT ,  ville  ,en  Languedoc ,  diocelê  à. 
facette  de  Lodeve ,  parlement  de  Toaloafe  ,  fé-  ' 
néiallté  de  Montpellier  ,  intendance- de  Langoe^  . 

doc.  On  y  compte  791.  feux.  Cette  ville  efi  Gtuce 
fur  un  coteau ,  au  pied  duquel  coule  la  rivière  de 
Lergue,à3.  l.  S.  £.de  Lodeve,  &{.  O.  N.O.  de 
llflontpellier.  11  y  a  une  belle  manufaélurc  ,  où  fe 
fabrique  une  grande  partie  des  draps  qu'on  envoie 
«a  Levant.  Cette  maou&âure  fut  établie  en  1678. 
Il  fe  tient  à  Clermont  plnfieun  marchés  dans  la 
femaine,  (k  ils  fitnt  tom  eoaSdénkAes ,  jirindpa- 
lement  \  canfe  da  grand  débit  qu'on  y  mt  de  ui- 
ncs  die  de  bétail.  Au  rertc  ,  cette  ville  députe  aux 
états  de  Languedoc  ,  eu  qualité  de  baronaie.  Son 
terroir  eft fenile fltt giaii»  ,  cnfrnitsÂea  pfttii> 
nges. 

CLBRMQMT  ,h»B ,  ditt  k  lUoe  ,  dioeafa 
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da  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Toon, 
éleftion  de  la  Flecbe.  On  y  compte  190.  feux.  Ce 

bourg  eft  fitué  fur  les  confins  de  la  province  «T An- 
jou ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  la  Flèche ,  &  6.  & 
quart  S.  O.  du  Mans  ,  à  troisquamde  licoa  O.  N« 
O.  du  château  de  Galtranie. 

Les  fcigncurics  de  Clermont  ,  Mamis  ,  Pringe', 
Lâché, Moreil,  le  Pleffis-Alloin ,  le  Plcffii-Mar. 
chais  ,  furent  unies  de  érigées  en  marquifat,  par 
lettres  d'Août  1576-  regutrées  en  faveur  de  Geor- 
ges I. ,  Seigneur  de  Clermont  dans  le  Maine  (  dit 
en  Ac)'ju  ,  i  caufe  qu'il  ell  fitué  fur  les  confins 
de  cette  province  ),  &  de  Galcrandc.  II  fut  ayeul 
par  fon  fUs  Georges  II.  de  Henri  I.  ,  Marqub  de 
Galerande,qui  de  Louiiè  de  Polignac  a  laifie  en- 
tt^antres  enfants  .  Loois  de  Clermont ,  Baron  de 
Mcru  ,  qui  époula  l'héritière  de  la  maifon  de  Lom- 
dfori ,  &  fut  pere  de  Charles-Eléonor ,  Marquis  de 
Clermont  &  de  Galerande  ,  mon  le  17.  Avril  171$., 
laiflànt  de  Magdeleine  de  Morine\-de-St.  Hilairt  , 
I*.  Pienie^'Galpard  ,  Marquis  de  Clermont-Gale- 
rande,  néen  168a. ,  Lieutenant-Général  des  ar- 
mées da  Boi  en  1738. ,  Chevalier  de  fes  ordres  ta 
1714. ,  marié  le  7.  Afcîl  1706.  à  Gabridle-Fn|n- 

Îoife  d*0  de  Frenesnvitte  ,  dont  0  a  en  Loailè- 
)iane-Franqoife ,  alliée  en  premières  noces  le  14. 
Janvier  1718.  à  fon  coufin  Georges-Jacques,  dit  le 
Comte  de  CUrmont-Sjini-Aignaii ,  mort  fans  pot 
térité  le  6.  Juin  1754*,  &  en  fécondes  noces  à  Louis, 
Doc  de  firancar  ,  mort  en  17J9.  ;  Leuis-Geor- 
ps ,  dit  le  Comte  de  Clermom-Galerande ,  GenttU 
nomme  de  la  chambre  du  Duc  d'Orléans}  j°.  N.  dit 
le  Vicomte  de  Clermont ,  marie  en  Afldt  1740* 
avec  Marie-C  harlotte  de  Bra^clone. 

CLERMONT,  bourg, en  Dauphiné,  en  Vien- 
nois ,  dioccfc ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble , .  éleftion  de  Vienne.  On  y  compte  un 
mataote^iuîtieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
ot  un  iëa  de  nn  qaaerc-vingt>-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  tailiabtes  ,  y  compris  néanmoins  un  hui- 
tième &  un  quatre-vingt-leizicme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Ce  bourg  eft  (Itué  dans  une  val- 
lée ,  à  une  lieue  Bc  demie  N.  de  Voiron ,  3.  &  de- 
mie S.  O.  du  Pont-de-BeauvoilIn ,  4.  &  demie  M* 
0>  de  Grenoble  ,de  9.  £.  S».  £*.d,e  Vienne. 
La  terre  &  (èigoeurie  de  Cbrmonr  eft  la  première 

hjtonnic  de  ranv-hind. Bile  adonné  fon  nom  :i  r.ne 
illuilre  mailun  qui  florîflôît  dès  le  Xle.  iiecie,  <5c  de 
la<|uelîe  iant  foitis  uu  Grand-Maître  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem ,  un  Archevêque  de  Vienne, 
m  £*êque  Dnc  de  Langres ,  va  Evêque-Comte  de 
Koyoo.iuilliIaMdial  de  Fiance,  tm Grand-Maine 
des  eaux  ft  fbrhs  de  France  ,  quatre  Chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint-Efprit ,  &c.  Aymard  II.  da  nom  , 
qui  avoit  pour  fixieme  ayeul  Sihoul ,  Seigneur  de 
Clermont,  vivint  en  1090.,  augmenta  beaucoup 
le  lullre  de  fa  maifon.  Il  tit ,  le  lo.  Juin  1 340. ,  un 
traitéavéc'lé  Dauphin  Humbert  II.  auquel  il  traol^ 
pofta  ,  par  une  donation  pore  &  fimple  ,  les  tenea 
de  la  ChûfelU ,  de  Recoin ,  fa  cofeigneurie  dé  Dhrijtn , 
le  domaine  fupéricnr  de  Mvntfurat  ,(fc. ,  qui  ne  re- 
Icvoient  d'aucun  Seigneur,  &  ce  Prince  lui  donna  la 
vicomte  de  Cltrmont  en  T/,lv«i  ,  le  créa  Grand- 
Maitre-d' Hôtel  ou  Sénéchal  de  fa  maifon  &  de  celle 
delà  Dauphine  ,  avecl'intcndancegcné.'-ale  fur  tOttS 
lies  officiers  i  il  en  fit  la  féconde  perlbone  de  fea 
états ,  de  le  dédara  Capitaine-Général  de  les  armées; 
il  ordonna  qu'en  cette  qualité  il  commanderoic  ton- 
jours  l'avant-i^ardc  de  (es  troupes  ,  cju'il  occuperoit 
le  premier  poile  ,  &  tjue  fun  logement  fcrnit  mar- 
qué immédiatement  après  celui  du  Dauphin  ;  qu'il 
porteroit  l'épée  devant  lui ,  &  que  cette  charge 
iëfoit  héréditaire  dans  Ùl  maiibn ,  &  qu' Aymard 
dt  lès  deftendaatt  en  ferakot  iavelUs  par  l'éteodait 
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de  Pauphioé*  Ct  Seigneur  ,inort'Ml  1}49«  >  le 
quatrième  ayeol  d'Antoine  de  Clermont  111.  du 
nom  ,  Grand-Maître  des  eaux  &  forets  de  Friincc  , 
ta  faveur  duquel  la  baroanie  de  Clermont  fut  éri- 
gée en  Comte  ,  avec  udioq  des  terres  de  la  Bafiie 
<k  de  Paladru^  piv  lettres  ,  dans  leibueUes  le  &oi 
lui  donne  le  titre  de  Coufin  ,  da  mou  d*0£)obre 
<$47'  1  rcgiftrt'es  à  Grenoble  le  14.  Février  fuivant. 
11  étoit  liis  de  Bernardin  ,  Vicomte  de  Clermnr.t 
&  de  Tallard  ,  en  Dauphin^  ,  qui  avoit  cpoufc  le 
to.  Avril  1496. ,  Anne  de  HuJJun  ,  fille  aînée  de 
Charles ,  Comie  de  Tonnerre ,  &  nièce  &  héritière 
de  Louis  (  frère  de  Charles  )  ,  Evèqtie  -  Duc  de 
Langrcs  ,  Comte  de  Tonneire,  mort  en  i$)7. 
Henri,  fiU  d'Antoine  ,  Comte  de  Clermont  ,  fut 
comme  Duc  Ôc  Fan  de  France  ,  par  brevet  du  pre- 
mier Mai  1 J71.  ,  cûntîriné  par  autre  du  1  ^  Juin 
I ,  &  fut  tué  en  Avril  i  Syj.  il  eti  le  quatrième 
ayeul  de  François-Jofep h ,  Comte  de  Clermont, 
mii  vendit  au  Marquis  de  Lonvois  le  comté  de 
ToDoene  ,  dont  n^onoios  0  k  réferva  le  ti- 
tre ,  ainfi  qu'à  fa  poftérité  ,  &  mourut  le  50.  Oc- 
tobre 1705.  Sonhis  François-Aymond  ,  Comte  de 
Clermont  &  de  Tonncrn; ,  prcinicr  Baroa ,  Conné- 
table &  Grand-Maître  héréditaire  de  Dauphiné  , 
cft  veuf  du  14.  OAobre  174$.  de  Genevieve-Ar- 
aaande  de  URtçkefoiuaitk-dt-Royt  ,fiUe  de  Char- 
les Comte  de  Blanzac  ,  de  laquelle  il  a  i*.  Marie- 
Chnrlcitte-Fe'licité  ,  née  le  11.  Août  1711.,  alliée 
le  i.Juin  1 7  j8.  au  Comte  de  I^/i/on  ;  fie  1'.  Alife- 
Tranqviillc  ,  née  le  5.  Novembre  1724. ,  mariée  en 
1746.  à  Louis-Claude  de  Clermont  ,  Marquis  de 
Montoifon  ,  né  en  Août  1711-,  Enfcigne  des  che- 
vanaviégers  Danphins ,  dcc.  ,  frère  de  Louis-Claude 
de  Clermont ,  né  le  so.  Mai  173  t. ,  reçu  Chevalier 
de  Malte  de  minorité  ,  &  fils  l'un  fit  l'autre  de  Jean- 
François-Antoine  de  Clermont,  Marquis  de  Mon- 
toifon fie  de  Catherine  de  Thejut.  l.c  Comte  de 
Clermont-Tonncrrc  a  pour  coulin,  Gafpard,  Comte 
de  Clermont-T  uunerre ,  '  MSKqais  de  Vauvillars , 
dans  le  comté  de  Boorgopia»  né  le  9.  Aottt  1689.^ 
■ppellé  d'abord  k  Muqais  dedetweat-Tonneire, 
IVIeilre  -  de  •  Camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de 
fon  nom  le  jo.  Ami  1709.,  Brigadier  le  1.  Janvier 
17  (6.  ,  Commiflairc-Géncral  delà  cavalerie  le  ^. 
Février  fuivant  ,  Commandeur  de  l'ordre  Royal  <k 
militaire  de  Saint-Louis  le  i.  Janvier  1710. ,  Cheva- 
lier des  ordres  du  Roi  le  3.  loin  17*4.,  Maréchal  de 
camp  le  st.  Déccnhce  1731*,  Gonwnwnr  de  Mont» 
Dauphin  le  i.  Juin  i7)4>,Lieiilenant-Céi>éraldes  ar- 
mées du  Roi  du  t.  Août  luivant  ,Meftre-de-Camp 
£énéral  de  la  cavalerie  le  16. Mars  17  < 6.  ,  Gouver- 
neur de  Bedtfort,  en  remettant  le  Mont-Dauphin,le 
16.  Janvier  i7  {9.,Maréch3l  de  France  le  17.  Septem- 
bre 1747*11  cft  fils  de  Charles-Henri  ,  Marquis  de 
Crofv  «  d'fililabetfa  de  Maffol.  Il  a  épouie  le  10. 
Avril  1714.  Antoinette  Potier  de  Ii«wan  ,  dont 
I*.  Joies- Charles  -  Henri ,  Comte  de  Clermont- 
Tonnerre,  né  le  7.  Avril  1710.  ,  allié  le  4.  Juin 
1741.  à  Marie-Annc-JuHe  de  Breteuil ,  de  laquelle 
font  nés  (a)  en  1747.  Charles-Gafpard  ,  C^)  en 
Décembre  174}*  Angélique  -  Gafpardine  -  Julie  ; 
a'*  JeaB-Loms-Ayiiiud  ,  Abbé  de  Luxcuil ,  né  le 

io.  Août  1714.  ;  )*.  Fnoçoif -Jolèph  ,  dit  le 
larquis  de  Clermont ,  né  le  ts.  Janvier  1717.  ; 
4".  Magelcine  -  Loiiifc  -  Jeanne  ,  née  le  19.  Mari 
171t.,  alliée  le  ï].  Avril  1743.  à  François-Louis- 
Antoine  de  Bourbon  ,  Comte  de  Buflet  ,  Meflre- 
de-Camp  de  cavalerie  en  174$»  1  &c. ,  né  le  26. 
Août  17x1. 

CLE&MONT  ,  ville  avec  titre  de  cooaté  ,  pié- 
v6té  ,  bailliage  ,  chef-Hen  d\me  éleAîoa  de  fon 

nom,  juftice  Royale,  maitrife  particulière  des  eaux 
^  forêts ,  grenier  à  ici ,  maiéchauliee  ,  &c.}daDs 
TmtIL 
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le  Reativoifîs ,  au  gouvernement  général  de  l'îfle-de 
France,  diocefc  de  Bcauv:iis  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  SoilTbns.  On  y  compte  49$.  feux. 
Cette  ville  cA  ftuée  fur  une  hauteur  près  de  la 
rivière  de  Brefche  ,h  $.  1.  fit  deux  tiers  O.  un  quart 
au  S.  de  Compiegne ,  4|<  £.  S.  £.  de  Sean^vaiSf  1  •• 
&  dei»  tiers  0>  ée  Soiflbns ,  &  11.  nn  tiers  V.  de 
Paris.  Long. -sOi  4.  $ }.  lat.  49. 11.  4$.  Il  fe  lait  à 
Clermont  un  Commerce  conftdérrthlt-  de  bled  ,  ce 
(pi  cft  caufe  <;u'i!  y  a  dans  cette  ville  un  ..ilcz  bon 
nombre  de  marchands  (k  de  peribuncs  aifccs.  La 
dévotion  à  Saint  Gengm  «  Patron  des  bons  maris  » 
y  attire  un  «and  concours  de  peuple-  pendant 
roAavedrhtfte  de  ce  Saint  ,que  l'égKfe  célèbre 
le  1 1.  du  mois  de  Mai.  Il  y  avoir  à  Clermont  une 
prévAté  ôc  un  bailliage  ,  comtr.e  uuus  venons  ce  le 
remyrquer;  mais  le  j.  di.-  Juin  i  734.  ,  le  parlement 
de  Paris  enrégillra  un  édit,  donne  à  Veriâiiles  au 
mois  d'Avril  précédent  ,  par  lequel  la  prévôté  fbt 
réunie  au  bauliage.  yoye\  fieauvptCs  ,  ton.  i* 
pag.  $48. 

Le  comté  de  Clermont  en  Eeaii-nins  a  eu  long- 
temps fes  Comtes  particuliers.  Catherine  de  Cler- 
mont ,  fille  air.éc  de  Raoul,  Connétable  de  France, 
porta  ce  comté  à  Louis  ,  Comte  de  Blois  &  de 
Chactsai,  lôn  mari.Thibaud ,  dit  le  Jeune ,  leur  fils  , 
étant  mon  fins  pofiérité  en  iai8.  .thittppe  An» 
cotte  acquît  le  comté  de  Clermont ,  qui  fbt  cnfnite' 
donné  en  appanage  par  Louis  VllI.  à  i  hilippe  de 
France  fonfrcrc.  Celui-ci  ne  laiflj  de  Muhiud.Lom- 
telTe  c!e  Boulogne  &  de  Domniart'ii  ,  fi!  femme  , 
qu'une  fille  appelJée  Jeanne  ,  qui  mourut  Uns  pos- 
térité en  115t.  Alors  le  comté  de  Cicrmont  ne» 
tourna  à  la  Couronne.  Saint-Louis  le  donna  en 
appanage  à  Robert  de  France ,  Ibn  fils ,  en  le  m», 
riant  avec  Béatrix  de  Bourbon ,  fille  uniq-.ic  fie  hé- 
ritière de  Jean  de  Bourgogne  &  d' \;;r,ès  de 
Bourbon  :  leur  poftérité  en  a  joui  jufqu'au  Con- 
nétable de  Bourbon  ,  fur  lequel  il  fut  confifqué 
poorctUnede  félonie.  On  remarque  avec  une  forte 
d'étoonement  que  Saint  -  Louis ,  en  donnant  le 
comté  de  Clermont  b  Robert  Ion  fils  ,  voulut  que 
fes  dcfcendants  en  filTcnt  hommage  h  l'Evèquc- 
Comte  de  Beauvais  (  pour  plufieurs  dépendances 
qui  faifoient  partie  de  ce  comté  )  ,  tant  fjiril  ne 
feroit  point  réuni  h  la  Couronne.  Eu  coufLqucuce, 
Louis  fie  Jean  de  Bourbon  firent  cet  homm^e  à 
l*£vèqoe-Comte  de  Beauvais. 

Confidéiée  comme  diftriél  particolîer  de  la 
néralîté  de  Soiflbns  ,  TéleAion  de  Clermont  eii 
fituéc  entre  le  Santerre  de  la  généralité  d'Amiens  ; 
&  k-'.  éleilionsdc  Bcaavais  ,  de  S'cnlis  iSc  de  Com- 
piegne de  la  généralité  de  l'aris.  Elle  ne  communi- 
que avec  l'éwftioo  de  Noyon ,  de  la  généralité  de 
Soiflbns ,  que  paraoe  langue  de  terre  extrêmement 
étroite.  Le  loi  de  cette  eleftion  eft  par-tout  d'us 
grand  rapport  en  grains  de  toute  efpece.  On  y  fait 
par  an  environ  huit  milliers  de  làlpétrc  ,  fie  on  y 
recueille  ,  année  commune  ,  environ  douze  mille 
muids  de  vin  ;  mais  il  ell  d'une  qualité  fort  mé- 
diocre ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  fe  confomme 
prefqu'enticrement  dans  le  pays  :  on  fait  de  l'eau- 
dc-vic  du  fuperflus  ,  fie  elle  fe  vend  ailèz  bien.  Le* 
fioit  .  y  funt  bons,  &  la  volaille  y  cft  eaceUeait. 
11  n'y  a  point  d^ntres  fbrSts  que  celle  de  la 
Haye ,  (jui  contient  4.  mille  900.  arpents.  Les  aides 
y  tnontent  au  moins  à  j$.  mille  livres.  Il  n'y  a  point 
de  bureau  de  traites.  Le  grenier  à  fcl  de  Lier- 
mont  cii  de  la  direélion  de  Paris.  On  compte  dans 
cette  éleélion  cent  trois  paroifles  ou  commupautés 
afibuagées ,  huit  mille  trois  cents  foixante-tretae 
feux  ,  environ  quarante  raille  ames  ,  1  jo.  Ecclé« 
{îaltlques  fcculiers,  i  *.  Religieux  &  aj.  Religiei^ 
fes.  t^ojci  iiuilfoas  giaitalai, 
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CLERMONT ,  co  Picardie ,  diocefe  &  éleAîon 
de  Laoa,  parlesoeotde  Paris ,  inteodaDcede  Soii» 
toot,  Oa  y  conpte  i  a.  feux.  Cette  communauté  eft 
Il dnq quarts  de Hene  S.S. 0.de  Moncocnet.&à 
4. 1.  «  quart  E.  N.  E.  de  Laos.  Son  terroir  eft  fer- 
tile  en  grains  &  en  pâturages. 

CLERMONT  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
teodaoce  d'Aufch  ,  éieâion  des  Landes.  On  y 
compte  104.  feux.  Ce  bonrgeftfituë  à  unepetitedtl!- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Luy  ,  à  3. 
L  S.  E.  de  Dax.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & 
CD  excellent  vin. 

CLERMONT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  deNar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  on  y 
compte  $8.  feux. Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Lauquet  ,  à  1.  I.  &  demie  E.  un 

2aarr  au  N.  de  Limoux  ,  &  7.  &  deux  tiers  O.  S. 
1.  (le  Nar^ionnc. 

CLJ^mUîtT  .  caCambreiis  ,  dioceiè,(iilKléIé. 
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gation  (5t  recette  de  Catnhray ,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifTc  eft  à  ^  1.  E.  S.  E.  de  Cambray. 

CLERMONT,  en  Normandie.  Voyc-^  Clairmoat. 

CLBRMOÎ^T ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  pflrfe* 
neitt  ,  genétalité  de  recette  de  Toulonlè ,  iatMW 
daoeede  Lai^nedocOn  y  compte  9  t.  feu.  Cctts 
paroiiTe  eft  fîtaée  fur  la  rive  droite  de  l*Airicge 
1.  1.  &  deux  tiers  S.  de  Touloufe. 

CI.RRMONT  ,  enBoarp.ogr.e  , diocefe  d'Autun, 

Îarlemeut  6(  iateodaoce  de  Dijon  ,  bailliage  de 
aulieu ,  recette  de  Stnmr-eD-Auxois.  On  y  compte 
»o.  feux.  Cette  conumMwntB  dépend  <k  la  paroiflè 
de  la  Roche. 

CLERMONT  ,  au  pay<;  de  Lnmagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  purlt-incnt  de  Touloufe  ,  inten- 


dance d'Aufch 


r.rirTî  i  'nc  ,  (iiitric^  des 


baronnieî.  On  y  compte  1.  feux  &  trois  quarts  de 
bclluguc  de  feu.  Cette  paroiifc  eft  à  cinq  quartsde 
liene  N.  O.  de  Tlfle-Joardain  ,  di  à  9.  L  de  qnait 
S.  E.  de  LeiAoare. 

-  CLERMONT  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe 
de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Roufliilon  ,  recette  i!u  comté  de  Foix.  On  y 
compte  feux  de  compoids  &  Jo.  feux  allumaos. 
Cette  paroilfe  cil  liiuéc  dans  une  contrée  monta» 
gneufc  ,  de  néanmoins  fertile  «^indpeknieDt  en 
pâturages. 

CLERMOITT  en  Atgpnne  ,  ville  capitale  dn 
Clermontois  ,  en  Champagne  (  mais  indépendante 
du  gouvernement  &  de  ta  généralité  de  ce  nom  )  , 
diocefe  de  Verdun  ,  parlement  de  l^aris  ,  élcâion 
de  Sainte-Mcndioald.  On  y  compte  180.  feue.  Cette 
ville  eft  fituée  lur  one  moota^ ,  dans  une  contrée 
remplie  de  bois  ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
canche  de  la  rivière  d'Air  ^  à  s.  I.  &  quart  E.  d« 
Ste.  Menehould ,  4. 0.  S.  O.  de  Verdun ,  6.  S.  S.  O. 
de  Dun ,  8.  S.  0.  de  Jnoeti  >  dtmtaot  S.  S*  O.  de 
Stenay. 

Selon  d'anciens  titres ,  le  comté  de  CUrmont  ea 
Argonne  étoit  one  terre  &  feigneurie  particnlieie  » 
mouvante  de  la  Couronne  &  reflbrdflaote  aa 
parlement  de  Paris.  Ayant  enfuîte  été  poiTedée 
pendant  quelque  temps  par  les  Ducs  de  Lorraine  , 
ces  Princes  prétendirent  qu'elle  faifoit  partie  du  du- 
ché deBar.  Depuis  l'an  163  3.  juiqu'à  la  paix  des  Pyré- 
nées ,  les  Rois  Louis  XIII.  &  Louis  XIV.  s'en  étoient 
mis  plufieurs  fois  en  poiTefiion  ,  &  l'avoient  plu- 
lieurs  fois  rendue  aux  Ducs  de  Lorraine.  Mais  par 
le  tiaité  des  Pyrénées  ,  le  Duc  de  Lorraine  qui 
r^ott  alors ,  céda  à  la  France  tons  les  droits  qn^ 
pretendoit  avoir  fur  la  feigneurie  de  comté  de  CUr- 
mont ,  ainfi  que  les  villes ,  châteaux  &  domaines  de 
Dun ,  Jamtt\  &  Stenay.  Le  Roi ,  qui  par  fes  lettres» 
patentes  du  mois  de  Mars  1648.  avoit  donné  ces 
terres  au  Prince  de  Condé,  trouva  bon  que  par  m 
des  articles  dudit  traité  de  paix ,  ce  Prince  en  Ae 
mis  en  poflèffion  poor  en  jouir  ,  ainfi  qu'il  en  jouif^ 
'  Ibit  avant  fa  fortiedu  royaume  ,  avec  tous  les  droits 
qui  avoient  été  cédés  par  te  Duc  de  Lorraine,  & 
en  toute  propriété  ,  à  l'exception  néanmoins  def 
droits  régaliens  ,  de  la  fouvcraineté  &  de  la  jortf* 
diAion  des  cas  Royaux  ,  &  à  la  charge  de  rendre 
au  Roi  Aï  Ses  ùaceéSknn  Rois ,  les  foi  de  kommagg 
de  ces  terres  &  lèignearies ,  par  un  feul  &  même 
aftc ,  comme  d'un  fief  relevant  de  la  Couronne. 
Depuis  ce  temps  ,  ces  terres  font  toujours  demeu- 
rées dans  la  maifon  de  Bourban-Coniil.  Les  lettres- 
patentes  de  donation  en  laveur  du  Prince  de  Condd 
furent  enrégiftrées  an  parlement  dc  en  la  ditmbee 
des  comptes  de  Paris ,  en  ['660.  dc  i66\. 

Plus  anciennement,  le  comté  de  CIcrmont  en  Ar- 
gonne avoit  été  donné  par  l'Empereur  Othon  A  l'é- 
gUlè  de  Verdun,  aiofique  cela  le  voit  par  la  lettre» 
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C'  ute  eoofirraative ,  de  i'Empemir  Frédéric ,  de 
(  I  Sé.  Les  Evêqnes  donnèrent  la  garde  d«la  fw- 
tereflè  de  Clermont  Ikdes  Châtelains,, qui  UfortI» 

fièrent  encore  mieux  ,  &  s'y  rendirent  ahfoKis  & 
en  jouirent  jufqu'au  commencement  du  treizième 
fiecle,  que  Thibaut,  Comte  de  Bar,  s'en  empara 
1 104. } ,  &  en  demeura  potTeflèur.  Les  Comtes 
les  Ducs  de  Bar  firent  toujours  hommage  aux 
Bvêqnn  de  Vadoadc  la lêûnéarie  de,  Clermont, 
de  celles  de  Varennes  ft  de  ^Henne  Tes  iàoetes.  De< 
venus  Duc?  de  Bar,  \et  Ducs  de  Lorraine  n'un 
continuèrent  pas  moins  il  reprendre  de  fiefs  de  l'E- 
vèque  de  Verdun  ,  jufqu'à  l'an  1 564.  que  Charles  II. 
Duc  de  Lorraine  traita  avec  Nicolas  Pfeaulme,  Evê- 
^oe  de  Verdun ,  qui  moyennant  un  petit  dédomma» 
■emeatcdda  aux  Ducs  de  Loreabe  tona  les  droits 
de  fiefs  de  devoirs  auxque!^  iftoîent  tenus  les  Ducs 
de  Barcnverî  ce  Prélat  6^  f  in  '.'f;!ife  pour  Clermont , 
Vienne  ,  Varennc  Ôi.  a  it  c-s  lieux.  Après  cela,  ces 
terres  ue  furent  plu<.  des  arriere-liefs  ,  mais  des  fiefs 
de  l'Empire ,  enforte  que  le  comté  de  Clermont  en 
Argonnc  fut  depuis  compris  dam  bl  inveditures 
Impériales  données  par  les  Enpcienn  ms  Ducs  de 
IiOfralne.  Vat  les  tralvés  de  Liverdan  en  1 65 1.  ft  de 
Paris  en  1641. ,  Charles  III.  fur  cSV:.-'-  r!e  rcder  en 

5>roprie'té  i  Louis  XIII.  &  h  la  Couronne  de  France, 
c  comté  de  Clermont ,  avec  leS  pfdvâtés  de  Doo, 
de  Stenay  &  de  Jamctz. 

Le  Clermontois  ou  comté  de  Clermoilt  a  environ 
lêpt  lieoes  de  loogMeor  fw  trois  on  quatne  de  lar» 
genr.  Il  eft  ûtui  entre  la  Champagne  &  le  Verdo> 
sois»  Vêts  le  fud  -  eft ,  il  confine  avec  le  duché  de 
Bar.  Il  eft  arroré  de  la  rivière  d'Air.  C'cil  un  pays 
rempli  de  bois  »  tt  abondant  eo  boas  pâtnrsfes  de 
en  gibier. 

CLERMONT  de  Beaurcgard ,  en  Périgord ,  dio- 
celé  d(  éleâtoa  de  Pcrigneux ,  parlenseot  dt  ioteo- 
dlnoe  de  Bozdemnt.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 

pajroiflè  eft  à  $.  L  dt  demie  N.  E.  de  Périgueux. 

CLERMONT  Df/om  ,  paroiflè  &  jurifdiaion , 
dans  l'Agcnols  ,  en  Guyenne  ,  diocefc  de  élcélion 
d'Agen ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  85.  feux.  Cette  par^ffi»  eft  fituée  fur  une 
hauteur,  tout  proche  du  poft  de  SaiotB-Marie ,  k 
ttnc  petite  diftaace  de  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
à  s.  I.  de  demie  O.  un  quart  au  N.  d'Agen. 

CLERMONT  Def,  fus  ,  paroilTe  &  jurifdiélion  , 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Ik  éleftion 
d'Agen  .parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  s  $4.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  une 
hautenr  à  trois  quarts  de  liene  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne ,  &  à  1. 1.  de  denx  tiers  E.  S .  £.  d'Agen. 

CLERMOND  -  FERRAND  ou  Montferrand  , 
ville  avec  un  bailliage  Royal  fort  ancien ,  un  chapi- 
tre ,  deux  commanderies  ,  l'une  de  Malte  &  l'au- 
tre de  Saint-Antoine  ,  un  couvent  de  Cordeliers , 
l'un  des  plus  anciens  du  royaume  ,  un  de  filles  de 
Sainte  Marie,  un  d'Urfulines  dont  le  bâtiment  à 
lèrvi  antrefeis  aux  féances  de  la  cour  des  aides  , 
db  nn  de  Récollets  ,  qui  ell  fur  le  chemin  de  Mont, 
ferrand  à  Clermont ,  écc.  ;  en  Auvergne ,  diocelè  dic 
cleAion  de  Clermont,  parlement  de  Paris  .inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  740.  feux.  Cette  ville 
(  dont  le  premier  nom  eft  celui  de  Montferrand  } 
DC  fait  aujourd'hui  qu'un  feul  <k  même  corps  avec 
celle  de  Clermont ,  dont  elle  n'ell  éloignée  qae 
d^uoqaartde  lieue.  Oa  croit  an'elle  a  nisfbo  nom 
de  la  ttrtilité  de  la  montagne  lur  laquelle  elle  eft  li> 

tuée  ,  Jlfoni  Ferax  ,  ou  m  . m  Fccis ,  ou  bien  d'un 
de  fes  Seigneurs  nomir.c  ffnand.  André  Ducheinc 
dit  que  ce  n'ctoit  qu'un  château  qui  fut  pris  par 
les  Fran(;ois  du  temps  de  Philippe  AuguRe  ;  mais 
cela  eft  contredit  par  le  don  que  Saint-Louis  fit  de 
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la  ville  de  feigneurie  de  Montfèrrand  ,  comme  étant 
un  lien  coniîdérable  de  fort  important.  Or ,  depnb 

Philippe  Aupulte  ,  juftju'i  l'an  1114.,  il  n'y  a  pas 
un  temps  alTez  considérable  ,  pour  qu'il  ait  pu  ft 
former  une  ville  auprès  du  château  de  Monferrand. 
Le  1.  Juillet  de  l'an  1 19a.  Louis  de  Beaujeu ,  Sim 
de  Broc  de  Seigneur  de  Montfetrand  ,  donna  en 
^dbanse  ladite  terre  de  feigneurie  de  Moutftnaad 
au  RoiPhîHppe  le  Bel ,  pour  fix  cents  Dires  toomob 
de  rente ,  que  le  Roi  promit  lui  aflèoir ,  &  5  fes  hoirs 
&  fuccefliîurs.  Dans  cet  échange  il  cil  dit  que  le  Sirte 
de  Beaujeu  avoit  à  Monferrand  l'aide  de  là  cheva- 
valerie ,  de  fa  HUc  mariée ,  de  la  rançon  de  fon  eorrn 
pris  en  guerre  ,  de  l'allée  d'outremer ,  de  le  cas  ai 
»ior«ai^,rar  lequel  rous  les  Ueiu  meubles  de  cetn 
qui  rnooraient  bas  confisfSoa  à  Monfierraad  appar- 
tcnoieot  au  Seigneur. 

Dans  la  fuite  ,  nos  Rois  ont  accordé  à  cette  vîlle 
plufîcurs  privilèges  ,  qui  ont  étc  confirmes  par 
Henri  III.  au  mois  de  Novetnbre  de  l'an  IS74. ,  Si 
par  Henri  IV.  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
Fanni  ces  privilMes  eft  celui  d'èwe  mement  iii 
fendante  de  la  Cwnnne  ^  inalineaUe  &  inf/pa- 
rahh  iViz-.Uc.  En  conféquencc,  la  ville  &  coB'.të 
de  iMontferriiuii  doivent  payer  tous  les  ans  au  Roi 
Un  marc  d'or,  !c  jour  de  la  l'urilication  delà  Vierge. 

L'éghfc  puroilii.ile  de  cette  ville  eft  fous  l'invo- 
cation de  Saim-lUjSert ,  premier  Abbé  de  la  Chaifîsa 
Dieu.  L'églife  Royale  de  coU^alede  Notn^Dam» 
de  frofpértté  a  été  fondée  par  un  des  Comtes  de 
Montferrand  vers  le  dixième  fîecle ,  de  c'étoit  la  cha- 
pelle du  château.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
Cliantre  ,  feule  dignité  ,  &  de  douze  Chanoines. 
Tous  ces  bénéfices  font  à  la  collation  du  chapitre  , 
qui  les  confère  de  plein  droit ,  lorlqu'il  en  vaque 
quelqu'un  par  mort  ou  par  «Ûmiffioo.  Outre  les 
prébendes  ,11  y  a  dans  cette  Miiè  plafieurs  cha- 
pelles fondées  en  divers  temps  oK  par  divers  parti- 
culiers. La  prcfentatîon  en  appartient  aux  héritiers 
des  fondateurs  ,  comme  patrons  laïques,  &  la  col- 
lation au  chapitre.  Que  les  anciens  Comtes  de  Mont- 
ferrand aient  été  les  fondateursdu  chapitre  dont  il  eft 

Suellion ,  cet»  fe  prouve  par  ce  pallàge  du  contrat 
'échange  (do  a$.  Juillet  119t., dont  nous  avons 
fait  mention  ci-devant};  Etfw  Us  édifiées  d» 
chapitre  de  Montferrand,  ledit  fief  notre Â're  m*a 
donné  fix  mille  livres  tournois ,  lefqutlles  j'ai  eues 
Ù  rirfuts  ,  &  m'en  tiens  pour  bien  p>iy^'  En  I4J7.  le 
Procureur  du  Roi  de  Montferrand  dc  le  Receveur 
du  domaine  firent  fàifir  les  revenus  de  ce  chapitre 
pour  les  arrérages  de  certaiiu  cens  qu'ils  preten- 
doieat  itre  dfis  au  Roi  fur  la  place  o&  font  bâties  la 
nef  4t  les  detn  tours  de  l'égimdodit  chapitre.  Mais 
le  Roi  Charles  VII. ,  par  fes  lettres-patentes  expé- 
diées^ Bourges  en  1438.  ,  donna  main-levée  à  ce 
chapitre ,  &  le  quitta  de  tous  cens  qui  pouvoient 
être  dûs  à  fon  domaine  fur  la  place  où  eft  bâtie  cette 
^lUè,  de  fur  les  huit  pieds  de  terrein  qui  en  font  le 
tour,  à  coodidonone  le  Chantre  de  les  Cbaiwiney 
chanteraient  tons  les  ans  une  tneflè  Iblemoefle  le 
jourik  fête  de  Saint-Louis,  &  une  autre  le  lende- 
main de  la  fétc  de  ce  faint  Roi,  pour  le  repos  de 
l'amc  de  tous  les  Rois  de  France  fes  prédécefleurs  , 
pour  le  repos  de  la  fienne  après  fa  mort,  &  pour 
celle  des  Bois  Ces  fncceflèurs.  Au  refte ,  ce  n'eft  pai 
paice  que  cette  églife  a  été  fondée  par  les  Comtes 
de  Montferrand  ,  ni  parce  que  ce  comté  eft  uni  I  la 
Co'.ir-on  ne, qu'on  loi  a  donne  le  titre  d'^g'ife  Royale: 
elle  il  un  titre  plus  précis  ,  qui  ronlTfte  en  des  Ict- 
trtv-pdtentcs  du  Roi  Louis  XII.  de  l'an  1501.  Ce 
Prince  en  fe  mettant  «  fous  la  protedion  de  la  be- 
»  noite  Dame  de  Prospérité,  avec  la  Royue  fa  chère 

S  daflw  dtMaipa8nie9  TcutÂcàtieBdqu'kelle  églifè 
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w  &  iccux  Qianoînes  puiflent  fu  dire,  porter  &  nonv 
;»  mer  pour  églife  Royale,  6t  de  fondation  Royale  ;  6c 
'»  qu'ils  jouiflcnt  des  mêmes  hooneiirs ,  prérogatives , 
p  immanitës  &  préhànioeixesqtie  In  autres  c^lifiit 
»  de  fa  fondation ,  on  de  celle  de  fiss  friUuBam  i 
»  ordonne  que  les  armes  de  France  foient  appo- 
ni  fées  ès  portaux ,  verrine  &  autres  lieux  ,  &c. 

Autrefois  l'afTemblci.-  des  Cluvalicrs  de  T-Ialtc  de 
la  langue  d'Auvergne  fc  faifoit  à  Mootfciraiid  , 
mats  cite  a  été  transfe'rée  à  Lyon.  La  comiramicric 
«la  Tordre  de  Bdalte,  qcA  cft  daas la  première  de  ces 
4nxTllln,  vaut  an  iiioîiis6oooiUtki  de  fente  an 
fi^t  quieneft  pourvu.  Quant  à  la  comœanderie  de 
^abt-Antoiae ,  Ibn  revenu  eft  de  cinq  mille  livres 
ou  environ. 

•  h'd  c'jur  des  aides  c.^rinuc  autrefois  fous  le  nom 
de  Montferrand  ,  &  établie  en  1557.  par  le  Roi 
Henri  IL, aété  transférée  àClermont  depuis  la  réu* 
aioiideces  s.  villes.  yoye\  Attveigne ,  tom.  1.  pl|^ 
40  a.  col.  a.  Le  reUàft  decejte  cour  <ks  aides  coai- 
pr6nd  non-lêoicment  tontes  In  ëleftions  de  la  gé» 
néralitc  d'Auvergne  ,&  la  80.  paroiifes  qui  en  ont 
été  démembrées  pour  former  l'cleétiou  de  Ganoat , 
mais  encore  les  éleétionsde  Limoges  ,  de  Tulles  & 
de  Brives  en  Limo£n,  &  celle  de  Gvetct  dans  la 
Hardie. 

RESSORT  DE  LA  COUR  DES  AIDES 

DE  CLtRMÙ  ST  -  F  E        AK  D. 
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*  Pour  l'cleflion  de  Gannat ,  voyca  Moulins  g^«/- 
rJ.'it^.ûLi  vous  trouverez  que  cette  élcé\ion  eflcom- 
pofée  en  total  de  18».  paruHTés  .qui  comprennent 
cnfemble  1S740.  feux  ;  *  *  &  pour  l'éledion  de 
Mauriac,  vayex.Anvenne^^/i^dW ,  où  Ueft  dit 
qae  cette  élmion  n*ak  qu'un  dénoml»cnMnt  de 
celle  (le  Saint-Flour.  Cette  dernière ,  y  compris 
l'ck  dion  de  Mauriac ,  cft  compofée  en  total  de  184. 
paruilU  s  ti'u  comprennent  enfemblc  îS^J?-  feux. 

Le  peu  de  diilance  qu'il  y  a  de  Montferrand  à 
Clermont,  infpira  au  Maréchal  d'Elfiat  le  deffèînde 
joindre  ces  deox  villes ,  fk  de  n'en  faire  qu'une  &  la- 

Îoelle  on  donnemit  k  nom  de  Clermont  -  FerranJU 
,a  ialoufîe  des  habitants  leaditeene  iioioa  împrai- 
ticablc.  Cependant  la  ville  de  Montferrand  iïit  dé- 
pouillée de  fcs  principaux  ornements  ,  c'cft-à-dire  , 
de  la  cour  des  aides  &  du  collège  des  Jéfuites ,  qui 
en  différens  temps  furent  transférés  l'un  &  l'autre 
dans  la  ville  de  Clermont.  Par  fon  cdit ,  donné  à  Ver» 
làxUeiaa  mois  de  Mai  1711.,  le  Roi  ordonna  la 
réunion  des  deux  villes  de  CUennoot  &  de  Montfeiw 
rand ,  pour  n'en  feire  \  l'avenir  qi^ooe  feole  (bus  le 
nom  de  C/crmonr-Ftr;ûfi(i.  Le  même  édit  fupprima 
le  bailliage  de  Montferrand  ,  &  le  réunit  îi  celui  de 
Clermont.  A  peine  la  réunion  fut-elle  faite  ,  qu'il 
a'ëleva  des  contellations  pour  f^avoir  felon  quelles 
loU  la  jnfticey  devott  être  ad  junifttiée,&  ces  con- 
teliationsfeniK>nvelleientfirBC|iicanflBenti  Ceux  qui 
auparavant  conpoloient  la  ville  de  MontferraïKl  , 
prétendoicnt  qu'ils  dcviiicnt  i-.tc  rugi^  parla  cuutu- 
me  de  Montferrand  ,  &  ceux  de  Clermont  préten- 
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dolent  au-con traire  que  ce  devoît  être  parleurs  loir, 
qui  font  le  droit  romain  ,  &  par  une  coutume  parti- 
culière nommée  la  coutume  de  Clermont.  Le  Roi  dé* 
cida  cette  queilion  par  fes  lettres ,  données  à  Ver* 
iailles  au  mois  de  Janvier  1740.,  qui  ordonnent  que 
la  ville  de  Cteraiont-Ferrand  ne  fera  régie  que  par  le 
droit  écrit  ou  roaiain,&  par  la  coutnmedc  Clemwnt. 
Lorfque  ces  lettres-patentes  furent  portées  au  par- 
lement pour  y  être  enrégiilrées  ,  il  y  eut  oppofîtion 
de  la  part  de  ceux  de  Montferrand,  mais  malgf^ 
cela  l'cnrégilircment  fat  ordonné  le  15.  Mai  174s*  . 

Le  bailliage  l'.cMonilerrandeitle  plus  ancien bail- 
liege  iloyal  de  la  province  d'Anveigne,  <fc  il  a  feivi 
dewrceauà  plulieurs  fçavaos  Jurifcon&ltes.  An- 
tuir.c  i^;î  yrjf ,  Chancelier  de  France  &  Cardinal 
de  I  cglile  romaine ,  avoit  été  Lieutenant-Général 
de  ce  bailliage.  Jean  de  Be/^e  de  Preyflat,  connuen 
latin  fous  le  nom  de  Brejftanus ,  y  exerça  aâèz  long- 
temps la  profelfion  d'Avocat  avec  beaucoup  deicpi;^ 
tation:  c'elt  le  même  qui  publia  un  oonuneotaii» 
lado  fer  la  cootame  d'Auvergne ,  lequel  a  iti  tn- 
dnitenfrant^ois  daoslafeite.  Ce  ijti/:  i'.  étoir  très- 
fçavant  non-feulement  dans  le  droit  coaiumier  , 
mais  encore  d.ins  le  droit  rumaiii.  S'ctant  établi  à 
To'.sloufe  ,  il  n'y  fut  pas  moins  diJiin;;;ué  ,  ni  moins 
reciu  i  clic  qu'il  l'avoir  été  en  Auvergne. 

Jean  D«tjrae  ,  oui  par  la  feveur  de  Louis  XI. 
étoit  parvenu  Ibfe  faire  donner  le  ^vemement  de 
la  provinced'Auver^jiiL-  ,;.voit  pris  niuifancL-  à  Mont- 
ferrand. Son  ambition  ,  (ou  infolei-.re  ik  fcs  concuf- 
Cons  luiattircrc  T.t  en  partie  le  traitement  qu'on  lui 
tit  fubir  en  141^4. 11  fut  fouetté  de  ta  main  du  bour- 
reau ,  eut  la  langue  percée  au  pilori  de  Paris,  &  les 
oreilles  coupées.  Dans  cet  état ,  il  fet  renvoyé  à 
Montferrand,  où  il  trouva  encore  le  moyen  d'être 
de  quelque  utilité  au  Roi  Charles  VIII. 

Selon  Alcsambe  ,  Pierre  Membntn^  Jcfuite  ,  étcit 
du  diocefe  de  Clermont.  Mais  cela  cft  trop  vj;'ue. 
Le  fijuvant  M.  Huet ,  qui  avoit  été  fon  écolier  de 
philofophie  au  collège  des  Jé&ites  de  Caen,  dtqfd 
çontraâa  avec  lui  une  amitié  qui  ne  finit  qu'avec 
leur  vie ,  nous  aflbre  pofitivement  €|ue  le  P.  Mèm- 
brun  étoit  de  Montferrand.  Bien  des  gens  le  regar- 
dent comme  le  plus  grand  poète  latin  qu'il  y  ait  eu 
depuis  Virgile.  Voiri  comme  t  n  l'nrlt  le  ? .  A'egam- 
be,  dans  fa  bibliothèque  de  la  fuctété.  C'étoit,  dit41, 
fummi  vit  ingenii  ,  in  Jcvcriorihél  àt^f^Kb^  Ù 
amvenionbus  ^qtiè  vtrfatus,  Rtthorieamquin^uamù  , 
fhilofofhiam  novennio  ,  tketl»giam  oSennio ,  maje~ 
ribus  in  eollegiis  eum  flaufu  expUcuii.  Il  mourut  à 
la  Flèche,  le  dernier  d'Oâobre  1661.  Le  recueil 
de  fes  ouvrages  fut  imprimé  dans  cette  vilie,  lamé» 
me  année  ,  en  un  volume  in-folio. 

CLERMONT  Noble  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf^ 
cogne  ,  diocefedc  intendance  d'Aufch  ,  pariemene 
de  Tonlonre ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  99. 
bellngnesde  feu.  Cette  parotlfeeftfitaée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Sauflbn ,  à  a. I.&  quart  E.  S.  E.  de  Mi- 
rande  ,&  une  &  demie  O.N.  O.de  Maffeoubc. 

CLERMONT  des  Propres  ,  dans  l'Ailarac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parle- 
ment  de  Touloufe ,  éleéUon  d'Aflarac.  On  y  compte- 
44.  feux.  Cette  commtmauté  eft  fituée  vis-à-vis  de 
ceUe  qui  a  donne  lieu  à  l'actidc  psécédeat,  &  dont 
ell  n'eft  (eparée  que  parla  rivière  de  Sanflêm. 

CLERQUES,  en  Artois,  dioccfc,  bailliage  & 
recette  de  Saint-Omer,  confeil  provincial  d'Artois  , 
parlement  de  l'aris  ,  intendance  de  Lille.  Cn  y  com- 
pte 11.  feux  &  $8.  perlbnnes.  Cette  paroiflè  eiliî- 
tuée  fur  la  petite  rivière  deMafdick,àj.L&  tien 
O.  N.  O.  de  Saias-Omer. 

CLERSBVILLE, en  Normandie.  V.  Clerfennie. 

CLERVAL  Crie  Moulin  Monnot,  en  Franrhe- 
Coœtc ,  diocei^ parlement  &  intendance  de  Befao- 
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foo,  baîlliage  &  recette  de  Baume.  Oft  y  compM 
149.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  lituée  fur  la  rive  gao- 
cbc  du  Doux ,  dans  une  contrée  fertile  te  agréable, 

fit, inl,  ujÎ jit^ Bw—  , 3. *  dcutitrs&E. 

CLERVAUT  ou  Clervaox  .  «a  Poiton  ,  diocefe 
ft  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  clec- 
tioB  de  Châicllerault.  Ou  y  compte  i  $6.  fieux.  Cette 
paroiflc  cii  iirucc  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  à 
me  licne  &  deux  tien  N.  de  ChttellefaBlt»&  SU» 
not  S.  S.  O.  lies  Oniici<S«b«-MaRin. 

Latrivt ,  ft^nemie  ft  butenic  deCIcnwar  fal 
érigée  en  nwKpdat  par  lettres  de  Février  1610. , 
K^ftrées  le  s  I .  Avril  1 6  s  i .  en  faveur  de  Céfar  i'Ait- 
iMMir,  Baron  de  Chappcs  ,  Gouverneur  de  Tou- 
raine  ,  frère  aîné  d'Antoine ,  premier  Duc  d' Au- 
mont,  iiTus  au  onzième  degré  de  Jean,  Sife  d'Au- 
■loat ,  qui  accompagna  Saint-Louis  au  voyage  d'ou- 
•rcnar  eo  ia48.  Jeao-Jacqoes  d'Aumont,  fils  de 
Ciùtt  moomtle  10.  Arril  i6$7.,£uuallance,& 
•nt  pour  béritwie  &  Çam  Anat  d'Aumm ,  nariée 
à  Gilles  FMt}K<t,pnaiMrla9tc  dabgnndBfaii- 
he  du  Roi. 

C LE R VAUX,  dans  la  Marche ,  dioceiè  de  Li- 
flK^{es ,  parkaaeot  de  Paris ,  intendance  de  Mbo- 
Bm,  HêBàOÊk  d»Gueret.  On  y  compte  iC  finu* 
Cette  conunnnaoté  eft  à  4. 1.  S.  d' Anbuflôn. 

CLERVAUX ,  en  Auvergne ,  dioceiè  de  Ltmo» 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
cleâion  de  CombraiUes.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fitnée  ea  fqs  de  gnÎM  4k  4c 
bons  pâturages. 

CLERVAUX,  en  Franche-Comté  ,  dioceiè  de 
Saiot'Claade  ,  parieieat  &  àitendance  de  Be&n- 
(on ,  bailliage  &  rMette  d*Org^let.  On  y  compte 
154.  feux.  Cette  paroifTe  cfl  fituée  auprès  d'un  lac  , 
à  a.  i.  de  quart  N.  E.  d'Orgelet  ,  <3c  3.  âc  deux  tiers 
S.E.  d'Orgelet. 

CLERY, Clar/acur,  Clariacum,  Cleriaeum  ,botirg 
on  petite  ville ,  dans  l'Orléanois  propre  ,  diocefe  , 
inleadaiice  de  éleâion  d'OiUans  ,  parlement  dt 
fkrit.  On  y  compte  i  ^4'*  lènx.  Cette  eille  eft  fitode 
dans  une  contre?  t*?:.  plu5  aiyi'nibles  &  des  plus  fer- 
tiles ,  à  un  bon  qiiart  de  lu;uu  de  la  riïe  gauche  de  la 
Ivoire,  ii  à  ».  I.  &  (ieux  tiers  S.  O.  d'Urlejns.  11  y 
a  à  Clery  une  églife  coilMialc ,  dédiée  <t  Notre- 
Dame  ,  que  le  Roi  LouiaXI.  fit  rebâtir  telle  qu'elle 
aft,dk«àcaPriiic«foalKêtieiiihBmdiaiiy  foic 
fin  manfeldc  CB  mtibre  Urne ,  dam  b  flcf  ,■•  cdté 
guurhe  ,  entre  la  chaire  du  Prédicateur  &  le  jubé. 
I,c  chapitre  de  cette  églife  eft  compofié  d'un  Doyen 
&  de  dix  Chanoines.  Le  Doyen  eit  nommé  par  l'E- 
«èqne  d'Orléans.  Quant  aux  Chanoines  ,  le  Duc 
4'Uridain,  qvieft  aux  droits  du  Kui ,  en  ootnme 
«lo^(laS«iminirdelsSaUe-lez.Clery,  ^eftan» 
jMivdlMiKDacdejWMwAignan.eo  mmam  qo» 
tre;  de  le  dixième ,  qui  eft  auffi  Curé  de  Saint-An- 
dré, àcpelqae  diitence  de  Clery,  eft  nommé  par 
l'Abbé  de  Saiat-Meûnin  ,  comme  Collateur  de  la- 
dite cure.  Noo>£ndenent  les  peuples  de  Clery  dt 
«les  envîraM»  IWliUiii  ili  1  provinces  les  phuéloi- 
«lécs  du  royaaow  ont  lapins  grande  dévouea à ooe 
taiage  de  la  Sainte-Vierge ,  qui  eft  dans  rdgiiledt 
Ifotre-Dame  de  Clery ,  où  il  t'eft  fait  ttntrès.^raad 
«ombre  de  miracles.  Du  Cktfne  rapporte  qu'il  y  a 
on  fort  gros  cierge  attaché  avec  une  chaîne  de  fer 
devant  ladite  image  ,  &  que  lorfqne  quelqu'un  eft 
M  pcritdc  mort  fur  mer  ou  fur  terre  ,  flt  qu'il  fait 
sieMB' de  venir  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Clery , 
awehffgerfiiittmoadeatmus  avecuntctbniit.  que 
le  peuple  qui  l'entend,  accoort  à i*dg|M«*  A  le  voit 
tourner  fans  aide  ;  ce  que  dikhommas  ainaieat  pei- 
ne à  loi  faire  faire,  en  fc  fervant  île  toutes  leurs  for- 
■CCi.  On  dcrit  alors  le  joui  ài  i'beure  de  ce  mouve- 
TuttU, 
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meot  ;  &  celai  qui  a  été  délivré  du  péril  oiS  il  étoit, 
venant  enfuit*  accomplir  fon  vœu ,  on  lui  lit  c« 
qu'on  a  écrit ,  par  où  il  conodt  que  c'cft  à  la  pro* 
teAion  de  la  Viene  qu'il  eft  tadraU*  du  ftcow» 
qu'il  a  reçu  de  DIeti.  Mail  nooe  nous  dooMiioai 
bien  de  garde  de  garantir  la  vérité  denotCtqMnp* 
porte  à  ce  fujet  le  bon  du  Chefne. 

CI>ERY  Crc'f «y  ,  en  Picardie,  diocefe  3c  inten- 
dance d'Amiens ,  éleéUon  de  Pcronne,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  11$.  feus.  Cette  paroiAeft 
fitndtfiir  la  Somme  ,à  onalieue  N.  O.  de  Pclooae» 

tj.  &d8aieS.S>de  Créquy  en  Artois. 

La  terre  dlllékmeurie  de  Clery-Créquy  fut  portée 
en  mariage  avec Iss  fiefs  de  Villers -Faucon ,  Hamel, 
le  Cat  ,  Maurepas  &  Frcmcntei  ,  11"!  i  Feuilicrc  , 
mouvans  du  Roi ,  à  caufc  du  ch&teau  de  Peronue ,  à 
Charles  de  Roavroy-SaintSimon  ,  Seigneur  de  San* 
dricoort ,  pv  AMoiactte  de  Bidu ,  dite  de  CUry , 
fille  de  Jean  0t  MbadeGaiBanmade  Biche,  Seigneur 
de  Clery ,  Préfident  des  finances,  Confeiller  de  Cham- 
bellan du  Roi  Louis  XL  ,  fon  Gouverneur  de  Pe- 
ronne  ,  Montdidier& Royc.  Antoinette  de  Biche , 
qui  décéda  en  1S99. ,  eut  pour  £lle  unique  Claude 
de  Saint-Simon  ,  alliée  en  i^yx.  à  Claudede  Cré- 

Sy  IL  du  nom,  Seigneur'de  Bemieulles  ,  &  pcre  de 
lariei  de  Créquy ,  en  faveur  duquel  la  feigneoria 
de  Clery  tt  les  tara  ci-deflbs  Airent  unis  &  érigés  ea 
comté  par  lettres  du  t  {.  Janvier  léi}.  Cbaries  de 
Créquy  fut  ayeul  d'Alexandre  de  Créquy,  Comte  de 
Créquy-Bernieulles  &de  Clery ,  mort  fins  poftérité 
eo  170a. ,  laiflknt  l'alnefiè  au  Marquis  de  Créquy» 
Hémont ,  &  le  comté  de  Clery  à  Ibn  neveu  Gabriel* 
Kené ,  Marquis  de  Mailloc ,  us  de  là  fiaur  Benée  de 
Créquy,  dtdeGabrieI«  Seinear  de  Mailloc.  Le 
Marquis  de  Maillae  raiot  deeddd  Ans  eebnts ,  le 
1 1 .  Oftohre  (7S4>,  fa  veuve  Claude-Lydie  de  Har- 
court  {c  tît  adjuger  le  comté  de  Clery-Créquy  ,  qui 
a  depuis  été  acquis  par  M.  Bernard  Secrétaire  du 
Jloi,  pere  de  M.  de  BalinvUUen,  Maître  des  requêtes. 
Intendant  de  la  généralité  d'Auvergf]c  depuis  i7S7> 
■  ,  dana  le  Vexki.  Fraaçnis,  diuoefe  dl 

intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris ,  dteftiott 
de  Chnumont  &  Magny.  On  y  compte  i.  feux  prî* 
vilenies  &  6S.  feuiL  taiiiablcs.  Cette  paroiilè  eiï  B" 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains ,  en  fruits 
de  en  pâturages ,  à  une  lieue  S.  £.  de  Chaumont. 

CLERY  ,  en  Kordiandie  ,  diocefe ,  parlement  dt 
intendance  de  Rouen ,  éleâiiin  Ol  icrgiateile  d'A» 
dely.  On  y  compte  fa.  §nau  Cette  paroifi  «ftlU 
tuée  dans  une  contrée  DsitUe  ea  gmai ,  ea  yla^ 
rages  &  en  fruits. 

CLERY,  en  Bourgogne,  dioceCs  de  Befaoçon  , 
parlement  de  intenduce  de  Dijon ,  bailliage  éc  re- 
cette d'ABioone»  On  y  compte  14.  ficnx.  Cette 
ummmmti  eft  à  vae  Uaaa  de  deode  £.  ».  E. 

CLESENTEINES  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tout ,  coofeil  fbuverain  de  intendance  de 
Lorraiae ,  bailliage  &  recette  de  Luoéville.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiftir  eft  à  3. 1.  dc  trois 

Îuarts  S.  S.  E.  de  Lunéville.  Il  en  dépend  le  hameaa 
e  Dainviller.  Son  terroir  eft  fertile  en  gramsdC  ea 
pâturages. 

CLESLES  &  le  Hameau  daMefnit,  ea  Champa- 
gne ,  dioceiè  de  dieâton  de  Troyes ,  parlement  de 

Paris ,  intendance  de  Cb&lons.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroiftè  eft  à  1.  de  demie  N.  O.  de 
Troyes. 

CLESSÉ  ,  en  Poitou  ,  dioceiè  ,  intendance  dt 
éleélion  de  Poitiers,  parlemeot  die  Paris,  arron» 
digèsacat  d'Aiwaa»;  Oây  eaayta  4|y.  fcaâ.  Cette 
pamii&eftfitafe  dane  aai  raafwedpleiaeBi  fcrâa 
&  a 3 reable ,  à  4- 1-  S.  O.  d*Airvaat,«  9.  *  dcomOi. 
ÏL  U.  de  Poitiers. 
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CLESSÉ  ,  en  Bourgogne ,  diocefc ,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
temiance  de  Di|on.  On  y  compte  i  $  ).  feux.  Cetts 

SiroUfe  eft  fitaée  fi»  le  nuflèau  de  Bief,  à  une  lieiM 
c  demie  N.  N.  O.  deVUcon.  H  en  dépend  Ut  ha» 
Beaux  de  Gra-;  &  de  Quintaîne. 

CLESSY  ,  tn  Bourgogne,  dioccfe  d'Autun,  par- 
lement 6i  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
de  Cliarolles.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroitfe 
eft  fituée  à  quelque  diitance  de  la  rive  gauche  de 
l'Anoas ,  à  4.  !■  &  demie  0<  M»  O.  de  Charolies. 
Elleeft  oonwolëe  de  trob  haneam ,  Savoir  ,  CleiTy 
où  font  le  clocher  &  le  château ,  les  Banus  Ane- 
rodes.  Il  n'y  a  qu'un  fief,  qui  eft  Clefly. 

CLETY  ,  en  Artois  ,  dioccfe  de  Saint-Omer, 
bailliage  &  recette  d'Aire  ,  confeil  provincial  d'Ar- 
tois»  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  3$.  feux  &  17$.  pcrfimoes.  Cette  paroiflè 
tft  k  s.  1.  S.  S.  O.  de  Saint-Omer ,  &  3. 0.  d'Aire. 
Son  terroir  eft  fenile  en  grains  &  en  pâturages. 

CLEVANT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefc de  Toul  ,  confeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Kancy.  On  n'y 
compte  que  4.  feux. 

CLEVECEY ,  dans  le  duché,  de  Lorraine  ,  dio- 
cefc de  Toul ,  conlcil  fintvetain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailUagf  &  recette  de  Saint-Diey.  On  y 
compte       fins.  Cette  paroiiTc ,  qui  dépend  dn' 
chapitre  de  SamtJ)My,eft  à  3.  t&  S.fi.de  la  ville 

de  ce  nom. 

CLEVILLE  , en l^ormandie  .dioccfe deBiyeax, 
parlement  de  Houen  ,  intendance  &  éleftion  de 
Caen,  fcrgenterie  d'Argences.  On  y  compte  114. 
feux.  Cette  paroiirc  eft  iîtnée  fiur  la  petite  rivière  die 
LefTon ,  en  pays  de  gr»ns  ,  de  fruits  &  de  pitora- 
ges  ,  à  4-  I.  V,-  <le  Rouen. 

■  CIjKV  il.Lt  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  p^jric- 
aent  &  ir.iL'ni'.ince  de  Ko'.ien  ,  cleflion  de  Caude- 
bec,  fergcntcne  de  GrainviUc.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  de  45.  feux  taillables.  Cette  paroillè  eft 
à  trois  <]uarts  de  lieue  S.  de  GiaioviUe,  de  à4.1.N. 
V.  O.  de  Candebee. 

CLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Cande- 
bee, fer^;enterie  de  Bollebec.  On  y  compte  feux 

Îrivilésiés ,  de  6}.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft 
«.  L  R  E.  de  Bollebec ,  de  j.  N.  O.  de  Csudcbec. 
Son  terroir  eft  fertile  en  graine  &  en  p$tnnges> 
•  CLBVILLIEA  k  Hditkn ,  an  pays  Cfaartrafo , 
dans  le  gouTemement  général  d'Orléanois,  diocefe 
&  éleftion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  Compte  11^.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  dans  une  contrée  fort  abondante  en 
grains  ,  à  1. 1.  &  quart  N.  0.  de  Chartres. 
.  CLEYRifiU ,  en  Dauphiné ,  dioceiè  de  éleâioa 
de  Valence,  pailetoent  &  btendance de  Grenolik. 
.Oo  y  conjpte  nnfen  \m  deoi  &  na  <]natre-vixigt- 
^»eme  (w  fën  pour  les  fonds  nobles ,  dt  d.  hsa.  9t 
un  douzième  de  feu  pour  les  bien";  taillables,  y  com- 
pris néanmoins  3.  ku.\  &  un  douzième  de  feu  pour 
les  fonds  affranchis.  Cette  paroilfe  clt  k  une  lieue  & 
^dcmic  N.  O.  de  Romans ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Valence. 

CLEYSIEU  ,  dans  le  Bugey  ,  dioccfe  de  Lyon  , 
fariemcnt  de  intendance  de  Dijon ,  baiUia|e ,  élec- 
tion dt  recette  de  Betley ,  nundemetit  de  Saint-Bam» 
bert.  On  y  compte  Ho.  fu-irc.  Cette  paroiflé  eft  à  une 
Itc-uc  &  deux  tiers  S.  de  ^taint-RambÏErt ,  dl  4. 6c  tiers 
N.  O.  de  fielley. 

•  .         .      c  L  I 

CXICHAME ,  «a  Kormaadie.  Vvye^  Clincbampii. 
-.  '  CLtCHY  la  Garenne,  dans  rUe-de-Fraoce  ,  dio- 
cefe-, padeneat  ,  intendance  &  éleftion  de  Paris. 
On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiâè  elt  fituée  far 


C  L  I 

la  rive  ganchc  de  lu  Seine  ,  une  1.  N.  0.  de  Pans  ^ 
de  autant  S.  O.  de  Saint-Denis.  11  y  a  de  fort  belles 
maibns  de  campagne.  Nos  Rois  de  la  première  race 
y  «voient  un  palais,  oàmonnit  Saint-  Ouen,  Ar« 
chevêque  de  Rouen.  On  nommoît  ce  palais  la  mU» 
Maijon.  Plnfieurs  auteurs  affurent  que  c*eft  en  ce 
lieu  que  le  Roi  Jean  infiitt»  Tordre  des  Chevaliers 
de  l'Ktoiic  ,  l'an  1  ;  5  i  .  ,  &  t]ue  c'cft  aufTi  d.nis  l0 
même  palais  que  D.igonert  epnuia  Comctrudefapre* 
miere  femme  ,  par  0:1! re  du  Roi  Clotaire  fen  pere. 
Quoi  qu'il  en  ioit  ,  il  n'en  eft  pas  moins  conllant 
one  Clichv  devoit  être  un  lieuconfiddraUe  dans  le 
ieptieme  necle ,  puifqu'on  y  a  tenu  deux  conciles  ; 
le  premier  l'an  6)6.,  le  premier  de  Mai,  dans  lequel 
Saint  -  (Egile  fut  ctahll  premier  Abbc  du  monaf- 
tere  de  Rebais  ,  qui  venoit  d'être  fondé  récemment 
par  Saint-Eloy  ;  de  le  fécond  ,  l'an  6$  5-  Dans  ce  der- 
nier ,  le  pri^^lege  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  fut 
foufcrit  par  le  Hoi  Clovis  II. ,  par  Beioolde  Ibo  Ûi 
fetendaire ,  de  par  14.  E  vêqués  ,  le  »  ».  de  Jnin. 

CLICHY  en  Launoy ,  dans  l*tfle-de-France ,  dto. 
cefc  ,  parlement ,  intendance  &  éleftion  de  l'aris. 
On  y  compte  29.  feux.  Cette  paroilfe  cil  lituée  dans 
la  forêt  de  Bondy  ,  à  1. 1.  6c  demie  £.  N.  E.de  Paris. 

CLIMBACH  ,  dans  la  Balte-Alfacc  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil  fupérieur  de  intendance  d*Al&- 
ce,  bailliage  &  rocette  de  Hocbbaig.  On  y  compte 
10.  feux.  V-irf\  Hochbarg. 

CLINCHAMPS  ,  clans  le  Baflîgny,  en  Champa- 
gne ,  dioccfe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Cbâlons  ,  éleftion  de  Chaumout.  On  y 
compte  107.  feux.  Cette  paroiilé  eit  à  4.  1.  E.  N.  E. 
de  Chaumout. 

CLU4CHAMPS,enlIoraiandie,diocefede  CoO^ 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  « 
éleftion  de  Vire  ,  fcrgcntcir  Saint- Sever.  On  y 
compte  J09.  feux.  Cette  paroi.Ie  eft  à  une  lieue  éc 
demie  0.  N.  O.  de  Vire  ,  &  7.  S.  £.  de  Coûtaacet 
La  cure  y  vaut  au  moins  1400.  iiv.  de  rente. 

Par  lettres  de  Décembre  1565.,  rcgiftrées  le  1^ 
Juin  1 566. ,  la  terre  de  fe^nenrie  de  Clmàsamgs  fut 
dn^ee  enoomtd  avec  union  des  feigaeofîea  de  Crapk 
fon  ,  Vanierann  ,  Icff-rdin,  Af^enayitOn^'iYt 
en  faveur  de  François  le  Roi ,  Seigneur  de  Lhavi" 
gr,y  ,  Capitaine  des  };ardes  -  du  -  tory-  du  Roi, 
Chevalier  du  Saint-Lfprit  le  {{.Décembre  isyS-i 
de  décédé  fan$enfdnts,le  t8.  Février  t6o6.  Le  comté 
de  Clinclumps  de  la  feig;aeorie  de  Chavtgsy  paŒt« 
lent  à  fon  petit^neveu  Jacoues  IL  Seigneur  de  Re»» 
viiie ,  qui  avait  pour  ^yeale  Magdclciue  le  Roi, 

CLINCHAMPS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fcrgenterie  de  Bretteviile-fur-rAiz& 
On  y  compte  1 17.  fcux^  Cette  paroiiTe  eft  (îtuée 
fur  la  rive  droite  de  l'Ojtoc  ,  près  dft  cooâiiest  do 
cette  rivière  avec  Celle  d*Aite,  -à  i.  L  dt  ^«fttue  & 
&  0.  de  Caen. 

•  •  CLION ,  bourg ,  en  Touraine  ,  dioccfe  de  in., 
tendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  préfii- 
dial  de  Châtillon,  grenier  à  fcldc  Bufançois,  élec- 
tion de  Chàteauroux.  On  y  compte  15$.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  demi-lieue  de.  La  rive  gauche,  dp 
l'Indre ,  à  z.  1.  S.  S.  E.  de  Cbkillon,  de  6.di  demc 
tiers  O.  N.  O.  de  Ch&teaiMQWk  -L»  cnroiseft  k  pocw 
tion  congrue ,  dl:  %  la  collation  dH  Kince  de  CimdÀ 
Le  terroir  y  cli  alTl-z  fertile  en  bled  &  aurres  grains. 
11  y  a  allez  de  vignes,  peu  de  prés,  prefquc  point 
de  bois ,  au  une  mine  6c  point  de  commerce.  Cette 
terre  appartient  à  M.  de  Beringltein  ,  preraiec 
Ecuyer  du  Roi.  il  y  a  deux  pri«h3rés  dans  la  paroilfei 
celui  de  $»nte-Coloobe«  <|jL.l«  prieuré  de  s^inte- 
•Catheriae  de  b  Chaifeu  Toitta»  charges  payées  . 
ils  valent  environ  400.  Iiv.  chacun.  Ils  font  l'un  îSc 
-i'auue  à  imominatioa  du  Seigneur  de  la  tçrce  che 
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ChâteaiirouT ,  leqnel  nomme  &  préfentC  aux  béné- 
fices ,  qui  ont  ci-devant  dépendu  des  abbayes  du 
bour^  de  DeoU,  Saint-Gildas  &  du  prieuré  de 
Gnndmont,  doat  le  prieuré  de  .Sainte-Catherine 
delà  Chaifè^toit  nn  membre  dépendant ,  &  pof. 
fcdé  par  âi".  Religieux  de  l'ordru  de  Saint-Benoit. 
Ce  même  j  rieure  uÛ,  félon  toute  ;ipparcnre,  ci j  fon- 
d  itioii  Koyale  :  il  relevé  du  Roi  i  LHufi:  de  la  groflé 
tour  de  Châtillon-fiir-lndre  :  il  a  haute ,  moyenne  & 
balTe  jiilHce,  moulin-bannal  fur  la  rivière  d'Indre, 
&  le  droh  privatif  <ie  pèche  daos  cette  rivière,  aoffi- 
bien  ooe  dans  celle  de  Laurence,  irai»  Âalemrnt 
duu  l'étendue  de  fon  fief  &  de  fa  ;  ifncL-.  Il  jouit 
de  pluHcurs  dixmes  &  âefsqui  loin  ddr.  !c  dUtriél 
delà  paroille.  11  jouit  auffi  du  Êef  dt"  vigne  des 
bafll's  prouilles  ,  qui  eft  dans  la  paroitle  de  itaint- 
Martin  de  V'crton  ,  proche  de  ChStilloa-far-lndce» 
La  denaeure  du  Prieur  eft  un  cbfiteatt  ,âL*  toujoan 
ftSi  paartd.  C*  cb^aneft  fitoéfur  me  hantear , 
au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  d'indre ,  qui 
borde  en  même  temps  «ne  prairie  confidér  ^ble.  On 
yott  par  les  titres  de  ce  prieuré  ,  qu'il  lui  ci\  dû  par 
Jè$  valiàux  le  droit  de  guet.  11  s'y  rnnfervé  une 
aiTemblée  ,  qui  fe  tient  le  jour  de  S^iat  Blaife  , 
troifieme  de  Février  ;  &  ea  venu  de  fes  titres ,  le 
Prieur  y  doit  jouir  du  droit  demeforage  de  d'aol» 
Quoique  le  Prieur  de  Saillie»  Colombe  de 
Clîon  foit  le  premier  Curé  du  lieu  ,  néanmoins  il  y 
a  peu  de  choies  à  remarquer  fur  fon  benciice.  11  n'a 
aucune  juliirc  ni  fief.  11  a  feulement  partie  des  dix- 
mes  des  bleds,  des  vins  ,  &  les  dixmcs  vertes, 
c'eil-à>dire ,  qu'il  dîme  fur  les  mouton»,  les  porc  s, 
les  cbaovres  de  les  pois.  Et  comme  ce  bénéfice  eft 
beaucoup  furchafgfj  de  dédaics  de  «otree  impQli» 
tions  ,  in  que  le  titulaire  eft  d*ail1èun  Mifué  d*ac- 
quitter  le  fcrvice  du  i'rctrc  qui  dit  les  mcflès  les 
fêtes  de  les  dimanches  ,  cela  elt  caufe  que  fou  bé- 
nclicc  ne  lui  vaut  guère  la  rigueur MMlett  de  qua* 
tre  ou  cinq  cents  livres. 

Les  fêtes  principales  de  la  paroifiTe  de  Clion  tonit 
celles  de  Sainte-Colombe,  qui  en.eft  la  Patrooe , 
êl  de  Sainte-ThÀjdore  vier^  dt  martyre.  La  pr^ 

miere,  ic  rclebre  avec  beaiiroiip  de  dévotion  ;  ce- 
|)endaot  elle  n'attire  point  <retranp;crs ,  parce  c|u'elle 
arrive  le  dernier  )()ur  de  l'année,  temps  ni,  la  ri- 

S eux  de  la  faifon  empêche  de  voyager.  L'autre 
«  ;  <fn  eft  celle  de  Sainte-Tbéodore  ,  fe  folem* 
«ife.tQujones  le:aS^  AvriL  Le  peuple. y  vient  de 
bttirou  dix  lieues  ^'des  environs ,  potir  obtenir  par 
l'interccflîon  de  la  Sainte  !a  guérHon  d«  la  goûte. 
On  ailarc  qu'il  s'y  eft  fait  plulicurs  miracles.  Cette 
fête  a  j-rocare  dans  la  chapelle  de  Sainte-Théo- 
dore ,  une  aflémbléc' qui  commence  le  jour  de  St. 
Marc,  ij.  Avr^^dt-qnlne  fiai»qaeie  a.  de  Mai,. 
On  n'y  ett  point  nniqnnmfit  oea^l.U-|lévotion^ 
La  jenneflic  8*7  divntk  à  h  danfib  ^«a^ns  les  cinq 
jours  que  dure  l'alTemblée ,  il  fe  dHrfbonne  dans  le 
lieu  environ  dix-huit  pointions  de  ^in.  Si  le  Curé 
o'étoit  point  obligédc  recevoir  fts  confrères,  amis 
Ol  voilias  ,  il  pourroit  retirer  quelque  revenu  de  ce 
^leoaage. 

A  l'exception  du  chiteau  de  l't(|er  de  Savary ,  il 
«fy  a  abfolumeflt  cien  de  remarquebilt.  dans  la  fa- 
roi  iïe  de  Clion.  Ce  château.qui  a'cli  élot|^é  du bourg 
que  d'un  demi-quart  de  lieue  ,  appartient  M.' de 
Beringhem.  Le  C()rps-de-lo,;is  ell  ;ia  milieu  de 
«{Vatre  grandes  tours  en  triangle.  11  elt  environne 
de  fotlés ,  au-deilus  defquels  il  y  a  deux  ponts-levis , 
fiOt  du  coté  du  midi ,  l'autre  du  côté  du  couchant 
Xi'cntrée  qui  elt  du  càté  du  midi,  ne  préfente  tigi 
'  ^fiogialtcr»  L'aune  £l9ade«ftt09mée  vert  le  bborjg 
4ti  Ftttof^ ,  ac  vers  la  ville  de  ChStillon  :  dans  c^E 
cfpace  ,  la  campa.;ne  ci;  rjrnJe  de  coteaux  plantés 
de  vignes.  Les  pppActeœtiats  du  ciutcau  font  é^^- 
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Icmcnt  bien  diftribués  &  bien  meubles.  Entre  le* 
deux  ponts-lcvis ,  eft  une  efpece  de  fort.  Les  re^ 
mifei  de  les  écuries  font  belles  ft  conunodes.  Les 
jardins  fint  aenplîi  de  toutes  Ibrtes  d'arbres  ficoU 
tiers.  Le  parterre  eft  magnifique  ftbien  entretenu» 

Près  du  château,  eft  un  bois  de  fltMc  ,  au  milieu 
duquel  cil  une  étoile  où  abuutillcnt  plulicurs  belles 

allées ,  qui  forment  autant  dt  piMneiiades  tootea 

également  agréables.  ,  -;.:>*y 

CL101l(ie),  en  Erctagne,  diocefe  &  recette 
de  Nantes ,  pailement  dt  intendance  de  £enaes« 
On  y  compte  39.  feus  un  tiers  d(  un  quart  de  fra^ 
Cette  partiifîé  eftfituée  dans  une  contrée  fertile, 
fur  un  ruiflt^au,  à  quelque  diltance  de  l'Océan,  à  1. 1. 
de  l'embouchure  de  U  Lojie,  dk  i  7.  d(  tiers  O. 
S.  O.  de  Nantes»  t 
CLIOUSCLAT,  en  DanpUnë .  diocefe  &  élec^ 
tion  de  Vaknce ,  périement  dk  iatendance  de  Gre<* 
noble.  On  y  confite  un  once  cents  einquante-deo- 
xieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  de  un  feu  un 
quart  ô(.  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens 
taillahlcs,  y  fXMnpm  lu  tiers  de  fito  pouT  les  foodf 
afliranchis.  .1  '.OJ'J 

CLIPONVILLE  ,  en  Nomondie  ,  ^socefo-y 
parlement  de  intendance  de  Ronen ,  jâeâion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  de  Baons.  On  y  compte  7, 
feux  privilégiés  de  86.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eil  à  3. 1.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Caudebec ,  de  s. 
O.  N.  O.  de  Baona.  Sm  tetioir  «ft  fintile  engifiae 
&  en  pâturages.  '  '  t 

CLIREY  ,  en  Bourgogne  ,  dioceiè  d'Autan  i 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semor-en-Auxois.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  comnmnauté  ,  qui  dépend  de  la  pattiiaè  de 
la  Roche-le-Vanneao  ,  eft  à  une  lieue  dt  demie  N. 
E.  de  Vileaux  ,  &  ^.  E.  un  quart  au  S.  de  Seiiiur. 

CLiSSk  (la)  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  recette 
de  Saintes  ,  parlement  de  Be-roeaux  ,  intendance, 
de  la  Rochelle.  Un  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
foitTe  eit  à  une  lieue  de  demie  U.  N.  O.  de  Saintes. 
•  CU^$£  X  U  J ,  (iviere ,  en  Tontaioe.  yijf\M  ' 
Ciflè.  -  ; .'   n  '  •• 

Cr.ISSI ,  en  Normandie.  F«y;c\CUqr.  > 
CLISSON  ,  ville  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  ref 
cette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  Ou  n'y  compte  point  de  feux  ,  mqis  feu- 
lement 180.  habitations  ou  maifons.  Cette  ville  eft 
iiittée  fixr  la  $evre-Nantoife ,  près  des  confina  dn 
provbices  d' Anjou  dt  de  Poitou  »  à  7. 1. 0.  M.  O. 
de  Mauléon  en  Poitav  ,  de  J.  S.  E.  de  Nttttfe 
C'étoit  la  terre  du  Connétable  de  CAi/fu'i  ,  qui  s*eft 
rendu  (i  célèbre  par  fa  valeur  de  par  fon  habileté 
dans  l'art  de  la  guerre  ,  fous  le  règne  de  Lharlcs  VI. 
Ce  Connétable  fonda  à  Cliil'on  ,  en  1407. ,  une  col- 
légial* donc  les  cononicats  font  à  la. nomination  da 
Baron  de  iCUlfop.  Le  terroir  de.  la  viUe  don^'U  «ft 

CLlSSÛtlou  Saint-lacques  deClifIbn  ,  en  Bre- 

tagiie  ,  diocefe  &  recette  de  Kautes  ,  parlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un 
tiers  6c.  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  fait 
partie  de  cc)l^  q(ii-p,donné  lieu  à  l'article  précédent. 

CI4TOÛ](Pv*Q^<>'''"^'^4ç  >  diocefe  de  Codi 
tances  ,  miîenent  de  Ro^en  ,  intendance  .dg 
Caeo  ,  éleétion  de  Valogoes  ,  ièrgcntene  du  Val- 
dc-Saire.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroifte 
elt  lituçe    trois  quarts  de  iieuc  de  PUcéao. ,  |S(  9t 

-!••'•{  v'»  .  -cbt.-.v*..-  ' -  J 

CLOH  AR  .Çmpet  ,  en  Bntegne  ,  .dlQet^  A( 

recette  de  Qiliniper  ,  parjement  &  inteodaÎKf  de 
KcoQcs.  Ou  y  compte  31.  (e^  unùsn  dfc  eî|qèac| 
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ëe  fea.  Cette  paroiïï:  cft  iujée  daas  la  partie  kf- 
•entrionaledu  diocefe  de  Quimper ,  dans  une  coiv 
trcc;  knùt:  en  grains  ft  «opitunfn  exccllens. 

CU)HAR  Po^na»  ,  «n Bretagne , diocdi  H 
ncette  de  Quimper ,  parlement  4k  tntendanee  db 
■cnms.  On  y  compte  II.  feoz  on  tiers  &  un 
mut  de  feu.  Cette  pjroifTe  fituee  à  quelque 
uflince  de  celle  qui  a  donné  Uc;n  à  l'article  préc^ 
lient,  &  dans  une  contrée  de  même  rapport. 

CLOIS  ou  Cloye ,  Tille ,  dans  le  Dunois ,  au  goo- 
tmÊtaMa/hiai  (TOrUnnais  ,  diocefe  àt  Blois  , 
ywienwtit  3»  PMiIt ,  îmendinec  dPOriéena  ,  élee- 
tion  de  CbSteaadnn.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
yille  eft  fitoéc  fur  le  Loir ,  fur  U  route  de  Château» 
dun  &  Vendtew«à9*L^0.dtlafraBia(«de€M 
deux  villes. 

■  CLCHTRE  (le)  ù  fon  Différent ,  dans  le  Velay, 
en  LMMMdoc  «  Àiceiê  &  recette  do  Pny ,  parliB' 
MU  de  Tonloali»  ,  gjotfnlM  de  Montpellier  , 

înwndanre  de  Languedoc.  On  y  compte  18.  (eux. 

CLOMERES  ,  abbayes  d'hommes .  de  l'ordre  de 
Cheaux  ,  en  Artois.  V'jre\  Clairmarais. 

CLOMOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aotun  » 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baillÎMe  6t 
secette  d'Arnay^le-Doc.  On  y  compte  17.  hom. 
Cette  paroUTe  »ft  k  i.  L1I.K*  O.  d'Amay-le-Duc. 

CLOSFOHTAINE  .  dans  la  Brie  -  Francoife  « 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  <k  intendance  de  Pb" 
Jis  ,  ëleAion  de  Rosoy.  On  y  compte  4).  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  x.  1.  S.  £.  de  Roaoy  ,&$.£. 
V.  E.  de  Meaux. 

GLOTTE  (la)  ,  botitg,«n  SaiotonM,  dioceA 
ft  ëlcAion  de  Saintes  ,  pedaneat  de  BordenB  , 
intendance  de  la  RocteUt*  OnfConq^  114.  feux. 
Cebonrg  eil  Qtn^  dam  nae  contré  fenile  en  grains, 
en  pBtura;;es  &  en  vin<;  ,  à  j.  1.  K.  O.  de  Coutras  , 
dt  14.  S.  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  ell  arrofé  de 
la  petite  rivière  de  Palais. 

C  LOTTE  âuBidbtnn  j  en  Pe'rigord  ,  diocefe 
dt  éteélion  de  Sarlat,  famaient  Sa.  intendance  de 
Boideaos.  On  y  aonipta  iit.feia»  Cette paroifliè 
cft  à  7.  L  dk  dein  tiers  S.  O.  de  Sarlat. 

CLOVANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Meta  ,  confeil  fouveritin  Ac  intendance  de  Lor- 
AliliV  «  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  compte 
17.  fftn.  Cette  paroilfe  eit  fitoiie  dans  noe  contrée 
lirtiie.piinciBalaiMatéiipliniagpt,  9t  MU  y  a 
dasiiok. 

'  OLOtTE  ,  «n  Mnm  ,  dibeeA  ^intendance  At 

élcAlon  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
diflèment  de  Luzignan.  On  y  compte  100.  fenxt 
Cette paroifle aft  à  |.lianea  dIdattia.S.  O.  di 
Poitiers. 

GLOUé  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bearges  ^  pérlement  de  Paris  ,  éleftion  de  CUk 
MMooa.  On  y  compte  }d.  liîiaU  Ce«M  nÉVoiff» 
•ft  à  7.  LM.OidaGblfeMalMit»  j.  S.a  d* 
VafeflçAy. 

CLOUERE  (la)  ,  bour,;^  ,  en  Poitou  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleftion  de  Poitiers ,  parlement  de 
Btris ,  arrondiflentent  de  Geoçay.  On  y  compte 
tao.  fenzt  Ce  bourg  eft  fitué  (or  la  rÎTierede  fott 
liotti,Tii*l^visdeGençay,ks.K  S.  S.E.deP(Mtiêfté 
Son  teMdr  eft  paiement  fertile  9t  aeréàble. 
■  CLÔUCT  ,  en  Wormandie  ,  diocefe  de  Bayenx , 
pnrlcment  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  St.  Lo  ,  fergentcrie  de  St.  Clair.  On  y 
compte  1 1.  fettt.  Getie  MnimMMifeft k  t» b Ih 
£.  de  Saint-Lo. 

CLOUSEAUX  (  lés  )  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
I«açon  ,  fnrleaoeM  d*  Puis ,  intjmdaoce  de  Foi* 
tiers  ,  éleoion  des9aMts<dVloniie.  On  y  compte 
186.  feux.  Cetre  paroiilé  eft4  JiL^ileftlttiaBN. 
E.da«  Sablcs>d'01oaae. 
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CLOYE  /ur  TVTiimc- ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
intendance  de  Cbâlons ,  parlement  de  Paris,  élec» 
tion  de  Vitry-lc-Fran<^ois.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  pasaiBê  cil  fiiaéc  iiir  la  ft«e  draita  de  la 
Marna  ,  k  tne  Bcva  II  dcoda  S.  S.B.  de  Vkty  « 
&  7.  S.  S.  E.de  CblioM.  Soataudrcftfàniaa» 
bons  pâturages. 

CLOYB  ,  d»a  la  Dnaob.  f^eyai  GUab 

C  LU 

CLUGNAC ,  en  Beny ,  diocefe  IiMendaM» 

de  6ourp;e; ,  parlement  de  Paris ,  éleftioadliib» 
dun.  Un  y  compte  164.  fet».  Cette  paroift  eftfl» 
tuée  dans  une  CMttda  licttile  en  g^lUM  ,  CBViM  dl 
en  pâturages. 

CLUGIiAT  .  dans  la  Marche  .  diocefe  de  LU 
noges ,  piHcawnt  de  Paris ,  intendance  da  Mon» 
lins  .éledUon  de  Goetet.  On  y  compte  ij^ftos* 
Cette  pamiflc  forme  une  double  feigneurie. 

CLUGNY ,  en  Bourgogne.  yoy€\  Clnny. 

CLUMANS  ,  en  ProTcnrc  ,  diocefe  de  Senis  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  val ,  diftrid  6t.  re> 
cette  de  Barreme.  On  y  compte  4.  feux  de  cadaitre. 
Cette  paroifle  eft  i  a.  L  dt  deux  tiers      N.  O.  da 


CLUKY  .  Cluniaeum  ,  ville  ,  dans  le  Mâcoanels» 
en  Bourgogne  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Saint>Benott , 

chef  de  la  congrégation  de  fon  nom  ,  foumife  im- 
médiatement au  Saiot-Siege  ,  de  fondée  l'an  9 1  o. 
par  Goillatiine ,  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  d'An- 
vei^e  (  fon  ëglife  eli  fous  le  titre  de  Saint>Pi«it* 
ft  de  Saint^l^nl)  i  paroiffes  de  Saint-Mayaid  « 
Kotre-Datae  ft  Saint-Marcel ,  aiac  des  andpana 
ft  fous  la  jurîldiftioa  fpiritneUe  dn  Onnd-Ardii- 
diacre  de  l'abbaye  ;  Récollets  ,  &  HApital  dcITervi 
par  des  KclipieufesjoHicialité  de  l'abbaye  rellortiC 
fantiflance  au  Pape  ;  juiiice  mage  de  la  ville  &  des 
terres  de  l'Abbé  fous  le  reflbrt  imtnédiat  du  pari» 
ment  de  Paris  ;  juftice  mage  de  la  meni'c  convei^ 
toalle  ,  on  des  Éaligicn»  ,  oai  teilbrtit  aoffi  ma* 
sacnt  an  mime  parlement  de  Paris;  mairie;  grenier 
àfel  de  la  yjf^ice  des  gabelles  du  ÏVIâconnois  ,  ibus 
la  direif^ion  de  Lyon  ;  fubdclégation  de  l'inteo» 
dance  de  Bourgogne  ;  troifieme  ville  des  états  par- 
ticuliers du  Mâconnoit  ,  &c.  }  dans  l'éleâion  ft  da 
h  recette  de  Mâcoo.  On  y  conyt»  4(7.  fànt.  CatM 
ville  eft  fîtode  dans  an  vaUon ,  entre  dam  omMa* 
gnes ,  fur  la  fMetede  Grtae  ,  I  4<  !•  O.  W.  O.  da 
Mâcon  ,  19.  ft  demie  S.  S.  0.  de  Dijon  ,  1 4.  K.  N. 
O.  de  Lyon  ,  a8.  S.  de  CIteaux  ,  &  $S-  ^- 
Paris.  Long.  as.  18.  $0.  lat.  46. 14.0. 

L'enceinte  de  la  ville  dont  il  s'agit  ,  cil 
plus  grande  que  celle  de  Micon  ,  quoiqa'aQa  aa 
tùix  pas  k  beaneoop  pris  anii  petipUa.  Lea 
ft  tes  pelleferiee  da  cette  «iila  fimtcn  rdpntMia& 
Soo  terroir  eft  aflez  fertile  en  grams  ,  en  pitnraget 
ft  en  vins.  Les  amtes  de  l'abbaye  font  de  gueules, 
"il  deux  clefs  d'argent  en  fautoir  ,  travcrfées  d'une 
épée  de  même  en  pal,  la  poignée  d'or  &  en  cb«^ 

La  ville  porte  pour  ames  de  (pienieSfàttnadaf 
d'ai^nt  en  pal ,  l'anacM  aa  u&m» 
C*cft ,  poar  aini  mm  attaya^laeUl» 

de  Clnny  doit  fa  oaiiTance  ft  fe  rdpâtatioa.  Cette 
ebbaye  a  été  Ibodée ,  comme  nom  l'avons  dit ,  l'an 
9!  jMr  Guillaume  1.  Doc  d'Aquitaine  flc  Cumtt 
d' Auvergne,  in  proprio  allodie.  Pour  feke  cette 
ibodation ,  Guillaume  acquit  le  villa^  da  daap 
d'Aibaooe  »C«aitelIc  da  Màconaoia.  Betnon  «  AkM 
WFX^nae ,  fiN  le  pmakr  Akbd  da  Cioi^  VetiPaa 
9)0.  Saint-Odon  (  mort  en  94a.  } ,  fec«tad  Albd 
de  Clnny  ,  y  iniKtua  une  réforme  célèbre  de  l*ordl« 
de  Saint-Benoit,  qai  (c  répandit  dans  toute  l'é^life. 
Les  abhayei  qui  s'y  ibomcaoîeiu ,  devcaoicot  de 
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fimples  pàeaUt,  tt  Claoyétole  la  feule  abbaye 
de  l'ordre.  Elle  a  poflëdé  en  Europe  plus  de  deux 
mille  monaftercs.  Elle  a  encore  en  France  un  grand 
nombre  de  prieurés  ,  foit  en  règle  ,  Toit  en  com- 
mende  ,  qui  l'ont  à  la  nomination  de  l'Abbé.  L'or- 
dre eil  partagé  en  réformés  &  en  non-réformés.  Il 
eft  fournis  à  un  Abbé  Aipérieur  général  de  tout  l'ofu 
dre.  Cet  Abbé  eft  éleâif ,  mais  il  eft  à  vie ,  &  lès 
rereiUB  annuels  fe  montent  au  moins  à  la  femme 
de  $o.  mille  livres.  La  menfe  conventuelle  de  l'ab- 
baye de  Cluny  eft  de  70.  mille  livres.  Comme  le 
Duc  Guillaume  1.  nvoit  donné  par  fon  tcftamcnt 
ladite  abbaye  aux  Apôtres  Saini-Pierre  Ot  Saint. 
F(ud  ,  ail  Souverain  Fontife  &  à  Jes  Juccejfeurs ,  cela 
ëtoitcwiè  qa'etle  oedépcodoic  abloliuneot  d'au- 
cnn  dîoeeté  ,  rAfcUdlietc  deTaftibaye  biiàntdans 
la  ville  de  Cluny  &  fes  dépendances,  toutes  les  fonr- 
tions  épifcopales  ,  à  l'exception  de  l'ordination  & 
de  la  confirmation.  Mai? ,  en  1744.  ,  il  fut  rendu 
un  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  par  Iccjuel  l'E- 
Tftque  de  Mflcon  fat  maintenu  &.  garde  dans  le 
Bonmir  d'cMicar  tome  jurîfdiâîui  épiicopale  dans 
la  irilte  &  territoire  de  Chiny  ;  &  il  fîit  fiiitdéfeiw 
fes  à  l'Abbé  de  Cluny  ,  à  l'Arrhicliiicrc  c'o  Ijr'.irc 
abbaye  ,  &  à  tous  autres  ,  de  l'y  troubler  à  l'ave- 
nir. L'Abbé  a  feancc  au  parleawit  d*  Paria 
qualité  de  Confcillcr  d'honneur. 

Du  temps  de  Pierre  le  Vénérable  ,  il  y  avoit  dans 
la  ntonaftere  de  Cluny  ^latra  ceoti  Ibizante  Reli- 
l^eox.  L'^^ilë  de  ce  «onaftere  eft  tue  des  plus 
grandes  du  royaume.  Elle  a  pris  de  fix  cents  pieds 
de  long  ,  fur  cent  vingt  pieds  de  ]aij;e.  Elle  eftbStie 
eo  fonne  de  croix  archicpifcopalc  ,  ayant  deux  croi- 
iZei  (dont  la  première  a  deux  cents  pieds ,  &  la 
Jêcondc  cent  vinnt.  Cette  cglife  fut  bâtie  par  Sabt- 
Siwwei  ,dc  cooucrée  par  le  Pape  Innôcent  IL  A 
c6te  do  grand  autel ,  il  y  ea  a  no  autre  petit  ap- 
pellé  la  Protkefe.  C'eft  h  la  Prothefe  que  les  fètcs 
oc  les  dimanches  ,  quelques  Miniftrcs  de  l'autel , 
après  avoir  etc  c(jmmuiitt-s  (<ius  l'efpece  du  pain  , 
communient  fous  celle  du  vin  ,  par  le  moyen  d'un 
chalumeau  d'argent ,  que  le  Diacce  dent  par  le  mi- 
lieu, &  doot  l'une  des  extrémités  eft  au  fond  du 
ealice.  Un  grand  oomlire  de  perlbiBiies  UlaHres 
ont  été  inhumées  dans  cette  égldê  ,  ott  le  Cardi- 
nal de  Bouillon  avoit  fait  élever  un  (nperbe  mau- 
folce  pour  lui  &  pour  ceux  de  fd  maifon.  Mais  , 
après  qu'il  fut  forti  de  France  malgré  les  ordres 
do  Roi,  Sa  Majefté  fit  détruirt-  ce  monument.  Le 
ttâbr  de  Clony  étoit  des  plus  riches.  Il  a  été  pillé 
trois fbJs  parles  Cahriniftes.  Onafiûre  que  le  der- 
nier pliage  montoit  \  plus  de  deux  miUlons  de  liv. 
Avant  cet  événement ,  la  bibliothèque  étoit  rem- 
plie de  manufcrlts  [irécieux  ;  on  en  a  un  catalo- 
gue ancien  ,  où  l'on  trouve  que  leur  nombre  va 
jafi|U'à  dix-huit  cents  volumt/s.  Ces  pertes  ont  été 
idpaiécsen  partie,de  forte  que  le  monaftere  de  Cluny 
peatanjourd'hui  paflêr  pour  l'un  des  plus  vaftes  , 
des  pins  beaux  ,  derplns  fiches  de  des  miras 

Les  trois  paroifles  de  Cluny  fent  deflërviespar 
trois  Curés  qui  n'ont  que  leur  portion  congrue.  Le 
couvent  de  RccoUcts  eft  peu  conCdcrable.  L'hôpi- 
tal eft  compofé  de  deux  ^les  de  douze  lits  chacune , 
de  il  ett  doté  de  trois  ou  quatre  mille  liv.  de  rente. 

La  jnlHce  magie  de  Palmye  de  Cluny  s'étend  fur 
qnarante-fo  patoiflés  on  commonantés.  Celle  des 
terres  de  la  menlê  oonventuelle  ,  ouVles  Religieux 
de  la  même  abbaye  cumprcrnd  huit  paioîflès»  r9ye\ 
Bourgogne  ,  tom.  1.  pag.  t-6. 

CLUl'EAUX  ,  dan''\d  MarcUe  ,  duiccfe  de  Li- 
Oioges,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
tins  ,  «eékîaa  de  Gueret.  On  y  compte  to.  feux.- 
Cette  commuonitié  cftfitu^cDpayi  de  grains  de 
de  pâturages. 


CLLTTAT  ,  dans  la  Marcha,  dioeefe  &  ! 
dance  de  Liinnpcs  ,  parlement  de  Paris ,  cledion 
de  Bonrganeuf.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  eu  (îtutc  dans  une  contre'e  également  fer- 
tile &  agréable. 

CLUiU£  ,  dans  le  dncbé  de  Lorraine  ,  dioeefit 
de  Tool,cenlèil  fonverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  baillini'e  &  recette  de  Remiremont.  On  y 
compte  16.  f(.ux.  Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  N.E.de 
Kemiren-iont. 

CLLlSSAY  ,  en  roitou ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  pulementde  Paris ,  élcélion  de  Sainv 
Itilaixant.  Ony  compte  s»8.  tau.  Cette  paroiîfe 
eft  à  j.  L  S.  S.  E.  de  Saint«Bfaiiant ,  &  8.  d»* 
mie  S.  O.  de  Poitiers. 

CLUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Befani,on , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  ik  re- 
cette d'Auxonnc.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  ,  qui  dépend  de  la  paroiflc  de  Ville* 
neuve,  eft  Gtuéc  à  quelque  difiaoce  de  la  ritrc  droitf 
du  Doux,  à  une  lieoa  &  dende  S.  E.  de  Senne  . 
<t  <.lï.£.de  Chtk». 

CLUYMUNSTER  «a  Kleb.Munfter,ahbaye  cé- 
IJJirc  ,  dano  la  BaflTe-Alface  ,  au  diocefe  de  Spire  , 
&  bailliage  de  Gcrmcrshcim  ,  à  1.  i.  S.  O.  de  Lan» 
d'au  ,  fondée  dans  le  feptieme  fiecle  par  le  Roi 
Dagobert.  Elle  a  été  fécularifée  dc  érigée  Cn  cba^ 
pitre.  L'Eledeur  Palatin  s'en  éunt  mis  en  poit 
feiion  ,  le  titre  en  demeura  dteint  jufi]n'en  1 680. , 
que  leBaHIïaf;<e  de  Germenheim  fut  réuni  à  la  Coo* 
rur.nepar  nnv-t  du  confeil  fouvcrain.  Ainfi  ,  le  Eoi 
étant  entre  on  pol!<.ifiûn  de  ce  diftricl  ,  Sa  Majcfté 
confcra  la  dignité  de  Prévôt  du  chapitre  de  Cluy- 
munfter  à  l'Abbé  de  Cartigny  ,  Grand-Vicaire  de 
l'évéchc  de  Strasbourg ,  à  la  charge  d'y  rétablir  le 
ièrvice  ,  de  d'y  entretenir  un  Doyen  de  fix  ChanoU 
nés.  Les  revenus  de  cet  établlflêment  peuTent  motw 
ter  k  »o.  tn!!lL-  livres  de  rente  ou  environ. 

CLUYS  Dcjj'ous  ,  en  Berry ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleflioa 
d'HTouduo.  On  y  compte  yj.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  à  une  bonne  denri4ieoe  M.  K.  S.  de  dloys- 
Defliu. 

CLUYS Dejjrur  ,  boui^ ,  en  Berry  ,  dioeelê  de  !n« 
tendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleélion 
d'Iflbudun.  On  y  compte  17$.  feux.  Ce  bourg  eft 
fîtué  fur  une  hauteur  ,  à  i.  I.  N.  O.  d'Aigurunde  , 
3.  Se  demie  S.  O.  de  la  Chitre  ,9.  &.  deux  tiers  S. 
S.  G.  d'Iflbudun  ,  4.  E.  S.  E.  d'Argcnton  ,  6.  & 
demie  S.  S.E.  de  Châteauroux,  de  14.  S.  O.  do 
Bourges.  Long.  19.  s6.  $J.lat.  46. 3  s.  41* 

La  terre  &  feigneurie  de  Cluyt , ta  Betty,  eft 
une  ancienne  baronnie ,  pofledée  depuis  près  de 
jco.  anspar  la  maifon  de  Gaucoi/rr,  laquelle  tire 
fon  nom  d'un  fief  fitué  en  Picardie  ,  &  fon  ori- 
gine ,  félon  quelques  auteurs ,  des  anciens  Comtes 
de  Clermont  en  Beauvoiiis.  Charles  IL  du  nom  ,  . 
Seigneur  de  Gaucourt ,  en&jit  d'honneur  du  Roi , 
fiit  le  premier  qui  pofféda  la  baronnie  de  Cluys. 
n  étoit  iflii  de  Raoul  I. ,  Seigneur  de  Gaucourt  dt 
d'Argicourt,  vivant  en  1180.,  qui  futpere  de  Raoul 
IL  de  ayeul  de  Raoul  III. ,  lequel  eut  de  fa  femme 
Jeanne  de  P<'ijfy ,  Raoul  IV^. ,  Seigneur  de  Gau- 
court de  de  Maifons  fur-Seine.  Celui-ci  eut  pour 
Icconde  femme  lËibeau  de  CramailUs  ,  de  laquelle 
naquit  enti'antres  eo&nts  ,  Jean  de  Gauconn,  Mat» 
tre-d*HAtel  du  ftoi«  déeddd  en  1393.,  laiflànt  d» 
Jeanne,  Dame  de  FdmjnWlIe,  Raoul  V.  qui  fut  Sei-> 
gneur  de  Gaucourt  8t  d'Argicourt  ,  Chevalier, 
Chambellan  du  Koi  &  Bailli  île  Rouen  ,  lors  d'une 
féditiono^  il  perdit  la  vie  en  14 17.  De  fd  premieto. 
femme,  Marguerite  de  Beaumont ,  il  eut  Raoul  VL[ 
do  nom ,  Seigneur  de  Gaucourt ,  d*  Aijgioourt ,  dec,,' 
GnuKUMalltiede  Fiaoce^allié  I  Jeanne  de  ^wUfy^^ 
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dont  il  eut  entr'autres  enfants  ,  Charles  &  Jean 
de  Gaucoort,  Evcqae  de  Laon.  L'aîné  fat  Seignenx 
xte  Gmcourt,  Argicourt,  &c.,  Lienteaant-GMieral  j 
Gouverneur  de  Paris  &  de  rifle-dc-Franee  ,  Con- 
feillcr  ,  Chambellan  du  Roi ,  fon  Ambaflàdear  en 
CalUlle  ,  &  fe  maria  en  1454.  h  Agnès  dite  Colette 
de^d«x  àeSaiiitines ,  morte  en  147 1.  Elle  fut  mere 
de  Charles  II.  du  nom.Seigneur  de  Cluys,qaî  veâdît 
^0  1498.  le  fief  de  CaucouR,  &  époufa  en  un- 
nieres  ooees  Anne  de  Bar  de  Bau^y ,  dont  il  eut 
Charles  de  Gaucourt  Ht.  du  no;n  ,  Seigneur  de 
Ctuys  &  de  Gournay  ,  allié  en  1  <;  >  4-  à  Catherine 
de  Bii^ny  ,  qui  devint  veuve  en  1 5  S  S-  Leurfils  aîné, 
Louis  de  Gaucourt ,  Seigneur  de  C.luys,  &c. ,  Che- 
valier de  l'ordre  de  Saint- i^ichcl,  Eruyer  du  Roi  en 
j  $77. ,  tvoit  «fpoafé  en  1  $64.  Jeanne  d'Ejcoubleau^ 
ée-Swriis  fie  laquelle  lotth  enti*aDtres  enfiants, 
Charles  IV.  mort  fans  f  oSbiâti,  Jacques  de  Gau- 
court ,  Ton  frère  putné ,  lui  fucoéla  dans  fes  terres 
de  Cluys ,  Gournay ,  &c. ,  fat  Chevalier  ,  Capitaine 
«le  chcvdui-lcgers  ,  Sénéchal  de  la  Marche  ,  ôc  fc 
maria  en  ftJars  160}.  avec  Jeanne  A^Ell/enne  de 
VEjpinoux.  Son  troifieme  fils,  Charles  de  Gaucourt 
V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cluys ,  laidà  de  fa  fêin- 
laeGilherte  A'^^^wean  an  wooh  de  Juin  i<9a., 
Cbtrfes  de  Gaucourt  VI.  du  nom  ,  S.-ignenr  de 
Cluys  &  de  EoeiT.-':-.  C  el-.ii-ci  dt-t  .  Ja  le  10.  Mai 
1713. ,  laiiiant  povir  tils  unique  de  ia  Itcondc  fem- 
me ,  'Xlbcrtiiic-Brlgitc  de  la  B^ume-Montrcuil ,  N. 
Marquis  de  Gaucourt  ,  Seigneur  de  Cluys,  Lieute- 
nant de  Roi  de  Saumur ,  c>.  de  Berry  après  la  mort 
de  fon  pece  ,  alUié  le  a.  Mai  17SS.  anc  K.  de 
Fteuier. 

CLUZE  CI*>&  'e  Franc  Bourg,  en  Franche- 
Comté  ,  diorefi;,  parlement  oc  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliai^c  (k  recette  de  i''ontarUer.  On  y 
Compte  toi.  feux.  Cette  paroilFc  cil  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

CiiUZ^  en  Devoluy  (  la  ) ,  en  Ûaupbîoë  ,  dio> 
cefe  ft  ^leAion  de  Gap  ,  panemeot  ft  Intendance 
de  Grenoble.  (;n  y  compte  un  feiîieme  de  feu  pour 
les  fonds  noble;  &  un  feu,  un  tiers,  un  huitième  (Se  un 
qu;itre-vin[;r-fei7.ieme  de  feu  pour  les  biens  taillablcs. 
Cette  paroUfe  el\  à     1.  de  demieO.  N.  O.  de  Gap. 

CLUZ£(la)  &  l'aquier.enDauphiné,  diocefe, 
pirleinent ,  intendance  fit  éleâioo  de  Grenoble.  On 
y  compte  t.  fem  ft  deux  ders  de  feu  pour  lesfbnds 
nobles  ;  &  3.  feux,  trois  quarts  ,  un  dousieme  & 
un  quatre-vingt- feizieme  de  feupourles  biens  tailla- 
blcs, y  compri-,  r.i  r.nmoins  ;in  fîxieme  un  vingt-qua- 
trième &  un  trente- deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
•franchis.  Cetle  paroiilë  eft  (itue'e  à  quelque  diilan- 
cède  la  rive  gauche  du  Drac,  à  4. 1.  de  dîsaue  S.  S. 
O.  de  Grenoble. 

CLUZEAU  oa  le  Trou  de  Cluzeau.  On  appelle 
de  ce  nom  une  caverne  remarquable  ,  fituée  dans 
la  terre  de  Mircmont  en  Périgord.  Les  gens  du  pays 
difent  que  c'étoit  une  cfpeccde  PjujUypj<e  ,  ou  paf- 
fage  fait  pour  accourcirle  chemin.  Mais  aujourd'hui 
ce  pallàge  eft  abfoluroent  impraticable.  Au  refte 
cette  caverne  a  huit  ou  neuf  lieues  de  longueur,  de> 
pois  Sou  entrée  julba*è  uamiflEau  ok  elle  aboutit. 

CLUZY  &  le  TiUeret ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefc  ,  parlement  &  intendance  de  Befan<,on  ,  bail- 
liage «  recette  de  Salins.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  comnnniantéefl  kiue  denu-liene  S«  N.S.  da 
Salins. 


CLY .  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Nantes 

parlenie-.u  6c  intendance  de  Renni-i.  On  y  compte 
4.  fcun  un  tiers  &  unquart  de  feu.  Cette paroiilè eH 

Itiuéc  dansuna  GODtnte  fisttila  cngnûBsdt  capA- 
tiaagcs. 
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C0AD017  Magouar .  en  Bretagne ,  diocelè  fa- 
cette de  Trpguicr  ,  parlement  dt  intendance  de 

Rennes.  On  y  compte  6.  feux  un  tics  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilfe  eft  à  6. 1.  ôc  quart  S.  S.  E.  de 
Treguier. 

COAQUIN  (bourg ,  en  Bretagne.  F.  Coetquen. 

COARAZE ,  '  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  uar- 
tenent ,  fénéchaufle'e  &  recette  de  Pau,  intendani- 
ce  d'Aulch.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  parotfl* 
cd  fîtuce  fur  le  Gave ,  à  ].  U-d(  troît  quarts  S.S> 
de  Pau. 

La  terre  &  fei^eurie  de  CoarJ\c ,  l'une  des  ia< 

Premières  baronnies  de  Béarn ,  a  été  poflédée  par 
I  maiibn  d'Albret-Mioffent ,  de  laquelle  elle  paf- 
la  au  Prince  de  F«at.  qui  la  vendit  a  Jean  de  Mu- 
naix  ,  Direfteur  de  la  monnoîe  de  Pau.  Celui«i 
n'ayant  point  d'enfints  inftitua  pour  fon  héritier  >î. 
de  j^L'K.iu:,  Ctinfeiller  au  parlement  de  Navarrc,£ls 
de  fa  fxur.  Ce  dernier  a  dpouliS  K.  ÛbCtrJtatVt  ^ 
dont  il  a  plulieurs  en^ts. 

Mous  pienoos  occafioa  de  la  terre  de  Coan^e 
poomfporter  une  anecdote  airezfinguliece.«Jeaaaie 
»  d*Aniret  C  dit  Cayer  }  voulut  fuivre  fim  maii  anx 
»  guerres  de  Pii^ardie.  Le  Roi  fon  père  lai  dit  qu'il 
y>  vouloit  que  1;  c  Ils.-  devi'noit  grolTc ,  elle  luiapportât 
»  fa  groireJe  en  fon  ventre  ,  pour  enfanter  eu  fa 
»  maifoo ,  Ôc  qu'il  feroit  nourrir  l'enfant ,  fils  ou 
»  fille.. . .  Il  ajoute  que  cette  Prioceflè  fe  trouvant 
»  enceinte  ,  &  dans  Ion  oeuvieaM  mots ,  partit  de 
'»Compiegue  ,  traversa toQte  la  France,  jufqn'ans 
»  Pyre-.iLL'S  ,     .arriva  en  quinze  jours  à  Pau  dans  la 

»  Béarn  Klle  étoit  curicafe,  coniinue  cet  hiflo^ 

»  rten ,  de  voir  le  ;fi'l3nii:nt  de  fon  pcre  ;  il  «oit 
»  dans  une  grofle  boéie  d'or,  fur  laquelle  ccoitautfi 
»  une  chaîne  d'or  qui  eût  pu  faire  autour  du  cou 
»  vii^cinq  on  trente  (ours  ;  elle  la  lui  demanda. 
»  Elle  fera  tienne ,  lui  dit-il  ,  dès  que  tû  m'aurai 
>v  montré  l'enfant  que  tu  portes  ,  &  aiiû  qtie  tu  ne 
»  me  faflé  pas  U!ie  pleureufe  ou  un  rechigné,  )e  te 
»  promets  le  tout ,  pourvu  qu'en  enfantant  tu  diao* 

»  tes  une  chanfun  Béarnoife  Entre  minuit  dc 

s  une  heure ,  te  13.  de  Décembre  IJJJ., les  douleurs 
1»  prirent  à  la  Princcfle  ;  Ibn  pere  averti  deicendt 
«  rentendant  venir ,  elle  dnnta  la  chaafim  B^aiw 
)i  nnife  qui  commence  par  N-/tre-Damc  du  bout  da 

V  P:>nt ,  aide\-moi  en  cette  heute. . .  Etant  délivrée, 
»  fon  pere  lui  mit  la  chaîne  d'or  au  cou  ,  &  lui  don- 
»  na  labuéte  d'or  où  étoit  fon  teiiament ,  lui  di(ânt 
i>  voilà  qui  eft  à  vous ,  ma  fille ,  mais  ceci  eft  à 
^moi.....  Le  petit  Prince  fut  aoorri  deélevddefi»» 
»  çon  k  être  propre  k  la  fatigue ,  ne  mangeant  l<n»> 

V  vant  que  du  pain  commun  ;  le  bon  Roi ,  fon  grand- 
»  pere  ,  l'ordonnoit  ainli ,  dSc  ne  vouloit  pas  qu'il  fût 
»  délicatement  mignardé  ,  atîn  que  de  jeunelle  il 
»  s'apprit  à  la  nccellité  :  fouvent  on  l'a  vu  ,  à  la 
a  mode  du  pays,  parmi  les  autres  enfants  du  château 
K  de  viUage  de  C4ira\\e  Ç  Coara\\t  ^  pied»  décbaua 
»  die  tète  nue  tant  en  hiver  qp*eii  cte  m»  Ce  Prince 

fut  Henri  IV. 

COATASCORN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  it  re- 
cette de  Treguier,  parletnent  &  intendance  de  Rea- 
nés.  On  y  cipmpte  1 }.  feux  deux  tiers  ik  un  quart 
de  fen.  Cette  paroiilë  eft  fituée  CB  pays  de  gnùosdk 
de  bons  pâturages. 

COA'TME AL ,  en  Bretagne  ,  dkxefe  ft  recette 
de  Saint-Pol-de-Léon ,  parlement  8c  btendance  de 
Rennes.  Go  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feule- 
ment 96.  maifon'.  ou  habitations.  Cette  paroiflècft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  eu graius, eu  fruits  dc 
en  pâturages.  11  y  a  auifi  des  bois. 

CUATiLE  V£N ,  en  fitetagoe  ,  diocci«  &  Kçettt 
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«îeTreguier  ,  psrietncnt  &  intendance  de  Rcnr.cî. 
On  y  compte  i8.  feux  un  tien  &  ua  quart  de  feu. 
Cette  paroiflèefi  fituée  dans  une  coQtlw»  dont  Je 
Jbl  eft  à^pfta.près  le  même  que  ceM  dei  a.  faaàttu 
•qui  oof  donne  lien  aux  dëux  artidea  piëcédeos* 

C  O  B 

GOBIAS,  en  Béam,  diocelê  de  Lelcar,  parle- 
«at  de  Via  ,  intendaan  ^Antch  ^  fioéchiuflee  te 
leeetWdeJlirârlas.  On  y  compte  14.  fenz.  Cette  pa- 
loiflè  efti  1. deux  rien  N.  O.  de  Morlas. 

COBRIEUX  ,  dans  la  FlandrL--NK'ai:()iuie  ,  dio- 
<efe  de  Toumay  ,  parlement  deDouay ,  intendance 
&  fubticlegiition  de  Lille.  On  y  compte  6j.  feux. 
Cette  paroiilè  eâ  à  3. 1.  S.  £.  de  Lille ,  &  a.  &  de> 
nk  S.  0.1k  Toneuy. 

C  O  C 

•  COCHERE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Ro\ien ,  intendance  d'Alen(5on  , 
«éleftion  d'Argtntan  ,  fergenterie  d'Hiexmes.  Oo  7 
compte  6t.  feux.  Cette  paroilTc  cil  à  a.  1.  ôt  trois 
quarts  &  S.  £•  d'Argentan ,  &  6.  &  quart  H.  oo 
qnart  I  TE.  d*AIençon.  Il  y  paiTe  un  raiflèan. 

COCHEREL,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
Icrgenterie  de  Paffy.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 

F'és  St  91.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eÂ  fituée 
la  rive  droite  de  la  rivière  d'Eure ,  à  une  lieue  N. 
0.dePaffir,  a.&deDue £. d'Eweus,  &8. &de- 
nie  S.  S.  E.  delmao.  Ijfn  1 364.  les  Angliois  9i  ks 
I^avarrois  furent  bittns  par  ks  Ftmçojt ,  auprès  de 
Cocherel. 

COCLOIS, bourg,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  taris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  7$.  ftux.  Ce  bolus  tfi  fitué 
tu  la  rivière  d'Aaaon ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Tiofà, 

COCOSATBS ,  sition  on  peuple  de  la  troifieme 
Aquitaine  ou  'Novetnj-ûpulpnie  ,  litué  le  long  de 
l'Océan  ,  dans  le  pays  de  1  ctc  de  Bufrh  ,  de  Borne 
de  Marenfin  ,  &  quioccupoit  en  inème  temps  uue 
partie  du  diftrift  qui  efb  connu  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Giaodes-Landes.  Cocofa  ctoit  Icurrhcf-lteu. 
n  parait  ^ae  cettndroit  étoitfitu^  dans  le  Marenfin  , 
àuoepetitediftaflcede  Pûcdan^  &  dansnaieeao- 
fetéa  qui  eft  anjaBidrinii  nnsplie  d'étaagt  9t  de 
marais. 

COCQUEQUES  ,  dans  le  MéJoc,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &cleélion  de  Bor- 
deaux, jurifdiftion  de  l'Efparre.  On  y  compte  4$. 
fcnu  Cette  paroUTe  ell  en  pays  d'exceUens  vignobles. 

COCUMOîIT,  paroiiTe  &  jurliSUftibn ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  éleAion  de  Con- 
dom.  On  y  compte  19s.  feux.  Cette  paiojfliè  cft 
à  1. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  G.Konne. 

COCUREZ,  dans  le  Gevaudiin  ,  en  Languedoc, 
dîocelê  &  recette  de  Mende,  parlement  de  Xou> 
kdè ,  ^^rallté  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  cotr.pte  30.  feux.  Cette  paroiflè 
ell  lltuée  fur  le  1  arn ,  à  j.  t.  &  tiers  S.  £.  de  Mcndc. 
Son  terroir  almiuk  ea  cxctUens  pâtaiagesi 

C  OD 

CODDESfCBlTmniois,  dîoeefeft  AeéUonde 

îîcvt  rs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins. 
On  y  ctimpte  1 1.  feux.  Cette  paroifie  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  S.  E.  de  Ccrcy48-Tonr,  dt'à7.L 
de  demie  b.  S.  E.  de  Nevers. 

CODEVAL,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix ,  paclemeat  de  giénéralité  de  Toulouie , 
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ii-.tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  6f.  feus. 
Cette  paroiflè  eft  à  i .  L  &  trois  quarts  £.  sa  qnart 
an  S.  de  Mirepoix. 

CODOLET.en  Rcr.ifFlInn  ,  diort-fe  de  Perpî- 
gnan,  confeilfupencur  &  intendance  deRouflillon, 
vij;ueric  &  recette  de  Gonflant.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroiilL-  eil  à  une  lieue  E.  N.  E.  de 
VilîelVanche. 

COOOLET ,  en  Laoraiedoc ,  diocek  &  recette 
d*l^&s ,  païknent  de  Tonloufe  ,  g^nêfalM  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
où  l'on  cueille  d'excellent  vin,  p'is  de  la  rive  droite 
du  Rhône ,  &  près  du  confluent  de  la  rivière  de  Ceze 
avec  le  Rhône  ,  à  une  lieue  O.  un  quart  au  N»  de 
Caderouflê  &  4.  &  demie  V.  £.  d'Uzès. 

La  terre  &  (êignenrie  de  Cwbirt ,  en  Langaedoc, 
fnt  érWe  en  marquifat  l'an  i6it.  par  le  Roi 
Louis  XlIL,  en  faveur  de  Jean- Vincent  d'/lncc{une- 
Cadatt  ,  qui  eut  l'honneur  de  recevoir  ce  Mo- 
narque dans  fon  château  de  Caderouflê.  yoyc\ 
GauiDoiiflê. 

COE 

CŒGllT  ,en  Cliampapie ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  ChSIons ,  élec 

tion  de  Rethel.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grain^  &  de  pâturages. 

COEMER  .  dans  le  Baza  dois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleétion  de  Condom ,  jnrîfdiâion  de  la  prd> 
v6;é.  On  y  compte  8a.  fevou  Cette  paroiiTe  eft  en 
pa)s  de  v!i',nobles ,  où  fon  recadlleane  fufEfante 
quantité  de  grains  &  de  fruits. 

COEMV  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  cicélioa 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiilëeftfi. 
tuée  dans  «ne  contrée  fertile  en  gialns  &  en 
piauagea. 

COÉ^TBUGAC ,  terre  de  Guegon ,  en  Bretagne , 

diocefe  &  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bennes.  On  y  compte  5:;.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu  ,  y  compris  ceux  de  Guenon- 
Cette  paroiiTe  cft  iituée  dans  une  contrée  aboo* 
dante  en  grains  &  en  pâturages ,  &  où  il  y  a  des  bois. 

COETiON  ,  ièîgnenrie ,  en  Bretagne ,  érigée  ca 
vicotnté ,  avec  union  de  plofieofs  ficn  ,  par  lettres 
d'Avril  165c.,  regiftrées  h  Rennes  &  à  Nantes  les 
11.  Juin  1654.  fk  i  7.  Septembre  1655.,  en  fiveur 
des  ferviccsde  Cliaricî  de  Ui  B  'urrio  . ,  Seigneur 
de  Coëtion  ,  de  de  Louis  fon  fils ,  Confciiler  au  par- 
lement de  Bretagne.  Voye\  la  Bourdonnais. 

COETLOGON ,  cb&tellenie  &  fief  de  Haubert , 
dans  IfMàsi  de  St.  Btietnt ,  en  Bvnagne  ,  qui  a 
donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  ,  connue 
en  Bretagne  dès  la  fin  du  douzième  fiecle.  Cette 
terre  fut  érigée  en  marquifat  avec  union  des  terres 
de  Coetiogon  ,  PIcugriftet ,  la  Lande ,  Chaftel ,  la 
]\Iotte-au  -  Vicomte  &  Gauray ,  par-lettres  de  Mai 
i6aa.  ,  regiftrées  à  Reimes  ,  en  foreur  de  René  , 
Shtt  de  CtUtogpn  ,  dont  la  nlie  afnée  ,  Philippe  de 
Coëtlogon ,  devint  héritière  de  fa  branche,  dt  éponia 
René  de  Coëtlogon ,  Vicomte  de  Mejufleauroe ,  Ton 
parent  du  douzième  au  treizième  degré  ,  &  frère 
aîné  d'Alain  Emmanuel  de  Coëtlogon,  reçu  Vice- 
Amiral  le  18.  Novembre  1716. ,  Chevalier  des  or- 
dres du  Roi  en  1714.  ^  &  nommé  le  1.  Juin  1730. 
Maréchal  de  Fiance  ,  honneur  dont  il  jouit  peu 
de  temps ,  étant  mort  le  7.  du  même  mois  ,  âge  de 
83.  ans  &  demi.  René  ,  IVlarquis  de  Coëtlogon ,  eut 
pour  fils  René-Hyacin;he  ,  dont  la  fille  ,  Suf.mne- 
Guyonne  ,  porta  le  marquifat  de  C  octloj^on  ^  Phi- 
lippe-Guy de  Coëtlogon,  ibn  cou(:n-germaiii ,  pcre 
de  Céiar-MaBdeleine  ,  mort  k  x6.  Avril  ija,  U 


3S4  C  O  6 

avoit  ^poufé  Catherine-Claude  le  BoTgne-i'Ai>aU' 
gour ,  dont  N.  Marquis  de  Coëtlogon  ,  ne  en  1741. 

La  branche  des  Vicomtes  de  Loyjt  a  eîé  fennte 
par  Louis  de  Coëtlogon  ,  autre  frère  du  Maréchal 
de  France ,  &  pere  de  Reaé-Cbarles-EUfabedi  de 
Coëtlogon ,  qui  d'Anne  A'AvnvUdê  fa£ocèt ,  «  en 
pour  enfants  ,  t".  Louis ,  dit  le  Comte  de  CoSdo- 
gon ,  Licutenant-Genéral  des  armées  du  Roi ,  marié 
le  »7. Février  i7  56.HvccMarie-Magdeleine  Johanne 
de  la  Carre  de  SHutuciy  ;  a  ".  Louis-Emmauue!  de 
Coëtlogon  ,  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  veuf  du 
18.  Novembre  1744-  de  Thomafe-Celeftc-Ellher 
givi/,  meted'EiBmanmeUEtkmie Maurice  de  Coët- 
logon ;  )*'.  EmmamieUMarie ,  dit  le  Chevdkr  de 
Coëtlogon, Capitaine  de  vaifTeauxdu  Roi;4*.Kené- 
Anne-blifabeth ,  mort  Abbé  Cointnendataire  de  St. 
lifeûluii* 

COETLOUP  ou  Cottlou  ,  ancien  château  ,  fituc 
dans  me  fecit,  près  de  Vannes  en  Bretagne, 
Komlacd  coavoqjiia  l'an  848.  un  Synode  ou  con» 
die  ,  dans  lequel  fiiieoc  dépoCi  Sonaant ,  Ev£que 

de  Vannes ,  Félix  Evêque  de  Quitnper ,  Salaçon 
EvCtitic  de  Do! ,  &  Liberalis  Evêque  de  Saint-Pol- 
de-Léon  ,  tous  quatre  convaincus  de  filMOnW  par 
témoins  &  par  leur  propre  confeffioo. 

COETM.ADEUC,  feigneurie,  en  Bretagae,ërigée 
en  Bamnnk  pour  Guy  de  Lofriac  ,  Ecnyer,  Sei- 
gneur de  Kcfracflbnet,  par  lettres  d'Oâobfe  1C37., 
regiilrées  le  14.  dodit  mots. . 

COETMALOEN .abbaye  d'hommes, de  Tordre 
de  Citcaux  ,  au  dioccfe  de  Quiniper  .  en  Bretagne  ; 
fondée  vers  l'an  1 141. ,  par  Alain  le  Noir ,  gendre  de 
Coma  m.  ;  £tuée  dans  une  contrée  agréable  de  fer. 
tUe  ,  à  3.  L  S.  de  Gnincamp ,  &  16.  &  deux  tiers 
M.  E.  de  Qahnper.  Cette  abbaye  eft  ea  commendc , 
&  vaut  au  moins  4000.  liv.  de  leate  an  fii}et  qoi  en 
cil  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  COUT  de 
Rome  ne  foit  nue  de  100.  florins. 

COETQUEN  ,  terre  &  feigneurie  ,  au  diocefe 
de  St.  Malo  ,  en  Bretagne  ,  érigée  en  marquifat  par 
lettres  de  Juin  i  S7S*  t  regiftrécs  le  1 1 .  Oétobre  fui- 
Vant,en  finenr  de  Jean  I.  de  Coëtqucn  ,  Vicomte 
d'Urel.,  Goofccaenr  de  Sakt-Malo  ,  qui  devint 
Comte  de  Comhour  éa  chef  de  fi  feamie  ,  Philippe 
d'Acignc.  Sa  poftéritcs'cll  éteinte  depuis  peu. 

C(EURLU  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Peronue. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  elt  lituéc  dans 
«ne  contrée  agréable  de  fertile  ,  à  quelque  dillance 
de  la  rive  droite  de  laSomne  ,  à  une  lieue  &  deux 
tiers  O.  N.  O.  de  Penmne. 

CCEUVRES  ,  dans  le  Gcvaudan ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Tou- 

loulè  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Laaoïedoc.  Ou  y  compte  30.  feux. 

^^ÎA'BES  ,  ville,  dans  le  Soiflbnnoi'; ,  au  gou- 
vernement général  de  rifle-de-France,  diocefe ,  ia> 
tendance  &  âeCHon  de  Sotflbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  uR.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  un  ruilieau  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  i'Aifne,  à  1. 1.  &  demie  0.  S.  O.  de  Soif- 
ions,  dc  4.  &  demie  £.  S.  E.  de  Compiecne.  Elle  fut 
;ér^de  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  à'Ejir^es  ,  en 
164$.,  mais  les  lettres  ne  fuient  vérifiées  de  enrc- 
^firées  au  parlement  qu'en  iddj*  Cette  pairie  s'eft 
éteinte  ,  il  y  a  environ  vingt  ans  ,  par  la  mort  da 
dernier  Maréchal  d'Eftrées ,  autre  que  celui  quivi| 
aftucUerocut ,  &  qui  eft  d'une  maifon  différente  de 
c«lle  des  anciens  ppHèiTeurs  de  Cccuvres. 

COEX  «K  Couei ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Ln^on  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers ,  élec» 
tiottdetSables-d'OIonne.  On  y  compte  168.  fenx* 
Cette  panriflê  eft  à  4.  L  dt  dénie  N.  des  Sables- 
d'Ulenne* 


G  O  G 

C  o  F 

COFFY  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  MouUa»  ,  aeî> 
don  de  Gueret.  On  y  compte  yt.hmt.  Cette  pa- 
lolflêeft  fitnée  dansnne  contrée  fertile  9i  abon» 
dante  ,  quoique  dans  un  pays  de  montagnes  ,  près 
des  con&ns  ou  LimoÛn ,  à  ].  L  &  quart  M.  de 
Saint-Exopesi  ,  dc  la*  dedéus  tien  S>  S.  B.  da 
Gueret. 
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COGEâS ,  en  Fiaodié'Conrté ,  «Socefe ,  parle- 

ment  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette 
de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  :|  9.  feux.  Cette 
communauté  ellà  i.  1.  &  deux  tiers  N.  O.t'c  Lons- 
Ic-Saulnicr.  Son  terroir  cil  fertile  en  grains  &  en 
pâturages,  &  il  y  croît  du  vin. 

COtiMAC  ou  Coignac ,  Coniaciun  ,CoiuicHm,Csi- 
priniacum ,  ville  avec  one  |nfiiee  Eoyale,  une  ma- 
récbauflee,  im  bureau  des  foowi,  chef-lieu  d'une 
éleéUon  de  (on  nom  ;  en  An^oomois ,  diocelé  de 
Saintes  ,  parlement  de  Paris ,  mtendance  de  la  Ro- 
chelle. On  y  compte  847.  feux.  Cette  ville  eft  dans 
imeiitttation  véritablement  dJlicieulè,  &  dans  une 
contrée  des  plus  fierttles ,  fur  la  rive  ganche  de  la 
Charente ,  à  une  Uene  de  deux  tien  O.  de  lamac  , 
3.  de  demie  £.  un  quart  au  S.  de  Sautes ,  6.  &  de- 
mie O.d'Aogoulême ,  &  13.  S.  E.de  la  Rochelle. 
Long.  17.  19.  54.  lat.  45.41.49.  Ses  caux-dc-vie 
font  excellentes ,  &  on  en  fait  un  commerce  coofi- 
dérable.  Il  y  a  un  château  où  naquit  le  Roi  Fran- 

Sois  I. ,  &  qui  eft  accompagné  d'un  grand  parc  de 
'unétaog  d'une  longueur  extraordimire.  LeiGoiw 
deUeta  de  les  Réooltett  ont  des  couvents  en  cette 
ville  ;  dï  les  Bénédiftins  y  ont  auiS  un  monafiera 
qui  eft  très-beau  &  bien  rente.  Ces  derniers  jouiiTent 
d'un  prieuré  qui  leur  donne  le  droit  de  nommer  ^ 
la  cure.  En  li^i.  le  Prince  de  Condé  entreprit  de 
réduire  la  ville  dont  il  eft  queftion ,  mais  il  fiit 
obligé  d'en  lever  le  liège. 

Il  s'eil  tena  plufieurs  conciles  à  Cognac,  i*.  L*ao 
ii}8. ,  le  la.  Avril ,  par  Gerand  de  Malemort  , 
Archevêque  de  Bordeaux,  &  fcs  fuffraeant!.  On  y 
publia  trente-huit  canons  ou  articles  de  rétormation  , 
où  l'on  voit,  comme  dans  la  plupart  des  conciles 
du  même  fiecle,  l'efprit  de  chicane  qui  régnoit 
alors  dans  le  clergé.  Le  concile  oppofc  des  excom- 
BMuicatiomgénâales  auxabasoui  légooicnt  alon. 
Etttr*aotres  ,  on  Te  fervoh  de  fânflès  lettres:  on 
pourfuivoit  une  partie  pfnirlcs  niL':r,es  csufc;  devant 
divers  Juges.  DesClerci  fe  faiioitnt  céder  des  ac- 
tions pour  le.  attirt-T  au  tribunal  cccléfiaftique. 
Quelques-uns  fe  difuient  fauftement  Juges  déléguée 
ou  fubdélqgués  ,  dfc  firifineaC  citer  les  parties  devant 
eaxlàospon*oir  nootter  de  cowmiiBoB.  D'antiet 
pooffoivoient  un  nooveaa  droit ,  en  wm  de  let- 
tres obtenues  auparavant  en  une  autre  cccafion.  On 
donnoit  aux  Moines,  en  argent ,  leur  nourricure  Si 
leur  v-cRiaire;ce  quiautoriiuit  la  proprictc.  On  négli. 
|s;eoit  de  rendre  compte  des  revenus  du  roouailcre  , 
&  d'en  tenir  les  portes  Camées.  Les  t  rcres  for- 
toient  ùms  penniffion  ,  ani^^eoieat,  dans  les  viU 
les,  de  la  viande  chei  les  féeviStn  ,  prenoient 
des  cures  ,  de  demeuroient  fëuls  dans  leurs  prieu- 
rés. »°.  L'an  1160. ,  par  Pierre  de  Roncevaux,  Ar- 
chevêque de  Bordeaux.  On  y  fît  dix-neuf  anicles  de 
conftitutioDS.  Par  le  premier  article  ,  on  voit  que 
le  peuple  affîftoit  encore  en  ce  tcmps-là  aux  offices 
de  la  nuit  :  car  ony  défend  de  veiller  dans  les  églilës 
OU  les  cimetières ,  à  canlii:  des  défbidres  qui  s'y  com* 
nettoient.  Défenfes  de  faire  des  danfes  dans  les 
^lllUlêsaittfitesdeslQaocents,  ai  d'y  repré&ntet 
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des  Evèqoes  eo  dcrinoD  de  la  dkoité  épilcopale. 
On  ne  portera  point  un  corps  aa  lieu  ëe  Ta  fepnl- 
tare  ,  qu'il  n'ait  été  porté  foivant  la  coûtante  à  \'é- 
glireparoiffiale  ;  parce  qu'on  ne  peut  mieux  fçavoir 
que  1),  fi  le  dofunt  étoit  interdit  ou  excommunie. 
3°.  L*iin  J 161.,  par  l'Archevêque  de  Bordeaux  ,  (|ui 
y  fit  (opt  articlf^.  Le  troifiemc  cil  pour  contraindre 
Ils  Se!(;iK-urs  à  faillr  le  temporel  des  excommunies, 
pour  les  obliger  à  rentrer  dans  l'cglife.  Le  même 
Archevêque  tîat  un  concile  rmoée  Suivante  1  >6}. , 
en  nn  lien  qui  n*eft  poht  noramé.  On  y  £t  fept  arti- 
r\^  - ,  liont  le  feconiî  porte  que  celui  qui  aura  fouf- 
fer:  l't-xcotnmuaicaiion  pendant  un  an,  fera  rcptitc 
hérétique,  &  denonré  corametcl  :  ce  qui  aboutiluit 
félon  la  remarque  de  iM.  de  Fleury ,  le  foumettrc 
ans  peines  temporelles  portées  contre  les  hérétiques 

Ear  les  lois.  On  voit  dans  ces  deux  derniers  coaci* 
:s  ,  comme  dans  les  remontiaiices  faites  par  les 
Evêques  au  Rot  S;îint-Louis  ,  en  1163.  ,  quelles 
ctoicnt  les  maxiiues  du  clergé  furies  excommuoica- 
tioiii:  trait  de  l'ignorance  de  ce  temps-lh.  Saint- 
Louis  étoit  bien  éloigné  de  penfcr  comme  eux. 
Fleury,  hiji,  eccUf. 

C<Hi£dérée  coeome  difttiâ  particulier  de  la  eéné- 
néralMde  la  Rochelle,  réleAioa  de  Cognac esbor- 
aée  aulT.par  lesséiierjUté".  de  Pohiers  &  deLimo- 
ces;auS.  &à  l'O.  par  l'éledion  de  Saintes;  au 
rî.  0.  par  celle  de  Saint-Jean-d'Angely ,  &  à  l'E. 
par  la  généralité  de  Limoges.  Elle  a  onze  lieues  de 
iongueor  fur  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
^4).  lieues  quacrws.  Le  terroir  y  at  extrêmement 
fecnle  ea  eicelleiM  Tlmft  en  fruits  déUcienz.  On  y 
compte  I  f^.  paroifles  ou  communautés  affouagées 
j6.  mille  794.  feux  ,  qui  payent  enfemble  de  en 
commun  la  fbmme  de  iji.  mille  761.  livres  de  l'im- 
polition  totale  ,  concernant  la  taille ,  iinpofée  fur 
toute  la  généralité  ,  &  portée  à  h  fimme  de  $9a> 
mille  livres. 
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C061TAC,  enLîmofîn,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  Poitiers, 
élfflion  de  Confalant.  On  y  compte  34J.  feux. 
Cette  paroitTi:  cil  fituée  .'i  quelque  diltance  de  la  rive 
gauche  à-i  la  \'iennc,  à  3. 1.  âc  demie  O.  un  quart 
au  S.  de  Limoges. 

COG14£UO&S,boucg,  dans 4e pays  d'Aunts, 
dIocefi;,faitendanee&dleftion  delà  Rochelle,  par- 
leiTient  le  Paris.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg 
fit  iii;.iL  cil  pays  de  grn!p.<.  &  de  bons  pâturages. 

c;0(iNET,  en  Daupiiiné ,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  élcélion  de  Grenoble.  On  y  compte 
no  vingt-qnatrieme  &  un  trente-deuxieme  de  feu 
pour  ks  fiiods  nobles,  &  va  demi  nn  hniticiBe  ùk 
un  ttenit»denxieme  de  feu  pour  les  biens  taUlabtes, 
y  comprb  néanmoins  un  trentc-dcuxieine  de  feu 
pour  les  fonds  aSranchis.  Cette  paruiiTc  cil  iituéeea 
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CQGV^  1  dans  le  Beaujolois ,  diocefe  &  tnten^ 
duce  de  LyoD  ,  parlemeat  de  Paris ,  éleAUm  de 
ViUefiraache.  Ou  y  compte  i  $0.  feux.  CcKe  «a- 
ioifle  efi  &  une  lie^e  &  demie  O.  S.  O.  de  Ville- 
&SBche« 

COGNY  ,  en  Bourbonnoîs  ,  dincefe  de  Bourses , 
parlement  de  Paris,  intcntl-ncc  de  Moulins ,  clfc- 
tion  de  St.  Amand.  On  y  compte  6ï.  ftrux.  Cette 
paroifTe  eil  à  3. 1.  &  demie  N.  E*de  Saint-Amand. 

COGOLIH ,  bourg ,  eo  ProTenn  ,  diocere  de 
Fr^juls, parlement  &  mteodaoce  d»Atx ,  «guérie 
4t  «cette  de  Dragui^nan.  On  y  compte  5.  feux 
«Jecadaiire.  Ce  bourg  clt  iituc  lui  une  hauteur,  à 
une  bonne  demi-lieue  du  golfe  de  Grimaud  ,  à 
cinq  quaru  de  iieae  O»  de  St.  Tropès ,  à  4.  !•  & 
demie  S.  a  de  Fiéjnb,  &  5.  &  deux  tiers  S.  de 

eo  Téiîgotd ,  diooelè  de  Aeâioa 

de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifiê ,  qui  fait 
partie  du  ccimté  de  Montfort  ,  r.e  pnyc  point  de 
taille;  &  elle  eit  iîtuce  fur  le  Drot ,  à  13.  1. 
O.  s.  o.  de  Sarlat. 

COGUMONT  OK  Saint.Pierre  de  Cogumont , 
dins  PAgenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleAion 
d'Agen  ,  parlement  flt  intendance  de  Bordeaux, 
jurifdiftion  de  Montpeiat.  On  y  compte  87.  fenx» 
Cette  paroiifc  cil  lituée  à  que^ue  dînance  de  ia 
rive  gauche  du  Lot. 
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COHA^ ,  dans  le  Sotflboaois  ,  au  gonveN 

nemcnt  gcnér;'.l  de  Plfle-de-Ftance  ,  dsocefe , 
intendance  &  éleftion  de  SoiiTouî  ,  p^rlLUii-nt 
de  l'aris.  On  y  compte  8j.  feux.  Cette  paroille 
cil  Cnaée  dans  une  contrée  remplie  de  bois  <k 
abondante  en  p&turagcs  ,  ^     I.  S.  £.  de  Suilions. 

COHEM ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner , 
confèil  provincial  d'ArtnU  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailU  i^e  <k  recette  d'Aire. 
On  y  compte  15.  feux  «Se  115.  peribnnes.  Cette 
naroifie  cil  fitiice  près  des  fources  de  la  Laquette, 
ft  ï.  1.  &  trois  quarts  S.  O.  d'Aire. 

COUINIAC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
SaiatiBrieiis ,  parlement  dt  intendance  de  Bennes» 
On  y  compte  10.  (tax.  un  tiers  &  un  quart  de  féo. 
Cette  paroIlTe  eft  fitu^  en  pays  de  grains  dt  de 
pitorages. 

COHONS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éiedion 
de  I.anjjres  ,  parlement  de  Paris  ,  inteadnr.cc  de 
Cb&lons.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroiiiè 
cft  à  nne  liene  &  demie  S.  de  Lanpes. 

C  O  J 

COJALOU  ,  forôt  ,  au  diocefe  de  Quimper  , 
en  Bretagne.  Elle  eR  conipaffie  de  bois  deiiante- 
ffitaic  &  de  bois  tailli  ;. 

COIFFAÎlD.cn  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dipa ,  bailliage  de 
(•cette  de  Beaune.  On  y  compte  11.  iému  Cette 
commmanté  eft  à  a.  1.  S.  S.  E.  d'Aroay-le-Duc. 

COIFFY  le  Châttl  ,  pre'vâté  de  annexe  de 
Coiffy-la-ville  ,  en  Cliampa;:r.e ,  diocefe  &  cicdion 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  147.  feux. 

COIFFY  U  ViUt ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  éleâion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Cbilons.  On  y  compte  95. 
{eux.  Cette  paroiflê  eft  fitu^e  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  &  en  pâturages  ,  à  une  petite  dif. 
tance  de  Goifiy-ie-Ch&tcl  ^  de  à  j.  t.  de  demie  E. 
deLangtest 


C  O  I 

COIGNAC  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
lUocelè,  intendance,  éleftbo  &  colleéle  d'Amcb, 
parienaent  de  Touloufe.  On  y  compte  60.  beliugaes 
de  fim.  Cette  partritflê  eft  à  a.  L  de  quart  M.  B.  d*An<cb. 

COIGNAX  ,  dans  l'Aftarac ,  enGafcogne,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch,  parlement  deTouIoufe, 
élcflion  d'Ailarac.  On  y  compte  60.  helîugues  de 
feu.  Cette  paroilTe  ell  lituée  en  pays  de  grains. 

COIGNEUX ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Donrlens.  On  y  compte  8.  fenx.  Cette  communautd 
eft  fituce  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

COIGNEUX  ù  Roflignol ,  en  Picardie,  diocefe 
&  intcndinic  d'AuiiLii-,  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  i'eroime.  On  y  compte  J 1.  feux.  Cette  pa^ 
roiilèeft  à  1. 1-  &  quart  N.  N.  O.  d*AlbeR,  de  $. 
&  demie  N.  E.  d'Amiens. 

C0IG)4IERE ,  dans  le  Mantds ,  an  gomeroe- 
ment  général  de  rifle-de-France,  diocefe  de  Char* 
très ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleAion 
de  Montfort-l'Amaury.  Ony  compte  $  i. feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  de  Mont- 
fort-l'Amaury  ,  &  j.  S.  O.  de  Verfailles. 

COIGNY,  eo  Normandie,  diocefe  de  CoAtan- 
ces,  parlement  de  Rooen,  intendance  de  Caen  , 
«leâion  de  Carentao ,  feigeoterie  de  Saint-Eny. 
On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroHIè  eft  fitu^  dant 
une  contrée  a;jrL'ab!e  &  fertile  princip;ilemçnt  en 
exccUcns  pâturages,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  d'Uuve  ,  à  2.  I.  O.  N.  O. 
de  Careman  ,  6.  N.  K.  E.  de  Cuâtances ,  Us.  'i.  O, 
H.  O.  de  Bayeux. 

La  tem  de  feigneurie  de  Cvigny  fut  acquife  par 
R'd>ert  de  Wranquctot ,  Préfidtnt  I  mortier  an  par.» 
lement  de  Rouen  ,  tiis  d'Antoine  auffi  PréfiJent  à 
mortier,  &  d'Elcouor  de  Saiut'Simo'i-Co^rimncr, 
Le  Seigneur  de  C'j):;iiy  cpuufa  Anne  ,  fille  de  Jean 
An\£Tixns  de  Courandon  ,  Prciident  à  mortier  au 
parlement  de  Rouen  ,  &  futperc  de  Jean-Antoine 
de  Fianqnetot ,  ASarÀ:hal  de  camp ,  Capitaine- 
Lientenant  des  gendarmes  delà  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  &  gouvernement  de  Caen,  en  fu'eur  du- 
quel le  Roi  érigea  la  feigneurie  de  Coi^ny  en  comté 
vers  l'an  i6jo.  Il  avoir  einiiUc  le  6.  Juin  i6i4. 
Magdeleioe  Patrt ,  Dame  de  ViUerey  ,  héritière  de 
firmailbn ,  de  laquelle  il  eut  t".  Konée  de  Franque- 
tôt ,  alliée  à  fon  cottfinFrançois-Hilarion  deFran* 
quetot ,  Marquis  d'Anzaîs ,  petit-fils  de  Louis  de' 
Franquetot ,  Seigneur  d'Auxais,  &  de  Diane  de 
Montmorency-Follcus  ;  1".  Robert- Jean- Antoine 
de  Franquetot ,  deuxième  Comte  de  Coigny ,  Lieu- 
tenant-Général des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de 
Barcclonnc  en  1697.,  Grand- Bailli  &  Gouverneur 
de  Caen,  allié  en  1688. i  Marie-Françoife  Gojroi»» 
de-flleri^non  ,  mort  en  OAobra  1704. ,  pcre  de 
François  de  Franqnetot,  Comte  de  Coigny  ,  né  le 
14.  Oflobre  1671. ,  Meftre-de-Camp- Lieutenant 
du  régiment  Royal-Etranger  cavalerie  en  1691., 
Brigadier  en  170».,  Maréchal  de  camp  en  1704.  , 
Colonel-Général  des  dragons  même  année  )ufi]u*ca 
1714.,  de  depuis  1948.  juÇau'cn  17$4.,  Lieutenant» 
<^érîil  des  années  do  Roi  en  1709.,  Chevalier 
de  fes  ordres  en  i7«4*»  Chevalier  de  la  Toifen  d'Or 
en  I7Î4. ,  Duc  héréditaire  en  1747. ,  Maréchal  de 
France  le  14.  Juin  17  J4'  »  rnorc  en  Décembre  17S9» 
Il  avoit  époufé  le  8.  Décembre  1699.  Hen- 
riette de  M&nthoucher ,  fille  de  René  ,  Marquis 
du  Bordage.  De  ce  mariage  font  nés  t'^.le  it.Mo* 
vembre  1701.  Henriette^Bibiane  de  Franquetot, 
alliée  le  16.  Février  1716.  à  Jean-Baptifte-Joachim 
Colbert,  Marquis  de  Croijfy  ,  Lieutenant-Général 
des  armées  du  Roi,  Capitaine  des  gardes  de  la 
porte  ;  &  z".  Antoine  -  François  de  Franquetot , 
Marqnis  de  Co^ny,  Lieutciiaiit  -  G^éraldes  ar« 
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niées  du  Roi ,  Chevalier  de  fcs  ordres ,  mort  le  4. 
Mars  1748.,  ayant  été  allié  le  23.  Odobre  i7a9< 
à  Mana-îhéttùt-Jotagbe  ,  fiUs  de  Malo»  Matqob 
de  Nevet.  De  ce  mariage  (ônt  venin  i*.  le  18. 

Mars  1737.  Marie-FraïKiOis-Hcnri  de  Franquetot, 
aujourd'hui  Duc  de  Coigny  ,  Mellrc-dc-Camp  gé- 
néral de  dragons  en  i7S4-,  Brigadier  en  1756., 
Klarécbalde  camp  en  1760.  ;  1".  le  23.  Août  1740. 
Aogoftin  -  Gabriel  ,  dit  le  Comte  de  Nevet  ;  & 
3°.  le  14.  Décembre  174}'  Jeu^Philippe  de  frao. 
quetot ,  Baron  de  Varenqaehce.' 

COIN  ,  dans  le  pays  McCRn  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance,  bailliage  <k  recette  de  Metz, 
difiriA  de  l'Hle.  Ou  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiiTê  eR  fîtuée  à  quelque  dii^ance  de  la  rive  gauche 
de  la  Seille  ,  à  1. 1.  î>.  de  Metz. 

COIM  JuT  SeiUe ,  dan»  le  paya  Meffin ,  diocefe, 
eariement ,  intendance  ,  bailliage  de  iccetlp  de 
Metz,  diftrift  de  l'Ifle.Ony  compte  ij.  feux. Cette 
paroiiTc  eft  fituée  fur  la  Seille ,  à  1.  1.  S.  de  Metz. 

COIKCE  ,  ci;in^  le  tluché  de  Lorraine,  c'.icci.iL- 
de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
niae  ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Diey.  On  y 
coamte  3a.  feux.  Cette  paroUIâ  tSt  à  une  lieue  & 
demie  E.  S.  E.  de  Saîni»Diey.  On  la  diftingoe  en 
haute  &  baffe  Coince  ou  Coinche. 

COINCES  ,  dans  l'Orleanois  propre  ,  diocefe  & 
intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Benugency.  On  y  compte  1 1 J.  feux.  Cene 
paroiflè  eft  à  }.  1.  Il.0.d*0llé8lis,  4*  Al  àeaiM 
£.de  Beaugency. 
COINCY ,  ville , dans  la  Brle^CInmpeoollé.dlo. 
celé  &  intendance  de  Soidons  ,  parlement  de  Paris, 
éledlion  de  Château-7  hierry.  On  y  ctjmpte  io3. 
funx.  Cette  ville  eft  fituJi;  en  pays  de  bots  &  de  bons 
plturagcs  ,  à  1. 1.  &  demie  N.  de  Chiteau-Thierry  , 
&  4.  &  trois  quarts  S.  S.  E.de  Soiflbns. 

COIMCY  Ù  Ch&tillon ,  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe ,  parleflMnt,  iateadmce ,  bailliage  &  recette  de 
Metz.diftriAdu  Haut-Chemin.  Onycompte  14.  feux. 
Cette  communauté  el\  lîtuée  en  pays  de  montagnes. 

COING  ,  en  i  icardie  ,  diocele  &  éleflion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiiibns. 
On  y  compte  3  ).  feui.  Cette  communauté  eft  à  a. 
1.  JH.E.  de  Montcomet ,  &  7.  N.  E.  de  Laon. 

COING ,  en  Artois-  ,  diocefe  d'Arras  ,  confidl 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intemiance 
de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On  y  compte 
47.  feux  &  133.  perfonnes.  Cette  paroiiTc  ell  litucc 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  pâturages , 
&  où  il  y  a  des  marais. 

COINS ,  ep  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bovgvt  (paricmcntde  Paris ,  élection  de  Château* 
rom^  On  y  compte  14. feni.  Cette  paroiflè  eft  àuw 
lieue  &  demie  K.  de  Chlteauroui. 

COINTICOURT  &  Monnes,  dans  laBrie-Cham- 
penoife  ,  diocefe  &  intendance  de  SoifTons ,  parlc- 
mentde  Paris  ,  éleftion  de  Clhâtcau-Thierrj'.  On  y 
compte  to.  feux.  Cette  communauté  eft  iituée  eu 
pays  de  grains. 

COIRAC  ,  dans  le  Boudelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance,  bailliage  ,  élec- 
tion &  recette  de  Bordeaux,  comté  de  Ber.auges. 
On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  litucc  en- 
tre la  Garonne  &  la  Dorilo^'.ne  ,  lidr.-.  une  contrée 
agréable  &  fertile,  à  6.1.  de  demie  S.E.  de  Bordeaux. 
COIRAZZE  ,  en  Béarn.  [^oyei  Coarazzc. 
COULOM,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  tetre 
ft  fecette  de  Saint-Claude,  parlement  &  intendance 
de  Befanijon.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  3.  1.  &  tiers  N.  0.  de  St.  Claude. 

COISE  ou  Saint-Etienne  de  Coife  ,  en  Lyon- 
sois ,  diocefe  ,  intendance  &  éledtion  de  Lyon  , 
farkoMiitde  Farii.  Oo  y  coiaptt  »4«  Inn*  C«t» 
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paroifTe  eft  Ï6.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Lyon. 

COIS£ VEAUX ,  en  Franche-Comté  ,  diocdè. 
patlement  de  intendance  de  Befanqon  .bailliage  de 
recette  de  Batunt.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituéa  en  piysda  paioa  dt  depi» 
turages. 

COISI.4T  ,  en  BreCfc  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par^ 
lement  dc  intendance  de  Dijon  ,  éleéUon  ,  baillia» 
g<:  de  reeeit»  de  Bourg  ,  mandement  de  MontdU 
dier.  On  y  compte  is.ienx.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 
1.  N.B.  de  Bourg. 

COISLlNou  Coalin  ,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Nantes  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feu- 
lement 170.  habitations  ou  maifons.  Cette  paroiilè, 
qui  a  donné  fon  nom  au  duché  de  Ccijl.n  ,  eft  à 
une  lieue  dc  deux  tiers  E.  de  Poot>Cbâuau,  1.  de 
ta  rive  droite  de  la  Loire ,  7.  &  quart  N.  O.  de 

K;itnrs ,  15.  S.  S.  o.  de  Rennes  ,&.}.&  trois 
quarts  S.  K.  dt-  la  Rûrlie-Bcrnard.  Sun  terroir  eft 
très-ferti'.e  eu  ;;raiii5  &  en  p-iturages. 

La  terre  &  fcigncurie  de  CosjUn  entra  vers  le 
milieu  du  feizieme  fiedc  dans  la  maifon  du  Cam» 
tout,  par  l'alliance  de  Fraoçoilè  de  Baye  ,  Dame 
deCotflin  &  de  Merionec ,  avec  René  ,  Seigneur 
du  Cambout ,  Grand-Veneur  &  Grand-Maître  des 
eaux  &  forêts  de  Bretagne  ,  itfu  au  onzième  de- 
gré d'Al.au  ,  Si-i^vcur  du  Cambout ,  qui  vîvoit  dans 
le  douzième  liecle.  René  fut  pere  de  François  , 
Gnod-Veneur  de  Bretagne  Gouverneur  deNao- 
tel  «qui  de  Louiiè  du  FUM^-RiehtUtu  eut  pour  fila 
atoé  Charles,  pere  de  CeSu' ,  LientenantH*én^l 
des  armées  du  Roi  ,  Colonel-Général  des  Suilfes 
&  Grifons  ,  en  faveur  duquel  la  fei^r.eurie  de  Coif- 
lin  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  d' \oAt  1 6  ^4., 
&  par  autres  de  fiiraunation  de  Décembre  , 
regiftrées  au  p  nlLtnentde  Rennes  le  11.  Oâobre 
1 6{9. ,  di  en  la  chambre  des  comptes  de  Hantts  en 
i66t.  a  auquel  marquifat  les  baroooiet  de  Fmt^ 
Château  dl  de  la  Roche-Remaii  furent  tmies  &  éri- 
gées en  duM-pairie,  en  faveur  de  fon  fils  aine 
(  Armand  du  Cambout ,  []ui  fut  depuis  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Koi  Ôt.  Chcralier  de  fes  or« 
dres  )  ,par  lettres  de  Décembre  i66j. ,  regiftrées 
au  parlement  le  1 J.  du  même  mois ,  de  en  la  cham* 
bre  des  comptes  le  t).  Avril  1671.  Ce  Seigiteur, 
qniavdc  pour  firerepuiné  .  Pierre  du  Cambout  ; 
Cardinal  «  Cvêque  d'Oriéans ,  Grand-.Aumônter 
de  France  &  Commandeur  de  l'oritre  du  Saint- 
Efprit,  eut  pour  liis  Pierre  ,  Duc  de  Cotllm.mort 
le  7-  Mai  171c.  fans  polléritc  ,  &  Henri-Charles  , 
Evéquedc  Metz,  Commandeur  de  l'ordre  duSaiot- 
Erpiit  ,  enqoile  dncbé  de  Cotflin  li'cteignit  pas 
ftmorc  arriv^en  lyj}. 

La  maiibn  du  Cambout  fiibfiftedans  ORS  bfSDClie 
cadette  ,  formée  par  Louis  ,dcn\ii.mi-  f.h  de  Fran- 
çois ,  qui  eut  en  partage  la  terre  de  Btf  jy  ,  dot  de 
fa  merc  Louife  du  PUjjli-Eich^i.cu.  Il  cil  le  qua- 
trième ayeul  de  Pierre-Armand  du  Cambout,  Comte 
de  Coreilhe  *  qui  «  retiré  le  marquifat  de  Coiftio» 
Celui-ci  eft  mort  en  itjS*»  laiibnt  de  Renée-Aiw 
geliqué  Tâ AoKft,  Comteflè  de  Kcrevion ,  t*.  Char- 
ies-Georges-Rcncdu  Cambout,  Marquis  de  Coiilin, 
Comte  de  Coreilhe  ,  né  en  1718.  ,  Colonel  dans  le 
régiment  des  grenadiers  de  France  en  i'?so. ,  Co- 
lonel du  régiment  de  Brie  en  i7S9-,  Brigadier  en 
1761.,  &c. ,  allié  le 8.  Avril  1750.  à  Marie-Anu» 
Louilè-Adelaide  de  Mallly-Rubtmvréi  x*.  Georges- 
Armand  ,  dit  le  Chevalier  du  Cambout,  ne  ea 
1730  ;  &  3'.  Pierre  ,  dit  le  Chevalier  de  Coiflin, 
Moufqjetaire  dans  la  féconde  compagnie  en  17J0, 
COiSV  ,  en  Picardie, diocefe  &  intendance  d'A- 
miens .parlement  de  Paris ,  éleétion  de  Dourlens» 
doyens»  de  Vigoaconcb  On  y  comète  ^wn.- 
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Cette  paxoiflè  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  d'A- 

micf».  ,  ,    _  .  . 

COIVERT  ,  en  Saintonge  ,  dioceie  de  SanteJ, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle  , 
éleftion  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  96. 
&UX.  Cette  paroifle  elî  à  3.  i.  N.  N.  E.  de  Saint- 
Jean-d'Aogcly. 

COIVREI.,ea Picardie,  diocefe  de  Beauvnis , 
parlement  de  Paife  ,  îotendince  «PAnuiens  ,  clec- 
tioa  de  Montdidier.  On  y  compte  101.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à  i.  1.  S.  de  Jlontdidier  ,  &6.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Beauvais. 

COlZARD,  en  Champagne  ,  diocefe  .inten- 
dance &  deftion  de  Ch  ilons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  ts-  ^^^^^  P<iK»iflè  eft  fitnée  en 
pays  de  °rains  &  de  pâturages  ,  &  où  il  y  a  des 
vignobles. 

COIZE  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  .ck  ftion  lie  Montbrifon. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiHe  eft  à  J.  1.  & 
deux  tiers  E.  N.  E.  de  Montbrifon. 

COIZE ,  enLyonnois.  Voyei  Coiié. 

COlZIAT ,  eoBnflê.  Foxc^  CotCat. 

C  0  t 

COL  ou  Port.  Oq  appelle  de  ce  nom  les  paf- 
fae;i.-5  ûc%  montagnes  des  Pyrénées  de  France  en 
£fpagaei&  on  donne  aulTi  le  même  nom  à  quel- 
ques-uns des  paflai;es  des  Alpes. 

COLADERE  ,  en  Langucr-ioc  ,  diocefe  S:  recette 
de  Ricux,  parlement  &  gen  jr  ilicc  vie  1  Vm-oute  ,  in- 
tendance de  Lan^,uedoc.  On  y  compte  ji.  feux. 
Cette  paroiiHè  elt  iituéc  dans  une  contre^  également 
agréable  &  ferrile. 

GOLâMIN£  le  Poy  ,  en  Aufemoe ,  diocefe  & 
éleâionde  Clennont,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance dcRinm.  On  y  compte  1 17.  feux  d'une  part, 
&  100.  de  l'autre  ;  ce  qui  fait  en  tout  227.  teux. 
Cette  p:iroilfe  elt  luuce  dans  une  contrée  fertile  en 
grains  &  en  exccllcns  pâtuiagcs.  11  y  a  aufli  des 
vignes. 

^  COL  ANDRES ,  en  Auvergne ,  diocelè  &  e'iec- 
fioade  Siint-FIour ,  parlement  de  Paris ,  intendance 

de  Riom.  On  y  compte  i47.feux.  Cetre  ;  u  oiflè  eft 
fituée  dans  les  montagnes  ,  Se,  néanmoms  dans  une 
contrée  allez  fertile. 

COL  ANGES , en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
pnrii'mcr.t  de  P^ls,  intendance  de  Riom  , éleélion 
d'iilbirc.  On  y  coo^  $4.  £eus.  Cette  patoUIè  eft 
%  3.  L  fle  quart  S.  O.  d*Iflbire. 

COLANILLE  (  ,  en  Nive  rr.oh  ,  diocefe  & 
éleâîon  de  Nevers ,  pariement  de  Tari:, ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilTé  , 
qu'on  appelle  également  la  Coldncdli  ,  eft  âtucc 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  pitltia«s, 
&  où  il  y  a  des  bois ,  à  8. 1.  N.  E.  de  Ncveii. 

COLBElîT  Saint-Pouange.  Viiye\  Chabanob. 

COLEIGNK  ,  paroifle  &  jarifdiftion  ,  dan<;  l'A- 
genois,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élcélion  d'Agcn  , 
parlement  &  inten  lance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroitle  elt  à  un  quart  de  lieue  E. 
S.  E.  de  Clenic. 

COLEIRAC  ou  Saint- Cyr  de  Goleyrac  ,  dans 
l'Agenois  ,cn  Guyenne ,  diocefe ,éleâioDftinrifdic> 
tion  d'Ageo,  parleneot  &  intendance  de  Bord  eaux. 
On  y  compte  loi.  fenx.  Cette  paroifle  eft  fituée 
damnne  contrée  fertile  &  ahondante  en  grains  ,  en 
WBsdt  en  pâturages ,  à  quelque  diilance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne. 

COLHANE  rs  ,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
^;>c  ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de 
i  ouloulc  ,  gpncralité  de  Montpellier ,  intendance 
«a  Luguedoc.  On  n'y  compte  que  4,  feux. 
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COLIAS  0!<  Coliars ,  en  Languetior  ,  diocefe  <!t 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Laoguetîoc.  On  y 
compte  9s.  fens.  Cette  paroîJlê  eft  fita^efitrime 
hauteur,  à  une  petite  diftance  de  !a  rive  irhc  du 
Gardon,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  S.  li.d'l.izès. 

COLIGNY  ,en  F r;!iu  he-C<jnité,dioce!i'  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Uclant,on ,  bail- 
liage &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  $7.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  dc  demie  S.  O.  d'Orgelet. 
Voyc\  Colligny. 

COLIN  ,  petite  rivirrrc  de  Berry ,  qui  pafle  par 
les  Aix-Dam-Gillon  ,  &  fc  perd  dans  l'Evrc  au* 
deflîis  de  Bourf,c5.Soncoorscft  de  cinq  ou  Cx  lieues. 

COLINES  iù  Beaumoot ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec^ 
tion  d'Abbeville,  doyenné  de  ^aban.  On  y  compte 
23.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  far  la  rivière  d'Aiu 
thie  ,  à  cinq  naarts  de  lieue  N.  de  Rhoe,  &  à4«L 
&  deux  tiers  ^.  N.  U.  d'Abbeville. 

COLLANDBES  ,  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
■vrenz ,  parlemeat  de  Rouen ,  intendance  d*  Alencoo  , 
éleftion  de  Conches ,  fergenterie  de  Fcrrietc  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroifiè  eft  àiineUenea 
demie  N.  O.  de  Conches. 

COLLANGES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  (intendance 
de  Riom.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroitle  eft 
fituce  en  pays  de  montagnes ,  A  acaoïnoins  affita 
fertile. 

COLLANGES, en  Aovergpe, diocefe  &  e'Ieclion 
de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  9J.  feux.  Cette  paroiffc  cil  fi- 
tuée dans  une  contrée  pareille  à  celle  où  fe  trouve 
l'autre  communauté  de  CoUanges  ,  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent. 

COLLANGES  lesVineuJcs ,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe ,  baiUiue  &  recette  d'Auxerre,  parlement  de 
Pari; ,  intentonoede  Dijon.  On  y  compte  170.  feux. 
Cette  paroifle ,  à  laqaelw  ondoime  le  titre  de  ville , 
eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe ,  à  s.  1.  S. 
d'Auxerre.  Il  y  a  des  v^es. 

LavilledeCoUan|{!esJes-Vineafes  avoitlemaUwur 
de  n*avoir  que  du  vm,  &  de  manquer  abfolument 
d'eau  ;  ce  qui  avoit  étécaufc  en  partie  que  plufîeurs 
incendies  l'avoient  défolée  en  divers  temps  ,  fans 
qu'on  eût  pu  en  arrêter  les  progrès.  On  avoit  cepen- 
dant tenté  fouvcnt  d'y  &ite  venir  de  l'ean  ,  mats 
ç'avoit  toujours  été  îoatilenMnt;L^  170$.  M.  Da^ 
gttefftau ,  alors  Procureur-^lénl ,  de  depuis  Chan- 
celier de  France ,  qui  étoit  Seignetirde  cette  ville ,  y 
envoya  le  fieur  Claude-Antoine  Cou^Ue ,  Tréforier 
perpétuel  de  l'académie  Royale  des  Iciences.  Celui- 
ci  lie  ce  que  perfoime  avant  lui  n'avoit  pu  faire.  Il 
procura  des  foutces  abondantes  à  la  ville  de  Colian- 
gies.  Auffi  cette  eau  fot  regardée  eoommmiracnlede. 
OadKUta  le  Te  Deum  :  on  érigea  des  monotnents 
acnés  d*infcriptions  &  de  dcvifes  ,  dans  lelquelles, 
comme  on  fe  l'imagine  bien,  le  nom  de  CwfUt  m 
fut  point  oublié. 

En  I  $67.  le  Comte  de  la  Ro4ufiueatitt  étant  entré 
dans  la  ville  dontileft  quefiion,«»empoita  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  riche  ,  comme  les  chappes  dt  les 
chafnbles,  &  une  grande  ftatuc  d'argent,  tiui  repré* 
fentoit  St.  Chriftophle ,  patron  de  l'Êglifedc  ce  lieu. 

COLL.^NGES  /iir  Tonne  ,  en  Boiirj^ogue  ,  dio- 
ccPj  ,  bailliage  &  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de 
Pari-, ,  intendance  de  Dijon.  Ou  y  compte  185.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Yonne ,  à  5. 1.  &  demie 
S.  S.  O.  de  CoUanges-les-Vineufes,  une  &  demie  N> 
N.  £.  de  Ciamecy ,  &  $.  &  quart  S.  S.  O.  d'Amcene. 

COLLAT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  inten^'ance  de  Uiom  ,  éle^lion 
de  Brioudc.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  elt 
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ij'L  E«  de  Brioude.  Son  terroir  eft  fertile. 

COLLE ,  dans  le  Maine ,  diorefc  de  éleâion  du 
Ibns,  parienientdc  Paris ,  intendance  deTours.  On 
JCOawt»  too-fens*  Ceneparoifflèellfituéeenpays 
deavi»&  debons  pitarages,  &  où  il  y  a  des  bois. 

COLLE,  pettteriviere ,  en  Champagne ,  qui  prend 
ftfiiaroe  près  de  Vitry-le-François ,  Oc  fc  perd  dans 
b  Marne  a  quelque  diilance  au-deflbus  de  Châlocs. 
Son  cours  elt  de  4.  1.  ou  environ. 

COLLE  Saint-Michei  (la}  ,  en  ProTence ,  dio- 
<elè  de  Glandeves,  parlenneiit  &  intendaooe  dTAix , 
vigMiie  &  fccette  Â'Aaaot.  On  j  compte  im  tien 
de  fm  de  cadsftre.  Cette  coimmDoanté  ètt  fitnfe  Su 
une  hauteur,  à  quelque  diflance  de  la  rive  gauche 
du  Verdon  ,  à  une  demi-licue  O.  S.  O.  de  Feyrefc  , 
&à  a.  LN.  O.  d'Annot.  Son  texroir  eft  fertile  (Prin- 
cipalement en  pâturages. 

COLLEÇIEN  ,  dans  la  Brie-FraDcoife  ,  diocefe 
de  Meetix  ,  parlement  .iotendaace  flt  ^âioode 
Paris.  On  y  compte  1 9 .  fem.  Cette  paroiCb  eft  à  nne 
lieue  S.  O.  de  L;;r;ry  ,  &  4.  E.  de  Paris. 

COLLKMARE  ,  eu  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  élc(5tionde  Koiu-n.  On  y  compte 
a.  fem  privilégiés  &  i6.  feux  taiUables.  Cette  pa- 
nSBe  en€tiiée  dans  une  cootf^e  fenSe  en  frains  , 
en  pltarann  &  en  finitn, 

COLLeMBBRG  ,  éuM  le  Bodonoois  ,  diocefe, 
iëncchauffc'e  &  recette  de  Boulogne,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  »8.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  a.  1.  &  ».  tiers  N.  E.  de  BouloMie. 

La  terre  ,  feigneuiic  &  baronnic  de  Collembtrg 
ftt  portée  en  mariage  à  pierre  de  Maulde  ,  Sti- 

rnr  de  Neuville ,  par  fa  femme,  Jeanne ,  Baronne 
CoUcaiterg  «  Dune  de  Condotte ,  qui  <at  nere  de 
Felfac  de  Maulde  ,  Baron  de  Collemberg  ,  Pair  du 
comt^  de  Boulo^e.  Sa  première  femme ,  Marie  de 
lamct,  lui  apporta  la  vicomte  de  /  f  ^lunc',  ik  f  jr  mcre 
de  Gabriel  11.  de  Maulde  ,  pere  de  Gabriel  III.  du 
nMn,en£iveuT  duquel  la  baronnie  de  Collemberg 
fat  â^^gée  en  nuurquiiàt ,  par  lettresde  Février  1691., 
«egififiéesle  «9.  Avxiti69  j.,dc  qui  fiitfeit  Maréchal 
de  camp  &  Lieutenant  de  Roi  an  i^vememeot  du 
Boàkonois.  Il  eft  mort  le  1$.  Avnl  1716.  ,  de  n'a 
klflS'd'Elifabeth  de  Thcjfe  ,  qu'une  fille  Unique  , 
mariée  au  Vicomte  à'ijquc. 

COLLE  MIE RS ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sens  ,  parlement  dt  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  parcriflê  eft  ktrais  quarto 
de]ieneO.S.O.de  Sens. 

COLLERSS  (CnHaynault ,  diocefe  de  Cambray , 
pacleflMntde  Douay  ,  intendance  5c  gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y  compte  fio.  {eux.  Cette  parDiifc 
eftàone  lieue  &  tiers  E.  un  quart  au  S.  de  Mauje  ugc. 

COLLETOT  ,  en  Normandie  ,  dioccic ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  eleélion  4#  FOS» 
teaudemcr  ,  fcrgcnterie  de  Koumois.  On  y  compte 
■n  feu  privilégié  ft  4d.*fën  ttillables.  Cette  pa- 
foifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Ponfeau- 
demer.  Son  terroir  eft  fertile  engrains  &  en  pâtunigcs. 

COLI.E\'lLLE  ,  en  Normandie  ,  dioccil-  t'e 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  d'Oyftreham.  On  y  compte 
9t.  feni.  Cette  paroiflè  eft  fituée  for  l'Océan ,  à 
3. 1.  ¥1.  ée  Caen. 

COLLEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  .  éleftion  de  Mon- 
tivilliers  ,  It  rgcntcrie  de  Godarville.  On  y  compte 
J.  feux  privilégies  ôc  61.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Monrivilliera. 

COLLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
AeéUon  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte 
78.  fenx.  Cette  paroifle  eli  iituée  fur  l'Océan  à  3. 1. 
IL  0> de  Bayeux.  .  . 
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COLLEX ,  an  pays  de  Gex , diocefe  de  Genève, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élefkion, bailliage 
de  recette  de  Belley.  Ony  coirôte  50.  feux.  Cettepoi- 
roiilè  eft  à  une  lieue  9t  nenH.  N.  O.  de  Genève. 

COLLIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inteo» 
dance  &  éleAion  de  Chllons ,  parlement  de  Paris. 
Ony  compte  69.  feux  ,  y  compris  ceux  du  hameau 
d'Aunizieux ,  &  dn  iîef  de  la  Chapelle.  Cette  paroiflè 
eft  (îtucc  à  quelque  diftance  N.  des  marais  de  Saini»* 
Gaon  ,  de  à  J.  I.  de  quart  O.  S.  O.  de  ChSIons. 

COLLIGNY  .bourg  avectitfadccomtc.âc  chefl' 
|iettd*un  mandement  de  iôa' non  .cnBteflè,db- 
eefe  de  Lyon  ,  parletnentft  iatendanee  de  Dijon , 

clcftion  ,  bailliage  &  recette  de  Bourg.  On  y  com- 
pte 46.  feux.  Ce  bourg  eft  iitué  fur  les  contins  de 
la  Franche-Comte  ,  à  7.  1.  S.  O.  d'Orgelet ,  &  4.& 
tiers  N.  un  quart  à  TE.  de  Bourg.  Le  bourg  dont  U 
eft  queftion  ,  a  donné  fon  nom  à  l'illuftre  &  très- 
ancienne  nuiibn  de  CetiÙAy-Cl^ilbii ,  de  iaquell* 
il  y  a  eu  des  Araiianxdt  des  Marfchanx  de  Fiance* 
Vcyi:^  Châtillon.  On  prétend  que  cette  maifon  poC» 
fciloit  autrefois  en  fouveraineté  la  contrée  où  eft 
iîtué  le  bou!}^  de  ColUgny  ,  dt  qit*oa  l^^'^'B  I* 
pays  de  Kl  rt  r  nonf. 

COLLIGNY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio» 
eefe  de  Toui ,  confeil  fenversin  de  intendance  de- 
Lorraine  ,  bailKage  de  recette  de  Nancy.  On  n'y 

compte  que  9.  feux.  Cette  rnmrr.-.maiité  eft  à  quel- 
que diftance  d'Aniance  ,  &  i  2. 1.  N.  E.  de  Nancy.- 
Son  terroircf}  fertile  cngrains&  en  bons  p'uuragcs. 

COLLLNÉE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Sain^Brieal,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. Ony  comptie  9.  feux.  Cette  paroiflè  cfi&a.L 
Bi  deaxtienS.O.  de  Saint-Sricint,  dtnnedt  tiers 
N.  de  Quiotin. 

COLLIONAZ  ,  en  Breflè  ,  diocefe  de  Lyon  , 

iiarlement  &  intcnd-incc  de  Dijon  ,  cicélion  ,  bail- 
iage  de  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Colligoy. 
On  y  compte  7.  feux.  Cette  eonunnnanté  eftfituen 
en  pays  dîe  montagnes. 

COLLIOURE ,  CwesKterjf ,  ville  andemedic 
forte ,  avec  on  petit  port  de  mer  fur  la  Méditer- 
ranée*, en  Roowlion, diocefe  de  Perpignan,  con- 
feil fupérieur  ,  intendance  ,  viguerie  &  recette  de 
Rouflillun.  On  y  compte  170.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  i'ort-Vendres.  Cette  ville  eft  bâtie  à  mi-côte,  dC 
fi  petite  qu'elle  n'a  qu'une  rue  un  peu  grande  ,  dc 
trois  ou  quatre  fort  étroites ,  à  une  bonne  demi-lieno 
N.  0.  de  Port-Vendies ,  à  4.  L  £.  N.  £.  de  Belle, 
garde  ,     N.O.de  Cerven  en  Catalc^ne ,  de  4.  & 

detnic  S.  E.de  PcrpigOBO.  Loog.  10.  4^.  î.  lat.  41, 
J!.  45.  Son  L-ulife  parotffiale  eft  fous  le  titre  de 
Notri-Damc.  Le  chjte.ui  eft  hâti  fur  une  roche 
efcarpée.  Les  murs  de  la  ville  font  battus  d'un  côté 
par  la  mer.  Far  la  porte  du  fecours  ,  on  defcend 
for  un  glacis  qui  conduit  à  on  fauxbourg ,  o&  U  y  a 
«n  convent  de  Dominicains  dc  pluGennmaiiôns  de 
pêcheurs.  A  main  gauche  ^.en  entrant  par  terre 
dans  cette  ville  ,  eft  un  autre  chSreaa  ,  appelle  le 
I^hr.idou  ,  &  c'cft  ici  cjue  font  les  cazcrncs  pour  la 
gamifon.  Le  Gouverneur  demeure  dans  le  premier 
des  deux  châteaux.  Le  port  n'eft  bon  que  pour  des 
barques  dl  des  tartannes.  11  y  a  à  CoUioara  grand 
dttt-iujor  ,  eNA-i-tUiCtUn  Gouverneur  aux  ap- 
poiotéments de tt68a. Uv.& quia  1539.  liv.d'émo- 
luments  ;  nn  Lientenant-de-Roi  ,  qui  a  1400.  liv. 
d'appointements  &  1470.  llv.  (''émoluments  ;  un 
Major,  un  Aide-Major  &  Capitaine  des  portes,  dc 
un  Aumônier.  Au  fort  Saint-Llme  ,  qui  commande 
CoUioure  dc  le  Pon-Vendres ,  il  y  a  un  Comman- 
dant ,  qui  a  I  xoo.  liv.  d'appointements  joo.  liv. 
d'émoluments.  Ftye\  Port> Vendras  dt  Rouffillotu 
On  ne  tfonvu  an  plus  dans  le  port  de  ColHoum 
qoe  tmls  on  quatre  bnflès  dTcau.  Ce  port  eft  aflcs 
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bbnave&fn  vtnti  de  K.  N.  O.  &0.;  «Alesveafs 

d'E.  &  <ic  N.  E.  y  caufcnt  toujoun  une  proiïl- 
mer.  Audi ,  il  n'y  a  ^^ucre  cjne  tics  bateaux  qui  s'y 
retirent ,  &  encore  clt-on  quelque  fui-:,  oblij^u  cl-.-  les 
tirer  à  terre.  En  cas  de  bci'oin  ,  les  bâtiments  pre- 
fcrcntdc  ferefugWr  au  Port-Veaioirés. 

G0LL0BR1^&£  ,  en  Profcnee  ,  dioce(è  de 
Toulon ,  pwleiieot  &  iotendance  d*Aix  ,  vigueric 
4c  recerrc  ti'i Hères.  On  y  compte  6.  fcuï  (S-;  -in  fi- 
xieine  de  leu  île  catlaftre.  Cette  puroille  en  lituec 
en  p.ivs  de  niontag-.u  r.  ,  à  4.  1.  ÎJ.  E.  d'Hieres.  Il  en 
cii  fdic  mention  dans  une  bulle  de  Pape  Grégoire  V1I> 

COLLOBROUX  ,  en  Provence  ,  &eiA  de 
"Oi^  ,  vifueiie  de  recette  du  Seyne  »  pulMKiit 
de  inteodmce  d'Ane.  On  y  compte  un  demi  d(  on 
haïtienne  de  feu  de  cadaftre.  Cette  parnifTe  eft  %  l> 
.  1.  S.  E.  de  Seync  ,  <Sc  5.  N.  N.  E.  de  Digne. 

COLLUMBELI.E  ,  en  Normnmlie  ;  diocefe  de 
Bkyeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  d'Argences.  Oo  7  compte 
fens.  Cetu paraific  cfifituéeiur  rOme.àune 
Kti»N.N.E.deCMfl. 

.  GOLLOMBEY^deiut£i{t(/èi,  en  Champagne, 
diocefe  de  Langres  ,  joarlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chilotii  ,  eLrtion  de  Bar-fur-Aube.  On 
y  compte  1x8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  S.  £. 
de  Bar-fur-Aube. 

.  COLLOUB£Y  la  Foffe^ea  ChamiMtgn* ,  d». 
ccfè  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 

de  Châlons  ,  cleÂion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  com- 
pte 116.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  cinq  quarts  de 
ueue  N.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

COLLOMBEY  le  Sec  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 

S.  feux.  Cette  paroîilâ  eft  à  «ne  lieue  S.  N.  £. 
Bar-fiir-Anbe. 

COLLONDANNES  ,  dans  ta  Marche  .  diocefe 
de  L  iinoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  86. 
feux.  Cette  paroiffeeft  à  6. 1.  N.  O.  de  Gtieret. 
COLLONGE ,  dans  le  CbaroUois  ,  en  BooigO' 
-ie,dioce(ède  Mâcon,  parlement  &  intendaace 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  ChatoUea*  On  7 
compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  I.  K.  E.  de 
Charollfs. 

COLLONGE ,  en  Bourgogne,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans 
une  contrée  nonttgaanfe  ,  k  a.  L  ft  demie  O*  S.  Ol 
dcDiiom. 

COOLLONGE  &  h  Chapdfo-fÔDs-Brafidon ,  en 
Botngogne  ,  diocefe  de  Mâcon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Châlon. 
On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  5.  1.  ôc 
demie  S.  S.  O.  de  Châlon  ,  &  x.  6c  demie  O.  S.  0. 
deToumus.  Collonge  &  la  Chapelle  font  deus 
faioîflèa  diftioAes  ,  qui  cependaat  nefêcmeat 
qu*Urife  feule  &  roSme  communauté. 

COLLONGE  (la)  ,  dans  le  Sundtgsw  ,  diocefe 
tic  Bâic  ,  confeil  fupérieur  &  intendance  d'Alfdce, 
bailliage  de  Délie  ,  recette  de  iJedtfui  t.  On  y  com- 

2e  10.  feux.  Cette  cummunautc  eit  iituee  en  pays 
montagnes. 

■  COLLONGES  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  inten» 
danee  &  élefUoa  de  Lyon  ,  parlement  de  Puiu 

On  y  compte  195.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitue'e 
dans  une  contrée  également  fertile  &  agréable  ,  & 
appartient  au  chapitre  de  I  ^  in. 

COLLONGES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tDU  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  baillî^ 
dt  recette  de  SeiauivenwAgaoi».  On  y  compte  I9. 
feux.  Cette  coaunananté  eft  à  uae  aeae&  0»  de 
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COLLOKGES ,  en  Bourgogne  ,  diooefe^Aii' 

tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  ti.  feux. 
Cette  paroilTè  eft  fituéc  entre  deux  montagnes. 

COLLONGES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailiinge 
&  recette  de  Mayts.  On  y  compte  7$.  feux.  Cettet 
paroiflè  eft  fitu^  dans  le  val  de  Veigy  ,  %  a.  ).K. 
O.  de  Nuyts. 

COLLOKGES  de  *>agy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
bailji.ij;ir  &;  recette  de  Chaluu  ,  parlement  &  inten-, 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  ftuée  en  payé  de  gmbs     de  bona'pl- 


COLLOKGUE ,  en  Protence ,  diocefe  de  6lao* 

deves  ,  parlemer.t  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  de  Guillaume.  Ou  y  compte  un  demi-feu. 
de  cadaftre.€etie paioiflè  eft  i  a.  L  S.  S.  de  GlaD>' 
deves. 

COLLOZAT  ,  dans  t'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  éleâiond'AjKn,parlenientd(inteodanGe 
de  Bordeaux  ,  juriiiliftiondé  Toumoib  Ûny coBa< 

pte  4&  feux.  Cette  paroiflè  eft  ii  $.  L  E.  S.  E.  de. 
VîlIeneuve-d'Agenois ,  &  7.  &  deux  tien  E.  M.£* 
d'Agcn.  Son  ttBoir eft  fertile  en  gains,  enràs 

de  en  fruits. 

COLLY  ,  en  P^rif^rd .  diocefe  dt  éleaion  de 
Sarlat ,  parlement  &  iotendance  de  Bordeaux.  Oo 
y  compte  74.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  &  quel- 
que dmance  de  la  Vezere  ,  i  1. 1.  H.  de  Sarlat* 

COLMAR  ,  Columbaria ,  ville  confidÀable ,  ea< 
pitale  de  la  haute  Alfacc  ,  cjuoique  Enfishcim  lu» 
difpute  cet  honneur  ,  gouvernement  militaire  de 
place  f  rëfidence  du  confeil  fupérieur  d'Alface  , 
avec  tue  é^iife  collégiale ,  qui  eft  auffi  paroilSale  de 
dédide  \  Samt-Martin  ,im  prieuré,  une  lieutenance 
de  ta  msrdcbanffiie  »  une  recette .  dcc.  i  du  diocefe 
de  Bile  &  de  l'intendance  d'AIfece.  0^  y  compte 
1877.  feux  de  9000.  ames  ou  environ,  dontia  moi- 
tié de  Catholiques  &  la  moitié  de  Ptotcftants.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  belle  plaine ,  au  bord  de  la 
rivière  de  Lauch ,  qui ,  après  s'être  jointe  à  celle  de 
Thur ,  fe  jette  dans  1*11 ,  à  une  dcmi-licue  au-def- 
fooi»  à  une  lieue  di  demie  N.  0.de  ]!len«Brifecii . 
autant  de  la  rive  gauche  du  Rhm ,  11.  S.  O.  de  Stnl- 
bourg  ,  8.  Si  demie  K.  N.  O.  de  Bâle  ,  dt  3.  &  de- 
mie N.  d'Enfîsbeim.  Long.  1  j.  x.  i  i.lat.  48.  4. 44. 
M.  de  V'alois  conjeélure  que  c'eft  en  fupprimant  l'u 
de  le  i  du  root  latin  Columbaria  ,  qu'on  a  feit  Co£- 
tnaria.  On  prétend  que  Colmar  a  etd  blti  des  mi- 
nes de  l'ancienne  Argmtuaru  ,  eè  PÊmpereor  Gfa> 
tien  défit  les  Allemands,  qnis'éloient  emparés  de 
l'Alface  de  de  la  plus  grande  partie  de  la  Suiflè. 
Cette  ville  a  étébitie  ik  rcbiktic  pluficurs  fois.  Rhé- 
nan allure  qu'elle  ne  fut  entourée  de  murailles  que 
fous  Frédéric  II.  ,  &  qu'auparavant  ce  o'étoit  qu'un 
bourg  aSez  médiocre  ;  mah  en  cela  il  fe  trompe  , 
car  Colmar  était  une  ville  mot  le  tea^  de  Fiede- 
rie  n.,dk  cet  Empereur  ne  fit  antre  diofe  que  m* 
grandir.  Dans  la  fuite ,  elle  fut  fortifiée  de  quel- 
ques baillons  iSc  autres  ouvrages  %  mriis  ayant  été  cé- 
tlée  i  Ici  France  par  la  paix  de  Munfter  en  1648. ,  le 
Boi  en  fit  rafer  les  fortifications  en  1 67  j. ,  &  depuis 
ce  temps  elle  n'a  eu  qu'une  Hraple  muraille.  Il  y  a  à 
Colmar  un  Commandant  de  un  Major.  Cette  tnllen 
dtd  du  nombre  des  enfles  Impériales ,  jnfqu'à  c» 
qu'elle  fut  incorporée  &  réunie  à  la  province  d'AI- 
fece. Elle  jouit  encore  àpréfent  de  fort  beaux  privi- 
lèges ,  &  fes  habitants  de  l'une  &  de  l'autre  commu- 
nion y  ont  le  libreexercicede  leur  religion.  Le  cha- 
pitre del'églife  collégiale  de  Saint-Martin  étoit  au- 
trefois fenconfidérable ,  mais  ayant  perda  la  pl&> 
paitdefesUus,  ainfiqne  fes  titres,  llfetranvie 
iiédate  i  nn  M dt  qnatie  Gbaooiaes  a  dont  le  re* 
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^eimid*  cfaaetio  n'eft  guère  que  de  600.  lirres  oa 
coTiroo.  Le  Prévit mnpiit  la  féconde  digoitéd* 
l*évèchë  de  Bile.  Ontte  ce  chapitre  ,  il  y  a  ntSIe 

Eriuurt; ,  dit  de  Saint- Pierre ,  cjui  ticpcndoit  de  l'ab- 
aye  de   Petrrlingucn ,  au  diocelc  de  Lauzannc  , 
dont  le  cautou  de  Berne  s'cft  cnijVirJ  ,  &  pour  le- 

Îiel  UareadaàJa  ville  de  CoLmar  le  prieuré  dont 

Le  eouvenenettoMOMiainaedc  cfail  de  CoU 
inar  refidecnli  {lieilbooe  d*!»  Fréteor  Soyat,  de 

lïx  Bouroiicm.iîrre^  ,  d'un  Syndic  &  de  vingt  Cî^n- 
feillcrs,  qui  rendent  la  juf^ice  aux  Bourgeois.  Les 
revenus  domaniaux  de  cette  ville  coilMlIlt  en  tSn* 
quante  mille  livres  ou  environ. 

Pour  ce  qui  concerne  k  confeil  fupériear  d'AU 
6ce,ctiblià  Coinuv,  iw|rei  AUace,liom.  i.p«g> 
itj.orfbtv. 

COLMARS,  Colmartîum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
viguerie  &  d'un  bailîiapc  dcfon  nom  ,  cnTrovonce, 
dioccfc  c!c  SLMiè'.,  parleii'.cnt  &  ir.ti-  nrl^incc  d'Aix- 
Oo  y  compte  1 J  •  feux  &  trois  quarts  de  feu  de  ca- 
daftre.  Onte  ville  efl  fîtuée  ftrblivieie  de  Verdon , 
dm  m*  contrée extrËmeneat  mcntagoeiiiie.à 7.  L 
9c  demt  rien  V.V,  E.  deS«nès ,  4. 0.  vn  qnarc 
auN.  de  Guillaume ,  $.  &  quart  E.  S.  E.  de  Seync  , 
&.  15.  N.  E.  d'Aix.  Lon^.  14. 16.  15.  lat.  44. 15.8. 
Elle  députe  aux  affcmblécs  ^jcHL-ralcj  de  la  province. 
Ses  armes  font  d'or  à  un  monde  d'azur  ,  bande  de 
Cfoilètlé  d^igent.  Dans  les  montagnes  voifînes  de 
Cdnan  ^  où  trouve  detoates  Ibitti  de  fimples  & 
des  oêinesefpeeea  que  celles  qui  tt  trouvent  dans 
le  rede  des  Alpes.  Auprès  de  cette  vQIe,  cA  one 
fontaine  qu'on  aifure  avoir  le  flux  0C  le  refit»  de 
même  que  la  mer,  &  fouvent  cjuatre  fois  en  un 
quart-d'heure  de  temps.  Honoré  Bouche  en  attri- 
boe  la  caufe  aux  diSerens  degrés  des  vents  fouter- 
idas»  Le  nêmeanteoc  eft  d'opinion  que  c'eft  aux 
«nvlfons  de  Cofanars  qu'il  fàatplacer  le  peuple  Cal- 
hot ,  dont  il  eft  fait  manrittn  dww  Plnfcriptiwi  do 
trophée  des  Alpes. 

Confidcrée  comme  diftrift  particulier  de  la  Renc- 
ralité&  intendance  d'Aix  ou  de  Provence  ,  la  vi- 
guerie de  Colmars  eft  bornée  au  K.  par  la  vallée  de 
BarceUoanette,  au  S.  pat  la  viguerie  de  Caftellanne, 
ft  11.  pw  celles  d'Aonotftde  GoSlaniiie ,  de  à  l'O. 
par  celle  de  Digne.  On  y  compte  quatre  paraiflès 
ou  communauté  affouagées,  qui  compienaentCD* 
fcmbic  vingt-cinq  feux  &  un  qoct  de  nm décidait 

tre.  Voye\  Aix  géncniliic. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 
»m  CotMAMê, 

fanilTa  ou  Communaittùé  Ffur. 

BejBrc7i.t                                           .    I  /.  -7- 

COLMARS,  Me  I  -i- 

Thor«me.Baflê  4  -r 

Thorame-Hiute.  ,  .  .   j  -f- 

4.  CommMtuis.  Teul  t§  /.  -jr 

COLME,  rMere  des Tays>Bas,  dans  le  comtd 

de  Flandres.  C'eft  un  bras  de  la  rivière  d'Aa  ,  qui 
s'en  féparc  au  fas  de  Watc  ,  paflè  par  Berg-Saint- 
Winox  ,  &  fe  déchargcnlt  autrcfni-.  dans  la  mer  à 
Duokerque.  Mais,  depuis  que  le  port  de  cette  ville 
cftconmd ,  laColme  fc  partage  en  pluGenrs  petits 
caoans,  qw  vont  iitnndce  dans  l'Océan,  par  di- 
verlès  îflbes. 

COLMEinL  ,  enîîormandie  ,  dioccfc  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  ckftion  d'Arqués, 
fergentcrie  d'Offiranville.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  i5.feuxtaillables.  Cette  pareille  cil  aune 
lieue  &  demie  O.  S.  O.  d'Araues ,  &  autant  S.  S,  G. 
deDwppe.SoatBiMjtcftiBraleea9caiasdicafiniks. 


COL 


COLMERT ,  en  Hivemofi ,  dloCefê  de  HeVetV , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  élec- 
tion de  la  Charité.  Oh  y  compte'iii.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  4. 1.  &  quart  N.  E.  de  la  Charitc. 

COLMEY ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefc  de 
Trêves  ,  confeil  fouverain  &  Intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Lonjuyon.  On  y  cook 
pte  3 1.  feux.  Cette  paroiflè'  eft  muée  fiir  la  rive, 
droite  de  la  rivière  deChlers  .htmedeini-lieueN.  O.' 
de  Longuyon  ,  &  à  14. 1.  N.  H.  E.  de  Bar-le-Duc. 
La  terre  &  fcir^ncurie  de  Colmey ,  dans  le  duché  d«t 
Bar  nou-moumiit ,  fut  portée  en  mariage  par  Louife' 
de  I^opc; /■::;(  (-,  fille  de  Jean,  Seigneur dc  LaVanl^ 

Srcsde  Montmcdy  ,  deBazoilie  dt  Villofiie  ,  dt  dé' 
licole  de  Mouillyc  ,Damc  de  Colmey,  à  Françoik' 
du  ttan  ,  Seigneur  de  MartiaBy»ibr-Chiers ,  qui  eû^ 
de'cette alliance  Gabriel  flcCtaries  duHan.  Celui-ci 
fut  Colonel  des  cuiraffiers ,  &  Général  de  la  cava^^ 
lerie  pour  le  fcrvice  de  l'Empereur,  &  épouia  en 
Bavière  une  Dennoifelle  de  la  tnaifon  de  ytlx  ,  de 
laquelle  il  eut  Florimond  ,  Comte  du  Han  de  Mar« 
tigny ,  Lieutcnant-Color.cl  de  dragons  au  iefvieo' 
de  rinperatnce-Reioe  de  Hoasrie  de  de  Botetne  , 
dlcH.  do  Han,  fille  d*bonoenr  de  la  Dochefiê  d* 
Lorraine ,  &  eofiiite  de  la  Seine  de  HoB^rie,  poia' 
mariée  au  Prince  de  la  Tour-'taxU. 

Gabriel  du  Han  ,  Seigneur  de  Martigny  de  de 
Colmey  du  chef  de  ûimere  Louiiè  deWoperfnove  , 
fut  Enfeîgne  des  gaides<liKoips  dn  Duc  Charles 
IV.  de  Lorraine ,  de  peie  par  a  fcnune  Philiberté 
de  Rî/Wer  ,  de  Philippe-Lods  do  Han ,  en  faveor 
duquel  la  terre  de  Colmey  fut  érigée  en  comté  fous 
le  nom  de  Martigny,  par  lettres  du  9.  Juin  1717.  , 
regiftrccs  en  la  chambre  des  compte-;  de  Rar-îe-Duc 
le  jo.  Août  fuivant.  Il  a  ctéfucccffivement  prcmiec 
Ecuyerdu  Duc  Charles  V.  en  1690.,  Major  du  ré- 
giment de  Dietrechftein ,  premier  Ecuyer  du  Duc 
Léopold  ,  par  lettres  du  premier  AoAt  1698.  , 
Chambellan  par  d'antres  du  6.  Mars  1699. ,  Bailli 
de Hatton-Cutet  fe  6.  Mars  1^0 1.,  Envoyé  ex- 
traordinaire  en  1701.  pris  du  Roi  des  Romains  qui 
ailiepcoit  Landau  i  en  170J.  près  les  E!cé\eurs  &;  la 
cour  de  DuifcMorp  ;  en  1704.  près  du  Roi  des  Ro- 
mains} créé  Grand-Veneur  de  Lorraine  de  Barrois 
le  a7.Uars  170$. ,  Confeiller  d'état  le  iz.  DéceniF* 
brc  1709.  t  enfin  Grand-Fauconnier  de  Lorraine  îi 
Bamis.  Il  avoît  en  de  fon  mariage  avec  Catherine- 
Françoife  de  Eoi^uefeuilU  de  Puydebar ,  fille  de  Jean, 
Capitaine  des  gardes  du  Maréclial  de  Crcquy  ,  & 
d'Antoinette  de  Bannerof  d'//tricv<7/tr,  i".  Louis 
du  Han ,  Comte  de  Martigny  ,  reçu  Chevalier  de 
Mahe  de  mborité  an  gnuxl-priénid  de  Champagne 
«n  (70$**  pois  marié  eo  I74a>>  avec  dilpenfe,  à 
fa  connue  liRie  de  gerodn ,  V.  de  V^perfrimve^ 
fille  de  N.  Seigneur  de  Lavaulx  près  de  Monrrrcdy , 
Sideti.icHeyden  ;  1".  Jeanne-Thércfe  du  Han, 
fille  d'honneur  de  la  DuchelTe  de  Lorraine,  morte 
le  8.  Mai  1748.,  ayant  été  mariée  à  N.  Comte 
d'Ellyot  Si  du  Saint-Empire,  officier  général  au  fer- 
vice  de  l'EleOeur  Palatin  ;  5'.  Antoinette-Tbéreië, 
d'abord  Cbanoineflè  de  Nivelle,  de  morte  en  1 74s. , 
féconde  femme  de  N.  Comte  à'Arheri-Valti^in  ; 
4".  Henriette ,  Chanoineftë  de  Nivelle  Béatrix* 
Clementine-Dcfirée  ,  auflà  ChanoineiTc  i  Nivelle, 
&  fille  d'honneur  de  la  Ducheffe  de  Lorraine  ^ 
veuve  dn  30.  Avril  1746.  de  Frar.i^ois-Honorc  de 
C&pi/èu/,  Marquis  de  Metife,  Colonel  du  négU 
aaeot  Dauphin  in£uiterie. 

COLOGNAC,  en  Lai^doc,  dioccfc  de  re- 
cette d'Alais ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroill'e  ellà  4. 1.  O.  S.  O. 
d'Alais. 

COLOGNE,  viUe  avec  une  juftice  Royale,  an 
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Says  deRîvîere-VerJun  ,  en  Gafcogne  ,  dioccA:  de 
loittaubao  ,  paxlemeot  de  Touloufe ,  intendance 
d*Ai^G:h^  éleAionde  Riviere-Verduu.On  ycompte 
I  $.  feu  fi»  bclluigiiiet  &  trais  quarts  de  beilngae  de 
Ira.  Cette  vilk  eft  fito^  tu  la  petite  rivière  de 
Spr.impion,  à  }.  1.  &  tiers  0.  S.  O.  de  Verdun  ,  4. 
&  lieax  tiers  de  Lombes ,  8.  &  demie  S.  O.  de 
Montauban  ,  nutar.r  N.  O.  de  Touloufe  ,  âc  6.  & 
tiers  S.  £.  de  Leidoure.  Son  terroir  cil  fertile  & 
agréable. 

'  COLOGNE  ,  petite  rineic  da  Gevandao  »  ca 
{ongnedoe.  Elle  prend  fil  fiMifce  près  de  Cbaptal, 

arrofe  la  ville  de  Marvejots ,  &  ^ Lot 
i  quelque  diftance  de  cette  ville.  Son  cours  eft  de 
quatre  lieues  ou  environ.  On  appelle  ^^lement 
cette  rivière  du  nom  de  Colange. 

COLOMBE  (la) ,  dans  le  Dunois ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléaoois  ,  diocefe  de  Blois ,  par*, 
lemeot  de  Paris ,  intendâace  d'Orléans  ,  éleftion 
db  Cti4teaadun.  On  y  compte  «6.  {em.  Cette  pa- 
roîflê  eft  fituée  dans  une  omtiee  -detplnsfotiles  , 
^4-  l.S.  S.E.deChâteaodvo»  at6.&tienRde 
Blois.  11  y  pafTe  un  ruîfTeau. 

COLOMBE  .  en  Da uphinc  ,  diocefe  &  éleAion 
de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble» 
On  y  compte  un  quart  &  un  quarante-lmitienBe  de 
fiiu  pour  les  fonds jwbles»&3>fisux, on  quart,  un 
vingt-quatrième  &  un  trente-déaxietne  de  (eu  pour 
les  biens  taillablcs.  Cette  parotiTL-  ci}  fî tuée  daos une 
contrée  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

COLOMBE  t>  EfTcrnay  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  jpaxleoicat  &  intendance  de  Beiào^on  , 
bailliage  ft  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Fauco. 
foey.  Un  y  compte  40.  feux.  Cette  communauté 
«ftlitnéeen  pays  de  montagnes,  &  néanmoins  très- 
fertile,  principalement  en  bons  pâturages. 

COLOMBE  Ui  Bitaiiie  ,  en  Franche  -  Comte  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befan(,ou  , 
bailliage  6c  recette  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Fauco- 
gncy.  On  n'y  compte  que  i  o.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  Ittnée  éôlement  en  pays  de  montâmes. 

COIXJMBB  (Ta)  ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
élefUon  de  Cofltauccs ,  parlement  de  fiouen,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  Moyon.  On  y 
compte  200.  fein*  Cettt  pamiflè  eft  k  {.  L  &  S* 
de  CoAtances. 

COLOMBE  (la),  Abkatia  Columbx ,  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  &  en  règle ,  dans 
la  Marche  .diocefe  de  Limoges ,  intendance  &  élec- 
tion de  Poitiers ,  arrondiflèment  de  Montmorillooi 
fondée  en  1 146.  ;  fîtuée  dans  une  contrée  af^éible 
de  afTez  fertile,  à  une  licuc  &  J.mie  E.  tic  la  Tre- 
niouillc  ,  14.  N.  N.  O.  de  Limogci ,  4.  i.  (iu  Blanc  , 
&14.  E.  S.  E.  de  Poitiers.  On  y  mit  d'abord  des 
Moines  de  Freuilly ,  auxquels  on  donna  quelques 
biens  pour  les  mettre  en  état  d'achever  les  bâtiments 
do  monaftere.  Parmi  les  principaux  bienfaiteurs  de 
cette  maifon,  on  nomme  les  Seigneun  de  laTre- 
mouille  ,  cpii  dans  la  fuite  en  furent  les  reflaura- 
tcurs  ,  Ôc  la  dotèrent  richement.  On  y  voit  les  tom- 
beaux de  plufieurs  de  c  js  St  if;:icur'; ,  devant  la  cha- 
pelle de  la  Vierge ,  nommée  cette  occalion  la  cha- 
petlede  It  Treroouillc;&  parmi  ces  tombeaux  , 
on  femarane  ceux  de  Guy  UI>  du  nom ,  de  Guy  Ton 
fils  avec  tt  fcmme  Alipde  de  Vonhet,  de  Gvy  V. 
avec  fa  femme  Radegonde  Guenant ,  de  la  maifdn 
des  Sires  de  Bordes.  Le  monailere  en  queflton  fut 
bâti  fur  une  petite  colline  ,  entre  deux  moina^;nes  , 
où  coule  le  Cbaudret,  miiTcau  cjui  fe  |ettc  dans  la 
Benaife.  Les  revenus  de  cette  matfoo  ne  vont  guère 
qu'à  trois  ou  quatre  mille  livres. 

COLOlUBÉLLES ,  en  l^ormandie  ,  dioceiè  de 
Bayedx ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tbndeCatrn ,  iêrgeaterie  d'Ârgences.  On  y  com- 
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pte  3S.  feux.  Cette  paraiBc  eftfiMdtte  FQOW.  ft 

i.L  N,  N.  E.  de  Caen. 

COLOMBELLES .  en  Foreft ,  diocelê  &  inten* 
dance  de  Lj<m  ,  parlement  de  Paris  ,  ékâion  de 
Mootbriibn.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  commn» 
nautéeft  fîtuéeenpaysdegrains&debons  pSturagea. 

COLOMBES  b  ConriMvoyes  ,  dans  i  llle-de- 
France,  diocefe ,  parlement,  intendance  &  élec.. 
tion  de  Paris.  On  y  compte  $67.  feux.  Cette  pa- 
roifTe  eft  iUliée  fiir  la  Seine,  à  1.  L  dk  dnaie  K.  0. 
de  Paris. 

C0L0MBB7  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Be- 

(ànçon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  d'Auxonnc.  Ou  y  compte  ^o.  icux. 
Ce  haM.cau  eft  fitué  dans  une  contrée  trèi-fertile. 

COLOMBEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  baii^ 
liage  &  recette  de  Châlon ,  parlement  &  intandanee 
de  Dijon ,  reflbrt  de  Saint-Laurent.  On  y  compte 
33.  feux.  Cette  conunuDauté  eft  Gtnée  dans  nne 
Belle  pbiae  t  elle  dépend  de  la  paroiflè  d'Ouroua^dC 
elle  eft  I  une  tiene  &  demie  S.  O.  de  Châloo. 

COLOMBF.Y  ,  en  Champagne.  Collombey. 

COLG.MBEY  ,  dans  le  paysMcllin,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Metz ,  dil^riél  de  Sautnoy.  On  y  compte  lu  fagy. 
Cette  communauté  eii  à  une  I.  &  demie  £.  iteMèts. 
.  COLOJUii£¥  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tott! ,  confeil  fouverab  &  intendance  de 
Lorraine  ,  hai^Hag.-  &  recette  de  Nancy.  On  y 
cominc  6ç,.  feux.  Cette  paroUie  eft  l  3.  1.  O.  N.  O. 
de  Nancy. 

COLOMBIER,  en  Dauphiaë,  diocefe  &  élec* 
tion  de  Vienne ,  partefloent  de  iirtTndamrde  Gre- 
noble. On  y  compte  10.  ftwt, trait  quarts  ,  uo  hui- 
tième de  on  felnemede  feu  pour  les  fonds  nobles  ; 
&  5.  feux,  un  fîxieme  &  un  feizieine  de  feu  pour 
les  biens  taillablcs.  Cette  paroillc  cil  iituéc  à  quel- 
(jue  JilUnce  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  3.  I.  dk 
tiers  S.  S.  O.  de  Vienne.  Son  terroir  cil  fertile  en 
grains  &  en  vins  allez  eftitiaêu 

COLOMBIER  ,  en  Bouigogne,  diocefe  d>An. 
tun,  parleflaentdc  intendance  de  Dijon ,  baOlia^ 
&receitedeBeaune.  Ony  compt.-  14.  feux.  Cette 
paroilTceft  à  j.  I.  &  tiers  N.  O.  de  H  e  aune. 
^  COLOMBIER,  en  Bourgogne,  diocefe,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon,  parlement  &  btendance 
de  Dijon.  On  y  compte  si.  feux.  Cette  paroiflè 
eil  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  à  <.  1.  dt  omit 
S.  0.  de  Châlon.  ^ 

COLOMBIER  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tnn  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-cn-Brionnois.  On  y  compte  4^. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  à  4.  L  &  demie  K.  E.  de 
Scmur. 

COLOMBIER ,  en  Auveieie ,  diocefe  de  Cler. 
mont ,  parlen^eot  de  Paru  raténdance  de  éleAion 
deBiom.  On  y  compte  113. feux.  Cette  paroiHe 
eft  fitnée  dans  une  contrée  fertile  en  grams  &  en 
pâtur.iges  ,  &  où  it  y  a  des  vignes. 

COLOMBItR  &Montaigut  ,  en  Franche-Com. 
té ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befao^oo, 
bailliage,  recette  &.  prévôté  de  VefouL  Ony  com- 
pte 82.  fenx.  Cette  puroiifé  eft  fitnée  fiirvn  ruii^ 
feau ,  dans  une  contrée  aiTez  fertile  &  agréable ,  à 
nne  lieue  N.  E.  de  Veroul.  Montaigut  eft  à  an  quart 
de  lieue  de  Colombier. 

COLOMBIER  ChâicUt ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de.Belànçon  , 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  ycompte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  iiir  le  Doux ,  à  4.  L 
£•     £*  de  Baume. 

COLOMBIER ,  dans  la  principautéde  Dombes, 
diocefe  de  L)  1  ,  r  r.nl-il  fouverain  de  Dombes  , 
cbâLtcUenie  de  tiiaiamout.  Oo  y  compte  ao.  feus. 

Cette 
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Céltt  àMumnntf  cft  à  me  New  V.  V.  O.  da 
ChalaiDont ,  &  tien  £•  N.  £.  de  Trévoui. 
Son  terroîreft  fertile  en  grains  &  en  bons  pâturages. 

COLOMBIER  le  Cardinal  .  dans  le  haut  Viva- 
lais  ,  en  Lanfjuedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlc- 
naeiit  de  Touloufc ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  d'Annunay.  On  y 
compte  I  }8>  feox.  Cette  pareille  efi  fituée  à  une 
liene  de  la  rive  droite  da  Rbdne,  4c  anoat  £. 
d*Aiinoiiay.  Son  terroir  eft  fertile. 

COLOMBIER  Fontaine  ,  en  Franche-Comte  , 
diocefe,  parteir.ent  &  intendance  de  BcfaiK,im  , 
bailliage  &  rir^.rci'  de  Bauinc.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  tommunautc  eft  iituce  fur  le  Doux  ,  à 
$.1.  &  quart  £.  N.  £.  de  Baume. 

COLOMBIER i<  yUwK,  »  dans  le  haut  Vivanis, 
en  Lan^edoc ,  dioeelè  de  Vienne  ,  parlement  de 
Touloulc  ,  pi.T.éralnc  de  Moritpellicr  ,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  d'Annonay.  On  y  compte 
8(.  feux.  Cette  paroilTè  eft  Ilcuée  à  deux  lieuei  Je 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  autant  N.  O.  de  Tour- 
non  ,  &  3.  S.  d'Annonay. 

COLOMfil£££  la  Gaillarde  ,  en  Langnedoc  , 
diocefe  9t  recette  de  Beciers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  gcncraiité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  à  J.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Ikziers. 

COLOMBIERS , bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
da  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tonn  ,  éleâion  de  Mayenne.  On  y  conapte  171* 
fraz.  Ce  boorg  ell  à  j.  L  &  deux  tiers  1N.  0«  de 
Mayenne. 

COLOMBIERS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Bcziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compter  4].  feux.  Cette  paioiflê  ev  àcinq 
quart*  de  lieue  S.  O.  de  Bezien. 
^  COLOBiBnRS  ,  en  Sabtonge .  diocefe  ft  dlec- 
tioa  de  Salâtes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inteti. 
dancedela  Xochelle.  On  y  compte  91.  feus.  Cette 

Îaroiflî;  eft  fituée  for  U  Sev%oe  ,  à  ».  L  dt  tien  S. 
de  Saintes. 

COLOMBIERS  ,  en  Kormandie  ,  diocefe  de 
Séea  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  éleélion 
&fefgenterie  d'Alençon.  On  y  compte  tjj.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  une  liene  M.  O.  d'Aleoçon.  Son . 

terroir  eft  tris-fertile. 

COLOMBIEZ,  en  Rouerpue  .diocefe  de  Rhodes, 
paricmcntdc  Touloufc,  intendance  de  Montaubaij, 
éleftion  de  Villefranche.  On  y  compte  6.  feux  13. 
bellngoes  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roiflê <ft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  & 
•B  j^tncwes ,  à  4.L  £.  S.  E.  de  Villefranche. 

cOLOMBOTTE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  Je  Eiiini,on  ,  bailliage  , 
recette  &  prévôté  de  \  ei.ju  .  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  cnmmunau'e  elt  1:  tuée  en  pays  démon* 
tagnes  6i  néanmoins  fertile. 

COLOMBS  ou  Coulomb  ,  Columba  on  Beat* 
Jlfari<*  dt  ColeaiAu  Abbatia  ,  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Sabt-Benott  &  de  la  congrégation  de 
Saint-T-'a  ir  ,  dan.-,  le  pays  Chartrain  ,  au  gouver- 
nement gênerai  d  'Jrléanois  ,  diocefe  &  élection  de 
Chartres  ,  parlement  de  l'isrii  ,  inrendHnre  d'Or- 
léans \  fondée  nu  rétablie  l'an  1018.  par  Roger  , 
E  ve  i^t:  de  Beauvai;  ;  (Ituée  auprès  de  Nogent-ia' 
Jloi  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la  ûrim 
d'Eure ,  )  4. 1.  N.  de  Chartres.  Cette  abbaye' eft  en 
commende ,  &  vrautenviron  1 1.  mille  livres  de  rente 
au  fujvt  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  80  j.  florins. 
Au  milieu  du  choeur  de  l'éslife  de  ce  monaftere 
■  dl  une  plaque  de  cuivre  fur  laqoalk  on  lit  TépIlB- 
pha  ou  l'infcripiion  qui  fuit  t 
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BecX!riptn  ù  iê  Màney ,  Seigntur  ie  EZavf-Roèfter, 

Plants  ^  Amt  ^Breval  ^Montchattvet  &  Nogenu 
It-Roi,  eH  il  mourut  le  10.  Août  dt  l'an  1494. 
£t  Madame  Charlotte  de  Frj:ice  ,  fit  femme  ^  fU 
mourut  le  t.  Juin  1476. 
Prie\  Hfea  pear  te  ngoi  ie  learx  omet» 

Cette  Charlotte  de  Francé  étoh  une  fille  nato- 
lelle  de  Charles  VII.  &  d'Agnès  Sord.  QuoiquVUa. 
n'eût  pas  été  reconnue  publiquemant  par  le  Roi  Ion 

pcre  ,  néanmoins  elle  porta  touiours  le  nom  de 
France.  Elle  fut  mariée  <i  Jacques  de  Br>  \é  ,  Séné- 
chal de  Normandie  ,  qui  l'ayant  furprife  en  aduU 
tcre  avec  Jejn  U  Virf^ite  ,  Poitevin  ,  les  tua  l'un  Sc 
l'autre  l'an  1476.  Pour  le  punir  de  fon  crime  ^  le 
Soi  Louis  XI.  lui  ôta  le  comté  de  Maulevrier  A: 
les  terres  d*Anet& de  Nogent-te  Roi  ;  maisenfiiite 
il  les  rendit  h  f()n  fik  auié  nommé  Louis  ,  à  condi- 
tion que  s'il  inouroit  ians  enfants  ,  elles  appartien- 
droicr.t  i  Jc^n  de  Brezé  ,  fécond  fils  de  Jacques  ,  5c 
au  défaut  de  celui-ci  ,  à  GaftM  de  Brezé  ,  troiiicme 
fils  dudit  Jacques  &  de  Charlotte  de  i'rancc. 

COLOMBY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  CoO- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élcftion  de  Valognc";  ,  fcrcenrerie  dt-  l'onr-l'.Abbé. 
Ou  y  Compte  152.  feiix.  Cette  païuille  elt  à  cinq 
quans  do  lieue  ,V.  S.  O.  de  Valognes.  U  y  a  deux 
Curés  ;  l'un  à  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu  ^ 
&  l'autre  à  celle  de  l'Abbé  de  Monteboarg  ,  dont 
Tabbaye     >  cinq  quarts  de  lieue  £.  de  Valognes. 

C0LOB8IER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle* 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  174.  feux. 
Cette  paroiile  eft  à  une  Ueuc  &  deostiers  O.M.  O.- 
de  Touloufe. 

COLOMMIER  U  Bax ,  en  Champagne  ,  diocelil 
&  éleâioo  de  Lances  »  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  la.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  5.I.  O.  S.  O.  de  Langres. 

COLOMMIER  feHdur  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  éleflion  de  Lanj^res  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chd/ons.  Un  y  compte  SS*  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  tout  pioche  da  Colooi- 
mier-le-Bâs. 

COLOMMIEU  ,  en  Bugey  »  diocefe  ,  clefHon  / 
bailliage  &  recette  de  Belfey ,  parlement  4c  tniei». 
denee  de  Dijon  ,  mandement  de  RoflUira;  On  y 
compte  49- feux.  Cette  paroiflê  eft  à  ane'UeBe& 

O.  de  Belley. 

C()l.o;'.lNE  ,  en  Franche-Comté  ,  nu  diocefe 
de  Befan(,on.  On  appelle  de  ce  nom  un  prieuré 
conventuel  ou  rural  ,  en  commende  &  à  la  nomi* 
nation  du  Pape.  U  dépend  de  l'abbaye  de  Saint-' 
Jean-le-Grand  d'Antnn. 

COLOXDON,  en  Franrhe-ComtJ  ,  dinrefe  , 
parlement  Ik.  inteiiJa:Kc-  de  Btfani,on  ,  bailiiai^e  & 
rccci.'ie  :1e  I  .f^Ti  ,-!--Sau!nier.  On  y  compte  1 5.  leux. 
Cette  p.iroille  ell  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Lons-le- 
Saulnier. 

COLONEL  &  Colonels-Généraux  de  l'infenterie. 
TriittRer  &  TiiAani  générales  Miiithe  GaUieteftdeU 
tti^.  Brantôme  a  hit  un  difcours  fur  l'origine, le 
grade  &  la  qualité  des  Colonels-Généraux  de  l'in- 
fanterie-fran.oife.  On  peut  confultt-r  cet  ouvrage, 
lequel  au  jugement  même  du  Père  Daniel ,  dans  fbn 
traité  de  la  milice  frani;oife  ,  donne  beanconp  de 
lumières  fur  le  fujet  dont  il  s'aut. 

11  paroît  que  le  titre  de  Cwnel  ne  conuaeaça 
d'être  en  ufege  dans  les  troupes  françoifea  ,  «M 
fous  le  règne  de  François  I.  Nous  dilbns  dans  les 
trouj'e5  franqnil'es  ,  parce  que  ,  félon  Bran'ome  , 
le  Roi  Louis  XiLdonnaà  M.  de  Fontrailles  l'ùac 
de  Colonel-GMnU  i€i  Aihanm  fu'él  amit  à  fia 
finiiee. 


C  O  L   ^       ,  .  , 

Fraocok  I. ,  dh  le  Père  Daniel,  emploie  pla- 
1^.  fois  ce  titre  dans  fon  ordonnance  de  i$34. , 
...ochant  les  Icsions ,  où  il  veut  qu'un  des  fer  Ca- 
pitaines de  la  légion ,  ou  tel  a..:r.  r  ;,  .!  !u|  plaira 
de  choifir .  Pon«  Je  titre  de  Colond.  Mais  U  a'inf- 
tin»  la  cbtfge  de  CohoA-Giatal  qat  phfieors 

""cette^rpe ,  après  celle  de  Maréchal  de  France 
&  df  Commandant  général ,  étoU  fims-coMTedit 

plus  belle  qui  fût  danî  les  années  ,  parce  que  le 
Toioncl  -  Général  coinmandoit  toute  l'infinterie- 
françoife  ,  qui,  fous  le  rcgne  de  Françf)is  I.  ,  de- 
vînt beaoeoap  plus  nombreufc  qu'elle  n'avoit  été 
ùaa  kSRgoes  préccdens  ;  &  il  avoir  toute  jurif- 
diâion  fiir  elle  en  ce  qui  concerrtoit  la  police  ml. 
lltaiie.  OnCK  ces  prérogatives ,  il  en  avait  plnfieins 
autres  ;  ék  elles  forent  porte'es  à  l»estcisfoas  le  rè- 
gne de  Hffuri  m.  On  peut  confulter  à  ce  fujct 
i'hiiloire  de  la  milice  françoife  par  le  P.  Daniel, 
Talphabet  militaire  de  MontgLun  ,  &r. 

M.  de  TaiXf  dit  Brantôme  ,  eut  l'honneur  d'être 
âo  &  fait  da  Rm  Fnnçds  (  L  }  Colonel-Général 
de  l'infanterie-françoire ,  tasit  tor^eck  qu'an-delà 
des  monts.  C'étoit  un  f^entiOiomiM  de  T«niraîiie , 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  Maitre  de  l'artillerie  , 
&  Capitaine  de  la  ville  &  du  château  de  Loches  ; 
&  d'ailleurs  homme  de  beaucoup  d'cfpnt  ,  &  qui 
n'avoit  pas  moins  de  valeur  à  la  guerre  ,  que  d'ha- 
bileté dans  la  négociation.  Montluc  dit  qu'il  fut  dif- 
{{racié  pour  avoir  parlé  trop  lihceaMmtde  laOncheflè 
de  Valentinois ,  par  rapport  au  Afaur^chat  de  Brif&e. 
Il  fut  tué  ,  n'étant  plus  Colonel-Général  ,  daoc  la- 
tranchée  au  fiegede  Hefdia ,  l*an  1553. 

On  ne  trouve  point ,  ajoute  le  Pere  Daniel ,  en 
quelle  année  précifément  François  I.  inftitua  la 
diarge  de  Colonel-Général ,  ni  quand  M.  de  'I  aix, 
^ni  eu  fut  le  piemier  honoré  ,  poUeffion  de 
cette  char|«e.  L'autetfr  dé  Ittinotre  des  grands  of- 

ficÎL-rs  de  la  Covironia"  ,  fctnble  fuppofer  que  ce  fi:f 
l'an  1546.  iMais  ihin;  un  règlement  de  l'an  1544., 
François  I.qualitie  dès  ce  tcmps-lît  M.  de  Taix  de 
Général  de  l'infanterie  ;  &  les  Capitaines  qui  levé- 
toientdans  la  luite  des  compagnies  d'infanterie, 
aivoient  ordre  de  prendre  leurs  comrai£Sioo»  de  im. 
'Ceh  donne  Kea  de  croire  qne  diflors  il  étoît  Co- 
lonel-Général ,  car  c'étoit  une  de',  foiiclion-^  Hu  ûi- 
jct  qui  étoit  pourvu  de  cette  chwrgc  ,  de  dciivrcr 
les  cumnniriions  ;ïu<  mUricrs.  <•.  El  piu-ivicrement , 
»  ell-il  dit  dans  ce  règlement ,  toutes  &  quanccs  fois 
9  qa'il  fera  befob  de  Caire  levées  dcfdics  avanturiers 
»  uançois ,  leur  Général,  qui  ett  à  préièntle  Sei^ 
V  Bneur  de  Taix  ,  Chevalier  de  Tordre  dtidit  Sei- 

I»  |$Denr  ,  eipédicra  &  enverra  ;'iix  C.ii-itair.cT.  j-ar- 
»  ticulîers,  qui  en  auront  '.à  cli.ir-c  ,  cuiiuuiflions 
»  ligncef.  lie  la  n:^in  &  Ir^-llces  ûr  !oa  tcci,  pour  en 
»  vertu  d'icclles  faire  faire  les  levées  de  leurs  ban- 
»  des  ,  &  non  autrement. 

Ce  que  nous  obfervons  ,  te  ttôiwe  ^tt^fif-j  par 
Brantôme  dans  fon  dUconrs  des  Coloneb ,  oA  il  dit 
de  M.  de  Taix  t  Sa  première  &  plus  bdU  montre  de 
fa  charge  Ç  de  Colonel-Général  )  fut  en  ta  bjtnille 
de  Cc'ifiles.  Or  cette  bataille  Cl-  donna  en  1544. 
Dans  la  relation  de  cette  bataille  ,  BOontluc  attri- 
bue le  titre  de  Colonel  à  M.  de  Tais;  &  comme 
Brantôme  dit  que  ce  fut  la  premier* -oseafion  où  il 
fit  la  fonAton  de  fa  charge  ,  il  pnolt  îndnhitebk 
que  M.  de  Taix  fut  fait  Colonel-Céncral  l'an  i  ,44. 
onfiirlB&i  dei  54  11  fut  obligé  de  fe  démettre  de  la 
charge,  pour  la  raifon  que  nous  avons  marquée,  au 
plus  tard  au  commencement  de  l'an  i  '549., deux' ans 
après  que  Henri  11.  fut  monté  k;r  11-  trône.  Car  ce 
Prince  ,  dans  une  de  lis  ordonnances  fur  la  -<à^ 
dit  que  Gafpard  de  Coligny ,  Seigaeur  de  fifci^fi! 
ton,  mit  ColooeUGco^  i  fon  cspédition  de 
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Boulogne  ,  lorfqu'ai^rcs  avoir  pris  tous  les  forts dc« 
environs  de  cette  place  ,  il  en  fonna  le  blocus.  Or, 
cette  expédition  fefileft  tf^f.  Ics  Aosktb  lai 
Bcndircnt  fioulogoe  en  <  $  $0. 

Avant  Ga^ard  de  Coligny ,  on  trouve  qoe  Char^ 
les  de  CofTé,  Comte  de  Briifac  ,  exerça  la  charge 
de  Colonel-Général  en  Piémont.  C'efl  le  même  qai 
fut  créé  Mn.'echal  de  France  en  i^ço. 

Ga^>ard  de  Coligny  ,  dont  qucl<]ues-uus  mettent^ 
l*iDfiitution  en  la  charge  de  Colonel-Général,  au 
39.  Avril  1547. ,  dk  qui  fut  depuis  Amiral  de  Fiance, 
fe'  trouva  à  la  t£te  du  parti  hugnenot  lôos  Chatlcf 
IX.  ,  uc  fut  malfacré  à  la  journée  ife  S'aint-Bathé- 
lemL  C'étoit  un  des  plus  grands  Capitaines  qu'il  y 
eflt  alors  en  Europe.  Lesmaijvjii  l'uccès  ne  le  dé- 
concertèrent jamais.  Malgré  quatre  batailles  pcr- 
does ,  il  tçut  tonioarslè rendre  redoutable.  11  porta 
fort  haut  l'autorité  de  Coloncl-Gcnéral,  par  la  con- 
fiance que  Henri  II.  avoir  en  fa  prudence  potir  le 
gouvernement  des  tro.ipes.  11  donna  en  particulier 
des  preuves  éclatantes  de  cette  prudence  admirable 
parie  bon  ordre  qu'il  maintint  dans  les  troupes 
pendant  le- long  blocus  deBoologpe.  C'efi  lui  oui 
dreflà  l'ordonnance  de  isso.  ,  &  le  Rm  lui 
en  fait  honneur  daos  rordoonaoce  même.  Il 
avoit  en  fon  pouvoir  ,  non  -  fenlement  toute  la 
jufticc  &  toute  la  {mlirc  inllitaire  de  l'infan- 
terie ,  mais  ,  outre  cela  ,  les  Capitaines  ne  pou- 
voicnt  pas  même  difpofer  des  places  de  Caporal  & 
d'An^lIàde  fans  fon  agrément  ,  &  iàns  celai 
du  MefiK>de-Camp  en  fiin  ablènce.  Il  avoit  deux 
Gompagides  colonelle:',  où  i!  dirpofoit  irr.médinte- 
ment-de  toutes  les  charges.  Il  n'y  avait  point  en- 
core alors  de  régiments,  pi;ilc]u"Ù5  ne  furent  inlH- 
tués  que  l'an  IJSS.  fur  latin  du  règne  de  Henri  il. 
Les  conpagnîes,qa*onappelloit  duuom  de  Bandes , 
étoient  tmites  d^  eoaoïNigntes  franches.  Ainfi ,  les 
colonelles  dtelent  anffi  des  compagnies  féparées , 
&  étoient  diftinguécs  des  autres  par  le  rang  &  par 
le  drapcaubbnc  ,  qu'il  n'ctoit  pas  permis  aux  autres 
d'avoir.  Dans  la  fuite  ,  après  l'inmtntion  des  régi- 
ments ,  il  y  eut  autant  de  compagnies  colonelle», 
que  de  répments ,  parce  qu'il  y  en  avoit  une  dans 
diaque  régiment.  La  colonelle  étoit  la  première 
du  régiment  :  le  Capitaine  s'appelloit  Lieutenant- 
Colonel  ,  comme  reprcfeut:iKt  le  Colonel-Général  ; 
&  le  Mellre-de-Camp  n'avoit  que  la  fccondc  place. 
Mais  cela  ne  fe  £t  pas  ainfi  d'abord ,  comme  il  eft 
très-bien  obfervc  daos  le  ttatté  de  la  anilice  tt» 
f  oife  par  le  Pere  DanieL 

En  créant  la  charge  de  Colonel  -  Général  &  en 
lui  attribuant  diverfes  prérogatives  fur  l'infanterie, 
Fran^^ois  I.  s'étoit  réfcrvé  le  droit  de  nommer  les 
Capitaines  des  vieilles  bandes.  Mais  Henri  II.  en 
accorda  la  nomination  à  CoUgny  s  &  c'efi  par-l.'k 
que  cette  charge  devint  encore  plus  confidécable  ' 
qu'elle  n'avoit  été  jofc^u'alors ,  parce  que  tous  les 
officiers  étoient  les  créatures  du  Colonel-Général. 

A  la  mort  de  l'Amiral  d'Annebaut  ,  Grtf|..i:J 
de  Coligny  ayant  été  fait  Amiral  de  France  en 
iSJi.,  François  de  Coligny  fon  frcrc  ,  Seigneur 
d'Andelot ,  fut  fait  quelque  temps  après  Colonel- 
Gdnccal  Âe  J'iniaotetie  à  là  p^ce.  Ce  fot  un  de* 
'vrillana  -hommes  de  Ibn  temps.  11  eseica 
cette  •charge  à  diverfês  reprifes ,  en  étant  tantôt 
ddpoll^  »      y  étant  tantôt  rétabli. 

La  première  avanture  qui  lui  fit  ôter  cet  em- 
ploi ,  arriva  (bus  le  règne  de  Henri  II.  l'an  1  {$8. 
On  l'avoir  rendu  fopeél  de  caMnlfine  à  ce  Pnnce» 
qui  l'aimoit&Ueflimoit  beaucoup  pour  là  valeur.' 
Il  voulut  qu'il  :fe-difi»tpât  publiquement  fiir  oett* 
acoiâtion.  D'Andelot  s'étant  trouvé  au  dteer  da 
Boi, 'Ce>Piince  lui  fit  beaucoup  de  carellès  ;  put» 
pienant  na  ton  ttUSkimit  ,  Ilini  dit  m'il  loi 
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itolt  revenu  ceriaîiu  hnân  qd  le  chagrînoient  ; 

qu'il  3Voit  pour  lui  la  bienvt-lilar.ce  que  fcs  fer- 
vices  méritoient  ;  mais  qu'où  lui  avoit  parlé  de 
lui  au  fuÎL-t  tiu  ],i  rL-liiiion  d'une  manière  qui  le 
peinoit;  qa'ilioubaitoii  d'être  détrompe  à  cet  égard 

S' lui-nieiM  ,  fc  qu'il  vouloit  qu'il  lui  déclarât 
k  champ  «  qu'il  penfoit  de  la  meflè.  D'An» 
Mot ,  fimt  s*étonner  ,  répondit  qu'il  itrat  trtt- 
fenfîble  à  la  bonté  nue  Sa  Majcllc  vouloir  bien 
lui  témoipncr  ;  qu'il  étoit  prêt,  comme  il  l'avait 
tmijours  été  ,  à  répandre  fon  fnng  pour  ion  ur- 
vice  i  mais  qu'en  matière  de  religion  ,  il  croyoit 
^pte  la  fidélité  qu'il  devoit  à  Dieu  ,  ne  lui  permet- 
foit  pas  de  difiotnler  lies  teaiàBacats  i  qu'il  v^oiif 
droit  avec  toute  lifiiBchife  dont  il  avoit  toniow*  ftàt 
profcflïon ,  à  la  queftion  que  Sa  Majt  llé  lui  ftiifoit , 
&  qu'il  éioit  perfuadé  que  la  rci;lTo  étoit  une  im- 
piété. (  Ki;lcaire  ,  liv.  28.  ;  de  Tliou  ,  liv.  14  ).  l,e 
Koi  également  furpris  &  irrité  d'une  pareille  ré- 
pond ,  à  laquelle  il  ne s'atteodoit  nullement,  s'em- 
norta  jufqu'à  loi  jettar  un  plat  à  la  tête.  D'Ao- 
dalot  fiit  arrêté  «  envoyé  prilbaaier  au  cbiteao 
de  Mclnn.  Sa  charge  de  Colonel-iGénéral  fut  don- 
née à  Blaife  de  Moqtluc  (  qui  fut  depuis  Maré- 
chal de  France  ).  Il  en  fit  du  moiiT;  Ic-^  fonc- 
tions au  fiege  de  Thionville ,  qui  fut  alltégée  en 
ce  temps-là  ,  &  prife  par  Frant^ois,  Duc  de  Guife. 

Quelque  temps  «près ,  d'Andelot  obtint  fa  grâce 
à  la  priera  du  Connétable  de  Mootoioteacy  Ibo  on- 
cle ;  6c  il  paroit  qu'il  fut  anflî  rétabli  dèflors  dans  fa 
chaîne.  Il  le  Ait  an  moins  auffi-tôt  après  la  mort  de 
Henri  II. ,  qui  arriva  l'an  i  <;  Ç9. 

Sous  les  règnes  de  François  H.  &  do  Charles  IX. , 
les  guerres  civiles  furvinrent  à  diyeriês  reprifes. 
rninnie  d'Andelot  foivoit  toujours  le  parti  des  Hu- 
«uenots  ,  on  lui  ôtoit  «Ion  cette  dtacge.  Mais  toutes 
£)■  fbirqi^att  concluait  la  paix ,  on  la  kd  candoit. 
Ainfi ,  il  eut  divan  fiicceflèar*  en  peu  damnée* ,  jnf- 
qu'en  i$69.  qu'il  tnourut  <'.'aiie  Cevre  contagieufe 
à  Saintes  en  Saintongt;.  Sts  lucceilcur?.  dans  ces  in- 
tervalle';,  outre  Montîuc  ,  furent  CJh;jr)es  <le  la  Ro- 
clicfottcault.  Comte  de  Randan ,  Seigneùr  d'un  ^rand 
mÛtf  f  &  qui  noorot  d'une  blciTure  qu'il  aveu  rc- 
cnaanfiege  de  Rouan ,  de  l'an  tiét.}  Sébafticn  de 
LnenAourg ,  Doc  de  Venthiern  &  Vicomte  du 
jyiartip;ue':  ,  furnooimé  le  Chevalier  faac  peur,  tod 
d'une  arcjuebufade  dans  la  tcte  au  fîeee  da  filint» 
Jeao-d'Angely  l'an  1569.  ;  Philippe  Stroxii,  taé 
dans  un  combat  naval  le  16.  Juillet  i;8i. 
■   Qaaiques-uns  comptent  Tiicuiécm  de  Colle  , 
Comte  de  Bri£EK  «panai  les 'Coioaela'Gdndnuisda 
Wnfmtarin^aoçmtt.  Mak  9  eft  eoaftant  cpie  le 
dSomtede  Bri/Tac  fut  feulement  Colonel-Géncrat  des 
fcandes  de  Piémont  en  Italie  &  non  de  l'infanterie- 
£ninçoi(ê. 

Il  y  avoit  donc  alors  deux  Colonels-Généraux  i  • 
^çavoir ,  le  Colonel-Gënéfj^dei'infanterie-frao^ife 
fpiieaoit  en^ç^  d«  atonts ,  de  leColoael«Géné» 
aalidet  baadea  de  flîlmept ,  ^  eanamadait  lin» 

/aoterie-françoifcen  Italie.  Voyc^  ce  que  dïlènt  à  ce 
fujet  Brantôme  &  le  Pere  Daniel  après  lui. 

Dans  un  de  ces  intervalles  de  paix  où  d'Andelot 
jétoit  rétabli  dans  fa  charge  de  Colonel-Général ,  il  fe 
£t  un  cetraachemeM  aux  prérogatives  que  l'Amiral 
de  .Coligay  arah  faitaatihtter  k  cette  charge.  C'eft 
ide  la-nonûnadott  daeXIapitaines  des  neittm  banda 
que  nous  voulons  parler.  Le  Soi  (ê  réiërva  cette  no- 
■mination  à  lui-fcul  ,&par  conféqocntà  l'exclulîon 
do  to>it  autre  (en  isôd-)-  Got  ancien  u(i3ge  ,  qui 
étoit  que  le  £oi  nommât  les  Capitaines  des  vieilles 
■bandes  ,  éunt  ainfi  rétabli ,  fubliila  tandis  que  d'An- 
delot de  lies  iiicceflèurs  exercèrent  la  charge  de  Co- 
loneWGdnâal  fine  pbarles  IX. 

Dawhfiritf  ,la<itta  de  Goiooal.Çéoéial  fot 
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donné  nba-<èaTement  au  Colooei-Générat  de  f'in- 

fanteric-franqniCe  &  à  celui  des  bandes  de  Piémont, 
mais  encore  à  ceux  qui  dans  les  pays  étrangers  com- 
msndoicnt  l'infanterie  des  troupes  que  la  FraDCe  y 
envoyoit.  C'cll  ainfi  que  Sébailien  de  Luxembouig, 
Comte  du  Martigues ,  avant  que  d'être  ColoneI>G^ 
néral  de  l'infenterie-françoilè  ,  porta  le  titre  dêCo- 
lenel-Général  desbandes-françotres  enEcoflê  anfie. 

;kr  Lcyth.  M.  deChâtillon  e(t  cjualilié  t'^alcment 
de  t.ulûnel-Gcuéral  des  régiments  fran(,ois  en  Hol- 
l  iF.'A'j  ,  dans  un  mémorial  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris ,  où  il  s'agit  d'une  gratification  de  trente 
mille  livres  que  le  BâLoaUjUU.  lui  accorda  le  a9* 
deSeptemim  idij. 

'  Moasafom  encore  en  France  le  Colonel-Général 

des  Sniflès  &  Grifons  ;  c'eft  aujourd'hui  M.  le  Duc 
de  Choifeul ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  ,  Miuillre  de  Secrétaire  d'état  de  la  guerre 
&  de  la  marine.  On  a  vu  encore  ,  fous  ie  règne  de 
Louis  XIV.,  le  Baron  de  Mcrargue,  fils  du  Maré- 
chal d'Omaoo .  Colonel-Général  des  Cadês.Sou$ln 
règne  de  Chariat  IX.,  Aipbonie  d*Oraano  amena 
des  Cot&»  au  Icrvioe  de  ce  Prince ,  &  dèflors  il  eut 
le  titre  de  Cobnel-Général  des  Corfes.  On  trouve 
auffi  dans  un  volume  du  fccrétariat  de  la  maifon  du 
Roi ,  ce  titre  :  Provrfioiu  de  Colonel-Général  de  l'in- 
fantene-itaïunnc.  fclles  étoient  en  faveur  de  Claude 
d'Angennes ,  par  la  démiiiion  d'Alexandre  d'Elbene* 
C'étoit  du  temps  de  Henri  III.  Le  Baron  d'£geniêM 
fut  adfiColoniel  de  la  cavalerie  étrangère  fous  Louis 
Xin.  On  trouve  outre  cela ,  dans  un  état  des  trou- 
pes de  «64J.,  M.  de  la  Ferté-Imbaut  Colonel-Géné- 
ral des  troupes  écofloifes.  Mai';  de  tous  ces  Colonels* 
Généraux  il  ne  fubfiile  plus  aujourd'hui  qualeCo* 
looel-Géoéral  des  SuiiTes  &  Grifons. 

Philippe  Strozzi  ayant  donné  fa  démiflîon  de  It 
charge  de  Colonel  -  Général  del*in£niterie«fiîaâ« 
çniè  ,  \  caofe  qu'il  venoit  d^re  fait  Lieutenant» 
GénJral  (en  1581.), le  Roi  Henri  III.  fit  Coîonel- 
Géneral  de  rinfanterie-frantoife  Jean-Louis  de  No- 
garet ,  Duc  d'Epernon ,  fon  favori ,  en  faveur  duquel 
cette  charge  fut  érigée  en  office  de  la  Couronne  au 
aïois  de  Décembre  i$S4.  Voici  comme  parle  ce  Mo- 
aae^  dan*  toa  ocdoonanoe  dacéa  de  Satnf-Ger- 
natn>cn*Laye. 

«  Créons  &  érigeons  la  charge  de  Colone!-n  Jtc- 
i»ral  de  notre  infanterie-fran<;oife  en  titre  dV-tst  iSc 
Boftice  de  notre  Couronr.e  ;  voulant  que  quiconque 
»en  fera  pourvu  comme  officier  de  cette  Couronne , 
nfrpnifiè  dire  &  intituler  Colonel-G4n/ral  de  Fran- 
»  ce ,  tttiu  enUtfà  f  «e  de^lâ  la  monts  ;  &  qu'il  jooiA 
f  h  avec  ledit  «itt»-de«  mènes  bonneun  ,  aocorf- 
»  tés ,  prééminences,  libertés  &  privilèges  oAroyés 
»  aux  autres  officiers  de  notredite  Couronne ,  tout 
>)  ainfi  que  s'ils  étoient  ci  fpéciHés  &  décUrés ,  outre 
w  &  par-deiTus  les  autres  droits  &  autorités  déclarés 
»  au  pouvoir  qui  fera  oâroyié  par-Koos  pour  taifba 
•de  ladite  charge. 

Henri  BI.  attribua  au  Colonel-Généralla  ptmvoîe 
de  nommer  génécalemeat  k  toutes  les  dia^jes  qui 
eaqueroientdanBl*iafanterie-fran(,oife,fansenexcep- 
terinêmc  celle  de  Mcftrc-de-Camp  du  régiment  des 
gardes ,  fur  laquelle  il  y  avoit  eu  depuis  long-temps 
une  diiHculté  particulière.  Ce  Prince  donna  au  Co- 
lonel-Général non-feulemeut  une  juRice  particulie- 
xa ,  pour  juger  de  la  vie  de  de  l'honneur  des  gens  de 
gnane  ,ùm  ètta  oUigé  d'jr  appeller  d'autres  offi- 
ciers que  les  fieos ,  mais  encore  il  augmenta  les 
appointements  de  la  charge,  &  y  attarhii  -inc  grofic 
penlion.  Par  -  là  le  Colonel-Général  devint  le  jMaî- 
trc  abfolu  de  l'infanterie.  Ses  appointenu m  croient 
'de  1^667. liv.:  il  tiroit  outre  cela  fix  deniers  pour 
Jivra  lîvtnatle  payement  du  régiment  des  gardes  ; 
ce  qu'on  appeUoit  le*  aamônes,  d(  qui  montokà 


ëtoieat  anffi  extraordinaires.        ...  , 

Le  TÎewtDttc  d'Bperaoo  jouit  de  la  charge  de 
Colonel .  Général  de  l'infanterie  -  fi»nÇ«fc  .  P»" 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1641. ,  c'eft-i-dlfe  »  pen- 
dant  foi..unc  ans.  D..  Tau  s  6 10.  il  obtint  la  far- 
vivance  de  cette  diarge  eu  laveur  de  (on  tils  ,  Ber- 
nard de  Nogaret ,  également  Duc  d'Epcrnon,  qui 
cnfiit  le  propriétaire  depuis  1641.  jufqu'en  1661. 
AJors  le  Roi  Louis  XIV.  fapprima  la  charge  de  Co- 
lonel-Général de  l'inlànterie-ficaaçoile.  Elle  fut  «- 
tablie  le  I  $ .  Mai  1 7»  « .  en  fcwur  de  Philippe  d'Or- 
léans ,  Duc  Je  Chartres  ,  fils  du  Régent  de  FraOCe, 
qui  en  remit  volontairement  fa  démiffion  en  Décem- 
bre 1710.  Par-là  c'.Ie  ell  demeurée  fupprimée. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  Roi  Henri  IV.  créa  une 
dnrge  de  Littaenant-Colonel-Gininl  de  l'infante- 
rie-françoUè.  Cette  cbaige  donnoit  lecoqnnande- 
ment  fur  tonte no&oterie-françoife,  foos  le  Colonel- 
Général  .  &  ce  fiît  le  brave  Ciillon  qui  en  fut  honoré 
quelques  années  après  qu'il  eut  quitté  la  charge  de 
Meftre-de-Camp  du  régiment  des  gardes.  On  le  voit 
avec  cette  qualité  de  Lieutenant-Colonel-Général 
dans  les  comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres , 
depuis  l'an  \6o^.  jufqu'en  161  S>  qu'il  mourut.  11 
n'eut  point  de  finceflèor.  H  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce (]ue  le  Roi  Henri  IV.  donna  un  tel  fécond  au 
Duc  iri'  pcrnon,  moins  pour  le  foulager  dansl'exer- 
cice  de  cl'I  ctnpioi  ,  eue  pour  noodércf  fillk aUtXXItd 
&  empêcher  qu'il  n'en  abufât. 

COLONFAY.en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon  , 
pailenent  de  Paris  ,  intendance  de  SoiiTons ,  élec- 
tion de  Gtiîlê.  On  y  compte  29.  feux.  Cette  pa- 
roifle  e(l  {îtuée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

COLONGIi  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyt;.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  efl:  fituée  en  pàys  de  bons  vigaobles,  à  x.L 
&  quart  H.  O.  de  Nuyts. 

C0L0N6E ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon  ,  confeil  Ibuverain  de  Dombes  , 
châtellenic  de  Toiffey.  On  y  compte  u.  feux.  Cette 
communauté  eft  \  5.  cjuarts  de  lieue  S.  G.  de  ToiiTcy, 

COLONGE  (la)  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon  ,  confeil  fouverain  de  Dom- 
bes ,  châtellenic  de  Toilley.  On  y  compte  «o.  fienz. 
Cette  cuiniuuaauté  eft  à  dcox  tiers  de  liene  B.  N. 
£.  de  Toifley. 

COLOKGEL  ,  en  Liraofii  ,  diocefe  &  inten- 
dance df  Liirngcs  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  BrAc',.  Un  y  compte  170.  feu».  Cette  pa- 
roiife  eft  à  une  lieue  dit  tiers  £•  K>  E.  de  Tnienne  , 
&  }.  s.  £.  de  Brives. 

COLOKGBS ,  dans  le  pays  de  Gex  ,  diocefi 
de  Genève  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
cleâion ,  bailHage  &  recette  de  Belley.  On  y  com. 
I>te  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  h  une  pe- 
tite diftance  du  fort  di:  l'Eclufc,  à  $.1.  au-deflbus 
de  GenL-ve.  Quelqucs-ui-.<;  veulent  que  CC  Ibitl'aa* 
cicnne  Ca/g.'iu  AUobfo^um. 

COLONGES  ,  CoLngU  ,  abbaye  de  filles,  de 
l'ordre  de  Citeaoz,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlemeot  9t  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  de  Gray  ,  &  à  1. 1.  O.  S.  o.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Cette  abbaye  eft  compofée  de 
filles  dj  qualité  ,  t;|ui  néanmoins  ne  font  point  de 
preuves  ,  non-plus  que  celles  de  Poulangy.  £||e 
jouit  au  moins  lie  lo.mille  Uyte»  de  rente.  L*Ab- 

befléeft  élciftive. 

COLOÎJN  AD ,  dans  le  Perche,  dioceib  de  Séee, 
parlement  de  Paris,  intendance d'Alencon.éled 
tion  de  Mortasne  ,  Châtellenio  de  Bellelme.  On 

1 compte  60.  fin».  Cette  pannflè  eft  à  a.  L  N. 
«deBellelîne. 
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COLOKZELLES.bourg,  do  comté  de  Grignss; 

en  Provence ,  diocefe  de  Saint-Paul-trois-Chîteaux  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  recette  des  terres- 
adjacentes.  On  y  compte  un  feu  &  un  demi-feu 
de  cadaftre.  Ce  bourg  eft  deux  tiers  de  lieue  S.  S. 
£.  de  Grigian ,  &  à  i8.  1.  N.  O.  d'Aix. 

COLOn^RE  ,  petite  rivière  de  Provence ,  qui 
fc  jette  dans  le  Vcrdon  après  avoir  arroie  la  vi- 
guérie  de  Moûtiers.  Son  conis  n'eft  cpie  de  lîz 
lieues  ou  environ. 

COLOUVRE  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  & 
intendance  de  Beûinçoo.  On  n'y  compte  que  cinq 
fènx.  Cette  conumuaoté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

COLROY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,baillia;^e  &  recette  de  St.  Dicy.  On  y  compte 
jç.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  1.  N.  E.  de  St.  Diey. 

COLROÏË  ,  dans  la  Hante-Alfàce  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil  fupérienr  de  intendance  d'Aï- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Willer.  On  y  compte 
33.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  J.  I.  N.  O.  de  Willer. 

COLTAINVILLE  ,  au  pays  Cbanrain  ,  dans 
le  gouvernement  général  d'Oriéanois  ,  diocefe  de 
éleaion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inteb- 
dance  d'ûrléana.|Qn  y  compte  89.  feux.  Cette  ra» 
roiilè  eft  fitnëe  mna  «ne  plaine  eztrêiiwment  Je»; 
tile  en  gtsdns  ,  à  une  Uene  demie  N.  E.  de 
Chartres.  ,  ' 

COLTINES,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  ékaioa 
de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  btendance 
de  Riom.  On  y  compte  181.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à  a.  1.  de  demie  ti.  N.  O.  de  Saint-Flour. 

COLVIN,  en  Vomandie,  diocefe  deBaycux; 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élec- 
tion de  Vire ,  Icrgenterie  de  Condc.  On  y  compte. 
67.  fèiB*Cetteparoiflièeftà4.LE.deViie<. 
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COMANNA&laTreve  de  Saint-Sauveur,  en  Bre. 
tagne,  diocefe  &  recette  de  St.Pol-de-Léon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  27.  feux 
un  tiers  &  un  qoart  de  feu.  Cette  paroilTe  etl  fi- 
tuée au  pied  des  mottta|pies,à  i,  I.  S.  S.  O.  de  Saint* 
Pd-de-Léon. 

COMB  la  VdU ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe,- 
parlement ,  intendance  de  éleétion  de  Paris.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Yeres ,  à  4. 1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Paris. 

COMBAILLOUX  ,  en  Languedoc,  diocefe ,  re- 
cette dt  généralité  de  Itfootpellier  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  de  Laïunedoc.  On  y  compte 
2  % .  feux.  Cette  communauté  eft  à  a»  1.  de  qttart 
N.  O.  de  Montpellier. 

COMBALUT  i>  Lainpreu,  en  Auvergne,  dio- 
cefe &  éleaion  de  Saint-Flour,  parUment  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  conqpte  Ij.firas.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  ainntagpes  »• 
mais  fertUe. 

COMBANET,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
diocefe  de  Lyon  ,  confeil  fouverain  de  Dombes , 
châtellenic  de  ToilT'ey.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  dc  deux  tiers  £.  N.  B» 
de  Toiiîey ,  &  à  S.  1.  N.  N.  E.  de  Trévonz.  Son 
terroir  eft  fertile  de  agréable. 

COniBAREH .  enFranclie-Comté ,  diocefe,  pa»> 
lement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re> 
cette  de  VelboL  On  y  compte  20.  feux.  Cette  codp 
munauté  eft  fituée  dans  nne  contrée  aflè>  moo» 
tagoeufe. 

CO.MBAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parleine&t  de  Toaloniê  ,  généralité  de 

nooifdiier. 
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Motttpellier  ,  intendance  de  Lan:^e^o<:.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroùT'-  elt  à  5. 1.  &  tiers 
S.  O.  d'Vzès. 

COMBE  de  Lancey  (la),  en  Dauphbé ,  diocefe, 
rarleiBeot  ,  mteodance  tu  éteâion  de  Grenoble. 
On  jr  compte  trois  qnvts  un  Tmgt-quatrieme  4c 
un  qQatre-viDgt*feiziein«  de  fêa  pour  les  feods  no* 
blesift  !•  fi;wi,tiademi,un  huitième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  com- 
pris néanmoins  un  viagf-qaatrienie  de  iisa poor  Ici 
foods  atiranchis. 

COMBE  Longue  ,  Comba  Longa  ,  abbaye  d'hom- 
WBBtf  de  Tordre  de  Piémoatré,  dans  le  Cooferaos , 
•a  docefe  deSabC'Lîzier ,  pttleiiieiit  de  Touloafe , 
intendance  d'Aufch  ,  éleâîoade  Comtnînges  ;  fbn» 
dëe,  Ice  qu'on  croit,  vers  l'an  1131.  pnr  Arnaud 
d'Autriche  ;  fituéc  dans  vr.ie  vaîlt-c  ,  j  1.  1-  £■  S. 
£.  de  Sainc-Lizier.  Elle  eli  en  commende  ,  &.  vaut 
an  mous  1400.  liv.  de  rente  au  fujct  qui  en  eil 
pourvu  par  le  Roi, quoique  lataseencour  de  Rome 
ne  Ibit  que  de  460.  florins.  Cette  abbaye  a  été  au< 
trefois  aMëi  célèbre  ,  &  fa  communauté  étoît  fort 
nombreufe  ;  mais  ayant  été  dévaiiée  par  iei  Cal» 
vinilfcrs  ,  h  peine  entrecknteile  aoionnl'faid  dcos 
ou  trois  Ki-hj;ieux. 

COMBE  aux  Pierres  fia"),  en  Bourgogne  ,dio- 
cefc  d'Aotuo, parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Mieon  ,  recette  de  Semur-en-Brion- 
nois.  Un  y  compte  17.  feus.  Ce  hameau  dc|cnd 
de  la  paroîfiè  de  Veroches  en  Charolois  ,  &  il  eft 
&  j.  i.  E.  un  quart  au  S.  de  Charullt-s. 

COMBE  aux  Fro/f  (U)  ,  en  F ranche-Comtc  ,  dio- 
cefc  ,  terre  Ôc  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement 
&  intendance  de  Bel'ançon ,  diftriél  des  granges  de 
SAouilicres.  Un  n'y  compte  qu^In  feul  feu. 

COMB£AU  Funte-ne,  en  Franche-Comté ,  dk»- 
cefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  dv  \  c-Cml  ,  i  ruvcitt-  i*c  lulTcy.  On  y 
compte  57.  feux.  Cette  pamiltc  cit  i  4.  l.  O.  N.  O. 
de  Vefoul. 

COMBEAUX  ,  dans  la  Pric-Franqoife,  diocefe  , 
pariement,  intendance  &  éleé\iun  de  Paris.  On  y 
compte  ao.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  une 
lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  &  à 

3.  I.  &  demie  E.  S.  E.  'le  Paris.  Slon  terroir  eft 
fertile  en  grains  ,  en  pâturages  &  en  fruits. 

COMRK.I.I.ES  ,  en  Kouerguc  ,  diorcfe  Ôt  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  1  ouloufc  ,  inten- 
dance de  MoDtauban.  On  n'y  compte  point  de 
fin»  ,  n»b  feulenwot  38.  beUt^pes  de  ime  demi» 
beDugne  de  feu. 

COMBERJON  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  &  intcndaiirc  de  Befanyn  ,  bailliage  , 
recette  &  j'revôte  de  Vefoul.  On  y  compte  1  -.  feiix. 
Cette  con- niiinauté  {îtuée  en  pays  de  montagnes , 
mais  fertile  en  pâturdgcs. 

COMBEBTAUT,  eaBourgp|!ne.  diocefe  d'An, 
tun ,  parlement  te  intendance  de  Diion ,  bailliage  de 
recette  de  Beauiie.On  y  compte  i^.  feux.  Cette  pa- 
roiilé  eli  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Kcaune  ,  elle 
eU  fitute  fur  la  rivière  de  Bour^;e();le.  Son  terrf)ir 
eft  fertile  eu  grains  6c  eu  vin  qui  a  beaucoup  de 
réputation. 

COMBESA  Ut  Corda ,  en  Lai^doc ,  diocefe  & 
recette  d*Alby,parlementdc  g^aéraKiédeTonloufe, 

intendance  de  Languedoc.  Un  y  compte  39.  feni.« 
Cette  paroilTe  eft  à  4.  I.  N.  O.  d'Atby. 

COMBEYRANCHK.en  ririgord,  diocefe  élec- 
tion de  i'crigueiix  ,  parltn'^cnt  inteuilance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  II.  feux.  Cettt  paroitlêeft  t.1. 
S.  U.  de  Hibeyrac  ,  de  7.  dt  tiers  O.  de  Péruneox. 

COMBLANC ,  en  Bourgaftoe  ,  dlocew ,  dter« 
tion  ,  bailliage  &  recette  de  Màcon ,  parlement  de 
Paris  t  intendaoce  de  Dijoik  On  y  compte  60.  feux* 
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Ccffe  paroiOTe  cil  à  9. 1. 0»  S*  0*  d«  UkAO.  Son 

terroir  eft  fertile. 

COMBLANCHIEN  ,  en  Boorgogne  ,  diocefe 
d'Autun , parlement  &  intendance  de  Dijon, bail- 
liage &  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  3  4.  feux.  Cctta 
pan>iflceft&  i.L  $.deNaytt,<k  a.M.£.deBcawie« 

COMBLE  ,  en  Pfeardie ,  diocefe  interidane» 
d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleftion  de  Peronne. 
On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroitiê  eft  fituée  fur 
les  contins  de  la  province  d*ArtoU  ,  à  1. 1»  &  qoaK 
N.  O.  de  Peronne. 

COMBi.E  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  Ac 
éleâion  de  Poiticfi ,  parlement  de  faria ,  arron* 
diflèmenc  deLnztgnan.  On  ycompre  xo.  feint.  Cette 
paroiflè  eft  à  4. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

COMBLERS  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  <5t  élec- 
tion d'Anp.ouléme,  parlement  de  l'aris.  On  y  compte 
14».  feux.  Cette  paroific  eft  fitoée  dans  une  contrée 
fertile  en  pâturages,  dc  où  il  croît  du  vin. 

COMBLES  ù  Morval ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ai» 
ras ,  coofeil  provincial  d'Artois,  parieneat  de  Parif, 
intendance  de  Lille  ,  gouvernement  &  recette  d* 
Bapaume.  On  y  compte  $6.  feux  &  tSo.'pcrfonnes. 
Cette  paroiflè  cit  ^  1.  1.  &  quart  S.  de  Bapaume. 

COMBLESSAC  ,  en  Bretagne  ,  diocelé  di  re- 
cette de  Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  dn 
Rennes.  On  y  compte  18.  feux  dt  un  quart  de  feo. 
Cette  paroi^  eft  fitnde  en  pays  de  grains  &  de 
boospiturages.  / 

COMBLEUX  ,  dans  l'Orléanois  propfe  ,  die 
cefe  ,  intendance  &  éleftitm  A\  )rléans  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  44.  ieux.  Cette  paroilfeeft  fi« 
tuée  à  quelque  dillancedebliwdnilndelaLoift, 
à  i.  l.E.  d'Orléans. 

COMBLIZY  Crfes  Dépendances,  en  Cbamp^e, 
diocefe  de  Rheims  ,  nirleanent  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chftlons ,  «enon  d*Epemay.  On  y  cofl»> 
ptc  ig.  feux.  Cette  parolilè  eft  &  3.1.di  demi*  0« 

î.  0.  d'fcpernay. 

COMBLO T  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Sée», 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion dt  châtellenie  de  Mortagne.  Ony  compte  j8. 
feux.  Cette  paiDifiè  eft  à  une  Uene  S.  S.  S.  dn 
Mortagne. 

COMBON  ,  en  Normandie  ,  dio  cefe  d'Evreux  . 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d' \len(,on  ,  élec- 
tion de  Couches,  fer^ciiteriL-  de  Neiibour;^.  On  y 
compte  1 93.  feux.  Cette  paroiflè  ell  à  }.  l.  N.  N.  O. 
de  Conches. 

CUMBORN ,  ti;ive  arec  tn  ancien  titre  de  vî- 
eonté ,  qui  dtoît  poflîFdée  dès  le  commencement 
du  muiieme  iîecle  ,  par  Arrh  in^in  :'!  I.  ,  dit  jambet 
pottrrier ,  lequel  étoit  probablement  lus  l'.j  Hag  ies  , 
Comte  de  Qucr^  y  ,  \  icomte  de  Comborn  ôi  de 
Turcnne.  Archambaud  I.  ,  Vicomte  de  Comborn, 
eft  lequatorzieme  ayeul  d' Archambaud  X. ,  Viooaun 
de  Comborn  ,  lequel  meurt  fans  poftérité  an  corn* 
inenoeitieot  du  quiosieme  fieele.  il  eut  pour  foc- 
cefleur  Jean  I.  de  Comborn ,  Seigneur  de  Trcignac  , 
foncoufin  ,  lequel  vLvoit  encore  en  i-i^à.  .Amanjeu, 
pctit-lil.  d<-  Jean  1.  de  Comborn,  meurt  fans  pof- 
térité après  l'an  1$!$.  ,  ayant  fait  donation  de 
Comborn  le  8.  Mars  i$o8.  ,iibncouGn  Antoine, 
Seigneur  de  Pomjfod^  ,  petit<fil$  d'ifebelit  de 
Corabom  ,  fenir de  Jean  I.  Antoine  tefta  l'an  t  ;  34. 
Ueft  le  cinquième  ayeul  de  Jean  de  Pompadour  , 
Vicomte  de  Comborn  ,  qui  meurt  fins  cnfjiits 
milf^in  1 684.  I\'aric  de  Pompadour  ,  fa  fille  aînée , 
Vicumtcile  de  Comborn& de  Kochcchouarr , meurt 
en  Oélobre  17*3. ,  ayant  époufé  François  d'fptJiej 
de  Saint-Luc ,  qui  meurt  le  9.  Juillet  1694.  Leur, 
fille  unique  dit  héritière ,  Marie-Anne-Henriette 
d'Epioai,  éponfe  Bertratid,  Vicomte  de  Rocbe- 
chouart  •  Baron  du  Bfitiment ,  dcc.  y^ex  Pompa^ 
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llour  ,  Ver.tndonr  ,  Turenne,  Qucrcy,  &c. 

COMBOUIN  ,  en  D.iuphinc  ,  diocc fe &  éleflion 
de  Valence  ,  parlement  de  intendance  di;  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  huitième  de  feu  pour  les 
Ibon  OoUes  ,  &  a.  feux  deux  tiers  &  un  vingt. 
f)Datnene  de  fm  pour  les  biens  tailiablcs ,  y  com- 
pris un  fiiieme  no  vingt-auatrieme  St  uo  quatre» 
»ingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

COMBOURG  &  Lormais  fa  Trêve,  en  Bretagne, 
dioccfc  &  rurctte  de  St.  Malo  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  79.  feux  &  un 
tiers  de  feu.  Ce  bourg  elt  à  6.  l.  S.  E.  de  St.  Malo. 

COMBOURGTILLÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement*  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  demi  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiiTe  eft  £tuée  en  pays  de  grains  &  de  boas 
p&turages. 

CO&IfiRAILLES  ,  Combralia  ,  pays  faifant  par- 
tie dogonvernement  militaire  de  la  Province  d'Au* 
«eigoe  ,  mail  de  la  généralité  de  intendance  de 
Moulins  &  du  parlement  de  Paris ,  &  dont  le  bouig 
d'£t  lari  ou  Evaux  eft  le  chef-lieu.  Ce  petit  pays 
occupe  la  partie  feptentrionale  de  laprovinee  d'An» 
vcTiic,  vers  le  N.  O.  11  a  environ  8.  lieues  de  lon- 
gueur fur  s.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
a8.  lieues  quarrccs.  La  rivière  de  Cher  le  borne  h 
TE.  Le  fi>l  y  cil  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 
U  y  a  anffi  Imncoup  de  bois.  On  y  fait  un  grand 
commerce  de  liétatl  qui  fe  ooncritfc  s'élève  dans 
le  pays. 

Autrefois  le  pays  de  Comhraillts  portoit  le  titre 
de  baronnie  ,  &  appartenoit  aux  Comtes  d'Au- 
vergne. En  ij6o.  cette  baronnie  fut  vendue  par 
Jean  II.  Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne ,  perc 
^  la  Ducheflè  de  fierry  ,  à  Pierre  de  Giac.  Mais 
«n  1400.  Louis  IL  Duc  de  BouriMn  révendiqu  dl 
acquit  cette  même  baronnie  de  la  roaifon  de  Giac. 
Jcanl.  .(ils  de  LouislI.  ,  la  donna  ti.  Y:,r.?.gc  avec 
le  comté  de  Montpcnlicr  à  Luniv  de  Bourbuii  , 
ion  troifieme  fils  ,  ayeul  du  Conniit.irilf  Charles. 
Eofuite  elle  tomba  dans  le  partage  des  Comtes 
depuis  Duci  de  Montpcnlîer  ,  d'où  par  Mademoi- 
lèue  de  Montpenfier  cUe  eft  échue  à  la  maifoo 
d*Ortéans  ,  qui  la  po(&de  aAwlIenent. 

Confidérée  comme  diUrift  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  iMoulins  ,  l'éleftion  de 
Ccmbraillcs  comprend  85.  parolifcs  ,  où  l'on  com- 
pte S^Si*  foui,  ainfi  que  cela  fc prouve  par  kdé- 
aonunciiieaK  qnl  fint» 
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C0M6RAILLES  ou  Evaon ,  mais  qu'on  pro. 
nonce  Evaux  ,  Evahonium ,  petite  ville  ,  chef-lieu. 
del*éleAîondeCombrailles,avec  une  juilice  fubal- 
teme,  un  Lieutenant  do  Prévôt  de  la  maréchauflee 
de  Riom  ;  un  prieuré  de  Cbanobies  réguliers  ,  dont 
l'églife  eil  fort  belle ,  &  qui  a  fa  )uflice  avec  un  re- 
venu afTez  confidérable  ;  eu  Auvergne ,  diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  l'aris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  160.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  à 
une  lieue  S.  0.  de  Cher,  14.  O.  S.  O.  de  Moulins, 
1 8.  E.  N.  E*  de  Limoges ,  i  *.  N.  O.  de  Clermont , 
8t  ji.  S.  de  Paris.  Long.  lo.  9.  ^o.  lat.  ^6. 10.  sj. 
Son  terroir  eft  afTez  fertile  &  agréable. 

COMBRAILLES,en  Auvergne,  diocefede  Limo- 
ges ,  parlement  île  i'aris  ,  intendance  dt  Moulins, 
ilcâion  de  Combrailles.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  coaunamntéeftà  iiDeliewftdendelI.Q. 


COMSRABâXS Eitval ,  en  Auvergne,  dîoeelê 
de  Clermont,p>riemcntde  Paris  .intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  1  oj.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  8. 1.  &  demie  O.  de  Riom. 

COiMBRAND  ,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle, p.irlL'mentdc  I'aris,iaiteiidaacede Poitieti , 
éleélion  de  Tbouars.On]p  eomptt  tao.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à  7.  L  &  demie  O.  S.  O.  de  Thonars. 

COiMBRAS  hors  Vf  ,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiiTe  tlJ 
iîtuce  en  pays  de  bons  pâturages ,  &  où  il  y  a  desbois. 

COnfBRAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Sées  , 
jariement  de  Rouen ,  intendance  d'Aleacoa  ,élec- 
tîoa  de  Faliiië .  feijgentKÏe  df  Tbarie.On  y  coai> 
pte  64.  fetii.  Cette  pamifliè  eft  à  ].  L  O.  M.  O.  de 

Falaife. 

CO.ATBRÉE,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  i  }o.  fein.  Ce  bourg  eft  à  6.  1. 
&  deux  tienN.  O.  d'Ao^^ccs,  de  3.  dt  tiers  S*  S.  O. 
deCiaon.  ' 

COMBRES  ,  dans  le  Perche,  diocefe  &  éleftion 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroilTe  eft  6.  1. 
&  demie  S.O.  de  Chartres,  &  }.  de  demie  E.  N.  £. 
de  Nogent. 

COMBRES  ,  ea  Beaajolois  ,  dioceiê  de  Mâcoo  , 
parlement  de  Pitls,  lateadaDoe  ^Lyon,  ébfUon 

de  V^illefranche.  On  y  compte  13$.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  8. 1.  O.  de  Villelnincbe ,  &  i.  O. 
S.  O.de  ThiU'. 

COMBRES ,  en  Beaujolois ,  diocefe  de  M£con, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon,  éieâion 
de  Roanne.  On  y  compte  ij.  feus.  Cette  comaOf 
imté  eft  Goatqgne  i  fdie  ^  a  doMié  JiM  àlMclt 


Digii,^uu  uy  Google 


€ONt 

précèdent,  &  elle  eil  3. 1.E.lT.B.dehlivedfoite 
de  la  Loire  ,  &  de  Roanne. 

COMBRES  ,  cî.u..  :.■  VL-rciunnis,  diorefc,  baillia- 
ge iSirecette  de  Verdun,  parlement  intendance  de 
>Ietz.  On  y  compte  38.  feux.  Ceue  paroille  eft  à]. 
L  &  deaKtisn5*£.de  Verdun,  &  1. di  detix  tiets 
II.M.E.deSdBt.MaiieL 

COMBRET  ,  ville  ,  en  Ronergue ,  diocefe  de 
Vabrcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendante  de 
Montauban  ,  éleétionde  Milhaud.Onycompte  18. 
feux  &  70.  belhignes  de  feu.  Cette  ville  clt  fituée  fur 
la  rivière  d'Alrance, entre  Belmont&  Saint- Semin^ 
à  4. 1.  S.  0.de  Vabm.  de  9.  S.  O.  de  BSilhaud. 

COHBBBT  ,  en  Laagnedoe ,  diocefe  de  recette 
d'Uzèj  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  Ou  y  com- 
pte 1;.  feux. Cene  ooaHBiiiiaiin«ftà9>  L  dt  tien 
N.  O.  d'Uxès. 

COMBRET.enLilllofiD,  diocefe  ,  intendance  & 
éleâion  de  LiawifWi,  fWlciiirnt  de  Bordeaux.  On 
y  compte  io«  teeau  Cette  MuaiiaMtë  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  dit  en  pttonges. 

COMBRET  ,  en  Ronergue,  diocelê,  de  Rhodes, 
parlement  de  To  aloule  ,  intendance  de  Montaubao, 
éleftionde  Villefranche.  On  y  compte  J.  feux  79. 
bellugues  de  une  dcmt-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
toillê  eftk<|.Ldttier$N.l!i.O. de  Rbodès.dt  7. 

dem  tien  E.  K.  B.de  Villefrancbe. 

COMBREUX ,  dans  l'Orléanois  propre ,  diocefe  , 
intendance  &  éleÂiond'Orléans,parlement  de  Paris. 
On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  dans 
la  forêt  l'Orléans  ,  &  $.  I.  de  tiers  £.  N.  E.  de  la 
ville  de  ce  nom. 

COMBRIT  ù  LiOelndiy,  en  Bretagne .  diooefe 

recette  4t  Qaluper  «pamnent  dfcintcadanee  de 
Rennes. OnycoMpie  40.féiB  ontien&anmuut 
de  feu.  Cette  paromèeft  à  1. 1.  dt  demie  S.  S.  O.  de 
Qnimper. 

COftIBRONDE  ,  Opfiium  Canâiâobnnje  ,  bourg 
avec  titre  demarquiiât ,  de  un  prieuré  de  l'ordre  de 
Saiat-Beaolt^n  Auvergne,  diocefe  de  Clemontj'ar. 
lenent  de  Paik ,  intendance  dt  éleAion  de  Riom. 
Ony  compte  143.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  dt  tiers 
S.  O.  de  Ganoat ,  &  N.  de  Riom.  Il  y  a  un  dépôt 
defel  ,  &  dans  rcî;life  paroiffialerepofent  les  reli- 
ques de  Saint-Genez,  Comte  d'Auvergne,  qui  vivoit 
l'an  $9$.  :  telle  eft  du  moins  la  tradition  du  pays. 

Par  lettres  de  Mai  16^7. ,  regiftrées  an  parlement 
Ac  ca  k  Cbanbee  des  comptes  les  16.  Marsde  sj. 
hàa.  i<}8.  ,  la  terre  ,  feigneurie  dtbaroaala  de 
Ctmhronâe  fut  érigée  en  marqui&t  en  faveur  de  Kené 
du  Puy-du-To'^.  Ce  marquifat  a  été  acqniî  par  le 
fieur  de  la  Bardc-Brion  ,  nui  l'a  donne  par  telbment 
AJean-Jacquc;  Amclot  de  Chaillou^  Miniftrc  d'état, 
note  le  7.  Mai  1 749. ,  UifTant  de  fa  feccmde  femtne 
Aune  de  yougni,  un  fib  Se  Marie-Philibette Amclot, 
veuve  d'Armand ,  Marquis  delà  Fone> 

COMBROUSSOU ,  en  Limofin,  diocefe ft  dlec^ 
tîon  de  Tulles, parleiTient  de  Bordeaux, intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
I  J.  1.  de  demie  N.  E.  de  Tulles. 

COMBROUZE,  en  Roucrgue ,  diocefe  de  Rho- 
dès  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon» 
taaban ,  éleAion  de  ViHefraoche.  On  y  conupte  4» 
Ceux  34.  bellugues  dt  une demï-bellugue de  fen. 

COMELLE,  enDauphiné ,  diucefc  &  élcftion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  fircnobic. 
On  y  compte  lin  feu  trois  quarts  &  un  feizieme  de 
feu  pour  lesfonds  nobles  ,  de  ).  feux  trois  quarts 
de  un  vÙIgNqoatrieme  de  feo  poor  les  biens  tailla- 
Ues  1 7  compris  un  demi  de  ao  qnatre-Tiogc»feiEie« 
me  de  feu  pour  les  fsods  affîranchis. 

COMELLE  f  la  ) ,  en  Bnurpogne ,  cîiocefe ,  bail- 
liage d(  recette  d'Âutuu  ,  jparlemeat  ti(  ioteadaace 
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de  Dî)on.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
à  j.l.O.  S.O.  d'Autun,&  i.&demicN.E.  de  Luiy. 

COMEOS  ,  en  Kouflillon  ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil  fupéneur  &  intendance  de  Kouffilloo ,  vi« 
guérie  de  Confient.  Ony  compte  9.  fet».  Cette  con« 
mnnaoté  eftfittiée  dans  une  vallée. 
.  COMIAC ,  bourg ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Ca- 
bors,  parlement  de  Toulouic  ,  intendance  de  r»7on- 
tanban,  cleflion  de  tigcac.  On  y  compte  u.  feux, 
91.  bellugues  <Sc  un  quart  de  belUigue  de  feu.  Ce 
bourg  cil  (itué  dans  une  vallée,  fur  la  rivière  de  Ser- 
re, à  6.  1.  N.  de  i-  îgeac.  Son  terroir  eft  fertile. 

COMIGNAN,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
de  Carcaflbone  ,  parlement  A  généralité' de  Ton- 
lonfe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  }{• 
feux.  Cette  communauté  elt  à  3 . 1.  ûe  quart  E.  S.  E.de 
CarcafToPiu- ,  i!ic  à  qoelqae  dlibnce  des  confins  da 
diocefe  de  Narbonne. 

COMINES  ,  ville  dans  la  Flandre -Wallonne» 
diocefe  de  Toumay ,  parlement  de  Douay,  inten* 
danoe ,  fubdélégation  dt  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte lit.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Lys ,  qui 
la  partage  en  deux  ,  à  une  demi-licuc  E.  N.  E.  de 
Warneton  ,  &  à  5. 1.  N.  N.  O.  de  Lille.  La  partie  do 
Comines ,  qui  eft  du  coté  de  Lille,  appartient  à  la 
Fraoca  }  de  l'autre  partie  ,  qui  eil  à  la  gauclie  de  la 
Lys  ,  appartient  à  la  oniiba  d'Autriche ,  tù  vertv 
dn  traité  depatxd*triredK.  Autrefois  la  ville  dont 
Ucftqucftion  ,  étoit  aflès  bien  fortifiée  ,  mais  c'cft 
aujourd'hui  une  ville  Ikns  défenfes.  Elle  eft  le  chef- 
lieu  du  quartier  de  Ferain,  l'un  de  ceux  qui  divifcnt 
la  châteilenie  de  Lille.  11  y  a  une  cgiife  collégiale  , 
dédiée  à  St.  Pierre.  Le  Seigneur  de  Comines  eft  un 
des  quatre  HautS'lnfticiers  de  la  chitelleaie  de  Lille. 
Les  andeos  Sdcneuts  de  cette  ville  dident  fbrt 
fosflans  :  c'eft  «ruoe  branche  cadette  de  ces  Sei- 
gneurs,que  defcendoit,à  ce  qu'on  prétend  ,1e  célèbre 
hifforien  Philippe  de  Cumma  ,  le  même  qui  a  iaiilc 
des  mémoires  qui  contiennent  ce  qui  s'elt  pafTc  durant 
trente-quatre  ans  fous  les  règnes  de  Louis  XL  de  du 
Charles  VIII.  Ces  mémoires ibottiès-cnrieuz de  ont 
mérité  l'éloge  de  tous  les  Içavaats.  PidUppe  de  Co- 
mbes fut  Chambellan  de  Louis  XI.  de  Sénéchal  de 
Poitiers.  Il  lûivit  d'abord  la  cour  de  Charles  le  Hardi, 
Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandres ,  où  il  fc 
fit  eftimer  comme  un  homme  d'un  rare  mérite.  Il 
s'attacha  enfuite  au  Roi  Louis  XI»,  qpdkii  &aban- 
donner  la  cour  do  Duc  de  Bourgogao  es  147s.  Co^ 
raines  époufe  Hélène  de  Cbanbes  ,  de  h  nraon  dca 
Comtes  de  Montforeau  en  Anjou,  qui  loi  apporta 
lofieurs  belles  terres.  Louis  XI.  lui  donna  fit  coiw 
ance  ,  vécut  avec  lui  dans  une  grande  familiarité  , 
de  l'employa  en  divcrfes  négociations  importantes. 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  Combes  fuivit  Char- 
les VllL  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  | 
nafafilfiwetir  ne  fut  point  fiable.  On  l'accula  de  tra- 
hUbn  pour  avoir  fuivi  le  parti  du  Duc  d'Orléans  (de- 
puis Louis  Xn.) ,  de  on  l'enferma  à  Loches  dans 
une  cage  de  fer  ,  où  il  (buffVit  beaucoup.  11  fut  en- 
fuite  transféré  dansla  prifon  des  TourneÙes  à  Paris  , 
où  ,  après  avoir  demeuré  dix-huit  mois  ,  fa  femme 
lui  obtintdes  Commiflàires  pour  inftruire  fon  procis^ 
Combes  fe  juftifia  pleinement ,  de  fiit  abfous  de  tons 
les  crimes  qu'on  lniimputoit>Un*eut  cependant  ao- 
ttin  crédit  fous  le  règne  de  Louis  Xll. ,  pour  lequel 
il  s'étoit  attiré  des  affaires  fi  fachetifeï.  il  mourut  ^ 
Argenton  ,  le  i7.0cVobrc  1S09. ,  à  64.  ans.  Couii- 

ncs  étoit  bienfait ,  avoit  beantMop  d'ei^t.  aioBoit 

&  protégeoitles  f(,avants. 

COMMAGNY,  en  Nivcrnois ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  da 
Moulins.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
à  une  demi-licuc  de  MoulinMa43Ufaeft,  à  9>  L  dt 
deux  tiers  £.  de  îileven. 
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COMMANA,  en  Bretagne.  Voye^  Comma. 

COMMANDERIE  (!d  ),du  pays  des  Qaatre-ViU 
lées,  en  Gafcogne  ,  dinccfc  CSc  intendance  d*Aufch  , 
parlement  de  Touloute,  valliie  de  Magnoac.  On  y 
compte  67.  feux  oa  habitations. 

COftliMAND£RIE(la)i>  la  Seigneurie  enclavée 
dans  k  paruule  d'Eccke  ,  dans  la  Flandre-Mariti- 
me, dioceiè  d'Yprès .  pariement  de  Douay ,  mteo- 
dance  de  Lille,  tbWlegation  &  recerte  deBaîUniL 
On  y  compte  19.  (Jette  cntimunauié  eftàttne 
lieue  &  demie  O.  N.  U.  de  li^ulcul. 

COMMARIN  &  Sdulc,  eu  EoLir|',r)j;ne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlemcDi  &  inteodaacc  de  Dijon  ,  bail- 
liage ilSc  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  j8. 
feux.  Cette  paroiflè  eU  étoée cotre  deBxnomtagiKfly 
à  tienK.E.d'Aniay-Ie-Dae,(!c6.0.s.  O. 
de  Dijon. 

La  terre  &  feigneurie  de  Corrmarin  eft  une  nn- 
cienne  Laronnie  ,  ijue  Bénigne  de  Dintcx  i.u  ap- 
porta en  mariage  à  tierard  de  l  'icurn  ,  Seigneur  de 
Pimont ,  d'Antigtsy  dk  de  Rufley ,  Chevalier  d'hon- 
neur de  la  Reine  Éléonorc  d'Autriche  ,  qtû  «voit 
pourfepticmc  ayeul  Hugues  IV.  Seigneur  de  Pagny, 
ru1)Aitué  aux  noms  &  armes  de  Béatrix  de  Vienne 
fa  mcre  ,  &  de  la  poftéritc  duquel  font  fortis  un 
Arrhcvéquc  de  riei';mc,"ii  ,  un  de  Rouen,  aupara- 
vant Evëque  d'Autan ,  puis  de  Bcauvais  ,  un  £vè- 
qne-Duc  de  Langres,  un  Grand-Amiral  de  France, 
un  Chevalier  dn'Saiot'-£rprit&  an  de  la  ToiToo 
d'Or.  Bénigne  de  DinteviD*  fiit  mcre  de  François 
.de  Vienne  ,  marie  h  Gillette  de  Liixeflstettr;^,  dont 
naquit  Antoine  de  Vienne,  Chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  en  faveur  duquel  labaroniiie  de  Comma- 
rin  fut  érigée  en  comté  en  Mai  isi^B.Il  étoit  frère 
de  Jean  de  Vienne ,  Baron  de  Rufley  ,  qui  fut  fait 
Chevalier  da  $aioC>£fprit  le  }  i.  Décembre  i  $84. 
Le  Comte  de  Commaria  fut  pere  par  Claude  d*£j^ 
fuiify^  de  Jacques-Fran<;ois  de  Vienne ,  Capitaine 
de  $0.  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi , 
&  Lieutenant-Général  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  charge  qui  paîla  à  fun  hls  Charles ,  Comte 
de  Commarin,  ne  de  Françoife  de  /a  Migieieuu 
de  Riifny.  Ce  Seigneur  fut  Lieutenant-Général 
des  armées  du  Roi  &  Gouverneur  de  Châdlloo- 
fiir-Seine.  Son  &ls  Henti  de  Vieoae  ,  Comte  d« 
Commarin  ,  Lieutenant-Général  au  gouvernement 
de  Bourgogne  ,  laifla  deux  fils  ,  Charles  &  Louis. 
L'atné  époufa  en  1698.  Anne  de  Chltelus  ,  qui 
eut  pour  iîllc  unique  Judith  de  Vienne  ,  Cointelfe 
de  Commarin  ,  alliée  en  Juillet  1 71$.  à  Jofeph  Da. 
mas ,  Marquis  à'Antigny  ,  Colonel  du  régiment 
de  Boulonnois.  Louis  de  Vienne,  Baron  de  Châ^ 
teanneuf ,  fut  re<;u  en  1697.  ChevaUer  d'honneur 
au  parleinent  de  Bourgogne  ,  6c  Elu  de  la  nobleffe 
de  cette  province  en  1711.  11  cpouia  en  1709. 
Marie  Cowcau  ,  dont  naquirent  Annc-Cathcrine- 
Bernarde  de  Vienne  ,  femme  de  Richard  Fiot  de 
IMimeur,  Capitaine  de  cavalerie  ,  &  Louis-Henri, 
dit  le  Conte  de  Vienne,  Meilre-de-Camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  depuis  174S.  jufqu'en  1759., 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  le  10.  Fé- 
vrier 17S9. ,  &c. ,  allié  en  1751.  avec  Henriette  de 
Sj-uIx  de  Tjvjnics  ,  dont  Lonis-Urfulc  de  ViCQOe, 
né  le  17.  Octobre  i7{4.  ,&  trois  tilles. 

COMiME  ifArragott  (la)  ,  dans  le  comte  de 
Coonflùnges ,  en  Ga&o^  ,  diocefe  &  éleâioa  de 
Comminges ,  parlement  de  Touiloufe  ,  Imcndaoee 
d'.Aufch  ,  ciiâtellenie  d* Ant^gpac. On  y  compte  8. 

bclla[;ui-s  de  feu. 

CoMiMhAUX,  en Kormandie,  diocefe  de  Sce?  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'AlcnijOa,  elec- 
tim    Argentan  .  fergenterie  du  IMénil.  On  y  com- 

8c  IS<  kvx.  Cette  pvoiûè  ett  à  t*  L  &  demie  M< 
.  d'Âigentao. 


C  O  M 

COMMELLE  Oa) ,  en  Boai|ogiie,diocefe,liail« 
liage  de  recette d*Autun,parlemeot  &  intendance  de 

Dijon.  (Jn  y  compte  46.  feux.  Ct  ttc  j-nroifTe  eft  à  }, 
1.  U.  S.  O.  d'Autun.  Il  en  dépend  plulicurs  hameaux. 

COMjMLNCHON  ,  dans  le  Noyonnois  ,  au  gou- 
vernement général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  & 
életf^ion  de  iSoyon,  parlement  de  Paris ,  intendance 
deSoilIbns.On  ycompce  40.  feux.  Cette  pasnifli» 
eft  i  une  petite  lieue  N.  de  Cbaulny ,  à  1. 1.  S.O. 
de  la  Fere  ,  &  5.  E.  N.  E.  de  Noyon. 

COMMENSAC  ,  au  payi  des  Lwndes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aulcb  ,  clcdion  des  Landes.  On  y 
compte  tii.  feux. Cette  paroiflê  eft  &  11. 1.  M.N. 
£.  de  Das. 

COMMENTRY ,  en  Boadionnols ,  diocelè  de 

Bourges,  parlement  de  Paris  ,  inreni!:tnre  de  Mou- 
lins, élection  de  MontluijOn.  Oti  y  c  niipce  69.  feux. 
C^ettc  pnroilTe  eli  (îtuéc  dans  une  contrée  aflèz  fer- 
tile ,  Oc  où  il  y  a  quantité  de  mines  de  charboa  de 
pierre  ,à.  1.  1.  S.  E.  de  Montluçon. 

COMMENY ,  dans  le  Vexin-Ftan^ois ,  dîocelb 
de  Rouen ,  parlement  de  inceodance  de  Paris ,  élec> 
tion  de  Ponioife.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pn« 
roifTc  e(l  à  3. 1.  N.  O.  de  Pontoife ,  ôc  1 .  6c  quart 
S.  E.  de  Magny. 

CUiMMEQUIERS .  ville  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Lttçoo, parlement  de  Paris.intendance de  Poitiers, 
éleâîon  des  Sables-d'Olonne.-On  y  compte  ato. 
fenz.  Cetteviileeft  fitnéedans  uecontree  mar»» 
cageulê  ,  à  ».  L  de  l'Océan ,  &  $.  dfc  ooia  qnact» 
N.  N.O.  des  Sables-d'Olonne. 

GOMMER  .bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
éleftion  de  Mayenne.  On  y  compte  115.  feux.  Co 
bontg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Mayenne.  U 
y  a  un  prienré  régulier  qui  dépend  de  l'abbaye  de 
Marmoûtier.  Son  terroir  eU  fertile  &  agréable. 

COMMERCE.  On  entend  par  ce  mot  le  négoce 
&  le  trafic  qui  fe  fait  de  marchandifes  ,  pour  profi- 
ter fur  la  vente  ou  l'échan|<e  qu'on  en  fait.  En 
France,  les  ordonnances  défendent  aux  oiEciers 
militaires  de  antres  de  faire  trafic  de  marchandifes. 
Cette  dcfeofe  n'eftpas  faite  lênlement  ponr  tenir 
lefdits  officiers  attachés  à  leun  corps ,  mais  encore 
pour  ne  pas  laiflèr  la  liberté  du  commerce  à  des  per- 
fonnes,  qui  ,  par  leur  autorité  .pourroient  ^'en  ren- 
dre les  maîtres.  St.  nuire  aux  marchands  &  aux  acbe» 
tcurs.LeKoi  entend  que  le  commerce  fe  faiTè  en  totM 
liberté,  dt  défend  à  tous  particuliers  d'y  mettre  au- 
cun monopole.  La  même  cooGdéradon  qui  a  iàit 
déCeadte  aux  officiers  le  eommefiee  ,  eft  caub 
qu'on  l'a  défendn  également  I  la  nobleflè.  Tout 
gentilhomme  qui  exerce  te  commerce  ,  fait  un  afte 
dértn;atoirc  à  fa  nobleiTé  ,  &  il  ne  peut  y  être  réha- 
bilite ,  même  en  quittant  le  commerce,  que  p^ 
lettres  du  Prince.  11  en  £fiot  excepter  la  provinon 
de  Bretagne ,  ott  par  on  privilège  fpécial  attadi< 
aux  nobles  de  ce  nys  ,€-Mt  qu'ib  quittent  le  com- 
merce ,  ils  font  rehaUlités  de  plein  droit  dans  leur 
état  de  nobles  dont  ils  étoient  déchus.  A  l'égard 
du  commerce  maritime  ,  les  nobles  qui  l'exercent 
ne  dérogent  point ,  pourvu  qu'ils  ne  vendent  point 
en  détail.  11  en  eil  de  même  da  commerce  en  gros 
fur  terre.  l^eye\  Tédit  du  mois  d'Aodl  1^99*,  9t 
celui  du  mois  de  Décembre  1 701 . 

Pour  la  facilité  autant  que  pour  Ilexaftitade  da 
commerce  ,  il  aétd  établi  des  chambres  en  divcrfcs 
villes  du  Royaume  ,  &  des  Confuls  de  la  nation 
d  ins  principales  villes  maritimes  de  l'fiwopCb 
V oyei  Chambres  de  commerce  &  Confuls. 

COMME RCY  ,  Commarchia  ,  ville  avec  titre  d* 
priildpaaté  ,  chef-lieu  du  bailliage  de  fan  nom, 
dans  le  dnché  de  Loixaine  ,  dioceiè  de  TouL, 
y  cmlbu 
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coofcil  fouveraîn  Se  intendance  de  Lorraine.  On  y 
compte  $40.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuee  fur  la  rive 
nndM  de  la  Menlë  ,  à  4>  1.  O.  M.  O.  lie  Tool.  $.  (k, 
caam  B.  deBar-le-Doc  ,  &  7.  de  dénié  0»Tf.O. 

de  Nancy.  Long.  13.1$.  <;7.  iat. 48.  43.  ^8.  II  y  a 
à  Comtnercy  deux  paroiiTcs  dont  les  cglifcs  cum- 
muniqucnt  au  château  par  des  triSunes  :  celle  de 
Saint-Pantalëon  efl  à  droite  ,  ék  celle  de  St.  Nico- 
las efl  à  gauche.  Dans  cette  dcrnicrc  cftunecollc- 

f iale  fondée  en  1186.  nu  le  Damoifeau  Siawnde 
myes.  Cette  collégiale  obtht  ananètdu  confeil 

le  19.  Juillet  1717.  ,  qui  ordonnoit  la  fr.pprcflîon 
A  onion  à  fon  chapitre  de  pluficurs  chapcilcs  fun- 
ddes  par  les  anciens  Seigneurs  ,  &  qui  Itxoit  à  onze 
le  nombre  des  Chanoines  ;  mais  ce  nombre  a  ccé 
remis  à  dix  par  un  autre  arrct  du  premier  Juillet 

2 S».  11  yaanfidans  la  riUe  dont  il  eft.queC- 
m  y  i^iueiin  mallbns  religienfi»  ;  iijavoir  ,  des 
Capucins  ,  qui  y  furent  rc<|U5  en  1704.  ,  &  dont  la 
maifon  eft  à  l'cxtrcmitcde  la  ville,  du  cote  de  Vuid  ; 
des  Urfulines  ,  dont  rctabliiti;iin.  nt  cl\  picfejucdu 
snênoe  temps  ,  âc  dont  la  maifon  ell  au  bord  de  la 
Meufe ,  un  peu  au-dciTiis  du  château.  L'hôpital  eft 
trè»  ancien!  il  a  été  rebâti  &  doté  par  le  Prince  de 
VandanoDt  en  1 709.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  des  ^oles 
gratuites,  fondées  par  lettres-patentes  du  Roi  de 
Pologne,  du  4.  Septembre  17S»-  >  P**"^  lekjuellcs 
SaMajefté  affignc  i  cette  cft'et  un  fonds  de  600. 
livres  de  rente.  En  174$*  le  Roi  de  Pologne,  Duc 
deLonaine ,  Ce  rewutà  Commercy  ;  &  depuis ,  ce 
Tlioee  a  bit  £ûw  en  cette  ville  ,  principaleflaent 
an  cbâtean,  des  eBtbelUbments  des  uuvrages  fins 
nombre.  Le  Talion  de  ce  château  eft  très-beau  :  du 
côté  de  la  rivière  ,  il  eft  orné  d'une  belle  terraffe  ;  il 
communique  d'un  coté  à  l'appartement  du  lîoi,  & 
de  l'autre  ^  la  galerie.  En  face  du  (allon  cl^  une 
■venue de tUleols,  quia  trois  quarts  de  lieue  de 
lommear,  4tqat  aboutit  à  la  foret  de  Saint-Aubin. 
C*dt  par  cette  avenoe  qu'on  arrive  au  château.  Du 
côté  d'un  petit  bourg ,  appelle  Vipot,  eft  un  beau 
canal  qui  traverfe  la  praîne,  borde  de  quatre  allées 
d'arhrc;  ,  fur  deux  chauffées  en  terratTe  ,  &  terminé 
par  le  château  d'eau  qui  eft  placé  au  bord  de  la 
Sfleofe.  L'eau  y  prend  cent  formes  diflcrentes ,  6c 
tant  eft  di^ne  du  eoûtdc  de  la  magnificence  du 
Prince  qni  a  ordonne  ces  enbeUflènents.  Du  falloa 
qui  eft  au  haut  du  château  d'eau ,  on  pafife  de  plein* 
pied  aux  jardins  par  des  galeries<  La  vue  y  entrés» 
apré-ibleLnent  variée  :  elle  préfente  le  château  &  la 
ville  de  Commercy  ,  des  jardins  ,  des  coteaux  char- 

iés  de  vignes,  des  villages,  des  hameaux,  &  la 
leuiè  quiierpente  dans  une  vafte  prairie.  Degrao- 
des  fteettpeicées  de  routes ,  &  une  belle  garenne, 
donnent  tout  les  plaifirs  de  la  chaflè.  Le  Soi  de  Po- 
logne a  fait  foire  dans  la  fôret  un  patc  d'âne  éten- 
due très-conlidérable  ,  &  rétablir  â fiNKabw Ro^ale 
qui  eft  au  milieu  de  ces  bois. 

Lafillcde  Commercy  tire  fon  nom  de  Commar- 
«kin,  comroequi  diroit  Marche  frontière  delà  Lor- 
ni««»  die  du  Barrois.  Cette  viUe  étok  connue  dès  le 
dixième  fiecle  ,  &  fies  Seigneurs  portoient  le  nomde 
Damoiftaux  ,  comme  non»  te  dirons  plus  bas*  Elle 
fut  aCRégée  en  1  $44.  par  l'Empereur  Charles-Quint 
en  perfonne.  Il  rcHe  aujourd'hui  peu  de  choie  des 
fortifications  de  cette  place. 

Attfii-tôt  après  le  traité  de  Vienne  ,  l'évacuation 
des  places  conquifes  &.  la  ceOion  de  la  Loaaine  , 
la  Duchaflè  douairière  de  Lorraine  fiit  milè  en  pof^ 
feffion  de  Commercy ,  dl  elle  en  jouit  ep  toute  ibu- 
veraineté  jufqul  là  moct  ariivee  la  sj.  Ddcem- 
bre  i744« 

Coniidéré  comme  diftrift  particulier  du  duché  de 
Iiorraine  ,  le  bailliage  de  Commercy  eft  borné  au 
M^parceluide  Saiat-Mifaiel,  an  S*  dti PO. parce* 
XoNie  i/. 
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lui  de  Bar-le-Duc ,  à  TE.  &  au  S.  E.  pat  le  Tculois, 
&  au  N.  £.  par  le  bailliage  de  t'onr-à-IV!ou{Tbn.  11  a 
S>l*delo^aeur  fur  deux  de  demie  de  kir  p^eur.^  La 
fllenfè  le  traverfe.  C*eft  un  pays  piciqu'entMim» 
m.T.r  r.'rrpli  de  bois.  Pour  le  fpixituel,  Ce  bailliage 
dcj-iL-ud  diiiiiOLcie  dcToul. 

La  fcij.;neurie  de  Co[nint.Tc:y  appaitenoît  an» 
cicnnement  en  propre  à  Thierry  ,  Duc  de  Lorraine  , 
fils  de  Gérard  d'Alface.  Il  la  donna  à  l'Evêque  de 
Metz  en  échange  de  celle  de  Bauftbnville.  Les  Evè* 
ques  la  donuerent  en  fief  à  des  Seigneurs  que  l'on 
appcUoit  Damoifeaux  ,  DaimcdU.  Sous  l'épifco- 
pat  de  Jean d'Apreœont, mort  en  11 'R.,  Gaulcierâc 
Henri ,  fils  de  Georges,  Scigiic.ir  de  Cn;nmcrcy, 
demandèrent  à  TEvique  de  les  recevoir  eu  foi,  dt 
de  les  inveltir  dehfeigneurie  de  Commercy,  qui 

ÏalFa  eofuite  par  mariage  dans  la  maifon  de  5jar- 
ruci,  dont  les  cadets  en  ont  joui  quelque  temps. 
Jeanne  ,  fille  &  héritière  de  Jean ,  Comte  de  Saar- 
hruck  ,  porta  une  partie  de  cette  fcij;neuric  en  ma- 
riage à  Jcan,Comtede  iVjy;.i:/-'i>'c!;'ia«rf  ,  dontle 
fils  Philippe  fut  Comte  de  Saarbruck  ,&  tige  de  la 
branche  cie  NaiTau-SaarbrucIc.  Celui-ci  eut  deus 
fils,  Jean  qui  fut  Comte  de  Saarbruck ,  de  Philippe 

2 ai  fut  Seigneur  de  Veilbourg  en  V^éteravie»  Jean, 
lomte  de  NafTau-Saarbruck  ,  vendit  en  1443.  k 
Louis,  Marquis  de  Pont,  le  chSteau  de  Commercy 
avec  la  moitié  de  la  ville  iv  du  territoire  de  ce  nom  , 
&  le  Comte  s'obligea  de  dédommager  l'Evêque,  dont 
Louis  ne  vouloit  pas  relever»  Buû  PEveque  oto 
voulutpas  fil  prêter  &  cet  acoonmodement^  Les 
Comtes  de  Vaflin-SaaitiRick  avoiest  toi^onn  le 
château  de  l'avant-^urg  de  Commercy,  pour  lequél 
Philippe  Comte  de  Nafl^n-Saarbrnck,  de  fesdcuk 
frères  Adolphe  &  Jean,  rendirent  leurs  devoirs  à 
Robert  de  Lenoncourt,  Evèque  de  Metz,  en  1551. 
Ils  moururent  fans  poficrité  ,  &  eurent  pour  héri- 
tier Albert ,  Comte  de  Naûàa->9Ceilbourg,  quidef^ 
ceudoit  du  Comte  Philippe,  fireiede  Jean  Conate 
de  Naftkn-Saarbcuck 

La  feigtieurle  de  Commercy  dtoît  deveime  une 
cfpcce  de  fouvcraincté ,  y  ayauc  une  cour  fouve- 
raiue  ,  nommée  les  Grands-Jjurs  ,  où  l'on  jugeoit 
les  procès  en  dernier  reiTort.  Cette  feigneurie  paifa 
par  vente  dans  la  maifon  de  Gondi,  Le  Cardinal  de 
Retz  s'en  réferva  l'ufufruit ,  &  en  vendit  la  propriété 
à  Charles  III.  Duc  de  Lonajne,  qui  l'acquit  pour 
le  Prince  de  Vaudemont  fen  fils  naturel.  Le  duc 
Léopold  acr|u:t  er.fjirf  la  prapriété  de  cette  feigneu- 
rie, &  en  laiilii  l'uluiriut  au  i'riuce  de  \'audemont. 
Prince  cadet  Je  fa  maifuti. 

Par  lettres  du  Duc  Léopold,  du  11.  Avril  t?»}., 
les  léigncuries  de  Spincourt ,  d'Efton  ,  de  Gourain- 
court ,  de  Saint>Souplet ,  de  Houdeloncourt  dt  de 
Saint>Pierre-Viller ,  findes  en  Lorraine,  fîjrent  unies 
de  érigées  en  marquifat ,  fous  la  dcnominarion  de 
Spincourt,  &  données  par  ce  Duc  à  Picrre-Louis- 
Joicph  ,  Comte  des  Annaijcs ,  Da!r.oil',T<v.  de  C'o/n- 
mercy  ,  en  cchaïuzc  de  la  part  qu'il  pollédoit  dans 
Commercy,  oAflsfiA  un  beau  château,  autre  quia 
celui  dont  nous  avaiis  parié  cÎHlevant.  Ce  Seigneur 
avoit  pour  neuvième  ayenl  Colaid  des  Armoifes', 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Flaville,  pere  de  Rob^-rt , 
Maréchal  de  Barrois ,  &  Ayeul  de  Simon,  qui  eut 
pour  fils  ColarJ  ,  Iccjucl  a  continué  la  branche  aî- 
née (vo)ce^Aunûy),ôc  Richard  des  Armoifes ,  mort 
en  1481.,  ayant  époufé  Agnès  ,  Dame  de  Jjulny. 
Leur  fila,  Simonin  des  Armoifies ,  Seigneur  de  Jaulny, 
eut  de  Jeatme  dTesart,  Claude ,  Sekpeur  de  Janlny  , 
qu'Appolline  Vocli  de  Hubinghen  fit  pere  de  Nico- 
las des  Armoifes ,  allié  à  Magaielebe  de  Roucel  d'Au- 
fci^'îr,  de  laquelle  il  eut  Jean  des  Armoifes  ,  Da- 
moifeau  de  Commercy  ,  du  chef  de  fa  femme  Do- 
rotbée  d't^irre  de  Ttffeuu  Elle  iiit  mere  de  Louis', 
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Daomi&aa  de  Comnercy  ,  Soimnia  de  Fooge- 
lollei ,  Grand^én^duldc  Lorraine ,  mort  en  1647., 
ayant  époufé  Marie-Barbe,  fille  uniquede  JeaonJac- 
ques  de  Haraucourt ,  Seigneur  de  Saint-BBOenoat 
&  de  Sandaucourt ,  Coiontl  liausles  armées Lorrai- 
oes  ,  fit  de  Barbc-Albcrte  à'Eriiecourt.  Leur  fils 
cadet,  Fîerrc-Louiv.Joftph »  Cbmte  des  Armoifes , 
cittle  nnarqui&tde  Spinconrt ,  en  échange ,  comme 
il  B  ^t^dit,  de  là  part  dans  la  léigiienne  de  Com- 
meny.  De  Coù  mariage  avec  Henrictte-Charlotte 
de  RommecouTt ,  il  a  lailfê  pour  fille  unique  Antoi- 
nettc-Louife  des  Armoifes  ,  veuve  de  Pierre-Louis, 
Comte  des  Armoifes,  Seigneur  de  Boinville,  dont 
elle  a  eu  uo  fils  &  une  fille ,  tous  deux  morts  fans 
poftérité.  Elle  a  difpofô  de  fon  marquilàt  de  S|>ia- 
coort  ea  âveur  de  Ibacoufin-giemaiDLeQis-ADtoioe, 
Uarquts  de  fiaigecourt ,  Maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  Rot.  Elle  a  pour  coufin-^rmain  paternel 
Antoine-Bernard  ,  Marquis  des  Armoifes d'Aunoy, 
frère  de  Barbe  des  Armoifes,  ChanoinciTc  de  Remi- 
remont ,  &  de  ConAance-Françoife ,  mariée  à  M. 
le  Frcud'komme^  Comte  de  Vitrimont. 

La  maifon  de  Raigecourt ,  qui  poflède  à  piélènt 
le  OHffquilât  de  Sfincoun  ,  eft  originaire  de  Metz  , 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  de 
cette  ville.  Elle  partageoit  avec  celle  de  Gournay ,  le 
gouvernement  civil  &  militaire,  fous  le  titre  de  Mai- 
rrc-Echcvin.  Depuis  long-temps  elle  s*cft  attachée 
aux  Ducs  de  Lorraine  ,  qui  l'ont  honorée  de  leur 
confiance  de  des  plus  importantes  charges  de  l*état. 

Jean  de  Raigecourt  étoit  Maître- Echevin  de 
Mets  en  114).  Il  eut  pour  fils  Jean  de  Rai;;e- 
COart,  Maître-Echcvin  en  1164.  ,  pere  de  Jacques 
tt  ayenl  de  Geoftroi ,  lequel  fut  un  des  dix  Che- 
valiers qui  portèrent  le  dais  à  l'entrée  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  dans  la  ville  de  Metz.  Son 
fils,  Nicolas  de  RaigeeoBit,  Amant,  puis  Mat- 
trfrfcbena  de  Metz  en  tj^^.  ,époufa  Jeannette 
fa  Gmaix,  &  lut  pere  de  Nicolas  IL,  Maltrc- 
Schevm  en  141 5.,  lequel  fut  dépjtJ  de  ]a  ville 
de  Metz  en  14p.  au  concile  de  Bûlc  vers  l'Em- 
pereur Siiiifmond  ,  pour  en  obtenir  la  confirmation 
des  privilèges  de  Metz.  Il  lailTa  de  la  femme  lû- 
belle  à'Efche  de  Ba^^ucoun  ,  morte  en  i^^t.  Phi- 
BaiWBOUrt  ,  Seigneur  d'Ancervillc  , 
Maurc-Echem  îe  Metz  en  1475.  ,  puis  Cham- 
.beUui  de  René  II.  D::r  de  Lorraine.  Il  ft  en 
14W.  le  voyage  de  .'eraulem  où  il  fut  reçu  Chc- 
Taher  de  l'ordre  du  Saint-Sépulchrc  ,  &  tefta  en 
1490'  Sa  féconde  femme  ,  Catherine  de  yiUe-fur- 
lUun  le  rendit  pcrc  ,  entr'autres  eofiints  ,  de 
Nicolas  III.  de  RaigecouR ,  Seigneur  d'Ancervillc  . 
Ma.trc-Echem  çn  ijjo..  marié  à  la  Comteffe 
àhjehc  des  Etangs.  Leur  fils  aînc,  Antoine  de 


_eeonrt ,  Seigneur  d'Ancerville  &  des  Etanas 
Jjmfa  Philibmc  de  Pfaff.nhovcn  ,  fille  de  Nicolas  ! 
Seigneur  de  Thelot,  &  de  Marguerite  de  Mailly 
de  f^aux.  11  en  eut ,  entr'autres  enfants,  Philipj-c 

îl^Y'^'^'k.  "  '^''J'^'  ^«i»  ^  branche  de 
laarly,  afluellcment  éteinte. 

PhUippe  IlL  de  Raigecourt.  Seigneur  d'Anccr- 
1.^^  ?^  •  .        .  Sénéchal  héréditaire 

de  Icveche  de  Met.  ,  Confeiilcr  &  Chambellan 
dn  Duc  Antoine  en  1553.,  époufa  Philippe  de 

court    Si  d'Anne  du  Châtelet.  Erte  fut  meST 

antTur  H^'^r'  K  """"u^'j     H8"«.  &  <l'Antolne, 
auteur  de  a  branche  des  Seignenis  des  Eamms  , 
eft  ctemte.  ■  » 

«ç..  Sénéchal  de  l'cveche  de  Metz  ,  Confeiilcr 


ffétat,  Grjnd-Maitre  de  l'artiUeric  de  Lorraine" 
Cottvemeur  de  Sienay .  mort  à  Scierck  en  ifil*  * 
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ffiUres ,  Chanoine  Se  de  Remiremont  ,  morte  ea 
i<79.  Leur  fils  aîné  ,  Françda-Heiiri  de  Raig»> 
coBit,  dit  le  fianm  de  BieiaoaGourt  .  Sejneur 
d'Aflcervaie ,  ftc  ,  Sénédial  de  rév8cbé  de  ^tz, 

fut  créé  le  5.  Mai  1664.,  Grand-Veneur  de  I. or- 
raine  &.  Barrois ,  &  avoit  époufé  en  1 646.  Béatris 
de  Baufrcmont ,  fille  de  Claude ,  Seigneur  de  Lif« 
tenois,  &  de  Ma^oerite  de  Poligny.  De  cette 
alliance  fortit  ,  entr'autres  enfants  ,  Charles  , 
Comte  de  Raigecourt ,  Sénéchal  de  Metz  ,  Grand- 
Veneur  de  Lorraine,  Confeiller  d'état  du  Duc 
Léopold  ,  Bailli  de  Saint-Mihiel  ,  Maréchal  de 
Lorraine  &  Barrois  ,  décédé  en  173}.,  ayant  été 
marié  en  1677.  àCatberiite  Gertrude  des  /^rmoijes^ 
Dame  de  Cibomey,  fille  de  Louis,  Seigoeorde 
Janlny.  De  ce  mariage  fimt  venns  ,entr*autre3  en- 
fants,  i".  Jean-Claude,  Comie  de  Raigecourt, 
né  en  1690.  ,  Capitaine  de  cuirailiers  au  fcrvice 
de  l'Empereur  ;  1".  Louis-Antoine  ,  M.irqms  de 
Raigecourt,  Seigneur  de  Bayonville,  Buzy, Mar- 
quis de  Spincourt ,  par  la  donation  de  fa  coufioe. 
Maréchal  des  camps  de  armées  du  Bm ,  mort  en 
Féwier  i7S4-,  ayant  époufé  MAie-ËMibeth  de 
Gou-iLty  ,  1:11e  &  héritière  de  Kegnaut,  Comte 
(le  (jourr.iîy  ,  Seigneur  de  Friauville  ,  Moullier  , 
Sai-lny  ,  Remonvillc ,  <kc..  Si  de  Maric-Elifabeth 
de  Bcrg-Ciimbcrgh.Dc  ce  mariage  ,  fait  à  la  charge 
que  le  fils  aîné  qui  en  fortiroit ,  prendroh  le  non) 
Àt  les  armes  de  Gournay ,  font  venus  (a')  N.  Comte 
de  Raigecourt  de  Gournay ,  Chanoine  de  Liège  , 
puis  Ch<iîTibcliun  &  Aide-de-Camp  du  Duc  Charles 
de  Lorraine  ,  allié  en  1746.  à  Charlotte  de  Le- 
itoncaun ,  iiile  de  Charles-Lonis,  Marquis  de  Blain- 
ville  ,  Comte  du  Saint-Empln  ,  de  de  Tbércfe-Ao- 
gelique  de  Li^nhnlte  ,  dont  V.  né  en  Mars  t7$4. . 
ÔL  N.  fille  ,  née  en  Juillet  1748.  ;  (b)  N.  Comte  de 
Raigecourt,  Chanoine  de  Liège,  puis  marié  en 
I7SI  -  à  N.  de  Sain:-Ignv"-  ,  till./  de  ÎJ.  Colonel  ca 
Efpaync  ,  &  de  N.  Baronne  de  Uakne ,  de  Thion- 
ville  ;  (c)  N.  ChanoincOè  de  Remiremont,  alliée 
en  Juin  1751.  à  Charles-EmmanueUXavîer,  Mar* 
quis  de  if.  Mauris  ;  (d)  &  (e)  deux  autres  fiBes , 
Chanoineflès  de  Remiremoiu.  5".  T  éopold, Comte 
de  Raigecourt ,  né  en  17^2.  ,  Capitaine  de  cava- 
lerie en  France  ,  puis  C.'iumbelian  de  l'Empereur 
régnant  i  4°.  Etienne  de  Raigecourt ,  dit  le  Comte 
de  Fontaine,  Capitaine  au  régiment  des  gardes- 
lorraines  pour  le  Mrvke  de  France  ,  aUié  le  2 1.  Dé- 
cembre 1727.  à  leanne-Phffiberte  deRofieres ,  Cba- 
nobcfle  de  PoulTay  ,  fille  de  Jean-Simon  ,  Marquis 
de  Soran  ,  Baron  de  Fondrement  ,  Seigneur  de 
Kofieres  &  de  Frezilly  en  Franche-Comté  ,&  de 
Jeanne-Bapiifte  de  Henin-Llùard  de  Sa'uu-PluiL 
De  ce  mariage  il  a  Jean-Francois-Paul ,  Comte  de 
Raigecourt ,  né  le  8.  Septembre  1719. ,  Capitaine 
de  dr^ns  au  régiment  de  Liftenoîs  ,  &  N.  de 
Raigecourt,  née  le  7.  Septembre  1718.,  mariée  le 
1$.  Avril  17J1.  à  Jûfeph.  Comte  de  Reifanberi, 
Seigneur  d'Efche  &  de  MuiTcau  j  s*.  Plaicard  de 
Raigecourt ,  ne  à  Nancy  en  1707.,  Chanoine  de 
Saint-Diez  ,  puis  de  Liège.  AiUBdnier  du  Roi, 
Evcque  d'Aire  ea  GaCcogae  en  1758.  ;  ô".  Charles- 
Jérôme,  Capitabe de  caTalerie  au  régiment  de  Sa- 
bran,  puis  Guidon  de  gendarmerie  ,  Seigneur  de 
Tremblecourt  &  de  Meuon  du  chef  de  fa  femme  N. 
de  Montricier;  7°.  Cntherine-Louife  de  Raigecourt, 
manee  à  N.  Baronde  Riac  ,  Capitaine  dans  les  trou- 
pes de  Lorraine  ,  Seigneur  Engagifte  du  domaine 
delà  Chanfleei8".Fiançoifc-Qahfielle,i;hanoinc£re 
de  Remi-  remoM,  dite  Madame  deGlbomey  ;  &  9°- 
M.  hllc  d'honneur  de  Ibn  AltclTe  Royale  la  Duchcffe 
de  Lorraine ,  mariée  à  N. ,  dit  le  Marquis  de  CKjJ- 
tea^ ,  Seigneur  de  Bric  on. 
COaiMES  ,  en  Normandie ,  diocefc  de  éleftiop 
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Nar4.  Quoique  la  ville  de  SaÎBfeJcitraDd  foit  la 
capitale  du  conté  deCominiag^cepeDdaatelkiie 
dëpend  point  de  féleéKon  de  ce  nom ,  mais  de  celle 

de  Kiviere-V'crriun.  C'eft  la  ville  de  Muret  qui  |ouit 
du  titre  lie  chcf-iicu  de  l'cleélion  de  Commingcs. 
Cette  vi;ie  clt  à  ij.  1.  &  tiers  TS.  E.  de  Samt- 
Bcrtrand  ,  }.  S.  0.  de  Touloufe,  &  ij.  E.  S.  E. 
d*Aulch. 

La  nardedopcyadeCommioges  qni  dépend  de 
la  Kénenlitd  deTooIoofe  ,  comprend  les  orne  par 
loifles  qnifiÙTent. 
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VALBMTIMB,n/fe. .  itf 


Par. 


TomI  97f 


A^ifii.  On  livitera  de  confondre  !a  qualité  des  feux 
des  paroilTés  de  l'clcftion  de  Commingcs,  avec 
celle  des  paroilTés  du  diocefe  de  même.  Dans  l'élec- 
tion ,  par  le  nom  de  fea  on  entend  le  valeur  d'un 
cenawbka  mopre  àfupporterteHc  on  telle  charge , 
telle  on  tefle  Impofition.  Mais  dans  le  diocefe  de 
Commingcs,  connderé  comme  diftrift  particulier  de 
la  généralité  de  Touloufe  ,  le  uom  de  feu  ne  Cf^niHe 
antre  chofe  qu'une  tamillc.  l'^y.-^  Languedoc. 

C  Hijhire  ).  Du  temps  de  Céfar ,  le  pays deCom- 
ninges  étoit  habité  par  les  Convenu  ,  qui  étoieot 
un  amas  de  pluiîeurj  nattoos,  cbaflëes  d'Efpagne 
par  Pompée  ,  après  la  déiàhe  du  parti  de  Sertorius. 
Sous  Honorius ,  ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans 
la  Novempopulanie  ou  troifieme  Aqliitaine. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Commingcs 
patLi  foui  celle  des  >X'ifigoths,  &  enfuitc  fous  ccUe 
a-5  François.  Sous  la  première  race  de  nos  Rois 
ce  pays  fut  fort  maltraité  par  Goatian  ,  Roi  d'Or  * 
km,  en  $8$, 
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Le  Commingcs  eut  des  Comtes  particuliers  vers 
r.in  1150.,  d'autres  difent  vers  l'an  900.  Les  pre- 
miers nomment  pour  chef  des  Comtes  de  Commin- 
gn,  Bernard  I.  qui  mourut  l'an  1 142.  Les  autres 
oonasent  Afioarius  ,  de  le  font  le  fisîeme  ayeni 
de  Bernard  L  Noos  fuivrons  ici  le  fyftême  des 
premiers. 

Les  Comtes  de  Commbges  furent  d'abord  vaf- 
Taux  des  Ducs  de  Galcogne  ,  dk  cnfiiîte  ilt  le  fiiceBt 
des  Comtes  de  Tonloidë. 

Pieire^Raynond  IL ,  neavleine  Cante  de  Com- 
mingcs ,  ièlon  notre  calcul ,  &  le  qdnzicme  fëioa 
d'autres,  mourut  en  i]7$.  ne  laiilant  qu'une  fille 
unique  ,  nommée  Marguerite.  Ce  mime  Pierre- 
Baymond  U.  dcfcendoit  au  neuvième  dcgrc  de  Ber> 
nard  L  Comte  de  Commingcs. 

Hatgperite  de  Comminges  fit  don,  çatte-fift» 
du  comté  de  Comminges  ,  l'an  1444.  ,1  Charles 
VU.  Roi  de  France ,  qui  entra  en  jouiiTance  de  ce 
pays  l'an  i4$3.  LaComteflê  donataire  vccat  juf. 
qu'eu  1461.,  &  mourut  âgée  de  100.  ans. 

£n  1461.  le  Roi  Louis  il.  donna  le  comté  de 
Comminges  à  Jean ,  bâtard  d'Armagnac  ,  Maré- 
chal de  France.  Mais  celni-d  étant  mort  faïupofté' 
ritéen  1472.,  le  même  Roi  di^lâ  do  Cbmmtn- 
ges  en  faveur  d'Odct  à'Ay^iic  ,  Seigneur  de  Lcf- 
cun  ,  après  lequel  le  Roi  Louis  Xll.  réunit  de  nou- 
veau ce  comte  à  la  Couronne  en  1498. 

COMMISSAIRES  départis  ou  Intendants.  On 
appelle  de  ce  nom  des  Ma^Aïaib  'de  robe  que  le 
Roi  envoie  dans  les  provinces  pour  avoir  l'idpec- 
tîon  fitr  la  juftice ,  la  police  &  les  finances.  11  y  en 
a  un  dans  chaque  généralité  du  royaume  ,  lequel  cil 
établi  pour  donner  ordre  aux  affaires  extraordinai- 
res. Ils  répondent  aiix  andeos  JMf^-Onmma» 
yoyn  Intendants. 

COMMUNAILLBS .  en  Franehe^omt^.  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Befanqon  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Salins.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eftfituéc  en  pays  de  montagnes. 

COMMUN.AILLES  ù  fcs  Dépendances  ,  en 
Franche-Comte ,  diocefe ,  parlement  &  intendance 
de  Befançon,  bailliage  &  recette  d«  Podgny.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  parotflè  eft  &  j.  L  &  deux 
tiers  O.  de  Poligny. 

COMMUNAUTÉ  Strasb(>ur.;eoife  de  Mirelberc- 
keim  (  la  )  ,  J.ins  l.i  EaiTc  -  Ahacc  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confcil  fupérieur  iSc  intendance  d'Ai- 
face,  bailliage  &  recette  de  Baar.  On  y  compte  9$. 
feux.  Cette  paroiflè  eftà$.LO.Sk0.diBStiasbon(||^ 
yoye\  Baar. 

COMMUNAUTÉ  Je  la  Vallée  baffe  de  Saint- 
Amarin  ,  conliftant  en  la  ville  de  Saint-A marin ,  & 
dix-fcpt  hameaux  qui  en  dépendent  ;  dans  la  Haute- 
Alface,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil  liipériear  &  in- 
tendance d'AUàce  ,  baiUiige  &  recette  de  Geb> 
veiller.  On  y  cmnpte  191.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fitoée  fiir  la  rivière  de  Tbnx ,  à  une  Ueue  & 
tiers  O.  N.  O.  de  Tban,  &  6.  &  demie  S.O.  da 

Colmar. 

COMMUNAUTÉ  de  la  Vallée  haute,  coofifiint 
en  trois  hameaux  i  dans  la  Haute-AUàce  ,  dioceft 
de  BÂle,  confeil  fnpérïeur  &  intendance  <rAl&ce» 
bailliwe  (k  recette  de  Gebweiller.  On  y  compte 
X}8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  (ituée  dans  la  même 
vallée  que  celle  qui  a  donné  Beù  à  l'yticla 
précédent. 

COMMUNAY  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  trois  quarts  un  fixieme  &  un 
£sizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  j.  feux 
un  demi  &  un  douzième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lablcs  ,  y  compris  un  douzième  ûc  un  quatre-vingt- 
feizicme  de  feu  pour  les  fonds  affraucbis.  Cette 
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paroifTi  cfl  (înu'c  fur  une  hauteur ,  J  une  petite  dif- 

taucc  de  la  rive  g;nichc  du  Rhône  ,  à  i.  1.  N.  N.  O. 
de  Vienne. 

COMMUNE  (  la  )  ,  dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  Ce  intendance  de  Paris, 
HeStùm  de  Melun.  Onycompte  161  fisuz.  Cette  coui» 
mnnaotë  eft  à }.  1.  S.  E.  de  Melon. 

COMMUNES  ,  Cnmmuaantét  &  H6tel$-de- 
Ville  ,  Communitates  ,  Communia  ,  Civitatum  (j 
Jturium  Inczl.e  ,   Cndiuin  Coisfiharwn  Bu/ilicjc  , 

Curùe  ,  Sec.  Les  communes  ou  communautés  doi- 
vent leordtibliflèiMaC  h  Louis  Vl.,dit  le  Gros ,  qui 
commeni^e  par  ce  moyea  à  reprendre  l'autoritd 
doDt  les  Taiuin  s'^ieot  emparés  ,  affranchit  la 

plus  orandc  partie  des  ferfs  ,  &  diminua  le  plus 
qu'il  lui  fut  poflible  la  trop  grande  auroritc  des 
juiticcs  feigneuriales.  Mais  cc'.a  f\it  moins  l'ouvrage 
du  Monarque  ,  que  celui  des  quatre  frères  Gar- 
landes  9t  de  TAbbe  S  uger ,  Ces  pnndpaiis  Miaiftres. 
Pour  nûeos  fiiire  entendre  ceci ,  (cmontain  plut 
haut* 

Sous  le  règne  de  Philippe  I. ,  pere  de  Lods  VI. , 

les  Seigneurs  feudataires  de  la  Couronne  s'éroient 
attribue  iju^ntité  de  droits  qui  ne  pouvoient  appar- 
tenir exademcnt  qu'au  Souverain.  Philippe  ,  plus 
occupé  de  lès  pbifirs  de  de  (es  amours  ,  que  des 
albûes  de  fen  état  ,  &  d'ailleurs  peu  ferme ,  iè 
laiflîi  en  quelque  lôrte  donner  la  loi  par  ceux  à 
qui  il  la  devoit  douner  lui>même.  Son  adultère  pu- 
blic avec  Bertrade  de  Montfort  ,  cjui  lui  caufa  tant 
d'embarras  de  la  part  du  Pape  6:  des  Evècjues  de 
France  ,  alToiblit  extrcmcmcnt  Ion  autorité  ,  & 
aoioit  pu  avoir  des  fuites  fâcheufes  ,  li  ce, Roi 
a*Moit  eu  un  fils  auffi  brave  Ik  auâi  aâif  que  Louis  : 
c'eft  celai  qui  fat  Inrnominé  le  Gros ,  oe  qui  fuc- 
céda  à  la  Couronne.  Ce  jeune  Prince  ,  dès  qu'il  fut 
en  Ige  de  porter  les  armes  ,  Ibodnt  toot  le  poids 
du  gouvernement  fous  le  règne  de  fon  pcre.  (  11  fut 
aiTocié  h  la  Couronne  l'an  1099.  ,  âgé  d'environ 
at.  ans  ).  Il  ctoit  fans  celTe  en  campagne  pour  ré- 
primer l'indocilité  des  Seigneurs ,  qui  ctoient  de- 
veont  antant  de  petits  tyrans  dans  leurs  terres  , 
veaoient  leurs  vaffinu  «oiaipoientles  biens  de  leurs 
voifins ,  &  priotipaleinentcet»  des  Evêquesft  des 
Abbés.  Auffi  ces  Evèques  &  ces  Abbés  avoier.t 
fdos  ceirc  recours  au  Roi  ,  pour  demander  juitice 
contre  ces  violences. 

Les  plus  indociles  de  ces  vaiTaux  ctoient  les  Sei- 
gneurs de  Montmorency  ,de  Beaumont ,  de  Coucy , 
de  Rochefort  ,  de  Montjay  &  de  Goumay.  Louis 
les  mit  à  la  raifon  ,  en  ravageant  lenrs  terres ,  en 
prenant  lours  chjtcaux  Ôc  en  les  rafant  quelquefois. 
L'Abbc  Sugcr  rapporte  h  ce  lujet  dans  la  vie  de 
Louis  le  Gros  ,  une  chofe  di^;  il  d'attention  ;  c'cfl 
le  Roi  a'avoit  droit  de  punir  les  Seigneurs  que 
de  cette  manière  non  pointpar  la  mort  ou  par 
la  pfifiHi.Ce  fat  eneofc  apparemment  un  des  prifi> 
leges  qn^ts  estorqaerent  de  Hugues-Capet  ,  en  le 
mettant  fur  le  trône.  Louis  les  battit  en  une  inti- 
nité  de  petits  combats  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
DOm  de  Batailleur  j  fans  parler  de  la  pucrre  qu'il 
Ibutint  pendant  trois  ans  contre  Guillaume  IL  Roi 
d'Angleterre. 

Il  jugeoit  bien  que  plus  ces  Seigneurs  avoient 
été  domptes ,  moins  ils  ftroient  difpofcs  &  portés 
3i  ffCourir  l'état  ,  -.'il  furver.oit  tjnehjue  guerre 
étranj;ere  ;  c'eil  ce  qui  lui  lit  imaf^incr  le  projet  de 
la  MiUce  des  Communes  ,  pro|et  (jui  cic  vnit  rendre 
le  Roi  moins  dépendant  de  ces  Seij^uears  pour  avoir 
des  foldats  (  car  jufqu'alors  c'étoient  les  Seigneurs 
fieudataires  qui  foumiflbient  les  troupes  dont  le  Roi 
avoît  befÛn  >  ,  fans  les  dirpenlèr  cependant  de 
l'ohlit^ntion  de  fervir  ,  quand  on  le  leur  comman- 
dcrou  ,  âc  qu'on  feroit  en  état  de  les  y  contraindre. 
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I.;î  conjonclure  étoit  très-favorable  1  caiife  des 
prenucres  cruikidrs  qui  fc  tirent  fous  Philippe  L  ; 
preiiiierenien:  ,  eu  Rlpagne  contre  les  Sarrazins  , 
où  le  Duc  de  Guyenne  ,  le  Comte  de  Touloufe  dc 
quelques  autres  fe  l:gnalerent }  dk  fecondement  en 
la  Terre-Sainte  ,,oiï  s'eaganreat  le  Doc  de  Nor- 
mandie ,  le  Comte  de  TDoloiilé  .  les  Comtes  db 
Chartres  &  de  Blnis  ,  ôc.  plufîeurs  aiitres  des  plus 
puiHans  Seif;neur:,  de  1- rance.  Leur  abfence  ,  les 
grandes  Icvcti  d'humiin-s  qu';!';  tailuicnt  dans  leurs 
domaines  ,  les  cxcefiivcs  dépenfcs  cju'il  leur  failoic 
faire  pour  (e  mettre  en  équipage  ,  leur  ôtoient  le 
moyen  d'appuyer  &  de  /buteoirla  révolte  deiSe^ 
snetirB  du  domaine  do  loi  ,  9t  lafflbient  à  c» 
Prince  le  pouvoir  d'exécuter  les  volontés ,  fans  que 
ceux-ci  ofalTent  s'y  oppofer.  On  peut  dire  que  ce 
font  les  premières  croifades  qui  contribuèrent  le 
plus  au  réublillément  de  l'autorité  Royale  ,  ea 
laliraniBoos  ces  Ducs  9t  tous  ces  c  mîtes ,  donc 
q«iqBe»»viii  mtoee  vendoient  leurs  donaineé 
pouf  liiinmir  ans  finis  du  voyage.  Ceft  «nifi  què 
fit  Herpin ,  Comte  de  Bourges ,  qui ,  pour  fe  mettre 
en  état  d'armer  ,  ÔC  d'avoir  une  grande  fuite  de 
noblefie  &  de  foldats  ,  vendit  fon  cnmté  au  Roi. 
Nous  rappellerons  à  ce  fujet  la  réponfe  que  Phi. 
lippe-Auçulle  fit  à  Jean,  Roi  d'Angleterre  ,  qoi  ^ 
ayant  pris  la  croix ,  lui  envoya  des  Ambafladenrs  , 
pour  le  prier  de  lot  rendre  pour  de  l'argent  nos 
partie  du  pays  qu'il  avoit  pris  fur  lui  :  Je  fuis  fur- 
prit ,  répondit  Philippe-Auguilc  ,  qu'un  homme  qui 
i'eji  croijV ,  veuille  acheter  des  terra  0  dis  iliim.ii!:cs\ 
au  lieu  d'envendre  ,  comme  il  devrait ,  pour accom- 
fUr  fin  veeu.  Othon  de  Freyfinghen.liv.  i.  ch.  3$. 

Les  raifons  de  rétabliffemeot  de  la  nouvelle 
miKce  étoient  planfibles  ,  fpécieufes  dt  en  même 
temps  très-iuftcs  ,  de  pour  le  bien  de  Péta^  Non- 
feulement  les  violences  des  Seigneurs  partirutien 
&  des  gentilshommes  étolc  it  j  n'.rlô-  aux  derniers 
excès  ;  mais  encore  l'infolcnc  e  «5c  la  cruauté  d'une 
infinité  de  brigands  &  de  fcélérats  qui  s'avouoient 
d'eux  ,  étoient  extrêmes.  11  n'y  avoit  nulle  fAreté 
dans  les  chemins  %  le  commerce  pour  cette  raifita 
étoit  ioterwwnpn  par^tont  :  il  Ce  commettoitinfqaes 
dans  les  villes  de»  bomieides  &  des  aflàmnats  , 
que  l'impunité  rcndoit  trcs-fréquens  ;  &  l'on  n'y 
voyoit  point  de  remèdes  qui  fulTcnt  efficaces. 
Voici  donc  ce  que  Louis  imagina  i  ce  fujet. 

Au  lieu  que  jufqu'alors  ç'avoit  été  les  Seigneurs  , 
les  Baillis  ,  les  Comtes  ou  Gouvcrnetirs  des  villes  , 
ou  les  Vicomtes  &  les  Chitelams  ,  qui  levoient 
feuls  les  troupes ,  pour  les  envoyer  on  les  conduire 
h  l'ar;r.i'c  ,  or.  concerta  avec  les  Evêques  &  les 
bourgcoi'.  lies  villes  ,  les  moyens  de  lever  ces  nou- 
velles niilircî.Lti  r'rc^Lii-,  i,iri-nt  ravis  d'avoir  cette 
occafion d'augmenter  leur  puiiTauce  6t  leur  coniidé- 
ration,  &  de  &  mettre  à  couvert  des  vexations  que 
ks  troapes  levées  par  les  Seigioeurs ,  de  agiflàot  loas 
leurs  ordres  ,  fàilmeat  fbavent  &t  les  terres  des 
églifes. 

Il  fut  ré^  qne  les  villes  leveroient  elles-mêmes 
des  troupes  de  bourgeois ,  pour  les  faire  anarcher 
à  l'armée  parparoifles,  les  Curés  à  leur  tète  avec  la 
banaiere  de  Péglife.  «  Le  Roi  de  France  Ik.  le  Duc 
•  de  Normandie. dit Or(<eric  yital ,  itv.  8.  f.  70$., 
»  allèrent  durant  le  carême  affiéger  Brehemu/ ,  de 
»  furent  deux  mois  h  ce  liège.  Là  les  Curés  avec 
»  leurs  paroifliens  portèrent  leurs  bannières  ;  les 
B  Abbés  y  vinrent  aullî  avec  leurs  vafîauxvi.  Les 
Curés  n'aitoicnt  pas  à  l'armée  pour  combattre  eux- 
mêmes  ,  mais  pour  prêcher  ,  confctfcr  Je  aiiiiler 
leurs  paioiffiens  ii  la  mort.  Ludavieui  Ç  1^1.)  in 
frimit  ad  eomfrimeniam  ejufmtii  tyrannidem  pr^ 
donum  Ofeditioforum  ,  auxilium  MMm  j>er  Galliam 
defojcete  coaGus  eji  £jv/co£onuB  :  mue  ergo  com» 
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muttitas  in  Fratteia  fvpikm  iufiituta  efi  i  Pr4;/N> 
lihiit ,  ut  Fresbyttri  eomttartntur  Re^i  ad  obJuUmtm 

t  el  pu^nam  cum  vcxiîlis  Ù  parociuaH/i  omnibus. 
Ordcric  \'it;il  ,  darr;  Ton  hiftoirc  eccléliaiUque  , 
'  liv.  Il,  u-  ,  ^ubliJe  par  AndrJ  Ducheiiic  , 
in'foUo  ,  à  Paris  1619. ,  dans  fou  recueil  des  ccri>- 
.vaïn  ife  nittoiiede  Hoonuadie. 

De  toat«enpt,eoiiMieoolepnmfe  ptr  bsca» 
pîtolaires  de  nos  Kois  delà  féconde  race  ,  toos  Ut 
■ç.-n'.  ']:■  r  jii  'ition  libre  t'tolcnt  obligés  au  ùr/ice  ; 
ai;j.j  l'oj  doimance  de  Louis  VI.  ne  contenoit  rien 
de  nouveau  à  cet  cj^ard  :  mais  l;i  manière  de  les 
con% oqucr  ctoit  nouvelle.  Car,  aiuii  qu'il  a  été  dit , 
jui  ju'ulors  les  Comtes  ou  Goiiverneun , les  Siné- 
chaux  ,  les  Baillis  ,  les  Vicomtes  avoiéat  emcé 
ce  droit  ;  &  amcontraîre  on  attribua  aui  villes  la 
faculté  de  lever  la  nouvelle  miiice  dont  il  s'agiiToit. 
1-fs  troupes  avoicnt  toujours  marché  fous  les  enfei- 
gues  du  SiUL-thal,  du  liailii,  du  Vicomte  celIc'S- 
ci  dévoient  marcher  délurmais  lous  les  baïuiie- 
res  de  leurs  paroiil'cs.  Ces  troupes ,  au  reftc ,  fom 
leot  depsis  npellces  du  nom  de  CoMoniunes  Coas» 
immû,  oa  CnCooiiiniiunt^desparoiflM  ,Ctai- 
munitatcsfarùehiarui>i.(^Sug.  in  vitâLuimnàùn^'), 
Ce  qu'il  y  eut  donc  de  plus  fingulier  à  ce  fujet , 
c'cft  que  l'autorité  &  les  funilions  des  Baillis  ,  des 
Vicomtes, &c. ,  à  i'égnrd  de  ces  troupes  tirées  des 
îrilles,  forent  tranlportécs  aux  villes-mèmes  •■,  le  Roi 
îe  croyant  plus  fût  de  leur  fidélité  &  de  leur  fott> 
miffion  à  ks  ordres ,  que  da  celle  des  Baillis ,  des 
Vicomtes,  &c. 

C'étoit  de  temps  immémorial  Tufage  que  la  no- 
bleflè  ,  du  moins  la  plus  grande  partie  ,  fit  Ton  fé- 
jour  à  la  campagne.  Les  villes  étoient  compofées 
de  quatre  fortes  de  perfonncs  ;  fqavoir ,  de  gens 
libres  non-nobles  ,  de  qui  ^  à  ce  que  nous  croyons , 
dcfccndoicnt  originairement  poor  la  pldpart  d'af- 
inocbis  icar  ceu^i  de  cette  cowUtiflO, s'ik  ne  de- 
ineuroient  pas  auprès  fie  leurs  anciens  maîtres , 
s'ctablilTbient  dans  les  villes  ,  &  y  achetaient  le 
droit  de  bourgeoifîe.  Ces  habitants  des  villes  fai- 
foicnt  le  commerce  ;  plufieurs  d'entre  les  affran- 
chis exerqoicnt  les  métiers  qu'ils  avoient  appris 
dans  le  temps  de  leur  fervitude  :  c'ctoit-là  ce  qui 
lormoit  le  gros  des  villes.  11  y  avoit  en  lècond  lieu 
des  Clercs  oc  des  Prêtres  qid  dcflêrvoientles  ^lifts. 
tl  y  avoit  :r,iflî  des  tribunaux  de  julHrc  ;  les  uns  dc- 

{tendans  du  l'riucc  immédiatement,  comme  dan"; 
a  plû[.un  des  j^ratidi".  &  auticnoes  vilii:; ,  lo  autres 
dépeiidans  des  Seigneurs  particuliers  ,  fur-tout 
dans  les  villes  moins  anciennes  ,  &  ^ui,  n'kyaot 
d'abord  été  que  de  fim|)les  bourgs  ,  s'etoient  peu* 
piécs  ,  agrandies,  fortihccs  ,  &  avoiieilt DB&hé pai^ 

là       nnrr.  A  -  ■/:]],:. 

11  n'y  a  {  as  iîi.  i  de  douter  que  qoelques-uns 
des  citoyens  wc  i:urcnt  admis  aux  charges  de  ju- 
dicature  ,  mais  non  pas  à  celles  de  Bailliou  de  Vi- 
comte ,  qui  rcpréfentoîent  le  Prince oule  Seignenr, 
&  qui  étoient  &  furent  enebce  depuis  exercées  par 
la  nohleflè.  Enfin ,  dans  ces  villes  il  y  avoit  des 
ferfs  ,  gens  de  monc-main  ,  gens  de  poeflc  ,  gens 
de  corpj ,  ainfi  qu'on  les  appelloit  alors  ;  c'clt-à- 
dirc  ,  ^ens  qui  étoient  fous  la  puilïance  de  leurs 
maitres ,  dont  les  biens  ne  palioient  point  à  leurs 
fO&ats,&  qtii  travailloient  an  profit  de  ceux  à 
ooi  ils  apparteooicBt  ,àr-peii-pfis  comme  lesfec£i 
«e  la  campagne.' 

Pour  donner  aux  villes  le  pouvoir  de  lever  des 
troujics  ,  un  lit  des  principaux  boiugeois  des  villes 
un  corps  ,  auquel  ce  pouvoir  fut  coiitié  fous  l'autc^ 
cité  du  Roi.  On  iniiitua  dans  plufieurs  tant  gran- 
des que  perites  villes  ,  un  uibunal  nouveau  de 
jldUce ,  lieparé  de  celui  des  Jage>>Bo]rauz ,  on  de 
(clui  dnVicointi:  on  lui  tnrlwoemiaes  e^ecet 
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4'affaires  pre{i]M  tout  ce  qui  itgardott  ta  po» 
lice»     lesperibuies  des  habitants»  dont  ce  tri* 

bunal  devoit  connoitre  dansle  difififtdall  COn* 

mime',  qui  avoit  fa  banlieue. 

La  jurifdicUon  des  Seigneurs  en  foufitit  ,  <5c 
cela  occafionua  des  murmures  :  mais  comme  le 
Boi  diminuoit  en  même  temps  celle  des  Juge». 
Royami ,  il  fiiUut  auffi  que  les  Seigneurs  patticuUien 
IbiuGrifleiitladiidDatkndeceU*  de  leuii  oSderb 

Ce  tribunal  étott  compofc  de  Juges  dtoyens  de 
la  ville.  Dans  les  unes  il  y  en  avoit  nx,daos  d*autres 
dix  ou  douze.  Ils  portent  dans  plufieurs  chartes  le 
n<jm  d'Echevins  (  icabini  )  ,  ôs.  leur  chef  le  nom 
(le  Major,  qui  répond  à  celui  de  Maire.  Leur  auto» 
rite  ctoit  annuelle.  11  eft  vt&ble  que  c'efi-lik  l'ori- 
gine de  la  jnrifiliAioa  des  Maifm$-i€-VllU  ,  qui 
fut  établie  en  même  tempque  la  milice  des  com- 
munes. On  donna  à  cette  |urudiâion  lu  cachet  ou 
fcedu  l'articulier  ;  le  droit  de  cloche  ,  pour  convo- 
quer les  bourgeois  \  le  droit  d'un  betiroy  ,  pour 
faire  le  guet ,  &  plufieurs  autres  privilèges  ,  appel- 
lés  du  nom  d'immunités  ,  de  libertés ,  de  francfaÛës. 
Ces  privilèges  n'étoîcnt  pas  par-tout  les  aimea. 
On  peut  voir  en  quoi  ils  conGftoient  dans  ont  lafi. 
nite  de  chartes  qui  nous  rcAent  dans  le  chartnlaire 
manufcritde  l'hilippe-Augude  ,  &  dans  les  coutu- 
mes de  divcrfes  provinces.  Les  fucceliéurs  de  Phi» 
lippe  I.  de  de  Louis  VI.  multiplièrent  benieonp  ces 
communes  d(  lesmaiibns.de-vilie. 

Dans  la  fiiite ,  pour  jouir  des  privilèges ,  &  pour 
être  admis  au  gouvernement  des  villes  avec  les  bour- 
geois ,  plufieurs  gentilshommes  s'incorporèrent 
dans  ceî  communes.  C'elt  dc-li  que  vient  l'ufage  de 
certaines  villes  ,  de  donner  place  dans  l'échevinat 
à  quelques  gentilshommes. 

Ces  ibrtes  d'étabMèments  fe  firent  d'abord  (éu- 
lement  dans  le  domaine  du  RoL  Mais  dans  la  liûte, 
les  graods.vaffimSfCOaum  les  Comtes  de  Cham- 
pagne ,  les  Comtes  de  Flandres  ,  les  Ducs  de 
Guyenne  ,  de  Normandie  ,  dt  les  autres  en  firent 
autant  dans  l'étendue  de  leur  domination ,  mais 
avec  la  permiffion  du  Roi.  Ils  s'y  déterminèrent 
pour  les  mêmes  raiibns  ,  parce  que  leurs  va&nz 
n'étoicntpas  phisaiffii  à  gouverner,  qu'euunêflies 
ne  rétoieat  par  rapport  au  Souverain ,  outre  qiie 
par  ce  moyen  ils  pouvoient  en  peu  de  temps  le* 
VIT  r.n  pr.ir.d  nombre  de  troupes.  Cet  ufa^te  paiTa 
iiieuie  ciaus  les  pays  étrangers  ,  comme  en  Savoie  , 
en  Angleterre  &  ailleurs.  (  in  Arrefto  ,  an.  I}S2. 
CAjrtj  Saniti  Ludovtci,  iiij.  Charta  Baldrici Epijc. 
Noviom .  dtj zrifta  à  Vaffwio ,  pag.  80  $ .  3 

Queloue  bonne  que  puiflè  èt»  nae  mftitution, 
il  ne  lailTe  pas  que  de  s'y  rencontrer  prefque  tou- 

C'  mrs  quclqu'inronvénlent.  Les  villes  ,  par  ces  li- 
ertés  qu'on  leur  accordoit  ,  dcvenoient  en  queU 
que  forte  comme  autant  de  petites  républiques, 
où  le  Maire  de  les  Echcvins  avuieut  une  grande  au- 
torité ,  de  elles  iaifoient  quelquefois  de  la  peine  au 
Prince.  Leurs  aûiices ,  qui  avoient  dté  inôituces 
pour  empêcher  les  violences  des  Seigneurs  à  l'égard 
des  eccléiiaftiqucs  ,  comm-rtoient  ellei-mémcs  de 
femblahles  excès.  Cela  lut  f  .lufe  que  les  Princes 
punirent  liiverlc;-.  fois  les  villes  ,  eu  leur  otant  leurs 
privilèges  &  le  droit  de  commune.  Alors  les  Sei- 
gneurs rentroieotdaos  leurs  droits  pour  Peiercîca 
de  la  juftice. 

Ces  deosdtabliflcmeiitt  qin  <è  finat  «1  oïliBtt 
temps ,  &  l'un  à  l'occalîon  de  l'aum  (aoBSCOtcllp^ 
doDS  parler  d^ ^  muifons-de-ville  &  des  commîmes 
pour  la  guerre  )  ,  lont  deux  chofes  très-remarqua- 
bles du  rcgne  de  Louis  le  Gros,  ou  fi  l'on  vent  du 
règne  de  l'iulippe  1. ,  puifqu'elïe^vement  ce  Prince 
r^noit  alors ,  de  que  ioa  fils  Louis  ne  lui  dtoit 
qu'allbcid. 

Let 
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Les  milices  des  communes  n'étotent  obligées  de 
marcher  à  lears  frais  ,  que  iiifqu'à  une  certaine 
dillance  de  leur  demeure.  Qiund  on  les  nacnoit 
plus  loin  ,  c'étoic  au  Roi  ^  les  défrayer.  Il  y  en 
avoir  même  qui  n'étoient  obligées  de  s'éloigner  de 
knr  nûk ,  que  de  toile  «aniere  qu'elles  puflênt 
smoirle  même  )oar  eondier  clies«lkt>C*ettrit  le 
privilège  de  la  ville  de  RoMtt  ,  dnfi  qa*il  eft  marqnë 
dans  le  rôle  de  1171.  Maftr  Cf  Burutnfes  Rotkoma- 
fenfti  ecmparuerunt,  diccntes  quod  non  dcbent  exer- 
titum  nifi  tantummodd  itâ  qucd  fojjuit  redire  in  feroin 
h»Jfitia  fua.  C'étoic  la  cunventioo  qoe  Cette  ville 
•Toit  £»ite  avecles  Bois  d'Angleterre  ,  qui  U  me- 
ftifeoient  beanoonp,  pu  la  ciaJate  qa'eUe  ne  ft 
dODflAt  anz  Koît  de  France.  Et  coomie  fes  privile- 

fes  tai  fiirent  confirmés  ,  quand  elle  fe  rendit  ^ 
lii]Ippe>Aueufte  ,  elle  ctoit  encore  en  polTeflion 
de  cereii-ci  (ous  le  regoe  de  Philippe  le  Hardi ,  fuus 
lequel  fut  fait  ce  rôle  de  l'an  1x71. 

Le  nombre  de  foldats  que  les  villes  dévoient 
fournir  ,  étoit  marqué  dans  les  diartcs  de  leurs 
fnncluiës  $  de  il  ne  pafloit  goen  qnatie  oa  cbq 
cents.  Le  Rot  eoovoqiunt  les  communes  pour  le 
fervicc  ,  comme  ilconvoquoit  fes  vafTaus.  Nou5  en 
avons  un  exempledans  le  rôle  de  Pan  1  2  { j.  Un  des 
titres  eft  :  Les  communes  qui  envoyèrent  Sergents  de 
fied.  Vient  enfuite  la  Itib  des  villes  de  Picardie 
avec  le  nombre  de  lents  &Uats  :  Léon ,  }oo.  ;  Bni> 
yerei ,  100.  iSoiffons^  >eo.  i  Saint-Quentin  ,  300.  ; 
Ptnnr.e ,  300.;  Mûindidier ,  300.  ;Cor6ie,4oo.,&c. 
Ce  nombre  fuffifoit  pour  reprimer  les  violences  des 
feudataircs  laïques  contre  les  fcudataires  eccléfiaf- 
tiques  ,  &  pour  dillîpcr  le 5  troupes  de  brigands 
qui  tronbloient  le  commerce  des  villes  les  unes 
•vce  le*  antres.  Toutes  ces  mOieM,  aftmblées  pour 
la  gnern  ,  formoient  des  cmm  confidérables* 
C*étoieiit>là  ks  fins  pour  lelqaelles  elles  avolent 
Minftitiiées. 

Pont  connoître  parfaitement  les  reniements  & 
tadtfcipline  de  cette  milice  ,  il  fcrnit  à  fouhniter 
que  les  anciens  monuments  qui  en  font  mc-ntion  , 
BOUS  CD  euilcnt  fait  un  plus  grand  détail.  Mais  le 
■raod  oombte  de  daunes  qui  nous  refteot  touchant 
nftabliflèment  des  commîmes ,  nons  eo  apprenent 
très-peu  de  chofes  ;  car  elles  ne  contiennent  guère 
que  les  privilèges  accordés  aux  villes  ,  &  les  con- 
ventions que  nos  Rois  faifoient  avec  elles  [^  t  ur  ré- 
gler la  jurifdidiâion ,  avec  les  obligations  mutuelles 

2ue  les  Princes  dt  les  villes  coottaébieot  dans  ces 
cahliflèments. 

Il  eft  certain  qu'elles  i^âoitfit  conpofiSes  que 

debourgeois  ,&dc  ceux  qui  entroient  dans  ces  com^ 
munautés  avec  eux.  On  voit  encore  gue  dans  les 
années  ,  les  commup.cs  d'un  pays  faifoient  un 
corps  à  part ,  auquel  les  hiltoriens  de  Philippe-Au- 
gnne  donnent  le  nom  de  légion.  Jnrere^ ,  dit  Rigord, 
aivetiiunt  Uiiones  C«mmuni«rutit,Legia  Troiiae  ,  la 
RHimmiie  de  Troyes  ,  dit  Goillanme  le  Breton»  . 

On  ne  peut  pas  douter  que  ces  corps ,  qui^  joints 
enfemble ,  en  faifoicnt  un  très-nombreux ,  ne  foflènt 
commandés  par  q\iclc]Lies  Seigneurs  de  diftiniftion  , 
quand  ils  étoient  réunis  dans  une  même  armée  ; 
&  que  les  gentilshommes  ,  cbnt  plufieurs ,  comme 
il  a  été  dte  ,  ptitidpoieot  aux  droits  &  aux  privi. 
kees  des  communes  ,  n'enflèot  avec  les  plus  con- 
fidérables  d'entre  les  bourgeois,  lespriocipakiclaih 
ges  dans  chacun  de  ces  corps.  En  effet ,  00  trouve 
que ,  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois ,  au  com- 
bat de  Crécy  (  &  non  de  PoiJJy  ,  comme  dit  le 
Pete Daniel) de  l'an  1 346. ,  où  les  Anglois défirent 
les  milices  de  Picardie ,  la  commune  d'Amiens  étoit 
commandée  par  quatre  Chevaliers  picards. 

Entre  pluueurs  chartes  qui  nous  reftent  too- 
chaot  les  commîmes  ,  on  n'en  ttoave  point  qni 
Xmw  IL 
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en  e'taÇjlirfent  de  nouvelles  dans  l'étendue  du  do- 
maine de  nos  Rois  au-delà  du  règne  de  St.  Louis» 
Mais  on  en  voit  de  plus  récentes  dans  les  Mtvs  dei 
grands-raiTaux ,  comme  enChampagoe;  «il yen 
a  une  de  l'an  144s.  ,  de  Louis  Duc  de  Sav<âe  , 
ponr  la  petite  ville  de  Saine-toaibert  en  Bugey. 

Avant  qoe  de'  finir  cet  article ,  ajoutons  id  , 
d'après  le  Pere  Daniel  ,  une  réflexion  qui  ne  pa- 
roit  pas  fans  fondement.  Jufqu'alor*  les  paroilTès 
ne  pnrtoicnt  dans  les  procédions  que  la  croix  ,  de 
non  la  bannière.  Nous  nous  fondons  fur  ce  que 
l*Biii8edesd«end8rts  n'étoit  que  pour  la  guerre  , 
on  pour  marqaer  la  iuriidiâion  ièigpeariale.  L'ab- 
baye  de  Saint  «Denis  ,  8t  celle  de  Marmofltier  )' 
Tours  en  avoient  chacune  une  dès  ce  temps-I.\  1 
mais  ce  n'étoit  qne  pour  un  pareil  ufiEf.  Le» 
Comtes  de  Vexin  ,  qui  ctoicnt  les  Advuués  (  Pro- 
teâears  }  de  l'abbaye  de  Saint-Denis ,  &  les  Com-* 
tes  d'Anjou  qui  Tétolenede  Pabbaye  de  Marmofr* 
tier  ,  les  poctoient  en  campagne  dans  leagnetiea 
particulières  contre  les  Seisneurs  qai  envaliuR>ienC 
les  terres  de  ces  abbayes.  Nous  conjeâurons  donc  , 
toujours  d'après  le  même  auteur  que  nous  avons 
cité  ,  que  quand  les  milices  commencèrent  d'être 
levées  par  paroilles  ,  on  ajouta  la  croix  à  ces  ban- 
nières ,  où  étoit  repréfènté  le  Saint- Patron  de  la 
puoiâè ,  &  que  cette  eipece  d'étendart  fut  un  pri* 
▼ilcge  ndlltaire  qui  leur  fut  accordé.  Vcm  eomt* 
moos  cette  opinion  par  l'éytmologie  dn  nom  de 
Stinnieres  ,  qui  vient  du  mot  Ban  ,  Bannum.  Or 
Bifr'iuTi  ou  Bannus  fignifioit  l'ordre  du  Souverain  , 
intimé  à  ceux  qui  dévoient  foire  le  fervice  pour  fe 
mettre  en  campagne.  De  forte  que  ce  qui  dans  foa 
iollitution  étoit  un  privilège  nulitaiie ,  eft  devenn 
dans  la  fuite  un  ornement  eccIdfiaiHaae,  pont  dit 
tingner  dansles  pracefiions  une  patomê  dHrae  antre 
paroiflè.  Au  refte ,  ces  bannières  étoient  beancoup 
plus  petites  Se  plus  Amples  îmi-j  ct;]les  d'aujourd'hui, 
dont  quelques-unes  font  li  pelantes  qu'i  peine 
peut-nn  les  porter  dans  les  proceflions  ,  fur-tout 
^uand  il  iait  du  vent.  Ces  anciennes  bannières 
etoîentb-peu-près  comme  le /.abarum  des  Empereur^ 
romains  ,  qui  confiJioit  en  un  drapeau  également 

Eetit  dt  1^^  ,  attaché  )  anblton  ,  lequel  avec  fai 
ince  o'j  il  eroitfufpendu,  formoit  une  croix,  comme 
on  le  rcm  irquc  dans  les  bannières  de  notre  temps. 

La  milite  (les  communes  fuhiiiUi  tout  au  plus 
jufqu'au  règne  de  Charles  VI.  Ce  Prince  en  établit 
une  tonte  diffifarente  ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs.  On 
volt  cependant  encore  des  reiies  ^de  l'andenné 
nîlice  des  communes  dans  quelques  titres  militaires 
qni  fe  font  conlërvés  juiqu'à  préfcnt  ,  tels  par 
exemple  que  ceux  de  Capitaines  de  quartier  ,  de 
Major  <lc  la  bourgeoilie  ,  d'Archers  de  la  ville ,  &c. , 
qui  continuent  de  faire  en  certaines  occalîons  des 
fonéKons  militaires. 

L'établiflèment  des  communes  femble  avoir  donné 
lien  anz  hiftoriens  de  Philippe- Augafte ,  de  nous 
înftruire  un  peu  plus  particulièrement  du  refie  de 
la  milice  françoife  de  ce  temps-l2k ,  &  principale- 
ment de  celle-ci  qui  étoit  compoféc  de  la  noblelTé. 
U  y  auroit  fur  cela  bien  des  réflexions  très-curieufet 
à  faire  }  mais  nous  les  né^g^oos,p8tte  qu'elles  ni 
font  pas  de  notre  ob^ 

Cet  établiirement(  celui  des  communes  Se  de» 
flntCbos^e^viUe ,  car  ce  nom  de  CoaMiiinex  com^ 
prend  hm  ft  l'autre  )  n'exemptoit  pas  les  Seigneurs 
de  l'obligation  de  faire  le  f;;rvicc  avec  leurs  valTaux, 
comme  ils  le  dévoient ,  félon  l'ancienne  coutume. 
Mais  ilsafFeéVerent  de  didbguer  leur  milice  de  celle 
des  bourgeois;  &  les hiiloriensdu  temps  de  Philippe- 
Augufte  oublient  rarement  de  marquer  cette  dil^ 
tindion.  Quand  ils  parient  de  la  milice  des  viUes  . 
ils  rappellent  CtnwMiie,  Ict  Comnraoes  »  Cmm 
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tfnaûtittes  faroehiarum  ,  les  Commoaaut^s  despa- 
fOtflès  ;  Burgeitfes ,  les  Bourgeois.  Mais  quand  it 
s'agit  des  tTor.pti  nue  le;  Sciyneurs  axncnoient  an 
fervirc  ,  ils  Its  dc!ij. noient  par  c  ertains  noms  ,  cer- 
tain', titres  .certains  orûrc^.  rie  milice  ,  qui  u'ctoicnt 
point  la  pldpart  dans  celle  des  commuocs.  On  y  voit 
fiMvtnt  ce  mot  de  BlUitcs  &  celui  d'£juiref  ,aoo 
pas  pour  figwtfi**'  toaioius  detibldats  ou  des  cava- 
Ue» ,  nahde»  Chevaliefs  t  celui  6'Armigeri ,  qui 
fignifie  des  Ecuyers  ;  Servientti ,  Clientes ,  SatcU 
litcs  ,  &  quelques  autres  ,  dont  on  trouve  des  no- 
tions particulière  djn'.  divi-  r-i  ouvrages.  Voye\  l'hif- 
toiie  de  la  milice  IVau^otre  par  le  Pere  Daniel  , 

ton.  I.  pag.  88.  &  fuiv.  yoye\  anffi  dans  ce  Dk- 
ticianùn,  ablUe  ^Dignitét ,  &c. 

COUOLAS  M  Saut^Genb  de  Comolas,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  d'Avignon  pour  le  fj  i rituel, &  re- 
cette d'Ûzès  ,  parlement  de  TouIouIl  ,  yencralité  de 
Montpellier  ,  iiuendance  de  Langucnoc.  On  y  com- 
pte la  S'  feux.  Cette  paroifTeeft  litucc  dans  une  con- 
tré agre'ablc  &  fertile  en  grains ,  en  vins  &  en  fruits  , 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  ^ 
«ne  demi^-lieue  M.  O.  de  Ruquemaiiia»  à  }•  L  V,0, 
d'Avignon ,  &  $.  E.     £.  d'Uaès. 

COMOLES,  dans  le  dtichf  de  Bar,  diocêlè  de 
Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliai'^e  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  Ony  com- 
pte 63.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituéaca  payada 
bois  &  de  bons  p&turages. 

COMPAGNIE  des  Indes  &  autres.  Ce  font  des 
ctabliiTcmeots  biu  CD  Franca  ,  ibos  l'aotorita  do 
!Boi ,  pour  l'avantage  ft  le  fuccès  du  coamercc.  En 
1664. ,  par  édit  du  mois  de  Mai ,  regiltrc  au  par- 
lement le  II.  Juillet  fuivant  ,  le  Roi  établir  la 
Camfiagiiic  dc^  Iriiia-Occidentalcs  ^  pour  t'auc  pL:i- 
daqt  quarante  années  ,  excluiivement  à  tous  autres , 
le  comtncrce  dans  les  Terres-Fermes  Ôt  ifles  de  l'A- 
ndriaue  ,  depuis  la  rivière  des  Amasones ,  jnliqa'à 
celle  d^Onnoc,  &  ifles  appellées  i4nr-fyief,poSSSdiÉea 

Îarles  François  dans  le  Canada ,  l'Acadie  ,  ifles  de 
'erre-Neuvc  ,  autres  Terres-Fermes, &  ifles  de- 
puis ic  nord  du  pays  de  Canada  )uic]u'j  la  \  irgi- 
nie  &  latioride  i  enfembie  fur  la  côte  d'Afriaue  de- 
puis le  Cap-Vcrd  jurqu'au  CapdeBonne-Efperatice. 
Pour  favoriièr  cet  dutbliflèment  «  le  Roi  promit  da 
fonrair  de  les  deders ,  te  duiaoïe  datons  les  faodi 
qui  feroîeot  &it$  par  la  compagnie  pendant  quatre 
années  ,  après  lefquelles  ladite  compagnie  reraet- 
troit  au  Roi  fon  dixième  fans  intérêts  ,  fi  mieux 
n'aimoit  Sa  Majeilé  le  lui  laiiler  encore  fans  intérêts 
pendant  quatre  autres  années  ,  après  lefquelles  s'il 
îc  trouvoit  de  la  perte  fur  le  fonds  capital ,  ledit  Sei» 

Î^ueur  Roi  confentoit  qu'elle  fflt  prife  à  ooncorreaca 
br  la  fomme  qu'il  auroit  avancée.  Le  Roi ,  par  foa 
arrêt  du  confeil,  du  )o.  Mai  1664.,  accorda  a  cette 
compagnie  de  grands  privilégies ,  eotr'autres  l'exem- 
ption de  la  moitié  des  droits  des  fermes  fur  toutes 
les  marchandifes  qu'elle  feroit  charger  en  France 
pour  les  porter  aux  pays  de  fa  concelfion ,  Se  fur  celles 
qu'alla  KflNt  venir  dcfdits  pays  dans  le  royaume. 

Lacompu^lia  des  Jad«.dOr/t:rird/ej  fut  créée  par 
tfdit  du  mois  d*Aoflt  de  fan  1 664. ,  regillré  au  par- 
lement le  premier  Septembre  fuivant.  Par  cet  édit , 
le  Roi  accorda  à  la  compagnie  des  Indes-Orientales 
le  droit  de  négocier  feule ,  à  l'exclulion  de  tous  fes 
autres  fujcts ,  depuis  le  Cap  de  Bonne-Efpérance 
jufques  dans  toutes  les  Indes  &  mers  orientales , 
même  depuis  les  détroitsde  Magellan ,  di  de  le  Mai- 
re ,  dans  toutes  les  mers  da  fitd ,  pendant  l'efpace 
de  cinq  aiinéts  ,  i  commercer  du  jour  que  les  pre- 
inic  T'j  vaiiléaux  lortiroicnt  du  royauine.  Il  fut  per- 
nii",  à  toutes  perfonnes  de  s'y  intérelTer  ,  fans  déro- 
ger ,  de  les  Direâeurs  particuliers  qui  y  avoient  pris 
atàCt,  M  poafoiaiiêtRiHiwctainiiiiicdMala 
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fiiite  waeoMÙiaumwa^l^  de  celle  çourlaqueUe 
tbfeftQNCBt  obiioësdani  le  premier  établiflêoieot 

de  la  compagnie.  Le  Roi  accorda  de  gtani)*  pci«ile« 
ges  à  cette  compagnie  ,  de  laquelle  il  fiia  les  fionds 
à  ijjiiize  muliuiii  de  livres,  dont  il  s'engagea  à  lui 
en  prêter  trois  fans  IntL-ccts  pendant  dix  années. 
Voulant  même  qiM  fi  ,  après  ce  temps  ,  il  fe  trou- 
voit que  la  compagide  eût  perdu  fbn  capiul ,  toute 
b  iperte  retombât  Mrl*avaoce  qu'il  loi  failbit.  Sa  Ma- 
jefté  ratiha  auffilecotttrat  dedélaii{iMMat£utàIa<> 
dite  cumpaguie  de  l'iflc  de  Madagafcar  ou  St.Latl- 
rcnt  ,  &  des  illcs  circouvoilînes  ,  palTé  devant  les 
I^utaires  au  châtelet  de  Paris  ,  le. . .  Août  de  la 
mtme  année  1 664.  par  les  iutéreâes  d'une  coinpa- 
gpla  cs-devaat  étabUe  pour  ladite  iile  de  Madaj^al^ 
car.  EHela  lui  accorda  pourcn  jsoir  à  per^toite  ea 
toute  propriété,  nes'en  réfervantoM  ufiMâiriiaak^ 
mage-lige  que  ladite  compagnie  uroit  tenue  de  tu 
remire  ,  &  à  fes  fuccciTeurs  Kois  ,  avec  la  rt  devance 
à  chaque  mutation  de  Koi ,  d'une  couronne  ûc  cj'un 
fccptre  d'or  du  poids  de  cent  marcs.  Elle  accorda 
aux  intérellés  de  ladite  compagnie  les  prife  s  quile> 
niant  faites  par  leurs  vaiifeaux  far  les  ennemie  da 
rétat  au-delà  de  la  ligne»  de  dans  les  sers  des  pays 
concédés.  Elle  promît  de  lew  feîre  fournir  par  lea 
commis  des  greniers  en  la  ville  du  Havre  ,  ou  autKS 
lieux  ,  la  quantité  de  cent  muidsde  fcl  pour  leurs  fa- 
laifons  ûc  cquipdj^es  ,  au  prix  uiar LJiau.'  ,  à  coadit:oa 
qu'ilss'en  ferviroient  de  bonne  foi,  &  fans  enabuier. 
Le  Koi  déclara  lad.  compagnie  exempte,  pendant  la 
temps  de  fon  privilège  ,  de  tous  droits  d'entrée  poav 
les  bois,  chanvres ,  ranottions  de  guerre  ,  &  autres 
chofes  néceflàires  aux  bâtiments  &  avitaillements  de 
fes  vailTeaux,&  mèmelefd.vaiflèaux  ik  marchandées 
exempts  des  droits  d'amirauté  dt  de  bris.  Il  ordonna 
que  les  marchandilès  qui  viendroient  des  Iodes  dans 
les  ports  dniofaniDa»poarétfe  tranfportéeadana  las 
pays  étrangers  mt  axeonts  de focaioe, atj/tft^ 
foieot  aiiau  droit  d*eotrM  m  de  Ibrtie.  fW'Rforil 
ferencore davantage  îainètne ompar^nic, Sa  MajeQé 
promit  de  lui  faire  payer  par  chacun  voy.igc  de  fes 
vaiffcaux  qui  fcroient  leur  équipement  &  cargaifon 
dans  les  ports  &  havres  de  France,  pour  décharger 
dans  les  pays  de  fa  concefEoa,  &  qui  feroient  leurs 
retours  dans  les  pons  durayaoflia  ,  la  fomote  de 
cinquante  livres  pour  chacun  tonnean  de  narchandi. 
fes  qa'ilsavroient  portées  danslefd.  pays  &  Ibixante- 
quinze  livres  pour  chacun  tonneau  de  celles  qu'ils 
en  auroient  rapportées  &  déchargées  dans  le  royau- 
me. Cette  compagnie  n'eut  point  de  fuccès  ,&  après 
avoir  contraâé  des  dettes  confidérables  dans  le 
royanme  de  aux  Indes  ,  elle  abandonna  totalement 
&  nav^atioo ,  de  o»la  fim  piivil^  l  des  pavtîca. 
liers  ,  moyennant  dix  pour  cent  du  produit  des 
ventes  qui  fe  feroient  en  France,  &  cinq  pour  cent  des 
prifes  ,  avec  la  retenue  de  cinc^uante  livres  par  ton- 
neau des  marchandifes  de  Ibrtie  ,  &  de  foixante- 
quioze  livres  da  celles  d'entrée  qui  lui  avoient  été 
accordées  par  fane  de  gratification.  Malgré  cette 
inanvailc  adaniiiiftntioa ,  le  Roi  Lonis  XIV.  con- 
tinua toujours  fa  proteAion  à  cette  compagnie  ;  & 
dans  la  vue  de  la  mettre  en  état  de  payer  fes  dettes  , 
il  lui  accorda  par  fa  déclaration  du  19.  Septembre 
1714. ,  la  continuation  de  fon  privilège  pendant  dix 
années ,  à  commencer  do  premier  Avril  171$.  Mais 
ce  fut  envain  ,  car  ce  commerce  languiflant  depuis 
pinfieurs  années,  là  perdfMt  entièrement.  Le  Roi  crut 
qu'il  étoit  convenable  an  bien  de  l'état  de  rétablir  & 
augmenter  le  commerce  des  François  aux  Indes  ,  & 
pour  y  parvenir  ,  réfolut  de  fupprimer  les  privilèges 
accordés  aux  compagnies  des  Indes  &  de  la  Chine  , 
&  de  les  réunir  à  celle  d'Occident  ;  ce  qui  fut  fait 
par  édit  du  Roi  Louis  XV. ,  du  mois  de  Mai  1719. 
Ctfiitaalainfam  aonéa  i6<4«,q!ie  pont  «df 
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|agern(Hii^gOCillltsàfaire  commerce  dans  le  oord, 
fieu  M.  ColhenSt  rendre  un  arrêt  le  ij.  Décembre  , 
par  lequel  le  Roi accordoic  une  gratuicatinn  de  -jiu- 
zante  loh  par  tonneau  ^  ceux  qui  envcrroieot  des 
miflèai»  en  Norvège  ,  eu  Mofcovie  aujourd'hiii 
Enfli* ,  dans  la  JUer'Baltique  ,  &c. 

Ce  mêniellIioittBepoBr  «KciBer  les  François  à  fe 
ponrvdrdeTsiScaiB,  &&  es&ireconfiiuin,  fit 
donner  une  ordonnance  le  lo.  Février  1667. ,  qui 
fut  cnrc^iiftrée  dans  tous  les  fiegcs  d'amirauté ,  par 
laquelle  le Roipromettuit  mie gratilicatiun  de  {.ou 
6.  livres  par  tonneau  ,  à  proportion  des  vaifTeaux 
qu'ils  feroient  cooftruire  co  Fiaoce,  &  de  quatre 
livres  par  tonotn  d*  ceux  qa*i]s .  acbeteioicst  dans 
les  pays  étrange. 

En  1669. ,  le  Soi  ëtablitune  compagnie  pour 
£ure  le  commerce  co  Hollande ,  fur  les  côtes  d'Al- 
lemagne ,  en  !>ucde,  en  Korvegc ,  en  Dannemarck , 
eu  Rufiîe  &  autres  pays  du  nord. 

L'année  fuivante  £at  formée  la  Compagnie  du  Le- 
pant ,  ftmtùtt  le  commerce  dans  la  Mcditcrtanée 

dôa  tontss  kt  «chelka  du  I>ev«tb  Vic^  des 
plus  notaUst  oiMehaDda  ,  tut  dt  Paiit,  que  de 
Lyon  &  de  Bbiièille,eiittcieiitdus  cette  coa^ 

pagnic. 

Ce  fut  dans  Ces  circonflanccs  que  fe  forma  la 
Cpmfagiiic  du  Séru'gat.  Les  intéretles  de  la  compa- 
gpîe  des  Indes  pafTcrent  le  8.  Novembre  167^.  un 

coounerce  éa  Cap-Verd ,  de  de  la  rivière  de  Gam- 
bie ,  à  une  compagnie  qui  prit  le  titre  de  ComfiTgnie 
du  Sénégal  ;  &  ce  contrat  fat  conlirmc  par  arrct  du 
confcil  du  1 1.  dudit  mois  de  Novembre  de  la  même 
année.  L'an  1674. ,  par  édit  du  mois  de  Décembre  , 
le  Roi  réunit  à  Ton  domaine  toutes  les  cunccilions 
qu'il  atoit  &ite&  4  la  coi  ipagnic  des  Indes-Occidea- 
tales ,  pour  en  Itre  les  fonds  aiafi  que  les  antres 
fi  r.d'  &  1!  >maines  de  fa  Couronne. En  1679., le  2 1. 
de  W  .j.  -^  ,  Eclin^ani  &c  Mejfager ,  Directeurs  du  do- 
maine d'Occideui,&ies  intércirjsde  lacompagnie du 
Sénégal  pailcrent  contrat  par  lequel  Icfd.  Belinzani 
&  MciTager,  en  ladite  qualité  ,  accurderentandks 
iBtérefl&  le  piivitege  de  bin  feuls  le  commerce 
de  toutes  les  cAtes  de  la  Guinée  jufqu'au  Cap  de 
Bonne-Efj'érancc  ,  à  con.Htionque  Icfditsintéreflés 
portcroieiu  j  ar  chacun  an  pendant  huit  années 
confécutives  deux  mille  Nègres  aux  Iflcs-Franj^oiles 
de  l'Amérique.  Ce  contrat  rat  confirmé  par  arrêt  du 
coafeil,  du  1$.  dudit  a»is  de  Mars  ,  parlequelle 
Koi  «ecotdaà  ladite  compagnie  tteiie  Uvres  par  cha- 
que tête  de  Nègres  qu'elle  portefoit  ans  ifles ,  fc 
toas  les  privilèges  qu'on  lui  avoit  accordes  furent 
confirmes  par  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  1679. 

Par  édit  du  mois  de  Juillet  1681.,  le  Roi  forma 
une  nouvelle  compagnie  du  Sénégal,  à  laquelle  avec 
tous  les  privilèges  accordés  aux  deux  aotfea,  il  fit 
don  de  rifledeGorée^cooqoilepatkiecmetdeSa 
MaJeM  fiir  les  états-geo^raos  des  ptoviaees-ooles, 
&  qui  lui  avoit  été  cédée  par  le  traité  de  Nimegue 
du  18.  Aont  1678.  En  vertu  de  cet  édit,  le  com- 
nercede  ladite  compagnie  fut  réduit  au  pays  de  Sé- 
négal &  Cap-Verd  ,  jufques  &  compris  la  rivière  de 
Gambie.  Mais  fur  les  repréfcntations  de  la  compa- 
gù»,  SaMaielié  par  anèt  du  6.  Janvier  168$.  la 
rëtaUtt  dans  la  brâltd  de  fidre  ISnile  le  ootnineroe  des 
côtes  d'Afrique ,  en  remontant  depuis  le  Cm-Verd 
jufqu'au  Cap- Blanc,  &  en  defcendant  depuis  fe  Cap- 
Verd  jufqu'à  la  rivière  de  Serre-Linniie.  Révoquant 
au  furplus  par  ledit  arrêt  le  priviiege  accorde  par  le 
COanat  du  si.  Mars  1679.  ,  de  faire  feule  le 
consicrce  de  tontes  les  côtes  de  la  Guinée  jofqu'au 
Cap  de  Bomie-Erpérance ,  ne  trouvant  pas  que 
ladite  compagnie  eût  des  forces  fufEfantes  pour  fane 
le  commerce  de  touu  l'étciulue  de  ce  pays,  qid cft 
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de  pin;  de  mille  cinq  cents  li^i'e;  de  côtes.  Cette 
révor.ition  donna  lieu  à  l'ctablillènient  de  In  Compu' 
gric     GumJe  ,  qui  pu.-t;:ge:i  avec  celle  du  Sénégal  . 
le  commerce  de  celte  partie  maritime  de  l'Afrique. 

Cette  compagnie  du  Sénégal  n'ayant  pas  eu  tout- 
le  fiiccès  qu'elle  t'étoit  promis,  elle  céda  par  aâes- 
du  iS. Septembre  &  ij. Novembre  1694.  ,tousles 
droits  dont  elîe  jouiiTbit  au  iieur  d'/lffcu-ny^  qui 
avoit  formé  une  nouvelle  focictc  le  13.  Janvier  de 
la  même  année.  Ces  aéVes  de  focieté  &  de  cciHon 
furent  homologués  au  confeit  par  arrêt  du  jc.  dudit 
mois  de  Novembre.  Et  pour  autorifer  d  ivar.tage- 
cette  nouvelle  coBapaspiie ,  Sa  Majefté  donna  des 
tettres-pamtea  en  ufittreor ,  au  mois  de  Décembre 
1696. ,  par  lelquelles  Elle  lui  accorda  ce  comîr  -re 
pour  trente  années  ,  &  tous  les  privilèges  qu'hUc 
avoit  accordes  aux  anciennes  compagnie?,  l  ;  ';  !;i;er- 
res  continuelles  dans  lefquelles  la  France  fut  etiga- 
gée ,  &  le  peu  d^ilteBig^nn  qu'il  y  eut  encre  les  in- 
téreHes  dans  cette  compagnie,  fuceot  caufe  qu'elle 
féolEtencore  moim  que  les  prfeédentw ,  Â l'obli- 
gatent  k  céder  lès  drtûts  I  des  marchands  de  Rouen  , 
pw  contrat  du  .  •  . ,  fur  lequel  il  y  eut  des  lettres- 
patentes  expédiées  le...  Mais  cette  nouvelle  fociétc 
ne  fut  pas  plus  heureufe  que  celles  qui  l'avoient 
précédée  ,  &  fon  commerce  fut  enfin  accoedd  à  ta 
compagnie  d'Occident  en  1718. 

Les  François  s'étant  étabUs  dans  cette  partie  de 
rAmériqne  iepieottionale ,  qu'on  nomme  vAcaiie  , 
0  lé  ferma  en  168}.  une  Compagnie  JPAeaiie  ,qai 
obtint  des  lettres-patentes  pour  faire  clle-feule  le 
commerce  de  cailor  &  autres  pellctteries  pendant 
vingt  années,  à  condition  qu'elle  n'cnvcrroit  en 
France  que  jufqu'^i  la  concurrence  de  fis  milliers 
pefant  de  callors ,  provenans  de&  traite ,  dt  def- 
quels  elle  ne  pourroitmême  y  en  débiter  que  deux 
milliers  ,  les  quatre  antres  devant  être  envoyés 
dans  les  pays  étrangers.  Le  dépérilTement  du  com- 
merce du  cailor,  empêcha  la  compagnie ,  dont  le 
privilège  finit  en  1703.,  d'en  deman&r  la  proro- 
gation. 

La  Compagnie  de  Gainée  fut  formée  en  i68{.  , 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  en  parlant  de  celte  dtt 
Sénégal.  Son  privilège  lui  filt  accordé  pour  vingt 
années,  pendant  lefquelles  elle  pouvoit  feule  trant 
porter  aux  ifles  de  l'Amérique  les  Ké^res  qu'elle 
au'ciit  traités  en  montant  dcjmi'.  la  rivière  de  Scrre- 
Lioune  tuclufivement  julqu'au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Le  Roi  lui  accorda  auffi  en  propriété  toutes 
les  terres  &  poflci&ons  qu'elle  occuperait  furies 
cAces  dudit  pays ,  avec  perâtilEon  d'y  cooftmire  des 
forts ,  &  fondre  des  canons ,  y  entretenir  garnilbn, 
&  faire  des  traités  avec  les  Bois  du  pays  ;  lui  ac- 
cordant en-outre  toutes  exemptions  ,  franchifes 
&  immunités  accordées  à  la  compagnie  des  Indes- 
Occidentales  ,  à  la  diarge  par  ladite  compagnie  de 
porter  par  cbacnn  an  anx  Iflcs-Franfoilës  mille  Né- 
grès  de  Guinée,  &  en  France  doine  cents  marce 
de  pondre  d'or. 

La  guerre  s'étant  allumée  prefqne  dans  toute 
l'Europe  pour  la  fucceffion  d'Elpagne  .lacoiripagnitr 
de  Guinée  changea  de  nom  en  170». ,  &  prit  celui 
de  Compagnie  de  l'AjJlcnto  ,à  caufe  du  traité  qns 
la  compagnie  de  Guinée  fit  avec  le  Roi  d'Efpagoe^ 
par  lequel  elle  devoit  fournir  dans  l'efpacc  de  dix 
années ,  ou  donae  an  pins ,  trente-huit  nûUe  Négree 
tant  que  la  guerre  dureroit ,  ou  quarante'.buît  mille 
en  cas  de  paix.  Le  droit  du  Roi  d'F  fpa^ne  fut  réglé 
à  trente-trois  piallres  &  un  tiers  pour  chaque  Nègre, 
pièce  d'Inde  ,  dont  la  compagnie  paya  d'avance  la 
meilleure  partie.  On  peut  alTurer  que  de  toutes  les 
compagnies  de  commerce,  c'efl Celle qid a  apporté 
à  la  France  de  plus  grands  avantages.  Mais  parun 
article  feciet  da  ttattdrUttedK  »    fiik  coomn 
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que  ce  commerce  paHcroit  aux  Angloîs. 

La  Compagnie  de  la  Chine  fut  formée  dès  l'an 
l66o*  par  des  lettres-patentes  qui  pemnettoient  à 
une  bdèté  de  quelques  particulkr»  d'envoyer  iëale 
des  vaiffiaax  à  la  Chine  »  an  Tanc|nb  ,  a  ta  Co- 
ebinchine ,  &c.  Mais  ces  pays  ayant  ém  conoria 
daas  la  concefEon  de  la  compagnie  des  Indet-Orien- 
tales  ,  qui  fut  établie  en  1664. ,  cette  prcmtcre 
compagnie  tic  la  Chine  fut  dèflors  fupprimee  ,  & 
fon  commerce  paiTa  à  celle  des  Indcs-Uricntales. 
Cette  dernière  n'ayant  point  eu  le  fuccès  qu'elle 
a'étuit  promb,  dt  ne  pouvant  qu'à  peine  ibotenir 
un  refie  de  cmaMeice  à  Swate  «  fur  quelques  au- 
tres cdtes  votfinesde  PlodoUan  du  Bengale  .  permit 
en  1698.  à  un  négociant  de  Paris ,  nommé  Jourdan, 
&  À  quelqui  s  autres  paniculiers  fes  aflbciés  ,  d'en- 
voyer à  la  Chine  le  vaiiTeau  l'Amphitrite.  Ce  vaif- 
feau  revint  en  France  l'an  1700.  Son  retour  fut  fi 
avanrageuz,  qu'en  conféquence  il  fe  forma  une  cono- 

n;aie  de  ikiws  néapciaots  dt  de  gens  d'a&ire 
aquelle  Celle  des  bdes-Orleatales  céda  fiyos  eei^ 
taincs  conditions  le  privilège  exclufif  d'aller  négo« 
cier  à  Canton  &  à  Niinpo  pendant  quelques  années» 
Ces  aiTociés  prirent  !c  nom  de  Com'^agnic  de  la  Chi;:e; 
&  ils  envoyèrent  dans  cette  contrée  le  vailiéaa  i'Am- 
phitrice  ,  qui  revint  en  170}.  encore  pins  lidieiBent 
chargé  que  h  première  fois.  La  gncm  poor  la 
IbccelBoa  d'Ëifpagne  étant  furveaue  ,  de  la  raéfin- 
telligence  s'etant  niife  parmi  les  airociés  ,  ce  com- 
merce fi  avantageux  fut  difcontinuc  ,  ou  du  moins, 
a'il  Ce  faifoit ,  ce  n'ctoit  plus  que  très  -  foiblement. 
Le  miniilere  faifit  ce  prétexte  pour  faire  rendre  un 
arrêt  du  confcil ,  le  w.  Kovembre  lyti.,  qui  ac- 
corda le  privilège  dn  commerce  de  la  Chine  à  une 
compagnie  compoTée  de  fix  perfonnes  ,  pour  c{n> 

Suante  ans  ,  à  commencer  du  jour  de  l'expiration 
u  privilège  de  l'ancienne  compagnie  des  Indes  & 
de  la  Chine.  Le  Roi  donna  en  conformité  des  lettres- 
patentes  ,  le  19.  Février  1713.,  qui  furent  enré- 
^ftrées  au  parlement  le  30.  Décentre  de  la  même 
année.  Cette  nouvelle  compagnie  eut  à-peu-près 
le  même  ibrt  que  la  précédente  ;  de  le  privilège 
de  fidre  le  commerce  à  la  Chine  fut  enfio  donne  , 
par  édit  du  mois  de  Mat  1719. ,  à  la  compagnie 
d'Occident ,  qu'on»  appeUée  dep da  la CeM|iaf nie 

dcf  Indes. 

La  Compagnie  de  Saint-Domingue  fut  établie 
par  lettrevpatentes  du  mois  de  Septembre  1698. 
Le  Roi  par  Cs$  lettres  loi  accorda  pour  cbquante 
80$  réteodue  du  pays  ooicft  depni  d(  y  cmapiis 

le  Cap  Tiberon  ,  jufqu'a  ta  rivière  de  Va^  In- 

clufïvcment  ,  d.iwi  la  profondeur  de  trois  lieues 
dans  les  terres ,  à'preniire  furlesbords  de  la  mer  dans 
toute  fa  largeur.  Sa  Majefté  accorda  h  cette  compa- 
gnie leprivilege  de  faire  feule  tout  le  commerce  &  les 
ctaUiflements  dans  l'étendue  de  fa  concefiion  ,  & 
de  trafiquer ,  de  même  s'établir  dans  les  iiles  d( 
cdtes  occidentales  noo-occnpées  de  rAmériqae. 
Elle  lui  accorda  aufiî  la  propriété  de  toutes  les 
terres  incultes  qui  fe  trouvcroient  dans  la  partie 
de  rifle  qui  lui  avuit  ttc  ceciée  ,  avec  pcrmiflton 
de  les  vendre  ,  inféoder  ,  &c. ,  à  telles  conditions 
jageroit  à  propos ,  Sa  Majefté  ne  s'en  r^ 
Tant  que  la  lëule  (ôi  de  rhoainaga  avec  te  va* 
devance  d^ine  couronne  d'or  du  poids  de  Sx  marcs , 
à  la  mutation  de  chaque  Roi  ;  la  jo  itfTnnce  de  toutes 
les  mines,  minières  d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre  6i  au- 
tres métaux  &  minéraux  ,  f,>.ii5  en  payer  d'autres 
droits  que  le  vingtième  ;  enha  la  remife  de  tous 
droits  pour  les  matières  d'or ,  d'argent ,  perles  dc 
merrenes  venant  de  ce»  colonies  ,  anffi»bien  que 
la  remilè  des  droits  d'entrée  ,  de  fbrtie  d'achat 
pour  les  denrées  ,  marchandifes  ,  munitions  de 
guerre  de  de  bouche  venant  des  pays  étrangers , 
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eu  des  provinces  du  royaume  ,  pour  Hu  90» 
voyées  à  Saiot-Dombgue.  Les  conditions  que  le 
Roi  impofa  à  ladite  compagnie  ,  étoicnt  d'avoir 
an  fonds  de  douze  cents  mille  livres  ,  de  peupler 
la  nouvelle  colonie  ,  dans  l'efpace  de  cinq  années  , 
de  quiase  cents  Blancs  tilds  d'Europe ,  &  de  dent 
mille  D^res  ,  dc  après  ce  temps  ,  feulement  de 
cent  Blancs  &  de  deux  cents  Nègres  par  chacun 
an  ;  d'avoir  au  moins  fix  vailTeaux  ,  outre  les  fix 
bâtiments  que  Sa  Majefté  s'cngngeoit  i  lui  four- 
nir i  de  ne  pas  permettre  que  les  habitants  du 
CÉp»Francois ,  de  Léogane  &  da  petit  Goave  , 
it  antres  liens  déjà  habités  de  fifle  ,  vin&nt  s'o* 
tabSr  dans  Pétendiie  de  (à  concefEon  ;  de  bâtir 
à  fes  dépens  des  t  nlift-ç  &  entretenir  des  ecclé» 
fiaftiques  dans  les  ti  ibit.Htions  en  nombre  conve- 
nable pour  les  dcflervir  ,  &  travailler  à  l'inflruc- 
tion  des  Européens ,  des  Indiens  &  des  Nègres» 
Cette  compagnie  fut  fupprimee  par  lettres- pa» 
tentes  dn  mois  d'Avril  1710.  ;  &  par  acfdt  de 
fi»  cenféil  dn  to.  Septembre  1710.  ,  le  Sol  iïi^ 
1lR>gea  la  compagnie  des  Indes  aux  droits  &  pré- 
tentions appartenans  à  la  cotiipagnic  dc  Saint- 
Domingue  ,  &  avec  le  privilège  exclufif  de  fournir 
h  l'ille  de  Saint-Domingue  trente-mille  Nègres  tirés 
de  l'étranger. 

La  Ctmfojpii»  du  Canada  ou  du  Cafiw  fiit  établie 
en  f  Tod.  iDepnts  la  feppreffion  de  b  compagnie 
des  Indes-Occidentales  ,  le  commerce  du  caftoc 
avoit  palTé  entre  les  mains  de  l'Adjudicataire  du 
domauie  d'Occident.  Ce  domaine  ayant  été  uni 
dans  la  fuite  aux  cinq  grolTcs  fermes  de  France, 
les  Fermiers  généraux  {^tinrent  une  aoiiveUefis>> 
tion  du  cafior,  en  id^j.,  pins  aTataanxIé  pour 
eux  que  la  première ,  dt  cet  avantage  donna  lien 
aux  habitants  du  Canada  ou  Nouvellc-Fnince  de 
porter  des  plaintes  au  Roi.  En  co[ift.<i,innrc  ,  U 
vente  &  le  commerce  de  tcn;-;  les  cailurs  prove- 
nant des  traites  du  pays  furent  transférés  à  la 
colonie  du  Canada  ,  par  arrêt  du  coofeil  dn  9*  Fé- 
vrier 1700.  Cependant  la  colonie  n'y  tronvaat  pai 
fi»  compte ,  elle  céda  en  170^.  font  fit  droits  k 
une  compagnie  ,  à  la  tite  de  laquelle  étdent  les 
fieurs  Aubert  ,  Neyret  &  Gayot.  Ce  traûté  fut 
homologué  par  arrêt  du  confeil  d'état  ,  du  14. 
Juillet  en  1706. ,  qui  accorde  à  cette  compagnie  le 
privilège  de  faire  (èule ,  pendant  douze  ans ,  le 
commerce  des  cailors.  Enfin  ,  ce  traité  étant  prêt 
à  finir  ,  le  privilège  exclufif  de  hixt  la  n^oce 
des  caftors  fut  tranfporté  &  attribué,  an  1717.  , 
k  la  compagnie  d'Occident. 

La  Compagnie  de  la  Baye  deHudfon  ,  fut  établie 
en  1710. ,  immédiatement  après  que  les  François 
fe  furent  emparés  de  cette  partie  de  l'Amérique 
feptentrionale  fur  les  Anglois.  Mais  cette  colo» 
nie  de  les  forts  ayant  été  reodits  I  leurs  anciens 
maîtres,  pu  le  traité  d'Utrecht ,  la  compagnie 
iiançoilelnt  lîlpprlmée ,  dt  il  lui  fut  feulement  per- 
mis de  retirer  fcs  cfFets. 

La  Compagnie  d'Occident  ou  des  Indes  efl  la 
dernière  qui  fc  foit  formée  en  FraïKC  ,  dc  fett 
vraifemblakement  celle  qui  fera  la  pins  bmenfis 
dan»  nom  hifioire.  Le  miffiffipi  00  J^jEene  fiit 
découvert  par  le  fienr  Jtohert  Cavalier  de  la  SolU  , 
natif  de  Rooeit ,  l'an  idSa.  Ce  fut  le  9.  d'Avril 
de  cette  année  qu'il  prit  çoiïeflîon  ,  au  nom 
du  Roi ,  du  Heuvc  de  Miffifljpi  &  de  toutes  les 
rivières  qui  s'y  déchargent;  &  pour  cet  eÀet,  il 
fit  dreilér  un  aâe  qui  fut  &né  de  tons  cens  qA 
fi  trouvaient  piétin».  La  fienr  de  U  Salle  iôubai. 
«dt  paiSonnenent  de  trouver  le  paflàge  à  la  mer 
dn  fud  ,  que  Voo  chercboit  depuis  long-temps.  Il 
revint  en  France  fur  la  fin  de  l'année  i63  <;. ,  dans 
l'efpérancc  «ju'il  obtieodroit  le  vaifleau  dont  il 

avait 
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Mok  Mobk  vaut  l'exécntion  de  Ton  defTein.  Il 
pardt  de  U  Rochelle  le  14.  Juillet  avec  quatre 
«uflêmx  &  les  pouvoirs  necefliiires  ;  mais  il  filt 
taé  pir  la  perfidie  des  gens  de  fon  équipage  en 
léiy.  Le  (leur  le  Moine  tfHiberville  (  Capitaine 
entretenu  dans  la  marine  }  ,  aufli  originaire  de 
Rouen ,  entreprit  de  fuivrc  le  projet  du  lieur  de  la 
Salle  j  &  plus  heureux  que  lui ,  il  entra  dan?  le  go 'fe 
de  Mexique,  découvrit  l'embouchure  du  Milliltipi, 
&  y  jetta  les  fondements  d'une  colonie ,  qu'il  aug- 
menta dans  un  fécond  voyage  qu'il  y  Ht ,  &  qu'il 
amoit  entièrement  afiermie  ,  s'il  ne  fût  point  mort 
aux  Ifles-Anrillcs  dans  un  troifieme  voyage. 

Le  Roi  defîrant  foutenir  ce  commencement  de 
colouie ,  &  établir  dans  !a  LouyCane  un  commerce 
conGdérable  ,  crut  que  le  iîcur  Cro\at  étoit  plus 
capable  qu'un  autre  de  faire  réuffir  cette  entreprife. 
far  lettreS'patentes  du  14.  Septembre  1711.,  Sa 
Majdld  loi  accorda  le  privilège  de  fidre  feul  le 
conuoerce  dans  toutes  les  lenvt  coMwes  fous  le 
nom  de  Louyfui-ie  ,  pendant  Pefpace  de  quinze 
aniitfs  ,  î  commcr.ccr  du  jour  de  l'enrégiAremcnt 
defditcs  lettres ,  c|ui  fut  le  14.  Septembre  de  la 
même  année  171  11  lui  fut  permis  en-outre  de 
Êùxe  la  recherche  ,  ouverture  &  fouille  des  mines , 
minières  &  minéraux  dans  l'étendue  dudit  pays* 
Le  Boi  M  donna  pour  lui.  Ces  hoirs  &  ayants 
caolè  on  droit ,  la  propriété  de  celles  qu'il  met- 
troit  en  val'.-ur  pendant  ledit  temps  de  quinze 
années ,  à  condition  exprcfle  de  n'en  point  difcon- 
tiuuer  le  travail.  11  lui  donna  de  la  même  tnnnicrc 
ta  propriété  de  tous  les  établiilements  &  manufac- 
tuts  qa'il  ferait  dans  les  terres  qui  feroient  culci- 
Wes  par  Ces  foins ,  dt  de  tous  les  biriment»  qu'il 
anrott  h\t  conftnâre  deRî» ,  (bas  l'obligatiaa  ex- 
prcITc  de  les  tenir  en  valeur.  Il  lui  fut  auffi  per- 
mis de  négocier  audit  pays  toutes  fortes  de  pelle- 
teries ,  laines  dk.  autres  marchandifes  &  eflets  du 
pays ,  &  de  les  trdof{K>rter  en  France ,  à  l'exception 
néanmoinsducaiiordontlecommerce  luifutdéfcndu. 

Le  iieur  Crozat  jouit  de  feoprivUege  juiqu'ea 
1717.  qu'il  fupplia  le  Roi  Louis  T[V.  de  trouver  bon 
qu'il  le  lui  remit.  Sa  propofîrion  fut  nrrcptce  par 
arrêt  du  coufeil  du  13.  Aotlt  de  ladite  anne-e  ;  &  Sa 
IVlajcfté  conlidérant  que  le  traite  fait  par  le  feu 
Roi  avec  les  ficurs  Aubcrt ,  Nerct  &  Gayot  le  10. 
jyiai  1706. ,  pour  la  traite  du  cailor  de  Canada  , 
devoit  expirer  le  premier  Janvier  17x8. ,  &  voulant 
ptmr  le  bien  de  foA  fervice  &  Pavantase  de  ces  deux 
colonies  en  foutenir  le  commerce  &  faire  travailler 
aux  diiiérentes  cultures  &  plantations  qui  y  font 
propres  ,  Sa  Majellé  par  fes  lettres-patentes  en 
forme  d'édit  ,  données  au  mois  d'Août  1717. ,  de 
regiflrées  au  parlement  le  6.  Scj  mbre  fuivant , 
établit  la  ComjfOgnU  A'Oecidtnt  ,  daus  laquelle  il 
iat  permis  I  tous  fes  fiijets  de  quelque  rang  Bc 
qualité  qu'ils  fuflcnt ,  aux  compagnies  formées  &  à 
former ,  &  aux  corps  ainfi  qu'aux  communautés,  de 
prendre  ii.terèt  ^'our  telles  fommcs  qu'ils  avife- 
roient ,  fans  déroger  à  leur  qualité  &  noblefle  ,  fui- 
vant les  édits  des  mobdeMaidt  AoAt  i6(4>,Aoflt 
1669.  de  Décembre  1701. 

Cette  conpamie  eut  le  privilège  dt  6iw  fiob 
pendant  vingt-dnq  ans  ,  à  commencer  dudit  jour 
Ëxicme  Septembre  1717. ,  le  commerce  dans  toute 
l'étendue  de  la  Louyfiaue  ,  &  de  recevoir  à  l'exclu- 
£on  de  tous  autres  dans  la  colonie  du  Canada ,  pen- 
jdant  pareil  elpace  de  vingt-cinq  «ns ,  <t  commencer 
do  pieaner  Janvier  1718.,  tous  les  caitors  gras  de 
fées  que  les  habitants  de  ladite  colonie  auroient 
traités  ;  avec  défcnfes  à  tous  autres  fes  fiijetS  de 
faire  aucun  commerce  dans  ladite  province, &  d^ 
cheter  aucun  cailor  dans  l'étOldliedaggilVeilKBent 
de  Canada ,  à  peine ,  (kç, 
Tamt  JL 
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Sa  'M;iicfielui  donna  à  perpétuité  toutes  les  ter- 
res ,  côtes ,  porcs  ,  havres  &  iûei  qui  compofeuC 
ledit  gouvernement  delà  Looyfiane,  ne  s'en  idfer* 
vant  que  la  foi  &  rbamraage»iige  que  ladite  com* 

J>agnleferoit  tenue  de  lui  rendre ,  de  à  fes  fnccefl 
èurs  Rois  ,  avec  une  couronne  d'or  d  •  trente 
marcs  à  chaque  mutation  de  Roi.  Wle  permit  à 
hii^ite  cnn-iviyr.ie  de  faire  alliance  en  fon  nom  avec 
toutes  les  niuinns  des  pays  à  elle  concédés  ,  à  Is 
réfervc  de  celles  qui  font  dépendantes  des  antiet 
puiflances  de  rjEurope  ,  de  leur  ddclarer  Ut 
guerre ,  &c. 

Pour  faire  participer  fes  frjcts  aux  avantages  ac- 
cordés à  cette  compagnie  ,  le  Koi  ordonna  que  les 
fonds  en  (ëroient  partiici's  en  .;£ti(;:is  derinqcent» 
hv.  chacnnc,dc  que  ces  fond'-,  l'eroient  fournis  en  bil* 
lets  de  l'état ,  pour  la  valeur  derqu.  is  il  feroitdé>> 
livré  des  billets  d'une  aâiou  ou  de  plufieurs  paya- 
bles au  porteur.  Il  peimit  à  cein  qui  vondroient 
les  envoyer  dans  les  provinces  ou  dans  les  pays 
étrangers ,  de  les  cndoflèr  fans  en  être  garants  ,  & 
aux  étrangers  de  les  acquérir  f.iu!,  rii'iueda  droit 
d'aubaine  ni  autres.  Et  attendu  que  les  proHts  de 
les  pertes  n'ont  rien  de  lixc ,  Sa  Majeflé  permit 
aux  porteurs  defdits  billets  de  les  commercer  com» 
aae  bon  leur  fembleroit.  Tout  porteur  de  cioqoanto 
aâioas  avoit  voix  délibérative  aux  aflcmblées. 
Ceux  qui  étoient  porteurs  de  cent ,  avoient  deux 
voix ,  &  ainG  par  augmenmtion  de  citlgiiama  ea 
cinquante. 

En  confëquence  de  ces  lettres-patentes ,  il  fut 
porté  des  billets  de  l'état  &  des  billets  de  la  caiflê 
commune  ,  iuivanr  la  permiifion  qui  en  fut  donnée 
par  arrêt  du  confeil  ,  pour  faire  les  fonds  de  la 
compagnie  ,  que  Sa  Majefté  jugea  à  propos  de  fixer 
à  la  fomme  de  cent  millions  de  livres  par  fon  cdit 
du  mois  de  Décembre  1 7 1 7.  ;  &  pour  cet  cftet ,  elle 
créa  par  le  même  c<lit  (]uatre  millions  de  livres 
de  rente  au  denier  vingt-cinq  ;  f(,avoir  ,deux  mil- 
lions fiirla  ferme  du  contrôle  des  aéles  6c  inllnua^ 
tioos  ,  un  million  fur  la  ferme  des  poftes ,  dk  na 
million  fur  celle  du  tabac.  Les  fonds  de  la  catRê 
fe  trouvèrent  remplis  au  mois  de  Juillet  171!?.  ,  & 
la  caiflc  fut  déclarée  fermée  par  arrêt  du  confeil 
d'état  du  16.  du  même  mois.  C'eft  vers  ce  temps-là 
que  la  compagnie  du  Sénégal  fut  unie  à  celle 
d'Occident. 

An  mois  de  Septembre  1718.  «le  Roi  donna  ua 
édit  par  lequel  il  eft  porté  en  général  que  la  com- 
pagnie (l'Occident  s'étant  rendue  adjudicataire  ,  la 
premier  Août  de  la  même  année  ,  de  la  ferme  géné- 
rale du  tabac  ,  fous  le  nom  de  Jcjn  l'A'niral ,  pour 
fix  années  confécutivcs,  à  commencer  du  premiec 
Oélobre  ,  moyeonaat  la  fomme  de  quatre  milUoos 
vingt  nùUe  livres  par  an  ,Sa  Majeilé  juge  à  propos 
d'étendre  ledit  bw  jufqu'à  neuf  années  ;  que  des 
quatre  millions  vingt  mille  livres ,  il  en  refteroit 
par  an  entre  les  mains  de  la  compagnie ,  la  fomme 
de  quatre  millions  ,  pour  le  payement  de  pareille 
fomme  de  rentes  créées  i  fon  protit ,  par  l'édit  du 
mois  de  Décembre  précédent.  Qu'en  conlëqucoca 
les  deux  millions  de  rentes  créées  par  ledit  editfor 
h  fênne  du  contrôle  des  a£bes ,  de  le  million  fat 
celle  des  poftes  ,  deDMorefoient  éteints  dk  fup- 
priroés. 

La  compagnie  des  Indes  &  celle  de  la  Chine  fu- 
rent unies  à  la  compagnie  d'Occident  par  édit  du 
mois  de  Mai  1719.  Les  motifs  de  cette  union  fu- 
rent le  dépériflêment  de  ces  deux  compagnies, les 
dettes  exoeffives  qu'elles  avoient  contrariées  tank 
aux  Indes  qu'en  Éurope ,  de  la  nécellité  de  léla* 
bliraux  Indes  le  crédit  de  la  nation  ,  en  acquittant 
toutes  ces  dettes.  Par  cet  édit,  le  Roi  ordonna  que 
la  compagnie  d'Occideiu  fcroit  déi'ormais  appdlée 

Hmmnn 
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Cornpngmttii:'.  J::.'!cs\  &  lui  nrrcjrda  le  privilège  de  r.é- 
g-icicr  leule  j  I\-xc1u1iuii  de  tous  autres  le^  iujets, de- 
puis le  La[i  de  EûiinL-Lli'cr.ir.cc  -.irtnic'.  dans  toutes 
les  tners  des  Indcs-Oricntalcs  ,  illcb  de  Madagiitcar, 
Bourbon  6c  France,  cote  de  SofFala  en  Afriijuc  , 
Mer- Rouge ,  Perfe ,  Mogol ,  Siam  ,  la  Chine  &  le 
Japon ,  mèoie  depuis  les  d^trotn  de  Ifagellaa  & 
le  .'v'airc  ,  dar.'.  toutes  les  mers  du  Cad  ,  pendant 
tenu  le  temps  de  fon  privilège.  Donne  &  concède 
îi  laditL-  compagnie  en  toute  propriété  toutes  les 
terres ,  illes ,  forts  ,  habitations,  ma^alins ,  meu- 
bles, immeubles,  droits  ,  rentes  ,  vaiil'eaux,  bar- 
ques, mmitioiis  de  guerre  &  de  bouche ,  Nègres  , 
lieftiTOit  &  marchandifes  ,  &  généralemeak  to«t  ee 
qi:'.-  la  ccimp^gnie  des  Indes  Ce  celle  de  la  Chine 
avoie ni  pu  acquérir  ou  conquérir  ,  ou  tout  CC  qui 
lui  avoir  l'tc  concède  tant  en  France  qu'aux  Indes, 
iui\Mtit  l'eltimation  qu'on  devoit  en  avoir  fait ,  pour 
eo  jouir  par  la  nouvelle  compagnic,comme  de  (  holê 
1  elle  appartenante ,  à  la  charge  de  payer  feulement 
tant  8DX  François  qu'aux  bdiens,  tontes  les  dettes 
légitimes  de  la  comp8^,nie  des  Indes  &  de  la  Chine; 
la  maintenant  au-furplus  dans  tous  les  droits  fie  pri- 
vilèges à  elle  accordés  par  l'édit  di:  mois  d'Août 
1664.,  fie  par  autres  déclarations  &  règlements,  &c. 
Pour  foutenir  les  eng^enents  &  les  vades  projets 
de  cette  itouvelle  compagpie ,  il  lui  fut  pennisde 
faire  pour  viogt-cinq  millions  de  tivresde  nouvelles 
aAtons  ,  de  même  nature  ^ue  les  cent  millions 
d'anciennes  avions  ,  i  la  relérve  que  les  nouvelles 
ne  pourroicnr  être  arquifes  qu'en  argent  comptant 
ài  en  payant  cinq  cents  cinquante  livres  pour  cha- 
que aaion. 

^  Lacompague  ayant  prapbfé  au  Roi  de  donner 
donnante  muUonsde  livres  payablesen  quinze  mob 
conlecutifs ,  à  commencer  du  premier  Oâobre  , 
lors  prochain  ,  s'il  plaifoit  au  Soi  de  lut  accorder 

les  profils  &  béuLiices  que  produiroit  la  fabrique 
des  nouvelles  efpeccs  d'or  &  d'argent  dans  fcs  hô- 
tels des  monnoies  ,  tant  des  anciennes  efpcces  de 
France  àt  d'efpeca  de  pays  étrangers  ,  que  des 
maderesqd  y  lèmicnt  portées,  à  quelques  fommes 
^*elles  puiTent  «Mater,  fi»  k  pied  &  de  la  ma- 
nière ponce  parWdîtdn  mob  de  Mai  i7ig.,& 
ce  pendant  le  cours  de  neuf  années ,  ^  commencer 
du  premier  Août  ,  lors  prochain  ;  Sa  Majellé  ac- 
cepta fes  oiFres  par  un  arrêt  du  1$.  Juillet  1719. 

Ce  fut  pour  faciliter  k  la  compagnie  le  payement 
de  ces  cuvante  millions  de  livres  ,que  le  Roi  lui 
petnttpar  un  arrêt  du  zy.  Juillet  ijsf» ,  de  faire 
encore  pour  vingt-cinq  millions  de  livres  de  nou- 
velles acSions  ,  à  raifon  de  tnil!e  livres  chaque  ac- 
tion ,  payables  en  vingt  payements  égaux  ,  dur.t  le 
premier  comptant ,  &  les  autres  de  mois  en  mois. 

Par  arrêt  du  17.  Août  de  la  même  année.  Sa 
Majcdc  caiTc  tk  annullc,  à  commencer  du  premier 
Oâobre,k>n  prochain  ,  pour  les  cinq  aaiiées  qui 
en  reiloient  k  empirer ,  le  bail  des  fermes  gën^nues 
du  Rni  ,  &  p  :r  11-  mi  me  nrrét  elle  accorde  Icfditcs 
fcrir.cs  ii  la  (.umpaj^iiie  des  Indes  pour  neuf  années , 
moyennant  cinquante-deux  millions  de  livres  pour 
chacun  an  ;  continue  les  privilèges  accordés  ^  la 
cooipiigoiejuiqa'eo l'année  1770.,  &  accepte  le  prêt 
^pe  Ucomp^piie  fait  an  Roi  de  Ijiibmme  de  douât 
cents  millions  de  livres,  pmir  fervlr  k  llicquittement 
detontc-i  les  dette-;  dePetat;  permet  à  ladite  com- 
pa^ie  d'enipn;nter  k  trois  pour  cent ,  &  le  Roi 
coniiituc  fur  fes  fermes  au  prni  t  lic  ladite  com- 
pagnie pour  la  fomme  de  trente  -  iix  millions  de 
mres  de  rente. 

Ce  fiitconféqoemmentllcetarrëti^Sa  Majellé 
en  rendit  un  antxeie  ;  t .  du  mime  mou  d*Ao  Ar ,  qui 
ordonna  le  rcmbourfemcnt  efTcélif  de  toutes  les 
tentes  p erpétuelics ,  de  tous  les  billets  de  l'eut,  de 
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ceux  de  ta  caille  commune  ,  dts  aftions  fur  les  fer- 
mes générales  ,  des  récépifici  du  liear  Hallé  ,  &  de 
toutes  les  charges  ruppriii>ëes,ainiî  que  de  celles  des 
Payeurs  &  Contrôleurs  deidites  rentes ,  qu'elle  fup-  * 
prime  par  ledit  anr£c  OrdOBOe  que  ledit  rembow- 
iement  fera  £ut  en  argent  on  en  billets  de  baaqwt 
an  choix  des  particuliers  ;8ffeéle  les  cinquante  mit- 
lions  de  !,-'.  pr'_iVL'nu>  du  1:énéi^fe  des  ir.onnoies 
pour  partojn.ir  audit  rL'[iil>ojricinLnt  ,&  ordonne 
que  la  compagnie  foit  ik  demeure  luhrogéc  aux  pri- 
vilèges fie  hypothecjucs  des  cftcts  rcmbourfés. 

Par  arrêt  du  1 3.  de  Septembre  ,  le  Roi  permit  è 
la  compunîe  des  Indes  de  créer  poor  ctaqnante  uSt» 
lions  defivies  de  aourelles  aAions ,  qui  feroient  ac- 
quifcs  parfoufcriptions,  ^  raifon  de  mille  pour  cent 
en  payant  un  dixième  comptant ,  &  les  neuf  dixiè- 
mes de  mois  en  mois. 

Par  un  autre  arrêt  du  «1.  du  même  mois  de  Sep- 
tembre ,  le  Roi  accorde  à  la  compagnie  des  Indes 
les  fiermes  des  iiilines  de  Moyenvic ,  gabelles  des 
tmb  dvêcfaés,  {^belles  dt  domaines  de  Franche- 
Comté  &  d'Alface  ,  pour  neuf  années  ,  i  cotriTien- 
cerpour  Icldites  falines ,  cabcllcs  6c  domaines  de 
Franche-Comté  au  premier Oélobre  1719., dï pour 
les  domaines  d'Aliaceau  premier  Janvier  i7iOi 

Comme  le  nombre  des  foufcrivants  excédo^  de 
beaucoup  celui  des  (bufchptioos ,  le  Roi  Tur  la  repi^- 
featationdesDinâeandoanaaa  fécond  arrêt  le  18. 
Septembre,  qui  peianit  à  la  compagnie  des  Indes 
de  faire  encore  pour  cinquante  millions  de  livres 
de  nouvelles  loul'criptions ,  cjui  ne  C  roient  délivrées 
qu'.^  ceux  qui  payeroieut  comptant  un  dixième  ea 
billets  d'état ,  billets  de  la  caiftcomnooe  oai^cd- 
piflesdes  fieuia  Hallé  dt  &eaavb 

Cette  deraicn  crdatioD  oe  fidifflot  pas  encore  k 
l'avidité  publique  ,  Sa  Majeflé  par  arrêt  du  t.  Oc- 
tobre pertnit  à  la  compagnie  des  Indes  de  créer  pour 
cintjuantc  autres  millions  de  livres  de  foufcrip- 
tions ,  aux  mêmes  charges  portées  par  l'arrêt  der- 
nier énoncé. 

Par  cette  troifieme  créatioo  ,  le  pobUc  fe  tronm 
non-fèalement  lafTaGé,  nais  même  tSnfi  ;  de  ma- 
nière que  ces  nouvelles  fôoferîptions  fe  négocièrent 
le  jour  qu'elles  parurent ,  an  pair  &  même  avec 
quelque  perte.  Mais,  lorfqu'on  apprit  deux  ou  trois 
jours  après  que  le  regiftre  des  fouferiptions  étoic 
rempli  &  fermé  ,  elles  g^ocmit  coofidétdtlemeDe 
fur  l'argent.  EUes  &fftmM  encove  davantage  , 
lorfqu'il  pamt  un  airèt  du  confeU ,  doi  t.  Oftobre , 
parleqtiel  le  Roi  acceptant  les  ofifires  de  la  com- 
pagnie des  Indes  ,  de  prêter  à  Sa  Majcllé  quinze 
cents  millions  de  livres  au  lieu  de  douze  cents  mil- 
lions ,  déclara  qu'il  ne  feroit  fait  aucunes  aâioos  ,nt 
en  vieilles  efpeces ,  aieo  qnelqn'avtitt  aaaaieieqoo 
ce  pftt  être. 

Par  lettres-patentes  do  même  \om  11.  Oftobre 
données  fof  arrêt  du  confeil  &  enréc^irtré-s  en  la 
chambre  des  comptes  ,  il  fut  ordonné  tjuc  ico  Rt-re- 
veurs  généraux  des  finances  cedcroient  leurs  fur.r- 
tions  ,  &  qu'il  feroit  travaillé  à  la  liquidation  de 
leurs  offices  par  des  Commilliiires  nommés  k  cet 
effeti  Ces  lettres-patentes  accordent  k  la  compagnie 
desLide»  les  mêmes  droits  tt  taxations  qni  Aoient 
attriboés  anxdîts  Receveurs  généraux  des  finances. 

Parles  arrêts  portant  création  des  cent  cinquante 
millions  de  fonfcriptions  ,  il  étoit  dit  que  les  paye- 
ments s'en  dévoient  faire  de  mois  en  mois  par  di- 
xièmes ,  c'eft-à-dire  ,  cinq  cents  livres  pour  cha- 
que payement.  Pour  éviter  l'embanasqu'auroit  en- 
traîné cette  répétition  de  payements.  Sa  Mzjetté 
ordonna  par  an  arrêt  dn  *o.  OAobre  que  les  neuf 
payements  reftans  fe  fèroicntde  trois  en  trots  mois  ; 
le  premier  aumois  de  Decemlue  de  la  memeanné? 
le  lecondaamois  de  Mars ,  &  le  troilieme  au  mots 
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de  Jnm  1 710.  Ce  Mard  attira  dans  Paris  nne  qnaiu 

tilé'pi'i  'i^if^ieufc  de  provinciaux  &  d'e:n3ni;ers,qui  en- 
cWriffant  les  uns  (ar  les  autres.tirciu  monter  It  5  fouf- 
Cliptions  iauju''!  mille  trente  livres  ;  cnfortc  ou'un 
faoïnine  qui  avoit  une  faufcription  pour  laquelle  il 
o'avoit  encore  payé  cjue  cinq  cents  livres ,  h  vendoit 
cinq  mille  fis centscmqaaatelivrc'..  Lci  unions  «nr 
tiennes oa d'Occident moittereot  .'<  ]' m p<> rtioo.  An 
niois  cie  Décembre ,  le  Roi  donna  un  L-ùit  reftiftrc 
en  la  cour  des  rr.onnoic5  ,  par  lequel  il  lut  crJonnc 
qu'il  fcroit  f'uhritjuc  <lfins  l'iiottl  des  mor;noi«s  de 
i'aris ,  des  quinzains  d'or  du  titre  de  14.  karats ,  au 
remède  ^na  quart  de  karat ,  à  la  taille  de  6  cinq 
onsicmiss  an  mnede  de  fiz  onaieines  de  pièce  par 
marc ,  annient  cous  dans  tout  le  royaume  ponr 
quin7e  livres  pièce  ,  &  des  livres  d'argent  du  titre 
de  douze  deniers  de  Hn,  à  la  même  tsiilc  du  C^, 
cinqonziemcs  par  marc  ,  au  remcdc  de  fix  grains 

Ïour  le  fia  de  de  dix-fept  onzièmes  de  pièce  pour 
t poids,  lefqnelles livres  d'argent  auroient  cours 
yoQC  TÎnp  fiils  diacane  ,les  dniiers  i  Dcopprtioa. 

Ite  arrêt  dn  9.  dn  même  mois.  Sa  Ma]eft^  or- 
donne que  conformément  h  l'arrêt  du  15.  Tuiîlet 
pr^édeut,  la  compagnie  des  Indes  continuera  de 
jouir  de  tout  le  bcnéhre  de  la  fahrication  qui  fc  fera 
dans  lestnonnoies  jufqu'au premier  Août  1718.,  co- 
ièmble  des  droits  &  émoluments  atuifaiiufs  pour 
les  affinages  de  départs  d'or  &  d'argent  aux  affi- 
neors  ,  dont  les  ooSces  dememvront  éteints  0c 
fupprimés. 

Nous  paflbns  fous  fîlencc  cinq  ou  fîx  arrêt?  ,  qui 
ordonnent  la  coniifcatina  au  pro'.itde  ia  compagnie 
desaociennes  efpeces  d'or&  d'argent  iaiiles  6i  trou- 
vées chea  divers  particuliers. 

Le  30.  iMcenàwe,  il  y  eut  tue  aflëmblce  géné- 
rale de  la  compa^îe  des  Indes ,  otife  trouTcrent  le 
Régent  ,  le  Dur  d;-  Charrres ,  !e  Duc  de  Bourbon  , 
nn  gran<l  nombre  de  Duc5  &  de  Seigneurs ,  M. 
Law  ,  les  trente-deux  Direfteurs  ,  &  tous  les  Ac- 
tionnaires porteurs  de  propriétaires  de  cinquante 
aAions. 

L'article  le  plus  intéreflànt  de  cette  aflêmblée 
fbt  ceini  dn  dhrtdend ,  lequel  fntfixé  I  quarante  pon^ 

cent  poi:r!'annce  1710. 

Le  jc.  du  mois  de  Janvier  ijio. ,  la  compaguic 
fit  afficher,  que  pour  alFurer  dc5  actions  à  un  prix 
raifonnable ,  dans  le  courant  de  fix  mois ,  à  ceux 

2ui  n'avoient  pas  encore  été  liquidés  ni  rembourl'és 
S  leurs  rentes  oq  charges  fapprimées,  elle  leur 
délineroit  en  payant  comptant  la  femme  de  mille 

livrer  ,  dos  Primes  ,  en  vertu  defquelk",  chaque  par- 
ticulier pourroit  exij;er  de  ladite  compagaie  uue 
a(fliou  avec  la  première  répartition  de  1720. ,  en 
payant  par  le  porteur  ,  dans  le  courant  de  fis  mois , 
Uûeautie'Ibnime  de  dix  mille  livrer  ,  que  faute 
<Ie  ce  payement  dans  ledit  temps ,  les  mille  livres  de 
primes  feroient  acqailës  an  profit  de 'la  tompagnie. 
Ce  nouveau  papier  ranima  l'avidité' du_pub!ic  :  on 
courut  en  foule  à  la  banque  pour  avoir  de  ces  primes. 
Elles  gijp.erent  k'.  premiers  jours  jufqu'h  foixantc 
pour  cent ,  mais  bientùc  elles  retombèrent  à  trois 
&  même  ati^efToui. 

Le  isk  du  mois  de  Février  1 7io> ,  il  fe  tint  nne 
aflêmblée  générale  de  la  compagnie  des  Indes.  Les 
principaux  articles  du  réfultat  de  cette  aflêmhlée 
furent  ,  1".  qae  Sa  iMajellé  chargeoit  la  compaj^nie 
des  In^i^  de  la  régie  &  admiuiftràtion  de  la  bar.quc, 

Soar  tout  le  temps  qui  rtlloit  h  expirer  du  privilège 
e  la  compagnie ,  avec  la  cclîîon  &  remifc  des  pro- 
fits de  bénéfices  faits  par  Sa  Majefié ,  depuis  que  li 
banque  étoit  Royale ,  &  de  ceux  ntil  (croient  faits 
dans  la  fuite,  t".  Que  la  banque  leroit  &  deineu- 
rcioit  Royale ,  &  que  Sa  Majelic  rcHeroit  garante 
CBTCis  le  pabÛc  dn  payement  9t  te  l»  valeur  des 
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billets,  j"*.  Qu'il  ne  pourroit  être  fait  des  angtr.eu- 
tatiorf^  de  billets  de  banque  ,  qu'en  vertu  d'arrêts 
du  confeil  rendus  fur  les  délibérations  prifes  en 
l'affembiec  fc^énérale  de  la  compa,'.nie.  4".  Que  la 
compagnie  compteroit  de  la  recette  &  de  la  dé- 
penfe  de  la  banque ,  tant  par  état  an  Tial  SQ  eoD^ 
jeil  qu'en  ta  chambre  des  comptes,  &c.  $*.  Que  Sa 
iWajtlté  ayant  deflêin  de  fupprimerdc  éteindre  tota- 
l.  meiit  les  rentes  perpétuelles  confiituées  f.ir  l'hô- 
tcl-de-ville  ,  même  celles  ftijettes  aux  douaires  dc 
fablH:utions,&  les  rentes  appartenantes  aux  eccl^ 
fiaftiques  ,  aux  communautés  féculiercs  &  régg- 
ileres  ,  amc  mioenrs  ft  antres  rentes  non>libr», 
pour  donner  les  moyens  auxdîts  rentiers  d'employer 
leurs  fonds,  la  compagnie  créera  fur  elle  pour  dix 
millions  d'aftions  rentières,  à  raifon  de  deux  pour 
cent  par  an  ,  faifant  en  principal  cinq  cents  mil- 
lions ,  Icfquclles  aflions  pourront  être  dépofécs. 

Le  18.  de  ce  même  mois  ,  la  compagnie  ouvrit 
un  livre  pour  inlcrire  les  particuliers  qui  voudroient 
acquérir  des  aftions  rentières  fur  la  compagnie  , 
dont  les  intérêts  courroient  du  premier  Janvier 
1710. 

I.e  19.  ,  elle  ouvrit  un  bureau  pour  délivrer  des 
billets  portant  promeife  de  fournir  des  aftions  de 
la  compiL.'iic  ,  furie  pied  de  dix  mille  livres  cha- 
cune ,  ei,  payant  cinq  mille  livres  comptant  ea 
primes  de  la  compagnie ,  &  les  cinq  aoiUe  livres 
teitantes,  dans  le  courant  de  la  prêlênte  année ,  &e. 

r  ir  le  premier  article  d'un  arrêt  du  confeil  ,  du 
}.  Aviil  i-ic,  le  !!oi  ordonna  qu'à  commencer  du 
jour  de  la  publication  du  préfent  arrêt,  la  compa- 
gnie des  Indes  difcûiitinueroit  de  recevoir  les  droits 
d'affinage  &  départs  en  matière  ,  &  qu'elle  rcc&> 
vroit  des  tireurs  d'or  des  villes  de  Paris  de  de  Lyon, 
pendant  trois  mois  (ènlement ,  toutes  les  matières 
d'argent  qu'ils  pourroicnt  apporter ,  pour  alnner 
par  j>oids  ïk  titre  ,&  rendre  en  échange  des  lin.iiits 
arfinés  fins  pour  tins ,  moyennant  vingt  fols  pour 
cha(;un  marc  de  Hn  ,  après  lequel  temps  la  com- 
pagnie leur  devoit  fournit  toiites  les  matières 
dont  ils  auroient  beloin  ,  an  même  prix  qu'elles 
féroieat  teçam  dans  les  hâcds  des  moanoies  ; 
en  y  ajoutant  vbgt  (bls  par  marc  pour  les  dcohi 

d'aranage. 

Par  arrêt  du  16.  Avril  i-;-.  ,  '^a  Trlaicflé  permet 
à  tous  les  Eeneikiers  du  royaume  de  placer  en  ac- 
tions intcrciTées  de  la  compaignie  des  Indes,  toutes 
les  Ibmmes  qt*ils  avoieitt  ai^atavairt^  tant  fur  l'hô- 
tel-de>ville,  que  for  le  clergé  &  antres  fonds  publics, 
à  condition  que  tous  les  fonds  provcnans  dcfdits 
rembourfements  feroient  dépofés  ^  la  banque  & 
iiifcrits  dans  le  regiftre  des  immeubles  ,  &  veut  Sa 
Mafcfté  que  Icfdits  Béuttîciers  jouilTcnt  des  divi- 
dendes qui  accroîtront  aux  Acflionnatres  à  propor- 
tion des  fonds  que  lefilits  Béoéficiersauront  dépofifs 
àlabanqtie.  Oie. 

Par  arrêt  dn  16»  Mad  1710. ,  il  fut  ordonné  que 
le  commerce  du  caftor  demeureroit  libre  ,  &  que 
le  privilège  exclufif  de  la  compagnie  des  Indes  feroit 
converti  en  un  droit  cjui  lui  feroît  payé  à  l'entrée  du 
royaume  ,  ^  raifou  de  neuf  fuis  par  livre  pefant  de 
cauor  gras ,  de  de  fix  fols  par  livre  de  cailor  fec 

Le  11.  dn  ioaême  mois ,  il  fut  douié  un  arrêt  da 
confeil  d'état  qui  forprit  &  allarma  extrêmement  lè 
public.  Pour  foutenirtes  billets  de  banque  dt  les  ac- 
tions de  la  Compagnie  des  Indes  dans  une  juile  pro- 
portion avec  les  efpeces  &  les  autres  biens  du  ro- 
yaume, le  Roi  ordonna  que  Icfdites  aflions  feroient 
réduites  après  pluiieurs  diminutions  progreflives  & 
gràduelles ,  à  la  fomme  de  cinq  miUe  uvres  cha- 
cune ,  qui  étoit  le  prix  qu'elles  avoient  coûté  à 
ceux  qui  les  aVoient  eues  de  la  première  main.  Cet 
ainêt  ayant  ptodoit  ua  effet  cootiaire  aux  intemionjf 


de  Sft  MaieftiS ,  &  »7»ttt  mÉme  occafionae  un  de- 
taogeirent  Bénéral  dans  le  commefoe ,  il  parut  un 
aàtn  arrct  du  eonfcil  dVtat ,  do  «7.  Mal.qoirtWi-, 

que  celui  du  21.  da  mùmc  n;:>i5. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  la  compagnie  des  Indes 
prâënta  une  requête  au  Roi  pour  le  fupplier  entre 
aatres  chofcs  de  vouloir  bien  diminuer  le  nombre  de 
fes  aftions ,  &  de  les  réduire  à  la  quantité  de  deux 
cents  mille  ,  au  lieu  de  &t  cents  miUe  qui  eloit 
le  nombre  porté  par  lenr  création  ;  comme  aufll 
d'autorifer  ladite  compagnie  h  demander  aux  Aftion- 
naires  un  fupplcment  de  trois  mille  livres  par  ac- 
tion ,  &c.  Voulant  pourvoir  "i  ce  dc-tnam^cs  &  fap- 
plicatioos ,  k  Roi,  par  arrct  de  fon  confeil ,  du  i. 
de  Join.fiia  le  noibbKdes  adions  de  la  coaqpagnle 
des  Indes  à  den  cents  mille  ;  ordoma  que  toutes 
celles  qui  lefteRrient  dans  le  i>tiblic ,  ainfi  que  celles 

Î|ai  avoient  été  dépofces  &  ind  rites  aux  livres  de 
a  compagnie  ,  feroient  converties  m  nouvelles  ac- 
tions, à  l'effet  de  quoi  elles  dévoient  être  rapportées 
à  ladite  compagnie  avant  le  premier  Septembre  fui- 
vant  ;  permit  à  la  compagnie  de  denander  nn  Ibp- 

{tlément  de  fonds  de  trois  mille  livtas  par  aftîoa^ 
equcl  fupplément  de«oit  Ctic  payé  en  Sx  moit>  à 
raifon  de  cinq  cents  livres  par  mois ,  &:c. 

Le  14.  de  ce  même  mois  de  Jaia  ,  le  confeil 
d'état  du  Roi  rendit  un  arrêt ,  qui  ordonna  que 
le  rapplémcnt  de  trois  mille  livres  par  a<^lion  , 
porté  par  rarrêt  du  confeil  du  3.  de  ce  mois  , 
AiDit  payé  en  teds  ttnoe%  de  mois  en  mois,  à 
fellèt  de  qnoi  il  fat  ouvert  un  boreau  le  ij.  du 
même  mois  en  l'hôtel  de  1h  compagnie  des  Indes. 

Par  arrêt  du  confeil  du  îd.  du  ce  même  mois , 
le  Roi  permit  sux  Actionnaires  de  la  compagnie 
des  Indes  de  faire  le  fupplcment  de  trois  mille 
livres  paraftîon,  porté  par  l'arrêt  du3.,eaMttetr 
de  banme  on  en  aâioos  de  ladite  compagnie  , 
an  cboKdes  AAionnatres ,  lefquellesaftiotts  forent 
reçues  en  payement  dudit  fr.ppîémt^nt  ;  er.dirre 
que  pour  trois  actions  aucici'.r.cs  ,  la  compagnie 
délivra  aux  Aélionnaires  deux  action',  nouvellci. 

Le  14.  d'Août  fuivant,  le  Roi  par  arrct  de  foa 
confeil ,  permit  ^  la  compi^ide  des  Indes  de  feire 
&  délimr  des  fouicriptions  pour  vingt  mîUe  ac- 
tions ,  notée  de  par-deffiis  celles  portées  par  l'arrdt 
du  3 1.  Jnîllct  précédent ,  &  ce  en  la  fianoe  6t  ma- 
nière prefcrites  par  ledit  arrêt. 

Par  arrêt  du  confeil  d'iit.A  ,  <h\  ic.  Septcmljre 
fuivaot  ,  ie  Roi  fubro^ca  U  compagnie  des  Indes 
aux  droits  &  prétentions  appartenans  à  la  com- 
pagnie  de  Saint-Domiogne  ,  Unt  en  France  qu'à 
l'Amérique  tt  antres  Benx  ,  avec  le  privilège  ex- 
dufif  de  fournir  à  Tifle  de  Saint-Domii^ae  trente- 
mille  Nègres  tirés  de  l'étranger. 

Par  l'article  8.  d'un  arrêt  du  confeil  d'état  du 
Roi,  du  ij.  Septembre  ,  Sa  Majelté  permit  à  la 
compagnie  des  Indes  de  faire  cinquante  mille  nou- 
velles aâions  en  cinq  cents  mille  billets  d'un  di- 
xieme  d'aftion  chacnn ,  Mbat  lefiUtes  cinquante 
mile  nonvelies  aftions  avec  les  deux  cents  mille 
orciohnées  par  Parrêi  du  }.  Juin  dernier ,  la  quan- 
tité di-  lirui:  cents  cinquante  mille  action<:. 

Le  34.  Oftobre  fuivant,  il  fut  donné  un  arrêt 
du  confeil  qui  ordonnoit  premièrement ,  que  ceux 
des  anciens  Actionnaires  de  la  compagnie.oeslndes 
fe  trouveroient  compris  dans  les  i6lès  qui  6- 
roient  à  cet  effet  arrêtés  au  confeil .  feroient  tenus 
dans  quinzaine  du  '|our  de  la  fignification  qui  leur 
-iéroit  faite  dudit  rôle ,  de  rapporter  en  compte  ?i 
ladite  compagnie  le  nombre  d'a.*\ions  pour  lequel 
>ls  feroient  employés  ,  &  que  k-f  iites  aftions  ainfi 
rapportées  en  compte  à  ladite  r  m^pa  i;riic  y  refte» 
roieai  pendant  le  temps  de  trois  ann.  ,  à  compter 
du  jour  dudit  dépôt ,  pendant  lequel  tempe  le  di- 
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vldend  de?  aclînns  dépofces  feroit  payé  auxdîts  Ac- 
tionnaires ;  après  lequel  temps  de  trois  années, 
lefdites  aftions  leur  dévoient  être  rendues.  Secon- 
dement ,  qu'attendu  que  ladite  compagnie  des  In* 
des  Ce  tronvoit  encore  avoir  une  quantité  confi- 
dérahle  d'aclions  ,  du  nombre  de  dèos  cents  do- 
quante  m  ille  ,  fi^té  par  l'arrêt  du  cooreil  du  ij. 
Septembre  dernier  ,  ceux  defdits  anciens  Aftion- 
naircs  qui  n'auroienl  plus  le  nombre  d'afVions  pouc 
kqnel  ils  feroient  concis  «oxdits  rôles ,  pourroienC 
en  acquérir  de  ladite  compagnie  fur  k  jpiedde  trriiB 
mille  dnq  cents  Hvres  l'aftion.  Troifiémenent , 
pour  connoîtrc  &  diftingucr  les  Aélionnaires 
de  bonne  foi  qui  ont  confers'é  les  fonds  qu'ils 
avoient  dans  la  compagnie  ,  &  (juine  doivent  pas  étrs 
compris  dans  les  rôles  qui  fout  arrêtés  en  exécu- 
tioa  da  préfént  arrêt  ,  Sa  Majefté  ordonna  que 
tous  ceux  qui  feroient  porteurs  d'actions  tempues 
de  ladite  compagnie  des  Indes  ,  feroient  teons 
dans  huitaine  ,  à  compter  du  jour  de  la  publica- 
tion du  préfcnt  arrêt  ,  de  les  dcpofer  en  compta 
d'aftions  ,  lefquelles  y  reitcroient  en  dépôt  feu- 
lement )nfou*au  XS>  de  Novembre  ,  pailé  lequel 
jour  les  Aâtonoaires  pourroient  en  di<^ofer ,  après 
qu'elles  auroient  été  timbrées  d'un  tecond  ioeaa 
de  la  compagnie.  Ce  délai  de  huit  jours  ayant  été 
trouvé  trop  court  par  rapport  au  grand  nombre 
d'Adionnaircs  qu'il  y  avoit ,  fut  prolongé  de  huit 
autres  jours  le  premier  Movembre  fiiivant ,  pds  de 
luits  autres  jouis  le  9.  du  mima  mois. 

Cette  opération  étant  fiute  ,  les  Diredeois 
de  la  comp3Ç;nic  des  Indes  repréfenterent  au  Roi 
que  les  diflcrentes  parties  de  commerce  dont  ils 
étoient  chargés  ,  &  les  engagements  que  la  com- 
pagnie avoit  contradés  envers  Sa  MajeÛé  ,  dcman- 
doient  un  fecours  de  vingt-deux  millions  ctnqcenti 
mille  livres, de  ^ne  le  moyen  le  plus  coDvêoabin 
dV  pourvoir  étoit  d'emprunter  cette  Ibmme  des 
A^l-or.r.^iires  de  ladite  compagnie  ,  J  raifon  de  ceot 
cuHjuaute  livres  par  aélion ,  les  deux  tiers  en  louis 
d'argent  du  poids  &  titre  de  ce  jour  ,  &  un  tiers 
en  billets  de  banque  ,  aux  intérêts  de  quatre  pouc 
cent  du  total ,  qui  feroient  compris  dans  les  billets 
d'emprunts,  lefquels  feroieitt  lignéspar  trois  Direc 
tenrs  ponr  être  payés  dans  un  an.  Sa  Majedé  lett 
permit  ledit  emprunt  pr.r  arrêt  de  fon  confeil  d'état, 
du  27.  Novembre  1 7  lo. ,  dSc  ordonna  que  les  aflions 
de  ceux  qui  n'auroient  pas  porté  lefdites  cent  cin- 
quante livres  par  aélion ,  jufqu'au  10.  de  Décembre 
fuivant  incinuvement  ,  feroient  &  demeureroisnt 
nulles  ,  &  qu'il  fooit  mis  un  troifieme  icean  ans 
aAions  de  ceux  qnt  auroient  làtis&it  an  pré&nt 
arrêt  dans  ledit  délai. 

Le  I  j.  Décembre  ,  le  Roi ,  par  un  arrêt  de  fon 
confeil ,  prorogea  le  terme  accorde  aux  AAion- 
natres  pour  payer  les  cent  cinquante  livres  par  ac< 
tion  ,  jufqu'au  }t.  du  préfentmoisinclufivemeot, 
&  permit  aux  Oireâeurs  de  recevoir  pendant  ledit 
temps  des  Aftionoaires  les  louis  d'argent ,  fur  le 
pied  de  trois  livres  ,  &  les  louis  d'or  de  la  nou- 
velle fabrication  fur  le  pied  de  cinquante-quatre 
livres  pièce. 

Ce  délai  fut  encore  prolongé  d'un  mois  par  arrêt 
du  29.  Décembre. 

Le  $.  Janvier  171 1. ,  le  confeil  d'état  dn  Roi 
donna  m  arrêt  qui  portoit  que  les  traités  faits  avec 
la  cntr.i'a  ;nie  des  Indes  pour  railbn  du  bénéEce 
des  [nonaoies ,  &  les  baux  des  fermes-unies  faits  à 
l.iiite  compa-^nie  ,  fous  le  nom  d'Armand  Pilla- 
voinc  ,  demeureroient  nuls  &réfolus.  Et  qu'à  com- 
mencer du  premier  du  préfent  mois,  ladite  com- 

Egnie  ceiièroit  d'iivoir  l'adminiftration  de  tégf 
.  I  reconvrèmcAts  dépemdaas  des  nccttes  géoé- 
lales  des  finances. 
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la  (leTnlcrc  prolongation  accordée  aint  Aflion- 
naires  ,  pour  payer  les  rcnt  cinquante  livres  par 
aâion  ,  donna  lieu  ausDireâeurs  de  la  connpagnie 
des  Indes  de  repréfeaterau'Roi  que  depuis  lescfaao» 
gements  arrives  dans  ladire  compagnie  ,  elle  n'a» 
voit  pU'^  br'"oin  de  billets  de  bmque  ,  mais  d'ar- 
gent piiur  ioutenir  &  augmenter  fon  commerce  ; 
qu'ils  eiUmoient  convenable  c!e  ne  j  ;us  recevoir  de 
billets  de  banque  duns  ledit  emprunt ,  &  qu'en  le 
rcduifant  à  cent  cinq  livres  eo  e^eces  par  aftion  , 
ils  fappUoient  le  Roi  d'ordonner  qne  les  louis  d'or 
de'  la  nonvelle  fabrication  ne  contfnaeroient  d'être 
reçus  que  fur  le  pied  de  cii:q-.i  j:irL--c[aatre  livres  , 
Se.  les  louis  d'argent  fur  le  pied  de  trois  livres  pièce 
pour  les  Aélinnii.jires  (jui  fatîst'eroicnt  aud.  emprunt 
avant  le  i;.  dudit  mois  de  Janvier.  Le  Roi  leur  ac- 
corda toutes  ces  demadei  par  arrêt  de  firn  confiai 
éditât  du  9.  Janvier.  iTat. 

Le  16.  dn  mène  mois  ,  le  eonfeil  d'Aak  fendit 
nn  arrêt  fameux  concernant  la  compagniedes  Indes. 
Cet  arrêt  contenoit  trois  difpofitîoos principales.  Par 
la  première  ,  Sa  Majeftc  déclaroit  la  banque  ré'.mie 
à  la  compagnie ,  &  Elle  la  chargeoit  de  compter  de 
tous  les  billets  de  banque  qui  avoient  été  faits.  Par 
la  ièconde ,  Sa  Majeilé  décidoit  que  toutes  les  né- 
gociations qui  avoient  été  faites,  même  aotërienre* 
nentà  Tarrêtdu  $.Mars  1710.,  feroient  for  le  com- 
pte de  la  compagnie  ,  &  à  fes  rifques.  Par  la  troifie- 
nie.  Sa  Majciié  ordonnoit  que  les  Direéleurs  de  la 
compagnie  rcmettroicnt  tnceilàmmcnt  un  état  ligné 
d'eux  Cl  ccrtitié  véritable ,  de  tovs  les  efitt  qipir» 
tenans  à  la  compagnie. 

La  compagnie  préiènta  une  requête  au  Roi  poOT 
k  fiipplierdepcnnettre  qu'elle  k  pourvûtcoBtrecet 
arrêt  par  la  voie  de  l'oppofîtion.  i7oas  n*entttKMn 
point  dans  le  détail  des  moyens  contenus  dans  cette 
requête ,  parce  qu'elle  cft  entre  les  mains  de  tout  le* 
monde. 

-  Le  7.  du  mois  d'Avril  fuivant ,  le  confcil  d'état 
dn  Roi  donna  un  arrêt  qui  débouta  la  compagnie 
desbnlesdel'oppafitiioiipitreUeformécàrexécncioa 

.  de  Parrêt  du  t6,  Jttaiet  dernier ,  Se.  qui  ordonna 

qu'elle  feroit  tenue  de  compter  de  la  recette  6c  dé- 
penfe  ,  tant  de  ladite  compagnie  ,  que  de  la  banque 
y  jointe. 

.  .Le  19.  du  mois  de  Juillet ,  le  confeil  d'état  du 
Roi  vendit  on  arrêt  qui  réiilic  (x.  annuité,  à  cotiv- 
■leacer  as  pfcaier  de  Septembre  (uivant ,  le  bail  de 
h  fimne  smrale  de  la  vente  eielnfive  des  tabacs  de 

toutes  efpeces  dans  le  royaume  ,  fait  à  la  compa- 
gnie d'Occident,  maintenant  des  Indes,  Se  révoque 
à  commencer  d.iHir  ]n\n  premier  de  Septembre  ,  le 
privilège  de  l'entrée  &.  vente  en  gros  des  tabacs  qui 
avoir  été  accordé  à  ladite  compagnie  des  Indes  par 
la  déclaration  du  17.  Oâobre  17SO. 

-  Un  autre  arrêt  dnconlèil  d*état,  rends fe  ad. 
Aoflt  fuivant,  met  en  poffeffion  Edouard  da ^Ter- 
dier ,  du  bail  de  la  ferme  générale  du  tabac  pendant 
oeuf  années  &  un  mois ,  à  Commencer  »n  pteaàer 
Septembre  fuivant. 

.  Enfin  le  tj.  de  Novembre  finvant ,  le  confeil 
d'état  do  Rot  rendit  nnatrêt  portant  que  les  aéiions 
de  la  compagnie  des  Indes ,  qui  avoient  été  préicn- 
tées  au  Vif  a  ,  en  exécution  de  l'arrêt  du  s  6.  Jan- 
vier 1711.  ,  demeureroient  fixées  au  nombre  de 
citiquante  mille  ,  dont  la  réduélinn  feroit  faite  fui- 
vant les  origines  &  fuivant  le  règlement  qui  y  étoit 
annexé.  Voye^  l'hilloire  de  la  compagnie  de  Indes. 
.  L^s  Chefs  de  la  compagnie  des  Indes  font ,  en 
J763. ,  trois  Commiflkiresdn  Roi,  dont  te  CootrA' 
leur  général  des  finances  du  royaume eft  le  premier  t 
fix  Syndics ,  &  huit  Direfleurs.  11  y  a  outre  cela  un 
Secrétaire  général ,  un  Caiilier  général ,  un  Caiffier 
desd^videodes,lcqucl  clt  charge  du  dépôt  des  adions, 
Tmt  IL 
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un  CailGcr  du  comptant ,  un  CailSer  des  rentes  via>< 
gères ,  un  Chef  de  bureau  pour  les  aiFaires  conten> 
tieufcs,  un  Chef  de  bureau  pour  les  armements , 
&4.  autres  Chefi  de  bureaux  ;  f(,avoir,  un  pour  les 
livres  ,  un  pour  les  achats ,  un  pour  la  partie  des 
Indes  ,  &  un  pour  lc5  archives. 

COMPAINS  ù  Brion  ,  en  Auvergne,  diocefe 
&  eîcdion  de  Ck-rniont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  Un  y  compte  182.  feux.  Cette 
paroiiTe  eii  fituée  entre  trois  lacs  ,  ^  8. 1.  S.  S.  0« 
de  Glermont ,  &  il  y  a  auprès  une  mine  de  ier  d'un 
revenu  aflèz  confîdérable.  Son  terroireftafleE  fertile. 

COMPAINVII  I  E  ,  en  Normandie  .  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de- 
ÎScufchâtel ,  fergenterie  de  G  iHefontaine.On  y  com«- 
pte  t.  feux  privilégiés  &  87.  feux  taillables.  Cette 
patoiflë  eft  utuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  pâturages  &  en  £nms.  Il  a.  1.  &  quart  S.  £.  d» 
NeufchJter     •  ' 

COMPANS  ,  dans  la  Brîe-Champenoife,  diocefe 
&  cleftion  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Dammartin  ,  &  à  1.  1., 
&  demie  O.  N.  O.  de  Meaux.  Il  y  a  un  allez  beau 
château.  Son  terroir  eft  paiement  fertile  &  agréable. . 

Par  lettres  da  s.  Novembre  1670. ,  regiftrées  le  : 
8.  Avril  169}.,  la  terre  &  feigneurie  de  Compans 
fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Louis  BoucherJt^ 
Confeillcr  d'état ,  qui  fut  fait  Chancelier  &  Garde 
des  fceaux  de  France  en  1685. ,  mort  le  1.  Septembre 
1699.  llnelailTadefesdeux  femmes Françoilë  Mur-, 
charid  Se  Anne-Françoife  de  LomeniV,  que  trois  filles,  • 
deux  du  premier  &  une  du  dernier  lit.  En-  tj^j.  i> 
comté  de  Conpaaieft.pofledé  par  N.  A^Agutffea». 
de  Frefne,  Conlètller  d'état ,  qui  de  Con  fécond  ma- 
riage a  lin  fils  appelle  le  Comte  de  Compans. 

COMI'EIX  (le),  en  Limoliu  ,  diocefe,  inten- 
dance &  éleélion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  $6.  feux-  Cette  paroiiTe  eft  fi* 
tnée  dans  ma  cootiée  fertile  en  grainsÂ  an  pâ- 
turages.j^-' tt  • .  -, 
COMPElt ,  en  Bretagne.  Voye\  Campel.  ' 
COMPERTRIX,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  in- 
tendance 6c  élecfiion  de  Lhâlons  ,  parlement  de 
Paris  On  y  compte  j-^.teux.  Cette  communauté  eft 
fituce  v;s- à-vis  de  Lhâlons  ,  dont  elle  n'ell  féparéo 
que  par  la  Marne. 

COMPEYRE,  en  Ronergne,  diocefi;  deRhodis, 
parleanentde  Tonlotifê ,  intendance  de  Montanban  , 
éleéHon  de  Milhaud.  On  y  compte  5 1 .  feux  &  i  o. 
bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  «me  hautenr  , 
fur  la  rive  droitedu  Tarn,.'i  unelieueM.deMîllund, 
Si  s6.  E.  N.  E.  de  Montauban.  '  v 
COMPIEGNË  ,  Compendium  ,  belle  ville  ,  goif«< 
vemement  de  place,  chef-lieu  d'une  éleAion  de 
nom .  prévôté,  bailliage,  grenier  à  fei,  mahrifa 
particulière  des  eaux  &  forêts,  capitainerie  des 
chaflcs,  maréchaulTée  ,  bureau  du  tabac  ,  avec  une 
magnifique  maifon  Royale  ,  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  Sec.  ;  dans  le. 
Valois, augouverncmentgcnéral de l'iile  de-Francé^ 
diocefe  de  Soillbns  (un  des  fauxbourgs  eft  du  dio» 
cefe  de  fieauvais},  parlement  &  intendaoor  -da- 
Paris.     y  compte  1^76,  finix ,  fçavoir ,  4 j  5.  pooc 
la  paroiflê  de  Saint-Antoine,  103.  pour  celle  de 
Saii.t-Germain  ,  $11.  pour  la  paroitTc  de  Saint- 
Jacques,  ik  177.  pour  Celle  de  Saint-Pierre.  De  ceS 
quatre  paroilîes  ,  il  n'y  en  a  que  deux  dans  la  ville. 
11  y  a  à  Compiegae  une  églifc  collégiale  dédiée  h 
Sunt- Clément,  un  hôtel -Dieu,  un  collège -dD 

g'aficars  mailbns  leligieufcs  de  l'un  &  de  l'antia 
xe,  enti*antres  des  Cordelieis^  des  Domiutains  , 
des  Carmélites  ,  &r.  Cette  ville  eft  dans  tine  fitua- 
tion  des  plus  agréables ,  lur  la  rive  gauche  de  l'Uife  , 
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fjut  l'on  paffe  en  cet  endroit  fur  un  Seau  pont  de 
pierre,  à  uoe  dcmi-licue  au-delTous  de  l'embouchure 
de  la  rivière  d'Aide  ,  à  6. 1.  &  quart  O.  N.  O.  tic 
Soii&MM ,  (•  o.  S<  O.  de  derxDouc-eo-Beauvoiiis , 
4.  S.  0.  de  Koyoo ,  9.  dénie  B.  de  Benwab  ,  & 
i3.1i.N.E.de  Paris  (on  en  compte  17.  par  la  route 
ordinaire ).  Long.  »o.  19. 4«'      49'  >4-  S9' 

On  croit  communément  dans  le  pays  que  la  ville 
dont  il  quefUon  ,  a  reçu  des  Romains  le  nom  latin 

Za'elie  porte.  Cependant  on  ne  trouve  pas  qu'il  en 
lit  hit  nKotioo  dam  aocua  moauncot  plut  ancien 
•que  k  temps  die  Cloris  le  Grand.  Lct  cnttats  de  ce 
Prince  &  wurs  dcfecodants  y  eurent  tine  mai(bn 
Royale  ;  &  depuis eett* époque ,  il  n'y  a  prefque  pas 
eu  de  Rii  des  deux  premières  races  qui  n'y  aitpalTé 
quelqe'aftc  important ,  ainfi  que  cela  fc  prouve  par 
la  diplomatique  du  Pere  Mabillon  ,  &  par  le 
foicilege  de  Dom  Luc  d' Achery.  Nous  remarqaeroas 
feulement  qu'il  s'eft  tenu  à  CompiefDe  ptaficvis 
conciles  &  aflemblées  eccléfiailiqoea. 

i*.L*kii  7S7. ,  aiTemblée  générale  de  h  utHm 
des  François ,  compofcc  ties  Evêques  dt  des  Sei- 
gneurs ,  uiivant  l'ufage  de  ces  temps.  Les  Légats  du 
Pape  Etienne  î'/  trouvèrent.  Ce  fut  dans  cette 
aâemblée  que  Pépia  re^ Ut  des  orgues  que  i'£mpe« 
teor  d'Orient  liù  avoit  envoyées  avec  d'aotm  pid» 
ftnti.Ott«iojtMrcccaiidleqMle  Eoipoitokfw» 
toot  avec  loi  des  reUqaei.  On  y  fit  dia>lmk  anaas , 
qui ,  prefque  tous  ,  ont  les  mariages  pour  objet.  Il  y 
a  pluheurs  cas  ob  l'on  défend  aux  hommes  de  aux 
femmes  de  fe  marier  pour  punition  d'inccflf.  Si  la 
confbmmation  du  mariage  cil  concellée ,  le  mari  eft 
cm  plutôt  que  la  femme. 

t*.  L'aa  8a  t.  Ce  concile  fiittenn  fiir  le  nuirais 
n&ge  des  cbotos  laintes. 

jo.L'ao  8]}.,afl'enbltfenoa>r«coaaw  ft  fejet- 
tée  dans  tons  les  fîecles ,  ot^  PEmpcreor  Lotds  le 
Débonnaire  fut  mis  en  pénitence  publique  ,  &  re- 
gardé comme  ne  pouvant  plus  porter  les  armes  , 
«6  comme  étant  dépoli. 

4**.  L'an  877.  Ce  concile  fut  aOênbU  rar  l'Empe- 
MOT  Charlei-lé-Cbanve ,  &  conpoiiSdesKvèqnes  de 
la  proTince  de  Rbeims ,  dt  de  quelques  autres.  Il  y  & 
dédier  «n  créfeoce  de  celle  des  Ugatc  ,  avec 
grande  IbiHBBkd,  l<^|Mb  d»  St.  GoiMiO*  ft  dt  8b 
Cyprieo. 

j".  L'an  108$.  Renaud,  Archevêque  de  Rbeims , 
peéfida  à  ce  concile ,  afiiilé  de  dix  £  véques  &  de  dix» 
tatàiAbbéi.  Evrard ,  Abbé  de  Corbie ,  y  fut  dépofé  , 
ftMf  coofinBalespcivilcies  de  l'éî^de  Saint- 
Cnmeflle. 

6".  L'an  1091.  Dans  ce  concile,  Rofcellin  fut  con- 
vaincu d'erreur  âc  obligé  de  l'abjurer; mais  parcraintc 
d'être  alTommé  par  le  peuple  ,  comme  il  le  déclara 
dépôt».  U  difoit  que  les  trois  perfoones  divines 
dtoienttrabcbolés  iëparées ,  comme  trois  Anges  t 
«nforte, toutefois,  qu'elles  n'afoient oa'one «nlnntd 
ft  une  puiûance ,  autrement  d  aoroit  falfai  direièlon 
lui ,  que  le  Pere  &  le  St.  Efprit  s'étoient  incarnés  : 
il  ayoutoit  que  l'on  pourroit  dire  véritablement  que 
C'étoient  trois  Dieux  ,  fi  l'ufage  le  perraettoit. 

7°.  L'an  1193.  Ce  fut  une  alTcmblce  àlaqnelleoa 
donna  le  nom  de  parlement  de  Compi^M»  L'Alw 
cbe  vêqae  de  Rbeims ,  Légat  dtt  Saint-Sieee,  pOMa* 
ça,  avec  les  CrCques,  que  le  mariage  da  km  PhU 
uppe- Aogufte avec  Ingeburge,  étoit  nul.àcaftd* 
parenté  ;  Ingebnrge  en  appella  à  Rome. 

8".  L'an  113$.,  le  j.Août.  Ce  concile  futtenu  fur 
certains  articles  qui  bleilôient  la  liberté  de  l'églilè, 
félon  l'Archevêque  de  Rbeims.  Cet  Archevêque  &  fis 
deli»  fiiffira^anti  allèrent^  Su  Denis,  fake  sii&oi  ao« 
fteende  noaMon.  Ce  qui  doaoaneeifion'aiKSei- 
gpienrs  de  fe  plaindre  au  Pape, dat  ftUtts  &  des ec- 
iUfiaftiques ,  par  nae  letaeia»é$AtVi^Mk  de  St. 
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Denis,  au  moi;  de  Septembre  de  la  n£me  année.' 
On  croit  aulli  que  ce  fut  à  l'abbaye  de  Saint- Denis 
que  le  Koi  Saint-Louis  fit  une  ordonnance  ,  portant 
que  fes  vailaux ,  &  ceux  des  Seigneurs ,  oc  feroieot 
point  tenus  CensMtiefe  civile)  de  répondre  auscc» 
c  léfiaftiqoes  ni  à  d'antres ,  an  tribunal  ecdcfiaitiqnc  1 
que  fi  le  Ji»e  eocléfiaftîqoe  les  etconmmlolt  poor 
ce  fujet,  il  ^roit  contraint  par  iâifie  de  fon  temptj- 
rcl ,  à  lever  l'excommunication  ;  que  les  Prélats ,  les 
autres  eccléfiaiiiques  &  leurs  valldu.^  fcroicnt  tenus, 
en  toutes  caufes  civiles ,  de  fubir  le  jugement  du  Roi 
des  Sdgnenrs.  Le  Pape  exhorta  Saint-Louis  à  ré» 
foqaer  crtie  ordonnance,  par  une  lettre  du  i  j  .Fé> 
nier  is3d.,obildlt|aflli^ati«scbolin,qneDies 
avoit  confié  an  Pape,  tout eolémble»  les  droits  de 
l'Empire  terreftre  «  du  célefte.  Mais  il  ne  parolt  pas 
que  le  St.  Roi  eût  été  ému  de  cette  lettre  ;  car  il  ne 
révoqua  point  fon  ordonnance  ;  ài  comme  11  eut  tou- 
jours à  coeur  de  conferver  au  clergé  fcs  véritables 
(bdcs  ,  il  ne  veilla  pas  noias  à  d^£ndn  cent  de  la 
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9*.  L'an  1178.  Ce  concile  fiât  tens  par  l'Arche* 
vique  de  Rbeims  avec  fes  fufiragants.  On  y  fit  un 

décret  contre  les  chapitres  des  cathédrales  qui  pré- 
tendoient  avoir  droit  de  cefièr  l'office  divin,  &  dt 
mettre  la  villa  ca  latBldifi,  poM I» cofitf Wliott dê 
leurs  libertés. 

to'.L'an  1304., le  4.  de  Janvier.  Ce omcîle  SA 
tenu  par  Robert  de  Counenay,  Archevêque  do 
Rbeims  ,  huit  Evêques  de  les  députés  de  trois  ab« 
fents.  On  y  fit  des  uatuts  compris  en  cinq  articles. 
On  y  remarque  ceux-ci  :  défenfes  aux  omders  des 
Seigneurs  temporels  de  mettre  à  la  taille  les  Clercs 
mariés  on  non ,  fiius  le  fims  prétexte  qu'ils  exercent 
ks  flaBidnadifta  om  la  cnaannce  dont  ils  fi:  rendent 
Juges  eux-mCmM^Aospemettre  aux  Juges  ecdéfiaïl 
riqnes  d'en  prendre  connoiflânce.  Ceux  qui  apr^ 
avoir  été  deux  ans  excommuniés  ,  feront  morts  fans 
iàtisfaire  à  l'églife,  feront  privés  de  la  lepulture  ec- 
ciéfialHque ,  comme  fufpeéls  d'héréfie.  Tous  les  ce- 
cléfiofiiqucs  de  la  province  fe  contenteront,  dana 
leurs  repas ,  de  deux  mett  outre  le  potage. 

II*.  li'laa  13x9., le  9. Sqptendm. Ce  coadkfitf 
tena  par  CdRaone  de  Trie ,  ft  trois  Evéqoes  fea 
fulFragants ,  avec  les  députés  des  autres  abfents.  On 
y  fit  un  régitment  de  ftpt  articles  j  il  y  efl  ordonné  , 
entr'autrcs  chofes ,  Il  tous  les  Juges  eccléfiaftiques 
de  porter  des  ceafuret  chacun  dans  fi»  territoire 
Contre  ceux  qui  auront  violé  les  droits  de  Vé^HSn  St 
ans  Curés,  die  les  publier  tous  les  dîmanchea. 

En  876.  Chaffes>ie>Clianve  agrandit  Se  enAelIft 
la  ville  de  Compirgnc,  &  voulut  que  de  fon  nom 
elle  fut  appeilee  Carhpoiis  ,  Charleville.  Ce  mémo 
Prince  iit  bdtir  hors  de  la  ville  un  château,  auquel 
il  donna  pour  terrein  tout  ce  qui  s'étend  depuis  la 
porta  de  Ficrrefond  jufqu'à  une  home  qu'on  voit 
aneoie,  près  do  confinent  de  l'Aiioe  de  de  l'ÛUc.  Il 
fitcninitebidronantrecliltesa  fiir  lebntdde  VOUk 
(près  du  fauxbourg  de  Saint-Germain)  ,  &  dont  lct 
jarriins  étoient  dans  une  petite  iûe.  Ce  dernier  châ- 
teau a  fubfifté  jufqu'au  temps  de  St.  Louis,  que  co 
Monarque  fonda  dans  ladite  iile  l'hôtel-Dieu  qu'on  / 
voit  encore  à  prélèot.  Ce  même  Priucc  donna  l'an- 
cien château  ans  Rdigieax  de  l'ordre  de  St.  Dont» 
nique ,  &  leor  fit  coofiroire  en  ce  Heu  on  grand  mo- 
naflere  &  une  belle  églife.  1!  eïiftc  encore  des  vet- 
tiges  de  ce  château  aux  murailles  de  leur  cloître.  St. 
Louis St bâtir enfuiteun  nouveau  riijtrju,  dontilno 
refie  que  la  chapelle  &  la  graixie  falle.  Louis  XI. 
I^iagmenta  de  l'appartement  qui  eft  contisu  à  la 
^nde  (aile  desSnifiiès.  François  Lfit  fiùre  b  ptia* 
dpale  porte  dt  les  lonrellesdesedtfo  Le  Coonenble 
de  Montmorency  fit  bâtir  l'appartement  qui  eft  au- 
près de  la  porte  qu'on  nomme  U  CiunUtÀhU  i  c'cft 
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\  canfe  de  cela  que  les  armes  de  ûi  maifon  font  «1 
relief  fur  la  muraLllc.  Louis  le  Grand  fit  rétablir  toute 
la  f^qadc  tics  bâtiments  qui  régnent  le  long  de  latcr- 
railè ,  &  fit  mettre  les  Jardins  dans  un  meilleur  état 
qa'ik:  D'avoiect  été  joiqu'alors.  C'efi  aoifi  ce  Pfbee 
avifit  cooflniin  k graad dcalitr ,  le  un d« pHune, 
oc  qui  fit  déeonr  cette  nniboBoyilt  d*  quotité 
d*ltttTcs  ornements.  Le  Roi  Louis  XV. ,  fon  arriere- 

fietît-fiU  ,  y  a  fait  a)Qutcr  encore  de  grands  chUkI- 
iffcments  ,  &  y  a  fait  hatir  des  hôtels  [loiir  logpflci 
Secrétaires  d'état  &  Tes  principaux  Miniûres. 

C'eft  aoffi,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué , 
Charks-le-Cliwffe  qui  »  en  $76. ,  fimda  iiir  in 
vtofte»  tenn  PkUnyt  é»  f «inr-CamclUe ,  où  3  fit 
bâtir  une  des  plus  fuperbes  égliiès  de  fon  tcmp? , 
fous  l'invocation  de  Saiat-Comeille.  A  peine  cette 
^life  fut-elle  achevée  ,  que  ce  Prince  y  mit  cent 
CUres  ou  Chanoines  pour  la  deflêrvir ,  &  que ,  fé- 
lon le  martyrologe  d'Adoa  ,  il  y  fit  apporter  le 
«ons  de  Saint-Cyprien  ,  qui  était  en  é^àt  dans 
fi^b  de  Lyon ,  dc  b  corps  de  SaintXanieUle. 
Il  y  fit  aoffi  venir  d'Aix-la-Chapelle  toutes  les  re- 
liques &  les  autres  préfents  que  Charlemagne,  fon 
•yeul  ,  y  :ivoit  placés ,  &  entr'autres  le  Saint-iua/re 
de  Notre-Seigneor.  Les  lettres  de  l'Abbé  Suger  nous 
eppreooent  que  de  ùm  temps  ,  on  croyoit  &  00  di» 
foit  pabliqneaaÉnt ,  qoe  ks  reliques  des  deux  mw» 
tyrs  que  noasafomngiaiBés,i«pofiNent  dîne  Pé- 
glife  dont  il  ell  qneftion.  Les  BenédiAios  aOurent 
encore  qu'elles  y  l'ont.  Cependant  Pamtlius  dit  avoir 
vu  dans  l'églife  cull,  iiale  de  Ronce  ,  diocefc  de 
G  and  ,  lue  ch*&e  avec  cette  inicriptioa  :  Les  os  de 
Saint-^oriuUU  &  de  Saint-Crprien ,  iécafitù  fwr 
lafoiffiatdasuettueliaffl,  Q/utt  9a  Saint-Suaire^ 
loriqu*!!  appcod»  de  k  vUk  de  Compiegne ,  le 
clergé  &  les  habitants  allèrent  le  recevoir  à  on  demi- 
qujrt  de  lieue  ;  &  l'on  bitit  depuis  en  cet  en- 
droit une  chapelle,  qui  fat  nommée  dn  Saint-Signe  , 
c'eft-à-dire  ,  du  Saint-Suaire.  C'eft  à  préfent  un 
%f1f^fjr  où  l'on  porte  tous  les  ans  cette  relique 
k  mcfctedi  d'ipiès  Pâques.  Une 
dnrte  de  niBopeL,  Bot  de  Fnnee,  noosiaptead 
que  ce  Prince  fit  mettre  le  Saint-Suaire  &  les  au- 
tres reliques  de  Jefus-Chrift,queCbarles-le-Chauve 
avoit  doimées  à  l'égliTe  de  Saint'-Comeille ,  dans 
onechaflè  d'or  enrichie  depierreiprtfdeufin,dont 
fiût  préfent  Mathilde  ,  Reine  d'Angkttfie  » 
'an  Ueo  qa'anparavant  eilci étoient  g«ddcs daason 
tM6  d^iwiifc.  Cette  clnflê  fiic  omene  fiios  kregoe 
de  François  I. ,  en  i  $  16.  EUe  le  fut  aoffi  Ibns  cc- 
hai  de  Louis  XIII. ,  le  1  j.  d'Aoât  idtS.  Leprocis- 
verbal  qui  fut  fait  lors  de  cette  dernière  ouver- 
ture ,  nous  fait  parfaitement  conooître  ce  que  c'eft 
que  k  Saint-Suaire  de  Compiegne.  Ce/? ,  dtt-il ,  un 
&ue  fui  paraît  Jl  «iieiea  .  fu'à  grande  fem  fcu-en 
M^emtr  la  fu^ié  de  ,  ajroot  en  Ungaemr 

deux  aulnes  tf  un  feu  flus  fifaMêtudnt  i»  Urgnn 
coffiné ,  faifant  flufieurs  reflis.^  Us  lîfueurs  &  mu 
fitents  aromatiques  le  rendent  jjIus  /pais  que  les  lin- 
ges communs  ,  Ù  empêchent  que  L'on  ne  puiffe  dtJccT- 
uer  la  couleur  ni  Pétoffe  ,  eftim/e  far  la  flûpart  des 
mfifiatttt  itre  de  coton  ou  fin  lui  tiffu,  fafon  de  toile 
it  damms.  Au  lefte  ,  la  magnifique  ëgliiè  que 
ClHUtkaJe.iChaii«e  avoit  bât  bitit  à  t'aUayc  de  St. 
Cnrndlle ,  fbtbriUée  fims  le  règne  de  Charie»4e. 
Simple.  On  en  a  reb&ti  depuis  une  nouvelle  qui  cil 
tris-magnifique.  C'eil  dans  cette  églife  que  font 
inhumés  Louis  U.  ,  dit  le  Bègue  ,  noort  en  879.  ; 
lionis  V. ,  mort  l'an  987.  ;  Hugues  le  Grand ,  mort 
en  io*<.,  tous  trois  Rois  de  France  ;  de  Jean  de 
France  ,  ThuBfhin  de  Vknnok  ,  dt  le  qunttieaae 
des  fils  de  Cherfes  VL  Le  Roi  Henri  m.  «yentdt< 
nC&ffiné  à  Saint-Cloud  ,  l'an  1589.  ,  fon  corps  fut 
PMtédt  mis  en  dépôt  dans  cetu  même  ^liu,oti 
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il  repolà|alqpi*e&  léto,,  ^Hfbt  tMo^oïKt  Su 

Denis. 

Hincmar,  Archevêque  de  Rheims,  fiit  le  prenkr 
Abbé  de  l'abbaye  de  St.  Corneille  de  Cotnpie^ie  | 
dt  Simon  le  Gros ,  Evtqne  de  Soiflbos,  fiit  k  der> 
nier.  Celni^i  étant  mott  l'Un  i6s6. ,  le  Pape  Ak> 
landtv  Vn. ,  à  la  prière  de  k  Reine  de  France  , 
Anne  d'Autriche  ,  éteignit  le  titre  abbatial,  &cn 
unit  la  menfe  à  l'abbaye  Royale  des  Religicuies  da 
Val-de-Grace  de  Paris. 

Guillaume,  un  des  Abbés  de  Saint-Corneille, 
éiîpea  huit  fiefs  pour  autant  de  Barons  ou  Fiéfés  , 

2a  dévoient  ddmdre  cette  abbaye  contre  les  ido< 
Met  des  Seignews  qui  s'cmparokotde  fes  tnens. 
Le  Roi  Louis  Vll.  y  mil  des  Religieux  de  l'ordre 
de  St.  Benoit  l'an  1150.,  &  contirma  l'érection 
des  huit  baronuies.  Ceux  (jui  pofTédoient  ces  fiefs, 
ibnt  nommés  oâo  teodati ,  dans  un  dénombrement 
de  l'an  1171. 

Le  chapitre  de  Saint-Ckment  de  Campgfgam  a 
été  fende  l'an  9 19.  par  Fréllerke  ,  (èmoie  da  Roi 
Charles-le- Simple.  Ce  chapitre  eft  corr.pofé  d'un 
Doyen  &  de  fix  Chanoines  ,  outre  pluhcurs  ecdé- 
fiaftiques  qui  forment  le  bas-chœur.  Les  prébendes 
des  Chanoines  ne  rapportent  guère  que  300.liv.oa 
environ.  Au  tefle  ,  w  fervice  divin  fe  fait  dans  cette 
àjUkavecbeencovp  de  décence.  li  n'y  a  dans  la 
«uk  qnedeox  paniU'ea  ,eeDede  Saint-Jacques  9t 
la  jparoiiTe  de  Saint- Antoine.  Les  deux  autres  pa- 
rotffes  que  nous  avons  nommées  au  commencement 
de  cet  article ,  font  fituées  dans  les  fa  jxbourgs. 

Le  collège  de  Compiegnp  ctoit  occupe  ci-devant 
par  les  Jéfuites ,  où  ces  Pères  avoient  été  établis  en 
i6s6.dtoùils  jrmiflbiiiint  dHmepenfion  dn  Roi  d« 
tnàsuilk  BvRcI  ptvndfefhrkseentetoedloalree 
des  bois  de  la  fbrèt  ;  &  d'une  chapelle  nommée 
Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  ,  qui  cft  fur  la 
porte  de  Pierrefond  ,  &  qui  rapporte  environ  deux 
mille  livres  par  an.  Mais  aujourd'hui  ce  collège  eft 
occupé  dt  legenté  par  des  iëculiers. 

Le  cornent  des  Caimelites  n'efl  rien  moins  qan 
ridi* ,  flwb  cek  n'empCclie  pae  que  Ibn  églite  , 
quoique  petite  ,  ne  Ibit  bien  ornée.  L'afièâion  fixw 
guliere  que  feu  le  Comte  de  Touloufe  avoit  pouc 
ces  faintes  Filles  ,  fut  caulè  qu'il  ordonna  p  jr  foa 
teftament  que  fan  cceur  iéroit  dépufc  dans  ^uC 
églile  ;  ce  qui  fut  exécuté.  La  Comtefle  de  Tou- 
loufe ,  la  veuve ,  lui  a  fait  éi^er  un  magnifiqnn 
monument, qoi  eft  pkcd  à  k  (koîte  da  grandHMNel 
9l  devant  lactilk  mtme  des  ReIkkB&s.  Ce  mo- 
nument fèrt  de  fupport  au  cœur  £  Mnce  pour  le- 
quel il  a  été  élevé  :  il  a  feize  pieds  de  hauteur  fur 
neuf  pieds  de  largeur  j  il  eft  formé  d'un  piédeftal 
de  marbre  blanc  qui  a  fept  pieds  de  haut  ,  de  eft 
orné  de  confbles  enlacées  de  guirlandes  de  feaiUca 
de  chêne ,  qui  font  des  fymholes  de  l'immoctaUté» 
V«H k  nàliendu piédefbl ,  eftl'éca  desatmaa do 
Ptînce ,  qui  font  de  France ,  au  bâton  vM  en  ham 
de  gueules  ,  avcr  la  couronne  rchaufiee  de  fieurs- 
de-lys,  un  manteau  de  Prince,  &  pour  marque  de 
la  dignité  d'Amiral  ,  une  ancre  pmiét  en  pal  der- 
rière l'écu.  Les  armes ,  ainfi  que  les  guirlandes  , 
ioot  en  bronze.  Ce  piédeftal  eft  en  élipiè  fur  fon 
plM»dtceinttéfivlbn  dlévation»  penriênriyr  de 
pont4^^païl  im  ovale  de  fixpkds  &  demi  de 
hauteur ,  dont  la  bordure  eft  de  marbre  blanc  veine', 
de  renferme  une  table  de  marbre  bleu-turquin ,  fur 
laquelle  eft  gravée  l'infcriptionou  épitaphe  que  nous 
tapporterons  ince&mmeot.  Au  haut  de  cet  evak 
tetdeux  Anges  oui  fupportent  l'on  dc  llaotie  le 
caMtf  dttPlince  ,  leanel  ils  enveloppent  avec 
nantean  qni  tombe  oetriere  Povak  ,  de  parolt  des 
deuï  côtés  fc  grouper  avec  des  attributs  militaires, 
tant  de  terre  que  de  mer ,  tel»  que  des  ancres,  un 


'4«o  C  O  M 

gouverna!) ,  tin  cafque ,  une  cpée  ,  ùc  6onclier,det 
drni^c:iux  ,  ëic.  Ces  ilivcre  attributs  font  raflèmbl^s 
fur  la  corniche  du  picdcfial  où  ils  compofcnt  un  tro 
phce  en  plomh ,  feint  de  bronze.  Cet  ouvrage  eft 
de  l'invention  &  de  Pexécution  de  Jcao-Baptille  U 
Moine  ,  fils ,  de  Paris  ,  Scalpteur  ordintiredo&oi  i 
9t  Adjoint  à  Profeflêor  co  ion  wcaàéaàe  Royale  de 
jieintiire  &  fculpturc. 

.  Voici  r^taobe  qui  fe  lit  far  la  taUe  de  wAn 
1ilea-tiin]uin«  dont  nooi  woni  parlé  ci^definti 

Ici  eft  U  eetur  de  très  htm  ,  trèt~j>mfant  &  trèt- 
exttUtm  Prince  ,  Louis  -  Alex av dru  de 
BOURWO»  f  Prince  Itgilipuë  de  Frmct  ,  Duc  de 

Pmithkm ,  de  ChkimimUàm ,  &  de  KMémtiet , 
Marepàt  tA&ert-,  Cemmmdeur  àtt  erêret  dn  Rei , 

Ueiaeiuoit'Cénértû  de  fej  ttiméej,  ChrvaHer  di  laTti- 
fin  d'Or ,  GtKVtritcier  &  LieiaenMt-ùeaériU  peur  Sa 
Af.i\cf}é  dont  f$ province  de  Bretagne,  Pmr,  jimrA 
&  Gr/miyeiHiir  dt  FréOKe  ,  détidi  a  fi»  eltiuM 
Je  RdUiJmHiUet ,lt prtndtrPteenikrt  dttéimk  I7J7.y 
il  UX»  Mt  eiiif  rnùe  XXIV»  jm», 
Priex.  Dien  peur  bd. 

Le  Hci  Louis  XV.  ti'a  prefque  point  fait  de 
foyage  à  Compiegne ,  qu'il  n'ait  ordonné  quelque 
ouvr^  nouveau  &  fomptaenx  pour  l'cmbelliilè- 
nient  de  cette  ville.  En  17)0.  Sa  Majefté  approuva 
ie  deflèln  d'un  pont  de  pierre  qui  lui  fut  prcfenté 
fM  K,  du  Bots  ,  DireAetir  général  des  ponts  & 
dtanflces  du  royaume,  fit  elle  diffcra  jufqu'ci  l'an- 
jôéeiuivante  de  mettre  dans  une  du-s  j.>iles  qui  fou- 
tiennent  une  des  arches  de  cet  cditice ,  des  mc- 
daiHe<;  d'or,  d'argent  die  de  bronze.  Kn  1731.  une 
maladie  épidémique  ayant  afflioé  la  ville  de  Com- 
piegne &  fes  environs.  Sa  Majcllc  ne  jugea  pas  à 
propos  d'y  aller  cette  année  ,  &  par  conféquent  ce 
n*  fut  que  le  1 1.  de  Mai  de  l'an  1731.  que  fc  lit  la 
cérémonie  en  qucftion.  Ce  jour-là,  le  Roi  étant 
dcfcendu  de  canode  au  burd  de  la  iivicie  ,  fut  requ 
par  M.  du  Bois  daus  une  gondole  magnitique  ,  de 
conduit  à  la  pile  du  pont  où  la  cérémonie  devoit 
fe  faire,  &  où  l'on  avoit  drefle  un  échaiaud  dt  pré- 
paré une  table  fiir  latpielle  étoit  une  bo<te  de  cè- 
dre avec  fix  f;ranc!es  médailles ,  une  d'or  ,  flt.-.i:i: 
d'argent  &  troi?  de  bronze.  Cette  boctc  fut  mile 
dans  Une  autre  <te  j'Innih  ,  cjui  fut  aufli-tot  ffuidéc 
en  prcfence  du  Rot.  Cela  étant  fait.  Sa  Majellé 
plaça  cette  double  boëte  daoi  k  lieu  defiiné ,  ar- 
reofiea  des  cales  tfi  do  dment  wec  nne  petite  tmelle 
dWgciit,  ft  preflk  les  cales  avec  un  petit  nartean 
également  d'argent ,  qui  lut  avoit  été  préfenté  par 
jH,  du  Bois ,  ainii  que  la  truelle.  Sur  ces  médailles 
ctoicnt  d'un  côté  ta  tète  du  Roi  couronnée  de 
laurier  ,  &  la  légende  ordinaire  ;  &  de  l'autre  le 
pont  que  Sa  IMajeilé  faifoit  conilruire  à  Compiegne 
for  la  rivière  d'Otfe ,  avec  cette  légende:  Ccmfcn- 
dium  ernatum  0  /ocupleratoai.  Dans  rexeigne 
ctoient  gravées  ces  paroles:  Ponte  nevo  Ifar^  imfom 
fito.  Ce  pont  fut  entièrement  achevé  an  mois  de 
Mai  17)1}.  ,  mais  il  ne  fut  livré  à  l'ufagc  public  , 
qu'après  que  le  Roi  y  eut  paiTé  le  premier.  Il  clt 
conpofé  de  trois  arches  plates  £<.  fort  grandes ,  de 
deni  piles  de  de  deux  culées.  L'arche  du  milieu  eft 
de  doue  tollés  d'ouverture,  dt  celles  d'à  côté  ont 
chacune  orae  toifes*  La  longueur  du  pont  eft  d'en» 
viron  trois  cents  quarante  pieds ,  &  fa  largeur  de 
trente-Gx  ou  quarante  pieds  entre  les  murs  des  pa- 
rapets. Pour  lut  donner  plus  d'c%'afemcnt  aux  en- 
trées ,  on  l'a  orné  aux  quatre  coins  de  (|uaLre  tours 
ou  pans  arrondis.  Les  armes  de  France  font  au  haut 
de  la  grande  arche ,  &  ont  été  ftolptées  par  Coujioii 
Je  jeune.  An-deflàs  de  cea  aines  s'élève  liir  tm 
jpiédeftal,iioe  pyianide.  de  tient»  pieda  dehant. 
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portant  la  moitié  de  Ton  épailTl  ur  en  dehors  des 
parapets  ,&  l'autre  moitié  en  dtd.ius.  I  es  paneaux 
du  piédeftal  font  chargés  chacun  d'une  infcripiion. 
Tune  du  côte  du  pont ,  dl  l'auae  du  coté  de  la 
fiview.  La  première  eft  cm^  en  ces  lenoes  : 

LUDOVIC  0  XV. 
Quoi  viâ  j>ubtiej  ,  kînc  Lutttiam  ,  iUînc  Kovio- 
duaum  ,  coircHâ  ,Jirjlâ  (j  muf.'ir.! ,  Cjmycndium  nov9 
pome  LrfJeodicoruyit.  Anno  M.  D.  CC.  XXX. 

La  fcconde  cil  gravée  furie  paneau  oppofé ,  & 
elle  cfl  con(,ue  aiuli  :  Ittr  WUm  lUlariAe*  ,  fir 

nautis  facile  commercium. 

Cette  pyramide  ,  dont  aoas  avons  '  parlé .  eft 
furmontée  d'un  globe  de  cuivre  doré ,  dans  lecjucl 
eft  plantée  une  croix  de  fer  dont  les  extrémités  font 
ornées  d'ouvrages  de  cuivre  doré.  11  ne  manque  à 
ce  pont ,  cju'on  nomme  U  Pont-Neuf  de  le  Pont- 
Kujd/,qu'ua  marche-pied  ou  trotoir  de  chaque  côté, 

Sur  le  rendre  parfait.  On  avoit  projette  de  biie 
ter  une  porte  neuve  à  l'entrée  de  ce  pont ,  mais 
BOUS  ifloorons  li  ce  deflêin  a  été  exécuté.  Aux  ex- 
trémités do  pont ,  du  côté  de  Margny ,  font  deux 
rampes  de  pierre  de  taille  ,  de  cent  trente-cinq 
pieds  de  long  ,  pour  defceiidre  à  !a  rivière.  Une  pa- 
reille rampe  cil  ù  Tijutrc  extrémité  du  côté  do 
cours ,  où  l'on  abreuve  les  chevaux ,  &  à  côté  eft 
une  terraiTe  qni  condoit  à  la  pone  qu'on  nomme  la 
perte  d*  Vaneun  pont.  ' 

A  cinquante  toiles  do  pont  dont  nous  venons  de 
parler  ,  il  en  eft  un  autre  bâti  fur  trois  arche-.  ,  & 
cjui  fert  à  l'écoulement  des  eaux  dans  le  temps  des 
débordements.  Ce  pout  a  environ  deux  centspieda 
de  longueur  fur  trente  de  largeur.  A  fon  eatmnitd 
&  fur  le  même  niveau  commence  tme  levée  de  terre 
de  qninae  à  nogt  pieds  de  bantew ,  fur  quarante  à 
dnqnaotedefaHseor.  Ona  tôt  fur  cette  levée  une 
chauffée  qui  conduit  en  dmitc  ligne  \  la  montagne 
de  Cieroir ,  diilancc  de  Lorr.piegne  d'une  lieue  on 
environ  ,  &  qui  forme  la  nailTance  du  chemin  de 
^'oyon.  Cette  levée  eft  revêtue  fur  fon  talus ,  da 
côté  de  la  rivière ,  d»  pieope  de  taille  :  elle  traveife 
la  montaflie  fins  aucun  aqoeduc ,  9l  elle  dl  fi 
faante  &  fi  Uen  fiùte ,  qu'il  n'y  a  pas  à  craindre  que 
les  eaux  puifTent  ni  la  furpaiTer  ,  ni  l'endommager, 
quels  que  puiffent  être  les  débordements.  Aufli  * 
cet  ou\Tj;;e  eft  regarde  avec  raifon ,  dans  fon  el^ 
pccc ,  comme  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait ,  de  In 
chauffée  qui  règne  le  long  deJa  Loire  ,  n*dt  aflb- 
rement  pas  plus  belle. 

La  viUe  de  Compiegne  eft  fortifiée  de  murailles, 
de  demi-lunes  fie  de  baflions  ;  mais  tout  cela  eft  dans 
le  goût  ancien.  On  y  compte  fept  portes,  qui  font 
la  porte  Notre-Dame  ,  celle  d'Ardoile ,  cdic  de  Pa- 
ris ,  celle  de  Pierrefond ,  la  Porte-Chapelle,  la  Porte- 
Neuve  ou  de  la  Reine ,  fie  la  porte  de  SoifTons. 
La  porte  d'Ardoife  donne  entrée  à  la  rue  de  même 
nom  ,  qni  conduit  à  la  me  des  Minimes,  où  eft 
l'hôtel  de  Saint-Florentin  ,  adoffe  h  celui  de  Mau- 
repas  ,  lequel  donne  dans  la  rue  du  château  ,  oii 
font  les  hôtels  que  le  Roi  a  fait  bâtir  pour  les  Mi- 
nlilrcs.  Sur  la  porte  de  Paris  font  trois  conionnet 
fermées ,  dont  deux  à  côté  l'une  de  l'autre  ftrnon 
même  ligne,  fie  la  troifieme  an-deflus  foutenae  par 
nue  gaiiMnde  de  flenn»  Dans  l'eljpacc  .  qui  & 
trouve  cotn  cettrolt  couronnes  ,  font  écrits  ces 
nrots:  VtanetvMnM  C<ebide  au-deflus,  Regi  &  Regn» 
fi:hUj]hna  ,  trcs-fidele  au  Roi  &  au  Royaume:  c'eft 
l'cloge  de  la  ville  de  Compiegne  i  éloge  jufiement 
mérité.  Cette  repréfeotation  deitnab  comnanes 
avec  l'infcription  qui  les  arrompagne ,  pn>irve  qnê 
ce  monument  a  été  bit  fin»  le  règne  du  Ko! 
Henri  UL  Indépendamment  de  cela  ,  cette  porte 
eft.oiaée  dn  côté  de  la  ville  d'une  grande  lîgurc  de 
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Il  Vki^ ,  aot  dedtde  laqulleii  «ft^ciit  Maria 
JfiiMr  grattât  DMA e6itfd« cette fignK.fene 
ks  armes  du  Rot ,  &  del'aane  celles  de  1*  ville  de 

Compiegne.  Ces  dernicres  font  AWgent ,  au  lion 
(J'a^ur  parfemé  de  fleun-dc-lys  d'or,  Iempj£'J  Ae 
gueules  (f  couronné  d'or.  Les  (upports  font  un  fau- 
^Ugs  &  une  fauvagelTe  ,  qui  n'ont  pour  vêtemeot» 
que  leurs  cheveux  pendant  jniqu'auz  talons. 

filtre  là  porte  de  Paris  ot  celle  de  Pierrefbnd  , 
on  a  oaven  ane  pans  ,  qu'on  nomme  U  Porte' 
Neuve  ou  ta  Pont  de  la  Ktine  ,  &  qui  conduit  eo 
droite  ligne  nu  pavé  Jii  chemin  de  Paris  ,  vis-à-vis  , 
de  l'hôpital.  Depuis  cette  porte  ,  jufqu'à  celle  de 
Pierrefond  ,  le  rempart  n'eft  qu'une  terraffe  con- 
tinue que  les  habitants  ,  dont  les  mailbos  y  font  fi- 
ta^  «  ont  fait  cooftniiie  chacun  au  beat  de  foo 
jai^  ,  &  qui  donne  une  vue  charmante  Sat  la 
pbioe  fiir  1b  fbrdt.  Tl  ne  refte  plus  que  d'en  faire 
autant  fiir  le  périt  efpace  uui  cR  entre  la  pane  de 
Soîflbns  &  celle  de  l'ierrciond.  Par  ce  moyen ,  la 

même  tcrrailc  regncRdt  depuis  la  rivkie  jjofqu'àla 

ponc  de  la  Reine. 

Le  Roi  Charles  VL  afliégea  Compiegne  &  la  rc- 
]>fit  fin:  le  Duc  de  Boufwigpe  l'an  1415.  £lle  fut 
encore  afliegée  parcenàeme  Due.  JMniiriI*i4rc, 

lî  Connue  lous  le  nom  de  Pucillc  d'Orléans  ,  ayant 
appris  ]>i  nnuvclle  de  re  licpe  ,  partit  de  La^ny,où 
elle  ttoit  alors  ,  <k  alla  ie  jccter  dans  la  place. 
Mais  quelques  jours  après  ,  cette  héroïne  ayant  été 
prifc  dans  une  fortie  qu'elle  £t  fur  les  ennemis  , 
Jean  de  Luxembourg ,  qui  commandoit  l'armée  du 
Doc  de  Bourgogne  ,  la  vendit  aux  Anglots ,  qai  loi 
firent  fuhir  le  trille  fuit  que  tout  le  monde  fçait. 
Enlii) ,  iVnnce  de  C  l.arles  Vil.  étant  venue  au  fe- 
Cours  df  1,1  j-l.Trc  ,  les  B()urgaij;nûnî,  furent  obliges 
de  lever  le  l:ege.  Cette  ville  a  vu  plu>  agréublcmcnt 
limage  de  fcs  ancien  S^es,  dans  le  divertiflément 
que  Lonis  XIV.  dooos  au  camp  de  Compiegne  »  en 
-t<98. Vtye\Cfaa6m.  Depuis  , le  Doc  de  Bavierey 
tint  &  cour  |afi|u*à  Ibn  retour  dans  Tes  états.  Ordi- 
«librement ,  en  temps  de  paix ,  le  Roi  y  paflc  tous 
les  ans  avec  toute  la  cour  lemoîi  de  JoïUet dt  une 
borme  partie  de  celui  d'Août. 

Les  rues  da  Compiegne  ibnt  la  plfipart  étroites , 
mais  bien  pefcées  :  comme  les  bâtiments  y  font 
^evds ,  cela  eft  caniê  qu'il  y  eo  a  plufieurs  qui  pa- 
roilfcnt  obfcures.  Une  partie  de  la  ville  elf  bâtie 
fur  une  éminence  ,  &  le  refte  occupe  la  pente  de 
cette  hauteur.  Les  prumeiiaiies  y  font  agréables  & 
•ont  de  très-belles  vues.  Les  Chevaliers  de  l'arque- 
-bofë  y  ont  de  très-beaux  jardins ,  &  ne  manquent 
pas  de  Se  diliinguer  aux  prix  généraux ,  par  leur 
adrèflk  9t  leur  magnificence.  Le  Duc  de  Bavière 
-leor  fit  l'honneur  d'entrer  dans  leur  compile.  Or- 
dmairement  ils  s'exeecent  les  fîtes  &  les  dimanches 
à  tirer  de  l'arc  dans  un  des  foiTJ-  de  la  ville  ;  &  d'iiU 
■lcurscedivcrtiffementeltal!i.zliahi;ucl  pour  les  habi- 
tants de  cette  ville.  Le  ij.iay5  qui  enviro-.inc  (.lompie- 

Eie, eft  découvert.  Les  montagnes  en  font  éloignées, 
es  campagnes  y  fitmt  fertiles  en  toutes  fortes  de 
grains.  Les  bois»  les  collines  chargées  de  vignes ,  les 
villages  &  la  rivière  qui  eotrvconpe  cette  belle  plai- 
ne ,  forment  payfîiîe  raviflànt.  Les  habitants  de 
Compiegne  font  l'oit  polis  :  les  principaux  d'entr'enx 
aiment  lamagnitirence.  Le  commerce  de  cette  viilc 
conlîfte  en  grains  ,  en  boi-;  &  cti  laines.  Quoique  fes 
environs  produiicni  L.uj;uite  de  vin,cependanton  ne 
.  lVft|me  pas  allez  pour  l'enlever;  les  mariniers  du  pays, 
ou  censquiy  paftênt.enprennent^parce  qu'ils  l'ont 
à  bon  CDinpte.  Le  rvfte  fc  confomme  dans  le  pays. 

La  ville  de  Compiegne  ell  la  patrie  de  Jérôme 
d'//.ui^c/f  ,  de  Dom  Pierre  Contint  &.  de  Marc- 
Antoiuc  Htrjan.  Quelques-uns  ajoutent  aulE  ,  & 
d«  JKeire  i'AiUy  %  mm  ccloJki  ^aélAiUjr- 
TmelL 
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anx-CIocIieM  en  Picardie.  ycyt\  ce  maté 

IMmgèPHangefi  naquit  à  Compiegne  d*unr 
tniHe  noble  dt  ancieone.il  fut  Doâeur  de  la  maifon 
de  (bciété  de  Sorfaonne  ,  Chanoine  -  Ecolâtre  & 
Grand-Vicaire  de  l'églife  du  Mans  ,  fnus  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  ,  Evèque  de  cette  ville.  Il  fe  dil^- 
tiogua  par  fon  zcle  contre  les  Luthériens ,  &  mou* 
mt  au  Mans  le  8.  Septembre  1  $38.  Oo  a  de  lui  plu- 
fieurs ottvra^  ,  dont  le  plus  corienx  eft  un  traité 
des  académies  contre  Luther,  dans  lequel  Hangeft 
défend  les  univeriités  &  juftifie  la  bonne  théologie 
fcholaftique. 

Dom  Pierre  Coûtant  ,  Religieux  Bcnédiftin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur ,  naquit  .\  Compiegne 
en  16S4. ,  &  mourut  dans  l'abbaye  de  Saint-Ger» 
main  des  Près^iPark^en  1711.  Il  etfconattdana- 
le  monde  feavant  par  de  fbit  boas  ««vfap;es  >  dont 
1  e  premier  rat  Péditlon  des  eeuvres  de  Saint-Hilaire 
qu'il  donna  au  public  en  idjJ.C'ette  édition  eft  re- 
gardée comme  une  des  plusexafles  6i  dcspluî  rom- 
plcitesde  toutes  celles  qu'ont  donné  les  Lenedidins- 
Dom  Coûtant  s'occupa  cnfuitc  à  défendre  contre  le 
Pere  Germou  Jéfuite  ,  les  règles  que  Dom  Mabillonr 
«voit  établies  dans  fon  livre  de  SU  Diflomaticâ.  Le 
Pere  Gemma  répondit ,  &  Dom  Coûtant  répliqua. 
Comme  cette  réplique  demeura  f;in'^  l  éponfe  ,bien 
des  ;.;t-r.s  prirent  le  (jlence  du  1  e:  e  Ceiiiiui'i  ptjur  fa 
défaite.  ri<<m  Coûtant  avoit  encore  enit épris  uq 
ouvrage  de  longue  haleine  :  c'étoit  une  nouvelle 
colleâion  des  dccretales  des  Papes ,  depuis  Saint-* 
Clément  jufqu'à  Innocent  111.,  Il  publia  le  preitiieC 
tome  de  cet  ouvrage  eo  un  vôiiimê  in-faha ,  &  il- 
doit  ètrefiiivi  de  plufieurs  autres  MOWS. 

Marc- Antoine  Wcr/an  ,  fameux  ProfefT.ur  de 
rhétoriepae  au  rol'ei'.e  du  i'Iciiis  ,  &  lui  collège 
Royal  de  France,  fe  t;r  ronlidérer  djns  ton  temps 
comme  l'orateur  le  pli  s  éloip.ient  de  l'univirlité  de 
Paris  ,  &  mérita  l'ellime  &  la  confiance  de  M.  de 
Iravei*  ,  Pun  des  plus  grands  Minlfties  que  la 
France  ait  eu.  Herfau  borr.a  toute  fon  ambition  , 
&  facrifia  tous  les  avantages  qiie  fon  mérite  lui  au- 
roit  procurés  dans  le  mnni'.e  ,  au  fervire  &  à  l'iol^ 
truâioo  des  pauvres  enfants  de  Compiegne  fa  patrie, 
en  faveur  defquels  il  fit  bâtir  une  des  plus  belles 
écoles  qu'il  y  ait  en  France  ,  &  où  il  fonda  un 
mattre  pour  les  inftruire.  11  mourut  à  Compiegne  , 
le  II.  Oâobre  17x4*  Nous  n'avons  de  lui  que  des 
pièces  fugitives  ,  qui  mériteroient  bien  d'être  re- 
cueillies, bn  i636.  il  lit  imprimer  une  oraifon  fu- 
nèbre latine  de  Michel  le  Tellier  ,  Chancelier  de 
France  :  cette  pièce  rc(,ut  les  plus  grands  applau- 
diilèments  ;  elle  fut  traduite  en  François  parKoël 
$i^ifnUoit ,  de  l'académie  de  Soilfoos ,  dl  Imprimée 
en  cette  dernière  langue  en  1688. 

U  y  a  k  Compiegne  pour  le  mîtîtaîre  un  Gou- 
vernent qui  a  i8co.  liv.d'appûintemer.t'  -4:  ;co.liv. 
d'émoluments  ,  un  Lieutenant  de  lîoi  avec  uoo. 
liv.  d'appointements  ,  &  un  Major. 

Pour  le  civil  &  le  criminel ,  il  va  a  Compiegne 
un  Lieutenant  particulier  (  du  Bailli  dciieillis^,qtli 
juge  les  différends  conformément  à  la  coutume  da 
S'enlis.  La  jaftice  eft  partagée  entre  le  Roi  &  l'ab* 
baye  de  Saint-Corneille.  Cette  julHce  eft  e>crrcc 
po.ir  le  Roi  piirle  Bailli  de  Senlis  ;  îk  pour  le  i!e- 
li^',ieu!es  du  \"al-dc-Grace  de  Paris  ,  (ji  ,i  l'ui.r 
droits  de  l'Abbé  de  Saint-Corr.eille  ,  clic  ctt exercée 
par  un  Prévôt  qui  tient  fon  (îege  dans  un  quartier 
de  la  ville  «lequel  dépend  de  leur  jufticti. 

Confidérée  comme  diftri  A  particulier  de  ht  géo^ 
ralité  de  Paris  ,  l'éleflion  de  Compiegne  eft  bor- 
née au  S.  ,  ^  rt.  &  à  t'O.  par  la  généralité  de 
SoifTon',  ,  &  ;iu  S.  O.  par  l'éledlion  de  Senîis.  Elle 
a  iix  lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  i  ce 
qui peat  itre  évalue  à  lëlzc  lieues  quarrées.  Le  cti« 
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■lat  y  cftphu  froid  que  dans  l'éiedioa  de  Paris.  Il 
y  abeanconpdebois  ,  dcune  certatoe  quantité  de 
vignes  qui  produifent  du  vin  d*iiiMqttaUté allés 
diocre.  Un  y  compte  $8.  paroifln  ou  comcmi  - 

nautc's ,  qui  payent  6».  mille  380.  livres  de  taille 
pour  leur  quote-part ,  quand  rimpofition  totale  , 
concernant  cet  article  ,  établie  fur  la  géncralitt:  de 
Parit  ,fe  trouve  monter  à  ia  foaune  de  ttois  ntilUoas 
mille  837.  Uvm. 
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La  forêt  de  Compiegne ,  l'oM  éÊê  plna  coofidé- 
Tables  &  des  pUulwUes  do  foyaone  ,  dépend  de 
la  grand^nattrire  de  Valoh  ft  de  SéHOoia.  Elle  eft 
fîtuée  au  fud  des  ri^'ieres  d'Aifne  &  d'Oife  ,  à  UM 
petite  diflanccde  la  viilc  de  Compiegne.  Elle  con- 
tient vingt-fcpt  millt;  arpents  ,  dont  environ  trois 
mille  de  vagues  tant  eu  villages  que  plaines  ,  bruye- 
KS  &  prés.  Ainfi ,  le  refte  de  plein  ,  tant  en  fû- 
tajff  qa'cn  bois  taillis ,  eft  de  ving^-Kiaatre  mille 
arpents.  La  coupe  (  &  la  vente  )  ordinaire  eft  de 
cent  arpents  de  boii  de  fûtaie  ,  il  de  cent  arpents 
de  bois  taillis.  Cette  foret  eft  divifée  en  douze  gar- 
dfî& fubdiviféeen  pluGeurs  trijjçfj.  Nous,  en  Inn- 
nerons  ici  un  détail,  tel  qu'il  a  été  publié  avec  la 
permifiion  do  Roi  en  17p. 

Premien  gtrit  de  Boyal-Lieu.  A  la  petite  Patte 
d'Oie  ;  les  raeter  dn  Houlin,  de  Choifly,  de  la  Reine 
de;  Dames  .des  AtnaiOMt  &  de  la  GonWfBttltet 
triage  de  l'Argilliere. 

Au  puits  du  Roi  ;  les  routes  du  Moulin,  de  Royal- 
Lieu,  du  Carooii  ,  du  Pont-la-Reine  ,  de  Chan^ 
lieu  ,  de  Morianval ,  de  la  MarioUe  ti  de  Bcme  s 
garde  du  canefianr  ms  Soutes. 

An  caireiborde  h  Brevieie  àles  routes  du  Long- 
Pont ,  des  prés  de  la  Brcviere  ,  de  la  Fontaine- 
Hiut  &  du  marais  de  l'Echelle:  triage  du  Nid  de 
Grue. 

Au  carrefour  de  l'Argilliere  ;  les  roufei  de  Berne , 
le  petit  Oâogoae  A  la  fonte  de»  Amaronei  t 
tria»  des  Secqneoaaz.    •  ... 

An  ca(refbqrdnpnitsdc1toyal.Lieaiiareiir(de 
Poyi^l.Liea  ftle  grand  Oftofooe  t  triage  damucbé 
dui'uitk 
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Steondt  garde  du  carrefour  des  Routes,  pris. de 
Boyal-Lïea.  An  carrefour  du  Fond-Prenant;lesraii» 
ter  dopaod  OAdfpoe,  le  chemin  du  Vivkr-Ceiae, 
les  fontes  des  dbânbres  dn  Vivier  »da  Fond-Pre- 
nant ,  des  Languignons  :  triage  des  Ltnguignons. 

Au  carrefour  des  chambres  dn  Vivîer  i  les  rourcs 
de5  chambres  da  Vivier  ,  d'Hyppolitt  dc  Jall*  t 
triage  des  chambres  du  Vivier. 

Au  carrefour  de  la  Fontaine-Huet  ;  les  router  de 
Sainte-Pemoe,  de  la  Fontainc-Hnet  &  de  la  plaça 
aut  Vean  t  trtefe  do  PaKvDroaet. 

Au  carrefour  du  Palis-Droiiet  ;  les  reutet  de  la 
place  aux  Veaux ,  du  Contrôleur  &  dn  chemin  des 
Plaideurs  :  triage  du  Palis-Droiict. 

Troijieme  garde  de  la  Bouverie.  Au  carrefour  des 
Plaines-Lorrains  ;  les  rouiis  du  Camois  du  bout  de 
leau,  des  Lorrains  de  des  Laagnigpoos  :  triaga 
des  Plaine»>LoiTaina. 

Qu  u  ierre  garde  de  la  Volliere.  Au  carrefont 
d'OrQay  ;  les  rcurei  du  Poot-la-Beioe,  le  grand  Oc- 
togone ,  le  chemin  dL-  Bétbify  dt  la  roota  diOcbaj  • 
triage  de  la  Volliere. 

Au  carrefour  du  Font-la-Reine  ;  les  rout«  da 
Pont-la-Reine ,  le  chemin  de  Paris  di  le  chemin 
deSonpiilèaat triage  delah^ote  de  baflc  QoeoCé 
Cinquième  garde  de  Bétbify.  An  carrefour  des 
Molineaux  les  routei  de  Maupas  ,  de  Béihify  dc 
des  Molineaux:  triage  des  Molineaux. 

Au  carrefour  de  la  Hideufe  ,  les  route»  des  Gifl- 
ries  ,  de  la  Hideufe,  &  une  route  cavalière  qui 
condait  dcpnis  la  route  de  Cbanlieojolqo'à  la  plaint 
de  Veitciie  :  triage  de  la  Hidnilèé 

Au  carrefour  Solitaire:  les  roure«dnHaao'r,de 
la  Volliere,  de  la  Hideufe  &  la  route  Solitaire  s 
triage  de  la  Hideufe. 

Au  carrefour  de  la  grande  Patte  d'Oie  ;  les  rcutet 
du  Puits- Feron  ,  de  Sainte-Terrine  ,  de  la  Miche- 
lette  ,  de  la  Solitaire ,  de  Béthify  ,  de  one  petite 
roote  cavalieie  qoi  condoit  jdqo'à  la  plaine  de  Vc»; 
berie  :  triage  delà  Hideufe. 

Au  carrefour  de  Maupas  ;  les  retirer  de  CbanlIeB  ; 
du  Eois-Recouvré?,  de  Maupas  de  de  la  Hideufe  , 
partie  dans  la  garde  des  Grands-Monts  :  triage  da 
gros  Louis  &  du  marais  de  Chanlieu. 

SuàettejMtâc  des  Grands-Monts.  Au  carrefonc 
desPrinceUM  {les  nutes  de  Chanlieu ,  le  grand  Oc 
togone  ,  la  route  des  Princeflès ,  de  celle  du  pré  d» 
Rozoir  :  triage  do  Rocoir  &  du  gros  Lonis ,  partie  ' 
dans  la  garde  de  Béthify. 

Au  carrefour  de  Bourbon  ;  les  rourei  de  Morian- 
val,  de  Bourbon  ,  de  Saint-Jean  de  le  gland  Oc- 
togone t  tliage  do  marais  de  Chanlieu. 

An  caneiot»  de  la  Michelettc  ;  les  router  de  la 
Michelette ,  des  EIQas .  du  marais  de  PEcheUe  de 
du  Rois-Recouvré  :  triage  dn  marais  de  PEcncDc* 

A  IV-toilc  dL-  la  Reine  ;  lesrourei  de  Bourbon,  des 
Princeffes  ,  des  Petits-Monts  de  des  tlClas  :  triage 
des  Grands-Monts. 

Seftieme  garde  de  Pierrefond.  An  carrefour  du 
Grand-Vcneortln  nwrexdu  bois  de  Damart,  da 
Grand-Venear,  de  la  BccailMte  de  de  la  RoaiUye  s 
triage  du  Mont-Arey. 

Au  carrefour  du  Grand-Mattre  ;  les  rouffi  du 
Grand-Maître  ,  du  bois  des  Moines  de  dn  pont  de 
Palefnc:  triage  du  pont  de  Fale&e. 

An  cairefoot  de  Saint-Jean  aux  Bois  ;  les  roure« 
dn  Grand-lbdtn  ,  de  Beauval ,  du  Capitaine  ,&  la 
route  tournante  dés  piésde  Saias-Jcant  ttàagia  da 
Palis  de  la  Reine. 

Au  carrefour  du  château  de  la  Muette  ;  la  grande 
route  de  la  MarioUe,  la  route  de  Rivié&  celle  da 
fanltduCerf  :  triage  du  Blanc-Hureau. 
.  An  carrefour  du  Fort-Poirier  i  la  jtrande  roote  de 
lit  loatM  de  la 
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Moines  ,  des  Humieres  A(  âta  WtÊaffi^tàut  t 
tràgiB  du  Fort-Foirier.  ' 
An  «nefbnr  do  Vmet'-'Pwytn  i  la  gnnde  roule  d» 

laMariolle,  le  chemin  de  Pierrcfond  ,  les  routes 
de  Pernon  ,  dn  V'ivier-Payen  6c  du  Folie-Coulant  : 
triage  da  Vivier-Payen. 

Huitième  garde  de  la  Pommerayc:.  Au  caricfeur 
du  FoiTc-Coulant  ;  les  routes  de  SainuPicne  ,  da 
Foflë-Ccmtaat  .*  tnam  du  Fofle-Coulant. 

Aneandborde  nlPoiiuBeraye;  les  mant^ 
pernon  ,  de  In  Pommm^dtdii  Vokibem  I  triage 

du  tolfc-CouLnt. 

Au  carrefour  d'Epemon  ;  les  routes  des  Etangs- 
Varins,d'£penion&  de  la  Mare-aus-Canncs  :  triage 
dnVolobeatt. 

An  canefbiir  des  Prés  d*  la  ville  ;  la  grande- 
nmte  de  MEniolle ,  la  root*  de  b  Bouillyc .  &  celle 
des  PandantS'Matthicu  :  triage  de  il4MnJ)aflM, 
Adam  &  de  la  Rouillyc. 

Neuvième  garde  des  Marc,  Saint-Louis.  Au  puits 
Dauphin  i  les  routes  du  Grand-Bail,  daDormoy, 
des  Nymphes ,  du  Vieux -M  ui.lîii  de  la  loote  Dan* 
pUne  :  tria§B  do  Gnud-Bail. 

Aa  patte  d'Antin  ;  les  nute»  de  Sriot-Pierre , 
de  la  Belle-Image  ,  de  Vieux-Moulin  ,  du  Vivier 
Frere-Robert  &  d'Eperuou  :  triage  de  la  Bcllc- 
Imagc. 

Au  carrefour  des  Marcs  Saint-Louis  ;  les  routei 
de  Humieres ,  de  !a  Muette ,  de  Vieux-Moulin  & 
de  la  ctois  desliëpt  Morts;  triaigp  des  Mares  Saint» 
Loott. 

Au  carrefour  de  Humieres  ;  les  routes  de  la 
Pommeraye  ,  de  Humieres  ik  du  faolt  du  Cerf  : 
triage  de  la  petite  Belle-Image. 

Au  carrefour  du  fault  du  Cerf  i  les  router  de  St. 
Pierre,  du  fault  du  Carf  dt  da Lwy-HattUent 
triag!ede  laBeUe4nuigp« 

Ancanefoor  de  la  Belle*1nage  ;  les  nutts  do 
fiait  du  Cerf  ,  de  la  Belle-Image  ,  de  h  croix  des 
lëpt  Morts  6c  de  la  Marc-aux-Canncs  :  triage  de  la 
Belle-Image. 

Au  carrefour  du  puits  de  Berne  ;  la  route  de 
Barue  ,  le  grand  Cdogooe  &  la  route  Dauphine  : 
triage  des  Clavieres  dt  de  i'Efpinette  Forte>Haye. 

Aa  eaiwlbar  de  la  Forte41aye  t  hs  ratter  de 
Carendeau ,  de  Humieres  dk  la  taùtt  Dain|piliioa  i 
triage  de  la  Forte-Haye. 

Dixianc  gajde  de  Berne.  Au  carrefour  de  la 
croix  des  fcpt  Morts  ;  les  router  de  ia  VaUette  ,d'£- 

Êernon  &  de  la  ooiz  de»  SBftUotts  s  triage  dn 
lult  du  Ced. 

Aa  canefbnr  dcsVkeott  les  reaief  dnCaran> 
deau  ,  delà  croix  du  Saiat*Sgpe  dk  daa  VmtULt 

triage  des  Vineux. 

Au  carrefour  des  Taillis  de  Berne  ;  les  routes 
des  Taillis  de  Berne  ,  des  Beaux-Monts  &  de  la 
MottcJlaiBt  triage  de  Berne. 

An  cariefaur  de  Buffaouet  i  le  chemin  de  SoiA 
Ions ,  les  rootas  da*  Viaanz  dn  Boifimnet  s 
triage  des  Vinenz  de  da  Botifennet. 

On\ieme  &  douyeme  gardes  de  la  Fortelle  ù  de 
Mont-Saint-Marc.  Il  y  a  fur  ces  montagnes  plu- 
fieurs  routes  &  chemins  toumans  ,  pour  monter 
de  defcendre  aifément ,  q ai  Oe  fiunaot  de  cane* 
Jours  que  de  deux  routes. 

C'cnFim^tris  L  qui  a  fait  pereerks  boit  ginb. 
desmutea ,  tpi  forment  le  puits  du  RoL 

Louis  Xlv.  a  fait  percer  le  grand  Oâogone  ,de 
cinquante-  quatre  pet&ea  «putc»  ,  fhacniie  de  donse 
pieds  de  large. 

Depuis  l'année  S^ad*  joiqn'en  l'annëe  1731., 
Louis  XV.  a  fait  percer  cent  quatre-vingt-quatte 
xontes,  7  compris  ks  huit  pans  du  petit  Oftogone , 
A  viogMapt  loutea  ovalioat,  cliMiiw  da  iisfiads 
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de  lat^e.  SaMajefid  nanfi  fait  tàn  ècancoup  de 
charnus  dinumMncia|aitei,MNirniooter  dtde^ 
ceiidre  lûSSmcat  en  calèche,  wr  tontes  les  moo^ 
tagnes  ^ifiiat  dans  la  foret  de  Compiegae. 

Toutes  les  routes  de  cette  foret ,  y  compris  les 
quatre  gr:uuis  chemins  qui  y  paffent  ,  f^avoir,  les 
chemins  de  Paris  ,  de  Soiflbns  ,  de  Crépy  &  de 
Kenafbad«  contieiment  eoftmUe  cinq  cents  cio* 
^punte  loifia  de  loi^joenr,  qui  fimt  dens 
cents  (bixanteK]ai9ie  tîenes  comnnaes  deFnoea^ 

ou  de  deux  mille  tnifes  chacune.  Il  y  a  daBslnait« 
me  foret  quatre-vingt-onze  mille  toifcs  de  folles, 
pratiqués  exprcflement  pour  la  deflécher.  Ces  fof. 
fés  fe  déchargent  en  partie  dans  la  rivière  d'Aifias 
de  en  partie  dans  la  rivière  d'Oife.  Pour  lacommo* 
dite  de  Iacba0è,UraiittceaiDifliiiadenxeentitioit 
ponf;  ,  qui  foBtde  toote  la  largeur  des  routes  flt 
chauffées.  Au  refle ,  cette  forêt  abonde  extrCme- 
ment  en  gibier  ,  &  fur-tout  en  cerfs  &  en  langliers. 

COMI'lGNY  ,  en  Champaf^ne  ,  dioccfc  de  Sens, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleiflion  de 
Vogent-fur-Seine.  On  y  compte  47.  feux.  Cettn 
paroiflê  eft  fituce  en  pays  de  grains  St,  de  pfttof»* 
ges.de  o{i  U  y  a  auffi  quelques  vignobles. 

COMPlN.dansle  Bnzadois  ,  en  Gir/cnr.c  .  dio- 
ccfe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleélion  de  Condom  ,  uriiliiilioa  de  Loib» 
traage  ou  GrisioL  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

COMPOLIBAT  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de 
Bhodès  ■  parlement  de  Touloniè  ,  intendance  dn 
Montanoan ,  ëleâîoa  de  ViDefranche.  On  y  com* 

pte  6.  feux  tl.  hcl!iigue5&  l'.ne  df mi-helhiguc  de 
feu.  Cette  paroiflt:  ell  lituée  dans  une  contrée  fer- 
tile ,  fur  b  rive  dnitede  PA^eysan ,  àa. lieues  B« 

de  Villefranchc. 

COMPREIGNAC  ,  bourg  ,  en  Rouerguc  ,  dio* 
cefe  de  Bhodès ,  parlement  de  Touloule ,  inten* 
dance  de  Montanban,  dieddon  de  Milband.  On  y 

compte  4.  fetixde  ji.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eil  fitué  fur  la  rive  droite  du  Tarn ,  à  ).  1.  O.S.O. 
de  Milhaud  ,  &  8.  &  tiers  S.  E.  de  Rhodùs. 

COMPREIGNAC  .  bourg  ,  dans  la  Marche, 
diocelè ,  intendance  de  cleflion  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Parts.  On  y  compte  jyS.  feux.  Ce  boom 
eft  à  s.  l.dk  demie  S. E.  de  Bançon  ^dcàj.K.lC 
E.  de  Limoges. 

COMPRIAN ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  t  leftion  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
lîtuée  dan  nna  conude  dg^leaaent  9fféMs  dt 
fertile. 

COUPS  ,  dans  le  Boudebis  ,  en  Guyenne ,  dio« 
celé ,  parlement .  intendance  9t  dleâion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdi  A  ion  de  Bourg.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroiffe  ci\  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de 
Boui^,  à  une  lieue  &  deux  tiers  £.  S.  £.  deBlaye, 
de  $.  N.  de  Bordeaux.  Son  temlr  eft  très-fertile. 

COMPS ,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuk ,  par- 
lement  dt  intendance  d*Ahc ,  viguerie  de  recette  dn 
Draguignan.  On  y  compte  4.  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes, à  1. 1.  dcde* 
mic  S.  S.  O.  de  Calleilanne  ,&  6.  N.  N.  E.  de  Dra- 
guignan. II  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  de  la  langue  de  Provence  de  du  grand- 
prieuré  de  Saint-dilles.  Cette  commanderie  vaut 
ennron  70oo.~lifies  deiente  an  Ajet  qui  aa  «ft 
pourvu. 

COMPS,  en  Rouergue ,  dioeelè  dfc  dleAlon  d» 
Rhodes,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  da 
Montauban.  On  y  compte  ).  feux  de  oj.  beUugnaa 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  lîtuée  iiw  la  riviatcda 
Bianr ,  à  ).  1.  S.  S.  E.  de  Rhodès. 

COMPS  ,  en  Auveigoe  ,  diocefe  de  Clermont , 
pidnNaK  da  .Paite  »  iottndmtcc  a(  .dkâioa  do 
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Riom.  On  y  compte  90.  fenx.  Cette  paroi(Iè  eft 
fitiiëefiu]aScioule,i7.1.  N*0*  de  &ioin,&3> 
dcdemleN.  de Poot-Giboot. 

COMPS  ,  en  Bourbonnois,  diocefc  de  Clcrmont, 
parlement  de  Paris,  intendance  cleflion  de  Mou- 
lins. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilTe  eÛ.  à  4. 1. 
S.  O.  de  Moulins  ,  &  4.  &  demie  N.  O.  de  Suiiit- 
Pourqain. 

COMPS  ù  Tranias ,  enDaopbtoé  ,  diocelè  de 
Die  ,  parieaientft  ïntendum  de  Grenoble,  Sec- 
tion dL  Montelimart.  Oa  y  compte  tto  tiers  &  un 

tiuuzicmc  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  1.  feux 
trois  quarts  &  un  < ;iiatrt.-vir,gt-fcizicmc  de  feu  pour 
les  biens  taillables ,  y  compris  ncanmois  un  lixieme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroilTe  elt 
i  $.  L  S.  O.  deDie,&  6.£.  de  Montelimart.  Son 
tecnrir  efi  affis  fèrOe. 

COMPS  ou  Coos,  en  Languedoc,  diocefe  d'Arles 
pour  le  Ipirituel  &  de  Nifmes  pour  le  temporel , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  fie  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  parotiTe  ell  fîtuée  for  la  rive  droite  du  Gardon, 
frtsducooflaent  de  cette  rivière  avec  leRbôoe, 
vis«4iirfa  de  Vabbregpes  ,  ii  une  lieue  K.  V,  O.  de 
Beaucaîre  &deTan&on,  3.  S.  O.  d'Avignon,  t* 
S.  S.  O.  d'Aramont  ,  &  4.  E.  un  quart  au  N.  de 
Kifmcs. 

COMTÉ  (la)  ,en  Artois  .diocefc  , gouvernance, 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  parlement  de  Paris  , 
iatendancede  Lille.  On  y  compte  51.  feux  &  xjy. 
pnibnaei.  Cette  paroiflè  eft  utuée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Temoife ,  à  a.  L  H.  £.  de  Saiac-Fol,  de 
4.  &  demie  N.  O.  d'Arras. 

COMTÉ-VENAISSIN  .  CwwtiitW  Vcnajfjms , 
province  exademcnt  enclavée  dans  la  France  dt 
appartenante  en  toute  fouvcrainetc  au  Pape  (  dont 
Caiftntras  cft  ta  capitale)  ;  iîtuée  entre  le  vingt- 
deoxiemc  degré  10.  minutes  10.  lêcondcs  6c  le 
Vijigt.trolfieine  degid  \.  mbutes  de  longitude ,  & 
entre  '  le  quarante-troineme  degré  46.  minutes  30. 
fccondei  &  le  quarante-quatrième  degré  17-  mi- 
nutes de  latitude  ;  bornée  hu  N.  &  au  N.  M.  par 
le  Dii.ij^hir.c-  ;  au  S.  par  la  Durancf  ,  tjui  la  L'païc 
de  la  l'roveoce  ;  à  l'E.  encore  par  la  Provci.ct.' 
&  à  rO.  par  le  Rhône ,  qui  la  fépare  du  Lanj;L:i  ilur. 
Elle  a  14.  lieues  de  longuenr  fiu  9.  de -demie  de 
largeur  ;  ce  qui  peut  être  évaliidil  80.  Itenes  qvarrées. 
-  On  croit  que  le  ComtJ-Vcnaiffin  a  été  ainfi  ap- 
pellé  J  Vcnctlone  ,  à  caufc  que  c'étoit  ancienne- 
ment un  p;.ys  très-propre  pour  la  chafTc  <5c  furt 
abondant  en  gibier.  D'autres  dérivent  fon  non^  (II- 
f^tnajca  ,  comme  (I  le  liev  de  Vendfjue  avait  i  te 
■utrefoit  b  principale  ville  de-ce  pays,  ^oxh  Ve» 
iiaf(itie.'Ma!s  cette  lêconde  opinion  ne  nous  parott 
pas  au(Tî-bien  fondée  que  la  première.  En  effet, 
rien  de  plus  incertain  que  tout  ce  qu'on  raconte , 
non  de  l'ancienneté  de  Veiiafque  ,  nui  c;!  fn'C 
bien  conilatée ,  mais  de  la  conhdératiLin  porice  à 
■va  certain  point  dont  on  prétend  que  jouifibit  au- 
trefois cette  ville.  An^onttaice.ii  n'eft  riea  de 
-phu  ceitamqae  le  Cointé-Venaiffin  ait  été  de  «Dut 
Ifeops  un  pays  des  plus  propres  pour  la  chafTe  , 
A  il  l'eft  même  encore  aujourd'hui  eu  égard  à  la 
-liberté  qui  cit  donnée  ;i  toute  forte  de  pcrfonnes 
de  chaflcr  dans  quelque  contrée  de  la  province  que 
ce  foit.  (  On  n'en  excepte  que  quelques  paroiflés , 
dont  le  droit  même  deréiêrve  eu  contcilé  },  Aoffi;, 
«nidlniie  qne  les  Comtes  de  Toaloufe  ,  Soave- 
'•cains  da  Comté>Venaiffin ,  s'étoient  réfervés  Ipé- 
^cialement  la  cbaflê  dans  ce  pays ,  &  on  ajoate 
que  le  ^teaa  de  'Sofgoes  ëtoîc  leur  onûiba  de 

chaiTe.  .•  •  • 

(  Divifion').  On  divife  le  Comté -Venaii&n  en 
-bnit  &^ bas -Conté,  d(  il  ftodile.qae cette  dir 
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Vifon  fc  trouve  faite  naturellement  par  les  ri^'îcrcs 
d'Auaon,  d'Ouveae  di  d'Aiguès.  Le  hant  Comté 
détend  vers  le  Aord  &  comprend  la  p«tle  mon* 

tagncufe.  La  bas  Comte  eft  au  fud  de  la  partie 
qui-  nous  vcnon«.  rie  nommer  ,  3t  s'étend  iufqu'à 
la  Durancc.  Out.'t-  ctla  ,  on  divife  le  Comté-Ve- 
naiiiiD  en  trois  judicaturcs  &  en  plufieurs  diocelës* 
Nous  parlerons  phlS  bas  0t  plos  CB  détail  de  ces 
différentes  divifions. 

(  Rivierej).  Le  Rhâne ,  h  DofUMe,  k  CanloB 
ou  Calavon,  l' Aiguës  ou  Eygnès  ,  k  Leta  ,  l*Oa> 
veze  ,  la  RoulTc  ,  la  Sorgue  ,  la  Nafque  ou  Ve. 
nafque ,  la  Medc  ,  hi  Sali  ttc  ,  l'Auzon ,  la  Bregous , 
l'AzeilIc,  le  Tolercn  &la  Sauve.  Après  le  Khone 
&  la  Durante ,  la  Sorgae  cil  la  plus  remarquabler 
de  ces  rivières,  (bit  parce  qn'elk  porte  biteau dis 
fa  fource Ibit  &  caÔTe  de  la  fameofe  feataitie  de 
V^audnlè  oà  elle  commence. 

CBrîq/Tf/f  rarure/ici).  Dans  le  territoire  &  k 
une  dcmi-lieue  de  Bcaumes  ,  il  y  a  trois  fourccs 
d'eau  falce ,  qui  ne  tarifent  jamais.  (  i^'i.ye\  tom.  t. 
pag.  $24.  )  Outre  cela  ,  on  remarque  qu'il  y  a 
des  mines  de  charbon  de  terre  Si  peut-être  même 
de  métal ,  à  queloue  dillance  de  Piolenc.  Mats  le 
Mont-Ventoux  8t  la  fontaine  de  Vaadnfe  tout  ta 
quelque  forte  les  deux  merveilles  de  cette  pro> 
vince.  ^oyei  Mont-Vcntoux  &  V^auclufe. 

(  Climat  &  qualité  du  fol  ).  Le  Comté  -  Ve» 
naiflin  eft  un  pays  mêlé  de  plaines  &  de  montagnes^ 
Dans  la  plaine  ,  le  climat  eft  à-peu-près  le  même 
que  dans  la  baiï;  Provence,  c'cn-à-dire,  doux  dfe 
tempéré  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 
Il  eu  plus  froid  dans  les  montagnes.  Mais  ,  ce  qui 
lend  le  climat  de  ce  pay.  (  l'.u  moins  dans  la  partie 
qui  s'étend  le  long  du  Khone  &  de  la  Durance  ) 
beaucoup  moins  agréable  qu'il  ne  devroit  être  par 
fa  po&tion  ,  ce  font  les  vents  du  nord.  Ces  vents 

2ui  IbttiHent  alTez  firéquemment,  for-tout  en  hiver, 
mt  quelquefois  fi  forts  6c  fi  violents ,  qii*ih  déra- 
cinent &  abattent  tes  plus  gros  aibres.  Alors  le  c1t« 
mat  n'ull  rien  nioin-sque  tempère  :  fi  c'cft  en  hivtr, 
le  froid  eft  df,  plus  vifs  &  des  plus  pcr.cîrant  ;  i3c 
en  été  la  pouflic-rt  qu'élèvent  ces  vents  furieux  ,  eft 
fi  épaifté  6;  en  telle  quantité  qu'il  n'y  a  pas  moyeu 
de  s'en  garantir.  Au  rcfte  ,  COBOne  Ces  vents  ne 
IbiRent  point  pendant  une  bonne  partie  de  l'année, 
il  eft  tonjonrs  vrai  de  dire  qne  le  climat  de  ce  pays 
eft  dr5  plus  ht-aux  &  des  plus  aj^n.-a'ilc';.  La  terre  y 
kÛ  très- fertile  en  toute  forte  de^i  aitis.  (Jn  y  recueille 
du  froment  de  la  meilleure  qualité  ,  &  da  vin  eo 
abondance  &  en  certains  quartiers  d'une  q  iaîiTc  cx- 
qui/è.  On  y  fait  une  très-grande  quantité  d'huile  , 
qui  eft  communément  bonne  ,  &  qui  eft  exelknte 
quand  elle  faite  avec  fob.  On  y  nourrit  beaucoup 
de  vers-îi-foie.  On  y  fait  de  fort  bonnes  récoltes 
de  fafraa,  de  légumes  ,  de  foins  dk  de  fruits  très- 
délicats.  Le  gibier  y  alionde  &  y  elt  de  très-bon 
goût  La  volaille  &  le  poiilba  y  font  également 
fort  communs.  £n  un  mot ,  il  n'y  manque  abfo- 
lument  rien  de  ce  qui  peut  fervir  aux  beibins  de 
la  vie  on  eontiîbuer  à  la  rendre  plus  douce. 

(^Bais  0  forêts  On  alTure  qu'anciennement  le 
Comté- Venaiflîn  (du  moins  la  partie  montagneufe) 
étoit  un  pays  rempli  de  bois.  Mais  aujourd'hui  il 
n'enrefte  plus  que  de  foibles  traces.  Les  montagnes 
ont  été  défrichées  &  par  conleqaent  les  bois  ont 
été  détruits.  Heurenfeaent  on  a  &it  beaucoap 
de  plantations  dans  les  ptrines  ,  priocipaleniene 
en  mûriers  ;  ce  qui  donne  aat  habitants  du  commun 
des  facilités  qu'ils  n'auroient  point  fins  cela.  Après 
avoir  élagué  les  mûriers  ,  les  oliviers ,  les  aman- 
diers &  autres  arbres  fruitiers,  ils  en  ferrent  les 
J>ranchages  ,  &  ils  s'en  fervent  tant  ponr  leur  cni« 
£os  gue  pour  U  chaîner.  Les  fanoeats  de  l»  eeps 
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des  Vieilles  vigncî  leur  font  q;akment  d'une  grande 
rcllburce  ,  &  le  foleil  d'une  plus  grande  encore. 
Quant  aux  perfonnes  aifées  ,  celles  qui  ibnt  à  por- 
tée da  Rbène,  brûlent  dabois  qui  leur  neot  du  Vi- 
vaiais  par  cetteriviere.  Les  stttnEttifcotlsbois  dont 
elles  oDtbefitin,  de  certaines  contré  de  la  pro- 
Tince  où  il  n*a  pas  encore  ét^  abfblument  détruit. 

(  Commerce ).  On  n'eaconnottprerrjue  point  d'au- 
tre que  celui  de  lu  foie.  Les  vins  de  les  huiles  fc 
coniommcnt  en  grande  partie  dans  le  pays;  &  ce  qui 
en  Ibrt,  ne  peut  entrer  en  balance  avec  les  grains  que 
les  habitants  du  Comté. Venaiffin  fiint  obligés  de 
fiibe  venir  des  provinces  voilînes,  celai  qu'Us  recueil- 
lent  dans  leurs  propres  fonds  ne  futUfant  pas  exac- 
temeiu  pour  leur  fubfiftance.  Il  n'y  a  donc  que  la 
foie  qui  rende  cette  balance  cgale  ,  fî  même  elle  ne 
la  f;iit  pas  pencher  en  faveur  du  Comtc-Venaiffin. 
Cette  reflburce  jointe  à  un  bon  nombre  de  maifons 
tStéet  <pà  font  établies  dans  le  pays ,  &  encore  plus 
h  l'aconomie  &  à  la  fin^alité ,  luflë  aux  habitants 
de  la  province  dont  il  eftqueition ,  aflêzde  moyens 
pour  fubfîfter  honnêtement. 

(  Génie ,  moeurs  (j  camdere  des  peuples  ).  Fan- 
toniadit  des  habitants  du  Comté-Venai{Iîn,&  plus 
particulièrement  de  ceux  d'Avignon  ,  qu'en  géné- 
ral ils  (ont  vifs ,  affables  ,  ingénieux ,  de  bonne  fu- 
ctété.  dociles ,  capables  d'un  bon  conlêil  4c  dcfi»- 
téieflei.  Mab  ce  qui  eft  préférable  toutes  les  an- 
tres qualités,  c'cit  qu'ils  font  remplis  de  probité. 
On  leur  applit|ue  Lii  j',ciiLral  ce  que  difuit  un  an- 
cien pocie  (f,/i';iu!)  de  ceux  qui  habitent  les 
bords  du  Khonc  ,  (/  natus  WituLÙti  lac  fnhitatU 
habet. 

Les  habitants  de  cette  pmviiKe ,  tkA  que  een 

d'Avignon,  ioniflrat  en  France  do  privilège  d*ètm 

réputés  naturels  Frar.(,(>is  &  Regnicolcs.  Ce  privi- 
lège ,  qui  cil  aiijourd'liui  d'un  avantage  infini  aux 
Comtjdiiis ,  leur  fut  accordé  par  le  K<n  Fr  ini^oisT. 
en  reconnoiirancc  des  fervices  qu'ils  rendirent  à  ce 
Prince  dans  des  occaHons  importantes,  &  il  leur  a 
été confimépar  les  Rois  iiicceflcars  de  ce  mésoe 
Monarque.  Les  habitants  dn  Comté-VenaîlEn ,  lé 
font  toujours  montrés  dignes  de  ce  bienfait.  On  les 
a  vus  par  leur  mérite  &  par  Icurzclc  ptiur  k-  Icrvice 
delà  couronne  l'.e  France,  tib-euir  dans  ce  ruyar;me 
les  plus  grandes  charges  militaires  &  les  premières 
dignités  eccléllaftiques.  On  peut  dire  également 
qu^  n'efi  rien  au-deffus  de  leur  fidélité  &  de  leur 
attachement  pour  le  Saint-Siège  &  ponr  la  religion 
catholique.  Ce  fl  rc  r'.ont  ils  ont  donné  des  preuves 
les  plus  figualces  dans  toutes  lesoccafions  qui  fe  font 
préfentées.  Us  ont  toujonrs  fait  les  plus  gr  ef- 
ibrts  pour  que  cette  province  fAt  déclarée  iualié- 
sable  du  Saint-Sie^e.  Dans  les  guerres  contre  lea 
•ooeaiis  de  la  rcUgion'  nMiiaine  ,  ils  ont  tonjoan 
nrantré on seledi une  confiance b  tonte  épreuve, 
n'épargnant  ni  leurs  biens  ni  leurs  perfonnes  pour 
le  foutien  de  cette  même  religion  &  pour  le  fervice 
de  leur  Prince.  11  faut  avouer  aufiî  qu'il  fcroit  diffi- 
cile de  trouver  des  fujets  qui  foient  traités  par  leurs 
Maîtres  avec  plus  de  bonté,  de  douceur  &  de  clé- 
mence ,  que  le  (ont  les  habitants  du  Comté-Veoai^- 
fin.  Les  Souverains  Pontifes  les  ont  comblés  eataut 
temps ,  de  prarcs  &  de  bienfaits  ;&  au  lieu  d*eo 
retirer  des  revenus  parles  impots,  ils  n'ont  aucon- 
traire  épargné,  dans  les occalions, ni  firfnsiû trou- 
pes ni  argent  pour  les  fecourir. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  dt;N  dit  des  habi- 
tants du  ComtétVenaiffin ,  que  les  peuples  de  cette 

Îirovince  ontbeaucoup  de  goÂt  ponr  les  armes,A;q<ie 
a  France  en  tire  quantité  de  braves  (bldats  de  de 
tons  ofEciers.  Parmi  ceux-ci ,  dont  le  nombre  eft 
aftacllement  de  plus  dt;  deux  cents,  on  compte 
plulicurs  Lieutenants-Généraux. des  Maréchaux  de 
■  TomilL 
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camp  ,  des  Bripadicrs ,  des  Colonels  ,  des  officiers 
de  vaiireaux  du  Roi  ,  environ  cent  Chevaliers  de 
l'ordre  Royal  &  militaire  de  S»M>Louls,  d^»  tons 
vivants  en  176  t. 

Ponr  ce  qui  les  Icienees ,  les  arts  dt  le 

commerce,  les  mêmes  habitants  du  Cnmré-\'cnai(!în 
les  ont  toujours  cultivés  avec  autant  de  goût  que  de 
foin;&  leurs  fnccès ,  fouvent  trî  -i-Srillans ,  ont 
toujours  jufiifié  qu'ils  font  très-capables  non-feule- 
ment de  léiiJEr ,  mais  encote  d'exceller  en  tout 
genre. 

(^Gouvemeeient).  La  province  dnComté-Ve- 

naiffin  fait  aujourd'hui  partie  de  la  légation  d'A- 
vignon. Elle  eft  par  conféquent  fous  le  même  Vice- 
Légat  dont  nous  avons  parle  à  l'article  d'Avignon 
(  tom.  I.  pa^.  î  J7.  )■  Cependant  elle  n'a  pas  cefltî 
de  faire  un  état  diftinét ,  îcparé  &  indépendant. de 
cette  ville  ,  ayant  Cu  lois  ,  fes  Magitfrats,  (ès'fta* 
tuts  &  Se%  coutumes  particulières.  Auffi  la  ville 
d'Avignon  B*enm  point  au  aflèmblées  des  états 
de  cette  province. 

Pour  la  partie  ce cléfîaftiqae  ,  le  Comté- Venaiffin 
fe  trouve  fous  la  jurifdiclion  de  dix  diflurens  Evc- 
ques  ;  f;,avoir  ,  Apt  ,  Avignon,  Carpentras,  Ca- 
vaillon ,  Die,  Gap ,  Orange  ,  Sifteron  ,  Saint-Panl- 
trois-Cblteans  de  Vaifon.  Mais  parmi  ces  Evèques, 
il  n'y  CO  a  que  trois  qui  aient  leurs  fieges  dans  le 
Comté-VenailSn ;  fçavoir,  Carpentras,  Cavaillon 
Se  Vaifon.  Ces  trois  évêchés  font  fuffragans  du  Mé- 
tropolitain d'Avignon ,  dont  la  ville  de  réfidcnce  , 
quoiqu'elle  ne  fane  pas  partie  du  Comté-Venaiffin  , 
dépend  néanmoins  du  Souverain  Pontife  ,  ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué  à  l'article  de  cette  ville. 
'  Des  tcoia  Evëques  dont  les  fieges  font  fitués 
dans  le  Cemté-VMÊF^    "  ^'"^  " 


fl  afen  eft  aucun  dont 
la  jurifdic^ionfpîlftaeUeiieVdteade  non-feulement 
fur  une  partie  de  cette  province  ,  mais  encore  fur 
plufîeurs  paroilTes  des  provinces  voiilnes. 

L'évèché  de  Carpentras  ,  qui  vaut  4».  mille 
livres  de  rente  ,  comprend  vingt-neuf  paroiffes  , 
dont  vingt-deuk  dans  le  Comte-Veaaimi  dt  Cegt 
en  Provence.  - 

Dix-fept  paroiiTes  ,  dont  15.  dans  le  Comté- 
Venaiffin  &  quatre  en  ProvctKe  ,  compofent  le 
reil  jrt  de  l'évéché  deCâvaîlloo, quî  mit  id. mille 
livres  de  rente. 

L'évèché  de  Vaifon  comprend  )8.  paroiflès  , 
dont  ai.  dans  le  Comté-Venaiffin,  ij.  en  Dau.: 
phbé  de  me  dans  b  nrindpainé  d'Orange.  L& 
revenu  annuel  de  cet  cvtche  eft  de  dix  à  douce 
mille  livres. 

Les  Evèques  eierccnt  dans  leurs  diocefes  rcf- 
pcâifs  tme  jurildiétion  contentieufe  très-étendue 
■ce  beauoonp  plus  confîdérable  que  celle  des  Bvd> 

Kde  France.  Car  toutes  les  affaires  qui  legar- 
les  perfonnes  de  les  biens  de  Péglife  font ,  en 
première  inftanee ,  du  reflbrt  des  ofHcialités  &  des 
tribunaux  eccléfialÔques.  Les  Evccjucs  font  les  In- 
quifiteurs-nés  de  la  foi  ,  &  ils  ont  le  droit  de  cor- 
rcftion  pour  les  moeurs.  Leur  jurifdiélion  gracicufc 
n'eft  pas  auffi  ample  que  celle  des  Evèques  de 
France.  Les  droits  de  la  légation  de  l'autorité  des 
Coogr^tiom  romaines  ont  reilraint  dt  limité  leurs 
pouvoirs  touchant  les  difpenfes  ,  la  collation  dea 
bénéfices ,  les  fondations  de  les  œuvres-pies. 

Quant  au  gouvernement  politique  ,  oeconomi- 
que  &  militaire  du  Comté-VenaifBn  ,  il  appartient 
au  Vice-Légat  d'Avignon  ;  de  les  recours  vont  à  la 
lacrée  congré^tion  d'Avignon  à  Rome  ,  dont  le 
Cardinal-Secrétaire  d'état  efta^oellementle  Préfet. 

Le  Reâeur  du  Comté-Venaiffin,  du  tribunal 
duquel  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Carpentras  , 
a  une  jurifdiclion  très-étendue  dans  toute  la  pro- 
vince ,  à  l'exception  néanmoins  des  lieux  privi> 
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Ùgtét.  n  cmicooit  en  premiisre  infiaoee  avec  ton* 

les  Juges  ordinaires  ,  &  il  connoHiles  causes  d'ap- 
j>cl  qai  font  portées  devant  lui  par  raj-j-ort  :iux  ju- 
gements rendus  niènic  par  les  Jupes  barnnnaux. 
Quant  aux  fécondes  iodances  ,  il  coiîcourt  avec  les 
JoRCS  des  premières  appellations  du  Comté  -  Ve- 
oaiffin.  Du  Reélcur  on  appflle  m  Vke-L«gaC  qui 
fait  fa  n:fidenccàATÛ|noii> 

Les  autres  jariAlif^Mn  eofltenrienlès  du  Comté- 
Venaifiin  ,  font  celles  qui  fuivent.  Le  tribunal  delà 
rc'verende  chambre  apouolique ,  dont  il  a  ccc  parlé 
également  à  l'article  de  Carpentras.  Ce  tribunal  a  un 
Préfident- unique  qui  connoit  privativement  ,  en 
piuaicrc  indaiice  ,  de  toutes  les  caufes  nui  con- 
cernent ks  domaiflca  de  la  chambre  ,  &  daos  ie£- 
qoetlcs  elle  a  an  intrfrftt  direft  ou  indîreft.  De  (es 
jugements  on  peut  recourir  &  appeller  au  Vice- 
Légat.  L'office  de  l'ri;fident-uoique  de  la  chambre 
apol^oliquc  C  ' "crr  J  c!i   1765.  par  M.  de 

ïcUiffier  dt  Smni-l'  c'ic^jI  )  eii  une  charge  de  con- 
fiance qui  met  nécclTairement  le  fujet  qui  en  eft 
ponm.en  nlation  ..vcc  leminifiendt  lal^atioD, 
pour  tout  ce  qui  peut  cooeerner  les  intérêts  dn 
domaine  du  Souverain.  Viennent  cnfuitc  le  tribunal 
du  Juge  des  appellations  ,  <k  ccîui  du  Ju[;c  ordinaire 

majeur  ,  lequel  elt  Juge  de  la  viile  de  Cnr'jieiLirns 
&  de  toute  la  judicaturc  de  ce  nom.  A  l'IUc  il  y  a 
également  un  Juge  ordinaire  &  majeur ,  qui  a  auifi 
un  diftfiâ  connu  ibus  le  nom  de  judicature  del'lilet 
&  il  en  eft  de  nitme  par  rappon  1  Valrà» ,  oik  il 
y  a  encore  un  Tn;;L-  ordinaire  &  nt^eor  de  b  VÎUt 
de  ce  nom  ik  de  fa  judicature. 

Outre  cela  ,  il  y  a  dans  le  reflort  de  ces  trois  ju- 
dicatures  ,  &  dans  chaque  ville  &  village  qui  en 
dépend  ,  un  Juge  P/dàiue  ,  tXMHBd  VigiiiBr  ,  Capic 
taioe  OB  Ch&tclaio. 

Dans  chaque  fief   tem  des  Se^oenn  Taffims , 

U  y  a  aolE  une  jurifiliâioa  ordinaire  ,  qui  exer- 
tée.jpar  les  officiers  des  Seigneurs  relpeftifs  ,  lef- 
quels  Ici  nomment  &  les  dciiituent  à  leur  gré.  La 
f  Iflpart  des  Seigneurs  ont  la  jurifiliâion  haute  , 
moyenne  ôi  balle  ,  avec  le  oeiedcle  mille  ioperc. 
.  Quand  les  afiàiies  cnounenceat  pa^4levant  les 
Tuges  ordinaires  de  Carpentras  ,de  l*ifle  &  de  VaU 
réas  ,  ou  par-devant  les  Juges  ,  Viguicrs,  Capitai- 
nes ,  Châtelains  ,  ou  même  par-devant  les  Juges  des 
fiefs,  elles  peuvent  être  portées  par  appel,  en  fé- 
conde inlbnce  ,  par-devant  le  Juge  des  appella^ 
tions  dtt  Comté- Venaiffin ,  féant  à  Carpentras ,  an 
chois  des  parties.  Ces  canlès  étant  portées  par- 
devant  le  Juge  des  appelladons ,  9i  cdd-ci  ayant 
prononcé  ,  elles  peuvent  être  portées  ,  s'il  y  a 
appel ,  par-devant  le  Reéteur  ou  fon  Lieutenant  , 
en  troilicmc  infîancc.  C'cil-:à  ce  qui  forme  dans  le 
Comté-Vciiaiiliu  les  trois  degrés  d'milances  pour  le 
ji^ement  de  toutes  fortes  d'atiaires  tant  civiles  que 
criminelles.  Les  affaires  ayant  paifé  par  ces  trais 
degrés ,  peuvent  être  portras  à  Avignon  an  tribunal 
du  Vice-Légat ,  &  deAh  à  Rome  ,  excepté  qu'elles 
n'y  aient  déjà  été  portées  direAcment,  oauj^inedH. 

On  juge  dans  le  Comté- Venaiflin  lêloD  le  droit 
romain  &  les  conltitutions  des  Papes. 

L'adminiftration  oeconomiquc  des  villes  &  lieux 
ie  cette  province  eftrntre  les  mainsdes  Coniuls  nC- 
peâifs  de  claque  ville  &  lien ,  dt  en  ntme  teaaps  an 
pouvoir  du  confeil  de  ville  de  cfaaquecaaaaiuoauté. 
C*eft  k  eux  qu'appartient  le  droit  de  prendre  des 
délibérations  ,  d'inip«fer  des  tailles ,  d'emprunter  , 
de  payer  ,  de  faire  des  réparations  &  des  embel- 
liilements  dans  leurs  villes  ,  tant  en-dedans  qu*ao» 
dehors.  Us  ont  aufli  le  droit  de  veiUec  à  ce  qjucon» 
cerne  la  polite ,  fous  l'autorité  de  lenn  Juges  , 
Châtelains  ,  Viguiers  ou  Capitaines.  Mais  dans  les 
«lépeafcs  qu'ils  font  ,  ils  ont  bciein  d'ëuc  auto- 
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riiïs  par  k  VknJL^  ,  &  c'eft  àloi  qu'ils  font 
également  obligés  de  rendre  compte  chaque  amice 

de  l'état  de  leurs  finances.  Au  refte  ,  les  commu- 
nautés  de  la  province  ne  peuvent  ubfolument  rien 
exécuter  de  ce  que  nous  venons  de  tracer  ci-deflus, 
que  de  l'autorité  &  avec  l'approbation  du  Vice» 
Légat. 

Dans  tontes  les  villas  dt  Ueoz  de  la  ntovince  , 
c*eft  le  ecnfeil  de  vHIe  qui  fiiit  lès  Coniols.  Quant 

aux  \'ii-.i;iers  ,  Capitaines  ou  Châtelains  ,  iN  font 
nommes  tous  les  ans  par  le  Vice-Leç at.  11  cit  uedu- 
moins  plulieurs  villes  &  lieux  tnii  ont  le  droit  de 
lui  préfenter  trois  fujets  ,  dont  il  en  choiht  un. 

Les  Juges  majeurs  font  annuels  ,&  ils  (bntOOIB* 
més  chaque  année  par  k  Vice-Légat ,  qui  noma» 
de  mtne  tous  les  ans  le  luge  des  appellatioaa. 

La  taille  ,  la  capitation  &  plidu-urs  autres  Ibrtes 
d'impôts  ,  rcis  qu'on  les  conno't  en  France  ,  n'ont 
point  lieu  dans  le  Comté-\'enaiflln.  Lev  habitants 
de  cette  province  ne  payent  abfolument  rien  à 
leur  Souverain.  S'ils  fupporteni  quelque  légère 
charge  d'impofition  ,  ce  n'eft  autre  mw  celle  à 
laquelle  les  eobmranantésrefpeAiveslè  tbumettent 
de  leur  propre  gré  ,  en  vertu  de  délibérations  parti- 
culières «ju'clles  prennent  de  leur  chef.  Les  deniers 
qui  proviennent  de  cette  efpece  d'impofition  vo- 
lontaire ,  ne  font  point  verfés  dans  la  caillé  du 
Prince,  ni  dans  celle  du  Fifc  ,  mais  dans  celles  des 
communautés  rcfpeâives  i  de  Us  ibnt  deftinés  A 
employés  uniquement  aux  befbins  aAoels  de  ces 
mêmes  communautés. 

L'orij^ine  de  la  taille  qui  ctoit  établie  dans  le  Comté- 
X  enairtin  ,  &  qi.i  a  celle  depuis  environ  trente  ans  , 
remontoit  à  ces  temps  de  troubles  ,  qui  ,  dans  le 
quatorzième  ,  le  quinzième  It  Jêizieme  fiecles , 
obligèrent  les  habitants  de  cette  province  à  lever 
des  troupes  pour  leur  propre  défenfe.  La  paix 
ayant  été  rendue  au  Comté- Venaiffin  ,  la  taille  y 
fut  continuée  du  confentement  des  états  du  pays  , 
&  en  vertu  de  délibérations  prifes  par  ces  mêmes 
états.  Mais  cette  taille  fut  alors  confîdérablement 
diminuée  ,  dk  depdisce  teoqis  clic  avoir  été  conf. 
tamment  proportiosmée  aux  beiôins  aâuels  dn 
pays.  C'étokot  les  communautés  qui  s*!mpolbient 
clles-n»êmes  ,  d'après  leurs  cr.Haftrc!  ,  tant  pour  la 
quotité  de  la  taille  qu'elles  dévoient  fournir  pour 
les  befoin<.  commues  delà  ptUviOBet que leuW  ptO> 
près  befoins  en  particuliers. 

Il  eft ,  au  relie  ,  une  efpece  d'impofition  qui  A 
trouve  établk  uniformément  iûr  tontes  ks  con* 
ttttnautésdu  Comté-VemJffia  ;  e*eft  celle  dont  le 
produit  fert  à  l'entretien  des  chemins  &  autres 
ouvrages  publics ,  &  à  la  folde  de  la  compagnie  de 
maréchauilée  qui  a  été  formée  dcpllis  qoeiqoes  an* 
nées  dans  cette  province. 

.  Le  revenu  du  Souverain  dans  le  Conté-VenailEn, 
y  compris  l'état  d'Âvi^n  ,  forme  un  objet  de 
CHkt  luUe  Bvres  ou  envirtm  ;  dk  il  provient  des 
biens  domaniaux  du  Souverain  ,  parmi  Icfquels  on 
compte  pluCeurs  belles  feigtieurics  &  fiefs.  Ce  re- 
venu n'elt  rien  moins  que  fuffilànt  pour  l'entretien 
des  officiers  de  jultice  &  de  police  que  le  Pape 
envoie  d'Italie  dans  ce  pays  ;  61  par  conféqoent  ce 
Prince  eft  obligé  d'y  iuppléec  des  deniers  qui  lui 
viennent  dVdtlenn. 

Il  n'y  a  dans  cette  province  ,  ni  places  fortes  ni 
fortifications  d'aucune  elpece.  Le  pays  eft  ouvert 
de  tous  côtés.  i\lais  il  n'y  a  pas  à  craindre  qu'il 
foit  attaqué  par  aucune  puiflance  étrangère.  Il  eil 
bm  b  proteaion  de  la  France  ,  6c  on  ne  peut  y 
arriver  qu'en  traverfant  une  étendus  aÎBês  confidé- 
rabk  de  tcrreîn  qui  fait  partie  dn  royaume  de 
France.  Auffi  le  Pape  n'entretient  point  de  trou- 
pes dans  le  Cumtc-Vcnailiiu  ,  à  l'exception  de  la 
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pnrnifonpwnOBibreufc  de  la  ville  d'Avignon. 

C'cA  fe  Vîce-Legai  d'Avignon  qui  cit  le  Goo- 
▼emeur-Gcncral  du  Comté- Vcnaiflm  ,  St  llntCO» 
dam  général  des  armes  pour  le  Pape  dans  cette 
PravtDCe*  ainfi  que  dam  l'c'tat  d'Avignon.  (  Kcye^ 
Arânoa  Pov  répondre  aux  dciîrs  de  quelques 
penonnes  de  la  pretniere  confidéracion ,  nous  don- 
nerons ici  la  fuite  chronologique  des  \'icc-Legats 
qui  ont  gouverné  la  ville  d'Aviguon  (k  le  Comté- 
Vcmuffia. 

I.  .Msïandre  Campcg^i ,  cîc  Ejkftne  ,  Vice  -  L^({at 
«!n  Carf'inil  Alexanilrc  Fai;;jlf  i  dtiLno  4  Rome  par  le 
P»pe  ?aul  m.  ,  foQ  oncle  ,  poui  pjrt.ger  avec  lui  le 
gouveinemcnt  de  tonte  l'églife  ) ,  ponvcrni  l'état  d'A- 
rignon  &  le  Comté-VcoailÈa  dcpuii  i{4i.  jurqo'en    .  1(44 

1.  Antoine  Trivnlceou  Tiivutxio,  de  UUan  ,d«pnit 
ÏJ44-  juft{u'en  154-j 

).  CaraUle  McatoMM»  Bvl^de  SutiMio ,  depuis 
IS47-  iarqa'ea  ijjt 

4.  Trëodore  -  Jean  de  Clemeat,  <h»  Came*  de 
Tklard,  Frinpit  ,  depnii  i{(t.  jolqa'etl.  .   •   .  •15(4 

$.  Jacqoei  -  Marie  de  Sala ,  Evi?que  &  Comte  de 
VthitTf  ,  dcpoit  1554.  jufqu'en  i{tfo 

6.  Alcxaodre  Gaidiccioae  ,  de  Lujuu  ,  dcpai*  istfo* 
jofqu'en  tf«t 

7.  Laarent  Lenii ,  de  Flcrenc( ,  Evéqtie  de  Fermo  , 
âepuii  I S62.  jufqu'cn  ij6; 

8.  Gcorpci  d'Aim.i;;nic  ,  dei  Comte»  il'Aiinagcac  , 
Françi-.ii ,  Ev^ijps  de  Rhodt-5 ,  cnfcite  Aitlio-^^uç  de 
Touloufe  ,  puii  Colley it       ArctiL^ ''que  d'Avignon 

(en  I oh  il  moDiui  f'^'t'  ..  w  ,  en  .    .    .    .  >5Rj 

if- GviilmtM  àtt  BUrtc  ,  i  I i.ifi  11  ,  i  l'iaitrin  en  ,    .  i}8{ 

10  Dominique  de  Crimaldi ,  de  GeoM  ,  Aicherfiqiw 
d'Avignon,  depais  I {8 (.juaa'ea  1189 

ii.UoniniqM  F«craGci»aa  SisMtf  depdi  isSy. 
iafiin'ea  I^t 

a>.Oa«iBivw  de  Grfanatdl ,  Vkt-Ugu  VAHfpm 
pwdt  qifl^Bsi  motten  1  {91. ,  aille  laliM^deeclal 
«•M  oou  nrons  puli  k  l'article  10. 

a).  Sitvi  Sarelll,  de  Home,  depui*  iJ9i.  jurqu'ca  .  159} 

14.  Oflivien  Aqtjavivs  ,  du  royaume  de  NiçUs  ,  créé 
Cardinal  i;n  uçi.  .cnfiiitc  Lc;;it  de  U  CampjRne  de 
Xome ,  &  enfin  Légit  d'Avignon  ,  qu'il  gouTcina  lui» 
nfrae  depaii  1(9).  jurqn'cii  .........  Hff 

1 5.  Jcan-Franfoit  Bordiai,  Eiéqoc  de  Cavsijlon  âc 
er.luitc  Archsv?que  d'Avignon  ,  Vii;c-Lc(;3t  pour  le 
Cardinal  Aqaariva  en  1  $96 

16.  Chailcs  Conti,deA*«w,  Vke-L^gK d' Avignon 
depuis         jal^'ca  1604 

■7  ncrn  •  S nôgait  W—twIo  ,  da  J|«Mt  dapb 
aM4.  )«C|nleii.  ........«..>«  1607 

iB.  Jofcpli  de  Feiiier ,  de  S*voue ,  Archevêque  d*Vr> 
bfa,  di  enfiiite  Viee  -  Légn  d'A^gaen  en  t6eff.  Il 
newt  è  Avignon  en  •  iCo) 

19.  Fnilfoit  -  Etienne  Dnlci ,  d  Oryirrto ,  Arcbevfiq^e 
d'Avignon  en  idog..  Vice- Lcgat  la  même  année  jol'qti'en  1610 

10-  Philippe  l'hilonardi,  de  licmt ,  Hv2.jar  d'Aqnino  , 
Vice-LcRit  d'Avignon  en  167^.,  CardiujI  en  1611  .ce 
«jni  r.e  l'empêcha  pas  de  continuer  fa  Vice-lt'gition. 
Ccrt  le  feul  (.ardins!  qui  ait  commindé  dans  Avignon 
avec  le  titfe  fL-ulcrr.et-.t  Au  V'ice-Ltg.t. 

II.  Jean  -  Vrançois  de  Eagui ,  de  f  hirrncf  ,  dcpoii 
I614.  jnfqa'en    .    •  i<S>< 

a>.  GaUlaaiii«dttBrac,Pr>n£oir,depBisi6ii.jarqn'en  lâi} 

s|.OftnitB  Cattni»  de  FitraiM,  Vke •  Ugit an 
idtt.,  pendtM  mneblralenent»  cnl'Vblènoe  de 
CDÏHanme  dn  Broo. 

14.  Corme  de  BardI  ,de  Fleren»,  dcpnb  i(St  |.  jorqn'en  idiy 

ïf.  Mari  Philonardi ,  de  Hem ,  Vlce.Ligat  d'Avignon 

deptiit  16:9.  j«rqti'eu  i^H 

Ce  Vice>Légat  fut  anflî  Suruiiendirt .  Gtnéntl  des 
Armes  de  Sa  Sainteté  Ami  les  «;tats  d'Avignon  &  du 
Comié-VenailGn  ,  &  ic^ah  ce  temps  tous  les  Vice- 
Légats  ont  eu  ce  titre. 

16  Joie»  Mixirin  .  dn  rioy.iunn.c  de  N'ar'"»  Me  mfine 
qui  fut  enfnitc  Cardinal  &  ptemier  Mir.ilirc  d'état  en 
France  ),  Vict-Ligat '^c-Miii  16  J4  jofqu'en.    .   •    .  i6}7 

a7.  Fabrice  de  l.i  lioui  diuUre  ,  de  tiome  >  Vicc-L<Me 
pendant  rabfcncc  de  ]uUi  Mazaiin  ,  meurt  Evâv^oe  M 
Cavaillon  en  1646. 

t9.  Frédetic  Sforza ,  dea  CoMMa  de  Sm.  Fiera  »  été, 
diapdi  iC}7.>>fi|B'«a   t$4t 

ay  qtiïuid:naelll*  de  Gcecf*  Aichcft^  d'A^ 
^gnon ,  a  fiattiiin  en  id4( 

3o.L«ÎHentCoxfi,F/<irrnii/T ,  depui»  164;.  jufiio'ea  .  1651 

ibOcaioigSda  Marinii,  4e  Aaaie»  mail  d'ane  6« 
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mille  genoifc ,  Aichtvjqoe  d'A  vig;,on  en  1643.  ,  V'itc- 
Li'gat  cn  i6$j.dt  ,£5. 

ji.  Aegaftin  Fcannetiydc  t«|wt>  Vice-UgM  d'A. 
viguonea  .  ,  16(4 

|}.  JeM  .Mkolai  Cent! ,  de  SaM,  dmdt  >d<<. 
i^'tn   .  .  .  ttiB 

34-  Gafpard  de  Lafiarb  de  Caletar  ,dei  Cgmtea  de 
VintimiJie ,  E*é^  de  GaipcaifM»  Vk8.L^  depab 
>i^{9-  iulqu'rn  tM4 

);  AkzindreOdDoaeTdeaMBiieideCartMlaM», 
en  1664.  âc   .  ,6if 

i 6 .  Laurent  Lomé liioi ,  de  Geaes ,  depois  i  é« ç .  jufqu'en  1 670 

J7.  Aîon  d'Atiofte,  de  Bologne,  Archevêque  d'A- 
vignon ,  a  Vintiim  en  1570 

)8.  Horate Maithei,  de  Kiote  ,  depuii  1670  jïfqu'cn  1671 

]9.  Amb  d'Alfefie  >  Archevêque  d'Avignon  ,  a  l'in- 
térim en  i6ft 

40.  Pierre  BargelibS  ,  de  Batigw,  Vke-L^gpl  d'A- 
vignon,  en  1671.  di   ...  .167» 

41.  Axen  d'Ariofle ,  Archevlqne  d'Avignon»  a  Tin» 
terioi  pour  la  tioi&me  fols  en  ttj% 

4«.  Mucel  DoniM,  de  Geeci  «  depaii  1*71.  Jnlîin'ea  id7i 
4I>  Jaclnte  LibcUl ,  AiclievIqBt  d'Avifaen  ,  a  l'in. . 
ttr'm  en  .•«......  tfff% 

44.  Ch  iiV's  d'Ai  ;;uifciola,  Vice-Légat  d'Avignea 
^depois  117  )■  iM^;u'.,u  17.  Août  1678.  ,  qu'il  mourut  eii 

cette  ville. 

45.  Jacinte  LibclH  ,  Archcvïqce  d'.i\vi;;tion  ,  a  l'inté- 
rim.' p.:iur  1.1  fci. ûnii-j  ici!i, 

46.  l  ijinoii  Niwoiim  ,  de  Florence,  depuis  1677. 
jnfqu'rn  i69f 

47.  Baitliazar  Line! ,  de  Reme,  depuis  i<8{.  iofqn'en  1691 

48.  Laurent  de  Ficfqnc  ,  de  Genrt  ,  ArchevIfM  d'iU 
vigoon  ,  Vice-Lcgat  dcpnu  1691.  jaïqa'an  8.  Avili  de 
l'annëe  fuivanie. 

49.  Marc  Deiphtnl,  Vénitien,  ii^tiit  169t.  jal^'cn  tSf/S 
co.  Pierre  -  Antoine  Gualterio  ,  de  Seint-Quirice  ^e 

f^rmo ,  Vice  Légat  depuis  1696  jufqa'en   ....  1700 

{■.Jean  •  Baptifte  Sicci,  de  Percuje ,  depua  le  t(. 
Juillet  juiqu'au  19  Août  170O 

51.  Atitoi,-.e-Frar.çol»  San-Vitali,  de  Pjrme  ,  depuis 
1700.  jufqu'en  '70t 

JJ.  Antoine  Banchicri  ,  de  Pijirjtr  ,  depoi»  1701. 
jufqu'en  i70d 

«4  Françoi»  Maurice  de  Gonteriis ,  de  7'urîn  ,  Ar- 
cnnt  que  d'Avignon»  Viae-L^gM  dqHHt  le  8.  Août 
jnfqu'aa  4.  Novembre  .../..  170^ 

({.SînUmeDaria»deGfiWf|depaIii'io(.iolqtt'en  1711 

$6.  Alania'de  Silvtaii»  denertnce»  aepiti(t7tt. 
jiuilD'eik  1717 

C7.  FrM(ois>Manrice  de  Gonteiiis ,  Archevêque  d'A« 
vignon.  Vice  Légat  pour  la  féconde  fois  ,  depeiite  (. 
Avril  1717.  jllfqs"ia  f  t.  Août  I  .  I7f§ 

{8.  Raynier  dea  Comtes  Deici ,  de  Fhrtmt  ,  depuis 
1719.  iufqu'en  17}! 

J9.  Flanfoit-Mauricc  de  Gonteriis  ,  Archevêque  d'A> 
vignon  ,  Vice-Li!g.it  pour  la  troilieme  fois  ,  depuis  le 
7.  Mars  jnfqu'sa  1 1  Septembre  i7Jt 

60.  Philippe  Bondelmontli  de  Plortnct,  depuis  17)1. 
jufqu'en  •  •  '7)9 

6 1 .  Marcel  Crercenmi ,  de  llaae*  depnis  k  8.  Sefecn- 

bte  inrqo'aa  18.  dnaftCiaemobder année  17)9 

6t.  Nicolai  LetBafifderéiatde  Geaci  »depnif  i7]9. 

juqn'en  1744 

tf).  PalcalAairffa,deNa9{«f  (depoi*  ij44> >1I4 
64.  Fatd  tafteoel ,  de  F«ghmbn>u  »  depab  17(4. 

iol^n'an   17^ 

'{•Franfoii-naTie  det  Comtes  de  M  an  zi ,  Patrice  de 

Cezena  ,  Ail1iïvO  -uc  d'Avipucn  ,  Vicc-Légat  dcpnil 

le  10.  M.ir»  jufiu'.iu       Avili  i'.--  l'jniiée  V]f9 

66.  Grégoire  des  Ducs  de  SaJviati,  de  Ftcnnte,tC' 

tuellement  Vice-Ligpt  d'Avignoo(  Ctt  I7tf|.  )  depaif 

k  10.  Avril  s  700. 

-  (^ttttiitCmiiJ^eMiffiHy.  C'eftà  Carpentras 

que  s'alTcnililL-nt  les  états  île  la  province.  Ces  états 
font  cotr.pofcs  de  trois  ordres,  de  l'ordre cccléfiaC» 
tique  qui  cft  le  premier  ,  dir  l'ordre  des  Barons  & 
Fcudataircs  du  Pafc,  &  de  l'ordre  des  communau- 
tt-s  ,  qu'on  appelle  communément  le  tiers-ctat. 
On  dilliogue  plufieurs  fortes  d'aflêmblées  des  états. 
La  première  a  k  nom  d'Etotr-Gén^ux  :  eUe  eft 
tomporée  ,  fcloD  Fantoni ,  pourk  premier  ordre» 
non-reulcment  des  Evèques  dont  les  fieges  font 
dan5  le  Comté-Vcnainin  ,  fc,avoir  ,  des  Evêqucs  de 
Carfenuas»  de  Cavaiiioa&Ue  Vaifoo  ,  mais  en 
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core  de  l'Archevêque  d'  Avi;- .oa  &  des  Evêques 
d'Apt*  d'Oraoge  &  de  Sair.r-l'aul-Trnis-Châteacx 
(ou  de  leurs  députés)  comme  ayant  partie  4^ 
lenn  diocefiss  dans  le  Comté- Venaiffin.  Ainil ,  ce 
ne  fèroit  point  en  qnaUté  de  Métropolitain ,  com- 
me quelques-uns  Tout  fxétttAa ,  âne  PAwhevè- 
que  d'Avignon  aflîfteroit  it  cette  aflêmblée  f^laé- 
raii.  Tou".  Icj  Fi-i.iJntjircs  du  Pape  forment  le  fc- 
coud  ordre  ,  Ôc  le  troiliemc  eft  corr.pofe  de  toutes 
les  communautés  de  la  province.  Ces  états-^Jné- 
raux  ne  s'afflèmb!ent  que  très-rarement ,  6i  ils  n'ont 
pa<  en  lieu  depuis  ceux  qui  furent  tenus  en  1^94. 
pendant  que  le  Cardinal  Oâave  Aquavi.  a  étoit 
vice^L^gat  d'Avignon  ,  &  le  même  au']i.cl  la  pro- 
vince eft  redevable  d'un  prnnd  nintibre  de  fages  & 
Utiles  règlements  ,  parmi  Icfqucis  il  en  eft  un  qui 
ordonne  la  reformation  du  luxe.  Ce  réi;l(.Mri.iu  fut 
d'autantmîeua  imagine  qur  la  guerre  civile  avoit 
caofii  an  Conté-Venaiffîn  des  maux  infinis ,  re  qui 
aoettoit  beaucmqp  de  particuliers  hors  d'état  de 
pouvoir  lé  ibotenir  d'une  nniûere  convenable  I 
leur  condition. 

Il  y  a  enfuite  VjJfcrnhU'i:  f[i'".c'A'c  des  crats  de 
la  province  ,  qui  fe  tient  rcgLliefcment  cliaquc 
année,  &  pour  l'ordinaire  duT;  k-  mois  d'Avril. 
Cette  aflismblée  eft  compofée  l'.e^  Mus  des  trois 
ordres ,  qui  font  pour  le  premier  ,  les  Evêques  de 
Carpentras  ,  de  Cavaillon  9c  de  Vaifon  ;  pour  le 
fcrnnd,  l'Elu  des  Seigncurî  Barons  &  Feudat-iires , 
qu'on  lunnine  comn  unémcnt  l'Elu  de  la  iiobleile  ; 
&  j-o.ir  le  tiers-tt;u  ,  ic  premier  &  le  fécond  ("on- 
fuls  de  Carpentras ,  le  premier  Conful  de  l'Jile  , 
éc  le  premier  Conful  de  Vairéas , qu'on  aqppeite  les 
trois  Chefs  des  judicatores,  parce  que  chacune  de 
ces  villes  ,  avec  les  diCR^rentes  communautés  qui 
compofei.t  fi  n  r  iTort ,  forme  une  judicarure.  Ou- 
tre cela  ,  le  premier  Conful  de  Pernes  y  affiftc  com- 
me Co-Elu  de  la  judicature  Je  Carjientras ,  le  pre- 
mier Conful  de  Cavaillon  comme  Co-Elu  de  la  ju- 
dicature de  l'iile  ,  &  le  premier  Conful  de  Boulene 
comme  Co-Elu  de  lejudicatiue  deValr^as.De  plus, 
11  affifte  également  aux  aflèmblées  générales  ,  les 
premiers  Confuls  des  communautés  adjointes  aux 
Elus  &  Co-Elus  du  tiers-état.  Ces  communautés 
font  au  nombre  de  fix  pour  chaque  judicature  : 
celle  de  Carpentras  en  a  fept ,  parce  que  depuis 
quelques  années  ,  la  communauté  de  Vaifon  a  ob- 
tenu la  permiffion  d'avoir  entrée  aux  affemblées  gd> 
nérales.  Ai^fets  le  choix  des  communautés  ad- 
jointes varioit  félon  les  circonilances.  Mais  comme 
cela  avoit  fouvcnt  occaHonné  des  inconvénients  , 
on  fe  détermina  à  choifir  d'une  minière  lixe  &  irré- 
vocable les  llx  communautés  de  chaque  judicature, 
qui  font  les  plus  fortes  en  tailles.  Ces  communautés 
^t  celles  qui  fuivent.  1°.  Pour  la  judicature  de 
Carf  entras ,  Pernes,  Vaifon  ,  Hazan ,  Halaoceife , 
CsTomb  ,  Bedoin  ,  Mormoiron  &  Caderouflè. 
a".  Pour  la  judicature  de  Vljle ,  Cavaillon  ,  Bon- 
nicux ,  le  Thor ,  Oppede  ,  Menerbes  ,  Lagnes  Se 
Bobion.  Pour  la  judicature  de  f'ia/r/aî,  Bollene, 
ou  Boulene  ,  Vifan ,  Ste.  Cécile ,  Piolenc ,  la  Palud, 
Jklomas  &  Grillon*  En  tout  viogt>deux  communau- 
tés, noDiCompris  les  trois  conumnautés  chefs  de 
jodicatures. 

Indépendamment  des  états-généraux  &  de  Paf- 
femblée  générale,  il  y  a  VaJfcmbW'  ordinaire  ,  qui 
eft  convoquée  pour  le  courant  des  aftaires  toutes  les 
fois  que  cela  eft  ju^^é  nécellaire.  Elle  eft  compofée 
de  PEvêque  de  Carpentras ,  de  l'Elu  des  Seigneurs 
Feudataires  ou  de  (on  député  appelle  Co-fila,  ft. 
du  premier  di  fécond  Cooinis  de  Carpentras.  A  cette 
«flêmblée  par  confiqnent  il  n'affilie  point  les  fix 
Confuls  qui  font  prit  à  tonE  de  (Aie  daos  chaque 
judicature. 
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A  chaamc  dc5  afTemblées  dont  il  eft  queftion,  il 
aflU'.e  aulTi  lesotticiers  des  trois  ctats.qui  font  le  Syn- 
dic J<  Procureur  général,  le  Tréforierûc  leSecréiairc. 

Il  eft  arrivé  piulleurs  fois  qu'indépendamment  des 
alTemblccs  générales  &  ordinaires,  on  a  convoqué  , 
dans  des  drcoflliaooes  urgentes,  diesal&iBblées  ex- 
traordinaireB.  ' 

Dans  les  aflèmblées  générales  les  trois  Evêques 
font  alfis  dans  des  fauteuils  qui  ont  un  doffier  &  des 
bra^  :  celui  de  Carpentras  ,  qui  a  la  première  place  , 
eft  au  milieu;  celui  de  Cavailon ,  qui  a  la  féconde 
place  ,  eft  à  fa  droite  ;  &  «i  fa  gauche  eft  l'Evéquc  de 
Vaifon ,  qui  occupe  la  troificme  place.  Pour  la  pié» 
féance ,  les  Evêques  ne  foivent  point  l'ancienneté  de 
leur  facre  ,  ni  celle  de  leur  fiege  ;  mais  ils  fuivent  les 
prérogritives  des  judicatures,  dont  celle  de  Carpen- 
tras jli  U  premiL-re  ;  celle  de  l'Ifle  où  fe  trouve  Ca- 
vaillon ,  la  féconde  celle  de  Vairéas,  la  troilieme. 
Dans  les  diftérentes  alTcmblécs ,  les  Evêques  peuveol 
fo  bire  rcpréfontec  par  leurs  Vicaites  genéranx. 

L'EluoesSe^ewB  val&nix  eft  for  la  même  ligne 
(pielr  -,  Fvrques,  &  aun  feutiui!  pnreil  aux  lears  ùns 
aucune  diflérencc.  Il  eft  le  feul  {[u\  ait  te  droit  d'en- 
trer aux  allemblées  avec  l'épée  au  coté. 

Les  Elus  âc  Co-Elus  du  tiers-états  font  aflls ,  cha- 
cun félon  fon  rang ,  fur  une  ligne  diflFércnre  de  celle 
de  Evêques  &  de  la  nobleflè  ,  for  des  fieg^s  avec  des 
doflîers,  mais  fans  bras.  * 

Viennent  enfrltL-  K  "^  Cntiful";  des  COmnanautés 
adjointes  ,  aliis  fur  des  cliaifes  f,jns  bras  dl  fans 
dofliers.  Ces  divers  Confuls  réunis  repréfontent  le 
tiers-états  ,  &  afliftent  tous  fans  épée. 

Tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à  la  province  , 
d(  qui  eft  réeUenMit  conforme  au  fervice  du  Prince  , 
foit  l'objet  des  délibérations  qui  fe  prennent  dans  les 
aflèmblées  du  Comté-Venaiftin. 

Elles  fc  tiennent  daos  la  granJ'fallc  du  palais 
épifcopal  de  Carper.tra5.  l  e  l'apc  Pie  II.  fit  une 
bulle ,  en  i4S9'>  P"  laquelle  il  eft  défendu  de  te- 
nir les  aflèmblées  do  Comté-Venaifia  aillears  que 
dans  cette  ville. 

On  ne  fçait  point  précifément  en  quel  temps  les 
états  du  Comté-Vcnuifiin  ont  commence  d'avoir  la 
ferme  qu'ils  ont  aujourd'hui.  L'incendie  ,  qui  con- 
fuma  ,  en  1 71  j. ,  la  plus  grande  partie  des  archives 
des  états,  eft  fans  doute  ce  qui  a  empêché  qu'on 
s'ait  pu  nous  fournir  fur  cet  objetl4;s  éclairciflèments 
qoe  nous  avions  demandés.  Il  nous  afoaleiDeat  é«^ 
communiqué  qu'en  ijjS.  les  états  forent  convo- 
ques au  palais  rcélorial  ;  qu'Hugues ,  Fvêque  de' 
Carpentras,  Philippe  de  Cabaflble,  Evéque  de  Ca- 
vaillon ,  &  Ratier,  Evéque  de  Vaifon,  s'y  trouvè- 
rent en  perfonne  ;  que  la  noblefîe  y  envoya  tes  dé- 
potés; que  les  villes  &  villages  di:  Coînté-Veoiiffin 
y  envoyèrent  auffi  les  leursi  &  enfin  ^u'on  y  con- 
vint de  phdienn  articles  des  ftatuts  qut  font  aujour- 
d'hui communs  à  la  province ,  &  qui  furent  autori- 
fés  81  pnbliésje  15.  Février  de  ladite  année  ij  j8. 

(^Dénombrement^.  On  compte  dans  le  Comté- 
VenaiiTm  trois  villes  &  évcchés  ,  onze  autres  villes, 
quatorze  gros  bourgs  &  foisante  bons  villages  (en 
tout  quatre  -  vingt  -  hufe  coaumiaautés  ') ,  qod- 
compns  pluGeurs  terres  ,  'fieft ,  amere  •  fiefs  & 
hameaux  qui  fe  trouvent  dans  le  territoire  on  dif- 
tri.^l  de  diverfes  paroiflès  ou  communautés  dont 
ih  dépendent.  Cela  fera  rendu  pli;'.  rL';i;ii)!_-  pjr 
le  détail  des  divifions  &  du  dénombrement  qui 
fuivcnt.  Remarquons  auparavant  que  la  plâpart 
des  villages  de  cette  province  reuemblent  i  au- 
tant de  petites  villes  ,  étant  fermés  de  muratlleft 
ft  'goovwnés  par  un  corps  de  magiftraturc.  Ajou. 
tons  encore  que  parmi  ces  villages  ,  U  en  eft  plu- 
lîcurs  qu'on  reconnolt  avoir  ëtt  «i&s  bieit  fotti. 
£és  autrefois. 
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TnmlUaa  *  Ommt.  . .  Valrii*  . . 

Vrifoa,viUt.  ....  ^çMSi.  . .  Cwpeatn*. 

Vildafe.    ......  SttoM  .  •  Valr^u  .  . 

ValicJ*  ,  nfff.    ....  Vt^iHt  •  .  Vatiéil.  .  . 

Vr.  ]n.-'Ti»  .   .....  OraJiffe  •  .  Cafpeptn». 

Vriui"  nt  ■  .    ,  .  .  .  ♦  Carftnnts.  Carpentiai. 

Vnndult:.  .    .   •    •   «   •  CsvniUin  •  L'Ifle  .  .  . 

Ucluux.  Oiirge.  .  .  Validas.  .  . 

Vei'ci'.f»   Avignon  .  .  Carpcntrii. 

VeUrion   CarptmTii.  L'Ifle  .  .  . 

Vclorgxic»  *  Civjfii'jn  .  L'Ide  .  .  . 

Veh  ou  Veaux   Kji/i/t.  .  .  CMpcntt»». 

Vcnafjue   CtrftiKras-  C»ip«nttai. 

Vitledica   Kaj/iit.  .  •  CtTpcMm. 

Ville»   Canumatm  CuptonMi 

Vibn.   &P.^Gr•  Ytitém  .•  4«o 

Pffcan   *  DU  .  ' .  m  Vikim. .  m  i 

H».  f ai»,  am  Licwr.  *fi'!'^ 

Avi|?non  An%n«i>  4778 

Four  l'Etn  d' Aviron  &  le  Comtd-Veoaiflln.   Total  {0048 

A  défaire  ;  io(i.  fenz  pour  la  ville  &■  l'Etat  d'A» 
«ifi]oa»ilielle(MilicCoiM<*VeBul]ia  ...  14941 

Nota.  1  L'Etat  d'Avigon  eft  compofc  de  la  ville 
de  ce  nom ,  de  la  paroiffc  de  Morierts  ,  de  celle  de 
Mc'irfjvci  &  d'un  grand  nombre  de  granges  répan- 
dues çà  0c  là  dans  la  cannpagne.  11  eil  lîtuc  entre  le 
Bbdne  ,  la  Sorgue  &  la  Durance  ,  &  il  eft  contigu 
au  Comté-Veoatffia.  Il  a  deux  grandes  lieues  ae 
longueur  fur  une  lieue  &  trois  quarts  de  larnur. 
Sfiii  terroir  ,  qui  efl  prtfquc  tout  en  plaines,  elt  des 
plus  beaux  &  des  plus  fertiles  :  il  eil  arrofe  d'une 
branche  de  la  Sorgue  qui  vient  fc  perdre  dans  le 
Rhône  à  Avignon  même  :  &  outre  CL-la  ,  il  elt  tra- 
vcrfé  par  un  canal  tiré  de  la  Durance  auquel  oa 
donne  le  nom  de  Ditrancois  ,  &  qui  vient  fis  per- 
dre également  dans  ie  Rhdne  tout  proche  d'Avi- 
gnon. On  connoit  peu  de  contrées  en  Europe  q.ii 
ibitat  aulfi  ngrciihlcs  que  celle  dont  il  s\igit. 
l^ùYi\  Avignon. 

z".  En  calculant  les  fetu  de  la  campagne  du 
Comté-Vcnaiffin(^e&-à.dire,  ceux  des  villages, 
lioiuj^  &  villes  antres  que  celles  de  Cupentras  , 
Cavaillon  ,  Vailbn ,  Tlfle  &  Valréas  ") ,  a  railôn 
de  nt-uf  perfonnes  pour  deux  feux  ou  familles  ;& 
cnluite  en  comptant  cinq  pcrfonncs  pour  chaque  feu 
ou  famillt;  c'.-js  tini]  viUc-s  (|ue  nous  venons  de  nom- 
mer, nous  trouvons  que  cette  province  eft  peuplée 
de  cent  quinze  mille  497.  perfonoes.de  tout  âge,  de 
tout  fcxe  &  de  tout  état.  Si  à  ce  nombre  on  ajcnue 
les  vingt-cinq  mUle  trois  cents  qnirante-neof  per- 
fonncs  que  contient  l'Etat  d'Avignon  ,  y  comprii  la 
ville  de  ce  nom  ,  on  aura  pour  la  population  totale 
tant  da  CoBBté>Vaiaiffia ,  que  de  l'Eat  d*Av%non, 
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le  nombre  de  cent  qnanate  mille  Bcuf  ctDti  qnatie* 
vingt-huit  peribnnes  de  tout  Ige ,  de  tout  lèse  de  d» 

tout  état,  ci  140988. 

A  l'article  d'Avignon  (tom.  i.pag.  337.  )  nous 
avons  compté  }8oo.  feux  &  »8.  mille  ames  pouf 
cette  ville.  Nous  n'avons  employé  alors  qu'un  dé- 
nombrement fiut  par  eftime.  Depnis ,  ayant  eu  de» 
facilités  pour  coœpulfer  les  reeiuKS'des  naifl&oee* 
&  des  morts  des  fept  paroifles  die  la  ville  dont  U  s^a- 
git ,  nousavon--  trouvé  au  moyen  d'une  opération 
qui  cil  adoptée  par  de  très-habiles  gens  ,&  dont  l'ex- 
périence a  détnontré  la  juftenc  <lk  l'utilité,  que  la 
ville  d'Avignon  étoit  peuplée  ,  au  commencement 
de  Janvier  1763.,  de  vingt-trois  mille  huit  CKtUtt 
outtre-iringi^épt  perfi>npes,de  toutftp  ,  de  tout 
Kxe  &  de  tout  ént ,  en  quatre  mille  wpt  cents 
foixante-dix-hutt  feux  ou  familles. 

Cette  opération  confîHe  i".  .H  prendre  le  nombre 
des  nailHinccs  de  chaque  paroiflé  .année  par  année, 
pendant  les  dix  dernières  années  indufivemcnt, 
c*eft-%-dire,  depuis  17$).  jufqu'en  176s  ;  1".  i 
^aut  de  la  femme  totale  de  ces  (Ûz  années ,  une  an* 
n^e commune,  &  multiplier  celle-ci  par  vingt-hnit. 
Le  produit  doit  donner  le  nombre  qu'on  cherche. 
Cette  règle  a  été  vérifiée  par  des  dénombrements 
très-esaélsqui  ont  été  faits  daiis  un  très-grand  nom- 
bre de  paroilTes  du  royaume  de  France  ,  par  des 
pcrfonnes  très-intelligentes  &  fur  rexa£Utnde  de& 
quelles  on  pouvoit  compter.  On  a  toujours  trouvé 
que,  par  rapport  aux  paroifflès  de  la  campagne,  la 
multiplication  par  ij.  de  l'année  commune  des  naif- 
fanccs  étuit  celle  ^ui  approchoit  le  plus  de  la  vérité  ; 
enforte  que  l'année  commune  des  nailTances  d'une 
paroiiTe  étant  de  14.,  le  nombre  d'habitants  de  cette 
paroiflc  a  toujours  été  de  600.  ,  ou  du  moins  à  très- 
pende  cbolië  près.  Ce  nombre  de  i^.  eA  trop  foible 
pourlesvUlesunpenconfidérables.où  ilyaun  clergé 

nom''ire'.ix  ,  des  communautés  rcligieufes  ,  des  col- 
lèges &  autres  étabiiHements  publics,  ainfi  qu'on 
concours  de  pcrfonnes  riches  qui  fc  font  fervlr  par  un 
domeliiquc  nombreux.  Il  a  été  démontré  par  l'expé- 
rience qu'alors  il  falloir  employer  le  nombre  de  a8< 
pour  la  multiplication'des  naifiànces,  ou  de  30.  an 
plus  par  rapport  anx  villes  oi!k  le  commerce  eft 
brillant. 

11  a  été  également  vérifié  par  des  dénombrements 
particuliers ,  que  les  feux  ou  familles  des  paroifTes  de 
la  campagne  ou  petites  villes  produifoient  les  uns 
dans  les  autres  oiutre  St  demi; enforte  qu'une  p»* 
toiflêcom^fiÉe  de  too.fisas,contenoitexaélement 
on  du  moras  &-très-peu  de  chofe  près  ,  4$o.  habi- 
tant";. Mai;  dans  les  villes  confidérables  le  nombre 
de  4-  &  demi  elt  trop  foible  ,  &  celui  de  cinq  eit  le 
ph»  ^piochant  de  m  ràité. 


DBHOaaSEMENT  DES  NAISSANCES  ET  DES  MORTS  DES  SEPT  FdROlSSES 
tU  ta  ville  d* Avignon  dtfuit  ij^.  jufyuUn  tj6%.  ,  i»di^ém*ttt. 


Njtjfiinces, 

iWortx. 

"Nombre 

Feux 

d'hahiiantt 

en 

P.iro;/7l'r. 

MûUu  h'aiidîcs. 

MàUs.  Femelles. 

en  «763. 

176J. 

La  Magdeleine<   .  . 

.  510  .  .  460  • 

.  .  .  4|o  . .  379  . 

•  « 

.  a7i(   .   >  . 

•  S4Î 

K.  Dame  la  Ptiocipale 

.  269  .  .  a4S  . 

,    .    .  ll<  . .  SI)  . 

•  * 

.  1439   •   •  • 

.  388 

Saint-Agricol  ... 

.  478  .  .  4«  . 

...  404  •  •  )8i  . 

.  S644   .   .  . 

.  519 

St.  Didier  .... 

.  79Î  •  •  809  . 

.   .   .  665  .  .  65 ?  . 

•  449»    •    •  ♦ 

.  898 

St.  Geneft  .... 

.  661  .  .  549  . 

.    .    .  4$4  .  .  418  . 

.  3]88    .    .  . 

.  678 

St.  Pierre  .... 

.  885  .  .  '<ii6  . 

•    •   •  doo  • •  {97  • 

•  • 

.  476}    .   •  . 

•  9SÎ 

St.  Symphorien    .  . 

761  .  .  817  . 

•   •   «  59^  .  .  J9d  • 

•  • 

.  444$    •   •  . 

.  889 

7             ToMi  4?  $9     4 «7» 

336$  }»J7 

.}887 

4778 

Tarai  8^{t 

Mos 
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Dans  les  dix  années,  depuis  i7$i.  jufqu'cn  176».  monte,  année  commune,  à  deux  cents  ou  cnvtroo* 
încIafiTcmeot ,  le  nombre  desotâuiqces  a  été  plus  '  ;  (  Mais  ces  EnfantstTroiivù  ne  font  pas  tous  de  Ic 

fort  que  celui  des  qo^m,  de  i9ao,t:c'eiM!-diie,  ;       dTAvignon  ^  pt^îque  l'hôpitaUg^oéral  où  oa 

d'un  quart  ou  enviroo;    Ueftna  187.  milea  en-fin  '  les  reçoit ,  admet  également ,  fous  certaines  eondi- 
du  nombre  lie  liniclles  ,  iS^eft^Miitt,  êawiiOD  lia     —  '  ^ 

vingt-unième. 


I.L- nomhre  total  de;  naifTanceî  eft  de  85  J  t.  Le 
nombre  commun  de  CCS  mêmes nalil'aaccs  eÂ  de  8$}. 
ploaun dixième:  en  muicipliautcenôokbre.par  18., 
HOU. tmoroas qu'en  1763. /le  nombre  total  des  ha- 
Utmtsdt  laidlle  d^Avimoa  eft  de  a'3.  mille  887. , 
en  4778.  feux  00  fiMniUes,  ainfi  'qn'U  a  été  dit  ci- 
defliis.  Dans  ce  nombre  o*  font  point  compris  les 
SÊfaanmTnH»és  »  dont  k  aoiahce  de»  «aifflaces  tt 


, ,  ceux  qui  y  îont  portés  de  paroilTes  voiG- 
nes}.  Ou  n'y  comprend  point  uon-plus  les  Juifs,' 
qui  ncciij,  L-nt  d,iiv,  la  ville  un  qur.rfier  (t-paré  ,  & 
.dont  le  nombre  total  fe  monte  au  moins  à  iix  rcnts 
perlbnnei. 

Pour  proaverqde  depuis  60.  aai  ou  environ  ,  la 
population  a  gagné da»  h  VÎIk  d'Avignon,  nous 
allons  donner  un  autre  de'noinbrement  fjr  le  même 
plan  que  le  précédent ,  &  ^ui  eit  extrait  également 
des  legiftreï  des  fuoiiictib  eati»  nidM  «ill». 


VBHOMBREMEyrr  DES  NAISSANCES  ET  DES  BtOSTS  DES  ÎEPT  PASOttSES 


La  Magdeleine.  ,  . 
H.  Dane  la  Frîocipale 
SBiat^^grieel  .  ^  « 

St.  Didier  716 

St.  Geneft  $90 

St.  l'ii:rrc  .  .  >  >  .  864 
St.  Symphoriea  »  ■»   .  70s 


Naijfaneet, 

MJ.'u.  Femelles. 

O-VNJ 
J6, 


•  S44 

î»7 


a88 

49< 

684 

S44 
781 
609 


Morts. 

Mâte^.  h\:u-jilcs. 

<  41»  i  .  4a} 


Triai  4«<9     4P  H 
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en 
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■  •  ■  tto 

•  • 

.  1711   .  . 

••  «34* 

«  • 
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•    ,  S7t 
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«  • 
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•  • 

•  • 

' •  4^^^  '  *  * 

.    .  y  j  i 

•  •  393»   •  • 

.    .  786 
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En  répétant  la  même  opération  que  nous  avons 
pntirtMè  dklevadt.'c'eil.à-dire  ,  en  multipliant 
par  as.  le  nombre  'comomn  des  naiOànces ,  qui  eft 
S  ^  s .  plus  un  tiers  dc  an  dixième ,  nous  trouvons  qa*aii  ' 
premier  de  Janvier  1701.  ,  la  ville  d'Avignon  étoit 
peuplée  dc  13.  mille  506.  pcrfnnoes.  Or  ce  nombre 

moins  fort  que  celui  du  premier  de  Janvier  1763. , 
de  $81.,  c'eft-à-dirc  ,  d'une  quarantc>cinquieme 
ou  environ.  Par  conféquent  il  eft  évident  que  la  po- 
ptilationde  la  viUe  d'Avignon  a  gagné  de  cette  der- 
aiere  quantité.  Cétte  même  population  aura  gagné 
encore  plus  Confidér;i1'li,  mL-i'.t  ,  li  l'on  fait  iitteutiou 
que  l'année  1709.  e^.lL■v;^  beaucoup  d'habitants  à  la 
ville  dont  il  s'agit ,  te  ([ue  la  ptlte  qui  l'afflifca  en 
171t.  &  171J.  lui  en  enleva  encore  un  plus  grand 
aoabre  (  gooi:.  uu  environ}.  A  cela  60  peut  ajou- 
ter que  la  cbAte  de  ion  oommeice  doit  râilement 
avoir  enlevé  beaneonp  d'habitants  à  la  ville  d*Avi-  ' 
gnou  ;  Liiufi  i!  f.jut  (]ue  la  population  ait  finguliére» 
mtnt  s;.;auc  dar.s  cette  ville  ,  pour  que  le  nombre 
dc  il  ";  h.ihitants  fe  trouve  en  176;.  plus  fort  qu'il 
n'étolt  en  1701.  Aureite  ,  il  eit  bon  de  remarquer 
qnedepids  1691»  jolqo'ea  1700.  inefadifenient ,  le 
aoBibn  comaïaadesttaiÉànces  a  enooie  figné  fiir 
cditidesniiom,de  9t$.,c'eft-^-din,d*nndixi«De  oa 
environ.  C'eft  de  cette  fupériorité  desnaiflânces  fur 
les  morwque  fuit  néreirairement  l'augmentation  de 
population.  Tout  cela  prouve  d'une  nianicre  incon- 
teitable  que  le  climat  d'Avignon  ell  excellent ,  que 
les  aliments  y  fiiM  tfAs^bons  ,  de  m  Ftfpt'u  de 
débandiO'n'y  cseic*  point  fim  empire  avec  autant 
de  fapérioritié  (|a'en  beaucoup  d^antres  villes. 

Si  la  proportion  graduelle ,  par  rapport  %  l'aug- 
oentation  de  population  dans  la  ville  d'Avignon  , 


fe  foutcnoit  coniiamment  lùr  le  même  pied  où 
elle  à  été  depuis  foixaute  ans,  U  s'éuAiivroit  qo'ea 
cent  innées  de  temps  lènomlmdes  habitants  de 
cette  ville  ferait  augmenté  an  moins  de  neuf  cents 

perfonnes.  Cette  augmentation ,  qui  n'ell  calcu- 
lée que  fur  le  quarante-cinquième  ,  fera  beaucoup 
plus  forte  ,  li  le  cakul  fc  fait  en  raifon  de  ce  que  la 
population  doit  avoir  gagné ,  eu  égard  à  ce  qu'elle 
avoit  fimSèrt  en  1709.  ,  de  ea  1711.  dc  I7»s. 
En  futvant  ce  procédé,  oa  tfouveidSt  que  la  po- 
pulation a  gagné  d%in  €xieme  on  environ. 

11  a  été  reconnu  ,  ainfi  que  nous  le  dirons  en 
fon  lieu,  que  l'année  1709.  enleva  i  la  ville  de 
Lyon  plus  de  dix-huit  miile  aines  ,  c'cll-à-dire, 
le  fixieme  ou  environ  de  fes  liabitanu.  Ccne 
année  n'ayant  pas  été  moins  fatale  à  la  vUJa 
d'Avignon  ,  elle  doit  lui  avoir  enlevé  environ  qua* 
tte  mille  ames.  Or  ,  3  eft  prouvé  que  depuis 
léçt.  jufqu'en  1700.  inclufivemcnt ,  l'année  com- 
mune des  morts  ,  dans  la  ville  d'Avignon  ,  a  été  de 
fept  ccnf;  trente-neuf  &  quatre  cinquièmes  ;  par 
conféquent  en  1 709. ,  il  doit  être  mort  à  Avignon 
trou  io»  plus  de  awiide  qu'il  n'en  auniimt  annéa 


Paflôos  \  préfent  aux  paroiflès'  de  la  campagne  , 
c'eft-à-dire  ,  celles  de  l'intérieur  du  Comté-Ve- 
naiffin  ;  &  d'après  la  règle  que  nous  avons  adoptée, 
voyons  quel  eiî  par  rapport  à  ces  paroiiTes  l'état  ac- 
tuel de  population.  Pour  remplir  cet  obiet ,  nous 
opérerons fiir  nn  anondiflêment  entier,  <k  nous 
prendrons  pour  exemple  le  dioccfe  de  Vaifoo  ,  pré» 
cifément  à  canlequeplaGeafs  patoilfisde  eediocdo 
font  fitaées  en  Dauphiné ,  &  par  conféquent  fous  la 
domination  du  Roi  de  France ,  notre  bon  maître. 
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DÉNOMBREMENT  DES  MAHÎAGES ,  DES  NAISSANCES  ET  DES  MORTS  DES  PAROISSES 
du  diocefe  de  Vaifon^  defuis  17J3.  jujqu'en  1761.,  inclufivement. 

Nota.  Les  paroifles  diftbguées  par  cette  marque  *  font  fitaccs  en  Dauphiné.  Toutes  les  antres  font 
dans  le  Comté-Venaiffio. 


Paroijfes.  Mariages. 

Albaroux  ou  le  Baroox    .    .    «    .  44  . 

BeauoiODt                             .    «  4»  » 

Benivay  &  Beauvoifin.    ...  *  Li  • 

Buiffbu   30  • 

uuir  .     ;  ;  ;  '.  ;  :  .  *  loj  r 

Cairanae   iî  • 

Châteauneuf  de  Bordette.    .    .   *  lS  . 

ChiteauneufdeRcdortier&Su2ctte*  2  • 

Crcftet  (le)   • 

Entrechaux   64  . 

Fare  (la)   12.  • 

Faulcon   44  » 

Malaucenne  .   i*2  * 

Meriodol  *  Jl  • 

Mirabel  •  90  . 

Molans  *  Î3  • 

NioQs  .........*  106  . 

Novefan  *  lA  . 

Picgon  *  *2  • 

Pierrelongue  Cf  la  Penne .    .    .  *  »7  . 

Propiac  *  L2  • 

Puymeras   46  . 

Ra!leau  (le)   • 

Roaiz   l£  . 

Sabtet   80  . 

Segaret   1^  • 

Saint- Léger   '4  • 

St.  Maurice  *  »4  . 

St.  Romain-de-Ualegarde    .    .    .  j6  . 

St.  Romain-eo-Viennois .    .    .    .  }o  . 

Sainte-Cécile   IJ2  • 

Tulette  *  6j  . 

VAISON  au  Comté- Venai/En  ù  St. 

Marcelin  en  Dauphiné  ,  unies.    .  17^  . 

Vairéas   169  . 

Veaux  ou  Vels   u  • 

Venterol  *  i±  ' 

Villedieu   <8  . 

Vinfobre?                             .  *  . 

j8.  Faroijjes.              Total  i{8i 


Naijfances. 
Mâles.  Femelles. 

166  .  .  . 

91  .  .  41  • 

40  «  «  44  ' 

90  .  .  74  . 


Morts. 

Mâles.  Femelles. 

t^vsJ  (✓N^^O 
.         .  .  lAq 
.    62  •  •  Jo 
.    12  .  .  »î 
48  .  .  45 


ili  •  • 

Lli  •  • 
1$  .  . 

10  .  . 

140  .  . 

40  .  . 

90  .  . 
449  •  • 
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Le  nombre  total  des  naiffances  eft  de  nlifii  Le 
nombre  commun  des  ces  mêmes  nailTances  ell  de 
1182.  plus  quatre  cinquièmes  :  en  multipliant  ce 
nombre  par  2$.  (  à  l'exception  des  naiflances  de 
Vaifon  &  de  Valre'as  que  nous  multiplions  par  26.  ) , 
nous  trouvons  qu'au  premier  de  Janvier  1 763.  le 
diocefe  de  Vaifon  ctoit  peuplé  de  29.  mille  829. 
pcrfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexe. 

Dans  les  dix  dernières  années  le  nombre  des  naif- 
fances des  mâles  a  été  plus  fort  que  celui  des  femel- 
les ,  d'un  feizieme  ou  environ  ;  &.  le  nombre  des 
naiflances  tant  des  mâles  que  des  femelles  a  été 
plus  fort  que  celui  des  mons  d'un  douzième  ou  en- 
viron ,  ainfi  la  population  a  gagné  de  cette  quan- 
tité ,  c'eft-à-dire  ,  de  871.  perfonnes. 

Année  commune  il  y  a  eu  dans  ce  même  diocefe 
>38-  mariage  plus  un  dixième  ;  &  ces  mariages  ont 
donné ,  l'un  dans  l'autre ,  chacun  quatre  enHnts.& 
au-delà ,  c'eft-à-dire ,  que  trois  mariages  ont  donné 
quatorze  enfants. 

Si  l'un  calcule  £:parémeat  les  naiflances  des 


paroifles  du  diocefe  de  Vaifon  ,  fîtuées  en  Dais- 
phiné,  on  trouvera  qu'en  proportion  les  progrès 
de  la  population  y  ont  été  plus  confîdérables  , 
que  dans  les  paroifl'es  de  ce  même  diocefe ,  fituées 
dans  le  Comté-Venaiffin.  Ainfi ,  c'eft  &  tort  que 
quelques  écrivains  ont  avancé  que  la  partie  mé- 
ridionale de  la  province  de  Dauphiné  fe  dépeu- 
ploit  infenfiblement.  Eh  !  pourquoi  fe  dépeuple- 
roit-elle  i  Le  climat  n'y  eft-il  pas  toujours  égale- 
ment ûin ,  &  la  terre  également  fenile  ?  Lafageflê 
du  gouvernement  n'y  veille-t'elle  pas  toujours 
avec  la  même  attention  à  la  confervation  &  aa 
bien  -  être  des  habitants  de  cette  partie  du 
royaume  l 

Pour  fçavoir  quelle  cft  la  différence  qui  fe  trouve 
dans  la  population  depuis  foixante  ans  ou  environ  , 
nous  allons  donner  le  dénombrement  des  nailTances  , 
des  morts  &  des  mariages  du  même  diocefe  de  Vai- 
fon depuis  l'année  1691.  jufqu'en  1700,  inclufi- 
vement. 

DENOMBREMENT 


G  OM 


G  O  M 


XXÉÉlOmBEBlENT  DES  MARIAGES ,  DES  NAISSANCES  ET  DES  MORTS  DES  FABOISSBS 
dÊidioufi de  Vaifm,iqais  1691.  ju^t»  1700.,  bidiifimmmt. 
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Ça)  LeSKgIftresde  tapandflé  de  Piegon  ne  s'étant 
point  trouvés  exaAemeot  fempUs  depnis  l'année 

1 69 1 .  jufqu'en  1 700. ,  noos  avor»  cm  que  nous  no  as 

rapj'rcir l'crioiTi  f.:u';-i'<.vite  davantagir  du  vrai  ,  en 
rcpttar.t  ici  le  preinic-r  lit-nombrcmcnt  qui  prend 
depuis  l'annt-c  i  75  5 .  j diqu'cn  1 76  j. ,  inclulivement. 
(i))  Le  cas  nous  ayant  paru  le  même  par  rapport  h  la 
paroilTc  de  Profiae ,  nous  avons  répète  également 
le  premiec  ilénombreoieot.  (O  Q>i*Bt  ^  la  paroiflè 
de  Veaux  ,  c*eft  un  nouvel  toblÙêment  qui  a  été 
fyeai  d'un  démembrement  de  laparoifTc  de  Malau- 
cene.  Ainfi  il  n'exifte  point  d'ancic-ns  regilires  de 
la  paroifiè  de  Veaux  -,  6c  Ils  gc.  habitants  qui  for- 
ment aujourd'hui  cette  paroilTc  ,  fuut  une  augmen- 
tation h  celle  de  Maiauceue. 

Dis  l'année  1701.  ,  le  nombre  des  naiflàneca 
dans  le  diocelêde  Vailbo  étdtfiipMeur,  année 
conrnune  ,  à  celui  des  morts,  d'un  cinçpiieilie  OU  en- 
viron ;  ainfi  la  population  alloit  toujours  en  aug- 
mentant. 

£n  comparant  les  deux  dénombrements  que  nous 
venons  de  donner ,  on  trouve  qu'en  1763. ,  au  pre- 
mier de  Janvier ,  la  population  étoît  plus  forte  qu'au 
afenritr  de  Janvier  1701.,  de  4143.  perlonnes. 


ôi  que  par  conHiqucnt  elle  étoit  aumentée  d'un  fi» 
xiemc  ou  environ.  Suivant  ces  miines  dénombtre- 
ments.l'anoée  comtnune  des  naillâaeeseft  augmentée 

dL'piiis  'J2.  lin"; ,  i\c  159T.  ,  on  fT.viron  d'un  fcptie- 
mc  &  trois  huitièmes.  Celle  de;  morts  clt  diinir.ucc 
de  511$.,  ou  d'un  tiers  &  demi.  Celle  :!es  mariLi{;es 
elt  augmentes  de  178.,  OU  d'environ  uo  douziepie. 

Les  caicubqne  oonsvenonsde  iaiie,  Ibnttout 
iîmples  ,  &  mènent  neceiTairementàtloe  connoif- 
fance  des  plus  eaaftes delà  population d*nn  pnys , 
d'uriL-  province  ^  mèine  de  tout  -jij  rriyaume.  La 
iiianicrc  dont  ils  lont  faits,  cft  c  jririLncment  la  plus 
filriT.  Les  déclamations  n'y  ont  point  de  |iart  ;  & 
l'intérêt  qui  bouleverfe  tout,  ne  fçauroit  rien  chan- 
ger aux  règles  de  l'arithmétique  Ainlî ,  i]  efl  dé« 
montré  que  la  population  a  gagné  alTea  conlîd«ra- 
blement  dans  l*ârTDndiflênient  que  ferme  le  diocefe 
de  Vatibn  ,  dans  lequel  fc  trouvent  feize  paroifTcs 
de  la  province  de  Dauphiné.  Malgré  tout  ce  qu'on 
peut  dire  au-cootraire  ,  nous  prouverons  également 
par  la  même  méthode  ,  dans  d'autres  occalions  , 
que  la  population  a  auffi  gagné  dans  la  plâpart  des 
prevbeee  du  royaume  de  France.  Au  cefte  ,  il  eft 
de  Mtn  fCBonanilBiicc  dedédawrqne  cette  né* 

Rcrrr  -  ••  • 
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tliodc  excellente  que  utius  venons  d'employer,  nous 
a  ctc  communitjutc  fort  généreufement  par  une 
pecfiMHie  aoB  moins  reconomandable  par  les  qualités 
du  «BUT  que  par  celles  de  i'efprit ,  <k  aux  talents  de 
qui  tout  boD  Fran^^ois  Te  fait  un  ptaïfir  &  un'dèvoir 
de  rendre  un  tribut  d'homitaage.  Celui  que  nous 
lui  rendons  ici  eft  au-deflus  de  toutes  csprefiîons. 
PuilT'e  l'exemple  que  nous  prnpofons ,  être  imité  , 
dans  les  divers  diorL-fc;  ,  bailliages  ,  éiefVions  & 
arrondiiTetnents  du  rts  j\iumc.  Ce  travail  qui  ne  gêne- 
loit  perlônne,  &  n'occalîonneroit  aucune  forte  de 
depenfe ,  nous  nuttrolt  eo  état ,  s'il  nous  étoit  com- 
muniqué ,  de  donner  un  dénombrement  général  des 
habitants  du  royaume  ,  &  fur  l'esaAitude  duquel 
on  pourroit  compter.  Ceux  que  nous  avons  publiés 
)u(qu'à  préfent ,  des  divers  diftrifts  dont  le  détail 
£e  trouve  dans  notre  ouvrage  ,  font  alTez  exaAs  , 
nous  ofons  nous  en  flatter  d'après  les  recherches 
que  nous  avoos  fahes  pour  les  rendre  tels  ;  mais 
nous  n'en  femmes  pas  moins  pecfiadés  qu'il  (mit 
encore  néceilàire  de  les  vériner  en  les  comp 
aux  dénombrements  qui  feroient  faits  Icloan 
velle  méthode  que  nous  propofons. 

(Hifloire-).  Du  temps  de  Céf^,  le Comté>VeiiaiC 
fin  étoit  habité  par  les  Cavares ,  par  une  partie  des 
yoantii  &  par  itsMemniens ,  &c.  Sous  Honorius  , 
ce  pays  St  ttouvoit  compris  dans  la  première  Vieni- 
itoîfè. 

De  la  domination  dci  Pomains,  le  Comté-Ve- 
naiflin  pafla  fcccefiivcment  fous  celle  des  Bourgui- 
gnons, desOftrogoihs  &  des  François.  Il  Htcnfuite 
partie  du  royaume  d'Arles,  &  depuis  il  fut  fous  la 
domination  des  Comtes  de  Provence.  De  ceux-ci , 
si  pa0k  ans  Comtes  de  Touloufe  ;  &  enfin  de  ces 
derniers ,  au  Saint-Siège  à  qui  il  appartient  encore 
aujourd'hui. 

Les  Pape5  irmilTent  du  Comtc-Venaidîn  ,  tant  en 
Vertu  de  la  fulie  qu'ilî  en  fircm  (v.r  RLiyniond  VI., 
dit  le  Vieux,  Comte  de  l  oulou fc  (mort  en  1119.), 
qui  avoit  été  excommunié  comme  fauteur  des  Alol* 
gcois ,  qu'en  veVtu  de  la  ceffioa  que  le  Koi  de  Fran» 
.ce,  Philippe  le  Hardi,  héthier  du  denier  Comte'de 
Tc,i'o-,i(l-,  en  Mt  au  I'ape  Grégoire  X*  en  H74. 

Outr-j  Lfla  Ru-,  irund  VII.,  fils  de  Raymond  VI. 
Comte  de  l'ou'oule  ,  lit  un  traité  à  Paris  en  1  218.  , 
par  letjuei  il  céda  le  Comté-Venaillin  au  i'ape  ,  &. 
quelques  terres  en  Lan<(uedoc  au  Roi  St.  Louis.  Il 
donna  ia  fille  unique  à  Alpboniè  ,  frère  de  St.  Louis  , 
ft  condition  que  tout  ce  qui  lui  tmoit  de  fes  étatsle» 
mit  réuni  à  la  Couronne  ,  fi  Alphonfc  n'avoit  point 
dVnfants  de  la  Princefle  Jeanne.  Le  cas  arriva,  la- 
dite Princefle  Jeanne  étant  morte  fans  poflérité  le 
t$.  Ao&t  1271. i  Alphouiè  de  France,  Comte  de 
Poitiers ,  iba  mari  ,  mourut  le  >i.  Août  de  la 
mime  aonde  layt.  Kejrq^  Angnon  ,  Touloulë  , 
Poitou ,  Ace. 

"COMTES , en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne ,  con- 
Jèil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten< 
dance  de  Lille,  bail! i.i[;e  &  recette  de  Hefdin.  On  y 
compte  35.  feux  <k  17J.  perfonnes.  Cette  paroifle 
e A  Htuée  fur  la  rive  droite  de  ta  Canche,  3t  une  Ueue 
K.  O.  dcHeldin. 

COMOS  ,  en  Languedoc  .  diocefe  de  recette 
d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paraiflê  eft  ittoée  co  pays  de  oiODlagnes. 

CON 

C0l9  AN ,  dans  le  Danois ,  au  gouvernement  gé- 
néral d*0rléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  éleétino  de  Cbîteau- 
dun.  Ou  y  compte  47,iais«Cctiepannfle eft fituée 
en  pays  de  grains* 


CON 

CONANDRE  .enïJormandie.  Voyex  Collandrc. 

CONANGLES,  eu  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
cleâion  de  Brioude.  On  y  compte       feux«  Cette 

Iiaroiflê  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  l*abtnye  de 
a  Chaife>Oiea ,  &  à  j.  I.  E.  de  Brioude.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  grains ,  en  fruits  &  en  pSturages. 

C0>3ANTRA\  ,  en  Champagne  ,  diocefe,  inten- 
dance &  éic£\ion  de  Châlons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  4{.  feux.  Cette  paroiilè  à6.L  4t  tien 
S.  O.  de  Châlons ,  &  j.  S. de  Vertus. 

CON  ANTRE ,  en  Champagne,  diocefe»  inten- 
dance &  éledion  de  Châlons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  cotnpte  76.  feux.  Cette  paroiflê  eft  k  7.  1.  & 
demie  S.  O.  de  Châlons,  dt  4.  S.  S.  O^de Vcftai.  Soa 
terroir  ett  fertile. 

CONAT  &  Vellans ,  en  RoulEllon ,  diocefe  de 
Perpignan ,  confeil  fupérieur  de  Intendance  de  Rouf- 
fillon ,  viguerie'dt  recette  de  Cboflans.  On  y  compte 
14.  feux. Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  vai- 
lle allez  fertile ,  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Ville- 
franc  he. 

CONBLANC ,  en  Bourgogne,  diocefe, éle6tion, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Diioo.  On  y  compte  60,  feux.  Cette 
paroiife  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais 
fertile. 

COOTRAN,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle , 

parît  men;  de  Paris, intendance  de  Poitiers  .élection 
de  l  l.oudrs.  On  y  compte  1 19.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  7.  1.  &  demis  O.  S.  O.  de  Thouars. 

COKCARNËAU ,  autrement  dit  Concq  de  fes 
fauxbourgs ,  ville  avec  un  portderoer,en  Bretagne, 
diocefe  de  recette  de  Qimper ,  padeoMnt  &  inteo- 
dance  de  Seoues.  On  y  compte  à.  feux  un  tiers  & 
un  quart  de  feu.  Cette  ville  efl  fituée  fur  le  bord  de 
la  mer ,  prefque  au  fond  du  port ,  fur  une  petite  iflc 
à  4.  1.  S.  O.  de  Quimpcr,  8.  O.  N.  O.  de  Pon- 
Loùis  ,  13.  S.£.  déBreft  ,  &  30.  O.  S.  0.  de 
Bennes. 

La  ville  de  Concamean  eft  très-ancienne  ,  mais 
00  ne  fçait  point  pofitiveaient  qui  l'a  fait  bâtir  ; 
il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  font  les  Ducs  de 
Breragnc.  Cette  ville  cit  fortiriée  d'un  mur  d'en- 
ceinte ,  de  mai^onnerlc  ,  flanqué  de  quelques  tours 
&  d'une  efpcce  de  demi-lune  qui  couvre  la  porte. 
Tout  cela  eft  irrégulicr.  On  ignore  en  quel  temps 
ces  £»rtificatioas  ont  été  feitesTOo  fçait  feulement 
que  du  temps  de  la  Duclieflë  Anne  on  y  Ht  de  nou- 
veaux  ouvrages.  Il  y  a  deux  cents  ans  ouent  iron  que 
cette  petite  place  fut  reprifc  fur  les  ennemis  par  les 
habitants  du  lieu  &  i'.l  ;  environs ,  le  même  jour 
qu'ils  l'avoient  perdue.  Ses  ouvi^ges  ,  quoiqu'eii» 
ciens ,  font  en  aflèz  bon  état  &  feCÊosponriéfiftec 
àuoeoupdematn:  11  y  a  treiitM|uatic-malfeasdatts 

'la  ville,  dt  cent  vingt-fîx  dans  le  fimabourg.  Le 
nombre  des  habitants  eil  de  cinq  cents  on  environ , 
dont  trois  ceilts  en  état  de  porter  les  armes  ,  y 
compris  les  gens  d.-  mer.  Il  y  a  Concameau  deux 
cgiifes ,  l'une  fous  le  titre  de  Saint  -  Gninolet ,  de 

'  Paotie  ibus  celui  de  Notre-Dame  du  Portail.  Cette 
dernière  n'a  (^e  trente  livres  de  revenu  fixe  :  elle  n'eft 
point defiême  par  aoeiu'Prltre  qui  y  foit  attaché. 
On  y  a  établi'ime  congrégation  d'hommes  ,  qui  les 
fêtes  de  les  dimanches  s'y  rendent  pour  le  iervice 
divin.  Quant  à  l'églife  de  .Sair.i-Guinolet ,  nous  re- 
marquerons qoe  c'cft  un  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  LaUdevenet ,  ordre  de  Saint-Benoît.  C?eft 
id  que  fent  les  fonts  bspdfeaanx.  Cette  ^jfe  s-en* 
vinm  400.  livres  de  revenu  fixe  :  elle  eft  «feffêrvie  par 
luiReAeur,unCuréA:  parun  trnificme  Prêtre  fans 
titre.  Elle  a  été  fondée  en  i4î  ?• ,  mais  on  ne  fçàit 
point  par  qui.  On  n'eft  pas  mieux  inilruit  fiu-  ce  qui 
coacernslafondattoade  l'égUfc  de  î)otre>Daim  dn 
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Portail.  Le  Magiftrat  de  Concarneau  eft  compofé 
d'un  It/Iaire  &  d'un  Syndic  qui  font  électifs,  de  l'ont 
toojoan  été.  Leur  jurifdiaion  s'étend  fur  ce  qui 
camcene  la  cairitatioa ,  les  auores  impofitions  & 
la  police.  La  ville  a  hait  cents  livres  de  revenu  pro* 
venant  du  droit  d'oélroî.  II  y  a  un  Sénéclial  ,  un 
Bailli  ,  un  Lieutenant,  ur>  Procureur  du  Roi  &  un 
Greffier.  Cette  fénéchauiTée  reirortit  au  préluli,;! 
de.Quimpcr  ,  pour  les  caufcs  dont  le  principal  eft 
de  deux  cents  livres  ;  &  au  parlcmert  de  Rennes  , 
pour  celles  dont  le  principal  eft  au-deiSu  de  cette 
loniflie. 

Quoique  la  ville  de  Coacameau  foit  petite ,  on 
y  compte  néanmoins  onze  corps  de  métiers,  qui  font 
fy.crrcs  par  cinquante-deux  maîtres  &  quinze  gar- 
çons. 11  n'y  a  qu'une  compagnie  de  bourgeois  ,  la- 
quelle eftda  ceat  hommes.  La  bourgeoiiie  n'a  d'au- 
tre plivileM  qne  celui  de  tirer  tous  les  ans  avec  des 
oeaa.  Cehd  qui  l*abbat ,  peut  débiter ,  ou 
faire  débiter  ,  pendant  l'année  feulement ,  foixante 
baaiques  de  vin  ,  dont  il  ne  paye  point  le  droit 
d'oAroi. 

Le  commerce  de  Concarneau  ne  confiftc  qu'en 
ûrBms  ,  dont  les  habitants  font  la  pêche.  Ce  com- 
mene  &  monte  ocduaiiement  ^  fia  cents  tonneaux 
de  fiinline  par  an  ;  amis  0  y  a  en  des  années  ok  cette 
Bêche  a  monté  jnîqu'à  quinze  cents  tommaiw.  Les 
habitants  de  Concarneau  ont  coutume  de  vendre 
leurs  fardincs  au  même  prix  qu'elles  fe  vendent  au 
Port-Louis  ,  c'eiUà-dire  ,  depuis  cinquante  jufqu'i 
cent  écus  le  tonneau. 

La  ville  dont  il  eft  queftioo  ,  eft  inondée  par  la 
mer  quand  elle  eft  hante ,  9i  Penneaai  ne  peut  en 
aucune  manière  empêcher  cette  clôece  d*ilMM)da^ 
tion.  Il  n'y  a  point  ^  Concarneau  de  casernes  m 
pour  l'infanterie  ,  ni  pour  la  cavalerie  ,  non-plus 
que  d'écuries.  Les'oiiiciers  des  troupes,  quand  il 

Îa  ganifon  ,  font  loués  chcv.  les  boui^eois.  Mais 
y  a  on  logement  particulier  pour  le  Gouverneur, 
&  ce  logement  appartient  au  RoL  L'arcenal  con- 
fifte  en  un  bâtiment  qui  a  neuf  tmle»  trais  pieds 
iîx  pouces  de  long ,  fur  trois  toîfes  de  large  t  le 
rc/-i;c-<  haulVce  de  cet  édifice  cU  defiiné  pour  les 
alluts ,  les  plates-formes  &  les  uHcnfiles  qui  font 
Décelfaires  au  fervice  de  l'artillerie.  Au-deilus  elt 
une  fallc  d'armes  qui  contient  quatre  cents  fufils, 
4c  environ  cent  cinquante  tant  labres  qu'épécs,  &c . 
De  plein-pied  à  cette  fidle  eft  le  logeanent  da  garde 
d'artillerie.  Au-defliisde  ce  logement  eft  le  grenier 
oii  l'on  met  la  mèche  ,  les  haches  ,  les  pelles  ,  les 
pioches  ,  les  outils  St  les  manches  d'outih.  Outre 
cela  il  y  a  un  petit  magafin  féparé  ,  de  dix  pici!-^^  ilc 
long  fiir  fix  de  large,&  où  l'on  peut  mettre  des  gre- 
nades ft  du  plomb.  Il  y  a  aufli  un  magafin  à  poudre, 
non  à  Péprenve  de  la  bombe  :  il  en  peut  contenir 
quinze  à  (eize  milliers ,  en  gerbant  de  trob  barrils 
de  deux  cents  livres  chacun. 

Le  gouvernement  de  Concarneau  vaut  au  ûijet 
qui  en  eft  pourvu  par  leKoi,  la  Ibmine  de  onze 
ceqts  fis  livres  par  an. 

CONCB  Vwm  éa  Conccrvcux ,  dans  le  Laoïw 
iiois,  au  gcNHMiintient  général  de  riiIe-de>France, 
diocere  ik  éteftionde  Laen ,  parlement  -de  Paris, 
intcndanre  de  Soiflnnî.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  Ikuce  fur  la  tive  droite  de  l'Aifne, 
à  4. 1.  &  quart  S.  E.  de  Laon. 

eONCELLES  ou  Saint-Julien  de  Concellcs  ,en 
Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Nantes,  parlement 
4c  iot«nidance  de  £eones.  On  y  compte  4$.  fenz  de 
ondendefen.  Cette paroiâè  eft  l^tnée.dans  une 
contrée  fertile ,  à  quelque  diftancc  de  la  nw  gau- 
che de  la  Loire ,  à  }.  1.  N.  E.  de  Nantes. 

CONCEPTION  hnurg  ,  en  Normandie, 

diocefe  duMans  ,  pailcmeot  de  &ouen,iatciulaacc 
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d'Aiençon ,  élection  de  Domfront.  On  y  compte 
44}-  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  &  quart  S.  O.  de 

Domfront ,  &  4.  S.E.  de  Honain.  Sbnteivoireft 
fertile  en  grains  &  en  pfttatagei. 
COKCESVAUX  ,  dans  k  Lnuinds.  Veye^ 

Conce-Vcreux. 

CONCEZES  ,  bourg  ,  en  Limofîo,  diocefe  &  in- 
tendance de  LiiiKjges  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  205.  feux.  Ce  bouiv 
eft  à  7. 1.  N.  O.  de  Erives. 

COKCHES .  CoaeU  on  Conc«,  CafieUio,  ville  , 
dbefJien  d*gne  éleftion  de  fon  nom ,  avec  un  bail' 
liage,  une  vicomté ,  une  maréchauflee^nne mairie, 
une  juftîce  de  police  ,  un  grenier  à  fel  ,  &c.  ;  en 
Normandie,  diûcefc  ti'Lvreux,  parlement  de  Rouen, 
intendance  d'Alcnijon.  On  compte  deux  paroiflcs 
dans  la  ville ,  Sainte-Foy  &  Saint-Etienne  ,  une 
dans  le  fauxbouig  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
do  Val  ,  dr  {60.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la 
croupe  d'une  montagne  ,  à  j.  L  S.  0  d'Evreux  , 
10.  S.  un  quarté  l'U.  de  Rouen  ,  i.  &  demie  N. 
de  Breteuil ,  &  16.  N.  E.  d'Alenqon.  Ltni;',,  iH.  ,9. 
6.  lat.  48.  j  j.  4j.  Il  y  a  'i  Couches  une  famcufe  ab- 
baye d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de  la  con- 
néoation  de  St.  Maur ,  fous  le  titre  de  St.  Pierre  dc 
St.  Paul ,  &ttn  ancien  château  qui  paflbit  autrefois 

tiour  une  place  forte.  Il  fe  tient  en  cette  ville  tous 
es  jeudis  un  marché  qui  eft  très-fréqucnté ,  tk  tous 
les  ans  ,1c  jour  de  St.  Pierre,  une  foire  Trè;-Lûij- 
(îdcrable ,  où  il  fe  vend  de  toutes  fortes  de  denrées 
&  principalement  nae  très- grande  quantité  de 
bétail. 

Par  anttdaconléil  d*état  du  Roi ,  rendu  le  (. 
Janvier  1718. ,  fur  la  requête  préfcntce  par  le  Duc 
dé  Bouillon,  Comte  d'E  vreux  &  Marquis  de  Con- 
ches ,  il  fut  permis  &  ordonné  de  rendre  (iortiihlc 
le  rubfeau  de  Conches  ,  depuis  les  fources  qui  font 
aux  pieds  des  murailles  de  la  ville  de  Conches ,  jul^ 
qu'au  moulm  de  Grifoly  ,  où  en  retournant  d'é- 
querre ,  il  va  fe  décharger  dans  la  rivière  d'Iton  ,  8c 
ic-lk  joiqu'à  Aquigny ,  où  l'Iton  fe  décharge  danc 
la  rivière  d'Eure.  Au  moyen  de  quelques  canaux 
qu'on  s'étoir  propofé  de  faire  ,  le  ruilTcau  de  Con- 
ches &  la  rivière  d'Iton  dévoient  être  rendus  pro- 
pres à  faire  flotter  les  bois  jufques  dans  la  rivière 
d'Eure ,  d'où  ces  bois  étant  defcendusdans  la  Seine, 
suroient  été  Toitorcs  facilement  à  Rouen  &  à 
Paris,  filais  ce  projet  n'a  point  encore  été  efFeélué. 
II  feroit  Cependant  de  la  plus  grande  utilité  ,  prin- 
ripalcmentpour  Pei^onation  des  bois  dn  cooaté 

d'Evreux. 

L'.;bbayc  de  Conches  vaut  environ  jo.  mille  liv* 
de  ri-nte  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  parle  Roi,quoU 
que  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  toit  que  de  $00. 
florins.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  lojo.  par  Raoul 
•II.  du  nom ,  Sire  de  ToeCiy  dt  de  Conches ,  Grand- 
Gonfalûnier  de  Normandie. 

La  terre  de  Conches  itoit  autrefois  une  fei- 
gneurie  particulière  ,  qui  app^irtenoit  à  la  maifon 
de  Tocfuy,  des  Grands-Gonialoniers  ou  Grands- 
Enfeignes  de  Normandie  ,fur  qui  elle  fut  confif- 

Sée  par  Philippe  Augufte ,  &  donnée  à  la  mai- 
I  Royale  de  Courtenay  ,  d'où  elle  pafla  à  celle 
d'Artois,  fur  qi-.i  lIIl-  fut  encore  confifquée  & 
donnée  au  Km  de  Ndvarre  ,  puis  réunie  d  la  Cou- 
ronne. File  fait  'aujourd'hui  partie  du  conué  d'E- 
vreux ,  donné  à  la  maifon  de  la  Tour  de  Bouilloq. 
yoyc\  Evreux. 

Par  lettres  do  ij.  Janvier  tjs^.  ,  les  terres^ 
iê^neuriesft  vtcomtés  de  Conches  firent  éri^s 
en  comté  ;  &  en  même  temps  il  fut  ordonné  que 
les  appellations  des  jugements  des  ofticiers  defdits 

comtés,  feroîent  portées  faas  moyen  an  parlawepc 

de  ilouco.        ■  ■       •  , 
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ConfiiWrfe comme  diiïnfi  partîailîer  de  la  gène- 
falité&  intendance d'Ah-ncon  ,  rélt-ftion  de  Con- 
Cheseft  divifée  en  treize  fergc;uterics  non-compris 
le  diftria  de  la  ville  de  Couches  ,  dans  Icfquellei 
on  compte  i6^paroifl6s  oaconanmoaiité»  afiooa- 
géeo  &  15.  nulle  yjS.  ffuic.  Ily  a  _ootie  ^ 
hameaux.  Le  terroir  de  cette  cleéKoO  eft  fertile  CO 

r'ns  &  en  pâturages.  Il  y  a  uuflî  beaucoup  de  bois& 
mines  de  fer,  dont  la  matière  fert  à  fabriquer 
tontes  fortes  de  monltioi»  de  guerre ,  d'uftenlîles  de 
cuiiînes ,  &  antres  oimsg^  de  fer,  tels  qoe  des 
doux ,  des  épingles ,  &£• 

DIVISION  DE  VÉlBCTtON  DE  COIVCHES 
m  trtbit  Sergenterics ,  non-compiû  la  wtk 

de  Couches, 
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CONCHES  (le  Vieil  ),  en  Normandie ,  dioceft 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
koçon  ,  cleaion  de  Couches ,  fcrgenterie  du  Gra- 
feron.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paimfls  «ftà 
SU  tien  (k  lieue  0.  S.  O.de  Concbes. 

CONCHES  ,  dans  la  Brie-Fraacoifc  ,  diocefc 
de  Meaux  ,  parlement ,  intendance  «  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  i8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  k 
une  dcmi-liene  de  Laj:^ny  &  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne  ,  h  3. 1.  S.  O.  de  Meaux,  &  4.  «  deux  tiers 
E.  UQ  quart  au  N.  de  Paris.  11  y  pafle  un  ruiflëau. 

COÎ^CHÉS  ,  enBéarn  ,  dbcelê  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufcb ,  fenéchaulTec 
&  recette  de  Morlas.  On  y  conapte  30.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  4. 1.  &  deux  tiers  T>.f.  de  Morlas. 

CONCHILle  Ttint'le  ,  in  Normandie,  diocefe 
&  intendance  d'An-.i..:i5 ,  p.irknrent  de  Paris  .élec- 
tion d'Abbeville  ,  bjilli.ige  de  Walian.  On  y  coin- 
ate  jo.fcux.  Cette  paroiire  ,  où  il  y  a  un  prieuré 
Sfioimnes  de  Tordre  de  Saint- A-ugaftin  ,  eft  \  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l'Autie .  à  1. 1.  & 
quart  S.  0.  de  Montreuil ,  &  5,  N.  O.  d'Abbeville. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 
■  CONCHY  ,  en  Artois  ,  diocefe  li'Amicn-! ,  con- 
feil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  <k  recette  de  Hefdin.  On 
y  compte  î».  feux  &  i  S7-  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  lîtuéc  à  une  petite  diibnce  de  la  rive  ganche  de 
la  Canche ,  à  ».  1. 8c  demie  S.  E.  de  Hefdin. 

CONCHY  les  Tots  ,  en  Picardie  ,  dioctrfe  de 
Noyon &  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  iatea- 
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dilQce  d'AmiflOa  ,  ckftion  dç  Moatdidier.  On  j 
compte  184.  fcm.  Cette  paroiflèeft  à  a.  L  de  qaanr 

S.  E.  de  Montdidier. 

CONCIZK  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
cleftioti  de  l'oiticrs  ,  p  ultmcnt  de  P^iris  ,  arrtjii- 
dillcmentdc  Montmorillon.  On  y  compte  lé^.  tcux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Garteape,  à  uoelienc  1].  deMonnxMiU 
ion  ,  &  9.  S.  E.  de  Poideia. 

CONC(EUR  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aotun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  <k  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  c-ompre  i).  ûux.  Cette  pa- 
roilîc  eft  à  une  petite  lieue  î^.  O.  de  iNuyts.  Son 
terroir  eft  fertile  &  agréable. 

CONCORDAT ,  PaSa  imtr  Summum  Fontifiem 
&  GafteintiR  RepttranfttSû.  On  appelle  deCeoon 
en  France  un  zSte  ou  traité  ,  fait  en  i$té.  h  Bo»* 
logne  en  Italie  ,  entre  le  Pape  Léon  X.  &  le  Roi 
François  I.  Ce  traité  l'crt  de  règlement  pour  les  no- 
minations aux  bénétîces  con&ftoriaux.  Il  tient  liea 
de  la  pragmatique-iknâion  ,  qui  fïltllon  ibMigfe, 
&  il  abolit  la  liberté  des  «ledioiii. 

Aa  commeDoeitieiit  dttchriiiaaifme,to«  Evê<^ 
étoient  établis  par  les  Apôtres  C^P^^  Saioto» 
Paul  à  Tite  )  dans  les  lieux  oô  ils  les  croyoient  né> 
ccllairL  S  ,  &  ceux  -  là  en  établiftoicnt  d'autres. 
Comme  le  choix  d'un  £vèque  iotércftoit  infini- 
ment le  clergé  de  le  peuple  de  l'églife  vacante ,  oa 
kt  y  appella  dans  la  fuite  ,  de  cela  tourna  en  droit 
coaunn*  VoiA  ce  qui  appartient  à  PéglUe  chré- 
tictiae  eo  gâaéral.  Quant  &  Tëgliië  de  Fraooe  « 
«oid  quelles  font  (es  maximes'  for  l'objet  dont  fl 
•ftooefiion. 

Nos  Rois  ,  difent  les  Francjois ,  ayant  tous  les 
droits  du  peuple  ,  ont  par  confcipicnt  celui  de 
nommer  1m  Evéques  qui  apparteooit  autrefois  au 
peuple.  Nous  voyons  dan  On^gnbe  de  Tonn  , 
coatiaueat-îls  ,  que  dmb  CloWs  II  a*y  eut  paa 
Un  féal  Evêqae  qui  ne  t&t  Aa  par  Tordre  ,  on  da 
moins  du  confenrcmcnt  da  Roi.  On  trouve  même 
dans  cette  hiftoire  beaucoup  d'exemples  d'Evéques 
qui  ont  été  nommés  par  le  Roi  fcul ,  fans  que  pev- 
Mone  s'y  Ibitoppofiî.  Auffi  Saint-Grégoire, écrinnt 
■Mix  Rms  de  Fraoee  ,  leur  hk  des  plaintes  de 
ce  qu'ils  ne  donnoient  pas  les  évêehés  5  de  bons 
fujcts  ,  dt  les  prie  d'en  choifir  de  meilleurs.  Ce 
Souverain  Pontife  recnnnoit  donc  qu'ils  avoient  le 
droit  d'y  nommer.  (  l'^oye^  les  notes  de  iVI.  Bignon 
fur  la  cinquième  formule  du  premier  livre  de  Mar« 
culpbe  i  Baluze  far  le  foixante-dix-huitieme  ciia> 
pitre  do  premier  Uv.  des  capitui  ;  la  glofe  de  b 
pragmatique-fanâion  de  Saint-Louis^ 

Les  Rois  de  France  de  la  féconde  race  conti- 
nuèrent de  donner  les  évêehés  ,  i  l'exception  de 
quelques  églifes  ,  auxquelles  par  un  privilège  par- 
ticulier fut  confcrvc  le  droit  d'élire  leurs  Evèques. 
Cependant  dans  ces  éaliiès ,  il  £iiloit  que  l'élenioii 
Hb  m  tonjoars  en  prelcfice  d'an  Commiflairc  da 
Roi.  Quant  aux  mtjfts  ,  dos  Rois  les  donnoient 
auffi ,  &  même  à  ries  laïcs ,  comme  cela  fc  prouve 
par  le  deuxième  livre  des  capituîaires  de  Charle- 
magne  &  de  Louis  le  Débonnaire.  Sur  la  fin  de  le 
féconde  race  ,  la  plûpart  des  bonnes  abbayes  étoient 
pofledées  même  par  des  gens  mariés. 

La  fbiblefi  des  premiers  Rois  de  la  troiiieme 
race  fut  caufè  que  ces  Pïinces  laiffeieot  perdre  le 
droit  qu'ils  avoient  de  nommer  aux  dvtebés  de  an« 
abbayes.  Les  chapitres  des  cathcdrr!!e',  &  les  Moines 
des  abbayes  s'emparèrent  des  eleclions.  Mais  , 
comme  ces  éleftions  fe  faifoient  ra.-omcnt  fans 

Îu'il  s'y  rencpntrât  de  grandes  difficultés  ,  cela 
onna  oceafioo  aux  Papes  de  s'attribuer  le  droiç 
de  nommer  aux  évêehés  &  aux  abbayes.  Pour  s'op« 
iokr  à  une  pareille  entreprifé  »  le  Roi^Sëalb^LiaaS$ 

Sasas 
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fiteniiéS.  b  pngmatiqae-âaâba,par]aqiwlb 
ce  Prince  établit  les  cleaioos  fibres  dans  les  cathé» 

drales&  dans  toutes  les  autres  eglifesdefonroyaume. 

Dans  le  quatorzième  fiede  ,  les  Papes  rclïdans 
à  Avignon ,  âc  manquans  de  moyens  pour  fub(ï(ler 
avec  toute  la  décence  convenable ,  àcaufe  da  ichif^ 
sne  qui  avoir  fonftrait  à  knr  oWdieace  one  («rrie 
coofide'rable  de  TEurope  ,iinagiiwnitt  les  anoates , 
les  grâces  cxpeâatives  &  les  rëlêrves.  Le  concile 
de  Confiance  termina  le  fchifine ,  mais  ce  dctruifit 
pas  ces  nouveaux  moyens  dont  nous  venons  de  &ire 
mention  ,  &  qui  avoient  été  imagines  par  les 
Fapes.  Ils  furent  cependant  réformés  pea  de  team 
sprès  par  le  concile  de  B&le  ;  tcah  ce  emicile 
n'ayant  pas  plu  à  tout  le  iaon4c ,  il  demeura  fans 
cfitdu  moinsengrandepartie.  Le  Roi  Charles  VII. 
Voalant  remédier  à  quantité  de  défordres  qu'occa- 
•fioonoient  les  annates  ,  les  grâces  expeâatives  Se 
kl  réferves  ,  aifembla  à  Bourses  les  Prélats  At  les 
ccdéfiafiiques  les  plus  diftingues  de  fbn  royaume , 
.  &  conjoiatementavec  enx  les  plosbalnies  DoAeurs, 
&  fiirieun  avis  il  fit ,  en  1438. ,  une  ordonnance 
qui  fut  nommée  la  Fraj^matique  -  Sanilion.  Elle 
accepte  purement  &  fîrripiL-mcnt  plufieurs  décrets 
du  concile  de  Bâle ,  &  à  quelques  autres  elle  ajoute 
des  conditions  &  des  modifications.  Le  décret  des 
éleâions  y  eft  inCré  motÀ^not.  Par  ce  décret  elles 
Ibnt  rétablies  ,  &  les  grâces  eipeâaclm  abolies 
aaffi-bienqae  lés  rélërves.La  pragmadque-fanélion 
fct  exaAement  obfervée  en  France  ,  pendant  la 
vie  de  Charles  VIT.  ,  malfjré  its  mouvements  que 
fe  donnèrent  pouf  la  faire  abroger  les  Papes  Eu- 
gène IV.  &  Pie  II. 

Sous  Louis  XI.,JeanGode£roy,£vêqned'Ana$ 
promit  au  Pape  de  porterie  Roi  i  abroger  la  prag^ 
matique-iânâioQ>Pourrengaj',er  à  lui  ut  ir  parole 
Je  Fïpe  le  fit  Cardinal  ;  &  à  fa  lyllicitation  ,  la' 
pragmatique  fut  abrogée.  Cependant  elle  fut  t'ou- 
jours  ohfervc'e,  à  l'exception  de  ce  oui  concemoit 
les  réferves  &  les  expeélatives.  Fanl  U.  fillvit l'ou- 
vrage que  fon  prcdéceireuravoit  commencé,  fit  pmnàt 
m  chapeau  de  Cardinal  à  Jean  Balue  ,  s'il  ponvoit 
«uffir  à  tùn  enré^firer  l'abrogation  de  la  prag- 
inatiq[ll»£ni£Hon  dîins  tous  les  parlements  du  ro- 
yaume. Saint-Romain  ,  alors  Procureur-Gtnéral  du 
parlement  de  Paris ,  s'oppofa  fi  vigoureufemcnt  k 
renrJyiiircmcnt  ,  que  Balue  ne  put  venir  à  bout 
d'autre  chofe  ,  malgré  fes  foins  ,  £000  de  la  fiùrc 
recevoir  au  Châteict.  Cependant  l*Umvetfité  &  le 
Reaenr  avoient  déjà  déeÉué  &  déclarèrent  encore 
an  Légat  du  Pape  de  an  Cbfttelet ,  qu'ils  interict- 
toient  appel  de  cette  abrogation  au  futur  concile. 

Les  états  du  royaume  alTemblés  i  Tours  au 
commencement  d.i  reyne  de  Charles  VIII.  focnt 
de  grandes  inlbnces  pour  le  retabUÂment  de  Ja 
pragmatique  -  fandioa  dans  tous  fts  cbe&  Mais 
cette  aflcmblée  Ce  iépara  fans  avoir  rien  décidé  fur 
vn  pomt  aulE  important  ,&  cependant  la  pras- 

Louis  XIL  étant  parvenu  à  la  eomoane  .  or- 
donna en  1 499.  que  la  pragmatique  feroit  inviola- 
blement  obfervée  ;  &  en  effet  elle  le  fut  iufqu'en 
1  $  I J.  que  François  L  &  Léon  X.  s'étant  abouchés 
a  Boulogne  .  firent,  comme  nous  Pavons  déjà  dit 
le  tiaite  qu'on  appelle  U  Concordat.  Le  Roi  trouva* 
Waneoup  de  di&cultés  à  faire  recevoir  cette  nou- 
velle loi  ;  &  comme  le  parlement  favorifoit  tou- 
jours les  e.cdkiûns ,  Sa  Majefté  fut  obligée  d'attri. 
buer  au  graod-Godnl  h  conooiffiiice  de  eti 
matières. 

1  .  I«  éledBoBS  Ibot  abolies  : 

- u.  "  '^'"eircurs  ont  le  droit  de  nommer 
«vecbés ,  abbayes  d(  antres  b«aéfices  connus  au. 
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ûurJ'hui  fous  le  nom  de  bénéfice»  eonfiftoriairr ,  & 
n  P.ijie  pourvoira  cehiîqni  lèra  nommé  par  le  Roi 
à  un  evèché ,  pourvu  cju'il  foit  au  moins  dans  la  vingt- 
feptieme  année  de  fou  âge  ,  &  Doâeur  ou  Licencia 
en  théologie  ou  en  droit  canon  ,  à  moins  qu'il  oefiib 
Prince  du  fàng ,  ou  Relieienx  d'an  ordre  qui  ne  per. 
mette  pas  qu'il  prenne  des  d^rés.  L'ftgç  requis  pour 
les  frayes  &  prieurés ,  eft  au  moins  de  vingt-trois 
ans.  Par  le  même  traité ,  le  Roi  accorda  au  Pape  les 
anoates. 

La  Ptovence ,  la  Bretagne  &  les  pays  nouvelle- 
nantoooqiiis,  n'ayant  pobt  été  compris  dans  le 
concordat ,  nos  &0B  «wt  tbajottcsobtesia  des  bulles , 
qu'on  appelle  induits ,  pour  iMmnner  ans  évêchés 

&  mix  abbayes  de  ces  provinces.  Et  dans  les  bulles 
que  le  Pape  donne  aux  Prélats  de  ces  pays  ,  on  met 
vigore  indulti ,  au  lieu  que  dans  toutes  les  autres  on 
met  v^ore  eoneùrdatorum.  L'induit  de  Louis  XIV« 
fiit  accordé  à  ce  Bniice  far  le  Piye  UtbabVIIL 
én  1644. 

Le  R<^  nomme  Itèul  les  archevêchés  ft  évêcbés 

de  France.  L'ufage  eft  aujourd'hui  que  lorfque  Sa 
Ma  jeitc  a  choifi  ceuxqu'Elle  veut  nommer  ,  Elle  en 
fallé  drclTcr  un  mémoire  par  le  Miniflre  chargé  de 
ce  département,  le  figoe  Elle-même,  &  l'envoie 
au  Secrétaire  d'état  qùi  a  anffi  ce  département,  pour 
qu'il  en  expédie  les  brevets  de  nontiination. 

On  retnet  h  celui  qui  cil  nommé  ,  outre  fon  bre- 
vet, troi-;  lettres  que  le  Roi  écrit  ;  f<,avoir  ,  une  au 
Pape ,  uuc  au  Cardinal  Proteétcur  des  affaires  Je 
France ,  &  la  troifieme  à  fon  Ambailiideur  auprès 
du  Saint-Siège.  Munideces  pièces,  le  Ibjetnommé 
fait  faire  une  informBtkHKle  vie  &«iagiirfdevintle 
Nonce  du  Pape,  dt  en  fiMrablênce  devant  l'EvCqiic 
du  lieu  où  il  eft  né,  &  devant  celui  du  lieu  où  il  dc- 
inevire.  11  fait  eiifuitc  fa  profcilion  de  foi  ciiue  les 
mains  de  fon  Evcque  ,  &  fait  faire  une  information 
de  l'état  de  l'Evêché  auquel  il  eft  nommé.  Il  envoie 
à  Rome  ces  trois  aftes  avec  les  trois  lettres^  le  hi«> 
vet  du  Roi.  Le  Banquier  expéditbnnaiie  en  cour 
de  Rome ,  à  qui  elles  font  adreiTées .  porte  d'abord 
toutes  ces  lettres  à  l'Ambaflàdcur  du  Roi.  Ce  Mi- 
niftre  écrit  i!l  Ch  main  fur  les  Ictcrcs  deBOmlnitiaat 
expediatur.  Ou  met  enfuite  toutes  ces  piecas  entre 
les  mains  du  Cardinal  Proteéleur  dea  ^Sfbcs  de 
France ,  qui  les  examine  avec  trois  anties' Cardi- 
naux, lefeiels  ÙMt\és  Chefs  des  ordres.  Si  le  nommé 
eft  ttouvé  capable  ,  le  Cardinal  Protefleur  déclare 
dans  le  premier confiftoire  qui  ic  tient  enfuite,  qu'il 
propofera  dans  le  confiiloire  luivant  un  tel  évcclié 
pour  celui  qui  ell  nommé ,  &  cette  déclaration  s'ap- 
pelle la  préconifation  d'un  évêché. 

Le  jour  du  fécond  confiftoire  étant  venu,  le  Car- 
dinal  Piotefteur  propofe  l'état  de  ^évêché  qui  eft  à 
poorvov^,  &  les  qualités  de  la  pcrfonne  que  le  Roi 
a  nommée.  Aprts  avoir  pris  l'avis  des  Cardinaux, 
lePapi:n;-d.jtineijUe  l'on  expédie  les  bulles  pour  ce- 
lui qui  a  été  propofé.  Le  Cardinal  Pratcâeur  ou 
celui  qm  fait  la  préconifation,  dreilê  la'cédnlte 
qu|on  appeUe  confifioriale  ,  bquelle  contient  la 
pnndfiott  fidte  par  le  Pape,  &  l'envoie  à  ua  Vice- 
Chancelier  qui  en  fait  une  autre  ,  fiir  laquelle  Ics 
bulles  font  expédiées  à  la  datcrie.  ^  -  .  - 

Ou  expédie  au  nouveau  Ihc'^it  jufqu'j  neufdaH^ 
rentes  buUes.  La  »rem/e,  e&  la  principale  fe  nomme 
la  bulle  de  pnwffion.  Elle  eft-adiefl&-à  l'Evêque- 
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que  le  Pape  donne  à  un  ou  plulieurs  Evêqucs,  pour 
faire  la  cérémonie  du  facre ,  &  elle  s'appelle  munus 
confecrationts.  Elle  contient  auffi  la  forme  dnièt- 
ment  que  doit  faire  l'Evcque  lorfqu'on  to*  fic^  Xtf 
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litain  ;  mah  quand  c".  '1  me  bulle  pour  nn  Arche- 
vêque ,  elle  cft  adrclîLC  aux  Evêqucs  fes  fuSragants. 
Iw  ci;i.^uiLine  eiï  atlrcfiL-cau  chapitre  (iioci-f;'.!!!,  La 
/ixieme  au  clergé  du  diocele.  La  fepieme  au  |)cuple. 
La  huitième  aux  vafTanx  de  l'jfMié.  La  nm4tmt, 
«afin,  cfi  laboUe  d*abfi>lotMM. 
-  OotfB  l»f  baltes,  le  Pape  eavate  ans  AfcbevCqua 
lejMiliiuR:  c*eft  un  oroemeat  dont  ils  fe  fervent 
lonqn*ils  oiGcient  ponrîficalement ,  &  qui  marque 
l'autorité  qu'ils  ont  fur  leurs  fufFragants.  AulTî  fans 
le  pallium  les  Arctievéques  n'exercent  aucune  des 
fondions  de  Tordre  épiicopal.  Cet  ornement  eil  fait 
co  fiorme  de  bande  large  de  trois  doigts  ,  &  il  cft  de 
laine  blanche.  11  entoure  les  épaiJes  comme  de  pe- 
tites bretelles  ,  &  a  des  pendants  par  devant  de  par 
derrière ,  qui  ont  de  petites  lames  de  plomb  arron- 
dies aux  cxtri-mitcs,  convectesde  ioteiKiwe  ,  atec 
quatre  croix  rouges. 

Après  que  l'£vê(|ue  nommé  a  reçu  fes  bulles ,  il 
iè  fait  (acrer  par  trou  Evéques,  de  prête  enfnite  le 
famcotde  fidélité  entre  ks  mains  du  Roi  Oate  pciee 
nëaBet^lqoefaia  awt  qne  d'êtie  Acné,  pouvB 
qu'on  ait  déballes. 

L'oblipation  d'obtcnîrde* bolles  duPrspe  pourles 
e'vëchés,  &  les  autres  bénéfices  coiifîitoriaux ,  & 
de  payer  pour  cela  Vaiin^te  ou  le  revenu  d'une  an- 
née de  ce  béncttce  au  Pape ,  u'ell  fondée ,  continuent 
les  François ,  que  fur  le  concordat  paiTé  entre  le 
Fape  Léon  X.  &  le  Roi  François  L  Les  parlements 
s'oppoferent  vi^oureolèment  à  ce  nouveau  iyftême 
&  en  firent  fcntir  tous  les  inconvénients ,  mais  ce 
fat  envain.  Avant  ce  traite, les  et'.lifes  cathédrales  éli- 
foienr  leur".  Evk  qiie^,  iv.  clasn'avoicctbc  ioinaprès 
cela  que  de  la  contirmacion  du  Métropolitain  pour 
£e  faire  iacrer  Se  fe  mettre  en  poiTeffion.  François  I. 

obligé  de  £ure  te  traite  en  qnefiioo ,  à  catds 
«te  la  nerte  qn*ii  «voit  en  Italie ,  dans  laqaeUe 
Léon  X.  pouvoit  lui  porter  nn  grand  piéjodice  en  lé 
déclarant  pour  fes  ennemis. 

CONCOi?ET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Malo ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Ony  compte  14.  (eux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paraiflè  eii  k  douae  lieues  S.  S.  O.  de 
Saint-Malo. 

CONCORR£Z ,  en  Anvenpw ,  diocelê  de  Cler- 
laoot ,  parlement  de  Fans,  intendance  de  Rîom  , 
cleâion de Brioude.  On  y  con'pte  42.  feux.  Cette 
paroiiTe  eflfituée  en  pays  de  grains  ôc  de  pâturages. 

CONCORSAUTôu  ConcrclTâult,  Co;icurcu//il/n  , 
ville  avec  un  bon  château ,  un  bailliage  de  une  juiiice 
Royale,  en  Berry,  diocefe,  intendance  tt&eeûtm 
deBoatget,  parlement  de  Paris*  Onyconyta  {0» 
léux.  Cette  petite  vilTeeftfitofe  Ibr  la  grande  Sau- 
dre  ,  à  4. 1.  &  tiers  S.  0.  de  Briarc  &  de  la  I,c)ire  , 
&  9.  &  quart  N.  N.  E.  de  Bourges.  Son  cglifc  pa- 
roiffialc  efl  fous  l'invocation  de  Saint-l  ierre  ,  &  eli 
£tuee  à  une  des  extrènniésde  la  ville.  Le  château 
^  un  peu  ati^deOiis.  U  n  y  voit  en  phifieafs  endcoiGi 
les  armes  de  fean ,  Duc  de  Berry  ,  aifCC  UO  ows 
un  cygne  pour  lupports  ;  ce  qui  donne  lien  de  profit- 
mer  que  le  ciiâteau  dont  il  s'agit ,  a  été  rétabli  par  rc 
Prince.  LehaLlliai;e  de  Concorfaut  eft  rtgi  par  la 
coutume  de  Bcrry  ponrle";  rn:.iri.  s,  &  par  celle  de 
Lorris  pour  les  fiefs.  Ce  bailliage  cft  fort  étendu  , 
&  comprend  les  châtellcnies  de  Vailly ,  d'Argent , 
de  Clermont  de  de  Bcauieu.  Aurefic  ,  la  ville  dont 
il  s*agit,  étoit  autrefois  bien  plus  ccmfidérabk  qu'elte 
nVft  u  préfent.  Mais  ayant  été  ruinée  pendant  les 
guerres  de  religion ,  elle  n'a  pu  fe  rétablir  depuis  ; 
de  forte  qi;e  ce  n'eli  )  lu',  :t  i  roprcmcnt  parler,  qvi'un 
gros  bourg.  Cette  vilie  a  eu  des  Seigneurs  particu- 
liers d&sle  onzième  Cecle.  Le  Roi  Jean  l'acquit  en 
Charles  Vll.la  donna  à  Beraud-Stuard,  Ca- 
piiitine  de  ia  guda  ^coflbifè,  d*oû  elle  a  piffi  au 
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maifons  deMenlpeny  &  de  Alamant.  Aujourd'hui 
l'abbaye  de  Saint-Sulpice  de  Bourges  jouit  d'une  par- 
tie de  la  ici^;iicurie.  On  refpirc  en  cette  ville  un  très- 
bon  air.  Le  pays  des  environs  elt  agréable  &  fertile. 
On  y  nourrit  beaucoup  de  bétail  de  fur-tout  de  dw* 
vaux.  La  volaille  de  te  gibier  y  fimt  abondans. 

CONCOULBS,  en  Languedoc,  diocefeft  re- 
cette d*Uai$  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  13$.  feoBi  Cette  paraiflè  eft  à  S.  iieaesN* 
O.  d'Uzès. 

CONCOULES ,  en  Languedoc  ,  dioccfedcxe» 
cette  de  Vivien  ,  parlement  de  Touloufe ,  généra* 
lité  de  Montpellier, intendance  de  Langncukic.  On 
n'y  compte  que  6.  feux. 

CONCOURES ,  en  Rouergue  .  diocefe  &  élec- 
tinn  de  Rbodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Mootauban.  Un  y  compte  >.  feux  71. 
bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CONCOURS .  en  Quercf,  diocelè  de  éleaioa 
de  Cafaors ,  parleuMat  de  Tododê  ,  intendance  de 
Montaaban.  On  y  compte  7.  fin»  tf.  belli^oes 
die  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  païuiflà 
ell  (îtuce  dans  une  contrée  fertile  en  grains  ,  ettvins 
&  en  pâturages ,  S  4.  1.  E.  S.  E.  de  Cahots. 

CONCOURSON  ,  buur- ,  en  Anjou,  diocefe 
de  l'oitiers  ,  parlenicnt  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élcftion  de  MontreuiUBellay.On  y  compte 
88.  feux.  Ce  bourg  eft  fitné  fur  la  petite  linece  de 
Layon,  danswie  contrée  où  il  y  a  des  ndnes  de 
charbon  de  terre  ,  à  1.  lieues  &  quart  O.N.  O.  de 
Montreuil- Bellay  ,  &  j.  &  demie  S.  O.  de  Saumur. 
11  y  a  auHi  des  bois. 

CONCRENNER  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  intendance  de  Boufgas  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  du  Blanc.  On  y  compte  1 80.  feua.  Ce  bourg 
cft  à  une  bonne  fiaae  S.  éa.  Blanc. 

CONCSfiSSAULT  ,  en  Bcny.  V«yen  Coneoifw 
faut. 

CONCRLTIL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Kantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1 1.  feux  un  tiers  de  un  <|uarc  de  fieu.  Cettè 
paroiÛe  eft  fituée  dans  une  contrée  ferrite  en  grains 
de  en  excellens  piturages ,  fur  une  peùte  liviefe,  à 
a.iteoesftdcnuedelaViteiae,  de9.ll.ll.  ada 
Nantes. 

CONDAC  ,  en  Poitou,  diocefe  ,  intendance  de 
élrflion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diifement  de  ÎMontmorillon.  On  y  compte  3 1.  feux. 
Cette  paroillè  eft  fituée  entre  la  Trimouîlledk 
Montmorillon ,  dans  une  contose  ferrite  ,  à  1 1«  L  & 
£.  de  Poitiers. 

COttDAMtNB.en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Bcfîn(,o!i  .bailliage  de 
recette  de  Lon^-lc-Saulnier.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroilTc  cli  lituee  fur  les  contins  de  la  province 
de  Bourgogne  ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  O.  S.  O. 
de  Lons-le-Saulnier. 

CONDAT  ,  eo  Awreigne  ,  dans  l'éteaioa  de 
Hiom.  yoyei  Coudât. 

CONDAT  ,  en  Angoumois, diocefe  de  éleAion 
d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroiiïe  eft 
fituée  fur  la  Charente  ,  à  8. 1.  N.  N.  E.de  Limoges, 
de  à  denii-licuc  E.  de  Rufiec. 

CONDAT ,  enPéri«trd,dipcefedle  éteâionde 
^érigpenx ,  pûlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  t }  i.  feux.  Cette  paroilîi;  eft  à  une 
demi-Iicue  N.  E.  de  Brantôme  ,&  à  3.  1.  &  demie 
>î.  de  Perigueux. 

CONDAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éle<flion  de 
Sarlat ,  parlement  de  intendance  du  Bordeaux.  On 
y  compte  144.  feux.  Cette  paroiflé  eli  fituée  for  te- 
nve  gnicbe  de  la  Vase»  ,13.  l..di.qiiart  H.  N. 
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de  SaHat.  Il  y  a  une  cocnmanderîe  éc  l'ordre  de 
Malte  ,  de  U  laair-itf  de  Provence  &  du  grand- 
yrieuré  de  Toaloufc.  Cette  commanderie  vaut  dix 
«hUa  livres  de  rente  au  fujei  quiea  cil  pcKirvu. 
-  OOraiAT  ,  ca  Hoiiergue  ,  dioeeiè  de  Rhatiis , 

Êarlcmeot  d«  ToiUoafii ,  intmulance  de  Moataiu 
m  ,  éleÂk»  â»  figeac.  On  y  compte  5.  femit. 
Mlagues  8c  on  quart  debetlut^uc  de  (en.  Cette-  p.i- 
roidè  eft  fîtuce  dani  une  conrrcc  fertile  ,  à  1 1. 1. 
V.O.  aeFigeac,<tkQaelMw4eianieikDiM4« 
la  X)ordogne. 

COUDAT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lyon , 
firiMBcat  dt  teieaduioe  de  Diios  ,  buUiige  de 
Chlîaa,  rrllbrt  de  Saint>L«arent.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  parcifTe  cftfînié'-  fur  1,t  rivière  de 
Soutenant,  à  3.  I.  S.  E.  de  Lt)uhai!<.,  &  8.  &  «.tiers 
6. E.de  (^hâlon.  Il  er.  'lepLcd  plr.lîeurs  hameaux. 

CONDAT  eo  Feniers ,  bourg  ,  en  Auvct]gne , 
dlocefc  &  éleéHon  de  Clerm<inc ,  pvknMOt  de 
paria,  iatendance  de  Riom.  Oa  y  compte  ]4o* 
frac  Ce  bourg  eft  fitvël  une  petite  difteoee  de  h 
rivière  de  Rue  ,  j.  !.  i!t  d-mie  N.  N.  O.de  Murât, 
&  1 1.  S.  S.  O.  (Je  Ckrmop.t.  Son  terroir  eft  fertile 
en  prains  &  en  excellcns  pâttir.ip,e<..  Aufli  on  y 
nourrir  une  très-grande  quantité  de  bétail.  L'air  y 
«ft  très-pur. 

COMDAT  tràs  Limogcf  ,  es  Linofin,  diocel^ 
lirteiidnicedfc  eteéUoa  de  Limoges  ,  parlement  de 

Bor'deaux.  On  y  compte  ito.  feux.  Cette  parotfle 
«ft  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  ,  à  une  lieue 
S.  O.  de  Li:nok',e^-- 

CONDAT  près  Montboiffier ,  en  Auvergne  , 
dioccfc  &  eledian  de  Clermont ,  parietnentdt 
Paris,  intendance  de  Riom.  Oay  compte  tij,  finz. 
CMte  paroiflè  eft  1 9.  I*  S.  E.  de  Clermont.  Soa 
terroir  eft  fertile. 

CONDAT  d*Userclie  ,  en  Ltmofin  ,  diocefe , 
intendance  &  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  188.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  une  lieue  N.  K.  E.dtJEefciie,  dc  ^.ft  demie 
S.E.  de  Limoges. 

CONDAT ,  en  Bourgogne  ,  dioceTe ,  bailliage  ft 
recette  de  ChSIon  ,  parlement  &  btendance  de 
Dijon.  On  y  compte  60.  lèax.  Cette  paroîflè  eft 
fituëe  dans  une  contrée ég-alement  fertile  &  agréable. 

CONDÉ  ù  Condat  :  ce  font  deux  nonu  fino- 
oymes  qui  lignifient  la  même  choie  que  confluent 
onjooâion  de  deux  rivières. 

COUDE . C 

itnm  ,  ville  très-fiorte  .  avec  une  é^colkgiale, 
«nHaynault ,  diocefe  deCanAray,  parfement  de 

Douay ,  intendance  de  Lille  ,  fubdélcpatinn  de  Bou- 
chainavtrc  laquelle  fc  trouve  réunie  ci.>V,e  de  Cundé. 
On  y  compte  599.  (cu^..  Cette  villi:  cil  lituée  près 
du  confluent  de  la  Haifnc  avec  l'Elcaut ,  dnns  un 
terrein  fort  bas  dk  marécageux ,  à  i.  I.  N.  E.  de 
Valeodiennes  ,  )•  ft  demie  O.  de  Mons ,  4.  S.  £. 
de  Toonay ,  4.  ft  deux  tiers  H.  B.  de'  Bonchain , 
J.  K.  O.  de  lUaubenge  .  7.  &  deux  tien  S.  E.  de 
Lille,  &  7.  E.  N.  E.  de  Douay.  Long.  ï  i.  j  5.  35. 
lat.  $o.i6.<V  l  e  chaj<itrc  de  fon  ég'.ifc  collégiale 
eft  compofé  de  vin^t-lix  prébendes,  mais  il  n'y  en 
a  que  vingt-deux  qui  foient  remplies.  Le  Koinon^ 
«M  àdouzCjftle  Seigneur  à  dix  «otres. 

La  ville  dont  il  s^eit  ,  eft  noe  place  tris- 
îrréguliere  &  des  plus  fortes  du  royaume.  Se?  for- 
tifications confiftent  en  huit  baftions  de  la  conitruc- 
rion  du  Chevalier  de  Ville.  Cinq  de  ces  baftions  , 
Jittict  du  côté  de  la  hauteur ,  font  furmontés  d'au- 
tant de  cavaliers.  Qu.itre  grandes  demi-lunes  cou- 
vrent le  front  de  bt  place  du  coté  de  la  hauteur. 
CcHes  du  mUien  Ibnt  retranchées  par  me  antte  pe^ 
liae  demi-lune.  De  ce  côté-lMe  frinéde";  onvrn  'cs 
eft  à       ,  ft  il  eft  accompagné  d'un  chcuua- 
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coTivrrt  rcvèt'j.  Au  milic:i  dn  fnlTJ  eft  une  petite 
runcttc  ,  ou  ruilTe  j.i  qui  fer:  i\c  rominunication  ao 
r.^^:^l  du  lart  à  l'Ekaat.  ÛA-  t[.n  entoure  le 
relte  de  la  place  eft  rempli  en  partie  par  l'Efcaut 
&  en  partie  par  la  Hailue.  Depuis  la  bauteorioA- 
qu'à  la  rivière  de  Haifiie ,  le  fofie  eft  conven  d'nn* 
groflë  digue  ou  Aéntàm  de  terre.  On  entre  dans 
Condé  p,<r  trci";  pertes.  I.r',  rjes  y  font  fortirré- 
giilicres  ,  &  on  :i'y  trouve  <:ue  dcnv  ou  trois  petites 
places  fort  mal  conltriiite-:.  l  'i-^jife  principale  eft 
bien  bâtie.  Le  château  elt  au  confluent  des  deux 
rivières ,  vers  le  midi  de  la  place  :  il  eft  fort  irré' 
gulier  ,  ft  il  eft  compofii  de  dix  tours  rondes  i  l'an* 
tique.  De  l'!Bmre  cété  de  l'Efeant,  ce  clillem  eft 
couvert  par  une  partie  de  l'enceinte  de  la  wHe ,  en 
fonne  d'ouvrage-S-come  ,  dont  le  front  eft  couvert 
d'une  double  demi- iune.  A  chacune  de  ces  extré- 
mités elt  encore  une  autre  demi-lune.  Tous  ces  ou- 
tm^ea  fent  entourés  d'un  bon  fofte  &  d'un  che» 
nain-.couTert.  Prefque  toute  la  ville  eft  défendue 
d'ailleurs  par  de  grandes  inondations  ,qoe  l'on  peut 
former  en  tout  temps  ;  ce  qui  eft  canfe  qu'on 
n'arrive  à  Condc  que  par  des  chanfl?e5  fort  hautes. 
Outre  les  ou\T.if,es  dont  nous  venons  de  parler  ,  il 
y  a  encore  plulieurs  redoutes  autour  de  Condé  , 
&  entr'autres  celle  de  Twencdlea  on  Thivcflèlle  . 
qui  eft  fiir  le  Hoonean  ,  dans  vae  inondation ,  î 
une  demi-liene  S.  S.  de  Condé.  Cette  redoute  for» 
me  un  quarré-long ,  entouré  d'un  petit  fb(K.  Elle 
eft  revêtue  de  maçonnerie  ,  &  au-dedans  font  deux 
corps  de  caxernes  ,  avec  cjuelques  corps-de-garde. 

11  y  a  grand  état  major  pour  la  ville  de  Condé  , 
Içavoir  ,  nn  Gouverneur  aux  appointements  de 
oose  nùUe  >(o.  liv.  ft  oui  a  64^0.  Ut.  d'émoln» 
menti ,  un  LieMeBantde  Koi  qui  a  jooo.  ihr.  d*ap* 
pointements  &  JtoJ.  Itr.  d'émoluments,  nn  Ma» 
jor  ,  un  Aide-Major  ft  un  Capitaine  des  portes: 
A  la  redoute  de  Twencelles  ,  il  y  a  un  Comman- 
dant avec  1100.  Ut.  d'appointements  de  xii.liv. 
d'émoluments.  H  y  a  «olK  cela  on  AmnAnlex  on 
Chapelain. 

En  1(76»,  le  Roi  Louis  le  Grand  affiégea  Condé 
&  fe  rendit  maître  de  cette  place  ,  qui  ini  fiit 
cédée  par  le  traité  de  Wmegneen  idyS. 

La  ville  de  Condé  avec  fes  dépendances  a  appar- 
tenu à  la  maifon  d'Avefnes  ,  ft  puis  à  celle  de 
Châtillon-Saint-Pol.  Elle  entra  dans  la  maifun  de 
Bourbon  parle  mariage  de  François  de  Bourbon . 
Comte  de  Vendôme  ,  avec  Marie  de  Luxcmbottlg, 
fille  atnée  &  hécitieie  de  Pierre  U.  de  Lnxcmbowy, 
Comte  de  Saint-Pol  ft  de  Solflbns  ,  Vicomte  de 
Meaux  ,  Seigneur  de  Condé  &  d'Fnp  iicn  ,  mort 
en  1481.  C'cft  ce  qui  a  donné  occitliou  j  u;id  des 
branches  de  la  maifon  de  Bourbon  ,  J'cii  pi  L-ndre  le 
nom ,  qui  la  diftingue  de  celle  de  Conty.  François 
de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme,  époux  de  Marte 
de  Luxemboui^aint-Pol ,  meurt  en  1465.  Soa 
petit-fils ,  Loms  1.  de  Bonibon ,  Prince  de  Coodd  , 
oncle  du  Roi  Henri  IV.  ,  eft  tué  à  la  battiHe  de 
Jamac  en  i$69.  Ce  même  Louis  l.  eft  le  chef  delà 
maifon  de  Condé  ,  &  il  eft  le  feptieme  ayeul  de 
Louu-Henri  II.  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condc  , 
né  en  17)6. 

Charles42nint  pn>  cette  ville  fur  lesFian» 
çnis ,  la  donna  3k  la  maifon  de  Lalaîn ,  d*oA  elle  a 

p::ATù  ^  Ci  l!;:  de  Croy-Soire  ,  qui  la  poflède  aujour- 
d'I-.iu  (ou:i  lu  i.idveraineté  de  la  France.  Ellefaii'oit 
autrefois  partit'  lÎl'  la  châtcUcnie  d'Ath  ,  d<iut  elle  a 
été  démembrée.  Le  Seigneur  pofléde  les  trois  quarts 
des  bois  qui  en  dépendent ,  &  l'autre  qutrt  eft  aa 
RoL  La  nomination  du  Maçiftcat  woonenoit  aa 
Seignenr  dn  lieu ,  mais  depuis  la  eonon  de  cette 
place ,  !e  V.n\  a  jaçé  à  propos  de  le  faire  ctabliren fon 
nom.  Ce  Magilirat  a  icu\  iaiurirdiâiondanslaytlle. 
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Le  territoire  de  Condé  cft  peu  confidcrablc  ;  & 
il  le  feroit  encore  moins  ,  (i  le  Roi  n'avoit  fait 
deffecher  trente  mille  bonnicrs  de  terre  ,  qui  avoient 
été  inondés  du  temps  du  gouvernement  d'Erpagoe , 
l'inondation  faifant  alors  la  princifle  la  Beîl^ 
koce  défeofe  de  cette  place. 

Pour  ce  qui  concéme  la  Ibbd^^getion  les  d^ 
pendancc;  de  Con<1i; ,  v^y-c:-^  Bouchain. 

CONDE'  (Vieux)  ,  en  H.iynault  ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  du  Do.iay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdelcgation  Ôc  recette  de  Bouchain  & 
Condé.  On  y  compte  i9>  feux.  Cette  paroilTe  eft 
£tnée  £ir  ta  rive  droite  de  l'Efcaat  ,  à  une  deni- 
lieae  N.-O.  de  la  ville  de  Condé. 

CONDE'  ou  Sâbt-Laurent  de  Condé  ,  en  Nor- 
inauiJic  ,diocclcdc  B. ■.yeux  ,  parlement  de  Rouen, 
inrcr.ii.inrc  iSc  elcrtioii  de  Caen  ,  fcrgenterie  de 
Brettcvilie-fur-Laize.  On  y  compte  86.  feux.  Cette 
paroilTc  cil  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
otoixs  de  l'Orne  ,  à  s.  L  de  deux  tien  S.  de  Caen. 

CONDE*  au  Caadé  ,  rinere  de  Quercy  ,  qui 
prend  fa  fource  près  du  village  de  Belmont ,  reçoit 
la  Lcre  ,  &  fe  jette  enfuite  dans  l'Aveyrou.  Son 
cours  n'cii  que  de  ciiit|  ou  (ix  lieues. 

CONDE' ,  buurg  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  Se 
éle^iondc  Chartres,  parlement  de  Paris  ,  iaten- 
ilaiice  d'Orléans.  On  y  compte  148.  feux.  Ce  bourg 
«ft  fitnd  fiv  la  liviece  de  Huigne  ,  à  «ne  liew 
demie  K.  M.  £.  de  Kogent-lfr-RotroQ  ,  &  9.  & 
quart  O.  S.  O.  de  Chartres.  Son  terroir  eft  fertile 
&  agréable. 

COMDË'  ,  dans  le  iMantnis ,  au  gouvernement 
gjadralde  l*Ifle-de-FraiLce  ,  diocefe  de  Chartres, 

Slenent  &  intendance  de  iVIontfort  -  l'Amaury. 
y  compte  $4.  feos.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur 
la  petite  nricrc  de  Vegre  ,  à  une  liene  0.  S.  O.  de 
Montfort  -  TAmaury  ,  &  5.  &  demie  O.  S.  O.  de 
VerfaUies. 

COMDE* ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  & 
âeâioD  d'Amiens, parlement  de  Paris  ,  doyenné 
«l'Atraine.  On  y  compte  136.  feus  ,  y  compris 
ceax  de  FoHe.  Cette  commnaanté  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Somme  ,  k  3. 1.  &  denstien  H. 
O.  d'Amiens  ,  &  une  N.  N.  E.  d'Airaine. 

C0NT:)K'  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'IUe-de-France  ,  diocefe  &  élcdion  de 
Laoa ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  £• 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aifne ,  à  4.  L  N>N*  O. 
de  Rheims  ,  &  $.  de  quart  S.  £.  de  Laoo. 

COVDE*  ,  dans  la  Brie-Clumpenoife  ,  diocefe 
&  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris  , 
cleâion  de  Château -Thierry.  On  y  compte  147. 
fieux.  Cette  paroiffe  eft  lituée  fur  une  petite  rivière 
à  s.  1.  de  demie  £.  S.  £.  de  Château-Thierry  ,  de 
X,  S.  S.  O.  de  Donnans.  Son  terroir  eft  fertile. 

COKDE' ,  en  Champagne  ,  dioceiè  de  Rheioi  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chilons ,  élec- 
tion d'Epern.iy.  On  y  compte  i  ^.  fer.x  ,  y  compris 
ceux  de  pluiieurs  hameaux  fjui  eu  dépendent.  Cette 
paroifié  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
à  3.  I.  E.  S.  £.  d'Ëperaay ,  &  autant  N.  O.  de 
Châlons. 

CONDE'  ,  en  Normandie  ,  diocciê  de  Séei  , 
pariement  de  Ronen ,  intendance ,  éleftion  &  (èr- 

genterie  d*Alen(;on.  On  y  compte  109.  fiîna.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  te  de  bons 
pâtur.i;;es. 

CONDE'  ,  en  Bourgojjne  ,  diocefe  de  Befiinçoo, 

Elément  &  intendance  de  Dijon,bdlll^deCbt- 
,  reflbrt  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  24.  feux. 
Cette  commnnaotéeflfitnéeiârunebattteQr,  auprès 

de  la  rivière  de  Bruine  ,  'i  1.  !.  &  quart  N.  N.  E.  de 
Louhans  ,  ài  5.  &  deux  tiers  £.  5.  £•  de  Châlon. 
TmtU, 
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CONDE'  ,  bourg  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  parlement  de  Piiris  ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  die  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
Compte  400.  feux.  yoye\  ConHans-en-Jarnify. 

CONDE' ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Saint* 
Claude  ,  parlement  de  intendance  de  6e(ànçon  , 
bailliage  &  recette  d*Ofgelet^  On  n'y  compte  qua 
8.  feux.  Cette  coaumioaitté  eft  fioiée  en  pays  de 

montagnes. 

CONDE'  ,  bourg  &  fergenterie  ,  en  Normandie, 
diocelè  d'Evrcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Aleni^on  ,  élc(^ion  de  Conches.  On  y  com* 
me  sa  t .  feux.  Ce  bonig  cft  ficué  fur  la  rivière  d'Itoi^ 
a  une  demUlieiw  E.  de  Bretenil ,  ft  à  s.  1.  &  denz 
tiers  S.  un  quart  à  l'E.  de  Conches.  Son  terroir  eft 
fertile.  Les  itinéraires  font  mention  de  ce  hourg 
fous  le  nom  de  Condate.  C'cit  de  ce  lieu  que  part 
l'Ev'êque  d'EvreuK  Ct^ï  en  eft  le  Seigneur}  ,  pour 
aller  prendre  poflèiSon  de  (on  évcché  ,  quand  il 
fait  cette  fonaiom  en  cérémonie.  Aurefte ,  Condé 
cft  1 1.  L  S.  O.  d*Evrenz. 

CONDE'  /ur  Aifne  ,  dans  le  SoilTimnois  ,  au 
gouvernement  général  de  l'lik-de-Fraucc  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élcéliou  de  Soiiïons  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifteeft 
fituée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  ,  fur  la 
rive  droite  de  l'Aifne ,  à  t.  L  £.  N.  £.  de  Soiflona. 

CONDE*  /w  Aifne  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons  ,  éieAion  de  Rethel.  On  y  compte  4$. 
feux  ,  y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroiffe 
eft  iituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aifine  ,  à  4. 1.  & 
demie  S.E.  de  Rethel.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains. 

CONDE'  U\  Autty  ,  en  Champagne  .  «UoMfe 
de  Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
CbSlons ,  élection  de  Sainte  -  Henchould.  On  y 
compte  69.  feus ,  y  comprb  fes  dépendances.  Cette 
paroillé  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  un 
quart  de  lieue  S.  d'Autry ,  fie  à  3. 1.  &  quart  N.  N. 
0.  tle  Sainte-Menehould. 

CONDE'  en  Bommicres ,  en  Berry  ,  dio'celê  de 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éle&- 
rioo  d'Iflôndna.  On  y  compte  46.  fenz.  Cette  pa- 
roiflè  eft  &  4.  lien  es  un  quart  S.  E.  d'Iflbuduo. 

CONDE*  le  Butor ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Koucn  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  fergenterie  d'Almeneiches.  On  y 
compte  26.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  nue  demi-lieue 
O.  N. O.  de  Séez. 

QONDfi'  /e^  Eryy  ,  en  Cbanpagne  ,  diocefe  ft 
éleftion  de  Rbeim;  ,  p.irleraent  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fituée  fur  ie  ruiiTe-au  de  Chaudion ,  fur 
la  rive  droite  de  l'Aiine  ,  à  un  quart  de  lieue  O. 
de  Château-Porcien  ,&  à  6. 1.  &  tiers  N.  N.  E.  de 
Rheims. 

CONDÉ  U  Fmi,  bourg,  dans  la  Brie-Cham. 
penoife  ,  diocefe  &  éleéHon  de  Meaux ,  parlement 

&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  6io.  feux.  Ce 
lunirf;  ti}  prcfque  contii;u  à  la  ville  de  la  Eerté  , 
iur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  3.  lieues  &  tiers 
£.  de  Meaux  ,  &  4.  &  quart  0.  S.  0.  de  Château* 
Thierry. 

CONDÉ/ur  Iran ,  en  Normandie. ci>de«ant. 
CONDÉ  Jur  Liujon  ^  en  Normandie,  dioceléde 

Baycux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
(,0:1  ,  cleélion  de  Falaize ,  fergenterie  de  Jumcl. 
Un  y  compte  55.  feux,  luette  paroiilè  cft  fituée  dans 
une  contrée  fertile ,  fur  la  rivière  de  Laizon ,  à  j.  L 
&  quart  N*N.  E.  de  Fakifè  ,  ft  4.  de  qnait  S.  Et 
de  Caen. 

CONDE  en  Unîeres ,  en  Berry ,  diocefe  ft  b- 

tendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élefiîon 
d'UXQudun.Ûn  y  compte  23.  feux.  Cette  paroiife  eft 

Ttttt 
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fitiK e  eo  pays  ét  gnkt  &  d*  pâtnrtiget,  ft o&  U  y 

.  COÏÎDÉ JarNoirtau,  Tille  avec  titre  dtdlfttel- 
lenîc ,  «I  iMcmMMlie ,  dioccf«  de  Bayvns ,  parte- 
tnent  deRoaen  ,  intendance  de  Caen ,  âecbonde 

Vire,  fcrgenteriî--  &  bailliat^e  de  Condé.  On  y  com- 
pte^??- feu*-  Cette  ville  cit  lirucc  dans  imc  vallée 
agréable  (k.  fertile  ,  fur  la  rivière  tic  Woireau  ,  à  4. 
1.  £.  de  Vire  ,  &  7.  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Caen. 
11  y  >  deux  paroifTes  ,  an  hôpital  &  une  jofBce  de 
Maire.  11  t'y  tient  fix  foUes  par  an  <k  un  gros  marché 
tnus  les  jeôdic.  Son  eotnnierce  confifte  en  draps  , 
en  cuirs  &  en  coute  lleries.  Cette  terre  appartient 
&  la  maifon  de  Maci^'iion.  S.i  chStellcnie  comprend 
8.  paroilfe^  entières  &  partie  de  9.  aiirrci;  piiroiilL-s. 

CONDÉ  NVfa/n,dan5  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe  de  Met? .confeil  foavcrain&  intcndancedeLor- 
faine  «  bailliage  &  recette  de  Boolay.  On  y  compte 
•o.  frâx.  Cette  paroiflê  eft  fitnée  fiir  la  liied  ADe- 
inande  à  une  Une  &  tk»  5. 0.  de  Bonlay,  &  5. 
2SI.  E.  de  Me(z. 

CONDÉ  fur  Rille  ,  en  Norniandie,  diocefe  de 
Ltcieux,parlcnnent  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pontcaudemer  ,  fergenteriede  Preaus.  Ony 
compte  ].  feux  vrivilëciés  de  16$.  km  taillables. 
Cette  paroiflê  en  fitaee  k  une  petite  diftance  de 
la  rive  pnnche  de  la  Ri!!e  ,  ^  une  lieue  fie  deux  tiers 
S.  E.  de  Pooteaudemer.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  ,en  pâturages  C<  en  fruits. 

CONDE  fur  Seulle ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
dleAion  de  Bayeus ,  parlenaent  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  «  iëfgenterie  de  Brîqnelàrt.  On  y 
eomptc  SI.  fiemu  Cette  paroiflê  ett  Ihttée  fbr  la 
petite  rivière  de  Seulle  ,  a  une  lieue  &  deux  tiers 
S.  E.  de  Bayenx  ,  &  j.  &  quart  O.  N.  O.  de  Caen. 

CONDK  5.i<nfd-I/6i*r«  ,  dans  la  Brie-Chainpe- 
Doife ,  diocefe  de  éleélion  de  Meaux ,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  94.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fitu«e  dans  nne  contrée  agréable 
&  fimile  ,  fiir  la  Mime ,  à  une  Uene  &  tien  S.  S.  O. 
de  Means,  &  autant  E.  H.  E.  de  Lagny. 

CONDE /«r  F/r*,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  de 
CoCtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  eleélion  de  Saint-Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
flgny.  On  y  compte  3  jo.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc 
6u  la  rivière  de  Vire  *  à  ooe  Uene  &  demie  S.  £. 
de  Saiet-Lo ,  &  $•  &  deime  B.  S.  E.  de  Cofitance*. 

CONDEAU ,  bourg,  dans  le  Perche ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d*Alen<,on  , 
éleftion  de  Mortagne  ,  chîtellenie  de  Feilefme.  On 
y  compte  119.  feux.  Ce  bourg  eft  lituc  fur  la  ri- 
vière de  Huigne  ,  à  une  lieue  dt  deaaie  V,  N>  B« 
de  Nogent-le-Rotrou. 

CON  DEKERQUB  ,  dans  h  Ftaodie-Maritiffie , 
diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Donay ,  Intendance 
de  Lille  ,  lubdélégatton  fit  recette  de  Dunkcrquc. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflê  ,  dont  une 
partie  dépend  de  la  châtellenie  de  Bergucs ,  eft  fi- 
tu^e  entre  cette  ville  &  celle  de  Dunkercmc. 

COND£MEN£,en  Booigt^e , diocele ,  bail- 
liage fit  recette  de  Oilloii ,  parlement  dit  înteo- 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  15.  feux.  Cette  com- 
munauté dépend  de  la  paroiflê  de  Loyers. 

CONDEON  ,  lîour;^  ,  en  S;tinf(t:i-i-  ,  liioccfe  & 
ékélion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in. 
ttmdance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  2$o.  feux. 
Ce  boorg  eft  fittté  dans  une  contrée  agr^bie  de 
fèitile ,  à  1. 1.  S.  N.  £.  de  Beigne ,  fie  9.  ft  demie 
S.  E.  de  Saintes.  Il  s'y  fait  un  alTez  bon  commerce. 

CONDES  ,  dans  le  Blélbis  ,  au  gouvernement 
^  -'iHTul  d'Orléanois  ,  diocefe  &  eleélion  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléaiu.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  4.  I.  fie  trois 
^artsS.S.  E.  de  Blois,  d(  a.  dt  tien  fi.  S.£.  de 
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Pontlevov.  Son  terroir  cIt  fertile  &  agre'able. 

CONDES,  dans  le  Bléfois.  Koyeç  Contres.  ' 

CONDES  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cliampagne , 
dîoceiê  de  lÂngm  ,  parlement  de  Pans ,  intea»' 
dance  de  Chtlons  ,  élefUon  de  Chaomont.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  lîtuée  fur 
la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  demi-licue  N'. 
N.  E.  de  Chaumont.  Il  y  a  un  château. 

CON  DETTE  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocelê  fie 
recette  de  Boulogne  ,  parleawnt  de  Paris ,  inie» 
dance  d'Amiens.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  pB> 
foiflê  eft  i  nne  Hene  fit  demie  S.  S.  B.  de  Boulogne. 

CONDEUCOURT  ,  dans  le  Vexin  -  Franvois  , 
dioc  efe  t'e  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
rd:i'j  ,  e'.eAion  de  Mantes.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiâê  eft  à  3.  1.  £.  N.  £.  de  Mantes. 

COHDBYSSIAT  .  dans  la  Brefle  .  diocefe  de 
LjKw  ,  pvknseK  fie  intendance  de  Dijon ,  éiedioa , 
bailliage  fie  recette  de  Booig,  naDdeasent  de  Vit 
lars.  On  y  rorr.prc  z^.  fetlX.  GettD  puoiflè  eft  1 
1.  I.  O.  s.  o.  de  Bourg, 

CONDILLAC  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 

Sarlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élcâion  de 
tontelimait.  On  y  compte  un  huiiieme  fie  on 
ieisieflae  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  fit  un  deaû 
fit  un  qaatre-ving^feixieme  de  fai  pour  les  bieoi 

taillables. 

CONDOM  ,  Candomum  ,  Condomvs  ,  ville  ,  ca- 
pitale du  Condomois  ,  chef-lieu  d'iine  eleélion  de 
fon  nom  ,  avec  un  éveché  fuftragant  de  Bordeaux  , 
un  préfîdial  &  fénéchadTce  ,  deux  paroiifes  Saint- 
Jacques  fie  Saint  -  Bilaire  ,  cinq  maifins  leli- 
gienlês  fçavoir  ,  des  Cordelien  ,  des  DominU 
cains  &  des  Carmes  ,  des  ClarilTes  &  des  Domini- 
caines ,  un  collège  régenté  par  les  Pères  de  l'Ora- 
toire ,  un  l'opit^ii  ,  &c.  ;  en  Gafcognc  ,  p.irlcmcnt  & 
intendance  de  Bordeaux.  Un  y  compte  99}.  feux. 
Cette  ville  eft  fimée  fur  la  rivière  de  Baife  ,  à  a}« 
!•  S.  £•  de  Bordeaux,  xi.  fie  demie  S.E.  de  Basas, 
3.  fit  demieS.de  Nerac.  d.  N.  N.  O.  d*Aiifch,  3.' 
&  demie  O.  de  Lciftoure  ,  &  99.  S.  S»  O.  de  Paris. 
Long.  18.  I.  44.  lat.  4i.  S7.  55.  La  Tilte  dont  il  eft 
qucnion  ,  n'elt  ni  comtnerçante  ni  riche  .cependant 
fes  habitants  y  vivent  alfez  à  leur  aifc.  Elle  fut  priie 
en  I J69.  par  Gabriel  de  Montgomery  ,chef  des  Clî« 
vintftes }  fie  en  cette 

thddcalefotpillde.aaffi-bienquetonlesIlMBftiMf, 

mais  outre  cela  prefque  toutes  les  églifis-fiintt  fallût 
lées  ,  de  même  que  les  mooafteres. 

Le  diocefe  de  Condom  eft  borne  au  N.  par  celui 
d'Agen ,  au  S.  par  celui  d' Aufcb ,  à  l'£.  par  le  dio- 
celê  de  Leiâoure ,  fie  à  PO.  par  ceux  de  Buia  fit 
(d'Aire.  On  y  cc»mpte  i4o.paroiftès  fit  80.  vaoneea, 
ll  n^yaaoconeabfiaye.inas  faukneotaalêulcbs. 
pitre.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tète  de  ce  diocefe ,  }ouit 
de  60.  mille  livres  de  rente  ,  quoique  ,  félon  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ,  il  ne  paye  que  1  çco.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles.  Il  eit  Seigneur  en  partie 
de  la  ville ,  fie  outre  cela Ucftcnpowfion  ét  iJWw 
tité  de  beaux  droits. 

■  Leliege  AwilboMldeCoadora  niadtddbdiliqii» 
MT  le  Pape  Jean  XXIL ,  en  1 3 1 7.  C'eft  un  démem- 
brement  de  celui  d'Agen.  Quand  ce  fiege  fut  établi, 
l'églife  de  Comlom  n'étoit  qu'une  abbaye  fous  le 
titre  de  Saint-Pierre.  L'Abbé  Raymond  de  Goelaixl 
ou  de  Goulurd  en  fut  le  piemier  Evéque.  La  meofe 
abbatiale  fut  affcâde  an  icvenn  derévëché.  Les  Be- 
liflwnx ,  qm  avoient  dtd  codérvds .  furent  fi{cala> 
riTés  par  w  Vapt  Paul  III. ,  fie  changés  en  Chanoines 
en  i$49>  forment  aujourdhui  le  chapitre  de  la 
cathédrale  (  qui  cil  toujours  fous  le  titre  de  Saint- 
Pierre  ) ,  lequel  eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  grand- 
Archidiacre  ,  d'un  Arcfaidiacw ,  d'taa  GnadUCtaur 
cm  fie  de  do«iic  GbMMÏaea» 
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Q  nnt  as  flTiainrir»  ,  U  eft  dirigé  pir  k  Ooe- 

triiuiircs. 

Pour  ce  qui  CODCHM  le  préfidiai  &  la  fcne- 
chaullt^e  ,  voye\  dansletooi.  t.  l'article  de  Bordeaux 
où  il  cit  parle  du  parlenwiit de  Gnyviuie de  (ês 
juriidiâioi»  fuialtcmes. 

OonfidMe  comme  diftrift  pnrtknller  de  la  gtfnc- 
raliti?  de  Bordeaux  ,  l'eleftionde  Comlom  comprend 
le  Condomois  ôc  le  Bazadois.  On  compte  dans  la 
première  partie ,  fçavoir  ,  dans  le  Bazadois ,  87.  ju- 
rifdiétions ,  161.  paroiffes  &  11,  mille  37S.feux} 
&  dans  le  Condomois  ,  S4.  jurifdiâions ,  19t.  pa- 
niHès  &  16.  miUe  t8}.  £sax.  Ce  qui  fait  en  tout 
pour  rëteAien  de  Coodom  171.  janrdiflions ,  4$  {. 
y nmilTrs  ou  communaute's  affoua^ées  &  jy.  mille 
558.  feux  (  au  lieu  de  4j9.  paroifles  &  de  37.  mille 
748.  feux  ,  que  nous  avons  employés  à  l'article  de 
la  dimfion  &  du  dénombrement  général  de  la  géné- 
taUté de  Bordeaux,  ton.  i.  pag.  69).  >.  Cette  élec- 
tion porte  pour  &qpio»-panlalfaBue  de  119. mille 
910.  liv.  pour  rimpofitloncoflcemaat  la  tame,  quand 
la  taxe  totale,  établie  far  la  f^ér.éralité  de  Bordeaux  , 
fc  trouve  montera  la  lommc  d'un  million  895  ijj.  liv. 
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La  ville  de  Condoin  ed  la  patrie  de  Scipion 
Dup/fix: ,  hiftoriographe  de  France, l'un  des  plus  fidè- 
les, félon  quelques-uns  ,  &  félon  d'autres,  des  moins 
csaAs.  Il  nâquit  en  1569.  11  vint  à  Paris  en  i6oj. 
ancc  la  Reine  Marguerite  ,  qui  le  fit  Maître  des 
nqoètes  de  Iba  biôcdL  U  ntonrut  à  CooidoiD  en  1 66 1 . , 
è  9t.  ans.  Outre  fimUftoire  de  France,  on  a  de  lut 
une  hifloire  romaine  &  d'jutrc^  ouvrage;  ,  rui  pat 
fent  tou";  pour  être  peu  txad-;.  Son  nn.illcur  livre 
elt  un  cour',  de  philolo[:'hii.'  impriinu  un  1607.  C'eft 
no  des  premiers  qu'on  ait  publics  en  France. 

COMDOMOIS  ,  Condomenfis  Ager  ou  Traihts  , 
pays  avec  titre  de  comté  (  dont  Cvutam  eft  Ja  ca- 
pitale ) ,  en  <3albogn«,  fitoé  entra  le  dLc«lêptiene 
degrc-  :ninates  &  le  dix-huitictDe  degré  S9. 
ininuttb  lie  :ungitude,&  entre  le  quarante-troifieme 
d^ré  ÇT.  minutes  &  le  ciuarante- quatrième  degré 
1$.  minutes  de  latitude  i  borne  au  N.  &  au  N.  £. 
par  la  Garonne  ,  qui  ie  (épare  de  l'Ageaob ,  dont  il 
«  £^t  autrefois  partie  ;  an  S.  par  rAroagnac ,  k  !*£. 
par  le  Bnillois  &  la  Lomagne ,  î  1*0.  par  le  Gabar> 
dan  ,  &  au  N.  O.  par  le  Bazadois.  Il  a  14.  lieues  de 
longueur  fur  10.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
à  90.  licues  quarrées.ll  uil  arroÏL'  du  l.i  Gart)nnc,dc 
la  Baife&de  laGclife.  Le  climat  y  cii  tempéré,  &  le 
fel  y  cft  très  -  fenile  en  bled.  11  y  croît  anffi  du 
vin.  Les  terres  oui  (bot  voifines  de  l' Armagnaïc ,  font 
ibrtet  ft  dUBcflts  à  cnltirer  ;  ce  qui  eft  eanfe 
que  le  peuple  o'ymeoe  pat  me  vie  aufli  ai  fée  que 
ceux  des  contrées  voifines.  Au  (urplus ,  ce  pays  eil 
fujet  à  un  fléau  qui  défoie  foavcnt  la  campagne  ,  & 
fruftre  le  laboureur  de  fes  elperances  à  la  veille  de 
les  TOÎr  fe  réalifcr  ;  c'cii  la  grêle  ,  qui  eil  aufiî  le 
fléau  généraldu  rcfte  de  la  Gafcogoe  &  de  UGuyeooe. 

Du  temps  de  Céfar ,  la  plus  grande  partie  du 
Condomois  ctoit  habitée  par  les  NUobrigef.  Sous 
Honorîos  ,  ce  pays  Te  trouvoit  compris  dans  la  fé- 
conde Aquitaine  :  c'ed  ce  oui  eil  caafe  que  plufieurs 
auteurs  placent  le  Condomois  plutôt  dam  la  Gu- 
yenne .  que  dans  la  Gafcogne.  Ces  mêmes  auteurs 
s'ont  encore  fondes  fur  ce  que  l'évècbé  de  Condocn 
eft  on  démembrement  de  celui  d'Agenois ,  qui  eft 
lui-mime  ooe  dépendance  de  la  Guyenne.  Nous 
pla(,ons  le  Coodomots  dans  la  Gafcogne  ,  parce  que 
nous  trouvons  que  Hugues ,  fils  de  Comban  ,  frerc 
de  Guillanme  Sanchès ,  Duc  de  Gafcogne ,  eut  pour 
Ton  appanagc  le  comté  de  Coodom^doot  il  fit  do- 
nation à  l'abbaye  de  ce  nom. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Condcj- 
mois  pafTa  fous  celle  des  Wifigotbs.  JEnfiiite  le  fort 
de  ce  pays  ftit  pendant  long-temps  attaché  &  ceini 
de  l'Agcnots  dont  le  Condomois  fail'iir  partir.  Apres 
avoir  obéi  fucceffiveuu-nt  aux  Dui  ".  tic  Gdrco[;ne  , 
de  Guyenne  &  d'Açaitaioc  ,  le  Co:idomois  fat  réuni 
à  la  Couronne  en  même  temps  que  le  fiourdeiois 
&  la  Guyenne. 
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,  en  Bugey  ,  diocefe  ,  éleaîoo ,  bail- 
liagr  &  recette  de  Bcliey ,  parlement  &  intendance 

de  Diion  ,  mandement  de  Koflillon.  On  y  compte 
30.  feuï.  Cette  paroilTe  eft  lituée  fur  une  hau- 
teur, à  quelque  diliancc  de  la  rive  droite  du  Blafine, 
à  3.  I.  flt  demie  S.  O.  de  Belley. 

CONDORCET,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  , 

tarlement  de  intendance  de  Danpbiné ,  éleâion  de 
loatelinatt.  On  y  compte  dd  tiers  on  huitième  & 
un  quatre-vîngt-lèizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
&  2.  feux  un  tiers  un  douzième  &  une  quarante- 
huitième  de  feu  pour  les  fouds  atiiancliis  ,  n'y  en 
ayant  point  de  taiilables.  Cette  paroillè  tO.  à  2. 1. 
N.  E.  de  Nions»    7.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Monte- 

CCnVDOm ,  en  Rooergne ,  dlocelé  &  éleéfcioo 

de  Rhodis  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban-  On  y  compte  un  feu  78.  bellugues 
&  une  rlimi-bclluguc  de  feu.  Son  terroir  cft  fertile. 

CONDUt  (le),  en  Normandie , diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux ,  parlement  dt  ïntendasice  de  Rouen  , 
fcrjgenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  a.  finis  privilé» 
gies  &  I  s.  feux  taiilables. 

CONDREN  ,  Condraginum,  Condrinum  ,  dans  le 
Noyonoois ,  au  gouvernement  général  de  Tlfle-de» 
France  ,  diocefe  &  éleélion  de  Noyon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroiiîc  eft  lituée  fur  la  rive  droite  de 
rOife  ,  à  une  lieue  £.  N.  E.  de  Chaulny ,  une  dc 
demie  S.  S.  O.  de  la  Fcre,  &  j.  &  tiers  E. on  quart 
■n  M.  de  Novoo.  Son  teiroir  eft  £Nrtile  eo  toutes 
Ibrtes  de  grains ,  &  ootre  ceh  fl  y  a  de  belles  prai- 
ries &  d'cTccllens  pâturages.  Cnndrcn  cft  une  dé- 
pendance du  marcjuiiat  de  Guifcard.  11  y  avoit  au- 
trefois un  couvent  de  Religieux  de  .Sainte-Croix  , 
mais  il  fut  transféré  à  Chaulny  par  Marie  de  Clevcs  , 
mere  du  Roi  Louis  XII.  On  allure  dans  le  pays  que 
ce  liea  étoit  coofidéraUe  da  temps  des  Romains. 
On  lit  dans  Pitinéralre  d*Antomo  ,  ces  mots  :  Ctn- 
irj^inenfes  Ncviorr.agù  Bcl^ic.r  ft::it!idjL-  fréfiieutes» 
On  y  trouve  quelquefois  d'anciennes  médailles. 
On  y  voit  la  continuation  de  la  chauliée  de  Eru- 
nehaulr.  Saint-Momble  ,  Mottbolus^  Abbé ,  &  puis 
Solitaire  ,  s'y  étoit  retiré,  dt  il  y  moomt.  0*62 
le  Patron  de  Chaulny.  On  croit  ^  cette  ville  a 
été  fermée  des  débris  de  Condren.  Il  refte  encore 
des  veftigcs  d'un  pont  qu'on  avoit  bSti  en  cet  endroit 
fur  l'Oife  ,  pour  établir  la  communication  de  le 
chauilcc  de  Brunehiolt,  qui  alloit  de  Soiiibnsen 
Flandres. 

CONDRES  ,  dans  le  V^elay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  '1  ouloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc On  n'y  compte  que  fix  fctiz* 

CONDRIEUX  ,  Condrufium  ,  ville  avec  titre  de 
baronnie  ;  égîife  paroifliale  du  (iiocefc  de  Vienne  , 
delicrvic  par  un  Curé  ,  deux  V  icaires  &  quatre 
Sociétaires  ;  Récollets,  Vifitandii'.es  ,  Pénitent?  du 
Confalon  ,  Frères  des  écoles  chrétiennes  ,  Soeurs  da 
Saint-.Sacretnent  ,  hôpital,  &c  ;  dans  le  Lyonnois, 
éleâion  de  Saint«£denoe  ,  intendance  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compre  642.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  au  pied  d'une  culline  ,  fur  la  rive 
druite  du  Rhône  ,  dans  une  contrée  où  il  croit 
dV;u.;ic:it  vin,  dont  on  dit  que  les  plans  furent 
apportés  de  Dalmatie  par  l'impcreur  Probus  ,à 
I.  I.  S.  0.  de  Vienne,  6.  E.  N.  E.  de  Saint-Etienne, 
&  7.  &  quart  S.  de  Lyon.  La  baronnie  de  Con* 
drieux  dépend  dn  comte  de  I..yon ,  &  elle  eft  com- 
poféc  de  plufieur^  parnilTL-.  (.\;  hameaux. 

CONDRUSi  .natiunuu  peuple  de  la  Germanie  in- 
férieure ,  qui  ocf  urnit  le  pays  que  nous  connriilînns 
aujourd'hui  Ibus  le  nom  de  Condrot ,  dans  l'évéché 
de  Liège**  oùroDxeiBVqpeU  ville  d'Hay.HatHO. 
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CONE  Saiat-Âiuoiae  (  U  )  »  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  coniéil  fimcfaiB  & 

intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recetrcdeDafi- 
ftey.  On  n'y  compte  cju'uti  feulfeu. 

CONFLANDAV,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befanqon  ,  bailliage  , 
recette  6c  prévoté  de  Vefoul.  On  y  Compte  48* 
feax.  Cette  pauoiflë  eftiituéecn  pays  de  nontagaei. 

CONFLANS  OH  Confient ,  pays  avec  titre  de 
comté  &  vij^cric ,  en  Roufltlion  (  dont  Villefrancke 
eft  le  chcf-Iicu  )  ,  fitué  entre  le  dix-neuvicme  degré 
40.  minutes  &  le  vingtième  dcgrc  1$.  minutes  de 
longitude,  &  entre  le  quarante-deuxième  degré  j?. 
minutes  6c  le  quarante-deuxième  degré  43.minute<i 
de  latitude  i  borné  au  K.  par  le  Languedoc ,  au  S. 
par  la  Catalogne ,  à  1*E.  par  le  RoulTiilon ,  &  à  1*0. 
par  le  CapHr  de  la  Cerdagne-Françoife.  Il  a  8.  1. 
de  longueur  fur  4.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  éva- 
lué à  24.  lieues  quarr^cs.  C'eft  un  pays  de  mon- 
tagnes ,  mais  aflez  fertile  ,  fur-tout  dans  les  vallées. 
Lee  pâturages  y  font  excellens.  La  rivière  deTeth 
Ufole  ce  pays  dans  fa  plus  grande  longueur ,  qui 
eft  de  rô.  S.  O.  à  l'K.  N.  E.  LeConflans  a  fait  au- 
trefois  partie  do  comté  de  Cerdagne.  U  fitt  uni  au 
comté  de  Rouffillonea  i6$9. ,  &  depuis  il  a  fiiirile 
fort  de  cette  province.  ^'oy<:;{  Roufiîlion.  En  :6S4. , 
le  J.  de  Juillet ,  les  François  fe  rendirent  miitres 
de  Villefranche  ,  tSi  cette  place  fut  ccdcc  au  Roi 
avec  tout  le  Rouffiiloo  par  la  pais  des  Pyrénées 
en  t6$9. 

Confidéice  cooune  diftrtA  particulier  de  la  fUK 
«tnce  &  intendance  de  RonlEllon  ,  la  vigucrie  de 

Conflans comprend  le  pays  de  même  nom,  ôc  outre 
cela  le  Capiir.  On  y  comj)te  72.  paroiiTes  ou  commu- 
nautés alTouagécs  &2991.  feus. 

VÉNOMSREMENT  DE  LA  VIGUERIE 
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•  CONFLANS .  dans  le  Maioe .  dioccfèdu Mans , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tour* ,  élcAion 
de  Ch3teau-du-Loir.  On  y  compte  218.  feux.  Cette 

paroiffe  eit  fituée  fur  un  ruilTcau  ,  dans  une  contrée 
alTfz  fertile  ,  "i  une  lieue  N.  de  .Saint-Calais,  dfc 
6.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Châtean-dti-Loir. 

CONFLANS,  dans  le  Gâtinois-Orléanoii ,  dlo. 
.  cefe  de  Sens  ,  prlemeat  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans,  éleAmi  deJfontai^gù.  Oa  y  compte 
4î.  feux.  Cette  paroKTe  eft  lîruée  dans  une  con- 
trée fertile  &  agréable ,  fur  la  rive  droite  du  Lning  , 
à  une  lieue  S.  E.  deMoatafs^s»  9t  a.  demie K.  O. 
de  Châtillon.  [ 

CON FLAKS ,  ea Champaspê  diocefe ,  ioteo. 
dancedcéleétiondeCfaâlaoi,  «uîentent  de  Pariai 
On  n'y  compte  qu'un  féal  fexu  .Ce  n'eft  qatme  feule 
maiicMB,  qui  forme  une  communauté. 

CONFLANS  ,  Confiuemix  ,  chlteau  apparte- 
nant aux  Archevêques  de  Paris,  &  ainfi  nommé  à 
caufcde  fa  lituation  au  confluent  de  la  Seine  &  de 
la  Marne.  Il  eft  bâti  fur  la  pente  d'un  coteau,  ce 
qui  lui  procure  une  vue  des  plus  belles,  à  tue  ne. 
tice  diibnce  N.  O.  deChanmao  ,&  à  deux  tiers  de 
lieue  S.  E.  de  Paris.  Les  dedans  de  ce  château  font 
magnifiques.  Le  jardin  eftcompofé de  trois  tL-rraC 
fcs.&iltft  du  deffèin  du  célèbre  L  'Sùtic.  Tout 
proche  de  la  Seine  eft  un  petit  pavillon  quarré  , 
qu'on  appelle  la  grotte ,  dont  les  peintores  feot 
du  fçavant  le  Sueur.  On  croit  qu'il  y  avoitautrefint 
en  ce  lieu  une  maifon  Royale  ,  ptdfque,  félon  Dn» 
cbefiie,  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  ,  mete  de  la 
Reine-Ûanche ,  y  onounit  601349. 

CONFLANS  en  B-iJ}ifi>:y  ,  dans  le  duché  de 
Bar.tliocefe  de  Befan(,on ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  la 
Marche.  On  y  compte  $6.  feux.  Ce  bourg  eft  fitoé 
dans  une  belle  prairie ,  fur  la  rivière  de  Lanterne  , 
près  de  Jôo  confluent  avec  le  Plené  &  avec  deux  au- 
tre? petites  rivières  qui  viennent  l'une  de  Fougerol, 
&  l'autre  de  Plnm' icrei ,  8.  I.  &  demie  S.E.  de 
la  Marche ,  <k  7.  S.  O.  de  lîemircmont.  Il  y  avoir 
autrefois  un  château  oc  ur.c  prevoté  Royale,  &  le 
hourg  étoit  ceint  de  murs;  mais  rien  de  cela  nefnh- 
lille  plus.  Il  y  a  uns  églile  paroiffialc  ,  un  couvent 
de  RécolJets  ,  fondés  dans  le  dernier  iiecle ,  &  un 
monaftete  de  Rciigicufes  de  la  congrégation ,  fondé 
en  1727. 

CONFLANS  enJaTP.ify  ,  bourg  ,  dans  le  duché 
de  Bar,  dioctfc  Mur.: ,  confeil  fouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey. 
On  y  compte  17,  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  entre  ]» 
rivière  d'Orne  dcriroo,  an  point  de  leur  jooâioa,  on  1 
peuav-dcflbtttélcooaaentdei'TiODavecfeLon- 
geao,  àone  demlFUeneN.  O.de  Jamy ,  2. 1.  S.  O. 
de  Bricy  .  &  4-  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Metz. 
Ce  bourg  a  été  un  ancien  domaine  de  l'évëché  de 
Metz,  lequel  fut  acheté  par  l'Evèque  Théodore  de 
Bar  pour  fonéglilé.  Ce  Prélat  mourut  ea  1171.  Rew 
naud  de  Bar ,  qui  étoîc  Evique  de  Meta  ,  au  com- 
mencement du  quatorzietnefiecle ,  ayant  été  vaincu 
en  bataille  par  Thiebaud  ,  Duc  de  Lorraine,  fut 
obligé  de  payer  les  frais  de  la  guerre  ,  où  ion  neveu 
le  Comte  de  Bar  avoit  été  fait  prifonnier  ;  ôc  n'ayant 
pas  alTez  d'argent ,  il  engage.)  à  fon  neveu  la  fci- 
gncurie  de  Conflans  ,  &  le  chjtt  iu  de  Cortdi!  (irc 
Mofcllc ,  fc  réfervant  à  lui  dl  à  fes  fuccelTeurs  le 
droit  de  pouvoir  racheter  ces  terres  en  payant  la 
fcimme  de 77.  mille  livres  tonmoifes  ;ce  qui  n'ayant 
puintéténiit,  le  Cardbal  de  B;;r  comprit  ton- 
naos  &  Condé  dans  la  donation  qu'il  tit  à  René 
d'Anjou.  Enfin  ,  par  une  tranfaftion  de  1561.  , 
François  de  Beauraire ,  Evèque  de  Metz,  céda ,  du 
coniêntement  du  Cardinal  de  Lorraine ,  AdmiaiC 
trateorde  l'évidié ,  à  Ckarlei ,  Doc  de  Lorraine  , 
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Jmde-Fraace  diocéfe^^"  '"'''^-  ^'^^''S  ,  dans 
«Jeftloii  ife^-,.  a";/  f^^^''--'"'^"^  intendance* 

floent  de  cette  rivière  a vcc  I'qI      ?  P**»  «^«n- 
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fe.Snc-.nc  appartient  à  une  il  uft«i  ^  " 

«os  d'or  i  Nicolas  dri^^;,;/ji;P°"|;^^:.  "i^jc 

r-fer  I^sfervicesd'c  Ni^'^ ^'.f,:";,, 
Gcrard.  fun  fils  aine ,  ifli,,d\.ne  trA 

L'échange  de  h  ^.î  tr  BC;  '  ï^^ 

fir  perdre  Veri^.,à^:;;:  d:'S^;^,J=^^-'. 

de  la^^rre'de  C  ^"  ,  K^^^I»" 

Soufelfe  ^^^^  Château  Châlon;  J»  Anra-DelTree 

«aron  de  ffo^i  roj,  en  Flandres.  * 

«neurieT'r  ''^^^  ^i"^" '74$. .  la  terre&feî- 
gneune  de  ConJ!«B,  fat  vendw  par  Maximilie,.- 

Normandte  qu.  t.re  fon  nom  d'un  cl,5reau  fîtue 
f^U  mered-Iton.  Am^ury  .  Chevalier,  Sei^neur. 
de  Chambray  nu»  accompagna  fiobert  ,  Duc  de 
Non.,,nd:e  à  la  p««iepe  ^ifede  en  ,099.  .eft 
DarmîT"  r  ^  ?"  ibit  connu.  On  renLque 

Wlandc  Char  es  le  Bel  .  pere  de  Kogct  de  Cham- 
Jfay  .  &  ayeul  de  François  ,  BaiJIi  dk  Capitaine 
a  t.-.-enx  en  i^yc,.  .  décédé  en  .  ^99.  Celui-ci  eut 
pour  nis  Roger  de  Chambray  II.  du  nom,  allié  à 

de  i«"  n.'  ^'T  ^"""'^  Thevray  ,  mere 
fL  par  échange  dans  fa  mai- 

Jon ,  U  terre  âe  Chawbray ,  laquelle  a%oit  été  portée 
ùansunc  autre,  par  nne  Hllc  héritière  delà  branc|..c 
Zr'hr'^'P*^  VIL.enconfidération  deik 
hdelitc  à  fon  fcrrice ,  &  de  celle  de  fes  prédécef- 
,  le  retabhtcn  1450. ,  avec  fes  frères  Simon 
«  Ouy  dans  les  biens  de  leur  famille  ,  qoiavoient 

rU.'^         î°  H«>«  VI.  Roi  d'An- 

Sictene.  Jean  de  Chamlicay  dÂr^da  en  1460. .  & 
«it  four  eafints,  de  û  figune  GiUette CMÙt, 


I?3mcd'Urbois.rvcrviI!e.Bret„,^elles  NR 
Turpin   &c    Tri.,       1         "  , . 'a  Roche- 

Chât:Lbie-fon7ce"B.r"'";"^'^^^ 

^•Armeres&  dcLnt-RcLy.de"  j^*' 
CHatnbt^y  .  Baron^dÏX  *  alr|?rT 

blefli,  dS  ba£ge^-LrcuTL^?éVÎ^^      '  ^ 
roj^umc  tenus  à  Rlois  en  ,  c..     f  "T." 

chai  decamp.IIeurïrfa  fe      T/^-^^-'  ^aré- 
f».«-r.  mariée  en  .  KiÏÏ:,'i77 
ès  armées  navales   lco„el  é'nm  •  ,^ap'ta«oe 

.«^9.  Anne  /.  d  ^dt^ril " 

entr'autres  enfant, .  François-îflS;;  &  H      '  * 

fieas  a  6it  bâtir  &  forriricr  la  Ci  e  neuvir/rî"""- 
bgMa.«  Pifle  de  6oae  r^^^rJ'JJHt 

XdiMa^lSi^TdeT";^ 

-  -   »     -«^  '         1  '713. ,  allie  le  6.  Avril  1734. 


à Françoife de  fi..  n^ondcxj.'^' ^J/^ 

né  du  fécond  lï  arnîo'il!,;;;!;^;^^^^^^^^ 

Marthe-Cecile  ,  née  da  troiliemc  Ut  le  ,  Novemï^' 
.749.  ;  4'.  Louife-Francaife-Charlitt . 
Novembre  'yso.ij".  Bernard. né  le  .9  xMai  ycî* 
Le  Marqiusde  Charabray  a  pour  fxurs. .  M  a^l;* 
û?^'!,''*,^*""'"^^  '  alliée  en  .7.5.  Charles  ^ 
briel  duFour  ,  Ecuyer  .  Seigneur  de  Sai  t-  J.^ 
fon  coulîn-^erma.n  ;  Clemcncc-nenée  né^  lê- 
6.  Aoflt  .706   .  Prieure.  Royale  de  BeUrfî^S  J 

îbb'ir  '  j  •  ?  r ■^o'^'^'f '         «•  Mars 
Abbclfe  de  l'aobaye Royale  d'Almenefches.au  di^: 
/'J'.^'i^'  ..trodîenie  Abbeffe  de  fon  nom  - 

jiiie ,  chef-lieu  d^,nee.aioni"fo;n^::fi;:;:^^; 

Marc,  e  .  'l'ocefe  deLimon.s ,  parlement  de  Paris, 
.ntendance  de  Poitiers.  Ôn  f  compte  f.ux 
pour  la  v.lle  de  Confolans  oftîbnt  le,  p=roi,k  Uu.- 
vantes  Saint.Ma,:,^e  &  le  fau^h.>..rj;  i-.,  P„„t  de 
&oire,Saint.Barthelcmi  avec  Ihn  f^axb-nirg  d'An- 
lac  Cette  ville  eft  fituéc  prés  des  couHns  du  Poi- 
ton  ,  fur  la  npierc  de  ViemiL-  ,  à  1  o.  1.  O.  N.  O  de 
Limoges  , ,  &  dcrr^ie  E.  N.  E.  d'Angoulëme 
8.  S.  O.  du  Dorât  *  14.  S.  S.  E.  de  Poitiers, 
l-oog.  18,  aj.  xo.  hb4j,  sJ.40.  Son  terroir  câ 
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fertile  en  naios  &  ea  boas  pltnngei* 

I/SeStum  de  Coolblam  ,  qui  &t  la  nemneine 
4e  b  génëralitc  de  Poitiers ,  a  été  établie  par  édit 
du  mois  de  Juillet  i7i4.  Elle  efi  coiDpofée  defoi- 
3tar,tL--Jix  paroiilcs  nu  Communautés  ,  qui  ont  été 
dittraites  partie  de  l'cleflion  de  Poitiers  &  partie 
de  celle  de  Niort.  Mais  la  ville  de  Confolans  étoit 
de  rélcâioo  d'Aneoulême.  Ao  refte,  l'éiedion  de 
Confelan'eft  prelqne  enchvée  ilain  la  généralité 
de  Limoges. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
a»  CotrwoLAJfM* 

ftÊM, 


Pini_fes.  Feux, 

 IIO 

I  thourg  •  .  .  .  .  atfo 
Afidetes.  tC| 
Ardllea ,  hwg  foo 

Scneft  ,  bourg  }i8 

Bitrnnic ,  bourg  

Eloadraury  &  Wïïtku  f 


ISO 


sn 


Boabon  j, 
Boochage  (ItJ.  /ii 

Brsuilliufa  188 

Bii;7tiL:l  t'Ainé,  iourg. .  61% 

Brillic ,  bourg  {04 

SvffiCR   ;o 

CiaMBdeMoDcreail  (le^, 

BndafsdeBiitoueil.  .  {o 
Ciotoa  de  Sb  Fiene , 

de  Se.  Janien  {o 

Chailbc   190 

.87 


Masieie*. 

Meigl^ec  

MUUc  (  Itourg .  .  .  •  • 
Montbmn  

MontietiU.  V.  Caotoo. 
Moncrol-Stnart ,  bourg 
IVIontToUec  a  boitg 
Morthemot  1  ' 
MoaioQ  .  I  . 
Neerat 


**» 
t» 

Ufi 
iCo 

i 

}6o 
«M 

94 

Noliic  

Oridoor-Fanoif ,  bourg . 
OridoDT-fnr'.CUae^Hirf  *iB 
QndoarJw-VaKiteiMir  400 

Parfie  1*7 

Peafonb*  ...«.•••  <>f 

Penife  (la)  <1 

PlenviUe  «71 

too 
i6o 
108 
4«ï 
90 
7« 
180 


Preflie  

Kochechoond ,  yilU 

Sallei(let)  

Saint- nuve ut ,  bf^rg 

St.  Bajtery  

>t.  Chriftophle .  .  . 

St.  Cir  

St.  Court jnt  6| 

St.  Gerviis   6  S 

St.  Laïueui  for-Gorre  < 
St.  Martin  (te-Jadac  .  .  O 

Se  Mathica  iS^ 

St.  MkheU  <e 

St.  Qacmiik  *  iw 

Se.  vZannian,  Immi.  .  «M 
St.  ViiKait>co*St.-<N(^ 


main 

Saiiite-niiiie.de.Val 
Vitri-Qutftier  .  .  . 

Vidaii  

Vigean  (k)  ,  bourg. 


»J4 


ville   .  ■  .  ,  176 

Champcaux 74 
ChilGec 174 
CheroDoac  ,  bourg  ...  116 
g-.St.  Mutme  &  le, 
22  /    Frazboori;  do 

Pont  ('e  Goine  .L 
firSt.  Banh^leml  atff*'' 
g  \   fon  fanaboDig 
^  Oanlàe 

i^ogaac  •  .  .  .  |4{ 

Cnflac  ,  Aourjt  

rra««e.  F.  BlondTanrr. 
Jawidaca  10.1 
Ue-Jenriab  (I') ,  yîiir.  109 
LcfTic  ,  bourg  .  ..«,•1)4 
Luchapt   ilo 

Midlea  (le  Grand)  ...  100  — 

Marfien  (le  Petit)  }o  T«M/ 1)878 

Mailbninl»,  i«Mf  .  .  .  i«j 
•  •  •  ï» 

Par  Iettrej.de  Février  i6o4.,eorégiftréesle  16. 
Avril  faivant ,  la  terre  ,  iè^pieiirie  &  bamtaie  de 
Ceit/o{anii«t  érigée  en  comté  enfafenrde  Joachlm 

«le  Châtcauvieux  ,  Chevalicrde  l'ordre  du  St.  Efprit 
en  1^8}. ,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis  ,  Bailli  de  Brcirc  &  de  Buf',ey  ,  Gou- 
verneur de  Boiirgogoe  ,  lequel  mourut  laos  alliance 
le  I].  Janvier  i6i{.  ,1e  dernier  de  fa  matlbn  , 
■yauttcftéeD  t<io.  eo  faveur  de  iôn  petit  neveo 
Reoédel^nne,fib  de  Marie,  Dame  de  Cbiteao- 
vieux ,  &  de  Marie  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Vaa- 
villars  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  armes 
de  Châteauvicuï.  René  de  V'icniîe,  Comte  de  Châ- 
teauvicux  &.  de  Confolaos ,  ne  laiiFa  de  Marie  de  la 
Cuejle  ,  fon  cpoufe  ,  qu'une  fiUe  ,  FrançoKë  de 
Vienne  ,  Coiatefiè  d«  Cbftteauvîeaa  &  de  Coafo- 
hns ,  mariée  le  i$.  Hevenibre  1649.  ft  Charles  IL 
du  nom  ,  Duc  de  la  Viewille  ,  Lieutenant-Général 
des  armées ,  du  Roi  en  1651.  &  au  gouvernement 
de  Poitou  ,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  en 
167c.  ,  choili  en  1 636.  par  le  Roi  pour  Gouverneur 
de  Philippe  ,  Duc  de  Chartres, petit-fiU de  France , 
reçu  ^  3 1.  Décembre  1688.  Chevalier  des  ordres 
in  loi ,  doot  «foient  clé  honocéi  ea  1199%  4c 
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t<i9É,4bapete  Charles I. Duc  delà  Vieaville ,  4e 
IbnafénlRoberc^MarqdsdehVieuviUe,  l'un  de 
Tautre  Grands-Fauconniers  de  France.  Charles  I. 
avoit  été  fait  Surintendant  des  finances  en  16x3.  , 
puis  difgracié, rappelle  par  le  Cardinal  Mazario,  & 
rétabli  Surintendant  des  tinances.  C'eil  en  fa  faveur 
que  la  baronnie  de  Nogent4' Artaud  ,  avec  plu/Icurs 
antres  terres  ,  fur  érigée  en  duché-pairie  ,  (bus  le 
nom  de  la  VumriiU  ,  par  lettres  du  mois  de  Dé* 
cembre  itjt.  ,mii  ne  furent  point  cnrégiibécs* 

Le  comté  de  Coniblans  fut  le  parta|;ede  Charlet> 
Emmanuel  de  la  V'ieuville  ,  fécond  his  de  Charles 
IL  ,  lequel  devint  Marquis  de  Saint-Chamond  , 
par  fon  alliance  avec  Marie-Anne  Mitte-de-Che^ 
vritres  ,  mere  de  Cbarles-Louis-Jofeph  de  la  Viett- 
viUe  ,  Marquis  de  Saint-Chamond  ,nortle4*Mai 
(744.  U  avoit  époufc  Geneviève  Gngf»  ,  noete  la 
8.  Juin  1748. ,  laiiTant  pour  en&nts  ,  i*.  Chttrks« 
Louis-Augullc  de  la  Vicuville  ,  Marcjui^  de  Saint» 
Chamond ,  Comte  de  Vienne  6c  de  Cout'okin; ,  pre» 
micr  Baron  du  Lyonnois  ,  né  le  11.  Septembre 
17x6.  Colonel  d'infanterie  en  Mars  1749.  ;  1".  Ca- 
therine-Cliarlutte-Louife  ,  née  le  ij.  Avril  lyt^., 
mariée  k  la*  Décembre  1747.  à  Mazc-Aa«oiae 
Marquis  de  Cafiint. 

CONFORGIEN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  commu- 
nauté eit  à  $.  1.  N.  N.  O.  d'Autun  ,  &  dépend  de 
la  paroiflc  de  Saine- iVlartia> 

CONFORT  .en BfMi|pw,  diocaië&XMettede 
Tregaier ,  parlement  ft  mtendance  de  Rcooes.  Oa 
y  compte  8.  feux  un  tiers  &  un  qviart  de  feu.  Cette 
paroifle  elt  litucc  eu  pays  de  grains  &  de  bons 
pâtuniiîcs. 

CONFOUX  &  Cornillon  ,  en  Provence ,  diocelê 
d'Arles ,  parlement  de  intefiduoc  d'Aix ,  viguerie 
4c  recette  deTarafcoo*  Oa  7  compte  6.  feux  deca* 
daSte.  Cette  commonanté  eft  fitoée  à  quelque  dif- 
tance  N.  de  l'étang  de  Berre  ,  à  5.  I.  O.  d'Aix  ,  & 
1.  S.  de  Salon.  La  pareille  eit  à  CornLlon.  Son 
terroir  eit  fertile. 

CONFRACOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefii  ,  parlement  &  intendance  de  Befani^on  ,  bail» 
liage  «recette  de  Velbui ,  prévâté  de  Jnflèy.  Oa 
y  compte  46.  fèm.  Cette  communauté  dfti  4. 1.0. 
N.  O.  deVefouI. 

CONFRANÇON ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  élcc- 
tion,  bailliage  (k  recette  de  jVlâcon  ,  parlement  de 
intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fitoée  AT  la  Geâoe,  à  4. 1.4e 
tiers  M.  O.  de  Mâcoo. 

COHFIANÇOM ,  en  BiefTe  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  éleftion ,  bail- 
liage de  recette  de  Bourg  .mandement  deBagé. 
On  y  compte  24.  feux.  Cette  fatoiffil  eft  à  8*  L  dt 
deux  tiers  N.  O.  de  Bourg. 

CONFREMAULT  &  ComegU  .  dans  la  Brie- 
Champenoiiè ,  diocelè  de  intfiMMCT  de  Soiflbos  , 
pMlementde  Faris ,  éteAion  de  GhâteiiuThieRV. 
On  n'y  compte  que  $.  feux.  CettS  COmoMinaaté  al 
fituée  en  pays  de  grains. 

CONGÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  ditjcefc  & 
élcétion  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  119.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rivière  d'Orne  ,  à  4.  L  4c  tiers  N.  M. 
E.  do  Mans.  , 

CONGÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  par. 
lement  de  Rouen  ,  intendance  ,  ëleélion  de  fergen- 
teric  d'Aleni,on.  On  y  compte  5$.  feux.  Cette  pa- 
roifle efl  fi  tuée  dans  une  contrée  fertile,  à  une  lieue 
N.  E.  d'A'en<,on. 

CONGËNIES  .ea  Laanadoc,  diocefede  recette 
delSfiaes ,  padeiBcai  de  Toaloiife ,  généralité  d« 

MaBtpetlier. 
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Montpellier,  intendance  de  Languedoc.On  y  com- 
pte ICO.  feux.  Cette  paroiflè  CB  Ûtoéê  àns  vœ 
contrée  aeréable  &  fertile. 

CONGSRVILLE  ,  aa  pays  Cbartrain .  dans  le 
gouvernement  groénl  4'0rléaapU,di«efe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  inteDdance  d'Orléani , 
élcélion  de  Dourdan.  On  y  compte  ï$.  feux.  Cette 
paroifle  eH  Htuée  dans  une  contrée  très-fertile  eit 
grains  ,  à  i.  lieues  &  trois  quarts  S»  dt  Oowdan, 
&  a.  &  demie  S.  E.  d'£tampes. 

CONCIS ,  dans  la  Bri»>Cbampenoife  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Meauz  ,  parlement  &  ioteadance 
de  Parts.  On  y  compte  los.  feu.  Cet!»  paraiflià' 
cfl  fîruée  à  la  rive  droite  de  llBblIW,à  lUWlieiie 
&  demie  K.  Ë.  de  Mcaux. 

CONGNERS,  dans  le  Maine  ,  dioccfc  du  Mans, 
païkmeot  de  Paris ,  intendance  de  Tuurs  ,  clec- 
tioadeChâteau-du-Loir.  On  y  compte  119.  feux. 
Cette  pMoiflè  eft  à  <.  1.  N.  £.  de  Chftteao-duJiair. 
Son  terroir  eft  fertile. 

CONGRIER  .bourg,  en Ainoo,dloccfe&  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  .intendance  de 
Tours.  On  y  compte  loi.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 
1.  &  trois  quaru  S.  O.  de  Craoa ,  &  9.  &  demie  N* 
O.  d'Angers. 

COMGUES ,  en  Rouergue.  Foyex  Conques. 

COUGY,  en  Champagne,  diocefe,  intendance 
&  éleftion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  C)n  y 
compte  ^6.  feus.  Cette  paroiile  cli  à  quelque  dif- 

tance  de  l'AUieye  da  Aeclof ,    à  7.  L  O.  S.  0.de 

Chilons. 

C  ON  J  AT ,  dans  la  Bilarcbe,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges ,  paiement  de  Paris ,  éleftioa  de  Boar- 

fmenf.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette  paniflè  eft 
tuée  dans  une  contrée  fcrtUe  cagpillS  4tCDplta- 

rages  ,  &  où  il  y  a  des  bois. 

CONICCKUR  ,  en  Bourgogne.  Fqye^  Concoeur. 

CONICOURT  ,  dans  le  duché  de  "Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confcil  fouverain  '&  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunérille.  On  y 
compte  33.feax.  Cette  paroifle  eft  fitnde  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  Sanon. 

CONILHAC  ,  en  Languedoc  ,  dioccfc  Si  recette 
de  Narbonnc  ,  parlement  Je  Tnuloufe  ,  '.jénéralité 
de  Montpellier  ,  ioteadance  de  Languedoc.  On  y 
compte  s8.  feax.CettepaMiflè  eftà4*L  &  quart 
O.  de  Naibonne. 

COHILIB  éu  Coolie ,  bourg ,  dans  le  Miàae, 
diocefe  &  éleftion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  aoo.  feux.  Ce 
bourg  rt  à4.  L  K.O.du Mm,  &  3.  S.  a  de 
£eaumont. 

CONIOULS  ou  Conils ,  bots ,  en  Provence ,  fitué 
lut  le  chemin  d'Aixdc  de  Marfeilleà  Toulon  i  de 
compofé  de  pins ,  dont  la  raifioe  qui  en  décode  , 
rapporte  beaucoup  à  cein  qoi  en  fimt  les  pBO> 

priéiaires. 

CONISBRUCK  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'oidre  de 
'Ciccaus  ,en  Alface.  l''oyc\  Konisbruck. 

COMLIEGE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
mricaMDt  &  intendance  de  Belànçoo  ,  bailliage 
te  recette  de  Lons-Ie-Saulnier.  On  y  compte  18$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  ktioiiqoartade  lieue  S.E. 
de  Lons-le-Sauloier. 

CONLOMZBLLBS  ,  en  Fra?eoce.  Tejrqt  Co- 
lonaeUes. 

COMNAC  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodis , 
parknwnt de  Tonloufi:,  btendance  de  Montauban, 
Saftioode  Iffilhaud.  On  y  compte  1.  feux  )i. 
belfawnei  fie  on  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  9.LO.  S.O.  de  Milhaod ,  fit  6.  S.  dis 
Rhodès.  Son  terroir  eft  fertile  «n  giaâu  ,  en  vins 
tt,  en  pâturées. 

COmNAGE  ,  ennwnnwgnt^dioccfedeRheims 
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parlement  de  Paris ,  intendance  de  ChSIons ,  élec 
tion  de  Rcthel.  Ou  y  compte  44.  feux.  Celte  pa« 
roille  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Bar,  à  demie 
N.  £.  de  Kethel. 

COMNAZAT ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  éleaion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. Un  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fitucc  dans  une  contrée  fertile  ,  à  4. 1.  &  trois  quarts 
O.  S.  O.  de  Périgueux. 

CONNÉE  ,  bourg, dans  le  Maine ,  diocefe  fie 
éleélion  du  Abat ,  parienent  de  Paris ,  btendance 
de  Tours.  On  j  compte  19$.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
7.  lieues  N.  O.  du  Mans ,  &  $.  &  demie  E.  S.  E. de 
Mayenne. 

CONNEGIS,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soiffous  ,  parlement  de  Paris, 
éleéliou  de  Château-Thierry.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  I*  9t  ttOH  qoaits  £.  M. 
E.  de  Ch&teau-Tbieny. 

CONNELLBS ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Amlely, 
fergenterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  56.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroitTc  eft  fituée  dans  une  contrée  fer- 
tile en  grains  &  en  pâturagrt ,  h  qadqoe  diftance 
de  la  rtve  droite  de  la  Seine. 

COHNERKAY ,  bourg  ,  dans  le  M»oe ,  diocefe 
&  éierlion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  154.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Huignes ,  à  4. 1.  E.  N.  E. 
du  Mans.  Il  y  a  un  grenier  à  (cl  fil  un  bureau  pour 
la  perception  des  dmitsdaBoi»  Son  tenoic  eft fri^ 
tilefie  ûxéaUe. 

CONnES ,  enRouffinon,  diocdê  de  Perpignan, 
confëil  fupérieur  fie  intendance  de  Rouflîllon  ,  vi- 
gueric  fie  recette  de  Confient.  Oo  y  compte  11. 
feux.  Cette  cnnannwiitf  eft  fitndt  en  paya  de  BKia* 

tagnes. 

CONNESAC  ou  Saint- Vincent  deCoone&c,ea  . 
Fërigord  ,  diocelë  fie  éleâion  de  Pdrknens ,  parie- 
ment  fit  mtendance  de  Bordeau*  Cm  y  compte 
174.  feux.  Cette  pamifte  eftà4.  L  fik  nea  O.  S. 

O.  de  Périgueux. 

CONNETABLES  &  Connétablie  ,  Comités  Sta- 
buU  .  tti  belliuc  Summi  Pngfcili  ,  Conflabula- 
rii  ,  Meu^&uli ,  JurifiUlio  Conncftabilii  ou  Ma- 
nfcaltonm.  Le  CaaiUubU  étoit  autrefois  le  pre- 
mier offider  militaire  de  la  Cowonne,  fie  c'étoit 
lui  ^ui  aToit  le  commandement  géndcal  for  lea 
armées. 

Sous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois  , 
le  Connétable  n'avoit  que  le  commandement  des 
écuries  du  Roi  ;  &  c'eft  de-là  qu'il  avoic  pris  le 
nom  de  Cunte  de  VEiable.  «  Il  avoir  fous  fa  charge 
»  (dhie  Laboureur}  en  Pécurie  le  Maréchal,  qui 
»  étoit  comme  Ibn  Lieutenant.  Le  droit  de  coai> 
•  mander  la  milice  firançoife  apparttnoît  alors  aa 
»  Sénéchal  de  France. 

Mathieu  de  Montmorency  II.  du  nom  ,  Conné- 
table de  France  (  &  le  même  qui  fut  élevé  à  cette 
dignité  par  Phiiippe-Augufte  l'an  iai8.  ,  c*eft-à- 
dire  ,  vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  Thibaut , 
Coote  de  BJoit ,  à  qni  on  ne  donna  point  de  fuc- 
cedinir  dans  ladite  de  Sénéchal  ne  France}  , 
eft  le  premier  Connétable  qui  ait  commandé  les 
armées.  Mais  ce  ne  fut  que  par  commiih'on  6c 
nullement  en  vertu  de  fa  dignité.  Car  alors  la  charge 
de  Sénéchal  de  France  quoique  vacante  ,  n'étoit 
point encoce  fnpptimée ,  piilfi|tie  dans  les  chartes 
co  flMoqBoit  cette  vacance  par  ces  formules  s 
Uenifett  nuUo  ,  vacante  Dapiferatu. 

Les  fuccelTeurs  de  Mathieu  de  Montmorency 
continuèrent  de  commander  les  armées  de  la  même 
nanjert (^cA4<diie,paroemmif{Ion ,  àcanfitdn 
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la  même  vacance  ,  qui  dura  jafqu'à  l'an  1161., 
qn'oactflàde  Caire  mention  dans  les  chartes  de 
cette  Yaeince  de  la  dignité  de  Sénéchal  de  France» 
Ce  fiit  yrdfëmbbblenieat  alon ,  c*eft-k-d!w ,  (bas 

le  rcfrne  de  Saint-Louis  ,  que  le  droit  de  comman- 
der les  armées  fut  attribué  î4  la  dignité  de  Con- 
nétable, comme  il  l'avoit  cti;  "i  relie  t!c  Scncchal. 
ÎÎ0U5  penfoiis ,  d'après  le  Père  Daniel  ,  que  dans 
le  temps  que  cette  attribution  fe  fît  à  la  dignité  de 
Cfmnétablet  la  charge  de  Grand^USAttre  d'Mul , 
ée  SoKWrvnt  JtKiitrc  J^hdtel ,  de  SeRverarn  Mabrt 
de  France  ,  fat  inftitoée  après  la  fuppreffion  ex- 
preflc  ou  tacite  de  celle  de  Sénéchal  .qui  avoit  l'in- 
tendance de  la  maifon  du  Roi  ,  auiîi-bien  (]ue  le 
commandement  des  armées  ;  &  qn'ainfi  la  charge  de 
Séoéchal  fot  féparée  en  deux  ,  le  commandement 
én  années  ayant  été  attribué  au  Connétable ,  6t 
Katendance  de  la  naaifimdnRoiaa  Gtand-Matoe 
d'hôtel. 

La  dignité  de  Connétable  devint  la  première  de 
l'état  par  les  honneurs ,  par  la  puiflance  &  par  les 
grandes  prer<)<;atives  que  nos  Rois  y  attachèrent. 
Cette  charge  confcrva  tout  Ton  éclat {nlqu'en  1617. 
qa'elle  fiit  fupprimée  par  le  Roi  Louis  XUI.  Le 
Connétable  étoit  le  Chef  fouverain  des  armées  de 
Fiance ,  de  fa  charge  étoit  la  première  de  la  Coti- 
ronne.  11  avoît  fa  juriidiAion  à  la  table  de  marbre 
h  Paris  ,  &  elle  fub/ifte  encore  fous  le  titre  de  Con- 
iictablie  ù  Maréchaujfée  de  France.  11  prètoit  fer- 
ment entre  les  mains  du  Roi ,  &  portoit  pour  mar- 
que de  fa  digpité  aux  côtés  de  l'écu  de  fcs  armes, 
jens  onias  années  fititant  d'un  nuage ,  &  te- 
nant chacune  une  épée  me  la  pointe  en  haut.  En 
nn  mot  In  dignité  de  Connétable  donnoit  un  fi 
j^rand  relief  h  celui  qui  en  étoit  rcvrtu  ,  (ja'uu 
attentat  commis  contre  fa  pcrfor.nc  étoit  ccnfe  être 
un  crime  de  kiie-Majclté. 

On  a  connoiilance  de  douze  Connétables  qui  ont 
eieicé  leur  cbaigp  avant  Mathieu  11.  de  Mont- 
nmency  ,  nais  non  pobk  en  qualité  de  Chefs  des 
•nuées  de  France.  Ces  douie  ConnétaUet  fimtcei» 
gni  fidfantf  ■ 

twiSMe,  ymVm  »  togo 

s.  BaMede ,  en  tats.9t  1067 

S>G*D(hicr|Van.  *  <  *  .  iotf9 

4.  Adelne  »ftis   .  >  .  .  lofi 

Adam. 

6.  T)  iband  de  MoDlmorency  ,  en  10871  »  *Mn  ca  •  1090 

7.  Gaflot.  <le  fhaumont ,  en  1J07 

Jt.  HiSfw:.  ('.'.:  f'.hntin'.Ont  ,  cn  .     •  1108 

tj.  M:itl)ii;ii  I.  tic  Moatmorsncy  ,  en  1 1  j6. ,  meurt  CD  1160 

10.  Simor.  de  Nc5uflc-lc-r.(::îtt!. 

1 1.  Rioul  1., Comte  de  Clcnnoat,en  i  i74.,ineiiit  en  ■  191 
II.  Dreux  de  MeUo,cn  1104.,  meurt  le  j.Mart  .   .  1118 

Lu  CoiM^taMci  ie  Frmee  »  ttmmauiaiu  Us  atmétt  » 
fimm  KOÊiniemmtà 

u  Blidiictt  IL  de  HonmoRncr  »  en  ,  ment 
le  M*  Mowbw   is}o 

I.  Anmii  II. ,  Comte  de  Blonifint  >  ta  1 
netirten   1*41 

3.  Kumberg  V.  de  Benjea,  en  1141 

4.  Gillet  II.  de  Trsfij^aiet ,  cn  1148.,  meurt  aprèc  1171 
KumbcTt  de  Beaojea  ,  Scif^neur  de  Montpenficr  , 

en  I  :      ,  menrt  en  1  it{ 

6.  Raoul  II,  de  Clermont ,  Scigncnr  de  Kefle  ,  en 

1187. ,  tué  i  Conrtni  eu  1  joi 

'  7.  Gaucher  de  ChâtiUon  -  fur  -  Marae  ,  en  1  joi. , 
aieurt  en  1)19 

8.  Kionl  IIL  de  Bii«nne>«ett  *  'US 

9.  XaonllV.4tMaas>Comte  d'En^déapiaf  ta  iifo 
'  10.  drwlet  de  Calllie  w  d'Efpagne ,  Conte  d'Aa- 
^ICmc ,  en  i}{ot  ft&dinéea  -  .  ■)S4 

ii.Jacqnetl  de  Bomben ,  Coiiitn  de  l>  Maiche » 

en  I  );4.  ,  fe  démet  en   I|{d 

11.  Gauthier  IV.  ou  VI..  Comte  de  Bdeone  0t  Dnc 
d'Athenei ,  (u<:  1  la  bataille  de  Poitiercen  .    ,    .  . 
J|.  Robcit  de  Fit'nne»  ,  fe  ticnict  cn.    .....  1)59 

a4.BertnDddDGiie(G]in,meotten  ......  i)&t 

aj.fUMcrdsCltflbo>d^flMlca.  ....  ,  t$fi 
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fff.  Fliïlippe  d'Arfoii  ,  meurt  en  ipfj 

1 7.  Louis  de  Sinccrre  ,  meurt  en    .......  t4oa 

18.  Oiatlet  I.,  Sire  d'Albret. ,  en  14:1,  demis  en 

141 1»  )  Ac  taé  i  Azincourt  en  >  4  ■  $. 

19.  Waleraa  de  Lasembonrg,  Comte  de  St.  fol, 
■MMea  t4sf 

Chvlci  d'AlbfSCiftiMidi  tné  I  Axinoomt^ 

10.  Bernard  ,  fim  é'êm^pm ,  tmt  daea  aae 
ftditïon  es   S4tS 

ai.  Chirlet  I. ,  Dnc  de  teiWÉW»|elfrtn  .  ... 

ti.Jean  Smart ,  Comte  de BoacMit,  en  I4I4. ,  taé 
i  la  bataille  de  Veineuil ,  cn  

1).  Artut  de  Bretaf^ne  ,  Comte  de  Richeniond  ,  fe> 
cond  fils  de  Jean  V.  Duc  de  Rictaene  ,  en  1424  II  de- 
vint Duc  de  Bift;..-»  1-  ,  fit  p  iid  i  1  .  ii^'e  Se  la  charge  de 
Connétable  jurqu'i  h  mort  attiircc  le  16.  Décembre    .  1458 

24.  Lonii  de  Luxemboorg  ,  Comte  de  Saini-ïol  >  en 
146;.  décapité  cn  1472 

!{.  Jean  H.  ,  Duc  d-  FKV.nbnn  ,  en  14^]. ,  meurt  en  .  1489 

i£.  Chailet  lU.  ,  Dut.  de  Bourbon  ,  du  11.  Janvier 

,tuéte  6.IIM.  -  1(17 

17.  Anne  ,  Dw  ds  Montmorency  ,  da  10  Février 
M)8->iMwtdetbleflBK*  R{Mt4  tebatiUle  de  St. 
I>enis  en  1  {(7 

18.  Henri  I.  .  Dnc  de  Montmoreocr  >  fils  dn  ftéd. 
dent  ,  do  B.  Dc';;embie  i  {9)<  ,  meurt  le  i.  Avril.    .    ,  1614 

19.  Choilct  d'Albert,  Duc  de  Loyoet^dn  ti.  Avril 
i6ti. ,  menre  le  i{.  Décembre  i4is 

}o.  François  de  Bontve ,  Duc  de  Lefdigtiierei  ,  dn  tç. 
Août  ifita.  .meurt  le  > 8. Septembre   itfif 

Confidéfé  cooune  jurifiUftum  poiticuliere  ,  le 
^'tg'  général  ie  la  Connétabtte  &  maréchauff^e  dt 

France  connoît  feul  par  tout  le  royaume ,  cn  premie. 
res  inlbnces ,  cxclufivement  à  tous  autres  Juges, 
mérae  nonobilant  le  privilège  de  Committimus  & 
l'attribution  du  fceldu  Châtelet,  entr'autres  chofes, 
de  tous  procès,  aâions ,  de  différends  que  les  Trélb« 
riers-P^eurs  des  gens  de  goene  &  leurs  Commis  , 
Commiflàires  &  Contrâlenn  des  gnerres ,  Mnnitio- 
naires.  Entrepreneurs  de  vivre; ,  Toarvoyeurs ,  Mar- 
chands ,  Artiians  ,  &  autres  fourr.iii.ins  les  troupes 
&  les  in.jrccin;iuiïl-t:5  ,  leurs  aliociés  ou  corrcfpon- 
dants,  peuvent  avoir  entr'eux  ou  autres  pcrfonnes, 
pour  raifon  de  leUrs  exercices ,  fonctions ,  manie» 
ments ,  entieprifes  de  fbamitutes ,  pour  le  £ùt  de  la 
guerre  de  le  fêrvice  des  maréchauliiëes ,  &  de  tons 
aétes ,  contrat"; ,  ciidules  &  obligations  à  ce  fujet  ; 
comme  aufli  du  payement  &  faifie  de  i^aites ,  foldes  , 
&  des  abus  &  maivcri.itions  tii-s  Trcloriers-Payciu^ 
de  leurs  Commis ,  Commiliaires  ik  Contrôleurs  des 

Î;aerres,  &  de  tous  olticiers  de  maréchauflS!e,&de 
'appel  des  Frcvôt»  des  Macéchaus  de  Ffanc». 

Ce  tribunal  (dont  les  Mazéchanx  de  France  Ibnt 
les  Chefs,  quand  la  charge  de  Connétable  n'cft  point 
remplie,  &  oii,fuivant  la  déclaration  du  Roi  de  l'an- 
née I J74. ,  ont  féance  les  CominilTaires  &  Contrô- 
leurs des  guerres) ,  eft  compofé  d'un  Lieutenant- 
Général  ,  d'un  Lieutenant-Particulier ,  d'un  Procu- 
reur du  Roi ,  d'un  Greffier  en  chef,  de  d'un  Com* 
mis-Greffier.  Il  y  a  outre  cela  un  premier  HoilEet 
andicncicr,  de  pinfienrs  Huiffiers.  « 

Les  CommiflTaires  des  guerres  font  des  officiers 
trcî-  anciens  ■■,  &  leurs  fonflions  font  d'autant  plus 
honorables,  qu'elles  émanent  de  celles  des  Maré- 
chaux de  France.  Suivant  le  quatrième  des  douze ar» 
tides  fondamentaux  du  ilege  générai  de  la  "*f*'*vn~ 
Uie  de  oaréchauilce  de  France,  ils  exiftoient  dé^ 
en  xtSd.  En  «  567. ,  les  commiffions  en  vertu  def- 
quelles  ils  exen,oient ,  furent  toutes  érigées  en  titre 
d'offices  formés,  pour  ta  poireffion  defc]ueltcs  ils  fu- 
rent tenus  de  prendre  des  proviiions  du  Roi.  EoDé- 
ccmbre  1 69 1 . ,  ils  furent  fupprimés  &  recréés  par  I0 
même  édit ,  puis  réduits  de  fixés  par  l'édit  de  Janvier 
J71].,  an  nombre  de  cent  vingb4èpt  onUuires,  di: 
trente>4in  promcianx,  noo^xnntis  ceux  qui  font 
attachés  h  la  mailbn  da  Roi  de  a  la  gendarmerie , 
noo-p!us  que  ceux  qui  font  à  la  nomination  des  Ma- 
réchaux de  France. 

,  L'infiit»tioodesCoiitidfeiindcsgaeRes,dévift* 
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oie  que  celle  de  leurs  fondions ,  e{l  auflî  ancienne 
de  aom  honorable  qoel'inftitution  des  Cooimiflàircs , 
piifea*«ll«  paît  dn  aime  temps  &  de  la  même  four* 
ce.  Le  qnattiene  des  donze  «itîclet  fiMMfauMiMaiB 
dofiege  général  de  la  connétablie  &  maréchauiTcc 
de  France  fait  auflt  mention  de  leur  cxiRance  en 
1 556.  Eu  1 567.,  les coinmillioc;  en  vertu  defquelles 
ils  exert^oicDt ,  furent  toutes  érigées  en  titre  d'offices 
Ibcntés ,  &  ils  furent  égdeawtttMiii  de  pttodredcs 
Bcovilîons  du  £oi  pour  pouvoir  pfiffiîder  cet  offieei. 
En  Septembre  ttf 91., iU  furent mpprinésdt  recréés 
par  le  même  édit &  peu  de  tetnps  après  réduits  & 
fixés  au  nombre  de  cent  trente-trois  ordinaires  dc 
trois  provinciaux,  n  on- comprit  CeUC  qUtfiMIt  att^ 
chés  à  la  maifon  da  Rou 

Outte  le  tribunal  dcmt  nous  venons  de  parler ,  les 
Maréchanz  de  France  en  aat  m  autre  fis  tient 
ches  le  plus  ancien  (qn^  nommfmntr  Maré- 
chal de  France) ,  dc  oh  ib  coofloiflènt-por  eux-mê- 
mes, 6c  fans  appel ,  de  tous  différends  mus  entre  gen- 
tilshommes iSc  gens  faifant  profcfiion  des  armes , 
pour  raifon  de  leurs  engagements  de  paroles ,  des 
points  &  billets  d'honneur.  Les  requêtes  font  mifes 
es  mains  du  Rapporteur  dt  du  Secrétaire  des  affaires. 

La  compagnie  de  la  connétablie  ,  gendarmerie 
&  maréchau&e  de  France,  camps  &  ^aimées  du 
Koi ,  créée  en  1  oéo. ,  fut  fupprimee  &  rétablte  mi- 
litlirc  en  charge  Oc  office  par  le  Roi  Henri  III.  Les 
chanes  de  Lieutenants ,  Exempts,  GretHers  &  Ght- 
des  de  cette  compagnie ,  qui  n'avoient  pas  encore 
reçu  cette  grâce ,  ont  été  déclarées  héréditaires  par 
lettres-patentes  da  1 3.  Février  t7$6.  Elleefl  la  pre- 
mière &  la  colonelle  de  tontes  les  comp^nies  de 
maréchauf^s  du  royaume.  Son  Chef  a  en  de  tout 
temps  le  grade  de  premier  Cr)Ionel  de  la  cavalerie 
légère  ,  &  le  titre  de  Prévôt  Général  des  camps  & 
armées.  Elle  étoit  dcftincc  à  la  garde  des  Connéta- 
bles. Son  fervicc  acluel ,  fous  les  ordres  des  Maré^ 
chaux  de  France ,  a  pour  objet  d*talKlenir  le  bon 
«rdse  ,  l'union  de  le  pobt  d'bonoenr  entre  les  mili^ 
taires     les  nobles  du  royaume.  Aucun  office  ne 

SXit  être  donné  dans  cette  compagnie  qu'à  ceux  qui 
ntpréfentés  par  les  Maréchaux  de  France,  Icf- 
quels ont  fur  les  otiîciers  &  fur  la  compagnie,  au- 
torité pour  les  commander,  les  corriger  s'ils  tombent 
en  faute ,  de  même  les  interdire  de  lenrs  feoftioos 
s'ils  le  jugent  à  propos.  Cette  compagnie  ,anrefle, 
cft  compose  d'Un  névôt^Gâiénl , w  trois  Liedte-' 
rant,  de  quatre  Exempts,  de  deux  Brigadiers,  de 
deux  fous-Brigadiers,  de  44.  Gardes,  d'un  Aircl- 
feur,  d'un  Prooircxir  du  Roi ,  d'un  Greft-ier ,  d'un 
Commiffaire  &  d'un  Contrôleur  aux  revues. 

Quoique  nous  ttaitions  aiDena  <»  détail  des. 
snaiéchauflees  do  royaniae  ,  noiDi  ne.  croyons  pas 
bon  de  propos  d'en  donner  ici  une  notice  pam« 

culicrc. 

Les  m^ircchauflées  ont  c'té' établies  pour  veiller  à 
la  tranquillité  publique  &  à  la  fûreté  du  commerce, 
en  arrêtant  &  punitlànt,  lorfque  le  cas  le  requiert, 
ceux  qui  font  prévenus  de  crime  ,  comme  vob', 
yfWRpy^T  ,  dic,  les  ntandianta  ,  n^abonds  d(  gens 
fins  aven. 

Par  édit  du  moisdelbn  1720.  le  Roi,  pour  ob- 
vier aux  cor.tcltattons  que  la  multiplicité  des  offi- 
ciers avilit  fait  naître  ,  &  poar  punir  'cur  négligence  , 
Jupprima  toutes  les  anciennes  maréchaufliéesôt  leurs 
officiers, à  l'cxccptionduPrévot-Généraldelacon- 
liétablie,  du  Prévôt-Général  de  rifle-de-Fcuce  dt 
de  £1  compagnie  ;  de  par  oe  mftme  édit,  il  créa  mw 
nouvelle  compagnie  de  maréchauflee  dans  chaque 
généralité  du  royaume ,  commandée  par  un  Prévôt- 
Général  ,  &  plus  ou  moins  de  Lieutenants ,  fuivant 
Vctcadue  du  département.  Pat  l'article  VL  de  cet 
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édit,  ces  nonvelles  maréchaufrées  font  déclarées  da 
corps  de  la  gendarmerie,  fous  le  commandement  det 
Maréchaux  de  Fiance.  Le  Roi  accorde  aus  Piévôts* 
Généraux  &  anz  IJentenants  le  titre  d'Ecnycr  tank 
qu'ils  polléderont  lefdites  charges ,  &  veut  qu'il  n'en 
fottpourvu  que  des  perfonnes  capables  &  expérimen- 
tées ,&  qui  aient  fervi  au  moin',  quatre  années  de 
fuite  dans  fcs  troupes.  Les  Archers  font  punis  com- 
me défêrteurs ,  s'ils  quittent  leurs  troupes  fans  con^ 
gé.  Par  arrêt  do  conlèil  d'état  du  Roi,  du  8.  Janvieft 
17S4.;  il  eft  ordonné  qœ  les  Prévôts  die  leurs  Lieu- 
tenants (oient  reçus  en  la  connétablie  de  France  , 
qu'ils  prêtent  ferment  aux  parlements  &  autres  cours 
lupérieurts ,  fans  que  ,  pour  raifon  de  ce ,  ils  puiflént 
être  fournis  i  ia  jurifdidion  defdites  cours  en  aucun 
cas;  fauf  aux  Procureurs  généraux  à  mformer  le  Chef 
de  la  jnflice  &  le  Miniflre  de  la  guerre  de  Ictus  pré* 
varications.  Lev  Prévôts  &  antres  offickrs  doivent 
obéir  aux  premiers  Préfidents  ÔL  ans  Procureurs  gé- 
néraux, en  tout  ce  cjni  concerne  le  bien  de  la  iuf> 
ticc  i!!c  la  police  généra  le  ,  tant  dans  les  villes  de  rëG- 
dcncc  des  cours ,  que  dehors.  Lors  de  la  rentrée  des 
cours ,  le  Prévôt  ou  autre  officier  ,  qui  commande  - 
eft  tenu  de  faire  trouver  à  la  cérémome  .StPheotequ 
lui  aura  été  indiquée  par  le  premier  Préfident  ,«0  ce^ 
loi  qui  préfidera  à  laconp^nie ,  un  Lieutenant  avec 
vn  nombre  d*Arcfam  convenable  pour  accompagnei 
le  rnrps  des  offidecs  des  CfMDp^nies ,  dc  divierà 

tous  défordres.  •  .  . 

11  y  a  dans  chaque  réfîdence  ,  de  PrcvtSts  &  Lien- 
tenants  ,  un  Ancltcur  ,  un  Procareur  du  Roi  Su  un 
Greffier. 

Avant  que  de  donner  le  dénonabniMat  général 
des  maréchanflïes  de  France,  nons  aUons  làire  pré- 
céder quelques  notes  qui  répandront  dn  jour  fur  cette 
matière ,  que  nous  traiterons  ailleurs  plus  en  détail. 
Voyc\  MaréchaaiTée,  Milice,  &c. 

j".  Lors  de  la  création  de  la  maréchauflee 
en  1710.  ,  la  finance  de  la  plApan  des  char- 
!S  de  Prévôt -Général  fi«  fixée  à  40.  mille  livres; 
celle  det  cbai^es  de  Lieutenant  à  1$.  nuOe 
livres. 

2".  Le  Prévôt  -  Généra!  de  Dijon  ou  Bourgoj»ne  a 
4000.  livres  d'appointements.  Chaque  Prévôt  par- 
ticulier a  mille  livres.  Mais  celui  de  Bellay  n'a 
que  800.  livres ,  &  celui  de  Gcx  n'en  a  que  700. 

La  caoitation  des  Piévôts-Généiauseft  fixée 
&  )0.  livres  uir  le  pied  de  celle  des  Lientenants- 
Colonels  en  pied  de  cavalerie.  Les  Prévôr-;  particu- 
liers &  les  Lieutenants  payent  15.  livres  cumme 
Capitaine'^  en  pit  J  de  cavalerie  ;  &  les  Exempts 
9.  livres  comme  Lieutenants  en  pied  de  cavalerie, 
conformément  à  rordoonuce  do  Soi  dn  17.  Dé- 
cembre  17a  i. 

4*.  .Lesofficiers  de  jnftice  C Aflèflèors ,  Lient** 
nants ,  Procureurs  du  Roi ,  Ôe  Greffiers  par  com- 
miffions  )  payent  9.  livres  de  capitation  chacun. 
Les  Brigadiers,  Sous  -  Brigadiers ,  Cavaliers  Sc 
Trompettes  ,  en  font  difpenfés  ,  par  la  même  or- 
donnance du  Roi  de  171 1. ,  ainfi  que  Sa  Majefié 
en  a  difpenfiî  les  Brig^iers  di  Cavaliers  de  lès  an- 
tres troupes. 

j*.  Les  compagnies  de  maréchauflee  font  payées 
par  les  deux  Tréfbriers  généraux  des  maréchauf- 
fées  de  France  à  Paris  ,  année  pair  &  impair.  Les 
Trcforiers  provinciaux  des  marcchauirécs  de  Frao. 
ce ,  à  la  nomination  de  par  commiffion  des  dens 
Tréforiers  généraux  ,  font  répartis  dans  les  divers 
départements , 4m  dans  chaque  département;  dk 
.par  confêquent  ils  (ont  au  nombre  de  vingt-neuf, 
non-compris  celui  de  Paris,  non- plus  que  ce^ui 
de  l'Itle-de-Francc  ,  <|ui  l'un  &  l'autre  font  les -S  * 
mes  que  les  deux  Tréforiers  généraux. 
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CONNIE  on  Conie ,  dan?  le  Dnnoî';,  au  gou- 
*KSei«ent  général  d'Orlcanois,  diocciu  de  Blois 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éieci 
non  de  Châtcaudun.  On  y  compte  68.  fdis.'Cett» 
paroilIcdUi.  1.  &  tiers  E.  N.  E.  deCUteudna 
«  6.  &  deux  tiers  N.  O.  d'Orléans,  * 

CONNIE ,  petite  ritriere  qoi  prend  6  fource 
près  d  Arteoty ,  dans  la  forêt  d'Orléans ,  &  cmi 
■ftt»  OBCoaa  de  7.  on  8.  lieues,  fc jette  dans  lè 


Loir  à  Châteaudun.  On  affofe  qu'elle  ne  dAoïde 
jamais  ,  qu'cUe  ne  £b  noobie  point,  &  qu'elle  pe 
awtqoaapfa»  fertdeNté,  au  contraire  des»»* 
nvims.  Elle  fcche  en  plufîeurs  endroits  dans 
Hiiver,  &  alors  le  poifibn  fe  cache  en  terre,  oik 
apparemment  il  relie  de  l'eaii  dans  des  cavités. 

CONNORE ,  en  Limofin,  diocelê ,  intendaiioe 
et  eieélion  de  Limoges,  parlenent  de  Bordeanb 
Ua  y  compte  tseate-neufftps.  Cette  piaidflè  eft 
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à  trois  lieuçs  &  demie  N.  O.  de  LbiOgM. 

CONQUES  ,  Cône* ,  Cmout  ,  booig,  en  Roueiw 
giw,  diocelê  de  Rhodès ,  parlement  de  Toaloufe , 
mteodance  de  Montauban,  élection  de  Villefran- 

che.  On  y  compte  u.  feux  &  9.  bcllugues  de  feu. 
Ce  bourg  clt  iitUL-  fur  une  hauteur  ,  à  une  petite 
Uene  de  la  rive  p,auche  du  Lot ,  à  8.  I.  &  deux 
tiers  N.  E.  de  ViUefranche ,  &  7.  N.  N.  O.  de  Ubo<. 
dès.  U  y  a  à  Conques  ua  chapitre  collégial ^coai» 
pofé  d'un  Prévdt  qoia  a]oe.liviiH  de  rente, d*iu 
Doyen  ,  d'Un  l^r^centear ,  dNui  Saerlftaln ,  d*uo 
Frimicier,  d'un  Archiprétre ,  d'un  Ouvrit-r,  d'un 
Tréforicr  &  de  douze  Chanoines.  Ce  chapitre 
étoit  régulier  &  avoir  un  Abbé  ;  mais  il  a  été  fé- 
cularifé  ,  &  l'Abbé  a  été  cuufervé.  Celui^i  e&  à  la 
nomination  du  Roi  i  il  jouit  au  moins  de  10.  mille 
livres  de  leoce  »  &  U  paye  $  16.  Aocins  pour  l'cxpé* 
dition  de  ièstmlles  en  cour  de  Rom«< 

On  trouve  ti;;i'.':.  dus  mJmoircs  tlfél  dca  arddfCt 
de  l'abbaye  de  Cuuq  jcs  ,  que  l'an  de  grâce  les 
Chri-ricns  firent  bâtir  en  ce  lieu  une  d'-apellu  ip'ih 
dédièrent  au  Sauveur  ;  que  Clovis  étant  veau  faire 
la  guerre  à  Alaric,  &  paiTant  par  Conques,  fit 
une  foodatioa  en  fayevr  de  cet  ofatoire  ;  mais 

Îa'en  7)0.  les  Sarrafins  Aantveni»  «0 Guyenne, 
étruifîrcnt  cette  chapelle.  Charlt-ma^nc  ayant  dé- 
feit  les  Sarrafins,  releva  l'édifice  dont  il  elt  quef- 
tion  ,&  outre  cela  il  y  fonda  une  abbnyc  En  810., 
Louis  le  Débonnaire  ,  fou  âls ,  augmenta  cette 
fondation ,  dt  y  mit  des  Moines  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  Le  coms  d$  Sainte-Foi ,  qui  avait  M  taax- 
tyrifiSe  ta  la  TiUe  d'Agen  ,  ayant  été  tnnfporté 
4ans  cette  c'gUfe,  elle  quitta  le  nom  de  Saint- 
Sauveur  ,  pour  prendre  celui  de  cette  Sainte.  L'ab- 
baye de  Conques  fut  fécularifée  à  la  requilition  de 
Francis  L  ,  l'an  1$ }?. ,  par  le  Pape  Paul  111.  Dans 
la  pancarte  des  bénéfices  qui  dépendent  de  TAbbé , 
du  Prévôt  &  dn  chapitxp  de  CoqqnM,  on  remar- 
que qu'iU  Awt  an  iiofiiibw  de  cent  db-Apt  tant 
frùiués  qqe  re&ùtUs  ou  vicairïes ,  &  que  ces  bé- 
néfices {ont  fîtués  dans  vingt-fis  diocefes  difFéreni. 
Dans  le  diocefe  de  Rhodès ,  il  y  en  a  quarante- 
trois  ;  dans  cetui  de  Vabres ,  un ,  qui  eft  uni  à  la 
menfe  abbatiale  ;  dans  celui  de  Ca|ior$,  trois  ,  qui 
Ibnt  unis  à  la  menfe  abbatiale;  dans  celui  de  Pé- 
tàwjunai  t  Oois,  ilont  un  eft  nni  à  la  menfe  du  cha- 
f&ct  «bnf  celui  de  Limoges,  un,  qtû  eft  uni  à  la 
menlè  do  chapitre  ;  dans  celui  de  Bordeaux ,  un , 
qui  dépend  de  l'Abbé  ;  dans  celui  de  Baza^  ,  un 
autre;  dans  celui  de  Lorabcî ,  un  autre  \  dans  ce- 
lui de  Comminj^es,  trois  \  dans  celui  de  Touloufe, 
trois  ;  dans  celui  de  Montauhan  ,  un  ;  dans  celui 
d*Alby ,  fix;  dans  celui  de  Lyon ,  un,  quieft  «ni 
à  ia  menfe  du  chapitre  i  dans  celui  de  Viviers ,  on} 
en  Bourgogne,  un  ;  au  diocelê  du  Puy ,  trois  ;  dans 
celui  de  Àlcnde  ,  un  ;  dans  celui  de  Meaux  , 
un;  dans  celui  de  Saint-Flour ,  fix.  Les  autrei  bé- 
néfices dépendans  de  rabb.iye  &  du  chapitre  de 
Conques,  font  firués  en  Angleterre  ,  ou  en  Cata- 
logne ,  ou  dans  le  diocefe  de  Pampelune. 

CONQUIS  ,  bott^ ,  en  Lw^Moc  •  diocel*  & 
recette  de  Carealibntie ,  paHemeot  Ht  fMtelM 
de  Touloufe,  intendance  (!e  Lengpwdoe»  Qn  y 
compte  3:!$.  feux.  Ce  bnurg  clt  {itué  Ht  QW  pe- 
tite nvierc  ,  dans  une  contrée  moutagneill^  t  allia 
^réable ,  à  1. 1.  N.  de  Carcaiibnne. 

CONQUIT  (le)  ,  viUe  avec  «n  petit  port  de 
nér ,  en  Bretagne ,  iÛQ«|lt  <k  lefiene  de  Saintr 
Fol-de-Léon ,  parlement  intendiMt»de  Rennes. 
On  y  compte  15.  feux  fit  un  tiers  de  feu  ,  y  compris 
ceux  de  Ploungonvelen ,  dont  le  Coaquet  elt  la 
trêve.  Cette  viiie  elt  l.tujc  far  l'Océan  ,  fur  la 
pointe  la  plus  occidentale  de  U  Bretagne ,  vis-à-vis 

^  i'iOe  d'Ouei&nt .  dooc  elle  «ft  ânigoée  de  4*  !• 
Jeaie  IL 
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&denùeE.S.E.,à4. 1.  d( demie  O.  vu  qiiBrt  an 
S.  de  Breft. 

CONQUETTES,  en  Rouergue ,  d  loccfe  &  élcc* 
tion  de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  un  fen  $8* 
bellugues  &  ime  demi  -  bellugue  de  feu. 

CONQUEYR AC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re* 
cette  d'Alais,  parlement  de  Toulouië,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc  On  y 
compte! t. iëajc.  Cette  patoUè  eft  à  «.  L&  deoM 
S.  O.  d»Alais. 

CONQUIS,  annexe  de  la  banlieue  de  Bazas, 
dans  le  Bazadois,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas, 
parlementât  intendance  de  Bordeaux,  dleétion  de 
Condom.  On  y  compte  lo.  feux. 

CONQUOTS ,  bourg  ,  en  Quercy ,  diocefe,  in* 
tendance  &  éle&ion  de  Montanban  »  parlement  iê 
Touloufe.  On  y  compte  $.  feus  «e  beUucnei 
une  demi-bellii(tue  de  iÎKb  Cette  patoiflê  cft fituée 

en  p;;y5  de  grains. 

CONS  la  Cinindviilc  ,  feigncurie  ,  en  l.orraine  , 
portée  en  mariage  en  1641.  par  Marguerite  de 
Cujimc  ,  auparavant  Abbefle  de  Bouxieres  ,  &  fille 
de  Jeao-Bapdfte  de  Cufiine ,  Baron  de  Cons  ,  di 
de  Dorotbeede  Lrf  R/Vilte ,  2li  Ion  mari  Jean,  Comte 
de  Liimftfrfjf ,  Maréchal  des  camp?  &  armces  do 
Roi,  Gonverneur  de  Longsry  &  Lieutenant  de 
Roi  de  Nancy  ,  deuxième  ti!s  de  Gabriel ,  Comte 
de  Lambertie,  &  de  Marie-Ifabelle  de  RochichaudTr^ 
de  petit-fils  de  François ,  Seigneur  de  Lambertie, 
de  Saint-Pol,  Baron  de  Monbraa,  Chevalier  de 
Perdre  du  Roi  en  1S71.,  Capitaine  tftoe  compa- 
gnie de  chevaux  -  légers  ,  &  de  Jeanne  A'Ab\ae 
de  la  Dou\e.  La  maUbn  de  Lambertie  tire  fon  ori* 
gine  d'un  chîieau  (Itué  en  Périgord,  où  elle  aton« 
jours  tenu  an  rang  parmi  la  première  nobleflè. 

Marguerite  de  Cuiline  fut  mere  de  Georges  de 
Laiabenie,  Baron  de  Cons  &  de  Ganville  ,  Odo- 
feiller  d'état  dn  Duc  de  Lorraine ,  Maréchal  de 
Lorraine  &  du  Barrois ,  Bailli  de  Gouverneur  de 
Nancy,  mort  en  Avril  1707.  Il  avoit  époufé  en 
1672.  Catherine  de  Lenoncouii  de  B!ainvi'lc.  Il  en 
eut  .entr'autres  enfants ,  Nicolas  François ,  Mar- 
quis de  Lambertie ,  Chambellan  du  Duc  de  Lor« 
raine  ,  fon  Envoyé  extraordinaire  en  Angleterre  , 
en  faveur  duquel  ia  baronnic  de  Cans-la-Grani* 
ville  &  la  tMge'urie  de  Piene«Pont  furent  unies 
&  érigées  en  marquifat  par  lettres  de  Léoj  oi ,  Due 
de  Lorraine  ,  du  3.  Janvier  1719. ,  enrégiilréesiia 
cour  fouveraine  de  Lorraine  i!jc  Barrois  le  18.  Fé- 
vrier fuivant.  Il  avoit  époufc  en  1705.  Elifabeth 
de  Ligniville  ,  ComteiTe  de  Tumejus ,  dont  i".  An- 
toine-François de  Lambertie ,  dit  le  Marquis  de 
Gerbeviller,  allié  à  M.  dont  on  filst  1°.  Aaité* 
Louis  de  Lambertie;  Camille  de  Lambertie  , 
Chevalier  de  Malte  de  minocici.  OeibeviUer  eft  à 
1. 1.  S.  E.  de  Limévillc. 

CONSAC ,  bourg ,  enSabtonge ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  ycooBpte  llS.  feax,  C* 
boun  eft  à  6. 1.  S.  de  Saintes. 

CONS  ANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par* 
lemcnt ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Befan- 
çon.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiife  cit  fituée 
dans  une  contrée  montagnenfe ,  à  t.  i*  d(  deoa  tieca 
£.  de  Bciknçon. 

CONSEILS.  Nos  Sois  ont  toujours  eu  des coo- 
iflils  pour  les  aider  dans  les  eftaites  les  plus  impor- 
tantes. L«  parlement  9c  le  graod«oaléil  ont  eu 
long-temps  l'honneur  de  leur  en  fcrvir.  Mais,  lori^ 
qu'on  leur  eut  ôté  la  connoiiTance  de»  affaires  d'é- 
tat, &  qu'on  les  eut  érigé  en  cour  de  jullice  ,  les 
J&Ialues  de  requêtes  qui  avoicnt  été  inUitués  par 
Ihilippede  Vabtt,  en  Pan  iu4-.  pour  Stin  la 
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npport  «les  réqaites  prffeiite\'5  an  Roi ,  lui  fervi- 
r.-iu  deconfeil.  Il  y  a  beaocoj;'  c/  pparcacc  que 
ret  ufiige  commer.<,a  ^^U5  I.o.iisXII.  Cardan?!cs 
ordonnances  qucce  l'iince  ;i  i.iic.  r  di  j  l'orcaion 
du  grand-coniëil  en  cour  dt:  ]uiHci' ,  ;l  tiit  (iu'cUl-? 
ODt  été  fiiites  de  l'avis  de  fou  conlWiJ.  François  !• 
■*eft  férvi  dttooD  de  Canjeil  frivi^  pour  la  piemiere 
fois,  dans  fon  Mtlooosace  del*aaisj9.  «oadunt 
les  mefores. 

Louis  XIV.  r.i;gmcnta  le  nombre  des  conftils.  11 
avoir  un  conlt:il  il'ccat,  un  pour  les  dépêc  hes ,  un 
pour  les  finances ,  un  pour  les  parties,  un  pour 
le  commerce  ,  un  pour  ce  qui  regarde  la  coa- 
IcJence ,  6cc. 

Le  Cottftild'ùat  était  coopofiî  da&oi,daCliaa> 
celicr  &des  Mîniftres  d'état.  On  traitoitdans  ce 
coafeii  des  affaires  gcnc'ralcs ,  tclîcs  que  font  les 
alliances  avec  les  étdts  étrangers ,  ia  paix  ou  la 
guerre ,&  autres  matières  femblabies.  En  i?^}», 
ce  conl'eil  cil  cotnpofc  du  Roi,  de  M. le  Dauphin, 
&  de  (îx  Minières  d'état.  Il  fi:  tient  ordinairement 
le  dinancbe  &le  aoeicfedi. 

Avant  que  às  parler  du  Confeil  Royal  des  finan- 
ces, il  eit  &  propos  que  nous  donnions  quciq.a-s 
obfervatîons  qui  répandront  de  la  lumière  iur  cette 
matiuro  ,  c'a.IlLurs  li  importante. 

Ancic-p.nemL'nt  les  iinancesde  nos  Bois  n'étoient 
gouvernées  (lue  par  un  ou  deux  Tféfisriers  géné- 
raux. Ce  n'eli  que  depuis  le  règne  de  François  I. 
que  le  titre  de  Surintendant  a  prévalu  fur  celui  de 
Trélorier.  Si  v.a-.n  comparons  l'autorité  &  k'n  fonc- 
tions qu'on  a  aiti  nuées  à  cette  charge  depuis  le 
règne  de  Henri  ,  nous  y  trouverons  une  grande 
différence.  Car  dans  ces  premien  temps ,  c'eft-à. 
dire ,  fous  le  regue  de  François  I. ,  les  fonâioiu  des 
Surintendants  étoienc  ccafondaes  avec  celles  des 
Intendants,  &  il  femble  que  la  première  de  ces 
Cfaanes  ctoit  plutôt  un  titre  d'ancienneté  que  de 
fnpénoritc ,  h-peu-près  comme  le  titre  de  Doyen 
des  Maîtres  de  requêtes  l'eft  à  l'égard  des  «Qties 
Maîtres  de  requêtes.  Sons  Henri  IV.,  cette  qaaiité 
fiit  extrêmement  relevée.  M.  d^  en  étoit  pour- 
vu en  i$94.  Aprii  là  mort,  M.  de  Sanry  prétentiit 
«  cetteplacc  -,  mats  Madame  de  Liancourt  qui  éioit 
en£»veur,  &  dont  il  avoit  mal  parlé  ,  rompit  fon 
deBein.  Le  Roi  ,  par  un  règlement  duiô.Novem- 
ore  »$94-,  t  TT rima  la chargcde Surintendant  & 
établit  un  conleil  de  finances ,  compofé  de  huit  per- 
f?'"\"'/î"'"°''^"f  Duc  deNcvers,  le  ChaiKe- 
herdeChivemy,  M.  dcBellievre  ,  M.  de  Schom- 
berg,  M.  de  Sancy  ,  M.  de  Frefne  ,  M.  de  la 
Grange-le.Roi  ^:  le  Duc  de  Retz.  La  lifte  nomme 
aufl,  le  Connétable  ,  n  ^is  ce  n'eft  que  par  honneur 
pour  la  charge,  l' i .  ce  Rolhy  ,  dans  fcs  «énoiwr 
y  ajoute  M.  de  Maillé.  «cwwm» , 

De  ces  huit_  perfonnes ,  M.  K.  de  Fl*fiie  &  la 
Grange-lc-Roi eurent  charge  du  R„i&  de  la  com- 
fS*  r'^'^'  des  règlements  pour  l'adminif. 

i!  ".^'S*?'^"»  ^«^venus  &  déniera 
JWttX;  cequ  ils  exécutèrent.  Comme  M.  de  Sanor 
aroit beaucoup  de  crédit  auprès  du  Roi, il  s^eaU- 
vit  pour  prendre  une  autorité  dans  ce  confeU  de 

trAll If  r  "  Intendants  &  autant  de  Con- 

ttotem-Geiuraux  de.  l„.„.:es.  Ce  nombre  ayant 
pamtrop  p,.nd  11  fut  rea-.ut  à  quatre  pour  être  etï- 
ploycsau  confeil ,  èk  les  autres  pour  étreenwî^ 
pruv.nce.  C'cft  put-étre  à  cette  époque  qî  W« 
fa^e  remonter  Torigine  des  Cot^iaJes  quï  ïe 
Koi  envoie  dans  les  génèralitcî  .  &  auxauels  on 
donne  le  nomd'J«««^„r..  Cependant  o^feÏvoX 

»«  troi,  Trefcricrs  qu'il  y  avo«  eu  ce  tcmps-là  ,uo 
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reçoit  auprès  da  Roi^  &  les  deux  antres  éloient 

envoyés  dans  les  pnmnces. 

An  conv.ncnccment  de  l'an  i<i96.  le  Foi  er- 
rant t  tre  mieux  fervi  d'un  feul  ,  que  de  cette  quan- 
tité d'intendants  &  de  Contrôleurs-Généraux  des 
linances  qui ,  difoit-il ,  le  i^ifoient  mourir  de  fàlm, 
tandis  que  leurs  tables  étoient  iervies  avec  pro- 
fiifion  éi.  délicatelTe  ,  il  créa  M.  de  Rofny  Sun'n- 
tendant.  Mais  cela  ne  fut  pas  exécuté  d'abord  par  la 
cnniidération  que  le  Roi  Hvnit  pour  beaucoup 
de  perfonnes  qu'il  ne  vouloir  pas  défobligcr.  Il 
fe  contenta  d'admettre  ,  vers  la  fin  de  ladite 
année  ,  M.  de  Rolny  au  coniieil  des  iînances  ,  de 
ce  fut  niL  de  Villeroy  qui  lui  en  délivra  les  ei* 
péditions. 

En  Mars  J597.  M.  de  Rofny  fut  établi  Surinten- 
dant,  ôc  immédiatem<T.r  après  il  fit  fupprimer  les 
huit  Intendants  ,  avec  promcHé  de  les  rembourlèf 
chacun  à  fou  tour  ;  il  en  fit  pourvoir  deux  (ènle> 
ment ,  fcavoir ,  M.  de  Maupeou  Maître  des  comptes, 
&  BI.  de  Vienne, nn  des  huit  fupprimés ,  par  ordre 
du  Roi.  A  la  recommandation  de  la  Ducheife  de 
Beaufort  ,  le  Roi  vouloir  lui  donner  pour  collègue 
le  Prélident  Jeannin,nuis  Koby  eut  lFaàlî&  d'é- 
luder ce  deflèin. 

Sons  la  minorité  da  Roi  Louis  XIII. ,  M.  de  Rofiiy 
s'étant  retiré  de  la  cour ,  il  fut  c'tabli  un  confeil  de 
direftion  des  iînances;  &  ce  confeil  fut  compnfé  de 
M.  M.  de  Châteauncuf  &  le  Preli  lm:  de  Thoj , 
Jcannin  ,  qui  étoit  aufli  Contrôleur-Général  des  fi- 
nances ,  de  Mcaupou  ,  Arnault ,  Bullion  &  Dollé. 

£nfuite ,  le  Préfident  Jeannin  fiit  fait  lêul  Stuiap 
tendant  des  finances ,  &  M.  de  Haapeou  ContrA- 
leur-Général.  Cela  continua  de  la  forte  jufqu'à  l'an 
1619.  qtie  M.  de  Schomberg  fut  fait  Surintendant, 
&  M.  de  Cafîille  ,  gendre  du  Prélident  Jeannin, 
Intendant  &  Contrôleur-Général.  M.  de  Maupeou 
eut  alors  quelque  récompenfe. 

AL  de  la  Vieuville  iuccéda  à  M.  de  Schomberg 
an  conuoencement  de  l^année  1 6 1 3 .  ,  continua 
jn|qt|*au  mois  de  Septembre,  qu'il  fut  envoyé  pri- 
fonnier  It  Ancenis.  Un  i>ourvut  en  fa  place  M.  M. 
de  Champi^ny  &  de  MariUac.  M.  de  MoUé.PfO- 
curcur-Gcnèral  y  fut  auffi  appellé  pour  tlOUenie  , 
mats  il  s'excufa. 

En  Février  1616. ,  M.  de  Marillac  demeura  ftal 
Siirbitendant  des  finances  ;  mais  au  mois  de  Juin 
fuivant  ayant  été  fait  Garde  de-,  fc  eaux  ,  M.  d'Effiat 
fut  mis  en  fa  place.  Par  le  décès  de  ce  dernier  .ar- 
rivé au  mois  de  Juillet  1632. ,  M.  M.  de  Bullion  & 
le  Routiller  furent  faits  Snriatendants  i  &  aprts  la 
mort  de  M.  de  Bullion,  arrivée au mois  de Décem. 
bre  1640.,  M.  le  Boutillcr  d  emeiira  feul  Surinten- 
dant, mais  il  quitta  ta  place  ."i  M.  M.  de  Baillenl 
&  d'Avaux. 

En  1645.  ce  dernier  ayant  été  envoyé  Plénipoten- 
tiaire à  Muntkr,  M.dc  BaiUeul  demeura  feul  jnlqn'en 
1646.,  que  M.  d'Emery  filtnoll»në«l&Dlace.€kfa»• 
dconuaua  feul  l'exeicice  pendant  PabfeneeftbdiC 
grâce  de  M.^d'Avauï,  Jufrjn'a'.i  mois  de  Juillet  1648., 
qne  le  Maréchal  de  la  MaiUcrayc  lui  fut  fubrogé. 
Bientôt  après  M.  M.  d'Avaux  &  d'Lmcry  furent  R-- 
tablis  en  cette  charge  ,  &  ils  l'exercèrent  conjoin- 
tement jufqu'au  décès  de  M.  d'Emery  ,  arrivé  au 
mots  de  Mai  1649.  Oa  mit  alors  en  ik  pla«  la 
Prefident  de  Maifons.  M.  d'Avaux  s'étaot  «ternis  de 

Ucharge,M.  de  Maifons  demeura  feul  jjfqu'aa 
8.  Septembre-!^  5 1 . ,  que  M.  de  la  Vieuville  qui  avoit 
été  é;oi?;né  de  cette  place  en  1624.,  y  fut  rappcllé. 
Celui-ci  demeura  feul  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva 
le  premier  Janvier  i6S].liLM.  Servientd^  Fonqaet 
en  furent  enfuite  pourvus  COujointemeitt  ,  cepov 
d^nt  avec  quelque  fupériorini  de  M.''SenrieBt  Inr 
M.  Fouquet,  Gonuoe  U  puDQft  par  le  féglemnit 
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fuir ,  qui  eft  du  «4.  Déc^bre  iSi^. 

»  Le  RoiTO^C  p€H5>Toir  âcc  que  fes  Enmr,, 

•  foient  admidJWes  avec  te  foin .  l  arplicatiot.  & 
!  rJ?**™*  'î"  «««"îvesdtfpenfe;  de  la  g.crre 
»  prffente  reqmer^nt .  &  à  ce  que  f«  fujets  reçoU 
»  vent  autact  de  foulj^cmeiu  ,  que  bien  de ibn 
»  royaume  &  la  nJcciluJ  de  f«  affaires  le  peuvent 
»  rcruHtrrc  ,  après  avoir  conlidJrc;  que  les  impo- 
»  litions  que  Sa  Majefté  eft  obligée  de  faire  ic^cr 
»  en  dijrerfei  maoiens  for  fcs  peuples  pour  fubvcmr 

•  am  depenfcsdel'etac,  ne  leur  font  nas  fi  prciu- 
»  diables  que  les  partages  (k  logements  des  géns  de 
»  guerre  dans  les  provinces  du  cœur  du  royaume  j 
»  Sa  Majcfte  auroit  dès  l'année  detniei^  pris  & 
»  csccutc  la  réfolution  de  loger  tOQtei  Jes  tlOupes 

•  r  •««  provinces  frontières  Se 
>  de  leur  fore  payer  dans  leurs  quartiers  d'iii .  sr 
»  M  qmconviendroit  jiour  !eur  fokîe  &  fjhiifhnue  ; 
»  at  ayant  jugé  que  pour  exécuter  cette  réfolution  ' 
»  Il  etoit  bcfoiQ  de  grandes  fommes  de  deniers 
»  comptans ,  &  de  traiter  inceflamment  peutant 
»  le  cours  de  toute  rtnnée  pour  faire  tenir  fans  «. 
»  tardemcnt  à  i'épinpe  tous  les  fonds  qui  y  pcu- 
»  veiit  être  portés  ;  fa  Majefté  anroit  par  ces  con- 
afiderations  confie  l'adminiftration  défaites  fi- 
»  nances  ,  à  deux  perfonnes  d'une  capacité  &  cx- 
»  [léricnce  iingulicres ,  ayant  établi  en  ladite  charge 
»  les  fieurs  Servient  &  Fouquet,  lesquels  £Ue  auroit 
»  chargé  ds  pourvoir  enfemble  6c  ta  eoramtio ,  tant 
»  «a  lecoavremeot  des  fonds  des  deniers  dont  S* 
«Majefté  anroit  befoin  en  fon  épargne  ,  qu'au re- 
»  ttanchcmcntdc  toutes  les  dépenfesqui  ne  feroicnt 
>•  pas  abfolument  néceilàircs  :  &  d'autant  qu'ElIe 
»  a  reconnu  que  chacun  de  ct^;  emplois  requiert 
»  l'application  entière  d'une  feule  perfbone ,  Sa 
»  Miqeft^  entend  &  ordonne  qne  dorénavant ,  i 
»  COmioencer  de  cejonrd'hui ,  &  tant  que  la  guerre 
»  durera  ,  le  fietir  Servient  prendra  foin  d'ordonner 
ï>  des  fonds  de  toutes  les  dépcnfcs  tnut  de  la  p,ucrrc 
»  que  des  maifons  Royales  ,  &  autres  de  qiieli|uc 
»  nature  que  ce  foit ,  &  à  cette  fin  donnera  les 
»  affignations  en  ia  manière  accoatunée  ,  fur  les 
m  ordonnances  de  Sa  Majefté  qui  en  feront  expé- 
»  diéeapar  les  Secrétaires  d'état  &  de  fes  comman- 
»  déments ,  chacun  en  fon  département  ;  &  ledit 
»  Fouquet  fijînera  fans  difficulté  les  ordonnances  de 
»  fonds ,  &  alïignations  même  de  comptant,  aprèî 
»  qu'elles  feront fignées par  ledit  Servient,  &  qoe 
s  ledit  Fouquet  pourvoira  des  fonds  &  des  fommes 
»  de  deniers  gui  devront  être  portées  à  l'épargne  . 
■  pour  être  employées  fuivant  les  ordres  dudit 
»  Servient  ;  à  cet  effet  ledit  fieur  Fouquet  fera 
»  compter  les  Fermiers  dk  Traitants  ,  leur  ailuuant 
a  en  dépenfe  tout  ce  qu'ils  auront  payé  en  vertu 
»  des  billets  &  ijuittaooes  de  l'épargne  ,  expédiés 
a  à  leur  décharge  furlesordres  deioits  Surintendants, 
a  II  arrêtera  anffi  tons  les  traités ,  prêts  4t  avances , 
»  examinant  les  propolîtions  de  tontes  les  aiiàîres 
»  qui  fe  prcfcnteront ,  fera  que  les  cdits ,  déclara- 
»  tions  &  arrêts  nécclTàirts  ,  foient  dreffes  ,  &  en 
»  fera  pourfuivre  l'enrégillrcment  par-tout  où  befoin 
»  fera.  £t  ledit  Servient  lignera  fans  difficulté  les 
»  états ,  comptes  ,  baux  à  ferme  &  autres  ezpédi* 
1»  tions  qui  feront  à  faire  en  coniequence  apiîs 
»  qu'elles  feront  lîgoces  dudit  fieur  Fouquet  ;  & 
»  diacon  defdits  fieurs  Surintendants  fera  la  fonc- 
»  tion  de  fa  charge  ,  comme  il  eft  dit  ri-dcHus  , 
»  fans  rien  faire  au-delà  ,  li  ce  n'eft  en  i'abfcncc 
»  &  légitime  empêchement  l'un  de  l'autre  t  le  tout 
»  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  Sa  Majefté  en  ait  épé 
y>  ordonné.  Fait  à  Paris  le  viD^4}Uatrieme  jour  de 
»  Décembre.  Signé  ,  LOUIS  i  Ù  fbu  bu  , 

»  LB  TtLtllK. 

H>  de  Servient  motmit  an  moiide  Février  16^9^ 
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*  ni.  Fouquet  demeura  feuljufqu'ao  S-S«Ptembn* 
d  i  Ko2  Prffiwafcr  »  Hanïe» 

Après  cet  événement ,  le  Roi  fopprima  la  charge 
deSinrintendast  &  prit  la  peine  de  figner  lui-même 
ws  ordonnances ,  de  même  que  tous  les  autres adea 
qui  dependoienr  de  la  cL^rpc  de  SurintenLlant.Dè» 
ce  temps-lù  ,  Sa  Majefte  commit  M.  Colbert  ea 
qi^-'lice  d'Inu-ndant  pour  avoir  le  foin  &  l'adminif- 
tration des  hnances  ,  laquelle  commiffion  il  exerça 
en  cette  qualité  jufqu'au  ij.  d'Avril  l6<î.  qu^ 
prit  celle  de  Comrnleur.fJénéral.  • 
yoicinn  autre  rej^lement  .  du     Odobrc  i6<8., 
qm  Itatuc  fur  les  ronfeils  de  finances.  «  LOUIS  &â 
1»  Bien-que  f  ar  notre  règlement  du  j.  Mai  1657.  . 
»  nous  ayons  voulu  réduire  le  nombre  de  ceux  qui 
»  avoient  entre-e  en  nos  confeiis .  &  que  ledit  nî- 
.  élément  aicët^ei^  «n  tout  le  firplus .  il  no 
»  U  paeuecncore  ence  qui  regarde  les  Intendants 

•  »0S  aiances  ,  certaines  conlîdérations  nous 
»  ^^<Allge  a  laiffer  fubGftcrle  nombre  dedouze 
»  même  i  leur  accorder  nos  lettres  de  déclaration» 
»  du  24.  Oaobre  dudit  an  ,  portant  furvivance  Ac 
«  faculté  de  réfiener  à  qui  bon  leur  fembleroit  avec 
«  la  même  faculté  ;  d'où  il  arrive  que  nos  coofeOi 
»  de  finances  &  de  diredion  font  li  nombreux  que 

*  --^y  °'  P'"  »  ^  affaires 
»  nWDptement  fe  réfoudre  qu'avec  beaucoup  de 
»  difficulté  ,  quoique  les  matières  importantes  qui 
»  s'y  traitent ,  regardant  particulièrement  nos  in- 
»  terctsA  la  fubfillance  de  notre  état ,  doiventitts 
»  délibérées  entre  peu  de  perfonnes ,  &  exécutées 
»  avec  diligence.  A  quoi  voulant  pourvoir  &  établie 
»  pour  Paveoir  on  ordre  confiant  &  irrévocable  en 
»nofdtts  conlèils.  A  ces  caufcs  &  pour  autres 
»  bonnes  confidérations  à  ce  nous  mouvans  ,  après 
»  nous  être  fait  repréfenter  notredit  regiement  dii 
>>  l.  Mai  i6j7.  ,&  nos  lettres  de  déclaration  du 
B  13.  oaobre  fuivant  ,  faivant  l'avis  de  la  Reine 
»  notre  très-hooorée  Dame  dt  Meee ,  de  notre  très- 
»  cher&  très^né  Frcie  tmiqnele Duc  d'Anjou,  de 
»  plnfieiMS  MBCes  de  antre?  notables  perfonna^cs 
»  de  notre  conlèil ,  nous  avon?  réduit  &  réduifons 
»  par  CCS  préfentes  fii^nécs  de  notre  main  ,  ledit 
w  nombre  de  douze  Litendants  de  nos  finances  an 
»  nombre  ancien  de  quatre  feulement ,  qui  feiOOt 

*  les  fieurs  de  Mauroy  ,  le  Teliier ,  Bordier  9e. 
»  Bordeaux  ;  avons  révoqué  &  révoquons  les  com- 
•.miffions  des  huit  autres  Intenda  nts  de  nos  finances  . 
»  &  furvivance  à  eux  accordées  par  notre  dedara- 
»  tion  ,faos  tju'à  l'avenir  elleb  puiiîcnr  laujais  être 
u  rétablies ,  ni  ledit  nombre  d'Intendants  être  aug- 
n  mente  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce 
»  foit ,  comme  en  étant  l'augmentation  très^préju- 

•  dkiaUeà  notre  ftrvice  :  voulons  que  ceux  qui 
»  enefeent  lefiUtes  commiffions  d'Intendants  par 
»  nous  préfentement  révoquées  ,  foient  aftuelle- 
»  ment  rcmbourfés  ,  à  raifon  de  deux  cent;,  mille 
»  livres  pour  chacun  ;  die  en  attendant  que  nous 
»  ayons  pourvu  au  fonds  entier  Si.  nécclTaire  pour 
»  cet  effet ,  que  les  Intendants  de  nos  finances  té- 
»  fervd*  foient  tenus  de  payer  ft  avancer  la  fomme 
»  de  onatic  cents  mille  lintes  chacun  ,  pour  fervir 
»  audit  rembottriêment  &  fnivant  qu'il  fera  ordonné 
»  en  notre  conll  il.  De  laquelle  fomme  de  quatre 
»  cents  mille  livres  nuUi  leur  ferons  payer  l'intérêt 
w  fur  le  pied  du  denier  quatorze  ,  cor.; :)iniement 
w  avec  leurs  appointements,  jufqu'i  Icuraduel  rem> 
»  bourfement  ,  pour  lequel  les  quittances  (deiditt 
»  hait  Intendantt  luppiimés  leur  fotvinmt  de  titres 
9  valables.  Voulons  anffi  qa*i  I^venir  il  n'y  ait 
»  que  les  deux  plus  anciens  Coo&iUers  d'état  feu- 
»  lement  »  le^,]^eâeurs  de  Contrfileurs-Gcnéraux  , 
»  lefilits  quatse-Ioteaduitt  des  fiaancet ,  le  Ttâb- 


«  ftifier  «k  IMpargne  enfervicc,  &  les  ^ecnUirei 
>  de  nowe  conlèil ,  qui  puifTcnt  avoir  entrée  &  athl- 
»  ter  :i  norrt-  a.r.ll:il  de  ladite  direfUQO  <k  DOS  fr- 
»  nanccs  ;  &  d'aur^nt  que  le  trop  grand  nombre  de 
»  DOS  CommilT^ircs  en  la  p%art  de  nos  commif- 
»  fions  ,  &  particulièrement  pour  la  vente  &  re- 
s  vente  denotwdoinaiae  ennotre  château  du  Luj. 
une  ,  eft  à  cbwge  &  retarde  le  cours  de  nos 

•  afTaires  ,  nm»  touIoo»  euflG  que  dorénavant 
»  quatre  de  coî  Confeillers  d'état  feulement  ,  & 
9  l'ancien  Dirtfteur  de  nos  finances  ,  (oient  em- 

*  ployés  en  ladite  commiffiOD  WKC  Ici  deux  Con- 
9  trôleurs-Géuéraux ,  flcc. 

Le  Cardinal  Masarin  svoit  une  autorité  abfolue 
fiu  la  finance ,  comne  fiir  tont  le  refte.  A  la  mort 
!e  confeii  des  finances  ^it  corapoiiS  de  deux  Coo- 
trcMenrs-Généraox  ,  de  deux  Intendants  &  du  Surin- 
tendant. Le  Roi  créa  une  troificme  char<^e  d'In- 
tendant pour  M.  Colbert.  Aprt";  la  iiiu;rarc  de  M. 
Foaquet  ,  le  Roi  établit  un  coufcii  Royal  des  finan- 
ces ,  compofSd'nnCbef ,  qui  fut  le  vieux  Maréchal 
de  Villeroi ,  avec  qaaiante.hok  mille  livres  d'ap- 
pointements ,  de  trois  Con(èillers,dont  l*tan  devoir 
toujours  i-trt;  Intendant  des  finances.  Dcui  de  ces 
places  de  Confeiilcrs  furent  remplies  par  M.  M. 
d'Aljgre  &  de  Scvc  ,  &  la  troiiieme  le  fut  par  M. 
Colbert  qui  étoit  Intendant.  Le  Roi  marqua  dans 
fa  déclaration  ,  que  le  Chancelier  s'y  trouveroit 
quand  Sa  JMajefté  k  loi  ocdonoeroit  ,d(  an'alois  il 
y  prc-nderoit.  La  grande  &  la  petite  dlrenion  allè- 
rent à  l'ordinaire  -,  5t  ce  ne  fut  que  qjcl!;t;:-  -rnipi 
après^que  le  Roi  fupprima  les  DircAcur'i  lics  iiri  jn- 
ccs ,  &  rembourfa  les  deux  charges  de  Contrà'.e ur:- 
Géoéraux  pour  faire  M.  Colbert  fcul  Contrùleur- 
G^nnal  par  commiffion  ,  en  attribuant  à  cette  qua- 
lité nne  place  de  CoofiiiUer  ta  coniail  Royal  des 
finances. 

C'eft  dans  ce  confeii  que  fe  traitoient  toutes  les 
affaires  qui  regarduient  la  tînance.  11  fut  établi  en 
i66i.  après  la  fuppreffîon  de  la  commiffion  de  Surin- 
tendant des  finances.  Dans  ce  confeii  le  Roi  fai- 
feit loi-même  les  fondions  de  Surintendant,  &  ré- 
gloit  lui-même  les  affaires  de  fes  finances.  Ceux 
qui  y  affiftoient  ,  étoient  le  Roi ,  le  Chancelier ,  le 
Chef  du  confeii  des  finances  ,  les  trois  Confeillers 
du  confeii  Royal  dus  finances  ,  ék  le  Contrôleur- 
Général.  Ce  dernier  y  rapportoit  les  affaires  les  plus 
importantes.  Celles  qui  l'étoient  moins  ,  fk  dif- 
cutoientanx  diieftionsdc  au  i^mbltfee  des  Inten- 
dants des  finaoees* 

La  grande  dîreéHon  fe  tenoît  chez  M.  le  Chan- 
celier ,  ou  dans  la  Salle  du  confeii.  Le  Chancelier 
y  préliduit.  t'.le  étuit  compofee  du  Contrôleur- 
Général  des  iinHP.ces ,  qui  n'y  prcnoit  ijac  fon  rang 
de  Coufeiller  d'état ,  du  Doyen  du  confeii ,  dc  des 
Intendants  des  finances.  Tous  les  Conlêillers  d*Àat 
ponvoient  y  afiifter  &  y  opiner.  Les  Maîtres  des 
requêtes  y  étoient  déimut ,  dt'c*étoit  touiours  un 
d'eux  qui  rapportoit.  Les  affaires  qu'on  y  difcutnit, 
étoient  celles  qui  regardoient  le  fceau  ,  celles  oi»  le 
Rni  B'.-nh  intérêt ,  mais  qtii  étoientd^ntetwp  lon- 
gue difcuflion ,  &c.  ■ 

La  petite  direaion  ^airemblirft  cbex  le  Chef  d« 
confeii  Royal  des  finances,  auquel  la  parole  étoit 
toojours  adreffi<e.  Elle  étoit  compofée  du  Contrô- 
leur-Général diî  firnncL'!  ,  qui  n'y  prcnoit  que  fon 
rang  de  Confci  k  1  dVtat,  du  Doyen  du  confeii  ,  de 
dcui;  tju  trois  Chefs  du  bureau, &  des  Intendants  des 
finances.  Les  Gardes  du  trcfor  Hoyaly  avotentauffi 
encrée  &  droit  d'opiner.  Tous  ces  MeÎEeurs  étv^ent 
affis  dans  des  fauteuils.  L  e  s  M  ait  res  des  requêtes  pou- 
toient  aaSyalfiiler  ,  quoique  même  ils  ne  fitfTënt 
point  de  quartier.  Ils  y  croient  aflis  fùrdes  chaifcs  ^ 
d«,  de  c'étoit  toujours  un  d'eux  qui  y  rapportoit.  Le 
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Chef  du  confeii  le  faifoit  d'abord  couvrir  &  luide- 
mandoik  Ion  avis  à  la  fin  du  rapport.  Quant  à  ceux 
qai  ne  rapportoient  point ,  ils  ne  dilbient  pobt  le 
leur.  On  y  exaiaiaMC  let  afiiies  où  le  Soi  étoit 
intéreiTe,  mais  qoi  n'étoiant  pM  d*iua  gEudedit 

cullion. 

L'airemblée  des  Intendants  des  finances  fe  tent  it 
aulli  chez  le  Chef  du  confeii.  Elle  étoit  coinpofce 
de  ce  Chef,  du  Contrôleor-Gdndisl  ftdatintc». 
dants  des  lînanccs.  C'écoît  toajooi»  mda  cet  dciv 
fiiers  qui  y  rapportoit. 

Toutes  les  affaires  qui  étoient  rapportées  a  x 
dire<Flions  ,  avoient  été  auparavant  communiquées 
aux  bureaux  qui  y  avoient  rapport. 

En  1763.  ,1c  confeii  Royal  des  finances  eft  cora- 
pofé  du  Roi ,  de  M.  le  Dauphin  ,  du  Chancelier , 
dn  Garde  des  iccanx  de  France  »de  deux  Confeillefi 
d*état  ordinaires  &  au  conlèil  Royal  ft  Intendants 
desHnances,&  du  Contrôleur-Général  des  finances. 
Ce  confeii  Se  tient  ordinairemcat  tous  les  mardis. 
Voyci  Finances  &  Intendintt  des  finances  »HaiDPee 
des  requâtes  ,  &c 

Le  Confeii  iet  JUpkket  s*!BiIèmble  Coidbdnb 
ment  le  famedi }  dans  l'appartement  du  Roi  de  en 
fa  préfence.  Ce  confeii  eff  compofé  ,  en  1 763.  ,da 
Roi  ,  de  M.  Il- Dauphin  ,  du  Chancelier  ,  du  Garde 
des  fccaux  de  France  ,  des  Secrétaires  d'état  ,  du 
Maréchal-Prince  de  Soubife  Miniftre  d'état  ,  du 
Maréchal-Duc  d'Eftrées  Miniftre  d'éut,  do  Con* 
tnftlenr-Général  dt  de  deux  Confeillers  d'état  onli> 
naires&  au  confeii  des  dépêches.  On  y  traite 
décide  des  affaires  des  provinces,  des  placets,des 
lettres  &  brevets  pour  les  Gouverneurs ,  Com- 
mandants &  autres  officiers  des  provinces  &  des 
places.  Les  Secrétaires  d'état  y  rapportent ,  &  font 
fiiire  chacun  dans  fon  département  les  expéditiooi 
des  rélblutions  qui  y  ont  été  prifes. 

Dans  tous  les  confcih  du  Roi  ,  les  Minières 
avoient  toujours  été  affis  en  préfence  du  Roi ,  & 
même  dans  le  confeii  des  finances.  Il  n'y  avoit  que 
k  conlèil  des  dépêches ,  oii  tout  k  monde  était 
déboot.  Ceh  conrinna  delà  Ibrte  jufqu'à  ce  quek 
Chancelier  le  Tcllier  ayant  demandé  au  Roi  un  pe- 
tit P/acet ,  à  eau  fe  d'un  mal  de  jambe,  Sa  Majefté 
lui  permit  de  s'aifeoir  ,  &  El^c  accorda  la  même 
grâce  au  Maréchal  de  Villeroi ,  Chef  du  cooieil 
Royal.(Cfceï/E  1.  p.  i  j  i .  &  131}. 

Les  qnatre  Secrétaires  d'état  &  des  coflBBWnda* 
ment  de  Sa  Ma)efté  ont  été  confondus  avec  les  Se- 
crétaires  du  Roi ,  jufqu'au  re,;ne  de  Henri  II.  (  Fau» 
velct  du  Toc  ,  hiftoire  des  Secrétaires  d'état.  ) 

Ce  Monarque  ,  par  lettres-patentes  du  14.  de 
Septembre  i$47. ,  enrégiflrces  eu  la  chambre  des 
comptes,  réduifit  les  Secrétaires  des  finances  i 
quatre ,  &  leur  donna  des  départements. 

»  En  pourvoyant  dt  donnant  ordre  C  dit-il 
»  conduite  &  direâion  de  nos  affaires  ,  nous 
»  avons,  entr'autres  chofes  ,  fait  éleélion  de  quatie 
»  de  rsos  amés  ik  féaux  Confeillers  à.  Secrétaires 
»  de  nos  commandements  de  finances  ,  pour  fut» 
•  ks  e^iédhloos  9t  déptches d'état,  felon  k  dé- 
»  paiHmentdas  cimiges  ,  Ikns  êt  endroits  des  pro- 
»  vinces  que  nons  avons  limitées  de  diilribuées  , 
»  pour  diftinftemcnt  &  refpeiftivcmcnt  en  répon- 
»  dre  ,  afin  que  chacun  d'eux  fçât  ce  qu'il  a  à  faire. 

On  voit  par  ces  lettres  qu'ils  ne  font  qualifiés 
que  Secrétaires  des  eonoundemcots  ^  de  cek  n'a 
été  changé  quedooM  ans  après  ,  ca  i$$9.,  kfs 
dn  traité  de  (^tean-Cambcefis,  oh  M.  de  Laube&ka 
eft  qtmBfié  Chevalier  ,Seigneur  de  Hauterive,  ton» 
feiller  du  Roi  Trèi-Chéticn^  fon  Sécrù^'.re  d'itat  Ù 
de  f Ci  finances.  Dèflors  ,  ils  prirent  tous  quatre  la 
qualité  de  Secrétaires  d'état,  &  nos  Rois  la  leur 
ont  toujours  donnée  depuis  dans  knrs  provifions» 

Stcritairt* 
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Sterétaires  d'état  dtju  'u  la  création  des  Charges  de 
.  .    Cf  iu«,«i  1547. 


Prtmirrf  Ch.^rgr. 

ijjS  CniUinme  Bui.h«(«l. 
I  {67  Jacqoei  Bmirdin. 
i;7o.  Claude  de  Liubcrpine, 
1(88  Claude  ¥iout. 
t{94  Lomide  Kevol. 
1607  N.aeNciSTille-VUleroi. 
•\6t6  fiem  Brnlait. 
itfitf  Claude  IVlanp;oC' 
tilt  Araund  DapldCi  -  Ri* 
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itf|o  Clmlcsle 
téjf  Abel  Senfcac 
ltf4|  FrufOli  Defaoyeri. 
itfM  MfciielleTetlier 

Fr.  Mkhel  leTellicr. 
1^1  Loitis-Marie  le  Tellier. 
I7O7  Michel  Chamillard. 
I7i<  Daaiel'Françoii  Voilîn. 
1718  CUutîe  le  Blaac. 
17IÛ  Fr  Viftor  de  BreteuU. 
1718  Clmdc  le  Blanc* 
1740  Nicohi-ProfperBjDyD. 
«74)  V(.  Viâor  de  Bretcuil. 
S74I  JUnc.Picm.René  de 

▼ofCT  d'Arsearoo. 
i<fft  4alHoe*ltcaiédcVoy« 

itfmûintf. 
a7fB  Clurlef>LaBli*AmBfie 
FooqoetfDaeleGl- 
fori ,  appcUé  le  Maré- 
chal-DacdeBeUe.Ifle, 
Etieane-Fr.  de  Staio- 
ville.  Doc  deChoUauL 
laie  de  Fnsnk 

Sttenie  Charge. 

*Ç{R  Cn(m:-  CIjuiTi:. 
1567  Flniimonc  Robe rtct  de 
Frefne 

IJ79  Sîmoti  Fizet  de  Santre. 

161 1  Martin  Rosé. 

16)8  Aotoioc  de  Lomenie. 

1441  H>AaMft»4eLorirnir 

26*9  RnriltGirfiiégiud. 
i<ê)  IcuCalbat. 
itfgo  leao-BaptifleColbert. 
1699  L.t'helyppeaiwdePont- 

Cliartrain. 
Iftf  Jérôme  Phelyppeans. 
1749  Jean. Frédéric  Phelfp- 

peaux.  Comte  de  Mao- 

repaa. 

I7{4  Antolne>Loaii  Sonillé. 
I7S4  ]ean-Bap«.    ét  M» 
chialt. 

I7$6  Franfoi*  -  Marie  Pey- 

reac  de  Moiak. 
17{S  H.  de  MaOUc. 
t7{S  Moglat-Kcné  Beirfer. 
aifi  Bdaoe>Fnacaii  de 
t,  Ddc  d« 
•  Nr  d« 


1(88  N.  de 
rojr, 


Lflida  Wodttê»  Gtfr 


Troifieme  Charge. 
t{47  Claode  de  Luibeipiiie. 


i6it 

16 ti  NIcFotlcrd'Oeqiittie. 
i6ii  Glande  BoncblUier. 

■  S4J  Léon  Bonthillier. 
166]  Henri-Aug.  de  Lomé- 

Die. 

■  Henri-Loul*  de  Lomtf- 

ni«. 

t6^t  Hogoes  de  Lionne. 
1671  Looii  -  KagMa  de 
LioDne. 

■  (S79  SimoD  &  Amanlt  4e 

Pomponne. 
1694$  Ch.ColbcrtdcCroUrr. 
1715  Jean.  Bapt.  Colbeitde 

Torcf. 
i7ta  JoC  J.  Bap. 

d'ArmenotniMIe. 
171)  Gnltlaonie 

Cardinal. 
1717  Ch.  J.  Bapt^Fkarim 

de  ivionlllc. 
17)7  Gcrm.  Jboele  CIhb* 

rclin. 

^744  Jein- JicqBC»  Amclof. 
1747  Rî-né-Lfinii  de  Voyer  , 

'P>1  irqiii»  H' Atîj'^nfon. 
17(1  Looii-f  hilogeoe  Brn- 

lart ,  Marool»  4e  tVf' 

sieals.. 
17(4  Franc.  DaodUq. 

fcartedeSalii»^ 
I7f4  iUttolne  Lonii  RoatUd. 
*7$7  JeaD-Joathimde  Pienei 

de  Bemi*  ,  psii  Car- 

diaaL 

1 7  j8  Etienne  -  Franfoia  de 
StainriUe  ,  Oac  de 
Choifeal  ,  Pair  de 
France. 

1761  N.  Comtp    de  riioî- 

lia  ,  Pair  de  France. 

ij;q  TeaiAiTUti^ 

i$69  Flof.  Kebcflec  'Al* 

leye. 

t{88  FiemBmlaitdeGeaat» 

iSio  Pierre  Fot]ieb 

1611  Paul  Phelfppem  de 

PontchanfdB. 
i6<4  Raymoad  Fhelyppeen 

d'Herbant. 
\6C6  Lonii  Fhelyppeus  de 

la  Vrillierf. 
1669  Loitli  Phelypl^ande 

Herry. 

1700  Bilthalir  rhelmen 

deteVfUUeta. 
171$  tooii  thely^Ma  de 

laViilUcRk 
171  ]  Lonli  Phelyppeau  de 

S^t'Floreatfai  >  reçu 
ie  17.  FémUtt 


Cen'eftqa'en  icSS.  que  les  Sco^taires  d'état 
ont  commencé  ipritarftrmeiit  entre  lesnaiiu  du 
Koi.  Auparavant  ils  k  piêiojiat  eotie  celles  da 

Chancelier. 

Eo  i6i6.  .Armand  duPleffisde  RickeUea,abn 
Evêqoe  de  Luçoa ,  &  depuis  Cardinal  &  prenaier 
Muubw,  ftt  nit  Secrétaire  d'état.  Il  oMtnt  des 
lettres-poteoeesi^oiur  précéder  fes  confrères  aucon- 
feil  &  par>tont  ailleurs ,  à  caufe  de  fon  caraftcre 
épifcopal  ;  mais  comme  une  chofe  auffi  extraordi- 
naire avoit  été  faite  par  Tautoritc  abfolue  de  la 
Rcinc-Mcrc,  celle  Princeffene  fut  pas  plutôt  hors 
dei  aâ'aires ,  que  les  lettres  eoqueftioa  fuient  ré- 
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Toquées  par  d'autres  lettres  do  iS.  Aoât  1617. 
Celiei-ci  furent  obtenues  par  les  autres  Secrétaires 
d'état ,  qui  s'étoieot  propofés  d'éviterantel  abus  à 
l'aveoir,  dl  d'eanédier  que  leur  (cance  »  qû^ 
félon  le  temps  de  leur  réception  ,  ne  fat  tronbm 
dans  la  fuite  des  temps. 

Aurcftc,  c'cû  en  mémoire  de  leur  origine  ,  que 
les  Secrétaires  d'état  font  (ibli^;L-%  it'ctrc  Notairt-s  dt 
Secrétaires  du  Roi.  En  confcquence  de  cette 
obUgatiiOO  le  corps  des  Secrétaires  du  Roi  fit  aC- 
figner ,  en  1653. ,  M.  de  Cbairagny,  Secrétaife  d'd- 
tat,  poarvoirdire  que  déiènfès  hn  lêniient  faites 
de  figner  les  lettres  ordinaires  cîn  frc-;i  i  ,  parce  qu'il 
n'étoitpasdc  leur  corps.  Par  artci  du  confeil  il  fut 
ordonné  qu'il  iV  feruit  pourvoir  dans  iix  m(;is  d'une 
charge  de  Secrétaire  du  Roi ,  con|ointcment  avec 
celle  de  Secrétaire  d'état*  &  que  cependant  il  ligne* 
«oit toutes  lettres  eogainiiies,ik  onhaaires  du  Iceaa* 

CInqae  Sectaire  d*Àat  avoit  iôa  département 
(comme  il  l'a  encore  aujotird'hui )  ,  &  outre  cela 
oes  mois  aSeélés  pendant  lefqucis  il  ckpédioit  les 
lettres  pour  tous  les  bienfaits ,  dons  4l  bénéfices  que 
le  Roi  accordoit  dans  ces  mois. 

Celui  qui  avoit  les  afiàires  étrangères ,  avoit  auS 
dans  ion  département  les  généralités  de  Bretagne  , 
Tnwence ,  Betry,  ChampapieftBrie,Lyonnois, 
Limnufîn  ,  Augoumois  ,  Saintonge  ,  la  um«erai> 
netc  de  Sedan,  Na%'arrc  ,  Béam,  Btgoire  Ne> 
bouzan.  Ses  mois  pour  les  a iFaiias courantes  étaient 
Mars  ,  Juillet  de  Novembre. 

Celui  qui  avoit  la  maifon  du  Roi ,  avoit  aoffi 
le  clei]g|é>  1a  marine  ,  les  galères ,  le  commerce  , 
les  cotoues  étrangères,  les  penGons ,  les  haras  , 
dt  les  généralités  de  Paris , d'Orléans  ,  de  Soiilbos  , 
de  l'Ifle-de-France ,  de  Poitou  &  de  la  haute  dc 
baflè  Marche.  Ses  ttois  étoient  Janvier  »  Mai  dte 
Septembre. 

Un  autre  avoit  lesafiàires  générales  de  la  religpoB 
prétendue  réformée ,  d(  les  {pnéralttés  de  Gnyenne  « 
juiqul  Fontarabie,  Périgord,  Ronergne,  Lan- 
guedoc, cmnté de  Fois ,  Maine,  Perche  &  La- 
val, Normandie  ,  Bourgogne,  Breflc  ,  Bagey  , 
Vairomey  de  Gex  ,  1  ouraine ,  An)Ou  ,  Bourbon- 
nois ,  Nivernois  ,  la  Rochelle ,  Aunis ,  Brouage  , 
ifles  de  Rhé  de  Oleron  ,  Auvergne  ,  Picardie  de 
Booionnois.  Ses  mois  étoient  Avril ,  Août  de  Dé* 
cembre. 

Le  Secrétaire  d'état  de  la  guerre  avoit  le  taillon  « 
l'artillerie  ,  les  penfîons  des  gens  de  guerre  ,  de  letf 
provinces  de  Dauphiné ,  des  trois  évecÎK/s  de  Metz, 
Touldc  Verdun,  de  Franche-Comté  ,  de  Lorraine, 
d'AUâce  y  compris  Strasbourg ^  de  Flandres,  de 

i>laces  conquifes  y  compris  l'Anois,  de  Rouffil- 
on,  Conâansdt  Cetdagpe*  Ses  mois  étaient  Fé- 
vrier, Juin  dt  Oâobi«« 

En  1763. ,  M.  le  Doc  de  Cbotftat ,  Mînîftne  It 
Secrétaire  d'état,  dclaguerre  de  de  la  marine,  a 
dans  fes  départements ,  la  guerre  ,  le  tail'.on  ,  les 
tnarécliauilées  ,  l'artillerie  ,  le  génie  ,  les  fortifi- 
cations de  terre ,  tous  les  états-majors ,  i  l'esccp- 
tion  des  Gouverneurs*Gàiéraux ,  des  Lieutenants- 
GéaùauK^  des  Lieutenants-dc-Roi  des  provinces, 
gui  ne  (bat  pas  de  Ibn  département  ;  la  marine,  les 
fortifications  de  mer  ,  le  commerce  maritime  &  ce- 
lui de  toutes  les  colonies  frani^oifes  ,  les  iik's  fran- 
çoifcs  de  l'Amérique  ,  tout  ce  qui  regarde  l'Amé- 
rique ,  les  pêches  de  la  morue  ,  du  hareng ,  de  la  ba- 
leine &  autres  ;  les  penlîons  ,don5  .brevets  de  eipé- 
ditîons  qui  dépendent  de  ces  départements  i  les 
provinces  die  généraHtés  des  trois  évCehés  de  Meta  , 
Toul  de  Verdun  ,  de  Barrois ,  d'Artois  ,  de  Flan- 
dres ,  de  Haynault  ,  d'Alface  ,  de  Franche- 
Comté  ,  du'  Rouifillon,  de  Danph^,  la  ville  d« 
Sedan  de  dépendances. 
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JW.  le  Doc  de  Praflin ,  Minilire  &  SccrJfaîre  d'e- 
tst  des afiains  étrangères ,  a  dans  fon  département 
Im  affaires  étrangères ,  les  ooofiibts ,  le  commerce 
«ntfcieur,  la  chambre  de  commerce  de  Marfeille  , 
les  dons,  brevets,  penfions  &  expéditions  qui  dé* 
pendent  de  ces  tlépartemenî?. 

M.  le  Comte  de  Saim-Fiorentin ,  Mîniftre  &  Se- 
crétaire d'état ,  a  dans  fon  département  la  maifon 
da  Roi ,  le  clergé  ,  les  affiiires  générales  do  la  reli- 
gion prétendne  réfermée ,  l'expédition  de  la  fniille 
des  bénéfices ,  les  œconomats ,  les  dons  A:  brevets , 
autres  que  des  ofEciers  de  guerre  ou  des  étrangers , 
pour  les  provinces  de  fon  département  ;  la  ville  6t 
la  généralité  de  Paris ,  le  Languedoc  haut  6t  bas ,  Ô(. 
la  gén^Iité  deMontauban  ,  la  Provence ,  la  Bour- 
f  la  Breflë ,  le  Bogey,  le  Vabromey  &  le  rays 
deGes ,  la  Bretagne ,  le  comté  de  Fois ,  la  Vtr- 
varre  ,  le  Béarn ,  le  Bigorrc  &  le  Nehousan  ,  la 
Picardie  &  le  Buulonnois  ,  la  généralité  de 
Tours  ;  l'Auvergne  ,  qui  comprend  la  généralité  de 
Siom  ;  la  gcncralité  de  Moulins ,  qui  comprend 
le  Bourbontiois  ,  k  Vltenois  &  la  haute  ftbl^ 
che  i  Lino^  ,  qui  comprend  auffi  TAngoti- 
mois  flc  la  bmè  Marche;  la  Guyenne  hante  fthaflê, 

rc  qr.i  rorr prend  'eî  intcnd.îrxcs  de  Pnnleaux  & 
d'Auich  ;  la  Norm  inci.^-  ,  qui  comprend  les  généra- 
lités de  Rouen  ,  Cîilh  0<  Alenym  ;  "a  Champa- 
gne St.  la  partie  de  la  Brie  qui  dépend  de  la  géné- 
ralité de  Châlons  ;  la  fille  ôc  la  généralité  deLyoO} 
le  Pbitoa  i  la  Rochelle ,  qui  compieodlaSaintooigie^ 
le  pays  d'Atmis  ,  Bronage  ,  les  iOes  de  Rhé  & 
d'Oîeron  ;  Orléan',  ,  avec  la  partie  du  Perche 
qui  en  dépend  i  le  Berry  ;  SoiHbns  ;  la  Dombes. 

Anciennement  nos  Rois  fignoient  eux-mêmes 
leurs  ordonnances  ,  leurs  dépêches  ,  &c  Mais 
Charles  IX. ,  Prince  vif  dans  ks  paffions  ,  com- 
manda à  M.  d«  ViUeroi  de  figoer  pour  lui.  Cela 
«int  de  ce  qne  ce  Miniftre  lui  ayant  préfentéplu- 
fieurs  fois  des  dépèches  à  figner  dans  le  temps  qu'il 
vouloit  aller  jouer  à  la  paume  :  figne:^ ,  mon  j>cre , 
lui  dit-il,  5i^iie\  pour  moi.  Hé  bien  ,  non  Mjître  , 
reprit  ViUeroi ,  fuifjuevous m«  U  eommaïuUi,  je 
fignerai.  Depuis  ce  temps  ,  les  Secrétaires  d*état 
ont  figpé  Doiir  k  Roi. 

Quand  les  Secrétaires  d'état  vont  diins  ks  villes 
&  dans  les  places  de  guerre,  on  leur  rend  les  mê- 
mes honneurs  militaires ,  que  ceux  que  l'on  rend 

à  un  Maréchal  de  Franc*.  Cek  a  été  aiofi  réglé  par 
k  Roi  Louis  XiV.  *^ 

Le  Confàl  de  commerce  fût  établi  par  arrêt  du 
coo&ii  d'état,  du  9.  Juin  1710.  U  fe  tenoit  chez 
Icsphis  ancien  des  Confeillers  d'état  ordinaires ,  au 
coiiftil  lîoyal  des  finances.  T.c  Secrétaire  d'état  qui 
avoir  le  dejnirtement  de  la  marine  ,  &  le  Contrô- 
leur-(uriLial  des  finances  y  affiftoicnt,  commeanfli 
piufieurs Confeillers  d'état, &  fix  JUaîtres  der  re- 

Îuêtes  qai  furent  pourras  de  cfaaiges  d'Intendants 
a  COnuiiefee,&  avoient  chacun  un  départeiru-nt. 
Il  affiftoitanlG  i  eeconfci!  les-  députés  des  douze 
villes  où  fe  fait  le  plus  t;r;ind  commerce  du  royau- 
me. Foyc^  Chambres  de  commerce. 

Le  î  2.  Juin  de  l'an  171». ,  il  pamt  on  mèt  in 
confei  d'état  du  Roi ,  qui  ordonna  qu'au  lieu  du 
confetl  de  commerce ,  établi  par  l'ordonnance  du  4. 
Janvier  1716. ,  il  feroit  rétabli  un  bBMaacorapofé 
de  huit  perfoanes  feulement.  ' 

Deuïa'«  après  ,  c'eft-i-dire  ,  au  mois  de  Juin 
1714-,  le  Roi  voulant  perfcélionner  cet  établifiTe- 
ment  donna  un  édit ,  dont  voici  la  teneur,  a  L*at. 
»  tentio»  que  le  Roi  notre  très-honoré  Seienettr  & 
1»  Bibyeul  avoit  pour  fiiTOrifer  &  augmenter  le 
*  commerce  du  royaume,  l'avoît  déterminé  à  for- 
.  mer  tme  aflèmUée  où  les  matières  concernant 
■  k  «oi«w«icep«flèotteeda«léetdleaaitiinéet 
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B  ^  fond  ,  &  ?i  la  compofer  de  Confelllcr;  d'état , 
»  &  autres  CommilTaires  de  fon  confcil,  &  de  douze 
V  députés  choifis  entre  les  principaux  négociants 
»  des  villes  du  royaume  ,  où  le  commerce  eft  le 
«  plus  confîdérable  &  le  plus  floiiflânt  :  les  foccis 
w  de  ce  premier  établiiïcment  l'ayant  engagé  à  re^i 
»  chercher  ce  qui  pourroit  le  perfeflionner  en- 
»  corc  davantaee,  il  lui  panit  que  pour  remplir 
»  entièrement  les  vues ,  il  étoit  uéceilairc  d'établir 
»  des  oSders  qui,  étantcbaigéi àù  détail  desdif. 
»  férentes  parties  du  commerce .  en  fiâènt  oae 
»  étude  particnikre  ,  pour  acquérir  les  connoit 
»  fanccs  relativi.-";  ;i  un  nb  -t  aufTi  irrportarit  i5c 
»  aufll  étendu  ;  faire  le  rapj^ort  des  attaircs  à  l'af- 
»  femblée  pour  en  avoir  fon  avis  ,  &  les  rapporter 
»  enfilîte  avec  l'avis  formé  dans  i'afTémblée  ,  an 

>  Coiatrôleur-Général  des  finaocts  &  au  Secrétaire 
»  d'^t  de  la  marine  ,  chacun  pour  la  partie  du 
»  commerce  qui  eft  dépendante  de  fon  miniftere. 
»  Ces  motifs  dcterrr  inerent  à  créer  (ix  Intendants 
»  du  commerce  par  l'éditdu  mois  de  Ttlai  1708.^ 
»enklbxne  &  manière  portées  audit  édit  }  de 
»  comme  ces  offices  n'ont  été  par  dohs  fnpprimés 
»  lors  de  notre  avènement  )  la  Couronne  ,  que 
»  par  rapport  aux  cliiun^cments  «nie  nnus  avons 
»  jugé  à  propos  de  taire  oans  les  diilérentes  parties 
»  du  gouvernement  ,  ces  mêmes  raifons  ne  fublil'- 
)>  tant  plus  aujourd'hui ,  &  le  bureau  du  commerce 
»  ayant  été  par  nous  rétabli  à  Pinftar  de  celui  ft»i 
»  mé  précédemment ,  il  ne  nous  relie  plus  pour 
»  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage  ,  que  de 
»  rétablir  des  Intendants  du  commerce  qi;c  r.r  js 
»  érigeons  en  titre  d'office,  &  au  nombre  de  quatre 
»  feulement  ;  ce  nombre  nous  ayant  paru  néceflaire 
»  de  foffi&nt  poik  remplir  les  fondions  qui  koc 
»  feot  attribuées.  A  ces  caniës  ,  dcc. ,  nous  avons 
»  par  notre  préfent  édit  perpétuel  &  irrévorable 
»  créé  &  érip^é  ,  créons  &  érigeons  quatre  oîEces 
»  t'.j  CnnieiKi. T";.  en  nos  coclcil', .Intendants  du  com- 
«  mcrce  ,  à  la  iânance  &  aux  gages  qui  feront  par 
1»  nous  ré^  par  krAk  que  nom  en  ferons  aiu 

>  rêter  en  notre  confeil  .pour,  par  les  pourvus del^ 
»  dits  offices  ,  les  exercer  aux  mêmes  lonélîonsqiii 
»  étoient  attribuées  aux  Intendants  du  commerce 
»  créés  par  l'édit  du  mois  de  A^ai  1708.;  dans  lef> 
»  quelles  fonélions  ils  feront  reçus  ècinÂtllésaprèt 
»  la  preâatioo  de  ferment  par  em  fiiite  en  lafMine 
»  prêfcrite  par  ledit  édit.  Voulons  que  kfditsquatre 
»  offices  créés  par  notre  prcfe:!;  édit  foicnt  du  corps 
»  de  notre  confeil  ,  &  qu'ils  jouiflcnt  des  mêmes 
»  rai'.gs ,  honneurs ,  prérogatives,  privilèges,  exetnp- 
»  lions,  droit  de  Commirtimuf  au  grand  fceau,  & 
»  franc-falé  dont  jouiffent  lea  Ibkws  des  requêtes 
»  de  notre  hétel.  Ordonncna  qae  In  ponnni  dcln 
»  dits  offices  poflTéderont  leurs  chairs  l  thre  Je 
»  furvivance  ,  ainfi  que  les  autres  orticiers  de  notre 
»  confeil  &  de  nos  cours  ,  qui  ont  été  eitccptés  du 
»  rétablilTement  de  l'annuel  par  notre  déclaration 
»  du  9.  Août  1711.;  lequel  droit  de  furvivance  , 
»  enfemble  celui  de  marc  d'or  dans  le  cas  où  ib  bttt 
9  dfls  ,  fera  réglé  pour  lefdits  offices  fur  le  même 
»  pied  qu'il  eft  à  préfent  réglé  pour  les  Maîtres  des 
»  requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel.  Differ.fons 
»  les  premiers  pourvus  defdits  ofticcs  du  payement 
>i  lu  droit  de  furvivance  pour  cette  première  fois 
»  feulement  ;  &  pour  être  plus  en  état  de  choifir 
■  les  fujets  que  nous  trouverons  les  plus  propres 
»  à  remplir  lefdites  places ,  voulons  &  ordonnons 
»  qu*elles  puilTent  être  polTédées  &  exercées  fans 
B  incompritibiliiL  hvcc  tou:  autres  offices  de  raagif- 
»  trature.  Si  donnons  en  mandement  ,  dcc.  ».  Cet 
édit  fut  enrégiftrc  au  parlement  le  t6.  loin  I7»4. 

En  1763.  ,1e  confeil  Royal  de  commerce  (quife 
tknt  oKiInairrmcnt  tow  ksqpiiBxejours^ ,  eft  cosb* 
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pofj  d'j  1^oi,de  M. le  Dauphin,  du  Chancelier , 
Garde  des  l'ceaux  de  Frauce ,  du  Contrôleur- G é- 
mérai  des  finances ,  des  trois  Secrétaires  d'état ,  d'un 
Çoofeiller  d'état  ordinaire ,  &  au  confeil  Koyal  de 
commerce  ,d*un  Confeiller  d'état  ordinaire  ,  aa 
CMifeil  Boyat, &Bacodèil£oyal  dscunmeica, 
9c  Intendant  dâfinanees  dHin  Coofelder  d'état^ 
&  ordinaire  au  confeil  Royal  de CMoaiene ,& IlW 
tendant  des  finances. 

Le  Conjcil  d'i'sat  fy  pr.'vt  ou  des  pjrfici  fc  tient 
dans  la  falle  du  confeil  par  M.  le  Chancelier  les 
jours  qu'il  lui  plaît.  Quoique  le  Roi  n'y  aiElle  preC> 

Sie  jaoïais  .  le  âuueôil  de  Sa  Hlajefté  y  eli  toujonn 
,  acd ,  &  u  eft  dit  dans  les  arrêts  :  Le  Hoi  en  fm 
Confeil  i  &  lorfqu'il  y  nfTiie  ,  on  ajoute  :  Sa  Ma- 
jifii  y  étant.  En  ce  dernier  cas  ,  les  ConfeiUers 
d'état  font  afîî.  fur  leurs  licgcs  ordinaires,  mais 
il  demeurent  découverts.  (  Arrétdu  14.  Mai  1655.}. 

Ce  confeil  fut  mis  fur  un  pied  fixe  après  la  mort 
du  Cardinal  Masarin  %  &  l'onréfiDOBa  alors  eepaod 
nombre  de  ConfeiUers  d*<tat  -  que  la  licence  des 
guerres  civiles  dvoit  introduits  ,  &  dont  la  plupart 
croient  fans  qaalitc  iV  f.ins  mérite.  On  ne  conlerva 
que  douze  Conic'lli  rs  .l'état  ordinaires  ,&  qu;itorze 
lemeilres  qui  ont  depuis  été  réduits  à  douze.  On  y 
mit  auffi  trok  ConfeiUers  d'état  d*épée  ,  &  tcois 
4'^eMfe  I  tons  fis  ocdioaiies. 

Aujourd'hui  ce  conièil  eft  compofê  du  Cbante- 
11er  ,  du  Garde  des  fct.uix  t'c  France  ,  d'un  Con- 
feiller d'état  ordm^iic  6i.  Doyen  du  confeil  ,  des 
trois  Secrétaires  d'état  ,  de  dix-fept  ConfeiUers 
d'état  ordinaires  f  dont  trois  d'églife  &  trois  d'épée, 
daCootrâleur-GÀiéral  des  finances ,  des  Intendants 
des  finances  ,  tous  erdiJMirei  ,  &  de  douze  Coo« 
fciilers  d'état  qtii  fervent  pat  Jemejire  ;  en  tout 
quarante  perfonncs. 

Les  ConfeiUers  d'état  ordinaires  ont  %<tCO.  \\\'. 
d'appointements  ,  &  les  ConfeiUers  il'ctat  de  /c- 
■ic/ire  3300.  liv.  Selon  le  règlement  de  Henri  111.  , 
Pancies  habit  des  Coofeillers  d'état  étoit  un  man- 
teau de  Ibie  à  cdlet  quatre  &  man(Jies  pendantes^ 
Il  étoit  alors  de  couleur  violette  ;  mab  aujourdliuî 

il  eft  noir  M.  M.  iVEH^ny: s  6iAt  Lué^uSooX 
les  derniers  qui  l'ont  porté  vinlct. 

n  y  a  encore  vin^t-deux  INlaitres  des  requêtes  par 
i|Baitier  qui  entrent  dans  ce  confeil  ,  où  ils  rap- 
portent les  affaires  dont  ils  font  chaigés  ,ft  ^nent 
les  minutes  des  arrêu  rendus  à  leur  lappert* 

Kous  parlons  ailleurs  de  I*bftitution  des  Maîtres 
des  requêtes.  Us  ue  furent  d'nbord  que  quatre.  Mais 
les  affaires  s'étant  multiplitts  dans  la  fuite  ,  on  a 
auffi  augmente  leur  nombre  ,  enfort.-  (|u'iis  font  iiu- 
)Oord'bui  quatre-vingt-huit,  ils  ont  louvent  des  con- 
raiffitms  eatraordbaires  dans  les  armées  &  dans  les 
provinces  .  avec  la  qualité  d'intendants  de  juftice , 
police  &  finances.  Us  (ont  ceoi^  du  corps  du  par- 
lement ,  où  ils  ont  entrée  &  voiÂ  HJ  ibérative  ; 
mais  ils  ne  peuvents'y  trouver  que  quatre  enfemble. 
Lorfqu'ils  vont  en  cérémonie  avec  cette  compa- 
iplie.iis  portent  la  robe  rouge  ;  mais  lorfqu'ils  vont 
eneorps,-«oaiai«Us  firent  en  1660. ,  à  l'entrée  de 
la  Reine  \  Pari),  ib  portent  la  tobe  de  velours 
noir  avec  des  ceintures  d*or ,  &  à  leur  chapeau  tm 

cordon  de  rr.êrr.c. 

Au  confeil  privé  les  requêtes  font  attrefiées  au 
Roi&  à  Noflcigneurs  de  fon  confeil.  C'eft  dans  ce 
COOicilqaeiè  jugent  les  affaires  entre  particuliers  ; 
comme  UMit  les  demandes  encaflàtion  d'arrêt  de  cour 
fouveraine  ,  les  évocations  àcaufe  de  parenté  &  aU 
liancc,  les  règlements  de  Jupes.dtautresaftireslêm» 
lilaSlcs.  Nous  avons  dit  que  les  Maîtres  des  requêtes 
y  rapportent  les  affaires  ,  mais  ce  n'eil  qu'après 
qu'elles  ont  été  inftruites  par  les  Avocats  au  conleil. 

Il  y  a  {èptbuteaua  de  ConfeiUers  d'état  pour  la 


comRromcation  des  inftances  dc«  partie*.  1°.  Un 
premier  bureau  de  parties  &  de  cailations  ;  1".  un 
fécond  bureau  de  parties  •■,  3".  un  troifieme  bureau 
de  parties  ,  &  pour  l'examen  des  requêtes  en  TU 
d'aetêt  ;  4**  un  quatrième  bureau  de  parties  i 
on  boietii  pour  les  a&iics  «cdéfimiqaea  1 
<*.  un  bureau  pour  ha  mquêtes  4c  Inftances  concer- 
nant la  ronfenadMI  ds  Lyon  ;  7°.  un  bureau  pour 
la  lt<illation  des  colonies  fran<;oifes  ,  &  pour  la 
communication  des  reriui  trs  ,  inftances ,  &  autres 
afiaires  comcntieufes  concernant  leurs  habitants 
ou  les  biens  qui  yiÏNtt  fitués.  Outre  cela ,  il  y  a  plu.* 
fiews  aotica  buiea»  où  fiuit  employés  les  Coot- 
l^lers  d'état. 

Le  Roi  Louis  XIV.  étant  mort  le  premier  Sep- 
tembre de  l'an  171$.,  le  Duc  d'Orléans  alla  le 
lendemain  au  parlement.  La  cour  ,  toutes  les  cham- 
bres adêmblécs  j  où  étoient  les  Princes  du  fang  dc 
les  Pairs  nommés  dans  le  procès-verbal  de  ce  qui 
s'y  paâà  ,  lé  déclara  Régent  en  France  ^  4t  «a 
même-temps  elle  dédara  qu'il  pourroît  former  tels 
confeils  qu'il  jugcroit  à  propos  ,  &  y  admettre  les 
perfonncs  qu'il  en  eftimeroit  les  plus  dignes.  11  fut 
aufli  arrêté  dans  la  même  afTcmblée  que  le  Duc  de 
Bourbon  feroit  Chef  du  Cofj/cj/ Je /a  régence  ,  iious 
Pautorité  du  Duc  d'Orléans  ,  &  qu'il  y  préfidetoiC 
en  fon  abiënce.(CeconiëUétoitcompoféen  t7t«t 
du  Duc  d*0rléans  Bégent  du  royaume ,  du  Due  de 
CliLirrrus  ,  du  Duc  de  Bourbon  ,  Chef  du  confeil  , 
duTrincc  de  Cor.fi  ,  du  Comte  de  Touloulc  ,  du 
Garde  des  f(  e.iiiï  ,  da  Duc  de  Saint-Simon  ,  du 
Duc  de  la  Force ,  du  Duc  de  Guiche ,  du  Maréchal^ 
Duc  de  ViUcroy ,  du  Duc  deSaint-Aignan  ,  duDnC 
de  HoaiUei ,  du  MarécbaUhic  d«  Villars  ,da  Due 
d*Ant!n  ,  din  Marédial  de  TaHard  ,  du  Marfcbal 
d'Ellrées  ,  du  Maréchal  d'Huxelles ,  du  Maréchal 
de  Bezons  ,  de  M.  le  Pelletier  de  îjtiu/.y  ,  de  M. 
Boutl'.r.lier  de  Chavii^ny  ,  ancien  Evëquede  Troyes, 
du  Marquis  de  Torcy  ,  du  Marquis  de  la  X'rilliere, 
Secrétaire  d'état  &  Secrétaire-Géucral  de  la  ré- 
gencc,do  Marquis  de  CaniUac  ,  de  l'Abbé  Dubois  « 
Miniftre  &  Secrétaire  d*état  pour  les  affirires  étran- 
gcrcs  ,&  de  M.  Je  Rc;tons ,  Archevêque  de  Rouen. 
En  tout  24.  perlt  uncs.  Outre  cela  ,  il  y  avoit  trois 
autres  Secrétaires  d'et?.r  ,  fi,;ivoir  ,  le  Comte  de 
Mavircpas  ,  M.  d'Armenonvillc  ,  fie  M.  le  Blanc  , 
Secrétaire  d'état  pour  les  affaires  de  la  guerre  i  dc 
trois  Coofeillers  au  confeil  de  rénnce  pour  les  fi> 
nances  ,  Içavoir ,  M.Ie  Pelletier  oe  Forts ,  M.  delà 
HoulTaye  &  M.  Fagon.  Ce  confeil  fe  tenoit  au 
Palais  des  1  huileries  le  dimanche  après  midi  pout 
les  affaires  étrangères  ,  !e  lundi  après  midi  pour  la 
marine  ,  les  affaires  des  provinces ,  la  guerre  fit  les 
finances  ). 

Par  fa  décUratioA  donnée  à  Vincennes  b 
ij.  Septembre  de  ladite  année  lytj.  ,  le  Roi 

ordonna  qu'outre  le  conièil  de  régence ,  il  en  feroic 
établi  fix  autres  particuliers  ,  compofcs  chacun  d'un 
l'rélident  ÔC  d'un  nombre  convenable  de  Confeil- 
1ers  fie  de  Secrétaires ,  félon  la  nature  des  affaires 
dont  chaque  confeil  feroit  cba^é}  Içavoir.ic  Con- 
Jeil  de  eonjeienee  pour  les  affaires  eccléfiafliques, 
le  Confeil  des  affaires  étrangères ,  le  Confeil  de 
guerre  de  de  tout  ce  qui  y  a  rapport ,  le  Confeil 
de  finance ,  le  Confeil  de  marine  &  de  tout  ce  qui  en 
dépend  ,  fit  le  Confeil  dcf  .iff-iires  du  dedans  du  ro. 
yaume,  qui  auparavant  étoient  portées  au  confeil 
des  dépêches.  Tout  cela  fc  fit  uns  qn*U  fidt  rien 
innové  à  l'égard  du  conftil  privé ,  même  des  di» 
restons  pour  ce  qui  regatde  les  affaires  cooten* 
tieufcs  de  finance,  dkc,  comme  auffi  fans  que  les 
usïciircs ,  dont  la  connoiflànce  appartient  aux  cours 
autres  tribunaux  &  jurifdidlions  du  royaume  , 
puâwt  être  portées  auxdits  cooiéUs.  Et  attendu 
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(]ue  le  comir.frce  a  prefque  un  rapport  égal  wec 
ics  finances  &  la  marine  ,  le  Roi  voulut  qu'il  fût 
fait  choix  4e  quelques-uns  des  membres  de  ces 
«Jeoz  confeils ,  pour  travailler  avec  les  d^piatà  des 
vUksdo  royaume  qui  avoient  en  eatr^  jniqa^alon 
dans  le  coiuèil  de  commerce ,  &  en  cas  que  la  ma- 
tière fdt  importante ,  les  confeils  de  finance  &  de 
marine  fe  dévoient  Rtmir  fOttt  kt  diftnttr  caoi' 
jointement. 

Toutes  les  matières  qui  avoient  été  réglées  dans 
les  confeils  particuliers ,  étoient  eofuite  portées  an 
confeil  général  de  régence ,  pour  y  être  pourvu  par 
le  Régent  lui-aaènw  <nipiès  laplnralntë  des  fuffrages. 
Mais  dans  le  cas  oà  il  w  fencontroit  égalité  d'avis , 
celui  du  Regcnt  prévaloit  Si  étoit  décifif.  Cepen- 
dant en  ce  quiconcernoit  les  charges,  les  emplois  , 
les  nominations  &  collations  de  bénéfices ,  les  gra- 
tifications ,  penfions,  grâces  &  rémifiions ,  le  Régent 
pouvoiteo  difporer  ainfi  qu'il  le  ju^eoit  à  propoc, 
•pnès  «voir  confiilté le  cou&il Binerai  des^eoce, 
fins  Être  alBijeni  k  fijivre  la  Qualité  des  v«dx  à 
cet  cganl. 

Le  Préfident  de  chaque  cotîfcil  particulier  avoit 
féancc  &L  voix  di-libcrative  au  confeil  général  de  rc- 
gence  pour  les  aft'aires  qui  rcgardoient  le  confeil 
dont  il  étoit  Préfident ,  &  c'étoit  h  lui  de  faire  le 
x^port  des  réfolutions  qui  y  étoientorUès.  En  cer- 
tains cas ,  quand  cela  noit  jusé  neceflâîre  ,  on  y 
appelloit  encore  q',iclq  ic!:-iins  des  Confeilicrs  duHir 
coiilcil  ,  foit  pour  faire  le  rapport  des  affaires  dont 
le  Prcfident  ne  pouvoit  pas  fe  charger  ,  ou  pour 
d'autres  raifons  ;  &  ceux  qui  y  entroient  en  pa- 
reilles occafions ,  avoient  aidB  vob  détibéntiTe  m 
confeil  général  de  régence.  , 

On  donna  un  Chef  ati  confeil  de  narine ,  0eim  aa 

confeil  de  finance, de  même  qu'on  en  avoit  donné 
lin  ^  celui  de  régence.  Le  Comte  de  Touloafe  fut 

le  chef  du  fremicr.&leUirécbaldtVillerailefiit 

de  celui  des  finances. 

Des  quatre  Secrétaires  d'état  qu'il  y  avoit  fous  le 
xegpe  de  Louis  XIV. ,  il  n'en  refta  que  trois  qui 
fuient  H.  de  VriDiere ,  M.  le  Chancelier  Votfo , 
&  M.  Pbelyppeaux  de  Maurepas  :  on  donna  à  ce 
dernier  la  charge  de  M.  de  Pontchartrain  fon  pcre. 
Le  Marijuis  de  Torcy ,  qui  étoit  un  des  Secré- 
taires d'état  fous  le  règne  précédent  ,  fut  rem- 
bourfé  de  b  charge-  Déuors  les  Secrétaires  d'état 
a'etireat  plus  de  département  i  dt  peu  de  tenu» 
ainis ,  le  Chancelier  Vtnfin  vendit  ia  charge  à  H. 
d'Armenonville. 

Cette  forme  de  Rouvernement  parut  d'autant 
plus  convenable  qu'elle  s'obfervoit  avec  fuccés  dans 
d'autres  royaumes  ,  &  (lu'elle  a  mèuie  cié  obfer- 
vée  en  France  pendant  le  règne  de  pluficurs  de  nos 
Roii.  Cependant  il  cft  à  préfumer  qu'elle  a  tes 
incoavenwnts  ,  puifqu'aa  mois  d'OAobre  de 
1718.,  le  Roi  fupprima  le  tbofiril  du  dedans  du 
royaume ,  celui  de  conlcience  ,  celui  de  la  guerre  , 
&.  celui  de%  affaires  étrangères.  Sa  Majefté  rétablit 
en  même  temps  les  départcmcns  des  Secrétaires 
d*état  i  de  au  lieu  que  fous  Louis  XIV*  »  il  n'y 
CO  avoït  que  quatre ,  Elle  en  fit  cinq. 

1*.  Le  Carainal  Dubois  eut  le  affaires  étran- 
gères avec  toutes  lespedîoDS  dt  «pédirioBS  qui 
en  dépendent. 

i".  Le  Marquis  de  la  VrilUere  eut  dans  (on 
département  les  affaires  générales  de  la  religion 
prétendue  réformée ,  l'expédition  delà  feuille  des 
.bénéfices ,  les  dons  &  brevets  autres  que  des  of« 
ficiers  de  guerre  ou  des  étrangers ,  pour  les  pn>. 
vtnces  de  Ion  département  ;  fçavoir  ,  tous  les  pays 
d'états ,  la  Picardie ,  rArtois  de  le  Boulonnois  , 
la  Guyenne  &  la  gcnéralitc  de  Moulins  ,  la  gé- 
.céralitc  de  Tours ,  la  géacralité  de  Riom  ,  la 
4iQVBaiulie. 


C  O  N 

î".  Le  Comte  de  Maurcfas  eut  la  maifon  da 
Soi  ,  le  clergé  ,  les  dons  &  brevets  autres  que  des 
ôfficiers  do  gaerre  ou  des  étrangers ,  pour  les  pro- 
vinces de  fon  département;  fçavoir,  Paris  qui  com< 
prenoit  l'Ifle^e-France  &  partie  de  la  Brie  ,  la 
généralité  de  SoitTons  ,  la  généralité  d'Orléans  ,  le 
Berry ,  le  Poitou  ,  la  génttalité  de  Limoges  ,  dE 
celle  de  la  Rochelle. 

4'.  Dans  le  département  de  M.  d'Armenonville 
fe  trouvèrent  la  marine  ,  les  galères ,  le  commerce 
maritime  ,  les  colonies  étrangères,  les  dons  &  brevets 
anùes  j|im  des.  oflSders  de  guene  oa  des  étrangers , 
pour  les  Moviacea  de  cednartenHit «qui  étoient 
celles  qnifnivent:  les  trab  frfiMl  de  Metz ,  Tool 
&  Verdun ,  la  Lorraine  &  le  BéOdIs  ,  l'Alface  ,  la 
Franche-Comté  ,  le  DauphW  ,  la  Champagne  & 
la  partie  de  la  Brie  qui  eft  dans  la  généralité  de 
CbÂloos  ,  ia  ibttveraineté  de  Sedan ,  &  la  gêné» 
xalîté  de  Lyon.  Quant  à  la  marine  ,  aux  galères 
an  eommeice  maritime  de  aux  eoknies  ,  il  £mt 

que  M.  d'Armenonville  n*avo!t  que  la 
gnatnrt  des  expéditions  qui  dévoient  être  (îunées 
par  le  Roi  ,  &  contrelii;nées  par  un  Secrétaire 
d'état.  Cela  avoit  été  ainli  réglé  ,  paitte  qOS  IC 
confeil  de  marine  fubfiiioit  alors.  , 

s".  M.  le  Bbnc  avoit  la  guerre,  le  taiUoD.I^ 
tiUierie ,  les  penGons  des  gens  de  guerre  ,  tons  les  * 
états-majors ,  à  l'exception  des  Gouvemeurs^én^ 
ra  jx  des  provinces ,  des  Licutenans  -  Généraux  des 
provir.ces,  &  des  F.ientciiants-dc-Roi  des  provinces. 

Aujourd'hui  les  SecrL  tairc;  d'état  font  réduits  à 
trois ,  &  leurs  départements  font  tels  que  nous  les 
avons  rapportés  ci-devant. 

CONSEILS  SiaéÊieurs^  Crand-Confeil  &  Confeil. 
Un,  Vous  entendons  id  par  Confeih  Supérieurs , 
les  deux  jurifdir^inns  fouveraines  de  Rouflîllon  & 
d'Alfacc,  qui  jugent  à  l'nillar  des  parlements  qui 
font  établis  dans  d'aiures  provinces  du  royaume. 
La  province  d'Alfacc  forme  le  rellort  du  confeil 
fuperieur  de  ce  nom  ,  qui  ell  fcant  à  Colmar  : 
swjra  Allàce.  Le  reffiût  da  confeil  fuperieur  de 
BôamOon,  c^ui  eftfêantl  Perpignan,  comprend 
toute  la  province  de  ce  nom  :  rore\  Roullîllon. 

Le  Grand-Confeil  eft  une  jarifdidion  fouveraine 
qui  n'a  point  de  territoire.  11  a  été  dans  fon  ori^ 
gine  le  confeil  de  nos  Rois  ,  après  qu'on  eut  ôté 
au  parlement  la  connoiflance  des  affaires  d'état  | 
de  il  n'a  été  établi  en  jotifiiiâiaii  ordinaire  &  coik* 
teotieufe  que  par  Charles  VIIL  Pan  1491.  Examî- 
nons  cet  article  un  peu  plus  en  détail. 

Le  parlement ,  qui  étoit  l'ancien  confeil  de  nos 
Rois ,  ayant  été  rendu  iixc  &  permanent  5  Paris  , 
nos  Rois  fc  choiiirentun  nouveau  confeil,  qu'ils  coai< 
poferent  des  plus  grands  Seigneurs  du  royaWBe, de 
de  ConfeiUers  tirés  do  parlement.  Ce  nouvean  con- 
iéi|  fat  d'M»oid  ap^ellé  conlUl  lêeret ,  &  plus  ordi. 
nairementle  grand-confeil.  Dans  fon  étahiilTeinent 
ce  n'étoit  point  une  jurifdiclion  contcntieufc.  On 
n'y  traitoit  que  de  la  police  générale  du  royaume 
&  des  chofes  concernant  les  finances  de  la  guerr^ 
Dans  la  fuite ,  ce  gmadrconfeil  pour  fe  donner  plu» 
d'autorité,  évoqua  une  partie  descoDiefiadons  qui 
étoient  entée  les  particnKen, 'die  en  enleva  la  con- 
nojftnce  au  parlement.  Cfîa  fut  raiifc  qu'il  ne  put 
trav^ller  déformais  aui  ariaires  d'ctat ,  pour  Icf- 
quellcs  il  avoit  été  uniquement  inftifué. 

En  1491.  ,  Charles  VIIL,  fur  la  requifitioo  des 
états ,  réduifit  le  grand  -  coolèil  en  foçme  de  cour 
fouveraine  ordinaire  ;  y  nomma dix-fept  Conlëillers; 
A  voulut  que  ce  confeil  fUt  fice  dt  toujours  féant , 
panrtemiaer  les  affaires  qui  s'y  préfentcroiem. 

Par  Ibn  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1498. 
Louis  Xlf.  y  ajouta  un  certain  nombre  de  Juges  * 
dont  il  voulut  que  le  Chancelier  fOt  le  Chef  .«mua 
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»«»»  des  Ttqaète,  en  fon  abf.nce.  Depm,  il 
crcc  en  cette  cour  des  Pr.  i  V  .         *<«^pnwil  tut 

qualités  rcqaifesTcic  Ùicr  tt"  r^'/"^  ^ 
tes.  Mais  cda  „VR  plus  rc^i:i,  ^^«'•»«q»ê- 

niûiseo  ambafladc.ou  autres  commiffiônrà 

èmtp«  peuà  rendre  cefre  jurifdS tco^ 
plus  confidcrab  c  c,u'c!Ie   n'.voit  été  jufqu-alo~ 
F  rançois  I..  ui.uu  de  reprcfailles  .  fit  une  Sarî 
non  en  .$.7.  .  par  laquelle  il  attVibaa  au  granï 
confeil .  à  l'e.cluûon  da  parlement,  la  coSf 

con,porce  de  deux  femelires  ,  en  chacun  defquds  iî 
y  a  quatre  Prefident,  fervans  par  quartier. 
un  premier  Prefident  pour  le*  deux  femcftrc  & 
vingt-deux  ou  vlnglvtroljConfeillers  pour  ch.àue 

Céaénï  font  les  deux  <cul.  otïicicrs  perpétuels. 
Les  deux  Avocats  j-c-néraux  ne  fervent  que  paf 
n,e«re.  Le  Chancel.er  ert  le  Cal  Chef  &lp£,„,,ï; 
Prclidcnt-ne  de  cette  jurifdiaion  ;  mais  il  n'y 
que  rarement.  Cela  eftcau&qu'U  y  a  un  premier 
frelidcnt,  commis  par  lettres-patentes  de  Sa  Ala- 
jeftepourprefï.lcr  hdiic  ccnipagnie  ,  &  nui  eft 
comme  nous  avons  d.r  ,  un  des  deux  otiiciersper* 
petucis  de  cette  jurifdiaion.  *^ 
Deux  des  Confcillers  au  grand-coofeU  ont  me 
coramifton  de  Grands-Rapporteors  de  h  grande- 
^ÏÎSftffïïf'i'  eneonfequence  ûsoot  rang  au  fceau 
«prtsles  lfottresdesreqnêtes.  Us  rapportent  com- 
}''f^''"'"'     l'>":ce  .  &  donnent  leurs  avis 
furies  remiflio:u  dont  ils  font  charges.  Ces  Graods- 
l<;ippr,rtLn:rs  l^rvtnr  au  fceau  touteraonéc.  f^^ytl 
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a  grand-chambre  du  parlement .  prîtàtifetaewi 

tous  antres  Juges  ;       de  l'induit  i«C«5iS^ 

de  celui  du  parlement  de  Paris  ,.dan*^^eaaeTr„î 
cornpr.  le  Chancelier ,  le  G^TdcT^r'Tl^Z 
itZ'.tVl''^'  f-  l«caufesdo 

par  lettres d'atmbutton, ont  leurs  caufescommÏÏs 

hKi""'^'''^^"-  ''^  des  biens  dv! 

g  ife  al,.uc.  pour  caufe  de  fubvention  ;  $».  d« 
proccs  évoques  du  natlement  de  Paris    &  -l  ,u 

îkftf'w.    ?  '  ^  parlements  &  les  préfi- 

portés  par  l'edit  des  préfidiaux  :  8".  desré«lemeS! 

Bc^nuets"±u ««««règlements 
gcs  _enuc  les  officiels  &  Joges  ordinaire-,   nui  rcf 
fort,flèrt„  c«,r  foaveraîne.  comme  .  p^rrem- 
ge   emre  les  Juges  Roy  aux  ordinaires' ^u  Xl 
ttflent  au  parlement,  &  les  Elus  qui  reflbniifcnt 

mmelles  qui  y  font  renvoyées  par  arrêt  da  eonS 
pnve  du  Koi  ;  .0°  des  picès'^crimffi  IndïÏÏ 

de?hLl"^Ç^ Grau.|.Prcîôt 
mas  les  cours  fouveraines. 

c'eft  mil 'r     "       "^"f  de  dite,  qoo 

c  elt  mal-à-propos  que  quelques  peribnaes  nùikl 

truites  fe  fonr  in.,^„^       '-^  HlSi^odu  ' 


J  Juito.rc  de  la  Chancellerie, ton»,  i.pao,  «7. 

Anciennementics  PrdSdents  de  cette  iutifdic. 
faonetoient  pris  du  corps  des  Maîtres  des  requêtes  • 
mais  cela  nVftplus  nécefTaire  depuis  que  le  fioi  a  ' 
par  Tcdit  du  mois  de  Février  16  ,0. ,  accordé  àcw 
charges  le  rang  de  jMaitre  des  requêtes. 

Depuis  la  fuppreffion  des  char^es  de  Préfidents 
au  grand -confeil,  faite  par  Tédil  du  mois  de 
•  •  •  •  ;  .?7î8, ,  à  la  tète  de  cette  jurifdiaion  efl 
uaConfeiller  d'état  qui  fait  la  f  niflion  de  premier 
Prefident  pendant  toute  Tannée  ,  C<  outre  cela  il  y 
a  huit  iVI;i  très  des  requércs  ordinaires  de  l'hôtel 
du  Koi  qui  lervent  de  Prélulcms  par  commiffions. 
pendant  toott  l'anode  ,  maii  ea 
quartiers.  ' 

Les  habits  de  cdrémonie  dn  gtand-conreil  font 
pour  le$  Préfidents  ,  la  robe  de  velours  noir  ;  les 
Cmiieillers  ,  les  Avocats  &  Procureurs  généraux 
portent  la  robe  de  fatin  noir. 

Il  y  a  onze  ou  douze  fubliituts  du  Procureur. 
General  au  grand-confeil,  tto  deffier  cacbef  .ft 
jl^^s  autres  officiers  qui  &nent  pendant  toute 

Cette  compagnie  fouverainc  ,  nnique  dans  le 
wyaume  ,  exerce  fa  jurifdiaion  dans  toute  l'éten- 
due de  la  monarchie  &  de  la  domination  du  Roi. 
Elle  connolt  ,  i^.dcs  procès  intentés  à  caufe  du 
titre  des  évêchés ,  &  autres  bénéfices  qui  font  à  la 
nomination  du  Roi ,  excepté  cew  qui  font  cou- 
ines en  regale  ,  dont  la  CQOuoU&oce  appardent  à 
Xens  Ut 


truites  fe  font  imaginé  que  la  juriÛiaioo  du  «and- 
•  V**"^!l?v^'.  4  »-«>««>iflinee  des  mfderes 

S££?.i^l^ &  a,,,  indults.Mais  les 
«WRrentei^vocationsHu.iefont  au  «rand-confeiL 

y  attirent  toutes  forres  de  queftions  méffledespS 
importantes  de  toutes  les  coutumes  du  rovaum;. 

dit  BrilW  '      R*^-  ««^  c;  qu'en  a 

dit  BriUon  q«  lappoR»  quantité  d  édits  &  de  dé- 
cbwuons  qm  regUm  le,  droits  &  les  privilèges  de 
cette  iurifdiAion.  o 

Les  ConjeilUr,  font  des  Juj;cs  Royaux  qui  ont 
rang  après  les  Prehder.is  ouïes  premiers  Juges  des 
fie^es  ,  &  qui  ont  le  droit  de  donner  leurt  «S 
dans  les  affaires  qui  fe  préfentent  à  juger  à  1^ 
dience  ou  fuf  les  prodoaions  des  pitiés.  l  e, 
Confeillers  footOtl  laïques  &  féculiers.  ou  clercs 
&  ecclefiaibques. 

L'origine  des  Confcillers  vient  de  ce  qu'un  Wa- 
jnitr.t  prepofé  pour  rendre  la  jufnce,  ne  pouvant 
pa.  iultirc  à  tout  ce  qu'exige  de  lui  le  pénible  f«. 
de-u:  dont  il  eft  chargé,  on  lui  adjoint  en  coofé- 
qucnce  des  Confcillers  pour  l'aider. 

C'eft  pour  cette  raifon  qu'anciennement  il  a  été 
établi  deux  fortes  d'ofBciers  principaux  auprès  des 
Ma^.l  rats.pourentrcr  en  participation  de  leurs  foins 
&  de  leurs  fonaion,.  Les  uns  ont  été  nommés  pac 
les  anciens  Adjutorts  MagtjUatu^m  ;  îl'étoit  de  la 
cliarge  de  ceux-ci  d'avoir  une  infpeftfaa  intime  9e. 
continuelle  fur  le  peuple,  de  tenir  la  main  à  l'e«^ 
cution  des  loix  ,  de  faire  &  rédiger  une  pirtie  cou. 
Hderable  des  inilruftions  qui  cioient  néceiraires 
pour  mettre  les  alFaires  en  état  d'ttre  décidées  de 
référer  au  Magiftrat  celles  qui  requéroicnt  une 
prompte  expédition  ,  &  par  leur  vigilance  &  leuff 
afliduite  de  multiplier ,  pour  ainfi  dire ,  fa  préfencs 
oïl  elle  feroit  néceakire.  Aiofi,  ÂdjutoTts  dieiuuitr^ 
qui  MagiflTatibiuaijungehuuur,vtia  mvniuefoirn. 
dit  (Jfciu  qui  cor  adjuvjrcm.  Les  autres ,  que  les 
aadens  ont  nommés  AJJeJfnres  Ma^iiitatuum  ,  ont 
été'  établis  pour  afliiJcr  le  Magiftrat  au  tribunal  ôc 
lui  dooaei  avis  â(  cooièil  dans  le  jugement  de  la  dé- 
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cifion  des  affaires.  Et  c'eft  de-là  qae  le  nom  de  Con- 
lèilUr  tire  foa  origioe.  AJfcfforet  )U4>n«  o^ctiiai 
tjl  affidere  JudUi  atvue  confuUre  in  cau/u  ;  &  inii 
CmfiUani vocantut.u. s'enfoit  de-là  que  les  preinien 
officiers  dont  nous  venons  de  parler,  font  prépofës 

i>our  aider  au  Magiflrat  à  remplir  fes  fonélions,  & 
ei  aatres  pour  lui  donner  confeil.  Magiftratibut 
Uli  auxilio  fnjunt,  ki  vero  confilio.  Au  rcile  ,  il  y  a 
des  Confeiilers  non-fenlcment  dans  les  cours  fouve- 
rabes ,  mais  anffi  aux  préfidtauz  Se  fieges  Royaux. 

Les  MioiftfM  ,  t»  Secnitaircs  d'état ,  le  Contrd- 
leofwQén^l  des  finances .  &lei  CoafeUitn  d*ttat 

ordinaires  ôi  fcmcdrcs  ,  fil «pilifiam  Cw^èSUn  «b 
Soitn  lout  Jts  conjeiU. 

Le  ConfeilltrJionoraire  eft  nn  Confeiller  qui  , 
après  avoir  fervi  vingt  ans  ,  s'eil  défait  de  fa  âiiurgt 
ft  a  obtenu  en  chancellerie  des  lettres  de  vététanee» 

2 ni  loi  donnent  le  droit  d'entrer  di  d'opiner  aux  can» 
isdiradicnce ,  &  de  jouir  de«  droits  «  pre'rogattvce 
attache's  aux  charges  de  Confeiller. 

Le  ConfeilUr~né  eft  une  perfonne  qui ,  en  vertu 
de  fa  qualité  ,a  droit  d'entrée  au  parlement  on  dans 

Ïueiau'autre  tribunal.    L'Archevêque  de  Paris  dt 
!onfeiller-né  du  parlement  de  ce  nom. 
Qaand  on  dit  tout  fimplemeat  Cooièiller  en  II 
coar  ,  cela  iîgntfie  rfAluiDcat  m  Cooftiller  aa 
parlement. 

ht  CmftiUerXleTC  eft  un  Confeiller  eccU  fiiifti- 
que.  Sur  cela  ,  il  faatremarciuer  ([ue  les  char;;c'; 
deibnéesà  des  ecclénaftiques  ne  peuvent  être  rem- 

ets  par  des  laïques  ;  &  il  en  eft  de  même  de  ccl- 
qnifoatdieftmées  à  des  laiqncs  ,  lefquets  ne 
neoteot  Itiv  remplies  pardeswcewflaftiques.  yeye\ 
rédit  du  mois  d'Avril  1695.,  311.48. 

Il  eft  trois  obftr\'arions  importantes  à  faire  fur  les 
Confeillers-CIcrcs.  La  première  eft  qu'ils  ne  peu- 
vent afiifter  aux  jugements  qui  fe  rendcat  en  ma- 
tière criminelle,  quia  eccUfia  abkonet  à  fanguine. 
La  dcmieme  eft  qu'an  GoalciUer  d'égtife  au  Cblt»* 
kt  de  Varis  peut  préfid^rconme  Doyen  ,  en  Pfeb- 

fence  du  Lieutenant  civil  ou  particulier  ;  ainfi  jupé 
par  arrêt  du  17.  Mar?  1681.  ,  rapp-ortc  dans  le  jour- 
nal du  palai!.  La  troifieme  ,  que  les  Confeillcrs- 
Clrrcs  de  la  cour ,  qui  font  Cbaoobes  ,  font  di£> 
penfét  de  laréfidence  &  de  rafiflanca  an  àumt , 
pendant  la  tenne  da  parlcnuati  de  auniere  qaa  taa> 
tes  les  ibfs  qa^  èft  ri>fent  de  loa  chapiore ,  I  saUan 
de  fon  office  de  Confeiller ,  il  doit  être  payé  par  le 
Syndic  di  Célérier,  de  tous  les  fruits  de  fon  béné- 
fice ,  (ans  rien  excepter  que  les  diitribotioM  fln- 
aoelies.  Looet,  lettre  C,  fommaire  34. 

Il  parolt  aàffi  que  les  Confeillers-Clercs  des  pi^. 
fidiaox  ont  droit  de  jouir  da  mtote  «milege,  oc  de 
pereevoir-les  fralts  de  Iran  prébendes  ,  qDoiqu*ih 
n'affiftent  pas  \  l'office  de  l'e^life.  Tel  eft  le  (ènti- 
ment  de  M.  Henrys  &  de  fon  Comnwrntateur,  tom.  1. 
liv.  I.  chapit.  4.  queli.  17.  M.  d'Olive,  liv.  t. 
chapitre  11.  ,  eft  d'avis  contraire,  âc  rapporte  tm 
arrêt  rendu  au  parlement  de  Tontonlè  contre  un 
Confeiller  de  la  chambre  da  cleraé  ,  la  10.  Jaillct 
tda7.  La  nUTon  qaHl  en  rend  »  «t«cne<L  Le  pri* 
TÎlege  en  queftion ,  dit-il ,  eft  annexé  aux  officiers 
des  cours  fouveraines ,  &  il  ne  peut  être  étendu  aux 
autres  oliiciers ,  quoiqu'il  y  ait  parité  de  raifons  , 
parce  que  les  privilèges  ne  reçoivent  point  d'exten- 
fon.  Cependant ,  oemme  copiifilagp  eftfend^  fiir 
taeraUôncéndnie,  qve^fiu/ttdKwr.eMe^flî'cn» 
fiiitqae  les<«oniUDers  des  coars  inférieoies'doiseiit 
également  en  joiUr.  Vv*\  traité  da  droit  de  des 
prérogatives  des  ercléliafttqties ,  dans  l'adminiftra- 
tion  de  la  jufticc  (ëculiere  ,  compoTL-  par  M.  Pcttt- 
Fitd ,  Si  imprimé  à  Paris  en  un  volume  in-quarto 

*°.CO»S£MVO¥  ,  dam  le  Vaidanois ,  diaceft  dt 
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recette  de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Mets.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroillê  tà 
finice  à  la dioitt  delà  Menfe,  à  3.  Henes  N.  O.  de 
Verdun» 

CO^SESAKS  sa  Coolèrans,  Confirent,  pays 
avec  titre  de  vicomte  (dont  iJt/u-Li^ftr  eft  la  ca- 
pitale )  ,  en  Gafcognc  ,  de  la  fenéchauflée  &  de 
î'éleélion  de  Commin^es ,  du  parlement  de  Tou- 
Jouic,  de  la  généralité  Si  intendance  d'Aufch  ;  & 
tué  entre  le  dix-buitieme  degré  10.  minutes  &  le 
dia-neaneme  degré  4*  minutes  de  longitude,  &  en> 
tre  le  qnarante^eoxieine  degré  4 1 .  minntes  &  le  qna* 
rante-troiileme  c'.ei^ré  v  minutes  de  latitude  ;  borné 
au  N.  par  le  Lant^ueiioc  &  le  Comminges  ;  au  S. 
par  la  Catalogne  &  l'Arragon  ,  provinces  d'Ef- 
pagne  s  à  l'Ë.  par  le  comté  de  Foix ,  de  à  1*0.  par  le 
Geandnges.lla  9>liaae>  de  longueur  de  environ 
.  notant  de  latgrar  «  ce  qai  ipent  ttre  éealud  ft  ^o. 
lieues  quarrées.  Il  eft  arrott  delà  Saixt  8l  de  pui> 
fleurs  autres  petites  rivières  peu  conlîdcrabies.  La 
Garonne  coule  à  l'extrémité  occidentale  du  Coufe- 
rans.  Ce  pays  eft  extrêmement  montagneux ,  mais  il 
y  a  des  plaines  &  de  très-belles  vallées.  Le  climat 
f  eft  tan  £un ,  mais  plutôt  froid  que  tempéré.  Ce- 
pendant cndré  les  chaleurs  y  faut  trèvioRcs ,  de 
rela  fnffit  ponr  faire  nflrir  les  grafa»;  Le  pays  riion> 

de  m  pâturage?  ,  &  ils  y  font  cxcellens.  Il  y  a  auffi 
beaucoup  de  bois.  On  pêche  dans  fes  rivières  de  bon 
poillon  ,  &  fur-tout  d'excellentes  truites.  Le  bled 
qu'on  recueille  dans  le  pays  ,  ue  fuftic  point  pour  la 
fubfîfiance  de  lès  habitants  ,  Si  ils  font  obligés  d'en 
faire  venir  dlùUenrv  Le  bas  f-"™— 'tHer»  dt  la 
Lan^doclenr  en  finmiflént  autant qn*us  en  ont 
befom. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Conferans  étoit  habité  par 
les  Cùnjùrani ,  qui  faifoient  alors  partie  desCo'tve- 
TiJt ,  dont  ils  furent  féparés  par  Ai^ufte.  Soos  Uo- 
oorius ,  ce  pays  lis  tronvoit  coaapdt  dans  li  Hofcn^ 
pcmolame  on  uoifama  AqaitainB. 

De  la  dooduation  des  lomains ,  le  Confena» 
pafTa  fous  celle  des  Wilîgoths ,  &  fuccefiffaoKaK 
ibus  celle  des  François  &  des  Gafcons. 

On  prétend  ,  &  peut-être  avec  alTez  de  fonde» 
ment, que  dès  le  dixième  ûccle  ,  le  Conferans 
dtoit  pfÎBedé  fijus  le  titre  de  comté  par  Arnaud  L  , 
CaBBitadeConnungst.dtparfcn.fils  atnë^Sogsff 
n.,Oonitade  Caicaffimne.  Ce  dernier  donna  h 
Conferans  à  fon  fécond  fils  Bernard ,  avec  la  feî« 
(;neuiie  de  Foix.  Apparemment  que  le  Conferans 
?ut  ùté  quelque  temps  après  à  Bernard  ,  puifqueco 
Comte  ne  porta  plus  que  le  titre  de  Comte  de  Foix. 

Le  Conferans  retourna  &  la  maifon  de  Commin* 
|es  ,  di  fut  donné  à  tioade  vioonitë  1  Roger  L  de 
Comniages ,  fécond  fils  de  Bannrdn^.  (  iU.  ) , 
qui  îe  fit  Beli^ux  en  1 181. 

La  pointe  d«  Roger  L  confèrva  la  vicomté  de 
Conferans  jufqu'à  la  neuvième  génération  inclufî* 
vement.  Jean-Roger  de  Comminges  ,  dixième  Vi- 
comte de  Conlêrans  ,  mourut  en  1446.  ,  ^«'*rt 
Marchede  CeaHiBgBS ,  A  fiUe  ,  héritière  en  par- 
tie. EOe  iftnÊk  Cdét  de  Lomagne ,  Seigneur  de 
Fimarcon.  Jacquet  de  Lomagne  ,  fils  d'Oder  &  de 
Marthe  de  Comminges  ,  teftaen  i$o$.  Eléonor  de 
Comminges  ,  f<rur  de  Jean-Roger,  &  Vicomteile 
en  partie  de  Conferans  ,époalà  en  1441.  Jean  L 
4e  Fdz  ,  Seigneur  de  Rabat ,  qui  «eita  cti  1480. 

Jean-Panl  de  Fois,  arriere-oetit-fils  de  Jota  2. 
dt  d*Eléooor  de  Comminges ,  laMi  'Fmçoifr  de 
Foix,  fa  fille,  pourhéritiere.  Eîlcéponfa  en  15S8. 
Fnînqois  I.  de  Mauiéon  ,  Seigneur  de  la  Cour,  à 
la  ch  irpedu  nom  iSc  des  armes. 

Claude-Fran(,oi{e  de  Foix  de  Mauiéon  ,  appeliée 
la  Vicomtclic  de  Conferans  ,  fille  uoiqne  dk  hëri. 
tissa  da  PanUàahnel  de  fois  da  llaaJeaii.fadt. 
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m  de  Frtnçoh  I. ,  ^oalk' Jean-Baptifie  Dejean, 

E;irr>n  de  Launac.  Leur  fille  dk  h.cririere  ,GabrielIe- 
EliIrthLth  ,  VicomtelTe  de  Confcrans  ,  époafa  en 
1716.  Louis-Denis  Fcderbe  de  Modave  ,  mort  en 
1728.  Elifabith  de  Modavc  ,  leur  fille  unique  &  hé- 
riticre  ,  a  cté  mariée  ea  1739.  à  Françots-Alexao- 
dte  ,  ditle  Comte  de  PoUgnac.  De  ce  woêtufpùmk 
Tcnin  ploGean  tabau, 

CONSIGNEUX  ù  le  Moulin  ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Langres,  parlement  de  Paris, intendance 
de  Chalous  ,  clcctinn  de  Chaunctoat.  On  y  compte 
i^8.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  3. 1.  &  demie  E.  N. 
E.  de  Chuumor.r. 

CONSO&AMNI,  nadoaoa  peuple  de  la  troi- 
fieme  Aqidtabe  oa  NoTempopolanie  ,  qui  oe- 
cupoit  à-pcu-pri';  le  pa;,'s  dont  eft  coœpofé  au- 
jourd'hui le  diocefe  de  Saint-Lizier  ou  de  Coofe- 
rans  ,  &  dont  le  chef-lieu  portoit  également  le 
Dom  de  Conforanni.  Cette  ville,  OLi  réfidoit  PEvè- 
que  diocélàin  ,  fut  brûlée  &  détruite  par  Bernard  , 
Coonte  de  CoaunioBies.  11  eft  plm  que  probable 
fOB  dn  tetaps  de  uëfar  ,  les  Confuramu  étoîrat 
^cafeod»  avec  les  Convenjt  ,  ou  du  moins  encla- 
vés prefqiie  de  tous  cotés  dans  les  terres  de  ce  peu- 
ple ;  mais  Augufte  les  en  fcpara  &  en  fit  un  peuple 
diftinél.  Foji^  la  notice  des  Gaules  par  d'Anville. 
CONSOULS  ,  en  Provence.  yoye\  Cipieres. 
CONSULS  0  CoofiiUts.  Oa  donne  le  nom  de 
Cmfub  k  des  offidersoti  luge»  de  h  nation  ftan« 
çoifa  ,  établis  en  vertu  de  commiffions  du  Roi,  dans 
toutes  les  échelles  du  Levant ,  &  autres  villes  de 
commerce  de  Barbarie  ,  d'Italie  ,  d'Efpagne ,  &c.  , 
pour  juger  des  affaires  du  négoce ,  &  prot^er  les 
marchands  de  la  natioa  fraoçoife.  Le  fiwifalat  eft 
la  dame  oa  le  idibrt  dtio  CoafiiL 

L'article  4.  du  titre  9.  de  Pordonaance  de 
téii.,  enjoint  à  ces  CooTuls,  pour  ce  qui  con* 
cerne  les  affaires  de  la  natioa  en  général ,  d'ap* 
peller  aux  affemblees  qu'ils  convoqueront  tous  les 
marchands ,  Capitaines  &  Patrons  firaaç ois ,  qui 
fe  trouveront  fur  les  lieux  ;  &  ceux-ci  icfont  oUU 
gés  d'r  afifter  à  peine  d'amende  aiUnalra  ,  ap> 
pBéable  an  rachat  des  captifs. 

Ces  Confuls  font  obligés  ,  tant  en  matière  ci- 
vile que  criminelle  ,  de  le  conformer  aux  capitu- 
lations faites  avec  les  Souverains  des  lieux  de  leur 
établiflèment.  Mais  fi  lefdits  Confuls  ont  des  dif- 
ficieods  avec  les  négociants ,  tant  aux  échelles  du 
Levant ,  qu'au  cdtes  d^AÉqne  &  de  Barbarie» 
les  parties  wdoiventpoBrKilraafiegede  l*amiriantd 
de  Marfeille ,  auquel  la  connoiflànce  en  eft  attri- 
buée ,  fuivant  l'anicle  19.  du  titre  9.  de  l'ordoo- 
nancL-  Je  1 63 1 . 

Dans  la  jurifdiâion  de  ces  Confuls  ,  il  y  a  un 
Chancelier  bStunt  ta  fonftion  de  Greffier  ,  c]ui  eft 
car  eux  corania.  Ils  nomment  auffi  des  Hmfiiers 
<tk  Sergents  po«r  IVafciMion  de  leurs  iBgBOicntt , 
&  ils  leur  font  prêter  ferment. 

En  matière  civile  ,  les  jugements  de  cet  Cooftlb 
font  exécutés  par  provifimi ,  en  donnant  caution, 
à  quelque  fomme  que  fe  monte  la  condamnation. 
Les  appellatioos  de  leurs  jugements  fe  relèvent , 
i^avoir  ,  des  Confuls  tant  aux  échelles  du  Levant 
qu'aux  côtes  d'Afrique  de  de  Barbarie ,  au  paito- 
nent  d'Aâx  ou  de  frovence  1  de  des  j.igcments 
des  autres  Confuls  ,  an  parlement  le  p  us  { rociie  du 
COnfuIat  où  les  fentenccs  auront  été  rendues. 

llparoît  que  ces  Confuls  ont  été  établis  'i  l'inilar 
4at  uegei  généraux  de  l'amirauté  ;  puilque  ,  cmn- 
floe  eus  «in  n'ont  point  d'autres  fupéheurs  que 
les  pariMnents. 

En  matfeie  cckutodlc,  ils  ont  le  pouvoir  de 
juger défiiitiveaieat  Ik  flu»' appel,  les  cas  o&  S 
o'ecbetaucHiic  paioe  affiAm ,  (uunuq^  las  ju- 
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gements  ïoient  feadns  avec  les  députés  8t  quatre 

notables  de  la  nation.  Mais  s'il  échet  peine  atTIiclive, 
ils  n'ont  que  l'inllruftion  ,  laquelle  étant  faite,  ils 
font  tenus  d'envoyer  le  procès  avec  l'accufé ,  parle 
premier  vaiilèau  faifant  fon  retour  en  France ,  pouC 
y  Être  jugé  par  les  officiers  de  l'amirauté  du  pre* 
auar  plut ,  où  le  vaiflèau  fera  {a  décharae. 

Ces  Confuls  ont  auffi  le  pouvoir  de  nire  tottlt 
des  lieux  de  leur  établifTcment  les  fran(|ois  qui  mè- 
nent une  vie  fcandaleufe  ,  fuivant  l'article  15.  du 
titre  9.  de  l'ordonnance  de  1681.,  qui  enjoint  à 
tous  Capitaines  &  Maitresdevaiiièau  de  les  emblT' 

3uer  fur  les  ordres  du  Conful ,  à  peine  de  joo.Uv< 
'aaaende  ,  uplicable  an  rachat  diet  captift. 
Les  Coiïuls  de  France  établis  dans  les  échelles  du 
Levant,  Candie,  Archipel,  Morée  &  Barbarie, 
avoicnt  des  droits  appelles  de  Tofinf/age, qu'ils per« 
ccvoicnt  eux-mêmes.  Mais,  par  les  arrêts  duconfcil 
des  }i.  Juillet  &  24.  Novembre  1 691. ,  ces  droits fb* 
feat  Supprimés  i  &  il  fut  ordonné  que  les  appoîntc- 
flMOtt  dcfdits  Confuls  (broient  payés  par  la  cbamhia 
du  de  Marlènie ,  &  qu'il  feroit  levé  des 

droits  au  profit  de  ladite  chambre  fur  les  marchan- 
difcs  venant  deijits  pays,  pour  fervir  de  fond--,  au 
payement  defdits  appointements  &.  autres  cle[  en.fes 
defdites  échelles.  L'ani7t8«,le  10.  de  Janvicr  .il  fut 
ordonné  par  un  arrêt  du  COnifeil  d'état  du  Roi ,  qu'à 
l'avenir  la  chambre  du  oonuKrcede  Marlèille  cefliè» 
rolt  de  percevoir  les  drdts  de  renne{i>|re ,  &  en  am* 
féquence  qu'elle  feroit  déchargée  du  payement  des 
appointements  des  Confuls  de  France  établis  dans 
les  échelles  du  Levant,  Candie,  Archipel ,  Moréedl 
Barbarie;  qu'à  commencer  du  premier  Mai  1718., 
kfilitsCoonb  pcfeevioient  eux-mêmes, pour  leur 
acair  liend'appolaitamits  ,  les  diffcrens  droits  dont 
ib  jouiflbieBt  avant  IcfiLartCts  dnconlèil,  tant  fitr  la 
vaiilèauz  fraD<;ois&  marchandifcsdeleurcargaifou, 
que  fur  les  autres  bStimears  navigans  fous  la  pro- 
teftiun  &  bannière  de  France,  qui  aborJeroient 
daiu  les  pons  de  tcurréiidencc.  Par  arrêt  du  s  1 .  Avril 
1 7SO.,  éa  antae  CoofeU  d'état  du  Roi,  il  fut  ordonné 
aB*icoBnBaieerda  premier  AoAt  fuivant ,  les  droiai 
éeceaihUt  (fc  antres  de  quelque  nature  qu'il»  fnilènt, 
dont  jottiflbient  les  Coofiils  des  échelles  du  Levant 
de  de  Barbarie ,  demeureroîent  éteints  &  fupprimés } 
&  défcnfc"i  f'.ircnt  faites  aux  Cor.kil--.  defdites  échelles 
d'en  percevoir  aucuns  après  ledit  jour  premier  Août , 
le  Roi  fe  réfervant  de  pourvoir  aux  appointements 
des  Confuls  &  autres  depeofes  defdites  échelles ,  en 
la  manière  que  Sa  Mijefté  trouveroif  plus  convena- 
ble. Enfin, par  un  autre  aliêt  du  conieil  d'état,  du 
34.  Avril  1710. ,  Sa  Majeflé  ordonna  que  les  droits 
qui  feroient  payés  par  les  étrangers  navigans  dans 
lefditcs  échelles  fous  la  protcftion  de  la  France  fut 
des  bâtiments  étranger? ,  feroient  re(,u'.  au  profit  de 
Sa  Majefté  par  le  Chancelier  de  chaque  confulat, 
qui  feroit  tenu  d'en  compter  de  fix  mois  enfix  mois 
an  Tiélbrietsénéral  de  la  marine  en  exercice.  Ella 
ordonna  auln  qui  commenter  dudit  jour  premier 

Août,  les  appointements  des  Confuls  &  autres  dé* 
penfes  defdites  échelles  feroient  payés  fuivant  Ôt 
conformément  i  i'etat  arrête  p  u  Sa  Majefte,  qui 
fut  joint  à  la  minute  de  cet  arrêt.  Enfin ,  par  arréc 
duconfeil,  du  s$.  Septemlw  i7Si.,le  Roi  charge  Ôc 
oblige  la  chambre  du  conuaefce  de  Blarfeiiie  de 
payer  chaque  anoée  les  appolotewents  des  Confuls , 
de  les  dépcnfes  extraordinaires  des  conful  its. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  dit  prêt  eilerr.ment 
au  fujet  des  chambres  de  ccnntncrce  ,  (;i'.e  celle  île 
Marfeille  eft  un  tribunal  compofé  de  l'Intendant  de 
la  province  de  Provence  ^qmco  eft  le  Chef),  des 
Echevira  de  la  ville ,  de  4.  dépotés  dt  de  8.  Con* 
feyien*  Cette  chambre  pave  tout  les  aaa  fis  mille  li- 
naa  andit  Intcadaat  «  la  ptonaca  as  qjiialité  de 
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Juge  dacontinerce.  Elle  paye  au:!]  le^  appoîntements 
des  Confnls  bançoii  départis  daos  les  ^belles  du 
Levant ,  9t  ceux  de  leuri  Chanceliers  &  «atres.  Outre 

cela  elle  fait  une  pcnilon  <li:  .iix-l-.uit  mille  livres  par 
an  àl'.Ar.ib  -tf^ilmir  tle  Fr;uu!.'  à  h  porte  ,  &  celle  ce 
huit  mii!e  livres  au  dcputti  q^V-lli;  cntretliiit  à  I';;- 
ris.  Four  l'ubvenir  à  ces  dcpvnfcs ,  elle  fait  percevoir 
le  droit  de  Conimo  ôc  de  ConJuLxt  fur  le  chargement 
des  bâtiments  qui  vienoeat  du  Levant.  Oo  elliiAe 
que  ces  droits  tendent  ooofidétiUeoieat  i  mab  à 
uiobs  que  d'être  membre  de  la  chambre,  iloelêioit 
pas  poflibic  de  les  évaluer  au  jufie. 

l  e  droit  de  C'ij(r;.rio  le  levé  fur  le  chargement  du 
ra\  ire.  La  h\.uion  en  cft  faite  fuivant  la  qualité  des 
bîti'.^ifins,  c'eil..\-dire,vaifreaux,  barques,  tartanes , 
&  fuivant  les  échelles  d'où  ils  viennent.  S'ils  font 
deux  échelles,  ils  payent  les  drmts  attribués  amt 
deux  échelles. 

Le  droit  de  Cm/klat  qui  (ë  perçoit  h  Marfcillc  fur 
les  marchandifes  à  l'arrivée  des  bjtiments  (qui  vien- 
nent de  Sœyrne ,  Conllantinople  ,  Alexaudrctte  , 
Tripoli  de  Syrie,  Seyde,  Acre  &  fa  côte,  Chiprc, 
Satàlic,  Salonique,  l'Archipel  &  Barbarie},  elt  de 
denx  pour  cent  fur  la  valeur  du  chai^ement.  Ceux 
qui  vienneat  d'AksawItie,  Candie &Mlofiée,payeat 
trois  pour  cent.  L'évahudon  des  marchandifes  (è  fait 
Il  l'arrivée  des  bStinicnts  au  prix  courant  de  la  place  , 
après  la  quarantaine  &  quand  les  bâtiments  funt 
entrés  &  admis  dans  le  port  en  communication. 

Outre  CCS  droits ,  il  y  en  a  un  autre  qu'on  appelle 
de  la  Bulle, 6i  que  le  Bureau  de  S'dnrcTnit  exiger  fur 
chaque  bâtiment  à  la  Ibrtie  de  la  quarantaine ,  pour 
fournir  &  l'entretien  des  infirmeries  de  au  payement 
ce  c^ux  r;iî  (^)nt  employés  four,  hi  dircaion  du  bu- 
reau dv-'  S.iute.  Ce  bureau  ell  coinjujlc  t;c  iix  Inten- 
diîntî  Je  la  Santé,  y  c^Mnprij  Lr.  Cui;(ui'j  de  la  vlIc  ; 
mais  Cw-!u  ne  regarde  point  ni  la  chambre  du  coai- 
merce  ni  les  Confuls  d<:s  échelles. 

Les  Confuls  du  Levant  &  autres  places  ibat  éta- 
blis, ainfi  qu'A  a  été  dit ,  par  brevets  ou  commiffions 
du  Koi.  Ces  brevets  font  cnrégillrés  en  la  chambre 
du  commerce  de  Marfeille  &  augreftcdc  l'amirauté 
de  cette  ville,  feul  tribunal  oii  fc  difcutent  les  procé- 
dures qui  font  envoyées  de  la  part  defdits  Confuls. 

En  cooféquence  de  l'arrêt  du  confeil  du  15.  Sep- 
tembre i7si.,lc3  appointements  desConfulsdt  les 
dépcnlès  extraoïdinairei  ont  été  &éi  da  h  ma- 
nière qui  fuiti 

An  Coofol  ia^aire  ,  pear  fei  appafattiMnCi  « 
4000. 1.  Pour  fi  table  ,  y  compru  la  aonrfilUC  A 

l'Aumônier  >  du  Chancelier  ,au  Dio/^dim  ,  orne» 
mc'p.ti  confulairei  0c  auirei  d^penfe» ,6^00.  \  Pm> 
Irnii  &  prêtent»  qoe  le  roiiful  e(l  ob  ii^c  <!e  l'iire 
en  pre;^aiLt  polTjUïon  du  f  '.oiifuÎK  ,  icc  1,  l'oti  ie 
lovcr  rtcs  mjilor.s  des  Coufuls ,  apppoir.tir.iv  ,•  ti 
des  (^hincelieri  ,  Dro;;mans  de  aucici  c'.i  j  c.i. 
fé«  eittiMrdînitiej ,  6700. 1.  Pour  appoit.ti-nrrnts  , 
tabler  fit  aatrct  «Sépcnfe»  tîtv  Vitc-Conl  jli  ,  de 
leurs  Chancelierf  &  Utogmaos  ,  9950'  !•  J  oui  de 
tau  Eth*Ue  itijo  1. 

Comme  dans  chacaoe  des  «atm  Bdielle*,  les 
chef»  on  article*  feni  le*  tnCows ,  tt  q^lli  m  4iA- 
not  qa«  par  la  d^penfe  ,  DOM*  ne  «Nttnn  ici  qne 
cette  dernière  ,  ru»  rjp<lcrl'iaiInUdci«tiGics. 

Au  ConfaI  d'/flcp ,  ifoo.1.  ,  |aoai>  L  »  icoOb  l> 
>SSO.l.,74i0.tTMdl  «  19470 

ÂuCotiiUde  Sndr,]ooo.L,4oaObL,|oaiiL, 
ïîn.l-TofaJ   »i8i} 

An  Conruli!eS«gwa«,4aeo.L,f{oo.L,ttoo.l., 
ilSoo.  I.  Toi,il  11930 

An  Coofol  de  CUfrf,«ooo.l. ,  };co.  I.  ,400.1. , 
ijjo.  1.  Ictd  7»jo 

An  Cnnful  ie  Sahn'nut ,  Jooo.  1.  ,  icco.  1.  , 
}oo  l.  Il  n'y  a  poiut  de  fraU  ni  de  préfenu  i  faire. 
Il  n'y  •  point ,  DOO'plHi  qn W  tiaâa  anidat  fttf-, 
ddcai ,  a'appointenenu ,  nt  lablet ,  ai  mnea  dé^ 
penfé»  des  Vice-Confali ,  ftc.  Tttat  fit» 

An  CoD&l  de  Candie  ,  mod.  L  ,  tfao.  I.  ,  |oo>  t. , 
4J00.1,  }fco.l.  r«M{  •   »   •   *  jA'<^a 
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Atl  Conful  dï  Tr.'oi^îi,  5000.  I. ,  $500-  I  joo.  I. 
Il  n'y  a  m  ùi'n  ni  ptcfcnts  à  (liie.  Il  a'f  a  point  noo- 
plas  â.c  lilil-j  pour  !<:  Vice-ConfuI  ,  fltc.  f ojji  .  . 

An  C;o!i(ul  dê  l'unis  ,  1.  ,  :coc  I.  ,  3:0.  1. 

Il  n'y  a  ai  t'nif  ni  préCeou  k  faite.  11  n'y  a  poiut 
r.nn-piat  d'a|ipaiBteBieM*»idniUcnd«\nce-COD- 

liils  ,  &c.  Totnl   . 

Au  Coiil'ul  :V .-li'^iT  ,  1  ,  1  i   >.  I-  Il  n'y  a  ni 

table  ni  noairitoie  ,  ni  rraik  ni  picient»  i  taire.  U 
tt'f  a  point  noo^loi  d'appointemcnu  ,  nitablet  de 

Vice-Confalt.  Totnl  

An  Confol  de  la  M^  iie  ,  4000. fir.,  ({OO.  liv., 
800. 1.  tfifo.  1-  Il  n'y  a  ni  appoinleBcmi  ai  uUcs 

de  Vice-Confolt.  Toitl   ifCfO 

An  Confol  de  la  Crin^e  ,  aooo.  L  Total  .  ,  ,  «000 
An  Confiai  dM  OdriMcifef  »  t MO.  L  T«mI  .  •  laoo 
A*Canlidd'iffldri«p^,400<l«T«*&  •  •  «  4"> 

TwcIfliiAaldcwfii'j/aicedMiearcitCm/iiIf.  141111  k 

La  chambre  du  eonimerce  de  Marfeille  ne  paye 
rien  aux  Confuls  de  Vice-Confuls  des  échelles  de 
Kegre^ont^lz  Cavalîe ,  Rhodes  ,  Mesdln , Scio ,  Mtle , 
Ttne  ài  Mi^snt.  Mais  le  Roi,  par  fon ordonnance  du 
17.  Mai  i7{t.  conremant  ces  échelles,  ordonna 
que  les  Confuls  &  Vice-Gonfuls  qui  y  feraient  cm- 
ploycs ,  &  qui  n'auroient  pobt  d'appoîntement» 
payés  par  Imte  chambre  de  commerce,  perce- 
vroient  à  l'avenir  deux  pour  cent  feulement ,  fur  le 
prix  des  nolifcmcnts  que  les  Capitaines  &  Patrons 
des  biriments  franqois  fcroicnt  dans  leurs  échelles  î 
défendHiit  Sa  iMajeilé  aux  Confuls  &  Vicc-Confnls 
d'exiger  ledit  droit  fur  un  plus  haut  pied,  &  auxdtti 
Capitaines  &.  Patrons  d'en  (ruHrer  leftHtiCoofitls  dC 
Vice-Confuls, ibos  les  peines  portées  parle  règle- 
ment du  s8.  Février  173  que  Sa  Majcflé  veut  au- 
fur;'lus  êrrc  cv-jcaté  félon  fa  forme  &  teneur. 

La  tiiairbre  du  commerce  de  Marfeille  ne  payo 
rien  non-plus  aux  Confuls  d'Italie  ,  d'Efpagne  âi 
du  Portugal.  Ces  Confuls  perçoivent  des  droits  de 
commeree  qui  leur  tiennent  Oen  d'appointements* 
(Noua  apprenons  dans  le  moment  qu'il  a  été  fait  de 
nouveaux  règlements,  en  vertu  defquels  0  eft  accordé 
parla  chambre  du  commerce  de  Marfeille  cenains 
appointements  à  quehiues-jp.s  ck-rdits  Confuls.  Mais 
comme  il  ne  uo.r,  a  rien  ele  Cfniiiniiii.iijuf  de  CCS 

nouveaux  rédemcnts,  il  nous  cii  impolie  d'entre^ 
\  cet  égard  «os  aucun  détail}. 

Dénombrement  des  villes  ù  vorts  d'Efpagne  ie 
Fwntgal  ,  d'iM^te  &  du  Nord  ,  des  Melh\  <fa 
tmutt  &  it  Barharie ,  oà  ilyades  ConfuL  de 
France  réjsdant  en  1765. 

Bn  Ssr aomx. 

A  Ceiitt ,  un  Cenfid  ft  m 

Chancelier. 

Mtiiga ,  on  Confol. 

Cankdgeite  ,  un  ConfuL 

Àiicant ,  un  Conful. 

Cijon  ,  un  Corifiil. 

La  Ccfjirr  ,  iiii  ronful. 

Barttluint ,  no  Coufol. 
,  l/ledeilf«jUgr|w,niCoa 

lOet  CanarUs  ,  sa  Conful. 
Oraa  en  Afrique  ,  un  Coa- 


BIHoo  en  Vilcaye ,  no  Vi- 
faté  de  la  nadnn. 

,nn 

Agent  de  la  nation  à  dn 


En  FortooAX* 

Liibtuuielf  ports  de  Por- 
tugal ,  nn  Conful. 

Forto, on  ConfuJ  honoraire. 

//!<■  rff  Madère  ,  un  Conful, 

//If  ic  St.  Michel ,  un  Con- 
fol. 

UU  dt  TetUTt,  BB  Vke. 
Coofiri. 


I/Zr  de  Fa/«i  ,  nn  ConfuL 

Bh  It  ALI  a. 
Glwf  de  le*  porti  de  in 
TdMbUfM  ,  nn  Confut. 
ni|Ka  ,  U>  Vice-Con  fui. 
Lhtmt  dt  lef  poiti  de 
Tofcane ,  u  CoolaL  • 
Ivjie.BaConftL 
Cmu.Veci:yia ,  nnCtalhl. 
A  jp/f / ,  les  port»  dn  royv^.. 
n>e  &  lei  port»  de  Sicile  ,  an 
Conful. 
Paltrmt ,  un  Vice  Conliil. 
Mffuie ,  un  Vice.Confnl. 
Ciiilijri  Se  Icj  poru  d* 
Sjrilai^r.c ,  un  Coarul. 
Anzont ,  un  Conful 
Sinig^^iii ,  u„  Coolnl. 
rj/a"J,ita  Conful. 
f^nifeyxm  Couful. 
Tntjlt, wi  Conful. 
noviitu»  ,ttn  Vic*.C«nlal. 
R-ira/è.ttnCenlhl. 
l^f  &Ccf/i«,BBCnrfàI. 

Vice-ConfaL 
'/^''/'""'•''■Confcl. 

Dam 


^  kju,^  jd  by  Google 


DAN!  IM  Komn. 

Prttrshc'Urg  &  porti  de 
Knffie  ,nn  Conful. 

ElftntuT  &  lr<  portt  de 
S)H]a«iivck ,  na  Coninl. 

BhxAm  Â  Im  pBfM  im 
Monrqp  ,  va  Ooaibl  w 
Chancelier. 

Chrifitanfarir  ,  nn  Vîce- 
Confiil  &  un  Chancelier. 

Uroniheim  ,  oaCoafal. 

£>JAt{icl: ,  un  Commiiljirc 
3e  la  manne. 

Hjmtfur^jOn  Commifliire 
de  11  m^iiine. 

W  (T  fî  ?  r  ;  .1  m ,  un  C  0  m  tniiTaire 
âe  11  mariiic. 

Hcueriiir. ,  un  Agent  de  la 
■sarine. 

OJienie  I  on  Coninl. 

Dams  lis  Ecmei.i.z'! 
in  Levant  &•  it  BiritTie, 

L(  Cairt ,  on  Coolbl  le  «o 

Chancelier. 

Aiexanine ,  an  Vice-Con- 
fnl  &  on  Chancelier. 

Hojetie,  un  Vice-Conful. 

Seyde  ,  un  Conful  Ac  un 
Chancriier. 

Acre  ,nn  Vice- Conful. 

Homt ,  un  Vicc-Conful. 

Altp ,  on  Conful  (k  na 
ICluaccUer. 

Altxanifttte ,  aa  Vice» 
Ceofui. 

Tr:;»^^  de  S/r»»  «oOm» 
Sd  &  on  CJnpMlhr. 

Smjrat  >  DB  Coofld  .tt  on 
CfaaDcelier. 

Scie ,  an  Vke-Confill  & 
nn  Cbaocelter. 
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Ckit^rt ,  nnCon&l  0|  M 

Chincclicr. 

SdUni  jut,m  CaaIU  &«b 
Chancelier. 


Ciidlt»  «■  VIcB  -  Oanliil 

*  un  Chancelier. 

Triptly  it  Barbarie ,  un 
Contai  ftanChaocaUcr. 

Confnl. 

Tunij  ,  on  Coo&I  ft  no 
Chmcelicr. 

Âlftr ,  on  CoaU  aa 
Chancelier. 

Cerrcm  ,  m  Coofid  OB 
Chancelier. 

Mjfoti  de  JbMiiit  •  «a 
Vke-Confol. 
niiwt,aB  VkebCealUi 
Lnta, vuCaoM. 
Les  Dirianelles  ,  an  Vlce- 
Confal. 

La  Ciimie,  nn  Conful. 
RhoeUi ,  un  Vice-Conful. 
Lt  Mik  dt  l'Argemiertfna 
Vice  Contisl. 

b.:gdid  ,  va  Conful. 
En  toui ,  jo.  Confuli  ,  lo; 
Vice-Conful»  ,  i8.  Chance> 
lien  ,  un  Député  de  li  na- 
tion ,  deui  Ageuti  de  la  mi- 
rioeit  4a  Goomcice ,  4k  ttoi* 
i*  Ut  ' 


dus  jf.  réUcscea.  Ooin 
cela,  il  7  «  Ml  gnod  oombw 

d'aotrei  Vice-ConfuI»  tt  de 
Chanceliers  <]ni  font  nomme* 
par  les  Confult  de  non  par  le 
Soi  ,  non- plus  que  par  te* 
chambres  dn  cominerce. 


hesConfiUi  mÙ€%ttcent\a  JurifdiSion  canfulaîre, 
idaos  les  villes  m  commerce  du  royaume  ,  foat  or. 
dioatremeot  quatre  marduiuis  à  la  tëK  derquels  eft 
un  Grand-Juge.  Ils  cooooîflènt  entre  marchands  te 

gens  de  commcrrc  de  toutes  fortes  de  conteftations 
pour  fait  de  marchandifc.Ccttccfpcccde  jiirifdiAion 
eU  Rtjyale.  tl!e  a  ctc  créée  jiar  le  Koi  Charles  IX.  , 
par  édit  dooac  à  Paris,  au  mois  de  Novembre  iS^)' 
V*y^  Bacquet  des  droits  de  jaftke  ,  d»p.  S. 

«NBb.  17. 

Dans  les  provîneei  méridionales  du  royaume  , 

on  appelle  Ccnfuh  les  principaux  oftirirrs  d'un 
bourg  ou  d'une  ville  ,  qui  ont  foin  des  allaires  pu- 
bliques de  la  commimraté, comme  les  Echevinsen 
d'autres  endroits. 

CONTAL  Maifon,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
teodance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  cleâioa 
de  Penwoe.  On  y  compte  { $.  fei».  Cette  paroiflè 
eft  à  5. 1.  &  dcmL-  N.  U.  de  Peronne. 

CONTANSOLZE   ,   en  Bourbonnois.  Voyci 

Coutîinfnuce. 

CO>!TAULT  le  iVIaupas  ù  la  Maifon  de  Vigny , 
en  Champagne  ,  diocele  ,  intendance  &  élcâion 
de  Gbâloos  «  pariemeat  de  Paris.  On.  y  compte  S4* 
feoz.  Cette  paroiflè  eft  à  $.  I.  &  deox  tiersE.  S.  E. 

de  Châlons.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & 
principalement  en  pâturages.  Il  y  a  auffi  des  bois. 

CONTAY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleftiond'AnnicDS,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Lihons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiilè 
cA  fitnée  fur  la  petite  rivière  d'Ain ,  dans  une  con- 
trée fertile  &  aséable  , &  |.  L  M.  E.  d'Amiens,  Ae 
3.  0.    o.  d'Albert. 

CONl  L  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  parle- 
intriit  &  intendance  de  BLÎ.in(,on  ,  bailliage  &  re- 
cette lie  Poligny.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
Comn-  ui;;.u;c  eft  à  4. 1.  &  quart  S.  E.  de  Poligny. 

C011T£>>UN^SC1";  ,  dans  b  AUKJie,dM>' 
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cefe  &  inteodaaee  de  Limoges ,  parlemenÉ  de 
ris.âaâiaadeBoamuieanOoycompte  ii.faÀ 
Cette  commnnaitté  en  fitirà»  en  pays  de  grains. 

CONTENCHY ,  en  Picardie  ,  diore(e  .  intCQ. 
dance&  cU-ftion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Mor  ujtl.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroiffe  elt  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Noye  , 
dans  line  contrée  fertile  &  agréable  ,  à  1.  I.  S.  E* 
d'Amiens  ,  dt  une  d(  demie  N.  O.  de  MonBaiL 
GOMTEST  ,  boorg,  dans  le  Haioe,  diocefe  du 
I ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éIe£Uon  de  Mayenne.  On  y  compte  aoi.  feux.  Cette 
paroifTc  eft  lîruée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Mayenne  ,  îi  une  licue  S.  O.  de  la  ville  de  ce  00m  , 
de  I  j.  O.  N.  O.  du  Mans. 

COMT£ViLL£  ,  en  Monnandie  ,  diocelé  de 
Iiisieax  ,  poUemeot  de  {ntendance  de  Rouen ,  élec< 
tiondePooteaudemer ,  fergenterie  da  Mënil.  On  y 
compte  I.  feux  privilégiés  de  171.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  fituc  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
près  de  fon  embouchure  dans  l'Océan  ,  à  x.  I.  &  tiers 
N.  O.  de  Ponteaudemer  ,  &  autant  E.  de  Honflenr* 
CONTEVILLE .  en  Normandie ,  diocefe  ,  ta- 
tendance  &  parlement  de  Rouen,  éleâion  de  Meof^ 
châtel ,  fergenterie  de  GaUlefontaine.  On  y  compte 
$.  feux  privilégiés  &  1  $7.  feux  taillables.  Cette  pa> 
roifté  eft  à  a.  I.  &  <!cir.ie  S.  E.  de  Keufchâtel.  Son 
terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

CONTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux , parlement  de  Bouen  «intendance  &  élec« 
tioo  de  Caen ,  fergenterie  d'Argences.  On  y  compte 
ao.  feux.  Celte  paroiflë  eft  à  *.  1.  S.  E.  de  Caen. 

CONTEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  Si.  feux. 
Cette  paroilFe  ell  'i  6.  \.  Ûc  deux  tiers  0.  de  Mont- 
didier ,  4.  &  tiers  N.  N.  O.deBeauvais  ,  6.  S.  Ot 
d'Amicns..Son  terroir  eft  très-fertile. 

CONTEVILLE  ,en  Picardie,  diocefe  &  inten. 
dance  d*AmieAs  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
d'Abbewille  ,bailli:ip;c  de  Crccy.  On  y  compte  15. 
feux.  Cette  paroaic  cit  à  3.  I.  Ck  demie  N.  E. 
d'Abbeville. 

CONTEVILLE ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  LiUe ,  bailliage  &  recette  de  St.  PoL 
On  y  compte  t8.  fenz  dt  87.  peHbnnes. Cette com* 

ir.u-.i.i  jtc  eli  à  trois  quart?  de  licue  N.  0*delafille 
deiaint-Pol.  Son  terroir  ell  fernle.  ' 

CONTEVILLE  ,  da-is  ie  Boulonnoîs  ,  diocefe 
dt  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris,  inten* 
dance  d'Amiens.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa« 
zoiife  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  E.  de  Boulof^, 

CONTI ,  ville,  en  Picardie.  Foye^  Conty. 

CONTIGNE  , bourg,  en  Anjou  ,  (t-ocefu-  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  lutendance  de 
Tm.r  :.  On  y  compte  112.  feux.  Ce  hoarg  cit  à  1, 
N.  d'Angers.  Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

CONTIGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clennont ,  parleoMOt  de  Paris  ,  intendance  di  élee« 
tkm  de  Modins.  On  y  compte  t  $4.  feux.  Cette 
paroifté  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier  ,  daus  une  contrée  fertile  en 
grains ,  en  vins  A(  espâtungos ,  k  $•  1.    demie  S. 

de  Moulins. 

CONTILLÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocelè 
dl  éfeâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten« 
dance  de  Toois.  On  y  compte  1  o  j.  feux.  Ce  bouig 
eftà  s.l. &qnartO.N.  0.ftBBeliefiBe,  ft  8.dtiui 

quart  N.  N.  E.  du  Mans. 

CONTINVOIR  ,  en  Anjoa,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  éleclioa 
de  Saumur.  On  y  compte  iiy»  fcm*  Cette piioillê 

sft  à  S.  J,  J(I.  £t  d«  Satwnox. 

Bbbbbli 
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.  COOTOntE.,  en  Picardie  ,  diocefe  &  iotea- 
dnoe  «fAoucDS ,  parlement  de  Paris  ,  éieéUon  de 
MontdMier.  On  y  compte  67.  fenx.  Cette  oafotfl* 
cft  fitnée  dans  une  contrée  fertile  &  agréable  ,  fur 
la  petite  rivière  d'Avrcgne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
H.  N.  O.  lit-  Moïitilulicr. 

CONTRAT  ou  Saint- Chriilophe  de  Coutras  , 
jans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocdê,  puie* 
ment ,  intendance  <k  cleâion  de  Borderas,  jnriC* 
liiAIoii  de  Contras»  On  y  compte  t^o»  fenz>  Cettis 
paroiilê  cft  à  une  lieue  N.  E.  de  Couttas  ,  «Ik 
eftfituée  entre  l'IUe  &  la  Dronne. 

CONTKAST  (la)  ,  en  Languedoc  .diocefe  & 
recette  de  Caftres  ,  parlement  de  gea^lité  de 
Tonloalè  «iotendaooedeLaaginedoci  OanV^OBPt* 
^pie  $.  fenx. 

CONTRAZT ,  dans  b  comté  de  Comnnnges  , 

«n  Gafcogne ,  diocefe  &  éleAîon  de  Commingcs  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  de  Salies.  On  y  compte  un  feu  53.  bel- 
lugues  &  un  quart  de  hcllupuc  c!c  feu.  Cette  pa- 
roilTc  elt  Ëtutie  à  quelque  diitance  de  la  Garonne. 

CONXHfi  ,  en  Berry ,  diocefe ,  btendaace 
Ht6tioa  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  hameau  eR  à  cinq  quarts  dé 
Ikoe  M.  de  Bourges.  On  l'appelle  également  Con« 

CONTRÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleétion  de  Niort. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroi£b  eftà  a.  1.  & 
demie  £.  N.  E.  de  Sabl-lean-d'Afigely. 

CONTRES  AUX,  en  Franche-Comté,  diocefe. 
parlement  &  intendance  de  Befànijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y  rnmptt  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituce  en  pays  de  grains  &  de  p&turages* 
.  CONTRëBIS  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Sées, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d' Aleoçon ,  élec- 
tion &  châtellenie  de  Monagoe.  On  n*y  compte 
qu'on  féal  fen. 

COUTR'EGLISE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  , 
recetteiX  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte 47.  feux. 
Cette  paroilTc  i-il  à  i.  1.  E.  de  JuflTey. 

CONTKËMUULINS,  en  Normandie, dioceiè, 

Eirlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
ontivillicrs  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  }.  feux  privilégiés  &  p.  fênx  taîllables. 
Cette  paroiife  eft  à  uue  lieue  &  tiers  S.  E.  de 
Fécamp  &  de  l'Océan  ,&  $•  K.  E.  de  Montiviiliers. 

CONTRES  ,  en  Berry  ,  diocefe,  intendance  & 
cleâioD  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  1 6.  ficux.  Cette  paroifiè  eft  à  une  lieue  S. 
O.  de  Dnapto'Jtoi ,  di  4.  di  trois  quarts  S.  S.£.  de 
Bourges. 

CONTRES  .bourg, en  Bléfoîs,3U  gouremcment 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  6c  élcâion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  a  j6.  feux.  Ce  bourg  eil  fitué  dans  une  con- 
trée également  fertile  &  agréable  ,  fur  le  niiflêau 
de  Bievres  ,  à  une  iieiw  dc  demie  S.  O.  de  Chi- 
verny ,  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Romorentin  ,  &  4. 
S.  S.  E.  de  Blois.  Il  fc  tient  toutes  les  feitiaities 
deux  gros  marchés  à  Contres  ,  ((^zioir  ,  le  lundi  de 
le  vendredi. 

CONTRES,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  dc 
éleAion  du  Mans,  parlement  de  Parb ,  intendance 
de  Tours.  On  «compte  8t.  fênx.  Cebooigeft^y. 
L  &  quart  N.  È.  dn  Mans ,  &  1.  S.  S.  O.  de  Bel- 

Icfinc. 

CONTRES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
&cleélion  d'Amiens,  parlement  dc  Paris,  doyenné 
de  Poix.  On  y  compte  J  j.  feux.  Cette  paroiflé  cit 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Poix  ,  à  noeUene  & 
ptm  tiexs  &S.S.delavill«dace  Bom,  une  a 
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N.  0.  de  Contv,  &  3.  &  deux  tiers  S.  O. d'Amiens. 
,  CONXRESCOURT  ,  en  Picardie  ,  dioceiê  dc 
âedUon  de  Voyon ,  parlement  de  Paris ,  inteodance 
de  Soiflôos.  On  y  compte  1$.  feus.  Cette  pannflè 
eft  fituée  fur  la  Somme ,  à  1. 1.  &  demie  S.  O.  dC 
St.  Quentin. 

•CONTRE VOZ,  dcns  le  Bii^ey,  diocefe  &  élec- 
tion de  BeUey,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
mandement  de  BoffiUon.  Un  y  compte  188.  feux. 
Cette  paroifiè  eft  à  a.  l.  V.  O.  de  Belley. 

CONTREUVES  &  le  Château  de  Chambemard, 
en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  dc  Chàlons  ,  l^v'^ihh  de  RetheL 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroidc  cil  iituée 
dans  ime  contrée  affez  fertile  ,  principatoMeni  ea 
pltorages ,  à  $.  t.  S.  £.  de  Rethel. 

GONTREXEVILLE,  en  Lorraine,  diocefe  Se 
Toul,  confeii  fottverain  de  intendance  de  I  nrr  jine, 
bailliage  de  recette  de  Damey.  On  y  compte  14. 
feux.  Cette  pacoîflê  cft  fitnee  en  paya  de  flaon> 
tagnes. 

CONTRIERES, en  Normandie ,  diocefe  &  éleo 
tioo  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Mauffras.  On  y 
compte  I7S*  ^cux.  Cette  paroifiè  eftà  1.  L  dc  di^ 

S.  de  CoStances. 

CONTRISSONS,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  dc  Paris,  intendance  dc  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-IUtc.  On  y 
compte  100.  wux.  Cette  paroilfe  eft  à  j.  1.  O.  N.  0< 
de  Bar>le-Duc. 

CONTY .  Conttim  ,  ville  avec  titre  de  princi. 
panté ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  intendance ,  éleAioa 
dc  doyenné  d'Amiens ,  parlement  de  Paris.  Ou  y 
compte  i{7.  feux,  y  compris  ceux  des  hameaux 
de  Luijlere  &  i?ivre/e.  Cette  ville  eft  fituée  danf 
une  contrée  des  plus  agréables  de  des  plus  fertiles, 
fur  la  petite  rivière  de  Selle ,  î  s.  L  de  tiers  E.  S.S* 
de  Poix ,  de  3.  &  demie  S.  O. d'Amiens.  Long.  19, 
49.  1$.  lat.  49.  4$.  o.  Il  s'y  tient  un  marché  tootee 
les  femaines,  de  une  foire  tous  les  ans. 

C'eft  de  la  ville  de  Conty ,  qu'une  branche  ca> 
dette  de  la  maiibn  de  Bourbon  a  pris  fon  nom.  Ar« 
mand  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty ,  HIs  puiné  de 
Heofî  IL  de  Bouriion ,  Prince  de  Condé  ,  eft  l'au- 
teur de  cette  branche.  Il  cft  le  bifàyeul  de  Louis- 
François  de  Bourbon  ,  Prince  du  fang  Royal  de 
France  &  Prince  de  Conty,  Grand-Prieur  de  France^ 
né  le  I }.  Août  171 7.  Henri  II.  dc  Bourbon,  Prince 
de  Condé  ,  avoit  pour  quatrième  ayeul ,  Charles  de 
Bourbon ,  Duc  de  Vendôme ,  dont  le  fils  aîné  An» 
toine,  Roi  de  Navarre,  fut  le  pere  du  Roi  Henri IV. , 
de  le  fils  puîné  Louis  I.  eft  la  tige  des  Princes  de 
Bonrbon-Condé.  yoye\  le  tom.  i.  p.  737.  &  fuiv. 

CONV'EN.î!  ,  n:;ti()ii  ou  peuple  de  la  troiiîeme 
Aquitaine  ou  Novempopulanic  ,  dont  la  ville  dc 
Lugdunum  ,  cnfuité  Corivj  ;  j-  &  aujourd'hui  Sf.  Beiw 
trand  de  Comminges ,  étoit  le  chef-lieu.  Ce  petqple 
occupoit ,  non  pas  tout  le  pays  qui  eft  connu  pri» 
lentement  fous  le  nom  dc  comté  de  Comminges  , 
mais  à-pcu-prcs  ce  qui  forme  le  diocefe  de  ce  nom. 
Il  étoit  borné  par  les  Bigemncs  ,  les  Aufci  ,  les 
Valcx-Teiiojagcs  &  les  Coijjorani.  Voyez  Adrien 
de  Valoiî  pag.  1  $7. ,  dt  d'Anville  pag.  145. 

CONZAC ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  éleAion 
d'Aagoulême ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
ïâmc^gBS.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifliè  eft 
à  6.  L  S.  O.  d'AngouIcme  .de  3.  O.  N.  O.  de 
Montmorcau. 

CONZECES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  firives.  On  y  compte  so$.  feux.  Ce  boui]g 
efl  à  7. 1.  N.  O.  de  Brives ,  dc  10.  S.  de  Limoges. 

COMZtEU,  boiVBtColk^y ,  dioceiê,  élcâMi^ 
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bailliage  Oc  feCette de BcUey, parlement  &  iaten* 
daoce  de  Dijon,  iMWiiWmfnt  d«  Roffitou  On  f 
compte  73.  kn*  Ce  bonig  fft  I  a*  L  &  O*  M 
Bfllêr. 

c  o  o 

COOLLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  ViBry4e-Ftancois.  On  y  ceoiMi  84.  fenz.  Cett« 
^aroifTè  eft  I  1.  L     tien  O.  V,  O.  de  Vitry-ie- 

rran  ois. 

COOLL'S  ,  en  Champagne,  diocefe,  intendance 
&  éle^on  de  Cii'ilons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  is«  feux.  Cette  communaatc  eft  fituécAfii' 
la  rive  gRodae  de  la  Ifaae  ,  k  one  deni-luae 
4.  S.  0>  de  Qilloos. 

COP 

COPECHAIGNIERE  Cla).  en  P  lrou  ,  diocefii 
«le  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intcndanee 
de  Poitiers  ,  éleâion  de  Châtillon.  On  y  compte 
104.  finpu  Cette  pamifiè  eil  à  9. 1.  O.  S.  O.  dei 
ChMIIoA. 

COPEL  ou  Saint-Tiuien  de  Copel ,  bourg,  en 
Auvergne,  diocefe  &  élection  de  Cicnnont ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  <ic  Riom.  On  y  compte 
3 16.  feux.  Ce  bourg  cA  Hiué  dans  une  contrée  fer- 
tile &  agréable  ,  à  une  lieue  O.  S.O.  de  Btllom, 
4(  4.  de  demie  S.  fi<  de  Clermont. 

COPELLE  fat  la  I.ys ,  en  Artois ,  dtoeefé  de 
Boulogne,  confcil  pr0vinci.1l  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d*Aire.  On  y  compte  ti  feux  &  jH.  perfonncs. 
Cette  parolifc  eft  fituce  fur  la  rivière  de  Ly  s  ,  à  j.  L 
&  riers  S.  O.  d'Aire,  &  1.  .S.  O.  de  Terouenne. 

COPIAT ,  dans  lé  Baïadois,  en  Guyenne,  db> 
cefe  de  Bazas ,  parlement  dt  inteadance  de  Bor- 
deauc,  éleétion  de  Cmiiîfim  ,  iurifdiftion  de  Rnu- 
kan.  On  y  compte  ^6.  fcux.  Cette  paroille  cil  ii- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains ,  en  pâtura- 
ges dc  en  vins ,  entre  la  Garonne  âc  la  Dordogne. 

COPIERRE  &  Moatrenil^dans  le  Veidn-Fran. 
cins,  diocefe  di  mtendance  de  Rooen,  parlement  de 
Taris ,  éleÂion  de  Chanmont  dt  Magny.  On  y  conw 
pteun  feu  privilégié  &  86.  feux  taillablc;. 

COPOLET  ou  Cnp!)let,comm:)ndi.:ricd:;  l'ordre 
de  Malte  ,  en  Lar.niedoc  ,  de  la  langue  de  Pro- 
vence àt  du  grand-prieuré  de  Touloufe.  Cette 
coeamandcfie  dlafiêaée  um  Oiapclains  de  Servants 
dlaimet     vant  aooo.  de  rente  au  fajet  qui  en  eft 
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COQUELERS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tout ,  confeil  fouverain  ài  intendance 
de  Locraine ,  bailliage  &  recette  de  Rozieres.  On 
y  compte  id.  fea.  Cette  cotuBananté  eftfituéeea 
pays  fertile. 

COQUELLE  ,  dans  le  gouvernement  dt:  Calai? , 
en  Picardie,  diocefe  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d' .Amiens  ,  rerette  de  Calais,  On 
y  compte  70.  feux  &  feize  cens  mefures  de  terre. 
Cette  paroiiTe  eil  à  une  lieue  S.  O*  de  Cabis.  Son 
dglife  eft  dédiée  à  la  Sainte-Vierge. 

COQUBREL  M  Corquercr.Cf  la  Cenle  de  Niele, 

en  Picardie,  diocefe  &  ip.:cr.J  inrL-  d'Amij^is  ,  pir- 
lement  de  Paris,  tleftion  C<  bai:ii.i^L-  A'ritviUc. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  p  irn  lii-  ctt  l-.nu-e  dans 
nne  contrée  fertile  en  to  iti.-  iorte  de  graii-.s  ,  & 
principalcincni  en  blo'!<; ,  en  lins  &  en  chanvres, 
fur  la  rive  droite  de  la  Sommi: ,  à  a.  L  S.  £.  d'Abbé 
ville .  &  4-  dt  dent  twrs  H.  U.  d'Amleas* 
COQU£RfiiiLES ,  en  Normandie,  diocefi  d"!- 
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t ,  pariement  de  Rouen ,  utendance  d*AjiBa* 
fon,  éioâion  de  Conches  «  fiagwitwie  de  jUr* 
court.  On  n'y  rompre  qu'an  fimi  ko, 

COQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  do 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  clcé^ion  de  Valogne» ,  fergencerie  de  \  a!- 
de-Saire.  On  y  compte  1  ;S.  feux.  Cette  paroilTe  eit 
fitaée  dam  une  contrée  fertile  en  excellent  iro> 
aMOe  ,  à  ooe  petite  diftance  de  l'Ocdan  ,  à  j.  I. 
K»  B*  de  Chcffaourg ,  de  j.  6c  tkn  M.  de  Valognes. 
La  eue  vaot  ao  oMias  jooe.  Ihi  de  rente. 

C  0 

CORALIN  ,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
diocefe  de  Lyon,  coofeil  ibuverain  de  Dombes, 
obâMltenie  de  Stut-Trivler.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
Saint-Trivier  ,  &  4.  N.  E.  de  Trévoux.  Son  terroir 
abonde  en  bons  pâturages. 

CORANCliZ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au  aou» 
Teroement  gAidral  d'Orléanais ,  diocefe  &  éleeiîoo 
de  Chartres ,  parlement  de  Parie,  intendance  d'Or* 
tôms.  On  y  compte  ^6.  feus.  Cette  paroifle  eft  fi. 
tuée  dans  une  contrée  très-fertile  en  grains  ,  h  i.  1. 
S.  S.  E.  de  Chartres,  &  j.  iSt  tiers  U.  d'Ouarviilc. 

CORBAM  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  £c  re. 
cette  de  Châtillon.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette 
cammnaanté  eft  àdeuz  lieuet  de  deux  tien  E* 
deChltilIon. 

CORBAON,  en  Poitou,  diocefe  d-  Lu  , on,  par- 
lement de  l'.iris ,  intendance  de  Poiiitrs ,  élcrtioQ 
de  Fontenay.  On  y  compte  47.  fcui.  Cettd  paroiflè 
cil  à  1.  lieues  6c  demie  N.  O.  de  Lu^on.  Son  ter» 
roir  eil  trcs-fcrtilc. 

C0RB£U£1N  ,  en  Artois  .  diocefe  d'Arras , 
eonfeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
ir.tcnd  mre  de  Lille  ,  bailliage  dt  recette  de  Lens. 
Ou  y  cornptc  19.  feux  &  93.  peflbnnes.  Cette  pa- 
roilie  fit  \ln\L-c  fur  la  rive  droite  de  l'Efcarpe  ,  à 
une  lidue  S.  O.  de  Douay ,  &.  <k  demie  S.  £.  de 
Lens. 

CORBEIL ,  Corholium^  Jofeium  ,  ville  avec  une 
prévôté  Royale ,  une  cfaSteltenie,  une  grucric,  une 
capit;iincrie  des  tti.  lTc'i  ,  iin^-  c^lifc  collégiale  ,  un 
prieuré  &  tréforci  le  (Je  l'utJri:  de  I\';ilrc,  un  au- 
tre prieuré  d'hommes  de  l'ordio  de  S;.  AuuulHn  , 
un  couvent  de  bécollet$,und'Urralincs,  un  hôtel» 
Dieu ,  dec>$  deui  le  Hoiepoix  &.  dans  la  Brie-Frao* 

8 oife,  an gpavernement général  de  rifte-de'Francej 
iocefe ,  pariement ,  intendance  die  âeftioo  de  Pa< 


ris.  On  y  compte  4.  p;iroiire5  &  1 14.  feux  peur  la 
ville  ,  65.  feux  pour  le  faufhourg  de  St.  Jacq  ies  , 
49.  pour  celui  de  St.  (jerm.iin,&  i  16.  feux  pour  le 
fauxbourg  de  St.  Pierre  CSc  St.  Léonard  ;  ce  qui  fait 
en  tout  444.  feux.  Cette  ville  eft  dans  une  fîtua* 
tion  agréable  fer  l'nne  &  l'autre  rive  de  la  Seines 
au  confluent  de  la  rivière  de  Joigne  on  Juine ,  I 
une  petite  lieue  S.  de  la  forêt  de  Senar ,  à  une  dc- 
mi-licue  .S.  £.  d'Etiolés,  à  un  tjuart  de  lieue  O.N.  O. 
d'EtToni'.e  ,  à  ^  !•  O.  de  r^îclLi;!  ,  1.  &  ti-.-rs  S.  O. 
•de  Brie-Comte- iiobcrt  ,  6c  5.  S.  S.  £.  de  Paris 
(7.  par  la  ronte  ordinaire  ),  Long.  eo.  8. 45.  lat. 
48.  36.  (O. 

On  ne  donte  pas  que  la  «iHe  dont  U  e*aglt,  ne 
folt  (an  ancienne  ,  &  on  croit  qu'elle  a  pris  fon 
nom  de  Corbuto  ,Gonvemear  des  Gaules.  Elle  a  eu 
des  Comtes  &  dfs  Scigncur-î  particuliers.  Alix  de 
Corbcil  ,  tillc  de  Bourhard  IL,  porta  ce  comté  à 
Hugues  de  Puifet  ,  qui  fut  obligé  de  le  céder  à 
Louis  le  Gros,  à  qui  il  avoit  ofé  faire  la  giiene} 
de  dèllors  U  fiit  réuni  à  la  Couronne.  Le  (bnaaine 
de  Coibeil  a  depuis  été  eo^gé  pluficnr»  fois.  Il 
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b  fnten  1551.  en  faveur  de  Guy  l'Arbalefte ,  Vi- 
onite  de  Meluo  ,  P^fident  de  la  chambre  des 
compte!  de  Paris.  La  wave  &  les  héritiers  de  ce» 

lui-ci  engagèrent  ce  mine  domabe  ,  en  is8r.,  à 
l^icolas  de  Neuville  ,  Marquis  de  Villeroi ,  Secré- 
taire d'état ,  dont  les  defcendants  en  jouiiTcnt  à 
préfent.  (  Corbeii  cil  à  cinq  quarts  de  licuc  N.  E. 
de  Villeroi }. 

Oa  entre  dans  Coibeil  par  trois  portes ,  qui  font 
celles  de  Sb  Nicohs,  de  St.  Jacques  &  de  Paris. 
La  partie  de  cette  ville  qui  eft  la  plus  grande,  efi 
fituée  du  côté  du  Gâtinois  ,  à  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  L'autre  partie  eil  connue  fous  le  nom  de 
vieux  Corbcil.  Des  quatre  paroiflês  ,  la  principale 
ed  celle  de  Notre-Dame.  St.  Jacques  ,  St.  Léonard 
&  St.  Martin  font  les  trois  autres.  Celle  de  St. 
Genaain  ,  qui  appartient  à  un  des  fatnbourgs  de 
cette  ville ,  cft  fitnée  «en  k  M.  £.  La  paroiilc  de 
Se.  Martin  eft  dans  nSglilè  eoVéfftie  de  St.  Spire , 
&  elle  ne  fcrt  en  cette  qualité  que  pour  les  babitans 
du  cloître  &  pour  ceux  de  quelques  raailons  voiiî- 
nes.  C'eft  Haiinon  ou  Aymoin ,  Comte  de  Corbcil 

3ui,  après  s'être  emparé  vers  l'an  911.  du  château 
n  Comte  de  Polaifcau ,  emporta  à  Corbeii  les  rc- 
liqnes  de  St.  Eanpcn  A  celles  de  SaiotLoop  £vê-> 
qaes  de  Bayeoz.  Le  mSme  Aymoin  fitMtir  a  Cor« 
teil  une  ei^lifc  en  l'honneur  de  ces  Saints  ,  Si  y 
iVmda  un  chapitre ,  qui  eft  compofé  d'un  Ahbé  , 
d'un  Chantre  ,  de  neuf  Chanoines  &de  fix  Chape- 
lains. D'autres  font  honneur  de  cette  fondation  à 
la  veuve  du  Roi  Philippe  Augafte.  Quoi  qu'il  en 
ibit ,  le  titre  d'Abbé  de  St.  Spire  de  Corbeii  eft 
en  cotmnende  ,  ft  à  la  nomination  dn  Roi.  Le 
■fi!;ct  qui  en  cft  pourvu  ,  jouit  en  conféquencc  de 
mille  à  douze  cents  livres  de  rente.  Le  revenu  de  ce 
qui  compofelercfte  c!u  chapitre,  fe  monte  à  jooc.  1. 
ou  environ.  Ce  n'cil  que  par  corruption  ,  que 
réglife  collégiale  de  Corbeii  cft  appcllce  Saint- 
Spire  au  lien  de  St.  Ezupere.  Le  prieuré  de  Tordre 
de  St.  AugniUn  qoi  eft  en  cette  ville ,  eftdédi^  à  St. 
Guenegaud  ,  &  i!  cft  dedervi  par  un  Chanoine  de  St. 
Viétor.  Le  prieuré  &  tréfurerie  de  l'ordre  de  iVIalte  , 
lîtuc  à  une  petite  diftancc  O.  S.  0.  de  Corheil.cft 
de  b  langue  &  du  grand-prieuré  de  France  vaut 
au  moins  dix  mille  livres  de  rente  an  iafet  qui  en 
eft  poorvn.  L'hôtel-Dieu  pour  les  pannes  malades 
cft  deflèrvi  par  quatre  fœurs  qui  portent  l'habit  ni^ 
&  le  voile  blanc.  Cette  maifon  jouit  de  trois  ou  qua- 
tre mille  livres  de  rente.  La  Reine  Ingehurge ,  femme 
du  Roi  Philippe  Auguile  ,  fut  enterrée ,  l'an  1259.  , 
dans  réglife  du  prieuré  de  St.  Jean  (  de  Malte  )  dont 
nous  avons  parle ,  &  on  y  voit  encore  fon  épitaphe. 
Le  tombeau  du  Comte  Aymoin  eft  dans  Tégliiê  col> 
l^iale  de  St.  Spire , à  maingauche  du maitre-anttL 
La  ville  de  Coibeil  a  été  alEegée  deux  fois  inutile» 
ment.  La  première  Tan  1418.  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne; 6c  la  féconde  fois  en  1561.  par  les  C;ilviniltes. 

Il  fc  tient  en  cette  ville  deux  marchés  toutes  les 
femaiues ,  le  mercredi  &  le  vendredi  ;  &  deux  foires 

£r  an  .Tune  le  jour  de  St.  Spire ,  de  l'autre  le  jour 
St.  Michel. 

Lesmaonfeébiesdetan  &  de  peau  foamillèntaa 
piincipal  commerce  qui  fe  fait  à  Corbcil.  Le  terroir 

de  cette  ville  abonde  en  grains  &  en  vins.  11  y  a  aufB 
de  fort  bons  pâturages.  Auprès  de  Corbeii  l'ont  les 
forêts  de  S'enar  ik.  de  Rouleaux,  l'une  &  l'autre  ex- 
trèmement  peuplées  de  gibier  :  aulli  le  Roi  y  prend 
lônvent  le  divcrtiirementde  la  chafli; ,  fur-tout  daiu 
la  première.  Soit  en  montant ,  foit  en  defcendant 
la  Seine ,  on  voit  de  chaque  c6té ,  avant  que  d'ar- 
river à  Corbiil ,  Je  fort  belles  niaifonj  Je  campagne 
avec  d."i  )ardin5 ,  des  terralTiis  ik  des  parcs  tri;5-bicn 
entendus. 

CU£.B£IL  ,  eu  Champagne ,  dioce&  de  Laogces  , 
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parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroiiTc  cft  fituée  en  pays  de  grains. 

CORBEILCERF  ,  dans  le  Beaovoifis  ,  an  «n- 
vernement  général  de  11fle-de-France ,  dîocefe  8e 
éleélion  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroiftc  cft 
fituée  dans  une  centrée  aflès  fcnUe*  Où  l'appelle 
également  Corfaeil-le-Sec. 

CORBEILLE  ,dans  le  Gâtinois-Fr  uicois ,  dio. 
celle  de  Sera ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
ikôSaa  de  Nemours.  On  y  compte  174.  fenz. 
Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Nemours* 

ÇORBELIN  ,  en  Nivcrnois ,  diocefc  d'Auxcrre, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élcc- 
tion  de  Claroecy.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à  j.  L  &  tiers  O.  S.  O.  Clamecy. 

CORBEN  AY.cnFrancbe-Comté,  diocere,  parle- 
ment &  intendance  de  Befimçon,b8iuiaj5e  dt  recetts 
de  Vefoul,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  jj. 
feux.  Cette  paroifl'e  etl  à  î.  1.  N.  O.  de  Luxeuil. 

CORBENY  ,  en  Laonnoi-  .  dlorcfe  &  ék-aion 
de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soilibns. 
On  y  compte  1 47-  feux.  Cette  paroiflc  eft  fitaéc 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  dt  eo  pâturages. 
Voyei^  Corhigny. 

CORBERE  ,  en  RouflîHon  ,  diacefe  de  Perpi- 
gnan, confeil  fupérieur  ,  intendance  &  viguerie  de 
Rouffillon.  On  y  compte  184.  feux.  Cette  pamiflb 
eft  à  ].  L.  &  quart  O.  S.  O.  de  Perpignan. 
'  '  GDRBERkUSE  ,  dans  le  Hurepoix,  au  gouver- 
ftement  général  de  Tlfle-de-France,  dîocefe  de  Char- 
tres ,  parleinent  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
élcftionde  Dourdan.  On  y  compte  8j.  feux.  Cetta 
parolfTe  eft  fïtuée  dans  une  contrée  très-fertile  ,  à 
une  lit  ne  S.  O.  de  Dourdan. 

CORBERON  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Drjoa«  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fitnée  en  pays  de  plaines ,  fur  une  petit» 
rivière. à  v  1.  S.  S. E. de Nnyts , S.  dc defluie S* 

S.  E.  de  Beaune. 

CORBEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recetto 
d'Alais,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier .  intendance  de  Langnadoc*  Ony  compte  31. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  en  pa^rs  de  montagnes. 

CORBIAC ,  paroiflè  &  jnnfdiAion  ,  dait*  Is 
Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  dSc  éleétion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
JOï.  Kui.  Cette  pareille  eft  à  1.  I.  O.  de  Bordeaux. 

CORBIE  ,  Corbeia ,  ville  ,  chef-lieu  du  Corbiois , 
avec  une  fameniè  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de 
Sabt-Benott ,  cinq  paroiflês  ,  un  petit  hotel-Dien  , 
un  petit  coUeee ,  un  grenier  à  fel ,  &  une  place  pu- 
blique qui  eu  grande  &  belle,  &c.  ;  dans  TAmie- 
nois ,  en  Picardie,  dîocefe  &  intendance  d'Amiens, 
parleinent  de  Paris ,  éleélion  de  Dourlcns ,  doyennd 
d'Abbeville.  Ou  y  compte  }o6.  feux  pour  la  ville  , 
de  lej.  feux  pour  les  fauxbourp  -,  ce  qui  fait  en  tout 
41t.  feux.  Cette  ville  eft  fituee  fur  la  rive  droite  de 
la  Somme,  an  confluent  de  la  petite  rivière  d'Eacrs, 
à  a..  1.  &  demie  S.  O.  d'Albert ,  de  3.  E.  un  quart 
au  )i.  d'Amiens.  L  ong.  10.  lo.  >8.  lat.  49.  J4.  js. 
Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

M.  de  Valois  croit  que  c'eft  de  la  rivière  d'Encre, 
nommée  en  latin  ,  Corbus  ,  que  la  ville  dont  il  s'a- 
git ,  a  pris  fon  nom.  Ce  lieu  ayant  été  uni  an  do- 
maine Royal ,  la  Reine  Bathiide  &  fon  61s  Clo- 
taire  UI.  l'en  détaclietent  de  y  fondèrent  oae  ah- 
baye  en  660.  (m»h  dont  la  charte  de  fondation  qui 
eft  écrite  fur  du  papier  d'E;;vptc  rrdié  fur  une  peau, 
eft  de  l'an  66 1.).  Dès  î.i  fondation  ,  il  y  eut  dans  ce 
monafterc  trois  oratoires  &   autant  de  baljltqoes 

ouéjjlifet.  CeUet-cirétgieat  ibus  Tinvocadon ,  i'ooe 
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de  SWflt-PlerTe  fc'de  Saint-Paul  ;  la  ftconde  Tons 
celle  de  Saint- Jean  l'Evangcliftc  ;  &  la  troifk-rtié 
Ibus  celle  de  Saint-Etienoe.  Les  oratoires  croient 
foui  l'Invocation,  l^un  de  Saiot-Jean-Baptitle  ;  le 
lëcood  ùtu»  celle  de  Saint-^sn  l'Evaaeélifte  i^  le 
troifieiM  fins  celle  de  Saint-Martin.  On  «Mimit 
dans  ce  tnonaftere  U  règle  de  Saint-Benoît  &  celle 
de  Satnt-Colombao.  ThAwlefirby  ,  Religieux  de 
Luxeuil ,  en  fut  le  premier  AWic.  Ce  fut  l'an  662. 
que  Bcrthcfroy.Evéque  d'Amiens,  accorda  à  cette 
abbaye  l'exemption,  &  mèoaenne  jurifdiâion com- 
me épifcopale  fur  plufieon  paroiflès.  Saint-Martia  , 
Beligieux  de  Corbie  ,  qui  moarut  l'an  716.,  ^toit 
Clianelaia  &  Confeflèur  de  Charles-Martel.  Cette 
tnilon  a  été  iUuftrée  par  un  grand  nombre  de  fqa- 
vants  Religieux  qui  y  ont  fleuri  en  divers  temps  , 
par  de  laints  Prélats  qu'elle  a  donnes  à  l'églifc,  & 
par  das  Abbës  refpeélables  qui  l'ont  gouvernée. 
Saint- Ada lard  ,  petit-fils  de  Charles-Martel,  ae« 
vett  du  Roi  Pépin ,  &  confio-germain  de  Cbvlema- 
gM,  a ëtë  Rflligpeux  &  Abbé  de  Coibie ,  &  pre- 
snier  Mbiftre  de  Pépin ,  Roi  d'Italie.  Vala  fuccéda 
à  Saint-AdalarJ  fnnfrcrc  ,  &  fiit  aulfi  Minière  d'c- 
tat ,  &  f'un  dc5  plus  grands  hommes  de  fon  llccle. 
Pafcafe  Radbcrt,  fi  connu  par  fes  écrits,  a  auffi 
gouverné  cette  abbaye.  Charles  ,  fils  de  Pépin  Roi 
d'Aquitaine ,  fut  tondu  &  confiné  dans  le  monaftcre 
de  Corbie  l'an  849.  t  mais  U  s'ccbappa  cinq  ans 
après.  La  célèbre  abbaye  de  CojVey,  en  ^eftptia- 
lic  ,  dite  la  Nouvelle  Corbie ,  eft  une  colouie  de 
celle-ci.  Cette  abbaye  (  celle  de  Corbie  _)  rapporte  à 
l'Abbé  commendataire,  qui  y  ei^  nommé  parle  Roi, 
environ  foixante-cinq  mille  livres  de  rente  ,  quoi- 
que ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  il  ne  paye  que 
tooo.  florins  pour  l'expédttioa  de  lès  bulles.  Le  ré- 
vetmdes  Religieux ,  quifiiilt  de  la  congre'gationde 
Saint-Maur ,  i'c  monte  à  50.  mille  livres  ou  environ. 

L'églile  de  l'abbaye  de  Corbie  eit  fous  l'invoca» 
tion  de  Saint-l'ierrc  ;  &  telle  qu'elle  eft  à  préfeot  , 
elle  u'a  été  achevée  que  depuis  trente  ans  oa  envi- 
Xon*  £lle  avoit  été  commencée  ,  il  y  a  plus  de  deux 
.cents  ans,  fur  les  fondements  de  l'ancienne, qui  étoit 
de  trente  pieds  plus  large  que  celle  d'aujourd'hui. 
X'Abbé,  Pierre  d'Ofrreil,  qui  fit  c i irnrnencer  celle 
qui  fubCfte  ,  ne  vouloit  pas  la  taire  voilcer  ,  mais 
feulement  la  faire  Icinbrifler  &  la  couvrir  de  plomb. 
Cela  eft  caufe  que  la  voûte  du  milieu  eil  beaucoup 
jdas  bafliê  que  les  proportbns  ne  te  demandent.  On 
a  fiiivice  premier  defldn  ,  naisooy  aajootédes 
voûtes  anbeo  delcmbris.  Lesftalles  font  des  cbeft- 
d'œuvre  en  leur  genre ,  aînti  que  les  srillcs  de  ferqui 
ferment  le  chœur.  Celles  ^lu  fiiirtuairc  ne  répondent 
nullement  à  celles  dunt  nciijs  veiiLuis  Jl-  parler.  Le 
trélbr  eft  très-riche  en  reliques  i  mais  elle  font  la 
idûpart,  très. mal  enchafliei  depà  ^^on  en  a 
tîie  denx  cents  foixante  marcs ,  tant  CO  or  qu'en 
ai]gentj  ibit  pour  payer  la  ranqon  du  Roi  François 
!•(  fidt  pour  fubveoir  aux  befoin  du  Cardinal  de 
Bourbon,  dont  les  Ligueurs  avoient  fait  un  \{n:  en 
peinture  fous  le  nom  cIl-  (.^b.arlc^  \.  1  hibliûtheqne 
.ëtoil  autrefois  fort  riche  en  manufcrits  ;  mais  ils 
ont  été  la  plûpart  tranfportés  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  de  Paris  :  ce  qui  en  refte  à  Coibie 
ièloole  P.  Martene ,  ne  b  monte  qu'k  deux  cents 
•Ciempiaires  ou  environ.  Avant  que  de  les  tranfpor- 
ter  à  Saint-Germain' des- Prés,  on  en  avoit  dé)h  fouC- 
trait  un  c;ui  étoit  très-curieux.  Ce  ina:nik  rit  (fi 
l'on  en  doit  croire  à  Dom  Mathurin  de  Vaiffiere  , 
mort  à  Berlin  oh  il  étok  COimu  fous  le  nom  de  la 
Crofe  ) ,  contenoit  lescnmes  de  Pelage.  U  fut  en- 
levé funivement  par  tmtrès-fçavantRra^eux  d'une 
Jbciété  UmmSti  qui  étoit  allé  voir  en  pnfliint  la 
biUlotbeqne  de  Corbie.  Le  même  Dom  Vaiffiere , 
qinifDitété  bibliothéqnaire  de  lasnUoiide  Corbie, 
Tome  IL 
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ajoute  qne  le  tnaniifrrit  d6nt  il  s'agit' ,  âuroît  hcM- 
coup  ftrvi  À  it-nniner  les  difptJttrs'  qtii  trr  n'  î-.-nt 
l'églifc  di-puis  long-temps.  Mais  comment  vtriHerfi 
çé  manu  fc  rit  cr>ntcnoit  véritablehifent  les  oeoinres-de 
Pelage?  &  en  fuppofant  qt/ii1«s'cèni!B(  ,  po^uoi' 
Moit-on'iMfgligé  fi  iong-tenptWen  Aire  ufage  ?  ■'^ 
Les  manufcrits  de  l'abbaye  de  Corlile ,  cri  y  corh- 
prenant  ceux  qui  ont  été  tranfportés  îi  Satnt-Ger- 
main-ck-s-Prcs  ,  éroii'nt  nu  roJnbre  de  huit  cents 
moins  trois  ou  quatre.  Parmi  ceux  qui  rcflerrt  i 
Corbie  eit  la  charte  de  fondation  de  ce  monaftere  , 

iuieft,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  de  Van  66  a . ,  &  k& 
eàtm  fur  derécoree  d'aÀre  ou  papier  d'Egypte  , 
collé  fur  une  peau  bien  paflëe  A:  douce  ,de  dix-huit 
pieds  de  lon^eur.  Le  ^<i^r^^nt  Perc  Mabillon ,  qui 
avoit  demeuré  à  Corbie,  l'avoit  examinée  &  dériarée 
authentique.  Il  l'auroit  fait  graver  dans  fa  diptoma-^.  / 
tique  ,  s'il  n'en  avoit  été  empêché  par  des  lacunes  de 
mots  effacés ,  &  des  fradures  en  plufieurs  endroit* 
qai  ont  lëduit  l'écorce  en  filaments ,  ft  cmptelièiir 
qu'on  ne  puiflé  lire  des  lignes  entières* 

Il  y  a  auffi  dans  les  archives  de  ce  monaftere  une 
autre  charte  écrite  fur  du  papier  d'Kj^ypte  collé  f  ir 
une  peau.  Comme  cette  chjne  ne  remplit  point 
toute  l'étendue  dupapler,  au-del(ous  de;  fouicrip- 
tions  une  main  plus  récente  y  a  tranfcrit  la  copie 
d'une bulledu  Pape  Zacharie  en  faveur  de  cette 
même  maiibn.  Foyei  Mabillon,  iiv.  14.  des  annales 
tom.  I.  num.  $6.  pag.  44$.  yoye\  auffi  le  même 
dans  les  acFVcs  des  Saints  du  fécond  ficrle  Bénédic* 
tin,  pag.  10^9.  On  voit  ces  deux  chartes  origtimles 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Corbie.  tlles  liint 
auffi  tranfcritcs  dans  des  cartulaircs  fore  anciens  , 
poor  que  ceux  qui  auroient  envie  d'en  f^arair  le 
cootenn ,  ne  ibieut  pas  obligés  d'avoir  recoors  ans 
originaux. 

L'hôtel-Dicu  de  Corbie  nvoit  atttrefois  le  titre 
d'hôpital,  llell  deflervi  par  des  Srari  ,  qui  depuis 
cent  6c  quelques  années  ont  pris  l'habit  U  la  règle 
de  Saint- Benoît  ;  ce  qui  eit  une  chofe  ailez  rare. 
Car  ordinairement  les  Hofpitalieres  font  de  l'ordre 
deSaintiAuguftin.  .Le  collège  ezifioit  déjà  pour  les 
externes  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  de  étoit 
régenté  par  deux  Religieux  de  l'abbaye.  L'hôpital 
&  le  collège  étoientfitués  dans  l'enceinte  du  mo- 
naftere. Mais  l'agrandiilïment  de  la  ville  ayant 
fait  changer  l'enceinte  de  l'abbaye,  l'hôpital  ûc  le 
collège,  fans  avoir  changé  de  place,  fe  troBVenC 
néanmoins  hors  de  la  clôture  du  mooailere. 

Qnelques^ms  de  nos  Rois  avoient  hSt  fortifier 
Cnrbie  ;  mais  les  fortifications  de  cette  place  n'em- 
péchercnt  point  qu'elle  ne  fflt  prife  par  les  Efpagnols 
eu  i6j6.  Le  Roi  Louis XIII.  l'alïiégea  &  la  reprit 
fur e^x  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année. 
EûBa  t  Louis  XIV.  recula  fi  loin  les  frontières  de 
iôo  royaorne,  que  ne  voyant  pas  qu'il  y  eût  plus  rien 
IcraiAdre  pour  Coibie, il  en  Sx  raferles  wrtifica* 
tion$eni673. 

Ad  refte  ,  cette  ville  a  fouffert  plufîears  ineen> 
dics  qui  n'ont  point  épaf;iié  l'abbaye.  Cela  a  été 
caufe  t]ue  les  bâtiments  en  ont  été  renouvelles  dans 
le  treizième  ficrle.  Le  cloître  &  le  réfedoire  fubfif- 
toient  encore,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  tels  qu'ils 
avoient'étéliIkiB anciennement,  &  c'étoient  deux 
excellens  morceaux  d'architeâure  gothique.  Mais 
on  a  été  obligé  de  les  démolir  pour  achever  on  vafte 
&  magnifique  bâtiment  dont  le  dclîcin  cmbraflToit 
l'efpace  qu'occupoient  ces  édihr es  anciens.  Après 
l'églife  d'Amiens  ,  on  re  trou^oit  rien  en  Pi- 
C«ràie,qui  fdt  aufti  parfait  en  ce  genre. 

CORBIE  ,  en  Normandie  ,  dicccfe  ,  parlemenc 
&  inteodance-de  Booen ,  éleâion  d'Andely,  lièiw 
genterie  deVctaoo.  On'n*y  compte  point  de  fin» 
privil^i  ,  fluûi  fiwlement  17.  feux  taiUibki« 

Cccccc 
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Cette  communauté  eH  Située  dans  une  contrce  fet- 

tOe,  à».  1.4ctieaS.£.d'Aodely,  &i.N.M.£. 

éeVenu». 

CORBIERE,  eoSaoetgae,  dîocefedeRiiodèfl, 

parleifieat  de  Touloufe ,  intendance  de  MoDtaaban , 

«leftiun  de  Vilicfranchcr.  On  y  compte  un  feu  8*. 
bcllugues  &  u»  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roiilè  eftiltue'e  à  quelque  diitance  de  la  rive  droite 
île  l'Aveyroa ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Villefiranche.  On  y 
a  éêenuKlt  des  niacs  de  cuivre  rouge  ,  mais 
on  ne  mas  naode  point  quel  en  eft  le  produit. 

CORBIERE  (  la  ) ,  en  Franche-Comté ,  dtocefe . 
parlement  &  intendance  de  Befan<,on  ,  b.iilliage  & 
recette  de  Vcfoul  ,  prévôté  de  Faucogncy.  On  y 
compte  D.feuY.  Cette  communauté  efbfituécdans 
une  contrée  fort  mootagneuiê ,  mais  qui  ne  laiflê 
pas  que  d'être  fertile ,  princmalement  en  pâturages. 

CORBIERES  yallis  C^baritnfit  ^fctit  pays  9c, 
vallée,  dans  le  diocelëde  Marbonne,  en  Langue- 
doc. Il  eft  connu  dès  1c  huitième  ilecle ,  fous  !c  nom 
de  f^a//ii  Coriarjt/i/y.  Les  Fran«;ois  y  taillèrent  en 
pièces  les  Sa  rra£ns ,  lesuns  diiènt  en  737. ,  Se  les 
antres  avec  plus  de  fondement  en  793<  Ces  derniers 
ajootent  que  ce  fut  en  mémoire  de  cet  événement 
oneChadeamM  fiofida  dans  cette  contrée  l'abbaye 
aelTotre>DaiDedclaGracr ,  qui  dépend  aujourdlini 
du  diocefe  de  Carcaflbnne ,  àc  qui  eft  fituéc  près  de 
la  rivière  d'Orbieu ,  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de  Carcaf- 
{bnne,&  6.0.  S.  O.de  Narbonne. Long.  so.  1^.  j6. 
lat.4].  4.  is.  On aiTurc  que  les  Rois  de  la  race 
Carlovingienue  avoic-ut  un  palais  dans  la  vallée  de 
Corbieres.  Maisficcpalai)  a  eziflé»  iiy  a  loO{g- 
temps  qu'il  eft  détruit. 

CORBIERES,  en  Provence  ,  diticefe  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix  ,  vî|iucrie  6t  recette  de 
Forcalquicr.  On  y  compte  un  feu  &  deux  tiers  de 
feu  de  cadalire.  Cette  paroiiTe  cil  iituée  à  quelque 
dïftance  de  la  rive  droite  de  la  Durance ,  à  une  lieue 

demie  S.  de Manofifae  (4.  di  quart  S.  de  FonaU 
quier,  &  S.  V.  E.  d*Afau  11  en  eft  bk  mention 
dans  une  bulle  du  Pape  Alexandre  III.  de  l'an  1178., 
fous  le  nom  de  Rocca  Corbtru  ,  &  Rocca  Ruffj. 
Voyez  Courhieres. 

CORBIGInY  ou  Saint-Léonard  de  Corbigny ,  pe- 
lile  ville ,  en  NivenMttS  ,  diocefe  d'Autuo  ,  parle» 
ment  &  intendance  dePaiis,  ékdioa  de  Veaehy* 
On  y  compte  j8a.  Ins.  Cette  ville  eft  fituée  I 
quelque  difiance  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Yonne,  èj.l. S.  E.  de  Clumi.-cy,  autant  S.  de 
Vczelay  ,  &  9.  &  deux  tiers  ».  E.  de  Ncvcrs.  Il  y 
a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
Jbodéepar  Manailès,  qui  en  étoit  Abbé  ,  &  qui  fut 
^dé  pour  cela  des  libéialiiëi  de  rfimpcieor  Char, 
lemagne.  Le  corps  de  Saint-Léonaid  y  lot  traosfijrj 
du  Maine  où  il  avoit  fondé  une  nbbayefùr  la  rivière 
de  Sarte.  Celle  dont  il  s'agit ,  ell  en  commcode  , 
&  vaut  an  moins  7000.  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  400.  florins. 

CORBIGl^  Y  ou  Saiat.Maicottl  de  Coibeny  ,  dans 
le  LaooDob  ,  au  gouvernement  général  de  PUIe- 
de-France,  diocefe  &éIeftion  de  Laon ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  SoiiTons.  On  y  compte  147. 
feux.  Cette  paroiflc  eft  iituée  fur  la  route  de  Laon 
à  Rbeims  ,  à  j.  L  S.  E.  de  b  première  de  ces  deux 
fiUes ,  &  s.  die  tiers  O.  de  Rbeims.  Auprès  du 
boofg  de  Gubigny  eft  un  fort  beau  monafteie  de 
l'ocdie  de  SaiBt-BenOft ,  de  la  oon^ré^tlcNi  de  9t. 
Maar.  C*cft  un  prieuré  conventuel  fous  l'invocation 
de  Saint-Marcoul.  Les  reliques  de  ce  Saint,  qui  y  a 
étd  Abbc  ,  y  repofcnt  dans  une  fort  belle  challé. 
Les  Rois  de  France  ,  après  leur  facre  ,  vont  ordi- 
naicement  en  ce  lieu  faire  une  neuvaine.  C*eft-là , 
A  ce  qu'on  prétend,  qu'ils  (cçoivent  le  ponvoic  de 
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guârir  les  écroueUes.  Plulleurs  fe  contentedt  d*y  eo- 
«eyer  leurs  ^inâoiers.  Il  y  avoit ,  du  temps  de 
CharleiBagDe,iiaeaBaifinReyaIe.  Charles  le  Chauve 
y  fiûfint  fa  réfîdence.  Charles  le  Sjonk»  on,  félon 
d'antres  ,  Lotbaire  la  dotma  I  la  femme  pour 
douaire  ;  (5c  ccllc-ci  en  fit  don  à  l'abbaye  de  Saint- 
Remy  de  Kheims,  qui  bientôt  après  y  établit  une 
communauté  de  Religieux. 

CORB  AIN  &  Eotre-deuX'Monts,  en  Botueogne^ 
dioceié  d'Autan ,  parlement  &  intendance  deDU 
)on  ,  bailtian  dc  recette  de  Huyts».  On  y  compte 
13.  feux,  âttecommunantéeft&adecn  pays  de 
montagnes  ,  à  une  lieue  N.  N.  (X  dt  VuytS  »  &  k 
une  demi-lieue  O.  de  \'ougcot. 

CORBON  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizieux , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de 
Foae4*Ev£que ,  lëi^genterie  de  Cambremer.  On  y 
compte  u  feux  privilégiés  de  ]t.  lieux  taiilabics» 
Cette  paroiiTe  eft  (îtuée  entre  les  rivières  de  Dives 
&  de  Touques ,  dans  une  contrée  fertile. 

CORBON  ou  Corbcon,  Corbo  ^Corbonum  ,dan5  le 
Perche  ,  diocefe  de  Séeï  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Alen^on  ,  bailliage  ,  vicomte  ,  éleâioa 
&  châtellenic  de  Mortagne.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  patoiflê  que  l'on  croit  avoir  été  le  che{.liett 
do  CoAonnois ,  eft  Gtu^  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  d'Huigne ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  de 
Mortagne  ,  &  3.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Nopent-!e- 
Rotrou.  Long.  18. 17.  30.  lat.  48.  17.  40.  Son  églife 
paroiftîale  eft  dédiée  à  Saint-Martin.  La  cure  vaut 
environ  1 100.  liv.  de  rente ,  &  elle  eft  à  la  préfenta* 
tioo  du  Seigacar  dn  lico*  On  croit  «pie  le  village 
de  Coflion  a  été  autrefois  une  nlle  fortifiée  ;  9t  l'oa 

fe  fonde  fur  ce  qu'il  n'y  a  point  dans  cette  contrée 
d'autre  Corbou  d'où  le  pays  ait  pu  tirer  Ion  nom. 
Cependant  il  ne  relie  pas  même  le  moindre  veftige 
de  forterciTc.  On  coujeéhire  que  l'ancien  Corboo  a 
été  détruit  dès  la  fin  du  ncnviena  fiede  an  phis- 
tard ,  lorlque  les  Horeaaads  comaenoeient  I  ne»- 
ger  le  pnmnces  lêptentrlontles  de  la  France.  Car 
il  y  a  près  de  huit  cents  ans  que  la  ville  de  Mor- 
tagne eft  en  poileifion  d'être  la  capitale  de  ce  pays. 
Il  cxifle  une  moimoie  faite  fous  nos  Rois  de  la 
première  race ,  avec  cette  infcription  ,  Cuibonnojih 
Bonterone ,  hiftorien  des  monnoies  Fiance ,  na 
panit  1^  éloigné  de  croire  qnecattt  mooooie  a 
été  fabriquée  dans  le  lieu  de  Corbou.  Ce  iëntimeat 
acquiert  quelque  degré  de  vraifcmblancc  dès  qu'on 
fuppofe  que  Corboti  étoit  le  lieu  où  réfidoît  le 
Comte  qui  gouvcrnoit  alors  ce  pays.  Mais  le  Blanc , 
qui  a  écrit  également  fur  les  monnoies  ,  eft  plus 
porté  à  faire  honneur  de  la  monooie  dont  il  s'agit , 
à  Coiitigr  o«  Cmkigiry  ,  an  diocelê  de  Laon  ,  oit 
les  Rois  de  la  ficonde  lace  avotent  un  palais ,  qui 
s'appelloit  en  latin  CerliaaacBm  ,  Corbenacum  ,  Car- 
bcniacum ,  de  quelquefois  auffi  Corboniacum.  Cepen- 
dant ,  le  Blanc  doute  que  ce  palais  ait  exifté  iôus 
nos  Rois  de  la  première  race  ;  Â  U  eft  certain  qu'il 
ne  fubllftoit  plus  bien  avant  la  fin  de  la  (ëconde 
nce.  AInfi  il  paroit  que  la  monnoie ,  avec  V'ia^ 
cription  de  Carèomio/îc ,  a  été  fabriquée  dans  le  lieu 
de  Corbon  an  FcKbe  ,  dc  non  à  Coilieaf  dans  le 
Laonnois. 

CORBONNOIS  ou  le  Pays  de  Corbon,  Corioni- 
fum  ,  Corbonei^  Fans ,  pays  au  Perche  ,  qui  tire 
fon  nom  du  liôlde  Corbon ,  qui  n'cii  plus  qu'une 
paroiflé  de  campnne ,  dt  oai adonné  le  lien  aa 
deiiuci'dn  doq  arcmdIaooBes  àa.  «HooeTe  de  Sées. 
Il  eft  de  la  même  étendue  c]ue  cet  archidiaconé  , 
qui  comprend  quaraute-cinq  paroilTcs  ,  lefqucllcs 
font  dcllervies  par  quanintc-iii  Curés,  &  ne  forment 
qu'un  feul  &  nôème  doyenné ,  dont  la  ville  de  jVIor» 
tagne  eft  le  chef-lieB«Il  fipt  partie  de  la  province 
duf  eifibe  (  ainfi  que  anoa  vtonaa  de  le  naurqoer  ^ 
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qui  eft  entièrement  du  redbrt  du  parlemeat  de  Pari?, 
&  il  eil  mis  dans  Icscapitalaires  de  Charles-le-Chau- 
ve  t  de  l*m  8$  }• ,  au  nombre  des  pays  que  nos  Rois 
fatfoîeDtvifiterpardesM/^i-DoaiuueioolntcadaatSi 
ce  qui  prouve  deptiis  quel  temps  il  eft  eomm  firatmi 
nom  particulier  ik  diftinftif.  Vraifèmblabletnent  il 
formoit  aufiî  un  comté  dès  ce  temps-là ,  quoiqu'on 
n'en  connoiiTé  les  Comtes  que  depuis  le  milieu  du 
dixième  iîecle  ,  comme  nous  robrcrrons  à  l'article 
du  Perche.  L'archidiaconé  de  Corbonnois  eft  le  plus 
peth  ou  le  inoïi»  éttndttde  oeus  dinfeotie  dîo- 
celè  de  Sécs»  C'était  aésniHoiin  ceitii<}in]otdJlbitde 
droits  plus  diftingués  ,  car  c'étoit  le  feul  où  il  y  eût 
un  iiegc  d'officialité.  L'Archidiacre  avoit  aulfi  les 
droits  de  Doy-i.  rjr;il  -,  &  c'etoit  le  feul  à  q;ii  cette 
diftinélionétoit  accorda.  Cela  \'enoit  fans  doute  de 
ce  qu'il  Aiffifoit  pour  faire  les  fondions  de  l'an  9l 
de  1  antre ,  à  caulè  du  peu  d'étendue  de  cet  archi- 
diaooné  ;  &  c*eft  oe  qu'on  apprend  d^BUI  accord  fait 
ta  t%66.  par  Odon  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  entre 
ks  Evêques  de  SécTL ,  &  les  Archidiacres  de  l'cglife 
decenom.  Mais  rien  de  cela  n'a  pins  licu.  Aujour- 
d'hui il  y  a  un  Doyen  parciculier  pour  l'archidia- 
COOé  é$  Corbonnoi;  ;  &.  c'clt  rEvèquc  de  Séez  qui 
nonime  l'Officîal  ,  doot  la  jun&iiaion  comprMid 
anlS  l'krchidiaconé  de  Beikfinob. 

CORBONOD  ,  en  Bngey  ,  diocefe  de  Genève , 

f>arlemcnt  flt  intendance  de  Dijon ,  éleftlon  ,  baiU 
iage  &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Seiflel. 
On  y  compte  138.  feux.  Cette  paroilTé  eft  fîtuce  fur 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  un  quart  de  lieue  N. 
M.  O.  de  Seiflel  .  «à  S.  L  de  demie  M.  M.  JE. 
drBelley. 

CORBTB  »  «  Hbmaatit  At  ca  Fieiidit.  Fejnff 

Corbie. 

CORCASSEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  bailliage 
&  recette  de  Châlon,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  9.  feux.  Cette  communauté 
dépend  de  la  pantflè  dé  Cblienoy ,  de  ellseft  fitué* 
dan  one  cootréa  aifar  fertile  princmalenient  ta  pl> 
tnram,  à  une  lieue  O.  S.  0.  de  Châlon. 

CORCELLE  ,  petite  rivière  de  Bourgogne ,  qui , 
après  un  cours  de  ciuii  à  iix  lieues ,  fe  décharge  dan? 
l'Arronx,  un  peu  au-dclfus  d'Autun.  Elle  vient  du 
bailliage  d'Arnay-ie-Duc. 

CORC£LLES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
pailenwat  de  fatendance  de  Belànçoa ,  bailliaee  de 
lecetta  de  Vefoul ,  prévôté  de  Cromary  ou  de  Cb&> 
tillon.  On  n'y  cwmptc  (ju'un  feul  feu.  Cette  coin* 
munautc  clt  à  5.  1.  ôc  tiers  N.  E.  de  Bcfanqon.  11 
y  avoit  autrefois  à  Corcelles  une  abbaye  de  Hlles 
de  l'ordre  de  Clteaas, dont  les  revenus  ont  été  réu- 
nis i  celle  d'Ornant,  «û  a  été  transférée  dans  la 
aSe  de  Dole.  Cette  araaye  eft  goavefnée  par  des 
AbbefTes  éleélives  &  triennales ,  depuis  qtW  le  Roi 
d'Efpagnc  a  ctfdc  aux  Rclifjiuufes  de  ce  monaftere 
le  drijit  cju'il  avoit  de  nommer  des  Abbeflcs  per- 
pétuelles ,  en  vertu  d'un  induit  particulier. 

CORCELLES  ,  en  Bugey  ,  diocelè  ,  éleaion  , 
iuiUiage  dt  lecette  de  BeUey ,  parlement  dt  intan- 
danee  de  Dijon*,  maodeawot  de  St.  BainbeR.  On 
y  compte  9t.  feux.  Cette  paioîflê  eft  S*  dcaaia 
N.  N.  O.  de  Belley. 

CORCELLES  Us  Allcrey  ,tn  Bourgogne  ,  dio- 
cafe,  bailliage  &  recette  de  Châlon,  parlement  & 
iatcndance  de  Dijon.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette 
comannanté  eft  à  1. 1.  de  tiers  H.  B.  de  Cbilon. 

CORCELLES  U$  Am ,  en  Boorgofma ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  flt  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  de  Beaane.  On  y  Compte  t9.fettx. 
Ccitc  paroiflèeftàmw  lieoa  dedcflaieS.  S.O.da 

Beaune. 

CURCELLES  «s  BoM ,  en  Bourgogne,  diocefe , 
parlement  ,  mcendanea  ,  hiilliage  d(  recette  de 
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Dijon.  On  y  compte  jy.  feux.  Cette  communauté 
cil  liruéc  dans  une  contrée  où  l'on  recueille  du  bled 

de  du  vin. 

CORCELLES  au  Ent  de  Ctttatx  ,  en  Boofw 
gogne  ,  dbcefe  de  Chtion  ,  pariement ,  inten- 
dance ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroUTc  eft  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  &  ;^;^'rl.  ;i!-!c  ,  oii  il  y  a  beaucoup 
de  bois  &  de  bous  pâturages, à  trois  quarts  de  lieue 
N.  N.  O.  de  Clteaux  ,  &  I  ].  L  S.  S.  E.  de  Dijon. 

CORCELLES  Us  Granges ,  en  Ftanche-Comté , 
diocelê ,  parlement  de  intendance  de  btfancon , 
bailliage  âc  recette  de  Vefoul  ,  prévôté  da  mMtf 
juftin.  On  n'y  compte  ([uc  H.  feux. 

CORCELLES /our  Gr/^no'i  ,  en  Bourg^igne  , 
diocefe  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliaga  de  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y 
compte  ]7.  feus.  Cette  paroiflè  eft  fituéc  à  une 
petit*  dinance  de  la  rive  gauche  de  la  Brenne ,  à 
une  Heue  S.  E.  de  Montbar  ,  de  |.  N.  E.  de  Semur. 
Il  en  dépend  le  village  de  Benotièy.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile  en  grains  dt  en  vins.  Il  y  1  anfti  da 
bons  pâturages. 

CORCELLES/aaiBlaCnat,en  Bourf>,ogne  ,dio» 
cefe  d'Autun  ,panementdt  iitteodance  de  Dijon  , 
h^liaga  dt  recette  de  Beanae.  On  7  compte  18. 
feux.  Cette  communanté  eft  ftole  eo  paya  de  aMm> 
tagnes. 

CORCELLES  le  Mont,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Châlon  ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage  ôe 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  pa- 
fOidè  eft  iîtuce  fur  une  montagne ,  à  i.  L  O.  S.  O» 
de  Dijon.  11  en  dépend  le  fief  de  la  Rente<de>Plté, 
qui  en  eft  éloigne  d'Un  quart  de  lieue. 

CORCELLES  en  Morvam ,  hameau  de  la  pa- 
roifTc  de  Doinpiere  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Semur-cn- \uxoi<i.  On  y  compte  7. 
feiu.  Cette  conuntutauté  eft  à  a.l.de  demie  S.  6. 
de  Semur ,  dt  s.M.  de  Sanlieo. 

CORCELLES  fous  Eouvray^  en  Bourgogne, 
diocefe  d'At«un  ,  parlement  fit  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  recette  de  Beaune.  On  y  coinjite 
19.  feux.  Cette  communauté  cil  âtuée  eu  pays  de 
montagnes. 

CORCEBLES  en  Vaux  ,  en'  Bourgogne ,  dio- 
cefe, parlement.  Intendance  ,  bailliage  &  recette 
de  lÛjoa.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette  communauté 
eftfituée  dans  une  vallée  également  fertile  &  agréa- 
ble. 

CORCELLES  £>  Corcellotte  ,  en  Bourgogne  & 
dans  d'autres  provinces.  yoye\  CourcclJes. 

CORCHANU  ù  la  Couchée  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe ,  bailliage  dt  recette  de  Chllon ,  parkmeat 
dt  intendance  de  Dijon.  On  j  compte  ]o.  feux. 
Cette  communauté ,  qui  eft  une  dépendance  da  b 
paroiil'e  de  Challey  ,  efl  (îtuéc  en  pays  démonta* 
gnes  ,  à  ).  I.  &  tiers  N.  O.  de  Châlon. 

CORCHON  ,  en  Provence,  yoyei  Crochon. 

CORC(EUR  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio^ 
cefe  de  Tout,  ronfeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  -,  bailliage  &  recette  d'Epinal.  On  y  com- 
pte 36.  feux.  Cette  paroiflè  eft  mnéa  fort»  rai£< 
feau  ,  dans  une  contrée  abondante  en  pâturages,  à 
I.  1.  &  demie  N.  E.  d'Epinal. 

CORCONAC  .dans  le  Bourdclois,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  dk  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiAion  de  la  Marque.  On  y  compte  $1. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  iiiuée  dans  le  Médoc  ,  dans 
une  contrée  fiefdte  en  excellent  vin  ,  à  nne  lieue  de 
la  rive  gauche  de  b  Garonne  ,  dt  7.  H.  O.  de 
Bordeaux. 

CORCONDRAY  ,  en  Franche-Comté  ,  di(  cefe, 
parlement ,  iottnduKe  ,  bailUage  de  reccu«  de  Bof, 
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fançon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  communauté 
'  eft  i  1. 1.  &  trois  quarts  O.  de  ficiân^un.  Son  ter- 
nir eft  aflès  lîsttile. 

CORCONE  ,  en  Languedoc,  dk>ce&&i«wtte 
de  Kifmes ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
i^.IoutpeliitT,  intendance  de  Laugiicdoc.  On  y  com- 
pte 90.  feux.  Cette  paroiilè  eftà  6. 1.  &  demie  O. 
N.  O.  de  Nifmes. 

CORCONNAC  ,  dans  l'Ag^nois,  en  Guyenne, 
'dîocefêft  éleéUoo  d*Ageit  ,  parlement  &  ioten> 
dance  de  Bordeaux ,  jomliàioa  de  Moatfianquin. 
On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiflè  eft  iituée 
entre  les  rivières  de  Droî  &  de  Lot ,  à  CÎQqqnitl 
de  licuc  N.  de  V'jllencuve-d'Agenois. 

CORCOUÉ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
liantes ,  parlement  &  intendance  de  Renaes.On  y 
compte  7.  feux  deozdersA:  un  qaait  delèn.  Cette 
paroiflè  efl  fitue'e  fur  les  confîn-;  de  !a  j^rovincc  de 
Poitou  ,  dans  une  contre'e  fertile  en  j^rains  lîc  en 
tons  pâturages  ,  à  4. 1.  &  quart  S.  S.  O.  de  Nantes. 

CORCOUÉ  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y  compte  ti4<  fieuv.  Cette 
paroHTe ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Saint- 
Etienne  ,  pour  la  difHrn'.u  r  de  la  précédente  ,  qui 
ei\  connue  fous  celui  de  Sdint-Jeaa  ,  &  à  laquelle 

elle  elt  contigDe, eftà  II. lieneiO. lil.0i.de Cht- 

tillon. 

CORCOY ,  en  Betty  ,  diocefe ,  intendance  de 
clsâion  de  Bouigec ,  pirlement  de  Paris.  On  y 
compte  fenx.  Cette  paroUft  eft  fitnee  à  quel- 
que diftance  de  la  rivegandie  daCher,à  4.  1.  S. 

S.  0.  de  Bourj;es. 

CORCUIKE  ,  en  Franche-Comte,  diocefe, par- 
lement  &  intendance  de  Bcfançou ,  bailliage  dt 
secette  de  Gray.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 

commnaanté  eft  à  4. 1.  &  E.  de  Gcay ,  4»  3.  ft  dende 
V.  O.  de  Be&a'çon. 

CORCY  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvemement  gé- 
néral de  rifle-dc-Fraucc ,  diocefe  &  intendance 
de  Soiflt.ns ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  de  Cré- 
py.  On  y  compte  43.  fenx.  Cette  paroiflè  eft  iituée 
en  pays  de  bois ,  à  une  denUiene  S.  S.  O.  de  Lone- 
PO".  *  ^  !•  1.  &  quart  S.  O.  de  SoifTons. 

CORDALLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleftion  d'Arqués 
fergentened'Envcrmeuil.Ony  compte  un  feu  pri- 
vilégie &  83.  feux  taillables.  Cette  paroifli  eft  li- 
tueefur  la  route  d'Arqués  à  Neufchitd .  à  a.L  ic 
^"i'An^^-     '-^  P^^miere  decesden  «îles; 

COapAMBLE  ù  Montruchot,  granges  dépen- 
dîtes de  Pegney ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
V**" '^.^^"K'-ci  ,  parlement  de  ParU  ,  intendance 
«e  Lhilon-;.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

CORDAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion &  fergenterie  de  Falaife.Qn  ycomptc  to.feux. 

&*onde  Lizteux  p.,r!on,entde  Rouen,  inten- 
dance d'Alenqon  .  fergenterie  de  Moyaui  On  y 

deffl°*^^^^  •  '  intendance 

îi'^  Cette  paroille  elt  Iituée  à 

Unedemi-Wdelarive  droite  de  la  Loire  ,  &  à 

T-'^nJ^^      ^l-^urice  en  Roannois. 
CORDELLEVILLE  .  en  Norm««lie,  diocefe 
commr'v'"''"'*^".^  eleétionde  Roîien  On  y* 

tgaDBMEZ,  en  Bieiapie, diocefe *«eetÉB 
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de  Nantes ,  parlement  6e  intendance  de  Rennes. 
On  y  comj^te  36.  finiz-  un  tiers  &  un  quart  de  fen. 
Cette  paroiflè  eft  iîtaée  for  le  liw  droite  de  la 
JLoire.à  4.I.  O.  N.  O.  de  Nantes.  Son  terroir  eft 
fertile,  principalement  en  grains  &  en  pâturages. 

CORDES  ,  L  ville  ,  en  Lar.gucduc  ,  dio- 

cefe &  recette  d'Alby  ,  parlementai  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
Soo.  feux.  Cetteville  eftfitaée  au  haut  d'uniochei; 
au  pied  duqnel  code  le  Ceron  ,  à  4.  1.  V.  0. 
d'Alby  ,  &  11.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Touloufe. 

CORDES  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,enGaf- 
cogne,diocelc  de  Montauban,  parlement  de  Toulou'» 
fe,  intendance  d'AufchjéleéUoade  Riviere-Verdiin. 
On  y  compte  9.  feux  28.  bellogwes  ft  demie deièn. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  Air  la  rïve  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  z.  I.  &  quart  N.  N.  O.  de  Verdun,  8. 
N.  O.  de  Touloufe.  On  PippeUe  oïdioaifcmeat 

Cordes  Toulousaines. 

CORDESSE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  padement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  90.  fènz.  Cette  paroiflè  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  d'Autun. 

CORDIEU  ,  en  Breflè  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intcniid[n:e  de  Dijon.éleAion  , bailliage dc 
recette  de  Bourg.mandement  de  Viliars.  OsycoD. 
pte  6.  feux.  Cette  cmmmmaiatd  eft  à  3.  ].ftan 
tien  N.  £.  de  Lyon. 

CORDILLOM,  CorêHia  ^Coriilîum ,  abbaye  de 
filles ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  en  Normandie  , 
au  diocefe  de  Bayeux.  Elle  a  été  fondée  en  1 100. , 
&  elle  jouit  de  dix  mille  livres  de  rente. 
CORDi&ON ,  en  Franche-Comté ,  dioccfe.nub 

sfia- 


lement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Be.  

çon.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  3. 1, 0.  N,  O.  de  Befançon.  Son  terroir  eft 
•  fertile. 

CORDONNAY  ou  Saint- Jean  du  Cordoonay, 
en  Normandie,  diocefe, perlement, intendance dt 
éleftioa  de  Rouen.  On  y  oon^  a.  feux  privilé- 
giés iti.  iènztdllables.  Cette  paroiflè  cftài. 
1.  &  demie  N.  O.  de  Rouen. 

CORDONNOY  (le)  .  en  Picardie,  diocelê  &io. 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  âcâîOB 
de  Montdidier.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette  pa- 
roiflè efiàdoq  qnam  de  Uene  O.  S.  O.  de  Mont, 
didier. 

CORDOUAN  ,  en  Guyenne.  Voyc\  Bordeaux 
«  Tour  de  Cordouan. 

CORENT  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
eleftion  de  St.  Flotuf ,  putonent  de  Paiis,  inten* 
dance  de  Riom.  Oay  Compte  ixi.iiniz.CeboaiB 
eft  à  1. 1.  N.  N.  B.  de  Saînt-Flonr. 

CORENT,  en  Auvergne,  diocefe  &  éleAion 
de  Clermont ,  parlement  ide  P.ari5  ,  intendance  de 
Rinm.  On  y  compte  57-  feux.  Cette  parollfe  ciï 
fiiuce  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  &  d'ail- 
leurs agréable. 

CORENT  ,  en  Bieflè  .  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement ft  mtendance  de  Dijon  ,  éieftion  ,  bailliage 
«  recette  de  Bourg,  mandement  deXréfort.  On  y 
compte  25.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  .  à  ï.  1.  S.  E.  de  Trëfbit,  &  «. 
tiers  E.N.E.  de  Bourg. 
CORFELIX  ,en  Champagne.  ^«ryr^Corièlix. 
COR.GEBIN ,  commandene  de  l'ordre  de  Malte, 
dan»  le  Baffigny  ,  en  Champaj^ne  .  au  diocefe  de 
liangres.  Cette  commanderie  elt  Miltfdce  a  un  Che- 
TOlier  de  }aftice ,  &  elle  eft  une  annexe  de  celle  de 
i  hors  qui  vaw  7400.  11t.  de  rente  an  Jkjet  qui  ctt 

cit  pourvu.  ^ 

CORGIRENON  .  e»  Champagne  ,  diocefe 
élection  de  Lai^res  ,  parlement  de  Paris  ,  intei». 
daocede  CIiIIoim.  Oa  y  compte  67.  feux.  Cette 

pacoifl^ 
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p-droifTe  ^  i.  1.  &  deux  tieti  S.  E.  de Cngeei.' 
Son  tcfxoir  eft  agrâibJe  &  aflès  fertile. 
•  CXMtGHIBS  on  Saînt-Jean  de  Corgnies ,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  ,  recette  8c  gcncraîitc  de  Mont- 
pellier,  intcndauce  de  r,ur.i;ut.-c!<)C.  On  y  compte 
I.;.  feux.  Cette  cominunautc  eft  (uuce  dar.r.  une 
contrie  .iHe?  montagncufe  ,  &  ncaamoins  agrtable 
&  fertile  ,  principalement  en  m. 

CORGOLÛIM,  en  Bonigogne  ,  diocefed'Au- 
taa  ,  parlement  &  intendance'de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  22.  feux.  Cette 
paroifle  eit  à  une  lieue  6c  demie  S.  S.  O.  de  Nuyts. 

CORIGNAC  ,  en  Saintongc  ,  dioccfe&  éleftion 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  xi.  feux.  Ccttt  ftoMb 
«ftà  la.  L&deniie  S.£.de  SaiiMes.  "  - 

:  GORIMTHIE.daukiIndid  delionaliie  ,dio. 
cefe  de  Metz  ,  ooofeil  firaverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dleaze.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituéc  dans 
une  contrée  montagncufe  ,  mais  fertile  en  grains 
&  principalement  en  pâtdnges. 

COiUSOPITI ,  nation  ou  peuple  de  la  tioifieme 
LyonnoUè  ,  qui  occupoit  le  pays  dont  eft  formé  à 
préfent  le  diocefe  de  Kimper  ott  Coraouailles.  On 
eit  fonde  à  croire  que  ce  peuple  fiaifoit  d'abord  par- 
tie des  Ofifmu  ,  &  qu'il  n'en  fut  fépnrc  que  fur  lu 
fin  du  quatrième  ou  au  commencement  du  cinquième 
iiecle.  Au  reiie  ,  c'eli  mal-à-propos  qu'on  a  coo- 
ionda  pendant  loog-tsmps  les  Corijtftti  avec  les 
Cerrâ/ewc'. 

CORLAT ,  en  Angonmois  »  diocelë  &  élection 
d'Ai^oulème  ,  parlement  de  Faris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifliBCfi 
fituéc  en  pays  de  grains  Se  de  gâturages. 

CORLAY  ,  bameau  dépendant  de  la  paroifle  de 
Se  Geimain  des  Bois  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
fcaHliage  recette  de  Chftloa ,  perlrâieitt  d(  itttea- 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  1 9.  feux. 

CORLAY  ou  Corlaix  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  0C 
KCettc  de  Quiniper  ,  parlement  &  intendance  de 
Bennes.  Ou  y  compte  1 1 .  feux  deux  tiers  ik  un  quart 
de  fen.  Cette  paroilic  eii  iîtuée  dans  une  contrée 
fertile  de  agréable ,  à  16. 1.  £.  M.  £.  de  Quimper  , 
dk4.  de  demie  M.  de  Poothry. 

CORLÉE ,  en  Cbampane  ,  diocefe  de  éfedion 
de  Langres  ,  parlement  Se  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  £.  de  Langres.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile. 

CORLIER  ,  en  Bogey ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
It  liirnlflr  intendance  de  Dijon  ,  ëlcâion ,  baUR^ga 
dk  facette  de  BcUey  ,  mandement  de  St.  Rankatt; 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitnfe  dins 
une  contrée  également  fertile  &  agréable  ,  à  une 
lieue  &  demie  N.  K.  E.  de  St.  Rambert ,  &  6.  un 
qnart  N.  O.  de  BelUy. 

CUKMAILLOK  ,  annexe  de  la  paroifTe  de 
Cbaoap-d'Oifean  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 

ri ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  .bailliage 
recette  de  Semar<-en-Aiixoii.On  y  compte  11. 
feux.  Cette  annexe  ell  Htuée  entre  deux  flSnatagpM* 
Il  en  dépend  le  ham^-au  de  Lantilly. 

CORMAINVILLE,  dans  le  Dunois,  au  gouver- 
nement général  d'Orléaoois ,  diocefe  de  Chartres  , 

Sarlcmeut  de  Paris ,  Intendance  d'Orléans, éledUoa 
e  Cbâteandun.  On  y  compte  89.  fem.  Cette  pa- 
Stnflê  eft  iitnée  en  pays  de  plaines  &  de  grains  ,  à 
4.1.  &  demie  E.  14.  E.  de  Chiteaudun. 

CORMANGOUX,  en  BrelTe  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleftion  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bouig ,  mandement  de  Colligny. 
On  y  compte  i  s.  feux.  Cette  communauté  cil  à  cinq 
g^owta  de  Ueoe  S.  S.  Oi>  de  CoUigpqr  •  dt  à  mb 
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lieues  &  tiers  N.  N.  E.  de  Bourg. 

CORMARAMCHE  ,  en  Brefll- ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement 'dt  intendance  de  Dijon  ,  éleélion  ,  bail» 
tiap;- ,  &  recette  de  Bourp  ,  mandement  de  Pont- 
de-V  t-Ilc.  On  y  compte  t  1  Ç.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
iïtuce  i  une  pi-tite  diilaiice  de  la  rive  gauche  de  la 
Saône,  à  une  lieuc  &  deux  tiers  S. de  Mâcon  ,  dc 
$.  O.  un  quart  au  S.  de  Bourg.  Son  tenotr  eft  très- 
fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

CORBlAltAlICHE,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  dc  Di|nn  ,  élcftion  ,  bail- 
liage &  recette  de  Pelley  .maudcuicut  de  Roftillon. 
On  y  compte  8;.  feux.  Cette  paroiife  cil  lituée 
près  des  coniins  du  Valromey  ,  à  4.  I.&  tiers  N.  N. 
O.  de  Belley. 

CORMARIN  ,  hameau  de  la  paroiiTe  de  Vigne- 
res  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d*\valon.  On  y  coinptc  i  {.  feux.  Ce  hameau  ell  fi-, 
tué  fur  un  côreau,  auprèsd'oamiflièta,!  t.  L0.1IL 
O.  de  Semur-en-Ai!X()i<. 

CORMATIN  ,en  Pourgogne,  diocefe  de  MScoQ, 
bailliage  dt  recette  de  Cbalon ,  parlement  dt  inten- 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  ôaim- 
munauté  cil  fituée  mr  la  nviere  de  Grofne  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Satnt-Gcn  ^nux  ,  &  6.  S. 
O.  de  Chjion.  Il  y  a  un  adcz  beau  tl/iteaa.  Sdu 
terroir  ,  quoique  montagneux  ,  ne  laille  pas  que 
d'être  fertile  en  pâturages  &  en  vins. 

CORHOE  PEclufe ,  bourg ,  en  Saintoutt  ,  diocefe 
&  ëledHon  de  Samtes ,  paHement  de  Bordeans  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 1  z.  feux. 
Ce  bourg  cil  lîtué  dans  une  contrée  fertile  ,  fur  la 
rivière  de  Saud»  ,  à  3.  L  dc  qUtt  O.  5.  0.d« 
Saintes. 

CORME  Royal ,  bourg ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
dc  éleAion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  a  a  8.  feus. 
Ce  bourg  eft  à  s.  I.  V.  M.  E.  de  celui  mà  a  donné 
fien  \  l'article  précédent ,  de  >.  1.  dc  tiers  O.  N.  O.  de 
Saintes. 

CORMEDE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroUfe  ell  iî- 
tuée à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'AUler ,  au-deflbos  de  Pont-dnpCbSteau  ,  i  5,  L  de 
demie  E.  de  Clermont. 

CORMEILLE  ,  en  Picardie  .  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  cleftion  de 
Montdidier.  On  y  compte  172.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  fîtuée  dans  une  contrée  également  fertile  dC 
agréable ,  à  une  lieue  dt  denfeOt  de  Bietcoil ,  dl: 
$.  O.  de  Montdidier. 

CORMBILLES ,  dans  l*Ifle.de-France ,  diocefe  ; 
parlement ,  intendance  Se  éleélion  de  Paris.  On  y 
compte  264.  feax.  Cette  paroiire  eit  iituée  à  ua 
quart  de  lieue  dc  In  rive  droite  de  la  Seine,  à  une 
demi-lieue  O.  S.  O.  dc  Franconville  ,  &  à  3. 1.  î).  O. 
de  Paris.  Il  y  a  un  petit  bailliage. 

CORBORILLSS  ,  bourg  ,  dans  fe  Vadn.fTaa> 
çois ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  8c  intendante 
de  Paris  .éleftioo  de  Pontoife.  On  y  compte  178. 
feux.  Cette  paroifle  eil  à  1. 1.  &  deux  tiers  N.  O.  de 
Pontoife. 

CORNEILLES  ,  Cormelia  ,  CormelLe  .  bourg  de 
toomne  ,  en  Kormandic  ,  diocefe  de  Lizieux  , 

Îarlement  dc  intendance  de  Rouen  ,  éleâioo  do 
onteaudemer  ,  fergenterle  dn  périt  Moyard.  On  f 

compte  «6.  feux  privilégiés  &  $49.  feux  t,^!IlahIcs, 
fqavoir  ,  7.  feux  privilégies  &  2  {8.  feux  taillables 
pour  la  paroifle  de  St.  Pierre  ,  4.  feux  privilégiés  & 
17$.  feux  taillables  pour  celle  de  Sainte-Croix',  de 
5.  feux  privilégiés  de  ij6.  feux  taillables  pour  la 
~  deSbSylnftRtCeboiirgeft^eatteJai 
Dddddd 
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rlvicre»  de  Touques  &  de  RiUe  >.  I.  &  demie  S. 
O.  de  Pouteaudemer  ,  CSt  autant  N.  E.  de  Lizieux. 
Dy  3  à  CormellUs ,  dans  la  paroiiil'  cIl-  St.  ricrre.unc 
aÛiay^  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit, foudcc 
par  Guillaume  de  Bretcuil  vers  l'an  1060. ,  &.  dont 
k  rcveau  eft  au  moins  dc  ia.miUe  Ut.  pour  l'Abbé 
commendataire  qui  eft  nommé  par  le  Roi  ,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Kome  ne  fnit  que  cîe  joo.  florins. 
L'Abbé  cil  Seigneur  du  bourg.  11  a  Ik  titre  de  Baron, 
&  nomme  à  toutes  les  cures.  Le  principal  commerce 
de  Cormcilles  conflfte  en  pains  &  en  toiles.  U  fe 
fabriqoe  dans  ce  botug  do  p^ier ,  &  l'on  y  prépaie 
dps  cuits»  On  y  tient  sn  po»  waicbé  tous  k-s  vco- 
dlredis  ,  dt  deux  fbtws  par  an ,  fçavoir ,  le  jour  de  ' 
Saint-Mathieu  &  le  jour  de  Saint-Michel*  Lscwil* 
pagne  des  environs  eft  des  plus  fertiles. 

CORMELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Ba- 
yeuz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  <k  eledioa 
de  Caen ,  fergenterie  de  la  Baplicue.  On  y  compte 
ep.  finis.  Cette  pacoii&s  eft  à  une  demi4ieue  $.  £. 
de  Caen. 

CORMENGOUX  ,  en  Breffe.  F.  Cormangoux. 
CORMEKON  ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois  ,  dioccfe  du  Mans , 

Sarlcment  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleélion 
E  Cblteau-du-Loir.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette 
fWRMfièeft^  4.L  N.  O.  de  Vendâme  ,  &  S.  de  dv- 
nie  N.  E.  de  CbStean-dn-Loir. 

CORMERY,  Cor-,17.Trcrîf  ,  Cormarieum  ,  VÎUe 
avec  une  chitetlenie  6i  une  abbaye  d'hommes,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  en  Touraioe  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  159.  feux.  Cette 

i»etite  ville  eft  dans  une  fituation  fort  «gtéable ,  fur 
a  rive  gauche  de  la  rivière  d'Indre , h  3. 1.  &  dénie 
M.  O.  de  Ldchcs ,  &  5.  S.  E.  de  Tours.  Oo  y  tient 
tous  les  jeudis  un  marché  fie  trois  foires  par  an. 
L'abhaye  de  Cormcry  elt  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  £lic  a  été  fondée  en  780.  pfw  Ithier  , 
Abbé  de  St»  Martin  ,  du  confentemcnt  de  Cbarle- 
nugne,  qni  en  donna  (es  lettres  de  confiratatioa 
Pan  79t.  L'Abbé  cotmnendataire  ,  qui  eft  nfrnioié 
par  le  Roi  ,  jonit  de  4170.  liv. ,  &  paye  ,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  ico.  florins  pour  l'expé- 
dition de  fes  liull-s.  .Ui.irhim  Ffr/o;j  naquit  à  Cor- 
nery  ,  &  fe  lit  Béuédidiu  dans  l'abbaye  de  ce  nom 
en  I$i7. 11  s'acquit  une  grande  réputation  par  lêt 
ouvrages ,  &  monrot  dans  ionmonafieie  vers  Tan 
>$S9*>  d'environ  do.  ans.  On  a  de  lui  des  dia- 
logues en  latin  fur  l'origine  de  la  langue  françoife  , 
&  fur  fa  conformité  avec  la  grecque  ;  des  écrits  en 
faveur  d' A riftote  &  de  Ciceron  ,  rtjutrc  l'ierre  iUi- 
mus  ;  des  traduélions  latines  de  quelques  livres 
de  Platon  &  d'Ariftote ,  de  d'autres  ouvrages.  On 
s'eft  plaint  de  ce  qu'il  n'noit  fu  fiiivi  dans  ^a 
tradiiAions  les  règles  qu'il  a  doaa*etdani  Cm.  terni 
de  la  meilleure  manier»  dic  tiaduift  Icaouvnges  des. 

anciens  auteurs. 

CORMES,  en  Provence  , diocefe  de  Vcncc,  par- 
lement de  intendance  d'Aix  ,  vigucrie  &  recette  de 
Saint-Paul.  On  y  compte  deux  tiers  de  feu  de  ca- 
dalbe.  Cette  paroiil'e  eft  à  a.  1.  M.  H.  O.  de  Vence. 
^  CORMES ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diacefe&  élec 
tîon  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  119.  feux.  Ce  bourg  cfl  à  deux 
tiers  de  lieue  E.  S.  E.  de  la  Ferté-Bernard. 

CORMETTES.en  Provence,  diocefe  de  V'ence, 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  Si.  recette 
de  St.  Paul.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  cadaftre* 
Cette  parotflè  eft  à  une  lieue  trois  quarts  H. 
O.  de  Vence. 

CORMETTES  ,  en  Artois,  diocefe  .  baillia-c  & 
recette  de  St.  Orner  ,  confeil  provincial  d'Artois  , 

fatiemeiu  d«  fuis ,  iat«Bduc«  de  XaUe.  Oa  y 
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compte     feux  5;  pcrfonnes. 

C0RMIC\  ,  Canniciacum  ,  ville  avcc  un  grenier 
à  fel  &  un  bureau  des  cinq  f;roik-s  fermes ,  en  Lhain- 
pagne,  diocefe  (k  élection  de  Hheims  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  t5di> 
fi^ux.  Cette  ville  cil  lituéc  à  uoe.lienc  de  la  rive  gau- 
che de  rAifne ,  &  N.  O.  de  Rheims.  Elle  appar- 
tient depuis  lonp-tempç  n  '.'Archevêque  de  Rheims. 

CORMIER  (.le)  ,  en  l'oituu ,  diucefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris,  intendante  de  i'oitiers, 
clccVion  de  hiQtt,  On  y  compte  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  fitnée  dans  nne  ooatcée  nctile  en  giain» 
il  en  pâtnnges. 

a)kMIEtt  (le)  ,  en  Vorraandie  ,  diocefe  9c 
éledion  d'tvreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Eouen,  fergenterie  d'ivry.  On  y  cortrpte  un  feu  pri- 
vilcgii--  &  71.  feux  tjillables.  Certc  parcilic  eflfituée 
à  quelque  diitancc  de  la  rive  gauche  de  la  rivière 
d'Eure,  à  4.  I.  &  tiers  S.  E.  d'Evreux. 

CORMOILLOK,  èn  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres  ,  parkment  &  intendance  de  Dijon  ,  élec* 
tion  de  Semur-cn- Auîsois.  On  y  compte  11.  feux. 
Ce  hameau  elt  à  i.  1.  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Se- 
mur-en- Auxois. 

CORMOLAIN  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen,  éleflion  de  Sainc-Lo,  ièraenierje  de  To> 
rigny.  On  y  compte  167*  fcux.  Cc  DOUrg  eft  )  j.  L. 
E.  un  quart  au  N.  de  Saint-Lo,  &  }.  &  tiers  S.  O. 
de  Bayeui.  Ou  y  tient  un  marche  toutes  ics  fe> 
maincs. 

CORMONT  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  db 
recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris  ,  inteom 
dance  d'Amiens.  On  y  compte  $4.  fin».  Cette  cona* 
nmnauté  eft  à  nne^icoe  dt  trois  quarts  M. 

Mont  n  ail. 

COKMOÎsT,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Di)on,bailliagc&  recette 
de  Beaune.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  hameau  elt  à 
4.  1.  O.  S.  O.  de  Beaune. 

CORAfONT  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan. 
Çres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  ChSIons , 
eleélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  11.  feux. 
C'eft  une  anncjie  de  laparoilTe  de  la  Motte  en  Blefy. 

CORMON  TREUIL  &  la  Ferme  de  Kuifement, 
en  Champagne  .diocefe  &  éleâion  de  Rheims, par* 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  conii 
pti  «$.  firax.  C^  parmflè  eft  fituée  fiir  la  rive  gau* 
chedelaVefle,  dansnne  contrée  des  plus  agréa« 
bles ,  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  E.  de  Rheims. 

CORMOST  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  »4.  feux.  Ce  hameau  eft 
une  dépendance  d'ifles ,  &  il  efl  à  1. 1.  S.  de  Troyes. 

COJELMOT  le  grand  &  Cormot  le  petit ,  ou  Cm-' 
mot ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon ,  baîllia  -e  &  recette  de 
Beaune.  On  y  compte  41.  feuapojr  le  fi;rand  de  17. 
fc:ix  pour  le  petit  Cormot.  Ces  deuï  hameaux  font 
lilués  tout  proche  l'un  de  l'autre  ,  fur  le  ruiâèaa 
de  Cofane,  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Beaona. Le teiRNK 
d«s  enviroM  eft  fi»t  montagneux. 

CORMOYEUX,  en  Champagne ,  diocefe  dir  élee. 
tion  de  Rl-.eims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  da 
Ciijluns.  On  y  compte  lii.  feux  ,  y  compris  ceun 
du  hameau  de  Romery  &  du  M  .khi.  Cette  paroiflè' 
eft  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Rheims  ,  &  1.  N.  O. 
d'Epemay.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

CORMOZ,cnBie0e,  diocefe  de  Lyon,  parle, 
ment  die  intendance  de  Dijon ,  éleéUon ,  bailliage  dc 
recette  de  Bourg,  mandement  de  St.  Trivicr.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroiile  eft  à  5. 1.  &  tiers 
N.  de  Bourg. 

CUftMï.daosJe  duché  d«Bar.dio«eii»deMets. 
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coolie  firam^ inieiubace  dé  Loccdoe.Mt* 

liage  &  recette  de  PoDt-à-MouflbD.Qnyooni!ne  117. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  fitoée  fiir  laiive  droite  de  la 
Mofclie  ,  à  3. 1.  N.  de  Poat-à^Moiiflbii 
demie  S.  O.  de  Metz. 

CORN  &  Roquefort  ,  en  Quercy ,  diocefe  de 
Cahors  ,  padmieat  de  Touloùfe ,  bteudance  de 
Moottnbaa,  ëieftioD  de  Figeac.  On  y  compte  7. 
fan  &  4.  beUagues  de  feo.  Cette  faioi&  dHà  a* 
1.  O.  N.  O.  de  Fipeac. 

CORXAILLA  ,  en  RouCTillon.  Voyc:^  Cornellla.- 

CORNAILLON ,  en  Languedoc,  i '.  Cornillon. 

CORKAUT  ,  en  Champagne  ,  diuccfe  &  cleaion 
de  Sein  »  pazIeoMiik  dt  intendance  de  Parit.  On  y 


cooipce  i}.  feus.  Cette  paioiflê  eft  fitoée  dans  mia 

contrée  fertile  en  grains ,  en  vins  &  en  pâturages. 

CORNAS  ou  Saint>Martin  de  Cornas  ,  village 
&  annexe  de  la  paroilTf  de  ChaiTiigny,  en  Lyon- 
nois ,  diocefe ,  intendance  &  éîeélion de  Lyon,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  J  i.  fem. 

CORNAS ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Langoe- 
dœ ,  dioceiè  de  Valeoee ,  parlcineat  de  Toulonfe , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  115.  fevx.  Cette  paroiflc  eft  lîtuée 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône ,  à  une 
lieue  ^'.  N.  O.  de  Valence ,  &  6.  &  tiers  S.  S.  E. 
d'Annooay. 

CORNAS ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Hifines,  pailement  de  Touloufi; ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Langnédoc  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  6. 1.  O.  de  Nifmes. 

CORNAT ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 

ff'lement  de  Paris ,  intendance  de  Biom  ,  cleclion 
Brionde.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fîtnée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en 
pâturages. 

CORNAY  &  la  Ceafê  de  MartioGoiiit»  en  Cbam- 
pagne ,  dioceiè  de*  Rheirai ,  parlement  de  Paris  , 
«jtendance  de  Châlons ,  ck-i^inn  de  Ste.  Menehould. 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroille  elt  litute  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  nvicrc 
d'Ayr,à4. 1.     ».  tiers  N.  N.  E.  de  Ste.  Menehould. 

CORNE  de  Chaux  (la) ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  pariemeot  de  intendance  de  fieiâoçoa,  bail- 
liage de  recette  ds  Dole.  Os  y  compte  11.  fin» 
Cette  comnananié  eft  à  4.  L  dl  demie  E.  M.  E. 
de  Dole. 

CORllÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  400.  feus.  Ce  bourg  ei\ 
fitué  ftir  la  rive  droite  de  l'Aatbioo,  ^  a.  L  de 
deurs  tiers  E.  d'Angers.  11  y  a  dans  Ion  territoire 
de  belles  carrières  d'Ardoift-;  ,  qui  pailênt  pour 
les  meilleures  de  la  province.  Sun  terroir  eft  d'ail- 
leurs fertile  en  grains  ,  en  vins  ûc  en  pâturages. 

CORNÉ ,  dans  l'Atmagnac ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cdiè*  intendance  &  élcdion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Tonlodê,  coUeâe  d'Eauiê.  On  y  compte  69. 
bellugues  Âc  trois  quaits  de  bellugûe  de  lèa. 

CORîSIEBARBIEU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
recette  >  parlement  &  généralité  de  Toaloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  14$.  feux. 
Çette  paroifle  eil  à  3. 1.  N.  O.  de  Touloufe.  On 
PappeUe  C^rnabariou. 

CORNEHOTTS,  en Ficaidie, diocefe  dtmten. 
dancé  d*Aroiens,parlemeotdeParis,âe£Hond'Abbe- 

ville ,  bailliaçe  de  Crccy .  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Crécy. 

CORNEILLA  ,  en  RoulliUon  ,  dioccCe  de  l'cr- 
pïgpan ,  confeil  fupërieur  &  intendance  de  Kuuf- 
Slfaa,vigverie  de  Confiant.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroifib  eft  à  nne  demi-lieue  S.  S.  E.  de 
VUlefranclw. 

COBXIEILLA  àd  Banel ,  «a  BoofliUoo,  dio* 
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cefede  Perpignan ,  confeti  fupérieur  ,  lotendaoc* 

&  vipuerie  de  RoufEllon.  On  y  con-pte  11.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  s.  1.  S.  S.  E.  de  rtr['ij;nan. 

CORNEILLA  la  Kivierc  ,  en  Roufiillon  ,  diocefe 
de  Perpignan ,  confeii  fupérieur  ,  intendance  de  vi« 
guérie  de  RouffiUon.  On  y  compte  117.  feux.  Cctta 

ntflèjeftfitnéeiquelqua  diftance  de  la  rive  gatudie 
1  Theth ,  b  a.  L  «  déni»  0.  on  quart  an  VF* 
de  Perpkpian.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

CORnEILLAN  ,  CorntUanum  ,  bourg  ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogr.e  ,  diocefe  d'Aire  ,  par-' 
lemcnt  de  l'ouloufc,  intendance  (k  éleAion  d'Aufch  , 
coUeâe  du  bas  Armagnac.  On  y  compte  6.  feus 
44.  bellugues  di  trois  quaRs  de  beUt«ae  de  feu.  C« 
bonmeftfitudlitrlarivegnidiedePAdonri  b  a«l. 
S.  E.  d'Aire ,  3.  &  demie  S.O.  deMog|aro»dk  lt« 
&  demie  O.  S.  O.  d'Aufch. 

La  terre  &  feignciirie  de  ComeiHan  eft  une  an- 
cienne vicomte  ,  diint  le  noble  GutlUmus  Ftudacus 
eft  le  premier  Seigneur  que  l'on  connoifle.  11  eft 

Jualifié  Vicomte  dans  une  donation  qu'il  fît  au  moïa 
e  Mars  de  l'an  104a.  avec  fe  femme  Gaugis ,  aa 
prieuré  de  Saint-Jean  deSalal-Mont,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit  de  Clnny.  Leur  fib  Feudacus  fit  auffi 
du  bien  au  même  Monaftcre,  comme  le  prouve  un 
aâe  de  l'an  1084.  où  il  eft  qualifié  Vicomte  de  Cor- 
neillao.  11  eil  parlé  de  cet  aâc  dus  Poilfnifa  ia* 
titulé  ,  Callia  Ckrifiiana,  ■ 

On  ne  trouve  le  nom  d'aucunde  leurs  facceflêurs  , 
)ufqu*à  Vm  tao6.  que  noble  Arfivufoo  Arfius  » 
Seigneur  &  ^comte  de  Comeillan  ,  fit ,  en  cette 
année ,  au  Chapitre  collégial  de  Saint-Nicolas  do 
la  ville  de  Nogaro  ,  un  don  d'une  partie  de  la  dixme 
de  Corneillan  ;  &  ce  chapitre  en  jouit  encore  b 
préfent.  11  cpoufa  Marie  de  Virnede  ,  fille  &  héri' 
tiere  de  noble  Jourdan  ,  Seigneur  de  V^ernede 
Ctecre  contigge  à  celle  de  Cotoeilian  dont  las 
préd^eflèurs  avoient  doon^  en  1041.  une  partie  ds 
la  dixme  de  Vernede  au  monaftere  de  St.  Jean  ds 
St.  INlont.  Arliu'î  ,  qui  tcfta  en  1134.  ,  eut  deu« 
fils  auxquels  il  partagea  fes  biens.  Geraud  le  puioé 
eut  en  partage  la  feigneurie  de  Vernede  ,  avec 
partie  de  celle  de  Comeillan.  C'eft  de  (à  poftérité 
qui  prit  le  fnmom  de  Vtrmie  ,que  iiont  ibrcis  'sa 
Vicomtes  dt  ConeWan  d^tafounniul. 

Pierra>Raymond ,  fiU aîné  d' Arfius  ,  f jt  Vicomte 
de  Comeillan.il  eft  nommé  p-irmi  Ils  Seigneurs  , 
qui  ,  en  1 1 16.  ,  s'engagèrent  aupjùs  du  Lig  itdu 
St.  Sicge ,  à  ne  pas  fccourir  le  Comte  de  Tou« 
loufe.  Il  eut  de  fa  femme  Jeanne  de  Laveian  ^ 
Arnaud  de Isam  de  Comeillan,  qui  tcnditent  hom- 
mage en  au  Soi  Philippe  le  HanB,  lors  do 
la  réunion  du  comté  de  Touloufe  <l  la  Couronne. 
Arnaud ,  Vicomte  de  Comeillan,  qui  teila  en  1*79., 
avuii  ùyuiS'j  Anne,  hlie  de  Raymond Bcrnani ,  Vi- 
comte de  Tartas  &  de  Martbe  d'Albrct.  De  ce  ma- 
riage vinrent  i".  Cagnard,  Vicomte  de  CoCMÎl* 
lan ,  qui  fuit  )  s*.  GuiUanme  ,  qui  fiit  Evêqne  d'Aîna 
en  1316.,  ic  tefta  entjs). }  )*.  Piene  de  Cor- 
neillan ,  Grand-Prieur  de  Saint-Gilles  en  1 344.  , 
puis  élu  Grand-Maître  de  Rhodes  en  13 $3.,  mort 
en  ijss. 

Cagoard  ,  Vicomte  de  Corneillan ,  pafla  perfoa> 
oellement  ,  le  i8.  061obre  1367.  ^  une  tranfao. 
tion  avec  Jean ,  Comte  d'Arm^nac ,  auquel  il  céda 
partie  des  hommages  dt  de  plufienrs  terres  confi- 
dérables  qui  relevoient  de  la  vicomte  de  Comeil- 
lan ,  de  reçut  en  échange  la  feigneurie  de  Saint- 
Germain,  avec  500.  florins  d'or.  Cagnard  ,  qui  avoit 
époufé  Antoinette  de  Montaut  ,  iclla  le  18.  Jan- 
vier 1373.  Des  trois  Hls  qu'il  laiCfa  ,  Pierre  de  Cor- 
neillan le  fecond  fut  Commandeur  de  l'ordre  de 
St.  Jean  de  Jérafàlem.  Roger ,  le  troifieme ,  fiiC 
STlque  dt  Iiombèi  i  di  ArnaudJeniatd 
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Viconit»  de  Comdnan,  ne  laifl^  pefolde  pola- 
rité de  &  femme  Claire  de  i..i  :r-f.;î  :ci  :  il  tcda 
le  10.  Novembre  i  en  favc-jr  du  ùk  de  fa  ftx-ur 
IManaud  de  Vernedc  de  CornL-i'ilan.  C'clt  ainfi  que 
la  vicomté  de  CoDciilaa  pailà  dans  la  branche 
cadette  de  cette  maifoa. 

'  Cette  branche  avoir  poor  auteur  Gerand  de  Cor» 
oetllan ,  dît  de  Vemede  ,  Seigneur  de  Vemede  dt 

en  partie  de  Corneillan  mentionné  ci-dcITiis  ,  qui 
fit  hommage  en  1167.  au  Comte  d'.Armagn;ic 

Efa  partie  de  Corneillan.  1!  '.'allia  à  iMiiric  de 
' ,  &  fut  probablement  pere  de  Jean  de  Vcr- 
de  Coroeilian  ,  qui  lui  fuccéda  en  tous  fcs 
Uens.  Celnî^  eut  pour  héritier  Geoiges  de  Vemede 
de  Q>mfeillan  que  l'on  peut  croire  avec  firademenC 
avoir  été  fon  Sis.  Georges  dont  la  filiation  s'eft  con- 
tinuée jufqu'à  préfent ,  époufa  en  i)i6.  Marie  de 
i^-Barthe.  De  ce  mariage  vinrent  1".  Jean,  Che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Jc.in  de  Jérufaiem  ,  qui 
fut  pourvu  de  la  commanderie  de  '.i  Ch  ipcilc  & 
autres  par  le  Grand-Maitre  de  Rhodes ,  fon  parent , 
en  i)$4*  i  a*. Bernard ,  qui  lut  Evêque  de  Lcfcar 
en  I  )6t.  j  &  I*.  antre  Bernard  de  Vernede ,  Tainé  , 
Seigneur  de  Vernede  fit  de  Corneillan  en  partie. 
Celui-ci  c'i  oufa  tn  i  ,6c.  Lonjjuctte  de  Carncillan  , 
fœur  du  dernier  \'icomtc  de  la  branche  ainée.  Leurs 
enfants  furent  1".  Manaud  ,  qui  fuit  ;  x".  Jean  , 
Evêque  de  Lelcar  en  140a. mort  en  1404.;  Ber» 
oard  ,  Chevalier  de  Rhodei ,  Coamnodeur  de^la 
ViUe-Diea  ca  1407* 

Manaud  de  Vernede  de  Corneillan,  le  nêmel 
qui  Arnaud-Bernard,  Vicomte  de  Corpt-illan  ,  fon 
oncle  maternel ,  laifla  en  i  383.  fa  vicotîitc  &  la  fei- 
gncuric  de  Saint-Germain  ,  l'poufa  en  i?8s.  Na- 
varre de  Saint-Lattes  ,  &  teiia  en  1434.  Alain,  fon 
fécond  fils ,  fiitGoDverneur  de  la  ville  &  du  château 
de  LeiAoure  ea  i4$o.  Jean  de  Vernede  de  Corneil- 
lan ,  l'ainé ,  fit  Ion  teftament  en  1496.  Il  eut  de  (à  fé- 
conde femme,  Louifc  dcî''i//jrT,  Antcin;-,  \'irumte 
de  Corneillan  ,  Seigneur  de  Saint-dennam  ,  marie 
le  9.  Septembre  1518.  à  Jeanne  de  Toii^;i.;;u  t  de 
Saim-Lanes.  Ce  Vicomte  ,  «jui  fonda  pour  fon  châ- 
teau en  I  jio.une  chapelle  en  l'églife  archipresbyté- 
ral6deGoroeiUan,teftaies9.NoTetnbire  isix.Son 
fih  *tài ,  Jean  Itl.  da  nom  ,  qoi  loi  lixeëda ,  sVtoit 
allie  en  1514.  en  premières  noces  à  Jeanne  d'/4rmj- 
gnac ,  fœur  de  Georges  d'Armagnac  ,  Cardinal  & 
£vèque  de  Rhodès  ,  de  laquelle  naquit  Jacques  de 
Corneillan ,  Evêque  de  Vabres  en  i de  Rho- 
dis  en  t$6o.  par  la  réfîgnation  de  fondit  ODCle.  Jac- 
quet décéda  le  ]o.  Août  ($82.  Son  fevedpoolk 
•a  iccoodei  oocet  Florette  deMonte/fUMiMlrblIbr» 

«6.  lien  eutcntr'autres  enfants  Jean  de  V^emede  , 
r.  danom  ,  Seigneur-Vicomte  de  Corneillan ,  qui 
•'allia  en  premières  noces  à  Jeanne-Louife  de  /l/onr- 
luc  ,  fœur  de  Blaife  de  Montluc  ,  JVlarcchal  de 
France  ,  &  en  fécondes  noces  l'an  iS}9.  à  Jeanne 
de  CaLlard-dt-BfaJjfaCfÉUe  de  François  de  Galiard, 
Seiçieur  de  Bni&B,-Âc  de  Jeanne  de  Bcam.  De  ce 
nariage  vinrent  qa>n«  garçoni.  François  de  Cor* 
oeillan ,  qui  étott  le  fécond ,  Ait  Evêque  de  Rhodès 
en  1581.  ,  &  crée  Confeiller  d'état  par  le  Roi 
Henri  1\'.  en  récompcnfe  des  fervices  qu'il  avoit 
rendus  à  ce  Prince  pendant  les  troubles  du  royaume. 
Son  frère ,  Bernardin  de  Corneillan,  Dom  &  Abbé 
d'Aubrac,  fnt envoyé  par  IcméaaeKface  à  Rome, 
où  il  mourut  en  i$97.Le«detioc  flUties  enftats  de 
Jean  IV. ,  fçavoir ,  Antoine  &  Jean ,  font  antenra 
de  deux  branches  qui  fubfiftcnt.  Antoine  de  Vernede 
l'ainé  ,  Seigneur-Vicomte  de  Corneillan  ,  époufa 
en  1S7S.  ,  Jean  de  Lau,  fille  de  Carbon  ,  Seigneur 
&  Baron  de  Lau ,  &  de  Franqoifc  de  Pardaillan- 
Gondrin.  De  ce  mariage  vinrent  cntr'autrcs  enfants, 
fiecoacd  deCoiaeilUo,  Svêque  defibodèseo 
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1^14. ,  mort  en  t<4$.  ;  s*.  Jacques ,  ChevaSerde 

Malte  ,  Comnnandfiir  de  Sainte-Eulalic  ;  3'.  Hec- 
tor-FrantiOi-i ,  Vicomte  de  Corneillan  (qui  ctoit 
l'aine  ),  Chevalier  Je  l'ordre  du  Roi ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre ,  &  Colonel  d'un  reginacnt 
de  fon  nom  ,  à  la  téte  duquel  il  fervit  aux  fîeges 
de  Montauban.  Il  s'allia  à  Jeanne  de  ComeUlan, 
file  de  Georges  de  Corneillan ,  Seigneur  de  Mon- 
talegre ,  ôt  petite-fiUe  de  Madelon  de  Corneillan  , 
frerc  puinc  de  Jean  IV.,  Seigneur  de  Montalegre 
du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de  Khodès.  Il  fut  pcre 
de  Jean  V.  du  nom.  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi ,  fit  Colonel  d'un  régiment  de  girns 
de  pied  François  en  1619. ,  lequel  étant  mort  fans 
alliance  en  1631. ,  -  eut  ^onr  héritier  fim  frère  kc- 
naud  ,  qui  quitta  les  bénéfices  dont  il  étoit  pourvu, 
de  époufa  en  1 660.  Marie ,  fille  de  Marc  de  Benoît , 
Seigneur  de  la  Garde  &  de  Mcrignac.  De  cette  al- 
liance cft  Vi-nu  entr'autrcs  enfants  ,  François-Vic- 
tor ,  Seigneur-Vicomte  de  Corneillan  ,  reçu  Pag!e 
du  Roi  à  la  petite  écurie  le  10.  Septembre  1 69$^ 
enfutte  Moulquetatre  pendant  pfnfienn  anoKs 
dans  la  première  compajjnie ,  pourvu  de  en  exerci- 
ce d'une  charge  de  Gentilhomme  de  la  vénerie  da 
Roi  depuis  1704.  jufqu'en  17  to.,  allié  le  1 1.  Janvier 
1711.  à  Jeanne-Fran<;oife  D^puy ,  fille  de  Jean  , 
Seigneur  de  Barthc-Cagnard.&deMariage-Françoife 
de  Callaing.  De  cette  alliance  font  venus  i".  Je  6« 
Septembre  171s.  Jean  de  Corneillan,  Vicomte  de 
Goîneillan,  Seigneur  de  Saint-Germain,  Saioc-PM, 
Orlhonac ,  Labaftide-Capdenac  &  Beréilles ,  reça 
Page  du  Roi  à  la  grande  écurie  le  2  [.Décembre 
1719.  ,  puis  officier  dans  le  régiment  de  HoyaU 
Marine  ,  infanterie  ,  allié  le  30.  Juillet  i748.àîVIag- 
deleine-Thércfc  de  Lantrom  ,  fille  de  Jacques ,  Sei- 
gneur de  Sabt-Hubert,  Bruyères,  &  de  Jeanne 
deLandom-Sauvetat,  Dame  de  Bilalclacs  a***  le  l8. 
Mars  1714.  François-Jofeph ,  Baron  deComeBtan  , 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Condé,  infanterie, 
Chevalicrdc  l'ordre  Royal&  militaire deSaint-Lonis 
en  1747. ,  allicen  Juillcti7Sï.  à  Marie-Antoinette, 
fille  de  Charles  Pomtrol ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Camboularct ,  &  de  Marie-Valcntine  de  Poymi£> 
6mi  ^''.leas.Novembre  1 716.  Jo<èph,dit  le  Che- 
valier de  Corneillan ,  Capitaine  dam  le  régiment 
de  Joyenfe  ,  Chevalier  de  l'ordre  Royal  fie  militaire 
de  St.  Louis  le  15.  Aofit  1751.  ;  4".  le  ïj.  No- 
vembre 171  !.  Anne- Pa-jle  de  Corneillan. 

La  branche  des  Barons  de  Mondenar  a  c(é  for- 
mée par  Jean  de  Corneillan  ,  le  dernier  des  enftofii 
du  Vicomte  Jean  IV.,  lequel  fi»  Gouverneur  de 
Rhodès ,  Hefire  de  camp  d*nn  régiment  de  gens  & 
pied  François  ,  &  Chevalier  de  l'ordre  de  St.  Mi- 
chel en  1599.  Il  commanda  pour  Sa  IMajefté  dans 
les  provinces  de  Quercy  6:  l'e  Kouergae.  Il  s'allia 
le  ».  Oftobre  1593.  à  Heleinc  ,  fille  fie  héritière 
d'Antoine  ,  Seigneur-Baron  de  Maudtnar  ,  de  la- 

Ïuelle  il  eut  entr'autrcs  enfants  ,  i**.  François  de 
lomeillan-Môndenar,  nommé  par  Louis  XIIL, 
Coadjuteur  de  l'évêchc  de  RhoJèî  en  1640.  ,  mort 
en  1646.  ;  ï°.  Aymeric,  Seigneur-Baron  de  Mon- 
denar, marie  le  11.  Décembre  i  5i6.  à  Galiote  de 
Manncél  ,  mcre  de  Bernardin ,  Baron  de  Monde- 
nar  ,  qui  époufa  le  j.  Septembre  1656.  Marie  de 
Genefie.  Oe  leurs  enfisnts  il  oe  refie  plus  que  deiis 
filles  ,  JMaiie  dk  Marguerite  de  ComeUlan-Moi»* 
deoar. 

11  esiile  outre  cela  une  branche  de  cette  même 
maifbn  à  Puylaurens  en  Langncdoc.  Elle  a  pour 
chef  N.  de  Corneillan ,  Seigneur  de  la  Boiffiere 

3ui  étant  Capitaine  de  grenadiers  au  reigiaiett 
B  la  Tour-du.Pin  ,  infanterie  ,  eut  un  bras  em^ 
porté  au  dernier  fiege  de  Maftricbt.  H  eft  Chev». 
Ucf  de  l'ofdm  £eyilrdl(  ailhaiie  de  St  Loms .  dk 
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Il  a  me  penfion  dti  Boi  de  i  loo.  Imes.  Cette 

branfhc  dc-rccnd  d'izarr.  t!e  CcrntiUan  ,  le  mûmc 
dont  nous  avons  fait  ir.ciition  Cii  parlant  du  la 
branche  aincc.  Elle  a  fo-.H*!i!  trui'.  Séuei  li:ivix  du 
Latu^guais  ,  ài  plulieurs  Commandeurs  &  ChcTa- 
liers  de  Malte. 

CO£N£lLLAN  ,  dans  le  Coadonois  ,  en  Gdi- 
cogne ,  diocefe'dt  ëleéHon  de  Coildom ,  parlement 
&  mtendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Mon- 
tréal. On  y  compte  19».  feux  ,  y  compris  ceux  de 
Montre'al ,  de  la  MagJeleinc  &  de  Gcnens.  Cette 
communauté  eii  iituec  dans  une  conuce  fertile  en 
grains  &  en  vins. 

CORN£lLL£ ,  en  Laogwedoc  ,  .dioceCc  &  re- 
cette de  Cvrcaflbime,  parlement  &  g^ëralîtéde 
3'oiliOQ'é ,  intendance  tle  Languedoc.  On  y  compte 
•9. feux.  Cette  paroifle  elt  à  î  .  1. 0.  de  CarcalTonne. 

CORKELHAN  ,  en  Lr.r.-v.e^oc  .  tiiocde  re- 
cette de  Beziers,  parî«wncnt  de  Touioufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Oo 
y  compte  1 64.  fens.  Cette  paroifle  cft  iîtuée  foi  one 
hauteur,  à  qodqne  diftance  de  la  rive  ganche  de 
rOibe ,  à  cinq  quarts  de  lieué  K.  M.  O.  de  Beziers. 

CORNEMPS,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocefc,  parlement,  intendance  t<  eledionde  Bor- 
deaux ,  jurifdiâioD  de  Puynormani.  On  y  compte 
a8.  feux.  Cettepaioifièeu  à  }.  L  &  quart  1T.E.  de 
liibourne. 

CORNEVILLE  ou  Corncuil ,  en  Normandie, 
diocefe  d'EvrenZfjparleiiieiitde  Rouen,  intendance 
d'Alenqon  ,  éleAloit  de  Conchcs  ,  fcrgenterie  de 

EreK'uil.  On  y  coinpte  87.  feux.  Cette  paroilTc  cft 
fîtuéc  d;«ns  une  contrée  fertile,  à  1.  &  quart  S.  £. 
de  C(n>.clies  ,  &  aucùiit  E.  N.  E.  de  Eretcuil. 

CORNE  VILLE  ,  Caniavilia  ,  CorneviiU  ,  en 
Harmandîe ,  diocefc  ,  parlement  de  intendance  de 
Sonen  ,  élaftion  de  Ponteaudemer  ,  fergentecie 
de  Rmnraoisi  On  y  compte  {.  feux  privilégiés  flc 
'-163*  feux  taillables.  Cette  paroill--  elt  lituee  fur  la 
rive  droite  de  !a  Rille  ,  à  une  licuc  <k  demie  S.  E. 
de  Ponicaudcmcr  ,  &  7.  O.  i>.  O.  de  Rouen.  11  y 
a  uue  abbaye  d'iiummes,  de  l'ordre  deSc.  Au|uf- 
tin  ,  fondée  en  1 14).  par  Gilbert  de  Corneville. 
Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  &  vantau  noiiu 
■iooo.  Ihr.  de  rente  au  fiijct  qui  en  eft  pourra  par  le 
Boi ,  quoique  la  taxe  encourdeBonie  ne  Toit  que 
de  160.  florins.  L'Abbé  nomme  I  plufieurs  cures 
des  environs. 

CORN  EUX  ,  aWiaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Trénontré  &  en  règle  ,  en  Franche-Comte  .diocefe 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  de 
recette  de  Gray.  Cette  abbaye ,  fondée  dans  le  dou> 
xieme  fede ,  eit  :i  une  petite  lieue  £.  N.  £.  de 
Cray ,  &  elle  jouit  de  9000,  derente. 

CORNIEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfe  de  Toul ,  ciinfeil  fouveraia  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Commercy.  On 
y  compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  à  1,  !.  E. 
îî. E.  cie  Commercy. 

CORNIL ,  eu  Limofin ,  diocefê  de  intendance  d» 
Iiim n  gc  s,parl ement  de  Bordeaux, élcftîonde  Brives. 
On  y  r.>inpte  19}.  feux.  Ceite  paroiCfeeftA  *•  1-  ^ 
demie  N.  h.  de  Brivcs ,  <x  1.  is^  t  .crs-  S..0.  de  Tulles. 

COHNILLAC,  en  Provence ,  iiioccfe  de  Gap, 
parlement  &  intendance d'Aix ,  v'giîcric  &  recette  de 
Silleron.  Onycompte  utifcu&uuhuitieme  dcfcude 
cadattic.  Cette  paroifle  eft  à  1  o.  L  N.  O.  de  Siftemn. 

CORl^ILLAC ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cctr::  fl'.M jt!i ,  rnriemenr  &  j;énéra!:té  de  Touioufe  , 
în;enda:ice  de  Lan;;iKdur.  Ou  y  compte  18.  feux. 

Cette  paroitfe  eft  lùuce  en  pays  de  montagnes ,  de 

néann-oios  allez  fertile. 

COllNILLAS, dans  l'Agenois ,  en  Guyenne,  dio- 
|Be£t  6i  éleâion  d'Agien ,  parlement  ^.intendance 
Tome  IL 
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de  Bordeaux ,  jorifdiâion  de  Valenoei  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paidilè eft  fitu&Jkqudqoediftutçe 

de  la  Garonne. 

COKNILLÉ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers,  par» 
lement  de  Paris,  intendance  de  Tours ,  éleâioii 
de  Baugé.  On  y  compte  130.  feux.  Cette  parMflè 
eft  à  3.  L  &  qoait  £.  N.  £.  d'Angars,  &  a.  dfc 
demie  O.  S.  O.  de  Baugé. 

(  O  R  >:  î  L  r  E ,  ei!  Bretagne ,  dioccfe ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  3.  1.  &  quart  E. 
N.  E.  de  Châteaugiron  ,  &  J.  E.  de  Rennes. 
Son  terroir  cfi  très-fenile. 

CORNILLES  ,  en  Pcrigotd,  diocefe  &  éleo- 
tîon  de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  parotHê 
eft  lituéc  dans  uue  contrée  agréable  iSc  fertile, 
à  une  lieue  N.  E.  de  Périgueux. 

CORNILLON ,  paroilic ,  chef-lieu  d'une  vallée 
de  fon  nom  endâm  dans  le  Dauphiné  ,  &  qui 
comprend  plnfiems  paroiflès.dc  nilaees,  qui  dé- 

rdient  du  gouvernement  militaire  de  Provence 
de  l'intendance  de  ce  nom  ,  dont  une  nartio 
jda  dioccfe  de  Gap ,  &  le  relie  de  celui  Stlteron. 
Comillon  eft  du  dioccfe  de  Gap.,  &  de  la  viguc- 
rie  dt  recette  de  Siiteron.  On  y  compte  un  demi  dc 
un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  à 
10.  1.  d(  tiers  N.  O.  de  Sifteron,  $.  dc  quart  N> 
£.  de  Kyons,  &  5.  S.  S.  E.  de  Die.  La  vaUéo 
de  Comillon  abonde  en  bons  pftturages. 

CORWLLON  &  Confoux ,  en  Provence ,  dio- 
cefe d'Arles  ,  parlement  (!k  intendance  d'Aix,  vî- 
gucric  «ïv  recette  de  Tarafcou.  On  y  compte  6. 
feux  de  cadaitrc.  La  p;i;  oiftc  de  Corailîon  elt  fîtuéc 
près  d'un  .canal  qui  elt  tiré  de  celui  dc  Crapone  ,  à 
uue  demi-lieue  S.  S.  O.  dc  Confoux ,  à  une  pe- 
tite lieue  E.  N.  £.  de  St.  Chamas,  à  J.  L  O. 
d'Aix,  dt  ».  S.  de  Salon.  Son  terroir  eft  fertile. 

CORNILLON  près  Fontaine ,  en  Daupl  iné  ,  dio- 
ccfe ,  parlement ,  intendance  &  éleélion  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quart  &  un  quarante- 
huitième  dc  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  trois 
quarts  &  unquarante-haîtieme  de  feu  pour  les  bien* 
taillables ,  y  compris  néanmoins  un  dooaieme  A: 
nn  trentendeuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CORNILLON,  en  Languedoc,  diocefc  &  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloulc  ,  généralité 
de  .Montpellier  ,  intendance  dc  Languedoc.  Oa 
y  compte  IJ5.  feux.  Cette  paroillé,  chef-lieu  d'un 
doyenné  dc  fon  nom  ,  cft  lituéc  fur  la  rive  gau- 
che du  Ceze ,  à  1.  1.  &  quart  O.  un  quart  au  S., 
du  l'ont-du-'^aint-Efprit ,  a.  0.  de  Ba^ols^ 
de  {.N.  £.  d'Uzàs.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains,  en  vins,  en  huiles  d'olives  ôi  enfindts.  Le 
climat  y  cft  tempéré  &  fort  fdin. 

CORKÎLLUN  en  Triivii ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe ,  parleu'.er.f ,  intendance  &  élection  de  Gre- 
noble. On  y  Compte  un  feu  un  huitième  &  un 

Ïuarante-huitietne  dc  feu  pour  les  fonds  nobles, 
i  un  feu  deux  tiers  &,  un  trente.^leuxieme  da 
feu  pour  les  biens  taillables ,  y  compris  néanmoins 
un  quart  nn  v.r. -:-';  i;itr:L-inL-  un  trente-deu- 
xi -me  de  fea  pour  les  îonj'^  j;hanchis.  Cette  pa- 
roilïec!!  lituee  iur  une  h.a,it;-.ir,  quelque  dilrince 
dc  la  rive  droite  dc  i'ifere,  daus  une  cootiée  allez 
fertile  en  grains  dc  en  pâtucagiea,  &  cinq  quarts  de 
lieue  N.  U.  de  Grenoble. 

CORNIMOWr,  dans  le  doeU  de  Loirahe, 
diocefe  Je  Toul ,  confeil  fouverain  dt  intendance 
dc  Lorra.jie ,  b.iiili.igc  &  recette  de  Remiremont. 
On  y  compte  ^9.  feux.  C'ell  une  annexe  de  la 
paroifle  de  Sauxurc.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint- 
Bsrthélemi.  Sou  terroir  abonde  en  p&turages. 
CORNOîl,  £ctite  ville  &  baronnie,ienAuvec- 
Eeeeee 
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goe,  dioeeft  tt  «leftion  de  Clermont,  parlemeiit 
ne  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  414. 
feux.  Cette  ville  eft  {icncc  quelque  difhince  de 
la  rive  gaxichc  de  l'Allier,  h  ime  lieue  S.  de  PoDt- 
ilu-Château  ,  &  ).S.  £.  de  Cieriront.  Elle  appar. 
tient  CQ  partie  à  l'Evcqncdc  Clermont,  dten  partie 
an  Baron  d«  Cdtnoa.  11  y  a  un  chapitre  (dans  fon 
éfjiSé  paraiiEale  âé^At  à  St.  Martin  )  com|iaffi 
d'nn  Doyen  ,  d'un  Chantre  &  de  dix  Chanoines. 

CORNON,  en  Bretagne  ,  dîocele  &  recette  de 
Vanner;,  parlement  &  int>Midance  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  pirnilTe  eU  (ituée  dans  oae  CODtlée  ferdlt 
en  grains  &  en  pâtunige». 

CORNONAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe,  parkacat,  intendance  &  élefUon  de  Bor- 
iteaux,  juri(«]iâton  de  ta  Marque.  On  y  compte  $1. 
feux.  Cette  paroillê  ell  à  7. 1.  N.  O.  (Il-  Hordcaux. 

CORNOUAlLLEs  vu  Quiir>percurentiii ,  Cori- 
fofitum  ,  ville  avec  un  évcche  iuli.  ,ig mr  de  l'ours , 
capitale  ou  chef-lieu  du  pays  ôc  ccrntc  de  ton 
nora,d*un  préfidill,  d'une  fenvchaullee ,  d'une 
recette  ,  avec  mm  amtnuté  &  un  fiege  de  Liea> 
tenant  de  la  marfchaniCfe,  ftc.  %  enfireta^e,  par- 
lem^nt  &  intendunce  de  Rennes.  On  n'y  compte 
print  de  feuï,  mais  feulement  980.  maifons  ou 
h;il/;ta;ions ,  &  environ  7000.  ames.  Cette  ville 
e(l  iituée  au  confluent  de  l'Oder  &  du  Beuaudet, 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  9l  tù  excellens 
pAtnngpt,  à  6$.  L  O.      O.  de  Tours,  ]].  O.  de 
Rennes,  8.  0.'N.  O.  de  Qoîmperlay,  it.  O.  V, 
O.  de  l'Orient ,  7.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Breft  , 
1$.  S.dcSt.  i'ol-de-Lcon,  59.  O.  N.  O.  de  Nantes  , 
&  86.  O.  S.  O.  de  Paris.  Long.  ti.  31.  ^5.  lat. 
47.  j8.  14.  Son  églife  cathédrale  eft  dédiée  à  St. 
Corentin.  Le  chapitre  de  cette  cglife  eft  compofi; 
d'an  Doyen,  de  deux  Archidiacres,  d'un  Tréforier, 
&vn  ClûntK ,  6\n  Tbéolo^  &  de  vingt-quatre 
Chanoines.  On  eSime  que  le  revenu  de  l'Evêque  <ê 
monte  à  aj.  mille  liv.  ou  environ.  Selon  la  taxe 
en  cour  de  Rome,  ce  Prélat  paye  mille  florins 
pour  l'expédition  de  fcs  bulles.  On  ne  ftait  point 
précifcmcnt  en  quel  temps  fut  établi  le  (lege  épif- 
copal  de  Comouailles.  Quelques-uns  affnrent  que 
c*eft  dana  le  IVe.  fiecle,  d'autres  du»  le  VUe,  ft 
d'autres  enfin  dans  le  IXe.  Indépendamment  de 
Pcglife  cathédrale ,  il  y  a  à  Cornouailles  Péglifè 
paroiifiale  de  St.  Mathieu  ;  &  outre  cela ,  il  y  a 
un  magiiiilque  collège  de  Jéfuites  (fupprimé  de- 
puis peu) ,  un  couvent  de  Cordcliers  «  un  autre 
de  Capucins.  La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  la  patrie 
'de  Jean  Hardouin,  Jéfuite  célèbre  par  (oa  érudi- 
tion &  par  la  fingnlariié  de  tt»  iéntiments.  Il 
naquit  de  parents  oMcms,  vers  l'an  1646.  Il  en- 
tra jeune  chez  les  Jéfuites ,  &  s'appliqua  à  l'étu- 
de avec  tant  d'ardeur,  qu'il  tint  bientôt  un  rang 
diiHngué  parmi  les  ("(^avants.  Le  Pere  Hardouin 
s'iœaginoit  que  tous  les  livres  que  l'on  donne 
pour  anciens,  tant  eccléfîaiiiques  que  piofanes, 
avoient  été  Csbriqnés  au  treizième  Sede  par  les 
Moines.  I!  en  exceptent  ftnleneot  Ut  mtvrtt  de 
Ciemn,  VktJioire  naturtUe  de  Piinc  ,  Us  Riorgi- 
quti  de  Virgile  ,  Us  fatyres  (f  Ut  (/pitres  d' Horace  , 
«Se  cjuclquc;',  autrci  en  petit  nombre.  Il  développa  ce 
fyâeme  dans  {ickronologie  titablUvar Us médailUs^ 
&  IbdevajnikvitMnteaiiiinlnitoaslNfçivants.  Car 
fans  parler  des  piwywa  incontcitables  qne  l'on  a  de 
l'anthentieité  des  livres  anciens ,  comment  des  ou- 
vrages auffi  parfaits  que  l'énéide  de  Virgile ,  que  les 
€>des  d'Horace  ,  &c. ,  nuroient-ils  pu  être  compofc's 
jiar  les  Moines  &  les  autres  écrivains  di;  trcizitme 
ïîccle  qui  étoient  tous  fans  goût ,  fans  littérature  & 
fans  ftyle  ,  comme  il  paroit  par  tous  les  écrits  de  ce 
fiede.  Les  Jéfnites  délavotteieat  4( 
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paUIqnenent  le  fyftème  du  piera  Hanlonin  ,  9t 
robligerent  Ik  en  donner  une  rétnâation.  U  la 
donna ,  mais  il  ne  changea  pas  d'opiidon.  I)  mourut 

à  Paris  le  3.  Septembre  1719.  ,  ^  8  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  1".  une  édition  de  Pline  le 
naturalifte ,  avec  des  notes ,  cette  édition  eil  très- 
efiimée  ;  une  édition  des  conciles  ,  qui  a  fait 
beaucoup  de  bruit ,  on  en  eftime  la  table  ;  3*.  la 
chronologie  rétablie  par  les  médailles  ,  en  Aeos 
petits  volumes  iH-4'*.  ;  4".  un  commentaire  fbr  !• 
nouveau  teflament  Jn-fu'.îu ,  dM\<;  iL'quel  il  prétend 
que  N.  S.  Jcfus-Chrii^  de  les  Apôtres  prëchoicot  en 
latin  ;  s°.  une  bonne  édition  des  harangues  de  The- 
miilius  }  6°.  des  opaficoles  imprimés  en  Hollande 
en  1700.  ,  in-foUa  ;  7*.  d'Iantres  opnfcoles  impri*  ' 
més  CD  ItoUande  en  1733.  ,  in-ftiw.  C'eft  dans 
ce  fécond  rrcneil  qne  l'on  trouve  le  traité  fingulier , 
intitulé  ,  Athei  detdti  -,  8".  un  traité  de  la  dernière 
pâque  de  J.  C.  ;  9'.  deux  volumes  contre  le  Pere  le 
Courayer  ,  fur  la  validité  des  ordinations  angloi- 
fcs  ,  &c.  Tous  ces  ouvrages  font  remplis  de  para- 
doxes extraordinaires  &  devtflons  chimériques.  Le 
caiaftere  du  Pew  Hanlooin  eft  aflis  biai  peint 
dans  l'épitaube  fbivante  qoe  kd  fit  M.  de  B.  Al  noa 
point  M.  JÙttrbury  ,  Evéque  de  Rochefteb 

iBCJçpeâatjoM  j'adit 
Utc  jaeet 

Heminum  paradoxatos 
Jfatione  Gallus  ,  Beligione  Romanus  , 
Orbis  littcruti  ponanum  : 
Venerandx  antiauiiatu  cultor  Ce  dijlruflor  ,  . 

Dohi  fehfiâtans 
Somnia  Cfiuaudita  commenta  vigUtau  edida, 
Sceftieum  fié  ejftr. 
Credulitate  fuer  ,  audaciâ  juvenis  ,  deltriis feneXm- 

On  compte  dans  le  diocefe  de  Comouailles  s  aob 
paroiiTes  ou  annexes  ,  7.  abbayes  d'hommes  die  nna 
abbaye  de  filles.  Ce  dîoceiè  eft  borné  au  N.  par 
cens  de  Salnt-Pol-de'L^  &  de  Treguier  ,  au  S. 

&  à  l'O.  par  l'Océan  ,\  l'E.  par  le  diocefe  deSaint- 
Brieux  de  par  celui  de  Saint-.Malo.  li  a  17.  lieues  de 
longueur  fur  1 4.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
k  2^6.  lieues  (^narrées.  Pour  ce  qui  concerne  le  cU- 
BHK,iaqnaliiedBfi>l  &  le  commerce,  v»je(Bn» 
tagne  ,tom.  i.  pag.  819. ,  !^>4-,  dcc. 
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St.  Nie                               •  •   14  •  .  •  J  •  •  •  *  eleftion  d'Anpcrs,  parlement  de  I  ai  '  ,  inten- 

Sfc  r^'ii'l^D&M.  l  *.  .*  "   ."  *  o  1  *.  I  o  dwce  de  Tonrs.  On  y  compte  t^ic.  feux.  <  e  bourg 

St.  tÎX.*  cSîïfrîî^  .    4  .......  «  eft  fitoé  lixr  k*  confins  de  te  provinct-de  Breta- 

St  Trefio ,  Ttere  de  Botlvoa.  .  .  le  ...>•.•  1  gne,  dans  une  contrée  agréable  &  fertile ,  a  $•  <• 

St.  Y»y.  yojei  Elyent.  &  q^art  O.  d'Angers  ,  &  4.  K  E.  d»Anccnis. 

X     V     Y  CORÏ^UPUS  le  trois  r-Iari^-s  ,  en  Erc:3.:;;nc, 

Telma  «7  ...  1  ...  «  diocefe ,  parlement  ,  i.ucnd^icc  ik  recela-  ce  Keu- 

TomA  8  ...  j  ...  I  nés.  On  y  compte  js-  ff»'^-  Cette  {^nroiilc  cl:  îuuLe 

TKWRn  ..».•....     6. en  pays  de  grains  &  de  bonî  pâturages.  Il  y  a  aufii 

TrebfJ«n«.le»l««ofr  .  .  .  .  }»  ...  I  ...  I  <I«sbois. 

 ,i  ■    ■  î  ;  ■  '.  i  CORNUS ,  wUe ,  en  Rooergue ,  diocefe  de  Rbo- 

î'Cn"  .  '.  '.  '.      *.  ".         rt'/.'.t::,!  dès,  parlement  de  Touloofc,  intendance  de  Mon- 

Trcpunc  }4  .  .  .  f  . .  .  I  tauban ,  éleftion  de  Milhaud.  Or.  y  compte  i  ; .  feus 

Ttclivier ,  Trew  de  Lothe»  .   .   .     5...I...1  bcllugucs   &  un  quart  cL-  bclucuc  lÎc  fen- 

Tremeant   Cette  ville  ell  lluicc  c'..u:-.  une  cmurcc  ii^onta- 

jSSatl  ',  '.  '  •   •   *  '  .'  •   lo.'.'.il'lî  gneufe.  mais  fertile,  principaiement  en  cxcelîens 

SterMom.TfCfe  de  St.  Thoonn.    4  ...  i  ...  <  CORNUS ,  en  Qoeicy,  dlocefi:  &  élefkion  de 

Trelron  •  iî...i...«,  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  «e 

TroHmoDt  •   •   •  •  •  •  •  *•  •   A'["]  Wontaubao.  On  y  coirpt.-      fci  x  ;  •.  1  -  Ik  u«  âc 

Vil"x  M-.-hé  o  .  .  .  o  .  . .  o  une  demi-bellugue  de  teu.  tt:tte  pjroii-.c  c!t  a  4.  ». 

Yni:;in;.                      .  .  .  «»  o  E.  N.  E.  de  Cahors. 

— .     p   -                  Tcttl  1994         1        o  CORNUSSE ,  en  Bcrry ,  diocefe ,  intendance  & 

      âeâioo  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 

NeM.  Dus  les  dénmnbrements  généraux  de  la  compte  4$.  femu  Cette  paroiiTe ,  dont  la  feigneitrie 

Province  de  Bretagne  ,  on  compte  4014.  fem  &  appartient  i  PArehevjÈqne  de  Bourges  ,  eft  fitvée 

un  quart  de  feu  pour  le  diocefe  de  Cornouaille  .  dans  uns  contrée  fertile  en  rrr.ins  ,  &  où  iî  y  a  de 

Mais  en  laifant  l'addition  des  feux  que  comportent  hoji^  pâtura:.:-.,  ik',  iiiinp,';  &  des  bois,  près  des 

les  dÎTCtiês  paroiflès  de  ce  rr.èn-.e  diocefe  ,  nous  tonl;::',       ia  |  vivlnr"  de  Eo-.irbonnoi'.  ,  à  5.  1.  CJi 

nétnmvons  que  }83i.  feux  entiers,  ijj.  tiers  de  deux  tiers  S.  E.  de  Bourges  ,  &  à  1.  S.  O.  de 

fcn  8t  I  i6.qaaits  de  feu  ;  ce  qui  ne  donne  pour  le  Villec|uier. 

total  que  3994.  finis  entiers  &  un  decs  de  feu.  CURNY ,  en  NoRDaudie ,  diocefe  ,  parleoeot 

COKNOUAILLES  ,  Cornu  GûUm  ,  pays  avec  &  intendance  de  Rouen  ,  ÂeAion  &  Ki^nterle 

titre  de  comté  ,  qui  comprend  tout  le  diocefe  de  d'Andely.  On  n'y  compte  point  de  feux  privile'giés, 

Cornouailles  o'a  Quimjiercorcntin  ,  fie  peut-être  irais  feulement  ^o.  feux  taillahlcs.  Cette  parolife 

auffi  tout  le  diorc'.i;  dj  St.  Pol-de-Léon  ,  l'un  &  cil  lîtuée  dans  une  contrée  fer:i!e  en   j;r.i!r.s  , 

l**ntie  enBaflc-Bretagne.  Le  premier  elHitué  entre  en  pâturages  &  en  fruits ,  à  deux  tiers  de  lieue  N.  £. 

ledoaiteaie  degré  47.  miDUtes  &  le  quatorzième  d'Andely. 

degré  47.  ttinntes  de  longitude  >  &  entre  le  qua-  CORNY  la  Ville  ù  la  Cenlë  de  Comifèc  ,  «a 

rai.te-feptieme  degré  4$.  minutes  &  le  quarante-  Champagne,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de 

huitième  dcr/é  29.  minutes  de  latitude.  L'autre ,  Paris ,  intendance  de  Châlons,  âeâion  de  RetheL 

celui  de  St.  Po'.-dL-Léon ,  s'étend  entre  !e  douzième  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue 

dcçré  48.  minutes  &  le  treizième  de;;ré  51.  minutes  &  demie  N.  E.  de  Rethel. 

de  longitude  ,  «î:  entre  le  quarante-tiuiticmc  degré  COROMBLE  ,  en  Bourgogne,  di<iccfe  de  Lan- 

■19.  minutes  &  le  quiirante-huiticme  degré  44.  mi-  grcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliagft 

satcs  de  latitude,  lis  occupent  cnfemble. une  éteo-  &  lececette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  con^ 

due  de  pays  de  }co.  lieues  quarrccs  ouenviroa.Ce  pte  88.  feux.  Cette  pttrdflè  efti  x.  I.  O.  de  Se- 

«ays  cil  apr^'^'é  en  latin  CarnuGd//i.£^,  parce  qa'U  Binr-çn-Auxois. 

forme  i  ne  eipecc  de  corne  ,  dont  la  baye  de  Douar-  CORON ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  de  la  Ro» 

ncnez  &  celle  de  %-eft  rcmplifl'eat  le  vuide.  cbeilc  ,  parlement  de  Paris  ,  int.  nda.nce  de  Tours  , 

Du  temps  de  Céfar  le  comté  de  Cornounilles  clediondc  Montreuil-Bcllay.  On  y  compte  400. 

^ti^babUe  par  les  Curio/o;'.'t.' ,  dans  le  diocefe  <!v:  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  Ikîies  O.  de  Mooteeuit 

QnÎBper ,  &  par  les  OJifaUi  dans  le  diocefe  de  St.  Bellay. 

Po1-de-Léon.  Soa$.Bonorias«  ces  deux  diûccfes  fe  COROY  les  Machaux ,  en  Champagne  ,  dio- 

trouvoient  compris  du»  Is  troifieme  Lyonnoife.  ce£e&éleâiondsRliein(, parlement  de  Pnris,  in- 

lls  fui.ircnt  depuis  le  (brt  de  h  province  de  6re-  tendance  de  ChUons.  On  y 'compte  46.  feux. 

tagne.  Fiyt  ^  cet  article  ,  tom.  1.  j  ng.  057.  Au  Cette  paroilTc  eft    cinq  lieues  E.  N.  K.  de  Khcims. 

rcfte  on  ne  doute  pas  que  le  pays  de  Cornuuaillcs  CORP  ou  Corps  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 

n'ait  pris  fon  nom  des  Bretons  ,  qui  vinrent  du  pays  lement ,  intendance  &  élcélion  de  Grenoble.  On  y 

deComouailics(  en  Angleterre  }  s'établir  dans  l'Ar-  compte  un  demi&  «ofeizicmc  de  feu  pour  les  fonds 

moriqne,  contrée  de  la  Gaule.  nobles .  &  4.  fepx  trois  quarts  &  un  qnaraote-fani. 

CORNOUAILLES ,  en  Fraoche-Comtc.  ^ey^C  tteme  de  feu  pour  le»  biens  taillablei .  y  canaris  m 

Corneux.  qnart  de  ivn  ponr  les  fends  affrancnn.  Cette  pa- 

COliNOZ  ,  en  Frauchc-Com'é  ,  diocefe ,  p nrU--  rnil'.a  i  !t  fitut'e  dans  une  vallée ,  i  qiu-lquc  diifanre 

ment  &  intend^nice  de  EefanCjOn  ,  briilliage  <k  r^.  de  la  rive  droire  daDrac,  fur  la  route  de  Grenoble 

cette  de  Vefoul ,  prévôté  de  .luliey.  On  y  compte  hGnp,vi  une  lieue  &  tiers  N.  O.  deLefii^oiereStft 

36.  feux.  Cette  patoiire  cil  iituci;  fur  une  petite  8<     tiers  S.  S.  £.  de  Grenoble.  -        •  - 

*  CORPEAU, 
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CORPEAU,  en  Boiir^ogne  ,  dîocefc  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se  re- 
.  cette  de  Beaune.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroUTeefti  1.LS.O.  oeBeaaae.  Son  tefroir  eft 
fertile. 

CORPIERE  &  MontremI,  dam  le  Vnio-Fna- 

<;ois ,  diocefc  &  intendance  de  Koncn  ,  parlement 
de  Paris,  cli-dion  ds  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  uu  feu  privilégie  &  K9.  feux  taillables. 
Cette  paroiiië  ed  licuée  fur  la  rive  gaucbe  de 
r£ptc  ,  à .  ^  1.  d(  quart  O.  S<  Û.  de  Cbaoïnont. 

CO&PO¥£R  U  ClMfelU ,  ea  Boamnie ,  dio. 
cefed*Aatun,  parlement  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recetre  de  Châti!!on.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroiilé  cR  (ituce  au  pied  d'une 
montagne  ,  à  J.  1.  &  demie  S.  de  ChjitiJinn,  &  1. 
O.  N.  O.  de  Chanccaux.  Il  ea  dépend  le  tief  de 
Garrcloup. 

CORf  OYE&  Ut  Mùnei .  en  Boonmoe  ,  diocefé 
d*Atmin ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  rcrctte  t'.e  Cl-,UilIon.  On  y  cnmprc  :  feux. 
Cette  communa  itL-  cil  ii  une  deini-licuc  1>.  i.  t.  de 
cel]e  qui  a  donne  lieu  à  l'article  piccédent,  4C  die 
eit  fîtucc  en  pays  de  montagnes. 

CORPS,  eu  Dauphiné.  ^orye^  Coip. 

CORPS  ,  en  Poitou ,  dioceiiè  de  Lof  00  »  Mtrte- 
ment  de  Parii ,  Intendance  de  Poitiers ,  AeMon  de 
Fontenay.  On  y  cumpte  151.  feux,  ("ettc  pa- 
rollfe  eft  à  trois  qujrti,  tic  lieue  N.  O.  de  Lucjon. 

CORPSAlNToii  Corliuiu  ,  diocefe  de  Lan^res, 
parlement  £c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Oc  re- 
cette de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte  je*  §nx. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lietie  M.  O.  de  Semaiwca- 
Ansols.  Ily  paflènnniit&vnqnieftcoiiinlbQS  le 
nom  de  Vannier. 

CORQUILLEROY  .dans  le  Gâtinois-Françoîs , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pâ- 
tis ,  éleéUoo  de  Nemours.  On  y  compte  1 18.  feux. 
Cette  pareiflèdl  à  cinq  quarts  de  line  0*  dt 
liontnps. 

COtQlTOY,  eoBerry,  diocefe  &  intendance 

de  Boui^es,  psilement  de  Paris ,  cle<?\ion  d'IiTou- 
dun.  On  y  compte  }  5.  feux.  Cette  paroiiïe  cil  li- 
tuce  à  quelque  diflancede  la  rive  gauche  du  Cher  , 
i  une  iieuc  N.  O.  de  Châteauneuf  ,  4.  S.  £. 
d'ilfoudun  ,  &  autant  S.  S.  O.  de  Bourges. 

CORRAVU.LËRS  .  en  Franche-Comté ,  dio. 
celë ,  parlement  0e  intendance  de  Belânçon  ,  bai)* 
liage  &  recette  de  Velbul ,  prévôté  de  Faucogney. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  communauté  eil  Û- 
tuef  dans  une  contrée  montagneufe  ,  &  néanmoins 
abondante  en  pâturages ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Faucogney. 

CORRAY  ,  en  BreUgne,  diocelë  &  recette  de 
Qufanper  arieneot  de  iotendance  de  Renoea.  On 
y  compte  19.  feux  deux  tiers  &  an  quart  de  fen. 
Cette  paroiflè  eft  à  quatre  lieues  £.  N.  E.  de 
Quimper. 

CORRE ,  petite  rivière  du  payi  de  Lomagne,  en 
Gafcogne,  qui,  après  un  cours  de  trois  ou  quatre 
lienes ,  fe  jette  dans  la  Garonne  ,  à  quelque  diltance 
d'Aovillan.  EO0  mob  le  tenitoice  de  qoclqties 
paroiflès. 

CORREENTIER  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Eefançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  V'efuul  ,  prévôté  de  Juflèy.  On 
y  cumpte  64.  feux.  Cette  communauté  eft  litucc 
dans  une  contrée  montaRpeuiê ,  fur  la  Saône,  à 
».  I.  Si  demiell.B.de  Jufley,&<.ftdciBieV.M.Oi. 
de  VefoaK 

CORRENS  ,  en  Provence  ,  diocefe ,  parlement 
fi  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette  de  Bripnollc. 
On  y  compte  9.  feux  de  cadaitre.  Cette  paroillè  eft 
fituée  fiir  la  rive  droite  d«  1*/ 
Tons  U, 


COR  iSf 
trée  tnontapneufe  ,  mais  agréable  ,  à  ».  1.  &  dtinie 
N.  de  Bripnolie  ,  &  ».  S.  S.  E.  de  Barjols. 

CORREZË,  rivière  du  Limofin,  qui  prend  fa 
fource  à  4.  U  N.  N.  E.  de  Tnites  ,  paffe  par  eett» 
ville  «  de  fe  jette  dans  la  Vczere  ,  à  une  lieue 
an-deflôns  de  Brives.  Sna  cours  eft  de  10.  lieues 
ou  environ. 

CORREZÎî  ,  bourg  ,  «n  I.imofin  ,  diocefe  & 
éleélion  de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  aflès  lértilé  ,  fiic 
la  rivière  donc  il  norte  le  nom ,  à  deux  lieues  A 
quart  N.  N.  E.  de  Tulles ,  &  quatorze  S.  E.  de 
Limoges. 

CORROBERT&  Coupisny.dans  la  Brie-Charapc- 
noife  ,  diocefe  &  intendjiire  de  SoifTons  ,  parle- 
ment de  Piiris  ,  cieftion  de  Chdtcau-Thierry.  On 
n'y  compte  que  3.  feux. 

CORSAIN  ,  en  Bourgogne.  Voyt\  Corpfafnt. 
•  CORSÉ ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  &  éleélton 
d'Angers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  400.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la 
rive  gauche  dnLoîr,  àa.  L  &  trois  quarts  M»  fi. 
d'Angers. 

CORSELE,dansIa  principauté  de  Dombes  ,dio* 
ecle  de  Lyon  ,  confeil  fouverain  de  Dombes ,  cbâ> 
telleAiedeToHTey.  On  y  compte  15.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  la  C  halaronne ,  à  une 
lieue  E.  S.  E.  de  Toiffey  ,  &  quatre  dk  deux  tiers 
N.  N.  E.  de  Trévoux.  ,,Son  terroir  eft  très-fertile. 

CORSELIX  ù  fes  Dépendances  ,  en  Cham^ 
pagne  ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chftions,  élc^oo  de  Sesanne.  On 
f  compte  4}.  feus.  Cette paroîflê eft I  s.  L  N.N.  E. 
de  Sezanne. 

CORSEPT,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  »o.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu* 
Cette  paioiilè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  quelque  diftaoce  de  l'embouchure  de  cm 
fleuve  dans  l'Océan ,  à  7. 1. 0.  M.  O.  de  Nantes. 

CORSEULT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Malo  ,  parlement  dciutendance  de  Rennes. 
Ou  y  compte  5  5.  feux  'jn  tii  fs  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroide  cltà  une  petite  lieue  S.  E.  de  Plan- 
couet ,  I.  O.  N.  O.  de  Dinant ,  4.  S.  O.  de  Saint- 
Malp,  10.  N.  O.  de  Rennes, &  a8.  E.  R  £.  de 
Qniii^wr.  On  croit  avec  aflês  de  fondement  qae  le 
village  de  Corfeutt  eft  fitué  à-peu-près  en  la  place  de 
l'ancienne  ville  des  Curiofolites.  L'analoi^ie  du  nom 
&  les  indices  d'une  grande  ville  que  Ton  trouve  à 
Corfeult  &  aux  environs,  confirment  ce  fcr.îimcnt 
dont  on  peut  voir  les  preuves  qui  font  rappcirtées 
dans  le  tom.  i.  des  mémoires  de  l'académie  Royale 
des  tolcriptions  &  bellesJettres  de  Paris.  ycye\ 
aufli  dans  ce  diAionnaire  ,  CuritfitUes.  Depuis 
1738. ,  on  a  trouvé ,  en  fouillant  les  terres  amc  envi- 
r()ns  de  Corfeult ,  des  médailles  de  prefquc  tous  les 
Empereurs  du  haut  empire  ,  jufqu'à  Poithume.  Ces 
médailles  font  confervécs  en  grand  nombre  dans  le 
cabinet  de  M.  de  Robiens,  Prcfident  à  mortier  au 
parlement  de  Bretagne ,  leqnel  a  auffi  en  fon  pou- 
voir une  pedte  idole  de  bronze ,  dont  l'index  de  la 
main  droite  eft  pofé  fur  la  bouche.  Cette  antique  a 
auffi  été  trouvée  à  Corfeult. 

CORSIEUX  ,  Corcicu  ,  paroifTe  &  chef-lieu  d'un 
ban  de  fon  nom  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio« 
celé  de  Toul ,  confeil  fouverain  <k  intendance  de 
Lorraine ,  balliage  de  recette  de  Bruyères.  On  y  com- 
pte leo.  feux.  Cette  paroi0è  eft  fituée  dans  nao 
•contrée  montagneufe  ,iSt  néanmoins  abondante  en 
boas  pâtiu'ages. 

CORTALS,cnRouffillon,  diocefe  de  Perpignan, 
.coaleil  Ibpérinir  9i  iottadance  de  Roumiioa  • 

FXfftf 


Digitized  by  Google 


48z  C  O  s 

vigucrie  de  Confiant.  On  n'y  compte  que  €.  fet». 
Celte  communauté  cft  fituce  en  pays  de  montagnes. 

COKTAMBLAY  ,  annexe  de  la  paroiiTc  de  Ma- 
hye, en  Bourgogne ,diocefe  de  Maçon,  parlement 
ftiotendancede  Dijon  ,  bailliage  &  recette  dcChâ- 
loB*  On  7 compte  36.  feux.  Cette  communauté  elt 
iîtuée  en  pays  de  plaines ,  fur  la  rivkce  de  Groibe  , 
à  une  lieue  S.  E.  de  Saint-Gengous. 

CORTAMBERT  ,  en  Bourgogne ,  dtàcefi, élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parietnent  de 
Paris ,  uitendance  de  Dijon  ,  juftice  du  Juge-Mage 
de  Ciuny.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroitrecll 
fitnée  à  quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  la 
Gro&e ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Cluoy. 

CORTEUlI,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  baUuage 
&  recette  de  Cbâlon ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  hameau  dépend 
de  laparoifledeSt.  Reniy,&eftàaM  lieiieS.O. 
de  Ch&loa. 

CORTEVAY,  en  Dauphmé ,  diocelê  de  Lyon  » 
parlement  &  btendance  de  Grenoble,  éleftionde 
Vienne.  On  y  compte  3 .  feux  trois  quarts  ft  un  dou- 
zième de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  un  feu  deux 
tiers  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  ks 
l)ienstailiabtc  s,ycompris  néanmoins  un  quaire-vingt- 
ftînieffie  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  pa- 
ffoiflè  ett  fituéc  à  deux  lieues  de  la  rive  gauche  du 
Xhône ,  t.  &  demie  N.  £.  de  Booigoin,  &  8.  & 
tiers  E.  de  Vienne.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  &  principalement  en  pâturages. 

COKTiiRAl  .dans  le  Câtinois-Orléanois, dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  ir.ti.  i-,;!,iiicc d'Or- 
léans ,  éledion  de  Montargis.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroillccit  à  1.  LS>S«£.  de  Montargis. 

COKTOT  ,  en  Bonnppe ,  dioceie  &  baillia^ 
de  Châlon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  ret^ 
fort  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  io.feux.CelilU 
meau  eil  à  ï.  1.  S.  E.  de  Lhaion. 

CORUBERT  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alencon ,  élec- 
tioo  de  Mortagne  ,  chfttellenie  de  Bellelmc.  On  y 
compte  19.  fenz.  Cette  paroiflie  efiàune  lieue  £.N. 
E.  de  Bellefme. 

CORVKES  (les)  ,  dans  le  Perche,  r^iorcfc  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intetuiance 
d'Orléans.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiile  eft 
fituéc  dans  une  contrée  fertile  ,  à  4.  I.  (1^  demie  O. 
S.  O.  lie  Chartres. 

COaV£YSSIA,  en  BreOe  ,  diocefe  de  Lyon, 

Îiarlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleétion  ,  baîl- 
iage  &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Montdi- 
dicr.  On  y  compte  u.  feux.  Cette  paroifTe  cft  lunée 
dan'.  Ici  montagnes. 

COKZY  ou  Saint.André  de  Corzy ,  en  Brefle . 
dîocefiî  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon, dkâion  ,  bailliage  &  recette  de  Bourg ,  man- 
dement de  Villars.  On  y  compte  1 1 .  feme.  Cette  pa- 
roiflt  eft  lîtuéc  dans  une  contrce  fLrtî'e  e!i  t;rains  & 
en  pâturages,  à  3.  I.  N.  N.  E.  oc  Lyon  ,  &  *.  & 
tien  S.  O.  de  Villna. 
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COSLEDAV ,  en  Béam ,  diocefe  de  Lelcar  , 

parlement  de  Pau  ,  iruci-.dance  d'Aufch  ,  féné- 
chaufféc  &  rc<  cite  di-  Aîorlas.  On  y  compte  10. 
feux,  ('ette  paiMiilc  eil  iituéc  rlur.-^  une  contrée 
agréable  &  fertile ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Morlas. 

COSME , bourg,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parkdient  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion 
de  Châtean-Gontiér.  On  y  compte  1 14*  (èax>  Ce 
bourg  eft  à  j.  1.  &  quart  N. O. de  Chlteau-Gontier. 

COSME ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Tre- 
w,  Gonfeil  lonveraiii  4c  iatendaiice  de  Locraine  « 
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batRiageft  recette  de  Longuyon.  On  y  compte  ^3. 
feux.  Celte  parr)ilTe  eft  h'tuee  en  pays  de  pâturages. 

COS>jAC  eu  Saint-Thomas  de  Cofnac  ,  en  Sain- 
tonge  ,  diocefe  &  élciïlion  de  Saintes ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  com- 
pte 24  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée 
ag^able  &  fertile  ,  à  quelque  diftance  de  la  fivB 
droite  de  la  Gaft>nne  ,h  y.).  S.  S.  O.  de  Saintes. 

COSNAC ,  en  Limofin ,  diocefe  &  intendance  de 
Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  élection  de  Bri- 
ves.  On  y  compte  tio.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
detni-lieue  E.  S.  E.  de  Brives.  Son  terroir  eft  des 
plus  fertiles. 

COSM£  ,  Condete  ,  Cona ,  ville  ,  en  Nivemois  , 
dioceTe  d*Aoiterre ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans,  éleftion  de  Gien.  On  y  compte  -'J4. 
feux.  Il  y  a  un  grenier  à  fel,  une  églife  collégiale 
dont  les  bénéfices  font  à  la  callation  de  i'Evèque 
d'Auxerre ,  un  monallere  de  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint- Benoit,  tmnooaftere  de  Religieufes  du  m&> 
me  otdiie,  un  couvent  d'Anguitint,Qn  riche  prient^ 
de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jéru&lem ,  un  hôpital,  dcc 
Cette  ville  ,  quoique  petite  ,  eft  fort  bien  peu- 
plée ,  &  Ton  commerce  eft  afléz  conlidérable  ,  prin- 
cipalcmcnt  en  couteaux  ,  en  cizeaux  &  autres  ou- 
vreges  de  fer  à  d'acier.  Elle  eft  iituée  dans  une  çoai 
trée  très-fertile  ,  &  où  il  y  a  quantité  de  mines  ft 
de  forges  de  fer  ,  iiir  la  rive  droite  de  la  Loire,  an 
confluent  de  la  petite  nviere  de  H oaym ,  3t  6.  I.  dt 
demie  S.  S.  E.  de  Gien  ,  &  9.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Kevcrs.  Long.  10.  55.  16.  lat.  47.  14.  40.  C'eft  la 
grand'routc  de  L  yon  à  Paris  par  le  Bourbonnois  db 
le  Nivemois.  L'abbaye  de  St.  Laurent  les  Aubats  » 
de  l'ordrede  St.Beoolc,eftàa.L  S.  E.delaviUa 
de  Coliie. 

COSNE ,  en  Bourbonnoîs ,  dioeelê  de  Neveis, 

parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Montlu^on.  On  y  compte  88.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  bons 
pâturages ,  fur  un  ruitfeau ,  qui  eft  connu  fous  le 
nom  d*<Eii,i4. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Montiuçon,  dc 
j.  dt  qnart  S.  O,  de  Eourboo-rArchambault.  Il  s'y 
«ent  tous  les  ans    foires  qui  Ibntaflêz  fréquentées. 

COSNE  ,  en  Eourj',(^s'.ne  ,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement &  ii.tfndance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  Chjrii:on.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  hameau  eft 
fituc  fur  la  Seine ,  à  4.  1.  &  tiers  S.  S.  £.  de  Cfai* 
tillon  ,  &  à  une  demi-lieue  O.  N.  0>  deDuefine*  Il 
dépend  de  la  paroiilêde  Quemigny. 

COSHE  ta  Barde ,  en  Périgord ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Snrlnt  ,  p.irIcMnrt  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  174.  feux.  Cette  paroiiTeeft  à 
2. 1.  S.  E.  de  Bogeiac,  0(9.  &  demie  O.  S.  Oi  de 
Sarlat. 

COSNE  les  Bergerac  ,  en  Périgord  ,  diocefe  dC 
éleâion  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  70.  feœt.  Cette  paroiflè  cflt 

fituée  fur  !,i  rive  j^^iudie  de  la  Dnrdogr.e  ,  '1  une 
demi-lieue  O.  K.  O.  de  Bergerac.  Son  terroir  elt 
fertile  en  grains  ,  en  vins  ,  eu  fruits  &  en  pâturages» 

COSSAV  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleftioa 
de  Montreuil-Beliay.  On  y  compte  89.  feux.  Ce 
booffr  eft  I  6.  !.  S.  S.  O.  d'Angers .  &  6.  &  demie 
O.N.O.i!.-  U:;:i:rcuil-Bctlay.  Un  recueille  dans  fon 
territoire  liu  grdin  ,  du  vin  &  des  fruits  de  trcï- 
bonnc  qualité. 

COSSAYE  ,  en  Kivemois ,  diocefe  &  éleâioa 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  ytempte  76.  feux.  Cette  paroiflè  cft 
fitnée  dans  anecdntrée  peu  fertile,  fur  la  rivière 
d'Accolaine.h  i.l.  S.  S.  E.de  Decizc,  &  6.  &  deux 
tiers  S.  E.  de  Nevers.  Il  y  a  un  prieuré  &  des  bois. 

COSSfi,  baiifB>en  Anjon  ,  diocefe  du  Mua; 


Oigitized  by  Google 


c  o  s 

parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours ,  tlcftîon 
de  1  aval.  On  y  compte  $  jo.  feux.  Ce  bo.ir:; ,  qu'on 
dillingue  par  le  furnoin  de  Colle  U  yu  oiii  ,  eft 
lîtué  fur  une  petite  rivière  ,  à  3.  lieues  &  tiers 
S.  O.  de  Laval ,  &  a.  &  tiers  M.  de  Gnon.  Voyvi 
Bfîffic ,  dans  le  tom.  i.  de  ce  DiéUoaoaïre. 

COSSÉ,  bourg  , dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  cunr.  rc  i  2  9.  (eux.  Ce  bours:, 
qu'on  diitingue  par  le  iurnorn  de  Collé  en  Chjin- 

i<ignc  ,  eft  fituc  dans  une  contrée  allez  fertile  , 
6.  l.&tierc  N.£.  delà  flecbe,  7.  &  tiers  O. 
S.  O.  dn  Mans ,  &  8.  E.  nii  quart  an  N.  de  Coffi- 
le-Vivoin. 

COSSIGNV  ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe 
de  Meaux  ,  parlement ,  intendance  6c  éle^lion  de 
Paris. On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroiilc  el^àune 
lieue  ^.  'N.  £.  de  Brie-Comte-Robcrt  ,  6c  5.  ôc 
demie  S.      de  Paris.  Son  terroir  eft  fertile  ca 

Eios  en  pâturages.  Il  y  a  anffi  beaooot^  de 
s. 

COSTE  (la) ,  Cofia  ,  en  Provence ,  diocefe ,  vi- 
pucrie  6c  recetic  d'Apt  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix,  On  y  compte  }.  feux  âc  un.buiticme  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  eil  à  une  lieue  S.  O. 
d'Apt ,  à  quelque  diiiaiice  de  la  rive  gauche  du  Ca* 
hvcNia  Son  tei'RiIc  eft  pett  Certile.  On  y  («oieille 
oéanmoins  une  certaine  ^Uaodté  de  grain  ,  de  bon 
vin  âc  de  bonne  huile  :  la  montagne  de  Leberon 
le  borne  du  cùcé  de  l'orient,  &  lu paroiA  cftbftde 
fiir  le  penchant  de  cette  montagne. 

COSTE  (la)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
fukmeot  &  intendance  de  Befancon ,  bailliage  & 
lecettede  Vefan] ,  pcév^é  de  Faocogoey.  On  y 
ëoawte  1 1.  feux.  Cette  conunnnaate  eft  à  ].  L 
S.  de  Faucoj;ney. 

COSTE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lodcve  ,  parlement  de  Touluufe  ,  généralité  de 
Moncpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 

Ïte  3a.  feux*  Cette  paroiili:  eft  à  a.  1.  &  demie  S< 
.deLodeve. 

COSTE  Brune  (la) ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Baume.  Onycoinjne  i^.  feux. 
Cette  communauté  cil  lituéeen  pays  de  montagnes. 

COSTE  Chaude  (la)  'ju  la  BalUe-Cofic-Chaude, 
en  Danpbioé  ,  diocefe  de  Sifteron,  parlement  & 
latendanee  de  Gnnoble,  âeéUoo  de  Hontelinart , 
di{^ri(fl  du  pays  des  Baronnies.  On  y  compte  un 
douzième  &  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  &  un  quart  &  un  vini;t-quatrieme 
de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  communauté 
•ftfitnee  en  pays  de  montagnes  &  peu  fertile,  à 
nne  petite  diftance  dn  village  des  Pilles  (  qui  dé- 
pend dn  Goaté-VMaiffin)  ,  &  de  Coodorcet  en 
Dauphiué. 

La  terre  &  lèigneurîc  de  la  B^iflie-Cofle-Ckaaie, 
avec  celle  de  Curnicr  ,  qui  en  cil  peu  éloignée  ,  fut 
acquife  le  10.  Avril  1480.  par  noble  Antoine  de 
FeîUJJkr ,  Seigneur  de  Saint-Ferréol ,  l'un  des  ayeux 
ét  a,  de  Peik^  de  Saittt.Feniol ,  Préfideat  uoi- 
qne  de  h  cfaautoeepoftoliqne  en  i76)<,&ftere 
de  l'Evêquc  de  Carpentras.  foyr^  Carpentras , 
Comté-Venailfin  ,  Cnmier ,  Eyroles  ,  la  Garde- 
l'arcul  ,  Saint-t'ei  rtol  ,  &c. 

COSTE  tfi  Cou/jri  (^la)  ,  en  Foreft,  diocefe  de 
Lyon,  pitrlcmeni  de  Paris,  intendance  de  Lyon  , 
éléâiooc^  Montbrifon.  On  y  compte  119.  feux. 
CetteparoifTe  eft  ï  3. 1.N.  O.  de  Montbrifon. 

COSTE  de  la  Fare  (la) ,  dans  le  Haut-Vivaois^ 
en  LanguËdoc  ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  iniendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa« 
loiflè  «Eiitii^e  d«iia  .iinecoiitBfe.forfcaaoatagBeiifei 
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ic  néanmoins  fertile  en  cxccllens  pâturages. 

COSTE  Faugcires  (la)  ,  dar.s  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Fuy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  MontpeUiéf,  intendance  de 
Lanoiedac.  On  y  compte  19.  (eux. 

COSTE  Saita^niré  (la),  CUvusSanfK  Andrew, 
ville  ,  enDauphiné  ,  diocefe  &  éleftif>n  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Greno';)le.  On  y  com- 
pte ?..  feux  un  feiiieme  &  un  vin[;i-quatrieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  i }.  feux  un  demi  & 
un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  tailla* 
blet.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contnée  renom* 
tnée  pour  fes  bons  vins ,  à  7. 1.  O.  N.  O.  de  Greno» 
ble  ,  è!c  6.  S.E.  de  Vienne. 

CUS  i  fc  Saiiu-Aïuosiic  de  P.ul>:ic  ci;  Cham- 
pagne,  diocefe  &  clcclion  de  Kheims  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  aj. 
feux.  Cette  paroifle  eft  lîtnée  en  paya  de  girains  de 
de  pâtimns. 

COSTE  Saint.  Antoine  Se  Paioue  tes  faffavant , 
dans  le  Balfigny  ,cii  Cl-.::nipn:'nf  .diorefede  Toul, 
parlement  de  Pari?,  iiueiuijiiCc  de  Cl-alon'; ,  élec- 
tion de  Langres.  On  y  compte  25.  leux.  (ictie  pa- 
roilïé  elt  mi-partie  de  France  &  de  Lorraine  ,  & 
elle  cil  à  1. 1.  &  tiers  S.  de  Darncy  ,  &  8.  &  demie 
£.  N.  £.  de  Laogrcs.  La  rivière  de  Saône  n'en  eft 
pas  clt^gnée.  Son  terroir  eft  aftèa  fertile  &  agréaUei» 

CAUSTERAUSTE,  en  Qucrcy ,  diocefedcéleo< 
tiou  de  Cahors ,  parlement  de  Touloofc  ,  inten< 
dance  de  Montauban.  Un  y  compte  un  &n  47» 
bellugues  6(  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

COSTLS  ii'/Lrecq^  (les)  ,  en  Foreft.^ceiéft 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paiir,  éleftioa 
de  Montbrifon.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  p^ 
roiftê  eft  fitoéeca  pays  de  grains  <k  de  bonspam- 
rages. 

COSTES  ih  Ch.jîr.pf^ur  (les),  en  Dauphiné, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &,  éledlion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quarante-huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  »  &  t.  feux  un  demi  Se 
un  nente-deusiene  db  fen  ponr  les  biens  taillables , 
y  compris  néanmoins  m  tiente-deazieme  de  ba 
pour  les  fonds  aftranchis. 

COSTES  de  Corps  (les)  ,  en  Daui  'i'' <•' ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éleélion  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  quatrc-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles ,  &  a.  feux  un  demi  &  un  huitième 
de  feu  pour  les  biens  taillables  ,  y  compris  néano 
moins  un  vingt  -  quatrième  &  un  quatre  -  vingt» 
fcizteme  de  feu  pour  les  fonds  afitandiis.  Voye\ 
Corps. 

COSTES  (  les  grandes  &  les  petires ,  avec  la 
Maifon  feigneuriale  ,  appellée  la  Cour  )  ,  en  Cbam- 
pagiae  ,  diocefe  &  intendance  de  Chalons ,  parle« 
ment^  Paris,  clcâion  de  \  itry-le-Fran(,ois.  On 
y  compte  37.  feux  pour  les  giraodes  Coftes  ^  &  ij. 
feux  pour  les  petites.  Ces  dent  communautés  fimt 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'un  quart  île  lieue  ,  &  elIcS 
font  à  l-  1.  &  tiers  S.E.  de  Vitry-le-Fran(,uis. 

COSTOSA  ou  Coftouge  .  en  Kouilinon  ,  dio- 
cefe de  Perpignan ,  confcil  fupérieur ,  intendance  , 
vigucric  Si  recette  deRoulGlIon.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  communauté  eil  fituée  près  des  confins 
du  royaume  d'Elpagne  ,  à  i.  lieues  &  demie E.  S. 
E.  de  l'r.it";-dc-Mouiilou  ,  &  7.  &  demie  S.  O.  de 
Perpignan.  Ce  n'eft  plus  qu'une  aide  de  la  paroille 
de  Saiut-Laurer.t  lie  C'erda,  dont  elle  étoit  autre- 
fois la  paroille  principale.  Hoa  églilc  a  des  mar- 
ques d'une  très-grande  ancienneté.  Sontendro'eii 
«eie  fertile  qu'en  pfitoruws. 
^OS^ILLER  ,  en  Allace ,  diocefe  de  Straf^- 
bourg ,  confeil  fupcrieur  &  intendance  d'Alface  , 
dircéioire  de  la  noblcile.  On  y  compte  3 1.  feux. 
Cettéparôiflb  eft  fitnée  entra  Stsas  booigjtSifcnw^ 
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COTES  ^Arty,  en  Dauphiné  ,  dîocefe  &  i'xc- 
tioade  Vienne ,  padement  4t  inteiuboce  de  Gre- 
noble. Oaycotnpte  deme  tien  tm  viogt-quatricmc 

&UOqnatrc-vinpt-fL'r/.iLnne  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ,  &  6.  fcax  ikux  tiers  ua  viui^t-quatrieme 
un  quatrc-vjii.'.t-fjizicme  de  feu  pour  les  biens 
taillablcs ,  y  compris  un  feizieme  de  feu  pour  les 
ibnds  affranchis. 

COTIGHAC  ^Cajjkrtm  de  Cotipiaco  ,bouig  coo- 
fid«Srable  ,  avec  titre  de  baronme,  en  Provence  , 
diocefc  de  Frcjuls ,  parlement  &  intendance  d'Aix, 
viguerie  &  recette  de  Barjolî.  On  y  compte  17. 
feux  de  cadaftre.  Ce  b(iur<;  clt  lirué  dans  une  con- 
trée montagneurc ,  mais  agrcabie  &  fertile  fur-tout 
en  ezcellens  fruits ,  à  a.  L  E.  de  Barjois ,  j.  K.  U. 
de  Loreuet,?.  &4eiiiîe  O.  M.  O.  de  Fréjnli ,& 
I  r.  &  demie  B.  d'Aix.  Au  fominet  d'une  haute 
montagne, à  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Cotignac, 
eft  une  famcnfc  chapelle  ious  l'iiwncation  de  Noire- 
Dame  des  Crjcef.  Elie  fut  eiij^ée  vers  l'an  ijio.  , 
conntne  il  p^oic  par  la  bulle  de  Léon  X. ,  du  17. 
Mais  I  Jtt. ,  qui  en  autorifc  la  dévotion.  Dans  la 
laite, cette  chapelle  ibc  ibus  la  direâion  de  M. 
RotUn.'Ferrier ,  Prienr-Cnré  de  Cotignac.  Ce  noble 
&  refpeftable  Prieur  voulant  entretenir  la  dévotion 
des  peuples  envers  cette  chapelle,  aflembla à  Notre- 
Dame  des  Grâces  quelques  ccclé(îaftiques,avec  Icl^ 

Suels  il  forma  unq  maifoo  00  congr^tion  à  l'inflar 
e  l'oratoire  de  Rome  ,  «b  de  Smie*Pliilippe  de 
2ierL  U  obtint  pour  cet  eflEët  une  bulle  d'ércftion 
do  Pape  CWment  VIIL,  de  l'an  i  $99. ,  par  laquelle 
tm  voit  que  les  premiers  Prêtres  de  cette  congré- 

Sation  étoicnt  la  piflpart  Doôcurs  ,  Chanoines  ôt 
'béolo^aux  des  églifes  de  Marfeille ,  de  Graflè ,  &c. 
André  fad  ,  leur  Vice-Préfet  ou  Sous-Snpërieur  , 
ayant  fait  un  voyage  à  Paris  quelques  aanttsaprés  ' 
y  connut  Poratoire  naiflant  de  M.  de  Berulc  ,  &  en 
connut  beaucoup  d'eftime.  U  écrivit  au  Préfet  ou 
Supérieur  de  la  congrégation  de  Kotre-Dame  des 
Grâces  ,  qu'  «  ayant  fouvent  vifité  la  congrégation 
>•  &  compagnie  de  l'oratoire  de  Paris  alfifté  à 
»  leurs  offices  ,  vu  flc  reconnu  U  Htave  odeur  de 
»  dérodou  qu'ils  répandoieot  par>toot  par  leur 
9  Coawdâtion  &  vie  exemplaire  ;  il  le  prie  de  fça- 
»  voir  de  leur  compagnie  s'il  ne  feroit  pa';  à  propos 
a  de  fjire  union  avec  celle  de  Paris  «.  De  retour  à 
Notre-Dame  des  Grâces  ,  il  fit  encore  mieux  con- 
noître  fon  projet  à  lès  confrères ,  dt  fut  chaîné  par 
eux  de  faire  des  propofitions  d'onioa  de  leur  raaiA>n 
a  celle  de  Berale.  Celui-ci  codèntit  avec  joie  à 
Jadite  union  qui  lui  fut  propofée  ,  &  cjui  fut  accep- 
tée para^du  i+- Janvier  16 1  ^. ,  ratilié  le  ^cMars 
futvant  par  la  maUon  de  l'ans  ,  hoinoK.guJ  à  la 
cour  cccK  L.Hlique  de  Fréjuls ,  &  confirme  depuis 
par  i.nc  ii,  da  Pape  Urbain  VIU. ,  du  j.  Août 
1618.  enregi.treeau  Parlement  de  Provence. 

Par  le  traité  d'union  ,  il  fut  accordé  à  la  maifon 
UeNotre-Dame  desGraces  qu'elle  feroit  la  première 
en  rang  après  celle  de  Paris ,  attendu  cm'cUe  s'ctoit 
donnec  avant  toutes  les  autre-,.  On  luiconferveraauffi 
le  privilège  d'élire  elle-même  fon  Supérieur  ,  tant 
qu  c,,^  aura  parmi  les  fujets  avec  lefquels  l'union 
5  etoit  tmut ,  le  nombre  compétent  pour  faire  ladite 
ei^on ,  qui  enfuit*  devra  être  confimiéè  par  les 
SuDérienn  majeun.  ^ 
^Le  Sieur  Rottin-Perrfer  conferva  toujciurs  beau- 
coup de  relation  &  entretint  cummeice  de  lettres 
avec  la  Cardin  =il  Ea.^,uu>.  On  confervc  piufieurs 
lettres  de  ce  Cardinal  dans  la  maifon  de  NotlB^ 


cou 

^  -Voîtà  cotnmbnt  la  maifon  ik .  Ndtiv  .  Dan» 

des  Gr.^ri;',  :i  été  convertie  d'une  clv^^pt  lk-  fécu- 
lierc  en  une  mailon  iSc  chapelle  de  i'teires  de 
l'oratoire  de  Rome  ;  &  de  celle-ci  en  une  congré- 
gation de  l' ré  ires  de  l'oratoire  de  France ,  ou  de 
M.  de  Bcrule. 

On  dit  qu'il  s'eft  fait  à  cette  chapelle  un  grand 
nombre  de  miracles.  Anfiî  la  dévotion  y  eft  i! 
i;raude  ,  <:u'un  y  vient  en  pèlerinage  non-fcuîement 
de  Provence  ,  mais  encore  des  provinces  voilîncs. 
LrBot  Loois  XIV.  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  , 
Sà  mère  ,  la  vioiaocvifiter  ,  de  y  firent  leurs  dévo- 
tions en  i6éo. 

A  une  derri-Iic-.if  t!i:  la  rhiipclîe  d(i;it  nous  ve- 
nons de  parler, etl  une  fnnt  Jir.c  t]u'llauoré  Bouche 
appelle  rniraculeufc  ,  &  aux  e.iux  de  laquelle  on 
attribue  bien  des  vertus.  Cette  Iburce  eft  appelice 
dans  le  i:ays  ,  la  fontaine  de  Salnt-Jofeph. 
.  COTS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne , 
diocefë  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Auff  h  ,  élcÂion  de  Lomagne  ,  diftrict 
des  Baronnics.  On  y  compte  1.  feux  &.  71.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroiiTe  cil  à  3. 1.  &tien  S«0.de 
Verdun^dc 7. de  demie  S. £.  de  Leiiftonrek 

COTTAMCES ,  en  Foreft ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Roanoc. 
On  y  compte  118.  feux.  Cette  pareille  eft  Ctuée dans 
une  contrée  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  4.  «3c  tiers 
N.  N.  E.  de  iMontbiifon. 

COTTENCES  Saint-Hilaire .  en  ArtoU ,  diocefe 
de  St,  Orner  ,  cnnfeil  provincial  d'Artois ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  baii'ia^e  <5c  re- 
cette de  Lillers.  On  y  compte  34.  feux  6c  166.  per- 
fonncs.  Cotte  &  Saint-Hilaire  font  deux  paroiflès 
diilinAcs  ,  cjui  ne  forment  qu'une  feule  «  taèmt 
communauté  ,  à  une  liene  O.  K.  O.  de  Lillers. 

COTTENSON  ,  dans  la  Bric-Franc^oife  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intcnilance  de  Paris  , 
éleftion  de  Montereau.  On  y  compte  l'i.  km. 
Cette  paroiflé  eft  à  1. 1.  N.  N.  £.  de  Montereau. 

COTTENTIN  .  pays  en  Hocmandie.  ^«x<i 
CoAtances  de  Coûtentin. 

COTTES  Cf  Collonges ,  en  Bourgogne  ,  diocefc, 
éleâion  ,  bailliage  &  recette  de  iMâcon  ,  parlement 
de  Paris ,  intenda  nce  de  Dijon.  On  y  compte  41. 
feux.  Cetti.-  communauté  eft  (ituée  en  pays  de  mon» 
tagncs ,  à  une  dcmi-lieuc  M.  N.  E.  de  Cluny  ,&  à 
).].  de  demie  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

COTTEVERARD  ,  en  Normandie  .  dbcefe  , 
parlement  .  intendance  fit  élcaion  de  Rouen.  On  y 
compte  I.  fo  IX  priviléfîiés  &  6ç.  feux  taillablcs. 
Cette  paro-.iie  eit    4.  1.  o<  tiers  N.  N.  E.de  Rouen. 

CO  TTUN  ,  en  Normandie  ,  diocefc  &  élcélion 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Cerizy.  On  y  compte  80.  finub 
Cette  paroiOè  c&  à  nne  lieue  O.  S.  a  de  Bayewt. 

COU 

COUAGAT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Trcguier  ,  parlement  à,  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  deux  tien  &  ob  quart  de  feu» 
CetttparoifTe  cft  fituéc  dans  ooe  contrée  ob  Pou 
cultive  beaucoup  de  chanvre. 

COL'ANON  c,u  Coirvefnon  ,  petite  rivière  d'An- 
l'Hi  ,  c|ui  palîe  par  Bauijé  &  par  Beaufort ,  dc  qui 
après  un  cours  de  cinq  ou  fix  lieœs  lé  jette  dans 
l'Auîhion  aordciTous  de  Beaufort. 

COUARGUES ,  en  Berry ,  diocefc  &  intendance 

rk^*^""^"'  *  P*''''-''^^'^^'  l^aris  ,  éledlionde  la 
Charité.  On  y  compte  60.  teux.  Cette  paroifle  eft 
ij;.nî,  lUic  lîtii.itlou  de:,  plus  avantageufes, à  quelque 
diltuncc  de  k  rive  gaocbe  de  la  Loire  «pwiqae  vis- 
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i->is  de  Ponilly ,  i  nne  lia,e  S.  E.  de  Sancerre  . 
&  demie  N.  O.  de  la  Charitc  ,  &  8   N  E 
Bourges.  Il  y  a  un  château  des  pl.s  »a,^Jt 
&  auquel  o„  arrive  par  de  très-belle.  Le 
pays  des  environs  cft  des  plus  aEréaliJea 

COUAT  (le;   en  Auvergne  .  dloeifede  Cler- 

ÇOUBERON   dan^  l'Ifle^e-France  ,  diocefe 
parlement,  intendance  &  éleftioD  de  Paris.  On  y' 
compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  tue  lieue  N 
».  O.  de  Chelles .  &  ,.  f  .  N.  B."  ftS^,",'^ 
•irons  font  remplis  de  bois. 

COUBERT  .  dans  la  Brie-Françoife ,  dioccfe 
parlement  ,  intendance  &  cleftion  de  Pari*.  On» 
compte  80.  fc-,,x,  Cette  paroiiTe  eftfituée  dans  m 
contrée  cga  emcnt  agréable  &  fertile  ,  à  une  demi- 
Leue  de  la  me  droite  de  la  rivière  d*Yeres ,  à  cinq 

rS^J^J^  ''^'^  '  ^"^"^  &  ftigneurie  de 
CoBften  fut  éngee  en  comté  en  faveur  de  Samuel 
Herfwrd  ,  ConfciUer  d'état ,  baptifé  le  i9.0Aobre 


5  SuM'^nutnî  ,  fille  de  François ,  Marquis  de 
Mery-fur-Seine.  &  de  Bonne  de  Chatelus.  Ses  enfants 
du  premier^Ut ,  font ,  outre  la  défunte  Comteflè  de 
Sagone  ,  i  .  Samuel-Jacqucs  Bernard  ,  Comte  de 
Conbert ,  ne  le  19.  Mai  1686.,  Maître  des  requête. 
Mtendantde  la  maifon  de  la  Reine,  Intendant  & 
Commandeur  de  l'ordre  Royal  &  militaire  de  Saint- 
Louis,  qui  a  tpoufé  le  II.  Août  1715.  Elifabeth- 
Loaife  Frc::<,rdc    Colh.IVUjeUire .dont  (a;  Jac 
ques-Samuel-Olivier  Bernard  ,  Comte  de  Conbert 
ne  le  6.  Janvier  1730.  ;  (b)  Loaife-Heoriette^ael 
deleme  Bernard ,  née  le  7.  Juillet  1719.  ,  mariée 
te  17.  Septembre  ijjç.  avec  Chrctien-Guillaumc 
deXAmeunon  ,  Préiident  du  parlement  de  Paris 
MaronbdeBaville.&c.  ;  CO  l  ouife-Olive-Félicité' 
neele  7.  Juillet  1 72  2.,  alliJele  26.  Septembre  17 jo.' 
avec  Nicolas -Hy;,cinthe  de  Montvalat  ,  Comte 
d'Antragues  ;        Elifabeth-OUfe-Lonlfe ,  nfe  le 
16.  Janvier  1716.  ,  mariée  le  1$.  Avril  174 1.  avec 
JN.  de  .ïamr^imon^omaanKf  ,  appelle  le  Comte 
«leCourtaumer  ;  (e)  Marie-Olive  ,  née  le  14.  Aoilt 
I7»7-  ,  aillée  le  18.  Mai  174^.  à  Jean-Baptifte de 
Lhabanes  ,  Comte  de  Pionzac  &  d'Apchon  ; 
C/J  une  autre  lille  ;  i«.  Gabriel-Bernard  deRieux 
ncfident  au  parlement ,  allié  le  19.  Juin  1719.  à 
f"«»°n«-Mttie-Henriette  de  Boulainvillers  ,  née 
«8-  Septembre  1696.  ,  dont  Anne-Gabriel-Henri 
«mai-d  ,  dit  le  Prcfidcnt  de  Boulainvillers  ,  né  le 
MjDéccmbre  1714.,  Seigneur  de  Saint-Saire ,  de 
«I^jlez-Paris  &  de  Saint  -  Fol  de  Grefolles 
JMne  I".  le  26.  Avril  1746.  avec  itlarie-Magde^ 
Inae  .ille  du  Marqnls  du  Borne ,  décédée  le  i«. 
AvrU  1748.  ,  latflàot  pour  fils  Charles- Armand- 
ilenrMjabnel  Bernard  de  Saint-Saire  ,  né  le  31. 
JJ»»  '747'  i  »°.  en  Septembre  1748.  avec  N.  de 
HaUncourt  ,  Dame  de  Boulainvillers  ,  dont  des 
enrji;t„  Du  fécond  lit ,  le  Comte  de  Conbert ,  Sa- 
muel Bernard  ,  mort  en  1739. ,  a  laiile  Bonne-Féli- 
cite  Bernard  ,  qée  le  to.  S^tembre  17a i. ,  mariée 
5L«J ««ptembrii  1 73  j.  à  Françoû-lllittbien  MaU , 
rreoaentdu  parlement  de  Paris  ,  &e. 

COUBIAN,  forêt,  dansie  diocefe  de  Quim- 
t  er ,  en  Bairc-Bretaenc  .compofée  de  bois  de  haute, 
iutaie  &  detnillis;  ScdontootiiedesboiBdecliar- 
pente  &  de  conilruéboo. 
COUBIZON  ou  CouWlim,  en  Bouergue.  dio- 


loufe  mtendancedeMontauban.  On  v  comi^ 
tS"  Vn"  Cette  par^£'"îf|: 

s:.Ke*ta3«'^nï  turf/  ^^^ï- 

Rbodès.  ^^  ^^  *<-i-N.E.de 

tî„î°?^Jî^^*;  •  *"  Bourgogne  ,  diocefe  élee- 

Pans .  intendance  de  Dijon.  On  y  cômw»  iZ  foi 
Cette  paroilTe  eft  à  2.  L  AdiirieïrCchtiî 

9-O.S.O.deMâcon.- 

Montch„,art.  On  y  compte  «nquart  &  «afea^mî 
de  feu  pour  les  fond,  nobles  i  &Wfeu  ufîSf 

^s  biens  taillablcs  ycomprU  néan.noins  un  ^ 
&  un^«ngt-^tneme  de  feu  pour  ks  fonds^ 

COUBTADOUR  ,  en  Auwigne,  diocefe  da 
Puy  ,  parlement  de  Paris  .  iottadam»  deW Jt 
eleaionde  Brioude.  On  y  compte  16.  feîx  C^.; 

Co?c?eLT''^'''^-^^«^--^'m 
COUCHAN  ,  Abbatia  SanBi  Michaelù  Jg  Ciu 
^^nr.  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
IZZ  '\''^i'^àhcA  de  Perpignan  en 
Kouffillon,  fitnéedunuM  irallée,  à  quelque  d,r 

E.  S.  B.de  Wlefranche,  &  7.  &  demie  0.  S.  O.  de 
Perpignan.  On  a  nomme  Saint-Michcl  de  Coxan 
ou  de  Luzan.  Elle  jouit  au  moins  de  vingt  mille 
livres  de  rente.  Witica .  Protaifc  ,  Vidor ,  &  qudU 
ques  autres  Prêtres  du  diocefe  d'Umel .  ;n  date- 

de  Wllade  leurEveaue.paflèrent  dans  celui  d'Elne 
y  acbeteieot  un  fonds  dans  un  lieu  appelle  Exalade 
proche  delà  rivière  de  la  Teth  .  y  bâtirent  m 
monaltere  fous  l'invocation  de  St.  André.  Charles- 
le-Chauve  en  conHrma  la  fondldon  par  fon  piî. 
vilege  donne  l'an  871.  C'eft  dans  cette  abbaye .  ?ue 
fe  réuni Sata^Pfeite  Urfeole,  Doge  de  Ve^lifê  & 
oùilmounit  en  978.  Ony  voit  encore  fon  tombeaa 
«  les  reliques  dans  une  chapelle  de  l'égiife  de  ce 
monaftere. 

COUCHÉ  ou  Coucé,  viUe,  chef-lieu d'un aiu 
ron...illementdefonnom,enPoitOO,  dwcefe  in. 

tendance  &  ckaion  de  Poîtiett ,  parlement  de*?», 
ris.  On  y  coaiptea4S.feuc.  Cette  vUle  eft  fîtnée 
furunnuffim,  imiiieloDdomielenom de  Dive 
à  3 . 1.  S.  S.  O.  de  VIvonne  ,  dt  6.  &  demie  S.  S.  O* 
de  Poitiers.  Son  terroir  eft  fotil«  CA  gnina  tn' 
VXns,  enlruits  iSc  en  pâturages. 

COUCHEBENCHEREÎ  ,  en  Bourbonnois  . 
diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance &  cleftion  de  Moulins.  On  y  compte  j6. 
feoit.  Cette  paroiffe  eft  fitoée  à  deux  lieues  de 
rAllier  ,  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  de 
de  ccilines,  «boudante  en  giains  de  en  ezcellens 

pâturages. 

COUCHEBŒUFS ,  bourg,  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe &  élcaion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  eompte  107.  feus.  Ce 

bourg  eft  à  i.  L  M.  N.  E.  do  Hant,  de  une  S.S.  de 
Ballon. 

COUCHEREL  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  6(.  éleâioa  de  Meaux,  parlement  &  intea^ 

Gggggg 
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dancc  de  Paris.  Ony  compte  68.  Peux.  Cette  paroilTc 
eft  à  i .  1.  &  tiers  O.  li.  O.  de  Meaax ,  &  i .  demie 
N.  N.  O.deiaFerté. 

COUCHES,  bourgavec  an  bailliage  &  une  châ^ 
telleaie,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  &  re» 
cette  d'Autun,  parlement  &  intendance  ileDi)on. 
On  y  compte  1 94.  feux.  Ce  bour;;  eft  à  4. 1.  E.  S.  E. 
d'Autiin,  &  3.  &  demie  N.  E.  rie  Mnntcenis.  Il  y 
a  un  prieuré ,  fous  le  titre  de  Saint-Georges  ,  qui 
^toit  uni  au  collège  des  J^ruites  d'Autun  ;  une  tfglife' 
colli^iale ,  fous  rinvocadoadeSaiiit^Micolas,  fon- 
dée en  1464.  par  hemk  de  la  Tour ,  fenune  de 
Gbodedc  Mor.taç^ii  ;  un  archiprètré  &  une  paroiflè 
Ibnsle  titre  lie  Saitit-Martin  ;  un  hôpital  dclTcrvi 

erdes  RelipicuCe^,  ;  une  châtfllenie  Royale,  dont 
moitié  ,  qui  appartient  au  Roi,  eft  engagée  à  un 
Seigneur  particulier  ,  &  l'autre  ntoitié  appartenoit 
au*  Jéfuites  d'Aotmiideiiz  baronnies ,  qai  ont  des 
Seigneurs  particdlen  ,ftc.  Le  prieuré ,  l'égllfe  pa- 
rcitf  aie  &  la  chatellenie  font  du  bailliage  d'Autun  , 
dans  la  partie  de  Couches  appelléc  en  royauté.  I  .'c- 
glife  collétjialc  &  K-s  dcu\  'i.irunnies  font  da  bailliage 
de  Montccnis  dans  la  partie  de  Couches  en  duché. 
Fonrbpann^de  SamtoMndn  de  Couches,  on 
compte  eopaidcolitr  1 1  f.-fcoi  s  ce  qtai  fait  eo  tout 
J09.  feux.  Si  à  cela 00  a)onteles7i.  font  de  fa|  com- 
munauté de  Saint-Mauricc-lcs-Couohcs ,  au  bail- 
liage  de  Montcenis  ,  à  une  demi-lieue  N.  H  £. 
du  bourg  de  Coucbet ,  oa  aura,  pour  le-toial  , 

380.  feux. 

La  terre  &  feigaeurie  de  Couches  cil  une  ancienne 
beronme  ,  qui  fut  d'abord  poflëdée.  par  la  naifon 
de  Baufrenmtt ,  de  laquelle  ellepaffii  tu  fVrs.danfc 

celle  de  Monta ,  par  le  maria^,d'>dc  Marie  de 
Baufremont ,  Dame  de  Couches ,  avec  Etienne  de 
JVlontagu  ,  Seigneur  de  Somben-.on.  Celui-ci  avoit 
pour  trifayeul  Alexandre  àeBourgognt^  Sire  de  Mon- 
tagu ,  lils  puîné  de  Hugues  IV.,  Duc  de  Boni^ogne  , 
&  d'Alix  de  Lorrain*.  Marie  de  Baufremont  eut 
pour  fecond  €ls  Philibert  de  Montagu  ,  qui  eut  en 
partage  labaronnie  de  Couches  ,  &  fut  pere  de  Hu- 
gues ,  allié  à  Jeanne  de  SailUnay  ou  Stignehy,  dont 
naquit  Phililiert  II.  Lelui-ci  epoufa  !e  6.  Avril  1^1/9. 
Jeanne  de  l/unm  ,  qui  le  tit  pcre  de  Jean  de  Mou- 
tagu  11.  du  nom ,  marié  à  Jeanne  de  Mdlo  ,  Dame 
d*£fpoiflc$.  Leur  fils  aîné,  Claude  de  Montuu, 
Baron  de  Coocfaes,  &c.,  Chenlier  de  la  Touon- 
d'Or  C  le  même  ibnda  le  14.  Janvier  1 469. 
avec  fa  femme  Louiiè  de  la  Tour  d'Auvergne ,  la 
collégiale  de  Couches ,  compofce  d'un  Prévoi  &  de 
cinq  Chanoines  } ,  fut  tué  au  combat  de  Bnliy  ca 
1470. ,  fans  laiflcr  de  poficritc.  ^a  tante  ,  Cathe- 
rine dé  Montago ,  femme  d'Alexandre  de  BU\i ,  Alt 
fim hMriere &  eut  pour  iîlle  unique,*  Suianne  de: 
Blezy  ,  mariée  ï  Cbriftophiede  Rochechouart ,  Sei- 
gneur de  Chandenier.  De  cette  alliance  naquit,  ep- 
tr'autres  enfanl5  ,  Philippe  de  Ruchechouart-Gharu 
denier  ,  Baron  de  Couches  &  de  Marigny-fur-Ou- 
che,qui,  de  FrançoifedeBMIi/orr.MD/iriioi/^ier,  eut 
Philippe  IL  du  nom,  mort  iàns  fotàétixé  de  fa 
femme  Louiie  i*Agty,  La  batoonJe  de  Couches 
pafla  alors  Ti  fon  coufîn-germain  Henri-Anne  Fot 
Baron  d'Anrij^ny ,  HIs  de  François  Pot  ,  Seif!neur 
de  (>hi'.tli:îi',rin;(i::t  ,  &  de  Gabrieîle  de  R.  ..  hcsh^j^^i  <  r. 
Sa  hlle  unique  &  héritière  fe  inaria  le  premier  Fé- 
vrier 166  j.  à  Jean  de  Fuligny-Damas  ,  Comte  de 

Sandaucourt ,  fitbflitué  au  nom  de  Damas  ,  du  chef 
Mariedé  Damas,  fille      h^ririere  de 

Jean  de  Damas,  Seigneur  de  Sandaccourt,  Gou- 
Terncur  d'Auxerre  &  de  Nicole  de  Reaiivau,  ma- 
riée le  50.  Juin  I  596.  "i  Nicolas  ,  Seij;iieur  de  Fu- 
ligoy,  tilsd'Edme,  Seigneur  de  Fuli^tiv ,  &  de  Phi- 
lippe de  Batiti^Vr ,  &petit.(ils  de  Mirhcl  ,  dont  le 

paie  Hoben  de  Foligny  ,  tué  à  la  batail^  de  &*• 
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renne  le  1 1 .  Avril  1511.,  avoit  époufé  Jeanne  da 
Fdr,  &  avoit  pour  bifayeul  Guillaume,  Seip  eardc 
Fuligny  en  1J87.  On  voit  dans  l'églife  de  F  iligny  , 
le  tombeau  de  Francis  de  Fnligoy, Chevalier-Bain- 
nereteniioo. 

-  Chriftine  -  Charlotte  Por-  de 'Keehednuart  ,  I3 
même  qui  époufa  ,  le  premier  Février  i66j.  ,. 
Jean  de  Fuligny ~rXt:Tia^  ,  Comte  de  Sandaucourt  y 
fut  me/e  lie  Jean  de  Fuligny  ,  né  en  1679. ,  Comte 
&  Giand-Cnftode  de  l.yon.  Abbé  de  Savignjf^ 
^rant- en  .i?S<K'.  &  de  Henn-Anae  de.Fulim- 
Bamàs'-;  Comte  de  Kacfaedwoari ,  Baron  de  Cou-^ 
ches ,  de  Maripny-fur-Oochc ,  d'Aubîgny ,  Seiçnetir 
d'Agey,  ne  en  .Mai  1669.  ,  mort  le  14.  Février 
174Ç.  ,  laillant  de  fa  féconde  femme  ,  Marie  Ga^ 
briclle  de  JHonf-(if-Ren«fPc/it ,  mariée  en  17JJ., 
i**.  Antoine-Alexandre-Ccbr ,  appelle  le  .Marquis 
de  Foligny  ^  né  le  17.  Février  1.736. }  Jean-» 
Baptifte-Fran^ob  -  (hbrie] ,  Chevalier  de  Jlalta  j 
ne  le  13.  Septembre  1739-  ;  Charlotte -BÎifr 
tache-Sophie  ,  née  le  »i.  Décembre  1741.,  Cha- 
noinclfc  de  Keniircmont  en  I  evrier  1750. 

La  baronnic  de  Couches  fut  vendue  à  Paul  de 
Jleriol  de  Chaniiere  ,  Comte  de  Digoine  ,  décédé 
«n  i744> ,  ne  laî£&nt  qoa  trois  filles  de  la  femme 
MBrie-CMofier  ée'  Smx  de  Tavanats  do  Maytt. 
L'aînée, Marie-Anne  de  Loriot ,  a  époufé  en  171$. 
François  -  Marie  de  la  M.ngdcleine  ,  Comte  de 
Kagny ,  Baron  de  Marcilly  &  d'Epery  ,  &  de  Cou- 
ches depuis  la  mort  de  fon  beaiipere.  l^oye\  Ragny. 

Il  y  a  aéhiellement  deux  poUellèurs  de  la  baron- 
nie  de  C«ueii««.  La  moitié,  appellée  la  Crcufe, 
appartient  an  Comte  de  Ragny ,  oc  comprend  partie 
do  bourg  de  Couches-Saint-Maurice,  Créot,  Maze- 
nay  ,  Nion  &  Noiron  ,  &  partie  de  Saint-Gervais 
&  de  St.  Gilles  L'autre  moitié,  dire  la  Montjgne , 
appartient  à  M.  de  Siry  de  Marigny  ,  Préf.dent 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  &  comprend 
Eflèrtaiae  ,  Saint-Jean>de-Triay ,  partie  de  Pcr- 
renil ,  fte.  Nous  ignorons  en  quel  temps  s'eft  faite 
cette  divifîon.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  les 
deux  Barons  nomment  alternativement  le  Previit 
&  les  Chanoines  de  la  rol't'riale  de  Couches. 

COUCHEY  ,  en  Bourt;ogijc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  ët  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  i  to.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  finice 
au  pied  d*une'Vorhe  ,  dans  un  pays  également  beau 
ferdle  ,  à  une  li-uc  &  tiers  S.  U.  de  Dijon ,  Oc 
t.  &  demie  N.  de  Nuyf;.  CJn  y  rccnc  ilie  de  bon  vin. 

CC)L(J1S  n:;  Cniiry  ,  tn  ( iliaivp  - :'r.i- ,  tliorcie  de 
Rlieims  ,  parlement  de  Parii  ,  intendance  de  Chi- 
lons  ,  élcétion  de  Rethel.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiilc  eft  à  one  lieue  £.  S.  £.  de  Rethel. 

COUCOURS .  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes» 
On  y  compte  6.  feux  deux  tiers  &.  un  quart  de  lèa> 
Cette  paroiflè  cft  fitoée  en  pays  de  grdns  &  de 
pâturages. 

-  COUCY  U  Châttl  &  Coucy  la  mile,  ville  avec 
titre  de  roarquUât  ,  bailliage ,  maitrife  particulière 
des  eaux  &  forêts ,  grenier  à  fel ,  prieo»  de  l'ordre 

de  Saint-Benoit,  qui  vaut  au  moins  j^oo.  liv.  de 
rente  an  Aijet  qui  en  eft  pourvu  ,  &c.  ;  d^us  le 

1,  arini;ri;s  ,  au  pnuvernemcnt  général  de  l'itle-de- 
F'rance  ,  diocefe  &  éleftion  de  l.ann  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Soiftons.  On  y  rompte 
117.  feux  pour  Coucy-le-Châtel ,  &  jj.  feux  pour 
Cooey-la- ville,  Neuville  &  fes  ddpendancet  ;  ce- 
qui  fait  en  tant  i^c  feux.  Coucy^e-Chîtel eft fi- 
tué  fur  une  inont3i;iie  ,  à  une  petite  diftanre  $• 
0.  de  Cnury-la-\'ille ,  à      1.  N.  N.  O.  de  Soiflbns, 

2.  S.  E.  de  Chaulny  ,  4.  E.  S.  E.  de  Noyon ,  4. 
&  demie  O.  S.  O.  de  I.aon  ,  6.  Si  ricrs  E.  N.  E, 
de-Cempiegne  ,  &.  19.  N.  E.  de  fans.  Loo« 
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gimle  îi.  o.  Jo.  latitude  49.  5t.  1$. 

Hincmar ,  dans  la  vie  de  Saint-Rcmy  ,  &  Flo- 
doard  ,  dans  l'hittoire  de  l'égMCs  de  Uheims  dt 
dans  fa  chronologie  ,  font  mention  de  Concy. 
Flodoard  ,  fiir  l'ao  9*71 ,  k  nomme  CodiâaeMm 
Ejiifcoji  Remenfii  Cafirum.  Les  moderaes  IHippel* 
lent  C'iceium  ,  Cottium  ,  Codacum.  Il  cft  coaftant 
que  Coucy  a  appartenu  aux  Archt-vèijiics  Ac  Rheims, 
qui  fur  la  fin  du  dixième  fiecle  le  donnèrent  ;ii.x 
Moines  de  l'abbaye  de  Sainc-licmy.  Dans  la  fjitc 
ceox-ct  en  firent  don  ,  foDS  le  titre  de  ticf ,  à 
divers  Clievaliers.  Engneiind  de  Bovcs  etoit  Sei- 

rnr  de  Coucy  foos  le  règne  de  Philippe  I.  ;  die 
poRérité  msfculitie  en  jouit  jufqu'au  règne  de 
Philippe  le  Bel  ,  qu'Enguerand  IV.  étant  raort 
ikns  enfants,  Enguerand  V.  de  Guinei  lui  furrcda, 
dachef  de  fa  mcre  ,  Alix  de  Coucy  ,  lueur  d'En- 
gnennd  IV. ,  &  femme  d'Amoul ,  Comte  de  Gui- 
aes.  Engnerand  V.  laiflk  Coucy  à  Marie  fa  iîUe  , 
qni  vendit  cette  feignearie  à  Lotns  de  Fiausce  , 
Duc  d'Orléans  ,  ayeul  du  Roi  Louis  XIT. ,  par 
lequel  clic  fut  unie  au  domaine  de  la  Couronne. 
Le  Roi  Louis  XIV.  donna  Cnucy  en  appanage 
à  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans  «  fon  frère 
voiqae  ;  de  le  Doc  d'Orléans .  Ton  amete-petit-fils, 
en  jouit  aujourd'hui  (en  1763.). 

Quelque  petite  que  feit  la  ^Ile  de  Cooqr  «  on 
ne  laide  pas  que  de  la  divifcr  en  haute  &  bafTc 
ville.  C'cft  à  la  première  que  l'on  donne  le  nom 
de  Coucy-le-Chitel  ;  &  elle  eft  ainfi  nommée  à 
caufe  de  ion  château  ,  autrefois  très-important  , 
ta  dont  il  ne  refte  plus  qu'une  tour  qui  eil  ex- 
traordinaire par  fà  baoteor ,  ià  Iblidité  de  fa  gro£- 
leur.  On  remaniae  Su  cette  tonr  la  %are  d\Mi 
des  Enguetttttit  i»  Coacjr  ,  qui  eft  reprcfentë  le. 
fabre  à  la  main ,  couvert  d'on  bouclier  ,  &  com- 
batrnnt  un  lion  ,  t]u'il  tua,  dit-on  ,  tètc-à-têle  ,  & 
lequel  avoit  fait  des  ravages  infinis  dans  la  foret 
.  de  ce  Seigneur.  Apparemment  que  ce  lion  avoit  été 
rapporté  d'Afrique ,  &  qu'enfuite  il  s'étoit  échappé. 

Fea  le  Doc  d'Orléans ,  qui  a  lailfé  en  tant  d'en- 
droits  ,  des  marques  éclatantes  de  fa  bienfiiiûnce 
&  de  fa  charité  ,  a  fait  bâtir  à  Coucy-le-Chitcl , 
un  hôtel-Dieu  où  font  dix  "lits  po-.ir  les  pauvres 
malades  de  la  ville  ,  Ic.'quels  font  foignés  par  des 
fieurs  dévotes.  Pour  doter  cet  hôtel-Dieu  ,  le  Prince 
a  obtenu  l'union  de  trois  maladrerics  des  environs  ; 
&  outre  cela  ,  il  y  a  affeâé  plufieurs  mille  liv. 
de  rente  îi  prendre  fur  le  domaine  de  COBCy. 
Cette  ville  ,  au  relie  ,  a  été  affiégéc  &  prifedenx 
Ibis  ;  la  première  en  141 1.  ,&  la  féconde  en  141}. 

COUCY  le\  Aii'ft ,  dans  le  Laonnois ,  au  (gou- 
vernement général  de  l'Ule-de-Franre  ,  dincelj  & 
âeâtoa  de  Laoo  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
f  aroilTe  eft  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Laon. 

COUDAT  ou  Condat,  en  Auvergne  ,  diocelêde 
Ciermont,  parlement  de  Taris ,  éleftion  &  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  194.  feux.  Cette 
paroiilêeftfituée  en  pays  liirtile  ,  à  10.  UeaesO. 
jde  EioBi* 

COUDDEKERQUE  ,  en  partie,  Pautre  partis 
dépendant  de  la  fubdélégaiion  deDuokerqoe,  daoi 
la  Flandre-M?ririme  ,  diocefe  d'Ypres ,  parlement 

de  Dmisy  .intendance  de  Lille  ,  fubdclépation  de 
Bert;ucs.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  commu- 
nauté ell  Ctuécen  pays  de  boni  paturao,.-;. 

COUDER  (le),  dans  la  Marche,  diuccfc  de 
Itimoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins, eleâwm  de  Gueret.  (te  y  compte  16.  deux. 
Cette  communauté  eft  fitoée  en  pays  de  bons 
pSturages. 

COUDERC ,  en  LimoHn  ,  diocefe  &  éleftion  de 
Tulles ,  parlement  de  Boideai»  ,  intendance  de 
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Limoges.  On  y  compte  9.  feux.  Cette  commu» 
naute  cit  fituée  dans  une  contréce  aflcz  fertile. 

COUDES  ,  en  Bourgogne.  Keyc^  l'HôpitaUc- 
Mercier. 

^  COUDEVILLE  ,  en  Normandie .  diocefe  & 
éleftion  de  Cofltances ,  p,jrlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  feri^.iîterie  de  Saint-l'sir.  On 
y  compte  1 8 5. feux.  Cette  paroiiVe  cii  lituée  dansune 
contrée  fertile  en(;r:i:u';  &  en  pSturaj^cs, à  une  licué 
&  demie  N.E.  de  Granvillc,  lk-\.  S.  S.  O.  de  Coû- 
ta nces. 

COUDOM  ,  en  Limolin  ,  diocefe  ,  intendance 
0c  élefMon  deLimoj;es,  parlement  de  Bordeaux, 

On  y  compte  60.  feux.  Cette  pnrnillc  eft  firuée  dans 
un  pays  affez  abondant  ,  princip.ilemcnt  en  pâ- 
turngcî. 

CULDONS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'AIcth ,  parlement  de  généralité  de  Tonloufe ,  in-  ^  * 
tendance  de  Languedoc.  On  j  compte  $8.  feuz^ 
Cette  paroiflè  eft  à  ^  1.  &  dent  tiers  S.  O.  d*Aleth. 

COUDOUO'AN  ,  en  Lan-uedc  c  ,  diocefe  & 
recette  de  Nifmcs  ,  parlement  de  Toal'.)ufe  ,  géne'- 
ralité  de  Montpellier  ,  inreiulancc  de  Languedoc. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroitlé  elt  lituée  fur 
la  petite  tiviere  de  Rho(hy ,  à  3. 1.  S.  O.  de  NiC 
mes-  Son  terroir  eft  fertile  À  agréable. 

COUDOULET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès,  p  arlement  de  Tou'oufe  ,  j^intralité 
de  Montpellier,  iutendai'.ce  de  Lan;_;ued;ic,  doyi-nr.c 
de  Png.-iols.  Un  y  compte  6}.  fcr.x.  Cette  [laioiftè 
eft  lîtate  dans  une  couirée  fertile  en  excellent  viu  , 
à  quelque  ditlance  delà  rive  droite  du  Khônc,  à 
une  demi-lieue  S.  de  Cb)i£cian,  àune  lieue  H.  S.E. 
de  Bagnois ,  uneO.  N.  O.  de  Caderoudè  ,  de  4.  Ac 
&  demie  N.  E.  d'Uzès.  Voye\  Codolet. 

COUDOYE  ,  hameau  de  la  paroilfc  d'Avenne  ott 
Avoine  ,  enTourair.e  ,  diocefe  &  intendance  de 
Tours,  parlement  de  Paris ,  éleéliou  de  Chinon» 
On  n'y  compte  point  de  feux  féparément  d'Avenne* 
Ccbameaoeftutuéfurlaiive  gmchede  la  Loire  , 
I  une  lieue  S.  O.  dé  la  Chapelle-Blanche,  nne'dt  a. 
tiers        de  Fontcvrault ,  a.  N.  O.  de  Chtnon  ,  3. 
E.  S.  E.  de  Saumur ,  de  9. 0.  S.O.  de  Tours.  Nous 
ne  plaijons  ici  Ic'hamcau  de  Coudoyé,  que  pour 
r.ipporter  ce  qui  fuit.  Au  mois  de  Juin  J763.  (ell- 
il  dit  dans  la  gazette  du  commerce,  de  Paris  ,  du 
mardi  16.  JuUlet  1763. ,  n".  34.  ,  pu. iss«t 
de  Saumur) ,  on  ouvrit  à  Coudoyé ,  luur  I«  teneia 
de  l'abbaye  de  Fonte /rnult,  une  mine  qu'on  afiîire 
être  très-riche  en  nrf;,i  nt ,  &  dans  la!]uelle  il  y  a  de 
l'or.  Cette  mine  ellli  r.bui;  Jante  &  fi  peu  profonde  , 
qu'à  quatre  pieds  en  terre,  on  trouve  du  miuéral  , 
dont  on  a  déj^  tiré  une  grande  quantité  ,  &  qu'on 
fond  adluellement.  Unpaylân des  environs  de.cette 
mine,' qui  avoic  ramafle  qoelqaes  mor^iraux  demU 
néral ,  lelquels  fe  trouvem  afwx  coinraunément  en 
fbuillantla  fuperficie  de  ce  terrein  ,  les  porta  chez 
un  fondiur  de  Saumur.  Celui-ci  connut,  par  les 
cilais  qu'il  tic  ,  qu'ils  contenoient  de  l'aryen:  <Sc  de 
l'or.  Après  des  épreuves  réitérées  &  plus  confidé- 
rablcs  ,  dont  k-  fuccès  confirma  les  premières ,  il  fe 
tendit  à  Paris  avec  fes  épreuves  &  delà  matière 
pour  en  &ire  de  nouvelles  ,  de  s'adrelTa  à  M.  Aloret 
Thédore ,  qui  obtint  du  Roi  le  privilège  exclufîf 
d'ouvrir  &  d'explt.ker  cette  mine  à  fes  ni  ^ues,  pé- 
rils &  fortune,  pendant  dix-huit  mois  ,  avec  cent 
h  o  m  m  e  s  fe  u  I  e  ment  %  lequel  temps  paffî ,  elle  retour- 
nera au  Roi. 

L'ouverture  db  la  mine  fur  le  bord  de  la  Loire  ^ 
eft  un  qoanré  d'environ  vingt  pieds.  Les  premicrei 
terres  font  muges ,  mêlées  d'un  cailloutage  de  mê^ 
me  couleur,  !i  qur.tre  pied^.  d- profondeur ,  où  le 
trouve  le  minéral.  La  terre  elt  aulîi  noire  que  celle 
des  carrières  de  chaibon  de  tene.  Le  minàal  eft 
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Cl  abondant  3t  me&re  que  l'on  fouille.  Des  moa- 
Tont  jour  &  nuit  pour  les  épuUèœents.  On 
trouve  du  minéral  depuis  un  quarteron  jnfqu'à  huit 

&  dix  livres  ,  de  difPcrcnres  formes  &  figures.  On 
en  a  vu  un  morceau  d'environ  huit  pouces  d'épaif- 
feur ,  fur  trois  à  cjuatre  pieds  de  longueur  &  largeur. 
La  fupeificie  eft  d'un  beau  noir  qui  ne  perd  cette 
conkiuqiwpar  le  firottcment.  La  matière  qu'ils 
'  coBtitoMat,  eft  pins  Uanciie  ftphu  paie  dans  les 
jua  qne  dam  les  autres.  Le  pitts  abondant  de  cette 
mine  paroit  être  fous  la  Loire.  I.'éi'Jifc  de  Cande 
(  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Fontcvraalt  ),  eft  bâtie 
fur  ce  fonds.  Le  terrcin  eft  le  mcmi!  lur  toute  la  fu- 
jperficie  ,  dans  une  étendue  d'environ  lix  lieues  de 
circonférence.  On  fouille  les  ouvriers  quand  ils  quit- 
tent la  mine  ;  ce  qu'on  ne  faiibit  pas  d'abord.  Us 
gagnent  quinze  fols  par  jour ,  dc  font  paytjs  eiac* 
teinent.  Ils  n'ont  aucun  jour  dc  perte.  Mais  on  ne 
tire  pas  parti  dc  tout  icur  temps. ,  parce  que  les  cx- 
halaifous  fulphureufes ,  qui  commencent  à  fortir 
de  la  mine  ,  les  empêchent  de  travailler  affidue- 
ment.  Tel  eft  le  premier  ^ivis  qu'on  a  reçu  au  fujct 
delà  mine  dont  il  s'agit.  Mais  un  avis  pofiérteac 
ffaderd  dans  la  mime  gazette  dn  commerce,  Pa- 
ris, du  mardi  ij.  Oftobrc  176}.)  fcmble,  finon 
détruire  totalement  ce  fait ,  du  moins  le  diminuer 
conijdérablemcnt&  quant  ^  la  vérité  ,  &  quant  aux 
avantages  (]u'on  auroit  pu  fc  promettre  de  la  décou- 
vcrie  de  cette  mine.  Il  eft  dit  dans  ce  dernier  avis  , 
i''.  «que  la  mine  dont  il  eft  qoefiion^^'eft  poinil 
»ikiie  en  argent  ,  qu'il  ne  s'y  eft  lencontfd  dVtr 
<»  qne  ce  qu'il  en  falloit  pour  Pappeller  un  atotne  ; 
»  t*.  qu'elle  n'cfl  point  à  Coudoyé  ,  paroiiTe  d'A- 
D  voine  ,  mais  cju'elle  eft  fituée  au  lieu  dit  le  Vtron  , 
»  pareille  de  Savigny  Cà  une  lieue  £.  de  Montforeau, 
»  Ot  une  &  tiers  IS.  £•  de  Fonte  vrault  )  ;  3^.  qu'elle 
»  n'eft  point  fortabondante,dt  qu'il  eft  bien  des  jours 
»  où  les  ouvriers ,  en  grand  nombre,  n*en  drent  po» 
»  cent  livres  pefant ,  «  toujours  plus  bas  que  quatre 
»  pieds;  4''.  que  le  fieur  Moret  Théodore , que  l'on 
»  ditctre  celui  à  qui  le  Roi  en  a  accordé  le  privilège, 
ï»  n'exifie  point; s",  que  le  nombre  des  ouvriers  n'cft 
»  point  fixe  ^6^.  que  par  le  privilège  accordé ,  il  n'cft 
•  point  dit.  que  ,paUë  dix-huit  mois  ,  cette  mine 
«fetoametaan  RÔil;7*.  que  cette  nloe  a  plus  de 
»  trente  ouvertures  fas  le  oord  de  la  Loire;  S^.qu'il 
w  n'y  a  jamais  eu  de  moulins  ni  de  machines  pour 
»  épuifer  les  eaux ,  &  que  l'on  ne  s'eft  jamais  fervi 
»  que  dc  petits  féaux  ;  9°.  qu'il  eft  dénué  de  preu- 
x>  VC5  que  le  plus  abondant  de  cette  mine  foit  fous 
y  la  Loire;  &  1 0°.  que  tous  les  ouvriers  ne  font  point 
»  payés  au  même  prix ,  qu'ils  oc  le  font  que  pour 
]»  les  joues  où  Us  tiavaillent ,  &  oa'ils  n'ont  jamais 
»  iiilpendn  leurs  travaux  pour  railbn  d'exhalaifons 
9  folphureufcs. 

Ces  deux  avis  ,  fi  différens  l'un  de  l'autre,  en 
font  defirer  un  troilu  me  qui  conftate  au  vrai  l'état 
de  cette  mine  ,  &  en  donne  une  notice  plus  par- 
ticulière. 

COUDRAIS  (les  )  ou  Saint-Denis  de  Coodiats, 
bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocelè  &  dleÂIon  do 

Mans,  parlement  de  Paris  .intendance  dcTo^K'. 
Ou  y  conmte  36.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux  lieues 
O.  <>.  0.  de  la  Fené-Beraaid,  A  doq  M.  E.  dn 
Ilaos. 

COUDRAIS  C  les)  ou  Saint-Aubin  des  Coudrais, 
booig ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  ëleâiondu  Mans , 
parlement  de  Ptoîs ,  intendance  de  Tours.  On  y 

compte  187. feux.  Cebourgcft  1,1  •  Ikiic  S.  O. 
de  la  f  crté-Beruard  ,  &  6.  &  quart  N.  £.  du 
Maïu. 

COUDRAY  ,  CoryUtum  ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement  général  dc  rifle-de-Francc ,  diocefe 
^  Sens ,  parlenent ,  iotcndaace  dc  cleâioa  de  Pa> 
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ris.  Onycompte  {$.  feux.  Cette  paroifTe  eft  StuÉB 
dans  une  conme  aâtdable  difenik  fiu  la  rive  gm« 
diedebMame,  aunelleoeS.  S.E.deCoiMI, 

vis-à-vis  deMorfan,  ï  6.  lieues  S.  S.  E.  de  Paris, 
n  y  a  un  fort  beau  château  avec  de  belles  avenues. 

COUDRAY  ,  dans  le  j>ay5  Chartrain  ,  au  gou- 
vernement général  d'Orleanois  ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d^rlëans  ,  élec- 
tion de  Pithiviecs.  On  f  eompts  79.  iètn.  Cette 
paroiftèeftb  s.l.&deadeN.  £.deSidiiijcis,de 
une  S.  O.  de  Choify-Malesheibcs.  SentemJrcft 

très-fertile  en  prains. 

COUDRAY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans, 
éleâion  de  Cbâteaudun.  On  y  compte  10  j.  feoz. 
Cette  paiotflè  eft  à  s.  L  S.  E.de  lï^ogent-le-fiotron  , 
dt  7.  V.  O.  de  Cbitaaodutt. 

COUDRAY  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Char- 
tres,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alenvon, 
élection  de  Mortagnc  ,  châtellcnic  de  Nogent-le- 
Rutrou.  Cette  communauté  eft  contigue  à  celle  qui 
a  donné  lieu  à  l'article  précédent ,  &  il  n*f  a  qolm 
lëol  dc  oi£me  Cud  pour  Iluae  de  l'autie  coa»- 
nmnanté. 

COUDRAY  ,  bourg  avec  titre  de  châtellenic  ,cn 
Anjou  ,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours  ,  eleftion  dc  Châtcau-Gontier. 
On  y  compte  ico.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  à  une 
petite  diftance  dc  la  rive  gauche  de  la  Uayenoe  ,  à 
pue  lieue  S.  £.de  Cbâteau^Gdoder. 

COtTDRAY  ,  bourg  avec  titre  de  chltettenie, 
dans  le  Saumurois  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éledlion 
de  Saumur.  On  y  compte  116.  feux.  Ce  bourg  eft 
litué  dans  une  contrée  agréable  &  fertile, à  une 
lieue  dt  demie  S.  O.  de  Saumur. 

COUDftAY  eit  SaiotJulien  de  Coudray ,  a  paya 
C^nnrtrab,  dans  le  gonvenement  général  dtma- 
nois ,  diocefe  &  éleAion  de  Chartres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  148, 
feux.  Cette  pajoiflè  eft  àitne  petite  diftance  S.E. 
dc  Chartres. 

COUDRAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Gilbrs* 
Oo  y  compte  4.  feux  privilégiés  &  103.  feus  taii- 
lables.  Cette  panrift  eft  à  3. 1.  de  quart  M.  0.de 
Gifors. 

COUDRAY  BdUfiueuîe,  dansleBeauvoids ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-Kle-France  ,  diocefe 
&  élection  de  Beauvais ,  parlement  dc  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  3^.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  un  pays  de  bois  dk  de  bons  pâturages ,  à 
}.  1.  S.  de  Beauvats. 

COUDRAY  Sam-Cemer  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouve.'nemect  général  de  l'Iflc-rie-France  ,  dio- 
cefe 6^  élection  dc  Beauvais,  parlement  &  inteo- 
dancc  de  Paris.  On  y  compte  loi.  feux.i!ettepa- 
roiffe  eft  lîtuée  près  des  confins  de  la  province  de 
Normandie,  à  3.  lieues  de  tien  O.  S.  O.  m  Beauvais* 

COUDRAY  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-r£vê(]ue  ,  fergenterie  d'Arragon.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  3$.  feux  taillables. 
Cette  paroidé  eft  lituee  dans  une  contrée  fertile  , 
à  deux  tiers  de  lieue  N.  O.de  Pont-l'Evèque. 

COUDRAY  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lemeot  dc  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Mon- 
tivilliers  ,  fcrgenterie  de  Harfleor.  On  y  compte 
2.  feux  privilé  gies  <Sc  1 5 .  feux  taiîlîbies.  Cette  pa- 
roilTe  eft  iiiuêo  entre  Goriervillc  «Se  iVIontivilllers  , 
à  J.  1.  N.  E.  de  cette  derniiTC  ville. 

COUDRE(la),enBouigogpe,  diocefe ,  bail- 
liage Sx.  éleâion  de  ClllloB,  pviement  &  uiteo- 
daoce  de  Dijon.  Onyconptt  17*  feux.  Ce  bamean 

d^nd 
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dépend  de  la  paroifTe  de  Saint-Germain  da  Boij, 
&  il  eft  fîtué  en  pays  de  bois  de  marécages  ,  à 
S.  1.  &  trois  quarts  S.  0.  de  Châlon. 

COUDRE  Cla}  ,  ea  Poitou ,  dioceie  de  la  £o- 
chelle,  parlement  ae Paris,  int<.  --dancede  Poiden, 

éleftion  lie  Thounrs.  Oi;  y  rotiiptc  48.  feux.  Cette 
paroille  eil  à  4.  i.  ôc  quart  O.  S.  O.  de  Thouars. 

COUDRE  (la)  ou  Saint-Germain  de  la  Coudre, 
Jioa^  p  dans  le  Maioe  ,  diocefe  6t  éleAioa  du 
Haut ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
Od  f  compte  107.  fitns.  Ce  bourg  eft  fitoé  à  um 
fiene  de  la  riw  dioite  de  la  Same ,  une  de  dm 
tiers  K.li.0.  de  Beaaoioot,dk  (.  M. M.  O.  du 
Mans. 

COUDRE  (b)  Saint-Germain  de  la  Coudre  , 
dans  le  Perche  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Alençon,  ^leftion  de  JMortagne, 
fergentede  deBelleûae.  Uny  compte  ia.  feux.  Ce 
bourg  eft  it  s.  L  S.  S.  E.  de  Bellerme,  &  8.  V.  E.  do 
Mans.  Son  terroir  eft  trî-s^'crtilL-. 

COUDRE  (le)  ,  eu  Nonuduiiic.  l'oyez  le  Cou- 
dray. 

COUDRECEAUX ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inteadance  d'Alen- 
çon ,  éleÂion  de  Mortagpe ,  châtellenie  de  Mogent* 
On  y  connpte  10$.  feus.  Cette  patoi^fe  eft  àt.  kN. 
X.  de  Nog -lU-le-Rotrou. 

COUDKES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  fer- 
genterie  de  Nonancourt.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégie &  190.  feux  taillables.  Cette  paroilCe  eft  à4« 
L  S.  S.  £•  d'Emus  ,  &  1.  N.  N.  £.  de  Nonaocoun^ 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  ,  en  fifoits  dk  en  pft* 
tarages. 

COUDREY  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleélion  d'Evreux  ,  pat iLmcnt  &  intendance  de 
Xouen  ,  fcrgenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  t.  feux 
rivilvgic  s  &  1 2.  feux  taUlables.  Cette  ponnflièeft 
1.1,  E.S.E.  d'Evreus. 

COUDME ,  en  Poitoa .  dSonfe  de  Luçon ,  par- 
lement de  Paris  ,inteadance  de  Poitiers ,  éleâion 
«les  Sableî-d'Olonne.  On  y  compte  56.  feux.  Cette 
paroiilé  eft  lituée  près  des  cooiias  de  la  province 
de  Bretagne  ,  à  6. 1.  &  demie  S.  O.  de  Nantes,  & 
8.  N.  des  Sables-d'Oloiiue.  îl  y  a  une  comman- 
derie  de  Malte,  de  la  langue  de  France  &  dugrand- 

Ïnieari  d*  Aqohaiae.  Cette  eooHDindefie  Tant  (000. 
ivres  de  rente  au  fujet  qui  eo  eft  poWfO.  he  ter- 
roir de  Coudrie  eft  des  plus  fertiles. 

COUDROY  .Lîanî  le  Gatinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléaiu ,  éledUon  de  Montari^is.  On  y  compte 
S7.  feux.  Cette  paroiflê  cfi  fitoee  fur  le  canal  d'Or- 
léans ,  è  une  demt-lieae  O.  V>  0.de  Lorris ,  i  4. 
■  L  S.  O.  de  Montargis  ,  &  7.  &  demie  E.  d'Orléans. 

COUDUN  ,  Coidunum  ,  dans  le  quartier  de  No- 
yon  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ille-de-Francc  , 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  éleélion  de  Compiegnc.  On  y  compte  1$ a. 
linix.  Cette  paroiflè ,  qui  a  le  titre  de  doyenné  ru- 
xal,  eft  ficoeefur  la  petite  rivière  d'Aronde  ,  dans 
vnecoott^^téable  ,à  deostiers  de  lieue  N.  O. 
de  la  rive  droite  de  POife  &  deCompiegne  ,  &  à  9. 
L  £.  de  Beauvais.  Coudun  eft  un  Heu  trèi-connu 
depuis  le  camp  du  premier  Septembre  1692.,  où  le 
Roi  Louis  le  Grand  alTembla  une  armée  compofec 
de  l'élite  de  fes  troupes  ,  pour  donner  une  idée  de 
b  guerre  aux  Ducs  de  Bourgogne  ,  d'Anjoa  &  de 
Berry,  iespctitv>fib.CecampeftconiiBplas  paN 
ticuliérement  fons  le  tHMn  de  Camp  de  Comfiegne. 

COUDURES  ,  bourg  ,  dans  le  Turfan  ,  en  Gaf- 
Cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  ss7-  feux.  Ce  bourg  eft.iiuiéd^as  oae  coo? 
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trce  affez  fertile ,  principalement  eagridttS ,  en  vins 
&  en  fruits  ,  près  du  contiuent  des  rivières  de  Bai 
&  de  Gabas ,  à  4. 1. 0.  d'Aire ,  &  7.  E.  de  Dax.  Le 
climat  yeft  iâio  8t  fort  tempéré. 

COUE*  on  Saint-Georges  de  la  Cotlé  ,  dans  le 
Maine  ,  dioccHr  du  Mans  ,  parlement  de  P^rU  ,  in- 
tendance de  Tours ,  élcâtion  de  Château-du-Loir. 
On  y  compte  161.  feux.  Cette  pifoiflêaftà  4.  LN* 
£.  de  Châtcau-du-Loir. 

COUEILLES, dans  le  comté  de  Conutttoge>t 
en  Galcggne,  diocefe  di;  Lombès  ,  parlement  de 
Toulodè ,  intendance  d'Aufch  ,  éleélion  de  Coro- 
minges  ,  châtellenie  de  l'Ifle-cn-Dodon.  On  y  com- 
pte ï.  feux  &  46.  bcilugues  de  feu.  Cette  paroilTi; 
eft  (Ituéc  fur  uae  petite  rivlece  ,à  a.  1.  dt  deoùe 
S.  S.  O.  de  Lombès. 

COUEROM.bou^  .  en  Btetagne , diocefe  dc 
recette  de  Nantes  ,  parlement  de  intendance  de 
Sennes.  On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  fitnd 
fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  j.  l.  Se  quart 
O.  de  Nantes.  Son  églilc  eft  deJiée  à  St.  Sympho- 
ricn.  11  s'y  tient  une  foire  lejourde  la  fète  de  ce 
Saint.  C'eft  un  petit  port  de  nier  où  l'on  carenne 
les  vaîlGraux.  On  y  pèche  beaucoup  de  poiiG>n.Soo 
terroir  abonde  en  vins  blancs  de  eo  vins  ranges  t 
on  fiittdetrè»4>onne  exode-vie  des  premiert. 

COUESMES,  en  Bretagne, diocefe, recette  , pan» 
lement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  40. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiile 
eft  lituée  dans  une  contrée  fertile ,  à  J .  1.  &  tiers  S. 
E.  de  Rennes. 

COUESMES ,  en  Ânjoa .  dioceb  d'Anurs»  par^ 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Tonn ,  ^bÂion  de 
Baugé.  On  y  compte  1 1 }.  feux.  Cette  parollTe  eft  à 
6. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Baugé  ,  &  6.  N.  O.  de 
Tour<;. 

COUESMES,  bourg  ,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris  ,intendancede  Tours  , 
ëleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  a  13.  feux.  C« 
bourg  eft  à       dt  tiers  N.  O.  de  Mayenne. 

COUESMIEUX,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Renne».  On  y 
compte  18.  feux  deux  tiers  <5c  un  q.i;.irc  ri^-  f<.-_i. 
Cette  paroilfe  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en 
grains  &  en  pâturages ,  &  où  l'on  Cultive  beaucoup 
de  chanvre.  11  eft  des  antinn  qui  croient  que  e'ett 
le  Hmat  de  Ptolomée. 

-   COUBSMOV  (le)  t  Coena  ,  Ceemitm  ,  rivière 

3ui  prend  fa  foarce  pr^s  des  confins  de  la  province 
e  plaine  ,  arrofe  une  partie  des  diocefes  de  Ren. 
nés  ôc  de  Dol  en  Bretagne  ,  &  fe  décharge  dans 
l'Océan  .au-deftbus  de  Pontoribn,  dans  la  baye  du 
Mont-Saint-MicheU  Son  cours  eil  de  1  a.  Iteuea  on 
environ. 

COUFFE' ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 

Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  }7.  feux  5c  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTè 
eft  lituée  à  une  lieue  de  la  Loire  ,  &  j.  de  demie 
N.  E.  de  Nantes. 

COUFFL  ANS  &  le  Hameau  de  Lure,  en  Cham-* 
pagne ,  diocefe  &  élcélion  de  Troycs ,  paiement 
de  B*à$.,  intendance  de  Châbns.  On  y  compte 
81.  fiiux.  Cette  paroiflè  eft  fltuée  en  pays  de 
grains  &  de  brin'!  p3turaj;es. 

COUFFOULENS  ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte. 
18 1.  fenx.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  fur  la  rivieev 
d'Amt,  >  7.  U  S.  O.  d'Alby. 

(X>UFP0UL1HS,  dans  le  Velay,  en  Lan^e- 

doc,  dioccf;-  &  rcrïtte  d'.\lby,  paricaicut  de  Too.  ' 
loufo ,  gi.  nt:r..litc  tic  Montpellier,  intendance  de 
Lan;^ii'-dui;.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiib 
eft  ittuée  cA  pays  de  montâmes. 
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COUFFY,  en  B«nry,  diacdé  dkBoafeM.par- 

Itmtnt  de  Paris,  intendance  d*Orléans,  âefiton 
tic  Ri.!Tior;intiri.  On  y  compte  118.  feux.  Cvtte 
paroiirc  cif  Jitucu  fui-  le  Cher ,  à  4.  1.  S.  O.  de 
Rounnrantio. 

COUFFY,  en  Limofio ,  diocefe  Se  éleâion  de 
TaOes,  parlenent  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  6.  ietHU  Ce  hameau  eft 
fitué  dans  une  contrée  a0ês  fertile  ,  principale- 
cn  pâturages. 

COUGtAT,  eo  Auvergne,  diocefe  de  Clcr- 
rnoDt,  parlement  '  de  Paris ,  intendance  de  Kiom , 
ckâion  de  Brioude.  Go  y  compte  zo.  feux.  Cette 
communauté  eft  Qtuée  dam  une  contrée  très-fertile. 

COUGMA,  CD  Fnodie-CoaKé,  diocdc  de  Sx. 
Claude ,  parlement  &  intendance  de  Beiânçon , 
bailliage  &  rtn-ttc  crOrc;c!cr.  On  y  compte  43. 
feux.  Cette  cominuiiauté  ell  Ctuce  en  pays  de 
nioiunofîts. 

CUL'G^AC  &  Lyonne,  en  Auvergne,  diocefe 
ic  Clermout ,  parlement  de  Paris ,  Intendanoe  de 
Moulins,  éieâion  de  Canoat.  On  y  compte  100. 
feuic.  Cette  paroillè  eft  k  s.  I.  &  qnart  E.  V. 

E.  de  Gannat. 

COUGÎsIERE  ,  en  Ffr-nclic-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  ir.îcnd.mce  de  Bcfaii(,on,  bailliage 
&.  recette  de  Veloul ,  prévôté  de  Montbozon. 
On  y  compte  zi.  feux.  Cette  pBfdflè  eft  à  nié 
lieue  N.  E.  de  Mofltbomo» 

COUGNY,  CD  Bonrbonnolt,  dlbcefe  8t  Inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Pari"; ,  eleélion 
de  Saint-Aroand.  On  y  compte  6z.  feux.  Cette 
paroille  eft     3.  1.  &  demie  N.  E.  de  î>r.  Amnnd. 

COUGNY  ou  Cogny ,  en  Nivernoi"; ,  diocefe  de 
HtStioa  de  Nc'vcrs,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette 
paroîflê  eft  fitnée  dans'  tne  contrée  afin  fertile 
en  grains  &  en  pâturages,  &  où  il  y  a  des  bob 
&  des  étangs,  entre  la  Loire  &  l'Allier,  à  1.  1. 
de  l*nne  &  de  l'autre  de  ces  deux  rivières,  à  i. 
1.  S.  de  Nevers  ,&  $.  &demie  N.N.  O.  de  Moulins. 

COUGOTTE  Cadmd  (la),  eo  Languedoc ,  dio- 
celè  de  recette  de  Lannor,  parleinent  ùl  naén» 
Vté  de  Tooloofe,  intendanee  de  Langnedoe.  Od 
y  compte  37.  feux.  Cette  comnmnauté  eft  fitnée 
en  pays  de  montngnes ,  &  néanmoins  aflêi  fertile , 
principalement  en  bons  pâturages. 

COUH AT  (le) ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
inout,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mon» 
lins,  éleâîon  de  Gannat.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  b  paroiflë  de  St* 
André ,  élection  de  Riom ,  de  elle  eft  fituée  k  a*  l> 
de  l'Allier ,  dans  une  contrée  fertile. 

COUHÉ,  ville,  chef-lieu  d'un  arrondifiemcnt 
de  fon  nom,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  & 
clct^ion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  24$.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fitoée  fiir 
Je  rivière  de  Dive,  k  ).  1.  de  deux  tiers  N.  E.  de 
Cmay ,  &  d.  dt  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

Par  lettres  de  Février  lâjz.  ,  la  terre  &  fct- 
gncuric  de  Cou/it'  fut  érigée  eu  marquifat  fous  le 
nom  de  Couht'-V crue ,  en  faveur  d'Olivier  de  Sa:ni. 
Georges,  Seigneur  i!e  f  '?rac  ,  dont  le  pere  Olivier 
de  Saint-Georges,  Baron  de  la  Rocbe-des-Bords , 
&  marié  à  Marguerite  de  la  Muee ,  étoit  iffn  d'une 
luaDctae  cadette  de  la  nailba  de  St.  Georges  dans  la 
Wartbe-Lîmoofine.Le  MaR{n!s  de  Verac,  qui  étoit 
liieutenant-Gc'néral  &  Commandant  dans  la  pro- 
vince de  Foitou ,  fut  fait  Chevalier  des  ordres  du 
Boi  le  JJ.  Décembre  1688.,  &  mourut  au  mois  de 
Jub  1704.,  pere  de  Charles  de  Saint-Georges ,  Mar- 
quis de  Verac  ,  Lieutenant-Général  des  armées  da 
Boi  ôt  la  province  de  Poitou  ,  honoré  du  collier 
jKSonlwt  dnXoilc  j.  Juin  171^.,  d(  décédé  Je  11. 
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Février  1 741  •>  laiffiatdeCaAerioe-Ifargnerite  F<o- 
get ,  1".  Fran<^ots-01ivier  de  Saint-George» ,  Mar- 

t|i.ii'.  Verac,  Lieotenant-Génc'rTi!  en  Poitou ,  &c;, 
qui  a  epoufc  le  ».  Janvier  174Z.  Marie- Adélaïde  de 
itiancoun-d'Onval ^  morte  le  16.  Juin  174$. ,  dont 
des  enfants  ;  1^.  Elifabeth-Margueritc  de  Sainr- 
Georges ,  féconde  femme  d'Antoiae  de  h  Sodkw 
Fmtenille  ,  Marquis  de  Rambures. 

COUIERE  (la),  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  ir.tendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pte II.  feux  (k  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiile  eti  li- 
Tuée  dans  une  contrée  ftctile  en  gndna  en  bons 
pâturages.  ' 

COuILLEGIS  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouver- 
nenKBt  général  de  i'lfle-de.Fiaoce  ,  dioceiè  de 
élcAion  de  Laon ,  pariement  de  Paiit ,  inteodanee 
de  Su^froii'^.  On  y  rompt»  Jl*  iSn».  CMM  patoMb 
ett  à  1.  1.  S.  i'l'  I.aon. 

COUILLY  ,  dans  la  Brie-Chami'cnoife  ,  dio- 
cefe Si  élection  de  Mcaux  ,  parlement  &  intcn^ 
dance  de  Paris.  On  y  compte  156.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  lieue  O.  li.  O.  de  Crécy  ,  &  il» 
S.  S.O.de  Meamc. 

COUIN ,  dans  le  durhé  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  .Metz  ,  confeil  fouvcram  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Botilny.  On  y  compte 
to.  feux.  Cette  paroiilèeftà  1. 1.  E.  N.  E.  de  Boulay. 

COUISA,  en  Languedoc ,  diocefe,  recette, 

rlement  dt  généralité  de  Touloide  »  iotendaoce 
Lantpedoc.  Od  y  compte  1 1  j*  lêiB»  Cette  pa- 
roiiTe  elt  fituée  fiir  rAude ,  àcioq  qnafts  de  Beos 
S.  O.  d'Alcth. 

COUITRAY  ou  Couilray ,  en  Normandie,  dio> 
cefe  ,  parlement  de  Intendance  de  Rouen  ,éle£Uon 
de  Gifors.  On  y  compte  4.  feus  privilégiés  de  1 1  ] . 
feux  Willableai  Cctttpacoiflc  eftà  t.  lieoes  V»  O. 
deGilon. 

COULAINES  ,  Colonia  ,  bourg,  danî  le  Maine, 
diocefe  de  éleftion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  44.  feux.  Ce 
bourg  cil  lîtuc  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  une 
petite  diilancê  N.  du  Mans.  Il  eft  connu  par  le  con- 
cile ooPaflbmblée  oa'y  tint  Charks4e-Chauve ,  fan 
S43.  Ce  Prince  y  fit  tm  capiadaiie  de  fis  articles  , 
mîi  fureot  rappeUés  ao  condte  de  Meanx  de 
]*an  84$. 

COULAMERoeSaint-Ge  rmam  de  Coulamer 
bourg ,  dans  le  Bbine  ,  diocefe  &  éleélion  du  Mans , 
parlenieotde  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  sot.fent.  Ce  bourg  eft  à  4.  L  de  demie 
O.  M.  O.  de  Beaumoot ,  &  7.  de  tiers  N.  (X  dn 

COULAN ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan. 
grcs,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleftioa 
de  Tonnerre.  Oo  y  compte  77.  feux.  Cette  paroi£b 
eft  à  une  lieue  6t.  demie  O.  N.  O.  de  Tonnerre. 

COULAlSDONo-Maufenlle,  en  Normandie, 
diocefe  de  Sées,  paricBMDt  de  Bouen  ,  inteo^ 
dance  d'Alençon  ,âeâion  dt  fkomté  d'Argentan  , 
On  y  compte  78.  fenx.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur 
la  rive  gaucl-.e  de  la  riviciedrQâie,àaae  petite  diC^ 
tance  S.  E.  d'Argentan. 

COULANDON,  en  Bourbonno» ,  diocefe  de 
Bourges ,  Pariement  de  Paris  ,  inteodanee  ét  dlec» 
tion  de  Moulins.  On  y  compte  47.lêai.  Cette 
roilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  afTcz  fertile  en 
grains  &  en  vins ,  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages  , 
des  bois  ,  des  étangs  &  des  carrières  de  belle 
pierre  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier,  &  autant  S.  O.  de  Moulins. 

COULANGE  la  Vineuje  di  CwLmgtJutrwM  , 
en  Bourgogne.  Voye\  CoUaoges. 

COULANGE  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gonverne- 
neot  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  élection  do 
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B!oîs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orlcam. 
On  y  compte  49.  ficux.  Cette  paroiilê  eii  à  1. 1.  S.  Oi 
deBlois. 

CCULANGE  ,  en  Boiuboonois,  Haetb  d'An» 
tuQ,  parlement  die  Parb ,  intendance  4t  éleéHon 

de  Moulins.  Ony  compte  ion.  feux.  Cette  paroil!<! 
eU  fitucc  dans  une  contrée  afltz  fertile  en  grains  , 
en  vins  ,  en  fruits  &  en  piituragcs ,  &  où  il  y  a 
des  bob  des  étangs  ,  ^  c;uc!c;ue  diiiance  du  la 
ri?e  @uche  de  la  Loire  ,  à  huit  lieues  &  quart 
E.  S.E.de  Moidina,  (k  uois  S.  £.  de  BouiboQ* 
l'Ancy. 

COULANGE,  en  Touraine.  Foye^  Coullangc. 

COUI<ATsGES  fous  Cre'cy ,  en  Nivcmoi-; ,  dio- 
ccfe  &  éleôion  de  Nevcrs  ,  parlenuut  do  Taris  , 
intendance  de  Moulias.  Qn  y  compte  14.  feux. 
Cette  caiimioiiitéeft9lS.UeiNaftdrasllenE. 

COULAKGES  le^  Ntv0rs,  enVivernois  ,  dio. 
ceft  lk  éleAion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendaace  de  Moulins.  On  y  compte  i  <(•  feux.  Cette 
paroiflê  cftfituée  fur  la  rivière  de  Nièvre ,  dans  une 
contrée  nakmeot  fonile  &  atféable  ,  à  deux 
tiendeUeMtl.B.deVcw(i.a(T4MnliBn9l..de 
bliOire. 

COUL AlU ,  dam  k  ,  diocefe  éIe£Bon 
duMans ,  paricmcr.t  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  a^S.  feux.  Ce  bourg  cil  litué  dans 
unecootf^ftnili.à  a.liMm  «c  dc»i»O.M.a 
du  Mao». 

COULAMS,  en  Fraoche-Conté,  diocefe ,  par> 
lement  &  iotendance  de  Befançon ,  bailliage  di 
cette  d'Oman».  On  n'y  compte  que  7.  fwôL  Cette 
communauté  cil  i  1. 1.  &  demie  S.  O.  d'Ornans. 

COULAUVES  ,  en  Périgord  .  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  iiitcudancc  de 
Bordeaux.  On  y  compte  177.  feux.  Cette  paroiilê 
cft  fitoée  fur  la  rive  gaocbe  de  laAnte-Vezere, 

frès  du  confluent  de  cette  rifian  tm  celle  d'IUe  , 
4. 1.  N.  B.  de  Pérîgtietix.  Son  terroir  eft  dei  plue 
fertiles. 

COULBCEUF  ou  Couiibœuf,  Coliborium,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  , 
iotendance  d'Alençon ,  éleftion  fit  fcrgenterie  de 
Falaife.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  puroiiTe  eft  & 
toéeior  larifedroitede  laDitWfàa.  I.£.N.B. 
de  Fataife.  M.  HuetprAend  que  Ibn  non  vient  d'an 
jnot  fixon,  qui  fignifîe  Vilh^^c  de  h  Fontaine ^ 
d'antres  de  Collumbovii  ou  de  CuUas  Bnfo.  Le  ter- 
soir  de  cette  fatoifiê  eft  fertile  en  gniiMAt  en  pft- 
tntues» 

COULDKSCIEUX,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Uni ,  pedeoient  de  Paris,  intendance  de  Tmus 
dleftiondc  ChlteaiHl«-Loir.Ooy  compteSCftna. 
Cette  paroidc  eft  à  6.  L  4c  qnart  H.  M.  &  die  Oiâ- 

teau-du-Loir. 

COULDRES  ,  en  Normandie*  Voye\  Coudres. 

COULEJLON  ou  Coulevon,  en  Franche-Comté, 
diocelê  ,  pariement  &  intendance  de  BefaoçOD  » 
bailliage ,  recette  &  prdvôtd  de  Velbiil.  On  y  coau 

Ïte  30.  feux.  Ce  hamean  eft  k  mie  demi-Uene  N. 
;.  de  Vcn^ui. 

COULERS  ou  Caulcos  ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  Boulogne,  confcil  provincial  d'Artois ,  parlc- 
inent  de  Paris  ,  iotendance  do  Lille ,  bailliage  & 
lecetta  de  Saint-Fol.  On  y  compte  i }.  fenaflc  64. 
feslbMei-  Cette  paioiflè  eft  fituée  dans  one  coà* 
trée  fertile ,  I  ).  L  dt  demie  N.  O.  de  Saiot-Pol. 

COULEURS  ,  en  Champagne  ,  diorefo  &  élec- 
tion de  Sens,  parlement  &  intendaucc de  Paris. Oq 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroille  cil  à  3. 1.  dtdeux 
tiers  £.  S.£.  de  Sens.  V'iyej,  Coulours. 
.  COUItBUVIUI,  bourg ,  en  Bourbonois ,  diocefe 
.  de  BeiiXBte,.paikBMiitde  Paria,  ioteikUace  d( 
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cleiflion  de  Moulins.  On  y  conij  te  ijo.  feux.  Ce 
bour^;  eil  fitué  dans  une  contrée  fertile  en  grains ,  eti' 
vins  6c  en  pttor^e^dt  oii  il  ya  des  bois  &  des  étsnj:;*, 
à  a.  L  11.  O.  deSottiboD-^Archambaurt  ,5i  6.O. 
V.  O.  de  Monliot.  les  haèitant?  de  Coulcm-re 
font  un  afTt-E  bon  commerce  en  bLii:.'.iix. 

COULGENS,  en  Angoiiinois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulème ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  80.. feux.  Cette  paroiflè 
ell  fituée  en  pays  de  gnins  &  de  bons  pâturages. 

COULIBCBUF  ,  eu  Monnandie.  Fej^  CouU 

COULIMER,  bourg,  dans  k  Perche,  diocelê 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Aleo* 
<;on  ,  élcAion  &  châtcllenie  de  Mortagoe.  On  y 
compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  fitnc  dans  une 
contrée  fenile  en  grains  dt  en  excellens  pâtura ^'es , 
àcioqqnam  diHxBeS.O.  de  Mort:!gnc. 

COOLLAKGÈ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris,  élcdion  de 
Loches,  On  y  compte  1 18.  feux.  Ce  bourg  eft  à  j. 
1.  E.  N.  E.  de  Lociies ,  fie  8.  S.  E.  de  Tours. 

COULLEMËLLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d(  in- 
tendance d' Amiens,  parlement  de  Pluiis,éleâlon  de 
Mootdidier.  Ony  compte  ijuftui.  Cette  paitdfle 
cft  Ik  1. 1. 0.  N.  O.  deMontdidier. 

COULLEHBR,  enKormandie ,  Recelé  Adlec^ 
tion  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendancn 
d'Alcnçon  ,  cicftion  du  Sap.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  paroÛIie  eft  fituée  dans  une  contrée  aflcs  fierw 
tile  en  §ak»9l  en  ptamfM , à  d.  L  S.  S. E.  d« 
Iiieientu 

COULLSMOMT,  en  Artois ,  diocefe ,  gouver- 
n.ince  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confcil  provin- 
cial d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  4».  feux  fie  210.  perfonncs. 
Cette  paroiilê  efl  à  4. 1.  S.  O.  d'Arras,  fie  a.  &  quart 
N.  E.  de  Dourlens. 

COULLOMB  ,  en  Nbimandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Kooen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fcrgenterie  de  Crcuiliy.  On  y  com- 
pte 113.  feux.  Cette  paroilTe  elt  fituée  dans  une 
contrée  fertile  entre  Caen fiic BayeiOt,  àa>L&de* 
mie  de  chacune  de  ces  villes. 

COmj[.OMBIBBBS  ^  en  Pnnenoe.Fajre^  Con« 
lonbderei. 

COULLOHBOYS  ee  ConOombye  ,  en  Nor- 

tnandie ,  diocefe  5c  cleflion  de  Baycux ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  fie  éle^on  de  Cacn ,  fergen- 
terie  de  Gray.  On  y  compte 49.  feux.  Cette  paroiire 
eft  iîtuée  fur  la  rivière  de  Seule  ,  à  1. 1.  N.  E.  de 
Caen. 

COULLON.en  Poitou, diocelê  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion dé  Niort.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  clt  lituée  dans  une  contrée  marccngeufe  ,  mais 
fertile  en  bons  pâturages  ,  fur  la  rivière  de^vK, 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  0.  de  Niort. 

COU LLONCBS,  boufg,  en  Monnandie,  iQo. 
cefe  de  Coûtances  ,  nailement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éWdlion  de  Vire  ,  fcrf.enterie  delà 
B:in!ie',u".  On  y  rnmpte  j6i.  fcuv.  Ce  bourg  eft  à 
trois  quarti  de  lieue  N.  N.  O.  de  Vire  ,  fie  à  8.  1.  S. 
E.  de  Coûtances.^ 

COULLONGÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Touii,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  I47.feuz. 
Ceboargeftà  j.l.ft  demieE.».9.delaÉlech^ 
fie  ^ .  O.  N.  O.  de  ChiteaoFd^Loir.  Son  tenroir  ^ 
fertile  fit  agréable. 

COULLONGE  S  ,  en  Vorrr.andic  ,  diocefe  d'E. 
Tteux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon,  OeAiondc  Conchcs ,  fcrgenterie  de  Damville. 
Pn  y  compte  6s>  fsui.  Cette  paxoiflê  eft  fituée  iiiç 
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la  rive  droite  de  la  miete  d'Iton  ,  à  }.  I.  &  qaut 

S.  S.  O.  d'Evreox. 

COULLONS ,  bourg ,  cnBerry ,  dio  ccfe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris,  intendance  d'Orlcans , 
eleâioo  de  Gien.  On  y  compte  445.  feux.  Ce  bmirg 
eft  litué  fur  la  rivière  de  Beuvroa ,  à  3.  L  S<  O.  de 
GicD ,  &  1 1.  K  M.  E.  de  Booiaei.  Son  texroir  eft 
des  plus  aboodans* 

COULLOKS ,  parotflê ,  en  Berry.  V,  Cfnilom. 
COULLOUVRAY  .bourp  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Cncn  ,  élection  de  Mortain  ,  ft-rgenterie  de 
Bouflel*  On  y  compte  116.  feux.  Ce  bourg  eft  à4. 1. 
E*  Ht  E.  d'Avranches  ,  autant  O.  S.  O.  jS»  Vile  , 
&  autant     0>  de  Mortaiii. 

COULMIER  b  5«e ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  &  inter.dnncc  de  Diidr. ,  hail- 
liapc  (Se  recette  deChitillon.  On  y  compte  69.  teux. 
Cette  paroilTe  ,  à  larjuclle  on  donne  également  le 
nom  de  Coulommier-le-Sec  ,  cit  fituce  fur  la  route 
de  Montbar  à  Châtilion  ,  à  1.  I.  &  quart  &  0.^ 
cette  dernière  ville.  Il  en  dépend  deux  badMaoz* 

COULMIERS ,  bourg ,  dans  k  Fercbe, diocefe 
de  Séer  ,  parlemeat  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
^on  ,  éleélion  Se  châtellenie  de  Mortagne.  On  y 
conopte  140.  feux.  Ce  booig  eft  à  une  £&  demie 
S.  O.  de  Mortagne. 

COULMIERS ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liagie  &  recette  de  Châlons ,  parlement  de  tnten> 
datice  de  ÎNion.  On  y  compte  74.  ftw*  Cette  cooIp 
munautc  cil  fituée  dans  une  conn^  dgplnmcnt  fep* 

tile  &  agréable. 

COULMIKRS  ,  dv.m  i'Orléanois  propre  ,  diocefe 
&  intendance  d'Orléans ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Beaugency.  On  y  conipt<tf9>  femb  Cette 
fuoiflè  eft  à  t.  L  M.  de  BeatMeoqr* 

COULOBRES ,  en  Lniq;nedoe  «  diocefe  le^ 
cette  de  Bezien ,  parlement  de  Touloufe  ,  g^né« 
ralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1  8.  feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  dans 
une  contrée  montagneufe  ,  fur  la  petite  rivière  de 
licinc,  à  j.  1.       É.  de  Bezien. 

COULOGNE ,  dans  le  Calaifis,  diocefe  de  Bon- 
logne,  recette  de  Calsds ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  9  a.  feus  de  a  100. 
fflefom  de  terre.  Cette  paroiflë  eft  fitu^  dans  une 
contrée  fertile  en  bled  ,  en  pâturages  &  en  légume-; , 
furie  canal  qui  mené  i  Ardres  ,  à  une  petite  lieue 
S.E.deCalais.  OnrappelloitautrcfoisCoîeu;i<jr,  qui 
eftnn  compose  de  Col ,  qui  fiimiâe  Chou*  &  V^tde  , 
qni  vent  i&t  Sauvage.  Ce  nUa^  ^tott  ainfi  nom- 
âii  à  canfe  de  l'ïdiondanee  de  légumes  que  produit 
on  terroir.  On  trouve  dans  l'biftoire  la  donation 
qu'en  fit  EuHache  ù  fŒU  ^  Comte  de  Boulogne, 
Tan  10 $0. ,  à  l'abbaye  de  St.  Wilmer  de  Samer  , 
fondée  à  quatre  lieues  de  Boulogne.  Mais  cette 
abbaye  n'y  a  confervé  que  le  droit  de  nommer  k  la 
cure ,  laquelle  eft  (bus  le  titre  de  Saint-Jacqnes, 

COULOISY ,  dans  le  SoilTonnois  ,  an  gouvei^ 
nement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe ,  in> 
tendance  Se.  élcftion  de  Soiffbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fituée  entre  Compiegne  &  Soiilbns  ,  à  quelque 
dii>.-inrc  de  la  rivcgauche  de  la  rivière  d'Aiihe  1 4  4. 
L  0.  N.  O.  de  Soiifjns ,  &  }. E. de  Compicgne* 

COULOUB  ,  dans  le  Vabis  ,  «b  ymmcnè- 
netnent  g<oA«1  de  Nfle-de-Tlrance ,  dSeo^fe  0c  in- 
tendance de  Soldons  ,  pnrlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  eft  iituée  dans  la  forêt  de  Viilers-Cottems  , 
à  a.  L  &  demie  E.  de  Crépy. 

COULOMBES  &  Courbevoye,  dans  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  dt  doc- 
tùn  de  Paria.  On  y  compte  $67.  feu.  Cette  cqid< 
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namnté  eft  compofée  de  deux  parotflês ,  Cotr- 
tmnbes  tt  Ctmrbevoye  :  la  première  eft  fitnée  fer 

la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  bonne  demî- 
lieue  M.  >3. 0.  de  Courbevoye,  &  i.l.K.  O.de  Paris. 

COUI.OMBIER  de  Montba^ilhc ,  en  Périgord  , 
diocefe  Se  éledion  de  Sarlat ,  parlement  &  inten- 
tendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  tf.ftaa.  Cette 
patoiflè  eft  à  a.  1.  S.  E.  de  Bergerac. 

COULOMBIERES .  en  Normandie.,  dfoeefe  ft 
éleflion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  d'ifigny.  On  y  compte 
113.  feux.  Cette  paroilTe  eft  une  demi-licuc  K. 
O.  de  Briqueville  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Bemefy  , 
une  &  tiers  E.  S.  E.  d'ifigny ,  dl  j.  dc  quart  O. 
K.  0>  deBayenx.  Les  terres  di  fe^enries  de  Cou- 
Ismîierff ,  firifocivile  te  Btmify  ,  font  continues 
l'une  à  l'antre  ,  &  valent  enlemblc  plus  de  cin- 
quante mille  livres  de  rente.  Elles  appartenoicnt 
autrefois  i\  Ciru'i-Antoinc  de  Brdj.'c: /7it  ;  &  enfuite 
elles  ont  appartenu  à  Gafp ard  de  R^al  ,  Grand- 
Sënéchal  de  la  aoUelè  dn  pays  dt  cmmd  de  For- 
calquef  en  Ptovence* 

ha  terre  de  CntkmbUrts ,  qui  eft  la  plus  confia 
dérable  des  trois  ,  relevé  nuement  du  Roi  pour  on 
plein  fîef  de  Haubert.  C'cft  une  des  plus  ancien- 
ne» c;iitcllenic<;  de  Normandie  ;  dix-fcpt  terres  ovi 
fiefs  nobles  en  relèvent  ,  de  ces  fiefs  doivent  tous 
an  Seigneur  de  CoulomlAeres ,  garde-noble  ,  fei  , 
honHaagp,reliefs,trei«iemedt autres  droits  Icîgnea- 
rinsi  Les  habitants  de  boit  paraiftês  voifines  feot 
obliges ,  en  temps  de  guerrtf ,  au  guet  &  à  la  g:arde 
du  chSteau  de  Coulombieres.  Il  n'y  a  aucun  fief 
dans  cette  terre  qui  n'appartienne  au  Seigneur  ;  ÔC 
les  gentilshommes  qui  y  demeurent,  relèvent  tous 
roturierement  de  lui.  Ils  n'ont  aucun  droit  de  cbaflè, 
de  ils  ibnt  obligés  ans  mêmes  droits  de  deroirs  i|iin 
les  antres  vmnx  roturiers.  Le  elilteaa  de  Coo- 
lombiereseft  fort  beau  :  il  eft  flanqué  de  plulîeurs 
tours  ,  entouré  de  foflTcs  remplis  d'eau  vive ,  fermé 
de  murailles  &  de  porif^-lcvis.  Le  Seigneur  du  lieu 
y  a  joint  l'agrément  des  maifons  modernes,  àlafo- 
liditéde  anciennes.  Ce  château  eft  environné  d'un 
grand  bon ,  dont  les  allées  font  très-belles.  Le  Sei- 

rmr  de  Conlonbieres  eft  patron  boaocili»  dans 
paroiftê ,  dc  nomme  à  plnficnn  bëoffins  dana 
les  paroiflès  voifines. 

La  terre  de  Briqueville  a  le  titre  de  châtelleniej 
&  relevé  nuement  du  Roi.  C'eft  un  plein  fief  de 
Haubert ,  qui  donne  la  feigneurie  &  le  patronage 
de  la  paroiflë  de  Briqueville  ;  enferte  que  le  Sei^ 

E;neur  de  Briqueville. prëfente feol  I  heure  de  ce 
icu.  Cette  terre  a  des  extenfions  de  fief  ,danslee 
terres  de  Coulombieres ,  Bemefy  ,  la  Folie,  Sans- 
net  ,  Maiftry  ,  SaÎBtMaiCDa  dc  Saint-Sntvear. 
V oye\  Briqueville. 

La  terre  de  BerneAr  a  auffi  le  titre  de  châtel- 
lenie ,  &  elle  eft  auffi  on  ftef  entier  de  Chevalier, 
relevant  du  Roi ,  comme  les  dent  antres.  Le  SeU 
gpenr  de  Bemefy  eft  en  même  temps  ntion  de  la 
cure  de  fe  paroifle.  De  fon  côté ,  le  Théologal  dn 
chapitre  de  Bayeux  a  le  droit  de  nommer  à  la  cha- 
pelle de  Bemefy  ,  que  les  habitants  du  pays  ap- 
pellent la  féconde  cara  ,  on  la  petite  pnrtina* 
yoyt\  Bemefy. 

COULOMBIERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe,  inten- 
danee  dc  éleâion  de  Poifieis ,  parlement  de  Paris, 
afrondiflèmeot  de  Lufi^nan.  On  y  compte  iij. 
feux.  Cette  pari) ilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  très- 
fertile  ,  h  une  lieue  &  tiers  N.  £.  de  Luiîgnan  ,  dC 
3.  S.  S.  O.  dc  i^^iticr5. 

COULOMBIERS  ,  en  Poitou  ,  itiocefe  dc  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  CbftteUennlt.  On  y  cmma  114.  finii.  Cettr 
paraiflt  eft  1  a.  L  &  0.  de  CUMDafaahk 

COULOMBIBKS.- 
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COULOMBI£KS  ,  bourg ,  dtns  le  Maine  .  dlo- 
eeiê  Ht  ^IcAioD  dn  Mans ,  parlement  de  Paris ,  in- 
ttftdaace  de  Tour;.  On  y  compte  119,  bm»  Ce 
boorg  eft  a  6. 1.  N.  N.  O.  du  Mans. 

CUULOMBIERS  ,cn  Bourboanois  ,  dioeelè& 
intendance  de  fiojorges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec 
tion  de  Saint-AmilHlf  On  y  compte  6}.  feux.  Cette 
puoiire  eftà  wiqnBn  de  lieu  E.  S.  £•  de  Saint* 
Ajoand. 

COUr.OniBIERS  ou  Coulombs,  danî  Je  pays 
Chartrdiii  ,  au  gouvernement  gênerai  d'Orléanois  , 
diocefe  &  t  k-rtiou  de  Chartres ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroilTe  eil  litoee  fur  la  rive  droite  de  la  fi- 
lière d'Eure  ,  qni  laii^paze  de  la  ville  de  Mogeot* 
le>Roi ,  à  4. 1.  N.  de  Cântres.  Il  y  a  tue  amnye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  V.  Colrjmhs. 

COULOMBY.cn  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  cleâion  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Bemieres.  On  y  compte  37. 
fmx.  Cette  paroilfe  efl  à  1.  1.  S.  de  BayeiuL. 

COULOMBY  &  Harlette* ,  en  Artois  ,  diocefe, 
bailliage  9t  tcœtle  de       Oûaer,  confeil  provia» 

cial  d'Artois,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
JkiUe.  On  y  compte  js*  ^  '7S-  pcn'onnes. 
Cette  paroiiTe  cil  iituce  près  des  contins  du  Bou- 
lofUKMS  ,à  }.  1.  O.  S.  O.  de  Saint>Omer  ,  de  4.  & 
quart  £.  de  Bouloene. 

G0UL0M1£&S  ou  Golomiets  .  CtUuàarU  , 
ville ,  cbcfJîen  dtme  âeéUoa  de  loa  nom ,  dans 
la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de  Meaui ,  parle- 
ment &  intendance  de  i'aris.  On  y  compte  570, 
fetik.  Cette  petite  viUe  elt  lîtuce  dans  un  fond  ,  fur 
la  rivière  de  Modo, à  }.  1.  S.  S.  O.  de  la  Ferté-fous> 
Jouaie  ,  4.  S.  B«  de  Meauz ,  &  9.  &  deux  tiers  £. 
de  Paris.  Long,  ao* 41. o»ilat»4S. 48.  ii.Sùaù^ 
paroiffiale  eft  diéiit\  Samfc-Dafds.11  f  a  aura  aa 
prieure  canonial  ,  fous  le  titre  de  Saintc-Foy  , 
dcflcrvi  par  quatre  Cbapclain5i&  une  commauderie 
de  Tordre  de  Malte  ,  de  la  langue  dSc  du  erand- 
prieuré  de  France ,  &  dont  le  revenu  eft  ne  ta. 
mille  }  (.  livres  pour  le  iDjet  qui  en  eft  pourvu.  Ilia 
tieatàCoBloniien  m  maicfaë  fianctoos  le*  pse- 
niert  mercredis  du  mois. 

La  terre  de  Coulomicrs  cfl^  des  plus  confidcra- 
bles  ,  puilqu'il  en  relevé  au  moin»  foixante  fiefs  , 
terres  &  feigneuries.  Elle  vaut  10.  inîllc  livres  de 
reote  ,  iâns  y  comprendre  les  droits  cafuels  des  mou- 
i.  Cette  terre  a  appartenu  à  la  Duchefle  de 
NKB  ,  liéritieM  de  la  maifi»  de  Loonerille, 
en  sy»t  bit  ^ionation  I  Louis  -  Henri  lé« 
1^  de  Bourbon  -  Soiiïbo;  en  1694. ,  elle  n'en 
yomSEoit  phis  qu'à  titre  d'uûjfruitiere.  Depuis  , 
cette  même  terre  cft  entrée  dans  la  m.iilon  du  Duc 
de  Chcvreufe ,  âls  de  la  Ducheffe  de  Luvœs  ,  qui 
étuit  elle-même  fiUe  d*  LoMlt-Heori  l^ptioid  de 
BoariMMuSoiffims. 

Le  diSteas  de  Conleraien  avoit  été  Uti  par  lee 
foins  de  Catherine  de  Gonzagtic  ,  femme  de  Henri 
d'Orléans,  premier  Duc  de  Longueville.  Lesfonde> 
ments  en  furent  jettes  du  vivant  de  ce  Prince  ,  l'an 
161 }.  Après  fa  mort  ,  la  DucbcSe  ia  veuve  le  fit 
continuer  jufqu'en  1619.  qu'elle  mourut  auifi. 
Hearill.  Duc  de  LcngneviUe  ,  fita  fils  ,  le  mttdans 
l'état  où  on  ^  va.  La  coor  dt  la  diapelle  tcHoient 

à  faire  ,  ce  Prince  ayant  été  rebuté  par  l'eiceffive 
dépenle  qu'exigeoic  ce  foniptueux  édifice  ,  qu'on 
aflure  avoir  coûté  plus  de  deux  millions  de  livres. 
Les  fofles  palfoient  pour  être  les  plus  beaux  qu'il 
j  eÂc  en  France  autour  d'aucun  château  :  ils  avoient 
trente  toiles  de  large  «de  ils  étoiencreamlis  par  la 
petite  livîeTe  de  Mwin.  An  refle ,  ce  difteaa  aété 

démoli  ,  i'  y  3  quelques  années  ,  par  ordre  du  Duc 
de  LuvDcs  6*.  du  Duc  de  Chevrcule ,  ion  bis. 
Teaie  IL 
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Confîdériîe  comme  diftrift  particulier  de  la  géné- 
ralité fit  intendance  de  Paris  ,  l'éleélion  de  CÔulo- 
mitrs  eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Meaux  ,  au  S. 
par  l'élcdion  de  Rosoy  &  par  celle  de  Provins  ,  à 
'E.  par  la  généralité  de  Soiflbns  &  par  celle  d* 
Cbâlons,  di  à  rO.  par  l'éleâion  de  Rutoy.  Elle  a 
S;  I*  dt  denùede  longueur ,  fur  quatre  de  largeur  : 
eeqoipeut  être  évalué  à  jj.  lieues  quarrées.  Elle 
eft  arrofée  par  le  Morin.  Le  terrein  y  eft  fort  inégal. 
Il  y  a  des  montagnes ,  &  beaucoup  o'étangs  dont  le 
poiflba  fe  débite  à  Paris.  Les  terres  à  bled  y  (bnt 
bien  cohivées  de  feotd'un  bon  rapport.  Année  coOi* 
nmae  on  recueille  dans  cette  éleétion  environ  deos 
odlle  moidt  de  vin ,  qoi  fé  vend  eo.  on  14.  liv.  le 
muid.  On  y  compte  34.  paroifTes  ou  communautés 
afibuagées  dt  JJTJ.  feux  ,  qui  portent  enfemble  & 
en  commun  64.  mille  930.  liv.  cie  taille,  quand  l'im- 
polition  totale  de  cette  cfpcce  ,  établie  fur  toute  U 
généralité ,  fe  trouve  nooMrk  la  fiKBaw  de  3.  odl- 
Dons  165.  mille  837.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

BE  CoVlOMlEMt  OU  CoiOMiMMU 
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Se.  Reay  lOf 

St.  SiHMon  .....  •  .  ICI 
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COULOMMIERS ,  dans  le  Venddmois,  «n  go»> 
vcmenat  générai  d'Orléanols  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  V'endôme.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  pa- 
roillè  eft  iïtuée  dans  une  contrée  également  fertile 
de  agréable  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Vendô.mc. 

COULOMN  E  ou  Coulombs  ,  dans  la  Brie-Cham. 

SenoUè ,  ^otxte  &  éleâioo  U  Ifeanx  ^parlement 
L  intendance  de  Paris.  On  yeonpie  d?.  fm.  Cette 
porotfle  eft  \    1.  de  demie  V.  E.  de  Meaux. 

COULOMNES  Ici  Aai^ny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  cicélion  de  Rheim? ,  parlement  de  Paris, 
inteiiilauce  de  ChâloTis.  On  y  compte  44.  feuX. 
Cette  paxoifTc  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Attigny. 

COULOMNES  en  Montagaet ,  en  Champagne  , 
diooelé  dlékâionde  Rbeims ,  parlementde  Paris, 
intendance  de  Chttoos.  On  y  compte  yi»  fenx.  Cette 
paroiffe  cft  à  une  lieue &demie  O.  S.  O.  de  Rheima» 
COULON ,  abbaye  d'hommes  ,  au  pays  Char- 
train.  Voye\  Colombs. 

COULONCES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
con ,  éleAion  d'Argentan ,  iêrgçoteriede  Montasu. 
On  y  compte  6$.  feux.  Cette paioiflë eft  ^  s.  L  N. 
de  Montagu. 

COLLONCES  ,  en  Normandie  ,  éledion  de 
Vire.  V oye-[  CouUonces. 

COULONCHE  (la)  ,  bourg  ,  en  Normandie  . 
diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'AleOGon  ,  éleAion  de  Falaife  ,  lërgentetie  de  la 
Ferté-Mace.  On  y  compte  16;.  fieoi.Ceboatg  eft 
fitué  en  pays  de  bois  &  de  bons  pâturages ,  à  t.  L 
d(  demie  N.  E.  de  Domfront .  de  7.  S.  O.  de  Falaiië* 
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COULOKGE  AH  Sauit-Mars  de  Conlooge ,  dans 
>    le  Perche  ,dio<refe  de  S^e» ,  patlenent  de  Rouen  ^. 

intendance  d'Alençon  ,  élcéUon  <k  cbitellenie  de 
Mortagne.  On  y  compte  feax.  Cette  parotllèeft 
fîtuée  dans  une  contrée  fertile  eUgnÎDt  (fl  C&  pâcil>* 
nget ,  &  où  il  y  a  des  bois. 

COULONGE  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gouver- 
aencBt  général  de  riile-de>Fnnce ,  dtocefii ,  inten- 
dance &  âeÂion  de  Soiflm» ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
j^ièi  des  confias  de  la  province  de  Champagpe ,  à 
5. 1.&  dc;mieS.B.deSoiflbos,4caututO.S.O.. 
de  Rheims. 

COULONGE  L  BSagdek'mc  ,  en  Bourgogne  , 
dbcelè , bailliage  &  recette  d'Autun  .parlement 
&  intendance  de  Dijon.  Ony  compte  i  $.  feux.  Cette 
paroiflc  eft  à  3.  L  &  demie  £.  d*Ai)tiio.U  eo dépend, 

plufifur»  fiefs. 

COL'LONCES ,  ville,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Kocbclle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleftion  de  Fontcnay.  On  y  compte  350. 
femu  Cette  ville ,  qu'on  diÛingue  par  le  fumom  de 
Cwhngei-U\'Royaux ,  cft  à  3. 1.  &  demie  N.  E.  de 
Fontenay  ,  <c  xi.  O.  de  Poitiers.  Oa  y  avoic 
établi  une  mantifàAure  de  droguets ,  maJs  elle  efl 
j  ri-riju'cntiérement  tombée  depuis  la  retraite  des 
Protcllants.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en 
Tins  &  en  Ixins  pâturages. 

COULONGES  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
b  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  hrtcadMice  de 
Poitiers  ,  élcAion  de  Thouen.  Ony  ocnl^  lou 
feux.  Ce. bourg  eft  I  «.  L  O.  S.  O.  de  Thoaan. 

COULOMGES  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
ic  élcAion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  t6i.finil« 
Ce  bourg  eft  à  3.  !■  &  demie  S.  E.  de  Saintes. 

COULOVGES  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la 
.Xorbelle  ,  ^eftion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  p. feux.  C  ette  paroiffe  eft  Gtuée  fur  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  à  2.  1.  ôi  tiers  N.  N.  O.  de 
Saintes,  &  j;.  S.  t).  de  Saint-Jean-d'Angely. 

CUULONGliS  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
goulèmc, parlement  de  Paris ,  intendance  da  la  Ro- 
chelle ,  éleftion  de  CogpactOoy  compta  37.  ieau 
Cette  paroiflê  eft  1 9.  LR  B.  de  Cognac. 

COÛLONGES  ,  dans  le  comte  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocelc  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
luufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  damya  de  BU 
j^orrc.  On  n'y  compte  que  10.  feux- 

COULOMGES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
con ,  éleftion  de  Mortagne  ,  châtelleniede  Benlay. 
Qn.y  compte  1 39-  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  & 
demie  N.  £.  de  Nogcnt-lc-Rotrou  ,  &  5.  &  deux 
tiers  S.  E.  de  Moriapie.  Il  en  dépend  plufieurs 
hameaux. 

COULOMGES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séea ,  parlement  de  Rouen, intendance  &  éfcélion 
d*A]ençon ,  ferfienterie  d'Eilày.  On  y  compte  117. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  h  5. 1.  E.N.  E.  d'Aicnçon. 
:  COULONGES  ,  en  Normandie  .éleftion  de 
Conches.  yoye\  Coullonges. 

COULOIIGES  .  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
faogts  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bour- 
ges ,  éleâiott  du  Blanc.  On  y  compte  80.  Ceux. 
Cette  pafdllë  eft  1 4.1.  S.S.E.dnâanc,flt4.  Ac 
demie  N.  du  Dorât. 

COULONGES  ,  en  Languedoc.  V.  Coulorgues. 

COULOKNE  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ÔC  intendance  de  Ecfançoo  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  43.  fieoi.  Cette com» 
nunaaté  eft  à  4.  L  S.  £.  de  Dole. 
. .  CQULOJAS. ,  .en  Bcny ,  dioceia  &  IntaBdanca 
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de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  d'IiToU' 
duD.  On  y  connpte  137.  feux.  Cette  paroUlè  eft  1 
4. 1.'  K.O.  d'Iffoudun  .  &  une  S.  f  .de  Gt»^. 
COULONS  .bourg,  enBerry.  éleftion  de  Gîen. 

yoYC\  Cou!lons. 

COULONStLLES  ,  en  Provence.  Voye^  Co- 
looz  elles. 

COULONVILLE  o«  Coulonvillers ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  de  intendance  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris ,  éleftion  de  Dourleos ,  doyeoôe  de  Seiat- 
Biquicr.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiflê  eft 

à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Sair.t- Kiruicr  ,  ».  &  quart 
E.  N.  E.  d'Abbeviile ,  &  3.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Dourlens. 

COULONVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  * 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paiiti  bail* 
liage  d'AbbeviUe,  doyenné  de  Ciécy.  Ota  y  eoai> 
compte  14.  feux.  Cette  comnmoanté  eftfittiée  en 

pays  de  grains. 

COULOivGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y^ 
compte  70.  fepz.  Cetteparoiilêeftàa.UeneBS.<^' 
d'Uzès. 

COOLOUBRIERBS ,  en  Provence ,  ^BooeTe  d* 

Toulon,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  d'i^icrcs.  On  y  compte  6.  faux  &  un  fi- 
xiemc  de  feu  de  cadaftse.  Cette  paroiflê  «fi  à  4.  L 
N.  E.d'Hieres. 

COULOURS  ,  paroiflê  &  commanderie  de  l'ca» 
die  de  Malte,  en  Champagne.  ^Mrq[  Cooleon. 

COULOUTRE  .  bourg ,  en  V^emois,  diocefe 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Bourges  ,  éleftion  de  la  Charité.  On  y  compte  6». 
feux.  Ce  bourg  eit  lîrué  près  de  la  rivière  deNouaz, 
à  une  lieue  &  tiers  N.  E.  de  Donzy  quart 
N.  E.  de  la  Charité-fur-Loire. 
.  COUMÂUX&  Saiiis.Paal,enl4K»iiedoc,  di». 
cere  &  recette  d^xès ,  parlement  Se  Todoolê  . 
géne'ralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  1  1  ^  feux.  Cette  communauté  , 
c]ui  eil  compofee  dt;  deux  paroilïes  ,  eft  âtuée  à 
quelque  diiiance  de  la  rivière  de  Tave  ,  à  l.  liencS 
N.  £.  d'Uzès. 

COUNOVILLE,  dans  la  Marciae,diocefe&  in- 
tendance de  LicDoges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourganeut.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  {îtuée  en  pays  de  grains  d(  de  bons 
pâturages. 

COUPEGUEULE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
fameufe  maoufafture ,  fituée  auprès  d'Auraale,  en 
Normandie,  où  i'onfidmqne des  étcxSèt  nommées 
fieOifl(^$  :  cVft  nne  e(pece  de  tiretalne  de  fil  de  de 
pignon ,  qui  fert  à  vêtir  !e5  pauvres  ,  &.  qui  eft  d'un 
très-grand  débit.  On  y  compte  plus  de  quarante  mé- 
tiers. Les  entrepreneurs  de  cette  mannaftmvyfbilt 
ordinairement  très-bien  leurs  affaires. 

COUPEILLE  Ncttw  ,  en  Anois ,  diocefe  9e  i». 
cette  de  SaiatpOmer  ,  confeilpnMdndal  d'Artois , 
parlement  depuis,  istenduee  de  Lille.  On  y  com- 
pte 14.  feux  &  117.  perfonnes.  Cette  communauté 
eft  fituée  à  une  petite  demi-lieue  S.  £.  de  celle  qui 
donne  lieue  i  l'article  qui  fuit. 

COUPEILLE  yuUlc ,  en  ArtoU ,  diocefe ,  bail- 
liage  de  KCette  de  Saint-Omer,  confeil  proviaciU 
d'Artois  ,  parieneotde  Paris ,  Intendance  de  LiUe. 
OByeompte  89.fêiix&44;.perfeanes.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  près  des  confins  du  Boulonnois ,  h  la 
fource  de  la  petite  rivière  de  Monleville,  à  une 
lieue  N.  E.  de  Créqui ,  &  4.  &  trois  quarts  S.  S.  OU 
de  Saiut-Omcr.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

COUPERIE  0»  Saint-Chriikpbe  de  la  Coapetiè, 
en  Anjou,  diocefe dt éleftion d'Aqgen,  parlement 
da  Pacis ,  iotendaaca  de  Tours.  On  y  compte  6f, 
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<feia.  Cette  pafoîfle  eit  (îtuée  piès  des  confias  delà' 
province  de  Bretagne  ,  à  deas  lienes  de  b  rive 

gauche  de  la  Loire  ,  &  9.  O.S.  O.  d'Angers. 

COUPES,  dans  l'Agcnoîs,  en  Guytnne  ,  dio- 
cefe  &  élection  d'A^cn  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  jurirdiélion  de  Clermont-De(Tus.  On 
y  compte  $$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  en  rains,  en  vins  &  en  finittt  , 
à  quelque  difttnce  de  la  rive  droite  de  !a  Garonne. 

COUPESVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
éleélîon  &  intendance  de  Chîlons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  90.  [ciiy..  Cette  paroille  eil  h 
3.  lieues  E.  de  Châlous, dans  une  contrée  très-fertile 
eu  grains. 

COUPETS,  en  dwmpBpw,  dioce(è  ,  tateo* 
dance  4c  éleftion  deChlIons ,  parlement  de  Pkris. 

On  y  Compte  1,6.  feux.  Cette  piirnitTc  cfl  fini  Je  fur 
la  route  de  Chdluns  à  Bar-iur-Aubc  ,  à  j.  lieues 
S«  de  Chîlon^;. 

.  COUPIGNY ,  dans  la  Brie-Champenoife  .  dio- 
cefe ,  intendance  &  étoAioil  de  Soiflbns ,  parle- 
ment de  Paris.  On  ti*f  coBuMe  que  8.  fenx.  Cette 
commnnaoté  eft  finife  dans  une  contrée  peo 

fertile. 

COUPIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intinrl.inrc  df  Rouen  ,  clcélion  de  Ncuf- 
châtel  ,  fcrgenterie  d'Aumale.  On  y  compte  un 
fieu  privilégié  &  38.  fenx  taiUables.  Cette  paroiilé 
cttfitnée  en  pays  fertile ,  à  une  lieue  O.  d'Anmale, 
&.  detn  Uenes  tt  deux  tiersE.  K.  B.  de  Neof- 

ch'itfl. 

caUPPERAY  ù  fes  Dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  dioccfc  de  l  angres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  éledion  de  Chaumont. 
Ony  compte  $6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  iîtuce  ca 
nysdeixMS,  &  où  il  y  a  desmines  de  fer  &  des 
fonderies.  Les  pâturages  y  fimt  d'ïtOleaR  exceUens 
&  abondans. 

COUPROU,  dans  le  Sinflbnnois  ,  au  gouver- 
nement généra!  de  rifle-dc-France ,  diocefe,  in- 
tendance &  élection  de  Soilîbns ,  parlement  de  Pa- 
ris. Ony  compte  S7-  feux.  Cette  paroiflè  ail  &• 
toée  près  des  confins  de  la  province  de  Champagne , 
^1  denx  llenes  0. 19.  0«  de  Châteaa.Tliierr7 ,  &  7. 
S.  de  Soiflons. 

COUPSARTE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
eicux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 

Îon ,  clefti<ju  de  Falaize  ,  ferj'.enterie  de  Saint- 
ierre-fur-Dives.  On  y  compte  4;^.  feux.  Cette  pa- 
zoUIi:  eftà}.  lieues  dc  quart  S.  O.  de  Liaieux,  &  6. 
H.  E.  de  Fuailè.  Sontettdv  eft  fertile  en  giains  Oc 
en  pâturages. 

COUPtRAIN  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
•  Tours.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroiflè  clt 
£tuée  dans-nne  contrée  fertile,  près  des  confins  de 
la  pfovîooe  de  Votmandie^à  {.lieues  S.  h,  de 
Donifront,  &  ts.  V.  N. O.  du  Haos. 

COUPUREY ,  dans  b  Brie-Cbampenoife ,  dio- 
<cfc  &  cleélion  de  Meanx ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  pn- 
roille  eft  à  2.  lieues  S.  O.  de  Meaux.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

COU&  U\  Baume ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe «  parknieot  &  intendance  de  Befençon  ,  bail- 
liagie  &  ncette  de  Baume.  On  y  compte  1  j.  feux. 
Cette  paroiflè  eftfîtuée  furie  Doux  ,  à  un  quart  de 
lieue  S.  de  Baume. 

COUR  l'Evëquc  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  I.an- 
gres,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  ClûtiUon.  On  y  compte  1  <•  feux. 
Orne  pardflè  eft  à  une  dendi-liene  H.  O.  d*AfC- 
en-^rrois. 

^     .COUR/er  JLeirc ,  d^ns  le  Biéfots ,  augouvenie- 
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ment  géne'ral  d*Orléanois ,  diocefe  Se  éleflinn  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'i^rléans- 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  p.iroisîe  etHiruée 
dans  une  contrée  également  fertile  &  agréable ,  fur 
la  rive  droite  de  la  Lun  ,  à  deoK  lieues  K.  £.  dë 
Blois. 

COUR  SaintJUauriSt  en  Frandie-Comté  ,  dio- 
Cefe,  psrleoestftintendancede  Befançon,  bail- 
liage &  reeett»  de  Baume.  Oft  y  compte  17, 
L-nx.  Cette  coamnnantié  eft  fituée  en  pays  de' 

montagnes. 

COUR  (  la  )  ,  enNormandie  ,  diocefe  &  éleC' 
tion  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendancv 
de  Caen ,  fei^enlêrie  de  Briquefart.  On  y  compte 
too.  feux.  Cette  eoauBunauté  eft  fitnée  fur  la 
Drome  ,  à  }.  lieneiSpO.  de  Bayeux.  Elle eftcom- 
poféc  de  la  paroiflè  de  Balleroy  dt  de  plufieun  au- 
tres fiefs. 

Par  lettres  de  Décembre  1704.  regiftréesan  par« 
lement  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  les  7. 
Mai&  12. -Décembre  170J.,  tes  fiefs  du  Tronquet  , 
dtBalUrity,  (kc. ,  furent  unis  &  érigés  en  titre  de 
marqulfetfôns  la  dénomination  de  taCour ,  en  fa- 
veur de  Jacques  de  C^^ur ,  Confciller  au  parle- 
ment ,  puis  Maître  des  requêtes  ,  tant  en  confidé- 
ration  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  Lows  de  la  Cour 
fon  aycul ,  Intendant  de  de-là  les  mont(  ,  Préfident 
au  confeil  fouvcrain  de  Pigncrol,  Ambalfadeur  en 
SuiOè  di  en  Savoie  ,  de  Confeiilec  d'état,  qi^en 
confidération  decenxque  fes  ancêtres  avoîent  anfli 
rendus  aux  Rois  prédécclTeurs  de  Sa  IMajefté  , 
tant  auprès  de  ienispedibnues  que  dans  leurs  con- 
fcils  ât  anadea  ,  conaae  porteoc  les  lettret^ai- 
tentes.  * 

Louis  de  la  Cour ,  ayeul  de  Jacques ,  avoit 
époufe  Catherine  Marei ,  Dame  de  ManevilL- ,  & 
eneotThomas  de  la  Coor,  Seigneur  de  Garcelle,  qui 
étoit  mort  en  1686. ,  laiflant  de  fa  femme  Alarie 
Fu/îfe  de  Voijenon  ,  pour  fils  ,  Jacques  ,  créé  Mar- 
quis de  la  Cour ,  &  decédé  le  ly.  Mai  1715.  Il 
avoit  époufé  le  8.iVIai  1693.  Magdeleine-Charlottc- 
SodKe  h  WAmdeXaammtàn ,  morte  le  9.  Mai 
1749.  De'  ce  mariage  eft  veoo  lacques-Clande.- 
Angnitin  de  la  Cour ,  Marquis  de  Balleroy,  Lieote- 
nant-Général  des  armées  du  Roi,  premier  Ecuyer 
da  Duc  d'Orléans  ,  ci-devant  Gouverneur  de  la  per- 
fonne  du  Duc  de  Chartres  ,  aujourd'hui  Duc  d'Or- 
léans ,  marié  le  9.  Juin  1710.  avec  Marie-Elifabeth 
Cayon  de  Matignon  ,  morte  le  l  J.  Mai  «74$.  SeV 

enfents  font ,  i  *>.  N.  dit  le  Comte  de  Balleroy,oé  en 
i^i.,Colmieldans  les  grenadiers  de  France,  dtc, 

aUié  en  Janvier  1751.  à  Adélaïde  -  Sophie  LU 
pinau  ,  veuve  du  13.  Juin  1749.  de  Gabriel- Jean  de 
Pleure  ,  Intendant  de  la  Rochelle  ,  &  bl!e  de  Ni- 
colas Lépinau  &  d'Eliftbeth  Morel  ;  i°.  Jean-Paul- 
Fraoqois-Henri  ,  né  le  1.  Mars  1716.  ;  }"*.  N.  troi- 
fieme  iîls  i  4".  V.  de  la  Coor  ,  femme  de  M.  deBoU 
levé  de  la  Maronfiere  ;  $*.  N.  de  la  Coor,  alliée  en 
Février  17$}*  à  Anne-Simon  Piarron  de  Cliamouf. 
fet ,  Maître  des  requêtes  ;  &  deux  autres  filles. 

Le  Marquis  de  Balleroy  a  pour  frère  Louis-Jac- 
ques de  la  Cour ,  Chevalier  de  Malte  ,  Comman- 
deur d'Auxerre. 

COUR  CU) ,  dans  le  Verdunois  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Verdun  .parlement  de  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  comaaoaanté  eft 
fituëe  en  pays  de  bons  piturages. 

COUR  d^Àrctnay  Qz) ,  paroiiTe  enclavée  dans 
le  duché  de  Bourgogne  ,  au  bailliage  de  Saulieu  , 
mais  dépendante  du  Nivernois  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Kevers.  On  y  compte  3].  feux.  Cette' pA- 
roiflè  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  de  Saolieo. 

COU&Oic»  0*)»  abbaye  d'hommes,  de  l'onto 
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de  CttetBX  ,  dans  l'Odéanob  propre ,  dlocefe  ,  in. 
«eadnee  &  Hcélioii  d^Wans,  parlement  de  Paris; 
fondée  en  1 1 18.  par  Jean  II. ,  Eyêqae  d'Orléans , 
&  par  le  chapitre  de  Sainte-Croix  de  cette  ville 
conjointement  ;  lîtuée  dans  la  forêt  d'Orlt-ani ,  à 
4. 1.  &  tiers  t^.  E.  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette 
abbaye  eft  en  commende  ,  &  vaut  au  moins  4000. 
livres  de  rente  an  fiijet  qui  en  efi  pourvu  par  le  Roi, 
quoiane  la  taxe  e4  cour  de  Rome  ne  Ibit  que  de 
I  a  $.  florins.  L'abbaye  dont  il  s'ag^,  a'eft  90%  1*  L 
&  demie  du  canal  d*Orlëans. 

COUR  Marigity  (la)  ,  dans  le  Gltinois-Orléa- 
nois,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans  ,  clefUon  de  Montargis.  On  y  com- 
pte 98.  feux.  Cette  paioifle  eft  fituée  en  pays  de 
grains. 

COUK  Mûsfauther  (la')  ^  dans  la  Marche ,  dio. 
cefe  &  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris, 
cleAioo  de  Eourganeuf.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  paroiflc  cil  iituée  en  pays  de  bons  ptttirages. 

COUR  Saim-Pierre  (la) ,  en  Lai^nedoc  ,diocefc 
de  Montauban ,  parlement  &  géoénlité  de  Too- 
loufë,  intendaoce  de  LangDeaoc.Onycompte6>. 
Hem.  Cette  paraifiê  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
de  Montanbas.  Son  terroir  en  fertile  en  grains,  en 
vins  ,  en  fruits  &  en  pâturygcî. 

COURAIjCË,  dans  le  Gâtinois-Francois,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendaoce  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  pa* 
roifle  eft  Gtuée  près  de  la  petite  livieie  d'Efcolle , 
i  a.L  S. O. de  Melon,  de  à  trai»  nacts  de  liene 
"È.  N.  E.  de  MUIy  en  GItbols. 

COURANCY  ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroitTe  cil  à  1. 1.  N.  de  Château-Chinon. 

COURAl^D  ou  Couraud ,  en  Bouibonnois ,  dio- 
ceiè  de  Bourges ,  narleineiit  de  Pada ,  intendance 
de  Moulins,  cicâSga  de  YjÊMtÙatjota.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fituée  en  pays  de  bois. 

COURANSAM  ,  paroifTeft  jurifaiftion  ,  dans  le 
Coodoinois  ,  en  Gafcognc  ,  dioci  fc  &  éleâion 
de  Condom  ,  parleaiem  <fc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  i  jS.  ftos,  y  compris  ceux  de  Ca- 
tffrâa  de  de  CamatiBi.  Wlte  paroifle  eft  à  ane 
demi- lieue  S.S.E.  de  GÔDdRn,&  à  }.1.SL  O.de 

Condom. 

COURANT  ou  Couraut ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  éleâion  de  Saint-Jean-d'Angely. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans 
une  contrée  fettile  en  graioa  dt  en  excellens  pâtiu 
rages  ,  à  }.  I.M.  0.de  Saiot-lean-d'Angely. 

COURAZE  &  Labatmalc  ,  en  Bcaro  ,  diocefe 
de  Lefcar,  parlement,  fcnér liaulTcc  &  recette  de 
Pau  ,  intcr.diîncc  (l'Auft!!.  On  y  compte  8$. feux. 
Cette  communauté  efi  iitucc  fur  la  rive  droite  da 
Gave ,  à  4.  lienes  S.  E.  de  Pau.  Couraze  eft  à  cinq 
quarts  de  Bene  S.  O.  de  Labatmale.  F.  CoMBe. 

COURBAN ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
tfei  ft  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  CbStillon.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roifTe  eil  fituée  dans  les  montagnes,  fur  la  route  de 
Cbâtillon  à  Arc-cn-Barrois  ,à  3.  l.  E.  N.  E.  de  la 
première  de  ces  villes. 

:  COURBARIEUX,  enLanpiedoc,  diocefe  de 
Maatanban ,  pailetnent  &  généralité  de  Toolonfe , 
mUndance  de  Languednr.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dan-,  une  contrée  fertile, 
fur  la  rive  droite  du  Tarn  ,  \  une  îieuc  &  tiers  S.E. 
de  Montauban, âc  6. N.  O.  de  Touluufe. 

OOURBATIERE  (la)  ,  en  BrelTc  .  diocefe  de 
Lyon,  Bailement&  intendance  de  Dijon,  élecw 
tioa,baau>|eak  ittcâiedeBoaig.,  mndenwDt  dt 
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Coligny.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  4.  lieues 
M.M.E*deBoaniLespltiin«esy  finnc  eiceUens. 
COURBE  ,  en  Picv& ,  dbeelê  &  éledUon  de 

Laon  ,  pjricrr.ent  de  Paris,  intendance  de  Sotflbns. 
On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  y  compris  même  ceux 
du  Ccuiicr,  qui  eft  un  autre  hameau. 

COURBE  (U) ,  en  Normande,  diocefe  de  Secs, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d' Alcn^oa  ,  dee- 
tioa  d'Aneatn  ,  ^PSeaierie  an  Etetoflu  On  y  caaa>- 
pte  (o.  KVz.  Cette  parnflê  eft  fituée  dane  une 
contrée  fertile  en  grains  &  en  pînirxiger. ,  fur  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  ».  I.  &  cjuart  O.  d'Argentan. 

COURBEFFY,  en  Limolui  ,  diuccfc  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiilê  eit 
fitoéepiès  deacoofinsdn  féajgacdyàft.  L  dt  de- 
mies. O.  deZJmoges. 

COURBEHAYE  ,  dnns  le  Diinois  ,  au  gouver- 
nement général  d'Orleanois ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Châteaudtm.On  y  compte  $1.  feux.  Cette 

niflè  eft  fitoéedana mm  contrée  fertile  en  grain» 
ipltanin»fer  m»  petite  livieie,  ^4.  L  de 
tiers  N.  E.  dé  Cbiteandmi.  ' 

COURBENANS  ,  en  Franche-Comté,  dîoeefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  baillîagedc 
recette  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  8.  feux.  Cette  communauté  eii  fituée  on pay» 
de  montagnes. 

COUrIePIME  .  en  Noimandie  »  diocefe  de  Li- 
:deds,  parlement  de  Rouen ,  inteadance  d*Aleo> 
çon,  éleflion  &  fergenteriede  Bemay.  Ony  com- 
pte 195.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  1.  lieue  N.  O.de 
Bemay. 

COURBERES  ,  en  Béara ,  diocefe  de  LeTcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d*Aiifeh ,  fénécbnu 
m  &iMettsdcMorlas.On  yconpie  9.601.  Cette 
coomanaiité  eft  1  4. 1.  de  quart  K  E.  de  Morbs. 

COURBERIE  ,  bourg  ,  dan<;  le  Maine  ,  diocefe 
de  éleébon  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  45.  feux.  Ce  bourg 
eft  firué  fur  les  confins  de  la  province  de  Norman- 
die ,  à}.].  N.  N.  E.  de  Mayenne ,  de  la.dcdeaûo' 
M.  O.     Mans.  Son  tecrafar  eft  dinpfau  fertiks. 

COURBES! AUX  ,  dans  fe  dndié  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  35.  feux.  Cette  communauté  eft  une  dé- 
pendance de  la  paroifTe  de  Réméré  ville  ,  &  elle  eft 
utuée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

COURBETAUT  &iés  Dépendances,  dans  l> 
Brî^Champenoife,  diocefe  de  meaux.parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons,  éleftion  de  Sezaune. 
On  y  compte  58.  feux.  Cette  pareille  cil  fituée  fur 
une  petite  rivière,  à  j.  1.  &  quart  N,  O.de  Sczanne. 

COURBETTE,  en  Franche-Com^,dîocefe,  par. 
fementidt  intendance  de  Befançon,  baiiliaga&ri»» 
eettn  de  Loai.le.Saiilnier.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  comnmnauté  eft  fitoée  en  pays  de  montagnes, 
à  une  lieue  4c  demie  S.  S.  E.  de  Lons-le-Saulnicr. 

COURBEVILLE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine, dio- 
cefe du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours  ,  éledion  de  Laval.  On  y  compte  a  Jo.  feox. 
Ce  bourg  eft  fîtué  près  des  confins  de  la  province 
d'AnjoUià  a.  L& quart  S.O.deIiavaL  Ilya  on  prieuré 
régulier ,  de  Tordre  de  Saint-Benott ,  de  dépendant 
de  l'abbaye  de  Marmoûtier. 

COURBEVOYE  ,  dans  l'IQe^e-France,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  n'y 
compte  point  de  feux ,  à  caufe  que  cette  paroiflè  eu 
réume  pour  l'affbuagement  à  celle  de  GokmriKS, 
Courbe voye  eft  fitné  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
à  nae  Beat  dt  demie  N.  0.  de  Paris.  Entre  cette 

panoiflê. 
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fnoUb,  ft  celle  de  Coioinbes«il  yanntbeUt 
plaine. 

COURBIAC  .  Har.";  l'Agcnoiî ,  en  Guyenne ,  dio- 
ecfe  &  élcftion  tl'Aycu  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiélion  de  Tournon.  On  y  com- 
pte 96.  feux.  Cette  paroiffc  eft  à  3.  1.  &  demie  E. 
Ma  quart  au  S.  de  Viîlcncuve-d'Agcnois. 

COURBIAC ,  dans  l'Agenoit ,  «n  Gttyeane  ,  dîo- 
ccfe  4c  âeAkm  d'Ageo ,  ptriement  dt  ioKnaaace 
de  Bordeaux,  jurifdiélion  de  Villeneuve.  On  y  com- 
pte ICO.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fitucc  fur  la  rive 
droite  du  Lot ,  à  une  petite  d:ilance  E.  de  Villc- 
ncuve-d'Agcnois.  bon  terroir  ell  également  fertile 
&  agréable. 

COURBI£&£S  ,  ta  &onci|pic  «diocel*  de  Xho- 
dès ,  parlement  deTonloufe ,  intendance  de  Mon» 

tauhan  ,  cicélion  de  Villefranche.  On  y  mmptc  un 
feu  8j.  bcliUgues  &  un  quart  de  ljelli:j;uc  de  fcU. 
Cette  paroifle  cli  lituée  à  quelque  dillance  de  la  rive 
droite  de  l'Aveirou  ,33.!.  S.  S.  G.  de  Vilicfrancbe. 

COURBIERES ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  JHirepois.parleineat  4i  giénéralité  de  Tou- 
lonfe ,  tnteadance  «le  Laogoedoe*  On  y  compte  j  t. 
feux.  Cette  paroiflè  «ft fitâéc tufttf»  de UMMttlgpea, 
ïrais  aiTcz  fertile. 

COURBIERES,  en  Provence  ,  dioccfi,-  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  rerutrc  de 
Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  de  deux  iwtu  de 
feu  de  cadafitC'  Cene  puotdè  eft  fituëe  à  quelque 
difiincede  la  rive  droite  de  la  Dnnmce ,  il  une  lieue 
&  demie  S.  de  Manofque,  4.  &  tiers  S.  de  Forcal- 
quier ,  &  6.  &  qu^rt  N.  £■  d'Aiz.  Son  terroir  cil 
également  fertile  ik  agréable. 

La  terre  &  feeneUrie  de  Courbieres  ou  Corbieres , 
en  Provence  ,  rot  érigée  en  baronnie  par  lettres 
d'Aval  lits» ,  eorégiftrées  le  ]o.  Oâobce  de  la 
miiBe  atuëe ,  foL  114. ,  en  Cmor  de  Laurent  de 
Coriolis  ou  Corriolis ,  en  confidération  de  fe»  fenricéi 
dt  de  ceux  de  fcs  ancêtres.  11  fut  pourvu  de  la  charge 
dePréiidcnt  à  mortier,  de  fon  pere  ,  par  lettre-pa- 
tente du  Roi  Henri  IV. ,  du  6.  Juin  1600. ,  dt  il  fut 
xeça  le  s-  Jui"  1601.  dans  cette  charge.  Il  fat  un  des 
plugniiMU  génies  de  Ibn  temps.  U  ctoit  fi  Içaveitt 
ft  avait  Qne  mémoire  fi  prodigieufe ,  qu'étant  de> 
venu  aveugle,  il  rx  '.^UTiit  pas  que  d'expliquer  les 
loix  fur  le  champ.  San  isele  &  fa  tîdélitc  pour  fon 
Roi  furent  à  toutes  épreuves  ;  <3c  cependant  fes  en- 
vieux lui  en  firent  un  crime  d'état.  Dans  fa  difgracc 
ft  dans  fon  infortune ,  il  fit  paroîcrc  une  grandeur 
d'ane  qui  l'iUoftia  pins  que  fon  élévation*  Le  R^ 
Louis  Xin.  le  ddoon  da  tltn  de  ConfelHcr  eo  ion 
confcil  d'état  &  privé  ,  par  brevet  du  j6.  Avril 
161  j. ,  en  confidération  des  ferviccs  par  lui  rendus 
au  Roi  Henri  IV. ,  tant  dans  fa  charge  ,  qu'on  plu- 
fieurs  autres  occafions  où  il  avoit  été  employé  <Sc 
où  il  s'étoit  figoalé.  U  cpoufa  le  14-  Juin  i$97' 
Louife  de  FitUoe ,  fille  de  Uagmouà  de  Piolenc  , 
Seigneur  de  Saint-lntien.  De  ce  mariage  vioMBt 
4.  garçons  &  1.  filles  ;  fçavoir.  1".  Honoré  II.  , 

Ïi  fuit  -,  1".  Jean-Baptifte  ,  qui  fut  eccléfiaflique 
Prieur  de  GranU ois  -,  3".  Louis,  re^u  Chevalier 
de  Malte  de  minorité  en  t6i].i4".  Paul,  mort  en 
batSgeiS**.  Marguerite,  alliée  à  Maicd'Eyguieres, 
Seigneur  de  Mejanes  i  &  6°.  LdvUè  ,  manée  avec 
Madclon  de  Vintiautt» ,  des  Contes  de  MarfeUe  « 
Baron  de  Tourves  &  d'OUioules. 

Honoré  II.  de  Corriolis ,  Baron  de  Courbieres, 
fut  reçu  eu  l'office  de  Préfident  à  mortier  ,  de  foo 
pere ,  le  16.  Janvier  1 646. ,  après  avoir  long  temps 
porte  les  armes  ,  où  il  fe  dil^ingua  par  des  aftions 
éclatantes.  Il  avoit  épouie  k  premier  Août  1611. 
Elifabeth  de  VUUneuvt ,  fille  unique  de  Pierre  de 
yillciieui  i  ,  Seigneur  d'Efpinoufc ,  de  la  maifon  de 
Trans  qui  fit  donation  de  tous  iès  biens  aux  enËiotf 
Tmt  U, 
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aioés  miles  qui  defcendroient  de  ce  mariage  ,  de 
Tonhit  ciu'ils  portaflènt  le  nom  de  les  armes  de  Vitte» 

neuve.  De  cette  alliance  vinrent  cinq  garçons  tk  trois 
filles ,  fçavoir  ,  Pierre  1. ,  Laurent ,  Louis  ,  Jean  & 
FrHtii,oi  ;  Maçdeleine  ,  Lucrèce  ,  Claude  ,  Jeanne 
èc  Ëlifabcth.  Pierre  I.  lui  fuccéda  dans  fa  charge  de 
dans  fes  biens  ;  Laurent ,  Louis  &  i-  rançois  furetit 
le^us  Chevalien  de  Malte  «  ce  dentier  devînt  Com> 
nondeor  de  Trinquetaille  ;  Jean  ft  fit  eeeléfiaftiquc  ; 
Magdeleine  de  Corriolis  fut  mariée  à  Scipion  de 
Gs/rié'-rr ,  Seipneur  de  Dromont  fit  de  St.  Glniès; 
Lucrèce  cpo.U a  Cofmc  d'Etunne  ,  Seigneur  de  Me- 
mct  Ôc  de  Lioux  1  Claude  fut  femme  de  Pierre  de 
BapheUs ,  Seigneur  de  Calliau  ;  Jeaime  s'allia  à 
Frapcois-Gaheiel  de  Po< ,  Seigneur  de  St.  Tronanet; 
MarMial  des  camps  6c  années  du  Roi  ,•  tt  Bliftbeth 
épriufa  en  premières  noceî  Arnaud  d'Andréa  ,Sei- 
gnear  de  Nibles  &  de  CliâtL-auili)>ihle,&  en  fécondes 
noces  Charles  de  GrtUt ,  SeiiMicur  de  Rohias. 

Pierre  I.  de  Corriolis  de  Villeneuve  ,  Seigneur 
d'Efpinoufe ,  Baron  de  Courbieres ,  fils  d'Hunoré 
U.  &  d'fiUiabeth  de  VUleoeuve  d'Ëfpiaoolè ,  fut 
reçu  Préfident  I  mortwr  eni6$i.  11  époufii  LonUé 
d'UraiJon  ,  focur  du  Marquis  d'Orailon  ,  &  il  c<m  de 
ce  mariage  trois  garçons,  1".  Jean-Bapiiite,  cjm  fuitj 
1".  François,  qui  fe  fit  eccléfialliquc  ;  3".  Honoré, 
qui  porta  le  titre  de  Baron  de  Courbieres,  &  qiil 
commença  la  branche  cadette  de  Corriolis  d'Efpi- 
noolë.  Avant  que  d'être  le^i  Préfident  k  mortier  , 
Pierre  I.  de  CorrioUs  avoit  podé  les  anaies ,  &  s*étoit 
didingué  au  fiege  de  Rethel ,  OÙ  il  avoit  reçu  plu- 
fieurs  blellùres.  Ce  fut  en  confidération  de  les  fer- 
vices  &  de  ceux  de  fon  pere  ,  que  le  Roi  érirjcLi  au 
mois  de  Mai  1651.  fa  terre  d'EJpindufe  en  marqui- 
fat.  En  i65t>]a  EaiM accorda  un  brevet  de  Con- 
icaUer  d'éât  «  avM  OM  oenfion  de  3000.  Uv.  en  ré« 
compeniè  de  iês  belles  aoieia  dans  pltifieurs  «cca- 
fions  importantes  ,  dt  de  fes  fêrvices. 

Jean-Baptifte  de  Corriolis  de  Villeneuve ,  Mar- 
quis d'Efpinoufe  ,  Baroa  de  Courbieres  ,  JiU  de 
Pierre  l.  «  de  Louife  d'Oraifon  ,  fut  reçu  Préildeut 
àmortieren  1690.  Il ^pooGl Elifabeth  de  Gn  naldy^ 
de  laquelle  il  eutdnq  prions  de  trois  filles ,  fca- 
vdr,  I*.  Pierre  11.^ qui  fiilt  %  s%  François ,  Abbcde 
l'abbaye  de  St.  Eufebe  \  Charles,  Cbanoiné  de 
réglife  métropolitaine  d'Aix  ;  4".  &  Jofcph  de 
Jean-Baptifte,  Chevaliers  de  iMalrL-  ;  6'.  Maj<Je- 
leine,  alliée  à  Jean-Baptitle  Toullaint  d'Arnaud, 
Seigneur  de  Rouflet  fil  de  Vallongue  ;  7^.  Louife  , 
Religieufi:  à  l'abbaye  de  Saint  -  Barthélemi  »  d^ 
8*.  Marie  -  Aane ,  AUdlêde  Pakbaye  loyale  de 
Villemor. 

Pierre  II.  de  Corriolis  de  Villeneuve  ,  Marquis 
d'Efpinoufe  ,  Baron  de  Cour'neres  ,  fils  de  Jean- 
Baptifte  fie  d'Elifabeth  de  Urimaldy  ,  fut  reçu  Pré- 
fident à  mortier  en  171».  Il  cpoufa  Rcnée-Char- 
lotte-Felicité  de  VintimiUt  ,  fille  du  Comte  du 
Luc,  des  CoMes  de  Marfeille,  Chevalier  des  ordres 
du  Roi,  Lieutenant  de  Roi  en  Provence,  fon  Ant- 
baflâdeur  extraordinaire  en  SaiHè  ft  1  Vienne , 
Confeiller  d'état  d'épée  ,  fie  nièce  -  germaine  de 
Cbarlet-Gafpard-Guillaome  de  VintimUle  .  Bvèque 
de  Marfeille ,  enfuies  Archevêque  d'Aix  ,  fit  depuis 
Archevêque  de  Paris.  De  ce  mariage  font  ifl'us , 
I**  François-Charles-Xavier,  ^ui  fuit  ;  1°.  Jofeph- 
Jean'Eaptifte-Hubert  ,  Chanoine  de  l'églife  mé- 
tropolitaine de  Paris  ,  Abbé  des  abbayes  Royalea- 
dtrs  Efcbalii  au  diocefe  de  Sens  fie  de  Saint-Gilles 
en  Languedoc  ,  ci-devant  Agent-Général  du  Clergé 
de  France,  en  1750.  ;  3".  Louis-Charles-Rcgis  , 
Chevalier  de  Malte  ,  Lieutenant  de  vaifléaux  du 
Roi  ;  fie  cinq  filles,  dont  trois  font  mortes  en  bas 
tge;  la  quarricme  ,  nommée  Fian^oi£e,  eft  alliée 
à  Mate  de  t^liu  de  tantjlet  ;  dt  fai  cinquième  , 
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nommée  Gabrielle  ,  cR  religieiîfi'l  PAbtaye  d« 
Villeneuve  en  Languedoc. 

PiancolvCtarles-Xavier  de  Comolis  de  \  lUe- 
peaTëTntaïqms  d'Erpinoufi;, Baron  de  Courbieres, 
fils  de  Piem  II.  &  àe  Rcoée-Charlotte-Felkité 
de  l^intimiUe  du  Luc ,  fut  leça  PnsfideM  à  morder 
en  17^6.  11  eft  le  feptieme  Pféfident  I  monier 
de  fa  maifoii ,  de  pere  en  fils  ,  au  parlement  de 
Provence.  Il  a  cpoufé  en  premières  noces ,  Marie- 
-Boooe-Henriette  le  Bret ,  fille  de  Cardin  le  Bret , 
jCoute  de  Selles  ,  premier  Préfident  &  Intetidant 
CD  Provence  |  co  fecondes  noces  ,  Charlotte- 
Fauline-AlexandrinerEliiabeth  de  Roux,  Marquife 
de  Courbons ,  fille  de  Paul  de  Roux  ,  Marquis  de 
Gaubcrt  ,  premier  Prcfident  au  parlement  de  Na- 
varre ou  de  Pau  ;  &  en  troifiemes  noces ,  N.  tille 
du  Mariais  de  Montcatm  ,  tue  en  Canada  à  la 
tête  des  troupes  du  Roi  qu'il  commandoit.  Du 
premier  Kt  ,  il  n'eft  venu  qu'une  fille ,  nommée 
Marie.Gabrielle-Rolàlie,  alliée  eo  i7$6.  i  TooQàint 
de  Fortia  de  Pilles  .  fils  du  Bfarqnls  de  Pilles  , 
Gouverneur  de  la  ville  de  Marfcillc.  Du  fécond 
lit  f  il  n'efl  pareillement  ifl'u  que  trois  filles ,  ^ui 
Sont  en  bas  âge.  Da  troifiene  Ut ,  U  n*y  a  pout 
encore  d'enfents. 

Laurent  de  Coirioln ,  premier  Baron  de  Cour- 
bières  ,  cinquième  ayeul  de  François  -  Charles- 
Xavier  ,  aftuelîemtnt  Marquis  d'Efpinoufc  ,  Baron 
de  Courbiercs ,  avoir  pour  bitayeul  .Itran  I.  de  Cor- 
rioUs  (  neveu- germain  de  Pierre  de   Corriolis  , 
Chenlier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem , 
Cominaodeur  de  Montferiaod  ,  de  Général  des 
galères  de  cette  religtoa  en  i4$o. ,  tam  le  Grand- 
Maitre  de  Laftic  )  ,  qui  vint  s'établir  à  Aix  en 
Provence  ,  où  il  s'adonna  à  l'étuiie  des  Loix  ,  & 
devint  un  grand  Jurikonfultc  ,  chofe  rare  dans  un 
fiecle  où  la  nobleflc  faifoit  gloire  de  ne  rien  f<,avoir. 
Ses  frères  furent  s'établir  dans  la  ville  de  Riès , 
dont  ils  acquirent  nne  partie  de  la  jurifdiâion , 
ft  en  devinrent  Cofeigneurs ,  alnfî  que  d'Autane 
&  d'Alon;.  Jean  l.  de  Corriolis  fut  crée  AlToffeur 
tîf  la  ville  d'Aix  ,  aux  années  J487.  &  1494.  .pré- 
cédant en  rang  le  premier  Conlul  ,  à  caafe  de 
la  naiU'ance.  Il  fut  député  de  la  ville  d'Aix  dc 
pays  de  Provence  ,  vers  Looii  XL  &  Charles 
yilL  Rois  de  Fiance ,  pour  obtenir  b  confirma- 
tion  des  privilèges  de  cette  province.  Il  étoit  dans 
une  fi  grande  confidération  ,  que  dans  un  arrêt 
du  parlement  de  Provence  ,  du  17.  Juillet  ijii. 
fignt  par  M.  k-  Préiideiit  de  Bellemonte  ^  non-feu- 
lement il  elt  qualitié   noble  dans  les  qtialités 
de  l'arrêt ,  mais  encore  la  cour  le  nomme  liânf 
le  difpoiitif  ,  Mr.  Jean  de  Corriolis.  Le  Roi 
Lonis  Xll.  crifa  en  &  ifàvenr  un  nouvel  office  de 
Confeiller  au  parlement.  Mais  ayant  fjpplié  le  Koi 
de  l'en  difpcnfer  à  canfe  de  fon  grand  âge  ,  Sa 
Maic-ik-  en  pou-.'ut  Touiraint  de  Corriolis,  l'ilnd 
de  Tes  enfants.  U  époufa  Marguerite  de  yiUeatwe 
de  la  maifon  de  Trans.  11  int  choifi, comme  plus- 
proche  parent ,  tuteur  d'Aane  da  Villeneuve  cui 
fut  mariée  an  Comte  de  Maille  &  de  Curfon  ,  de 
b  maifon  de  Foix.  De  Ton  mariage  i  .  cc  Margue- 
rlté  de  Villeneuve  ,  vinrent  1°.  Touflaint  de  Cor- 
riolis ,  reçu  ConfciJIer  au  parlement  de  Provenco 
le  9.  Juin  isii.  ,  allié  avec  Magdeleioe  defioyer 
fi;le  de  noble  Jean  de  Boyer  de  la  villodeLyon' 
&  de  Marie  de  Valence  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fents  i  ï".  Honoré  de  Corriolis  ,  ayeul  de  Laurent 
4e  CoRtolis,  premier  Baron  de  Courbieres  ; 
.3  .  Jean  IL  ,  auteur  de  la  branche  des  Barons  de 
tfawye  ,  Seigneur  de  la  BaiHde  de  Jourdans  ; 
4  •  Antoine  ,  auteur  d'une  bratîche  établie  à  Riès  * 
qui  poiicda  les  cofeigneurics  de  Riès,  d'Autaae  & 


cou 

Honore  IIT.  de  Coiriolis  »  dît  le  Bavoo  de  CotU!. 
bières  ,  fils  de  Pierre  I.  de  Corrtolis  &  de  Louife 

d'Oraifon  ,  époufa  Jeanne  de  Vallavoire  ,  des  Sei- 
neurs  de  Moulacer  &  de  Sigoycr.  De  ce  mariage 
vint  Jdêpbde  Coirioib, Marquis  de  Puimichel , 
allié  en  preaiieiefl  noces  à  Marie  -  Gabrielle  de 
Beiffan ,  &  en  Oxonées  noces  i  StUàbeth  de  Ber- 
tatis ,  Dame  de  Puimichel^  héritière  de  fa  maifon. 
Do  premier  lit  font  nés ,  1".  Céfar  de  Corriolis, 
officier  de  vaifleaux  du  Roi;  2".  Jeatine-Marie-Ga- 
brielle ,  Religieufe  aux  Urfulines  à  Riès  5  &  3*.  Fe« 
licite  de  Corriolis  ,  mariée  avec  Charles-Célar  de 
fabrtj  Seigneur  de  Mam,  ancien  officier  de 
leres  &  Chevalier  de  l'ordre  Royal  &.  nilitaJre  da 
St.  Louis.  Du  fécond  lit  font  nés  3.  garçons  ,fçavoir , 
i".  Elzéar-Jofcph-i'alamede  de  Corriolis ,  Marquis 
de  Puimichel  ,  qui  a  époufé  le  26.  Novembre  17J6. 
Françoife  -  Paule  Abel  de  la  Tour  -  du-Pm-lo' 
diau-Montauhan  ;  a°.  dc  3*.  Firmin  &  Palamede 
de  Corriolis ,  qui  Ibot  tous  deux  eccléfiaftiques. 

Jean  U.  de  Corriolis  ,  troiiîeme  fils  de  Jean  L 
&  de  Marguerite  de  Villeneuve  ,  frerc  de  Toulïaint 
&  d'Honoré  I.  ,  devint  Seigneur  de  Limayt  ,  de 
la  Bafiidc  ôc  de  Montfuron  ,  par  la  donation  que 
Gafpard  A'^^wd  ,  £oa  beao.frere ,  lui  fit  de  ce* 
terres  Cpar  afte  du  10.  Janvier  1  s  )  ,  dont  fl 
prit  l'inveftîture  à  la  chambre  des  comptes  le  11. 
Avril  fuivant ,  &  par  la  réunion  qu'il  fit  des  droits 
conipétens  fur  lefdites  terres  à  Marguerite  d'.4j- 
ruani,  fueurde  Gafpard  ,  &  femme  de  Jean  de  Brua^ 
Seigneur  de  Venafque. 

.  Claude  de  Corriolis  «  Seigneur  de  Limaye  ,  de 
la  Baftîde  &  de  Montfuron ,  fils  de  Jean  II. ,  prêta 

hommage  defJites  terres  en  i^^S*  H  fiitéluConful 
d'Aix  &  Procureur  du  pays  de  Provence  en  I  {6}., 
Syndic  de  la  nobleflê  en  i$7d.  déchargé  du  baa 
&  arriere-ban  en  t  $7$* ,  parce  qo*il  commandoit 
alors  une  compagnie  d*ordonoaoce  de  100  •  hommes 
pour  le  fervice  du  Roi.  11  époufa  Nirnic  de  Brun, 
fiUe  de  Jean  ,  Seigneur  de  Venafque  ,  &  de  Mar- 
guerite ,l'///t;;jr:i.  Tcus  les  enfants  ifllis  de  ce  ma- 
riage  moururent  avant  leur  pere  ,  &  c'clt  ainfi 
que  cette  branche  s'éteignit.  Claude  de  Corriolis  fit 
donation  de  tous  fes  biens  &  Honoré  I.  de  CorrioUi , 
fils  de  Balthazard ,  autre  defcendMt  da  Jean  I.  de 
Corri()1i.<; ,  par  XntoinL- (quatrième  fils  duffitJeaaL, 

&  pere  dudit  Earthar.ar. 

Antoine  de  Corriolis,  Seigneur  d'Autane  &  d'A- 
lons ,  &  Cofeigncur  de  la  ville  de  Riès ,  quatrième 
fils  de  Jean  L  de  Corriolis  ,  dit  de  Marguerire  de 
^iiieaCMve,  s'allia  avec  noble  Rapheline  de  Gafti- 
neUt.  De  ce  mariage  vinrent  i".  Balthazard,  qui 
fuit  ;  j".  Claude  ,  qui  innnrut  fans  avoir  été  marié  ; 
3".  Gafpard  ,  iicur  d'Autane  ,  dont  le  tils  ,  .Marc- 
Aiiroino,  mourut  fan'-,  enfjnts. 

Balthazar  de  Corrblis  ,  Seigneur  d'Alons  de  Co* 
fidgneor  de  la  ville  de  Riès  ,  aliéna  lefdites  terres 
pour,  pnver  les  dettes  qu'il  avoit  contraAées  an 
rervice  du  Roi.  L'Evéquc  de  Riès  acheta  la  co- 
feigneurie  de  cette  ville  ,  &  la  réunit  à  la  menfe 
épifcopale.  Balthazar  fut  marié  avec  Marguerite 
i\'Hcnc,rJt  ,  fœur  de  Marc-Antoine  ,  Seigneur  de 
Pourfcioux,  &  Conidller  an  parlement  de  Provence. 
De  cette  allianee'vinrent  1*.  Honoré  L ,  qui  fultî 
Louis,  qui  époufa  claire  de  Roux  ,  dont  le  fil» 
Laurent  époufa  Claire  de  Calquicr  ,  laquelle  fur- 
vecut  h  tous  fes  enfants ,  qui  ne  furent  point  mariés , 
&  tit  donation  de  fes  biens  en  1695.  à  Honoré  111. 
de  Corriolis ,  Viguier  &  premier  Capitaine  pour  le 
Roi  en  la  ville  d'Aix ,  duquel  il  fera  parlé  ci-après 
à  l'article  de  la  branche  cadette  des  Barons  de 
Limajre. 

Hooot^  I.  de  Corriolis  repara  les  débris  de  la 
Swtuae  de  Ibn  paie,  par  la  donatien  que  lai  fiC 
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M  la  ville  d'Aix.  11  cpoufa  en  ,«8.  Marcuelitî 
'B»ïî  a  .  Alexandre  .nu  '  ^" 


gneurdelaBailide"&  ArflfonTfoZ''f  ^'"'ye.  «fi. 

fu.vi  le  parti  du  Roi  Hcnri^  ci"  .  IJ^t  c"'p"J 
fa  ve  &  racheté  ûperibnne  d'une  groffl  ra  'oS  ll 
epoufa  en  t694.  Je«o«  de,  Martini 
dePmrloubier.  De  cette  alliance  fortirent hT 
»«<n. .  qui  fuit  ;      Alexandre  ChaSe  dH'X 

ï/n  S >^  '  ^      S?'' o*l".î  »  «ï'^     "«ri'îe  avec  noble 

«h  cour  de.  comptes,  aides  &  finances  de  Pro- 

^Tf  ^'  l^Corriolis  ,  Baron  de  Lima»  Seî- 

a  noblelTc;.  11  epoufa  noble  ConfWd'Zir*'  de 
lajiuelle  vinrent  i».  Jean  -  François  .  nui  fuît 

ttamed'AIx;  J*.  Honoré  ,  fieurde  Saint-Maa  cl 
Ecuyer  de  la  Ducheffe  de  Guife  ;  &  4°.  Edouard  I.  * 
qui  a  commence  la  branche  cadette  des  fiarons  de' 

l^jmaye. 

Jean-François  de  Coniolis .  Ban»  de  Limaye 
Se,gneur  de  la  Baftide.  fet  po'orva d'une  charge^Se' 
de  ConfeJJer  au  parlement  de  Provence  ,  eu  ■  6< 
«  a  »y  djftingua  par  fon  fqavoir  de  fa  probité,  il 
<poufa  en  16  j6.  The'refe  de  tiolenc ,  fiUe  d'Honoré 
Seigneur  de  Bcauvoifin  ,  Confeiller  en  la  cour  des 
comptes ,  aides  &  finances  de  Provence.  De  Cette 
alliance  vinrent  i".  Jo&ph,  qui  fuit  j  i».  Jacqties- 
*"nço«    qui,  apiis avoir  été  Page  chez  le  Roi 
lut  fait  Enfeigne  de  galère ,  &  mourut  peu  de  temps 

'n'.j'-  *       """or^  ^  igoace ,  tous  deux  éc- 
clefiaftiques, 

-I  ^■"'if  ^^^^  Corriolis ,  Baron  de  Limaye  ,  Seignenr 

«n  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  financer  de  Pro- 
vence. Il  époufa  en  1690.  Françoifc  Ucdom  ,  fille 
de  Pierre,  M.irquisde  Pierrcfeu,  &  de  Magdelcine 
**  .  de  ^ogaret ,  de  Cauvilfon.  De  ce  ma- 
Mage  naquirent   1".  Jcan-Jofepb-François.Domi- 


&  4  .  Jherde ,  qui  s'aUia  au  fieur  de  T^ft rc t  de  iV 

Monorem.  de  Corriolis  fut  pourvu  de  l'office  de 
Vju.er  &  premier  Capitaine  pour  le  Roi  lîtaJuÎ 
d  A.X  charge  qu'avoit  exercée  Edouad  L  fo^Dcre  îî 
epoufa  en  .697.  Marie  de  VEnfan: ,  fœur de  JoSh 

Cecde  ifBlancard ,  dont  la  m.ifon  a  donné  autn^ 


nique-Xavier-Lazare ,  qui  fuit  ;  i«.  Alexandre . 
1  neur  de  Salvaignac  ;  j".  Thérefe ,  qnî  firt  mariée 
avec  noUe  Andre-Bruno  Dcydur ,  S  i  r  ,r  de  ^Ij. 
«beau  ac  deBeanverct ,  Confeiller  aa  i  arlcment  de 
Provence. 

Jean-Tofeph-François-Dominiquc-Xavicr-Lazafe 
«c  Corriolis  ,  FûKun  de  Limaye,  Seigneur  de  la 
«aitide .  fut  pourvu  de  l'office  de  Préiidenc  en  la 
cour  des  comptes ,  aldès  ftfinances ,  qtfavoît exercé 
Jofcph  ion  pere.  11  fut  marié  en  171  {.  avec  iVIarie 
de  Ferr/a  de  Toulon ,  Dame  de  Ste.  Jalle.  De  ce  ma- 
nage  font  nés  ,  1".  Jofcph- Paul-Ignace-Pic  de  Cor- 
riolis. qui  porte  le  nomdcSainte.Jallei&  aMVIarie. 
tram  nue ,  alliée  à  N.  Dtfforfttt  ,  Idbrauîs  de 
liulian, 

Edouard  L  de  Corriolis  ,  Qs  d'Sonoré  IL  &  de 
Conitaoce  A' André,  dont  il  a  été  parlé  ci-dcvant , 
a  eofluneacé  la  branche  cadette  des  Barons  de  Li- 
maye. Après  avoir  été  CLipitaine  d'une  compagnie 


J^i^'ï^.'^^^^  y  ha«gTenAngour.oi,  dio- 
la  Lcleiri'ft^'T'?  :iotenda,\cc  de 

fo«  rp  ï  •      A  r"  1^^°B"3C.  On  y  compte  108. 
feux-  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  Selloire  ,  à  j.  1.  N.  E 
de  Cognac    &  4.  &  trois  quarts  0.*N.O.  d'Ân: 
gouleme.  Son  terroir  abonde  en  toutes  fortes  i 
denrées. 

COURBONS  ,  paroifife  &  chStdlenlè.  dans  te 

Perche,  l  oye^  Corbon.  * 

cefe    viguerie  ft  recette  de  Digae  ,  parlement  dt 

oe  teu  de  cddaftre.  Cette  paroiiie  eft  litiiéedttH 

r^^u^l^'T  S?''""''"'  f""'*'  agréable,  fur  lariv» 
droite  de  la  Bicauae ,  à  une  lieue  N.  de  Digne. 
La  terre*  feigneorie  de  Co«r*o,u fut  donnée 
'47:.,rarle  Koi  Hcné. 
Ln^î?^!  U  '  •  Confeiller  &  Chambellan  \ 
dont  la  fille  Honorade  deBmHa  porta  à  fon  mat! 
Louis  de  VUUnc.c  Seigneur  de  Traos.  ChatloS 
de  \  illencuve  ,  leur  hlle  ,  fiit  Dame  de  GoullOlM 
&  cpoufa  en  1497.  Nicolas  de  GriiM«r  ,  Setgoeoc 
d^nA«  tnfayeulde  WHenri  de  GrîmlîdV 

n^rlJ.TîK^t'^"""'  ^"  marquifat 

par  lettres  de  Mars  1646. ,  enrégiitrécs  le  11.  Sep- 
tembre  fu,vant,/oi.  698.  Sonfils,  Honoré  ,1a  vendit 
a  Andre-Jofcph  de  Brancas  ,  dont  le  fils  de  mêma 
nom  la  revendit  à  Alexandre  de  Roux ,  Seigneur  d© 
Gaubert ,  en  faveur  duquel  elle  fut  de  nouveau  éri- 
^^X^  "liirqu'fat  par  letties  de  Février  1717.  enré- 
giftrées le  c.  Avril fuivant  ,/<>/.  195  ,  e:i  ronfidé- 
tatk»  de  fon  ancienne  nobleffe ,  étant  ilJli  (  comme  ' 
portent  les  lettres  d'éreftion  de  l'an  171-7.  )do 
^°"?'Lr*k*°"*  C  Roux  oixRuffa  ,  en  italien  .maifon 
qui  hiblilte  encore  dans  le  royaume  de  Naples  dB 
dont  étoient  ilTus  les  deux  derniers  Cardinâus 
Ruffo  )  ,  Comte  de  la  Rie  ,  apparemment  qu'on  a 
VMia^itUABueU  ,  anquel  la  Reine  Jeanne  , 
Comte  ne  de  Provence ,  fit  don  du  péage  de  la  terre 
de  G.!.frt  r; ,  par  lettres  de  i  jR,.  De  ce  Loui.  de 
Roux  viiu  Georges  de  Koux  ,  qui  palfa  une  tranfac-  . 
tioii  le  $.  Août  1J98.  avec  le  chapitre  de  l'églife 
cathédrale  de  Digne ,  en  faveur  duquel  il  hypothé- 
qua ,  pour  ce  qu'il  lui  devolt ,  la  jorifiliaion  &  le 
de  Gaubeit.  Georges  eut  deux  fils ,  Louis  & 
Pierre.  On  voit  dans  un  afte  retenu  par  Hermhe  , 
Notaire  de  Digne  ,  le  10.  Odobre  1477.,  au  fujet 
des  droits  de  noble  Claude  de  Trogiiono  ,  veuve  de 
noble  Suffrin  0.1  Sni  rein  de  Bnjcki  ,  Scii;ncur  de 
CaflcUard ,  que  cet  aifte  fut  pafl'é  en  préicnce  de 
noble  Pierre  de  Roux  ,  Chef  de  la  cour  Royale  da 


d',.Hr.n„,„,..      V    •  "  "7  -""T-B"'^     """>c  ricrre  ae  noux  ,  i-nci  de  la  cour  Koyale  da 

A.  ViL'iL"*  ""^  '^V        »       *"'"r"i.''l    la  ville  de  Digne ,  de  m£me  qu'en  p«fcnce  d^  noble 
4oaicedoVigttier«cprenlerCapit»iiiep<»urleEoi   ghénmneiv\SwàBâ&aành ,Sci&utiir  àc 
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Foirieres ,  qui  doooa  à  ladite  de  Trognono  un  do- 
naine  en  payement  dtm       contenu  dans  le  tef- 
tanunr  rk-  noble  Suffirb  de  Bafchi  ,  Seigneur  de 
Caiîcllai  J.  Mais  Pierrede  Ronx  mourut  fans  enfants. 

Louis  11- ,  fon  frcre  aîné, alit'na les  terres  données 
à  fonayeul.  11  fucCoreigncur.deChâtcauoeuf,&eut 
MOT  fils  Elziîar ,  qui  époufk  Catherine  de  BocJ^  , 
le  lo.  Âvfil  14$  i*  Dans  ce  contrat  de  mariage  , 
Cwtrgn  fit  donation  à  Ehiu  ,  ton  petit-fls ,  des 
droits  qui  pnurrtn-iit  lui  revenir  d6  la  fucceffion  de 
Henri  de  Rou);  ,  Comte  de  la  Rie  ,  fur  laquelle  il 
tit  l'.ii  qu'h  t'toit  furvenu  de;  prucès  ;i  Naples. 
Elzéar  de  Roux,  Colcij^ricur  c'.c  LhitLâunt-uf ,  pot 
fédoit  encore  quelques  domaines  noaLs  dans  les 
Jtewx  de  Caubert ,  de  Coiuboot  St.  de  Thoar.  U  eut 
de  fon  filiriage  ,  Jean  de  Eonz ,  rilië  le  4.  Février 
jjoo.  à  Magdeleioe  de  Laugier ,  fille  de  Poncet  de 
Laugier  &  de  Delphine  de  Matheron.  Il  acquit  la 
féîgneurie  de  la  Javi  ,  dont  il  rendit  hommage  à  la 
diambre  des  comptesd'Ais  le  * $.Oélobre  i  $  }4. Ses 
fils  fiuent  1*.  Gabriel  ,  Capitaine  de  cent  homcnes 
d^aïaies ,  mort  dans  un  combat  fans  poftérité  }  de 
t*.  Jean  II. ,  qui  d'Aatorone  d'f/oeni ,  des  SeU 
gneurs  de  Cbeâettlle  , fil feouM, tnt'nltbanr, 
qui  fuit. 

Balthazar  de  Roux  fut  Viguier  de  1  a  ville  de  Digne. 
On  voit  dans  les  chartes  de  cettç  ville  «  qa'il  prélida 
à  une  aflèmbiée  qui  s'y  tint  le  ts.  OoolNre  1564. 
li  époufa  Catherine  de  Meynier  ,  Dame  d'Ay.^l.m  , 
k  I  j.  Septembre  i  $67.  Dans  ce  contrat  de  inunai^e  , 
Jean  II.  fon  perc  Un  Ht  donation  de  la  moitié  des 
biens  à  lui  échus  par  le  décès  de  Gabriel,  fon  frère  , 
Capitaine  de  centhommes  d'armes.  De  cette  alliance 
vinrent  Honoié  ,  qui  iôit»  a**.  Alexandre, dont 
il  fera  parlé  ;  André ,  «otenr  de  la  branche  deg 
Seigneurs  de  Feiflàl  ;  4°.  Jean ,  chef  de  celle  des 
Seigneurs  d'Ayglun  ,  dont  il  ne  refle  plus  d'enfants 
mâles;  &  5°.  Balthazar,  qui  b"t  branche  à  Siltcron, 
aujourd'hui  foutcnue  par  Jufeph  de  Roux  de  la  £ic 
Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  ,  marid  en 
17 $t.  avec  demoifelle  de  Birtn-û-Clu»  ,  nièc»  da 
Cbef-d'Efcadre  de  ce  oon. 

Honoré  de  Roux  fut ,  comme  Balthazar  fon  pere 
Vîguierde  la  ville  de  Digne  ,  &  chef  de  la  branche 
des  Seigneurs  de  la  Pcr  jile.  Il  s'allia  à  Marguerite 
de  Foijfard  ^  Dame  de  ^aint-Janet ,  dont  cil  iffu 
N.  de  Rou»  de  la  Peruflè  ,  qui  étoit  Chevalier  de 
lifcite  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  marié  avec  demoi- 
wUedes  Abnûu.des  Seisn-ursde  Puyiobier. 

Alexandre  de  Roux,  frère  puîné  d'Honoré  ,  a  fait 
la  branche  des  Seigneurs  de  Gau'nert.  Il  époufa  en 
i$99.  Caflandrcde  Bardonnanchi  ,  fille  deGafpard 
Baron  de  Bardonnanche  ,  &  de  Blanche-fioiifoce 
de/j  M.;'  ;-  ,  dijM  le  frère  ctoit  Chevalier  de  l'or- 
dre d.  Roi.  Par  ce  mariage  l'entière  jurifdiaion  de 
h  ton  de  Gaubert  lut  réumt  dans  la  maifon  de 
KouxdeGaubert.  De-cette  alliance  vint  Jean  III 
«lu  nom  ,  ConfeiUer  au  parlement  de  Provence  ' 
qui  fe  maria  deux  fois  ,  i".  avec  Aanc  d'Albert  * 
/"rT  ^"•^•^«^Pwi».  alliée  à  François 
mm  de  Cadcntt  .  Scignear  d'Allamanon  ,  ^ré- 
Cdent  au  parlement  de  Provence  ;  avec  Ma.- 
ddeinç  de  Grcffct  ,  dont  il  eut  1".  Jean  .qui  fuif; 

eiawje  en  Dauphme  ,  à  laciucUe  Sa  Maie^  a 
accorde  en  ,7,,.  des  i.ttres  d'éreaioB  de  li  tenî 
te  Cnabcjian  ,  eu  comté  de  la  Rte.  pwiï tappeBer 
le  titre  de  fon  ancienne  origine  4  &  >  «be  ÎE 
nomm«  Catterine.  l«iaeil*  épouûen  pt^nUereJ 
gMi  le  14.  Février  K49.  Jean-Henri  de  Pug»  , 

Comte  de  Beud  ,  do,„  1.  fiu  ne  laillk  du  maria-e 
qu  .1  çontraaa  à  Turin  avec  demoifelle  de  S^Jlnpî 
hllc  du  lilarquis  de  ce  nom  ,  &  de  la  Dame  ^fe 
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Broglio  ,  fttur  de  Victor  -  Maurice  ,  Comte  de 
Broglio  ,  Maréchal  de  France  ,  qu'une  fille  qui  eift 
entrée  dans  lanvifim  du  Comte  Maffei ,  Vice-Roi 
de  Sicile  ,  &  Ambaflàdeur  extraordinaire  eo 
France  en  171-;. 

Jean  de  Roux  ,  IV.  du  nom ,  fut  ConfeiUer  aa 
parlement  de  Provence  ,  Seigneur  de  Gaubert,  fitc. 
U  eut  pour  fils  Alexandre  de  Roux  de  Gaubert, 
premier  Marquis  deCEWriioRr,  qai  lutaaffi  reçu  dans 
la  charge  de  fon  perc ,  &  enfuite  nommé  par  le  Roi 
premier  Préfidcnt  du  parlement  de  Navarre  ou  de 
Pau,  en  1719.  Il  s'allia  à  I\larie-Anne  de  PioUnc^ 
fille  de  Jofeph-Françoi'i  de  Piolenc  ,  pourvu  delà 
charge  de  Préfident  à  mortier  au  parlement  dePio. 
venoe»  &  de  Hagdeleinie  de  Forbin^^Oppede.  De  ce 
Mariage  lônt  venus  1*.  Paol  de  Roux  de  Gaubert, 
Marquis  de  Courbons,  Avocat-Général  au  parle- 
ment de  Provence  en  17*0,,  &  Premier-PréfidenC 
de  Navarre  en  lyp. ,  allié  en  premières  noces  avec 
Magdeleioe-Chariotte  de  Buùim  ,  doot  «ne  fiUa 
nniaue  qui  a  époufé  François^Xavier  de  CorriolB, 
Préhdent  à  mortier  au  parlement  de  Provence  ;  & 
en  fécondes  noces  à  Maric-Angelique  de  Loris ,  dont 
deux  filles  ,  Maric-Angt  lique  qui  a  époufé  Jean 
C^Jar ,  Comte  de  Mefplés  -  Efquiule ,  Préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Navarre  ,  &  Paule-Marie. 
Delphine  alliée  à  Nicolas-Henri  de  Roux  de  Gaiu 
bert,  fon  coofin;  t".  Jean-Bapiilte ,  Chevalier  de 
Malte,  mort  en  bas  âge;  3".  Raymond  ,  Chevalier 
de  Malte ,  mort  Commandeur  de  Fonforbc  &  de 
Renneviile ;  4". Marie-Anne,  qui aépouïe  François 
de  Glandevès,  Comte  de  Portières;  c'*. Honoré» 
Henri  ,  Chevalier  de  Malte ,  Meftre-de-Camp  de 
cavalerie  au  fcrvice  d'Efpagnc ,  oà  il  s'eft  marié  , 
Caprès  avoir  quitté  la  reli-ion  de  Malte),  avec 
demoifelle  de  M  Lame  ,  (innt  il  a  eu  deux  criants 
mâles  &  une  fille.  L'aîné  des  enfants  mâles,  Nico- 
las-Henri de  Roux  de  Gaubert,  a  époufé  en  17J8. 
demoifelle  Fanle»  Marie -DelptUne  de  Kou,  fil 
confioe» 

COURBOUIN,  dans  laBrie-Champenoife .  dio- 
cefe  &  intendance  de  Soiffbns ,  parlement  de  Paris, 
éleftion  de  Château-Thierry,  On  y  compte  64. fco* 
Cette  paroiilé  ifO.  à  >.  1.  de  quart  S.  £.  de  Cbitean* 
Thierry.  Son  terroir eft  aflês  fertile,  principalement 
COjnainsdc  en  pâturages. 

COURBOUX ,  en  I^ranche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfanqon ,  bailliage,  recette 
&  prévoté  de  Vefoul.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
communauté  elï  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Vefoul. 

COURBOUZON,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  Intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  deLons-le-Saulnier.  On  y  compte  76.  feui. 
Cette  paroilTc  eft  fituéc  dans  une  coatrce  mouta- 
gneufe,  &  néanmoins  affez  fertile ,  2t  deOK  tiers  det 
lieue  S.  S.  O.  de  Lons-le-SaulnieTt 

Par  lettres  de  Décembre  1740.,  regtftrées  h  Be- 
lançon  &  à  Dole  ,  la  tetie  de  iéignenrie  de  Courioib 
^on ,  nnie  avec  le  fief  de  Chantrans,  a  été  érigée  en 
baronnie  en  faveur  de  Claude-Antoine  Bnrcjuet, 
Sei  ^neur  de  Courbouzon,  ConfeiUer  au  parlement 
de  l-ranche-Comté  ,  qui  avoit  été  créé  Chevalier 
par  lettres  de  Février  17a  j.,  regiilrées  à  Dole. 

COURBOUZON,  dans  le  B  Idfois,  angoaverne- 
tnent  général  d'Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parle» 
ment  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleftionde 
Bcauj^enry.  On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroilfe 
ell  htuéc  dans  une  contrée  également  fertile  & 
agréable,  à  une  petite  diftancoSela  rive  .droite  de 
la  Loire ,  à  a.  1.  S.  O.  de  fieai«Mney,  &  4.  dc  riers 
N.  E.  de  Blois. 

COURÇAYS.en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ses, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
cleâion  de  Montlnçoii.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 

paroiâe 
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fHOtft  eft  Bbaie  4aai  «w  cootc^  abondanW  «A- 
cie^nM  pAtungn  de  en  boas  Mtt ,  à  }.  l.M.O. 

de  Maittluçon. 

COURCEAUX,  en  Champagne,  dioccfe& élec- 
tion de  Sens,  parlement  &  ir.tLi-ilance  de  Paris. 
On  y  compte  feux.  Cette  paroiiîe  cft  à  3. 1.  & 
quart  N.  de  Sens ,  &  3.  N.  E.  de  PoDt-fur-Yonne« 

C0UkC£fi4ËUfiF,  daos  Je  Maine,  diecdè* 
âeâion  du  Mais,p«(kaaeiitd«  Paris,  intendaace 
de  Tours.  On  y  compte  107.  fcox.  Ce  bourg  eft  fi- 
tné  en  pays  dt-  grains  &  de  boas  pâturages,  de  où  il 
y  a  auiîides  boii,  à  ^  I.  N.  l{>fi>ÂlJfa]tt,&ane 
&  tiers  S.  E.  de  Ballon. 

COUKCELLE  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Beiançoo,  bailliaee  de 
icoëne  de  Qubgey.  Ob  y  conapte  it.  fcos»  Cette 
conunniuutéeft  à  {.quarts de  1. E.S. E. de Quingey. 

COURCELLE,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Befkocon, 
bailliage  ik  recette  d'Orgelet.  Onycompte  3).KOX. 
Cette  communauté  cft  (îtace  en  pays  de  montagoes. 

COURCELLE,  en  Fraûcbe-<>}nitié,  diocefe, 
pwteaaent  de  intendance  de  Beûnçon,  bailliage  & 
tecette  de  Baume.  On  n*y  compte  que  j.  feux* 
Cette  communauté  eft  Ctuéc  en  pays  de  grains  ôt 
de  bons  pâturages. 

COURCELLE,  dans  le  Soiflbnnois,au  gonvcr- 
nemcrit  général  de  l'Ille-dc-Francc,  diocefe ,  inten- 
dance &  éledion  de  Soifibns,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  parolflê  eft  fituée  fut 
la  rivière  de  Vefle ,  dans  une  contrée  fertile  &  agréa* 
ble  ,  à  1.  E.  S.  E.  de  Soiflbns ,  &  à  une  demi.. 
Uenc  S.  Fi.  de  Brnine. 

COURCtLLE  ,  dans  le  Sandtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Baie,  conieil  fupérieur  &  intendance 
d' Alface,  bailliage  de  Dclle,  recette  de  Bedtfbrt, 
leigpMQrie  de  Florimont.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Cette  eanamainté  dl  fitnée  près  des  £nm^^ 
h  Suiflê ,  I  ^.  I.  S.  B.  de  Bedffiirt. 

tOURCËLLE  au  B^/c,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  cleclinn 
de  Peronnc.  On  v  (  nnpte  ^  5.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  ï.  I.  &  quart  N.  N.  O.  d'Albert,  &  6.  N.E. 
d'Amiens. 

COURCELLE  U  Hoi,  dans  k  Gitinois4>rléa. 
*  aois ,  dîoeelè  de  Sem ,  parlement  de  Paris,  ioten- 

nance  d'Orîcnn-;  ,  élrrlion  de  Pithiviers.  On  y 
compte  I  ^c!-  tcUï.  Cette  part)i{Iè  eilà  i.  1.  S.  E.  de 
Pithiviers ,  f.i-  In  rivière  de  Rinardc ,  dans  une  con- 
trée tiès-fertiie  en  grains  &  en  bons  pâturages. 

6OITACELLES  ,  en  Franche-Comté  &  dus 
d^tres  MOf  inces.  i^ovci  Corcelles. 

COUHCBLLBS ,  tais  le  diKbd  de  Lorraine  , 
dioceie  de  Toul,  confcil  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  NeufchStcau. 
On  y  cnaiptL-  14.  feux.  Cette  communauté  dépend 
de  la  paroiâè  de  Vouxey,  &  elle  eft  à  2. 1.  E.  9.  E. 
deNettfcliitetii.Ilr-aiuieehBpdle  ddiUde  1  S*iot> 
laftocent. 

GOURGELLBS,  CeretlLr,  dans  te  duché  de 
B«r ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le- 
Onc.  On  y  rompte  14.  feux.  Cette  paroiflé  elt  (ituce 
dans  une  contrée  remplie  de  bois ,  à  3.  1.  N.  E.  de 
Bar-le-Duc.  Son  églife  eii  dédiée  à  St.  Nicolas. 

COU&CELLES  ,  dans  le  dnché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confêil  fbnverain  8c  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  On  y 
compte  21.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  z.  I.  S.  S.  E. 
de  Vc7e!ifc. 

COURCiiLLES  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
doMans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
ckâion  de  la  Flèche.  Ony  conwte  1$$.  feaz.  Ce 
bw^  eft^  s.l.&qaiR»*N.&deltFlccbe,0c 
r«a«  IL 
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J.  &  Oé  du  Mans.  Son  terroir  cft  fertile  en  grains , 
en  ihiits  &  en  pâturages.  On  y  reci:»i!k-  aufh  du  vin* 
La  terre  &  feigneurie  de  Courciilcs ,  dans  le  Mai- 
ne ,  eft  une  ancienne  baronnîc  que  Jeanne  de  PoilU 
porta  en  maiiage  en  1480.  à  Etienne  de  Champlait, 
denxieme  fils  de  Piei»,  Ecnyer,  Seigneur  de  la 
Mafferic.  Leur  fis ,  François  de  Champlais,  Sei- 
■  gneuc  de  Goaredks  &  de  Vandœuvrc ,  L-poufa  en 

ijoj.  Hélène  da  Puy-Jourdain ,  f]ui  fttt  mere  de 
François,  Seigneur  du  Puy-Tourc!  un  .  alaé  en  t  $61. 
à  Jeanne  de  Ecaumont,  dont  le  his  Chnrles  épnufa 
SuzHi'.ïir;  de  Monthourcher.  Leur  fils  ,  Louis  de 
Champlais,  obtint  l'éreAion  de  la  baronnic  de 
^orceUes  en  manamlât,  parlMttvs  de  Mai  1667. , 
f^iftidnlejliAlWfcidéB.  Il  aroit  efpoufé  en  1640. 
Marie  de  VewilM^itteroy ,  dont  le  rils  aîné ,  Char- 
les, Marquis  de  Courcellcs,  eft  dJccdé  fans  avoir 
laille  d'enfants  de  Marie -Sidonie  de  Le/ioncourr. 
Son  frère,  Camille  de  Champlais,  Commandeur 
de  Piéton,  fut  fait  en  i-joi.  Lieotenanc-Gàiéral 
des  armvi.'5  da  Roi. 

COURCELLBS  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers, 
paifeuieM  de  Pàlfs  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Baugô.  Ou  y  compte  117.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fitucc  auprès  de  la  rivière  de  Latan ,  à  6. 
I.  E.  de  Baugé. 

COURCELLES ,  en  Nivetnois  ,  diodeiê  d'Att- 
xerre,  parlement  de  Paris , intendance  d'Orléans, 
clcaioa  de  ClaoMcy.  Ony  compte  83.  feux. Cette' 
MMiflêeftfittide  dans  me  contrée  fertile ,  à  1. 1.  E. 

S<  E<  de  Clcmecy. 

COURCELL£S  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élerlion  de  Pontoifc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  1.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Pontoif^. 

COURCELLES ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlenlent  de  Boideanx  ,  intendance  dé  la 
Rochelle  ,  éleéHon  de  Saint- Jean-d'Angely.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  i .  1.  N.  E.  de 
St.  Jean-d'AngeU-. 

COURCELLES  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris , luteildance  de  Chllons, 
élcdion  de  Joinville.  On  y  compte  60.  fent.  Cette 
paroiffc  eft  fitu^  far  la  rivière  de  BlaUë.l  1. 1.  de 
demie  O.  S.  O.  de  Joinville. 

COURCELLES ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  la.  feux.  Cette 
communauté  dépend  dt  k  ptvoiflè  de  Chitenayw 
le-Royal. 

COURCELLBS ,  dus  te  Vexin^Ftançois ,  dio. 
cefe  de  Ronea»  parkanent  de  Paris ,  élection  de 
Gifors ,  intendance  de  Bennes.  On  y  compte  ; .  feux 
privilégiés  &  64.  fcoitiUUbles.  Cette  paroiiîe  ci\ 
\\uk<:  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Epte ,  à  une 
demi-lic-  jc  O.  S.  O.  de  Gifors.  .Son  terrotP  eft  très.» 
jfertile  en  grains  &  en  pâturages. 

COURCELLES ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par» 
leneat  de  Intendance  de  Rouen ,  éleÂion  &  fcrgen- 
lerîe  d'Andely.  On  y  compte  4 1 .  feux.  Cette  paroitTè 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  &  agréable  ,  fur 
la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  une  lieue  &  demie  S. 
un  quart  ]i  l'O.  d'Afidety,  de  a.  quart  M.  0>.  de 
Vcrnon. 

COURCELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lialeuz,j|arlement  de  Ronen ,  intendance  d'Alen» 
çon ,  ékftioa  de  fergenterk  de  Bernay.  On  y  conw 
pte  10.  feux.  Cette  paioiflè eft  àone Uene d( demk 

E.  N.  E.  de  Bernay. 

COURCEJ.I.KS,  en  FrMchc-Com:J  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befani,on ,  bailliage  & 
leeétte  de  Dole.  On  y  compte  1 3.  feux.  Cette  com- 
mnnauté  eft  à  1. 0.  de  ficfançon  ,  dt  s>  N>  £•  de 
Dofc« 
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C0U&CELLE5  ù  Jei  Roinay ,  eo  Champagne , 
Jiocefe  &  âeftion  de  Sheiras  vpaileinciit  de  Paris  , 

întendance  de  Châlons.  On  y  compte  44.  fëliz« 
Cette  paroiire  cft  à  1.  1.  &  quart  O.  N.  O.  de 
Bheims. 

COURCELLES  fur  Aujon ,  en  Bourgogtx: ,  dio- 
cefe  de  Langres ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon «bailliage  &  recette  de  ChStiUon.  On  y  compte 
10.  feus.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiflè 
de  Saint>Laap.  Elle  cR  fitnée  fur  la  petite  livîen 
,  d*Aa)00,  à  I.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  d*Arc-eii- 
Barrois. 

COURCELLES  Chauffy ,  dans  le  pays  Mcflin, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Metz , 
diftricl  du  Haut-Cbeinin.  On  y  compte  ti8.  feux. 
Cette  paroilTe  cil  à  4. 1.  &  quart  E.  N.  E.  de  Metz. 

COUBCEUiES  en  ^jfaytlUs,  en  f  icacdie  ,dia- 
ceft  de  Bemtrils  ,  parlement  de  Paris ,  iateiidaoee 

^Atciicc.i  ,  élefllou  lie  Monididier.  On  y  compte 
tOifeux.  Cette  paroillc  cft  à  j.  1.  S'.  E.  de  Mont- 

didier. 

COURCELLES  Fremoy ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  rôjea, 
bailliage  &  secette  de  Semor-en'Aiaois.  On  y  00m- 

Stc  39.  feux.  Cette  coramannté  eft  à  ).  Urâes  19. 
.  de  Sem-.ir. 

COURCELLES  tn  Montagnes ,  en  Champajîne  , 
diocefe  Si  ulcrtion  de  Lar.gre"; ,  [i;-irlemcnt  àc  Paris, 
intendance  de  Châions.  Un  y  compte  13$.  icux. 
Cette  paniflê  cft  à  nu  Uka»  &  deak  S.  0.  de 
hàafftu 

COURCELLES  Jmu  BSeytneenin ,  en  Picardie , 

diocefe ,  cleélion  de  intendance  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  9]. 
feux.  Cette  fÊKÔSt  eft  à  |.  L  fc  demie  S,  O.  d'A^ 

miens. 

COURCELLES  fiirMied  &  Campé,  dans  le  pays 
Meifin  ,  diocefe ,  parienaent,  istendance  de  recette 
de  Meta ,  difiriâ  de  Sanlooy.  On  y  compte  a},  lienz» 
Cette  paroiflè  eft  i  a.  J.  £.  S.  E.  de  Metz. 

COURCELLES  Ut  Rangs  ,  en  Bour(^agnc  ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  recette  de  Châtiilon.  On  y  compte 
19.  ffux.  Cette  cummunauié  elt  fituée  à  t)uclcjuc 
dilbuc  e  de  la  rive  droite  de  U  Seine ,  Il  «ne  lieue  N. 
K.O.  de  CltftdUMi.  Elle  dépend  de  la  paroUb  de 
Sloatlyoï. 

COURCELLES  hi  Semer ,  en  Bontgo^e ,  dio- 

ccfe  ti'Actun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
ba;l:iagc  6e  recette  de  &cmur-ea-Atnu>is.  On  y  com- 
pte 17.  fcmt.  Cette  commananté  eft  ft  tme  liens  Si 
de  Semnr. 

COURCELLES  fous  Thaix  ,  en  Picardie ,  dio- 
ccib,  intendance  dt  cleâion  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris»  doyennd  de  Pdx.  On  y  compte  }é.  Irai. 
Cette  communauté  eil  à  une  lieue  S.  0.  de  Conty , 
de  4.  &  quart  S.  O.  d'Amiens.  Son  terroir  elt  fertile 
en  grains  &  en  bons  pâturages. 

COURCELLES  en  Val  d'Eftnms  ,  en  Champa- 
gne ,  dioceiê  de  éleôion  de  Langtet,paflanient  de 
Paris ,  intendance  de  Cbâlons.  On  y  compte  1)$. 
feux.  Cette  paroiilc  eft  k  3.  L  A: demie  S.  S.  O.  de 
Langres. 

COURCELLETTE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance  d'Ainitnv ,  parlement  de  Paris  ,  eljfuon 
de  Pcronnc.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiile 
eft  Gtucc  fur  les  confias  d'Airtoia  ,  à  I*  L  dt  deus 
tiers  K  £.  d'Albert. 

COURCEL LOTTE  en  Montagne,  en  Booigp- 

gie ,  diocefe  d'Autun,  parlement  &  intendance  de 
i)on ,  bailliage  de  (ecette  de  Semor-en-Auaois. 
On  y  compte  1  a.  feux.  Cette comnmnauté  dl à  !•  1. 
Î4*  E.  de  Viteaux. 
COUEGSMAIN,  ea  ClniDp««pe  ,  diocefe  9t 
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éleAion  de  Tcoyes,  parlement  de  Paru ,  intendance 
de  Cbâlooi»  On  y  compte  jx.  feux.  Cette  paroiilc 
eft  à  1 . 1.  de  la  lira  droite  de  rAttbe  p  &  «.  M.  M.  Ob 
de  Troyes. 

COURCEMONT  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  de 
cicôion  dn  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
deTnurs.  On  y  compte  )o6.  feux.  Ce  bourg  eftk^» 
1.      N.  E.  du  Mans.  11  eft  affouage  avec  Sablé. 

COURCERAULT.  dans  le  Perche,  diocefe  do  . 
Sden,  pattement  de  Paris  ^tendance  de  Tonrs  ; 
dlefiion  &  rtitttlltiiîa  de  Monagae.  On  y  compte 
93.  feux.  Cetttpaid&cftàa.L  dtdemieS.B.do 
Mortagne. 

COURCEROY  .en  Champagne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris» 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans 
nne  contrée  fertile  eo  grains  de  en  pltorages,  inr  la 
rive  gancbe  de  la  Sdne,à  nne  liene  S.  O.  de  M^o- 
gent ,  de  4.  M.B.  de  Sens.  Il  ify  fait  qnelqaeeani 
merce. 

COURCETIERS  .bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
de  cleâion  da  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  comj  te  171.  feux.  Ce  bourg 
eftàS.  1.  dcqoart  N.  O.  duMans,dC4.dedeiina 
B«  S»  E.  de  Mayenne. 

COURCHAMP  ,  dan5  !a  Brie  -  Champenoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlcrr.ent  6c  intendance  de  Paris, 
cleclion  de  Provins.  On  y  cnmptc  29.  feux.  CeCt* 
pareille  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  de  Provins. 

COURCHAMP,  en  Champagne,  diocefe  de  élec 
tion  de  Langres  ,  parlement  de  Psris,  iitteadaooe 
de  Ch&lons.  On  y  compte  as.  fens.  Cette  paraiilo 
eft  fituée  en  pays  peu  fertile ,  à  $.  I.  S.  de  Langres. 

COU RCHAMPS.  dans  la  Brie-Champenoife.dîo- 
ccfc  &  intendance  de  Soillons ,  parlement  de  Paris, 
éle^ion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  47.  feoz* 
Cette  paroîfle  eft  à  s.  1.  de  trois  quarts  N.  O.  de  Cllfi> 
teau-Thicrry  ,  de  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Toicy* 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en  pStnrages. 

COURCHAMPS  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  An. 
)ou ,  diocefe  d'Aneers ,  parlement  de  Paris .  inten- 
dance de  Tours  ,  eleé\ion  de  Saumur.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroilfc  cft  à  1. 1.  de  deux  tiers  S.  O. 
de  Saumur. 

COURCH  APON  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe. 
parkatient  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  9t  ' 
recette  de  Dok,  ptévdcé  d*Otcbampa.On  y  compte 
33.  feux.  Cette  pâroilfe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 

de  la  rivière  d'Oignon  ,  dan?  une  contrée  agréable 
&  fertile  ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Befani,on  ,  &"  $.  N. 
E.  de  Dole. 

COURCHATTON  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
celc,  parlement  de  intendance  de  Befencon ,  bail» 
liage  de  recette  de  Vefeul,  prëedté  de  Mootjttftin. 
On  y  compte  90.  fen.  Cette  paroiflle  eft  I  3.  L  S. 

E.  <le  Montjuftin. 

COURCHEBANCHERET  ,  en  Bourbonnois  . 
diocefe  de  Nu  vers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  éledion  de  Moulins.  On  y  compte  ]s.  fena.  Cette 
paroiflè  eft  fitaée.daos  ma  contitn  fettife  «n  pu» 
ÂeapftBKaees. 

COURCHELLBS  en  CcniTte1Iea.1eJComte  ,  ea 
Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confcil  provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille,  bail- 
luit^e  &  recette  de  Bapaii:ne.  On  y  compte  114. 
feux  de  j68.  perfonnes.  Cette  paroiâè  eft  à  noe 
liene  &  demie  «*  0.da  Bapanme ,  de  a.  dt  quart 
S.  d'Arras. 

COURCHELLES ,  en  PfeanBe .  diocefe  ft  inten. 

dance  d'Amiens ,  pariement  de  Paris  ,  cleélion  de 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  1 2.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  i  quelque  diifauee  dn  Is 
rivière  de  Somme. 
COURCHELLETTBS  ,  n  Artois  ,  ëootk  . 
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dTAwas ,  confeîl  provincial  d'Artoîî ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lilie  ,  b.iilli.~q;c  &  recette  de 
Leos.  On  y  compte  5.  feux  &  i  ^.  peilonnes. 

COURCHlVtRNY  ,  dans  le  Bltfoisau  gouver- 
nement général  d'Orléanois ,  diocefe  &  cleâion  de 
Biois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Toursi 
On  y  compte  firaz.  Ce  bourg  efl  fîtoé  dans 
une  contrée  tràs-abondaate  en  grains  &  en  vins , 
fur  un  ruifleau  ,  auprès  d*nn  étan^  >  >^  }•  !•  S.  £.  de 
Blois  ,  &  4.  îs'.  O.  de  RoniorH:iti:i.  Son  ^lîft  p»- 
roi£alc  eft  dédiée  à  Saint-Aigna:i. 

COURCITÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine ,  diocelè  & 
ileftioo  do  Mans  ,  parlemeot  de  Paris ,  intendance 
de  Toors.  Oo  y  compte  343.  feux.  Ce  bourg  el\  à 
4.  1.  &trais  qaam  £.  deMayeaae,  de  9.  M.  0> 
da  Mans. 

COURCIVART,  bonrg,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe  &  éleélion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  53.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  j.  1.  &  demie  K.  £.  du  Maus ,  &  4.  E. 
de  Be&nmont. 

COURGOUÉ,  dans  le  SaonucoU,  en  Poitou  , 
diocelè  de  Poitiers .  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tonr5  ,  c!cé\ion  de  Richelieu.  On  y  com- 
pte 114. feux.  Cette  paroilîè  clt  à  i.  1.  &  tiers  E. 
N.E.  de  Richelieu. 

COURCOUMiMÉ  ,  bourg  ,  en  Saintonge,  dio- 
Celê  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  ékâion  de  Saiot-Jean-d'Aagely. 
€hi  y  compte  lai.  feu.  Ce  bonfg  eftfitaë en  paya 
très-fertile. 

COUKCOURY  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  clfdiiJii  de  Sair.tes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  130.  feux. 
Ce  bourg  eil  lîtué  dans  une  contrée  é^lement  fectile 
&  méaok,  près  dn  confinent  des  timefes  de  Sengre 

de  Charente ,  I  nne  lieae  S.  S.  E.  de  Sabres. 

COURCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  cleiftion 
de  Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
CaLMi  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y  compte  241. 
feux.  Ce  bourg  eità  une  demi-lieue  E.  de  Coûtances. 

COURCY,  en  Normandie,  diocefe  de  Séim, 
parlement  de  Roaen  ,  intendance  d'Aleoçon, 
.  dleftion  de  Fdaife ,  fergenterie  de  Saint-Piene. 
fur-Dlves.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiflê 
efb  lîtuée  à  1.  lieues  de  demie  N.  E.  de  FaUife. 

COURCY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  dleAion 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Cbâlons.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilIé  eft 
à  nne  Uenedc  demie  V.  un  quart  à  l'O.  de  Rheims. 

COUECY  ,  dans  leGâtinois-Orlcanois ,  diocelê 
^Orléans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleÂion  de  Pithivlers.  On  y  compte  79.  fem. 
Cette  paroiffè  eft  fituée  tout  proche  de  la  foret  d'Or- 
léaos,  à  ï.  l.  S.  S.O.  de  Pithiviers ,  &  S-  <^  demie 
N.  E.  d'Orléans.  11  y  a  un  fort  beau  château. 

Par  lettres  d'Août  j68i.  ,  regiftrées  au  parle- 
flwnt  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  les 
S»  Septembitdc  !$•  Décembre  uiivans ,  la  terredc 
feigaeorie  de  Ceurey  fnt  érigée  en  marqoifrt  en 
feveur  de  Hctïri  de  Bullion  ,  Confeiller  au  parle- 
ment ,  neveu  du  Surintendant  des  hnances ,  mort 
le  ïi.  Janvier  1689. 11  avoit  époufé  Mugdeleinc 
deyajfan  ,  morte  à  7-7.  ans  le  1$.  Avril  1709.  , 
dont  trois  enfants  ;  fça^  oir  ,  1".  Angelique-Char- 
lone  Bullion ,  mariée  le  7.  Septembre  iCfi^itLouxu 
Taffart ,  Confeiller  m  parlement;  1*.  Jean^Louis 
de  Eullioo,  Marquis  de  Courcy,  qui  fait;  j".  Char- 
les de  Bu. lion  ,  premier  Chambellan  de  Monfieur, 
frerc  unique  ûu  Foi  I.nuis  XIV.  ,  mort  le  premier 
Avril  1711-,  laiiTant  d'Elifabcth  Ridil ,  une  tiilc  uni- 
que ,  Wagdelciae-Charlotte  de  Bullion ,  née  le  »4. 
Décembre  169}. ,  morte  le  8.  Août  lysj.  ,  ayant 
dté  alliée  le  6.  Novembre  i7i9<  ^  Jean^aid  de 
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SoBjf ,  Seigneurie  Gaubcrt ,  Marqultde  Courbons» 
alors  Avocat-Général  du  parlement  de  Provence  ,  ' 
puis  premier  Préfidcat à  Pan, dont  alla  fiitlspie- 

miere  femme. 

Jean-Louis  de  Bnllion  »  Ifanjois  de  Courcy  ; 
Comte  de  Fontenay  fensBris  ,  mort  Confeillet  de 
Grand*Chanibfe,  è  85.  ans ,  le  6.  Décembre  1736.  Il 

avoit  époufé  le  I}.  Février  t68$.  Marie-Genevieve 
Pinetie-de-Charmoy  ,  morte  le  premier  Mai  1704., 
dont  quatre  enfants  ;  f<javoir  ,  1'.  Jean-Charles, 
né  le  $.  Novembre  1693. ,  ci  -  devant  Capitaine  de 
dragons  ;  t*.  Chriftophe-Louis  ,  Comte  de  Bnllion, 
Capitaine  de  dragons ,  allié  le  ai.  Février  ITJS*  h 
Antoinette  de  Rouget  ,  d'nae  ftmille  aimeèt 
Eouereue  ;  3°.  Marie-Magdeleinede  Bnllion,  alliée 
le  $.  Janvier  1706.  à  Henri  -  Louis  le  Maître  , 
Seigneur  de  Bellejame  &  du  Quefnel ,  Confeiller 
au  parlement  de  Paris,  mort  en  1731.  ;  4^.  Marie- 
P'rançoife  Bullion,  mariée  le  6.  Juin  1 7  (7.  à  lofeph> 
Simon  Delaijire  ,  Secrétaire  du  confeil. 

COUUDAULT  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inte»* 
dance  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Fontenay.  Ou  y  compte  «7.  fenx.  Cette  paroiiTe 
eft  îi  I.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Fontenay. 

COUKDFMAMCHE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  clcdion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  fergenterie  d'iUicrs.  On  ycompte  un  feu 
privilégié  &  i  to.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  clt 
à     L  ^  tiers  S.S.E.  d'Evreux      nne  &  demie 

H.  O.  de  Drenx.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 
COUROEMANCHES  ,  dan^  le  Mnine  ,  diocefe 

du  Miv.',  ,  purlemcnt  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  cleftion  de  Châtcnu-du-Loir.  Ou  y  com- 
pte 170.  feux.  Cette  paroifle  «ik  à  j.  1.  E.  de 
Château-du-Loir 

COURDEMANGE  &  £!sDépendanccs,en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  intendance  de  Cillions ,  pariew 
ment  de  Paris,  élcftion  de  Vitry-le-Frain,(  On 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroille  eft  à  une  demie 

I.  S.O.dc  Vitry. 

COURDILLON  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  en  Normandie,  t'uye^  Cordillon* 

COURDIMANCUE ,  dans  le  Vexia.Fnui(Qist  , 
diocefe  de  Roneo  ,  parleneot  À  Intendance  de 
Paris ,  éleAion  de  Pontoife.  On  y  compte  6 1 .  feux« 
Cette  paroiiTe  eft  firuée  dans  une  contrée  fertile  ea 
prains  ,  en  fruits  &  en  pâturages ,  à  une  lieae  & 
riers  O.  S.  O.  de  Pontoife.  On  l'appelle  éealcflaent 
Couneindjicliei  Elle  n'eftqu'à  une  demi^KOe  deb 
rive  droite  de  i'Oife. 

COURDOUX  ,  dans  le  Soiftbnoois ,  an  gpnvef» 
■ement  géoétal  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe,  inten- 
dance  &  éleftion  deSoiflbns ,  parlement  de  Paris. 
On  n'y  compte  que  1  $.  feux. 

COURDHAL'I.l  ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  dio' 
cefc  ,  intciulatice  t<  ekirlion  de  la  Rochelle,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  6. 1.  E.  un  quart  au  N.  de  la  Rochelle* 

COURDRAY ,  dans  le  Perche.  V9y«\  Coudray. 

COURDUSAfi  avee  Caiignan  <k  Lafuarens, 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcoj;nc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cor.dom  ,  parlement  &  intefidar.cc  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  is8.  feux,  i^ùjt^  Cu  jie.ifan. 

COURENC  ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  cledion  de  Grenoble.  Oo  y  compte 
4.  feu^  un  demi  de  en  qaatante-baitîeme  de  fen 
pour  les  fends  nobles,  &  a.  feux  trois  quarts  & 
un  vingt-quatricme  de  feu  pour  les  biens  taillables , 
y  compris  néanmoins  un  feu  un  tiers  &  un  fîxieme 
de  feu  pour  les  fonds  at^mncius. 

COLRET  ,  dans  le  comte  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Xonioofe  t  intendance  d'Auich  ,  châteU 
lenie  de  Salàit  Oo  y  compte  a.  feox  $$.  be!luguc« 
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ft  UOtt  qMTtsde  bclh»^  defieo.  Cttttpantflc«ft 

ft  «.  I.  S.  E.  de  Siiiit.Ganden  ,  4t  $.  El  K.  £. 

^aint-Bertrand. 

COURGAINS,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  éleélioQ  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  144.  feux.  Ce  bourg 
tft  à  <.LN.N.S.dslliaiiB,dt  i.ftqiiaccM.E.d« 

fieWUDOQt* 

COUftGAS  ù  Dépendances ,  dans  le  Médoe ,  en 
Guyenne ,  diocefe  ,  pariement ,  intendance  &  élec< 
tien  de  Bordeaux  ,  jurifdiAion  de  Caftelnau  de 

Médoc.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroLlTe  eft 
Ùtuée  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  dans  une  contrée  fertile  en  excellent  vin. 

COURGEâG,  bourg,  en Angoumois,  diocefe 
flt  âefitton  d*Aiigoiilêiiie ,  porleniéiit  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  Oa  V  confie  164.  km* 
paroifTe  eft  à  deux  lieues  èc  demie  O.  S.  O.  de 
Montmoreau  ,  demie  S.  O.  d'Arç;oulèmc. 

Son  terroir  cft  fertile  en  grains  ,  en  fruits  tk  en 
pâturages. 

COURGENARD,  bourg,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  élcéUon  du  Mant ,  parlement  de  Paris ,  in. 
tendance  de  Tours»  On  y  emapte  9|«  ftus.  Ce  bottig 
eftfitnddaattnc  cootrée  ^leowatfatUe  agré>< 
b!c ,  ^  nnUrae  êt  tiers  S.  K.  de  la  Ferté-Bcmard , 
&  7.  ât  demieE.  K.E.  du  P.Ians. 

COURGENAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  du  Paris  ,*éle^on 
de l!togent-fur-Scine.  On  y  compte  1 38.  feux.  Cette 
pwoiflé  eft  à  trais  lieues  dt  demie  N.  £.  de  Seai« 

COUItGEHS,  dans  le  Mantois,  au  gouverne- 
ment génJnîl  (ic  l'!nr-i!L--Fr::r.rc  ,  dinrefc  ilo  Char- 
tres ,  p'.jrl:jui:.'ut  ùi  uiteiKL^ru:::  dt  Paris  ,  éleftion 
de  Mantes.  On  y  compte  -i  î.  L  ^x.  Celte  paroillc 
CÛ  ûcuL-e  fnr  un  ruiiTeau  ,  à  deux  lieues  S.  un  quart 
\ï'0.  de  Mantes  ,  &  deux  N.  de  Houdan. 

COURGEON  .  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Sces  ; 
pirienent  de  Pkris.,  intendince  d*Alençon,  élec- 
tion de  châtellcnie  de  Mortagnc.  On  y  compte  81. 
iem.  Cette  paroiiTc  eft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Mortaune. 

COURGEOUSE  .  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Scez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon, 
éleâion  &  cbâtellenie  de  Âlortagne.  On  y  compte 
13t.  {eux.  Cette  parmflê  eftà  trois  quartsde  liene 
O.  S.  O*  de  Mortagne. 

COURGER AINES,  en  Champagne,  diocefe* 
cleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chiions.  On  n'y  compte  que  1$.  f.-un. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aflez  fertile. 

COURGERON  ,  en  Normandie  ,  dioccfs  de 
Seez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen^on , 
dleâion  d'Argentan ,  iê^gàiterie  de  Hieznes.  On 
n'y  compte  que  10.  finix. 

COURGIS  ,  bourg  ,  en  Chnmpagne  ,  diocefe 
d'AuKerre ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  l  onntrre.  On  y  compte  205.  feux.  Ce 
boureeft  à  deux  lieues  &  quart  Ë.  S.  £.  d'Auxerrc. 

COURGIVAULT  ù  Dépendances ,  dans  la  Bric 
Champeooiiie  ,  diocefe  de  Sens  ,  pariement  de  Pâ- 
tis ,  intendance  de  CUilons ,  dlêâion  de  Sesanne. 
On  y  compte  feux.  Cette  pareille  eft  a  deux 
lieues  &  trois  quarts  O.  de  Sezanne,  &  3.  &  demie 
H.  E.  de  Provins. 

COURGOUL  ,  en  Auvergne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  petoilEt  ett 
fitoée  dans  «le  contrée  aflêx  fertile. 

COURJUMELLE,  en  Picardie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  P.iris  ,  intendance  de 
Soiùons.  On  y  compti.-  1 10.  Cette  paroiiie  lH 
£tucc  ditns  une  contrée  fertile  eu  grains  Si  en 
pftttusg^ 


cou 

COURI.AHDOM  ,  en  Cliampa|{ne  ,  diocefi: 
dkétioo  de  Rheian  «  pariemeot  de  Paris  ,  inteo< 

dance  de  Chiloas.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  (ituéefnrlaVefle,à  4.  lieues  &  demie 
O.N.  O.  de  Rheims. 

COURLANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befaoçon  ,  bailliage 
recette  de  Lons-k-Saulnicf.  On  yeompte4i7KnB. 
Cette  commonanté  eft  à  teois  quaits  de  fieoe 
O.  V.  O.  de  Lons4eNSaalnier. 

COURLAON ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intundarkce  de  Befancon  ,  hailliagc  & 
recette  de  Lons-le-Saulnter.  On  y  compte  &6.  fcns* 
Cette  paroifTe  cft  à  une  lieue  4c  qttart  (X  S.  O.  do 
Lons-le-Sauloier. 

COURLÉ ,  bourg,  en  Poitoa,  diocefe  de  la  Ra« 
cheUe,  pifWawat  de  Puis ,  intendance  de  Poi- 
tiei),ëleelkmdeThon8rs*Osyoomptc      fenz.  • 
Ce  bourg  eft  à  cioq  lieues     demie  S.  O.  de 
Tbouars. 

COURLÉON.  bourg ,  en  Aojou ,  diocefe  d'An- 
gers, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tous  , 
élection  de  Saumur.  On  y  compte  69.  feux.  Ce 
bmun  eftà  qtutre  lieues  di  quart  M.  £.  de  Sanmr. 

COURLETOT  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlementde  Paris  ,  intendance  d'AIen- 
^on ,  éleélion  de  Mortagne ,  cbâtellenie  de  Konent. 
On  y  compte  »9.feinbCectopaidflèeftà  1.1.  S.E, 

de  NofîL'tit. 

COLKLÉVEQUB,  «u  Boocpagnc.  f^eyc{  ci* 
devant  Cour-PEvêqoe* 
CO0RLOMP  en  Cooifoi^ ,  en  Cixanipagne  , 

diocefe  &  éleftion  de  T.angres  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  $3.  feus. 
Cette  puroiHe  cRà  ^  I. dt  quattS.E»  de  ImgKU 
Son  terroir  e(l  fertile. 

COURLON  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  pariement  &  intendance  de  Paris  , 
éleftion  de  Nogent^nr-Seme.  On  y  compte  154. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fitucedims  une  coutrJe  éi;a- 
lement  fertile  dc  agréable  ,  fur  la  rive  droite  de 
l  Yunne  ,  ii }.  Iteues  dt  doinie  M.  O. de  SeBs ,  & 
S.  O.  de  Nogent. 

COURMABIGNY  (la)  ,  dans  le  Gltboû. 
Oriéanoia.  ^em  eMefant  la  Cour-Marigny. 

COURIHARTÎM ,  ea  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  intend^ce  de  Dijon  ,  bail- 
liage  &  recette d'Avalon.  On  y  compte  21.  feni. 
Cette  commanioté  «ft  à  ].  lieocsdt  quart  S«  M.  E. 
d'Avalon. 

COURMAS  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec 
tionde  Rheims,  padement  de  Pciis,  "t^ndantg 
de  Cbâions.  On  y  comqpte  40.  feux.  Cette  paiv^L 
eft  fituée  dans  «ne  caotîde  fertile  en  grains  en 
bons  pâturages. 

COL)Ri\lELLE,  dans  le  Soiffonnois ,  au  ^^ouver- 
nemen:  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe,  in- 
tendance &  éleftion  de  Soiflùns ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  9  a.  feux.  Cette  paroifiè  eft  fituée 
en  pays  fertile. 

GOURMELOIS  ,  en  Champagne,  diocefe  &  . 
éleéUondeXIteinn  ,  parlement  de  Paris  .  inten- 
dance de  Chîlons.  On  y  compte  z}.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc cit  fituée  far  la  Vcile ,  à  j.  lieues  dt  qtiart 
S.  E.  de  Rheims. 

COURAflËMIL, en  Monnandie, diocefe  de  Séez» 
parlement  de  Rouen,  intendance  d*Alen<^on  .  élec- 
tion d'Argentan ,  femnterie  de  Hiexmcs,  On 
y  compte  140.  fenx.  Cette  paroiffi:  cft  à  quatre 
lieues  fcqnnrt  E.  un  quart  au  N.  d'Argentan 

tlc-.ix  tiers  N'.N.  E.  de  Séez  ,  dt  7.  &  demie 
N.K.  E.d'Alençon.C'cft  dansleteffitOHCileCoar- 
ménil  que  Ta  Diveprend  la  ibnrce. 

COURMBRVILIA,  daoa  le  Marne,  diocefe  9t 

clcftion 
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^leftîon  du  Mans  ,  parlement  de  Pari;,  intendance 
de  Tours.  On  y  corapte  48.  feux.  Ce  bourg  e&  i 
4.  lieues  E.  N.  E.  de  BowilMMlt,  it  6,  ik  deoiK 
ï(.  N.  £.  du  Mans. 
GOURMES ,  en  Provence ,  diocefe  de  Veaoe  , 

ffkmwll^  &  intead»i>c«  d'Ai» ,  tiguerie  dcitettle 
Sainft^aiil*  On  y  compte  d«ga  tien  da  frad* 
cadiftca.  Cette paniiflè  aftftdens  lieues  H  N. 0« 
de  Vence. 

COURMESMIX  ,  dans  le  BlJf.n', ,  au  couvr r- 
sement  général  d'Orléanois ,  diocefc  &  tlectiou  de 
Blois,  padciMiit  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
OBycoBMeyç.  frox.  Cetteparoiilê.ctti  4.  1.  de 
deoue  S«  £•  de  BMa» 

COURMONNONCLE  ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  élef^ion  de  Sens  ,  parlement  &  intendiince  de 
Paris.  On  y  compte  ïo.  leux.  Cette  paroilic  elHi- 
tuécTur  larivicrc  de  Vanne,  à  5.  lieues  flc  quart  £• 
de  Sens. 

COV&MOIIT  ,  dans  la  Brie-ChanpenoUê  «  dio. 
cefeft  iateodanee  de  SoifloM,  ffudeneot  de  Paris , 
éleélion  de  Cblteao-Tbierry.  On  y  compte  67. 
feux.  Cette  paroid^  cil  à  3. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  de^ 
Château-Thierry. 

COURMONTERRAL  ou  Vi^noUes,  ville  ,  en 
lAMMdoc, diocefe ,  recette  &  généralité  de  Mont» 
pcUbr,  parkmentde  Touloofe ,  utendaoce  de  Laiu 
gncdoe.  Oayooaipte  «{4.  fcû.  CetteviUe  eft  I 
B.  1.  O.  S.  O.  de  Montpellier. 

COURNAUDRiE  (la),  en  Languedoc,  diocefe, 
lecette,  généralité  &  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
teodancf  de  Languedoc.  On  y  compte  49.  feux. 
Cette paroiflè  eft  fltucc  dans  une  contrée  afcdibfedil 
Ivtile  a  à  nae  Itene  ÎI.  de  Touloufe. 

OOUKMANBT ,  en  Laosnedoc ,  diocefe  Ae  n* 
cette  d'Alcth  ,  parlement  «  généralitc  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Lai^nedoc.  Un  y  compte 
S  8.  feux.  Celte  paniiflê  eft  àvMdeai4icaaN.N.O. 
d'Aleth. 

COURNEBON  ,  en  Languedoc ,  diocefe-  &  re- 
cette d'Alby,  eaiieiiwnt  de  géDéralitc  de  ToulouiiB^ 
itteadaMedelanmedoe.  On  y  compte  t  9.  feus. 
Cette  paroifTe  eil  fituce  en  paytlleinontagnat,  A 

néanmoins  aiTez  fertile.  ■ 

COURNESE,en  Languedoc  ,  diorcfc  &  recette 
de  Carcalfonne  ,  parlement  ik  gér.éraliré  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10. 
finn.  Cette  patoiflê  eft  £tuce  à  quelque  dtftance  de 
VAtàe,  la.  1. S. S.  O. de Carctfenne. 

COURNEUVE  C  la  )  Courcouronne  ,  dcMle 
}{urepoix ,  an  f^oUTememert  géiiéra!  de  l*Iflc-de> 
î  rancc  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  dk  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  p». 
roifle  eft  à  une  iieoeO.  V,  O.  de  CoitMil  ,  &  $.  S. 
S.O.deParis.  SoDt«niircfipkiBdiiiiii,dciicft 
d^dUeim  tiiè»*lisitilecn  irab*. 

COURNIAT,  en  Périgord  .  diocefe  Se  éleaioo 
de  Périgueux,  parlement  Oc  intendance  d«  Bor- 
deaux. On  y  compte  155.  feui.  Cette  paroitîé  cil 
iitucefurla  rivière  d'ille,  à  cinq  lieues  N.  E.  de 
Périgucux. 

■  COUatilLLÂC  .£r  ComilloB  ,  en  Pievraee. 
Voyt^  Coraniae  Al  CocniBoa. 
COL  RNONTEHBAL  ^  mtaa§Màot.Vêyi3^ 

Cour!in:ji:ierral, 

COURN(.)RIS,cn.Artois,  diocc(ëd'Arras ,  con- 
iieil  proviocial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tMnMKtde  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lcns.  Oh 
y  «ooftee^fina  &  1 17  j<  perfimnet.  Scmi  tetMîi 

COURNOTRE  Dama  (Is),  Curia  Beat^  Maria , 
«l>baye  d'hommes ,  de  Tordre  de  Cheaux ,  au  dioceie 
<tc  St:M  ,  de  réunie  ,  à  ce  qu'où  AOtn  Mlkle,  ik 
l'abbaye  cb«f-liea  de  Citaaiut. 
Tme  IL 
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COURNOUILLÉ  C  le  ) ,  en  Quercy ,  diocefe  de 
Cahors  ,  )'.ir!c-mtnt  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montai)  1  .1  ,  uIli  tion  de  Figeac.  On  n'y  compt« 
point  de  feux  ,  mais  feulement  }6.  belluguei  ftua 
quart  de  belluguc  de  feu. 

COUANOUSËC,  en  Languedoc,  éioceft.  le. 
cette  &  géodralité  de  Montpellier,  perlement  de 
.Touloufe ,  intcniîance  de  Languedoc.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroiire  eft  à  1.  1.  &  demie  O.  S.O. 
de  Monrpcllier. 

COU  RN(.)UX ,  en  Artois,  yoyt^  Cournouris, 

COURONDÈS.en  Quercy ,  diocefe ,  intendance 
&  cleâion  de  Montaulan ,  periegentdÎB  Touloufe. 
On  y  compte  3.  lêuK  80.  beliagtMS  dk  trois  quarts 
de  bellui;ue  de  feu.  Cette  paroiflë  eft  fituëc  dans 
une  contrée  fertile  ,  entre  les  rivieret  de  Tarn  & 
d'Areyroii  ,  à  deos  licwi  Al  qjOitt  B.  ll.B>de 
Montauban. 

COURONNE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle-.  ■ 
tnent, intendance  &  éle^ion  deRoanii  On  jcom* 
pteun  feu  privilégié  de  aj.  ftoBtadlfaridea.  Cette 
poroiflè  eit  iîtuée  dans  une  cootiée  ca 

grains  Se  pâturages. 

^  COURONNE  (la  petite)  ,  en  Normandie, 
'diocelê  de  Lizicux  ,  parlement ,  intendance  &  élec* 
tion  de  Rouen.  On  y  compte  un  feu  privilé^é  9c 
•40.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  une  dca  deq 
paroiftts  da  diocefr  de  Lisieaz ,  qui  fimt  cacUfdea 
dans  celui  de  Rotm ,  At  die  eft  à  qnelqae  difianoe 

delà  Seine. 

COURONNE  (la),  bourg,en Angoumoi'. ,  dio. 
cefe  dt  élcâioD  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoge  s.  On  y  compte  jo^.  feus.  Ce 
boofg  eftà  uneliew  S.  O.  d'Aïugnl^oe.  U  y  a  une 
ÉlilNiyed'lKHBniieB,  de  l'ordre  &  Saint-Auguftin  , 
&  en  commende.  Cette  abbaye  v mt  -.m  m -ios  ^  100. 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eil  j  ourvu  par  le  Roi  , 
qu()ii;iiL-  l:i  taxe  encour  de  Rome  ne  loir  que  de  174. 
Ëorins.  Elle  tire  fon  origine  d'une  ancienne  églife 
de  clercs  ,  qui  ,  à  ce  qu'on  préteud  ,  fut  fbndde 
parles  enihttO  du  &oi  Cbildebert ,  &  otMoifique* 
ment  dotde ,  Ibitt  ie  titre  de  SaintJean  de  Panlc 
ou  Va\ae,Sanni  Jojnnis  de  P^tludc.  Par  la  corruption 
des  temps  ,  la  difcipline  s'étant  relâchée  dans  ce 
Collège  ,  I  .imhert  qui  éroit  un  des  clercs  de  cette 
maifon  ,  qu'Aymard  E?èque  d'Angoulème  avoit 
ordonné  Pretre,aflèoil>la  dans  celieawiceitaiaoom» 
\ttt  de  Frereav  qniy  vifoient  fisqtemencen commit* 
aaoté.  Dan»  la  nite  »  Lambert ,  ddtcmiad ,  à  ce 

S Vin  ajoute  ,  par  les  ordres  de  la  Sainte-Vierge 
e-même ,  coniiruilit  dans  un  lien  voifin ,  un  mo» 
nafiere  qui  étoit  environné  de  marais  &  ceint  de 
tous  côtés  comme  d'une  couronne  de  rochers.  Haut 
cemonaiiere  fous  le  patronage  de  li  Wlini»  Vierge  At 
de  tous  let  Saâota.  Il-  denna  pv^nile  ans  Frétée 
qui  y  vivoienteaiXel^eai,oene^  Safaic-Angaflin  4 
à  laquelle  U  ajouta  qoclques  conftitotioos.  Ce  fut 
Gérard  ,  Evêque  d'Angoulème  de  Légat  da  Saint- 
Sie^e  apoftoliquc  ,  qui  confacra  cette  mnifon  au 
culu  de  Dtni- ,  dt  qui  tit  les  cérémonies  du  facrs 
de  l'églife  ,  d(  de  la  bénédidUon  de  Lambert  pool 
premier  Aldw « Ters  l'an  usa.  Ce  mooafteieaieçil 
plofinitS'  beats  pririleges  des  Papes  Hotolias  en 
>  1 14.,  laneeent  II.  en  1141. ,  Lucioa  dt  Eugène  III. 
enii48.,  Adrien  V.en  de  Martin  V.  Parmi 

ces  Papes ,  i'.en  ellqiiclqncs-unsqui, non-feulement 
«Dt  approuvé  les  conihtutions  de  l'Abbé  Lambert  « 
audi  Osème  ont  prb  ce  monailere  fous  te  patro- 
Mge  da  Saint  -  Sîige  apoftoliqoe ,  en  l'afFraochil^' 
fimt  en  feaapcÉMi  ide  n  jwiâidtion  de  i'ETèqav 
diocéfain.  L«s  CoflMes  d'Angonlême  Wulgraio  , 
Guillaume  dt  Aymard ,  auxquels  on  a  donné  le 
furnom  de  Tailltfer  ,  Elifabeth  ou  vulyiiremcnt 
Ifabeau,  dt  Hugues  de  Luzignan ,  fon  mari ,  com-'  - 
SI  mmm  mm 
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blcrcnt  de  dons  &  de  biens  cette  maiiôn ,  &  loi  don- 
nèrent le  droit  de  haute  julHce.  Jean,  Comte  d'An- 
goulème  ,  fuivant  le  rVnfeipnement  d'une  tablette 
datée  du  lo.  Août  de  l'an  1447.,  lui  donna  le  bourg 
d'HydefTac.  Hugoes  de  Luzigoan  ,  Comte  de  lâ 
StaidiB  A  d'Anepulème  ,  ScigDeuc  de  FoufieKf, 
confimia  tmites  les' donations  ot  prMkges  que  te* 
prédéceiTèurs  avoient  accordés  à  cette  abbaye  ,  &. 
y  ajouta  une  exemption  très-ctendoe  de  tout  péage  , 
tribut  ou  impôt. 

COUROUVRÉ  ,  dam  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Tool ,  confeil  (buverain  &  intendance  de  Lor- 
nioe ,  bidUian  &  ncette  de  Saint-Mihiel.  On  y 
compte  19.  téoïïtCctlBejfmiSB  eft  fim^e  en  pays 
aflbs  fertile. 

COURPALAIS  ou  Courpalct,  ù  la  Fermeté  , 
boarg  ,  dans  la  Brie-Frain,nire  ,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement &  intendance  de  Paris ,  élection  de  Rozoy. 
On  y  compte  t}o.feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  un 
nû^aa ,  à  dm  petite  lieue  S.  de  fioioy ,  A  à  4. 1. 
de  demie  H.  B.  de  Heam.  U  y  a  un  chapitre  Suidé 
en  m }.  par  Pierre  de  Corbeil ,  Archev£quede  Sens. 
Ce  chapitre ,  dont  Pégllfe  eft  dédiée  \  Sainte-Magde- 
leine  ,  eft  compofé  d'un  Doyen  cIcfVif  qui  a  mille 
livres  de  rente,  6c  de  douze  Chanoines  à  la  nomi-' 
.  nation  de  l'Archevêque  ,  dt  dontkfCTena  de  <faa> 
con  eft  dejoo.  Uv>  on  environ. 

COUSMSSE,  vi>e,  en  Aumgpc,  ^oelb  9t 
éleâioa  de  Clennont,  parlement  de  Paris ,  inten^ 
dance  de  Riom.  On  y  compte  $4.  fem  pour  la  ville , 
&  150.  feux  pour  le  quartier  dit  de  Courpierc.  Cette 
ville  ell  {îtucc  fur  la  rivière  de  Dore  ,  à  8. 1.  E.  un 
quart  au  S.  de  Clermont.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

COURPIGNAC  ,  en Saiotonge,  diocefe  &  éiec- 
tioo  de  Saintes ,  parlement  de  Boideaax,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  pa- 
foiflè  eft  à  8. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Samtes ,  &  S- 
V.E.deBlaye. 

■  COURRENS,  en  Provence  ,  diocefe  de  Frcjuls , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  BrigDolle.'  On  y  compte  neuf  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Argent, 
à  a.  1.  &  demie  1).  de  Bri^;nolle ,  &  i.  dt  demie  S. 
S.  E.  de  Barjols.  On  y  voit  quelques'  monoments 
d'antiquité. 

*  COURRIS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  Se.  généralité  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languednc.  Un  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile ,  fur  la 
nn  droite  du  Tsm,  à  a^l.  dci|iuxt£.  !!.£.  d'Alby  ^ 
ft  vis-î-vis  de  hfiûnmé  de  Booneval. 

COUR  ROIS  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  i4o.feia.  Cette  paroiftë 
cftà  I*.  l.V.  O.  de  Viviers. 

CORROMBLE ,  en  Booigogoe  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  ft  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-cn-Au\oi5.  On  y  compte 
14. feux.  Cette  pareille  eii  à  j.  1.  O.  de  Semur.  11  en 
dépend  plufieurs  lîefs. 

COURROMPIS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  &  g'cnéraiité  de  Tou- 
louie.,  intendance  de  Langiuedoc.  On  y  cooipttçs* 
feoz.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  dans  tme  conine  tu- 
tilc  en  grains ,.  en  vins  &  en  pâturages,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Cordes  ,  &  4.  &  demie  N.  O.  d'Alby. 

COURRONSAC  ,  en  Lanj;ucdoc  ,  diocefe  , 
.  recette ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  9).  feux. 
Cette  paroiftè  eft  à  s.  1.  de  avis  quaru  S.  S.  £.  de 
Tonloafe ,  dE  I.  0.  n.  0.  de  Montgiicard. 

COURRY  .  dans  le  Vifiais,  en  IdUHpwdoc 
*V9je\  Courrots» 
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COURS  ,  en  Beaujolois ,  dioceiê  de  Micon  ; 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  éleftioa 
de  Villcfranche.  On  y  compte  165.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eii  à  ^.  1.  £.  S.  £.  de  Charlicu ,  &  7.  0.  M» 
O.  de  Villcfranche. 

COURS  ù  Carroa,  dans  l'Ag^nois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  dk  dleSUon  dTAgen ,  parlement  dt  fai« 
tendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  ya.feax.  Cctl* 
paroiflè  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Villeoeuve-d'A génois. 

COURS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  ti  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleflion  de  Condom.  On  y  compte  9$. 
feux.  Cette  paroiflè  ,  qui  a  le  titre  de  inriMiftioB, 
eft  à  S.  1.  E.  N.  E.  de  Basas. 

COUBS ,  paroUlè  &  jurildiftioo ,  dans  rAgenois, 
en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion  d'Agen  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  Jo. 
feux.  Cette  paroilTe  eil  lituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 

COURS,  dans  le  Bazadois  ,  en  Goyenne , dio- 
cefe de  Bazas ,  païkatent  dk  intendance  de  Borw 
deaux ,  éleftion  de  Condom ,  jnrifili Aion  de  Mont- 
/egur.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroillè  eft  fituée 
entre  le  Drot  &  la  Garonne. 

COURS,  dans  le  Gâtinois-Orléaoois  ,  diocefis 
d'Auxerre ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d*Olt« 
léeans  ,  éleâion  de  Gien.  On  y  compte  89.  leoi* 
Cette  paroiflè  eft  fito^  dam  one  contrée  d|^e- 
ment  fertile  &  agréable ,  à  quelque  diftaoce  de  la 
rive  droite  de  la  Loire ,  à  «ne  petite  Heue  M.  O.  de  . 
CoCae  ,  &  5.  S.  E.  de  Gie:i.  ^ 

COURS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  d* 
'Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  «4.  feua^ 
Cettepéroiflè  eft  k  une  demi>lieae S.  de  Hoyen  , 
de  à  4-  I- 17.  N.  Ê.  d'Avalon. 

COURS  .  en  Quercy  ,  diocefe  &  éleaion  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &  9$.  belloguee 
de  feu.  Cette  paroîflèeR&née  en  paya  deg^atnadlB 
de  bons  pâturages» 

COURS  lesBams^  en  Kivemois,  diocefe  dt 
éleâion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendaoee 
de  Moulins.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  près  de  la  Loire ,  h  1. 1.  N.  O.  de  Ncvcrs. 

COURS  fous  Magny ,  ca  Nivemois  ,  diocefe  âc 
éleAion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  ]$.  Cewc*  Cette 
.potoilTe  cfi  à  1. 1  S.  de  la  Loire  dt  de  l'AlUeiwSoB 
terroir  eft  très- fertile 

COURS  (  les  ) ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte  104.  . 
feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  fur  un  côteau  ,  à  uns 
petite  diilance  S.  de  l'abbaye  de  Beoiflôiu-Diea  ,  à 
i.I.  delarive  gandiede  h  Lote^dka.  S,0,à» 
Semur. 

CURS  Souveraines,  &  c,  Superîoret  CarLe.  On  ap. 

pelle  de  ce  nom  en  France  les  tribunaux  ou  cours 
lupc.'iourcs,  qui ,  fous  l'autorité  du  Roi,  connotllent 
(ouvcraiuemcnt  &  l'.iiiî  appel  des  différends  des  par- 
ticuliers. Les  jugements  de  ces  tribunaux  ne  petH 
vent  être  caiTés  que  par  le  Roi  ou  par  fon  cooléÉb 
Tels  (ont  les  parlementa, le naod«onleil,le$cbam« 
bres  des  comptes ,  lescom^  des  aides,  fte.  Ces  conss 
fouveraînes  font  indupendautts  les  unes  des  autres,  ' 
&  elles  fout  égalcmein  puillantes  dans  l'ctcnducde 
leur  relTort.  Elles  ont  beaucoup  plus  de  liberté  dans 
leurs  jugements ,  que  les  cours  fubaitemes,  &peai>* 
vent  par  de  juftes  tempéraments  ,  tirés  de  Téqulté 
natnrelie  «adoucir la  ri^Kur  de  ia  loi ,  pourvu  que  ca 
Kiitfens  aller  direftement  contre  fa  difpofition.  11  y  a 
plus,  c'eftquele-;  arrêts  des  cours  fouveraines.rendus 
.  eo  forme  de  rcglcuitîots,  ont  force  de  loi ,  j^oorvu 
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<|u*ils  ne^  Ibient  pat  contraires  MB  onfeoittAees , 
édits ,  déclarations  ôc  arrèis  du  conlèn  du  Hoi ,  ni 
aux  coutumes  ,  ufages  fit  privi)e<;e5.  ll'i  Maf/ijiriHus 
vice  jucrà  PrincifiS judicant  ^cjuamobrcmfilcxcafum 
itfuo  agitur  alerté  non  rfejî/; .  j f ,  t  J  ^'-iff-^m  jujiâ 
ituerfretatione  rtcedtre  ,4uod  inferiores  Judiccsfa' 
urt  ntfuafum  foffunt.  ÉHtm  ndmt  A  ttnmj»- 
i&tts  afftUare  iwn  Uett\  Ulûjue  refeindi  non  mlfunt 
nijt  extraordinario  remedio.  Quin  ô  horumce  M^gif- 
tntuum  curia  ipfummet  Themldis  templum  niifvrupj. 
tur  ,  firmiffimumque  teijuhlicje  frjefidium  :  illi  verà 
Junt  vert  acgenuini  Interprètes  legum  ,  ù  ipfiujmet 
jvfiitim  Sacerdotes  m*  ftéthm  juri  dtccndn.  Et  fané 
fanon  întmfkfn  tfft  mcMutttfWififiatMa^ifmLtiu 
qui  jura  foffintregere.  L,  2.     13.^  i*  wigme  jurit. 

Ainfî.dans  les  jugements  d'une  cour  fouveraine, 
C'eft  le  Prince  cjui  parle  ,  &  k-s  Juges  dont  cl!e  cft 
compofee  ,  ne  font  que  fcs  organes.  Pour  fe  con- 
vaincre de  cefait ,  il  fuffit  de  lire  les  preoiieres  Upiei 
d'ua  arrêt  de  quelque  cour  fapérieure. 

Les  cours  fidnltemes  ou  inférieures  font  celles  qui 
dépendent  d'une  autre ,  &  qui  ne  jugent  point  fou- 
verainemeot  &  fans  appel.  Telles  tout  les  juftices 
ftigneuriiiks ,  Ics  puéfidiaos  &  les  aiMxes  ficges 

Royaux. 

î^ous  traitons  féparément,  &dans  des  articles  par- 
ttcnliers.  des  cours  fouverabes  &  des  cours  fubalier- 
aes  quiiônt  diftiognées  par  des  noms  qui  les  carac. 
.  lériwi]ft;teUei  font  les  parlements,  les  prëfidiauz,dcc. 
Ainfî  BOUS  ne  parlerons  ici  en  détail  que  des  Cours 
des  Aides  Se  des  Cours  Jes  Moii'ioies. 

Les  Cours  des  Aides  (  rei  tributarix  fuprema  Tri- 
hunalia  ,  Confilia  ,  fubfidiorun  Curix  )  ,  font  des 
cours  (buveraines ,  établies  pour  conooître  en  der« 
nier  nflort  des  aides  ,  tailles  ,  nbelles  &  autres 
droits  de  fiibfides ,  qui  fe  lèvent  par  autorité  du  Roi. 

On  peut  rapporter  Porigine  de  la  première  cour 
des  aides  (  celle  de  Paris  )  au  règne  du  Roi  Jean. 
Ce  Prince  avoit  été  fait  prifonnicr  la  bataille  de 
Poitiers  en  13 $6.  Les  états-généraux  alTemblés  ac- 
cordèrent une  Aide  (  un  fecours  d'argent  )  auDau» 
pbîn  qui  |onvenioit  i  mais  ce  fut  à  condition  qi^Us 
oommeroient  eux-mêmes  les  officiers  qni  dévoient 
faire  la  levée  des  deniers  ,  comme  par  la  j^ermifiion 
du  Roi  Jeanilsles  avoicnt  déjà  nommés  auxétatridc 
l'année  ijSS-  Ces  ofHcicrs  ne  dévoient  fubGfter 
qu'autant  que  l'aide  auroit  cours.  Il  paroît  que  l'aide 
continuée ,  de  il  en  lut  de  même  des  officiers  qui 
y  étoient  piépofifs.  Ccpeodaiit  hl  coar  des  «Met 
de  Paris  ne  fiit  érif^e  eacoor  m'en  1390.  Elle 
fut  abolie  p'ar  les  ordonnances  (FOnéaiu  en  1  $60. , 
&  de  Moulins  en  1 566.  ;  &  rétaWie  enfin  parcdit  de 
Charles  IX. ,  en  I  $69.  Aujourd'hui  (en  1763.)  cette 
cour  cft  divifée  en  trois  chambres ,  qui  font  compo- 
iees  d'un  Premier-PréGdent ,  de  neuf  Préùdents ,  & 
de  trente-fept  Codêillers.  Outre  cela ,  il  y  a  plo- 
fieurs  Préddents  Se  plufieurs  CoofeUlcfs  bononi* 
res.  Le  parquet  (  les  gens  du  Roi  femns  tut  trois 
chambres  )  confifle  en  un  Procureur-fiencra! ,  trois 
Avocats-Généraux, quatre  Subftituts  du  l'rocureur- 
Général  ,  &c.  En  tout  foixantc-dis-fept  perfon- 
nei  pour  le  fiervice  de  ce  tribunal ,  y  compris  le  Pre- 
iider-Préfident  &  les  neuf  Préfideuts. 

Ln  cours  ^les  aides  connoiflènt  1°.  des  diS£« 
rends  pour  raifi>n  des  deniers  Royaux  &  affaires  des 
finances  ,  de"!  débets  des  comptes  rendus  en  la  cham- 
bre ,  &.  des  conteRations  pour  les  exécutoires  &  or- 
donnances de  la  chambre  ,  excepte  celles  qui  con- 
cernent le  domaine  ,  dont  la  coonoiilànce  appar- 
tient an  parlement.  «''.Elles  connoiflnikcnpremiere 
idSaoce  des  matières  crimiaelks  ,  conccfiaot  les 
•Ides ,  tailles,  gabelles  Bc  antres impofitions  ;  anlS* 
bien  que  de  tous  les  contrats  faits  entre  Traitants, 
fcrmiersj^uiùtioanaircs,pourraifonde leurs  traites. 
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fenaes,lôiu*(ierme'-.  &  m  jr.itions.de  leurs  tratifportf 
&  aflbcîations ,  ctMnjitei  de  commis  6t  de  plufieurs 
autre?  affaires,  ainli  qu'il  elt  porté  dans  l'édil  du 
Roi  Henri  IL  du  mois  de  Mars  3°.  Desap« 

pctlatioiis  des  Elus  ,  traites-foraines  ,  Maîtres  dct 
ports, tint  en  matière  civile  oue  criminelle ,  coihi 
cernant  les  aides,  tailles  9c  gabelles.  4*.  De  la  v»< 

Udité  ou  invalidité  des  rirrc;  de  nonlciTe  ,  à  l'effet 
de  l'exemption  des  taiJes  cS;  autre',  impofitions. 
Elles  vcrilient  aulfi  les  kttrcs  d'aunobliflemcnt  , 
&  connoilient  des  privilèges  des  aides  .  tailles  & 
*  g^^Ues ,  dont  doivent  jouir  les  ccdéfianqww.  Se* 
crétaires  du  Roi ,  de  antres  offiekn  »  comme  anm 
des  privilèges  attribné»  an  officiers  te  comment 
^aux  de  la  maifondu  Roi ,  &  des  m:'.ifons  Royales  , 
compris  dans  les  états  dépofés  ès  cours  des  aides. 

Elles  vérifient  auiîï  lesédits  ,  les  ordonnances  fie 
dcdarauons  concernant  les  matières ,  dont  la  con^' 
noïffâacc  leur  appartient. 

Les  cours  des  aides  ont  pour  Joges  ioférinun  lei 
fieges  des  élcAlona  ,  des  grenien  à  lël  dk  des  W 
reaux  des  tr^tes  ;  fie  comme  ces  Juges  inférieurs  y 
reffortiflènt  tous  par  appel ,  ils  y  font  reçus  fie  y 
prêtent  le  ferment. 

Ces  cours  ont  le  droit  de  taire  des  rgglcmeots 
pour  tous  les  officier»  qui  an  dépendent ,  fie  poitt  ' 
elles-mêmes,  aoffi.bicA  qnapoortons  ieutsaffiden  « 
comme  Greffiers ,  Procureurs  &  Huiliers  \  &  d*ini< 
poler  des  peines  contre  les  contrevenants.  Elles  ont 
pareillement  la  counoiflance  de  toutes  fortes  de 
caufcs  en  matière  de  difcipliue  &  de  correflioa 
d'oiticiers  ;  foit  pour  avoir  contrevenu  aux  or-> 
doonances  ou  aux  règlements  deliUtea  eoQCs ,  «« 
commis  quelques  malwt&tiona 
fait  de  ienn  dmiges.  Mbis  «  fi  l'on  appelle  dea 
fenteoces  rendues  par  ces  Juges  inférieurs  ,  l'appel 
fe  relevé*  aux  cours  des  aides.  C'eft  la  différence 
qu'il  faut  faire  d'avec  les  jurifiiclions  ordinaires 
dont  l'appel  fe  relevé  aux  parlements.  £n  matiera 
d'aides  fit  de  finances ,  il  n'y  a  que  deux  degrés  de 
jurildiâioD tan  Manière  bilaaea, devant  les  Elof. 
ksgteBiecsà  lèf,  on  les  Jug^sdet  tfaiiesi  ftpatf 
appel  aux  cours  des  aides  ,  ces  premiers  Jugea 
n'ayant  point  de  jurifdiâion  les  nos  fiirles  autres. 
Cela  a  été  aiofi  ocdooné  pourabiéger  ialoogneoe 

des  procès.  '• 

La  manière  de  procéder  da^s  les  cours  dea aidea  . 
ne  diffère  point  de  celle  qu'on  fuit  aux  parlemente* 
i  cak  pfes  qu'aux  cours  des  aides  les  appellanta 
n'ont  que  quarante  joart  pour  lalavar  leurs  appels , 
fie  tiu'aux  parlements  ils  ont  trois  mois,  yoye^  la 
déclaration  du  Roi  du  mois  de  Novembre  1673., 
portant  règlement  pour  les  audiences  de  la  couc 
des  aides  de  Paris,  ot  la  létàhliliciiiCBt  det  apfoÏDA 
tements  au  confeil. 

Il  ay  a  dans  le  royaume  que  cbq  coon  déa 
aides ( rarir  ^MmtgéÙitr ,  fierdeaajr ,  Cicraianti« 
Terranâ      Mtuttauhan.  A  la  cour  des  aides  de 

Montpellier  efî  unie  la  chambre  des  comptes  do 
la  même  ville.  A  la  chambre  des  comptes  de  Kouea 
eR  unie  la  cour  des  aides  fie  finances  de  cette  ville. 
Il  en  ell  de  même  à  Aix  en  Provence  ,  où  la  couc 
des  aides  eft  unie  à  la  chambre  des  comptes»  A  Dol* 
en  Francbe-Gomté  ,  la  cbamfaca  des  cooiptaa  «ft 
unie  égaleme'nt  avec  la  conr  des  aides.  A  Grenoble  , 
à  Dijon  ,  à  Pau  en  Béaro  ,  à  Rennes  en  Bretagne  , 
à  IMetz  fie  à  Douay  en  Hamlres  ,  ies  Cours  des 
aides  font  unies  avec  les  cours  de  parlement  de  ces 
différentes  villes.  Aiofi ,  i\  n'y  a  dans  le  royaume 

auc  cinq  court  dai  aidas  diftinAat,  couuBa  il  adié 
ixci-defliiK  -  ■ 

La  conr  des  aides  de  Paris  eft  h  lènle  c|ui  vérifie 
les  ctatî  de  l;i  n  rlu  Roi.  On  ne  donne  aux  aa« 
trcs  ^uc  cof  ie  dcidùs  ciats.  Veyt\  Vrcvia  ,  eu  les 
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motes  fiir  le  Cotî?  des  privi'e^es  ,  art.  94* 

Dans  les  (.ircv  inccs  ou  il  n'y  a  point  de  COtirides 
aides  ,  rc  fi  nr  1 1.";  parlements  OU  les  coolbib  filpë- 
heurs  cfui  en  exL-rccnt  la  ^rifdiâioo. 

Chaque  cour  5  aides  eft  compolik  d'un  pre- 
aûerPKfideatfdeplaiîeurs  PnSfidentt &  d'uo  plus 
fnmd  «onbie  de  CodéiOen.  Ooire  cela  ,  il  y  a 
}v>ur  le  fervice  de  chacune  de  CM  CODis,  un  Pro- 
cureur-Gt-nérnl,  dcuit  Avocats-Céo^ux ,  plufîcun 
SiibiHtuts du  ProCMrt'jr-Général.un  Grcffiercnchcf, 
de  un  bon  nombre  d'autre-;  oBiciers.  £n  récapitu- 
Imt  k  aooAw  ^officier'!  des  cinq  cours  des  aides 
é»  wymme  ,  y  ctMaphs  les  Prudents  de  lei  Con- 
lèiilen ,  nooi  troinoas  que  ce  nombre  fe  nonte  à 
trois  cents  perfonnes  ou  environ.  yoy€\  PapoD  , 
livre  4.  tit.  7. -,  Pierre  Bonfons,  dans  fcs.  antiquités 
de  Paris  ,  chap.  j}-'^  l'ordonnance  de  1680.  fur  k 
hit  des  gabelles  &  des  aides.  On  peut  voir  auili  on 
tnîté  particulier  des  aides ,  qui  a  paru  ,  il  y  a  qneU 
fiiee  années ,  imprimé  à  Paris  cbes  Fcault. 

Las  Coari  dts  Momniet ,  an  amabre  da  deos 
(celle  de  Forts  &  celle  de  Lyon")  ,  ont  été  établies 
^oor  juger  fouverainement  de  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  monnoics  du  royaume  ,  des  abus  Ôc  malverfa» 
tiens  qui  -fe  commettent  par  les  Maîtres ,  les  Pré- 
vôts &  les  officiers  des  monnoies  ,  &  pour  juger  de 
nême  {buveraincneiit  tous  ceux  qui  tnifaiilent  en 
or  die  en  argent,  maïs  pour  la  maonfeftçva  &ala* 
aient  de  leurs  ouvrages.  Elles  jugnC  par  pnéven» 
«ion  avec  les  Baillis  ,  Sénéchanz  dk  autres  Juges 
Boyaux  ,  des  crimes  de  fabrication  de  expofîtion  de 
fauifë  monnoie  &  autres  crimes  femblables.  Elles 
connoilTent  auffi  des  ftatuts  ,  règlements ,  réceptions 
de  jurandes  de  batteurs  d'or  de  d'argent,  joaillers, 
graveurs  &  orfevres.  C'eft  auffi  à  eltes  qu'il  appar. 
tient  de  connoftre  des  £ûfics  fiùtei  par  Jenra  Gardes 
de  Jurés ,  des  adjudications  des  baa  des  idbnooles , 
de  des  enchères  faites  en  conféqucnce  ;  aufiî-bien 
que  des  contrats  de  fociété  ou  de  marché  ,  des  mar- 
chands qui  apportent  des  matières  aux  monnoies, 
OU  qui  y  fouraiiTent  les  chofes  néceflkires  au  travaik 

Iw»  Jet  provinces ,  les  Gardes  dk  Prévdts  des 
BWnnoics  eonnoiflèot  cbacoa  en  leur  reiTort  ref- 
peAif  defiiits  cas  en  première  tnftanee.  L'appel  de 
leurs  jugements  fe  relevé  ou  en  la  cour  des  mon- 
noies de  Paris,  ou -en  celle  de  Lyon. 

Wos  Rois  des  deux  premières  races  avoîentcou- 
tome  de  faire  battre  leurs  monnoies  dans  les  eo- 
droits  où  ils  faifoient  leurs  réfîdences ,  de  leoneon* 
Sâh  avcHont  l'infpeAi<m  de  ces  fabriques  ,  pouf 
obvier  aoamatverMtiofis  qui  aaroimt  pu  s'y  ^liiTer. 
I»e  nombre  des  affaires  ayant  aiif^mentc  ronfidéra- 
Uement ,  nos  Rois  de  la  troifieme  race  établirent 
divers  tribunaux  fupérienrs  pour  rendre  la  juftice  à 
leurs  fujets  ,  fuivant  la  diflérence  des  cas.  Ils  ne 
négligèrent  pas  une  matière  auffi  néceflaire  au  bien 
de  leur  état,  que  Teft  la  fidélité  de  la  Cabriqat  dK 
l*nnllbiinîté  dms  le»  monnoies.  H  fat  établi  en  «m* 
ftqucnce  des  Céniraux-Mahres  des  Monnoies ,  de  il 
en  dt  fait  mention  dans  une  ordonnance  de  Phi- 
lippf-Ai  iilte  de  l'ail  111  1.  On  voit  auffi  dans  les 
preuves  du  traité  des  monnoies  par  Confiant  ^  plu- 
fieors  mandements  de  nos  Rois ,  où  il  e(t  parlé  éga> 
lement  de  ces  Généiana-Mtitfes.  Uy  a  indflaadens 
règlements  qui  en  marquent  le  nombre.  L*ian  fbt 
fait  en  1 3  «  }■,  vers  Noël ,  par  trois  Gét-.éraux-Maî- 
tres  des  monnaies  qui  y  font  nommes  ,  pour  les 
poids  ,  la  loi ,  &  le  coin  des  monnoies  des  Prélats 
&  Barons  du  Royaume.  L'autre  efl  de  Charles  le 
Bel,  de  du  I J.  Décembre  de  l'an  1311.,  pour  la  fa- 
Inkation  de  le  coots  de  iës  nonooias  ,  dk  il  eft 
■dreifê  b  quatre  Généfiui-MahreB  des  niOnnoies 
qui  y  (ont  nommés. 

£n  ij4o.,{ou$  Philippe  de  Valois,  ces  Géoé- 
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ranX'Maltres  étoient  au  nonbre  de  i«pt,  aiofî  qw 

cela  fe  prouve  par  un  nandemeat  de  ce  Prince  , 

qui  eft  du  10.  f.lars  de  cette  nicme  Knnée.  Ces 
Généraux-Makres  y  font  n<3mm',s  ,  Am^alry  de 
Grey,  Jtan  Berruycr ,  Geoffroy  de  Mante ,  Etienne 
Bouin  ,  Jtan  PeiUvUaiu ,  Pitnt  dt  Bùad  On  Jeau 
Lambert. 

U  eft  pnmvé  pardesaâes  de  l'an  1 307.  de  I  )  $7. ,  qac 
lesGénéraox-Maltresde»  monnoies  étoientalonuois 

&  incorporés  avec  les  Maîtres  des  comptes  <Sc  les 
Trél<)riert  des  finances.  Mais  les  Généraux  -  Maî- 
tres des  monnoies  &  les  Tréforiers  des  finances 
avoicnt  leurs  cBambres  ieparées  de  celles  des  Mai- 
très  des  cooi^iet,  poor  délibérer  des  atbircs  de 
leur  compétence  particulière  }  de  ils  ne  s'alTem- 
blotent  avec  les  Maîtres  des  comptes  que  lorf(|ue 
les  affaires  leur  étoient  communes,  &  qu'elle,  le 
requéroieot.  Ces  chambres  que  l'on  voit  encore 
(à  Paris)  auprès  de  celle  des  comptes  ,  de  qui 
font  de  fes  appartenances ,  continuent  de  retenir 
les  nom  da  ceoz  à  qui  elles  ont  fervi  ;  car  l'une  le 
nomme  la  chaadwa  da  Tr^for  ,  i'autn  celle  dat 
JMbnnoier. 

On  ne  peut  pas  déterminer  précifc'nient  le  temps 
auquel  les  Généraux-Maîtres  des  monnoies  furent 
féparés  des  Maîtres  des  comptes  ,  de  érigés  ta 
chambre  pour  conaoitte  privativeaieot  à  tous  aa> 
très  Juges  du  fait  dt  de  M  police  det  momioiaa. 
Mais  d'aprit  ce  qni  ail  fluuqoé  daiu  un  cedftt* 
de  la  coor  des  mcmnoies ,  cotté  D ,  on  peut  mté- 
rer  que  ce  fut  entre  le  9.  Rfai  de  le  8.  Août  de  l'an 
13)8.  Caries  lettres  claufes  envoyées  par  les  Gé- 
néraux-Maîtres aux  officiers  des  moimoies ,  en  con- 
féqucnce du  mandement  de  Charles  Dauphm ,  Ré« 
gent  du  Royanife ,  du  7.  Mai  de  cette  anoée-lb , 
wot  datées  félon  le  ftyle  u&té  jufiju'alors ,  éerit  à 
Paris  le  9.  Mai  1 3  ^ g.  :  au  lieu  que  celles  qui  furent 
envoyées  en  conféqucnce  du  mandement  du  J. 
Août -de  cette  même  année  ,  font  datées  en  cea 
termes,  c^crtr  à  Paris  en  la  chambre  des  monnoits  la 
8.  Août  1 3  j  8 .  :  ilyle  qui  a  toujours  été  fnivi  d^ois* 

La  Chambre  des  noonoiei  ht  dèBors  étabÛe 
au-deiliis  de  la  chaadbfc  des  cooptes  ;  de  quoique 
par  édit  ja  mois  de  Janvier  de  l'an  i  $  $  i  ■ ,  elle  eût 
été  érigée  en  Cour  fup^rîeure  ,  elle  continua  de 
rendre  la  juilice  au  même  lieu  jufqu'à  ce  qu'elle 
fillt  transférée  au  pavillon  neuf  du  palais ,  fuivant  les 
lettres-patentes  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1 686. 

Charles  Dauphin ,  Régent  du  royaume ,  votihe 
qu'il  y  eût  huit  Géneraux-MaStres  des  monnoies  fie 
un  Clerc,ainfi  que  cela  fe  prouve  par  ion  ordonnance 
das7.Janvier  ijS9-, donnée paciBfpaataonoaAra 
des  Ofiicicrs  du  royaume. 

Les  troubles  &  les  divifions qoi  ^terent  l'état, 
obligèrent  Charles  VI.  de  tianmrer  la  cbambic  dea 
monnoies  à  Booiges  ,  par  aaaadenwatdo  pwuuef 
Anil  1418. 

CliailesVIT.Czéana  Procureur  du  Roi  en  cette  • 
chambre  ,  l'an  1436.  ,  &  la  rétablit  à  Paris  par 
fes  lettres-patentes  du  6.  Novembre  de  l'an  1437. 
Ce  même  Prince  y  créa  un  Greffier  en  1448.  L'an 
i$i2.  Fran^oB  L  augmenta  la  noonbic  des  olB- 
ciers  de  cette  chambra  dfMl  VtHàem  9t  de  deos 
Coafeâlers  dembe-loagnc.  Henri  H.  ,  en  érigeant 
cette ebanAne  en  Cwfufirieure  ,  par  fon  édit  du 
moi'^  de  Janvier  iÇÇi.,  y  créa  un  PréHf'cjn  i<  trois 
Généraux  de  robe-longue  ,  pour  y  faire  en  tout 
treize  Juges.  Cet  édit  a  été  confirmé  par  ceux  des 
années  1J57.  ,  1J70. ,  163$.  *  164S.  Ce detaicr 
ptjrte  création  de  plufieiirs  ConfeiUeVi  en  cette 
cour,  dt  ad  paile  pas  des  Généraux  ;  ce  qtii  prouve 
-qoe  e*kfteA  ce  temps-là  que  les  Con&^lers  de  cette 
cour  on  cefTé  de  fwdw  k  qaaUiétfa  GAiénagt 
des  iQooaoies. 
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•  eoor  des  monnoies  établie  à  Paris  fut  oaiqtie 
dans  le  royaume  ,  jufqu'en  164$.  que  le  Roi  en 
créa  deux  autres  ,  l'une  à  Lyon  &  l'aiure  \  Lihourne 
en  Guyeane  ,  par  fon  édit  du  mois  de  Janvier. 
Alais  ces  deux  cours  de  Aouvelle  création  furent 
fupprimées  par  an  autre  édit  du  mois  de  Mari  fui- 
vant.  En  1704.  le  loloicréa  une  noovelle à  Lyon, 
de  cet  ctabliflênmit  •  «rajouts  ftbfiftédepmfcL» 
feflbrt  de  cette  feemcle  coor  des  tammoief  s*tftend 

dans  les  provinces  ,  gi-ncralltc';  fie  départements  de 
Lyon  ,  Dauphinc  ,  Provence  ,  Au»ergne  ,  haut  & 
bas  Languedoc  ,  Montaubao  ,  Montpellier  &  Ba- 
yonne  ;  &  fon  ttSott  s'étend  auffi  dans  les  pro- 
vinces  de  BreflÂ,  Bogey ,  Valrnmey  &  Gex. 
■  AlBooor  dn  aManoie»qiii  eftétablieàpaiù  , 
les  affirires  s*fnftndfent 
Falais. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  c'eft  par  unédit 
du  mois  de  Janvier  ijji*  que  cette  cour  a  été 
crigée  en  cour  &  jurifdiéÛon  fouTeraine&  fupérieure. 
Cet  édit  fut  enr^firé  au  grand-conlèU  le  17-  Fé- 
viiec«lelaiDfiiaeMioéc,4tiap«lMBeBtde  Parii 
le  ta.  AvrO  &  le  19.  do  même  mm,  en  «erta  de 
lettres  de  juffion  ,  &  encore  le  17.  lâtt,  fur  la  ro- 
quifition  du  Procureur-Général  de  ladite  cour  des 
n'.onnoies.  11  fut  auffi  enrcgiftré  aux  parlements  de 
Bordeaux  ,  de  Provence  ,  de  Dauphiné ,  de  Ton- 
loufe ,  de  BottCg^tgoe  ,  apcès  des  lettres  de  )illBoo* 

Sofia,  il  f  eut  aniatccddit  confirmatif  ea  1  S70»« 
êL  tttt  éMtt  «tt  mis  de  Jnla  16}$.  Ce  deroier  levé 

ôt»  toaiai  1m  rcftriflians  îk  moLliticationt  à  la 
vérification  defiUts  édits  ,  portées  par  les  arrêts 
d'enré^idrement  du  parlement  de  Pari"^.  l'''<>je\lc 
traité  de  la  cour  des  monnoies  par  Conjiant. 

La  coor  des  monnoies  féante  à  Paris  eft  com- 

Eiee  d>in  PcetBiec^PMifideat .  de  hait  autres  P«é- 
9c  de  «mateiAr  Conwîllen  ;  d'un  Ptoca> 

reur-Géncrul  ,  de  deux  Avocats-Généraux  .dedeux 
Subllituts  du  Procureur-Gcntir;)!  ,  d'un  Greffier  en 
chef  ,  d'un  premier  &  d'un  fccond  Commis  du 
greffe  ,  d'un  premier  Huiflier  &  de  dix-fcpt  autres 
Hldfiêrt.  Il  y  a  outre  cela  un  Tréforier-Payeur 
dea  gws  &  Keceveni^Géaéral  des  boëtes  des  moa- 
noies  de  Fraoee  ,  &  trots  Contrôleurs  ,  dont  un 
ancien  ,  un  alternatif  &  un  triennal. 

Cette  cour  cft  femeftrc  pour  les  Confeillcrs ,  & 
trimeftre  pour  les  Préfidents.  Mais  le  l'rcmier-Pré- 
£dent ,  le  Procureur-Général  &  le  Greffier  en  chef 
font  toujours  de  fcrvice. 

Undea  CooièiUeK  efi  commis  «a  eomptiAFOiir 
faire  les  inflnfHons  des  bottes  ou  trataîl  des  non- 
roies.  Deux  autres  Confeillers  font  Contrôleurs- 
iîénéraux  dudit  comptoir.  Deux  Préfidents  &  dix 
ConièiUers ont  des  cotnmiUîons  en  titre  ,  pour  aller 
tous  les  ans  ,  fuivant  le  département  qui  ea  eft  fait 
cola  cour  ,  faire  leurs  vifites  dans  les  hAtalsdes 
inonnoie$,&  principales  villes  &.  foires  duroyaome, 
pour  y  faire  garder  les  ordonnances  de  ré£;leinents 
concernant  les  monnoies  ,  par  les  ouvriers  qui 
travaillent  en  métaux  ,  &  punir  les  faux  monno- 
ycurs  ,  expofîteurs  ,  rogncurs  &  altérateurs  des 
monnoies  ,  billoneurs  &  autres  infraAeors  des  or- 
donnances touchant  les  monnoies. 

Les  «»ffi£iers  de  la  coor  des  mooooies  de  Paris 
tmt  le  drbit  d^ffifter  &  tontes  les  ptoeeflùns  de  cé- 
Témnnic^  publiques ,  ainlî  que  les  trois autteicom* 
pagnit s  fu]  Jrieures  établies  en  cette  capitale  î  Ils 
îi)iu  pinrc-;  uprc-s  hi  cour  de';  aides  ;  leurs  robes  de 
cérémonies  font  de  velours  noir  pour  les  Préfidents, 
dllde  fttin  noir  pour  les  Confeillcrs  &  Gens  du  Roi. 

Il  y  a  une  compagnie  de  la  prévôté-générale  des 
noniunes  de  BBanefaauOiîe  de  France  ,  créée  ponr 
faire  exécuter  les  arnèts  de  la  cour  établie  à  Paris. 
Cette  compagnie  eft  comporée  d'un  Prévôt^Géaénl, 
TtmelA 
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de  fiz  Lteateoaitts ,  de  dix  Exempta ,  d'un  Guidon  <Sc 
de  64.  Gardes  I  cheval ,  armés  de  moufquetons ,  do 
piftolcts  &  d'épées  ,  faifant  huit  brigades  ,  compris 
huit  Brigadiers  ,  huit  Sous-Brigadiers  &  un  l'rom» 
pette ,  avec  un  étendart.  Ils  ont  les  bvatides.  Leur 
untforme  eft ,  babit  bien  &  parement  rouges,  bou- 
tons d'ai^t ,  vefte  de  drap  codeur  de  chamois  , 
bardée,de  boutons  d'argent,  bandoulières  de  velours 
ronge ,  8t  devilè  brodée  en  or  &  en  argent ,  &  éguil- 
lette  d'argent.  A  la  fuite  des  CommilTHires  de  ladite 
cour  font  plufieurs  Lieutenants  ,  chacun  avec  un 
Exemjpt,  un  Greffier  dt  ciaq  Gardes  ou  Archers  , 
pour  hilre  exécuter  leurs  mgements.  Un  des  Subfti- 
tuts  du  ProcurMir-Gcnéraldela  coor  iêtt  d*Aireflèw 
au  PnévôtpGéndral  des  monooies. 

La  Cour  des  Monnncs  de  tyon  a  été  créée  à 
l'inftar  de  celle  ds  Paris  ,  comme  il  a  été  dit ,  par  édit 
du  mois  de  Juin  1704. ,  enrégiftré  au  parlement  de 
Paris  II-  11.  Juillet  de  la  même  année.  Cet  édit  poita 
création  des  oifices,  dont  ladite  cour  doit  ètrecom- 
polee  i  dtabliflêment  d'une  chancellerie  près  da 
cette  coor  }  création  des  offices ,  dont  ladite  chanceÛ 
leiie  doit  être  compofée  ;  fuppreffion  du  Lieute- 
nant du  Prévôt  Général  ,  de  l'Exempt  &  de  huit 
Archers ,  établis  dans  le  département  de  Lyonnois  j 
création  d'un  Afleflèur,  d'un  Procnreurdu  fioi,dec., 
pour  fervir  dans  ladite  cour  }  avec  un  règlement 
pour  le  rclTort  de  cette  cour ,  dt  pour  les  fenâions. 
droits ,  jgagesde  privilégies  dés  officiers  dootdle  eft 
compcneit. 

Au  mois  d'Avril  1705.,  il  fut  donné  un  autre 
édit,  portant  union  de  la  fénéehauUée , &  dupréfi- 
dial  de  hi  viili.'  de  Lyon  ,  à  la  COUT  des  raonnolet 
créée  en  cette  ville  par  le  fufdit  édit  du  mois  dtf 
Juin  i704>}  «dation  d'oHices  en  cette  coorfid^ 
glaneatpoar  la  compétence  dudit  Gugt  prtffîdiai , 
Se  des  matières  dont  il  pourra  connoftre ,  foit  en 
première  inilance ,  foit  par  appel.  Cet  éilit  du  mois 
d'Avril  170s-  enrégiitré  au  parlement  de  Paris 
le  iz.  du  même  mois,  dk  en  la  coardaa  aides  les  {• 
Juin  fuivant. 

Enfin ,  le  Roi  donna  un  antre  édit  an  mois  d'Oc« 
tobie  170s*  t  fecvaot  de  «églemeat  pour  i'établiflè* 
ment  de  la  cour  des  monnoies.  Il  en  portd  dans  cet 
édit ,  entr'autres  rhofcî ,  que  le  Roi  donne  ta  pré- 
féancc  aux  officiers  de  cette  cour  ,  furies  Tréforicrs 
(le  France  &  autres  oHiciefi  d:  la  ville  ,  mém.e  fur 
ks  chapitres  ,  à  la  réfcrve  des  Comtes  de  l  ynn. 

A  la  fin  du  tome  fécond  des  œuvres  de  Hen. 
lys  ,  il  eft  parlé  de  la  jurifdiâion  de  la  cour  des 
nnnnoies ,  KoédnnflRfe  de  ficgc  prélidial  de  Lyon  , 
dt  les  édits  de  1704*  de  de  170s*  y  firat  lapportéa  * 
en  entier. 

Cette  cour  fupérieure  eft  compofée  d'un  Premier» 
Préfident ,  de  quatre  autres  Préfidents  ,  de  deux 
CSievaliers  d'honneur  ,  de  deux  Confeillers  dlioo- 
ueur .  de  vingt-quatre  Confeillers ,  d'un  Procareur- 
Géocical ,  de  deux  Avocats-GÀicranT ,  de  cjuatre 
Subftituts  dn  Procureur- Général ,  d'un  Grcftier  en 
chef,  d'un  Greffier-Plumitif  ,  d'un  CoufeiHer  du 
Roi ,  Receveur-Payeur  des  gages  de  ladite  cour  , 
d'un  Contrôleur  du  Receveur ,  d'un  Secrétaire  du 
Procureur-Général ,  de  trois  Huiffiers  audtendeit, 
de  lia  antres  Huiffiers  ordinaires  du  Boi  en  la  coBr, 
JSndcbaafGie  die  pidfidial ,  exploitaas  anlB  par-tout 
le  royaume  ;  dtû  premier  Huiffier  audieoder  en  la 
fenéchaulTée  ;  de  djx-fèpt  Huiffiers  jntës-prifenrs 
&  vendeurs  À  hkot-menbles ,  dc  de  douae  antiea 

Huiffiers. 

La  prévôté-générale  de  la  cour  des  monnoies  d« 
Lyon  confifie  en  une  compagnie  compofée  d'un 
Prévôt-Général ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Conlèilo 
ler-AITelfeur  ,  d'un  Confciller-Procureur  dn  Boi , 
d'un  Greffier ,  d'un  Guidon ,  de  quatre  Eiempts 
Hannaa 
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&  de  trente  Gardes-Archers ,  outre  le  Trompette. 

Cette  compagnie  qui  fait  corps  de  la  gendar- 
&  marcchauffee  de  France  ,  jouit  des  mêmes 
privilèges  attribués  à  la  prévôcc-géoérale  des  moo- 
Boies  du  département  de  la  cour  de  Paris ,  &  coii- 
sott  de  tons  les  délits  commis  par  les  julliciables 
de  b  conr  des  monaoies ,  jufqu'à  feotence  dtffol* 
tive  incldiveaieiit  ,  faa£  l'ngéL  en  ladite  cour, 
dans  toute  fétewhe  du  reflort  de  la  même  cour, 
à  l'exception db»  délits  commis  dans  la  ville  &  la 
généralité  de  Lyon.  Elle  connoit  aufli  des  cas  pré- 
vôtauz ,  comaie  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux , 
«fans  toutes  les  villes  &  provinces  de  ion  reffort , 
de  même  que  da  crime  de  duel ,  dicaoftaoces  &  dé> 
pendances.  Voye\  Moimoîes. 

Après  avoir  parlé  des  cours  ronveraines ,  il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  quelque  chofe  des 
loix  îclon  lefquelles  la  iuftice  fc  rend  en  France. 

Un  fçavant  homme  du  fîecle  dernier  difoit  agréa- 
blement qu'il  y  «voit  en  France  plus  de  lois ,  que 
dans  tout  le  refte  do  monde ,  &  plus  qn'il  o*en  no* 
dfpit  pour  régler  tous  les  mondes  d*£picate. 

Le  droit  françois  fe  divife  en  droit  civil  &  en 
droit  eccléfîaftique. 

Les  loix  des  Gaulois  ne  nous  font  prelque  point 
connues.  Il  ne  nous  en  rcile  que  peu  de  cholè  dan* 
Célàr ,  StiaboB  &  Amien  Marcellitt. 

Les  Gtnles  ayant  dtd  fubjogiiées  par  les  Romains , 
cenz-d  donaerant leurs  Joix  aux  vaincus.  Ces  luix 
dtoîent  contenues  dans  les  livres  des  JurifconfuUes, 
ou  dans  les  codes  Grégorien  ,  Hcrmogcnicn  & 
Tbéodofien ,  dans  Icfquels  les  conllitutions  des  Em- 
perenis  étoient  recueillies.  Le  code  ThéodoGea  fut 
publié  par  l'Empereur  Tbéodolb  le  Jeune  l'an  458. 
11  confirmoit  les  deux  antres  ,  &  étott  h  plus  confi- 
dc'rable  partie  du  droit  tonàa»  On  l'appelloit  par 
cxcelience  la  Loi  Romaine. 

Dans  la  décadence  de  l'Empire  ,  les  Goths  ,  les 
Bourguignons  &  les  Francs  envahirent  les  Gaules  , 
&  en  formèrent  plttGeUTs  royaumeS;  L'équité,  du 
droit  romain  fe  trouva  plus  mts  one  les  «*nw«  de 
CCS  nations  -,  car  les  vainqueurs  lafflèrent  aux  vain« 
eus U  liberté  de  fe  fervir  des  loix  romaines ,  comme 
ilsfidfoient  auparavant.  Les  Gotl.s  eurent  même  tant 
dercfpeft  pour  elles  ,  que  ce  qui  nous  refte  du  code 
Théodofien ,  &  prcfque  tous  les  fragments  que  nous 
avons  des  plus  célèbres  Jurifconfuites  de  l'ancienne 
Home ,  eft  dû  aux  foins  d'Alaric  un  de  leurs  Rois , 
ou  d'AAian  fon  Chancelier.  Us  fe  gouvernèrent 
néaimiobs  par  leurs  loix  appellces  les  Loix  Gothi- 
ques ;  les  Bourguignons  par  la  Loi  Gambette  ,  de  la- 
quelle Gondebaud  ,  un  de  leurs  Rois ,  étoit  l'auteur  ; 
fit  les  Francs  par  la  loi  f  d/ijue  ^  dont  on  ne  con» 
noit  certainement  ai  l'autatv  oironl^ie.  Les  Rois 
de  CCS  trois  peuples  laiflërent  cepemlapt  amz  vain- 
queurs &  aux  vaincus  la  liberté  de  vivre  &  d'être 
Jûi»  d«  uns  ou  dc5  autr«.  Cxurùm  , 
œfoit  la  loi  des  Bourguignons  ,  Ji  ^.^a  vûjiijac 
Barbarus,vd  tejlari  voluent ,  ve/  donarc,  aut  Ro. 
inanam  confuctudinem ,  autBaibaricam  tffe  fervan. 
aam  fciat. 

Ç'eft  peut.^  à  ce  mélange  &  à  cette  confulîon 
jQ^t  y»  fon  doit  rapporter  la  première  origine 

Charlemagne  ayant  réuni  à  Ion  empire  les  con- 
quêtes des  Francs  ,  des  Bourguignons  ,  des  Goths 
«  des  Lombards ,  laiflk  vivre  ces  peuples  félon  les 
loix  qii'U  avoit  trouve  établies  parmi  eux  ,  &  les  fit 
même  rcnouvcllcr  toutes.  Aiiili  Ton  fuivit  fous  la 


fcconde  race  de  nos  Rois ,  les  mêmes  loix  qu'on 
avoit  famés  fous  U  première.  On  y  ajouta  feule- 
ment les  capitulaires  de  Charlemagne ,  de  Louis  le 
Débonnaire  &  de  Charles-le-Chauve.  Le  droit  ro- 
commença  dèOors  à  être  moins  en  ufage  Si 
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k>  foiblefle  des  derniers  Rois  Carlovin^ens  £t  qa^og 
le  réduiCt  en  coutumes. 

Les  grands  Seigneurs  ufurpeieot  la  fi>uvcraineté^ 
&  chacun  d'eux  s*ïttriba8  te  pouvoir  de  faire  des 

loix  dans  fon  territoire  ;  de  cette  ufurpatioa  & 
du  mélange  des  luix ,  dont  nous  avons  parlé  ,  vint 
la  diverfité  des  coutumes  du  royaume. 
.  Le  Droit  fionAin  acquit  une  nouvelle  téputatim 
vers  Pan  1130.  ;  car  quoique  JufBnien  en  ettt  6ît 
fiiirc  une  compilation  par  Tribonien  &  par  quel- 
ques autres  habiles  Jurifconfuites-,  tant  en  l'année 
5^5. qu'en  Id  laivaute  ,  cttc  cùinjilation  avoit  été 
prcfque  inconnue  pendant  près  de  iix  cents  ans.  Ce 
fut  vers  ce  temps-là  qu'on  trouva  im  ancien  esem* 

Îlairedespaadeâes  à  Melpbe.  Lothaire  en  fit  pré.  ' 
!nt  à  ceux  de  Pife ,  qui  le  gardèrent  jufqu'à  ce  que 
leur  ville  fut  prife  par  !c5  Florfnrir.s.  Ceux-ci  em- 
portèrent à  Florence  l'exemplaire  dont  il  s'aàt ,  & 
c'eft  ce  qu'on  a  appellé  depuis  ks  Panâmes  is 
Florence, 

Ce  droit  de  Juflinien  fut  bicntàt-aqprès  nSàgtti 
publiquement  dans  la  viUe  de  Boulogne  par  un  Alle- 
mand nommé  Warnher ,  que  les  Italiens  appellent 

Irnier.  De  cette  école  fortit  un  grand  nombre  de  Ju- 
rifconfultes  qui  fe  répandirent  en  France.  On  en- 
feigna  d'abord  ce  nouveau  droit  à  Montpellier,  à 
Tottloufe  »  de  eofin  à  Paris.  Un  hiftoricn  (  Rigttd) 
ailnre  que  du  temps  dePliilippe-Augulle,  on  l'en, 
feignoit  dans  cette  capitale  (  à  Paris  )  à  un  nombre 
prudi^,ieux  d'étudiants.  Cette  jurifprudence  apporta 
un  tjrand  changement  lijnî  k- drcit  ff,jn<j[ii<,.  tJie 
adoucit  la  dureté  des  coutumes  ,  tic  ictroduiiit  de 
nouveaux  uià^es  dans  U's  contrats ,  dans  les  jage- 
ments ,  dic  Depuisce  temps4à,  nos  JKois  lui  n  t 
doooé  beaucoup  d'autorité  dans  leurs  états,  u  li 
pas  parce  que  ce  font  les  conlHtutions  des  Empe- 
reurs romains,  mais  uniquement  parce  qu'elles  ioot 
remplies  d'équité  &  de  bon  fcns. 

La  France  eil  donc  aujourd'hui  parta^èn  pays 
de  droit  écrit  ofa  l'on  fuit  les  loix  somames,*  ft  en 
pays  coutumier  où  l'on  fuit  la  cdbtume.  La  Gi> 
yenne,  le  Languedoc,  la  Provence ,  le  Daupbiné, 
le  Lyonnois,  leForeft  ,  le  Beaujolois  ,  une  partie 
de  l'Auvergne,  &c. ,  compofent  le  pays  de  droit 
écrit.  Les  autres  p^s  ont  leurs  coutumes.  Un'e^ 
prefque  pas  de  ptovioce  qui  n'ait  la  iienne  partie»' 
culieie ,  &  il  etf  même  des  provbices  quienontpk» 
(leurs.  Ces  coutumes ,  en  y  comprenant  les  locales, 
font  au  nombre  de  deux  cents  quatre-vingt-cinq. 
Mais  il  n'y  en  a  guère  qu'environ  foixaute  de 
principales.  La  première  rédadion  des  coutumes , 
ordonnée  par  autorité  publique ,  eft  de  Charles  VIL 
&  de  l'an  14$  |.  Cependantla  coutume  de  Ponthiea, 
qu'on  aflïire  avoir  été  rédigée  la  première ,  ne  le  fût 
que  fous  Charles  VIII.  l'an  1495.  On  "en  rJili^.a 
un  grand  nombre  fous  Louis  Xlî. ,  François  L  ÔC 
Henri  II.  ;  néanmoins  il  y  en  avoit  encOK  fiwi 
Charles  IX.  qui  ne  l'avoient  point  été. 

Les  Ordonnances  de  nos  Rois  Sont  Ut  meillenK 
partie  du  droit  françois.  Les  plus  anciennes  nui 
nousfeient  reftées,  font  les  capitulaires  de  Charle- 
magne &  de  Louis  le  Débonnaire.  Nous  ne  fçavons 
quand  on  commença  à  fe  fervir  du  mot  de  capitu- 
lalre,  niquand  on  difcontinua.  On  trouve  dans  liS 
anciens  recueils  des  ordonnances,  que  dès-l'anisyb 
le  Roi  Philippe  le  Bel  s'eft  fervl  dn  mot  d'ordon- 
nance : depub  ce  temps-là,  toii5  nos  Rois  l'ont 
donné  aux  loht  &aux  règlements  q  l'ils  f.uioicr.t,& 
que  nous  appelions  aujourd'hui  or.ionnar.ccs ,  édrts 
déclarations.  Avant  le  règne  de  François  L,  OU 
voit  toujours  le  nom  à'OrdonntincetmOtdiiÊUmut 
dans  les  ordonnances  latines,  &  à  peine  trauve^oa 
deux  ou  trois  fois  celui  d'ddî|  on  de  dédaradon'  Le 
terme  d'ordonnance  eft  eacoie  aujourd'hui  na  mot 
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générâlqoicompicodteBëdks,  dtehwrioiw&aCTfett 
qû  condeaonit  quelque  riglemeat 

Sous  François  L  il  y  eut  quantité  d'ordonnances, 
d'cdits  &  déclarations ,  Se  l'on  commença  de  don- 
ner à  ces  termes  une  Cgnincation  particulière.  Ce 
Prince  ne  fe  fervit  du  mot  d'Ordonnance  que  dans  les 
matières  générales  qui  coacernentle  fait  de  la  jus- 
tice :  teUeeftrocdoâaance  à»  l'aa  t$i9<>ptmVAai^ 
«iBdoades  pnxèi.  Uféfienritdoiaot  d*J»IStdaiKlfls 
matières  particulières  qui  ne  regardent  point  le  fait 
de  la  juftice  :  tel  eft  l'édit  de  Cremieu  ,  qui  ne  con- 
tient qu'un  ré(;lement  pouria  fonétion  des  Baillis  & 
des  Sénéchaux.  11  fc  fcrvtt  enlin  du  terme  de  Décla- 
fMÎon ,  lorfqu'ii  (alloit  interpréter  le  Tens  ou  les  ter- 
net  d'âne  otdonoaoce  oa  d'an  édit ,  ou  qu'il  fallok 
y  ajouter  ou  caR%«  qoelqae  dM»è«  1m  éécbu 
rations  doBnécs  fi»  rëdifc  de  Ciemlea  pemcat  Arrit 

d'exemple. 

Les  Rois,  fucceiTcurs  de  François  I.,  n'ont  pas 
exaâement  obfcrvé  cette  difiérence  entre  les  mots 
d'bidoailuee  d*Mit  i  on  a  apjpellé  de  Blois, 
me^eeequi  contient  des  matiects  tiès-génénlei 
ponr  kfUt  de  la  }aftice.  Dans  rotdaooaace  de 
.  Hoolins»  le  Roi  Ss  Sot  indiffiÉeemneot  des  mots 
d'ofdoDflance  &  d'édît. 

.  Dans  CCS  derniers  temps  on  a  affcz  exaélcment 
obfervé  la  différence  de  ces  termes,  félon  qu'elle 
•voit  été  introduite  par  François  I. 

Toutes  les  ordonnances,  édits  &  déclarations  , 
pooratvoir  leur  effet,  doivent  fitxe  regiftrëes  dans 
les  compagnies  fupérieares  du  royaume.  Celles  qid 
regardent  l'état  ou  la  perfonoe  des  Rois  &  des  n> 
milles  Royales ,  font  portées  au  parlement  de  Paris  , 
qui  ciHa  cour  des  Pairs.  Celles  qui  regardent  les 
particuliers  fujets  du  Roi ,  font  portées  aux  com- 
pagnies dans  le  reflbrt  defquelles  elles  doivent  être 
exécutées  ,  félon  qu'elles  font  de  leur  compétence* 
Celles  qui  regardent  la  jnftkc ,  dans  les  paricaasats  i 
6c  celles  qui  concernent  les  finances,  dans  les  clnun> 
bresdes  comptes  &  cours  des  aides.  Les  arrêts  des 
cours  fupéricures ,  lorfqu'ils  font  en  forme  dérègle- 
ment ,  ont  auili  force  de  loi  en  France  \  mais  autre* 
.snent  ils  n'ont  d'autorité  qu'à  l'égard  de  ceux  contre 
leiquels  ils  ont  été  rendus.  Ils  lopt  néanmoins  d'un 
gnndpoidsdaasiesprocès,  xevêtnsdesnifancsclr* 
eonllaneesqae  cens  fitr  le%elt  ils  feot  iotervemis. 

Quant  au  Dmt  EuUftjJiiiiue ,  il  convient  de  fça- 
Toir  que  l'égUfé  gallicane  fe  fervit  d'abord  des  ca- 
tions des  conciles  particuliers  tenus  par  St.  Ircnée  , 
&  de  ceux  de  quelques  autres  conciles  tenus  depuis, 
connue  ceux  d'Orléans  ,  d'Arles  &  d'Orange.  Elle 
le  gouvernoir  aufR  par  l'ancien  code  de  i'églife  uni- 
verfellc ,  qui ,  fcbn  quelques  fçavants ,  fut  compilé 
du  temps  du  vieux  Théodofe,  ik  ctoit  compofé  des 
canons  des  conciles  de  Nicée,  de  Conilantinople  , 
d'Rphefc  &  de  Calcédoine,  &  de-^  conciles  particu- 
liers d'Ancyre,  de  Gangrcs ,  de  Ncocefarée,  d'An- 
tioche  &  de  Laodicéc.  C'cfl  ce  code  que  Criftopbe 
JuAel  publia  en  t6io.  Le  Pece  Fafauier  Que/net 
prétend  que  ce  n*eft  pobt  le  code  de  PeEtuê  nni- 
verfelle,  puifque  les  canons  du  concile  d'Antioche 
qui  y  font  contenus,  n'étoientpas  reçus  par  I'églife 
romaine  avant  le  concile  de  Calcédoine ,  &  c^u'ainG 
ce   n'étoit  que  le   code  particulier  des  cglifcs 
d*Oricnt.  Ce  même  auteur  eft  perfuadé  que  le  vrai 
code  ancien  de  l'églifi»  romaine  eft  celui  qu'il  •  tait 
imprimer  à  la  tête  du  fécond  vohmie  d«  l'édition 
de  Saint-Léon  qu'il  a  donnée  au  public.  Mais  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  nous  foyons  ici  du  fenti- 
mcnt  du  Pere  Quefnel.  Le  code  pour  lequel  il  fe  dé- 
clare ,  ne  paroit  être  qu'une  compilation  mal  digé- 
sée  de  canons  ,  d'épfttvt  de  Papes  de  d*£vêques  , 
d'cdits  d'Emperenn  ,  qne  ^pfHqa»  panicdiar 
avoîtncndIUs  peur  fin  tt&g^ 
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.  Le  Pape  Adrien  tmoya  àChadeuagne  le  Code 
its  Comas  dont  l*ég|ife  de  Rome  b  tenait  depuis 

environ  trois  cents  ans ,  le  priant  de  le  faire  obfcrvcr 
dans  fcs  états,  &  de  l'envoyer  dans  toutes  les  égli- 
fes  d'Occident.  Ce  code  avoit  été  compofé  par  De- 
nis le  Petit  vers  l'an  %to,,  &  n'étoit  autre  cbofe 
qu'une  traduétion  plus  fidèle  de  l'ancien  code  do 
r^Ulë  nnivcrfelle ,  auquel  on  a  voit  ajouté  cinqnauln 
canons  des  Apôtres ,  vingt-fept  du  concile  de  Cal» 
cedoine,  ceux  des  conciles  de  Sardiquc  &  de  Car- 
thage,  &  les  épitresoudécretales  des  Papes  depuis 
Syrice  jufqu'à  Anafthafe.  Ce  code  fut  d'une  très- 
grande  autorité  dans  les  Gaules  &  dans  tout  le  relie 

delfkddenta&onrafpelloit  le  Cerf  ;  dti  Canons. 

LejMmfeandsojtcoaunença  versran8{6.,/busl6 
règne  de Cliailea4e-Clianve,  lorique  Riculphe,  Ar- 
chevêque de  Mayence ,  publia  la  colleflion  des  ca- 
nons d'Ifidore  Mercator,  qu'il  avoit  apportée  d'EC 
pagne.  Les  fauffes  dccretales  des  Papes,  depuis  St. 
Clément  jufqu'à  Syrice,  leiqucUcs  avoieot  été  ju£> 
qu'alors  inconnues,  apportèrent  un  giand  rtiliîpi 
ment  dans  le  droit  eccléfiaftiqoe.  Elles  forant  nçaaa 
avec  emptefièment  par  tons  cens  qui  vonloient  ré- 
co&r  la  jotifilifkion  des  Evèqoes  &  des  conciles , 
pour  la  founvettre  \  celle  du  Pape.  Quoique  la 
plûpart  t!es  fi^avants  les  aient  toujours  cru  luppo- 
îees ,  néanmoms  les  coUeéleurs  des  canons  les  ont 
inférées  dans  leurs  collections. 

Laplus  iàmeuTe  de  cescolleâions  eft  celle  de  Gftt» 
fsen.  Elle  eft  intitulée  U  Vient ,  de  Eut  la  pieinïere 
Mdîe  du  corps  du  droit  canon  dont  onfe  fert  aujour- 
d'hui. Ce  Gratien  étoit  né  à  Chiufî  en  Tofcane ,  & 
étoit  Moine  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Son  ouvrage  eft 
divife  en  ^.parties  par  rapport  àl'objetdudroitcanoo* 

La  première  comprend  tôt.  diftinétions, 
traite  principalement  des  perfonnes  eccléfiaftiques* 
La ,  féconde  (eg^e  les  jugements  eccléfiaftiqnes, 
ft^  eft  tfwïfeg^^i*»  canfes.  La.troiiîcme  enfin  ^ 
indtulée  it  ta  C««/eeFtt(Mii ,  &  contient  j.  diftioc- 
tions,  dans  lefquelles  il  eft  traité  des dloles £Kléei ^ 
&  principalement  des  (âcrements. 

Cet  ouvrage  de  Gratien  n'a  été  regardé  que 
comme  l'ouvrage  d'un  particulier,  n'a  pas  été 
reçu  en  Franc^.  1^  e^^d'aillfBis  lia|pli  de  fautes. 
L'auteur  a<£Mivcnt|iris  iuinnien>pancraattc»&c> 
Antoine  Angnftb  a  fidt  va  içavant  Hvre  ie  Mien. 

iatione  Gratiani. 

Depuis  ce  décret  on  a  fait  piulieurs  coUeétions  , 
dans  lefquelles  on  a  principalement  IMOeilli  Icf 
épîtresou  décretalcsides  Papes. 

Celle  de  Grégoire  IX.  cil  la  plus  confîdérable,  AC 
iait  la  fiecoode  partie  du  corps  de  droit  canon.  Cetitt 
coUeéUon  fbt  iaite  par  Raymond  de  Ptgnafort ,  troi* 
ficmc  Général  dL-l'iirdrc  Je  St.  Dominique, Chapelain 
&  Pénitencier  du  Pajue  Grégoire  IX.  Ce  fqavant 
Dominicain  l'entreprit  par  ordre  du  Souverain  Pon- 
tife ,  qui  approuva  fon  ouvrage,  &  lui  donna  force 
de  loi  :  il  paraît  I7an  i*\o.  Comme  il  contient  plo* 
^ncs  déctttalas  qni  lont  contraires  à  la  fouve> 
raioetë  des  Rois  &  ans  libertés  de  I'églife  gallicane, 
cela  e(l  caufe  au'on  ne  reeoooolt point  en  France 
celles  dans  lelquelles  cette  doctrine  eft  conte- 
nue; mais  quant  aux  autres,  ce  livre  elt  enfeigné 
publiquement  dans  les  écoles  de  France.  Ces  décre- 
tales ,  recueillies  par  ordre  de  Grégoire  IX. ,  fonfe 
diftriboées  en  cinq  livres ,  dont  la  matière  ft,  û  for- 
me fimt  cenfimBéiss  dans  ce  «ers  s 

JmIsx,  IvMdam,  Clfinr,  Cgwmils,  Cnmnu 

On  A  donné  le  nom  de  5cxfe  à  la  collci'^ion  des 
,  décretales  publiées  en  1198.  par  le  Pape  Bouiface 

VIII. ,  parcequ'elle  fèrt  comme  de  fixieme  livre  à  la 
.coUcâio&deGtwMteDLJSUeefideaiêine  divifée 

«k  clii(|^  livies,  de  B*cft  poioc  leçoe  ea  Frrnca  1^ 
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c:      ^.c^  grands  dëmêlës  qu'il  JT 
Ic  Bel  Roi  de  France  ,  «t  le  Pape  Boïi»€e  Vlll. 

•  Clcment  V. ,  fucceflTeor  de  Boniface ,  rédigea  une 
tatie  CoUeâion  compofte  des  canons  du  concile 
de  VièàM,*  de  ks  propres  conftitutioo».  Ce  Pape 
mourotmat  que  de  puWi^»  »a»  1«  P^pe 
Jean  XXII.  la  pHMI»/oHÉ  l«iwrtdeC/«iB«M«n«*, 
Tan  i  î77.  I!  y  a  outre  cela  deux  autres  colleAion» 
nommées  Extr^ivaganta ,  parcequ'elles  n'avoient 
Ms  encore  été  mifes  m  ci  di  c  t'.oi.s  le  corps  de  droit 
Ctnoo.  La  première  contient  vingt  conftitution!  du 
Pape  Jean  XXII.,  &  s'appelle  les  extravagantes  de 
Jean  XXII.  La  fecoiuieeft  Aonmee  ia  colieaioa 
des  Extravagante»  Communer.  Cette  -oeIkiéllOB 
comprend  les  conlHtutions  de  pluCeurs  Papes ,  de- 
puis Boniface  VIII.  juiqu'à  Sixte  IV.  On  y  voit 
même  des  conftitutions  qui  portent  le  nom  l'.'Lr- 
bÙo  lV.,  lequel  précéda  Boniface  V^III.  de  trente- 
trois  ans  oacovirofi;  mais  on  croit  que  rinfcription 
n'eft  pas  véritable ,  &  qu'il  faut  lire  Uifaoia  V.  Aa 
fefte ,  cette  colleÂion  eft  di^wfée  en  quatre  Unes. 
Ces  deux  collcftions  font  fuivies  en  France ,  en  tant 
qu'elles  ne  contiennent  rien  de  contraire  aux  liber- 
tés de  l'égl^  gllfiaoe. 

Les  ocdeoBBiices  que  nos  Rois  ont  foites  ponr 
eonTerver  &  matntedr  les  libertés  de  l'églife  gal- 
licane ,  forment  une  des  plus  confidéraUes  paroes 
du  droit  eccléfiaflique  de  France.  La  plus  ancien- 
ne ctl  la  pragmatique  -  fanftion  de  St.  Louis ,  faite 
en  l'anoée  ia63.  Viennent  eufuite  la  pragmati- 
qw-fioAion  de  Charles  VII. ,  de  l'an  14)8.  ;  le 
concordat  entre  François  I.  àc  Léon  X.','  de  Tn 
!$!$.;  les  ordonnances  d^OrUans,  de  Blois  , 
l'édit  de  l'an  ij^o.  cot^tre  les  petites  dates;  ce- 
lui de  Meîun  ,  de  l'an  1580.,  fur  les  plaintes  du 
clergé;  celui  de  l'an  1606.  ;  celui  du  (tinrrôlc, 
donné  en  1636.  ;  celui  du  mois  de  Mars  de  l'an 
1681.;  celui  du  mois  d'Avril  169;.,  qui  con- 
cerne la  juriOiâioa  ecdéfîaftiqae;  les  ddclacationa 
frites  pour  les  ïnGnnatioQs,  les  pnenntiotiSy  te 
plulîeurs  autres. 

COURSAGET  ,  en  Bourbonnoi?  ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâtou  de  Montlt^on.  On  y  xrompte  18.  feux. 
Cette  commanaiitédlfitlrfçt&iia,yilmAe ,  ài.L 
deMoodaçoo*- 

COURSAN ,  en  Languedoc  ,  dioccft-  0C  recette 
iééïlltbonne  ,  parlement  de  Toutonfe  ,  rinéralité 
dé  Montpellier  ,  intendance  de  Langneroc.  On  y 
compte  ïij.  feux.Ccttir  psroiiJ'e  eft'fituée  dans  une 
contrée  agréable  &  fertile,  fuf  la -rive  droite  de 
PAode  ,  à"  une  lieue  N.  M*  1.  de  Nârbomie.  ' 
-  COURS  AU ,  en  Champsgae  .  diocefe  de  Troyes , 
priement  &  iateadance  de  Paris  ,  éleAion  de  St. 
viorentiti.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroille 
»ft  à  ?.  I.  N.  E.  de  Saint-Florentin  .  &  <.  &  demie 

B.  G.  <lc  Troyer=. 

•  COURSAT ,  en  Pcrigord ,  diocefe  &  éleâtoûdc 
Terignenz,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux^ 
•On  y  compte  t^i.fèui.  Cette  paroiflèeft  fîtuée 
ft»  nne'petite  lifiere ,  à  3.  L  S.  O.  de  Périgueux  . 
:^  4.  N.  de  Bergerac. 

^  COURSAY  ,  bonrg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  éleftioa 
de  Loches.  On  y  compte  i$o..  femc  Ce  boai»  cft 
Çtué  fur  la  int  droite  de  lladie ,  k  1. 1.  N.  O.  de 
Loches.  ... 

^COmSEOOULES,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Venee ,  parlement  «c  intendance  d'Aix  ,  viguerie 

ux 


recette  de  St.  Paul.  On  y  compte  3.  feu?  &  d«— 
quints  de  feu  de  cKlafite.  Cettè  paraifi  cft  à  1. 1. 

M.  de  Vcncc.  * 

*  '  *»  BeanjoloU  ,  diocefe  in. 

tendance  de  Lyon  ,  padenenfr  dftPads.dbâioa 
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de'VtlIefraacbe.  Oo  y  compte  80.  féox»  Cette 
rolflêeft  k  t.  h  V.  B.  deBelteTille,&  j.  K.H.  fii 

de  Villefranche. 

COURSELLES  ,  en  Bourgogne  fit  dans  d'autres 
provintes.  />'ove:j  Courcelles. 

COURSER  AC  ,  en  Saîntonge  ,  dioceie  de  Sain* 
tes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
fiochelle  ,  élèai«n<leteiM-JeaD^'AiD|ply.  On  y 
compte  97.  fetnt.  CMtc  paroifle  eft  k  34  L  ftdeode 
S.  E.  de  .St.  Jean-d'Anpely. 

COURSERANGES  ,  en  Champagne  ,  diocefc& 
éleâion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chilons.  On  y  compte  jo.  £taz>  Cette 
paroiilè  ,  qu'on  appelle  également  Ctniwaiigfi; 
e(l  à  1 .  1.  fie  deux  tiers  E.  S.  £.  de  Troyes. 

COURSERODE,  dans  le  pays  Mefiin  , diocefe; 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Metz  ,  pré- 
vôté de  Sarrebourg  fie  PhaUzboare.  On  y  compte 
ta.ftos.  Cette  communauté  dl  fcuée  ea  pafs  de 
nontamet.  ■  - 

COURSES  ,  dans  te  Bordonnois  ,■  diocefe  re< 
cette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  interi- 
dance  d'Airiens.  On  y  compte  4.  ieux.  Ce  château 
efl  à  }.  1.  &  demie  S.  E.  de  Boulogne. 

COURSET ,  dans  le  Boolonoois ,  diocefe  ôt  n» 
cette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intnu 
dance  d'Amiens.  On  y  compte  6}.  feux.  Cette  pa- 
roîflè  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile ,  à  3. 1.  & 
quart  S.  E.  de  Boulogne. 

COURSEULLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fichée- 
tîoD  de  Caen  ,  ferg^ntatie  de  Bemietes.  On ycoas» 
pte  IS9. fèiis.  Cette  paroiilè  eft  fitnde  ibr  POcém, 

à 4.1.  N.  O.  de  Caen. 

COUR  SON  ,  dans  le  Laonnni^  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Hle-de-Fram  e  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  SoiiTons ,  parlement  de  Paris  ,  cleâionde 
Laon.  Ony  compte  ti . feux.  Cette COOnnnUIMllé (il 
à  a.  i.  &  demie  N.  de  Soiflôns» 

COURSON  ott  Sabt-Pierre  de  Coorfon ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  fit  cleAion  de  LÏEieux ,  parle- 
ment  de  Rouen  ,  intendance  d'Alencon  ,  fcrgen- 
rie  d'Orbec.  On  y  conapte  61.  fimi.  Cette  paiSiflè 
cft  à  s.  L  S.  '£.  dé  Lixieiis. 
'  COUJtfiON  ;  en  Noranndie ,  diocefe  de  ColU 
tancei ,  peilement  de  Rouen ,  intendance  de  Cncn , 
éleâiondeVire,fergentcriede  Saint^Sever.  Ony 
compte  3o7.feaK.Gctcepaioiflêcftà3.1.0iiM.O^ 
de  Vire. 

COURSON ,  bonrg ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe» 
^tendance  fie  deftion  de  la  Rochelle  ,  porlenicaik 
de  Paris.  OA yeompte  i  sa.  feux.  Ce  tworg eft  Stai 

fur  la  route  de  Niort  à  la  Rochelle  ,  à  4. 1.  &  demie 
E.  N.  £.  de  la  Rochelle.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  &  en  TiDi  $  &  il  aboode  d^lrillcntt  an  iwM 

pâturages. 

COURSON  .  en  Bourgogne ,  diocefe, biDBiee 
4i  recette  d'Anierre ,  parlement  de  Paris ,  intee* 
dhnee  de  Dijon.  Oo  y  compte  1 19.  feux.  Cette  pa» 
roifTe  eft  à  3 . 1.  fie  tiers  S.  0.  (PAnxene  ,  ft  a.  * 

demie  O.  S.  O.  de  Gravant. 

La  terre  &  fcigneniie  ieCourfm  (  UCkitm), 
en  Bourgogne  ,  cil  one  andenne  baronde  ,  ope 
Marguerite  Hue  porta  en  nuriageTen  1^  tj»*» 
à  Mathieu  Cogner  ,  Seigneur  de  la  Thnillerie ,  fils 
de  Mathieu  ,  Procureur-Général  au  fcnatde  Cham- 
bery  ,  pour  le  Roi ,  puis  Maître  des  requêtes  de  la 
Reine  Catherine  de  Medicis.  Marguerite  Hue  fiit 
mere  de  Gaf^ard  Coignet,  Confeiller  d'état,  célè- 
bre par  pluiiearsambdlàdes,  en  &vnir  duquel  la 
baronde  de  Conrfon  fiit  drigfc  en  comté  ,  par 
lettres  de  Mai  i6jo. ,  repiftrL'js  !e  15.  Juin  fuiv-^nt. 
Il  mourut  en  16$}.  ,  Idillant  de  (a  femme  Anne 
£e/eafej>ier  ,  Henri  Co%aet  CooMede  Courfon  , 

mort 
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mort  en  1696.,  pere  de  Pierre-Paul  Coi;;net ,  Comte 
de  Courfon  ,  Bailli  &  GoiivcniKur  d'Auxerre  ,  qui 
(laf^  en  1686.  Germaine  Ntj^ot  ài:  Saint-^auveur , 
nie  te  de  Henri  Coignct  ,  Comce  de  Courfoa  , 
Graod-BailU  d'Auxerre  ,  marié  le  10.  Mai  t7iS> 
à  Marie-CbarlottB  CMen  de  yiUactrft  dmt  il  s 

COURT  CU),  dans  le  conté  de  Comminges , 
en  GaTgogne,  diocefe  de  Saint-Lizicr ,  parlement 
de  TovâoaCe  ,  intenilaiice  d'Aufch  ,  clc^r^iun  di; 
Comnaicges  ,  cbâtellcnie  de  St.  Giruas.  On  y 
compte  t.  feux  ji.  bcllugu»  &  une  demi-bellu- 
goe  de  feu.  Cette  paioiiTe  eli  £tuée  fur  une  petite 
rivière ,  d'oti  Ce  forme  enfuite  celle  de  Salât ,  à  a.  I. 
S.  E.de  ifaintJiixicT.  Son  tanok  «bonde  «a  boas 
plturages. 

COURT  (le)  ,  anoexe  de  la  paroiffe  de  Leni- 
zeuie  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éicâion  de  Lan- 

Ses  ,  parleiuent  de  Paris ,  intendance  de  ChîloBS. 
o  y  compte  31.  feus.  Cette  communauté  eft  à 
lieue  &  demie  G.  S.  O.  de  l'abbaye  de  Mo- 
doMot,    4.     £.  d«  LangKs.  Son  tenoir  eft 
aflès  iêrdle. 

COURTACON  ,  dans  la  Brie^Chmipcnoirc  , 
diocefe  de  Sens  ,  parleuit.Dt  ôc  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Provins.  On  y  compte  }i.  feux. 
Cette  paroiiTe  eà  Ctuée  auprès  d'un  eranii  ctang  , 
■oquel  elle  donne  fon  nom  ,  ^  deux  lieues  St  tftSs 
quarts  N.  de  Provins  ,&.  5.  S.  E.  de  Couiomien. 

COURTADE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocelè  9C 
rccetre  d'Alby  ,  parleir.ciu  &  gcncralitt  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
S},  feux.  Cettc'paroillècft  fitoée  enpayademooR 
tilgpKSf  mais  fertile. 

.  COURT AGNON  ù  fes  Dépendances ,  en  Cham- 
Mne ,  diocefe  &  éleâioa  de  £beiau ,  parlement 
de  Ririi ,  iatendanoe  de  Ghilam.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paioilië  eft  à  s.  Lit  danie  S.  S.O.  de 

Eheiins. 

COURTALLAIN  ,  bourg  .ivcc  titre  de  châtel- 
lenic  ,  dant  le  Danois ,  au  gouvernement  géncml 
d'Orléaoois ,  diocefe  de  Chartres  ,  |>arlement  de 
Fkris  »  intendance  d'OrUaos  ,  éleAion  de  Chft» 
teandnn.  On  y  compte  69.  froi.  Ce  bourg  eft  fîtni 
fur  une  petite  rivière  ,  à  a.  L  Oi  on  nuart  au  N. 
de  ChSteaudun.  » 

COURTAMBERT.enBourgogiie,  diocefe  , 
C'ieclion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlcmeot 
de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  }7*. 
féoïc  Cette  baroiOiî  eft  i.  yne  liene  K*  £•  de  Qmf  ^ 
Â  4.  N.  O.  oe  Blicoo. 

COURTAMPIERRE  ,  dans  le  Gltmotal'kao- 

5 ois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance 
e  Paris  ,  élcftion  de  Nemours.  On  y  compte  6  . 
feux.  Cette  paroiiTe  cil  à  }.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Nemours. 

COURTANGY  ,  en  Bourgogne  ,  diocciè  de 
Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  Iwil» 
liage  &  recette  de  Senrar-cn'Aittoîs.  On  y  compte 

Î'6.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  fèrole. 
I  y  a  un  prieure  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  Les  environs  de  Courtangy  font  fort 
montagneux. 

COU&TANVAUX  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  éledion  de  CfaâteaiMlu>liOir.  On  y  corn» 
pte  j  2  S'      >  y  compris  ceox  deBefliS  qui  ne  ferme 

qu'une  feule  &  niiin,'  paroifle  avec  Courtanvaux. 
Ce  bourg  eft  (îtuc  iar  ia  rive  droite  de  la  Braye  ,  à 
5.  1.  &  qaari  E.  N.  E.  de  Château-du-Loir  ,  4.  & 
demie  O.  de  Vendôme  ,  &  8.  S.  E.  du  Mans. 

La  terre  &  feigncurie  de  Courtanvaux  fut  appor- 
te en  dot  par  Ftançoife  Berceau ,  fille  de  Jacques, 
Seciétaite  des  finances ,  &  CoiUatdlenr-Gàiéal  das 
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pierres  ,  â  Antoine  ,  Seigneur  de  Souvré ,  perc  de 
Jean  &  ayeul  de  Gilles  de  Souvré  ,  Chevalier  de 
l'ordre  du  St.  Efprit  ,  Gouverneur  du  Dauphin 
(Louis  XIII.),  en  faveur  duquel  cette  feigneurie 
fiit érigée  en  marquifat,  par  lettres  de  Mars  1609., 
legiftnées  au  parlement  le  19.  Août  foivant.  11  fiit 
pere  de  Jean ,  Marquis  de  Courtanvaux ,  CbevaUec 
des  ordres  du  Roi  ,  premier  Gentilhomme  de  ù. 
chambre  ,  mort  le  9.  Novembre  1656.  ,  dix  ans 
apriri  luii  Cliaries ,  qui  n'eut  de  Marguerite  Ba- 
Tcntm  ,  qu'une  tille  unique  ;  ft^avoir  ,  Anne  de 
Souvré,  Marquife  de  Courtanvaux  .  mariée  le  19* 
Mars  166a.  à  Fnuicoii.Mid)a  U  TetiUr  ,  Mar-' 
qois  de  Lonvois ,  Mmiftre  èt  SccrMie  d'état 
(fih  de  Michel,  Chancelier  de  France), mort  le  i6. 
Juillet  1691.  î>on  iils  ,  Michel-François  ,  Marquis 
de  Courtanvaux  ,  Capitaine  des  cent  fuifles  de  la 
garde  du  Roi ,  mourut  le  1 1.  Mai  1731. ,  ayant  eu 
Fran^is-Macé  le  Tellier ,  Marquis  de  Louvois  , 
moie  dès .  le  34.  Septembre  1719.  Cehii-ci  avoit 
éponfi  le  1 1 .  Mars  1716^  Maliie-Lodfé  de  Nbeiiles 
(remariée  depuis  au  Marquis  Mancini  )  ,  merc  de 
François-Céfar  le  Tellier  ,  Marquis  de  Courtan- 
vaux, Capitaine-Colonel  des  cent  fuiflcs  de  la  garde 
du  Roi ,  Dc  en  1717. ,  veuf  depuis  1737.  de  Louife- 
Antonine ,  HUe  de  François-Armand ,  Duc  de  Gon- 
taut ,  dontCharles-Françoi»-CéJàrie  Tellier,  dit 
le  Marquis  de  Cmfy,  né  le  ta.  Septembre  i7)4> 

Le  Bibrquis  de  Courtanvaux  a  pour  onde,  Loâ»- 
Chai^es-Ceiar  te  Tellier.  Duc  d'Eftrées ,  Maréchal 
de  France ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  ne  le  ». 
Juillet  169$.  ,  allié  en  1744.  à  N.  Brulart  ,  iille 
unique  du  Marqoil  de  Fttyziculx  ,  n^e  I0  f.  Mo« 
vembre  i7is> 

Le  Maréchal  d'Eibées  a  pour  coufin  ,  François- 
Louis  le  Tellier  de  Rebenac ,  Marqois  de  Soniiid  , 
né  le  1 7.  Septembre  1704. ,  Lieutenant-G^o^ral  des 
armées  du  Kni  en  1748.  (  fils  de  Nicolas ,  Marquis 
de  Souvré,  &  de  Catherine-Charlotte  dc  Pas-Feu- 
quieres.  Dame  dc  Rebenac)  ,  allié  i".  à  Françoifc 
àe  Brancai;  1".  à  Jeanne-Fran(,oife  Djuvet-Def- 
marets  ;  )°.  à  Félicité  de  Sailly  ,  fœur  de  la  Mar- 

J[uilè  d'Alegre.  Du  fécond  lit  font  nées  ,  i",  le  18. 
uillet  17*6.,  Françoife-Sophie  ,  Religienlè  1  Soif- 
fons;  le  »i.  Septembre  1717-  Frarn;oifi---AglaJ- 
Sylvic  ,  mariée  en  1748.  à  N.  Martjais  de  S.iiiit- 
Chamandi  le  7.  Oclobre  lyjr!.  G jiiric'.lc-Flore, 
alliée  au  Marquis  àc  Saint-HeriLi-Montmiriii 
féclial  lie  camps  &  acmées  du  Roi  ,  &.  morte  en 
i7S9.Dutroiiîeme  Ut  font  nés,  1°.  le  9.Âvril  1759. 
l^rançois-Célàr,  Marqins  de  LoMda  (  a*,  le  iB» 
Mars  1 740.  Louis-Sophie  ,  Ctievalict  de  iUlte  » 
dit  le  Chevalier  de  Souvré. 

Le  Marquis  de  Souvré  a  pour  fœur  ,  Charlotte- 
Félicité  le  Tellier  ,  mariée  le  19.  Juillet  172t.  à 
Louis-P!iiloaeoe  Brolart,  Marquis  de  Puyzieulx, 
oé  le  is.  Mai  170a. ,  Miniibe  <t  Secrétaire  d'état 
dcsa&ires  étran^res  en  Janf  100747.,'  CbevaUec 
des  ordres  du  Roi ,  &c. 

COURTANVAUX  .  dans  la  Brie  -FrançoUe. 
Voye\  Courtenvauz. 

COURTAOULT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Saiat^lorentin.  On  y  compte  51.  feox.. 
Cette  paroiflê  eft  à  a.  L  &  ^lue  B.  n.  B.  de  Siinfe* 
Florentui» 

COURT  AULX  OB  Courtauly,  en  Languedoc» 

diocefe  &  recette  dcMirepoix,  parlement  ik  gé- 
néralité de  Touloulè ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  ji.  ièm.  Cette  paioiflè  eft  en  paya 

de  montagnes. 

COURT  AVON  ,  dans  le  Sund^aw  ,  en  Alface, 
diocelè  de  ,  conléil  fiipérieur  A  intendance 
^JÛÙKs,  biiUiase     ctm  dt  Bedtfbft ,  b'm 

Ooooon.' 


j,4  COU 

glimirit  de  Floifanoat.  On  y  compte  41.  t^uît- 

COURTS  ,  Autergne  ,  diocefe  &  t  lésion 
de  Qennoiit,  pldement  de  Paris ,  inti-minnce  de 
Biom.  Ob  y  conpte  187.  fenx.  Cette  paroiilè  eft 
fituife  à  la  gaueht  de  l*Allicr ,  k  4*  !•  S*  £•  <i« 

Clermont. 

COURTEBONNE ,  dans  le  gouvernement  d'Ar- 
«îres  ,  ;iu  comte  de  Guine'; ,  diocefe  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  n'y 
compte  que  4.  feux ,  qui  foatcompcii  STaecmzde 
1»  paroifle  de  Liqaes.  Cettr  coamninnité  eft  à  ni» 
Une  4:  tien  S.  d*Ardm. 

•  La  terre  &  fcigneiiritr  de  Courrehanne  cft  ane  an- 
cienne baio:inie  ,  <]ui  utoit  poiTcdce  dû';  l'an  i}8o. 
par  Baudouin  de  Cnhnnc ,  lequel  de  Chriiline  Pji7- 
Urd  eut  Flour  de  Calor.ne  ,  Baron  de  Courtebonne 
allié  à  Antoinette  de  Liques  ,  mere  de  Flour  ou 
Flofcnt  de  Çaleoite  ,  Seigaear  de  BeverUtqshen , 
Baron  de  Conrtebonne ,  que  Jeanne  de  Bonniaiii'lIIe 
fit  pere  de  Flour  de  Calounc  ,  troifienae  dn  nom  , 
Baron  dcCourtchonne  ,  Seigneur  de  Béverlinghcn 
&  d'Alemlion  ,  Miiyeur  de  Saint-Omer  en  i  519. 11 
avoit  époufé  Claude  à'Humiercs ,  dont  le  fils  An- 
Ibine  m  Galonné  ,  Baron  de  Courtebonne  ,  fut 
iDM|éMée>Agn^  d'ifvernuir.Oa  ce  mariage  naquit 
Gabrfél  de  Calonne  ,  Abtw  de  Liques ,  qui  céi» 
fon  droit  d'ainefle  à  fm  frorc  Florent  de  Calonoe. 
Celui-ci  époufa  le  14.  Septembre  1577.  Antoinette 
le  BuTt  -Z/LT  de  Moujfy  ^  qui  fut  mcre  de  Gabriel 
de  Calotme  ,  Chevalier  ,  Seigneur  dc  fiaiOQ  de 
Courtebonne  ,  de  Beverlinghen  ,  de  Bonconrt  , 
Giiil.n  des  géadarmes  du  Comte  de  Saint -Fol, 
piu'.  L  :.[iitaine  de  efaeranx'légers  ,  Lieutenant-de- 
Koiau  gO'Uvernemcnt  de  CaLiii,  martL-  le  j8.  Juillet 
161  h  iVIarguerite  du  Bellay  de  Landreton.  Il  en 
eut  Charles  de  Calonae  ,  en  frvenr  duquel  la  ba- 
ronnie  de  Courtebonne  fut  drigée  en  maïqaj&tpw 
lettres  de  Juin  id^t. ,  regiftrées  ttipariefloent  &  en 
la  chambre  de  Komptcï  de  Paris,  les  6.  de  tz. Sep- 
tembre 167J.  Le  Marquis  de  Courtebonne  fut  Ma- 
réchal de  camp  ,&  Lieiitenant-de-Roi  à  Cn!ai'. ,  & 
Commandant  au  couvcriienicnt  de  Hcfdin.  Il  avoit 
èyoufé  le  iK.  Juin  !  647.  Anne  ,  fille  de  Jacques  de 
C/!.)aI,-ics ,  Confeiller  d'état  ,  de  laqoeUe  il  eut 
cntr'autres  enfants  ,  Jacques-Louis  de  Calonne  ' 
JSarquis  de  Courtebonne ,  Maréchal  de  camp ,  Lieu' 
tenant-de-Roi  de  la  province  d'Artois  ,  Gouver- 
neur deHi-frlin,  deccdé  le  2j.  Février  1705.  Sa 
femme  ,  Marie-Franqoifc  de^Gerari,  qui  mourut 
le  jo.  Novembre  1745.,  a  eu  pour  fils  Louis^Jac^ 
^5?  .   Marquis  de  Courtebonne  , 

M  le  ».  Maiï  1699. ,  Liemenant-de-Roi  de  la  pro- 
^^ed'ArUNS.  Maréchal  de.  camps  &  armées  du 
sol  le  a.  intts  1744-,  ci-devant  Capitaine-Lieute- 
nant des  gendarmes  Bourguignons.  Il  a  époofe'Ie 
l«.  Avril  17JJ.  N.  de  la  Tour- Saint -Q^^  . 
veuve  fans  enfants  de  N.  Camin .  Marquis  de  LÎUei^ 
Elle  eft  fœur  du  Comte  de  la  Tour-Saint-Quentin 
marie  à  Courtray  ,  &  deN.  femme  du  Baron  dè 
^^^^S°^^  de  (  arlo  i  Bruxelles. 

COURTECONouCouteron  .  dan,  le  Laonnois 

'"^^'2?°'"  S"'"'-""'  l'I1c-de-France,  diol 
cefe  &  élrflion  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intea. 
dance  de  Soiflons.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
ro.He  cit  iituce  dans  une  contrée  fertUe  en  nains  dk 
en  iut.rnps  ,à  ».l.  &  dembS.de  Laon. 

"fe,  parlement  A  intendance  de  Beiançon  ,  bail- 
■  «agç  di  recette  de  Baume.  On  y  compte  ,7  feux 

àiocTVr^'^''F^  '  «  Fraoche-Comté 
bïSe'  r^^"^",  &  intendance  de  Befançon 
fsuUuge  de  recette  de  Dole,  pidv&td  dthehipi 
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On  7  compte  iS.  feux.  Cette  comumiiBiité  eft  &4< 

lieues  S.  O.  de  Befançon. 

COURTEILLE  ,  en  Normandie,  diocefedT- 
vreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Aleo- 
çofl  ,  éleftiun  &  fergenterie  de  Vcrneuil.  On  y 
cnmpte  43.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  de  en  pâturages ,  fur  la 
rivicrc  d'Aure,  ^ trois  quarts  de  lieue  E.  deVerneuil. 

COURTEILLE, en  Normandie,  diocefe  de  Séez 
parlement  dcRoucn  ,  intendance  d'Alençon,  éle& 
tion  de  fergenterie  de  Falaife.  On  f  Compte  6^ 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  ].  L  S.'  de  Falaife. 

COURTEL AIN ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bail- 
liage &  recette  de  ChSIon  ,  parlement  ik  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  7  $ .  feux.  Cette  com- 
munauté clt  lituce  auprès  du  bois  de  Givry ,  à  1. 1.  ' 
S.  O.  de  Châlon. 

OCURT£LE(la)»  en  Languedoc,  diocefe  de 
Vnbonne ,  parlement  Ci  généralité  de  Tonloufe  , 
recette  de  l.imous;  ,  intendance  de  Lanj^uedoc. 
On  n'y  compte  que  10.  feux.  Cette  paroifte  eft  fi- 
tuée  dans  les  montagnes  ,  à  quelque  dîftance  delà 
rivière  de  Malviès ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Limonx. 

COURTELLEVAN, dans  le Snndtgaw, enAt 
iâce,  dioceie  de  Bâle ,  confeil  fapérieur  de  ioteo- 
daoce  d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Bcdtfort , 
lèigneuric  de  Florimont.  On  y  cottipte  15.  feux. 
Cette  pareille  eft  fituée  fur  la  route  de  Bedtfort  à 
Bâle  ,  à  deux  lieues  &  deux  tiers  S.E.  de  Bedtfort. 

C0UJIT£MA1N,  en  Cbampi^e.  VojeiCan' 
cernai  n. 

COURTEMANCHE  ,  dans  le  Veiin-FfaDçob* 

yoyex  Coordimanchc. 

COURTEMANCHE ,  en  Picardie  .diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éledibn 
de  Montdidicr.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette paratSe 
eft  à  un  qoait  de  L  N.  O.  de  Montdidier. 
'  COURTEMAUX,  dans  le  Gâtinois-François . 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
tlcftion  de  Nemours.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
p^roitlé  eft  à    I-  &  demie  S»  E.  deNeoowSi 

COURTEMONT  Vatvuus  ,  en  Champagne, 
diocefe  &  intendance  de  SoiiTons  ,  parlement  de 
Paris ,  éleAion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
SJ.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Marne,  à  i.  1.  (Se  quart  N.  E.  de  Château- 
Thierry.  Son  terroir  eft  épleinc-nt  fertile  &  agréable. 

COURTENAY  ,  Citiund^^nn ^  Curnrif/um, bourg 
ou  petite  ville  ,  dans  le  Gitiaois-Fiaacois,diocele 
de  Sens ,  parlement  dt  intendance  de  Far»  ,  élec^ 
tion  de  Nemours.  On  y  compte  518.  feuï.  Cette 
ville  eft  fituce  fur  la  petite  rivière  de  Clairy,  à  4. 
1.  &  l'  inic  E.  N.  E.  deMontargis,6.  &deuxtieit 
S.  £.  de  ^tcmours  ,  de  4.  de  demie  S.  0.deSe».n 
sérient  toutes  les  fanainesui  ntardid  qui  eft  très* 
fidqaentd. 

La  terre  de  Courtenay  a  eu  des  Seigneurs  par-» 

ticiiliers  ,  dès  Tan  i  coo.  l/un  d'eux  i^jivit  Guil- 
laume !c  Conquérant  en  Angleterre ,  &y  fut  l'aa- 
teiif  d'une  maifon  trcs-confidérable.  Les  aînés  ret> 
terent  en  France,  de fe £snaleient  dans  les  ooi« 
fides.  Ifabelle  ,  âle     harftlere  de  Renaud .  Sei- 

Sieur  de  Counépay .  de  la  branche  akée ,  eponla 
erre  de  France  ,  le  plus  jeune  des  fils  du  Roi 
Louis  le  Gros.  Ce  Prince  prit  en  confétiuencc  le 
nom  de  Courtenay.  De  lui  vinrent  plufîeurs  Empe- 
reurs d'Orient  ou  de  Conftantinople  ,  qui  régnèrent 
dans  le  treizième  fiecle.  Mais  ùi  pouérité  ayant 
manqué  ,  du  moins  en  ligne  direfte  ,  la  feigneurie 
de  Courtenay  retomba  à  la  Couronne.  En  lôoj.ks 
Princes  de  Courtenay  préfentcrent  leurs  titres  pour 
fe  faire  reconnoître  Princes  du  fang  de  France  , 
mais  ce  fut  envaio.  Ces  Princes  n'ont  poiut  laillé 
de  poftdfitd  mafiniUne:  ^jrc^  Beaoffremoflt. 


Digitized  by  Google 


cou 

COURTENOT  ,  CQ  Champagne  ,  diorefL-  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  cledUon  de  Bar4iir.Aube.  Oa  y  compte  J4. 
feux.  Cette  patoiflè  tft  fituée  dans  une  v«Uee  ,  Su 
t»  lire  droit»  de  la  Sctoe ,  àdaqqoimdeliewK. 
0.deBae>lîir«Seûe,  9tk^  IScàtaS»  S.  B.  d* 
ïroyet. 

COURTBKVAUX ,  dmtU  Maine.  rer«f  Conr- 

tanvaux. 

COURTERANGES  ,  en  Champagne  .diocefefie 
éie^ion  de  Troyes, parlement  de  Paris,  ioteodance 
de  Cbâlon$.Oa  y- compte  3«.feiii.  Cette  pan^ 
cft  fituée  fur  une  petite  rivieta  ,*  ànneUeue  9t  de- 

oiie  E>  S.  E.  de  Troyes. 

COURTERAYE  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Scez  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençoa  , 
diction  &  châiellenie  de  Mortagne.  Qa  f  compta 
9).  feui.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  mw  «o^de 
aboodaqte  en  ^ins  &eo  pttorages ,  fur  Ita  con- 
fins de  la  province  de  Komnodla  ^  à  a»  L  N.  M*  O. 
de  Mortagne. 

COURTEROLI.E  .en  Bourgogne,  diocefe  de 
Lapgres ,  parlement  &.  inceadance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  d'Avalun.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  communauté  eil  fituée  fur  la  rivière  de  Serin, 
h  a.  1.  de  quart  O.K.  O.  d'Avaion.  Elle  dépend  de 
la  pàroiflè  de  Guillon ,  dont  elle  eil  peu  éloignée. 

COURTERON ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Laugres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chî- 
lon» ,  éleéiion  de  Bar-iur-Aube.  On  y  compte  70. 
fcuï.  Cette  paroiflè  eft  fitiice  fur  la  rive  droite  de 
Ift  Seine ,  entre  Bar-fur-Seine  <k  MufTy-rEvêqoe  ,  à 
d.  1.  S.  O.  de  Bar-fur-Aufae. 

COURTES .  eo  Limofia,  diooeiêft  inlamlance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeamt ,  dleftioo  de 
Tulles.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiilc  eft 
fituée  fur  lesconiiiis  de  la  Marche  ,  à  8. 1.  N.  E.  de 
Tulles. 

COURTESERRE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
clcâion  de  Clern-.ont ,  parleoieDC  de  ïklis,  latc»» 
daoce  de  &mmb.  On  y  compte  7a.  fima.  Cette  f»» 
niSh  eft  fitode  ï  quelque  diftaoce  de  la  rive  gaadw 

do  b  Dore  ,  ï  un  quart  de  lieue  O.  de  Courpierc , 
&  ï  7. 1.  E.  un  quart  au  S.  de  CIcrmont.  Son  ter- 
roir eû  très>fertilc.  11  y  a  Courteferre  une  cumman- 
derie  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  langue  &.  du  grand- 
priaoïd  d'Auvergne.  Cette  commanderie  vaut  an 
voliis  4000.  Ifar.  dc'iafite  aafujet  qui  eo  eft  potinni. 
•  COUSTESON  &  Brenottay,  en  Frandie-Comt^, 
diocefe  de  Lan~rcs  ,  pnrîcment  &  intcndnr.rc-  de 
ïe(ànqon  ,  bailliage  6l  recette  de  Gray.  Oa  y  com- 
pte 30.  feux.  Cetto  paroiflè  cftà  ].  L  de  tien  V. 
de  Gray. 

COURTESON.ville,  dans  la  principauté  dO'range, 
diocefit  d'AeigiMMl  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble ,'  recette  d*Onnge.  On  y  compte  43$. 
feux  ou  familles ,  &  i  perfonnes  de  tout  âge  & 
de  tout  fexe.  Cette  pcuit-  ville  cft  fituée  dans  une 
contrée  délicieufe  ,  auprès  de  la  rivière  d'Afeillc  , 
à  une  bonne  lieue  .S.  S.  E.  d'Orange  ,  autant  N. 
E.  de  Châtcauneuf-de-Pape  ,  autant  N.  0.  de  Be- 
darrides ,  &  }.  N.  K.  £.  d'Avinioo.  Depuis  l'a»- 
née  1691.  jufqu'en  1700.  îndafivement ,  il  eft  ad 
àCourtefon  J41.  niSles  &  x s 3.  femelles ,  «n  tout 
594.  perfonnes.  L'année  commune  a  donné  59. 
na;i(  i  CL's  plus  deux  cinquièmes  t  en  multipliant  ce 
nombre  pari$.,  nous  trouvons  qu'au  premier  de 
Janvier  1 70 1  .,1a  Ville  de  Cootiefim  étoit  peuplée  de 
148  {.  pertbnaes  en  )4e.  feux  oa  familles.  Depuis 
l'année  17$).  jolqn'en  i7tfs.  inclufivement,  il  eft 
né  dans  la  même  ville  4a&.  mâles  dt  )$8.  femelles, 
en  tout  784.  perfonnes.  L'année  commune  a  donné 
78.  naiflances  pins  deux  cinquièmes  :  en  multi- 
pliant ce  nombre  par  a$. ,  nous  trouvons  qu'au  prc- 
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m!er  de  Janvier  176}.,  la  ville  dont  il  eft  quef- 
tion ,  étoit  peuplée  de  196c.  {-«rfonnes  eu  4j6< 
lenaou  familles.  Par  conféquent  la  populationyeft 
ai^eatée  de  47$.  perfimoes  ,  c'ciL^^liie  »  d*aa 
quart  on  environ. 

la  ville  de  Courtefon  eft  la  patrie  de  Jofeph 
Sauriii.  Il  iiatjuit  en  16j9.de  Pierre  Saurin  ,  qui 
étoit  Miniftre  de  la  religion  P.  R.  à  Grenoble  ,  & 
Jofeph  le  fut  auflî  ,  quoique  fort  jeune  ,  à  hure  en 
Daiiplune.  Dans  un  de  fcs  fermons  ,  il  lui  échappa 

Jluelque  choie  d'imprudent  qoi  l'oblkca  à  Somt 
u  royanme.  Il Cs  refnglaà  Genève.  De-làil  paflà 
dans  le  canton  de  Berne  ,  où  on  lui  donna  une 
cure  confidérablc  dans  le  bailliage  d'Yverdun. 
Avec  cet  établiflemcnt  ,  il  cpoufa  à  l'jge  de  16.  ou 
ay.  ans  ,  une  demoifelle  de  l'ancienne  (k  noble 
Himille  de  Croulas  dans  le  pays  de  Vaud.  L'armi-. 
niauifme  le  rendit  fnfoeâ.  Cette  nifim  ,  jtunte  à 
quelque  penchant  qu'il  avoit  pont  la  cadtolidté  , 
lui  iît  faire  un  voya^^e  en  HoHaode  >  d'où  il  écrivit 
au  grand  Bojfuct  ,  Lvèquc  de  Meaux  ,qni  l'engageâ 
à  venir  en  France  ,  en  fa  rnaifon  de  G^rmrit.  lis 
y  difpatcrcnt  à  outrance.  Saurin  fe  rendit  à  la  fin  , 
dfc&lbn  abjuration  entre  les  mains  de  CO  Mbt, 
le  XI.  Scpctmbrede  l'an  1690. ,  iué  de  31.  ans.  Il 
fut  reçu  de  l'acaddmie  Royale  iks  Kiences  de  Paris 
en  1 707.  ,  &  mourut  en  cette  capitale  ,  d'une  fiè- 
vre léthargique,  le  19.  Décembre  1737.  On  a  de  lui 
plufieurs  fçavans  écrits  dans  les  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  fciences  ,  &  d'autres  ouvrages.  Ce  fut 
un  des  plus  beaux  efprits  &  des  plus  fi^avans  hom- 
mes de  Ibn  temps.  U  étoit  philofophe,  théologien, 
aiatlidmatkieo,iiiftarieodc  nème  poète.  En  on 
mot  ,ildtoittoatce  qu'il  vouloit  être.  Il  futaccnie 
par  le  célèbre  Raujfeaa  d'avoir  fait  ces  famepx 
Couylets  ,  qui  ont  fait  tant  de  bruit.  Mais  le  parle- 
ment le  juliitia  par  arrêt  du  7.  Avril  171».,  ik  ban- 
nit Koulieau  du  royaume. 

COURTETAIM  ,  en  Franche-Comté ,  dioceiê, 
fflri^nent  de  intendance  de  Bafanfon ,  bailliage  dC 
lecette  de  Baïune.  On  y  oonpto  a]*  Icib.  Cetttt 
comiuBoautd  eft  \  s.  I.  K  qoan  S.  S.  E.  de  Baame. 

COURTETOST  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  ékftiun  de  Mortagne  ,  châtellcnie  de  No- 
gent.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
2.  I.  S.  E.  de  Nogent. 

COU  KIEV  AUX  «u  Coortevaix  de  Monts,  en 
Bourgoç;ne  ,  diocefe  de  Mtcon  ,  parlement  &  in- 
teiA:?.i.cc  de  Dijon  ,  bai!linp,c  i<  recette  de  Châlon. 
On  y  compte  <)]■  fcnv.  Cette  paroiflè  eft  enclavée 
d.a.i  le  Mâconnoib.  tUe  cil  litue'c  fur  la  rivière  de 
G'.iye  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Cluny  , 
&  7.  &  (juart  S.  O.  de  Châlon. 

COUATEUiL ,  dans  le  Valois ,  att  aoncne- 
ment  général  de  l'Ifle-de-France  ,  dioceie  dt  dlee< 
tien  de  Senlis ,  parlement  dt  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  &  fertile  ,  à  une  petite 
diftance  de  la  foret  de  Chantilly  ,  à  deux  tiers  de 
lieue  O.  S.  O.  de  Senlis. 

C0URT8V1LLE .  dans  le  Boalonnois ,  dioceie 
de  recette  de  Bonlogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in* 
tendance  d'Amiens.  On  y  compte  ta.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  lieue  6c  demie  N.  O.  de  Mon« 
treuil  ,  &  4.  S.  S.  £.  de  Boulogne. 

COURTEVROUST,  dans  laBrie-Champcnoife, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éleâioa  de  Provins.  On  y  compte  6  j.  fieua.  Cette 
parMflo  eft  àmie  lien,  «  deaa  ticcs  O.  K.  O.  de 
Provins. 

COURTEVROUST ,  dans  la  Brie-Champenoife , 

diocefe  &  éleflion  de  Mcniix  ,  p  ;rlcmcnt  Si  in- 
tcodaoce.de  Paris.  On  y  compte  7j.  feux.  Cette 
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<k  en  pâturages. 

COURTHIERY  &  fes  Dépendances ,  en  chaoa- 
ngoe ,  diocelè  d«  Jlbcims  ,  pulei»eat  de  Paris , 
mtendaïKe  de  Cbttoiia  ,  ëlccnoo  d'Eperaay.  On 
y  compte  70.  feu.  CetK  coaummaaté  cft  fitnée 
en  pays  de  f>T9\m  &  de  bois. 

COUâTHIOUST,  dan?  le  Perrhe  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  , 
éleélion  de  Mortagnc  ,  châtellenie  de  Bcllerme.  On 
y  compte  1 9.  feux.  Cette  paroiiTe  eiï  à  cinq  quarts 
de  I.  V.  E.  de  Belleline. 

-  COURTIERRE  ,  en  Fraoche-Comt«; .  parle» 
nent  intendance  de  Belânqon  ,  bailliage  6e  re* 
cette  de  Dole ,  pré\  otc  d'Orcli.>mps.  On  y  compte 
II.  ffiix.  Cette  communauté  cft  à  3.  1.  £lc  demie 

0.  lie  F\l:!nqon. 

COURTIEUX,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Pari»  ,  éleiflioa  <Sc 
bailliage  d'Abbevilie.  On  y  compte  11.  feux.  Cette 
ComiKiinaiité  eft  fitnde  en  pays  de  grains  tt  de  bons 
yâtiir;ic',c<:. 

CÛURTItUX  ,  dans  le  SoiiTonnois  ,  au  pou- 
vernement  gcncriil  de  l'Ifle-de-i-rjncc  ,  uvuccIl-  , 
inteadaoce  &  élection  de  SoilTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiile  eft  fi- 
tode  entre  Compiegne  &  Soiflbns ,  à  quelque  dif- 
tinee  de  la  rive  gauche  de  la  linere  d'AHne  ,à  3. 
L  O.  de  SoifTons. 

COURTILLIERS  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe 
d'Angers, pariemiTit  ilf  i'ari*,  intendance  de  Tours, 
clctftion  de  la  Flèche.  On  y  compte  j  S.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  t.  L  S.  S.  B.  de  Sahié ,  Ôt  j.  N.  O.  de 
la  Ftecbe. 

COURTILS,  en  Normandie ,  diocefe  &  éleétion 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Pontorfon.  On  y  compte 
11$.  feux.  Cette  paroiilé  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  Ë.  S.  £.  du  Mont-Saint -Mi. 
chel  ,  &  à  une  lieue  &  dcOK  tien  S.  O.  d'Amie 
ches.  y^t\  Courtis. 

-  COURTIIVIANCHE  .  dans  la  Beauce  ,  au  gou- 
vernement g^D^ral  d'QrléaaoiS'k  diocefe  de  Sens, 
parlement  «  intendance  de  Paris  »  ^leâion  d*Ef- 
tempes.  On  y  compte  ^1.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
fituee  daus  une  contrée  agréable  &  fertile  ,  fur  la 
rivicre  de  Juinc  ,  à  1.  1.  &  trois  quarrs  E.  S.  E. 
d'EftampL-s ,  &  4.  &  demie  S.  O.  de  Meiun. 

COURTIMONT  &  fes  Dépendances ,  en  Cham- 
psfBC,  diocefe  de  Rhetms ,  pariement  de  Paris,  ijif. 
tendance  de  Cbllons ,  éleftton  de  Sainte  -  Akne» 
houle!.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  j'aroitTe  cft  à 

1.  i.  &  demie  N.  U.  de  Ste.  Menchould. 
COURTINE,  iflc  avec  un  château  ,  faifant  par- 
tie de  la  terre,  feigncurie  de  tnarquifac  des  Jjjartsi 
en  Languedoc  ,  diocefe  d'Avisoon  pour  le  fpiri- 
tnel ,  de  diocefe  d'Uzès  pour  te  tenaporel ,  parle- 
ment de  Tonlenfe ,  g^éralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  point  de 
feux.  Cette  iÛe  ,  qui  forme  un  des  plus  beaux  de 
dei  m^-ilieurs  domaines  ,  eft  lîiuée  prés  du  conilLieot 
de  la  Durancc  avec  le  Rhône,  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  O.  d'Avignon.  Elle  appartient  au  Prince  de 
Galléan,  Grand-Maitie  de  la  mai&n  &  de  la  cour 
de  rSitélear  Patatia.  Viy*i  kt  Iflàm ,  CUtn». 
neuf  de  Gadagne  ,  Salernes  ,  &c. 

COURTiî^E  (  la  ),  en  Bourgogne,  diocefe  d'An- 
tun  ,  parlement  &  intenc'ance  de  D;jon ,  bailliage 
ti  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y  compte  J. 
feux.  Cette  communauté  dépend  de  I2  paroifte  de 
Maffingy  ,  &  elle  eit  à  une  lieue  &  deinie  £.  de 
Semof .  Son  terroir  cft  «On  fertile*  11  y  a  quaiU 
qnes  vifpies. 

COURTtKE  (la) ,  daas  h  Ibicbe  ,  diocefe 
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de  I-.îrr.oges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Goeret.  On  y  compte  24. 
feux.  Cette  paruiflê  cft  fitnée  dans  tuieconMe  tut 
montagoeuie  ,&  néaimmlns  abondante  engtàins  dt 
en  excellens  pStnrages ,  i  4. 1.  S.  S.  E.  de  Fette- 
tin,  de  it.  de  demie  S.  S.  E.de  Goeret. 

COURTINE  (la) ,  dans  le  pays  de  Combrailln, 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  clcétioa  de  Com- 
brailles  ou  Evaon.  On  y  compte  3 i.fenx* Cette pai> 
roilTe  eft  à  i  o.  1.  S.  O.  d'Evaon. 

COURTIS  (les),  en  Nénoandie.  C'eft  le  méaae 

ÏOe  CourtUs^  que  naos  avou  nommé  ci-dcTiat* 
^e  village  eft  compoK  de  deux  efpeces  de  ha- 
rrciv.x  ,  font  (itués  au  bord  de  la  bayeduMont- 
St.  rilichel.  On  y  fait  beaucoup  de  fel  blanc.  C'eft 
prefqtie  toujours  des  Court:',  que  l'on  part  pour 
aller  à  pied  au  Mont-Saint- Michel ,  parce  que  c'eft 
le  paflàge  le  plus  fenne  fur  les  fables.  11  n'y  a  que 
deux  petites  liencs  de  trevccfe.  On  prend  oïdinai- 
lement  le  temps  de  la  morte^u  ,  parce  que  dans 
ce  temps-là  ,  le  reflux  de  la  mer  r.c  monte  pas  , 
ou  ne  monte  que  très-peu  fur  le  fiihie  du  î\Iont- 
Sair.r-3ilirl-.el. 

COURTISOU  .bourg,  en  Champagne , diocefe, 
intendance  &âeaioD  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  OnyconMpte  i98.feuB.  Ce  bourg  eft  à  one 
lieiM  &  deBBielf.E.  die  Cbllons.  Il  y  a  auprès  une 
chapelle  dédiée  à  la  Sainte-Vierge  ,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  tJe  l'Epine ,  &  qui  eft  fort  fréquentée. 

COURTIVRON  ,  en  Bourgogne  ,  cjiorele  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Di)on. 
On  y  compte  3$.  feux.  Cette paroiftèeftfituée  dans 
nn  valloo  ,  fer  la  pente  riviete  d*JfpN»,à4.  L  M. 
un  quart  à  i'O.  de  Dijon. 

La  terre  &  feigneûrie  de  Ceurrivron  étoit  poC 
fédée  dans  le  treizième  &  le  quatorzième  ficelés 
par  luie  branche  de  lamaifon  de  Saulx.  Une  por- 
tion de  cette  fcigneuhe  pafla  en  1472.  .avecd'au- 
tres  polTeffions  en  Bourgogne  ,  à  Robert  le  Com- 
fajftuT  ,  par  fucce£Eoo  d(  partage  du  chef  de  Sà 
mere  Alix  de  Chaminy^  fille  de  Philippe  deCliaii> 
virey ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Bufiere ,  di  de  Claude 
de  Grancey  ,  qui  le  ty;  Oftobre  1440.  avoitépoufé 
Tanneguy  le  Compafleur  de  Créquy-Montfort , 
pcrc  de  Robert  le  Compaftcur  de  Créquy-Montfort. 
Cette  maifon  ,  pour  laquelle  les  terres  de  Courti- 
vron  &.  de  Tarful  ont  été  cripécsen  baronnie ,  d'à» 
bord  par  lettres  non-eQrégiftrecs.dkcnfeite  en  mar- 
quifet,eftorigiaaiie  de  Champagne.  La  Roque, 
«BS  Ibn  traité  de  U  nobleflTe .  page  1 43 . ,  à  l'article 
des  maifons  de  Champagne,  qui  avoient  confervc 
le  privilège  d'ennoblir  par  le  ventre,  rapporte  une 
feiitencc  du  bailliage  de  Troyes  du  ïj.  Février 
1491. ,  laquelle  déclare  F<erre  UBay  noble  ,  du  cdr^ 
de  Simone  U  Cnmvafftur ,  /on  ayeule  mattrntUe, 
Simone  le  Compafieuravoit  ipottSi  te  la.  Juillet 
i39].JeanFrMier,  Sénéchal  de  Bar. 

Robert  leCompaffeur  époufa  le  10.  Juillet  1471. 
Suzanne  Boucher ,  dont  il  eut  Amé  le  Corapaftcur, 
Seigneur  de  Bévy,  &  Gouvem  eur  de  Joioville 
lequel  fut  allié  ca  1498.  à  Jaquclinc  Hemte^uin  de 
Vaubeny,  De  ce  mariage  vint  Nicolas-Bénigne  , 
Se^pieur  de  Bévy,  la  Motbe-le>Defert  dl  Ahny  . 
qui  en  I  siJ.  époufe  Jeanne ,  fiUe  de  Jean  de  Mail- 
bud,  Eoiyer,  &  de  Bénigne  de  la  Périere.  Leur 
fih  aîné  ,  Claude  le  Compafîeur  ,  Baron  de  Van- 
toux  ,  Seigneur  de  Bévy  ,  <5kc.  ,  acquit  par  retrait 
lignaeer  ,  en  confequence  de  la  vente  qu'en  avoir 
faite  la  Dame  de  Courtivron ,  la  majeure  partie  des 
terres  &  fegoeuries  de  Counivron  ,  Tanul  de  dé- 
pendoces ,  que  le  Roi  Henri  IV.  ér^  eo  baron» 
nie  ,  pour  ledit  Baron  de  Vantoux ,  par  lettres  iig- 
néet  delaflaiadece  Roi,  en  date  du  ij.  Juillet 
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159Ç.  ,  ^  Ton  camp  devant  Dijon  ,  oî;  il  eft  motivé 
que  c'cti  ea  conUdératioa  des  iervices  rendus  par  lui 
oc  les  fieas ,  &  noam^iBeiit  en  la  re'dudioa  da  it 
ville  &  dacbâteaa d'Auxoiuw»  Claude  Cvû  bov- 
tot  ÙM  «oGuits  mâlet} ,  donna  Tnlnfiratt  de  fet 
terres  à  Robert-Bénigne  le  Compaflèar  de  Dalecheu 
fon  frère  ,  &  il  les  fubftitua  en  i$96.  &  i&oj.,  à 
la  charge  d'en  porter  le  furnom,à  rexclufion  de 
tont  autre ,  ea  faveur  de  Claude  le  Compaïleur  de 
Conrtifioa  .  ton  neveu ,  fils  de  Bénigne ,  &  de 
Icaone  de  Éroeard  ,  fille  de  Claude  de  Brocard  , 
Doyao  dn  pariemaiit  de  Boofigogne ,  de  Francoife 
de  MoDtbolbn.  Glande ,  qui  époufa  Anne ,  fille  de 
Grégoire  de  Bout ,  Ecuyer ,  fut  £ût  Confeiller  au 
parlement  de  Bourgogne  le  17.  Juillet  1610.  ,& 
Coniëiller  d'état ,  par  lettres*patentes  du  9.  Août 
1646.  Ce  fat  en  faveur  de  leur  fils ,  François-Ber- 
naid  le  Conpafleur ,  Préfident  à  mortier  aa  parie- 
OMOt  de  Bourgogne ,  <}ae  les  (eigoeoriet  de  Coar- 
litnm  de  de  Tarlul  furent  érigées  en  marqailàt  par 
lettres  de  1698. ,  enrégiftrées  la  même  année  aa 
parlement  ,  le  premier  Juillet ,  &  en  la  chamîirc 
des  comptes.  11  avoit  époufë  en  1661.  Thcrefe  t'iot 
de  la  Marche.  Son  Cls ,  Jean  le  Compaflèur,  Har» 

Îois  de  Courtivron  ,  fut  allié  en  1697.  ï  Marie- 
kançoife  ,  faaur  du  Maréchal  de  CUrmomt  -  Ton- 
ntrre ,  dont  il  relie  i*>.  Gafpard  le  CompaffriiC| 
Marqois  de  Conrtivroa  ,  Aide  -  Mhfdcfaal  -  Général 
des  logis  de  la  cavalerie  ,  Chevalier  de  l'ordre  Royal 
&  militaire  de  Saiot- Louis ,  &c.,  allie  le  7.  Août 
17JX.  à  Maric-Rnre-I. i)u:fe  de  Ccir^ieire  de  Saint. 
Cyr-de-Cely  ^  fille  de  Nicolas-Philippe  de  Cornette 
de  Saint-i^r,  Chevalier ,  Seif^eur  de  Cely ,  &  de 
Jtlaiie-EoiedaBfieaili*^.  Man^Françoiftde  Cooiw 
tîvron,  mariée  I  Antoine /ofy-  .lfaïqiiis de Blat^t 
3".  Jcanne-Charlotte-Magdeleine  de  Coortinoo, 
silice  à  Jacques  .Comte  de  Brandon  ,  Seigneur  de 
Vifargent ,  duquel  elle  a  eu  Gafpardc  de  Brancion, 
mariée  en  1749.  au  Comte  de  Clermont-Mont- 
Saint-Jcao,  dont  elle  a  des  enfants. 

COU&TOIM  »  dans  le  Gâunois.Fiiiiçou  •  di»- 
cefe  de  Se», parlement  dk  intendanee  d*  Parie, 
éleflion  de  Nemours.  On  y  coopte  14.  feux.  Cette 
paroilTc  ell  à  1.  1.  S.  0.  de  Sens ,  &  6.  dt  demie 
S.  E.  de  Nemours. 

COURTOIS,  en  Champagne  .dioccfc  de  cleâioa 
^  Sans ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compta  i7«  6m»  Cette  paroiflè  eil  fituée  à  la  rive 
gaodie  oe  l*YeiuM,  I  ooe  Ikoe  V.  O.  de  Sens. 

COURTOISMONT  ù  fes  Dépendances  .  en 
Champagne  ,  diocefé  de  Rheims ,  parlement  de  Pa» 
ris  ,  intendance  de  Chàlous  ,  éleâion  de  S'te.  Me- 
nebould.  On  y  coœpu  48.  feux.  Cette  paroillc  ell 
^tuée  for  nae  petite  rivière  ,dans  une  contrée  aOex 
fertile ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  0.  de  Sainte- 
Ittenehould. 

COURTOLAIN  ,  dans  le  Perche,  dàMefe  de 
Séez ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon, 
éleflion  &  châtcllcnic  de  Mortagne.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  une  iicuc  O.  de  Mor- 
tagne. 

COURTOMER  su  Courtaumer ,  dans  la  Brie- 
Françoife ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  tt  iotao- 
daacc  de  Paris  «dleétion  de  &osoy.OB  y  compta 
5*.  tewt.  Cette  paroiflè  eft  fituée  daoc  une  confinée 

également  fenilo  &  agréable  ,  far  la  rivière  d'Yc- 
res  ,  à  une  licuc  S.  O.  de  Sozoy  ,  &  4.  £.  S.  fc.  de 
Îrie-Comte-Robert. 

COURTOMER ,  CorromenHn ,  Curia  AMÎomari , 
paroifliè  avec  na  beau  cbâteaa ,  en  Votmandie  ,  dio- 
ctliè  de  Séea  ,  parlement  de  AouaD  ,  iotcodance  dc 
dleftlofi  d*Alcoa»o ,  Cccgentcfie  d'Eflày  On  y  eoo^ 
pte  as*,  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  route 
de  Sécz  à  Vemeuil ,  à  s.  L  &  demie  £.  1).  £.  de 
TeoM  IL 
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Sécz  ,  V  5c  deax  tiers  N.OtdaHoinglie.fll  j.dt 

demie  N.  £.  d' Alen^on. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Cotutemer,  en  Nor- 
BaBdb,eftvnandeaiiehBfDnaie,qB'Eldooor  le 
Beanvmfim  porta  en  nariage  en         &  Artns  de 

St.  Simon  ou  St.  Cimtn ,  Seigneur  de  Sainte-Mere- 
Egiife  ,  dont  le  EIs  Jean-Antoine  eut  un  des  régi- 
ments  françois  entretenus  au  lërvice  de  Hollande  , 
&  époufa  en  1S9S.  Marie  de  CUrmont-CaUerAndt. 
C'eu  en  &  faveur  que  Courtomer  fut  érigé  en  mas* 
qnifat  par  lettres  de  Février  idso.,  re^iftidei  am 
poriemant  dt  en  lacbaodira  des  comptes  de  Rooea 
le  t.  Avril  i6ai.  de  le  17.  Février  161  j.  Ce  titre 
fut  renouvellé  par  lettres  de  Mars  16  Jj. ,  repiitrces 
le  7.  Mai  fuivant,  en  faveur  de  là  petite-fille  Marie 
de  Saint-Simon  ,  fille  unique  de  Cyrus  ,  Marquis 
de  Courtomer ,  &  de  René  de  Corimum ,  HarqBia 
de  Laogey  ,  duquel  ayant  été  fiSpanée  poor  caufe 
dlmpoiflimce ,  elle  fe  reonria  à  Acqnes  Vompac 
4»CSmmontt  Duc  de  la  Force  ,  dont  naquit  Jeanne 
de  Caumont ,  Marquife  de  Courtomer.  Elle  époufa 
fon  coufin-germain  ,  Claude- Antoine  de  Saint-Si- 
mon ,  fils  d'Eléonor- Antoine ,  &  pcre  de  Guy-Ao» 
toine  ,  Marquis  de  Courtomer ,  marié  le  10. 
cembre  i^sj.  à  Marie-Uagdeleioe  de  f oint-Rciiiy, 
dont  N.  de  Saiot-SinKm  ,  Marquis  de  ConrtooMr, 
allié  ea  Août  1M9.  avec  V.  de  Thiboutot. 

Cfaoda-Antoue  de  Saînt-Sîmoa  avoit  pour  frère, 
Jacques-Antoine  Comte  de  Courtomer  ,  qui  de 
Marthe  Ckardan  a  eu  Raoul-Antoine  ,veufduij. 
Juillet  1744-  de  Marguerite  Fcrund  de  Saint- 
Dijant ,  dont  Antoine-Jean-François  ,  Vicomte  do 
Courtomer,  né  le  6.  Avril  1718.,  Brigadier  de* 
années  dn  Koi  ea  Mai  1 749.  ,  Capiuine-Lieut»» 
liant  des  Gandanaes-Anglois,  dcc. ,  allié  le  $.  AvtH 

1741.  à  N.  Bernard  de  Coubert. 

COURTON  ,  bourg  ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  dio- 
ceiê,  intendance  &  eleflion  de  la  Rochelle  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  i  »o.  feux.  Ce  bourg 
CÛ  à  4. 1-  &  demie  E.  N.  £.  de  la  RocheUe. 

COUATONN£  U  Meudrac  ,  en  Nonnandia. 
diocefe  dk  éfedUott  d*  VAm ,  parlement  da 
Rouen ,  intendance  d'Alen^oo,  lè^nterie  de  Mo* 
yaux.  On  y  compte  say.  feux,  (^tte  paroiilè  eft 
lituée  fur  une  petite  rivière  i  laquelle  elle  donna fiia 
nom  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  £«  de  Lizieux. 

COURTONNE  U  VUU ,  en  Nomiaadie .  dio- 
cefe de  éleâion  de  Lisieux ,  parlement  de  Rooen  , 
incandaaea  d'Alençoa ,  lêrg<mterie  de  Moyaox.  Oa 
y  compte  si$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieuo 

5.  E.  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent, 
&  à  s.  1.  &  demie  S.  E.  de  Lizieux. 

COURTONNE  (la)  .cn  Normandie.  On  appelle 
de  ce  nom  les  deux  paroiflès  que  nous  venons  de  nonv» 
mer ,  de  qui  donnent  lieu  à  deux  articles  differens. 

COURTOT,  en  Bonti$ogne ,  diocefe  de  bailliage 
de  Chtlop»  pariemaot  d:  iatmdance  de  Dijon, 
reflbrt  de  Laurent.  On  y  compte  40.  feux.  Ce 
hameau  dépend  de  la  j^aroi;lé  de  Sàint-Chriiiophe. 

COUKTOUX  ,  en  Brcifc  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlementât  intendanee  de  Di|on  ,  elcftion,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Saint- 
Tri  vier.  On  y  compte  t].feux.  Cette  paroiflè  eft 
£tnéc  à  a.  L  de  la  rive  gaoche  de  la  Saonc  ,  dc 

6.  M.  N.  O.  de  Boorg.  Son  terroir  eft  tris-fertOe. 

COURTRY  ,  dans  la  Erie-Friin;,(nfe  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éle(!:lioa 
de  "Vil  liin  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  une  lieue  &  deux  tiers  E.  N.  £.  de  Melun. 

COURTJRY  ,  dans  l'Iile-de-France  .  diocefii  » 
parleanot.iatBDdaoce  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  4e.  fitax.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  à  nae 
grande  lieue  dc  la  rive  droite  de  laHama,  dt  }.  dC 
demie  £.  N.  £.  dc  Paris. 
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COUHVAUDON' ,  en  Kormnndic,  dmcefe  de 
Bayeaz ,  parlement  de  Kouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  d'Evrecy.  On  y  compte 
9i.feQX.  Cette  paroUFe  ellà  4.  L  Àdeux  tiers  &.  E. 
deCaeo. 

COURVIERE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Bcran(,on  ,  bailliage  & 
recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
parotlTe  cfi  à  trois  lieues  &  demie  O.  S.  O.  de 
.Pontarlier. 

COURVIGNOT.  en  Bourgogne,  dioce&d'Aa- 
tu  ,  parkment  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
4k  lecettB  d'Avaloo.  Oao^  compte  que  6.  fci». 
Cette  comumijsatë  eftfitawen  pays  de  grains. 

COURVILLE  ,  bûufj;  ,  dans  le  pays  Chartrain, 
au  gouvernement  gênerai  d'Orléanois ,  diocefe  & 
c'xdion  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  ir.tcr.- 
dance  d'Orléans.  On  y  compte  107.  feux.  Ce  bourg 
'«ft  fitué  fur  la  rivière  d'Eure,  à  uois  lieues  & 
ooart  O.  de  Chames*  Son  tenoir  e&  de«  plus 
mtiles. 

Par  lettres  de  Décembre  ,  cnre'giftrcc;  au 

parlement  le  14.  Février  16Ç9.  ,&  enla  cliainbredes 
comptes  le  jo.  Mai  1661.  ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Courvtllc  ,  au  pays  Chartrain,  fut  érigée comarqui- 
lât  en  faveur  du  Duc  de  Sully. 

COURVILLE  ù  ta  Dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ftâeéHon  de  Bhetn» ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
1 1  j.  feux.  Cette  paroiilè  efl  à  4.  lieues  &  demie  O. 
dt  Rheims. 

COURV0Li'i4mi«rnar<i  ,  en  Nivemois,  dio- 
cefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  ialeodance 
4'Orléaos,  éleâioo  de  Clamécy.  Oa  y  compte 
94.  feu.  Cette  paraiflèeftà).liciics4(  demies.  O. 
de  Ctamécy. 

COURVOL  l'Orgueilleux  ,  en  Nivemoîs ,  dio- 
cefe d'Auxerre,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  ,  cleâion  de  Ciamécy.  On  y  compte 
168.  feus.  Cette  paroîflè  cft  à  deui  BnistO.die 
Ciamécy. 

COURZIEUX ,  bourg ,  doyenné  ou  prieuré ,  pa- 
niflie,^  diteaoft  feimearie,  en  Lyonnois,  dio- 
cefe, întenéance  &  «eftlon  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  15?.  fcuï.  Ce  bourg  cit  fituc 
dans  une  vallée  ,  fur  la  rivière  de  Brenne,  à  4.  1. 
O.  S.  O.  de  Lyon.  L'archiprêtré  de  Courzieiix  com- 
prend (5  -  paroiflcs  &  7.  annexes.  La  juilice  de  ce 
bourg  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  paroifTe  ; 
le  tei\e  dépend  de  la  juKice  du  Cbanariet  de  Sa- 
vigny  ,  de  celle  dTceron ,  ft  de  celles  de  Chavan- 
nes-Triamcn  ,  l.î  Font  &  1:1  Rnrl-.e.  Le  Prieur  com- 
mcnrf  itfiiri;  de  Coarzicaï  cil  urdiuaireinent  un  des 
Ch:inr)iiie',-CoiTir',-s  (ic  Tyon. 

COUSANCE  ù  Heina  ,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Belânçon, 
bailliage  de  recette  de  LonsJe-Saolder.  Onyeoaw 
pte  10).  feint.  Cette  paiDiflè eft  à 4.  Ueoes S.  O.  de 
Lons-le-Saulnicr. 

COUSANCE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Bar-le- Duc.  On  y  cotn- 
vteai.feux.  Cette  communauté  ,  qui  dépend  de 
.h  paroifle  de  Triconville ,  eft  à  trois  lieues  E. 
de  Bar-le-Dnc ,  &  près  de  la  rivieie  d'Aire. 

La  terre  &  feigneurie  de  Cok/àrm,  au  duché  de 
Bar  ,  a  été  poiTédée  anciennement  par  la  maibn  de 
FlorainvilU.  Elle  fut  érigée  en  baronnie  par  lettres 
du  Duc  Léopold  ,  du  11.  Janvier  171  j.,  pais  en 
comte  avec  union  des  terres  de  Savonieres  en  Per- 
thois  &  de  Norroy-le-Scc,  par  antres  lettres  du 
pfemierMars  171$*,  rcgiftrées  enla  chambre  des 
eamptn  de  Bar  le  2.  Mai  foifant,  en  faveur  de 
ïiem^icpb  de  yyard ,  BaroB  deïEdpire ,  Co- 
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lonel  d'an  régiment  de  cuiraflîcr5  au  fcrvîce  de  l'Em- 
pcreur ,  &  Uénéral  de  bataille  de  fcs  troupes  ,  & 
des  enfants  de  feu  fon  frère ,  Jean-Nicolas  de  Vyard,  ' 
Seigneur  d'AttisneviUe  ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  S.  A.  R.  Par  les  dcfnfemlettfts  d^énSSoo ,  11 
ell  dit  que  ce  comté  appartiendra  à  l'atné  de  ces 
enfants  ;c'eft  lui  qui  le  pollède  aujourd'hui.  Il  n*d- 
toit  point  encore  marié  en  I7S'7- 

COUSEGRÉ,  enCh  ampagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Tonnerre. On  7  compte  1 37.  feus.  Cette  paroiflè 
eft  fituéeenp«yafectUe,  à  a.  I.  de  demie  il.  N.  B. 
de  Tomiene» 

COUSKNCE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijan  ,  bailliage  de  Châ- 
lon  ,  reiTbrt  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroifl'e  eft  àdettK  lienes  Unis  quarts 
E.  S.  E.  de  Louhaos» 

COUSERANS,  pcwHBoede  Gaftogne.  Fefff 
Conferans. 

COUSBRODE  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  , 
intendance  3c  recette  de  Met2  ,  prévôté  de  Sarre- 
bourg.  On  y  compte  IX.  feus.  Cette  communauté 
e(l  fituée  en  pays  de  fflOOtafpiei  ,  dfc  où  il  y  a  de 
bons  pâturaKS. 

COUSBVUiLE,  en  Mocmandie.  Vayei  Gon- 
deyille. 

COUSFOULENS  ,  en  Langoedoc ,  diocefe  8c 

recette  de  Carcaflcmnc  ,  parlement  &  généralité 
deTouIoufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 80.  feux,  (^ctte  parotflèeftk  uoeliciie  01  demi* 
S.  S.  o.  de  Carcaiibnne. 

COUSIERE,  en  Toowlne.  Fojeç  Couziers. 

COUSON  ,  en  Champagne,  diocefe  &  éledioa 
de  Langtes ,  parlement  de  Paiis,  intendance  é» 
Ch&lons.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté dépend  de  la  paroilTe  de  Prauthoy  ,  &  elle 
eft  à  4. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Lançres. 

COUSSA ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Mirepoix,  parlementât  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  <}.  t»\rm. 
Cette  paroiilè  eft  à  one  Ueue  dc  «m»  S.  B* 
de  Pamiers,  A  tida  dt  àatàt  O.  S.  O.  de  BU- 
TCpois. 

COUSSAND  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  «a 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Ton- 
loufc  ,  intendance  d'Auich  ,  recette  du  comté  de 
Bi;i,orrL-.  On  y  compte  la.  fcus.  Cette  Pacoiflè  eft 
à3  .  1.  E.N.E.  de  Tarbes. 

COUSSATfiennawt,  en  Limoiln,  diocefe,  in- 
tendance  dt  éleftion  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  470.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dan-,  une  contrée  aflez  abondante  en  grains 
&  en  pâturap.es  ,  &  où  il  y  a  des  bois  ,  des  mines  ds 
fer  &  des  forges ,  à  $.  L  S.  de  Limoges. 

COUSSAY  ,  bourg  ,  dans  le  Sanamnois  ,  en 
Poitou ,  diocefe  de  Poitieis,  pnilement  de  Paris  , 
intendance  de  Toais  ,  dleâJoa  de  London.  On  y 
compte  Sy.fens.  CelKmfg«ftlb4.lieiieBS.S.B.d« 
Loudun. 

COUSSAY  lex  Bois  ,  bourg,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe de  Bourges  ,  intendance  de  Tours,  parletncnC 
de  Paris ,  élcdlion  de  Loches.  On  y  compte  J7.  fenx^ 
Ce  bourg  eft  à  4.  lieues  £.  S.  £.  de  ChAteHentat 
&  9.  S.  O.  de  Loches.  * 

GOUSSE,  rivière  d'Auvei^ne ,  qui  fort  du  lac  de 
Favain  ,  dt  fc  jette  dans  l'Allier,  à  une  lieue  au- 
dcftus  d'Iflbire.  Le  cours  de  cette  rivière  eft  de  {• 
ou  6.  lieues.  Elle  eft  alTez  poiiibnneufe. 

COUSSEMAIGNE  ,  en  Périgord ,  diocefe  dt 
élection  de  Périgueux ,  parlement  dc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  196.  fin.  Cette  paraiflè 
eft  à4<  lieues  dt  demies.  S.  B.  de  PMouett.dt 
antaMM.O.deSailab  ' 
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'  CÔUSSE1t6UES,en  Konergae.  iioctteie 

Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Monfauban,  élcAion  de  Milhaud.  On  y  compte  5. 
feux  &  46.  bcllupaes  de  feu.  Cette  paroifTe  cft  firuee 
daos  une  contrée  fort  montMneaTe  »  &  néan- 
moins fecdk  eo  fjpîm  9t  prinapalemeot  .co  bons 

COUSSEROUX  ,  en  Laogoedoe.  Vayet^ 

Conïïnlve. 

COUSSEY ,  Caxeium  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefc  de  Toal,  confeil  fouvcrain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Neuf- 
chiteau.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  patoifle 
«ft  Sxaét  for  la  riw  dioite  de  la  Meufe ,  à  trouqoam 
de  lieue  K»  )!•  0.-de  Hcafcblteaa,  &  à  7. 1. 4(  dénie 
S.O.  de  Nancy. 

Par  lettres  du  17.  Août  1 736.  ,1a  terre  fit  feignen- 
ric  de  Coujfey  fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Si- 
mon-Mcichior  Labbé ,  Doyen  du  confeil  d'état  du 
Duc  de  Lorraine ,  mort  en  17$$.  «  ifjé  de  90.  ans. 
11  étoit  le  fécond  fils  de  Cuode^Fraocoii  hMbé  , 
Bvon  de  BaufietDont,  Smimeadaiit  des  poAes  0C 
aieflueries  de  Lorraine  &  Barrois  ;  mort  en  1 70 1 . , 
||tniKred^^tat&  Garde  d«  fceauxdu  Doc  Léopold  , 
■dt  de  Marguerite  Diei ,  Dame  de  Coufley  ,  For- 
celle.Saint>Gergonne  ,  la  Neufflotte  ,  Lillol-Ie- 
Grand,  de  Villoucey,  qu'ilavoit  cpouféeen  1646. 

Le  Comte  de  Coul&y  a  eu  poaren&nts ,  1".  N. 
Labbé  ,  Comte  de  Coufley  pour  moitié ,  Seigneur 
de  Befonnnis  ,  Barrille  &  Secamioot  ,  Mioiftte 
&  Secrétaire  d*étst  en  fùrrfrance  de  fbo  pere  fin» 
le  Duc  Lcopold  ,  puiî  titulaire  par  la  détnifEon 
volontaire  de  fon  pere  en  1755  -  I'  avoir  époufé  N. 
de  BourcUr  ,  fîllc  de  Jean-Léonard  ,  Baron  de 
Montureux  ,  Confeiller  d'état  &  Premier-Préfident 
du  Parlement  de  Nancy  ,  &  d'Anne  fiou^rr  ,  de 
laqneUe  il  loi  eft  refté  pour  fille  naiqtie  N.  Labbd 
de  Conflèy  ,  oiaiiée  en  Mari  1749.  k  K.  Comte 
d\'lpremoât'd€'Lutden  ,  &  du  Saint-Empire  ,  Maré- 
chal des  camps  &  armées  du  Roi  ,  &  Colonel  d'un 
régiment  de  huHards  ,  6<c.  i".  lean-Cbarics  Labbé 
de  RoDvroy  ,  (.Omtc  de  Coufley  pour  moitié ,  Sei- 
gliear  de  Gemcourt  ,  Confeiller  d'état  du  Roi  de 
FolooiDe  ,  Duc  de  Liorraine  de  de  Bar  ,  Premier* 
VriMmt  du^  parlement  de  Nanqr  ;  alli^  en  pre- 
mières noces  en  1716.  à  Marie-Marthe  d'O/ivjer  , 
Dame  de  Manonviller  ,  morte  le  19.  Novembre 
1738.;  elle  étoit  couGne-germaine  du  Duc  de  Mi- 
repois  ,  &  âlle  de  Charles-Joreph  d'Olivier  ,  Baron 
de  Mcligoy ,  Mioifire  &  Secrétaire  d'état  du  Duc 
Léopold ,  d(  de  Charlotte  -  LouUè  de  BerauvUU- 
dtJKiUaaM  ,  6  fecoode  iniinie  «  &  en  fécondes 
noces  ,  en  Mars  i7}9«,  àN.  de  Gawain  ,  fille  de 
Henri  de  Gauvain  ,  Seigneur  de  Champré  Si  de  Li> 
xicre^  ,  &  de  Marguerite  Hurault-dc-l'ilorariville  , 
tante  de  Barbe  Hurault  de  Moranville  ,  femme  de 
Camille  ,  Comte  de  Tornielle  de  Larobcrtie.  Du 

Efemier  lit  finit  venues  deux  filles  ,  &  autant  du 
cond  ;  J*.  Jeanne-Antoinette  Labbé  de  Coufley , 
mariée  à  Clwles  François  Durand  de  SiUr  ,  Sei- 
gneur des  Francs ,  Capuaioe  aux  gardes  (ies  Dncs 
Léopold  5c  François,  puis  Capitaine-Commandant 
la  compagnie  des  grenadiers  de  la  Ducheffe  Douai- 
rière de  Lorraine,  Princi-ile  IbuvcrainedeCommercy. 

Simon-Mctchior  Labbé  ,  créé  Comte  de  Couf- 
ley ,  avoit  pour  fceur  Jeanne  LabM  ,  déoédée  le  10. 
Joîllet  1739. ,  igèe  de  9e.  ans ,  ayant  été  naxiée 

Sr  contrat  du  st.  Février  1673.  à  Maxîndlien  de 
eifeul  ,  Marquis  de  Meufe  ,  mort  en  1710.  , 
premier  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  Lco- 
poUS  ,  &  Grand-Bailli  de  Sauit-Mihiel  ,  pere  du 
Marquis  de  Meufe  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  , 
Licutenant-Génénlde  ièiacoées,  dcGoncmeiir 
de  Saint-Malo. 
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CÔOSStERË  (  la  )  ,  en  Périgord  ,  dîoccle  & 

éîciflinn  de  Périgiicnx  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  498.  feux.  Cette  paroiflê 
eit  Hruée  fur  la  Dronne  ,  à  7.I.  ll>dc  FéOgMOt, 
&  3.  N.  O.  deThlvicrs. 

COUSSOLRE  0  BoofGgny ,  en  Haynault,  dio- 
eefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Donay,  inteO' 
dance  dt  f^vemement  de  Manbenge.  On 
pte  114.  feux.  Cette  communauté  eft  fïtuée  dans 
une  contrée  remplie  de  bois  ,  &  où  il  y  a  de  bons 

pâturages ,  ^  1. 1.  S.  E.  de  KaKkngtf  tt*,9t  qnart 

O.  de  Barbanqon. 

COUSSON ,  Cujfanius  ,  rivière  du  pays  de  Solo. 
en  t  en  Orléaoois.  Elle  Ibct  de  l'étang  de  la 
Motfae-Viglaîn  ,  à  s.  L  O.  S.  O.  de  Sully  ;  paflé 

Ear  St.  Aubin  ,  la  Ferté-Saint-Aipnnn  &  Cham- 
ort;  &  après  un  cours  de  18.  lieues  ou  environ  , 
ellefe  jette  dans  la  Loite,k  dent  lieuesaiMieflMH 
de  Blois. 

COUSTAUFFA  ou  Couftoufla  ,  en  Languedoc; 
dioceiê  &  recette  d'Aletb  ,  parlement  de  gniéralité 
de  Toolodè-,  iateoduM  de  Lamuedoc*  On  y 
coopte 79.  finis. Cette  paraiflèeftf  nue  UeneSi 
S.O.d*Aletli. 

COUSTICHES  ,  dans  la  Flandre-Wallonne  . 
diocefc  de  Toumay  ,  parlement  &  fubdélégation  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  271. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  >.  1.  N.  E.  de  Oonay,  dc 
3.  de  demie  S.  O.  de  Toumay. 

COUSTIERS  j,  en  Poitou  ,  diocefe ,  intendance 
8c  éleéHoa  de  P'oitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron^ 
dilTement  de  St.  Maixant.  On  y  compte  75.  feux. 
Cette  paroiilc  efi  à  j .  I.  &  riers  O.  S.  O.  de  Poitiers, 
fit  1.  &  deux  tiers  N.  E.de  St.  Maixant. 

COUSTOUCHE  ou  Couftouge ,  en  Languedoc, 
diocefc  5c  recette  de  Narbonne,  perlement  de  ToU' 
loulè  ,  nnéialité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Latuneinc.  On  y  compte  ti.  feus.  Certe  paroiflê 
eft  muée  dans  le  diftrift  de  l'arc'iiprêrré  de  Roque- 
fort ,  à  $.  I.  &  quart  S.  O.  de  Natbuuue  ,  &  2.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Roquefort. 

COUSTRENAS  .  dans  la  Maiche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  iotcndueedeMba* 
lins,  ekâiQa  de  Gneret.  On  j  conple  1$.  feau 
Cette  eomnmaanté  eft  1 1  s.  I.  S.  S.  Ê.  de  Gneiet* 

COUSTURES  ,  bourg ,  dans  le  Vendômois  ,  au 
gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  dix 
Mans ,  parlement  de  Pari';  ,  inter.d.inL  c  d'Orléans, 
éle^ion  de  Vendôme.  On  y  compte  174.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  également 
fertile  de  agréable ,  fur  la  rive  gaocfae  da  Loir^  à 
5.  L  de  demie  O.  S.  O.  de  Vendôme. 

COUSTURES ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois ,  en 
Anjou  ,  diocelè  d'Angers  ,  parlement  de  Parts, 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Saumur.  On  y 
compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  bonne 
demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  &  à  4. 1. 
&  tiers  N.  O.  de  Saumur.  Son  terroir  abonde  en 
grains ,  en  vins  de  en  fruits. 
'  COUSTURES,  dans  le  dncbd  de Lornioc,  dio- 
celè de  Meta  ,  confeil  Iboverain  ft  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ddecette  de  Château  -  Salin. 
On  y  compte  ij.  feux.  Cette  communauté  elt  fî- 
tuée  en  plaine  ,  dans  une  contrée  aiTez  fertile  , 

Erincipalcmcnt  en  grains  &  eu  pâturages  ,  à  une 
onnc  demi  licue  S.  O.  de  Château-Salin.  ' 

COUSTURES  ,  en  Poitou  dedans  d'aotm  pra« 
vinces.  Voye^^  Codtntes. 

COUTANCES  ,  Conftantia  ,  CofeiU ,  &c. ,  ville 
ancienne  &  confîdérable  ,  capitale  du  CuCtautin, 
chef-liru  d'une  cleélion  de  fon  nom  ,  avec  on 
évêcbé  fuffragant  de  Rouen  ,  un  fîeee  d'amirauté  , 
ane  mthliA  fpiticulierc  des  eaux  de  forftts  ,  une 
«kèoiié  ,  OD  coipi^e>nUe ,  use  lientCDance  de  la 
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nurtchauiïée  ,  ua  bailliage  &  préfîdial ,  plufiniri 
mairons  religienfes  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  ,  UO 
coi  lege,  un  fcnriinaire ,  un  bôtcl-Dieu,  uo  hàpUal  ,8tc.i 
dans  la  Baflè-Noimindie ,  parleneat  de  Roiieii ,  in* 
tendanee  de  Cwo.  On  y  compte  1 1  {o.  Ceux  ,  y  com- 
pris les-fir-ubriurgs  ,  mais  non-compri$  le  village  de 
Saiitt-NiroUi  de  V  5  -  feux,  non-plus  que  le  village 
àe  Sainr-Furrc  cic  i3i.feux.  Cette  ville  cil  fituce 

Îartie  fur  une  hauteur  ik  partie  en  plaine  ,  près  de 
I  rivière  de  Sioulc  ,  à  j.  1.  de  fon  embouchure 
daai  l'Oc^,  8.  K  d'Anuciies ,  $•  O.  S.  O.  d« 
SaioNLo  ,  3.  O.  S.O.de  Marigny,  11.  &  deux 
tiers  S.  de  CheAawg  .  $•  &  demie  K.  N.  E.  de 
Granville ,  i  $•  O.  S.  O.  de  Caen ,  )$•  O.  S,  O.  de 
Rouen  ,  6c  jo.  O.  de  FvU.  LMg>  idk  <>•  }!• 
lat.  49.  2.  $0. 

Que  la  ville  dont  il  s'agit ,  ibit  ancienne  ,  cela 
tt'eft pas  douteux.  Mais,  comme  le  protive  fort  bien 
riHdbe  M.  d'Anviile ,  dans  Ta  notice  de  la  Gaule  » 
cette  ville  ne  doit  point  être  confondue  avec  l*ail» 
cienne  Cofedia  ,  au  pays  des  [/ntlli  ou  Sentît. 
Aminicn- Marccllin  eft  le  premier  auteur  qui  fjfTe 
mention  de  Coûtaoces ,  qu'il  appelle  Cajha  Conj- 
tantia.  Peu  de  temps  après  Ammien  ,  Conjiantia 
dtoit  me  ville  ,  poUque  dans  la  notice  des  pn>- 
tinces  de  la  Gaule  ,  on  trouve  dans  la  Lyooooift 
limode  Civitas  Conjiantia.  Maie  ooinoce  Ce  qae 
cette  ville  poovoit  £tre  avant  (a  ftnffle  de  Goo£ 
tantin. 

Autrefois  cette  ville  e'toit  fituée  fur  un  rocher 
efcarpé  ;  mais  les  terres  fe  font  tellement  accrues  , 

S'ï  peine  lefte-t'il  quelque  apparence  de  ce  ro- 
ir.  <hi  la  dfanfek  alors  en  haute  ik  haSe  «illew 
II»  pManîtw  eonpienak  le  château  ,  de  i'aalMCB 
01*00  appelle  aujootdtwl  FHdtel-Diea  ,  dt  Ur  me 
WS  Teinturiers. 

Il  n'esifte  rrefquc  aucune  marque  d'antiquité  I 
Coîltances  ,  il  l'un  excepte  l'aqueduc  qui  eft  bâti 
dans  les  prairies  arrofécs  par  un  petit  niiilcau  ap- 
fcHd  Bt^rd.  De  très-haâlcs  «icbiteâes  ont  cru 

rm  eet  ««leduc  étoit  on  onviage  des  BoiBaiai» 
lot  réparé  ea  1s4a.dc  1*44.  par  «u  Seigoenrde 
la  maifon  de  Pefnel ,  qui  voyoit  avec  peine  qu'un 
auffi  illuftre  monument  d'antiquité  fât  prêt  à  lum- 
ber  en  ruine. 

Les  murailles  de  les  fortifications  de  CoAtances 
furent  ralees  aptèi  qw  Chadas  VIL  ao  eut  «hafle 
les  Aagbts* 

D  y  avoit  aaliefeis  dans  cette  vOle  voe  trè»- 
riche  maonfafhire  de  draps.  Les  eaux  y  font  ex- 
cellentes pour  les  teintures  ;  &  tout  ce  qui  cil  né- 
ceflàirc  la  draperie  ,  fe  trouve  dans  le  pays. 
Comme  la  ville  n'étoit  point  clofe  ,  les  Calvi- 
niftei  y  fai/bient  de  fréquentes  iocurfions  ;  ce  qui 
obligea  les  ouvriers  eo  draps  i  fe  retirer  dans  iet 
ville*  fermées  ,  où  ils  pnflènt  travailler  avec  plo» 
de  repos  &  de  flbeté.  U  y  avoh  aiafinae  belle  aM- 
Bufacture  de  toiles  .  qui  toaiba  totalement  vers 
l'an  1664.  Cependant,  il  fe  fait  encore  un  aflcz 
bon  commerce  à  Coûtaoces  ,  &  il  confifie  principa- 
lement en  grains  ,  en  beurre  de  ea  btaîL  fs^af 
Caen  giniraUté  de  intendance. 

Le  dioceié  de  Coûtaoces  eft  bomd  anN.  dk  11*0. 

ric  rOccao ,  au  S*  par  le  diocefe  d'Avranches ,  de 
TE.  par  celui  deBayenx.  On  y  compte  s$o.  pa- 
roirTe';  fous  quatre  archidiaconcs  ,  huit  abbayes 
d'hommes  ,  deux  abbayes  de  filles  ,  de  deux  chapi- 
tres. Le  Prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  dioceié  ,  }ouit 
de  sj.  saille  livres  de  rente ,  de  paye  t$oo.  florins 
poar  l*«ipéditioB  de  k»  lattes  en  cour  de  Rome. 

On  K  dooM  pnfipa  «m  «m  le  fiegedpîfcoDal 
de  Ceûiaaoet  ii*att  dtt  dtAK  4baa  k  «natriene  fia- 
fh»  SainaJbcpfiolaaft  k  pnodar  qalrait  ranpiii 
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de  Saint-Lo  ,  ^nnok  vtfs  fatt  in*  *'^édU 

cinquième. 

L'cglife  cathédrale  eft  dédiée  à  Notre-Dame. 
Son  chapitre  eft  conpofié  d'un  Cbaotie  ,  de  quatra 
Archidiacres ,  d'un  Bcolltfe,  dte  Tfélerier ,  d'm 

Pénitencier  de  de  15.  Chanoines.  Cette  égiifê  eft 
d'une  très-belle  architeAure  ,  quoique  gothiqoe  , 
d(  elle  paiTe  avec  raifon  pour  un  des  plus  beaux 
édifices  en  ce  genre  ,  qu'il  y  ait  en  Europe.  La  Du- 
cheflé  Gonor  ou  Gimor  en  fit  jetter  les  fonde- 
ments ;  mais  elle  ne  fut  achevée  que  l'an  1 046.  fima 
r£vêqoe  Geoffroi,  Chancelier  de  Guillaume  le  Coo» 
qaéraot.  Le  portail  eft  orné  de  deux  grandes  tous, 
accompagnées  de  petites  tourelles  ,  que  ceux  du 
pays  appellent  FilUtteu  Le  dôme  ,  qui  ell  au  mi- 
lieu de  la  croifcc  de  l'églife  dont  il  eft  queftioa, 
eft  de  figure  oâoeone  ,  de  U  eft  porté  par  quatre 
piliers.  C'eit  un  ouvrage  des  plus  hardis  dfc 
plus  finguliers.  On  peut  voir  la  oelciiption  qui 
ta  a  été  fé»  par  Roben  Itv.  a. 

Outre  les  Dignitaires  dr  les  Chanoines  de  l'églifë 
dont  nous  venons  de  parler  ,  il  y  a  pour  le  fervicc 
de  cette  même  égUfe  ux  Vicaires,  quaraotc-fix  Cha^ 
pelains  ,  fix  Muiicieos  ,  quatorze  Hafaïtada  &  fis 
£ofans-de-Chceur  avec  leur  Maître. 

Le  féminaire  eft  uo  bâtiment  rpadets.  U  eft 
dirigd  par  lys Svdiftes,  qui  y  Ibnt  ordinairement 
aa  nonnire  de  dis  Pitmt  dt  cinq  Frères  1  td  efl 
du  moins  l'état  de  fondation.  On  a  fauvcnt  va  dans 
cette  maifon  jufqu'à  trois  cents  cinquante  ecclé- 
fiaftiques  qui  y  écoient  élevés  pour  les  ordinations. 

Le  collège  a  été  fondé  par  Jtan  Michel^  Cha^ 
aoine  de  Coûtances.  U  y  a  fis  Régents  ,  y  com- 
pris celui  de  pbilolbpbic.  Ce  coUcys  eft  Son  bé» 
quenté  ,  &  il  s'y  fait  de  tan  boonee  dtodae. 

L'hdtel-Dieu  eft  dirigé  de  occupé  par  des  Clercs- 
Hofpitaliers  de  l'ordre  de  St.  Auguftin.  Les  Domi- 
nicains &  les  Capucins ,  qui  font  établis  en  cette 
ville  ,  ont  des  couvents  fort  bien  bâtis.  L'hôpital  eil 
deflêrvi  par  des  Religieufes  de  l'ordre  de  Saint- 
Aaguftio.  L'abb^  de  filles,  lôasktitMda  IL  D. 
de*  An|^  ,eft  de  l*«sdi«  de  St.  Benoltt  h  coto- 
munauté  de  cette  maifon  eft  ordinairement  fort 
nombreufe,  &  on  y  élevé  beaucoup  de  penfionnaircs. 

Le  prtlidiiil ,  la  vicomte  ,  l'cleftion  ,  l'amirauté  , 
le  bureau  des  traites-foraines,  l'oiiiciahté  &  le  corps- 
de>vîUe  ,  font  des  jnrifdiâions  particulières  ,  qtii 
tIeDDent  leur  fëances  dans  des  uiaifbaa  q^ou  koe 

a  affèAées ,  fi^aréesks  vnetdesaotfei ,  fitoées 

prelque  toutes  dans  la  même  rue. 

Le  BaitU  de  Coûtances  ou  du  Cofltantin  eft  d'é- 
pce.  Les  jugements  doivent  être  rendus  en  fon  nom 
dans  les  fieges  de  Coûtaoces  ,  Valognes  ,  Avran<4 
cbes ,  Saiot-Lo ,  Carentao ,  Periers ,  Saint-Sauveur- 
le-VicoiBte ,  Tboitgpy  «  Cereoces ,  Mortain  &  Tia> 
cMcay;  ce  qui  cependant  ne  fe  pratique  pas ,  poiC 
que  tons  les  jugements  fi>nt  intitulés  au  nom  des 
Lîentenants-Généranx  de  ces  bailliages.  Il  com- 
mande la  noblefte  convoquée  pour  le  ban  &  l'arriere- 
ban.  Ses  gages  font  de  quatre-vingt-onze  livres  dix 
Ibis  ,  payés  fur  les  fonds  de  l'état  des  cba^ndea 
domames  de  la  vicomté  de  CodtaMei. 

Confidérée  comme  diftriâ  paitfcaKtr  de  h  gd- 
oénOitd  de  inteadanee  de  Caen,  l'dkftko  de  Cnû- 
tances  eft  divifiSe  en  Teize  Tergenteries,  y  compri» 
la  ville  de  Coûtances  ,  «[ui  contiennent  enferoble 
cent  trente-fix  paroiiTes  &  vingt- deux  mille  àx 
cents  quinre  feux  ,  impofés  à  cent  foixante-cinq 
mille  trois  cenu      Uvces  de  tailte ,  quand  l'ioi- 

Kfition  da  catta  cTpeca,  dtablk  for  k  géo^. 
i  ,  k  CRNna  anonter  à  la  fbmme  totale  d'un 
millioa  daot  cents  quatte-viagt-ncuf  mille  cent 
qjiuUM^akgMteiae  Uâfcs* 
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su  COU 

COUTANSOUGES  ù  Goigaeilhe ,  en  Bourbon- 
aoisi  diocefe  de  CknoofiC  ,  parlement  de  Paris, 
fcrt— Imk»  de  MonKi»;  étaftkb  dp  Gànnat.  On  y 
ttmpte  tj.Hst.  Cette  communsuté  <ft  Ctuée  eo 

pays  de  p'ains  &  de  bois. 

COUTANT  ,  ca  Bourbotjnois ,  diocefé deCkc- 
jnoot, paclcroeot  de  Paris ,  intendance  de  ATouIios, 
dleédon  dff  Gannat.  On  y  compte  Si.  feux.  Cette 
connaflanté-eft  à  6. 1.  iSc  quart  K.  .de  gannat  ^ 
.&  ).  E.  M.  E.  de  Saint-Ppnifaio.  Son  tcnoieaboiidt 
en  groins ,  en  pâturages  &  en  bok.     •  ° 

COUTANTIN ,  Conftantinut  Paguton  Trallus , 
pays  avec  titre  de  hai'.lidgc  (  dont  Catitanas  cfl  le 
cbef-iieu^,  en  Normandie,  fituc  entre  le  cjuinzieme 
degré  J^.  minutes  2c  le  (eizietne  degré  44.  minutes 
de  loogituile ,  &  entre  le  quarante-hnitieine  degré 
qnarante-quatré  nfanites  «  te  ^rfloilBrUnwfenie 
degré  quarante-quatr^  itoinues  de  latitude  j  borné 
au  par  POcêaii  ,  au  S.  par  l'Avranchin , 

&  à  l'E;  par  le  Beflîn,  le  pays  de  Bocage  &  l'Océan. 
11  a  2û.  lieues  de  longueur  iur  9.  &  demie  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalw  à'iiS.'litfnet  quarrées.  11  ell 
arrofé  de  plufienrs  ri^eres',  'ùjfjnkt,^  K  Sic  ,  la 
Sioule  ,  la  Sienne,  fÂinv,! M. Saite,  is.Tar,  le 
Oaji  »  i'OvtP  &  la  Vire.  A  Peiception  de  la  Vire, 

if  A  aocnne  de  ces  rivière?  qui  foit  confiderablc. 
Le  climat  y  eiï  froid  &  l'umide.  La  terre  y  eft 
fertile  en  grains  &  principalement  .en  pâturages» 
Audi  on  y  ëleve  beaucoup  de  chevaux  quilbtttniit 
cftiinés.  Après  cet  article  ,  le  meillenr  cotnmcfcc 
dn  pays  confifie  en  cidre ,  en  chapons  &  en  poo- 
laraes  que  l'on  envoie  à  Paris ,  en-cbànvre  &  en 
Hn  dont  on  fait  quantité  de  bonnes  toiles.  On  y 
f;iit  :r.nTi  bt-a'jcoup  de  beurre,  mais  il  eft  trop  gras; 
&  jHuir  ic  roQlirvur  ,  on  eft  obligé  de  le  mêler  avec 
cv\v.\  d'iiijiiiy  :  quand  il  ell  ainfi  mêlé,  on  l'appelle 
beurre  de  Bocage.  Une  partie  du  CQÛtjmtin  eft 
couverte  de  bois ,  &  il  n'y.  4  gpere  <p»  les  botdt 
deU  mer  où  il  foit  rare.  Cependant,- à  proprement 
parler  ,  il  y  a  peu  de  fbrits  confldcrables  ;  ce  ne 
font  que  de  buifTons  ou  de  petits  bois  quine  con- 
tiennent qu'un  petit  nombre  d'arpents.  !.. 

Les  habitantsdu  Coûtantin  font  d'un  natwelïif 
ibbtil,  prudent  &  laborieux,  lis  font  ttis.9raniie« 
pour  11  gperre  ,  k  commeice  ,  let.art»  «l  ies 
Iciences. 

Du  Icdtfps  de  Cé6r  ,;ie.  Coûtantîn  étoit  habité 
Çarle.st/«t//j  ou  Venclli.  Sous  Honorius ,  ce  pavs 
étoh  compris  dans  la  féconde  Lyonnoiie.  Depuis  il 
fuivit  le  fort  de  la  Kormandie. 

COUTELAS  (j  Villeneuve ,  en  Provence ,  dio< 
çefë  dcFréJùls ,  parlement  &  intendance  d'Aix  vi- 
guérie  ik  (ecette  de  Bacjols.  On  n'y  compte  point 
de  feux  ,  .nids  (èalement  Qn  tîers  de  feu  de  ca- 
daSm  Cette  Communauté  eft  fituJe  dans  une  con- 
^'•^^'♦♦"ontagneufe,  &  néanmoins  allez  agréable. 

COUTENGE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saiat- 
Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom 
eleftion  de  Brioude.  On  fcomptc  ji.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
&  eu  pâturages,  à  quelque  DlKance  de  larive  gauche 

f^JTHRNE  ,  bourg,  en  Normandie  ,  diocefe 
an  Mans  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d*A- 
lençon  .éleaion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Fert*. 
Mace.  On  y  compte  16,.  feux.  Ce  bourg  eft  fitnd 
près  des  confins  de  la  province  du  Maine ,  à  ».  1.  & 
Sfa^i'e  fi«r  la  rivière  de 

en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
jMWt.. intendance,  bailUagc  &  recette  de  Dijon. 
UtJffliVhsir's  «^«iPf^ifeelt  fituée  fi« 
Siiï**  .  ^  »•  J.  *  «ienie  B.  N.  E.  de 


C  O  U 

COUTEUGE  ,  en  Auvergne.  Foye:;  CdbteoML 
.  COUTEUROUST  ,  dans  la  Brie-Champeno^ 
V»yc\  Courterooft. 

COyTHUR£S^  en.,Péri0)ni  ,  diocefe  &  élec 
tiob  de  Sarlat.-'pêrlèdient  «  inteddance  deBor- 
deaux.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  près  des  cçnfins  de  l'Agenbis. ,  à  j.  L  & 
demie  S.  O.  de  Berg«:rac.  , 

£OUTlGNAC  ,  en  Provence.  Fcnrei  Cotimab- 

COUTOUVRE  .  eo  Beanjolob  .dioceiê-de  M», 
con  ,  parlement  de  ^rù ,  inkendifncè  deXyon  , 
ëleftion  de  Vi)l?6vciie«  Qn  y  conpte'ija.  ftus. 
Cette  paroiâb  eftà  a.  L  de  i|uart  E.  ll..£^  dé 
Roanne.       ■    .  .   

COUTRAS  ,  Corferart  .  ville  &  Jurifdia^iB  ; 
avec  nn  château  ,  dans  le  B<>nrdelois ,  en  iBiimBe, 
diecefe ,  pàdeigent,  inteiidancê  de  ëleAionde8or<i 
deaux.  On  y  compte  658.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  d'IUe  &  fur  celle  de  Droume, 
qui  fe  joignent  à  l'extrémité  de  fon  f auxboiirg ,  à 

3.  1.  dk  (^uart  N.  N.  E.  de  Libourne  ,  11.  0.  S« 
O.  de  Perfgpenx ,  &  9.  N.  £.  de  Bordeaux.  Elle 
eft  fort  connue'  dans  l'hiftoîte  de  Fiance ,  à  cauiè 
d^gne  cëlâtre  bataille ,  qui  6  daaaa  auprès  le  ig. 

OÔobre  1587.,  entre  Heiui  Soi  de  Karvarre  ,  qui 
le  fut  enfiiite  de  France ,  &  -le  Due  de  Joyeou  , 
Général  de  l'armée  du  Roi  Henri  III.  Le  Roi  de 
Navarre  remporta  la  viéluire  ,  &  le  Doc.de  Joyeulb 

perdit  la  vie  à  cette  jouriiée.   

COUTS  ,  en  Bourbonnois  diocefe  &  bteii- 
dance^de*  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleÂion 

de  S;ii;it-Ania:u!.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  p»« 
rojile  ctl  à  une  petite  lieue  £>  S.  E.  de  St.  Amand. 

COUTTEVILLE,  en  Picardie  ,  diocefc&in- 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Dourlens  .  doyenné  de  la  Broyé.  Où  y  compte 
4S*  fen^  Cette  pnoiflè  eftà  a.  i  ft' demie  Q.de 
Dooriens. . 

COUTURE  ,  Cultura  ,  en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  pa«' 
roilTe  eft  fituée  fur  les  confins  !de.  la  province  de 
Saintonge  ,  dans  une  contrée  aboodante-en  grains, 
en  vins  &  en  fruits  ,  à  4.  L  dende  B.  de  SrinU 
Jean-d*Angely. 

COUTURE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leidoure  ,  parlement  de  Ton-  • 
loule  ,  intendance  d'Aufch  ,  vicomté  de  Lomagne. 
On  y  compte  4.  feux  &  49.  bell^mesde  fen.  Cette 
paroiffe  eft  à  3. 1.  &  demie  Tî:  N.B.  de'LdAoure.; 

COUTURE  (  la  ) ,  en  Poitou ,  dlnrefe  de  I 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  61.  fc.ix.  Cette' 
paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  marécageufe, 
fur  la  rivière  de  Grand-Laf  ,  I  a.  I.  O.  N.  0.  de 
Luçon  ,  &  6.  &  demie.0..iiaqiiictaajfcï.deFoa> 
tenay-le.Comte.  .   .    » 

COUTURE  (la),  dans  le  Baaadds  .  en  Oat 
cogne  ,  diocefe  de  Bazas ,  pariemcbt  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurirdiftion 
de  Loutrange.  On  n'y  compte  que  lo.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile,* 
où  l'un  recueille  du  bled ,  du  vin  dt  des  fmith  II 
y  a  auffi  des  pâturages." 

COUTURE  .(la)  ,  en  Normandie  ..dïoeefe  * 
«eolon  d'Evreax  ,  parlement.  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergentcric  de  Saint-André.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  $4.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très-aboo- 
dant  en  bîed  ,  à  i.  I.  &  demie     £.  d'EvzsiK* dt 

4.  E.  S.  E.  de  Conches. 

COUTURE  (la)  ,  Horr  &  Ens ,  dans  le  Maine , 
diocefe  de  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris , 
iatettdapM  de  Tpan,  Qa  j  compte  .410.  bat. 
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Cctie  panoîflê  eft  une  des  feise  potaUfts  de  k  «Uk 

du  Mans  ,  &  elle  eft  fitoée  ao  S.  de  cette  ville , 
à  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  &  de  la  con- 
grégation de  St.  Maur ,  fondée  fur  la  tin  du  iisic- 
me  fiedc  par  St.  Bertrand  ,  Evéque  du  Mans  ,  dotée 
gar  Hugues  I. ,  Comte  du  Mans ,  &  par  d'autres  Sci- 
fD^ors*  .Cette  abbaye  eft  en  conunende ,  &  vaut 
.an  apoiaa.qiiinae  mille  livres  de  rente  eu  fiai^t 
qui  en  eflf  pourvu  parte  Roi ,  quoique  la  taae  es 
cour  de  Rom;.'  ns  foit  que  de  300-  florins. 

COUTURE  (la),  en  Artois,  diocefe  d'Arras  , 
COnfeil  provincial  li'Artois ,  parlement  de  Piiris ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bethune. 
pay  compte  280.  feux  &  1400.  perfonnes.  Cette 
pnoiflè  eft  ^née  fat  la  petite  civière  de  LoUaoe 
X.  L    ^dide  V.B.  de  Bettune , &  (. K. dTAcpB.. 

COUTURE  (la) ,  en  Artois ,  diocefe  d'Antcni  ^ 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  in- 
Jendancc  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  17.  feux  ôc  81.  perfonnes.  Cette  com- 
munauté cil  (ituée  à  un  bonne  dcmi-lieue  de  l'Au- 
thie&d'Aaxy-le-Cbâteaa,&  àj.US.  £.  de  UefdiD. 

COOTUR£LLE  (le),  en  Artois «d»>c«&*8<»' 
vemance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  iconbU  pro- 
vincial d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille-  On  y  compte  10.  f^■uï  &  99.  perfonnes.  Cette 
paroiné  qui  eft  dccorée  d'au  bcdu  tiiâteau  ,  le  trouve 
ptuée  dans  une  contrcc  très-agrcable  ,  près  des  con- 
fins delà  province dePicaidie,. à  a.l.  &demiel4.£. 
de  Dourlens.une  de  quart  S.  wqaartlkrO.  d'AveGi», 
k4.  S.  0.<l*Actai.  Loua.  lOito.  is.bib  so*  rj*  S* 

La  terra  de  Couturelle  eft  noe  «mcienae  baron- 
nie  nvec  haute  ,  moyenne  &  baflè  jullice  ,  relevant 
du  Roi  caufc  de  fon  cb.îteau  d'Avcfne-lc-Comtc. 
Eilc  a  cte  crigei:  en  inarquifat  en  faveur  de  l'an- 
cienne &  illollre  maiibn  de  fiaiMiart^eoconfiilération 
d'importaos  fèrnces  qu'elle  a  rendus  à  l'état  en 
difftreos  temps.  Cette  maifen  a  conftamment  â- 
nalé  fim  xele  &  fiin  courage  pour  Ces  Souverains  ; 
oc  elle  a  contraâé  les  alliances  les  plus  diftingnées. 

Vincent  Bouâart  (  petit-fils  de  Charles -Vin- 
cent Boudart ,  Colonel  d'infanterie  ,  tué  en  1 5 
à  la  bataille  de  St.  Quentin  ) ,  Sciiîneur  de  piulicurs 
belles  terres  ,  fiit  marié  h  la  tille  du  Baron  de 
Dentu  ,  &  d'EUfabetb  de  Lcvis.  11  leva  &  foudoya 
de  lès  propres  deniers  un  corps  de  troupes  ,  qoll 
employa  à  la  défeofe  de  la  ville  di  port  de  Ôi*PPC 
(  en  Normandie  )  ,  place  fi  importante  à  Henri IV., 
&  avec  lefquclles  il  repoutTa  conftamment  celles  du 
Duc  de  Mayenne  ,  qui  livrèrent  fept  aifauts  à  la 
place.  Il  fut  alVrz  heureux  que  de  maintenir  les 
Kabitants  de  cette  ville  en  l'obéiflânce  qu'Us  de- 
Voïeotà  leur  légitime  Souverain.  11  contribua  beau- 
«ooppar  fa  valeur  dc  Jbo  habileté  an  de  la  ba- 
tamed^Arques  ,  où  tlarmée  dn  Roi  aVtoit  que  de 
fcpt  mille  hommes  contre  trente-deux oûlle  ^^dcttà 
il  s'apilToit  de  la  Couronne  de  France.  Auffi  il  eut 
la  fdti'jfacVion  gloric.i.'e  de  vuir  fon  maître  lui  té- 
moigner fa  reconooiilauce  fur  le  champ  même  de 
bataille. 

Henri  Boudart .  oncle  de  Charles-Vincent ,  fut 
honoré  de  U'ConniKe  d'Antoine  de  Bourbon  ,Soi 
de  Navarre  ,  &  il  s'en  fervit  pour  déterminer  ce 
Prince  à  embrafler  la  religion  catholique.  Il  devint 

fon  Aumônier  ,  &  mourut  peu  de  temps  après 
avoir  été  nommé  à  l'arciicêché  de  Touîmifc. 

De  la  branche  aînée  de  la  maifon  Euu  iart ,  qui 
ëtoit  établie  en  Normandie  ,  où  elle  s'cft  éteinte  , 
dtoient  les  Seigneurs  fuivans  ,  dont  le  Pere  An- 
fêlme  lait  nentioa  dans  Ion  luftoire  de  la  maifiu 
Royale  de  France  &  des  gr8ods.officieR  delà  Coa> 
ronnc  ,  nommérrcrt  à  l'article  des  Grands-Pan- 
pcticrs  de  fiance  ,  entre  iSuucbdrt  de  Mootmo* 
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Jean  Boudart  ,  qualifié  Chevalier  ,  dte.  ,  leqoet 
étoit  premier  Panuetier  du  Duc  de  Normandie  en 

i  }49. ,  &  premier  Maître-d'Hôtel  du  Roi  en  i  JSJ.ï 
Jean  Boudart ,  fon  fils ,  Sic.  -,  Mathieu  Bondart ,  âic, 
en  I  j8o.  i  Mathieu  Boudart ,  fon  fils ,  premier  Huil^ 
fier  d'armes  du  Roi ,  envoyé  par  le  Roi  en  Angle« 
terre  i  Mathieu  Boudart ,  premier  Ecoyer  du  Dan' 
phio  de  Vicooois.,  qoi  îat  auiïi  prenùer  Pametier 
du  Duc  de  Konaiiidie  Dauphin  ,  de  fon  6nuid< 

Echanfon. 

Dans  la  mime  hîftoire  ,  ^  l'article  des  Grands^ 
Veneurs  de  France,  on  trouve  que  Jeanne  Eoudatt 
étoit  femme  de  Pierre  Gougueul  ,  dit  Moradas  , 
Sire  de  Rouville  ,  Chevalier  ,  Conleiller,  Chambeû 
lao  du  Roi  di  £w  Mahte«d'H6tei,  mort  à  la  batailb 
d'Asinoaurt. 

lod^eodammentdes  perfonnes  illuftres  que  nous 
venons  de  nommer ,  la  maiibo  Boudart  en  a  pro* 
duit  beaucoup  d'.4utres,  dont  oo  tioave  les  bante 
faits  dans  plufieurs  hiftoires. 

Revenons  à  la  feigneorie  de  Gooturelle.  Elle  eft 
^iTédée  depuis  trèt^loiig  tempe  par  dei  Se^neura 
de  la  maifon  de  Bandieit.  Slk  appartient  aOneU 
Itment  à  Charles-Fiançois-Jolèph  Boudart  ,  Che- 
valier, Marquis  de  Couturelle ,  le  même  qui  a  été 
député  vers  le  Roi  pour  la  noblefte  des  états  d'Ar* 
tois  en  17 Jg.  ,  &  qui  a  faccédé  en  1750.  \  fon 
frère  aine  ,  lgn.;ce  Boudart ,  mort  Mcftre-dc-Camp 
de  cavalerie  au  fervice  du  Roi.  11  eft  tiis  de  Gerard- 
Jolèph  Boudart,  allié  t".  à  DurttT^,  tille  du. 
Comte  de  >K'i11erval  en  Artois ,  dont  Igûce  Boa> 
dart,  mort  en  1 7)0. ,  le  même  que  nom  venotfi  de 
nommer;  j".  à  Marguerite  -  Brigitte  Dcfmaret\, 
originaire  de  Cambrelîs,  iiliie  des  célèbres  Cheva- 
liers de  ce  luim  ,  convofjués  y.n  le  Roi  aux  Tuur-» 
nui^  d'Anchia  <k  de  Cambrai  eu  1  iâ6.,â(  dont  les 
armes  fbot  de  rofcs  ou  quintefcuilles ,  ainfi  que 
cela  cil  rapporté  dans  le  nobiliaire  de  cette  pfovmea 
par  Carp^ntier.  Mammite- Brigitte  De/mam^ 
«oit  fille  de  Marie-lMargwrite,  née  de  très-noble 
Chrifofiome  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Hardi  en 
Champagne  ,  qui  étoit  lui-même  ii!s  de  TVIarguerilBa 
Augufte  de  l'iliultre  maifon  de  Bournonviîle. 

Gérard  -  Jofeph  Boudart  ,  pere  du  Marquis  de 
Couturelle ,  étoit  fils  de  Jofeph  Boudart ,  Chev»* 
lier ,  Seigneur  de  Couturelle  ,  Walinconrt ,  Jtfain- 

Eival ,  du  Frefiiel, Erocftal,  dt  autres  lieux,  qui 
t  député  vers  le  Roi  ^ar  la  oobtellè  des  étati 
d'Artois ,  &  qui  avoir  eponfé  Roberone  Dubus , 
ifTuc  des  anciens  Comtes  de  ce  nom ,  dont  l'ccuffon 
f.it  parfemé  de  fieurs-dc-lys  en  recompcnfe  d'un 
^rand  Icrvice  rendu  à  la  France.  Jofeph  Boudart 
etoit  fils  lui-même  de  David  ,  Seigneur  de  Coutu- 
relle ,  dcc,  de  de  Magdeleioe  ,  fille  du  Seigneur  d» 
f^non  d'Ôiivenerart,  dt  de  ISarie-Magdeleiae  de 
Mailly-Coeronnc/. 

Le  Marquis  de  Couturelle  a  époufé  Charlotte  de 
Wni'iacourt  ,  de  laquelle  il  a  un  rils  en  bas  âge, 
&  dont  la  maifon  a  donné  deux  Grands-Maitres  à 
l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufulem  ,  fçavoir ,  Aloph 
de  Wignacourt  mort  en  16x1.,  de  Adrien  de  Wi« 
^court  décédé  en  1667.  ■ 
,  Lesfireresdu  Marquis  de  CootufeUe  Ibnt  i".ChaD* 
le$-Jo(êph ,  Comte  de  Couturelle ,  allié  \  Marie-» 
FranijOife,  née  Comtefle  de  Dj;i.ii  ,  fjmille  ducale 
frjrt  puitlantc  en  Angleterre,  &  qui  a  formé  plu- 
he.i:'.  fuis  des  prétentions  à  la  couronne  d'Ecolfeï 
il  eft  revêtu  de  la  dignité  de  Chambellan  aëluijl  de 
l'EleAeur  Palatin  ;  il  a  fervi  avec  la  plus  gramte  dU* 
tinâion  au  fiegc  de  Berg-Op-Zoom ,  où  il  £;  troova 
à  l'alQiut  par  lequel  cette  pla^  fiit  emportée;  dt  il 
a  fervi  de  më'nc  en  qualité  ^  .Aide-Ma;or-Général 
chargé  du  dct^til  de  l'armée  ftan^ife  à  Miaoïquc. 
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a".  ÛittieaJofep&-Vd8iittaBoiidart,  Chevalier, 
Seigneur  de  Maingrival  ,A&.flBané  iAM»>Piemr 
itBlondel,  née  Baronne  iTOiMteKwe,  ^Tooe  *» 
premières maifons  de  Brahant. 

Ces  trois  frères ,  aftucllement  vivans  ,  tous  trois 
Chevaliers  de  l'ordre  Royal  &  militaire  de  Saint- 
Lonis ,  marchant  fur  ks  traces  de  leurs  ancêtres  , 
ont  fervi  glorieuiènient  la  patrie, &  ik  ont  reca 
plufîeurs  bleilures  l  la  guerre.  Leur  mdSon,  «rigU 
caire  de  Normandie  ,  a  occupé  desenplob&sniq^ 
des  dignités  confidéoMe*,  tant  dans  VtijSSt  ^ 
dans  le  militaire. 

COUTURES  ,  paroiflc  &  jurifdiaion  ,  dans  le 
Bazadois ,  cd  GalcoRQe ,  diocélè  de  Basas ,  parle- 
oieat  &  intindanre  deBcîdMHm,  dhfBon  de  Con- 
dom.  On  j  con^rte  179.  Cno.  Cette  paroiflê  eft 
fitnée  dans  une  contrée  également  fiertiiîs  &  aoéa- 
ble  .  fur  la  rive  gauche  de  la  Gamuie  ,  à  6,\  flC 
demie  E.  N.  £.  de  Basas. 

COUTURES ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne, 
diocelë  de  ëleâion  de  Condom ,  parlement  &  inteo* 
daooedeBoideani,  jufiiifiàioD  de  CdMJaloiB. 
ODycompte  a$.fieux.Cettep«rdflk«ftàiiDedeaiL 
Bene  S.  S.  E.  de  CafteUJaloux. 

COUTURES  ,  en  Pdrigord  ,  diocefe  &  cleaion 
de  Péngueujc ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4.1.  &  trots  quarts  JS.  O.  dePéi%iieiB,dt  a.O.H. 
O.  deBonrdeiUes* 

COUTURES,  en  Angmimds,  diocefe  &  élec 
iion  d'Angoulimc ,  parlement  de  Paris ,  intendance' 
de  Limoges.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette  paroiilé 
eft  à  6. 1.  N.  £.  d'Angoulcme  ,  &  4.  &  quart  E. 
d'Akre. 

COUVAIN ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lineux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d*Alençon ,  élec- 
tion de  Bemay ,  fergenterie  de  la  Ferté-Frefnel. 
Onycompte  j6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.  & 
demie  S.  de  Bernay. 

COUVAINS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
yeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
ékaion  de  St.  Lo  ,  iiwgnUerîe  de  St.  Clair.  On  y 
compte  s8o.  Aux.  Cette  paioiSè  cfl  à  1. 1.  ft  demie 
K.B.deSt.Lo. 

COUVAT,  datMtedbefaéde  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Salmes  ,  châtellenie  de  Badon- 
willer.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4- 1.  &  quart  N.  O.  de  Salmes.  Il  n'y  a  qn^me  fenle 
&  même  églifc  pour  CoDVBy  JolUa ,  qui  Ile  fiwi 
Ponde  f'antie  qne  pu  les  dUIËmiics  jiiii£. 

COUVERPUIS  .  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
Oe  TonI,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bail!ia^.e  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y 
compte  6 1.  feus.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  S.  £.  de 
Bar. 

COUV^ERT  en  Konnandie  ,  diocefe  &  cleftion 
deBayeux,  périment  de  Rouen  .  intendance  de 
t.acn^feiyntetie  de  Briqoefart.  On  y  compte  86. 

nr^^n^^P'™"''^      ^  »•    S-  E-  de  Bayeux. 

COUVERTOIRADE  (la)  ,  ville  ,  en  Kouergue , 
dioccle  de  Vabres.  parlement  de  Toulonfe.inW 
dance  de  Montauban  ,  éteAion  de  MUhàad  On  y 

klTViJ^  ""H^  *  «  qMrt  de  be£ 
?gy«*  «".  Cette  petHe  ville  ett  fitàée  dus  tea 
•JJJM»,»  S*LS.B.deMilbaBd»ft  7.K.de 

COmaCNON.  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  par  cment  de  Paris  ,  intendance  de  Chilmis 
eleftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  81.  fin* 
B^imf     '      ^  &  demie  O.  S.  O,  de 

COUVUiARGUES,  ea  LiDgeedoe,  dieceft 
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&  recette  d'Uzès ,  parlement  de  TooloDiê ,  géai, 
calilé  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langoedeck 
Oléy  compte  98.  feo.  Cette  paroîA  et  I  *.  l  Jfc 
*.  tiers  K  E.  d'Uzès. 

COUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cofl. 
tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen 
ëleaion  de  Valognes ,  fergenterie  de  ToUevaft.  Oa 
y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  }.  l.M>Qk 
de  ValooMS  ,  de  a«  S.  O.  de  ChctboHig.  Son  leink 
«ft  peu  teitile  t  il  cA  venpK  de  landes. 

COUVONGES  ,  Cupedonia  ,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Tool ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lorraine  ,  balliage  &  recette  de  Bar- 
ie-Duc.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  montagneufe  de  lempBeTde 
bois ,  à  a.L  O.  deBar-le^Duc',  de  3.  N.O.  de  Stain- 
vUle.  Son  territoire  trouve  renfÏErmé  entre  les 
tivieits  de  Saux  &  d'Ornain. 

La  terre  ,  feigneurie  &  château  de  Couvengti 
fut  le  partage  d'Antoine  de  StainvilU  (  vcje^  Staio- 
ville,  Cboi£ral,  dic),  oncle  de  Louilë  deStainriU^ 
Comteflède  Salm.  Louis  de  Staiavllle,  iàafls,doa* 
m  cette  terre  à  Ton  fils  atnë  Charles  de  Stainville, 
Chambellan  du  Duc  de  Lorraine ,  pere  par  Frau- 
(;oife  du  Châtclct  ,  d'Antoine dtdeJMNDldeSttiili 
ville,  qui  ont  eu  poiiérité. 

AaMinet  Pataé ,  fbtSe^neur  de  Couvonges , 
Freiaier<GentilhoiBnie  de  la  chambre  da  Duda 
Lombe,  Capitaine  de  fat  compagnie  de  lès  che- 
vaux-légers ,  Bailli  dt  Gouverneur  de  Bar.  Ite'poufa 
1  Françoife  de  Montfe\at  -,  i".  Eve  de  PulUnoy  , 
veuve  de  TlieOilore  ,  MJrqui^  iVfiiiraucourt,  Il  eut 
du  premier  lit  Antoine  de  Stainville  ,  dit  le  Comte 
de  Couvonges  ,  Premier-Gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  Duc  CharleslV^BatUi  de  GooTeoMi»  de  Bar. 
pub  Lieateaant-Oéneta!  des  annfes  de  France, 
gouverneur  de  Cafal,  &  Cninmandant  en  Catalo* 
gne,  mort  le  14.  Janvier  1706. 11  avoit  cpoufé  Claade 
le  Danois^  fille  de  Charles,  Vicomte  de  Roncheres, 
Colonel  de  cavalerie  au  fervice  de  l'Empereur  « 
&  de  Marguerite  de  Lenoneourtf  &  encnt  Antoiné  . 
de  Stainville,  dit  le  Comte  de  Couvonges ,  meit 
âm  eniants  de  ft  femme  Lonilê  de  Montmorency- 
Laureffe  ,  laiflkntfa  terre  de  Couvonges  à  Charles- 
François  de  Stainville  ,  dit  le  Comte  de  Couvonges 
fon  oncle ,  né  du  fécond  mariage  de  fon  grand-pere 
avec  Eve  de  PulUnoy.  Celtti-d  moomt  te  t6,  Jma, 
1706.  Confeiller  d'état  du  Duc  Léopold,  dc  iêa 
Gcand-iSlaitre-d'Hâtel.  Il  avoit  époufc  1  **.  Henriette 
d'Ranweovr» ,  venve  de  Charles  ,  Marquis  de  Baf- 
fompicrrc  ;  7°.  Catherine-Diane  de  Bcaurau  ,  Fcuve 
d'Annc-Francjois-Jofeph,  Marquis  de  Bajfomfitrre 
fils  de  fa  première  femme.  Illégoa  la  terre  de  Coo- 
vonges  à  cette  féconde  femme,  dit  eUê  co  obdot 
i'c'reftion  en  comté  par  lettres  da  t  J.  AftH  tJVf,^ 
cnânenrdefontroineme  mariN.  Comte  de  RoiKrtl, 
ChanAellao  du  Duc  Leopold  ,  duquel  elle  eft  morte  #, 
veuve  en  17S4.  ,  &  fans  en  avoir  eu  crcnfants. 
Charles-François  de  Stainville,  Comte  de  Couvott- 
gc-'; ,  fécond  mari ,  avoit  ponr  ftfour  MoiBacrite 
de  Stainville  ,  troifieme  ftouneen  t7s8.deJaoqiieB 
àeSaim.Blah^e,  Comte  de  Chtey. 

Louis  de  StainvUle ,  fils  puîné  de  Charles ,  &  de 
Ffin^ifedu  ChâteUt,  fut  Seigneur  de  Monpion» 
ne,  Ecuyer  d'ecuric  da  Duc  Henri,  Gouverneur  de 
Gondrecourt,  &  Prcmier-Gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine.  U  époufa 
CbrilHnc  de  Boum,  de  laquelle  ilcot  Lonisde 
Stainville ,  Seieneor  de  Settmereconit  9t  de  P(WH 

erre,  du  chef  de  fa  femme ,  Jeanne  dc  PaUenvf  ', 
Vdé  la  ComteiTb  de  Couvonges  ,  qui  le  remaria 
Cn  ficbodcs  noces  à  Louis  de  Fremyn  de  Moras , 
^"^Mwtt  au  parlement  de  Metz  ,  ayeul  de  la  Du- 
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COUVOZOULS  ,  «o  Laoenedoe  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Tooloolê  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  48.  fenz. 
Cette  paroUTe  eft  à  $.  I.  &  tien  S.  S.E.  d'Akilt, 
&  2.  d(  quart  S.O.  de  Caudiez. 

COUV'RELLE  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gouver- 
nement général  de  rifle-de-Fraucc  ,  dioceie  ,  in- 
tendance &  dlcÔioo  de  Soiilbns,  parienDcnt  de 
I^m>Otty  aMnptcie>ftm.Cctte  paniflè  dHii- 
tnfe  dans  une  contrée  fertile ,  à  ww  demi-KeneN.' 
O.  de  Braine  ,  &  !i  1. 1.  &  quart  E.  S.  E.  de  Soiflbns. 

C  O  U  V  R  O  N  Ù  Montrcfcouture  ,  en  Picardie 
&  dans  le  LauiHiuis  ,  diaccie  &  éleélioade  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons.  On  y 
compte  98.  feux.  Couvron ,  en  Picardie ,  cft  à  vue 
petite  denii4ieae  0>  K.  O.  de  Mootteibovtm  en 
Laonnois  ,  &  à  s.  U  V.  O.  de  Laon.  Le  terroir  de 
cette  comnunauté  eft  alTèz  fertile,  principalement 
en  graiu'j  tk  en  pâturages.  11  y  a  un  ctang  à  quelque 
diltanr f  iIl-  t^ouvron. 

COUVROr  .  en  Champai^ne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons ,  parit.'mcr.t  de  Paris  ,  éleâioa 
de  Vitry  -  le  >  François*  Oo  y  compte  a8.  fenx. 
Cette  panM&  eft  (brlaMarDe,  àone  lxeneV.de 
Vitry. 

COUX  (le)  ,  en  Périgord,  diocefe  &  éleaion 
de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  df  Bordeaux. 
On  y  compte  jiô.feux.  Cette  pareille  elt  iîtuéc 
fur  la  Dordogne  ,  à  4. 1.  &  quart  S.  O.  de  Sarlat. 

COUY  ,  en  Berry ,  diocefe  d(  intendance  de  Bour* 

S,  parlement  de  Paris ,  éleAion  de  la  Charité, 
y  compte  8$.  feux.  Cette  poroiiTe  eft  fituéc 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  pituragcs , 
à  6.  I.  de  quart  0.  S.  O.  de  Bourges  ,  4.  S.  O»  de  la 
Charité ,  de  une  N-  de  Vtllequier. 

COUZ  (la)  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Belley  , 

{tarlement  dl  intendance  de  Dijon ,  éïeâion ,  baiU 
iag^  de  lecftaede.  Belley  ,  mandement  de  Roffil- 
kn.  On  y  compte  41.  iieux.Cettfrpniim0beftàdnq 

Ïiarts  de  lieue  N.  E.de  Saint>Rambert ,  &  à  j.  I. 
demie  N.  0.  de  Belley.  Son  terroir  eit  peu  fertile. 
COUZAN ,  première  baronnic  du  Forcft  ,  avec 
un  château-fort  iltué  dan;»  la  paruiilc  de  Salt-fuus- 
Couzan  ,  fur  un  rocher  inaccelBble  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  éleAion 
de  JlHontlinibo*  On  n'y  compte  pobtde  feux*  Ce 
ciilttan  dépend  de  la  paroiile  de  Satt-foiiis-Consan , 
&  il  eft  à  }.  1.  N.  O.  de  Moiîtbrifon.  Sa  juikice  com- 
prend les  paroiilis  de  Salt-fous-Couzan ,  de  Notre- 
Dame  de  Sauvain  ,  &  de  Paiognieux. 

COUZANCE  ,  en  Franche-Comté,  f^.  Coufaace. 
COUZANCLLLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
ceie de  Xoul  ,  parlement  de  Farii  ,  intendance  de 
Lorraine,  bailUage  9t  recette  db Bar-leJïne.  On 

Î compte  41 .  feux.  Cette  pifoiflè  cft  à  3.  L  flt  tiers 
.  de  Bar-le-Duc. 
COUZA^ÎCES  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Bar-le-Duc  On  y 
compte  141.  fiiox.  Cene  paroifTe  eft  fituée  dans 
me  cootsée  xemplie  de  bois ,  &  une  petite  demi* 
lîeaeS.5.E.de  CouxanceUe^dtà  3.1.dc  deuntiers 
S.  de  Bar-le-Duc. 

COUZXNCES  au  Boïj.dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On 
n'y  compte  que  11.  feux.  Cette  conanananté  eft 
fituée  dan$  une  contrée  montagnenlè  dcabowtaate 
enbois,à  }.!■  E.de  Bar-le-Duc. 

COUZE  ,  bourg  ,  en  Ptrif^ord  ,  lUocefe  &  élec- 
tion  de  Sarlat  ,  j  .irlcment  &  intendance  de  Bor- 
deaux. Ou  y  compte  So.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  gauche  de  1»  Dordogne^l  }>  L  E.  M.  B. 
de  Bergerac. 

Tnu  n. 


C  O  Y  PI 
COUZE,  petktrifkfedoPdrigord.qiiipiend 

fa  iburce  près  de  Belvès  ,  &  fe  perd  dans  la  Dor^  ' 

.  dogne  entre  Limeil  de  Bergerac.  Son  cours  n'eft 

que  de  $.  ou  6.  lieues. 

COUZEIX  ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  intendance 

de  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 

On  y  compte  1 7a.  feux.  Cette  paroift'e  eft  à  une  I. 

&  demie  î^.  un  quart  à  1*0.  de  Limoges. 

.  COU^ERS  ,  en  Tonnine  «  diocdê  de  intm-  . 

dance  de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  éleéUoo  de 

Chinon.  On  y  compte  4  j.  ftiix.  LV-ttc  [iar</ifîL-  ell  à 

2.  1.  O.  S.  O.  de  Chinon ,  C<  une  E.  S>.  E.  tlu  Fon- 

tevranlt. 

COUZIN, petite  rivière  de  Bourgogne,  quiprend 
fa  foiuce  près  de  Saulieu  ,  &  le  perd  enfuite  dans 
la  rivière  de  Cure.  Son  cous  cft  de  8.  on  9.  lieoea. 
Cette  rivière  paiTe  par  Avakn. 

COUZON  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Eour- 
pe5  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  ilu 
Moulins.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  boan;  eit  à  une 
petite  lieue  £.  N.  £.  de  Bourbon-l' Archambault ,  de 
à  3.  i.  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Uonlios.  Son  ter- 
roir abonde  ennains  de  en  excelkn»  piturages.  Il 
jraanffidesbo»  teUUs  dcde  bante-fttaie,  dede» 
étang";  dont  le  poiflbn  cft  voiture  à  Paris. 

COL'ZON  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élcélioa 
de  Langres,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroifté  eft 
à4. 1.  de  demies.  S.O.deLinBm>>  Elle  dépend  d« 
ffotboy. 

GOUZON  OK  Saint-Romain  de  Couxon,  en  Lyon» 
nob  ,  diocefe,  intendance  d(éle£Uon  de  Lyon ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  iîtuée  à  quelque  dii^ance  de  la  rive  droite 
de  id  Saonc  ,  à  cinq  quarts  de  iieuc  N.  K.  O.  de 
Lyon.  La  {ei>;neurie  de  Comoo.appmieat  (eik 
1 76  ( .)  à  M.  de  Murard. 

COUZON,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  intendancedlC 
éleâion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y  cooMs 
tfi.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fer  la  nve  droite 
delaSaone,'!  i  .!.&  tiers  N. de  Lyon  ,dSc  vi^-?i.visde 
Rocbe-TauJe.  La  fcigncurie  de  Couzon  dépend  du 
comté  de  Lyon.  M.  le  Comte  de  MontmarÛlmVtt' 
né  en  eft  Seigneur  manlîonnairc  en  176}. 
.  COUZONNAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  EbU 
moges  ,  perlcment  de  Paris,  intendance  de  Moulins  , 
élecnon  de  Gueret.  Ony  compte  $0.  feux.  Cette 
paroiiïi:  cft  fituée  en  plaine,  dans  une  conrrcfc  fer- 
tile eu  ;<,rains  Ôi  en  bonspfiturages.il  y  a  auiiides 
bois  de  Iviute-fataie.  ll^feitiin  afles  boncom^ 
merce  de  beliiaux. 

COUZOUSS ,  en  LimoHn ,  diocefe  &  intendance 
-de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  éleâion  de 
Brivea.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroUGe  cft  fi- 
tuée près  des  confins  do  Pétig^  ,  I  d.  L  O.  do 
Brives. 

C  O  Y 

COYE  ,  dans  l'Ifle-de-Ftance ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  de  éleâion  de  Paris.  On  y  compte 
69.  fenx.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
deLue,àa.l.S.O.deSenli^,  de  6.1].N.S.dn 
Paris. 

Par  lettres  de  Janvier  169".,  euréinftrées  le  11. 
Février  fuivaot ,  la  terre  &  feigneorie  rie  Coyehlt 
éii(;ée  en  marquifat  en  faveur  de  TouiTaint  Ro\t^ 
Prèiîdent  en  la  chambre  des  compte;  de  Paris. 

COYEQUES,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
conièil  provincial  d'ArtoU  ,  parlement  de  Paria, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  de  Kcette  d'Aire.  Oq 

y  Compte  5^.  feux  &  i6;.  perfonr.cs.  Cette  parotflô 
cit  ii:uee  fur  la  rivicrc  de  Lys  ,  dans  une  contrée 
abondante  principalement  en  gnÏBi,  à  3.  litDM  dt 
quarto.  S.  O.  d'Aiie. 

Brrcri 
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COYOLLES  ,  dans  le  Valois ,  au  gannwoeiBent 
géoénl  lie  ï'I&t-de-ftiOOB  ,  diocefe  &  intendance 
de  SoiflMH ,  pvilenmit  de  Vim ,  ékéUon  de  Crepy. 
On  y  compte  }8.  iènz.  Cette  fseoiflê  «ft  k  1. 1 
E.  S.  E.  dcCrépy. 

COYRIERE  ,cn  Franche-Comté  ,  diocde  .terre 
&  xecene  de  St.  Claude  ,  parlement  de  intendance 
de  Be&mjoa.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  coouniK 
.  flsaté  eft  fitoée  en  piys  de  moMagaei ,  mais  abon- 
4bat  en  pitonges. 

'  COYKOUX,CoxreAiii.C*eft,kceqnl'oo|ccteod, 
lé  nom  d*uoe  abbaye  de  fiUn ,  de  Tordre  de  Ctteaot , 

InuL'e  en  Liiiiofin,  au  diorcfc  c!c  l^imoges,  &  prii 
de  l'abbaye  d'Obaeine.  Mais  nous  u'cq  trouvons 
nulle  trace  dans  les  po-jilles  du  roymimc. 

COYS£RETT£S ,  en  trancbe- Comte ,  dioceié, 
terre  &  recette  de  Su  ClMiide,pwIeinent  6c  inten- 
docedcBeftaGoo.  On  y  compte  4s.  fèos*  CciK 
en  pays  de  aMMtagmt^dC 
où  il  y  a  de  très.4M)m  pâtnngin,  k  one  lient  &  de 
St.  Claude. 

coz 

COZES ,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes,  parie  ment  de  Bordeaux,  intendan- 
ce de  la  Rochette.  Oo  y  compte  47  ; .  fent.  Ce  booig 
cft  iltiic  à  1. 1.  de  TaUnont  &  de  la  rive  droite  de 
b  Garonne, 4.  &  quart  S.  O. de  Saintes.  Son  ter- 
roir cil  fertile  en  graiot,  en  ?iot,  en  finiit»  en 
pâturages. 

C  K  A 

CRABE  (b>»anp«ytd«Cii8loaë,«n6afbegpe, 

diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,éleAlon  des  Landes.  On  y  compte 
7».  feux.  Cette  paroiilè  eft  fitucc  dans  une  contrée 
idwndante  en  excellent  vin  ,  fur  la  rivière  de  Luy , 

I  une  petite  diAance  de  Monli^iW  1  7.  L  &  de- 
niefi.  S.  E.de  Dax. 

CRACH  ,eB  BKta|ne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlemenit  dt  inteadance  de  Reooeti  On  y 
compte  ai.  fet»  «n  tins  dkim  quart  de  Jeat  Cette 
paroiiTe  eil  à  cinq  quarts  de  licuc  S.  O.  d'Aony  « 
&  à  (.  l.  &  demie  O.  S.  O.  de  Vannes. 

CRACHE  &  l'Abbaye  ,  au  pays  Chanrain,dans 
,1c  «ravemement  général  d'Ortéanois  ,  diocefe  dt 
di^oo  de  Chartres, pademeoc  de  Paris ,  ioteo- 
ileafie  d'Orléans.  On  y  coHffte  37.  fieiut.  Cette 
feiflèeft  à    L  K.  B.  de  Chartres. 

CRACONVÎLLE  ,  en  Notaïaadk  ,  diocefe* 
élecl-.on  d'I!'. tlux  ,  parlement  0C  intendance  de 
Rouen  ,  ferpeiiterie  d'Auriily.  On  y  ceimpte  3.  feux 

Îriv'ilegics  <y  \  1 .  feux  taillables.  Cette  paroiâè  elt 
cinq  guarf.  d:  lieue  S.  E.  d'BtmiK. 

.  CRaIn  &  Miflèry  ,  en  Bougope  ,  diocefe  . 
1>ail!iage  &  recette  d'Auerre ,  parlement  de  Paris , 

intendance  de  Dijon. On  y  coinjnf  109.  fctiï.  Cette 
paroilTe  eil  fituée  fur  la  rivicre  d'Yonne,  h  4.  1.  S. 
O.  de  Gravant ,  Si  %.  &  quart  S.  S.  O.  d'Auxerre. 

II  en  dépend  piufiears  iiameaux.  Son  terroir  cli 
■ITcz  fertile. 

C&AiMCOU&T  .dus  le  ducbé  de  Lorraine, 
dioceiéde  Toal.caafeQ  feaverain  it  inCendance 
■de  Lorraine  ,  bailliwe  die  recette  de  Vomeny.  On 
y  compte  50.  feux.  Cette  paroiflê  eft  (îtuce  fur  la 
Seille  ,  à  4-     N.  N.  E.  de  Nancy. 

CRAIUTILIEU ,  enForeft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleAion  de 
Montbriibn.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pareiflb 
ell  Htuée  fur  la  rive  gauche  de  InLoife,  I  1. 1.  fc 
tiers  S.S.£.  de  Montbrifon. 

CRAlNVILLElf  ,  dans  le  duch^  de  Bar ,  dio. 
ctfe  de  Toui  ,  parlement  de  Paris ,  iiiucnilaucc  de 
Lorraine ,  bailliage  &  reccttt  de  fiourmoat.  On  y 


eft  1 3.  Uenet  S. 
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compte  ie<.l 
E.  de  Bourmont. 

CRAISSAC  ,  en  Qoeny  ,  diocefe  &  éledioa 
de  Cabois,  parlement  de  Teoiotiiè  ,  intendance  de 
Montanbon.  On  y  compte  d.  fcuk  71.  beHogues 
&  un  quart  de  bettugue  de  fen.  Cette  paFoiflë  eft 
à  2. 1,  N.  O.  de  Cahors. 

C8AMA1LLE  ,  dans  le  Sorfliinnois ,  au  gonver» 
nement  général  de  l'Ille-de-France,  diocefe,  inten- 
dance dt  diedioo  de  Soifibas,  parlement  de  Paris. 
On  yeoiimtej4.  fiew.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  L  S. 
t.  E.de^oUloM. 

CRAMARD  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  & 
cicftion  de  l'oitiers,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diUifnunt  (le  Parthenay.  On  y  compte  124.  feux. 
Cette  paroiife  efV  à  }.  1.0.  N.  O.  de  Poitiers, dt 
autant  E.  S.  E.  de  Parthenay. 

CRAMBNET,  eaCbaBq>agne  ,  dioceie  de  inten* 
dance  de  Châlom  ,  pariement  de  Paris  ,  dleAfon 
d'Epcrn;iy.  Or.y  compte  Ri.  feiîx.  Cette  paroiffceft 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  d'Epernay  ,  de  à  4.  1. 
dt  demie  O.  N.  O.  de  Cliilnr.^. 

CRAMENIL  ,  en  h'ormandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  éle<^ion  de  Bmiotl- 
viUiets ,  fiirçenterie  de  Saint-Romaia.  On  y  couple 
s.  fim  privilégiés  d(  *$.  fen  tailiaUes.  Cette  pa> 
roiflë  eft  fituée  daifc  une  contrée  fertile ,  S  i .  I.  de 
la  rive  droite  de  la  Seine  ,  &  1.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Montivillier^. 

CRAMOISELLE ,  dans  le  Soiffonnois  ,  au  gou- 
Temement  général  de  Tlfle-de- France  ,  diocefe  , 
intendance  de  éleétion de  Soiflons  ^parletoent  de 
Patis.  On  n'y  compte  que  8.  ftttx.  Cette  commo- 
aenté  eft  à  one  petite  difhnce  S.  O.  de  Cranuilles. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  bons  pâtu- 
rages. 

CRAMOISY  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouvcmc- 
■tnent  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  deBeau- 
wns,  parlement  de  Paris  ,  intendance  deSoiflbns, 
dIefKon  de  Clermont.  On  y  compte  $7.  feox.  Cette 
MToiflè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Terrain  ,  à  1. 
Itft  tiers  S.  de  Clentiont.dt  à  une  lieue  O.  de  Creil. 
-  CRAMONT  .  en  l'icardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  cleftionde 
Douriens  ,  doyenné  de  SLiint-Riquier.  On  y  coo»- 

Cl  tS7.  fem.  Cette  paroiilè  eft  fitnée  dans  une 
k  ptaiiie ,  iiir  la  ronte  d*A«Biêis  I  Montreui!  , 
à  doq quarts  de  René  E.  de  St.  Rîguier ,  &  S  5. 
4.  S.  n.  S.  d*Abbeville.  La  cure ,  qui  vaut  environ 
mille  li7.  de  rente  ,  eft  à  la  colbôioo  da  Coiomuil> 
deur  de  Bcanvais-lez-Abbevillc. 

CKAMPAIGNA.  au  pays  de  Foix,  diocefe  de 
Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
RoufEllon ,  recette  du  comté  de  Foix.  On  y  compte 
8.  fetn  de  compoidt  de  86.  feux  allomans.  Cette 
paroiflè  eRfitode  inrlarive  gauche  de  l'Arriege  , 
vis-!t-visde  VaiOles,  1  i.Hene  dc  demie  S.  S.  O. 

de  Pamiers. 

CRAMU9S(ii>,  en  ftvtmes.  Feye:[  ta  L|. 

gramufe. 

CRAM ,  en  Bretagne  ,  diocefe  81  recette  de 
"Nantes ,  pariemeat  di  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement  1 10.  ha- 
bitations ou  famille';.  Cette  paroiffe  eft  fituée  £cK 
la  Vilaine,  à  te.  1.  &  demie  N,  O.  de  Nantes. 

CRAN  ù  Chabau  ,  au  pays  d'Aunis ,  diocelé^ 
intendance  &  éieftion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  106.  ftuï.  Cette  paroifle 
eft  à6.  L  £.  N.  £.  de  la  Rochelle,  dk  3.  fit  dcoûe 
Si  O.  de  Kîort. 

CRANCÉ  ,  t!  ir.  I:;  Brîc-Champenoife  ,  diocefe 
de  Sens  ,  paritrr-.nt  C<  ii.ti-ndauce de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nfiger.t-l'.ir-Scir.c.  On  y  compte  300.  feux. 
Cette  paroiilè  cil  iituée  fux  la  me  gauche  de  la 
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Seioe  »  ^  deux  ISeuis  E.  d«  Nop^nr. 

CRA'NCEY  ,  en  Bourgogne,  t  oye\  Creancey. 

CRANDELIN  ,  dans  le  LaoQDois  ,  au  gouverne- 
ment  général  de  riflc-de-FrsDce  ,  dîocefe  &  etec- 
CiHidc'IiaoD  tfukmentàélLtÂtf  intendance  de 
Setfbns.  Os  jr  conplt  )S.  An».  Cette  fumiSe  dk 
qwt  S.  de  uoA. 

CRANDELLE.enAuven-ri.  ,  ,][,wek  Saint- 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  uiTcndii'u  i;  de  Riom  , 
«teâion  d'Aurillac.  On  y  cniriptc  i  je.  Itniï.  Cette 
puroifle  eft  fctuéecn  pays  de  montagnes  ,  à  i.l.Ot 
quart  O.  d'Aurillac. 

•  CBAlKsEAT,  en  ftrrOè  ,  diocefe  de  Lyon, 
pwknMnt  ft-immdaace  de  Dijon ,  éleélion ,  bM- 
iiage  ,  mandeieent  A  recette  de  Bourg.  On  y  com- 
pte 18.  feus.  Cette  paroiflé  efl  (îtiic'e  fur  une  [>etitc 
rivière,  à  i.l.  &  deux  tierç  N.  N.  O,  dj  Bnjr^. 

Craonne,  bourg  ,  dan<i  le  Laon- 
nois,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France, 
diocflft4iél«6kioii  de  L«m,  parlemeat  de  Paris  , 
-iMrateeed*  SnWbns.  On  y  compte  ijt.  fen. 
Ce  bourg  eft  fitné  4  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
lariviered'Aifne,  j.  de  demie  S.  £.  de  Laon,  &  $• 
N.  O.  de  Rhcinu. 

CRANNbLLËS,  dans  le  Laonnois  ,  an  gouver- 
neoneot  général  de  l'IAe-de-France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laoït ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiftoi»  On  y  coB^e  8o>  ftnx»  Cette  paniiflè  eft 
à  ane  dami-lieue  S.  O.  du  bourg  de  Cn^nnc  ,  de  h  ^ 
I.  &  demie  S.  E.de  Laon.  Son  terroir  eit  des  plus 

CKANNES  tn  VaUn,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
éleâtondu  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
4e  Toun.  On  y  compte  114.  feu.  Ce,  bonn  eft 
i  tnii  lieues  &  dénie  O.  on  quart  an  S.  da  Mans. 

CftAUNSS  en  Vilaine ,  dans  le  Maine ,  diocefe  , 
A  AeéUon  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Ta  ut' .  On  y  compte  85.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  4. 1.  0(  demie  £.  N.  £.  de  Mayenne,  de  10.  N.  O. 
du  Mans. 

CRANS ,  en  Breflê  ,dioce{è  de  Lyon ,  parlement 
9t  tntendkiice  de  Oi)M  >  dteftion ,  bailliage  de  re- 
cette de  Booi^ ,  mandement  de  Loye.  On  y  com- 
pte 1$.  feux.  Cette  paroiflé  efti  j.  1.  S.  de  Bourg  , 
«e  i.N.N.  O.de  Love. 

CRANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parie- 
anent  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Poligny.  On  y  compte  19.  Ceux.  Cette 
ottUiinmwMrt  cftfiCBéc  en  pcys  oc  moDiMpics  ^  nais 
fntile. 

CBAUSAC^CBSonergne,  diocefe  deRhodès, 

oariementde  Tooloufe  .intendance  de  Montuu^nn  , 
«teftioo  de  Villefiranche.  On  y  compte  un  feu 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  fc\i.  Cctrc 
paroiiiè  eftfituceàuoc  bonne  lieue  de  la  rive  gau- 
che du  Lot ,  à  une  demi-lieue  S.  E  d'Albin  ,  à  6. 1. 

JS.de  ViUafrancbe ,  &  antant  M.  0.de  Rbod^ 
Son  terroir  eft  aflèc  fertOe  en  grains  &  en  plturages. 
II  y  a  auffi  des  mines  de  charbon  de  terre ,  &  deux 
iburces  d'eau:t  rrincrales  très-cftimées  ,  &  qui  atti- 
rent un  grand  concours  de  monde  aux  mois  de  Mai 
tSc  de  Septembre.  Cet  deux  fourrer  ne  font  éloignées 
l'une  de  l'antre  q|Mde  lix  pieds  ou  environ.  Elles 
Ibttent  d'une  nwBtagpe  de  lûaelle  on  voit  s'exhaler 
eontinaeiletnent  de  la  fbnee  de  qaciqaefins  des 
flammes.  Ces  eaux  font  folphureufes  de  font  escel- 
lentes  pour  \e%  maladies  caufées  par  des  obftruc- 
tions  ,  pour  les  foibleflcs  d>ftom;=.rh  ,  les  vomifTc- 
mcnts  ,  la  colique  néphrétique  ,  les  maux  de 
reins ,  &c.  On  en  traofporte  dans  les  Ueas  dinigdés , 
même  jufqu'à  Paris.  Att-deflStt  des'  fewees  ,  font 
des  grottes  onefpeees  dVtcwes  trèviâlntaires  pont 
les  ii-aladic;  qui  proviennent  d'humcnrs  froides  , 
pour  les  paralylics ,  ks  membres  tiemblans  &  re- 
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froîJis ,  l;i  r;ou;te  5:  la  /ciatique.  On  ne  doute  pas 
quelcseauK  minérales  de  Cranlâc  ne  ibicnt  im- 
prégnées d'alun.  On  tiroitmtiefoisde  cettematlere 
des  mines  decbarbon  ;  mais  onaveftK-  parce  ooe 
-ce  mindral n'étoit  ni  afles«nir,in  mtt  6n.  La 
'aHKMagne  ,  d'oii  ibrtent  les  eaux ,  lenfenne  on 
ItitMenr ,  r]ui ,  ainfi  tjuc  nous  Pavons  déjà  remar- 
qué ,  s'exhale  ordinairement  en  fumée ,  mais  qui 
iette  afléx  fouvent  des  flammes.  La  fuperfîcie  da 
icrrcin  en  elt  toute  brillée  ;  marque  certaine  qw  lit 
fuyer  n'efl  pas  profond.  Anfine  s'y  piain^ongnere 
de  tremblements  de  teice  fi  fiéqueus  dans  le  Tot- 
'fini^  des  unes  vokam. 

CRAN90T ,  en  Pranche-C»>mté  ,  diocefe ,  par- 
lement 8c  btxndsncL'  de  Befançon,  hailliage&  re- 
cette de  Lons-lc-Saulnier.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroilTe  elt  à  l.L  ftdntt  tiaiS  B.  19.  B.  dn 
Lons-le-Saulnier. 

CRANTENOY ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio< 
pefedeTottl,  confetl fonmnn  di  intendance  de 
Lofralne ,  b«IRMe  &  recette  de  VvnNfe.  On  * 
rr  mnte  i4.fein. CetlepiroiflèeSI  a.liene8B.S.E. 

de  Vezelife. 

CRAON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dîocL-r,-  Je 
Toul ,  confcillbuverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  dt  recette  de  Lnnéville.  On  y  compte  2j. 
.feux.  Cette  vmfàSBt ,  dont  i'ëglife  eft  dédiée  à  SL 
Le^r ,  eft  «otfêfnr  la  rîve  gaoefae  de  la  Vezonfe  , 
h  une  lieue  E.  N.  E.  de  Lunéville.  II  y  a  un  magni- 
fique chSteau  que  le  Prince  de  Craon  a  fait  bStir  , 
&  qui  eft  un  des  plus  beaux  édifices  du  pays.  On  y 
arrive  par  une  belle  avenue  ,  qui  commence  à  la 
chauffée  de  Lunéville  \  Blamont.  Les  bofquefs  font 
aflinconfidérables  de  bien  entendus.  Ce  Ùen  s*ap- 
jpelloit  autrefois  Havionvitltr. 

Le  château ,  la  terre  de  la  feigneurie  de  fSauian- 
'vîïUt,  fchus  à  Charles-François ,  Comte  de  Staîn- 
xnlic  ,  dit  le  Comte  de  Couvoupes  ,  Grand- Maître 
de  la  maifon  du  Duc  Léopold ,  du  chef  d'Eve  de  Pid- 
Un  fa  mere ,  apnt  été  par  lui  légués  à  Catherine- 
Diane  de  Beûuvau  fa  première  fenome,  celle-ci  les 
Tendit  enfoite  \  fbnfrere-gcrmain  Marc  deBeauvan, 
Confeiller  d'état ,  Grand-Eoiyer  de  Léopold,  Duc 
de  Lorraine ,  de  ChevaKer  iFhonnear  en  ion  parle- 
ment de  Nancy  ,  lequel  obtint  de  ce  Prince  l'érec- 
tion de  Haudouviller  en  marquifat,  fous  le  nom  de 
Creott ,  par  lettres  patentes  du  2 1 .  AoCt  1711. 

Le  Marquis  de  Craon ,  qui  ctoit  fils  de  Louis  L  , 
Marquis  de  Beauvau ,  Seigneur  de  Fivville  ,  Grand- 
Ecoyer  du  Dnc  de  Lorraine  ,  Oec,  dt  de  fa  féconde 
femme ,  Anne  de  tigift  ^  ^  di^ité  de 
Prince  du  Saint-Bnpire  ,  par  diplôme  de  l'Empe- 
reur Charles  VI. ,  dat^  de  Vienne  du  1  j.  Novem- 
bre i-Ji  -  ,  A  celle  de  Grand-d'Efpagne  dï  la 
première  claffe  ,  par  lettres  de  Philippe  V.  du  8. 
Mai  1717.  L'Empereor  Charles  VI.  le  tit  fonCoo* 
feiUer  d'état  intime  en  175$.',  Miniftre  nlÀupoten» 
tiaire  ,  Chef  de  FréBdent  de  fin)  confeil  de  régence 
?i  Flnrenre.  V^je\  le  tom.  i.de  oe  diftionnaiw  , 
art.  Beauvau  ,  pag.  S4^*»  col*    de  s- 

CRAON  ,  Credonium^  Credo  ,  CrcAonum  ,  ville  , 
avec  une  t-'iie  collégiale  fous  le  titre  de  Sainte 
Kicolas  ,  un  prieuré  conventucl^dc  l'ordre  de  St. 
Bénok,  de  la  congrégation  de  Skint-Maur,  de  qui 
Tant  eniviroa  dnq  mille  livres  de  rente  {  un  cou- 
vent de  Dominicains ,  un  grenierl&l^dc&ieiiAll* 
jou  ,  dioccfo  d'Angers ,  parlemeat  de  Patîf ,  inten- 
dance de  Tours,  éleftion  de  Chîreau-Gontier.  On  y 
compte  3$}.  feux  pour  la  ville  ,  &  ?  55.  feux  pour 
le  bourg  de  Saint-Clement  ,  qui  eft  Cûntij.;a  à  la 
idlle^  ce  qui  ti.it  en  tout  6Z%.  feux.  Cette  ville  elt 
fitoëe  dans  une  contrée  fertile  en  grabs  ,  en  vins , 
en  pfttuniiies  die  ealias»  près  des  confins  desprovin. 
ces  de  Breta^    da  Maine ,  far  taiificit  d'Où- 
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don  ,i  3. 1.  &  quart  0.  un  quart  auN.  de  ChStean- 
Gonticr  ,&  9.  N.  O.  d'Angers.  On  y  débite  beau- 
coup de  fil  aux  marchés  qui  s'y  ticmicr.t  tous 
les  lundis.  Outre  ce»  marchés,  il  fe  tient  tous  les  aas 
trds  foires  dans  la  ville  ,  &  trois  autres  dans  le  f  aux- 
loois  de  Saint-ClHMntiliecbqpittcde  VéàiUcaA- 
légiale  eft  compoff  thm  Oietcier,  de  haït  CSanofaies 
&  de  quatre  Chapelains.  C'eft  le  Seigneur  de  Craon 
qui  nomme  à  la  plûpart  de  ces  heueilces ,  dont  le  re- 
venu eft  d'aillcur?  peu  confidërable. 

Claude  Menard ,  dans  fon  hifluire  d'Anjou  ,  pré- 
tend qoe  Craon  eft  la  même  chofe  que  le  Crontum 
ou  Cronio ,  dont  il  eft  parlé  dani  Gfentire  às  Toius. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  la  reigneutie  de  Cnon  eft  fiii» 
contredit  la  baronnie  la  plus  confîdérablc  de  la  pro- 
vince d'Anjou.  Sa  jurifdidion  s'étend  fur  vingt-qua- 
tre paroiflcs  ,  &  f.ir  cinq  autres  en  partie.  Aufli  les 
Seigneurs  de  Craon  fe  qualifient  premiers  Barons 
d'Anjou. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  connue  dans  l'hiC» 
tmre  par  le  Cege  qu'en  n  l'an  1  {ça.  Fiançais  de 

Bourbon ,  Prince  de  Conti.  Ceux  qui  voodccmt  en 
fçavoir  le  détail ,  n'ont  qu'à  confulter  l'hiftoire  de 
d*Aubi|^né. 

La  terre  &  lèigneurie  de  Craon  en  Anjou  étoit 

S le  dans  le  onzième  fiecle  par  Gucrin  ,  fur 
elle  fiit  confilqacepar  GeofFroi  Martel.Comte 
u,  i  eanfe  qtie  ledit  Guerin  avoir  refufé  de  lui 
rendre  foift  hommage.  &  l'avoit  rend»  i  Gonao  IL, 
Comte  de  Bretagne.  Gcoffroi  Martel  donna  ladite 
feigneurie  de  Craou  ,  vers  l'an  1050. ,  à  Robert  de 
Nevers  ,  furnommé  le  Bourguignon  ,  neveu  de  ù 
femme  Agnès  de  Bourgogne  ,  ik  fils  puîné  de  Re- 
naud L  Comte  de  14evcrs  ,  &  d'Adclc  de  France. 
Kobert  étant  veuf  d' Avoife ,  Dame  de  Sablé ,  époulâ 
en  fecoode» noces  l'an  1078.  Bertbe  de  Craon ,  fiUe 
unique  de  Guerin.  Cette  Dame  «voit  en  de  fen  pre- 
mier mari ,  Robert  de  Vitre' ,  one fiUe nommée  Eu- 
ao^uen,  qu'elle  uiaria  à  Renaud, dit  le  Boarguignon, 
Eh  de  Kobert  6c  de  fa  première  femme.  Cette  do- 
nation ,  dans  laquelle  le  Comte  d'Anjou  s'étottré- 
Jénd  l'églife  de  Saint-Clcmcnt  de  Craon  ,  lui  6^ 
conteftée  pu  Robert  de  Vitré  &  &  femme  Bertbe  , 
fille  nniqne  de  Goerin  ;  &  en  eonfeqttence  las  deux 
prétendants  fe  firent  la  guerre.  Mais  elle  fut  termi- 
née par  le  double  mariage  de  Robert  le  Bourguignon 
avec  Bcrthc  de  Crann  ,  hllc  de  Gucrin,  &  veuve  de 
Robert  de  Vitré  i  &  de  Renaud  ,  fils  de  Robert  le 
Bourguignon ,  avec  Eunoguen  de  Vitré ,  fille  de 
Soben  de  Vitré  &  de  Berthe  de  Craon.  Kenaod  , 
filsahd  de  Robert  le  Bourgnignoo»  fiit  donc  le 
chef  de  la  féconde  maifon  de  Craon*  La  poftérité 
de  Renaud  (  qui  fonda  l'an  1096.  l'abbaye  de  la 
Roë ,  à  a.  I.  N.  O.  de  Craon),  prit  le  furnom  de 
Craon  ,  &  conferva  cette  terre  jufqu'à  la  mort 
d'Amaury  IV. .Seigneur de  Craon,  arrivée  le  30. 
Mai  1 373.  Il  eut  pour  héritière  fit  Camx  Uabeau  de 
Cnon,  morte  le  t.  Février  1 391* ,  syant  eu  de  fon 
troifieme  mari ,  Louis  de  Sully ,  Souverain  de  Bois- 
Belle  ,  Marie  ,  Dame  de  Sully  &  de  Craon ,  qui 
porta  ces  feigneuries  dans  la  maifon  delaTr<mouii/«, 
par  Ton  alliance  ,  contraélée  vers  l'an  1381.,  avec 
Guy  de  la  TrimouiUe ,  furnommé  le  Vaillant,  qui 
refuià  en  1391.  l'épéc  de  Connétable.  Il  eft  le  cin- 
qnieme  ayeul  de  Louis  de  la  TrimouiUe ,  III.  du 
nom  y  dont  la  fille  Charlotte  <-  Catherine  époufa  en 
i$8d.  Henii  de  Beerfton,  Prince  de  Condé,  ^  qui 
elle  porta  en  dor  entr' jurrr<-.  bien";  !;î  baromiie  de 
Craon  ,  que  Ion  t:ls  Henri  de  Bourbon  vendit  en 
1610.  à  Louis  à'/llaigny.  Marquis  de  Rochefort , 
Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  pcre  de  Henri-Louis, 
Marquis  de  Rochefort ,  M-irëchal  de  France  ,  & 
ayeul  de  Louis-Pierre  Armand  d'Aloigny ,  Mar- 
^uis  de  fiocbefoiR,  Bomo  de  Ciaon ,  Brigadier 
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des  armées  du  Roi,  mort  en  Joillct  1701.  ,  ayant 
vendu  la  baronnie  de  Craon  à  la  famille  de  Li 
Forêt  d'Aonuitti  ,  qui  la  po^ède  encore  anjonv» 
d'hui.  V 

CRAONNB&  CRAONNELLE .  dans  U  LaoD- 
oois ,  au  gonvenemcnt  général  de  I'l{ie-derFnnce> 
yoye\  Cranné  &  Crannelles, 

CRAPAUMENIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  cicftioo 
de  Montdiclicr.  On  y  compte  5(i.  feux.  Cette  ys- 
roiile  eH  iituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

CRAPQN£  ,  en  Amma»,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  perlemenk  de  Pstis ,  intendance  de  Biov, 

éleftioo  d'iftbire.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 

(•aroifTe  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de 
a  Loire  ,  5.  N.  N.  E.  du  Puy  en  Velay  ,  &  8.  S. 
E.  d'Illoirc.  Sou  terroir  eft  aiTez  fertile  ,  princi- 
palement en  grains. 

CRAPOME  wle  FoOe  de  Crapooe.  On  appelle 
de  ce  nom  en  Provence  m  canal  qui  a  été  tiM  de 
la  Dorance;  paflè  par  les  campagnes  de  Salon, 
deGran,  d*Iftres,d'Eyguicres  ;  arrofê  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Crau, qu'il  fertilife  \  fe  termine  cn- 
fuite  partie  dans  le  Rhône  &  partie  dans  l'étang 
de  Berre.  Foye^  CanaL 

CRAS ,  en  Brelfe  ,  diocefe  de  Lyon ,  parlemene 
6l  intendance  de  Dijon,  éleâion ,  baiiliwe  flc 
iacette  de  Bouig,  mandement  de  Lange*  On  f 
compte  107.  feux*  Cette  paroiflè  eft  à  1.  L  N.1f. 
O.  de  Bourg. 

CRAS  ,  en  Quercy,  diocefe  &  éleftion  de 
Cahots ,  parlement  de  Ifoulourc  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  6.  ficus  <Si  8.  belluguea 
de  feu.  Cette  paîolOè  eft  à  }*  L  deeue  M.  S. 
de  CaboTk 

CRAS ,  en  Dauphiné ,  dtoceiê  de  Valence ,  par- 

ment  &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de  Ro- 
mans. Ou  y  compte  un  feu  &  un  vingt-quatriè- 
me de  feu  pour  les  fonds  nobles  ;  &  un  feu ,  un 
tiers ,  un  vingt-quatrième  de  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  biens  taiUlbIes,  y  compris  néao* 
noins  nn  fixieme  de  lui  goatre^ngt-feiaieiBe  de 
lèu  potir  les  fonds  aSranenli. 

CRASANNES  ou  Crafamics  ,  bourg,  en  Sain- 
tongc,  diocefe  &  éleftion  de  Saintes,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y 
compte  108.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  dans  une 
contrée  également  agréable  &  fertile  fur  la  rive 
gancbe  de  U  Charente ,  à  s.  L  N.  N.  O.  de  Saintes. 

CKASHBMIL  M  St.  Agaan  de  Cfatnénil,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen, 
intendance  &  éleflion  de  Cacn,  fergenterie  de 
Brctteville-fur-l'Aize.  On  y  compte  56.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à  s.  1.  S.  E.  de  Cacn.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

CRASAIENIL  ,  ea  Momuodie ,  éleâion  de  - 
Montivilliets.  Vayt^  CnmIniL 

CRASSES,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaicogne, 
diocefe  ,  intendance ,  éleélioa  de  coUeâe  d'Aufct^ 
parlement  deTouloufe.  On  y  compte  4.  feux  &  43, 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroifl'e  eft  à  3. 1.  &  tiers 
N.  E.  d'Aufch. 

CRASSEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocelé  de 
Coûtaoces  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  dc  ièrgenterie  de  Valogncs.  On  y 
compte  99.  feœt.  Cette  paraiflè  eft  fituée  à  quelque 
difta:ice  de  l'Océan,  i  1.  1.  &  quart  N.  E.  de  Va- 
lognes.  Sou  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages, 

CRASSY,  au  pays  de  Gex,  diocefe  de  Genève, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éle<ïlion  de  re- 
cette de  Belley,  bailliage  de  Gex.  Ou  y  compte 
a8.  feua.CcttepaioiiIcefià  i.l.&deaKtieBlI.E* 
deGex. 

GRASTES , 
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CRASTES  ,  te»  rAnHgpnc  ,  en  Gaftegm 
V*ye\  Craflêi*  ■ 

CRA5VILLS  le  Mtffer,  en  NormuMUe  ,  ^n- 
celé,  pailewent  &  intendance  de  Rouen,  ^leftion 
de  Caudebee ,  lêreenterie  de  Cany.  On  y  compte 
nn  feu  privilégie  OC  66.  feux  taillables-  Cette  pa- 
xaiSi  efi  à  6. 1.  N.  de  Caudebec,  &  à  une  lieue  de 
demie  S.  de  Sabt-Vallery  &  de  l'Océan. 

CRASVILLE  ,  en  Normandie ,  âeaion  d'Ar- 
qnei ,  ftc.  Vt)ye\  Craville. 

CRAU  (la) ,  Cmvus ,  Camfi  lafidti.  On  appelle 
lie  œ  nom  en  Provence  une  certaine  étendue  de 
pays  ,  qui  eft  comprife  entre  le  Rhône  &  l'étang 
de  Berre  ,  le  territoire  de  Rloriès  ,  ceuxd'Aureilles, 
de  Salon  de  de  Foz.  Ce  pays  commence  li  une  pe- 
tite jiiftaace  d'Arles.  C'eA  une  TaAe  campagne  , 
^oaotieiit  «oviioo  trtnte-fix  lieues  qoarrées.  De 
toot  temps  cette  CKwagne  a^të  couverte  de  pier- 
res on  plotAt  de  cailloux ,  dont  la  plOpart  m  font 
pas  plus  grae  que  le  poing.  Il  y  en  a  même  en 
très-grande  quantité  qui  font  de  moindre  ^roil'eur. 
Les  portes  ont  feint  que  c'eil  dans  cette  canfipagne 
qo'Hcrcole  s'eft  battu  contre  des  géants  :  ils  ajou- 
Ijantgoe  les  armes  venant  à  lui  manquer  ,  Jupiter, 
Âa  Mia,  lui  envoya  UM phûe  ile  pierres  ,  pour 
qu'il  s'en  (ênft  contre  fes  ennemis.  Ce  qu'il  y  a 
d'étonnant  ,  c'eft  que  re  terrein  ,  tni:t  picrri-nit 
qu'il  eft,  nourrit  &  engraidc  une  quantité  procii- 
gieufe  de  moutons.  Ces  animaux  ont  l'inftinA  lic 
détourner  les  pierres  avec  leur  nez  ,  pour  profiter 
des  herbes  favoureufes  qui  font  deilbus. 

On  a  défriché  une  partie  du  teitein  de  la  Craa 
pour  y  planter  des  vignes  9t  des  oliviers.  Ltnile 
&  le  vin  qu'on  y  cueille ,  font  d'une  qualité  par- 
faite. Mais  le  grain  qu'on  y  feme  ,  réumt  difficile- 
ment ,  étant  étoufté  par  les  pierres.  Il  croit  dans 
la  Grau  de  la  graice  d'écarlate  ;  cette  denrée 
dtoit  autrefois  une  récolte  précieufe;  mais  elle  a 
été  négligée  depois  que  las  marchands  lui  ont  pté« 
CMlaeocbenille,  quMls  vont  dwfdicr  bien  loin 
avec  tant  de  périls.  Au  refte  ,  qaelqoes-nns  pré- 
tendent que  cette  graine  d'écariatte,  dont  nous 
venons  de  parler,  eft  iiioin;  une  graine qutUl finît, 
on  peut-être  même  un  petit  animal. 

U  a*y  a  dans  la  Crau  que  deux  paroiflès  ,  Saint. 
Uintm  df,  Saim-Ujff^t.  Mats  il  y  a  un  ailèz  bon 
Domiin  diMibîtationB  répandues  cà  &  là.  Entre  ces 
habitations ,  on  remaïque  Bûs-VenL ,  le  JlSas  i$ 
Payan ,  Farignon ,  U  Twrf  Enem ,  &c. 

Saint-Martir.  Je  Crau  eft  h  3. 1.  E.  d'Arlei,4.  0« 
fie  Salon  .  &  autant  N.  de  la  mer. 

CRAV ANCHE ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Aface , 
diocele  de  Belan^  ,  bailliage  &  recette  de  Eedt- 
iMt,  codêilfuperiettr  iaundaiica  d'AIface.  On 
n'y  compte  que  6>  fc«s>  Cett»  coaMunaanté  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  fbrt  montagnenfe ,  &  néan- 
moins abondante  en  cxcellens  pâturaj^f!. 

CRAVANÇON  ou  Crevançon.  On  appelle  de 
ce  nom  tme  fitrme ,  où  les  Princes  &  autres  Sei- 
goenrt  qui  s'étoient  retirés  mécontcns  ,  après  que 
b, Prince  de  Coodé  entêté  arrêté  au  Louvre  par 
ordre  da  Soi,  tinrent  «ne  confiirence  ,  le  premier 
de  Septembre  ,  avec  les  ComnUOaires  que 
le  Roi  avoit  nommés  pour  les  ramener.  Ces  Com- 
miiiaires  étoient  MefGeurs  de  Boiflîfe  ,  de  Chan- 
valon  ,  &  ie  Manjuis  de  Villart  ,  beau-frere  du 
Duc  de  Mayenne.  Cravanqon  ert  fitué  dans  le 
Stnflbnnois ,  au  gouvernement  général  de  l'iile-de- 
Flianea,  lUoceiè,  intendance  ût  éleâîon  de  Soif- 
lims ,  parlement  de  Paris ,  I  une  Heoe  A  demie 
S.  O.  de  Soinons.  &  16.  N.  E.  de  Paris. 

CRAVANS  ,  bourg,  en  Saintonpe ,  diocefe  * 
éleâion  de  Saintes  ,  parlement  rfc  Bordeaux  ,  in- 

aaodanoe  de  la  Rochellct  Oo  y  comf  te  117.  feux, 
TrntO, 
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Ce  boug  eft  I  3. 1.  S.  S.  O.  de  Saintes. 
'  CRAvAHT  M  Ctëvant ,  Cmtnnium  ,  Crapeitm 
tM«  ,  ville  de  l'Auietroia  ,en  Bmirgogne  ,  paroiflê 
du  diocefe  d'Aaxerre  ,  avec  un  couvent  d'Urfuli- 
nes  ;  goovemement  uarticiiHer  dans  la  lieutenance- 
généralc  d'Autun  ,  leigneurie  appartenant  au  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Auxerre  de  reflbrtiflant  au 
bailliage  de  la  même  ville  ;  mairie  ;  juiHce  d'en- 
trepdts  de  fels ,  fous  le  reflbrt  de  la  cour  des  aide» 
de  Paris  ;  fiibdélégatioo  de  l'intendinet  de  Btîur- 
gogne  ;  ville  qui  députe  aux  états  de  la  mène  pro^ 
vince  ,  alternativement  avec  trois  antres  petites 
villes  de  l'Auxerrois  ;  dans  le  reflort  du  parle- 
ment de  Paris ,  ôic.  On  y  compte  316.  feux.  Cette 
ville  eft  fîtuée  près  du  confluent  des  rivières  de 
Cure  de  d'Yonne  ,  fur  la  route  de  Cbilon  à  Paris  , 
par  la  diligence  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Vetmanton , 
ât  ).  S.  &  E«  d'Anseire.  Son  terroir  produit  du 
vin  qnieft  afl«x  eftimé.  En  1413.  ,  il  fe  donna 
aispièï  Je  Gravant,  une  bataille  entre  les  Angloif 
&  les  FraïKjOis.  Ces  derniers  y  furent  vaincus. 

CRAVANT  ,  dans  rOrIcanois  propre  ,  diocefe 
&  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  , 
éleAion  de  Beaugency.  On  y  compte  189.  feux. 
Cette  paroiilè  eft  à  cinq  qoarts  de  lieue  N.  O.  de 
Beaugency.  Son  termir  eft  lèttile  en  grains  âi  en 
vins.  U  y  a  auflî  de  bool  pltOiagnoA  l'oo  aoocik 
beaucoup  de  bétail. 

CRAVANT  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
donce  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de 
Chbon.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fiiuéeb qaelqaè  diibnce  de  la  Crenlë , à  x.  1.  dt 
ditts  devt  K«  de  Ciiiinon« 

CRAVANT  OH  Gravent  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe &  éleftiond'Evreux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen  ,  fcrgenterie  de  Villiers.  On  y  compte 
deux  feux  privilégiés  de  J9.  feux  taillables.  Cette 
paroiiTc  eil  fîtuée  dans  une  contrée  très-fertile  , 
à  a.  1.  S.  S.  E.  de  Vernon  ,  de  4.  &  deux  tiers  E. 
S*  E.  d'Evrenx. 

CRAVENET,  en  Nonnandie,  dioccia  de  élec- 
tion d*Evreux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen, 
ferg^tcrie  de  Villier";.  On  n'y  compte  point  de 
fsnx privilégiés  ,mais  feuletr.cnt  15.  feux  taillables. 

CRAVENSERE  ,  dans  le  Ras-Armagnac  ,  en 
Galcogne, diocefe  ,  intendance  &  élection d' A ufch, 
parieaaent  de  Touloufe ,  collcéle  de  Nogaro.  On  y 
compte  va  feu  71.  bellu^s  de  trois  quarts  de  bel- 
h^ede  ièu.  Cette  paroiflè  cftà  une  lieue E.M«S. 
de  Nogaro.  Son  terroir  eft  fndle  en  giaias ,  en 
vins  ik  en  fruits. 

CRAVILLE , en  Normandie ,  diocefe  d'Evreax, 
parlcRtent  de  intendance  de  Rouen  ,  élcdion  de 
Foatda4*Aldl0 ,  fagenterie  de  Quatrcmares.  Otk 
f  coopte  a.  iêax  privil^iéa  &  64.  feux  taillables* 
Cette  paroiflê  eft  fittiée  dana  une  contfée  Aon^ 
dante  en  grahu  dt  en  pltuiagea  ,  à  a.L  S«  O* d* 
Pont-dc-l'Arche. 

CRAVILLK  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  élcéVion d'Arqués, 
fcrgenterie  de  Bracy.  On  y  compte  un  feu  privi- 
l^ié  &  1 1 1.  feux  taillables.  Cette  paroiffé  eft  à  ]. 
Lot  deux  tiers  S.O.  d'Arqués. 

CRAVILLE  ,  en  Hocaiandie  »  éleaion  de  Va^ 
lognes.  P'oyes  CiaflèviUe. 

CRAVILU  la  iMattct,  cnVbnaandie.  Voytl 
Crafville. 

CRAUS,  en  Nivemois,  diocefe  &  éleflion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  n'y  compte  que  7.  feux.  Cette  conuna- 
naoté  eft  fitnée  en  pom  de  grains  de  de  pâturages. 

CR  AUT  ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qui  fort 
d'une  des  n^nt^i^ncs  du  Gevaudan  ,  nommée  , 
AAout-d'Augucvai ,  à  j.  ou  4.  lieues  N.  du  Vigan  i 
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paflê  I  Valarauge  &  à  Gange; ,  d'ûù  elle  dc-fccnd 
y&ffOC  &  à  Agde  ;  & ,  après  un  cours  de  vinçt 
iienes  ou  «Tiron ,  fe  jette  daos  la  Méditerranée 
au-dcflus  d'Agile.  C'eft  la  même  que  le  Héraut  , 
&  ce  n'cft  que  par  corruption  qu'on  l'appelle  ta 
Craut. 

CRAUX  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éledion  de 
Kevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lîas.  On  y  compte  t.  feux.  CetK  communauté  eSi 
ifito^dans  une  contrée  fertile  ,  priacipaiement  eo 

pâturages. 

CRAUZON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimpcr  ,  parlement  &  intcnitaiirc  di-  Rennes. 
On  y  ccnnpte  44.  feux  ôc  un  tiers  de  feu.  Ce  bourg 
efl  iitué  fur  la  baye  de  Douarnenez  ,  à  }.  1.  A  tîeis 
S.  de  BnH  ,  &  7.  N.  O.  de  Qnimper.  Loi^  'i|< 
9.  t6.  lit.  48.  14.  j  j.  Soatefroir  elt  égalenaentfef' 
tUe& 

CRAY  ,  en  Bourgnrrnc  ,  diocefe ,  e'ieflion  , 
bailliage  &  recette  de  tn.u un  ,  parlement  de  Paris  , 
intencUnce  de  Dijon.  On  y  compte  t  J.  feux.  Cette 
paroiiie  elt  à  1. 1.  &  demie  S.  O*  de  St.  Geogoaz  , 
«7.îi.0.deMÂcoa. 

CRAY  6b  St.  Mien  de  Cray ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris,  iLitemiance 
de  Diioa  ,  bailliage  ô:  recette  de  Semur-eo-Brion- 
nois.  On  y  compte  ^9.  feux.  Cette  paroiflè  eft  h  i« 
1.  &  demie  E.  S.  E.de  î>emur. 

CRA\  WICK  ù  fa  Mairie  ,  dans  ta  Flandie-Ma. 
xitime^dioccfedeSt.  Omer  ,  parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille,  bailliage  ,fubdëlégation  &  re- 
cette de  Bourboiirg.  On  y  compte  1 10.  feus.  Cette 
paroifTe  efl  fituée  dans  une  contrée  toute  coupée 
de  petits  caiKuix  ,  à  une  lieue  N.  E.  dc  Boorboon;, 
&  une  ik  quart  £.  S.  E.  de  Gravelines. 

CRAZ  ,  en  Bugey  ,  diocelède  Genève,  par. 
Jemeat  &  intendance  de  Dijon  ,  eleflimi  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  SciiTel. 
On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur 
une  hauteur  ,  à  a.  1.  &  deux  tiers  N.  O.  deSeiireJ. 

CK£ 

CRÉ  ,en  Amon  ,  diocefe  d'Anr^c-rs  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  1  ours ,  cieftion  de  Bauge. 
Op.  y  compte  141.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  du  Loir,  à  j.l.  N.  N.  CdeBaugé* 

Par  lettres  de  Juillet  166$. ,  enrégiftr^es ati pw. 
lenwnt  de  Paris  le  20.  Févtkr  1671. ,  h  terre 
feigncurie  ft  châtellenie  deC>/fntd^raniedWlâ 
baeonnie  de  Fougerf  ,  &  é:\.]vc  en  baronnie. 

CREANCES  ,  bourg  avec  titre  de  comte  en 
Normandie  ,  diocefe  Ôi  éiedion  de  Coûtancès 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  fer* 
genterie  d'Inpille.  On  y  compte  161.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitue  à  une  petite  dHbnce  de  l'Océan  ,  à  une 
bonne  demi-lieue  S.  O.  de  Pabbaye  de  Leflay  ,  & 
à  3.1.1j.0.de  Coûtancès.  Il  y  a  un  petit  havre  , 
fcptre  de  cdui  de  Saint-Germain  Ùir  Ay  ,  par  la 
feule  nviered'Ay,  qu'on  y  paflTe  à  gué.  Tout  proche 
de  cette  même  rivière  ,  font  dix-fept  falinesoù  U 
ic  hin  heaucnup  dc  fel.  Le  château  du  Seigneur  de 
Créance  eû.bcau  Si  bien  meublé. 

CREANCEY,  en  Boor^gne  ,  diocefe  de  Lan- 

SIW  ,  pariement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliace 
Cfcoette  <fe  Châtillon.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paioifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  O.  de 
Cblteau-Vittain  ,  &  à  6. 1.  N.  E.  de  ChâtiLon. 
«on  teiToir  aboode  en  gnin  &  en  pâturages.  11  v  a 
aoffi  des  bois.  '      o  j 

CREAl^CEY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun 
padeoMntdt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  rc- 
fcem  d'Ataav.le.pDC.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette,  patoiflè  eft  fitode  an  b«  dtm  aontalp» 
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Ipilà  C0OffB  tn Levant  ,  fur  un  ruifTeau  qui  fait 
aller  un  moulin  ,  à  3.  1.  &  quart  M.  £.  d'Arnar* 
le-Duc.  ' 

CREANCE  &  fes  Dépend^ces  ,  dans  le  pays 
Meffin  .diocefe  ,  parlement, intendance  &  recette 
de  r.îi-r;'.  ,  tl-.ltelV-nie  d'Alberftroff.  On  y  compte 
70.  leux.  Cette  paroiiTe  eft  à  10.  1.  E.  S.  E.  de 
Met/.. 

CREANCE  ,  en  allemand  Criehingen  ,  ville  & 
comté  fouverain  ,  enclavée  daos  la  ^rraine ,  av 
bailliage  de  Boulay  ,  mais  dont  elle  ne  dépend 
nullement  ,  à  caufe  que  le  comté  de  C:cjngc  dl 
un  état  libre  qui  ne  relevé  que  de  l'Empire.  Ce 
comté  fut  mis  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin ,  dès 
la  première  ioftînitioa  de  ce  cercle.  Ce  fut  1*)%. 
perenr  Ma^tiss  ^  mit  le*  Cootttt  de  Ct^ogen 
nombre  des  Comtes  de  l^Empire dn cerdedDHant» 
Rhin  ,  en  1617.  Les  Ducs  de  Lorraine  ,  &  même 
les  Rois  de  France  ,  proteAeurs  de  l'cvèché  de 
Metz  ,  ont  reconnu  en  différens  temps  que  les 
Comtes  de  Créange  étoient  immédiatementvaflaox 
de  l'Empire.  Au  refte, ce  comté  ne  renferme  qu'une 
feule  petite  ville  ,  qui  eft  Créange  ,  fuuéc  fur  la 
Kîed  allemande  ,  à  j.  1.  S.  S.  E.  de  Boulay  ,  6.  & 
demie  E.  un  quart  au  S.  dc  Metz  ,  &  10.  &  demie 
N.  E.  de  Nancy.  L'origine  des  Seigneurs  de  Créanœ 
eft  fort  ancienne  &  fort  obfcure.  On  fçait  fenl^ 
ment  que  Jean  I. ,  Baron  de  Ceéann ,  époofii  dans 
le  quatorzième  fiecle  ,  la  fille  do  Seigneur  de  F«r> 
bach.  De  ce  mariage  naquit  Jean  II.  ,  Baron  de 
Créange  ,  ([ui  epoufa  Hermcngarde  de  Puttingen , 
dcfqucls  font  defceodus  les  Seigneurs  de  Créange 
d'aujourd'hui.  En  1680.  ,  la  chambre  de  Meta 
avoit  ordonné  que  Créange  feroit  r^nî  comme 
£ranc»aleu  de  l'cvèché  de  Metz  ;  que  Louis  ,  Sei« 
goeor  de  Créange  ,  recoonottroit  l'Evêque  de 
Metz  po;ir  Seigneur  de  fief,  &  le  Roi  pour  Sou- 
verain ,  <5c  qu'il  feroit  foumis  au  parlement  de 
Mctï  ,  fans  reconnoitrc  d'autre  tribunal.  Mais  l'ar- 
rêt de  cette  chambre  fut  cafle  par  l'article  IV.  da 
traité  de  Ryfiridc  en  1697.  ,  &  les  Baraos  de 
Créange  furent  renis  en  poiflèffion  de  tant  «adeo 
dtat. 

CREANCES  ,  bourg  ,  en  Normandie  au  diocefe 
de  Coûtancès.  Foje^  Créances  &  Cerences. 
CREANS  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 

Sers  ,  parienent  de  Paris  ,  intendance  deTneà, 
leAioo  de  la  Flèche.  On  y  compte  4S.  SmiiCa 
bourg  eft  fitué  fjr  In  rive  droite  du  lirit  »  i  nw 
demi-Iieue  E.  N.  E.  de  la  Flèche. 

CRECFY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parteneot 
intendance  ,  bailliage  &.  recette  de  Dqolk  On  f 
compte  47.  feus.  Cette  commuontd  eft  fitoée  fet 
la  rivière  dn  TiUe  ,  à  4.  L  N.  H.  E.  daD^BUa 
dépend  de  ta  paroiffe  de  Villey. 

CRECHE  au  Bojl ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Auver- 
gne ,  dans  la  Marche ,  au  diocefe  de  Limoges.  Cette 
commanderie  eft  a£Feâée  aux  Chapelains  &  Sa- 
vants  d'armes ,  dc  vaut  environ  i^oo.  Uv.  deteott 
aufnjetqui  en  eft  pourvu. 

CRECHEX  ,  au  pays  des  Quatre  -  Vallées ,  en 
Gafc  ogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
1  ouîoufc  ,  intendance  d'Aufch,  vallée  de  Barouflè. 
On  y  compte  1  J.  fetu  ou  habitations.  Cette  paroiffe 
eit  fituée  fer  one  petite  civiefc  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  O.  de  St.  Bertrand  de  Cotnmbges ,  &  autant 
N.  N.  O.  deMaulé  u. 

CRECHY ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  dc  Clef" 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  foixante  -  quatre 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l'Ailier  ,  à  7.  lieues  &  tien 
S.  S.  S.  de  HboUos  »  ftiuw  ft  tk»  I.  de  S4bN 
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bourg   chef-lieo  d'un  b.Ul.age  de  fon  dÎT^ 

«PAmjcns  ,  parlement  de  Paris  élcAinnTSkk 
ville.  On  y  compte  280.  feux   v  cn^^  ^^^r 
Cau^artiJ.  é>U.  À  T'c^.^ZZL^:'  cl 
bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivicre  de  entre 

■•«trois  quart?  E.  de  Khue  auMntÇ  C  nT 
de  Hefdin       kÎ  N.  E.  d'AbbeS;'.  ftl.  K  O 
d'A:..cns.  Long.  .9.  ,7.  jj.  j,^     ;  «     ^Jj  O- 

t.cr.t  u:i  marche  franc  tons  I« mois .  &  jLx  ™ar 

lement  eafaeftiatn  ,  eo  fils ,  en  Iair.«  &  en  chïn 
vre.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  bom  p3t! 
rages  La  forêt  de  Crecy  eft  Léo  tout  prSeTà 

•     ^  n^"""^     "  "o™-  Elle  s'Stwid"«miî 
ks  nvercs  de  Maye  &  de  Somme.  EU* 
fa  .eues  de  drcooKwace.  CAoit  ™t44  en! 

droit  fort  dangereux  non-feulen..P.t  pour  I.,  "  a 
geur, .  mais  encore  pour  les  habitants  du      s  : 

sf^^ïpi;^::  '"'^^•^^  «'-«"^ 

Le  bourg  dont  il  s'agit .  eft  très-remaïqnable  par 

«y  perdirent  trente  mille  faotaffins  à  douze  cents 
«TOliers ,  qui  furent  tués  fur  la  place.  Parmi  cm 
morts ,  on  compte  Jean  de  Luxembou,^  ,  Roi  de 
Bohême  -,  Charles ,  Comte  d'AIccçon.  frerêdnRoi 
Philippe  ;  le  Comte  de  Bloi, . fili  dW  fœ.r  rfe  è 

î  *     Sran-a  nombre  de 

»*»eow.  Le  Prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  Koi 
dAngleterre  âge  feulement  de  quatorze  ans  .  eut 
pnJe  part  à  cette  viftoire  ,  &  .  comme  le  lÛbtt 

Mn«  ^S;"'"^  ^'^.^  w»  prévôté,  un  bailliage, 
^maltrife  particaUere  de.  eanx  &  forêts,  une 
If^i-  î  fcnechaulTéc .  dans  la  Brie-Cham- 
penoifc.diocefe&eleaion  de  Meaux.  parlement 

Cette  ville  eft  Ctuee  fur  la  rivière  de  Morin .  à  a.I. 
&  quart  S.  S.  E.  de  Meaux .  &  &  dewtiei;  N. O. 
de  Coulomiers.  Il  y  a  «après  une  forêt .  qui  s'étend 
dans  la  Bne-Champenoife  dans  la  Brie-Fran- 
ÏOUe,  qui  contient  s  >  3  i.  arpents ,  dont  200c. 
«nUoB  de  fïltaie  appartiennent  au  Roi.  Les  autres 
3'i'.  arpents  font  de  bois  taillis. &  furent  aliénés 
en  1638.  par  des  Commiffaires  du  Roi  &  du  Mu. 
qiiis  de  Coaflin.  ^ 

M,  ^^^y  »  Npnoandie  ,  diocefe  ,  parlement 
«  iatendnce  de  Rouen ,  «fleAion  d»Arques ,  fcr- 
gratene  de  Bellencombre.  On  y  compte  j.  feux 
privilégies  &  $8.  taiilables.  Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1. 
&  dem<e  S.  S.  E.  d'Arqué. .  &  6.  ».  de  Booen. 
»on  terroir  eft  ferulc  en  crains ,  en  fruits  &  en 
pâturages. 

»vS^^*  » Ottimua»,  diocefe  &  cleftion  de 
Ueims,  pulement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
Jons.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroiile  efi  fituée 
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en  pays  de  grains  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

CRECY  ,  en  Bcrry  ,  diocefe,  intendance  «élec* 
tion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  coamM 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  for  la  nve  gmdw 
de  la  rivière  d  £ vre ,  à  ouelque  diftance  O.  KO. de 
««mn ,  «  j.  &  quart  N. O,  de  Bourges. 
'Hï  '      ^"''«'■"ois  ,  diocefe  &  élcf^iun  de 

«evers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  25.  feux.  Cette  paroîflê  ctt  fitn^e 
dans  une  contrée  très-abondante  eo  gnii»  &  co 
puw^Sk  S>l*ft  demie  E.  de  Neven. 


lement  &  nucnd.nce  de  Dtjon  .  bailW  &  «S 

i;.n,,He  f  rnu.e  auprèsiela  peVri^JïS-eSï 
n.ur"  ult     B°«««»'-i'.Ancr.  H  en  dépend 

"';i''!,î:f^'WM"»defrotbonvin  " 

vemement  gênerai  de  l'IUe-de^France .  diocS^ 
Jitendance  &  éledion  de  Soiflbn, .l^âeïïïd; 

dioce^fe  A  é^Lt'^î  &  Pierreeourt .  en  Picardie  . 

btentn?eTs"oV;ns''rn\'"''^"  'f'  ' 
Cetteparoiire%ni  V  ,  >  ""Pte  540.  feux. 
1  >j  P^'°'"''  5»  "t"ee  fur  ]a  rivière  de  Serre  à  x. 
L  N.  un  quart  i  l'O.  de  Laon.  ' 

CRECY      Tour,  en  Bourbonnoij,  diocelê  de 

i^Ds ,  elcébon  de  Montiuçon.  On  v  corrrv  H ,  rZ7 
Cettepiflèeftlituéee'îi  paysdl  g^^^r^l-îo"' 

Vanl^'**?  *°  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
IZre  '  de  Rennes.  On  y 

JaS  ^ft  r     î  7$.  habitations.  Ce  J- 

CREDO  o«  le  Grand-Credo  .  haute  monta^^ne 
qm  fepwe  le  pays  de  Gex  d'avec  la  vallée  Che-' 
«ry  ,&  an  pied  de  laquelle  coule  le  Rhône.  Cette, 
montagne  eft  connue  autrement  fous  le  nom  di 
Montjura  ;  &  c'cft  de-là  qu'on  divifoit  ia  Boun»-. 
gne  en  cisjuranne  8t  tiaa^imnne. 

dance  de  Monttuban.  On  ycompte  uafeu  ît.bd- 
lugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CREHEN  &  le  Guildo  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
«cette  de  St.  Malo  .  parlement  &  intendance  ï 
Kcnae..  On  y  compte  2$.  feux  deux  tiers»  m 
quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  au  fond 
i  n  '""I  l'O^*»».  »  »•    *  deux  tiers 

^^tr  •  *  '"^^"^  ^-  0-  «Je  Dînant. 

CREIL  ,  Credelium  ,  CredUium  ,  ville ,  dans  le 
Valois ,  au  gouvernement  général  de  rifle-de-Frao- 
ce,  diocefe  de  Beauvais ,  parlement  &  intendance 
de  Pans ,  c  ledion  de  Senlis.  On  y  compte  lyd.ftl»,  ' 
Cette  petite  ville ,  où  il  y  a  un  bailliage,  nae  châ- 
tcllemc  &  une  églifc  collégiale,  eftdSnsune  po«- 
tion  des  plus  agiàUes  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife 
fur  la  route  de  Senlis  î  Beauvais ,  à  j.  1.  N  o.  dé 
Senlis ,  6.  S.  E.  de  Beauvais ,  &  8.  &  quart  N.  N.  E. 
de  Paris.  Long.  20.  8.  1 1.  ht.  49.  15.  38.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  de  lîx  Chanoines,  dont  le  revenu- 
de  chacun  n'eft  que  de  ïjo.  liv.  ou  environ.  An 
milieu  de  l'Oife ,  vis-à-vis  de  Creil ,  eft  une  petits 
ifle  dehcieuiè,  où  ie  Boi  Charles  V.  fit  bâtir  un 
mtetu  aflês  fort ,  mii  fut  pris  par  les  Anglpis .  & 
Kpns  fous  Charles  VII.  en  1441. 

Vers  l'an  944. ,  un  Evèque  de  Séez  tranfporta  i 
Creil  les  reliciucs  de  Saint  -  Evremond ,  pour  les 
fouftraire  à  la  fareur  &  à  l'impiété  des  Danois.  On 
y  bâtit  alors  une  églife  fous  l'invocation  dece  Saint, 
dont  on  célèbre  la  féie  le  i  x.  de  Juin.  £n  1 5^7.  les 
Calnnifies  s'emparerent  de  Creil ,  &  brillèrent  tou, 
tes  les  reliques.  Cependant  les  Chanoines  trouvèrent 
le  moyen  de  fauvcr  le  Chef  de  St.  Evremond  ,  &  le 
cachèrent  h  bie-i ,  qu'on  n'a  pu  le  retrouver  depuis. 
Ce  Saint ,  Sa;Uius  Evcrmundus  ,  étoit  originaire  de 
Bayeux  .  &  frcrc  de  Saint-Evroul.  Il  vivoit  dans 
le  ièptieme  fiecle  ,  &  fut  Abbé  de  f  onteoay-iiu. 
Orne. 

LeVtnComtnfcn  ,  Religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
DooÛPMpie  ,  d'une  piété ,  d'un  f^avoir  &  d'un  ef- 
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prit  fupc'rieutt,  mourut  à  Creil  le  16.  Bécemhte 
1674. ,  apiès  y  avoir  prêche  l'A  vent ,  &  y  fut  inha- 
mLOnmà  ,èK  Sàtoa»te,V^gittgbittfASutt 


.  VU  jaet*  a  P.  Vtiretimtn  Commit ,  Or- 

dinis  F.  F.  FrsiicatoTum  ,  *tate  juvenis^  vir- 
t'jte  Jenex  :  eut  in  hoc  temph  mors  fiUntium 
iatfofuit  ,  qnod  çravis  marbus  imponere  non  pn- 
tuit.  Cuncionando  mon  debebat  ,  qui  vivebat 
tinimarum  \tUt,  Ser\fit  fe  morieiuem  ,  riafcentem 
ChrUbim  eum  fraiicavit.  Née  tamen  Nativités 
Domini  mors  fu:t  difc.puU  ,  nam  digntu  viit'^ 
batur  cala  qui  nafceretur  cùm  duium  mortuits 
ejfet  folo,  Obiit  die  KKl^l.  Uecembris  1674. 

n  ëtoit  originaire  de  la  ville  d'Aavillar  en  GaC- 
csene.  V«y*\  ce  mot. 

CREIL  oB  Crie]  ,  en  VormaiHiie ,  diocelè,  par- 
lement &  iotendance  de  Rouen ,  éleÂion  d*Eo.  On 

y  compte  j.  feux  privilégie?  &  iic.  fvux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  fitueefurla  riviert  (i'Hyere  ,  à 
quelque  diftaace  de  fon  emboucliure  dans  l'Océan  , 
i  cinq  qoani  de  lîeiic  S.  O.  de  la  ville  d'Eu. 

CRElSSAG.danale  Vivnait,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
tou fe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  4S>ftllx«  Cettapanifl* 
elU  5.  1.  N.  de  Viviers. 

CREISSAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Narboone,  parlement  de  Touloufi; ,  généralité 
4e  Montpellier  ,  intendioca  de  Langnedoe.  Oaj 
compte  67,  feox.  Cette  paraiflê  eft  à  4.  L  N.N.  O. 
de  Narbonne. 

CREISSET  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie  & 
recette  de  Digne  ,  parlement  tk  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  quart  de  un  trente-deuxième  de 
ita  de  cadaflfv.  Cette  patoifflè  efi  fituée  £ir  la  rive 

rchedela  rivière  d*AlIè  ,è  ».  L  &  dma  tien  S. 
de  Digne ,  &  4^  dénie  N.  B.  de  Uès.  Son 

terroir  eft  fort  montagneux. 

CKEMANVlLLt  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Ponteaudemer  ,  fergenterie  du  Mefiiil.  On  y 
compte  4.  feux  pnvUégiés  &  jj.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fitnde  dans  une  contrée  remplie 
de  bois ,  i  une  lieue  &  demie  V.  N.  O.  de  Pontean- 
demer,  &  i.  de  l'Océan. 

CREMARET  ,  d^n^  le  Boulonnois  ,  diocefe  & 
«cette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inteiK 

.S'  'L'Ai"'*"*'  ^"  y  compte  84.  feaz.  Cette  pa. 
KM&eft  £toée  fur  la  rivière  de  Liane,  à..lîfc 
quart  E.  de  Bonlagoe. 

aiEMEAUX,lMUiB,  en  Foreft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  cledioa 
deKoanneOn  y  compte  151.  feux.  Cette  paroiflè 
«it  à }.  i.  die  quart  S.  0.  de  Roanne,  dt  a.  de  tiers 
ét  la  nve  gauche  de  la  Ld». 

CREMEN  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne. 
diocefe  intendance  dt  éleftion  d'Aufch  .  parlement 
dclouloure.  rolleae  du  Bas- Armagnac.  On  n'y 
compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  96.  bello. 
gues  de  feu.  ^ 

ÇREMERY  ea  Picardie,  dioeeié  de  Noyon 
parlement  de  Paris,  fatendanee  d'Amiens  ,  éleftion 

Sronw  .      4-  S.  S.  O.  de 

CREMIEU  .  Cremincum,  vilie  ,  en  Dtupbiné. 
«Jiocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  GieT 
1031c  ,  éleftion  de  Vienne.  On  y  cmmtt  na  lèa 
tro„  quart, ,  un  Tingt-quatrieme  «t  m  feixieme  de 
fcu^ut  les  fond*  nobles  ;  dt  8.  feux  ,  „„  quart . 
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un  demi-feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  ville 
eft  fituée  à  ui;e  petite  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  ,  à  j.  1.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Boui^m 
$.  dt  quart  E.  de  Lyon ,  7.  de  tient  N.  E.  de  Vienne! 
de  la.  N.  V.  O.  de  GrenoUe.  La  ville  de  Cr^rira 
eft  connue  principalement  par  IVdit- ,  fervnnt  de 
règlement  pour  les  jafticesm£frieures ,  auc  le  Roi 
François  L  donoB  en  t  $]<• ,  pendant  le  féjonr  mn 
y  fit. 

La  ville  de  Crémieu  eft  encore  très-connue  par 
le  fiuneux  concile  qni  s'y  tint  l'an  816.,  fur  le  dif. 
fireod  des  églifes  de  Lyon  &  de  Vienne  :  il  y  fut 

queftion  de  drpofcr  Agobard,  Archevêque  de  Lyon, 
&  N.  Arciicvéïjue  de  Vienne.  Mais  ces  deux  Pré- 
lats évitèrent  par  leur  abfcnce  la  peine  dont  îh 
étoient  menacés.  Ce  concile,  aureite  ,  eft  connu' 
JÔns  le  nom  de  ConciUum  SiranUniaeenJe ,  parce 

Ïie  la  ville  de  Cidimea  portoit  alois  le  nom  de 
raminîae. 

CREMILLES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa» 
roiflè  eft  à  quelque  eUftance  de  la  rive  rauche  de  la 
Gardetempe  ,à  j.  I.  Ht  trois  quarts^N.  O.  du  Blanc, 
&  7.  de  demie  E.  N.E.  de  Poitieiifc  Son  tenotoeft 
également  fertile  dt  agréable. 

CREMPS  ,  enQuercy  ,  diocefe  de  éleftion  de 
Cahors,  parlement  de  Touloniè,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  a>ftu4S.  iirilngines 
une  demiJiellugue  de  feu.  Cette  paioiflê  eftl  ]. 
h  de  quart  E.  S.  E.  de  Cahors. 
^  CREMPSE  ou  S;ii,it-Julien  de  Crcmpfe,  enP<- 
rigord  ,  diocefe  &  éleftion  de  Périguenx ,  pail^ 
ment  Qc  intendance  d«  Bordeaux.  On  y  conple 
340.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  N.  de  Benerac  . 
de  j.  S.  O.  de  P^gaeme. 

CRENANS  ,  en  Franche-Comté  , diocefe,  terre 
&  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  de  iotea» 
dance  de  Beran(,on.  On  n'y  compte  que  d.  frv^' 
Cette  communautéeft  fituée  en  pays  de  moolUDcai 

CRENAY ,  en  Champagne  ,  diocefe  dk  âe&an; 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dt 
Cbllons.  On  y  compte  97.  feux.  Cçtte  paroiftècft 
à  deux  tiers  de  lieue  £.  N.  £.  de  Tta^pes.  SoBtK-* 
roir  eft  des  plus  fertiles. 

CRENAY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châloins,âco< 
tioa  de  Chauraont.  On  n'y  compte  que  d.  fem 
Cette  ciirnmunauté  eft  fitoée  en  pays  de  g^aint  9t 

9c  de  pî;ur:i^es.  ' 

CRHNAV  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  23.  feux.  Cette 

Êaroiffe  eft  fitoée  dans  un  vallon  fort  étroit ,  fuc 
i  petite  rivière  de  Snize  ,  à  3. 1.  de  quart  E.  S.  E. 
de  Château-Villain  .  &  3.  de  demie  N.  O.  de  Lai> 
gres.  Son  terroir  eil  peu  fertile. 

CRENNES  ,en  Normandie  ,  diocefe  de  Séeï, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Ahâiçon ,  dlec-. 
tion  d'Argentan ,  feigeaterie  de  Breton.  Onycoa- 

r4>-  feux.  Cette  pamifi  eft  à  une  demUfeneN. 
d'Argentan. 

CREON  ou  Crein  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux,' 
intendance  d'Aufch  ,  éleaion  des  Landes.  On  f, 
compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dansue' 
contrée  fablonneufe ,  mais  lèrtile. 

CREON  ,  bourg  ,  chef-lieu  de  la  jurifdiftion  de 
legrande-prevAté  d'Entre-deux-Mers,  dans  leBor- 
dnois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  inten- 
dance &ékftionde  Bordeaux.  On  y  compte  ii6. 
feux.  Ce  bourseftStud  dansune  contrée  des  pins 
fertiles  en  enuCns ,  eavina  ,  en  fruits  dt  en  pâtura*. 
lN*tiitre1a  lifiendeOaraaMAc  eaDedelloF- 
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dogne  ,  à  4.  L  E.  S.  E.  de  Bordeaux  ,  &  3.  &  tiers 
S.  O.  de  Liboorne. 

CREOM ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dioccfc  de 
Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  &  recette  de  Lune  ville.  Ony  compte  1  $.  feux. 
CcttcparoifTeeftà  t.  USt  demie  N.O.  de  Luncville. 

CREOT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autan ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  Mont- 
cenis.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  communauté  clt 
£cu^  en  pays  de  montagnes  ,  mais  aflez  fertile. 

CREOUX  ,  en  Dauplùnc ,  diocefe  ,  éleflion  Si 
recette  de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles ,  61  }.feux  de  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CRÊPÉ ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle,  élec 
tion  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  13. feux. 
Cette  paroiflê  eftGtuéedaos  une  contrée  très-fertile. 

CRÊPÉE  ou  Crepcy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  1 1. 
feux.  Ce  hameau  ell  à  deux  lieues N.O.  de  Beaune. 

CREPEVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleélion  d'Arqués , 
fergenterie  de  Baquevillc.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  15.  feux  taillables. 
Cette  communauté  efl  à  une  petite  dillance  0> 
de  Longueville  ,  &  à  t.  1.  S.  S.  O.  d'Arqués. 

CREPIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 7$.  feux.  Cette  paroifleeft  à  J.  lieues  Ôc  quart 
S.  O.  d'Uzès. 

CREPIN  ,  en  Haynauit ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay,  intendance  de  Maubeuge  , 
prévôté  de  le  Comte.  On  y  compte  i  }8.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  Ctuée  fur  la  petite  rivière  du  Honeau  , 
à  une  lieue  S.  £.  de  Condé  ,  deux  N.  E.  de  Valen- 
dcnnes  ,  &  trois  N.  O.  de  Maubeuge.  Il  y  a 
nac  fameufe  abbaye  d'hommes.  Voye^  Crefpin. 

CREPON ,  en  Normandie  ,  diocefe  ôc  éïeAioa 
de  Bayeax  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  63.  feux. 
Cette  paroiflê  ell  fituée  à  quelque  diilance  de  l'O- 
céan,  dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  bons 
pâturages  ,  à  1.  lieues  &  tiers  N.  E.  de  Bayeux  ,  & 
4.N.  O.  de  Caen. 

CREPY  ou  Crefpy,  Cri/piacam  ,  Crifpeium  ,  Crif- 
fiacenfe  Cajiellum  ,  ville,  autrefois  chef-lieu  du  Va- 
lois ,  chef-lieu  d'une  éleélioa  de  fon  nom  ,  avec  un 
bailliage  &  un  prcfidial  ;  dans  le  Valois,  au  gouverne- 
ment général  de  l'IUe-de-France ,  diocefe  de  Sen- 
lis  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  SoilTons.Oa' 
y  compte  500.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
vallée  fertile  ,  entre  deux  ruiiTeaux ,  à  3. 1.  &  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Senlis,  6.  &  tiers  0.  S.  0.  de  Soif- 
fons,  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  ViLers-Cottereti ,  & 
lo.  &  quart  N.  E.  de  Paris.  Long.  20.  31.  3J.  lat. 
49. 14. 14.  Il  y  a  une  prévôté ,  une  jultice  Royale  , 
une  châtcllenic  ,  un  grenier  h  fel,  une  maréchauffée 
deux  églifes  collégiales  ,  trois  paroilTes  ,  on  couvent 
de  Capucins,  &c.  Elle  a  une  coutume  particulière, 
qui  eit  fuivie  dans  tout  le  pays  du  reffort  de  fon 
bailliage. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  été  le  chef-lieu  du  Va- 
lois jufqu'en  1703.  Mais  en  cette  année  le  Roi  en 
ordonna  autrement ,  &  attribua  cette  diAinéUon  à 
Villers-Cottcrcti^.  Cette  ville  (Crcpy)  eft  fort  mar- 
chande. Il  y  a  une  très-belle  place  ,  qu'on  appelle 
la  Couture ,  &  c^ui  fert  de  noarché  aux  chevaux. 
Cette  place  contient  deux  ou  trois  arpents  de  ter- 
rein.  La  grande  rue  eft  belle  &  large  ;  ôc  à  côté  on 
troit  l'enceinte  de  la  cité ,  an  bout  de  laquelle  eft  le 
Tome  U. 


CRE 

chSteatu  C'cft  tin  vieux  bâtiment  miné  ,  conftruit 
à  l'antique ,  &  dont  la  tour  eft  fort  grofle  &  fort  élc 
véc.  Le  palais  où  l'on  rend  la  juftice  ,  eft  un  bâti- 
ment ancien  ôc  aifez  iimple. 

L'eglife  de  Saint  -  Albin  eft  collégiale  Ôc  non 
paroiffaale.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé 
de  fix  Chanoines ,  dont  un  a  le  titre  de  Prévôt  (  d'au- 
tres difent ,  d'un  Doyen,  d'un  Chantre  ôc  de  douze 
Chanoines ,  qui  ont  chacun  500.  livres  de  rente  j 
ôc  ils  ajoutent  qu'outre  cela  ,  il  y  a  iîx  chapelles  , 
depuis  dix  jufqu'à  x^o.  livres).  Ces  Chanoi- 
nes font  tous  à  la  nomination  du  Dac  de  Va- 
lois C  le  Duc  d'Orléans).  L'églife  de  Saint-Albia 
étoit  autrefois  la  chapelle  du  château  ,  auprès  du- 
quel elle  eft  fituée.  Les  reliques  de  Saint-Albin  at- 
tiroient  dans  cette  églife  un  grand  concours  de 
monde  ;  mais  depuis  environ  quarante  ans  ,  cette  dé- 
votion eft  fort  diminuée.  On  a  recours  à  Saint-Albia 
contre  la  pefte  ôc  autres  maladies  contagieufes. 

L'églife  collégiale  àe  Saint-Thomas  eft  la  princi- 
pale paroiflê  de  Crcpy.  Dans  une  charte  de  l'an 
I  i8x. ,  on  trouve  la  fondation  faite  en  cette  cgiifs 
de  dixcanonicats ,  par  Philippe  d'Elfatie ,  Comte  de 
Flandres ,  de  Vermandois ,  &  Seigneur  du  Valois ,  ÔC 
par  fa  femme  £/i/'j6ct/i,qui  leur  donnèrent  xoo.  liv. 
de  rente  à  prendre  fur  la  recette  du  Valois. 

En  1 1 84.  Mathieu  ,  Comte  de  Beaamont ,  ôt 
Elcooor  ,  Dame  du  Valois ,  (à  femme  ,  fondèrent 
encore  un  canonicat  dans  l'Eglife  de  Saint-Tho- 
mas ,  Ôc  donnèrent  au  chapitre  le  droit  de  prendre 
fur  la  ferme  ôc  grange  de  Morguienval ,  nommée 
la  Tour  ,  dix  muids  de  bled-fromcnt  ,  depuis  ré- 
duits à  douze  feptiers  de  bled,  ôc  fîx  feptiers  d'avoine. 

Par  une  autre  charte  ancienne  ,  mais  fans  date,  la 
même  Eléonor ,  qui  s'intitule  Dame  de  St.  Quin- 
tin  ôc  du  Valois ,  donne  aux  Chanoines  de  Saint- 
Thomas  cinq  muids  de  bled ,  à  la  charge  d'un  obic 
folemnel  par  chacun  an  au  jour  de  Saint  -  Cervais  ; 
plus  ,  deux  journées  de  pêcherie  fur  l'étang  d'An- 
tilly  C  à  3-  1-  S.  E.  de  Crépy  ). 

Aujourd'hui  ce  collège  de  Chanoines  eft  compofé 
d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre  ôc  de  dix  Chanoines  , 
tous  à  la  nomination  de  l'Evêque  de  Senlis.  Il  y 
a  auifi  dix  Chapelains ,  mais  qui  font  ^  la  nomina- 
tion du  chapitre.  C'eft  an  des  Chanoines  qui  faic 
les  fooftions  de  Curé  de  la  paroiflê. 

L'églife  de  Saint-Denis  eft  paroiffiale.  On  y  voit 
nn  des  plus  beaux  chœurs  qu'il  y  ait  en  France.  Il  eft 
de  figure  quarrée.  Les  voûtes  en  font  d'un  trait 
hardi.  Deux  colonnes  de  deux  pieds  de  diamètre  ÔC 
fort  hautes  foutiennent  tout  cet  édifice. 

L'églife  de  Sainte-Agathe  eft  aulG  paroiffiale,  & 
c'eft  la  troiiîeme  paroiue  de  la  ville. 

Les  Capucins  font  fort  bien  logés  ;  ôc  leur  clos  ; 
aoi  eft  bien  entretenu  ,  fert  de  promenade  aux 
habitants  de  la  ville.  L'églife  de  ces  Religieux  eft  fort 
propre ,  mais  fans  fafte. 

Laurent  Bouche' ou  Boc/irl, fameux  Jurilconfults 
du  XVIIe.  fiecle  ,  ôc  Avocat  au  parlement  de  Paris, 
ctoit  né  à  Crépy.  Il  mourut  le  19.  Avril  1619.  On  a 
de  lui ,  1°.  les  décrets  de  l'églife  gallicane;  a",  une 
bibliothèque  du  droit  franqois  en  deux  volumes  ; 
j".  un  Enchiridion  Chriftiani  Jurifcanfalti.  Tous  CCS 
ouvrages  font  fort  eftimés. 

Le  bailliage  ôcfiege  préfidial  de  Crépy  eft  dans  l'ap- 
panagedu  Duc  d'Orléans.  Ce  préfidial  n'a  été  établi 
qu'en  1638. LeBailli  eft  d'épée.  Les juftices  Royales 
qui  reflbrtiflent  au  bailliage  dont  il  s'agit,  font  celles 
quifuivcnt  :  laprévôtédela  ville  de  Crépy,  le  bailliage 
ôc  chitellenie  delà  Ferté-Milon,  le  bailliage ô(  cbâ- 
tellenie  de  Pierrefons  ,  la  prévôté  du  même  lieu  de 
Pierrefons,la  prévôté  de  Neuilly-Saint-Front,  la  pré- 
vôté  de  Villers-Cottcrerz  ,  le  bailliage  ôc  châtellenie 
d'Aucby-lc-C bateau,  la  prérôté  de  Bethizy ,  celle  de 
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Vcrberic  ,  &  le  fic^e  de  iVxemption  de  rierrcfons. 
Les  officiers  dubaiiliace  &  fîege  prJfidial  de  Ciépy, 
aiofi  qw  ceux  des  bailliages  &  prévôtils  qui  en  dc- 
nendent,daiis  Wtendue  du  duché  de  Valois,  font  tous 
à  la  nomiDation  do  Doc  d'Orléans.  Foye^  Valois. 

Cf)nfit!Laecoimnediftrift  particulier  delagénérap 
lité  ii  intendance  de  Soiflôns ,  Wleftionde  Cripy 
eftun  pays  fertile  en  toute  forte  dc-rains.  Les  fruits 
y  TienoeaC  bien.  On  n'y  recueille  prefque  point  de 
vin.  U  y  a  dans  cette  éleâioa  la  forêt  de  Bet^  oo  de 
Vt}kT$-Cutteret\ ,  qoi  condeat  «1400.  avpeats  en 
hoîs  de  hante-ffltate ,  di£nes  &  hêtres.  Année  com- 
mune ,  le  produit  des  aide";  dan>;  le';  c  nrn-nunautds 
qui  dépendent  de  l'éleftioii ,  et:  iIj  auile  livres. 
Le  grenier  à  fel  de  Crépy  r;ippcirce  h.  mille  livres. 
U  n'y  adans  cette  éleâioa,  aucun  bureau  de  traites- 
fciaines.  On  y  compte  99.  paroiflès.ou  comtnunaiu 
tés  afibuagées ,  S70.  charroes,  1»$.  eccléfiaftiques 
fécnliers  ;  &  dans  les  ordres ,  1 10.  Religieux  ,  &  1 7  s . 
Ec'ijïieufcs.  La  quote-part  de  la  taille  eft  de  ijo. 
mille  livres  ,  quand  rimpoiltion  totale  concernant 
cet  article ,  établie  fur  la  ^nétalité  ,fi»troineiDOiii> 
ter  à  la  fomme  de  784.  mille  40  t.  livres. 
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Nota.  La  ville  de  Crépy  eft  la  réfidence  d'an  Su&. 
délégué  de  l'intendance  de  Sotflbns.  Dans  le  dif. 
triflde  cette  fubdélégatien ,  on  compte  41^9.  ar- 
pents &  69.  verges  de  bois,  tous  taillis ,  que  l'on  cou- 
pe  à  l'âge  de  vbgi  ans,  &  quelques-uns  à  neuf  ans; 
&  ilo'yeoaaocnn  def&taie.  Ces  bois  ioot  dirifés 
en  trente.troi$  parties  on  qnartien ,  dont  dix.fept 
dans  la  gruerie  deNanteuil  ,  &  le  refte  de  la  mai- 
trife  de  Villers-Conere;z.  Outre  cela,  ilyalebuif. 
fon  de  T«7/ff  &  la  ftjrùt  de  X'illers-CutterLtz,  dont 
une  partie  eft  dans  la  fubdélégation  de  Crépy  ;  maii 
il  n'en  Ara  âic  nentxm  qo'à  Tardcfe  de  Villen. 
Cotteretz. 

CREPT  &  Baflé-Bevoye ,  dans  le  pays  Meffin , 
diocefe,  parlement ,  intendar.ce  &  recette  de  Metz , 
dillriélde  Saulnoy.  On  y  coiDj>ie  20.  feux.  Cette 
communauté  e(l  \  une  bonne  lieue  &  E«  de  Ueis. 

CREPY  ù  fes Dépendances,  ville.,  en  Laoo- 
Dois ,  an  goovememenr  général  de  l'Ifle-dc^rance  , 
dincefe  &  cleélion  de  I.aon  ,  parlement  de  Pari^  , 
intendance  de  Soldons.  Ou  y  couipie  27<i.  feux. 
Cette  petite  ville  eiHituce  fur  un  ruilfe.T.!,  à  une 
I.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Laon ,  &  î-  quart  N.  N.B. 
de  Soifibns.  Il  y  a  une  prévâté  Royale.  Son  terroir 
eft  fertile  ,  principalement  engraios  &  en  pâturages. 

CREPY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langrcs , 
parlement  de  Paris  ,  irjt  -i:i!.incL-  i!e  Châlons  ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à  deux  lieves  4c  denz  tien  N.  O.  de  Bari 
ibr-Aube. 

CBSPY ,  en  Artois ,  dioceiède  Boulogne ,  par- 
lement de  Paris,  intend.înrL-  lÎc  T-ilk*  ,  coi'.'î-il  p.'i> 
vîncial  d'Artoia  ,bailliap,e  iSc  recette  de  S'aiiit-Pol.On 
y  compte  12.  feux&  $i5.  peribnnes.  Cette  commu-  > 
nauté  eil  fîcuce  dans  une  contrée  fertile  en  graios  , 
fur  la  route  de  Sainfr-Polà  Bodogoe,  1  ).  L  N.  Ow 
de  Saint-PoL 

CREPy  CrBoulayc  ,en  Bourgogne ,  dioceled*An> 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  n'y  compte  que 
>o.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  la  paroifle  de  1» 
Roche-en-Breny.  f 

CREQUES  ,  en  Acidt,  diocefe  de  Saioe4)merv  / 
confeilproviociald^Altl^, parlement  de  Pari; ,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'.Aire.  Oc  ■/ 
compte  3 }.  feax  &  i6$.perfonnc5.  Cette  paroiilceit 
lituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ix.  en 
pâturages  ,  à  quelque  diftancc  de  la  rive  g^odieda 
la  Lys  ,  à  une  lieue  &  tiers  O.  S.  O.  d'Aire. 

CREQUY,  en  Artois,  diocefe  de  Boologne  , 
confcil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  61.  feux  &  J09.  pcrfonnes. Cette 
paroillc  cil  fituée  fur  un  ruiflèao,  à  3.  lieues £.N.v 
£.  de  MontieuU  ,  &  quatre  dk  qnart  O.  N.  O.  d» 
Saint.Pol. 

La  terre  Acfeignenrie  de  Crcqjy  avoir  donné  le 

nom  à  une  maifon  des  plus  illuitres  &  des  plus  an- 
ciennes. 11  le  forma  pluiîeurcs  branches  de  cette 
mailûii ,  qui  toutes  fe  diftinguerent  beaucoup  pen- 
de nt  les  guerres  que  la  France  eut  &  iboteoir  contre 
lesAnglois,  qui  étoient  alors  maîtres  de  CaGds.  De 
la  branche  aînée  n'étant  refté  qu'une  fille  ,  la  teire 
deCrcquy  palTà  par  alliance  dans  la  maifon  de  Bfcw- 
chefoTt  ,  qui  prit  le  nom  &  les  armes  de  Créau)',  <5e 
s'acquit  également  beaucoup  de  réputation  pir  les 
excellens  fujcts  qu'elle  donna  à  l'état.  Cette  maifoa 
s'étant  éteinte,  la  plusgrande  partie  de  feibieiis  eft 
paOee  à  la  mailon  de  VMeny, 

CRESANCET  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befan<;on,  bailliage  & 
recette  de  G ray.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  un  ruiflèau ,  à  a.  1.  S.  £.  de  Gtay , 
A  h  4»  dénie  M.  O.  deBefioçon. 
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CRESANCY  &  Paroy ,  dans  la  Brie-Champe- 
soife,  diocefe  &  iotendaocc  de  Soinbos,  paile> 
lement  de  Paris,  éleâion  de  Cbiteau-Tbieny.  Oo 
ycoiapt»9$,fim.  Cette  paroiflbefti  i.L  &  tien 

5.  M.  S.  de  ChSteau-Thierry. 
CRESAKTINE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 

âeAion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroiflccità     iiciics  &  demie  S.  de  Tloyet,& 4« 

6.  demie  14.  £.  de  Saint-Floientin.  * 
CRESCHB  &  CkaSai,  en  BowBPgoe*  Vtypi 

Chafiié. 

CRESCIA,  enFfancbeXomt^,  diocefe  de  St. 

Claude,  p;irlcnncnt  &  intendar.ce  (!e  RcTHn^oii, 
bailliage  ilk  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  6i.ieux. 
Cette  paroifTe  dft  fituée  for  uoe  montagne ,  à  1.  L 
O.  d'Orgelet. 

CRESIL ,  .daos  le  duché  de  Lorraine  ,  dioccfc 
de  Taal«  conlinl  ibuvenuo  de  intendance  de  Lof- 
téae ,  MÛllîage  &  recette  de  Veselifè.  On  7  com- 
pte 14.  feux.  Cette  jiiîroiîri- cft  à  deux  licucs  S.  de 
Tovil ,  &  V  N.  O.  de  \  (  /.clifc.  Il  en  cft  fait  mention 
dan-,  une  cliartc  de  l'Empereur  HenrïIVi  Sontec* 
roir  abonde  en  pâturages  cxccllcns. 

CRESNAY  ou  Saint-Pierre  de  Crefnay  ,  en  Kor- 
anndie  ,  diocefe  &  éleéUon  d'Avunches  ,  parle- 
ment de  Rooen,  intendance  de  Caen,  lèrgenterie 
de  Pigncc.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
lltncc  ilansune  contrée  fertile  en  grdinsfll  en  pâtu- 
rages ,  à  quelqtic  dillance  de  NotiCHDiiiie  de  QkC- 
say  &  d'Arranches. 

t  CRESPAN ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  de  Langres, 
pirlemeotdt  intendance  de  Dijon,  bailliage&iecette 
4eSenmr-ett-Aii«Hs.Onycompte47.feBz.  dette  pa- 
tcÛSk  eft  fitaée  entre  deux  montagnes ,  à  Qoe  demi- 
Geae  S.  de  Mootbar ,  &  i  a.  1.  &  demie  K.  M.  E.  de 
$cmur.  Il  y  a  on  prienné  à  fimpietoofiutt  de  700^  1. 
de  rente. 

.  CRESPEVILLE,  en  Normandie.  T.  Ciépenlle. 
*  CR£SP£Y  ,dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Tool ,  codèU  fouverain  9l  intendance  de  Lor* 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  On  y  compte 
66.  fcttx.  Cette  paroiflè  eft  3k  1. 1.  &  demie  N.  0.  de 
Vezelife. 

CRESPIAGET  ,  en  Roucrpue  ,  dioccfc  &  élec- 
tion de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  99.  bellugues 
&  une  demi-bcUague  de  MU.  Cctte'poroiilè  ena  3. 
LS.E.deRhodès. 

CRSSPICRES  ,  dans  le  Mantois ,  an  gouverne- 
ment général  de  rifie-dc-France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  ,  intendance  &  élcAîon  de  Paris. 
On  y  compte  i  $8.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  à  1. 1. 
&  tiers  O.  S.  O.  de  Saint  -  Germain  -  en- Laye , 
3.  M.  O.  de  Verfailles,  &  &  demie  O.  N.  O. 
de  Paria.  Son  tenoir  cft  également  fertile  & 
agréable. 

CRESPIEUI, ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confcil  provinci.il  d'Artoi'.  ,  p;irlcment  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lilie  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  7.  feux  &  JS.  pcrfonnes.  Cette  com- 
0niOinté  eu  fituée  tout  proche  de  la  parotllc  d'Aro- 
lnicoart,àa.lienesd(tn>isqoartsM.O<  deSaint- 
PoL 

CKESPIN,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban , 
élcclion  de  Villcfranche.  On  y  compte  4.  feux  18. 
bellugues&une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiflè 
cil^néeàquelqac  diilance  de  la  rivière  d'Aveyrou, 
dans  on  contrée  abondante  en  grains  &  en  vins. 

CRESPDI  ev  Crépin ,  en  Haynault ,  au  diocefe 
deCambray.  Fo/e;( -ci -devant  Crépin.  L'abbaye 
de  Ciefpin  ,  SanfH  LfmieUai  de  Crijvino  Abbatia  , 
cft  de  l'oidn  de  Sflbt^BcMît.  Elk  nt  fondée  ptc 


CRE  nî 

Saint-Landelin  vers  l'an  6$o. ,  détruire  dans  la  fuite 
par  les  Normands ,  puis  rétablie  pour  des  Chanoi* 
nés ,  qui  la  poffilderent  jufqu'en  1080.  On  y  mit  alon 
des  Religieux  de  l'ordre  de  Saiot-Benott  ;  dt  c*eften 
leur  faveur  que  Baudouin ,  Comte  de  Haynanit , 
Richiide  iâ  mere  ,  &  Gérard  Evêque  de  Cambray  , 
dotèrent  ce  mooaftere,  (jui  jouit  aujourd'hui  de  ij. 
mille  livres  de  rente  ou  environ.  Aurefte,  cette  ab- 
baye eft  en  règle  ,  quoitjuellc  ait  été  quelquefois 
poitédée  en  commende.  La  taxe  en  cour  de  Rome . 
n'eft  que  de  37J.  florins. 

CRESPINET  .en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  pariement  &  géséralîte  de  Touloufe,  io- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  J4.  feux. 
Cette  paroilïe  eft  à  1.  1.  E.  N.  E  d'Alby ,  &  2.  S.  O. 
de  Valence. 

CRESPION  ,  dans  le  Vcrdunois,  an  pays  Me£ 
{în  ,  diocefe  &  recette  de  Verdon  ,  parlement 
&  intendance  de  Metz.  On  y  compte  j6.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  ^  1.  N.  H.  O.  de  Ver- 
dun.. Son  terroir  eft  très-fertile. 

CRESPOIL  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
c.efe  &  élcclion  de  Meaux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa» 
roirïe  elt  ittuée  en  pays  de  grâint  &  de  fenits ,  à 
3. 1. 0.  îi.  O.  de  Meanz. 

CRSSPOL ,  en  Danphbé ,  dîoeefe  de  Valeoee  , 

parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Romans.  On  y  compte  un  ('lu  ,  trois  quarts  , 
un  riouziemc  &  i:n  trente-dc-.ixii.iiii.'  de  feu  pouc 
les  fonds  nobles  ;  &  3.  feux  ô^  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  biens  taillables  ,  y  com» 
pris  trois  feux  pot»  les  fonds  a&anchis.  Cette 
paioMfe  eft  à  a»  1.  H.  de  Romans. 

CRESPY ,  en  Champagne  fc  dans  d*aiatiie>  F10-' 
vinces.  Voye\  Crépy. 

CRESSAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  éteélioiD 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  29.  feux.  Cette  pa- 
roiilê  eft  à  I  a.  1.  S.  £.  de  Saintes ,  &  4.  de  demie 
V.  N.  O.  de  Contras. 

CRESSANGES ,  en  Eonrbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  14c.  fiui.  Cette 
paroilfc  eft  fituée  fur  le  ruilTéau  de  Quei'nc  ,  h 
4.  1.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Moulins.  Son  terroir 
ed  uès-fertile  en  grains  &  en  pfiturages.  U  y  S 
auifi  des  bois.  Il  fc  tient  tous  les  ans  qoatee  foucf 
à  Creflàog^ ,  i^avoir  ,  le  17.  Janvier  ,  le  3.  Ibi, 
le  premier  Job  ft  le  s8.  Aofit. 

CRFSSANVILLE  ou  Cuflanville  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance &  éleélion  de  Cacn ,  fergenterie  d'Ar- 
gerccs.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 

4.  1.  &  quart  E.  S.  E.  de  Caen. 

CRËSSAT  ,  dans  la  Marche  .  diocefe  de  Li- 
n-.oges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  i-jc.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  ».  1.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Gueret , 
&  1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Ahun. 

CRESSAT  ,  en  Augoumois ,  diocefe  &  éleâion 
d'Angoulème ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  60.  feoz.  Cette  paroiilê  eft 
fituée  dans  unecooôée  ttès-fertile  ,à  $.  1.  &  quart 

5.  S.  O.  d'AngonUme. 

CRESSÉ  ,  en  Saintonge ,  dioccfè  de  Saintes  , 
parkmcnt  de  Bordeaux,  iuteudancc  de  la  Rochelle, 
eiedion  de  St.  Jean-d'Angeiy.  On  y  comote  91. 
feux.  Cette  paroiflè  cftà  4<  1*  dC  tiets  E.  M.  E.  de 
St.  Jean.4*Angely. 

CIESSEIL  ,  ville  ,  en  Koaergne  ,  diocefe  de 
Bhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milbaud.  On  y  compte 
7.  fens  }8.  helhijie»  fc  une  deaMpbelluguede  wi^ 
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Cette  petite  vOte  efi  fitue'e  diDS  une  contrée  fort 

nontagneniê  &  néaanoint  ftitik,  priadpelemeat 

en  excrllcT.";  pâturages. 

CKESSEILLES,  dans  le  Vivarais  ,  enLangue- 
i3lic  ,  diocefc  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Toulourc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  60.  fclut.Getle  panifié 
efi  Gtuee  ea  rayt  de  nootunes» 

CRESSEimLLB  ,  en  l^uiAe  .  diocdê  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  ^leÂion  d'An- 
dely  ,  fergcnteric  de  Heuqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégies ,  m.iis  feulement  59.  feux 
taillables.  Cette  puroiirc  c&.  iituce  dans  une  contrée 
ttès-fèrtilc  .  à  a.  I.  N.  N.  a  d'Aaddy,  ft  4. 
^pnrt  S.  B<  de  Roueib 

CRESSBHONS ,  enHonnadie ,  diocefe  deBa» 
yeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élcAion 
de  Caen  ,  fergenterie  d'Oyftreham.  On  y  compte 
6}.  feux.  Cette  paroiffc  eft  Ctuce  à  une  petite  dif- 
tance  de  l'Océan,  à  1. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Caen , 
îk  4.E.  N.  E.  de  Bayein.  Soa  tenoir  cft  futile  «1 
grains  &  en  pittiram. 

CRESSEVEUUXe  ,  en  Normandie  ,  diocelê  de 
Lineu,  parlement  &  intendance  de  KMKa.âeo* 
tion  de  Pont-l'Evêque ,  fergenterie  de  Beimon.  On 
y  compte  feux  privilégies  &  JJ.  feux  taillables. 
Cette  paroilTc  eA  fituce  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Dive,  à  |.  1.  &  àttaifi  O*  &  O. 
de  Pont-rEvèquc. 

CRESSEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  recette 
d'Autna,  parkmeiu  de  intendance  de  Dijon  ,  bail» 
Hage  de  Bouf1>am>l*Aney.  On  y  compte  46.  itm» 
Cette  parciiTc  cft  k  S*  L  &  qoâlt  H*  S*  de  Boqr> 
bon-l'Ancy. 

CRESSEY  0  la  Grange  d'Argcnart  ,  dans  le 
BafBgny ,  eu  Champagne ,  diocelé  de  éleâioo  de 
Langres ,  paileaient  de  Paris ,  intendaafie  deCIili^ 
loofc  0»  nyceiaM»mL*m Uni  feu* 

CRESSI ,  en  Picardie  ft  dans  d^ntwt'pcoTiqces. 
Poje\  Crécy. 

CRESSIEU  ,  en  Bugey  ,  diocefe  ,  éleaion  ,  bail- 
fiage  &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  RoAil- 
lon  ,  parieaMOt  ôt  intendance  de  Dijon.  On  y  com- 
pte ao.  fiMil  Cent  parailc  cft  %  t.  LdtdeadeK.de 
,  Belley. 

GRESSIN ,  en  Bngey ,  diocefe  ,  éleAion ,  bail. 

fiage  &  rec c:tL-  cl-  Ecllcy  ,  mandement  de  Roffi!- 
lon  ,  parlement  &  uitendancL'  de  Dijon.  On  y  com- 
pte loj-  feux.  Cette  paroilTc  cfi  ilruée  dans  tine 
contrée  fertile  eu  grains  ,  en  vins  &  en  pSturages. 

CRESSONNE  (la)  ,  rivière  du  Nivernois ,  qui 
vient  de  l'étang  de  la  Loge  ,  à  |.  L  N.  N.  £.  de 
BoaAoO'I'Ancy ,  &  <è  jette  dans  la  Loire ,  apris  on 
cours  de  cinq  ou  fîx  tieucs. 

CRESSONNIERE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe 
&.clc(flion  de  Lizi(?ax  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcn^on ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte 
$6.  fiBWuCcue  paiowè  efti  3.  L  dtqaait  S.  B.  de 
Iiisieoa. 

CRESSONS AC ,  dant  le  Beamoifis ,  an  graver, 
oement  général  de  l'Ifle  -  de  -  France ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif. 
IbiiS ,  clcftion  de  Clermont.  On  y  compte  <SB.  feux. 
Cene  paroiflê  cft  à  a.  1.  &  quart  N.  E.  de  Clermont. 
Il  y  a  un  prienré  d'boaiiMr,  de  l'oidze  de  StAie> 

BcÂotL 

CUSSY ,  en  Pkirffie,  éhceSt  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amieiu,  éleâion 
de  Peronne.  On  y  compte  jy.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à  1 . 1.  &  demie  S.  N.  B.  die  Roye  ,  dt  4.  dt  quart 
S.  de  Peronne. 
CRESSY,! 
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Die,  parlenent  &  intendance  de  Grenoble  ,  «Hec 
tionde  MoBtelimart.  On  y  compte  «.  feaz,  un  qnare 

&  tin  fcizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ;  &.  1. 
feux,  un  demi,  un  £xieme,un  feizieme  fie  unvingt- 
quatriemc  de  feu  pour  les  biens  taillables  ,  y  com- 
pris néanmoins  un  feu,  un  douzième  &  un  vingt- 
quatriem'e  de  feu  pour  les  fonds  nifranchis.  Cette 
ville  eft  fituée  ùa  la  life  droite  de  la  Drome ,  fur  la 
route  de  Ltfioaà  Die,  I  3.  L  B.  on  quart  an  S.  de 
Livrott ,  $.  &  dénie  O.  S.  O.  de  Die ,  $.  S.  E.  de 
V'alence ,  de  autant  N.  B.  de  Montelimart.  Il  y  a  un 
chapitre  compofc  d'un  Prévôt ,  d'un  Chantre  &  de 
(Îk  Chanoines.  Du  temps  des  Albigeois ,  la  ville 
dont  il  5*a^t,étoit  nne  place  forte  de  aflèx  impor- 
tante. Aymar ,  Comte  de  Vaientinois ,  qui  avoic 
pris  le  parti  du  Comte  de  Tonlonlè  ,  y  AÔtint  tue 
vigoureufe  attatpie  de  la  part  du  Comte  de  Mont- 
fort  ;  &  celtii-ci  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte. 
Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  à  Creft,  qu'une  tour  con- 
iidérable  ,  où  l'on  met  quelquefois  des  prifonoiers 
d'état.  Cette  tour  eft  gardée  par  une  compagnie 
d'infanterie.  Elle  a  un  Gouverneur  de  un  Major. 

CREST  (Uy»  Auvergne  ,  diocefe  &  éleftio& 
de  Clennoot ,  paricnent  de  Paiis ,  intendance  de 
Kfom.  On  y  compte  ]st.feas.  Cette  paroiflê  eft 
fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en ^dnSi  en fiiute 
U  en  pâturages  excellens. 

CRIlSTE  (la)  ou  la  Crête  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Cb&loos,  Ae6Hoo  de  Chanmont.  On  y 
ceamte  33.  finx  ,  y  eeoipria  kt  dépendances  d* 
la  Crefte.  Cette  comnMUunit<  eft  firuée  en  paya 
de  bois  &  de  bons  pâturages  ,  fur  la  route  de  Lan- 
gres à  Bar-le-Duc  ,  à  3.  I.  E.N.  E.  de  Chauxnont, 
&  $.  de  dcinic  N.  un  quart  à  l'E.  de  Laogres.  Il  y 
a  à  la  Crête  une  abbaye  d'boames,  de  l'ordre  de 
Clleauz,de  la  filiation  de  Morinmnt  ;  fondée,  à 
ce  qu'on  croit ,  vers  l'an  ttai.Mcd«iC«artcad» 
Champagne  ,  du  temps  de  Saipt-Benard.  Les  Sel- 

gneur"i  de  Choileut  Â  de  Reael  lui  ont  faitbeau- 
co-jp  de  bien.  Cette  abbaye  cft  en  commende  ,  & 
vaui  environ  10.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qtii 
en  eli  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cotit 
de  Rome  ne  foit  que  de  aoo.  florins. 

CRESTES,  en  Âoverme  ,  diocefe  de  âeâioa  de 
Clermoitt,  parlenent  de  Faiis,iotendaace  de  Riom. 

On  y  cotrpte  )o.  feux.  Cette  parollfe  eÛ  fîtuce 
d;ins  une  contrée  fertile  &  agréable,  à  4  lieues  O. 
c'Illinrc.iX  5.  S.  de  Llcrtnont. 

CRESTET  (le),  dans  le  Comté.  Venailfin ,  dio- 
cefe de  Vaifon  ,  jndicatare  de  Carpentras.  Ofty 
compte  74.  feux.  Cette  paioïifo  cft  iîtuée  furnm 
Imteur  ,  à  quelque  diflaoce  de  la  rive  gauche  de 
l'Ouveie  ,  à  une  bonne  demi-Iieuc  S.  E.  de  Vai- 
fon ,  &  à  ^  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Carpentras. 

CRESTET  le  Boiffieux  (le)  ,  dans  le  Haut- 
Vivarais  ,  en  Languedoc  .  diocefe  de  Valence  , 
pariemcnt  de  Toulonfe,  geDéralM  deMbntpeUier, 
intendance  de  Lanjgnedoc.  Oay  compte  93.  fèos» 
Cette  paroiflê  eft  moée  dans  «ne  contrée  mont», 
goenfe, furla  rivière  de  la  Douze,  à  >.  I.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Tournon  ,  &  4.  S.  S.  O.  d'Annonay. 

CRESTOT  ,  en  Norm.ir.dic  ,  diocefe  d'Evrcux  , 

farlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  éleflion  de 
Mit-de-1'Arche  ,  fergenterie  de  Craville.  On  y 
coopte  j.  fem  priril^s  de  a|o.  feas  taillablea. 
Cette  paroiflê  eft  fitoëe  daai 


FojcaCrécy. 
CRBST,( 


Crc/h ,  fille,  en  Dauphioé ,  dieedède 


iflontide  des  pins 
fertiles ,  ^  1 . 1.  de  demie  S.  O.  de  Paafrde4*Aidie  g. 

de  4.  N.  O.  d'Evreux. 

CRESVir,!,!-;  ,  en  Normandie, diocefe  de Cod» 
tances,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen^ 
dleâionde  Valognes ,  fergenterie  de  Pont^'Abbe. 
Oo  y  compte  49.  feua.  Cette  pasoifliè  eftà  ».  1.  dt 
dame  S.5>  0»de  VUepaa. 

CBBTBIb, 
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ItT!^ V  f  ^ PTis.  On  y  cL. 

pte  t  u  feux  Cette  paroi.Tc  ell  fuue'e  fur  lâ  rivû 
gauche  de  la  Marne  à  trois  quam  de  lieu«  S.  R 
de  Charenton  ,  &  à  tiers  $  E  de  Pari 

^  CRETEVILLE  en  Nonnandîe,  dîoce'fe  de  Cot 
ttnces^parJ^meatde  Kouen  .intendance  de  Cacn 
«eau»  de  Ciwntan ,  ièrgenterie  de  V  arcngucbec 
Oa  y  compte  78.  feux.  Cttte  p»oiflè  «aàïïa 
n.  Kf.  de  Carcntan.  • 

diocefc  de  Coûtance,  pttlemmtde  RoueD>^* 

en  a  ».  1.  u.  ».  O.  de  Carentan.  On  y  voit  ua  très- 
Coign?  ^  -PPWtiwit  à  m:  I.  dÏc  £ 

CRe'tIENVILLE  .  en  Nortnandie  ,  diocefe 
m^a^edionde  Couche* ,  feigenterie  deHar- 

CRETOK  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcux 
parleiiient  de  Rouen .  intendance  d'Alençon  élec! 
tion  de  Conchcs  ,  fergenterie  de  BreteuU.  On  v 

^^^^î  V'  pwoiflè  eft  à  3.  L  &  dénia 

•.£.  de  Concbes. 

»  CRETOT ,  en  Normandie  ,  dioccfc  ,  parlement 
«cmtendance  de  Uouea  ,  éleaion  de  Montivillicrs 
fcrgcntenc  de  Godarville,  On  y  compte  1.  feux  pri-' 
vUcgiçs  &  37.  feux  taillables.  Cette  paroiOè  eft  fî- 
tuee  dans  une  contrée  fertUe  en  grains  &  en  pâtu 
ages.àuQedcmUUene  N.  O.  de  GodaniUa 
a  j.  J.  *  qnart  R  E.  de  Montivilliers. 

CRETOT  ou  St.  Aubin  de  Cretot  ,  en  Nonnaa* 
die  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Ronea 
élcaion  de  Caudebec,  fergenterie  de  Bolfaèc.  OÔ 
y  compte  3.  feux  privilégiés  &  s8.  faut  tailIaWes. 
Cette  paroiffe  eft  Staés  dans  une  contiée  des  plus 
fertiles ,  à  I.  L  N.  E.  de  LUleboime ,  & àuoe  Jwne 
ft  tien  N.  O.  de  Caudebec. 

CRETTEWEILLER  ,  dan5  la  Baflê^iâce 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil  fupérieur  &  iatedT 
dance  d  Alface ,  baronnie  de  Fleckenfteb,  prévôté 
.de  Lantbacb.  On  n'y  compte  qoe  14.  feux. 

CRfiVANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
.lenient  &  intendance  de  Befanc^on  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoui ,  prévôté  de  Momjuftin.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  comaniuaté  dl  à  |.  Lft 
quart  S.  E.  de  Momjuftin. 

CREVANT ,  bmug.enBeRy.dJeceft  achten- 
r^t  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élcftion  de 
Ja  CMtre.  On  y  compte  iî»,  feux.  Cette  paralife 
eft  à  1. 1.  S.  s.  O.  de  la  Châtre,  Il  fe  tient  tous  les 
ans  deux  foires  dans  ce  bourg,  ce  qui  donne  lieu 
d'y  faire  quelque  commerce. 
CREV'ANl  ,  en  Bourbonnoîs,  diocefe  de  Bour- 

Îes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
leâioQ  de  Montlu^on.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fitucc  en  pays  de  graixis  &  de  pâ- 
turages ,  &  oîi  il  y  a  quelques  bois. 

CREVANT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Riom  , 
parlement  de  Paris,  intendance  &  élection  de  Riom. 
On  y  compte  194.  fenz.  Cette  paroiftb  cil  fituée 
iiir  la  nve  drottede  PAIlieir ,  à  4.  L  E.  de  Riom , 
Tttpà»vis  de  Maringues. 

CREVANT,  ville  ,cn  Bourgogne.  F.  Cravant. 
CREVECHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dioccfc  de  Toul  ,  coufeil  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Vezeiife.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paioiife  cfifituée  for  la  rive 
gauche  de  la  Mofeile  ,  à  a.l.  &  deaaie  E.  N.E.de 
yezelife .  &  S.  S.  E.  de  Naocy.  Son  temir  eft 
des  plus  feniles. 


i)^L^^^^'r'  gouvernement  général  de 
Ftandres  ,  diocefe  .  iubdéljgation  &  recette  de' 
Cambray  .  parlement  de  Douay  ,  intenW 
Lille.  On  y  compte  9a.  feux  ,  y  «4pris  W^deî 
hameaux  qui  dépendes  de  ce'bo^Sve^urdî 
demi/s  I  "-«i~te^el-Efc.«^à  une  UcZ  t 
Ï?£.L**^-  '^%^l"'^'y-  "  y  a  dans  ce  bourg 
ooe  nonne  manufafture  de  ferges  .  qui  portent  le 
00m  de  Crevecœur.  Le  terroir §«;nïïiJ,ÏÏfcr; 
tile  en  grams  &  en  pâturaees.  -««•  ««W» 

CKEVECŒUR  ou  Saint-Vigor  de  Crewcœur 
«  Normandie  diocefe  de  Liai! ux  rpîSn^r& 
«tendance  de  Rouen,  éleftion  de  Pont4  Ev  "1? 

Cambremer.  On  y  compte  ,  feux* 
prmleg.e's&  jo.  feux  tailiables.  Cette  paroiflè  eft 

ÇREVECŒUR    en  Franche-Comté  .  diocefe 
parlement  Se  intendance  de  Befançon .  éfeaion  de' 
Lons-le-$aulmer.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 

■  Brie-Françoife  ,  dio- 

eefe  de  Mcaux  .  parlement  &  intendance  de  Paris, 
eleftion  de  Rozoy.  On  y  compte  24.  fen*  (SS 
paroule  eft  à  une  lieœ  *  dc«  tien  N."»  Otï 

KeJi'oy. 

c.r.f7l^f^^  /e^Ferr/erer .  en  Picardie ,  dio- 
ceieot  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris 
elea.on  de  Montdidicr.  On  y  compte  11.  feu* 
Cette  paro.iTe  eft  à  ».  1.  S.  O.  de  Montdidfef. 

CKEVECCEUR  Ic^Likus,  en  Picaidie,  dioedW 
de  Beauvais  parlement  de  Paiis ,  intendance  d'A. 
miens   eleaiondeMootdlifief.  On  y  compte 
feux.  Ce  bourg  eft  à  j.  L  O.  S.  O.  de  Breteuil . 

S.  O.  de  Ubotdidier.  Oa  y  mit  m  fiuc  bem 

château.  •  ~ 

La  terre  &  feignenrie  de  CrtveceearJeijÂhattut 
engee  en  marquifet  p«  lettres  de  JotUet  1696. , 
regiftrees  le  1 1.  Décembre  Tnivant  en  feveur  d'A' 
MWn  de  Hamvel ,  Comte  de  IWannevillette  Pré- 
«dent  an  parlement  de  Paris.  Sa  fille  ,  mone  à  6ï. 
^5  le  17.  Dccc:r.bre  i  ?>7- ,  avoit  cpoofiîen  ld89. 
lTançûis-Joleph,ComtcdeC/ern.oR|.ToBB«rre,mort 
le  JO.  Oaobre  170$.  Leur  fils .  Philippe-Aynard . 
Comte  de  CferauMit  &  de  Teonerre  .  décédé  en 
i7Si>t  n  a  laiffî  de  &  femme  Genevieve-Armande 
Oa  lABMkefoucauU-de.Roye  ,  que  deux  filles  ;  fça- 
WJif,  I».  Maric-Charlotte-Felicitc  de  " 


,    —  Clermont , 

née  le  21.  Août  1 721.,  mariée  le 4.  Juin  17*8.  ao 
Comte  de  La/iion,  Maréchal  des  camps  &  aruéea 
du  Roi;  s*.  Alife> Tranquille  de  Clermont,  née 
ieî.  Novemixe  1714.,  Dame  da  Palais  de  la  Dau- 
pWne,  alliée  en  I74«.  à  Loots-Claode  de  Cler- 
mont ,  Enfelgne  des  chevaux-legers  Daopllbn,  de« 
puis  Capitaine  de  gendarmerie  ,  &c. 

CRE\'ENAY,  en  EiatiLhe-Comté, diocefe,  par. 
lement  &  intendance  de  fieiançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul  ,  ptiévAté  de  Faucogney.  On  y 
compte  13.  feux. 

CRE VILLE ,  eo  Kormandfe.  Voye\  Crefville. 
GREVILLY  OK  Creuilly  ,  CuThium  ,  Cnielmm  , 
Cr«weZfHm,bouig,  chef-lieu  d'une  fergenterie  de 
fon  nom  ,  &  d'un  doyenne  rural  ;  en  Normandie,' 
diocefe  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance dt  éleélionde  Caen.  On  y  compte  1  $7.  feux. 
Ce  boaig  cfi  fitoéftur  la  petite  rivière  de  Seuille ,  à 
cinq  quarts  de  liene  B.  N.  S.  de  Bayeux ,  &  à  4. 1. 
N.  O.  de  Caen.  Son  terroir  abonde  eis  giaios ,  ea 
fruits  &  en  pâturages. 

Il  y  a  plus  de  k  pt  cents  ans  que  la  baronnie  de 
CreuUl/  fut  donnée  jpar  Henri ,  Duc  de  tic 
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i  Roi  d'Angleterre ,  fils  de  Gaîllaume  le  Conqoe- 
rant ,  au  Comte  de  Gtoceftcr ,  (on  fils  naturel. 

CREVON ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  éleaionde  Rouen.  On  y  compte  a. 
feux  privilégiés  &  j  $.  fevxttilUUilc.  Cène  parotfle 
eft  fituée  en  pays  degnriiH  tt  de  pltonges,  à  3.  I* 
N.  E.  de  Rouen. 

CREUSE  (la)  &  le  Molenay  ,  en  Franche- 
Comté  t  diocefe  ,  parlement  &  mtendaoce  de  Be- 
fitnçoD,  baâ^ige  a  recette  de  Vefoni ,  ftMté  de 
Faucogney.  On  y  compte  30*  ièoi*  Cette COnimn* 
nautc  e{\  en  pays  de  montagnes* 

CREUSE  (  h  )  ,  Crofa  ,  rivière  ,  ainfi  nommée 
à  caufe  de  iàprofondcur.  On  diiiingue  la  grande  de  ta 
pedie  Créole.  La  première  prend  &  lonice  à  txoia 
lieues  &  demie  au-deffi»  de  FdUHtt  dioi  la  Hir- 
the  ,  près  du  pays  deCofrimdlhs;  paflè  k  Aobot 
fon  ,  au  Mouftier-d'Ahun  ,  à  la  Cêlle-Danoife  ; 
reçoit  la  petite  Crcufe  à  Crofànt  ;  continue  fon 
cours  par  Argcnton  ,  le  Blanc  ,  Ifeure,  la  Roche- 
po£iy ,  Lefignies  ,  la  Guerchc  ,  Rives ,  la  Haye  ,  le 
pMC  dé  Fiks  ;  &  fe  jette  dans  la  Vienne  ,  à  t.  oa 
S.Ueucssa-deflbas  de  la  Haye.  C'eft-à-dire ,  qu'elle 
tnveflè  lalkhrcbe,  une  partie  duBerry,  qu'elle 
toudie  m  Poitou ,  &  qu'elle  arrofe  une  partie  de  la 
Touraine.  Son  cours  eft  de  40.  lieues  ou  environ» 
Cette  rivière  eft  fort  poilTonneufe. 

CREUTTES  ou  Creullei  .dans  leLaonaob  ,  m 
goaTemement  général  de  rffle-de>Pnfice ,  diocefe 
&  âeâion  de  Laoo ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  SoilTons.  On  n'y  compte  que  11.  feax.  Cette 
communauTe  eft  fituée  dans  une  contrée  aire2  fertile , 

Srincipalcment  en  grausdc  en  pâturages  ,  à  1. 1.  & 
emie  0.  S.  O.  de  Laon. 

CREUV£ ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdan  ,  cottIèQ  Ibfnenln  ft  Intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Mihicl.  Qn  y 
compte  III.  feux  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  N.  E.  de 
Saint-Mihiel. 

CRËVY  (Ban  de),  dans  le  duché  de  Loctsine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  dt  ioiendancé 
de  Lorraine  »  bailliage  &  recette  de  Dai^.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  patoiflè  eft  à  1. 1.  «qoart 
H.  M.  E.  rfe  Damay. 

CREUZES ,  en  Picardie  ,  diocefe,  intendance, 
éleftion  &  doyenné  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  j  9.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  9t  en  pâturaees 
à  t.  L  S.  O.  d'Amiens.  «5  » 

CREUZIER  le  Neuf,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  èleftionde  Gannat.  Ony  compte  4». feu». 
Cette  paroifTe  eft  à  i .  L  de  la  rive  draite  derAUier  . 
oc  4.  de  dettt  tiers  N.  £.  de  Gennat. 

CREUZIER  le  Vieux ,  en  Bonrlrannols  »  diocefe 
de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins,  eledion  de  Gannat.  On  y  compte  97. 
feuï.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  une  demj-lieuc  de  U 
nve  droite  de  l'Allier  ,  à  une  Ucue  N.  de  Vichy 
*  3  .  &  deux  tiers  N.  E.  de  Gannat.  Son  terroir  ell 
fertile  en  grains,  en  vins,  en  fruits  &  en  pâturages. 

rD^Mi'SîiS?"*™"*""'"^''  en  grains  &  en  vins. 
ÇKEUZOT,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-  en  -  Auxois.  On  n'y  compte  que 
9-  feux.  Cette  communauté  dépend  de  knaraiflè  de 
Saïut-Thibault, 

CREUZY  ,  danal'Odéannois  propre ,  diocefe  în- 
WManceftéleftbnd^rléans  .parlement  de  Paris 
on  y  compte  57.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
~"  contrée  très-fertile  en  grains ,  à  j.  1.  N.  N.  O, 


d'Or! 


ear.s 


CREYERS .  eoDraphioé  ,  diocefe  de  Die.  varie. 

 de  Gienoble^Mioada  Mca- 
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trfîmart.  On  y  compte  un  trente-deuxîcme  de  feu 
potu  les  fonds  nobles  ,  &  deux  fieox  un  vii^ 
quatrième  ôt  un  quats«>-vingfe4a>îemedeftnpoar 
les  biens  taillables. 

CRETS  &  fes  Dépendances ,  en  Danphiné  ,  dio* 
cefc  de  Belley  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble  ,  ck-étion  de  Vienne.  On  y  compte  3.  feoxdc 
un  huitit-mt-  de  ft  u  pour  les  fonds  nobles,  dtunquut 
un  vingt-quatrième  &  un  trente-deuxième  dtiea 
pour  les  biens  taUbibles  ,  y  compris  néanmoins  on 
douzième  &  on  qnatie.vingt-feizieme  de  feo  pour 
les  fends  affhinems.  Cette  paroiflê  eft  fitoM  (ne 
la  rive  gauche  du  Rhône ,  à  4*  L  &  O.  de  BcUey ,  dk 
10.  E.  N.  £.  de  Vienne. 

^CREYSSAT, en Périgord,  diocefe  &  éleftionde 
Périgueux ,  parlement  &  intendance  dcBordeam 
Ony  compte  1  i}.feoz.  Cette  paroiflê  eft  &  une  pe« 
rite  diftancc  de  Bomdeilks,  à  |.  L  4^  qnift'M.  I. 
de  Périgueux. 

CREYSSËNSAT ,  en  Périgord ,  diocefeac  ébc 
tion  de  Périgueux ,  parlement  de  intendance  de  Beis4 
deauz.  Ony  compte  ]6.  feoz.  Cette  paroiflê  eft  I 
a.  1.  dt  i^oart &B.  de  Féi%neas.  Son  tenoir  «ft 
afin  fertile. 

CREZENCAY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  flc 
intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris  ,  élec» 
tien  de  Saint>Amand.  On  y  compte  20.  feux.  Cette 
puoiflè  eftfitnée  liwltrifegincbediiChec.  àt. 
Lv.0.deSïb(^aiafMl.  ' 

CREZANCY  ,  en  Bcrry ,  diocefe ,  Intendance  A 
éleftion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte $  $.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fitnée  en  pays  de  bois, 
à  6.1.  M.E.de  Bonnes,  dca.S.  £,deSancent<  ' 

CREZIERS,  en  Foitoa,  dioeefeft  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  dr 
Niort.  On  y  compte  ^î  ^.fcux.  Cette  paroiflê  elt  à 
4-  I-  &  deux  tiers  N.  Ë.  de  SaiotJeHMl'Alipfy.ft 
6.  &  demie  S.  £.  de  î^iort. 
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CRICQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
eleftion  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten» 
dance  de  Caen  ,  fergcnterie  de  Vays.  On  y  compte 
1 20.  feux.  Cette  paroiflê  eftfituée  i  une  denaiJieue 
de  l'Océan.  I4.  L  N.  CdeBayeux,  dta.KS. 
d'Ifigny.  Son  tenoir  abonde  piioeipaleflaeiit  en  p^ 
turages. 

CRIEL  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Eu.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  &  210.  feox  taillables* 
Ce  bourg ,  où  il  y  a  noe  jocifdift  ion  &  deux  maichés 
par  femaine  ,  eft  fitné  \  quelque  diftance  de  PO- 
céan  ,  ?i  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  ta  ville  d'Eu. 

CRILLAC  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çDn ,  bailliage  de  recette  d'Oraelet.  On  y  compte 
41.  fen.  Cette  comaannairté  eft  Satie  en  pays  de 
■ontagnes ,  &  néanmoins  aiTez  fertile, princ^ak- 
ment  en  grains  &  en  pâturages. 

GRILLON  ,  CrtAulto  ,  Cdlonium  ,  dans  le 
Comté-Venaiifin  ,  diocefe  &  judicature  de  Carpen^ 
tras.  On  y  compte  150.  femr.  Cette  pttoiflê  eft 
fituée  fer  nne  hauteur ,  dans  oneeoiitMe  agréalile 
«  aflês  fertile ,  entre  Bedonin ,  le  Barroax  ,  Ce* 
romb  ,  Modene  &  Saint-Pierre  de  Vadols,  à  nne 
bonne  demi-lieuc  O.  S.  O.  de  Bédouin ,  une  & 
demie  O.  S.  O.  du  Mont-Ventoux  ,  2.  K.  E.  de 
Carpentras  ,  4.  &  demie  N.N.  E.  del'Ifle,t.  S. 
S  E.  de  Vaifon  ,  j.  E.  S.  E.  d'Orange ,  &  «.  N.  E. 
d'Av^non.  Son  églife ,  feus  le  titre  de  Saint-Romain 
«unie  I  Saint-Jean  de  Vaflbls ,  eft  nn  prieuré  «»• 
nacal  dépendant  de  l'Hofiiitalicr  du  Saint-Efprit. 
ZI  paioit  par  les  ruines  de  Saint- Jean  de  Vai&is  1 
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qnifoat  ao-bas  de  la  coUine .  que  c'étoU  Mtek 
un  monaftercr  avec  unecglife  ,&  qu'U  y  avoft  desS 
fons  aux  environs.  Ce  lieufiAfifloitcncoMen  i^oT 
pu.fq.c  le  Capitaine  TayUt  tVa  ét^  faifî  le  , 
Août  de  cette  aaaee. 

I*  teiM  de  lèignenrie  de  CriUon  cft  un  fief  avec 
tan»  moyenne  &  baffe  juftice  ,  <^ai  dtoit  pofTédé 
d*ï  le  trememe  fiecle  par  Ja  maifon  des  AftoiuutL 
I.ou,s<Jc  Bcrron  IL  du  nom ,  acheta  ceti  t«5 
&  feigneunc  de  la  ma.foa  de.  ABou^d  .  vers^ 

J*rw«  desi}«/Ae,  -i^en  ,765  .  créé  D«c 
f^jCnUon  ,  par  biiUes  apoftoUquc.  du  27.  Sep- 
twAïe  ,71s  Le  Duc  de  Grillon  a  dpouféen  I7i<. 
IJtefe  Fai,ri  de  ;tfo«««i,  .  de  laquelle  Vî  ^ 
ij.  Louis  de  Berton  des  Balbes  ,  dit  le  Marquis 
de  Cnllon  ,  Lieutenant- Gàwîral  de»  armées  du 
^u  JlKf°'^  »  LieuteMBt-Géoënl  des  armées 

ÎSÏ^^,  ?.*'?"Î:^°'"*  •     '  ^'"«5     '74».  à 

Marie-Elifabeth  Co.ray  ,  Jonc  ( a  )  Louis-Nolail. 
que  de  Berton  des  Balbes  .  né  en  1743. ,  Capitaiw 
Je  dragons  en  1748.  .  &  (i)  Dorothé  . 
174»;  ;  »  •  Pons,  mortecdéfiaiHque;  i".  Louis- 
.  Sebaltitn  ,  dit  le  Chevalier  de  CrUlon  ,  Abbe  com- 
vendataue  de  l'abbaye  Royale  de  Saint-Tbibery 
Colonel  de  dragons  ;  4°.  Louis-Athanafe  ,  ci-de- 
vant  Agent  gênerai  du  clergé  de  France ,  AbUcon. 
mcndatairc  de  l'abbaye  Royale  de  BaioocCD  17(0. 
'    ^.'^^ Saint-Jean  d'Aaieiurca  17*5. 
lo  i,  ■»  Comte  de  Bnncas  j 

6  .Emilie ,  Religieufe  CarmeUte  à  Avignon. 

NousnefçauDoDs  mieux  faire  coanoître  l'illuftre 
«  ancienne  maifon  des  BaZ*ej.Berro«  de  Cnllon 
qu'en  rapportant  ici  ce  qa'en  a  dit  la  fcavantê 
ïnademoifellc  de  Luffan  à  la  liiits  de  ioa  eiceU 
lente  hiftoire  du  Brave  Crillon.  • 

«  L'hii^  &  rorigine  de  la  maifon  dont  il 
sept  ,  eft  tellemeat  liée  ,  dit  mademoifelle  de 
LuUan,  avec  celle  de  la  ville  de  Qui^rs  ,  appcllée 
par  Pline  Carrea  Potentia ,  qu'on  ne  peut  éviter  de 
parler  de  edl»<i ,  pour  damier  um  idée  juHe  do 
l'antre  ». 

«  C«te  ville  ,  ibnd^  {|  y  a  environ  deux  miHe 

■ne,  par  les  Romains,  demeura  fous  leur  domi. 
nation  jufqu'à  la  décadence  de  l'Empire,  Plufieurs 
dtrs  princijialcs  familles  de  Rome  ne  voulant  pas 
-  {e  foumettrc  aux  Barbares  qui  envahirent  l'Italie, 
retirèrent  alors  dans  la  Gaule-Cifalpine, dedans 
5*a«tw*  parties  de  l'Italie.  La  tradition  conftante 
«  b  ville  de  Qaîers  a  toujours  été  que  la  maifon 
de  Balbe  ,  dont  il  s'agit  ici  ,  dcfcend  de  Balbus  iilb 
de  cette  illuitre  maifon  Balbe  ,  fi  connue  dans 
l'hiiloirc  romaine  par  les  Confuis  à<.  les  Empe- 
reurs qu'elle  a  donné  à  cet  Empire.  Il  le  leiitade 
Home  à  Quiers  fur  la  fin  du  iizieme  lieele.  Ce 
£omain  y  jetta  les  premie  rs  fondements  d'une  ré- 
fnibliqne  qui  fubfiita  juUju'à  J'Empire  de  Charle- 
magne.  Les  titres  authentiques  qui  prouvent  la  fi- 
liation de  la  maifon  Balbe  ,  &  (on  ancienneté  au- 
delà  du  neuvième  fiecle  ,  juftifient  cette  tradition  ; 
le  rang  qu'elle  a  toujonn  ttnu  dans  cette  vUle  , 
en  eft  une  Movielle  prenve.  En  effet,  cette  maifim 
•*y  eft  long -temps  maintenue  dann  la  polTeflîon 
dNïne  autorité  prefqu'abfolue  ,  &  a  toujours  joui 
des  privilèges  qui  en  font  la  fuite  ,  foit  dans  le  temps 

2ue  cette  ville  etoit  république  ,  oulorfqu'elle  palTa 
»us  la  domination  des  Empeiean  d'Occident  ». 
'  «  Qnand  l'iauorité  des  Empereurs  nefiit  prefqne 
plus  reconnue  dans  ritalte  ,  la  plâpart  des  villet 
fè  donnèrent  des  Souverains  ;  quelques-unes  re- 
connurent pour  tels  ceux  qui  avoicnt  obtenu  des 
inveftiturcs  des  Empereurs ,  qui  donnoient  des  états 
qu'ils  ne  pwvoient  coolmer  pour  eua-mimes  | 
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«ntmfbent  tmécs  de  fe  f  umettre  I  eew^iî 
en  avolent  ufiirp^  la  domination.  CependaoTmE 

qucs-uncs  reprirent  l'état  rcpubticata  t  celied. 
Quiers  fut  de  ce  nombre.  EUe'«iopta 
volontiers  l'efprit   de  démocratie  .  qu'elle  s'v 

•        âvo'ient  tou! 
iOttts  confeiW  les  prmcipes  de  ce  gouvernement  ». 

*i  I  r  '',"'f°"  indép.nd.u.c  ù  leur  courag» 
«a  la  fagelle  de  leur  adm.aillration.  Ce  fut  Du> 
la  force  de  leurs  armes,  qu'elle  fe  défendit  det 
entrepnfes  &  des  invafions  de  plufieurs  Princes 

fuS^'I:*!^^"^^^'  Q*^*^"  ^t""  al""  très- 
flonflaate.  Elle  comptoit  fous  fa  domination  plus 

de  quarante  viles  ou  châteaux  C  Chenenfis  urbis 
dcfcupno  ,  Aug.  r.ur.  Lj.p.  Jocan,  Jac.  Ruft. 
f^iL  T^f''^r''[''^-Mcmfccêrc  circumaia. 

dmoni  fubaâla  ,  tnter  ju4f  dvimf  CamanU>leni  . 
t*^P*i^  Jfifu  fubditorum  conditionem  fubirl 
«MCtt/Mir..  .  .  Item  f^ius  juxtà  rerum  opportunU 
tates,imn  ettam  cum  StTcmJfvnn  Sabaudile  ComU 
tibus  ,  Cre.  ) ,  entr'autres .  la  ville  de  CarmagnoUes* 
OccKchten  différentes  occafions  des  traités  d'al- 
liance avec  les  Comtes  de  Savoie,  la  répnUiaue  ds 
Gènes  ,  &  autres  v.  ^ 

«La  proziinteé da  marquifat  de  Montferrat  fiit 
uie  loaicecontiaaelle  de  guerres  pour  la  vUle  de 
l^wen.  Les  Souverains  de  cet  état  fe  prévaloient 
des  droits  qu'ils  tenoicnt  des  Empereurs ,  &  cher- 
choient  à  les  étendre  aux  dépens  de  leurs  voifins. 
La  république  de  Quiers  aaroitpent.«treliiccoinbd 
fous  les  eTorts  de  leur  ambitioa ,  It  les  Batbes  ne 
lavoieot  pas  défendue.  La  fupériorité  de  leurs 
yBwa  la  garantit  plus  d'une  fois  des  cntreprifcs 
dangereux  ;  mais  ces  Princes  ,  trop 
foibles  pareux-mctnes  ,  devinrent  plus  redoutable! 
lorfcjuc  lc'5  Empereurs  prirent  leur  parti.  Frédéric 
BarberouiTc  ,  parent  du  Marquis  de  Montfrfrat 
voulut  le  foutenir  au  préjudice  delà  liberté  de  lâ 
ville  de  Quiers.  Il  cooduifit  fon  armée  devant  cette 
Ville  qu'il  ravagea  ;  les  tours  &.  les  fortcrelfes  des 
Balbes  furent  démolies.  Cependant  cette  ville 
réduite  dans  un  état  déplorable  ,  trouva  encore  des 
relTourres  dans  leur  courage.  Us  profitèrent  des 
troubles  qui  agitèrent  l'Italie  pendant  le  IcbiTme 
de  rAodnape  Viftor  IV.  L'Emperenr  le  favorilbic 
»Mitie  Alnandre  IIL  ,  pour  lequel  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  s'étoicnt   déclares.  Le 
parti  dL-  \"ifl()r  étoit  connu  fou-,  le  nom  fac- 
tion (iU)eli:ic.  Les  Balbes  qui  ne  chercboient  qu'à 
venger  leur  patrie  .  embraflereilt  le  parti  flppofe  à 
l'Empereur.  Ils  entraînèrent  àVM  ein  tous  cens 
qui  ctoient  en  état  de  porter  les  armes  ,  &  Te  jol- 

Saiteatàla£iâioa  des  Guelphcs.  Frédcric  ,  irrité 
^fla  toutes  les  contrées  de  l'Italie  ,  dans  la  vue 
de  détruire  ou  de  di/Eper  une  faélion  qui  devcnoit 
tous  les  juurs  plus  formidable.  Mais  la  journée  de 
Lignano  ,  où  leï  Balbes  fe  fignalerent  ,  arrêta  I» 
cours  de  fes  profpérités.  La  défaite  de  l'Empereur 
rendit  la  tranquillité  à  PItalie  efiajrée.  Les  Balbes 
fnwntreçns  dans  Quiers  comme  les  libérateurç  de 
la  patrie.  Cette  ville  commentai  fe  relever  de  les 
pertes  ;  &  elle  fe  trouva  bientôt  en  état  de  repren- 
dre fur  fes  ennemis  la  fupcrioritc  qu'elle  avoit 
auparavant  ». 

"  Malgré  ces  avantages  ,  cette  république ,  die 
quelques  antres  ,  pour  jouir  plus  tranquille- 
nent  de  leur  liberté  ,  fe  mirent  fous  la  pro- 
teAion  des  Empereurs  ,  &  fe  donnèrent  des 
Chefs  qui  curent  k'  nom  de  Podeftats  ;  011  les  choiiit 
parmi  les  maifons  les  plus  illuftres  :  mais  pour 
éviter  qu'ils  ne  s'emparaflèot  de  toute  l'autonté  , 
il>  fiiieat  pris  cbra  lea  étrangan ,  &  ne  davoîent 
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■voir  lie  ibnéUois  que  dans  les  cas  oiîi  cci  lépi- 
bKqoM  croîroient  s^tr  befôin  de  Iran  ferviees. 

Ainil  CCS  Padeftat'!  n'avoieiu  qu'an  titre  honori- 
fique ,  qui  ne  changi-nit  point  l'ordre  de  l'adnfii- 
ioiitration.  Cette  nouvelle  forme  de  gf)uvernciTicnt 
n'apporta  aucun  abbaiflèment  aux  Balb^-s.  S'ils  ne 
doonerent  jmM  des  Podeftats  à  leur  république  , 
ils  en  dooMicatiiit  autres.  On  les  mit  décorés  de 
ce  titre  dès  te  moment  de  cet  étabKflèment  dan* 
les  républiqtics  voifines  ;  &  dans  celle  de  Quiet"; , 
ils  con(ërvercnt  toujours  des  diftinrlions  &  une 
prééminence  qui  leur  étoit  hércJtrairr' 

Parmi  les  divers  monuments  6c  les  différentes 
chartes  qui  en  font  la  preuve  ,  on  voit  un  ade  de 
Tan  1 179>  ,  qni  contient  la  trêve  bite  avec  la  ré-' 
publique  de  le/lorte ,  celle  de  Qeterf  &  la  malfim 
rie  Balbe.  Il  y  eft  dit  e^prcITL-tnent  que  c'eft  un 
Balbc  choilî  parmi  ceux  de  L-ur  maifon  ,  qui  prc- 
fide  au  confeil  de  la  république  ;  q  u-  r'ell  un  droit 
dout  ils  ont  toujours  joui  dans  les  iiecles  paiTés  , 
ainfi (qu'ils  en  jouiiroieilCalan,&  en  doivent toa- 
jours  ^ouir.  Cet  aâ«  porte  «neore  qu'ils  Ibnt  tenus 
de  feire  la  guerre  au  Marqins  de  Montferrat ,  I 
la  ville  de  Teftone  ,  fie  eu  général ,  à  tous  ceux 
qui  ;ittaquLTont  la  république  de  Quiers.  Bcrard 
Batbe  ,  Guy  Bcrton  ,  Simiion  Halbc  ,  &  leurs  en- 
fants ,  &  plufieurs  autres  Balbes  en  leurs  noms  de 
de  tons  ceux  de  la  maifim  Balbe  ,  s'y  engagent 
d'employer  toutes  leurs  feicei  pour  la  défiêntede 
Ja  république  ;  ils  y  promettent  Ves^cntion  de  h 
trêve  à  la  ville  de  Teftone  ,  &  même  de  tourner 
leurs  armes  contre  celle  de  Quiers  ,  fi  elle  fc 
portoit  à  enfreindre  injuilement  la  trêve  qu'on 
vcntjit  de  jurer.  «  (  Pacta  &  conventa  Carienlîs  , 

3»  &  Tetiuneniîs  ,&  Balborum  Stcuti  ,  ^r 

»  fzcula  prsteiita  ,  nti  oonfiteverant  illi  de  Baibu  , 
•  quod  femper  fiiit ,  fit ,  0t  ellè  ddieblt ,  nous  de. 
»  illis  Balbîs  ,  in  ter  eos  eleftus  ,  qui  przcedat  io 
»  concilio  Carienfi  ....  Item ,  quod  illi  de  Balbis , 
»  teneantur  gucrriarc  pro  Cario  ,  fit  deffcndere 
«  toto  eorum  poflê  ,  h  Marchione  Montisferratt ,  à 
»  TcHonenGbus ,  fie  ab  omuibus  aliis  homioïbas  *•• 
»  Dominus  Betardus  Balbus  ,  Guido  Esktomi»  , 
9  Sfaneon  Baibns .  te  eorum  filU,  ftalO  deBdbis. 
>  promiferunt  facere  pacem  cum  hominSius  Te(- 

»  tonx  ,  fit  falvare  eos  ab  hominibus  Carii  

»  Ethoc  ,  perunum  annutn  pronimè  vcnicntem  .... 
»  Telloncnfcs  vcr6  ,  pacem  tencbunt  Carieniibus, 
9  illi  c|ucK]uj  de  Balbis  pacem  ter.cbunt  Teflo> 
9  ncnlîbus.  Ann.  1179.  ,  indift.  duodecim.  Don. 
9  Kal.Auguft.  OcERioBovEBio^VotarloPalattoot 
»  in Caftro  Nlgro Carii). 

«  n  eft  évident ,  parles  dirpofîtions  de  cet  aAe , 
r]\:c  la  maifon  Balbe  avoit  uon-feulement  le  droit 
&  la  polleflion  de  préfider  dans  le  conleil ,  mais 
que  fon  autorité  fit  fa  puilTance  étoîcnt  encore  re- 
connues des  états  voilîns  ,  fit  avouées  par  la  ville 
de  Quiers ,  puifqu'ellc  traitoit ,  tant  en  fon  nom  , 
qu'en  celui  delà  ville,  avec  les  parties  belligéran- 
tes, commefili&ai  on  corps  de  puilTance  diiliuA  fit 
féparé.  Ces  prérogatives,  qu'un  état  démocratique, 
jaloux  de  fa  liberté  ,  lemble  ne  pouvoir  comporter, 
font  les  preuves  les  plus  décifives  de  l'origine  decetro 
iKaifon.  l£n  eliet ,  on  voit  dans  l'afte  de  1179., qni 
vici.t  d'être  cité ,  que  les  Balbes  étoientenpoflèlEon 
de  laprééminence  defiuit  plii&ursfiecles.5(ciiri,per 
fteeuu  vTieterita,  mi  emfuevtrant  illi  de  Battis: 
c'eft-à-dirc,au  moins  dniv.  le  nt^vicme  fiecle.  Cette 
époque  les  rapproflic  li  lort  de  Balbus  ,  qui ,  vers 
la  lin  du  iixieme  liccle  ,  donna  la  forme  de  gou- 
vernement républicain  à  la  ville  de  Quiers  ,  que  ce 
ne  peut  être  qu'en  faveur  de  fes  defcendants ,  que 
•cette  république  voulut  s'écarter  des  loix  de  l'éga- 
lité ,  qui  &iibieacl'eflnMe  de  &  conlUtution  ». 
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«Les 'tours  &  les  ferteieffi»  que  les  Balbes  poC> 
lîMoieot  dedans  on  dehors  la  tntlede  Quiers ,  prou- 
vent également  la  puiflànce  de  leur  mailun.  I  es 
plus  ai>ciennc5  chartes  de  cette  ville  ,  ain(;  que  k-s 
infcriptions  ,  font  mention  des  tours  (k  des  ttirre- 
rcifes  des  Balbes  :  Tunes  de  Balbis ,  Cajlra  de  Balbu. 
Il  refte  véam  M|onrd1mi  des  velliges  de  ces  tours 
qni  portent  encore  leur  nom.  C'eft  par  ces  titiesdc 
ces  droits  réunis ,  que  cette  maifon  le  trouvoit  en 
e'tat  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  ,  t  nir  en  Cmi  nom , 
qu'en  celui  de  la  république.  On  remarque  r)iie  dans 
la  fv-errc  qui  fut  fuivie  de  la  deftruftion  de  hi  ville 
de  Teilone  ,  fes  habitants  ,  pour  fauvcr  leur  vie , 
furent  obligés  de  fc  livrer  à  la  clémence  des  Balbes» 
On  lit  dans  la  charte  qui  fait  mentioa  de  cet 
événement  i  St  traiiderunt  cbmentue  iUontm  iê 
Balbis». 

«Si  les  Balbes  fe  rendirent  chers  â  leur  patrie  , 
lorfqu'ils  la  faifcii^nt  triorrj-hcr  df  leurs  i.  nnf:nr,  , 
ils  n'en  furent  que  plus  expulés  à  l'envie  des  gran- 
des tnailbns  de  Quiers.  Jaloufes  de  leur  puifFanee  , 
elles  allèrent  jdqnà  leur  difputer  des  droits ,  que 
leurnaiflâoee  ,  une  poflèffioo  unnémoriale ,  &  les 
lêrvices  les  plus  importans  ,  rendoient  aaffi  légi- 
times qu'inconteftables.  Ces  injuftcs  prétentions 
furent  la  fourcc  des  guerres  civiles  qui  défolcrent 
cette  république.  (  Jocan.  Jac,  Ruji.  Divetfis  rem- 
fonbut  àpropiiis  civibitt ^  jjft^m  intata  âiÛUttt»- 
truÛa  ,  in  avUium  beUonm  teaiKlriAHf  )  ». 

•  Les  Balbes,  obligés  de  pourvoir  à  leur  fllreté 
commune ,  fe  liguèrent  entr'eux.  Ils  frreot  conC 
truire  de  nouvelles  fortercfTes  ,  qui  les  mirent  état 
de  foutenir  p;ir  !a  force  des  armes  leurs  droits  i5c 
leurs  prérogatives.  La  charte  de  confédération  eft 
de  l'an  isao.  (CiMiftditrutia  iMerneNlf  W2{>erguiii 
de  Balhù  ,  enn.  itsow  Ba^paee  Stuuiau  Balbiu, 
Signariniu  BaÛut  i  Gvmbo  BMXTom»  ,  OiTO> 
Fo«lf«,&e.,  jfatuerunt  &  ordinaverunt  inter  eos  turret 
«âificare. . ,  Et  de  turribus  fe  aijttvare  ^(s  guertiarf 
cammuniter...  ^ttn.  1  iio.  ,  indih.  S.  Afrik  Nutarit 
FtTRO  ToRElLO  ,  in  Cario  )  ». 

«  Après  des  çûrres  tfd  durèrent  pendant  VA 

Coe  d'eqviroa  cinquante  ana ,  ks  Balbe*  toudiés 
s  malhenn  de  leur  patrie  firent  nne  trêve  avec 
leurs  ennemis.  On  compte  dans  l'aéle  cent  huit 
contraAants  ,  tous  de  la  maifon  de  Balbe ,  y  com- 
pris cinq  bâtards.  On  y  dillingue  trente  brandies 
diilérentcs  ,  dont  les  principales  étoient  les  Balbes 
des  Balbes ,  les  Berton  ,  les  Siméon ,  les  Laoini»> 
ciuJesdeifto,les  Palatra,lesCapra,  les  Fknpi, 
ka  Boneto ,  &c  (  Trtgum  Bamnm  amu  IS71., 
iie  ubim.  menfis  Mùi,  HsjrJMCO  SeoTMWO  ,  M», 
terio  in  Cario  }  ». 

m  Cet  aélc  eft  un  monument  bien  pre'cieux  de 
l'éclat  fit  de  la  fplcndeur  où  étoit  cette  maifon. 
n  t&  aufE  une  nouvelle  preuve  de  Ibn  aocico- 
neté.  Trente  branches  qui  exiitent  en  mâme  temps  , 
lorties  d'Une  même  tige  ,  prouvent  une  origine  qui 
St  perd  dans  les  fiecles  les  plus  leculés.  Cette 
maifon  s'étoit  tellement  étendue ,  que  les  Balbes 
occupoient  un  des  plus  grands  quartiers  de  la 
ville  ,  qui  porte  encore  aujourd'hui  leur  nom  » . 

K  I,a  paix  fe  maintint  à  Quiers  pendant  l'efpace 
de  foiiante-dis  ans  ou  envinm  ,  c'eft-à^lire  ,tant 
que  les  emembde  la  maUbo  de  BaOse  ne  fe  cm- 
rent  pas  en  état  de  l'attaquer  avec  avantage  ; 
mais  enfin  leur  jaloufie  éclata  ;  la  république  (e 
vit  expofée  à  de  nouvelles  diflcntions  -,  la  fecouire 
fut  d'autant  plus  violente  ,  que  la  fermentation 
veiioit  de  loin.  La  république  fe  trouva  comme 
embrafée  tout  d'un  coup  :  tous  les  ordres  ,  tous 
les  états  prirent  parti.  Balbes  étoient  à  la  tête 
de  leur  faélion  ;  les  autres  mailbns  d'Albeffpie 
ca  fonnoicnt  une  féconde  i  quelques-unes  ,  eoaS^ 
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dérablei  anffi  par  leur  crédit  ,  étoient  cgalement 
oppolees  aux  droits  des  uns  Ôi  aux  prétentioos 
«s  antres.  (  La  rrâublique  de  Quien  ,  sinfi  qa* 
«loelqaes  antres  ditalie  ,  diftinii^it  lès  prfaui^ 
pales  mairoDS  fous  le  nom  à'Albergues  :  ces  mai- 
ibos  étoient  à  Quiers  au  nombre  de  fcpt  ,  &  elles 
jouiffoient  de  grands  privilcges  ).  Ll";  citoyens  li'  ^i 
ordre  inférieur  fe  livroient  alternativement ,  félon 
qu'ils  étoient  entraînés  par  la  crainte  ou  jpar  l'eC- 
përaacc  :  tous  les  partis  avoient  pris  de  n  jufles 
mefiues  pour  fe  balancer  ,  qu'il  etoit  tiès-diffi- 
iàUa,  oa  plntét^iqipoffilile  que  l'un  cédità  l'aottè 
par  h  Toie  de  la  taxation.  La  guerre  devint 
*î»e  &  fanglante  ,  fans  qu'aucun  parti  remportât 
des  avantages  di-cififs  ;  on  voyoit ,  avec  douleur  , 
couler  le  iang  le  plus  pur  de  la  république.  Cette 
horrible  confulion  d'intérêts  &  de  fentiments ,  au* 
rak  fait  périr  la  ville  de  Quiers  fods  Tes  propres 
fnbiei  p  fi  anekpes  nobles  n'aaflàat  en  M  pro- 
éton  de  oemenref  oentret  entre  les  dlffinene 
partis  :  jugeant  impoflîble  de  maintenir  plus  long- 
temps la  conftitution  de  la  re'publique  ,  &  certains 
qu'ils  n'étoient  fufpefts  ni  aux  uns  ni  aux  autres  , 
ils  propoferent  de  fe  donner  à  un  Souverain  dont 
la  puilTance  pût  en  impo&r  à  tous.  Les  Grands 
de  la  lépublione  ,  Btwttit  efFnty^  de  de  donner  un 
anlhre  ,  que  ntisnilt  dlramilier  la  Balbes ,  adop- 
tecenk  cet  avb.  Las  Balbes ,  ao  poflêiSon  d'être  à 
ta  tite  de  la  répobliqoe  depuis  fes  premiers  temps, 
auroient  pu  prétendre  à  un  rang  qu'ils  mcritoicnt  à 
tant  de  titres  ;  mais  ils  y  renoncèrent  pour  donner  de 
nouvelles  preuves  de  lanr  modératk»  dfc  de  lent 
amour  pour  la  patrie  ». 

«Il  ne  fat  pins  qoeftim  que  de  tiut  tm  chois 
CBtK  ks  prindpaoK  Sonveiains  dltaUe  :  chèque 
fiAioa  porta  le  Prince  dont  elle  efpéroit  les  pins 
grands  aiactl^ges  ;  comme  celle  des  Balbes  etoit 
la  plus  paiflànte ,  les  autres  étant  divifées  fur  ce 
choix  ,  la  pluralité  dci  luffrages  fut  de  leur  côté  ». 

«Ils  le  décidèrent  en  faveur  d'Amedée  de  Savoie , 
aonmné  le  Came  Verd ,  &  de  Jacques  de  Savoie  , 
iôsi  confin ,  appelle  le  Prince  d'Acbme.  (  /«cm. 
/ne.  Jtii/L.M  (Jwerc  tabefaSts  Ckemulum  vir^t^ 
eivilium  ieUtrum  ealamitatibus  ,  reffublica  ,  ut  pu- 
hliea privafiXfue  eonfuleret  utilitati  ,fub  diverjitju. 
ratis  conditionibus  publico  injlrumento  l}47.  ,/e, 
Jfonte  ,  Comiti  Amcdco  ,  ac  Jacobo  à  SabaudtA  , 
AchaUt  ac  Mcrœ  Principi  fubegit  ).  La  poîiGmce 
&  les  grandes  qualités  de  ces  Priooes  lénnirent 
tons  les  efprits  en  leur  latenr.  Qoten  devint  nne' 

Ïortion  de  leurs  dtats  par  le  vora  libre  de  fçs 
abitants,  fuivant  fafte  de  reddtrion  de  l'an  i  ;47., 
oi'i  l'on  voit  que  les  Balbes  ont  Cgné  les  premiers  , 
tk  après  eux  ,  toutes  les  autres  principales  mai- 
sons de  Çlaicrs. (^Dominus-Htnricus-SimeQn  de  Balbis, 
NicolausSimean  de  BalUs  ,  iMia<k«ax  fienunhu  de 
Balbis ,  ManueUPamu  i*  BottfS  ,  ilnd^MS  BsT- 

«Cette TÏlIe s*7  rAêm  la  Ibrmede  ibn 

nement ,  avec  le  droit  de  faire  battre  monnoie  ,  & 
celui  de  l'invciliturc  des  âefs:  les  Princes  de  leur  côté 

maintinrent  tontes  les  fiunilks  daos  leus  ffiâo- 
gatives  »■ 

«Iln'yeutplospendant  long-temps  que  dcsqnereU 
les  particolieMs.On  voit  desaftes  de  iyi6.it  IJ77. 
dans  lelqneb  t*Evê^  de  Ttoria  eft  nrfdlatenr  entra 
les  Balbes  &les  maifons  d'AIbergue  ,  de  Gribauden* 
gis  ,  Broglie  &  de  Beîns  ;  mais  la  tranquillité  géné- 
rale fut  troublée  environ  50.  ans  après.  Alors  les 
difiinflions  dont  les  Balbes  étoient  en  poircfEon 
depuis  la  fondation  de  la  république ,  leur  furent 
contefiées  :  c'eft-là  l'épo<|ue  de  la  décadence  de 
cette  maifon.  On  eotreont  de  loi  6ire  perdre  nn 
despins beavx droits  qui  hii  teftitcacove,  enhii 
Tim  a 
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dirpnta&t  la  propriété  d'unfceau  que  lesBalbesn'a- 
voient  jamab  tenu  que  d'eux-mêmes  ,  qni  devoiC 
être  toajonrs  dans  lesnains  d'un  Balbe  que  cens 
deectte  mailbn  afoknt  le  dndt  dedxrifir  entt'ena  , 

dt  laos  lequel  aucun  aéle  ne  ponvoit  avoir  force  de 
loi.  Amedée  Comte  de  Savoie  ,  Prince  d'Achaie  , 
■>'cmprcilii  do  prévenir  les  fuites  de  rctt'.-  ,î:V.urc  ; 
elle  lui  parut  ii  importante ,  qu'il  voulut  eu  être  lui- 
même  l'arbitre  &  le  médiateur.  Pour  cet  cfTet ,  iliê 
rendit  à  Quiers.  Les  maifims  d'AIbergue,  les  no«. 
bles ,  les  repréfeotantsdn  peuple  d*Bncdtd  ,  de  tout . 
ks  Balbes  d'un  autre,  difcoterent  devant  lui  len» 
dfoitf  dt  leurs  prétentions.  Cette  difcnffion  ne  fcr- 
vit  qu'à  mieux  ronftater  le  droit  des  Balbes,  &  la 
pofTeffion  où  ils  étoient  d'en  jouir  depuis  tant  de  {îc- 
cles  ,  qu'on  ne  pouvoit  en  fixer  l'époque.  Tous  fu- 
rent obligés  d'en  convenir  unanimement  enpréfeoce 
de  ce  Prince,  qni  rauUt  un  jugement  paf  kqietlce 
Balbes  forent  mainténns  dans  w  droit  dp  confrrver 
leur  (beau ,  dt  d'en  nier  comme  dans  tes  temps  tes 
plus  reculés  :  mais  cependant  fou5  h  condition  de 
reconnoître  qu'ils  le  tenoient  de  l'autorité  de  la 
ville.  «  (  Ann.  1 J94. ,  die  i.  Martii ..  Cùm  qu6d  , 
»de,pro  &  fuper  bulletâ  przdiclâ  quam  tenere 

•  fiierant  foliti  ,  prout  fuprà ,  illi  de  Balhis  ,  oR» 
m  fiierintdebata  ,  Utes ,  a|nsftiooes&  ranconsi ,  ior 
*ter  Reâores  Cmlentes  «  Syndkos  Cheiâ  ex  nni 
»  parte ,  de  prsdiAos  de  Bm>îs  es  aherft ....  In 
»  przfcntiâ  Dominî  noftri  Antedei  de  Sabaudiâ  , 
w  Principis  Achayae.pracfcntibus  etiamteftibus  infrà 
»  fcriptis,  videlicet,  Joanne  deBraiddâ,  Cancellario 
n  pnefati  Doinbi  Principis ,  Guillelmo  de  Calln- 
» xio  ,  &c...  Pnediâi  Reélores  iapientes  dt  Syo» 
»  «Ud  Cherii  ex  parte  uni .  de  nobilâ  Z>oinini  ,  Ja» 
»  eomtoas  fialbos  ,  AutoniTits  BasTonvs  ,  An«- 
a  dsuSiiSiMDiins  ,  Antooins  Sfneonns  ,  Centor 
»  Botnndos  ^Heainetus  Simconus ,  &  Unglielmus 
»  de  Ifto  ,  omoes  proxim<^  fuprà  fcripti  de  Balbis 
»  de  Cherio  ,  fuis  &  caeterorum  de  Balbis  nomi- 
»  nibus  ex  alteri  . ..  Volentes  di^  partes ...  Ad 
»  bonam  tranquillitatem  devenùre  ....  Videlicèt, 
sqnèdiplàballetaeft,  de  tSb  débet  iplfleam  d» 

•  Balbb  ,  quM  diâam  boUetam  nmltu  longBvie 
»  temporibus  retrb-aâis  tenuerunt ,  de  pacificè  pof. 
»  fîderunt  à  tanto  tempore ,  citrà  cnjus  initii  in  con- 
B  trarium  hominum  memoria  non  exiflit...  Item  , 
»  qubd  diâa  buIlcta  perpetuo  teneatur  ,  &  teneri 
»  debeat  per  unum  de  Balbis ....  Item ,  qu&d  fi 
»  qnandb  ,  de  quoriefcumque  ipfum  de  Balbis  te* 
»  nentem  diftam  bulletam  cont^erit  lie  ab&ntAr* 
»  fiitnristeropoiibasàGherio.eocaià,  ipfiun  po- 
»  nat,  de  ponere  teneatnr  In  mantbus  utérins  dtt 
»  Balbis,  qucm  crcdiderit  raagis  idoneumad  ijp* 

•  fam  bulletam  tenendam  ,  61  câ  utendum  io  e|ns 
»  abfenriâ  ....  Item ,  c|uôd  dicf^a  buIlcta  per  prae- 
a  diâos  de  Balbis  reçognofcatur  &  debeat  recog- 
»  nofci, teneri  à  communitate  Cherii ,  &  fie  etiam 

•  Mstittus  iUoftris  de  namificoa  Domions  aoftee 
a  Ptuiceps  dechravit  devoltmtatede  eonlnlh  om« 
»  nium  fuprà  nominatorum  ,  nemine  difcrcpintf  , 
»  &  in  perpetuum  fie  obfcrvari  voluit ,  juliit ,  6^ 
»  prsrccpit  )  ». 

n  Quoique  cette  décifion  confervât  aux  Balbes 
une  partie  de  leurs  droits  ,  elle  fut  pour  eux  un  pté- 
fiige  delà  perte  entière  de  lenr  ancienne antorici  de 
de  tonte  onlinAion  »• 

«  Les  Balbes  en  jouirent  cependant  éncore  pen- 
dant quelque  temps  ,  comme  le  prouve  un  afte 
palTc  vingt-liuit  ans  après ,  dans  lequel  on  voit  qu'il 
y  avoit  cinq  fceaux  à  Quiers ,  le  premier  du  Duc  de 
Savoie ,  le  fécond  du  peuple ,  le  troifieme  de  la  mai- 
.  fon Balbe,  le  quatrième  des  maifons  d'Albcrgue, 
&  le  cinquième  de  la  ville.  On  y  voit  auiS  qu'il  y 
«voit  tonjoars  on  Balbe,  qni.  itoit  le  premier  £1^ 

Xsssss 


■ 


Digitized  by  Google 


54»  CRI 

dL-  'guerre  :  OB  èB  élifoit  alors  quatta  qui  «voient  la 
pr^ncipiile  autorité  apr^s  le  reprérentUtdaDoe  de 
Savoie  i  ili  étoicnt  r hoifis  indifféremment  parmi  les 
plu%  grandt-'i  inau'jiis  ;  mais  les  Balbes  avoient  le 
droit  d'en  notnmtT  toujours  un  d'cntr'cux  :  ils  fu- 
rent appelles  dans  la  laite Fodcltats.  «(Ann.i4is., 

»<lie  ji.  Januarii  Convocato  ft  CWIgnUplD 

»  maiori  coBfiUo  Chcrii ,  ad  kmam  campamna» 
.....  OAmfcretatiqaalitdif- 
»  ferentia  ,  feo  diTcrcpantia  ftper  fcriptis  &  narra- 

V  tis  înfrà  ,  inter  nobiles  de  Albergis  ,  videlicet  de 
»  Balbis ,  de  Gribaudcnfis  ,  de  Merlingi";  ,  de  Coitâ  , 
»  de  Marcbandillo  ,  de  Bentiis ,  &  de  Piglioliis  ex 
»  uni  parte  ,  aflérentès  &  nobiles  homines  alios 
»  Gheni  «non  exifteotes  ùi  pnelibatis  nominibus  , 

V  liiprà  nonrioatis  de  Albergis  ex  z\text  • .  •  eâdem 
w  die ... .  Item ....  Item ,  qo&d  prini&  balletur  de 
»  buUetino  Domini  Vicarii  pro  illuflriflîmo  &  in-> 
»  c'iro  Principe  Domino  noftro  ,  Domino  Amedeo 
M  Ssbaudix  Dnce;fccund6  bulictur  pcr  Reélorcs 
a  populi  i  tertio  debulletino  quem  tenebit  ,&  te- 
»  nere  debeat  unm  ex  nobilibus  de  Balbis ,  qui  erit 
9  betfu  eflèddteat  onus  de  quatuor  «x  fiipien. 
»tîhiMppie(n>sMan6,  de  baUeUiwqiieiii  «oïdiit 

•  Syndict»  de  Albergo  ;  quint&ft  vSmab ,  qaaa  to^ 
X  11.  <:t  Syndicus  comamois ,q«liMiBcttde  AlboTgb 
M  itprà  fcriptis  ) 

«  Environ  ft  sia^uc  ans  apr^,  Louis  Duc  de  Sa- 
itoie  ,  pour  dépouiller  entièrement  Us  Balbes  de 
leurs  droits  &  de  lears  privilèges ,  ftîfit  le  prétexte 
dos  divifions  qui  l'élevoirot  à  ce  fajet  eotr'euz  dt 
ks  naUbos  ^Alborgae;  D  fit,  en  14)$.,  me  loi 
par  laquelle  il  ordonna  qu'à  l'avenir  il  n'y  auroit 
de  préféance  ,  dans  la  ville  de  Quiers  ,  qu'en  faveur 
des  j 'uis  vieux  des  Aîbergoes.  Cette  ordonnance  etè 
l'époque  de  l'entier  abbaiiTement  des  Balbes.  Ih 
raavêrint  fans  fuccès  contre  na  règlement  (i  con- 
traire aux  droits  de  leurmailÔB.<rii^/Baite-Beriois 
fbt  OD  de  ceux  qui  sV  mootrcfeirt  les  ploi  fisofibles  : 
Q  fe  retira  auffi-tôt  à  Avigoon ,  oà  il  forma  la  bran- 
che connue  aujourd'hot  (oos  le  nom  de  CriUon ,  ft 
laquelle  donne  lieu  à  l'article  dont  il  s'agit.  Ceux 
qui  rcdercnt  Quiers  ,  ne  celferent  jamais  dans 
tontes  les  occaflons  qui  fe  préfcntcrent ,  de  s'af- 
lembler  &  de  fiaire  des  proteftations  contre  la  loi 
de  14$ $.  (  La  Martiniere ,  hiftoriographe  ,  parle cîe 
cet  aiSbe  dans  fi»  diâioBiiaire  ,  i  l'article  de  Quiers  : 
cet  auteor  dit  que  c'eft  depds  cette  époque  que  h 
pre'féance  ne  fur  plus  attachée  à  l'ancienneté  de  la 
race  ).  Dans  un  acte  de  1 5  s^-  ,  fait  au  nom  de  tous 
les  Balbes  ,  même  de  ceux  qui  ctnient  ^  Avignon  , 
il]  fe  plaignent  de  ce  que  François  deBerton  K'avott 
ité  nommé  que  le  fécond  dans  P^âolliaa  de>  qnatie 
Podcfiats.  «  (JLAtrD,  i'or^nuii.....iArn.i{5a.-, 

*  ite  1$.  OBàb.  b  polado  Cherti ,  comparentes  in 
»  concilîo  tnclitse  commnnitatis  ,  n  ibiles  Domini , 
T>  Gregorius Balbus  .Francifcus  Bcrtonus  .Andréas 

V  Bertnnus  ,  proponunt  fuis  propriis  nominibus,  dt 
»  roeiiori  modo  quo  poflûnt  ,acconjun<^orio  nomi- 
»  ne,dc  vicenobiliamDominonunEoiDii,  Gabrielis 
9  &  Gre^ofii,  Atonuion  aliommTironun  de  Balbis, 
»  quM  in  eleâione  offieiomm  mupificomai  Po* 
9  teftatnta  iocUtte  communitatis  Gbeni,  ipfi  Do- 
•»  mini  deferentes  arma  de  Balbis  folitî  faerunt ,  & 
s  funt  praefrrri  in  eiecliniie  prxfertim  primâ  mapni- 
»  Écorum  Dominoriim  l'otcftatum  ,  &  eiigi  in  Po- 
«tettates  ,  icà  qu6d  i(fa  elciftio  iîeri  non  débet, 
9  nifi  fervatâ  ipfa  confuctudine  ,  de  eleAo  ono  ex 
1»  primis  qui  obtiuet  primum  locum  in  iplb  ofiSdo 
1»  Potettati*.  Reqoirenles  fuit  jptopriis  nominibus  , 
s  proteflantor  de  nati»  pcetenne  eleAionis  )  » . 

.  n  V>\i  ('.oit  compter  j'armi  les  divers  monuments  , 
qui  atteiient  la  grandeur  de  cette  maifon  ,  la  foa- 

4atioii  qu'elle  a  finte  du  Bonaflo*  de  Sainte rao- 
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cois  ,  le  iccond  de  cet  ordre.  Ge  fat  en  1 11 }.  .que 
IM-Balbes  élément  à  h  religion  ce  monamcnt  de 
leur  piété  ,  pendant  la  vie  de  Solot  -  François  , 
comme  on  le  voit  par  Its  aftes      les  regiftres 

q  jc  conû  rvent  les  Religieux  de  cette  mainm.  L'e'- 
glife  cU  remplie  des  armoiries  des  Balbes  û:  d'inf- 
Criptions  en  leur  honneur  ». 

«  Les  Balbes  fondèrent  auffi  dans  le  quatorzième 
fiecle  nn  couveM  de  Rciigieufes  de  Tordre  de  St. 
Dominique,  d«nt: ils  St  fiait. rdftiWa  le  dnoitde 
nommer  l'Abbelft  ■ 

"  la  principale  églife  de  Quiers,  qui  eft  la  col- 
légiale ,  nommée  Sania  Maria  dclla  Scala  , 
eft  encore  nn  monument  bien  authentique  de  la 
gnodeur  de  de  la  dignité  de  la  maifon  Balbe.  C'é- 
toit  aadeooèment  un  temple  coniacré  à  MlnerTe. 
II  tenoit  an  palais  des  JBalhei,  ani  a  été  détniil  9t, 
relevé  plufieturs  Ms.  C*eft  fbr  m  dAris  qifa  M 
bâtie  la  maifon  nuf;  les  B.slbes  de  \\\  branche  aînée 
habitent  encore  aujourd'hui.  C'eit  une  très-belle 
églife  pour  la  grandeur  du  vaiflfeau  &  pour  l'archi- 
teifture.  On  y  remarque  far-tout  le  mairrc-autel , 
&  enfuiteje  chœur, fous  un  dômt  couvert  des  ar- 
moiries des  Balbes   tt^andues  auffi  dans  la  nef 

dans  denr  'gMdes  cinpelles  de  run  de  de  l'aotr* 
côté  du  maître-autel.  Les  chapelles  dc^  plus  grandes 
maifons  de  la  ville  ,  même  celles  des  inaifoiis  d'Al- 
bcrpucs  ,  font  dans  les  coliaTtr.:iin:.  I  .i  "'riir.rhe 
aînée  de  la  maifon  Balbe  a  feule  le  droit  de  fcpuU 
ture  dans  le  dwwr  «Ibos  le  mattre-autel.  Les  Bal» 
bes-Bettons»'feeininii  pour  la  ièeonde  branche, 
ont-  lew  flipwtîm  dans  fa  chapelle  da  cdté  droit  de 
l'autel  :  elle  eft  remplie  de  reliefs  ,  de  peintures  & 
d'infciiptions  ,  qui  ont  rapport  .\  cette  branche. 
C'cft  auffi  dans  cette  chapelle  que  les  Balbes  ont 
fait  élever  un  maufolée  à  l'honneur  du  Brave 
Grillon ,  fc  inrceinanlblée  eft  yndc  VSokngdiaa 
qaîint  : 

IffDm^rcus  BERTomt  BAim, 

Cmitoifi  Domimts  , 
Begis  utr'mfque  ,  GalUarum  Torquatus  Ejuei  , 
OrUlitum  Frxtribunus ,  ftipatorifue  Vtttfeûus  ^ 
Ptiitum  GerttratttFUaniu, 
Regum  me , 

GeKbraai  Btreàles ,  pop ubram  eracab  Jlbrt,  . 
$[ejlium  exferimcnto  futmhuut  fk^ur , 
Integriore  fiie ,  infraSiore  foiore, 

Opibus  ,  vif  J  /o/pifi  regiio  iicatus  , 
Partis  terri  marique  vUhriis ,  Pontificibus  acRegibut _ 
Vit^ejîmo-juarto  frobatus  va/nere  , 
Ubi  metas  attigit  virtutis  &  glorix  , 
Avenione  fuievit , 
'  Jimu  ngmm»  filutU  léié.  matit  74. 

«  La  chapelle  du  côté  gauche  de  l'autel  étoit 
pour  la  fépulture  des  Balbes  des  autres  branches. 
Cette  maifon  a  même  le  droit  d'avoir  un  Chapelaia 
dans  l'églife  dont  il  s'agit  ;  &  ce  Chapelain  a  le 
nng  &  les  honneurs  des  Chanoines*. 

■  La  «aifim  Balbe  a  donné  un  nombre  très-con* 
itdérable  de  Cheralien  I  l'ordre  ât  Saint- Jean  de 
Jférulàlem  ,  fous  les  trois  époques  de  cet  ordre. 
Quelques  -  uus  d'entr'eux  fe  fcnt  C^^naJés  pour  (a 
défenfc  ,  fur-tout  dans  la  première  époque  ;  en- 
tr'autres  Alexandre  Bulbe  Siméoui  qui  contribua 
Iieancoup  h  t'obéill'ance  que  l'cglifi  de  la  Palcftiae 
rendit  à  Alexandre  lU. ,  en  1 16 1.  » . 

«  Les  Balbes  ont  toujours  eu  ibin  de  fiire  des 
fabftitntions  perpétuelles  en  faveur  des  mâles  de 
toutes  leurs  branches  ,  à  l'exciuRoo  même  de  leurs 
propres  filles.  Trente-trois  tellamcnts  depuis  l'an 
1 100.,  contiennent  ces  fubihtutions.  Ils  ne  {s  ibnt 
bornés  à  ce  iénl  aaofeii  de  Ibuteoic  leur  nom: 
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fis  ont  aafi  établi  det  'ilbj«nir«^  doat  le  fetemi 
«ft  aSèaé  au  plus  %i  des  dUKcentes  bcancHA  qui- 
fiot  anpalKes  pénr  en  jonil^.:  I]  «n  fiibfifte  encore 
m  de  l'an  t  ) 37'  >  tait  per  Bien-Vena  Balbe  de  Ber- 
ton,  en  faveur  des  Balbes-Bertons  ;  à  IViitinftion 
de  cette  branche  ,  il  a  appellJ  toutes  les  branche» 
des  Balbes ,  les  unes  après  les  aurres.  Ce  Majorât 
a  été  pofiedé  piufieurs  fois  par  la  bnaclie  des 
BsKTONs  DE  Grillon  :  il  eftwfnnnnnii  >7^}0 
ftr  la  tête  du  Duc  DtCattioM»^-  ' 
«  Dans  les  dfarierae ,  dRUMe  dooxieme  Gi- 
cles ,  plufîeurs  branches  des  Balbes  fc  ri'pandlreor 
dans  différentes  parties  de  l'EuroiTC  ;  &  quelques- 
unes  y  formeront  les  plus  grands  ctabliflemenis. 
Toutes  CCS  branches  ,  tant  qu'elles  ont  fubfiftc  ,  Oc 
celles  qui  fubtiftent  aujourd'hui ,  ont  toujours  con- 
icrvé  I»  par  fefpeâ  pour  ks  Ébés  de  kw  maUbn  ; 
les  iidlohs^les  plat  intimes  avec  les  BaKes  des 
Balbes ,  qui  depuis  tant  de  fieclcs ,  &  malgré  les 
nfvolutions  qui  ont  diminué  leurs  polTcffions ,  n'ont 
jamais  voulu  fnrtir  dt:  Qi-.icrs  ,  qu'ils  regivdent 
comme  le  berceau  de  leur»  ancêtres  » . 

«  Des  trente  branches  des  Balbes  ,  connues  en 
1 17 1 . ,  dont  cKacttoe  avoil  fim  fumom  partkulier  , 
ceUa  des  Bafbes  Keonnoe  pdor  br  premierë ,  celle 
des  Bertons  reconnne  pour  la  féconde ,  &  celle 
des  Shnéons  pour  la  trorSemr  ,  font  celles  qui  ont 
conlérvc  &  ronfcrvent  encore  entr'elles  les  liaifons 
les  plus  particulières  ,  quoiqu'il  foit  prouvé  par 
pluueun  lAes ,  qu'elles  étoient  déjà  féparées  tt  f 
a  pins  de  hdtcénts  ans.  EIlesiêfimtnintaelleiiHHiC 
appell^es  Amh  les  ftbftiCBtioos  les  plos  andcBMi  da' 
knrs  biens,  comme  dans  les  pins  ntodernes.  Cestrois 
différentesbranchesontprlsdiiwftementdesalliances 
réciproques  avec  prefijnetODs  les  plus  grands  Souve- 
rains d'ItaKc  .ouarfcc  lesmaifons  les  pljs  îUuilrLS. 
IllesontpolTedécHevmémcspluficnr'^^rcrrc';  en  toute 
£niTeraraeté.  La  branche  atnéedes  Balbes  fnbMe  à 
Qnkrs  (en  tf^i.')  ,  en  laperfonne  dn Comte 
Pro^Bafer,  onrié  .iâotemosidt  delèsdeas 
libres ,  dbnt  rata  eH:  an  6nff  ce  dn  Roi  de  Sarda^na, 
&  l'autre  Chcvairer  de  Malte.  Celle  des  Bemù 
fbbfîile  en  Piedmont  (en  17JB. }  en  la  perfoane 
de  Charles  -  Emmanuel  Bien -Venu  ,  Comte  de 
Berton  Sambuis  ;  &  de  fcs  drux  frères  ,  dontl^io 
eft  Kvêque  de  Novare  ,  dit  l'autre  au  fervice  du 
dn  Rot  de  Sardaigne  v  ^  fabfifte  à  Arânon 
(  en  176;.  )  en  la  perIbnAe  dn  Doie  de  CriHoo  , 
dt  de  fes  cnfans.  Ce  île  des  Siméons  fiibfifte  (  en 
'  1758OC"  la  pt-rfonne  du  Comrc-dc  l'ivcrra  ,  Minif- 
trc-Plcnipoteiitiaire  du  Roide  Sardaic^ne,  à  Rome  u. 

«  Perfonne  n'ignore  ,  en  Piedmont  ,  que  dans 
an  procis  qo'il  y  a  eu  en  i7?o.  ,  au  fujet  d'une 
fiihuinition,  contre  le  Marquis  d*Oimea  «Premiers- 
UBattw  dii<IM'drSardaigne  ,  dont  le  fils  a  éponfë 
yaolins  8iméôni,if  a  été  prouvé  ,  devant  le  fénat 
de  Turin ,  par  une  charte  du  dixième  fiecle  ,  que 
la  brancher  cit-i  Bathc^-Siméoni  exiftoit  dèflqts  , 
ainlî  que  plulieurs  autres  de  cette  maifon  ». 

«  Le  droit  que  la  ville  de  Qniers  a  de  jouir  de 
ccrtaiiis  fiels  an  défiint  des'  miles  de  la  maifon 
Balbe ,  fitinterv«inr  cette  ville' ,  en  i$7}. ,  dans 
nn  procès  entre  la  branche  de  Berton^rillon  , 
celle  de  Benon-Sambuis ,  pour  la  fuccelBoirde  celle 
de  Bcrton-Monbcl  ;  &  après  l'ciamen  le  plus  ri- 
goureux ,  le  fcnat  de  Turin  rendit  un  jugement 
contradiéioirc  ,  par  lequel  il  duclara  la  filiation 
prouvée  par  ks  aâes  qui  furent  produits  depuis 
haynaldns,  ffls deGnidt» ,  jol^n'aa Doc  de  CriUon» . 

Généalogie  du  Duc  de  Crillon  ,  telle  qu'elle  a  M 
prouvée  Aev.mt  le  ft'iiat  de  Turin  ,  en  1753. 

I.  Guido  Berton  des  Balbes  ,  vivant  en  i  Il 
cft  cm  fils  d»Hlolaii  BalbC'BemiB,  efiMèawùt 


éataème  temps  qo*Amedée.Cdmtede  Savoie  . 
en  1 147.;  &  petit-fils  d'HumbertBalbe-Bercon' 
qui  paflà  dans  la  Terre-Sainte  ,  Bt  qdïfît  tué 
à  fa  prife  d'Antioche ,  l'an  1099. 
ép.  Efmareglc  de  Cdrrrno  ,  de  la  brand»  dca 
Souverains  de  Savone ,  dbnt  la  maifon  a  pot 
fédé  les  fept  marquifats  d'Italie, 
a.  Raynaldus  Benoa  djes  Balbei ,  fim  fils ,  virant 
*n  itfo. 

ip,  Marie  Cohnna  ,  de  la  maifon  Colonna. 
J.  BayamonJus  Berton  des  Balbes  ,  fils ,  vivant 

e  II  1 1 }  o .  ■  - 

t'p.  Alexis  Biandrate  des  Comtes  de  If.  ÇeBi^er, 
Sfjuvcrains  d'une  partie  du  NovarotS.' 
4.  Melan  Berton  desBalbes  ,-fis. 
ép.  SyUlle  Rkalbe ,  de  la  ioaifon  des  Urjiût. 
■  $.  André  Berton  des  Balbe-; ,  fil;. 

ip.  Anne  Bonine  Brrn  .  inr.îlon  d'Alherf^ue. 
'•  d.  Louis  Berton  des  Ba!^e';  ,1.  dn  nom,  tils. 
ép.  Ie7.  Juin  i^t  i.  AymonetfcF//co')ri,tii:cde 
Barnabe  Vifconti ,  frère  de  Galéas  Duc  de  MU 
lan  ,  dont  la  fille  époufii  Louis  Duc  d'Orléans, 
frère  du  Roi  Cbarler  VI; ,  aytonl  de  LoobXIL 
Roi  de  Fraoce.. 

7.  Barthélemi-Bértondta  Balbes ,  fils. 

ép.  le  I.  Scrptcmbrc  i4^a(,  HScola  K^ff  in 
Comte;  (le  Piofafq.  .  • 

8.  Gilles  I.  Herton  des  BMbes  ,  -fib.  It  ^étiUfeà 
Avignon  en  1456. 

ép.  en  1471.  ,  Marguerite  de  SeytreS'Caumont, 

9.  Loma  II.  Beitoo  des  Balbes ,  fils,  acqnkrt 
la  teire'dt  ftfenenrie  de'Crilton ,  vers  Pan  1  $  jo. 

ép.  en  ijoo.,  Ifabclle  de  Ruys  d'Arrapon. 

10.  Gilles  II.  Berton  des  Balbes  ,  fils.  Il  fut 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  de  France. 

ép.  en  tjjo.  ,  Jeanne  GrtlUt  de  Brijf^c  des 
Comtes  de  Saint-Trivicr. 

1 1.  Thomas  Berton  des  Balbes ,  fils.  Il  fut  Che< 
vaUer  de  l'ordre  dn  Roi  de  France.  Il  poflëda 
le  Mnvrat ,  comme  énnt  le  plus  Sgé  des  bran- 
din  dé  la  inàlfon  Batfae,  après  la  mort  de  fes 
fiwÉs  Glande» Gilles  &  Je^n  ,  qui  l'avoient 
poflSFdé  avant  lui.  Clttude  étoit  l'aine  :  il  fut 
ChevaBer  de  Pordre  dn  Roi  de  France  ,  de 
marie  h  Catherine  de  Jtytuft ,  dont  il  ent 
deux  filles  ,  l'une  qui  fimoa  le  couvent  det 
Beligieoiës  de  Saiote>Claire  à  Saint-Bemy, 
Pautre  Itlfl»  tons  lés  Mens  i  Villards  de  Bran< 
cas ,  fon  frère  utcriik.  (vîtks  ,  Capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  ,  sTalIla  k  Julie  de  Sades^ 
de  mourut  (kns  poftérité.  Jean  fut  eccléliafti- 
que.  Gérard  ,  qnatrkme  frère  de  Thomas 
B.Tton  des  Balbes,  fitt  G>mmandear  de  l'ordre 

i     de  Malte,  dt  gonvctneor de  H(Mifleor.Geerw 

f» ,  cinquième  frère ,  fiit  Chevalier  de  Malte, 
.oiiii  ,  fiïicme  frère  ,  (•jniommé  le  Brdve 
CriUon  ,  fut  Chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit  fous  Henri  111. ,  &c. 
Thomas  époufa  en  1561.  Marguerite  de 
Guithen. 

I  s.  Françou  Berton  des  Balbes ,  fils.  H  eutpoar 
frères,  Pkrre,  BartHéleod'Ar  AriflSdb.  Fitm 

tat  Gouverneur  dn  Pont-du-Saint-Blprit ,  en 
Languedoc  ,  &  fut  tué  fur  le  pont  de  Totirs , 
en  parant  de  fon  corps  un  covip  de  pcrtuifine 
porté  h  Henri  III.  DJrthélemi  fut  Capitaine 
de  c'^iit  hommes  d'armes  ,  &  Gouverneur  de 
Toulon.  Ariflide  fut  Chevalier  de  Malte ,  dt 
fiitr  tué  à  la  journée  des  Barricades.  François^ 
l*ïdBé  des  quatre  fireMs  ,  fiur  MeftrKfc-Qmy 
ét  dent  régiments  entretoau  awfttflee  ni 
Poi,  &  fut  nuflî  Confeillier  d'élu,  d'épéa. 
11  polféda  le  Majorât. 

dp;  «b  idotf.  Au»'  des  Akria- àt  CinMittcnr. 

■  1 
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1].  Lonb  m.  Berton  des  Balbes  ,  (ils.  Ses  frères 
lurent  François-Philippe  &  Jacques.  Le  pre- 
mitrfiit  Qievalîer  de  Malte  &  Baitlide  cet 
ordre  :  H  moarnt  à  FrL]uls  ,  ea  nvtOMt  d*I-> 
talie  ,  d*oh  il  e'toit  appelle  par  le  Cardinal 
Mazarin  pour  être  Capitaine  des  gardes  du 
corps  du  Roi.  Jacqats  fut  Cht  va'.ier  de  Malte  , 
&  Meftre-dc-Camp  de  cavalerie.  Louit  111.  fer- 
vit  dans  les  guerres  de  Piedmont  ,&  porta  au 
Bdla  aottveUede  la  pri&de  Turin.  11  polKda 
le  Mafwat» 

ép.  en  1 6  3 1.  Marie  i*AlitTtas  de  GtmeMt ,  de 
laquelle  vinrent  i**.  Philippe-Marie  qui  fait  ; 

i".  Jofeph-Dominique  »  qui  fut  Gouverneur 
de  Tarafcon  &  de  Cafiel-Sarrafin  ,  Maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi  ,  Commandant 
pour  Sa  MaieAé  en  Guycnn.- ,  allie Elilàbetb 
de  $imiane-la-Co}lc  ,  &  lequel  poilcda  le  Msi» 
jont }  3°.  Jeao-Jjouis ,  qui  fut  Coaunandenr 
de  Ponlre  de  Malte  ;  4  .  François ,  Archcfê- 
qne  de  Vienne  ,  &  qui  pofTctIa  le  MajtnU  i 
5^.  Dominique-Laurent ,  allie  à  Thérelè  de 
lauris  ,  dont  il  ne  lailTa  point  d'eafiaa,  dt 
qui  poltéda  le  Majorât. 
I4^Fliilippe- Marie Beriou  des  Balbes  étoit  Che- 
valier de  Malte  ,  dt  quitta  la  croix  à  iba.  re- 
tour du  ûege  -de  Candie  »  pour  dpoufêr  en 
i636.  Marie-Françoife  de  VUkneave  de  h 
Tune  ,  de  laquelle  il  eut  1*.  François-Felix 
•Berton  des  Balbes  qui  fuit  ;  Jean-Louis, 
quifut  Archevêque  de  Narbonne,âc  Comman- 
dear  de  l'ordre  du  Saiot-Efprit  ;  Domini- 
qo^Laorent ,  qoi  fut  Evèque  de  Glandeves  ; 
Jeanoe  ,  mariée  au  Marquis  de  ^'eri  ; 
Suzanne,  alliée  au  Marquis  de  Monteil- 
Corjac  -,  6**.  Françoife  ,  Religieufe  à  Avignon  ; 
7".  Catherine  ,  Atibcife  de  l'abbaye  Royale  de 

Villiers  ,  morte  en  176}. 
ij.  François-Felix  Berton  des  B.ilbes ,  Duc  & 
Se^peurde  la  terre  de  Crillon ,  vivant  en  1765. 
lf«!ft\  le  connMflceflMat  de  oet^artklt. 

CRILLT  U  MwUn  ,  en  Champagne  ,  dîocelè 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Clûlous,  élcâ!ioa  d'Epernay.  On  n'y  compte  qu'un 
Teulfcu.  Cette «xwrnnimanWtftt  }.LE.».Etd'B« 
peroay. 

CRIMOLOIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parle- 
ment, intendance,  bailUaigp  dciacetfe  d«  Dijon. 
On  y  compte  la.  finSi  Cette  comnuinaïKd  dk  à 
cinq  quarts  dcUeueS.  E>  de  Dijon  ,  fiir  le  dManln 

d'Auxonne. 

CRIOULT  ou  Saint-Germain  tic  Crioult  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  ,  parletnent  de 
Sooeo  ,  intendance  de  Caen  ,  élefUon  de  Vire , 
&fgintene  de  Vafl'y.  On  y  compte  177.  feux.  Ce 
bouraeftfitué  dans  une  contrée  fertile ,  à  une  demi- 
Hew  £.  S.  £.  de  VaOy  ,  à  3.  L  £.  N.  E.  de  Vite  ,  de 
à.  S.  S.  Ë.  de  Caen. 

CRIP,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  ■  PV* 
lement  de  Paris ,  btendance  de  Poitiers  ,  élenion 
de  Niort.  On  y  compte  25.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
Va.l.  &  demie  S.  de  'Niort ,  &  1  j.  S.  0.  de  Poitiers. 

CRIQUE  (la},  en  Normandie, dioccfe,parlen]ent 
dk  btcndaace  de  Rouen  ,  cleâioa  d'Arqués ,  fer- 
genterie de  Bellenconbre.  On  y  compte  un  feu  pri- 
viit'gic  &  41.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eft  à  4. 
L  &  demie  S.  un  quart  i  l'E.  d'Arqucs.  Son  terroir 
eft  très-abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

CRIQUEBOÏUF  .  en  Normandie  ,  diocelè  de 
Lizieux,  parlementé  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Font.  l'Evêque  ,  fergenterie  de  Touques. 
On  y  compte  a.  feux  privilégiés  di  19.  feux  taiUa- 
Uet.  Cette pacdflè eft fitiiiéaittflX)c><aii,  kt.l.dc 
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demie  K.  E.  deTonques  ,  &  1. &  quart  V.  de  Poot- 
l'Evêquc. 

CRIQ.UEBOEUF  .  en  Vonnandie ,  diocefe ,  me-, 
tement  de  btendance  de  Rouen ,  éle&mde  Mea- 

tivitliers,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte  s. 
feux  privilégiés  &  94.  feus  taillables.  Cette  paroiflis 
cii  iiiucefur  l'Océan, à  deux  tiers  de  lieue  S.O.d* 
Fecamp ,  &  à     L  N.  N-  E.  de  Montivilliers. 

CRIQUEBCEUF  la  Champagne,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rooen»  âe6tion  &  fergenterie  de  Pont-de-l'Arcbe. 
On  y  cûgaptei.  feux  privilégiés  dt  fq.  bm  tailiablet,* 
Cette  parâiOeeftàj.  1.  S.ade  Poot^deJ'Aichc  ^ 
&  3.  &  deBieM.O.d'fiviieai.SMitaiisircftdispfani 

fertiles. 

CRIQUEBCEUF /ur  Seine  ,  ta  Normandie  ,  dio- 
celè  d'Evreux  ,  parictncot  Ôi  intendance  de  Rouen  , 
âeAioo  &  feqpnurie  de  Pont-de-l' Arche.  On  y 
compte  3.  fetn  prinl^iés  de  160.  feux  taîUablet. 
Cette  pwnflé  es  fitnee  Ibcla  rive  gandhe  de  la 
Seine,  à  uiie  petite  lieue  O.  de  Pont-de-l' Arche. 
L*abbaye  de  Bonport  eft  entre  Criqueboeuf  6c  Pont- 
de-l'Archc. 

CRIQUETOT  ,  bourg,  en  Normandie ,  diocefe ^ 
parlement  Ot.  intendance  de  Rouen,  élection  de 
de  Montivilliers  ,  fergenterie  de  Uacfieor.  On  f, 
compte  4.  feux  privilégiés  de  214.  feast9iflriilec.Ge 
bowg  eft  fitué  a  tue  lieue  &  demie  de  l'Océan,. 
2.  &  demie  N.  M.  E.  de  Montivilliers ,  &  3.  S.  S.  O. 
de  Fécamp. 

CRIQUETOT  fur  LongueviUe  ,  en  Normandie  ^ 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
tiond'Arques  fergenterie  deBaqueville.Onn'ycoo» 
ptc  point  de  feux  privilégiés ,  mais  lèulement  31., 
feux  taillables.  Cette  poraiflêeftànaqaait  de  I.S.O.' 
de  LongueviUe ,  de  &  a.  1.  dt  quart  S.  S.  O.  d'Arquet. 

CRIQUETOT  iaMûuco7:iuit  .  en  Normandie  , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Linsdcbcc  ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y- 
compte  1.  feux  privilégiés  &  4J.  feux  taillables. 
Cette  paroifTe  eft  à  i.  L  de  trois  quarts  S.  Q.  da 
St.  Valkiy.di  d.  de  demie  H.  O.  de  Caodebeo. 

CRIQUETOT  fitr  OnviOe,  ea  Normandie ,  dio- 
cclè ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleélion 
de  Caudebec,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  com- 
pte 4.  feux  privilégies  &  110.  feux  taillables.  Cette, 
paroifTe  eft  à  un  demi-quart  de  lieue  S.  S.  O.  d'Ou- 
villc  ,  &  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Caudebec. 

CRIQUETS  ,  en  Normandie,  diocefe,  parie* 
ment  de  intendance  de  Rouen ,  eleâioa  de  tleaf 
cb&tel ,  fergenterie  de  Gallefontaine.  On  y  compte 
J.  fsux  privilégiés  &  1  $7.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTc  cil  fituée  près  des  conlin';  de  la  province  de^ 
Picardie  ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Neufchâtel. 

CRIQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  élec- 
riondePont-l'Evèque,  fergenterie  deDives.  On  y 
compte  d.  fcnz  priviÛgjés  dt  14.  fem  taillables. 
Cette paroiHè  eft  à  1. 1.  &  deux  tien  S.  E.  de  Di. 
m  ,  &  4-  0.  lia  quart  au  S.  de  Pont-l'Evêque. 
_  CRIQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  dc 
éleélionde  Bayeux.  Foyc\  Cricqueville. 

CRISENON,  abbaye  dc  Ailes,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  en  Bowfogne ,  au  diocefe  d'Auxerre  ;  {bo> 
dée  vers  l'an  1030.  par  Alix,  fille  do  Roi  Hugnet- 
Capet,  de  Bmtit  i  Renand,  Comte  de  Nevers. 
Cette  abbaye  eft  (îtuce  fur  la  rive  f^iiuchc  de  l'Yon- 
ne .à  quelque  diihjnce  du  conflvicr.t  de  cette  rivière 
avec  celle  de  Cure ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Crevant, 
&  j.  S.  S.  E.  d'Auxerre.  Elle  eft  fous  j'invocatioa 
de  la  Sainte-Vierge,  dtdie  jouit  de  feptàhnit  mille 
livres  de  rente. 

CRISENOY,  dans  la  Biie.Françoife,  dioce&de 
Seat,  partemeat  9i  batadtaeiK  it  Safia,iU€v.on 
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de  Méhio.  On  y  compte  )  ta  CiVUt  CclM  pSfolAs 

eft  à  une  lieue  Si  deux  tier<;  M.  E.  de  Melon,  &  s. 
&  demie  S.  E.  de  Bric-Comte-Robert.  Son  terroir 
eft fertile  c;n  grabs.ea&niliftcapItacvgiHtCtey 
cueille  auifi  du  via. 

CRISPALOT ,  en  Dauphmé ,  diocere  de  Vienne , 

Klemtstft  tnteodance  de  Grenoble,  41eâiofi  de. 
naiiB.  On  y  compte  un  qnmpt^uitleaie  de 
feu  pour  les  fonds  nooles ,  &  un  tiers  on  doosieme 
&  un  quaraote-huitieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables  ,  y  compris  néanmoins  uu  quarautc-buicicme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  communauté 
efl  (ïtuée  en  pays  de  montagnes. 
ClUSSAT,  «0  Franche-Comté.  y*jri  CriUac. 
CUSSAT,  <D  Toocaiiw,  dioceft  ft  tamdnco 
de  Tours,  parlement  de  Paris,  iïtSdoa  de  Riche- 
lien.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiilè  e(l  fi- 
tue'e  fur  la  petite  rivicre  de  Manfc,  à  une  lieue 
N.  E.  de  liflc-Boucbard  .  &  }.  &  demie  N.  £.  de 
Rtchelieo. 

CRISSÉ,  bon^ ,  dans  le  Maine  ,  dioœlc  d(âcc- 
tk»  da  Mut,  pu'lMMatdeParis,intMidaae«dt 

Tours.  On  y  compte  14].  feux.  Ce  bourg  eft  fîtaé 
dans  une  contrée  allez  fertile  ,  à     1.  N.  O.  du  Mans. 

CRISSEY  ,  en  BoLirgogiie  ,  diocele  ,  bailliage  & 
recette  de  Châlon  ,  parlement  <k  intendance  de  Di- 

ra>  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiiTe  ed  Gsaét 
nocnediie  dilbuce  de  la  Saône  &  de  CMlon. 
GuSTEUIL,  bomg,  eo  A^gmuBob ,  diocelë 
de  Saintes ,  parlement  de  Paris ,  ioteadance  de  la 
Bocbelle,  éfeftion  de  Cognac  On.  y  compte  is6. 
inx.  Ce  bourg  eft  (îtué  furiHI8pt^lin«»,à3. 
lieoes  S.  S.  E.  de  Cognac. 

CRISTOT ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  élcéUon  de  Rouen.  On  y  compte  t. 
fin»  privilégiés  de  $  1 .  fen  taîlUd>ks.  Gttle  paroim 
ca  à  one  denUime  N.  de  Ci% .  dk  à  4.  L  N.  K.  E. 
de  Ronen. 

C  RISTOT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  éleflion  de 
Caen ,  fergenterie  de  Cbeux.  On  y  compte  90.  feux. 
Ceue  paroiilê  eft  à  }.  L  O.  S.  O.  de  Caen ,  de  autant 
S,  £.  de  Bayem* 

CRIUSSeNS ,  en  Languedoc  C'eft,  à  ce  qn*on 
prétend ,  le  nom  d'une  communauté  du  diocefe  de 
Lavaar.  Mais  nous  ne  la  trouvons  point  dims  !e 
nombre  des  cnmmnnaatés  affbuagées  de  ce  diocefe. 
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CROAGUES,  Cajlrum  de  Croagueis ,  en  Pro- 
Tence.  Il  en  eft  de  Croagues  ,  comme  de  Cruiffens  ; 
nous  ne  trouvons  point  que  ce  foit  une  commu- 
nauté a&ouagée  dans  la  vigoerie  d'Apt ,  comme  on 
U  prétend.  Si  elle  eiiie  ,  cVft  appaveauaeot  fims 
an  antre  nom. 

CROCHON,  eo  Provence  ,  diocefe  de  Senèi , 
parlement  de  intendance  d'Aix ,  viguerfe  dt  recette 
de  Caftellane.  On  n'y  compte  que  deux  tiers  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiiie  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  V'erdon  ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Caftellane. 
Son  terroir  eft  montagneux  dt  peu  fertile. 

CROCKTE ,  dans  Ta  Flandre  -  Maritime ,  dio- 
cefe d'Ypres ,  parlement  de  Donay  ,  intmdanoe  de 
Lille  ,  iubdélégation  &  recette  de  Bergues.  On  y 
compte  94-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ime  lieue 
S.  O.  de  Bergues. 

CROCQ ,  ville  ,  au  pays  de  franc-aleu ,  en  Ati- 
vergne  ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Combrail- 
les.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée iâr  me  montagne  fort  élevée,  au  pied  de  la- 
quelle coule  tariviere  de  Tarde ,  dans  une  contrée 
feu  fertile  ,  ^  4. 1.  S.  S.O»d'AonDC«,  7*  S.S.O* 
Joae  II, 
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y  a  dans  fon  églife  paroimale  ,  un  chapitre  quia  été 
fondé  parDauphine  de  Montlaur,  veuve  de  Jacques 
du  Peichin,  morte  en  odeur  de  l'aintt-té  ,  &  tjui  a 
été  inhumée  dans  cette  même  églife.  11  (e  tient  tous 
les  ans  deux  foires  à  Crocq.  Le  principal  commeréa 
de  cette  ville  coofifte  en  cuirs  qui  fe  prépatent  daoi 
fia  tanneries.  On  y  bit  adfi  quelque  commerce  dtt 
grains  &  de  be{!iaux. 

CROCQUETAINE  ,  dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe,  j-arlcmcnt,  intendance  &t.  e  lésion  de  Fa- 
ris.  On  y  compte  1  s  -  feux.  Cette  paroiilè  eft  à  deus 
lieues  E.  deBrie-Comte-Robeft.5oalenolr  eft  fit»> 
tileea  «aias  de  en  pâturages.  ■ 

CROCT ,  eo  Nonaaadie ,  diocefe  deSéev ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  de  Habloville.  On  y 
compte  175.  feux.  Cette  pamiiTe  c{t  tituéc  d.nns  uno 
contrée  abondante  eo  grains ,  en  fruits  &  eg  jpâtuca- 
ges;,  fur  la  dre gndwde  la  Dlfes»à  ].  L  N.K.  0« 
d'Amentan. 

.  CKODALLE, en Vormandlt, diocefe,  parte» 

ment  &  intendance  de  Rouen ,  éleâioQ  d'Arqués  , 
fergenterie  d'Envermeuil.  Ony  compte  un  feu  pri* 
vilegié  &  8:.  ft^ux  tiii'.iables.  Cette paioiflë  eftè)^ 

1.  6(  tiers  S.  E.  d'Arqués. 

C  ROIGNON ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  ^ 
diocefe  ,  parkment ,  intendance  de  éleœon  d» 
Bordeaux,  iuiifiU£kiaadela6raode.Ptié«idtë.  Oay 
compte  64.  feus.  CettepawMfenft>4«lienB»B»  d» 
Bordeaiix. 

CROIN  0  Taurezac ,  bourg  ,  en  Angoumois ,  dio- 
cefe de  Saintes,  parlement  de  Paris,  intendance  da 
la  Rochelle  ,  éleélion  de  Cognac.  On  y  compte  11$. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituéfecb  rive  droite  de  kChan 
rente  ,  à  une  petite  diftanoe  O.  S.  0.,de  Cognac. 
U  s'y  fait  un  aflez  bon  commerce  ,  princi- 
palement en  eaux-de-vie.  Son  terroir  eft  fertile  ea 
grains ,  en  vins  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

CROISÉE  (la  )  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  haflHag» 
9l  recette  de  Semur-en- Autois.  On  y  conmie  t  s. 
fen*.  CebaneanefiftndInrhriMgHicihedePA». 
nan^on,  à  un  quart  de  lieue  O.  de  là  paraift 
de  Btaux  dont  il  dépend  ,  de  à  une  lieoe  «  deux 
tiers  S.  E.  de  Semur-en-Auxois.  Il  y  a  une  Chn* 
pcUc  fous  le  titre  de  Saint-Philibert. 

CROISEL  ouCroizel,  enLyonnois,  diocefe, in» 
tendance  de  éleâion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris* 
On  y  conmte  so.  feus.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  a. 
lieoes  de  a  live  dioiie  de  la  Loin,  de  trois  S.  £.  ds 
Roanne. 

CROISELLES  ,  en  Artois,  diocefe  d'Arras, 
oonfeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Bapau- 
ma.  On  y  compte  101.  feux  &  s<>4*  perfoooes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  for  un  ravin ,  à  une 
lieoede  traisqnarts  M.  de  Bapanme,  des.  S.  I» 
d'Arras. 

CROISELLES  ou  Crolfettes ,  en  Artois ,  diocefe 
de  Boulogne  ,  confeil  provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille, bailliage  &  re< 
cette  de  Saint-Pol.  On  y  connrte  ]  1.  feux.  Cettepa- 
loiflè  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Saint-Pol.  SoB 
terroir  eft  fertile  en  ^tàaa,  U  y  aauffi  de  bons 
pâturages. 

CROISETTE  (la)  ,  lîeu  près  de  Châlons-fur- 
Marnc ,  en  Champagne  ,  où  les  habitants  de  Cbi- 
lons,  conduits  par  Charles  d'Anjou ,  Roi  de  Na- 
ples  ,  taillèrent  en  pièces  une  armée  de  huit  mille 
Ângloîs. 

CROISIC  C  le  ) ,  CneiUiaeum ,  ville  avec  on  poR 
demer ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  Muttas, 
pariemett  dtinMndaiKtde  Bennes.  On  n'y  cenipca 
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point  de  feux,  mais  fealcment  environ  j  to.  maîlons. 
Il  y  a  un  couvent  de  Capucins  &  pluficurs  égiifes 
qui  dncadeatd*  Is  Mioiflë  du  bon»  de  Bas.  Cette 
ville  «tt  fitii^e  rorrOeéaa ,  ta  fond  d'aa  petit  gplfe , 
i  &.  demie  O.  V.  O.  de  Penboacbare  de  la 
Loire  ,  autant  S.  de  rembouchttre  de  la  Vilaine  ,& 
14.  O.  N.  0.  de  Njatc:..  Ll-^  habitants  du  Croific 
envoient  piufieurs  petits  bâtiments  aux  colonies 
fimçoi&l»  Ib  s*adoonent  anfii  au  cabotage.  Les 
éUÊogm  f  viennent  charger  du  Tel ,  qui  £b  ^t  dans 
les  marais  AÎans  qui  font  auprès. 

Le  Croific  eft  la  patrie  de  Piem  Bewiier,  de 
Pacadëmie  desfciences  de  Paris  ,&  des  Ibaiftés  Ro- 
yales de  Londres  &  de  Berlin  ,  mort  h  Paris  le  15. 
Aoflti7S8.  Il  eft  auteur  d'un  eflai  d'optique,  d'un 
traité  de  la  mâture  ,  de  la  navigation  ,  de  la  ma- 
«Menvre  des  vaiflèaux ,  &  de  plufieurs  autres  ouvra- 
ces  toosoèi-atiles. 

CRCXISILLB  (la>,eiiXIoinaadie,  diocefe 
cleftion  d*Evreax  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  fergenteric  de  la  Bonr.cvi'ic.  On  y  rompte 
un  feu  privilégie  &  48.  feux  t^ullablcs.  Cette  pa- 
soiflè  eu  à  trois  quarts  de  lieue  E.  "S.  E.  de  Con- 
ches,  &  à  >.  1.  &  demie  S.  O.  d'Evrcux.  Son  ter- 
VOir  cil  des  plos  fertiles. 

C&OISIUJES,  paroiiTe  &  (ècgenteiie ,  en  Vot- 
mande ,  diocclè  de  Bayeux ,  parwiiMiM;  de  Konen , 
intendance  &  «fleftion  de  Caen.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  &  en  pâturages  ,  à  quelque 
diitance  de  la  rive  droite  de  l'Orne,  à  3.  l.  &  tiers 
S.  S.  O.  de  Caen. 

•  C&OISILLES  ,  dans  le  Maotob,  an  gouverne- 
neat g^nfral  de llfleJe^raoM,  diocde de  Chaiw 
très ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcâion 
de  Dreux.  On  y  compte  6$.  feox.  Cette  paroiflè  eit 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Eure, 
à  1. 1.  S.  £.  de  Dreux ,  &  à  une  1.  N.  O.  de  Nogent- 
le-Roi. 

•  C&OSMARE,enKoroMUMiie,  diocefe  ,  parle- 
ncfit  ft  intendipce  de  Rouen  ,  âeAion  &  fergen- 
«erie  de  Caodebec.  On  y  compte  a«  frox  pànlMiis 
êc  9$.  (eux  taillables.  Cette  parofflé  «ft  1  t.  h  dt 

demie  N.  E.  de  Caudebec. 

CROISSANVEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Sennes.  On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  fini.  Cette  paroiflè  eft  Staé»  en  pays  de  gîains 
*detmMPêmnqBHb 

CROISSXWILLV ,  en  Kormandie ,  dioeelè  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fergcnteric  d'Arijcnces.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Leifon ,  à  une  lieue  £.  S.  £•  d'Argences  , 
4.  E.  S.  E.  de  CacOi  Son  terroir  abonde  en 
giraÏM    en  ftntts. 

CROISSET ,  en  Normandb  ,  diocefe ,  peife- 
ment ,  intendance ,  éleAion  de  banlieue  de  Rouen. 
On  y  compte  173.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitucc 
fur  hi  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  une  lieue  de 
£oueD.  Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Martin.  11  en  dé- 
fwnd  le  hameau  de  Diefdile  ,  qui  eft  fitoé  dgde- 
aaeotfiir  11  Seine» 

CROISSY  ,  en  Picardie,  diocefe  ,  intendance, 
êleélion  Si  doyenné  d'Amtenc,  parlement  de  Pa- 
ns. On  y  compte  8t.  feux.  Geue  paroiflè  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.d'Aoaieney  ft  ànne  1.  ft  demie 
£.  de  Péquigny. 

CROISSY ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe, 
pirienent,  intendance  &  éleftioa  de  Paris.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  ut 
petite  rivière  de  Maubué  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
eauche  de  la  Marne ,  &  4.  E.  un  quart  au  S.  de 
raria.Son  imoir  eft  ^pjeamtimile  ft  apcéride. 
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Par  lettres  de  Juillet  1676. ,  enrégiftréeï  au  par- 
lement le  7.  Juin  «68$.,  de  en  la  rh;imb:c  dc^  r<jm- 
ptes  le  3.  Février  1697.  ,  la  terre  ,  fcigncurie  & 
cbitellenie  de  Croiffy  en  Brie  ,  fut  érigée  en  mar- 
ottifiitcn&veurde  Joacbin&iaad,  ft  de  Charles 
Cvihtrt  îoa  gendie,  qd  fut  Hidftre  ft  Secrétaire 
d'état  en  1679.  ,  &  mourut  le  18.  Juillet  1699., 
père  de  Jcan-Baptifte  Colbert ,  dit  le  Marquis  de 
Croiffy,  ayeul  de  Jean-Baptifte  Colbert,  Marquis 
de  Croiiiy  ,  de  Sable  &  de  Bois-Dauphin ,  né  le  aj. 
Janvier  170;. ,  Lieutenant-Général  des  armées  da 
Roi  du  «.Mai  1744.  ,  allié  Je  97. Février  17x6.  à 
Menriette-BIbienne  de  Franeemr  de  Cùgny ,  née 
le  !  [ .  Novembre  1703. ,  fille  de  feu  le  Maréchal 
de  Cci  ;ny.  De  cette  alliance  font  venus ,  i".  Jcao- 
iTani,oi;-MencIay  Colbert ,  Marquis  de  Sablé ,  Mcf» 
tre-de-Camp  de  cavalerie, &c.,  né  le  17.  Mai  1718.$ 
a',  le  1 1.  Juillet  i7a9. ,  Antoine  -  Charle?  -  Fclix 
Colbert ,  Comte  de  Bieroé-  &c.  \  s**,  ft  4°.  Joièph- 
Edme  -  Charies ,  ft  Andre>TbérHê-Augnftio  ;  nés 
jumeaux  le  10.  JuttleC  1740.  ;  Hcnriette-Bi- 
biennc  Colbert,  née  le  10.  Janvier  i?»?.  ,  alliée 
le  11.  Février  1746. ,  à  Guy-François  de  la  Porte 
de  Riants  ,  Marquis  de  Riants ,  Cornette  des  che« 
vaux-légen  de  Bretagne ,  ftc,  dont  des  enfants. 

CROISY,  limaré  de  Chattoo  ,  dans  l'ifle-de. 
Ffanee ,  mcefe,  pariement  (Intendance  ft  élec» 
tioo  de  Paris.  On  y  compte  34.  fettx.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  m  la  Seine  ,  5  un  quart 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Chattou  ,  à  une  lieue  E.  S.  E. 
de  St.  Germain-en-Laye  ,  &  a.  &  quart  O.  N.  O. 
de  Paris. 

CROISY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  ékftioo 
dVvreuz ,  parlement  &  intendance  de  Ronen,  fer» 

riterie  de  PaiTy.  On  y  compte  un  feu  privilégtô 
8}.  fenx  taillables.  Cette  parolilè  eft  fituée  fur  la 

rive  gauche  de  la  rivière  d'Eure  ,  à  une  deai>lieMI 
N.  O.  de  Pafly  ,  &  à  j.  1.  E.  d'Evrcux. 

CROISY  &  la  Haye  en  Lyhons ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  âc  éleAion  de 
Rouen.  On  y  compte  8.  feux  privilégiés  &  178. 
leua  taillables.  Cette  paroiflè  eft  à  3. 1.  ft  demie 
E»  V.  E.  de  Ronen. 

"CROISY,  en  Be  ri7  ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges,  parlement  de  Pari^.  On  y  CDm<- 
ptc  36.  feux.  Cette  paroille  eft  titutc  danî  une 
contrée  fertile  en  grains  ôl  en  pâturages,  Ôt  où  il  f 
a  auifi  des  bois. 

CROIX  ,  Cm  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élefhon  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  petite  riv  ière  ,  à  a. 
1.  N. E.  de  Saint-Quentia. 

CROIX  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon,  par« 
lemvnt  de  Paris ,  inlendMice  d'Amiens  ,  éleoioa 
de  Petonne.  On  y  compte  108.  feus.  Cette  paraiftè 
eft  fituée  btnbqoaitsdeHeoe  de  la  rive  droite  de 
la  Somme,  à  i.  lieue  S.  d'Athies  ,  &  ».  &  quart 
S.  S.  E.  de  Pcronnc.  Son  terroir  abonde  en  grains 
&  en  pâturages. 

CROIX,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Aifacc,  diocefe 
de  Befançon ,  confeii  fupcrieur  &  intendance  d'AI- 
iàce,  bailliage  ft  recette  de  Bedtfect ,  diftriâ  de 
Délie.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  coaummaoté 
eil  à  une  lieue  &  demie  E.  de  Bedtfbrt. 

CROIX ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne ,  con- 
feii provincial  d'Artois,  pariemmt  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol* 
On  y  compte  ai.  feux  &  105.  perfonnes.  Cettep^ 
roilTe  eft  à  une  lieue  O.  de  Saiot-Poi» 

Par  lettres-patentes  dnmda  deMd  1716.,  re- 
giftrées  au  coofeU  provioctal  d'Artois ,  le  4 .  Oiflobre 
fuivant,  ft  an  nefiè  de  la  cour  du  pariement  de 
Ftaadmk  4«  ihivenlue  1718.,  le  Roi  accocda  k 
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Cbriftophe-Lonb  dt  Beaufart  ,  Seignetir  de  Bnf> 
dicaa*,  &  Gnud-BaiUid'épéc  des  ville  &  baillia- 
ge de  Saint-Omer,  la  permiffion  de  prendre  le  titre 
de  Comte  &  la  faculté  de  l'appliquer  fur  telle  terre 
que  bon  lui  femblcroit.  Ce  Comte  ,  qualité  auffi 
yieoaite  de  Houile  &  de  Bcautieu ,  Baron  de  Grain- 
cooit  ,  avoic  épooiié  Marie- Anne- FruçoUë  de 
Cnix-MàUtntL  II  en  a  euFIoNace-LoitUé  de 
Beaufort-(lr--Crr;iï  ,  inarice  le  «j.Nrvcm'irc:  1746. 
à  foa  c(julin  au  quatrième  degré,  Charlcs-Louis- 
Alexaadre  de  Bcaufort ,  Els  de  Charles-Antoine  , 
Marquis  de  Beaufort  &  de  Moudicourc,  Capitaine 
de  dragons ,  &  de  Clotilde-Radegonde  de  Cufere. 

CROIX  t  paroiflè  avec  due  «m  comté ,  dans  b 
Flaedre-Wilkuinc,  dioceft  deToornay,  parlement 
de  Douay,  intendance,  fubdéiégation  &  recette  de 
Lilk-.  On  y  compte  1  $8.  feux.  Cette  paroilTe  ed  à 
une  lieue  &  tiers  N.  E.  de  Lille. 

CE.01X ,  en  Haynault ,  diocefc  de  Cambray ,  par- 
lement de  Douay,  intendance  deMaubeuge,  fub- 
dâtettioDda  Qoeiaay.  On  y  compte  aj.  Um.  Cette 
Mfuflê  eftà  a.  L  S.  do  Quefaoy  ,  tu  dm  dt  cioart 
V.  O.  de  Landrectes. 

CROIX  au  Bailly  ,  en  Picardie ,  dioce(ê ,  inten- 
dance &  éleflion  d'Amiens,  parlement  de  P.iris  , 
doyenne  de  Gamaches.  On  y  compte  iij.  feus. 
Cette  paroiffe  eit  fituee  à  trois  quarts  de  lieue  de 
l'Océan ,  à  une  lieue  N.  £.  de  la  viUe  d*£a,  «c  $.  O. 
an  quart  au  S.  d'AbbeviUe.  Son  tenoir  cft  ëgdc- 
flMnt  fertile  &  agréable. 

CROIX  Chapeaux,  bourg,  dans  le  pays  d'Auois , 
dioccfe,  intendance  6c  éle^ion  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  10  a.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  a.  1. S. B.  delà HocbeUe.dk  i.di demie 
O.  de  Suraeres. 

CROIX  IMore,  en  Normandie.  l^oye\  Croifmare. 

CROIX  (Ui3 ,  dans  le  dncbé  de  LonaiK  »  dioceiè 
4e  Tonl ,  confeil  fbaverain  dt  Intendance  de  Lor- 
laine*  bailliage  &  recette  de  Saint-Dicz.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroilTc  cil  à  1.  1. 2>.  E. 
de  Saint-Diez. 

CROIX  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun  ,  confeil  fiiinenin  &  intendance  de  Loi^ 
faine ,  baiUïafB  di  cecette  de  Sb  Mibiel.  Oo  y  coa- 
pte  90.  femt.  Cette  paralflè  eft  fitnfe  dans  ono 
contrée  aïïez  fertile,  principalement  en  pâturages, 
à  quelque  diliance  de  la  Meufe  ,  à  1.  1.  &  demie 
JH.  T^.  0.  de  Saint-Mihiel. 

CROIX  (la)  ,  dans  la  Brie-Françoife  diocelè 
de  Sens ,  parlement  9l  intendance  de  Paris ,  ^ice> 
tioode  Rosoy.  Onyeomple  t»9.liBaz.  Cette pa* 
loiflè  eft  à  1. 1.  «  quart  S.  I*  de  Rosoy  ,  d( 
autant  O.  de  Provins.  11  y  a  à  la  Croix ,  en  Brie , 
une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte,  de  la  lan- 
gue &  du  grand-prieuré  de  France.  Cette  Com- 
manderie vaut  dis-fept  mille  134.  liv.  de  rente 
■m  fujet  qui  en  eft  pourvu. 
■  CROIX  (la) .  en  Champagne  ,  dioceiè  Ac  inten- 
dance de  Snflbns ,  parlement  de  Paria ,  âedUon 
de  Château-Thierry.  On  y  compte  40.  fcox»  Cette 
paroifie  cft  fituéc  dans  une  contrée  aflèz  fertile  , 
jpcincipalement  en  graine. 

.  CROIX  (  la  )  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  élec- 
tion de  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris.  Oo  y  compte  iSufirax.  Cette  paioiilè  eft  fi- 
«née  for  la  rive  droite  delaCraitempe ,  àt.Lftde- 

tait  S.  O.  du  Dorât ,  &  9.  N.  O.  de  Limoges. 

CROIX  (la  ),  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn ,  ferj;enterie  de  Saint>Jamcs.  On  y 
compte  18c.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  }•  lieues  S. 
d'Avranches,  &  a.  E.S.£.de  Fontorfi>n.  Son  ter- 
foireftiéttileen grains,  enfinih*  dt  CD  pâturages. 
Uyaanlîdmbou. 
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CROIX  (  la  ) ,  en  Boui^gogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Ce  hameau  dépend  de  la  paroiflè  de  MarcUly. 

CROIX  (la)  ,  en  Provence  .  diocdè  de  GJaiw 
deves  ,  pariement  &  intendance  d'AÏK ,  vinwrift 
dt  lecettede  Gnilleamae*  On  y  compte  un  feu  dt 
trou  quints  de  fim  de  eadaftte.  Cette  paroiiTe  eft  ft 
une  lieue  &  deux  tiers  N.  E.  de  Glandeves, 
S.  de  Guillcaume.  Voye\  Guilieaumc. 

CROIX  (la)  ,  au  pays  Mcffin  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Metz,  prévôté  de 
Scicrck.  On  y  compte  1 8.  feux.  Cette  paroilïc  cft 

à  6. 1.  d(  deoie  N.  £•  de  Mets  ,  de  3.  &  £.  de 
Srierck. 

CROIX  (la),  booqg  avec  titre  de  baronnie  ; 
en  Touraine  ,  dioceié  &  intendance  de  Tours  , 
parlement  de  Paris  ,  élcftion  d'Amboife.  On  y 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroiflè  eft  iltuée  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables  ,  dff 
la  rive  droite  du  Clier  ,  à  one  lieue  &  deux  decs 
S.  S.  G.  d*Amboilè. 

CROIX  (la)  ou  le  Bourg  de  la  Croix  V'crte  ,  en 
Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Saumur.  On  y 
compte  'iZ.  feux.  Ce  bourg  n'eft  féparé  de  la  ville 
de  Saumur ,  que  par  la  rivière  de  Loire.  11  y  a 
d'aCTea  belles  maifiws  ,  dt  il  s'y  fait  queit|B» 
commerce. 

CROIX  auBaiUy  (la),  en  Picardie ,  diocefe 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 

Rouen  ,  éleélion  d'Eu.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié de  B6.  feux  taillables.  Cette  communauté  cft 
Contigue  à  celle  de  Croix-Bailly  ,  dont  nous  avona 
parlé  ci-devant  ,  de  qui  dépend  de  rintendance 
d'Amietis. 

CROIX  auBoft  (le),  dans  la  Marche  .diocelâ 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleélion  de  Gucret.  On  y  compte  26. 
feux.  Cette  paroifTc  eft  lituee  à  quelq.ie  diltance 
de  la  rive  droite  de  la  Crcufe  ,  à  2.  1.  &  tiers  N. 
d'Aubuflbo  ,  &  s  ■  &  demie  S.  E.  de  Gueret.  Il  y  a 
one  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  deUlsaglM 
dk  do  pand-prienré  d'Auvetane.  Cette  coimbbii- 
derie  eft  aSkeum  ans  Chapelams  dt  Servwls  diar» 
mes ,  &  vaut  ijoo.  lîv*  de  lente  an  bjet  qù  ea 

cft  pourvu. 

CROIX  en  Champagne  (la)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Châlons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  pa» 

xoi&eftà4«l'  N.£.  de  Châlons  ,  de  5.  O.  S.  a 
de  Ste.  Ménehonld. 

CROIX  Comte fft  (la)  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Ftiitiers  ,  éleAion  de  Niort.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paxoiftc  eft  à  4.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  £.  de 
Niort. 

CROIX  fiante  (la),  en  Danpbiaé  ,  dioceIè;,d» 
Die  ,  parlement  dt  imendanoe  de  (Srenoble  ,  ^leC^ 

tion  de  Monteliroart.  On  y  compte  trois  quarts 
un  fixieme  &  un  feizieroe  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ,  &  7.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième 
dt  nn  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables. Gettt  pvoiflê  eft  iitnde  ea  p^  deaio». 

**^cSoiZ  lUBa»  (la)  ,eo  Bretapie.diocelê  9t 

recette  de  Saint-Malo  ,  pirlemeat  &  intendance 
de  Rennes.  L'aftbuagement  de  cette  communauté 
eft  renvoyé  à  la  paroiflè  de Gtec  ou  Gnslht:. 

CROIX  U\  Longvé  (la)  fif  fes  Dépendances  , 
en  Champagne ,  diocelè  de  Rheims ,  parlement  de 
Paris  f  intendance  de  Châloni ,  éleâion  de  RetheL 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pafdilà  «ftl  C.  L  dt 
^wiaS.S.daM«l. 
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CROIX  iii  TcTcKc  (la)  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefc  &  ëleélion  Jl-  Chartres  ,  p;irlcmcnt  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans.  Ony  compte 8$. feiu. Cette 
paroiilc  cR  à  4.  1.  E.  S.  B.  d>  WOflHtt-le'RotelMi  , 

T.  S.  O.  de  Chartres. 

CROIX  Haoït/r  (\*)  >  »  Konnandle  ,  diocefe  , 

Intendance  &  éleftion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris ,  doyenne  de  Poix.  On  y  compte  19a.  fienx» 
Cette  paroilTe  efl  \  uu  quart  àm  Ueil*M.E.  db 
Foix,  &  à  4.  I.  S.  O.  d'Amiens. 

CROIX  Saint-Leuffroy  (la)  ,  en  Karmandie  , 
diocelè  Sl  élcâioa  d'Evreuz  ,  parlement  &  iaim^ 
duce  de  Rouen,  feraenterie  d'AoriUy.  On  y  com- 
pte $.  fcax  privijé^â  &  160.  fenx  taUlaUes. Cette 
paroifle  eft  fituée  fhr  la  rive  droite  de  la  rivière 
p'Eure  ,  à  1.  I.  N.  E.  d'Evreux  ,  &  7.  S.  un  cnart 
^  l'£.  de  Rouen.  Il  y  a  à  la  Croiz-Saint-LeuSroy  , 
noe  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Becoit 
&  en  commende.  Cette  abbaye  vant  an  moins 

2000.  liv.  de  rente  aafiqet  qdtaA  pourvu  par 
t  Roi.qnoidiM  la  tnt  «a  cow  de  lône  ne  loic 
^  de  i$o.  âorint.  Elle  doit  fa  ibndation  I  une 
vifioo  qu'eut  Saint-Ouen  ,  Evêque  de  Rouen.  Ce 
Saint  alloit  de  province  en  province  pour  annoncer 
l'évangile.  Etant  arrive  au  lieu  où  cette  abbaye  eft 
fituce,  les  chevaux  qui  trainoient  iâ  voiture,  s'ar- 
léterent  tout  dte  Coup  ,  &  il  ne  filt  pas  poffible 
de  les  £iiie  avaocer.  Alors  Saiat-Ouen  ,  ayant  levé 
les  jtm  an  ciel  ,  y  vit ,  à  ce  qu'on  rapporte ,  nne 
Gn»  toute  brillante  de  lumière  ,  &  bientôt  aprè; 
iês  chevaux  recommencèrent  à  marcher.  Quelques 
années  aprèr.  b  mort  de  Saint-Oi^cn  ,  Leuftroy  eut 
la  curiofitc  de  voir  le  lieu  où  s'étoit  fait  ce  miracle , 
fttionvant  d'ailleurs  que  la  luuation  cnctoit  tort 
camnode ,  y  bâtit  nne  chapelle  çn  rboonetu  de  la 
Sointe-Creiic ,  des  Saiots-Apôtite  ,de  Sainl4)iien. 
line  tarda  pas  deiàitebâtirence  mCnw  lien  quel- 
ques cellules ,  &  bientôt  elles  forent  rempHes  par 
des  Moines  ,  que  dlDS la  loitt  4»  Bit fiNU  la  flgl* 
de  Saint-Benoit. 

■  CROIX SdinfeOuenC  la  )  ,  dans  le  Valois,  an 
fouwrueinent  g^ral  de  Tlfle-de-Fiance  ,  diooe& 
de  Smflbns ,  pâtlement  de  intendance  de  Paris  , 
âeéÛon  de  Compiepne.  Ou  y  compte  14».  firat. 
Cette  paroifle  eft  «née  à  queloue  diftancede  la 
rive  gauche  de  l'Oifil,  à  diOS  Imm  S.  S.  Œ  de 
Compicgne. 

CROIZEL  ,  en  Beaujolois.  Voye^  Croifel. 

CROIZILLAC  ou  Saint-Pierre  de  Croizillac  , 
dans  1* Agenois ,  en  Guyenne,  diocefe  &  éleâiao 
tf  Agen  ,parleineat  de  inteodanrc  de  Bordeaux  ,ja> 
rifSfolon  de  Montflinqnin.  On  y  compte  36.  fenx. 
Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Drot  & 
de  Lot  ,  dans  une  contrée  agréable  &  fertile. 

CROIZILLE  (  la  )  .  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
dleéUon  de  Laval.  Ony  compte  180.  feus.  Cette 
mroiiTe  eft  lîtnée  près  des  confins  de  la  pravince  de 
Bretagne ,  à  {•  UrâesN*  0.  de  LaraU  Son  tenolr 
eftfertileengnÎM&en  pâtonmest  IlyaaaIEdes 
bois. 

CROIZTLLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Aleocon ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  1 17. 
Cm».  CetteparoiiTe  eft  fituée  près  de  la fonrce  delà 
Vins. 

CROLLES  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  .parlement, 
intendance  &  éleélion  de  Grenoble.  On  y  compte 
2.  feux  un  fixit-me  &  un  quarante-huitième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles ,  &  8.  feux  &  uo  quarante- 
huitième  de  feu  pour  les  bieos  taillables  ,  y  com- 
pris un  quart  uo  douzième  de  un  quatre-vingt-lëi- 
cieme  de  feo  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
pacdibcftà  3.Udldcaûe  jtl.S»  de  GtepoUe^ 
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CROMARY  ,  en  Franche-Comte,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul ,  prévôté  de  Cbâtillon.  Un  y  com- 

5 te  S4.  feux.  Cette  paralBè  eft  fituée  fur  la  rivière 
*Oigiioo  ,  danfaae  contrée  aflès  feitile,  à  s.  lieues 
demie  K.1l!l.B.  de  Befançon ,  <k  {.  de  demie  S. 
S.  O.  de  Vefoul. 

CROMAS  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
foiflèeftà].  UeuesdcdenaieK.I.dnDoiat,  9s.  6, 
Ût  tiers  S.  S.  £.  doBlaoBi 

CROMEROLLXS  ,  eo  Foieft  ,  diocefe  &  in. 
tendance  de  Lyon ,  pademeut  de  Paris ,  éleftioa 
de  Montbrifon.  On  y  compte  t6.  feux.  Cette  pa> 
roifte  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en  graintdK 
en  pâturages ,  &  où  il  y  a  aufR  des  vignes. 

CROMEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ik  recette 
d'Autuo ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Montcenis.  On  y  compte  {1.  feux.  Cette 
ceougoDanté  dépend  de  la  pararaè  deSaiac.Genaaia 
dnPIdn,  dcelteeflï  4.  liewsft  tiers  N.  E.de 
Montcenis  ,  &  4.  &  trois  quarts  E.  un  qovt  an  $» 
d'Autun.  Son  terroir  abonde  en  vin. 

CROMONT  ,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dooilens ,  doyenné  de  Saint-Riquier.  On  y  coin* 
pte  i<7.  feux.  Cette  patoifiê  eftàdemlienes dtde> 
ibieE.M.  B.d*Abbenlle.  une  B.  S.  E.  de  Sunfe> 
Riqiîicr  ,  &  trois  &  quart  0.  S.  O.  de  Dourlenî. 

CROMONT  ou  Cromot  le  Grand  ,  en  Bourgo- 
gne ,  diocefe  d'Aut.in  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Beaune.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  lieoes 
O.S.  o.  de  ficBoae ,  &  de  quart  S.  E.  d'Amay- 
leJDor.  Soo  tenolr  eft  aïontagnenx  ,  ft  nàninains 
aflès  fertile. 

CROMOT  le  Petit ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Ats. 
tud ,  parlementât  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Beaune.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
hameau  eft  fituée  tout  proche  de  celui  qola  doaaé 
lieu  l  l'artîcleprécédent. 

CROMPAT  «a  le  bois  de  Crompat  On  appefla 
de  ce  nom  une  petiteferêt ,  fituée  entre  Forcalquiec 
de  Sifteron  en  Provence.  On  lui  donne  également 
le  nom  de  Bois-Comtat. 

CRON  &  Jazay ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours ,  éleâion  de  Richelieu.  On  y  corn- 

Cl  19-  feux.  Cron  eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de 
ay,dei  6.I.S.O.deRicbeUea.Sootetioic  abonde 
eo  grains  ,  en  vins  ft  en  fruits. 

CRONAT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autuo," 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Bourbon-l'Ancy.  Ony  compte  148.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  quelque 
difiance  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  de  tout  pro- 
che de  la  petite  livicie  de  Cieflioaae,  à  1. 1.  &  deux 
tiers  N.  O.  de  BoqtboiuPAncy.  U  en  dépend  plu- 
fîeurs  Beh,  Son  tanobeft  afis  fet^  en  (raina  die 
en  vins. 

C  RONCE  ou  Croure  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom, 
éleftion  de  Brioude.  On  y  compte  X  s^ft  frmu  Gctts 
pacoifle  eftà  4.  L  S.O.  de  Brioude. 

CROlitCELS,  en  Champagne  .  dieedê  0e  dlec 
tîon  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châtons.  On  y  compte  61 .  feux.  Cette  communauté 
dépend  de  la  paroilTe  de  St.  Aodré  .  &  elle  eft  à 
une  petite  lieue  S.  0.  de  Troyes.  Son  terroir  abonde 
en  grains  de  en  pltonges.  On  7  cndile  airfE  d« 
bons  fruits. 

CRONSEILLES  ok  Cmolèilbet^CrSapedes ,  ea 
Béaia ,  diooelé  de  Laftar ,  parinient  de  Pau  . 

intendance 
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iatendaoct  d'Aufch ,  rénéchaailee  de  Morlas.  Oa  y 
compte  1 1.  feau  Cette  comoinaaiité  eft  fitu^e  «n 
pays  fisrtile* 
CROPIEHE ,  Curtipetra ,  ville ,  ea  Anrergne. 

Voye\  Conrpiere. 

CROPTE  ou  Saint-Aignan  de  la  Cropte,  en  Pé- 
rigord  ,  dioccfc  &  tfleélion  de  Pcrigueux,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  170.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Pcrigueux. 

C&OPT£  (la) ,  boun ,  dans  le  Maine ,  dkxeb 
ikllîas ,  parlemeotde  raria  ,  intendance  die  Tours» 
^leftioa  de  Laval.  Ony  eonqpte  t<s*  f^^-  boun 
eft  fitné  fur  la  petite  rivière  de  Vaize ,  à  4.  I.  « 
demie  S.  E.  de  Laval. 

CROPUS  ,  eu  Normandie,  diocefc ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  cleftion  d'Arqués  ,  t'er- 
«pterie  d'Envermeuil.  On  y  compte  un  feu  privi- 
]égi^&  $7.  Sem  fi1f>hW.  Cette  paioiflë  eftà  3.  L 
Std'Aïqiiei. 

CROQlTELARDT.dans  l'Ageoois ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroitTe  eft  iituée  daos  ooe  Cannée  fcrtile  ea  graîns, 
en  vins  &  en  fruits. 

CROQUOISON  &  EfpaunMÎnil,  en  Picardie ,  dio> 
cefii  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris , 
âefUon  «fAbbeville  ,  doyenné  d'Airaines.  On  y 
compte  }j.  feux.  Croquoifon  eft  à  une  lieue  O. 
d'Airaines  ,  &  à  une  demi-lieue  E.  N.  E.  d'Efpau- 
tnenil.  La  commandcric  de  Sjim-Mjuvjiis ,  de  la 
langue  &  du  grand-prieure  de  France  ,  eft  à  une 
demi-lieue  S.  S.  O.  d'Efpnuménil.  Cette  comman- 
derie  vaut  18.  mille  139.  lir.  de  rente  au  fujef  qui 
en  eft  pourvu*  I<e  teiioir  de  cette  cooliée  eft  tiesa 
abondant  en  grains. 

GROS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  d* A- 
lais  ,  parlement  de  Tou'oufe  ,  f.énéralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
160.  feox.  Cette  paroift'e  eft  h  4. 1.  &  qniTt  S.  O. 
d'Alais ,  &  a.  &  demie  E.  du  Vigan. 
'  CRÔ»  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  éleélion  de  Cler- 
iBont,  parlement  de  Paris,  inteadaoce  de  Rio  m. 
On  y  compte  8  $ .  fenx.  Cette  paniflè  eft  fitaée  dans 
une  vallée  fertile  en  grains  A( ea  pltonget,  dc  o& 
il  y  a  de  bonnes  eaux. 

GROS  de  Moritaniat  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleilion  d'Aurillac.  On  y  compte  10  j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ua  quart  de  L  S.  S.  O.  de  Car- 
iât, &  h  3.1.  S.  d'Aniâlae. 

GROS  de'Moatrtu ,  ea  Auveiigae ,  diooelê  de  St. 
Ploar  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
elc(f\ion  d'Aurillac.  On  y  compte  7'?.  feux.  Cette 
pareille  eft  {îtuëe  en  pays  de  montagnes  ,  &  nuiic- 
moins  fcrtile. 

CROS  (le) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
dcLodeve,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Laogpiedoc.  Oo  y  com- 

Îte  4i.fenx«Cectép*K>iflëeftà3.l.ftdemieN«de 
todeve. 

.    CROS  de  Ghran  (le)  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 

rdoc ,  dioccfc  &  recette  de  Viviers,  parlement 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Laiwuedoc.On  y  compte  1x9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  muée  dans  noe  vallée  ,  fur  la  Ldre  , 
à  to.  \,  M.  O.  de  Viviers.  Lerpltanges  y  Ibot  ex*> 
eeUens. 

CROSAin'  ea  Crozant ,  dans  la  Marche ,  dlo> 

celé  de  l  imoc^cs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  elL-<îlion  de  Gucret.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  jiaroiire  ,  qui  a  le  titre  de  châtellenie  , 
.eft  iîtuce  (ur  la  rivière  de  Creufe  ,  .'^  8.  1.  N.  O.  de 
Cueret.  On  y  a  découvert  une  mine  de  cwrw* 
.CJ10S£ ,  dans  la  Marthe.  V^ytx  Qiotic* 
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CROSLON  ,  en  Normandie ,  diocefe  d(  éledioa 
d' Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  dà 
Caen ,  leraenteiie  de  Saiot>Jmaes.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroîRè  eft  à  s.  I.  S.  d'Avranches. 

CROSNE ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe ,  par» 
lement,  intendance  &  cleftion  de  Paris.  On  y  com- 
pte 51.  feux.  CcttL-  p  iroiik'  cil  fituée  dans  une  con- 
trée également  fertile  &  agréable  ,  fur  la  petite  ri- 
viere  d'Hieies ,  à  un  ders  de  lieue  S.  E.  de  Ville- 
aenve-Sabt-Geoi]Bes  ,  i  «ne  deraUieoe  O.  O. 
de  Pabbaye  d'Hieres ,  autant  O.  du  moaaftere  dieF- 
lieu  des  Camaldules ,  à  1.  I.  qaBrtK.M.O.de 
Melon,  Si  }.S.  E.de  Paris. 

CROSNE  (U),  rivière,  ea  BomBpgae*  ^eye^ 
la  Grône. 

CROSSAC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  da 
Nantes ,  parlement  tu  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  16.  feux  un  tiers  de  aa  quart  de  fini.  Cetta 
paroifTe  eft  fitaée  dans  aae  coMtée  tan  naiéc»* 
geufe ,  à  9-   O.  N.  O.  de  Naates. 

CROSSANVEC,en  Bretagne, diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte  j.  fiux  uti  tiers  {k  une  bcllugucdc  feu. 
Cette  communauté  cit  fituée  dans  une  contrée  fer- 
tile en  grains  &  en  pâturages. 

CROSSES  ,  en  Berry  ,  diocefe.  intendance  dc 
âe£tioa  de  Bourges ,  parleaieat  de  Paris.  On  7 
compte  ]$.  (eux.  Cette  paroifle  eft  à  I.  &  trois 
quarts  E.  S.  E.  de  Bourges.  La  feigneuric  appartient 
au  cliapitrede  Saint-Eticnnede  Bourfies ,  quinomme 
à  la  cure.  Le  terroir  des  Crofles  eft  des  plus  fertiles» 

C  ROSSE  rs  (les) ,  en  Franche-Comté  ,  diocele, 
terre  de  recette  de  St^  Claude  ,  parlement  &  inten« 
daace  de  Befancon.  On  y  compte  x j.  feux.  Cette 
coaunnamtc  elt  à  1. 1.  N.  O.  de  Saine-Claode. 

CROSSEY  (le  grand)  ,  en  Pranctie-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befauijon  ,  bail- 
liage Ot  recette  de  Baume.  On  y  compte  i8.  feux. 
Cette  paroiirc  eft  à  a.  LE.  de  Bnune.  Soa  terroir 

eft  allez  fertile. 

CROSSEY  (  le  petit)  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail* 
li^  «  recette  de  Banme.  On  y  compte  at.  finn. 
Cette  paroiflè  eft  k  une  deaî.liei]e  O.  S.  O.  da 
Grand-CroHey. 

CROSSON,  en  Normandie.  F.  Croflon. 

CROSSONAY ,  en  Franche-Comté. K  Crotonay. 

CROSVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleflion  d'Arqués, 
fergenterie  de  Longueville.  On  y  compte  i.  feux 
privilégiés  dt  jj.  Cras  taillabics.  Cette  paraiflè  eft 
à  cinq  quarts  de  I.  S.  O.  d'Arqués. 

CROSVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  ce  Rouen  ,  cleftion  (-".u:- 
debec  ,  fergenterie  dc  Grainville.  On  y  compte  i. 
feux  privilégiés  &  31.  feux  taillables.  Cette  paroifte 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Durdan ,  vis-à-vis 
de  Viteflenr ,  à  z.  L  S.  O.  de  Saint-VaUery-eo.CaHZ.- 

CROSVILLE ,  en  Normandie ,  dioceië  de  CoA- 
tances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  . 
éleftion  de  Valognes ,  fergenterie  de  Pont-l*Abbé. 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  1  2.  1.  dSc 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Valognes,  &  de  quart  N. 
O.  de  Carcntan.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

CROTELLE  ,  en  Touraine,  dioccfc ,  intendance 
&  éteftion  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  eft  (îtuée  daos  une 
contrée  égalemeoC  fierttle  &  agréable ,  à  }.  1.  N.  E. 
de  Tours. 

CROTENOT  0  Beffbrt ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  &i  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Châlon  ,  reftbrt  de  St.  Laurent.  Un  y 
compte  ]  I .  feux.  Cette  commuosa^  eft  à  a«L  K 
quart  £.  S.  ^  de  JLonbans. 
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^^CROTH,  en  Normandie,  diocefe  &  ^leaîoQ 
d'Evrenx,  parlement  &  intendance-  de  Rouen ,  ler- 
genterie  d'Ezy.  On  y  compte,»:  f^-^^-P",^"';S'"  ^ 
feux  ttillaWM.  Cette  paroîflë  eft  fiwee  fur  l'Eu- 

CROTONAY  ù  la  Prca  ,  en  Frandie^iointé , 

diocefe  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  P.^liiiny.  On  y  comrt^  41. 
feux.  Crotonay  ert  à  une  petite  dillance  de  la  Prea  , 
0C  à  I.  1.  S.  E.  ce  Foligny. 

CROTOY  ou  le  Cottoy  ,  Conconnum ,  Cretenfe 
Caflrum  ,  ville ,  chef-lieu  d^ine  capitainerie  de  ton 
n<mi ,  avec  un  liurtau  des  cinq  ^rnffes  ferme»,  dttU 
le  rônihieu ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  ékaion  d'Abbe- 
Tllle.OiiyCOmpte  170.  feux.  Cette  petite  ville  cit 
fyaêe  far  ta  rive  droite  de  la  Somme  ,  près  de  fon 
embouchure  dans  l'Océan ,  vi$4-TO  de  Si?iot-Val- 
Icry  ,  à  3.  1.  N.  O.  d'Abbeville.  C'étoft  autrefois 
unv  yhcc  fortifiLc  ,  &  fon  château  n'a  été  dc'moli 
que  depuis  cinquante  ans  ou  environ.  La  plupart 
des  habttuits  do  Crotoy  t^tAotoMt  à  bpêcbe,  & 
fiibfiAest  par  ce  moyen. 

CROTTES  ,  dans  POrléanois  propre  ,  diocefe 
intendance  &  éledion  d'Orléans ,  parleneat  de 
Paris.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  parotfiècftfituée 
dans  une  contrée  très-fcrtile  en  graiOS  ,  à4*L  flC 
trois  quarts  N.  N.  E.  d'Orléans. 

CROTTES  (les)  ,  en  Dauphiné ,  diocefe,  élec- 
tion &  recette  de  Gap  »  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  trots  quarts  un  huitième  & 
un  quatre-vingt-fcizicme  de  feu  pour  les  fonds  no« 
blr' ,  &  cinq  feux  &  un  fixieine  de  feu  pour  lesbieos 
tr.illiihlus.  UcttL-  paroific.-  oft  lïtu  Je  CB  psys  de  IllOO»' 
tagncs ,  &  néanmoins  aflcz  fertile. 

CROTTET,  enBreflè  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  inteodance  de  Dijon  ,  éleélion ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Bagé.  On 
y  compte  70.  feux.  Cette  panifliè  eft  à  deux  tiers 
de  1.  S.  S.  E.  de  Mâcon. 

CROU  (la),  Cr.lAus,  potitc:  rivière  de  l'Ifle-de- 
France  ,  qui  prend  fa  fourcc  prè-;  de  I. ouvres  cnPa- 
ri£s,paflèparGoneflê&Saint-Denis ,  &;re  jette  cn- 
fiiite  dans  la  Seine  au-deflôiu  de  Saint-Denis.  On 
rappelle  auffi  le  Rooillon.  Son  cours  eft  de  cinq  ou 
fix  lieues. 

CllOUAIX  00  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
rrlrr  de  .S\rir.r- filn lu  ,  parlement  uc  intendance  de 
P.cnnes.  On  y  compte  8.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  panoûi  eft  1  uw  petite  lieue  S.  S.  O. 
de  PloermeL 

CROUAY ,  en  Normandie ,  diocefe  &  éleaion 
de  Bayc'ux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  ferge.itcric  de  Cerizy.  On  y  compte  140. 
fe  .iy.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieu  &  t»rtS.  O. 
de  Bayeux. 

CftOVILLE ,  en  Normandk,  dioce(ê  d'Emoi; 
fadment  de  Kooen  ,  intendance  d'Alençon  , 
«eftion  de  Couches  ,  fergenterie  de  Villcrs-fur- 

Neubourg.Onycompte  10+.  fcr.-c  Cotte  paroiiTeeft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  &  en 
pâturages  ,  ^  3. 1.  &  demie  11.0.  d*£Tma(,  dcau- 
tant  N.  de  Conches. 

CROVILLE  ,  en  Normandie,  l^eyei  CfoMlle. 

CROUIS  .  abfaaya  dliommei  ,  eo  Prownce. 
Voy€\  Cruys. 

CROUPET  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  tk  intendance  de  Befancon, 
bai:lingc&  rtrrctte  d'Orgelet.  On  n'y  COmplieqiie  II! 
feux.  Cette  communauté  cil  Htuée  en  pcyideUIOD* 
tagnes. 

CRQUSEILHES  «  en  Béarn.  Vvret  CtonJeUles 
ftajonfea  ce«}ullnt».  .» 
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cnBcam,  dans  le  quartier  appelle  leHaut^^utilk 
(fur  la  petite  liviere  de  LoureC ,  à  $.  1.  &  quart  H. 

E.  de  Morlas,  &  îi  une  lieue  S.  O,  de  Caflelnau-de- 
Riviere-Ba(îc)  ,  a  donné  fon  nom  à  une  petite 
contrée  ,  &  à  des  Seigneurs  dont  M.  de  ^Jarca  fait 
mention  dans  fon  hv.toirc  de  Béarn.  Elle  c(k  com- 
pofie  des  villages  &  hameaux  de  Croufeilhes,  la. 
Serre  ,  lou  Gailbns  ,  Betrac ,  Hagiet  de  Lapedés. 
Vers  la  fin  du  treizième  fiecle  ,  cette  tencentra  dans 
la  maifon  de  Saâirac.  Manaut ,  Seigneur  de  Sr.dirac, 
qui  la  pollcdoit  en  1320. ,  aBranchit  fcs  habitaats 
du  droit  de  fervitude  ,  leur  donna  des  coutumes, 
4c  leur  aJUva  ou  affieffii  les  domaines.  Elleentia 
dans  la  maifon  de  Montefquiou  ,  par  le  mari^ 
d'Anne  de  Sadirac  ,  héritière  ,  avec  Amoul  de 
MoDtefquiou,  Seigneur  de  Sales,  en  l'an  1551.  ; 
ik  FrançoifedeMontefquiou,  leur  petite  ou  arrière- 
petite-fille ,  la  porta  avec  celle  de  Sadirac  ,  iSc  les, 
autres  terres  de  fa  maifon  ,  dans  la  maifon  de  Miof- 
fans  ,  par  fon  mariage  avec  Bcroaid  de  Mkiffiuii, 
Seigneur  de  Sanfons  ,  fils  de  Bertrand  de  Miofibr, 
Seigneur  de  Sanfons ,  Se  de  Jeanne  deLary.  Ce  Ber- 
trand avoit  pour  ayeul  Gaillard  de  MioUaos ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Sanfons ,  qui  fut  caution  de  la 
dot  promife  à  Johanette  d'Augââ,  fille  de  en  Gnu 
ttdJ,  Seigneur  d'Aiigâî  ,  &  de  Biéamiflè  de  lfio(l> 
fans ,  par  fon  contrat  de  mariage  dupremia  Afdl 
1441.  avec  Johannot  de  Navailles. 

Angélique  de  Mi<ilT  .r.s ,  héritière  de  Sanfons ,  de 
Sadirac  ôc  de  Croufeilhes,  porta  ces  terres  à  .-Antoine, 
Marquis  de  Lo/» ,  fon  mari.  Pierre-Ignace  de  Lons, 
leur  petit>fil*  *  vendit  Crodêilhes  en  1717*^  ^<ie 
DmnUiau ,  Confeiller  ail  parlement  de  ravarre,  en 
fiiveur  de  qui  le  Roi  l'a  érigée  en  baronnie  par  lettre» 
du  mois  de  Février  1 7s }.  Le  fieur  Dombidau ,  qui 
a  plufieurs  enfants  de  N.  de  Capdeville,  fa  femme, 
eft  d'une  ancienne  famille  d'Oleroo  en  Eéam.  On 
eonferve  dans  les  archives  de  cette  vDIe ,  desmânol. 
res  par  Icfquels  51  paroît  qu'ayant  été  ravagée  par 
les  Maures ,  cinq  braves  hommes  de  Camfraaneen 


Arragon  vinrent  la  rétablir.  l  atrrj 
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famille  de  Dombtdau  un  de  ces  hommes  pour  auteur» 
CROUSILHE  (la) ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermait,  parlement  de  Paris,  inteodance  &  élec- 
tion- de  Siom.  On  y  compte  O*  fenu  CetticpiiAil& 
en^9. 1.  &  deniell.  adeSkm,*  s>0*M.a 
d'Ebreuil, 

CROUSTELLE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  iaten- 
dance  ,  éleéUon  &  arrondiilèment  de  Poitiers ,  par- 
lement  de  Paris.On  y  compte  aj.fëuz.  Cette  paroiâè 
eft  fituée  dans  une  contrée  agràjfale  &  ftftile ,  i  VM 
lieue  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

CROUS'TES  ,  dans  la  Brie-Champcnoife  ,  dio. 
cefe  &  intendance  de  SoifTons ,  parlement  de  Paris, 
éledion  de  Cbâteau-Thierty.(tey  compte  86.  kvcL 
Cette  paroiflè  eftfituéedansnaetiontr^aflèz  fertile, 
fur  la  rive  droite  de  la  Marae ,  &  s.  L  4e  tfemie  S. 
O.  de  Châteao-Tbierry  ,  &  une  O.  de  Charly. 

CROUTE  Cla),  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'AlcQçon.,  lèrgenterie  d'Orbec.  On  y  compte  8j. 
feux.  Cette parotflë  eft  1 3. 1.  S.  oo  duuti  1*1. 
d'Orbec. 

CROUTES,  en  Normandie,  diocefe  éeSèe», 

parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d',\rj;entan  ,  fergenterie  de  Montagu.  On  y 
compte  1 57.  fetix.  Cette  paroiffc  eft  à  4. 1.  &  deux 
tiers  N.  N.  E.  d'Ar^^entan  ,  &  2.  &  demie  N.E.«le 
Trun.  Son  terroir  abonde  engrains  &  en  ftSMtfft' 
■  CROUTOY ,  dans  le  Soiflonnois,  au  goofeïB^ 
ment  général  de  l'Ifle-dc-France ,  diocefc  ,  ioteifc. 
dance  &  éleftion  de  SoilTbns ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  ^9.  feus.  Cette  paroiilè  eil  à  4. 1.  9* 
deSoii&ios. 
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CROUTTES  ,  dam  le  Soiitbnnoîs ,  au  gouvcN 
nement  général  de  l'Iflc  -  de  -  Fnicce  ,  diocefe  . 
ioteadance  &  éleâioo  de  Soiflbn»,  parlemeat  de 
Pu».  On  y  compte  17.  iét».  Ce  huDraneft  &  )•  oa 
4.1.  S.  S.  E.  de  Soiiibns. 

CROUTTWEILLER  ,  dans  la  Baffe-Alface  , 
diocefc  Strasbourg;  ,  coufcil  fapcricur  &  inten- 
dance d'Alface ,  dirc^oirc  de  la nobiefle  immatricu- 
lée. On  7  compte  15.  feox.  Cctt»  paioUi  éft  Sxoét 
fur  la  rivière  de  Sour. 

CROUX ,  en  Auvergne ,  diocdê  d«  St.  Floor  , 
Mtkinenitd*  Paris  ,  intendance  de  Riom .  éleftion 
ce  Bfionde.  On  yconfu  tu  feus.  Cette  paroiflê 
ei\  Ctucc  ?k  une  lieue  acdcmitdc  l'Allier,  & 
S.  O.  de  Brioude. 

CROUX,  en  Languedoc ,  diocere&  recette  d'A* 
letb  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten» 
«tance  de  Laagnedoc.  On  n'y  compte  que  j.  fcu* 
Cetteeoaunamntéeftfitnéeenpaysde  montagne». 

CROUT ,  dam  le  Benvoifis ,  au  gouvernement 

général  de  l'Ifle-df-Francc  ,  riiocefe  de  Beauvais  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleétion  de  Scn- 
lls.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fîtuce 
à  trois  quarts  de  iieuc  de  la  rive  droite  de  l'Oifc  ,  à 
5. 1.  S.  E.  de  Beauï.iis ,  6:^  j.  &  demie  O.  de  Sentis. 

CROUY ,  en  Picardie ,  diocefe ,  intendance  & 
«leAion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Péqaigny.  On  y  compte  66.  feox.  Cette  paroilTe 
cft  fîtuéc  à  quelque  diilancc  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  0.  di:  Péquigny, 
&  à  1. 1.  N.  O.  d'Amiens.  Son  terruir  eil  des  plus 
fertiles. 

La  terre  Se  feigneurie  de  Crouy  en  Picardie  fut 
(érigée  en  duché  hmple  ,par  le  Roi  Henri  le  Grand, 
an  mois  de  Juillet  de  i'aa  1C98.  ,  en  ftvenr  dé 
<9iaries  de  Crouy  ,  Duc  d'Atuliot.  Les  lettret-pa- 

tentes  de  cette  érertioii  farent  enrJ[»ifLri.'e<  au  par- 
lement de  Paris  ,  le  i  H.  Juillet  de  la  même  année. 
Ce  duché  eû  éteint ,  &  la  terre  eft  poflSdde  parle 
Doc  d'Havre.  yojre\  Croy. 

CROUY  »  bourg ,  da:n  le  SoiiTônnois,  an  gou- 
«enettcnCgAidcarde  l'ifle-de-Fraoce,  diocefe,  i»- 
tendance  dicleâion  de  Soiiibns,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  loo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Soldons.  Son  terroir  eft  alFez 
fertile  en  grains  &  en  bous  pâturages. 

CROUY  ,  Croviacum  ,  ville  ,  dans  la  Brie-Cham- 

fnotlè  ,  diocefe  &  éledion  de  Meaus ,  parlenr.ent 
iotendaace  de  Fans.  On  y  compte  13$.  feux. 
^MfcpedM ville  eft  k  ).  L  oc  deux  tien  N.  E.  de 

CROUY ,  dans  le  Ble'fois ,  au  gouvemement  gé- 
néral d'Orléaoois  ,  diocefe  &.  intendance  d'Orléans , 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Beaugency.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiire  eft  à  une  petite 
diiiance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  a.  L  de 
trois  quaitt  S.  S*  0.de  Bean^encp  ,dt  4.  K.  B. 
de  Blo». 

CROUZBT ,  en  Franche-Conté ,  diocefe ,  par- 
lement Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  ïi.  feux.  Cette  com- 
munauté eftfituée  en  pays  de  montagnes  ,  &  néan- 
moins aftcz  fertile  ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  0-  de  la 
parnilTc  de  Villeneuve  ,  à  1.  1.  H*  E>  de  Salins. 

C&OUZETS  (les),  ep  RotKignt .  diocefe  de 
Vabces ,  parlement  de  Toaloofe  ,  imendance  de 
Montauban ,  éleâion  de  MiUiand.  On  7  compte 
un  feu  93.  bellugues  &  une  demt-belliigae  de  feu. 

CROUZETTE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Caftres  ,  parlement  (k  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 198.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  une  pe- 
tite rivière  ,  à  1. 1.     E.  de  Cafires. 

CEOUZILLS  CU^  ,  ea  Languedoc»  diocefe 
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recette  de  L^vaur  ,  parlement  8c  généralité  de  Tou^ 
loufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  140. 
feu.  Cette pa(oi0ie «il  à  une  lieue  d(  demie  S*Sr 
E.  de  Lavatir. 

CROUZILLE  (la) .  bonrg ,  en  Limo&n  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  cleflion  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Bordeaux.  On  y  compte  )t9.  feux.  Ce 
bourg  cR  à  7.  I.  S.  £.  de  Limoges ,  &  4.  N.  d'U- 
«crclic.  .  ; 

C&OUZILLES  ,  en  Poiton,  diocefe  ,  iotendanca 
9t  dleéUoo  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris,  anonr 
diflèment  de  Château-l* Archer.  Ôn  y  compte  jo. 
feus.  Cette  paroiflê  eft  fîtaée  entre  les  rivières  de 
Clouere  &  de  Clain,  à  cinq  quarts  de  liene  S.  E«  da 
Vivonne  ,  &     4.  1.  S.  de  Poitiers. 

CROUZILLES  ,  en  Touraine ,  diocefe  &  io.. 
tendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  éleélioa 
de  Richelieu.  On  y  compieys.  feux.  Cette  paroiflô 
eft  à  une  lieue  £.  N.  £.de  Bauig-^cbard ,  &!  », 
I.ll.B.de  Rielietîeu. 

CROX ,  en  Ecrry  ,  dinrcfe  Se  intendance  de 
Bourges  ,  parletn^iude  Paris ,  élciflion  de  Château- 
roux.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  elt  fî- 
tuée  fur  la  rivière  de  Naon  ,  à  S-  !•  île  quart  N.  O. 
de  Châtcauroux. 

CROY ,  en  Picardie,  ^«ycf  Cfouy ,  &  ajoutée 
ce  qoi  fait.  Charies  de  Crvjr:onde  Crony  .  Dœ 
d*Aricliot,]e  même  en  feveur  duquel  la  terre  de 
Croinr  avoit  été  érige'e  en  duché  en  i  593.,  mou- 
rut {ans  poftérité  le  i  j.  Janvier  i6i  1.  Charles-Ale- 
xandre de  Croy  ,  Marquis  d'Havré  ,  Prince  du  St. 
Empire  ,  retira  le  duché  de  Croy  après  la  mort  de 
fon  coufio  ,  Charles  ,  &  mourut  lui-même  le  {. 
Novembre  t<a4.  Mhrie-Claire  de  Croy  ,  fa  fille  de 
fenhdritiere  ,  morte  en  Septembre  1664.  ,  épouia 
i».  en  1*17.  Phili^)pe-AIex8ndre  de  Croy  ,  Duc 
d'Havre  ,  qui  meurt  le  ij.  Novembre  1640.  ; 
a".  Pliilippe-Fran(,ois  de  Croy,  Ton  heau-frere  ,  Duc 
d'Havre  ,  Grand  d'Efpagne  ,  qui  meurt  le  19.  Juin 
16^0.  Ferdinand-François  de  Croy  ,  né  du  fécond 
lit.  Duc  d'H7vré&  de  Croy,  fut  rei^u  par  arrêt 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  du  la.  Mal 
i67o.,àfeire  fei  ft  hommage  pour  le  duché  d* 
Croy  :  il  mourut  le  10.  Avril  1694.  Jean>Baptifte- 
Jofeph  de  Croy  ,  fon  fils,  meurt  le  *4.  Mai 
1717.,  ayant  époufé  le  15.  Juin  171 1.  Marie-Anne- 
Céfarine ,  fille  d'Antoine  Lanti  de  la  Rouere  ,  Duc 
de  Bonmarfo.  De  ce  mariage  font  venus,  1°.  Louis- 
Ferdinand-Jofepb ,  qui  fuit  ;  t".  Jufeph-Jufte-Feiw 
dinaod,  né  le  17.  mai  I7iî.,  Comte  de  Priégo, 
&  Grand  d'E^oaiepar  fe  femoie  Maric^tbleeat 
Femandes  de  CeraoKe-Eenri ,  fille  du  Doc  de 

SaatO-Gemini  fon  oncle  maternel,  marié  le  i  z. 
Février  1741.  ,  à  la  rl'.ar[;e  du  nom  C<  dc5  armes  J 
3°.  Marie-Louife-Jolcplic  ,  née  le  21.  Février 
1714.  ,  alliée  au  Comte  de  Tana  en  Piémont  ; 
4".  Marie- Aooe«Cliarlotte,  née  le  11.  Mai  1717., 
râoofe  le  piender  Avril  1737.  Joachim-Antoine- 
Smenès  ,  Sbtqnîs  d'Alun,  Grand  d'Efpagne V 
$°.  Panliâ»Jofephine  d«  Crojr ,  aéc  le  |o.  Juik 
J711. 

Louis-Ferdinand-Jofeph  de  Croy,  Duc  d'Havré 
5c  de  Croy  ,  Prince  du  Saint-Empire  ,  Grand  d'£i^ 
pagne  ,  Lieutenant  -  Général  des  armées  du  Roi 
de  France ,  né  le  S4.  Juin  1713.  ,  tué  h  la  ba- 
taille de  Fillindianlén  le  i<.  Juillet  17^1- ,  avoit 
éponlii  le  u.  Janfier  17)6.  Harie>Louife-Cune- 
gottde  de  momtmanncy  -  Tingty ,  nét  le  30.  Sep- 
tembre lyii.  ,  dont  1*^.  N.  dit  d'ahnrd  le  Duc 
de  Croy,  aitn  Oftobre  1744-;  Maric-Annc- 
Chrétiennc-Jofcplie  ,  née  le  7.  Avril  i-;?-  3".  N. 
née  le  14.  Juillet  1738.  ;  4°.  N.  de  Croy  ,  ace 
en  174 1.  i 

CROZANT  ,  dans  la  Marehe.  Voje\  Ctoiâat. 
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CROZE  ,  dans  la  Marche  ,  dioceft  de  LioO' 

gM  ,  parlement  de  Paris ,  inteiidanee  de  MoaliOS  i 
ckaion  de  Gueret.  On  y  coinpti;  tt^.  feux.  Ce 
bourg  eii  fitué  dans  une  contriie  tres-abondante 
en  bons  pâturages  ,  où  l'on  cngraiile  quantité  de 
li^il  ^  ob  il  y  a  auffi  beaucoup  de  bois  de  haute- 
flltaie*  1  lldé  lUae  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Fel- 
letin  .  &  J.  &  tiers  $.  d'AabttOôli ,  &  lo.  &  tien 
S.  S.  E  de  Gueret.  C'eft  dan»  le  territoire  de  Crwe 
que  la  rivière  de  Creuzc  prend  fa  fource  ,  d'une 
fontaioc  qu'on  appelle  les  Fonts-Gallairs  ,  &  qui 
eft  au  milieu  des  prairies. 

CROZES  ,  ea  Daupbiné  ,  diocefe  &  éle£lioa 
de  Valence ,  parkment  &  intendance  de  Gfend^ 
On  7  compte  trois  quarts  &  un  quarante-haî- 
deme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  un  feu 
un  huitième  &  un  feizicme  de  feu  poar  les  birns 
taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  peu  fertile ,  à  l'exception  des  pâturages. 

CROZET  ,  ea  Forefi  ,  dioceiê  de  Clermont  , 
partemeiat  de  Paris,  intendance  de  Lyon  ,  élec- 
tion de  Roanne.  On  y  compte  194.  feux.  Cette 
ville  eft  petite,  &  fes  murailles  tombent  en  ruines. 
Sa  juftice  comprend  les  paroiifes  de  Crozet  &  de 
ReoaUbn.  Cette  dernière  eft  à  1.  1.  O.  ÎI.  O.  de 
Roanne. 

CROZET ,  dans  le  pays  de  Gez  ,  an  gonver- 

nement  général  de  Bourgogne ,  dioceiê  de  Genève  , 
clcélion  &  recette  de  Belley.  On  y  compte  101. 
feux.  Cette  paroifle  cil  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Gcx. 

CROZON .  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Qaimper,  parlement  &  Intendance  de  Xeaiws.  On 
y  compte  44.  fenz  dt  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roiflê  eft  fituée  dans  une  prefqu'ifle  ,  entre  la 
baye  de  Breft  &  celle  de  Douarnenez  ,  à  J.  1.  S. 
de  Breft  ,  &  7.  &  quart  N.  O.  de  Quimper- 
corentin. 

CROZON  eu  Crofans ,  en  Beny  ,  dioceiê  &  in. 
tendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  dlee- 
rion  delà  Châtre.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fur  la  route  de  la  Châtre  à  Aigurandc  , 
à  ï.  1.  S,  S.  O.  de  la  Cl.  ltre  ,  &  une  N.  O.  d'Ai- 
gorande.  Son  terroir  eil  fertile  en  grains  &  ea 
pltonpi. 

CRU 

CRUAS  ,  Cruiajium  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa» 
roiiTe  eft  lîtuée  fur  une  montagne ,  à  mw  petite 
diftance  delà  rive  droite  du  Rhône  ,  â  luie  lieue  N. 
deHontelimait,  4.  &  deux  tiers  £.  N.  E.  d'Au- 
fcsnas,  3.ÎI.  unquartàl'E.  de  Viviers,  &  à  une 
lieue  S.  E.  de  Saint-Vincent  des  Barres.  Il  y  a  à 
Cruas  une  ;•  n  iye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
3cooît}  fondée  par  le  Comte Teydon ,  Comte  vrai< 
.fimblablement  du  Vivarais  vers  le  temps  de  Char- 
temagne.  Cette  abbaye  ,  qui  jouit  de  plofieors  beaux 
droits,  eft  encoramende,  &  vaut  environ  4000. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eil  poui  v  i  par  le 
Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  loit  que 
de  400.  florins,  C'étoit  autrefois  un  tlîs-beau  châ- 
teau ,  qui  a  foutenu  des  fieges.  Mail  onoe  voit  plus 
que  les  ruines  de  fes  fortifications. 

En  1 68  j.  les  Proteftants  s'dtant  foutevés  en  Vi- 
varais  ,  s*a0èmbletent  ibus  Craas  dans  refpérance 
d'enlever  cette  place,  ainfi  que  le  chîteau.  Les 
Religieux  de  l'abbaye  de  ce  lieu  ,  les  Prêtres  les 
officiers ,  les  Juges  &  lus  pri.  r,-,,  ,;  habitants  de 
Cruas  ,  lulleiftent  aliarmés  ,  mais  fc  promettait 
»vec  raifon  un  fecours  utile  de  la  partdttiieurKoel 

P'^Ujfw ,  Seigneur  de  Clmiibelbia ,  gentilluiaiiM 
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de  beaucoup  de  réputation  ,  qui  avoîtfité  ioo 
jour  à  Saint-Vincent  des  Barres  ,  fé  tendirent  en 
corps  auprès  de  lui ,  de  lui  expoferent  leur  fîtuation 
aftuelle.  En  même  temps  ils  lui  of&irent  unaai. 
mément  le  commandement  de  Cruas  &  d-  fonchi» 
teau  ,  où  tous  les  bourgeois  ik  les  peuples  des  eo^ 
virons  s'étoient  retirés.  Daleyrac  accepte  leurs  0& 
ftesi  d(  animé  de  ce  zeie  vif  &  éclairé  qui  diftin. 
gua  toufotns  les  bons  &  véritables  citoyens ,  il  fe 
rend  fanî  délai  Cruas.y  fait  fes  difpoCtions  en  ha- 
bile homme  ik  avec  une  aélivité  dont  il  eft  peu 
d'exemples ,  il  fouticot  avec  fermeté  les  divers 
fants  que  loi  livrent  les  ennemis ,  de  en£o  il  les  obl^ 
à  fe  défifter  de  leur  entreprife  de  à  fe  retirer  afee 
précipitation.  Enfuite  Daleyrac  fut  joindre  l'ar. 
mée  du  Roi  qui  étoit  ît  Beaochâtel  &  Charmes  fous 
les  ordres  du  Duc  de  Noailles  ,  &  il  continua  de 
fervir  avec  diiUnèlion  jufqu'à  la  fin  des  troubles. 
Les  lettres  que  lui  écrivit  le  même  Duc  de  Noail. 
les,  font  pleines  d'expreifions  qui  fiontréloge  lepln 
accompli  de  la  valeur  &  de  la  fageflê  de  fi  cùoAvàtei 

Ce  brave  ofiicicr  &  bon  citoyen  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  Noël  DnUyrac,  Seigneur  de  Cbam- 
bcfon,  fut  pcrc  de  Noël  Daleyrac  ,  Seigneur  delà 
Cbai/e,  allié  à  Jeanne-Marie  Vernhèt^  dont  i^.Jean> 
Baptifte  Daleyrac  ,  Lieutenant  an  répmcnt  de 
Languedoc  en  17^  {.  ;  1".  Jacques-François  Daley* 
rac  ;  &  3".  Auguftin  ,  dit  le  Chevalier  Daleyrac, 
tous  deux  afpirants  au  Corps-Royal  d'artillerie. 

La  maiiÔQ  Daleyrac  eft  originaire  de  la  province 
de  Languedoc.  François  Daleyrac ,  Baron  d'Aigre* 
moot,  fnt  Chevalierdes  ordres  du  Roi  de  nn  delès 
cent  Gentilshommes,  firas  François  L  Son  fis  ahé, 
Pons  Da!ey rac  ,  mourut  au  farnce  en  I $49.  ,dtna 

iailla  qu'une  Itlk-  unique. 

David  Daleyrac  ,  auteur  des  deux  branches  de 
cette  maifon  qui  iubiiitetu  aâuellemeot ,  s'établit 
en  Vivarais.  U  fnt  Seigneur  de  Cfaambefda.dcCa- 
pltaine  d'une  conqpagoàe  de  cent  hommes  d'anus 
par  commifiîon  du  II.  Juillet  1616.  Etienne  Da- 
leyrac ,  Seigneur  du  Colombier,  ion  fils ,  fut  Ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  cinquante  hommes  dans 
le  régiment  de  Leldiguieres  ,  par  comroiffion  dtt 
premier  Août  164  s.  Ses  delcendaots  ont  tous  iètfi 
le  Roi  avec  diftinftion. 

Nous  avons  parlé  cî-devantde  la  branche  cadette 
de  la  maifon  Daleyrac.  De  la  branche  aînée  ,  qui 
eft  établie  à  Saint-Vincent  de  Barres  en  Vivarais, 
font  venus  1".  Paul-David  Daleyrac  ,  aéluellement 
Capitaine  au  Corps-Royal  d'artillerie ,  &  Chevalier 
de  l'ordre  Royal  d:  «Uitaire  de  St.  Louis  ;  a*.  Paal* 
Jean  Daleyrac ,  aoffi  aftnellement  Capitaine  an 
régiment  de  Royal- \rtilleric  ,  &  penfimmé  de  Sa 
aiajefté  ;  &  3°.  Jofeph  Daleyrac ,  ci-devant  oflicier 
dans  le  même  corps ,  &  retiré.  Ces  trois  ofticiers 
font  fils  de  feux  noble  Jofeph  Daleyrac  ,  de  de  dame 
Catherine  de  Guym  de  Pamfelunne. 

On  verra  iâas  doute  avec  plailïr  que  nous  nous 
Ibyons  fait  un  devoir  de  donner  un  place  dans  notre 
ouvrage  ,  à  la  rr.aifon  Daleyrac  ,  prccifemcnt  à 
l'endroit  oîi  elle  s'eft  acquife  une  réputation  im- 
mortelle. C'eft  ainfi  que  nous  fervirons  tous  ceux 
qui  auront  bien-mérité  de  U  patrie  ,  à  mefiue  qnn 
les  occafions  s'en  préfimteront. 

CRUCÉ  ou  Cruffey  ,  chins  le  Perche,  diocefe 
de  Chartres,  parlement  <lc  Paris ,  intendance  d'A- 
leiKjon  ,  é'ertion  de  Verneuil  ,  fergcnterie  Je  RriT- 
folles.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  patoilfe  eft 
à  a.  1.  &  demie  S.  E.  de  V'erneuil. 

CRUCUERÉ  ,  dans  le  Vendômois,  au  fpatnit' 
■  neotent  général  d'Oriéanois  ,  dioceiê  de  Biob  , 
parlement  de  P;!ri5  ,  i:itei;:l;inrc  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  8ï.  feus.  Cette 

jwàfb  eft  a.'  L  S.  S.  E.  d«  Vendôme. 

CRUCHEÏ. 
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CRUCHET ,  en  Bonmogoe  ,  dioceiè  de  tan- 

Sm ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
[  recette  de  Scmur  -  en  -  Auxois.  On  y  compte 
17.  feax.  Cette  communauté  eft  à  une  petite  lieue 
K>0.  de  Montbar. 

•  CRUCHOT ,  en  Bourgogne  ,  diocelè ,  baîlliage 
ft  recette  de  ChSlon;  parlement  ft  htéodmee  w 
m^otu  On  n*f  coaB|ié'que  9.  firux.  Cette  paroîHe 
<ft  fitnfc  flir  on  tAceao  ,  en  pays  de  vignobles  ,  k 

4.  I.  S.  O.  de  Chfilon. 

CRUCIFIX  des  Champs  ,  eu  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Saint  -  Pol-dc-Lcon  ,  vLirlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  9.  feux  deas 
tkta  &  un  quart  de  finu  Cette  paro^  eft  fiiaée  en 

'  CS|XSIPUL<liO*l,eaBKt^iie,.dboc4èft  IV 
cette  ^  Do! ,  periement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  h*y  compté  pbiht  de  feax  ,  mais  fenkment 
1  ;o.  habitations  on  mairoiH.  GeM  fKHMi  «A  fi« 

tuée  en  pays  de  grains.  :  : 

CRUCIFIX  dtvjnt  le  Tréjor  »  en  Bretagne  , 
éiocefe  &  recette  de  Saiot-Pol'éé'Léon  ,  parie- 
riient  &  îiiteiidaace^'lMines.  On  y  compte  nêôf 
ftte  deux  tiet«  A'Àùait  de teu.  Cette  puoiOê 
eft  fitaëe  en  pays  de  fwd  &  de  pâturages. 
^  CRUCIFIX  (le)  ,  le  Maine  ,  diocefe  & 
éleftion  du  Mans ,  parlement  <1e  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 57.  feur.  Cette  paroiflè 
eft  une  de  celles  qui  divilent  la  ville  du  Mans. 

CRUEJOULS,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  éleci 
tion.  de  Rbodès  ^  pexlement  de  ToukiMfe  ,  inten- 
dante de  MèntaUMlkf  On  ycompte  a. fus  lt«}< 
bellugues  de  fen.  Cette,  "«mumnimtrf  «ft  txoétl  «i 
pays  de  montagnes.  •  ■    .  ••  : 

CRUGEY  ,  en  Bourgogne  ,  ditKefe  d'Anton^ 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  flc  f^* 
cette  de  Beaunc.  On  y  compte  38.  fenx.  Cette  pa« 
tôifliè  eft  fiméé  (à  une  petite  rivière ,  A  une  liene 

5.  Ô.-  de  l'abbaye  de  Bnfieiv  *  B.  H.  B.  d*Aroayï 
le^Duc ,  0t  4.  HFO.de  fiMnae^^Sao  Mmir  eft  fixe 
montagneux.  -  :  ~ 

ÇRUGNY,  en  Champagne,  diocefe  &  ^leAion 
de  Rheims ,  parlement  de  Faris ,  intendance  de  Châ- 
lons.  Ony  compte  feux.  Cette  paroiffè  eft  lî- 
taée  fur  la  petite  Marne  ,  i  4..1.  O.  un  quart  aji  H. 
de  Rheims. 

CRUGUEL  .  en.Bntagne ,  dioodè  0c  recette 
de  Vanner  ,  parlenmtft  intendance  de  Kenoes. 

On  y  compte  1 1 .  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu. 
Cette  p.iroiiïc  cît  à  5. 1.  demie  N.  N.  E.  de  Van- 
nes ,&  1.  S.  O.  de  PluL-nm-l. 

CRULAY ,  boure,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Koncn,  intendance  d'Alencon , 
éleâiaade  VeneoU  ,  btffax»^  de  l'Aigle. ôny 
compte  adt^ftnsa  Ce  bootg  eft  à  j»  L  tieti'0«lV> 
O.  de  Vemeoîl. 

.  CRUPILLY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon  , 
parleiBent  de  Paris  ,  intendance  de  Soilîbns ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  j6.  feux.  Cene  paroifTe 
èft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pStonges  ,  k  a.  1. 
&  quart  E.N.  E.  de  Guife. 

CRUPUEL,  en  Bretagne.  roj<î  CnigucU 
'  CRUPYSS.  eaDasphiné,diooejèdeDie,paiu 
kment  ft  btêfidaneé  de  Oftnoble  ,  Aeftien  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  \'ingT-qn.itricrt'e  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ;  &  un  feu  ,  un  quart ,  un 
vingt-quatrième  &  un  quatre-viiipt-lcizieme  de  feu 
pour  les  biens  taillables  ,  y  compris  ncanmois  un 
fcizicmc  &  un  quatre-vingt-feitieme  de  feu  pour  les 
fonds  afEraacbis.  Cette  paroillë,  à  laquelle  ondoonè 
îf^lement  le  non  de  Cropteres  ,  eft^à  4.  k  $.S«  Ot 
de  Die. 

CRUSCADES.en  Languedoc  ,  diocefe  &  re< 
cetirde  Narbonne,  parieflWfttdts  Twdoofef  t^ 
XoB«  II. 
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e^ralité  de  Montpellier,  intendance  de  tanguedoc. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroHIè  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Orbieu  ,  à  3. 1.  O.  de 
Narbonne.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en  vin$ 
&  en  fruits. 

CRU5ILLES,  enBofUsénie»  diocefê  d'Autim, 
ptriement  ft  iatendanoe  de  Dijon  ,'lmilUtae'ft  tt- 
eette  de  Hayts.  Ony  compte  48.  fenx.  tfettr  pa- 
fDtlIê  efl  fituée  dam  «ne  contrée  aflèx  fertile .  pno- 
cipalcment  en  grains  &  en  vins. 

CRUSILLES  ,  en  Breffe  .diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement dt  intendance  de  Dijon  ,  éleéVion ,  bailliaed 
de  recette  de  Boarg  «anndeneat  de  PootHde^VelKé 
On  y  c0aple4t.lMa.CMle  psndBècftà  4.LO« 
dcBoiug. 

-  CRUâiLUEtf ,  en  Dauphin^ ,  diocefe  &  élec< 

tion  de  Vienne  ,  parli-menr  &  inienchmcc  de  Gre- 
noble. On  y  compte  lu  tiers  un  huitième  &  un 
trente-deuTieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  un 
demi  un  douzième  6l  un  quatrc-vingt^èisietne  de 
fen  mr  les  Uem  faillabies.  Cette  coinuiuaiiOdeff 
ItotecB -pays  Jb^Màsdc  de  pltoc^ges. 
■'  CRUSSOL ,  dans  le  VMiiuc ,  en  Ltngaedoc . 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gc-> 
néralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  du  Haut-Vivarais.  On  n'y  coir.pto 
point  de  feux.  C'eik  le  nom  d'un  ancien  château  , 
ntué  au  fommet  d'une  montagne  ,  i  nné  petite  difi 
tance  de  la  rive  drehe  du  Rhône  ,  vis-à-vis  de  Va.' 
lence  ,  au-deitôus  de  11  parbtflè  de  Comas  ,  à  }* 
U.S.S.O.  de  Toumoa.  7.&  quart  S.  un  qrartî 
W.  d*Ajmbnay ,  7.N.  de  Vlfitt» ,  de  17.  IT.  îï.-  S. 
d'Uxès.  Ce  château  a  donne  le  nom  à  '.me  très-noble 
de  très-ancienne  maifoa  ,  qui  poilede  aujourd'hui 

le  duché  d'Uiè;  &  un  gnuia  jMMnlwe  d'antres  belles 
terres,  ^oy^i  Ueès. 

-  CRUSY  ,  ville  avec  titre  de  baronnie,  en  Lan? 
glied0ie,diocbfedl recette  de  Saint4*ons  ,  pàrle^ 
ment  de  Toalovlê ,  cénéralhi  tle  Montpellier ,  W 
tendance  de  Laneiiedoc.  Ony  compte  11$.  feux. 
Cette  vilîè  eft  fitoda  dans:  one  contrée  monta- 
gnenfe,&  néattadM  lA*'iiMtilt,k4. 1.  S.  S.Ef 
de  Saint-Pons. 

CRUVIERES  f>  Lafcours  ,  en  Languedoc,  dlfr* 
cefedc  lecene  d'Uzès ,  parlement  de  Toulonfif 
géoéraUtddeMoB^ellier^iat^ndiiice  de  Liqgtie« 
doc.  On  ir  ooo^  49.  fêta.  Cet  dent  piniflès ,  qui 
ne  ferment  qi^one  ftnie  9l  même  commnnanvé, 
font  fituécs  l'une  &  l'antre  %  quelque  diftanrc  dr  la 
rive  gauche  du  Gardon,à  j.l.  &  tiers  O.  S.  O.  d'Uzès. 
Leur  terroir  cit  également  fertile  de  agrJ.ibl.-. 

CRUX  h  UMc  &  It  Chàul,  en  Nivernois ,  dio- 
cefe &  élc  Aion  de  (^evers,p«ilemcatde  Paris, inf 
tendance  de  iloulins.  Ony  cooMt  tto.  feux.  Cette 
puwuw  nr  imee  ama  w  iiiiifiu  eonsQ  soin  w 
nom  de  lioiittBailè|i,dMU  une  contrée  abondante 
en  «aiosdc  eta'pftarages ,  li  6. 1.  &  deux  tiers  M. 
E.  deKems ,  &  3.  N.  O.  de  Châtillon-e»>Bnoli. 
On  yfalt  un  bon  commerce  en  bois. 

CRUYS ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifteron ,  par- 
lement de  intendance  d'Aix  ,  vigueriedc  recette  do 
Foicalquier.  On  y  compte  deux  fetis  de  '  cidafh-e. 
Cette  pamifle  eft  fituée  en  pays  .de  montagnes  ,  à 
ane  HeneO.  N.O.'de  Peyruis  ,  s.  dt  demie  H.  B. 
de  Forca!qnier  ,  &  5.  5.  O.  de  Si{leron.Ily a  dans 
fon  territoire  un  i;rmd  ;i}itme  ,  où  l'on  dit  que  l'on 
jettcu!  aiitrrfni',  le'- terr.ire;  adultères.  Cet  abîme 
elt  rempli  d'oifeaux  noétumes ,  qui  s'y  retirent  pen- 
dant le  jour.  Il  y  avait  autrefois  a  Cruys  une  abbaye 
de  Chanoines  léudie»  de  l'ordre  de  $«ia(>Aagn£> 
tb.ceooaecntttlnlbai  le  nom  de  lanAi  Martini 
Corjfienjis  ou  Cofftnfcrueis  Abhatia.  Cette  abbaye 
avoit  été  fondée  par  Raymond-Berenser ,  Comte 
4a.fcofenn     dnCoicalquier.  Elle  fut  nie  k  In 
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meafe  épîfcopalc  de  Siftenn  ca  S4S^  »  «Us 

a  plus  été  réparée  depuis. 

.  CRUZ I  F.RU  Neuf  Oc  Crw^  b  Vitax  ,  «iBegBP» 
bonnois.  î^o/«^  Crcuzier. 

CRUZILL£S  ,  ea Bourgogne,  dioccfc,  bailliage 

recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
pijon.  Od  D'y  compte  que  9.  feux.  Cette  cominu- 
jiaaté  d4beiid  de  la  aatoUSk  de  aiâtaioy-le>Royal, 

elle  eft  finie  &r  b  petite  lifiere  d'Italie  ,1  une 
lieue  0.  N.  0.  de  Chilon. 

La  terre  6c  Teigneurie  de  Cru\illes  fnt  érigée  en 
comté  l'an  i  $81.  ,  en  faveur  de  Georges  de  Beauf- 
fremont^  Seigneur  de  Cruzilles  &  de  Vareilles ,  &c., 
Çhevslier  de  l'ordre  du  Roi ,  lêcood  fils  de  Nicolas 
deBeauffireniKHit.Baioode  Senecey,  flide  Denifii 
Fmuim.  H  laiflâ  de  ft  lêeoQde  finame  Benée-Ange* 
îiçne  d*Aîegref  Chrifiophe-Metchior  de  BeauSré' 
moDt ,  Comte  de  Cruzilles ,  qui  n'eut  point  de  pof- 
térité  de  fa  femme  Fhiliberte  de  PoUgnac. 

CRUZY  ,  CD  Champagne, diocefc  de  Langres  , 

Çirlement  &  intendance  de  Paris  ,  clcélion  de 
onoene.  Oa  y  compte  157.  fenz.  Cette  paroiflê 
eftfiiiiéeaiipicsdVm.bob,ij>LE.iiii  fuct  an 
)ï>  dcToBonre* 

CRY 

CRY  ,  en  Champagne  ,  diocelè  de  Langres,  par- 
lcir,.:it  &  intendance  de  Paris  ,  éleébon  de  Ton- 
Dcrrc:.  On  y  compte  88.  feux.  Cette paroiflè  efi  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d' Annacçoa ,  à  a*  L 
O.  M.  O.  de  Montbar  ,  &  4.  S,  E.  de  Touomn» 
Soa terroir  ÊÊtiuûLt m  g/nias,  «afioift  «n  p4> 
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CUBAS  ,  en  Férigord  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Férigueuz ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  comptt  {8.  feux.  Cette  patoiflè  eft  à  a.  1.  & 
ciiart  O.  K.  O.  de  TcnBflbii ,  «  C;  1^  qiim  B.  M.  S. 
fU  PâkneiBi 

.  CUBI ,  nation  on  peuple  de  b  Celdqoe  &  en- 

foite  de  la  première  Aquitame.  Straboo ,  Pline  & 

Ptolomée  ont  donné  le  fumom  de  Cubi  aux  Bituriget 
qui  font  ainfi  proprement  nommé;  par  Céfar.  Vo- 

Ïez  Bituriges-Cubi  ôc  BituTigtS'yii>iJci.  Voyez  aoâî 
\ourges  &.  Berry. 

CUBJAT  ou  Cubiat,  en  Pdriepid,  diocelè  dl 
dleAioa  de  Pérjgnein.  parleaMatafatendaDcede 
BovdaBax.  On  y  compte  168.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  I  a.  L  E.  N.  E.  de  Périgoeuz.  Son  terroir  eft 
fcrtile. 

CUBLERE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Karbonne  ,  parlenoeot  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  ,  iotendance  de  Languedoc  On  y 
compte  30.lin>.C«M»fmifl«eftà  10.  L  &  0.d« 


,  CUBIEBE, dans  le  Gefandwi,  en  Languedoc. 

diocefe  &  recette  de  Mcndc  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  MontpelIiL-r  ,  intendance  de 
Laiiguedoc.  On  y  compte  180  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais  fertile  eo 

frain$&enpltanigM,k4.Ldltnibqa»tlB.  & 
l.  de  Mende. 

CUBIERES ,  dans  le  pays  de  Fois ,  diocefe  de 
Paoner ,  parlement  de  Tonloufe ,  intendance  de 
Bouffillon,  recette  du  comté  de  Foix.  Ou  y  com- 
pte j.  ffux  de  compoids  &  10.  fcui  allumansj 

CUBltRETTES  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 

Suedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendc  ,  parlement 
e  Touloufe  .  généralité  de  Montpellier  ,  btea- 
dance  de  Languedoc»  On  y  compte  |4*innb  Cette 
Nioiffis  eft  fituée  en  mya  da  nMotaoNa.Jk.vna 
aMai«fie«H  S.  B.  de  Cvbiâet  de  Gevindan. 
CUBILLAC  an  SatafrCboisM  d»  CnfaObe,  «a 
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Saiatonge,  diocefe  &  éleâinn.da  Saintes ,  niii»« 
ment  de  Bordeanx ,  intendance  de  b  Rochelle.  On 

y  compte  iji.  feux.  Ce  bourg  eft  Gtuc  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Seugre  ,  à  1. 1.  S. de  Pon? ,  &  6.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

CUBLANC  ,  bourg ,  en  Limodn  ,  diocefe  de  in» 
tendance  de  Limoges  ,  potlenent  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Biim.  On  y  compte  140.  fan.  Ce  boom 
eft  fitod  «ls.l4Pls  dn  Terraflbo ,  dont  il  n'dl  fiÉpnÎEi 
que  par  la  rivière  de  Vezere ,  à  ).  L  &  qm^tSa.O» 
de  Brives ,  &  17-  S.  S.  E.  de  Limoges. 

CUBLEZES  ,  dans  le  Velay,  eu  Languedoc, 
dioccfc  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloole, 

Sénéralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue» 
oc  On  y  compte  iC.  feux.  Son  terroir  eft  fertile* 
.  CUBUSB  ..dans  le  Beaujolois ,  dioceië  de  Ml. 
con ,  parlement  de  Paiis  ,  intendance  de  Lyon, 
éleftion  de  Villefrancbe.  On  y  compte  too.  fims. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur ,  fur  la  rivierp 
de  Reins ,  i  5.  1.  O.  de  Villefrancbe.  Les  habitants 
commercent  en  toiles  de  en  fil.  11  s'y  tient  cinq  foi- 
res ,  le  lendemain  de  Quafimodo,  le  11.  Juin,  le 
16.  Août ,  le  la.  Novembre  &  le  st.  Décembre. 
h'étjH»  eft  kof  k  titre  de  faintpMartin  :  c'était 
autrefois  one  éffSA  de  BdnédlAins. 

CUBNEGUAY ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleflion  de 
Bordeaux ,  jurifdiéUon  de  Cubzac  On  y  compte 
aoo.feux.  CetteparoiiTe  eft  à  {.l.dl  demie  N.N.JS* 
de  Bordeaux. 
CUBRI ,  en  Provence.  Fujei  CmAiî*. 
CUBklAL,  en  Fnocfae-CoÔMi,  iSoetfr.pu^ 
lement  dt  intendance  de  Beiancon  ,  baiUiage  5c 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Monriiozon.  On  y 
compte  }6.  feux.  Cette  communauté  eft  à  un  quart 
de  lieue  N.  O.  de  celle  qui  donne  lieu  à  l'article 
fuivant. 

CUBRY  ,  eo  Franche-Comté  ,  diocelè  ,  racin* 
ment  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
cette  de  Vefanl,  pcévdcé  de  ]IIontboion.(£iyooni* 
pte  14.  finis.  Cette  paroiflé  eft  b  a.  Lft  demie  B.  M. 

E.  de  Montbozon. 

CUBRY  U\Fjvernay  , en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  £c  iiH(.-ndance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage ,  recette  de  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte 
27.  feux.  Cetw  paraiftn  eft  à4>  1>  M*  K.  O.  da  V«- 
fiml. 

CDBRT  le\  Soings,  en  Francfae-Comté^  ^Boeiiê,' 
parlement  &  intendance  de  Be&nçon  .  bailliage  , 
recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  x  j .  feux. 
Cette  communauté  eft  à  3. 1.  O.  de  Vefoul. 

CUBZAC ,  paroiftê  &  jurifdiâion  ,  chef-lieu  da 
Cubzaguès ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  196.  iètn.  Cette  paroiiTe  eft 
fitnée  ffia  de  la  Dordogne  ,  à  j.  1.  ôt  demie  N.  B> 
de  Bordeaux.  Long.  17.  i}.  }o.  lat.  44.  $9.40. 

CUBZAGUES  ,  petit  pays  de  Guyenne  ,  fîtuc 
au  N.  de  la  Dordogne  ,  qui  le  féparc  du  pays  d'£a« 
trc-deux-Mcrs  ;  borné  à  l'E.  par  le  FroufaduLs  ,  à 
rO.  par  le  Bourgès  ,  &  au  N.  paria  Saintongc.ll 
n  trois  lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur  ;  ce 
qui  peut  être  évalnéà  fis  lieues  futiées.  liy  aàtt 
daUed,  de  ony cndlbdn  finiqaiibntaflesaftU 
mes. Ilya  aatt d» boM |iiniiigf  1  ohfnn angnaMt 
le  bétail. 
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CUCÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement .  in» 
tendance  Â  facette  de  Rennes.  On  n'y  compte  point 
de  6mt,  &  ce  q'eft  qu'un  fort  petit  village  Ami 
frti  de  Rennes,  de  ob  il  y  a  un  château. 

Par  lettres  de  DéceoArc  i643-,  regiftiées  le  4. 
AoltiM4*,blRn  dkfiqgne«i|i|le]CiicéfiK  4à- 
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gèe  en  tnarc^uîfat ,  en  favcnr  de  N.  de  Bourneuf, 
Premier-Prefident  du  parlement  de  Bretagne.  Ce 
marqai&t  eft  pofledé  ai^luelletnent  par  N.  de  Eoif- 

Îelin  ,  Préfident  à  mortier  du  même  parlement  de 
Iretagne. 

CUCHARMOY  ,  dam  la  fi(ie.CbaBMiMl&» 
dioceië  de  Sens ,  parlenmt  9l  loteodaim  m  nwb» 
<lieâioBdeFninaa.Oar  compte  si*  fan.  CeO» 
MNÎA  cfti  cinq  qntfts  de  lime  O.  K.  O.de 

•  CUCHERY  crfcs  Dépendances , en  Champaane, 
tfoccfe  de  Rheims ,  psilcmcn:  l'.c  Paris,  iutcnd.incc 
lie  Cbâlons ,  éleâioD  d'Epernay.  On  y  compte  1 94. 
lenz.  Cette  paroiflè  eft  fîtuce  à  tioe  bonne  Ueoe  de 
la  tiw droit* de  la  Manie,  às.  L  &  iraii  cmaMt 
y.  Oi  ^pennqr ,  &  ]•  &  deux  lim  S.  O.  de 
Rheims. 

CUCQ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  9c.  recette  de 
Cafires ,  parlement  de  giinéralitt:  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Lanfoedoc.  On  y  compte  1  s  (  ■  fétu. 
Cette  paroiflè  en  lituée  dans  les  montagnes ,  dans 
une  contrée  oà  Too  recneiUe  hcMKmqp  de  Ueddc 
Caftrw!'  ^^^""^  eaoeQns,  à  <.  I.K.B>do 

CiÙCUROK ,  boorg ,  eo  Profeoce ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  vigocric  &  recette 
d'Apt.  On  y  compte  treize  fieax  de  cadaiirc.  11  y  a 
un  couvent  de  Scrvites.  Ce  bourg  efl  fitué  fur  une 
hauteur,  au  pied  de»  montagpesde  Leberon^à  1. 
1.  &  deax  tknM.  H. O*  dePemii»*  a.  A  tkn 
CCd^Apt.  . 

CUCUROM ,  dus  le  comté  de  Coo^nges ,  en 
Gafcogne,  diocefe  &  éleâion  de  CommLnges ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  diilriâ 
des  aides  de  Montefpan.  On  n'y  compte  point  de 
Setuc ,  mais  feulement  %  i .  beliugues  &  une  demi- 
bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  fitnée  à  quel- 
que diftance  de  la  Garonne  ,  dans  une  contrée 
moDtagoeniè  ,  &  néanmoins  fertile  en  grains  dt  «B 
pâturages, à tae  binae  daenirJieiieOtde Ifaotra- 
jau  ,  de  àooe&eoedtdeaileK.IIi  0*do  St.  Be»- 
tnodde  Commhnw. 

C  U  D 

CUDOT  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe 
de  Sens, pKkaxent  &  intendance  de  Paris ,  élec« 
tioo  de  Vemann.  On  y  compte  1  to.  fnil.  GMe  fêm 
roifTcclU  3.  I.  &  tiers  O.  de  Joifoy,  AS.  dénie 

S.  £.  de  l^emours. 

CUB 

'  CUEBBI8  &Sinmelongae  ,  en  Provence,  dio- 
cefe de  Glaodefes  y  parleaient  &  intendance  d'Aix, 
Tigoeiie  9t  feeett*  oe  Ginlleaiune.  On  y  compte  «n 
feu  &  an  vingtième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  corn» 

mnnauté  eft  muée  à  quelque  diftance  de  h  rive 
droite  du  Var ,  à  j.  I.  &  tiers  £.  S.  E.  d'Entrevaus. 

CUELAS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
«fe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Touloufe, 
cledion  d'Aflaiac.  On  y  compte  ).  feux  &  43.  bel- 
iugues defciiiCotttp«(Oiiflièeftà}.LS.O.  delliifr 


CUEUTOVIC  on  Qnentovic  ,  Qiienteyîciu  , 

Quantije  yicus.  On  appclloit  anciennement  de  ce 
nom  une  ville  fort  célèbre  ,  qui  e'roit  fituce  près  de 
IVmbouchurc  de  la  Canche  ,  vis-à-vi$  ij'Etaplcs  en 
Picardie.  On  croit ,  d'après  les  annales  de  St.  Ber- 
tfai  ,  que  cette  ville  fut  détruite  de  fond  en  comble 
par  les  Konmands  vers  l'an  84»f  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tab  «c'elt  que  du  temps  de  Cbarics  le  Chauve  b 
ville  de  Quentoric  étoit  fort  connue  principalement 
à  caufe  des  moopoies  qu'où  y  fabriquoit  par  l'ordM- 
deceMaGe.Iiaidi>  ûlm  Im»  ammjut^étA 
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dit  dans  le;  capitulaires  de  Charles  le  Chauve^, 
ni/i  inPalatio  nojho  ,  in  Qaantouvico ,  &c. 

CUERS,  bourg  avec  une  cglife  collégiale  ,  en  Pro- 
vence ,  diocefe  de  Toulon  ,  parlement  &  inten- 
daoce  d'Aix  ,  viguerie  de  recette  d'Hiercs.  On  y 
ooo^  ai.  feus  dt  tu  demi^fen  de  cadeflEte.  Ce 
Woig  eft  .Stak  dm*  une  contrée  moat^neofe  . 
flaib  fertile  piindpalement  en  bon  vin  &  en  fruits 
délirienx  ,  Il  une  ueoe  S.  du  Puget ,  autant  N.  N. 
E.  c!e  Sonliers  ,  3.  N.  0.  d'Hiercs ,  &  autant  N. 
E.  de  Toulon.  C'eft  une  des  communautés  qui 
envoient  des  députés  aux  aftèmblées  générales  dtt 
la  province.  Ses  armes  font  d'aaur ,  à  deux  clefr 


adoflees  &  pofées  en  fautoir  d'argent ,  furmontéet 
d'an.cmw  de  gnenka 
lys  d*OT. 


jcoir  d'arge 
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CUET  .  en  Breilè ,  diocefe  de  Lyon  .  parle, 
ment  &  intendance  de  Bourgogne ,  éleflion  ,  baU- 
liage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Montre- 
vel.  On  y  compte  24.  feox.  Cette  paroiiïè  eft  à 
1. 1.  N.  K.  O.  de  Bonrg ,  dtatttaat  E.  K.  E.  de 
Mâcon.  Son  tendr  abonde  «a  giaiot  de  en 
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CUFFIE  ,  dans  le  Soifibnnois  ,  au  goaveme< 
ment  général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  ci  ioccfe  ,  inten- 
dance de  éleélion  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiifc  eft  {ituéo 
à  qiielque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aifne, 
à  ue  booae  deminlieue  N«  0<  de  Soifibns*  Soa 
tonir  eft  aflès  fnrtfle. 

CUFFY  &  Beaome,  paroiflc  &  châtellenie ,  en 
Kiveroois ,  diocelê  &  élcAion  de  Kcvers  ,  parle- 
ment de  paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroilTe  cil  iituce  dans  uns 
contrée  des  plus  fertiles  ,  &  où  il  y  a  de  bons 
pâtnrages  &  quelques  bots  ,  iiit  la  rive  gauche  do 
ta  Loire ,  près  du  coaAieak  de  l'Allier  ,  à  cinq 
«aits  de  lieoe  Oi>  «a  qnait  su  S.  de  Neven* 
C*cft  vu  entrepôt  de  narehandlfes  ,  &  par 
féquent  il  y  a  pluGtrurs  maga£ns.  La  feig 
de  ce  lieu  appartient  au  Duc  de  licvcrs. 

CUG 

CUGES  ou  Cnjn  ,  en  ftoeence ,  diocefe  dn 
Ihrfêillc  ,  parlement, fatendance,  viguerie  de  i»* 
cette  d'Aix.  On  y  compte  cinq  feux  &  deux  tiers 

de  feu  de  cadailre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  vallée  à  quelque  diilance  d'un  bois  de  pins  , 
où  il  &  fait  beaucoup  de  poix  rédne  (  ce  qui  a 
dofflié  lieu  a  un  proverbe  en  uiàge  dans  le  pays  }  , 
à  *.  1.  E.  S.  E.  d'Aubaigne ,  $.  E.  S.  E.  de  Mar- 
feiUe  ,  de  7.  de  demie  S.  £.  d'Aix. 

CUGNAUX  .  en  Langaedoc  .  ditKefe,  parie- 
ment ,  intendance  ,  recette  dt  geaérwilé  de  Too- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
190.  feux.  Cette  paroifle  cii  lituee  à  une  bonne 
detni-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  &  de 
f  ortet ,  &  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Toulouië. 
Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

CU6KEY .  en  Ffancbe.Comtd  ,  diocefe  ,  pa». 
lementdt  intendance  de  Befen^,  bailliage  9t 
recette  de  Gray.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fitn^e  dans  une  contrée  montagncufe  , 
mais  abondante  en  pâturages. 

CUGNY  ,  dans  le  Soitlonnois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  cleâion  de  SoiiTons ,  parlement  die  Paris. 
On  y  eompte  vj,  feux.  Cette  commuoHtéeftJi- 
toéè  en  paye  de  grains  de  de  bons  pAtongCS  ,  dt 
où  il  y  n  swE  quelques  vignobles  qui  <* 
.via  ^mm  qualité  afli»  — 
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CUGNY  &  la  Cenfc  de  Maurepaî ,  en  Pifardif  , 
diocd«&  éUclion  de  Noyon,  parlement  di;  Pans , 
iMenduce  de  Soiflons.  Oo  y  compte  <)^.  ttru^. 
Cette  paroiflè  cft  Staé»  inr  ia  route  de  Ham  à 
h  Fere.k  nae  Heoe  S.  E. de  Ham  ,  &  3.  N.  N. 
E.  de  Noyon.  Son  terroir  eft  aflèz  fertile ,  prio- 
cipalemeot  en  grains  &  en  pâturages  ,  aiau  m 
«•y cueille  point  de  vin.  Le  climat  y  eft  dons, 
jfffU  humide.  Le  gibier  y  clt  aboodaiit. 

CDOUfiN ,  en  Bietagpe  ,  dioccfe  &  recette  de 
Dol ,  farinr^  4c  t"**^«~^  de  Beases.  Oa  y 
compte  ]o«  fétis  DU  tins  &  in  i]uan  de  feit»  Cette 
paroiiTe       à  i.  1.  &  deux  tiers  S.  0.  de  Dol. 

CUGUGNAN,  en  La:ii;u^dc;c  ,  dioccfe  &  re- 
cette de  Narbonnc  ,  parkiuent  de  louloufe  ,  gc- 
aÀaUté  de  MoatpeUier ,  intendance  de  Langueduc. 
On  compte  al.  feox.  Cette  paroifle  eit  fituée 
fur  uM  hantenr  1  à  ne  petke  diftaooc  do  château 
de  Querîbos,  I  s.  1.  K.  fi.  de  Siîa»>Fiiil  dof «DoniW 
ledea  ,  &  S.    dcaie  S.  a  do  Màifaoaoe. 

CUH.  ' 

CUHBM  ,  en  Aitol*  ^dioceG!  de  Mot^Omer  , 

confeil  provinc»!  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lillers. 
On  y  compte  ;o.  feux  &  ijo.  perfonncs.  Cette 
paroiiié  ell  lituce  près  de  la  iburce  de  la  Laquette  , 
à  s.  ].  ft  demie  O.  de  liiUen^  &  aolMit  S.  O.  d*AiR. 
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eux  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ,  parlc- 
rnciit  de  Roi;cn  ,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
d'Argentan  ,  fcrgenterie  du  Breton.  On  y  compte 
SOt  fem.  Cette  paroiiTe  eil  à  une  lieue  N.  O.  d'Ar« 
■tflMo,  s>  &.  demie  N.  O.  de  Séez  ,  a.  de  quart 
S.  S.  B.  de  Falaife,  dt  S.  V,  V.  O.  d'Alençon.  Son 
terroir  abonde  en  grains, en  fruits  &  en  pSturages 
exccllens  où  l'on  cngraifle  quantité  de  bctail.j  Le 
gibier  y  clt  aufli  fort  abondant. 

La  terre  &  feigaeurie  de  Cui  ou  Cuy  eft  une  an- 
cienne baronoie ,  avec  haute  ^iDOfsnoe  &baàè  joA 
tice ,  relevant  du  ouaté  de  MonMsnimery ,  de  ayant 
fora  fâ  noovaocetreBtei^âoi^  ûm  &  un  grand  nom- 
bre d'arriere-ficfs.  Elle  a  été  poffe'dée  par  la  maifon 
de  Tilly  ,  d'où  elle  palTa  en  ij8i.  dans  celle  de 
Hai  co'sr:  ,  par  l'alliance  de  Jeanne  de  Tilly  ,  Daoïe 
de  BeuvroQ  ,  de  Tilly  ,  &c. ,  avec  Philippe  de  Uar> 
court ,  Seigneur  de  Bonneitable.  Celui-ci  fat  U- 
Ayeul  de  Fian^ois  de  de  Jacques  de  Harcourt.  De 
ce  denier  defeendent  les  branches  A'OUndc  &  de 
Btuvron.  L'aîné  n'eut  de  fon  mariage  avec  Anne  de 
Saim-Gcimain  guc  deux  filles  ,  dont  l'aince  mou- 
rut fans  poftérite  de  Charles  de  Cocjme ,  que  fa  fœur 
Gabrielle  devenue  héritière  éponikeo  l  Ja6.par  diC- 
penfe ,  &  auquel  elle  porta  M»  bnonoies  de  Cui 
de  Bonneft^  ,de  Lucé ,  de  Tilly, &c.,  Charles  de 
Coefme  obtint  par  lettres-patentes  de  Frani^ois  L 
du  mois  d'Aoât  iS4'-,  la  permillion  d'établir 
dans  fa  baronnie  de  Cui  un  marché  tous  les  jeudis  de 
^Iwquc  k-maine  ,  &  trois  foires  par  an.  Son  fils  , 
Louis  de  Coefme ,  Baron  de  Lucé  -  de  Bonoeftable' 
«  de  Cui,  lailTa,  d'Anne  de  FifftU»  .Jeanne  de 
Coe&ie,  miépoufa  i"».Loni$  ,  Comte  de  Montai 
»*•  François  ie  Bourbon  ,  Prûice  de  Conti. 
Defen  premier  mari  elle  eut  Aimc  de  Montafié 
mariée  l'an  1 6c  i .  à  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de 
SnnTor.' ,  auquel  elle  porta  les  grands  biens  dont 
elle  avoit  hérité  de  fa  roere.  Elle  vendit  le  n.  Dé- 
cembre i6ji.  la  baronniede  Cui  à  Jacques  Dirfour 
Seinenr.^âtelaio  de  Moulins  &  de  Bellesarde  ' 
iiUi  dWndUe  ftttiie  deVonnandie,  alliée  aux 
neiUeues  de  faipnvinee.  U  evoit  pour  tlifiiyeld 
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Chriiioplile  Dolbur  ,  marié  à  Geneviève  Malletie 
GravUle  ,  &  père  d'Agnan  Dufour  ,  Seigneur  de 
Neuville.  Celui-ci  époufa  le  14.  Mars  1514,  Marie 
d'Auben  ,  dont  il  eut  Charles  Dufour ,  Seigaenrde 
Keuville,  qui  fcrvitavcc  diilinéliondans  lesgnenn 
dnles  fous  le  Maréchal  de  Matignon.  Marguerite 
de  Rougu ,  qu'il  avott  épottliie  eo  1  { $  $. ,  le  rendit 
pere  de  François  Dufour ,  Seigneur  de  NeuvilJe  , 
allié  le  1 9.  Novembre  t  $89.  à  Marie  de  Gaultier  de 
ChiffrtvilU.  De  ce  mariage  vbt  Jacques  Dnfinr, 
$eigiienr-Cbâtelato  de  Modins  ,  ^  eat  la  iêipa^ 
ctede BeUegarde&ceOe-de  Loucey, ftdèi..|iar 
fon  alliance  du  17.  Juin  161 9.  avec  Geneviève 
d'Heufard,  &  acquit  en  163J.  la  baronniede  Cni , 
qu'il  alTura  à  fon  fils  aîné  ,  François  Dufour,  en  le 
mariant  le  17.  Janvier  1664.  avec  Magdeleioe  de 
Mont^ommety  ^  fille  du  Comte  Gabriel,  de  d'Aï» 
mée  de  Châtenay-LantL  Fiançais  Dnibur  fut  nom* 
toi  en  1 684.  par  les  Marédianx  de  Fiance ,  pour  j»* 
ger  des  difiérends  de  la  nobleff'e  dans  le  bailliage 
d'Alençon.  Son  fils  ,  François-Gabriel  Dufour , 
Baron  de  Cui,  Chevalier  de  Vofdre  Royal  &  mili» 
taire  de  Saint-Lpois ,  Capitaine  de  vaiifcaui  da 
Soi ,  devenu  liéritier  par  la  mort  de  fon  frère  aîné, 
qoiavoitété  re^  Page  de  la  grande-écurie  du  Roi 
eo  1676. ,  s'allia  le  9.  Mars  171 Ç.  à  Elifabetfa  de 
Heiid^y ,  (illf  d'Eticnue  ,  .Seigneur  de  Pomainville, 
&  de  Charlotte  Dufour  de  Bcilcgardc.  De  ce  ma- 
riage, il  a  eu  Nicolas-François-Dominique  Dufour^ 
SatoadeCuiaquia.époiifiÉ.ie  a?.  Mars  1741.  Su* 
nnne-Benriettfr.Fraoçoife-Louife  ,  fille  de  Lov!s> 
Henri  ,  Comte  de  Coulaincoun  ,  &  de  Sozanne- 
Françoife-Genevieve  de  Bailleul.  Il  en  a  Mai^ue- 
ritc-Eticnne-F  rançoife-Lonilê  Dufour. 

CUJAN  (la)  ou  la  Gnjan  ,  dans  l'Aflane ,  « 
Gaicogoe  f  dioceië  de  inten^oce  d'AnlcIi ,  pari»* 
neât  de  Touloufe ,  éleftion  d'Ailarac.  On  y  coaA« 
pte  t.  feux  &  19.  bellngues  de  feu.  Cette  commo* 
nauté  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Bouez  ,  à 
une  demi-lieue  S.  de  Mielan  ,  &  à  1. 1.  dc  quart  S* 
O.  de  Mirande. 
CUJAT  ,  en  Périoocd.  Vwe\  Cnbiat. 
CUIGNIBRES  «  dans  le  Beawroifîs ,  au  gonver- 
nemcnt  pént'ral  de  l'I fie  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Beaiivais  ,  park-ment  de    Paris  ,  intendance  de 
Soillbns  ,  éleftion  de  (-Icrmont.  On  y  compte 64. 
feux.  Cette  parolilie  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  eo  grains  dt  «B  pitimfea  ,  I  ine  booM 
lieue  M.  £.  de  Clermoni. 

CUIGNY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Siez ,  pan. 
lement  de  Rouen  ,  intc-m'ance  d'AIen^on  ,  élec- 
tion d'Argentan,  feigenterie  du  Ménil.  On  y  com- 
pte 27.  feux.  Cette  pifoiflè  eft  fitaée  ca  paya  de 
bons  pâturages. 
CUIGY ,  dans  le  Beanvoifis ,  an  gouvememiiC 

Sénéral  de  l'Ule-de-France  ,  diocefe  &  éleftion  de 
leauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  11$.  feux. Cette paraiHè eft  k|.  Ldtqoafi 
O.  de  Beauvais. 

CUILLÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours,  élec- 
tion de-Ckâteau-Goaticr^On  y  compte  sjç.fetnw 
Cebourgeftàd.Lft  qnatt  O.  M.  O.  de  Chliai»> 
Gontier. 

CUINCHY  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  con- 
feil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  dc  recette  de  Berbunt^ 
Onrycoa|tt  x|l.  feux  &  7$  1.  perfonnet.  Cette  pa- 
roifle eft  Btode  dans  une  contrée  maiécagcufe ,  i^ 
une  deniJkae a  delà  BafBe, «(  k  uL O.  S.  O. 

deBetbune. 

CUINCHY  Baudouin  .  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  conlêil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
«vîe.ioMnduioe  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
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lent.  On  y  compte  lo.  feux  &  47.  pecHbooe».  Cette 
paroiflè  nVft  qa*à  xta  bcm  qoutdt  Uhob  O.  TSU  O. 
^Do«im,ftelle  eftil  j.  1.  S.  E.  deLens. 

CUIHCHT  rrMt ,  en  Artois,  diocefe  d'Arras, 

confeiJ  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  2;;.  Il-ux  &  1 1 1.  perfonnes.  Cette  pa- 
•oii&  eft  à  un  demi-quart  de  lieue  O.  de  Cuinchy- 
Sandooia  *  &  à  une  demi-lieue  O.  de  Douay. 
.  Par  lettKt  du  Roi  d'firpacm ,  du  so.  Septembre 
ij8c.  ,  htene  Ib-feigneAite  de  €iAtd^-4t-PrMt 
ftCMigée  CD  baronnie  en  Ësiveur d'Antoine  Blardel , 
SeigaeordeiVrauchecourt.Saniroi  &  Werquignœuil. 

CUINCY  ù  Bas  ,  dan^  le  Laonoois  ,  au  gou- 
vernement général  de  riile-de-Fraoce  ,  dioceie  & 
«leAion  de  Laon ,  parlerait  de  Paris ,  intCDdance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  33.  feu.  Cette  paroiflè 
cft  fituée  en  pays  de  gtains. 
.  CUJOMoK  Saiat-Cmnts  de  Cnieii  ,  dans  l'Age, 
suis ,  en  Guyenne  ,  diocefe  8t  dleftioa  d'Amen  , 
parlement  &  intendaïKc  de  Bordeaux  ,  jurifdiélioa 
«je  Puymiclan.  On  n'y  compte  que  15.  feux. 

CL'IRAC  ,  y  compris  l'Éfcurac  ,  dans  le  Mcdoc , 
en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  & 
éMdga  de  Bordeaux  ,  jurifdiAion  de  rEfparre.  On 
ycoflapte  -xéo.  fenz.  Cette  paniflè  eft  SScaée  dans, 
«mecontrée marfcaaeufe , k  vae booœ  Ueite  de  h' 
rive  [gauche  de;la-GanMne,'dt  à  la.  L  M*  0>  de 
Bordeaux. 

CUIRAC  ,  paroifTe  &  iurifdiflion  ,  dansleBaza- 
dois,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bszas  ,  parlement 
4t  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâioa  de  Condom« 
On  y  compte  8  t.  feox.  Cette  pafoiilè  eft  fituée 
«otic  la  Doidogne  de  la  Oareone  ,  dans  une  contrée 
3|jbmidante  en-grabs ,  ea,râis  Bt  en  frnits ,  dt  oA  il 
y  a  auffi  des  pâturages. 

CUIRAC  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  , 
^iocefe  ,  elcftioii  &  jurifdiclion  de  Condom  ,  par- 
lement &  inicndatîce  de  Bordeaux.  On  y  compte 

ay.  feux.  Cette  paroifTe  eft  Ctiiee  dans  une  contrée 

fablonneufe. 
CUUUëUX»  en  Picardie ,  diocefe  &  éleâioode 

Xaon ,  parlemeot  de  Plans  ;  iBteodaiiee  deSdilbaa. 

On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3. 1. 

K>  E.  de  Laon.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en 

pâturages. 

CUIRS  ou  Cuires,  village  &  annexe  de  la  paroiflè 
de  Vaife  ,  fîtiué  daoi  k  Fianc-Lyonnois  ,  près  de  la 
CroiZ'Rpuflë  }  diocelè  ,  intendance  de  éleâion  de 
Cyoo ,  parleoMnt  de  Parit.  On  y  compte  71.  feux. 
La  ieignearie  de'  Cuires,  mofione  celle  de  b  Cnuiu 
Bouflê ,  appartient  an  VtMt  des  imicband»  9t  «bk 
Echevinsde  laidllede  Lyoo,  A  Inoflkknlbatles 

mêmes. 

CUIRY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Vezelay. 
On  y  compte  ^4.  feux.  CettçparoifTe  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Yonne  »  à  j.  i.  «  demie  S.  &  0.  de 
Vezelay. 

CUIRY  U\  Arhay  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  d'Arnay-Ie-Duc.  On  y  compte  ii. 
lieux.  Cette  communauté  ell  peu  éloignée  d'Arnay- 
k-Duc. 

CUIRY  le\  Chauiatie  ,  dans  le  Laonnois  ,  au 
gouvernement  gêntel  de  l'Iflc- de-France  ,  diocefe 
ce  éleâioQ  de  Lm»  ,  parlement  de  Paris ,  iatea- 
dance  de  SotiCtns.  On  y  compte  t6.  feux.  Cette 

paroifTe  eft  fituc'e  fur  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  dans 
une  contrée  très-fertile ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Laoti. 

CUIRY  lc\  Tv'urs  ,  en  Picardie  .dioceie  &  clcc- 
tion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
ÇoiCTom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiflè  eftà 
S.  1.  S.  O.d'Aubentoa.  d(6.d(  dfiSBMs^*  O*  de  LiflO» 
TmtIL 
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6UISANCEkChfttet&Mootmilkt.eaF.raiiclie» 
Cemé-^diboeiè ,  parkment  dic- intendance- de  Be- 
ilDçmijbalUi^  &  recette  de  Baume.  On  y  rompre 
II.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce  eu  pays  de 
montagnes. 

CUISANCE  iePrieur<?,enFrancbe-Comtc,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage 6e.  recette  de  Baume.  On  y  compte  7.  feux.  Co 
hameau  eft  à  1. 1.  de  tiers  S.  E.  de  Baume. 

CUISE  &  k  Motte .  dau  k  Vakb  ,  au  gqofèiu 
nemcntgdndnl  de  l*IB&4le-Fifmèe  ;  dioiheleik  in. 
tendance  deSoiffbn";  ,  parlement  de  Paris  ,  clcftioii 
de  Crépy.  On  y  cuinptc  165.  feux.  Cette  paroiife 
elt  fituft  tout  proche  de  la  forêt  de  Compiegne 
à  1. 1.  d(  deux  tiers  £.  S.  £.  de  la  ville  de  ce  nom  ^  ' 
4.  N.  £.  de  Crépy  ,  de  autant  O.  de  Soîflôns<-S(m 
terroir  eft  aftèz  abondant  ror-tbat  en  pitticages. 
.  U  y  a«dt  ancknnement  I  CdCe  un  cUteau  qoe' 
nos  Rois  de  k  première  race  avoient  fait  bâtir  s 
4^étoit-n  quie'la  Reine  Fredegonde  avoir  dépofé  fes 
tréfors.  C'eft  auftî  en  cet  endroit  que  la  Reine- 
Adelaide  fonda  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit  ,  vers  l'an  1 1  Jo.  ,  laquelle  fut  mifc' 
fous  l'invocation  de  Saint  -  Jean.  Cette  Pcincefliè 
ayant  ainfi  cédé  le  château  de  Cnifeanz  Réligkaki 
au'dk  TCaottd*y  établir, fit  bâtir  one  autre  maifàs«|; 
de  pkifiuwe  entre  k  rmere  iFG^  de  l'é^l  ife  parbiP 
fiale  de  Saint-Germain  ,  de  on  l'appelloit  la  yUU- 
neuviSatnt-Germain  ou  le  PaUii  de  la  Reine  Adt- 
iaïii-.  Cette  maifon  Royale  fut  détruite  pendant  les 
guerres  des  Anglois  ;  cependant  il  en  reftoit  encore 
.des  veftiges  qui  furent  nSb»  ao  eoaBnenceaaent-Âi 

fiecle  dernier. 

CUISE  RY  ,  viUe  de  la  Breflè  .ChdonnoiTe  g 
^Ufe  collégiale  dt  paroiflè  du  diocefe  de  Châloa 
avec  Mépaft  ;  chItetlenk'Rdyalè  du  bailliage  de 
Ch&lon  ,  mairie  qui  a  la  police  ;  ville  qui  dépntc 
aux  états  de  Bourgogne  ,  alternativement  avec  les 
autres  villes  lie  la  Breile-Clialonnoifc  ;  parlement 
di  intendance  de  Dijon  ,  recette  de  St.  Laurent. 
On  y  compte  191.  fenxl  Cette  ville  cft  iîruée  foC  • 
nae  dkratîon  .  dans  tu  boa  pays  ,  for  k  rivke» 
de  SeOie,à  cinq  quarti  de  lieue  de  k  Saône  4k dei 
Toumns ,  i  a.  I.  &  deux  tiers  S.  0«  de  j&eUÀaa 
de  $.  de  quart  S^S.  B.  de  Châlon.  * 

CUISIAT  ,  en  Brefle  ,  diocefe -de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  éleAion  ,  bail- 
liage de  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Tré- 
fort.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  patoiflè  cft  k 
3.  1.  N.  £.  de  Bourg. 

CUISSE  &  k  Moulia  à  Eaa  ,,en  Champagne  , 
dkeelê  de  Rhcims  ,  parle*ment  de  Paris ,  inten- 
dance deChâlons,  éleftion  d'Epernay.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paruilTc  eft  à  cinq  cjuarts  de  lieue  S. 
d'Epernay. 

CUISSE  ,  en  Normandie , diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendiMiee  »  dleâion  de  fergen-. 
terie  d'Alcn(^on.  On  y  eoaapte  88.  fenx<  Celte 
paroiflè  eil  fituée  dent  vœ  centide  trk-fertik. 

CUISSY  «  Cuifficuum  ,  abbaye  d'hommes  .  de 
Tordre  de  Prémontré  de  en  règle  ,  dans  le  Laon- 
nois, au  pouvernement  général  de  l'IUe-de-Fraoce, 
dioceie  ù:  clcclion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiilons  ;  fondée  eu  ni 7.  par  UQ 
Evèquede  Laon  ,&  agrégée  à  l'ordre  de  Prémontré 
en  1 1 14.  On  y  garde  l'abAioence ,  &  on  n'y  porte 
point  de  linge.  L'étude ,  la  prière ,  l'oraiioa  de  k 
TÎe  ktérieure  fimt  les  occupations  ordinaires  des 
Religieux  de  cette  maifon  ,  qui  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Aifne  ,  à  4.  1.  S.  S.  K.  de  Laon.  Elle  jouit 
au  moins  de  10.  mille  livres  de  rente.  L*Abbé  eft 
le  troifieroe  pere  de  fon  ordre. 

CUISY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de 

âedioft  de  Mcaux  ,  nàeoMot  de  inrendaoce  de 
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Taris.  On  y  coiflcU  jj.  feui.  Cette  paroifiè  eft  fi- 
tuée  près  de  l'abGayf  de  ChambrrContaiiir  j  à  >•  b 
|{.  O.  de  Blcaiiz.  ^ 

Cl^Y  ,  «a  Champagpe ,  diocele  &  intendance 
ic  Châtons ,  parlement  de  Parts, dleftipa  d«  $t/u 
Meiithould.Oaycompte  s$.fiEaz«  Cette  pwoiflè  eft 
£;uL-c  duos  m» coataît-iWndMi»  «d  piiM-&  ea 
pâturages. 

CUISY  en  Aimant ,  dans  le  SoifTonnois ,  au  gou- 
vefBement  aéaéral  de  l'Ifle-de-Fraace  ,  dioccfc , 
intendance  ol  dkÂion  de  SoiiTons  ,  parlement  de 
Fan9.0nycoBf«e78*  &ni.  Cette  pai«i£fe  cftfita^» 
dans  une  contiée  tsM^rtile  ,  1^  tttriiqtnr^  dtMea» 
de  la  rive  droite  de  l'Aifiw  ,&  I.  L  dfc  ^  tk  H.  O. 
de  SoiiToas. 

CUIXA  ou  Saint-Michel  ;lc  Coï^n  ou  de  Cuzan  , 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint  -  Benoît  fit 
«n  reg1e;fituëe  fur  la  rivière  de  Teth.eo  Rouflîllun , 
au  dîpce6  de  Petpigaaa  »  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  la  vilb 
4ccë  nom.  Cette  nisUon  jonh  de  «0.  niUe  tinm  ds 
sente  ou  environ. 

CUIZE  AUX  OK  Cuiflèaux,  ville  de  ta  Breflè- 
Cbalonnoife,  avec  udl-  L'i;!ire  collcgiale,  baronnic, 
mairie ,  bureau  des  traites-foraines ,  dcc.  ;  ea  Bour- 
gogne,  diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance, de  Di)un ,  bailliage  de  Châlon ,  recette  d« 
qC.  Laotent.  On  y  compte  191.  feux.  Cette  ville 
eft  i  j.'l.  de  quart  S.  £.  de  Louhans,  dt  9.  S.  £.  de 
Cbâion.  Elle  députe  atn  dtats  de  Bourgo$(ne ,  alter- 
nativement avec  cjuitre  autres  villes  de  la  Bicflè- 
Cltâbnnoile.  Son  terroir  e&  afliiss  fertile. 
,  iÇUlZBEÏ  ,  ea  BqnrBQfpe.  Qaituf, 

c  y  I. 

iîOÏtA  (la)  f  en  Foteft ,  dioceft  &  inteadaoc*  de 

Lyon ,  iiarlL-tnent  de  Paris ,  ^leAlon  de  Saint» 
Eactiiie.  On  y  compte  101.  (eux.  Cette  paroifl* 
ell  Atucc  dans  les  montagnes,  à  ciDqj|âwta  de. 
lieue  S.  E.  de  Chaumont. 

CULAMTou  CulauiJ,  Cu/iî/ifum,  ville,  en  Berry, 
dîooeb  dt  intendance  de  Bourges,  parlement  de 
9ttk,  dieftion  de  Salnt-Amand.  On  y  compte» 
170.  Ceux.  Cette  ville  eft  fituée dans «np «allée, 
entre  deux  montagnes ,  fur  la  petite  rivîm  d*Ar* 
non,  à  4.  I.  &  trois  quarts  E.  S.  E.  de  la  Châ- 
tre ,  4-  S.  O.  de  Saint-Amand,  &  10.  &  demii; 
S.  de  Bourges.  Son  terroir  abonde  en  bons  pâtu- 
iag!ts.  L'ancien  châteaa  de  Culant  eit  bâti  fur 
d'âne  aMotagpea  dooiiie  b  triOle. 
de  ce  Aons. 

La  terre  feigneniîe  de  Caleitt  cfi  nne  ao- 
cicnnc  biirnnnie,  qui  a  donné  fon  nom  à  one 
iliullre  maifon  de  laquelle  font  fortis  un  Grand- 
Maître  de  la  maifou  du  Roi,  un  Amiral  de  deux 
Maréchaux  de  France  ,  un  Gouverneur  de  Paris 
die  m  Gouvemeor  de  la  province  de  Berry.  On 
la  peut  lenrder  comme  iiTue  des  anciens  Sites 
de  Sal^.  Ce  lêntiment  eft  appuyé  fur  la  coofar* 
mité  de  leurs  armes ,  le  voihnugie  de  knn  tCfWi 
dans  la  même  province,  l'étrohe liaî(<Ai  des  deux' 
maifous  &  le  titrt-  di.'  roufln  (Confanguineu;n)  que 
Baoul  de  CuUiit ,  Prieur  de  Vatan  ,  donne  au  Sire  de 
Sully,  dans  un  ade  de  l'an  tut.  (Parcet afle ,  Raoul 
céda  au  Roi  Pliilippe-Augufle  ,  an  nom  dtcomme 
tuteur  de  fes  neveux  ,  tous  les  droits  qu'ils  tndenC 
en  la  chdtellenie  d'iflbiidan,  &  donne  pour  can* 
tion ,  entf'entm ,  le  Sire  de  Sully ,  fon  coofin  }. 

Raou!  de  Culjnt,  Prieur  de  Vatan  ,  le  même 
que  nous  vesioiis  de  nommer,  ctoit  petit-fils  de 
Guillaume  ,  Sire  de  Culant ,  qui  fonda  au  mois 
de  Mars  de  l'an  iiSi.  ,  l'abbaye  de  Buifiercs-lcs. 
Donains,  avec  Renoul  fon  fils  aîné,  pere  d'Hélie* 
CeloKi  iceçat  du  Roi  Pbilippe-ÂDgiifte ,  l>a 
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IS17. ,  U  mouvance  des  cLiitellenies  de  Vierzoct 
&  de  Charenton.  U  mourut  peu  après ,  laiilant 
fes  endints  fous  la  tutelle  du  Prieur  de  Vatan  tin» 
frerc.  L'aine  Renoul  II.  eut  de  fa  femme  Mar» 
^naiu  de  JUitre^cee,  Keaoul  iUU  q«t  virait  e» 
1170.  Ston  fils  aîné  ,  KMtoMl  IV.;  tat  enli'aett»»' 
enfants,  Jean  &  Gaucelin,  qui  eurent  poftériié. 
Celie  de  l'ainé  tinit  vers  l'an  i  i8i.,  en  la  per- 
fonne  de  Gilbert  (on  an  iorc-peni-ii^s ,  dont  la  ioeue 
Eléonor,  n'ayant  point  d'enfants  de  les  deux  maris 
Philippe  de  U.  tremoUU  de  Guichard  Daufkiit 
U.  du  non,  ^V»*»  de  JtBg»  di  Gtand-Maims 
de  Fmioe»  Utitaa  m  1410.  60  bddder  Lod» 
de  Cabttt,  Amiral  d«  France,  (on  coulîn. 

Gancelin  de  Culant,  Seigneur  de  Saint-Am:)nd  ,* 
eut  de  fa  femme  N.  de  Baric^u  jx  ,  Guichard  d» 
Culant ,  marié. à  Ifabel  de  Broffe  de  Boujfae  ,  de  la» 
quelle  il  eut  Jean ,  Seigneur  do  ia  Crefte ,  &  Loois  / 
Seigneur  de  Cbâteauneuf ,  qui  fut  Amiral  de  France. 
Son  ffefe  aîné  épouia  Marguerite  de  Sëlfy  ,  &  for 
pemde  Charlee«  Qtaitd'Malare  de  Fiance  ,  dSc  de 
Philippe  créé  Mardeh^  de  France  en  1441.  Le 
premier  ,  qui  fut  Baron  de  Culsni  par  îa  donation 
de  fon  oncle  ,  fc  maria  à  BeliéalTe  de  Sully,  Dam« 
deCluys  ,  dont  il  eut  Louis ,  Baron  de  Culant  , 
Seigneur  de  Saint- Defîré  ,  ConfctJlcr  de  Cbambel-' 
lan  du  Roi ,  Bailli  &  Gouverneur  du  Berry.  Il  avoit 
dpoafit  )•  <e>iBÎo  1468.  Michèle  de  £Aain>fgny  de 
«bt,  qd  le  fit  peie  de  Gabriel ,  Chevalier,  Baro»' 
de  Calant ,  &c. ,  allié  à  Marguerite  d'Epinay  ,  de 
laquelle  il  eut  cntr'autres  enfants  ,  Charles  de  Cu- 
lant II.  du  nom ,  Baron  de  Mircbeau  &  de  Saint- 
DeUté  ,  qui  continua  la  Kgnée  ,  fon  frerc  aîné 
Pierre  étant  mort  fans  poûérité.  Sa  femme  ,  Ga— ■ 
brielle  iTApchier ,  Dame  de  Brécy ,  de  Moulins  4t 
de  Ste.  Solenge ,  eut  pour  fils  ,  Jean ,  lequel  par  l<. 
BWIt  de  lés  firet^  aînés  lans  enfants ,  devint  héri- 
tier des  terres  de  Brécy ,  Moulins  dt  Ste.  Solenge. 
U  mourut  en  1  605. ,  après  avoir  vendu  le  1 1.  Juin 
ijS*.  la  portion  qu'il  avoit  en  labaronnie  de  Ca- 
laat ,  au  Marquis  de  Canillae  ,  qui  acheta  le  rvfte 
deFran(;ois  Culant,  Seigneur  delà  Forét>GfBiUy. 
lie  Marquis  de  Canillae  laiiTa  cette  baranaie  Cn 
IS99*  ^  Fiancois-de  Beeu^rt ,  dont  les^eflèurs' 
la  vendirent  iMaxIayien  de  firrlLear,  Duc  de  Sully  ,  ' 

i-ui  b  revenait  ;i  Henri  de  Bourhot-i  II.  du  nom 
Prince  de  Coudt  ,  lequel  la  donna  à  Armand  de 
Bourbon,  Prince  de  Couti,  fon  fécond  fils  ,  qui 
revendit  à  Michel  le  l'ei/icr.  Chancelier  de  Frasiee 
dont  la  podéritc  la  pollcde  aéluelleinenta 

Jean  de  CuiantiaiÎBËi  de  in  iècoMle  fanne,  Cla^ 
de  Gamêdts  ,  Lonis  de  Calant,  aillé  I  Keoée  de 

CUves  f  fille  de  Claude ,  Seigneur  de  Rozoy ,  dt  de 
Guyonnedela  Grange  de  Montigny.  Leur  troiHeme 
fik ,  t.ilme  de  Culant ,  Baron  de  Brccy,  avoit  époufé 
Frani^oife  Guyot ,  qui  lui  furvécut  ,  de  eut  pour 
héritier  fon  fils  LouisiFrancois  de  Culant ,  Baran 
de  Brécy,  Seigneur  de  Moulins  dtde  Ste.Soknae, 
marié  à  Jeanne  deLouan,dontibntBés  i*.  Denis  de 
Colant,B8ioiideBidc)r,alUdle  18. Avril  1730  à 
Ab^Cec/.vetive  depnb  le  mois  de  Janvier  174Ï.. 
&  mere  (.j  )  de  Jean-Baptifle  Gilbert  de  Culant  ,  ne 
au  moi;  de  Février  1736.,  (6)  de  Gilbert  de  Culant 
lie  le.  iMarï  1741. ,  (c)  dcFrantjoile  de  Culant 
née  le  19.  Avril  i?}}-!  de  Jean  de  Cuiaat,  Seil 
gneur  de  Sainte-Solenge  ,  décédé  en  I747.,lalfl8at 
de  Catherine  Aobry ,  Ça)  Silvain  de  Cnlant ,  né 
«  «74Î.,  (A)FrançoifcdeCnlant,  néeen  «741,, 
(^c)  Jeanne  de  Culant,  née  en  1741.  ;  3".  de  Fran- 
(joife  de  Culant ,  Dame  de  Moulins,  mariée  à  Jac-' 
ques  Dérigaux  ,  Ecuyer. 

CULESTRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
potlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  icw 
oiCtt  de  Beauae.  On  y  xooipte  ao.  finix.  Cette  fa» 
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roifle  eft  à  1. 1.  &  deux  tien  E.  N.  E.  d'Arnay^lr- 
Puc  ,  &  4.  &  demie  K.  O.  de  Beauuc.  Son  terroir 
cH  fort  montagneux  St  p«u  fertile. 

CULEY  ,  dans  le  duchc  de  Bar  ,  dioccfe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lorrai- 
Bc ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Dac.  On  y  com- 
ité }$.  feux.  Cette  pa^Ve  câi  1. 1.  E.  de  Bar-le- 

CULHAT  ou  Cunibac  près  les  Jous,  boorg ,  en 
Auvergne  ,  diocefe  &  cleâion  de  Clcnnont ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  com- 
pte 44).  feira.  Ce  bourg  eft  Gtué  fur  ta  rive  droite 
de  l'Allier  ,  à  >.  1. 6c  quart  E.  N.  E.  de  Pont-du- 
Cbâteau ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Riom. 

CULLÉ  ou  Culey ,  bourg  ,  en  Honnaodie  ,  dio- 
cefe de  Bayeuz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
lie  Cacn  ,  cleâion  de  Vire ,  fergenterie  de  Saint- 
Jean-le-Blanc.  On  y  compte  i  $9.  feux.  Ce  bourg  eft 
lituc  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne ,  à  6.  I.  N.  £.  de 
Vire  ,  &  5.  S.  S.  0.  de  Caeo.  11  s'y  tient  un  gros 
znarcbé  toutes  Içs  femaines. 

CULLES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  éieftion  , 
1)ailli.ige  &  recette  deMâcon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  &.  de  pâ- 
txirages  ,  &  où  il  y  a  des  vignobles. 

CULLY,  en  Normandie ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Roaco  ,  intendance  &  éleftion  de 
Cacn ,  fergentcrie  deCreully.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  *.  1.  &  quart  0.  N.  0.  de  Caen  , 
ôi  autant  0.  S.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  eft  fertile 
en  grabs  &  en  pâturages.  On  y  cueille  auffi  de 
bons  fruits. 

CULMONT ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laogres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  commu- 
nauté' eft  une  annexe  de  la  paroidè  de  Chalindrcy. 

CULOIZON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Ci  élec- 
tion de  Trofes ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  6t.  feux.  Ce  hameau 
dépend  de  la  paroilTe  de  Saint-André. 

CULOZ  ou  Culot,  en  Bugey,  diocefe  de  Ge- 
nève ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Bellcy  ,  mandement 
de  RofTillon.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roiâe  eft  Stuéc  fnr  la  rive  droite  du  Rhône ,  à 
j.  1.  N.  N.  E.  de  fielley ,  &  autant  S.  S.  0.  de 
SeifiTel. 

CULT,  en  Franche-Comtë ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette  de 
Gray.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à      1.  &  quart  S.  E.  de  Gray,  &  4.  &  tiers  O. 

O.  de  Befançon. 

CULTURES ,  dans  le  Gevaudao ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de 
Toulouse ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  ao.  feux.  Cejiameau 
eft  £iué  en  pays  de  montagnes. 
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CUMIERES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Shcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons, éleé^ion  d'Epernay.  On  y  compte  }â.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
IVIarne  ,  à  deux  tiers  de  lieue  N.  0.  d'Epernay. 
Elle  eft  renommée  pour  fès  excellens  vins.  Il  y  a 
auffi  de  bons  pâturages. 

CUMIEZ  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
ie  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tonlou- 
fc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  *.  I.  O.  S.  O.  de  Caftel- 
naudary. 

CUMÛND  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleAion 


de  Pétigueux,  parlement  &  intendance  de  Bor" 
deaux.  On  y  compte  119  feux.  Cette  paroiftéeft 
à  6.  1.  &  tiers  O.  de  Pcrigord ,  &  1.  S.  0.  de 
Ribeyrac. 

CUMONT,  en  Picardie,  diocefe  8c  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  d'Abbe- 
ville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  9.  feux.  Go 
hameau  eft  à  t.  I.  S.  E.  de  Crécy. 

CUMONT,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Montauban ,  parlement  de 
Toulonfe  ,  intend<ince  d'Aufcb ,  éleélion  de  Ri- 
vière-Verdun.  On  y  compte  t.  feux  ôi.bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifte  eit 
à  $.  L  &  quart  O.  N.  O.de  Verdun  ,  &  autant 
£.  S.  £.  de  Lciâoore. 
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CUNAULT,  Cunalâum ,  boorg  &  château  ,  dans 
le  Saumurrois ,  en  Anjou  ,  dioceiie  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleflicA 
de  Saumur.  On  y  compte  {8.  feux.  Ce  bourg  eft 
lîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  t.  1.  K« 
O.  de  Saumur.  11  y  a  un  célèbre  prieuré  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dépendant  autrefois  de 
l'abbaye  de  Fournies,  &  qui  a  été  fondé  par Da- 
gobert  I.,Roi  de  France.  On  prétend  y  confcrverlc 
corps  de  St.  Maixant. 

C  UNC  Y  /<î  f'^ aryr ,  en  Nivemois ,  diocefe  d' An- 
xerre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans , 
cleâion  de  Clamecy.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroiâè  eft  à  une  lieue  6(.  deux  tiers  S.  O.  de  Cla- 
mecy. 

CUNCY  fur  Tonne ,  en  Nivemois ,  diocefe  d'Au- 
xerre ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans, 
éleélion  de  Clamecy.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroiifc  eft  fituée  fur  l'Yonne ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Cla- 
mecy. 

CUNEGES  ,  en  Périgotd  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  *.  I. 
&  demie  S.  O.  de  Bergerac,  &  j.  N.  O.  d'Aymès. 

CUNETANGE ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Meta ,  pré» 
vôté  de  Thionville.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

CUNFIN  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan^res, 
ptrlement  de  Paris  ,  btendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur- Aub«.  On  y  compte  90.  feux.  Cet» 
te  paroiflè  eft  à  quaue  L  &  quart  S.  S.  0.  de  Bar- 
fur-Aube. 

CUNICHY ,  en  Artois,  y.  Cuinchy. 

CUNILLIERS  ,  dans  le  Sundgaw ,  en  Alface , 
diocefe  de  Bâie  ,  confeil  fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort ,  fei- 
gneurie  de  Montreux.  On  n'y  compte  que  1 1  ■  feux. 

CUNLHAT  ou  Cunlhac  près  les  Joux  ,  bourg  , 
en  Auvergne.  f^.Culhat. 

CUNLHAT  J>rèj  Damaifes  ,  en  Auvergne,  dio- 
cefe &  élcélion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom-  On  y  compte  87.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  &  agréa- 
ble ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dore  , 
une  &  demie  £.  N.  E.  de  Montboiffier,  j>  S. 
de  Courpiere  ,  $.  S.  S.  O.  de  Thiers ,  $.  fit  de- 
mie S.  £.  de  Cunlhat  près  les  Joux  ;  &  8.  £.  S. 
E.  de  Clermont.  Il  s'y  tient  un  marché  tous  les 
mercredis.  On  y  fabrique  beaucoup  de  camelots. 
Cette  terre  appartient  à  la  maifon  de  Montboif- 
fier.  il  y  a  à  Cunlhat  un  ancien  prieuré  d'hom- 
mes ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  de 
la  Clufe  en  Piémont.  Ce  prieuré,  qui  eft  d'un 
revenu  confidérable  ,  a  été  fondé  en  966.  par  Hu- 
gues Maurice ,  Seigneur  de  Montboiâiec ,  noble 
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BoiCTant  Se^DMr  «TAnvergnc ,  St  par  fa  femme 
UnigUde ,  à  leur  retour  de  Rome.  Au  milieu  du 
cboeor  de  rrâlife  de  ee  prienré  4(  «i  cioohec.ibat 
encore  à  préicnr  les  armes  de  ta  niaiibn  de  MoaC> 

boiiSer.  Le  Prieur  afluel  ayant  voulu  difputer 
au  Marquis  de  MontboilTicr  ,  Seigneur  c!e 
Cunlhac.la  qualité  de  fondateur  ,  elle  fut  alTurce 
i  ce  dernier  par  arrêt  des  requêtes  du  parlement 
de  Paris  ,  en  1760.  Au  relie ,  la  terre  <5c  feigncuric 
1J0  Gnnlhat  donne  de  fort  beaux  droits  aa.Mar« 
quis  de  MonAoiffier. 

CUNQ  ,  dans  le  Nebouzan ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe  de  Corominges ,  parlement  de  Touloufc,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  dii  pays  de  Nebouzan. 
On  y  compte  88.  feux  ou  habitations.  Cette  pa- 
loiflè  eil  à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Saint-Gaudcns.  Son 
terroir  eft  alTez  fertile  ,  principalement  en  bons 
pâturages. 

CUlfZIE  ,  viUage  &  paroliTe  ,  partie  eta  Lyon- 
Doîs  &  partie  en  Beaujolois ,  dtocefe  de  Mtcon  , 
pericment  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  t'ieftion 
de  Roanne.  On  y  compte  54.  tcux.  Cette  [  iiroiire 
eft  lituc'c  en  pays  de  montaj'.aes  ,  à  6.  1.  &  :iufi 
11.  £.  de  £(Mnne.  Son  terroir  abonde  en  grains. 
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CUON ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Ao^rs ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  cleftion  de  Baugé. 
On  y  compte  153.  feux.  Cette  paroilTc  eft  iîtuee 
dans  une  contrée  montagneufe  ,  à  1.  l.  S.de  Baugé. 

CUON  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou ,  dio- 
celé  de  Poiriers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Toon ,  âeâion  de  Richelien.  On  y  compte  1 13. 
fnub Cette  paroiflè  eft  à  nae bonne  li«iie O.S.  O. 
^  HMieaii.,  &  5.  &drnileS.O.dclidwlieii.Soa 
'  r  eft  dgRleinrat  fertile  tg^éiAIft* 
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CUPERLY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  «Sleftion 
&  intendance  de  ChUoos  »  parleîiKot  de  Pariv  Oa 
y  compte  6j.  fn».  Cettepwofflêeft  'fitodfc  Ihrm 

ruiflèau ,  à  1.  1.  &  quart  N.  de  Châlons.  C'eft 
entre  ce  village  &  celui  de  la  Cheppe  ,  qui 
n'en  eft  éloigne  que  d'une  lieue  vers  l'E.  S.  E. , 
que  plufieurs  de  nos  hiiloriens  ailurent  que  fe  don- 
na ,  vers  l'an  4S0. ,  la  bataille  oCi  Attila  fut  dé- 
bit par  les  Konains ,  les  Francs  &  les  Botugai- 
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CUQ  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Lciftourc  ,  parlement  de  Touloule  ,  inten- 
dance d'Aufch,  éleftion  de  Lomagne  ,  vicomte  de 
Bmllois.  On  y  compte  4.  feuxâc  10.  bcllugucs  de 
féo.  Cette  paroiifc  eft  fîtucc  à  i .  lieue  &  demie  de 
le  Garonne ,  &  j.di  demie        E.  de  Leiâonte. . 

CUQ  Tee/^a ,  eo  Languedoc ,  diocefe  ti  recette 
de  Lavanr,parienientd(  généralité  de  Toolooié  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  9$.  feux. 
Cette  paroiflè  elt  à  x.  1.  &  demie  S.  £.  de  Lavaur. 

CUQUEVILLE  ,  en  Normandie.  l^oy€\  Co- 
qcMifille. 
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CURAC,  enSaiotoan,  diocefe  de  éleâmide 
Saintes ,  parlement  de  Bordeatn ,  intendance  de 

la  Rochelle.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  à  7.  l.  S.  E.  de  Pons  ,  &  une  N.  de  CJh^ilais. 

CURBANS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  G'.ip  , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Sifteron.  On  y  compte  deux  feux  &un  tiers  de 
f ea  de  cadaftie.  Cette  pecoifiè  eft  fiiuée  k  quelque 
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diilance  de  la  rive  gandae  de  la  Durance ,  à  i .  1.  S.- 
de Tallard ,  &  4.  daade  V.  N.  E.  de  Sifteron. 
Son  teiioir  eft  flaoiiaigae«  ,  di  BéamMiiu  aftès- 
fertile. 

CURBIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  dîocefistrAattm, 
parlementât  intendance  de  Dijon,  bailliage  dt  re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fitAfc  en  pays  de  plaines 
de  fertile  en  erains ,  en  vins  &  en  pâturages ,  à  4. 
lieues  £.  N.  £.  de  Seamr-en-Bnaiiaois ,  de  |.  S.  S.  &»■ 
de  Gbaniies. 

^URCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyoït  ^ 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  .  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roiflè cil  à  une  lieue  N.  O.  de  Nelle  ,  &  J.  S.  S.  O. 
de  Peronne. 

CURCIAT,  enBteiTe,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement de  intendance  de  Dijoo ,  éleftion ,  bailliage 
dk  recette  deBouigv  iBaiidemBiirde-5aiiii>Tiimer* 
On  y  compte  63.  fane.  Cette  paroiflè  eft  fimés 

près  des  contins  delaBrejlè-Châlonnoifc,  à  5.  iienes. 
N.  E.  de  Mâcon  ,  deux  N.  E.  de  Saict-Trivier  ,  SC 
6.  N.  N.  O.  de  Bo.Hg. 

CURCY»  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeax  , 
nriemeot  de  Bouen  ,  intendance  de  dleâîoa  de' 
Cam,  feigtiiterie  dePceauu  On  y  compte  14e.' 
feux.  Cettu;  liaf^flê  eft  iîtiiée  à  quelque  diftnice 
de  la  rive  gauche  de  l'Orne ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Cacn. 
Son  terroir  eft  tris-fertile ,  principalement  en  grains 
&  en  p5turaj;es. 

CUKDllS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
de  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à- 
deux  lieues  dt  qtact  S.O.  deTankn,  8.  S.  S.  O. 
d'Autun.  ,  .        -  . 

CURE  ,  eo  FraDcbeJComté ,  diocefe ,  parle, 
ment  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage ,  re- 
cette &  prcvûte  de  Vefottl.  On  y  compte  ao.  feux. 
Cette  ''"mm'ini'iift'tft  fimécitnpeytdêawnwipiea, 
mais  aflèz  fertile. 

CUBE  ,  Cent ,  rivière  de  Nivernois  &  de  Bour» 
mae,  qui  priod  ia  ibur^p  aapris  du  hameau^ 
Gin ,  en  Mocvant^  à  4.  lienes  N.  O.  d*Antun ,  dt 
deta  Ê.  N.E.  de  Chfiteau-Cbinon  ;  arrofe  une  par- 
tie du  Nivernois  &  touche  aux  terres  de  la  province 
de  Bourj;o,;ne  i  palTe  au-dclTous  de  Ve/.elay,  par 
Vcrmanton  &  Gravant  i  6c  fc  jette  dans  l'Yonne 
tout  proche  de  cette  dernière  ville.  Son  cours  eft  de 
15.  lieues  ou  environ.  Cette  rivière  n'eft  poiatnavt 
ggible ,  mais  elle  fert  à  feire  flottet  letboib  qw  les 
marchandt  tirent  des  pays  voifias. 

CURE,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette 
d'Avalon.  On  n'y  compte  que  4.  feux.  Cette  com- 
munauté ,  do:it  la  plus  grande  partie  dépend  de 
la  province  de  Nivernois  (  voyez  Cborc^,  eft  iî- 
tuee fur^kririien  de  Cufeyàdeia  lienes  S.  O. 
d'Avalon. 

CUfii  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d*Antun ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
"de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Ce  hameaueft  ikucen  paysUc  mimtafnes. 

CURE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c  clcétiond'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  inlen^baoe  det 
Cacn ,  fergenterie  de  Pontoriôo.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  trois  quarts  de  Heoe  E.V. 
£.dePoiitoribn  ,  de  à  3.  1.  S.  S.  O.  d'Avranches. 
Soo  terroir  abonde  en  grains ,  en  fruits  &  en  pâtu- 
rages exçcllens. 

CURE  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  elcélion  de  la  Rochelle,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  lit.  feus.  Cette  paroi^  eft  à 
$.  lieues  &  demies,  de  11 loebelle,  ftauaatS.S» 
0.de  Niort. 

CU^L, 
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CUREL,  en  Champagne ,  diocefc  &  intendanc* 
de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  Join- 
ville.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiilc  eft 
fîtucc  fur  la  Marne,,  à  uo£  lieue  &  demie  N.  de 
Joiiiville. 

CURES  ,  bourg,  dans  le  Maine ,  diocefe  &  ékc- 
tioo  duMans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  1 10.  feux.  Ce  bourg  efl  fitu^ 
fur  la  route  du  Mani  3i  Mayenne ,  à  trois  lieues  & 
quart  N-  O.  du  Mans.  Son  terroir  abonde  engrains, 
en  fruits  Si  en  pâturages.  Il  y  a  aoŒ  beaucoup  de 
volaille  &  de  gibier. 

CUREY,  en  Eourgogne  ,  hameau  dépendant  de 
la  paroikTe  de  Corl'iiia.  y'oyi\  Cuié. 

CURGENGOUX ,  en  Bourgogne ,  diocefc  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  iutendauce  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroilTc  e(l  à  deux  lieues  &  demie  E.  S.  £.  de 
Bcaune  ,  &  j.  &  un  quart  S.  S-  £.  de  Kuyts. 

CURGIS  ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Duuay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
diltrift  de  la  Prévotc-lc-Comte.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  pacotlTe  cil  à  une  licuc  S.  £.  de  V'a- 
Icncicnnes. 

CURGY  ,  -en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  Si 
recette  d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
'Ou  y  compte 46.  feux.  Cette  paroilfe  ell  fîtucc  dans 
un  vallon ,  auprès  des  bois  ,  à  une  lieue  E.  N.  E. 
d'Autun.  Il  eu  dépend  plufieurs  hameaux  ;  fqavoir , 
Curgy  où  ei\  l'églife  paroiflîale ,  Brefche ,  Nanteuil , 
Champion,  Colonges  ,  Pavarcy  ,  l'afcy  ,  Cheva- 
nes  ,  Efchcllus,  Savigny-Ie-Vieil ,  Savigny-le-Jeune 
&  Vergonecy,  Tous  les  habitants  de  ces  difFérens 
hameaux  vont  entendre  la  meïïe  à  Curgy  ,  &.  c'eil 
de  cette  églife  qu'on  leur  adminiftre  les  facrements. 
L'AbbciTc  de  l'abbaye  de  Saint-Andoche  d'Au- 
tun eft  coliatriCe  de  la  cure  de  Curgy.  Le  terroir 
de  cette  paroiflé  eil  alTez  fertile  &  agréable. 

CURIERES,  en  Rouerguc,  diocefe  &  éleaion 
de  Hhodès,  parlement  de  Touloufc,  intendance  de 
Montaubau.  On  y  compte  un  feu  47.  bellugues  & 
une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiffc  clt  fituée 
en  pays  de  montagnes ,  à  une  lieue  0.  d'Aubrac, 
&  S-M-E^-deRhodès: 

CURIOSOLlTitou  Cario/o/itei  .nation  ou  peu- 
ple des  Armoriquci ,  aujourd'hui  la  Bretagne.  Céfac 
en  fait  mention  en  plufieurs  endroits  de  fes  com- 
mentaires. Pline  les  nomme  Cario/ue/iret.  Ptolomce 
n'en  a  point  parlé.  On  a  cru  pendant  long-temps 
que  ce  peuple  devoit  être  placé  dans  le  diocefe  de 
Quimper  ou  de  Comouailies  ,  &  alors  on  ne  le  dif- 
tinguoit  point  de  Cori/ôpif/.  Mais  depuis  on  a  re- 
connu qu'il  falloit  le  placer  ,  non  dans  la  partie  mé- 
ridionale ,  mais  dans  la  partie  feptentrionale  de  la 
province  de  Bretagne  ;c'eft-i-dire  ,  dans  les  dio- 
ccfes  de  Saint-Malo  Si  de  Saint-Bricux.  Le  terri- 
toire des  Curiofalites  conhnoit  avec  ceux  des 
Bkcdones  ,  des  Veneû  &  des  Ofijmu.  Voyez 
Cvurfeuli. 

CURIS  ,  village  &  annexe  de  la  paroilTe  de 
Saint-Germain  ,  au  Mont  -  d*Or ,  en  Lyonnois  , 
diocefe  ,  intendance  &  éleftion  de  Lyon  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  {îtuéc  daus  une  contrée  fertile  ,  à  t. 
lieues  N.  O.  de  Lyon.  Le  climat  y  cil  plutôt 
froid  que  tempéré. 

CURLEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  à  une  petite  demi-lieue  S.  de  la 
paroîlVe  de  Chambauf ,  &  à  1.  1.  &  quart  N.  N.  0. 
de  Nuyts.  Son  terroir  eil  montagneux  ,  mais  alTez 
fertile. 

CURMONT ,  en  Champagne  ,  diocefc  ,  inten^ 
Tome  //. 
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dance  &  éleftion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  Jo.  feux.  Cette  paroiilé  eft  fituée  en 
pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  &  oîi  il  y  a 
auHî  des  vignobles. 

CURNIER  ,  Curntrium  ,  en  DaupHinc  ,  diaccie 
de  Silleron  ,  parlement  dit  btcndance  de  Gretjoble , 
éleftion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  quart  & 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  y 
compris  ceux  de  Sahune  ,  &  un  feu  deux  tiers  un 
vingt-quatrième  &  un  quacrc-vingt-feizieme  de  fea 
pour  les  biens  taillables.  Cette  communauté  e(l  fi- 
tuée dans  les  montagnes  ,  h  quelque  diftance  des 
Piles  &  d'Eyroles  ,  à  deux  lieues  &  quart  N.  O.  du 
Buys ,  &  8.  E.  S.  £.  de  Montelimart. 

La  terre  &  feigneurie  de  Curnier  a  été  polTédée 
parla  maifonde  PdUjfur ,  Antoine  de  Pelliflier  l'a- 
yant acquife  avec  celle  de  Cofle-Chaude  &  autres , 
ca  1480.  Cet  Antoine  eft  un  des  auteurs  de  N.  de 
Pelliffier-de-Saint-Fcrrcol  ,  Préfident  unique  de  U 
chambre  apolioliqiie  en  1765.  Voycn  Eyroles. 

CURNY,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  Saint* 
Claude,  parlement  &  intendance  de  Befan<;on  , 
bailliage  d<  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
6.  feux.  Cette  communauté  eft  iîtuée  en  pays  de 
montagnes. 

CURSAC  ou  Saint- Seurin  de  Curfac  ,  dans  le 
Bourdelois,  en  Guyenne,  diocefe,  parlement,  in- 
tendance &  éleftion  de  Bordeaux,  jurifdiftion  de 
BUye.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  des  plus  fertiles  ,  à  quelque 
dillancede  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

CURSAN,dansle  Bourdelois ,  en  Guyenne, dio- 
cefe, parlement  ,  intendance  &  éleftion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiftion  de  la  Grande-Prévoté.  On  y  com- 
pte loi.  feux.  Cette  paroiffc  eft  fituée  entre  la 
Dordogne  &  là  Garonne,  à  2.  lieues  &  tiers  E.  de 
Bordeaux.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en  vins  âc 
en  fruits  délicieux. 

CURSAY  ,  dans  le  Saumurrois,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours,  éleftion  de  Loudun.  On  y  compte  1 10. 
feux.  Ce  bourg  efl  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  petite  rivière  de  Dive,  à  deux  lieues  O. 
de  Loudun.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  ea 
pâturages. 

CURSAY  ,  en  Poitou  ,  éleftion  de  Poitiers. 
Vojc\  Curzay. 

OURSON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , bailliage  Se 
recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  13g.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  en  grains  &  en 
pâturages ,  &  où  il  y  a  des  vignes  ,  âi  }.  1.  &  demie 
S.  S.  O.  d'Auxerre  ,  &  2.  Se  deux  tiers  O.  S.  O.  de 
Cravant. 

CURSON  ,  en  Touraiae  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. V<iye\  Courfun. 

CURSON  oa  Saint-Méard  de  Curfon  ,  en  Péri- 
gord  ,  diocefe  &  éleftion  de  Périgueux ,  parlement 

intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  461.  feux. 
Cette  paroillè  eft  fituée  entre  les  rivières  d'ille  & 
de  Dordogne,  à  2.  I.  &  demie  S.  O.  de  Mucidan  , 
&  8.  S.  0.  de  Périgueux.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

CURTAFOND  ,  en  Brcfl"e  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleftion,  bail- 
liage dt  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Montre- 
vel.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiilc  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  la  Velle  ,  à  une  lieue  &  deux 
tiers  N.  O.  de  Boui^  ,  &  2,  S.  de  Montrevel.  Les 
pâturages  y  font  cxcctiens. 

CURTIAT,  en  Breffe.  Voye\  Curciat. 

CURTIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroiilè  eft  fituée  fur  uno 

Ccccccc 
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llrue  montagne  ,  couwriede  brifa .  »  «.t 
IL  W.  O.de  Dijon.  „     -    ...  . 

:  CîUiTIL,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d  Auuin  , 
parlement  &  intendance  de  Dijoo,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuvts.  On  y  compte  3 1.  fcw.  Cette  coin- 
inunautc  eft  fituee  en  pays  de  mOOtaglies  ,  à  l.k  K 
demie  N.  O.  de  Nuyts.  r     -,  a- 

•  CURTIL.  en  Bourgogne,  dioccfe,  elcétion , 
bailliage  *  «cette  de  BSicon ,  parlement  de  Pans, 
intendance  de  Drjon.  On  y  compte  it.  feoi.  Cette 
juiroifl'r  eft  fituée  dans  tioe  Oontléo  lBOIIt«pieUle  , 
mai*;  allez  fertile  ,  à  une  lieue  dt  demie  O.  S.  O.  de' 
Cluny,        ôi  quart  O.  'N.  O.  de  Mâron. 

CURTIL  /oui  Burnand  ,  en  Bourgogne  ,^  dio- 
cefe  ,  bailliage  ,  éleftion  (i-;  rccLttc  de  Mâcon, 
parlement  de  Paria ,  ioteodaoce  de  Dijon.  On  y 
compte  4S.  feox.  Cette  paroiflê  eft  b  une  lieue  S. 
0.  de  Saint-Gengoux-le-Royal  ,  N.  H.  O.  de 
Cluny  ,  &  6.  6c  quart  N.  O.  de  Mâcon.  Son  terroir 
eft  fort  montagneux. 

.  .CURTON  ,  paroiflè  &  jurifdiAion  ,  dans  le  Ba- 
sa^ob ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  ^leâion  de  Coo-' 
do  m.  On  y  compte  10).  feuT.  Cette  paroiflè  eft  fi- 

tiu-i:  ;»  []uclqacdiftance  delà  Garonne,  dans  une 
contrée  fenile  en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits.  Il  y 
S  aaffi  de  bons  pâturas. 

■  La  terre  &  ftignenrie  ûtCumn  ayant  été  con- 
fifquée  fur  le  Connétable  de  Navarre,  le  Roi  Char- 
les VIT.  I  I.  Ht  don  ,  par  fes  lettres  da  4.  Juto  t4$i»» 


rcgHlrtc:  Cl  la  chamhre  des  comptes  le  10.  Juin 
,  à  Jar.:[uc-5  ck-  C /mi et  ,  Seigneur  lie  la 
Paiicc ,  Granil-Maitre  de  France.  Elle  fut  le  par- 
tage de  fon  fécond  fils ,  Gilbert  de  Chabanes ,  dont 
le  frare  ainé  Jacques  de  Chabanes  fut  auffiboaoré 
delà  dignité  de  Grand-Maftre  ,  puis  de  celle  de 
Maréchal  de  France  ,  en  dL'dnrrmapement  cîe  la 
première  dont  il  donna  la  dcmiihun.  Gilbert  fut 
perc  de  .îean  ,  &  aycul  de  Joachim  créé  Comte 
de  Rochefort ,  &  tige  de  toutes  les  branclves  qui 
fiibUftent  aujourd'hui.  Il  fit  uoefubftitutiondes  ter» 
res  d«  Curton,  de  Rocbefbrt  &  d'Auriere ,  dont  la 
tnemiere  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
Décembre  1563.,  rcp,ii\rL'es  le  Janvier  fuivant, 
en  faveur  de  Ton  tiis  t  tani^ois  de  Chabanes ,  Comte 
de  Rochefort ,  pcre  de  Jean-Charles ,  ayeul  de 
Cbrillopbe  &  biûtyeal  de  Henri  de  Chabanes  ,  Mar« 
qais  de  Carton  ,  mort  b  Paris  le  iC.  Mai  1714., 
ayant  eu  de  fa  première  femme  Gabrielle  de  Trhr.t- 
/e^un,  entr'auires  enfants  ,  t".  Antoine  il l-  Ch  ihj- 
ncs.  Marquis  de  Curton  ,  marié  le  1}.  Mars  1750. 
avec  Charlotte-Jofephine  de  Gironde,  ii'!e  d'André, 
Comte  de  Buron  ;  &  »°.  Jeau.dit  le  Comte  de  Cha- 
banes, marié  à  il.  de  BaqucfeuU.  donc  (a^  Pierre  , 
dit  le  Marquis  de  Chabanes ,  ne  le  14.  Septembre 
>73»-'  (*)  Charles  ,  dit  le  Comte  de  Chabanes, 
né  en  Août  1736.  ;  (c)  Jeanne-Françoife  ,  née  en 
17JS- 

Lamairuadc  C^jjianr.r^illuftrée  par  trois  Grands- 
Maîtres  &  un  Maréchal  de  France  ,  a  encore deœt 
autres  branches,  de  Saigius  de  àeFion\^c.  La  pro- 
flsiereeft  Ibbdmfée  en  deux  rameaux  ;  fçavoir, 
1".  Pierre  de  Chabanes ,  Seigneur  de  NoierolUs  , 
marié  le  8.  Septembre  1717.  îi  Léonarde-Françoifc 
dlland  ,  Dame  de  la  \  araine  ,  dont  (a)  Léonard 
de  Chahane-,  Chanoine  de  Saint-Pierre  de  Vienne  } 
(6)  Mane-Fran<,oife  ,née  le  j.  Septembre  17»7. , 
alUée  en  Janvier  1748.8  H.  de  la  Marche ,  Seii;neur 
de  Puyguillon  ;       Paul  de  Chabanes ,  Seigneur 
daï'er:;..'-  ,  marié  le  premier  Juillet  1715.1  Marie- 
eiemc  Sall^:iicT  ,  dont         Louis-Jacques  de 
Chabanes  ,  né  le  19. 'Novembre  1719.  ,  Capitaine 
dans  k  régiment  de  Broglio,&c.i  C^>  Claude- 
François,  né  en  1710.  i  CO  GuOlBiuae.Biibett, 


C  U 

né  le  1 9.  Aoftfr  i?» J.  i  fi)  Antouje  ,  né  en  1730. } 

(«•)  Charlotte-d^r  .néeen'iT^fc  ■ 

La  branche  de  Pien^ac  eft  fubdivifce  également 
en  deux  rameaux  ;  (çàvoîr ,  1°.  Gilbert  de  Chaba- 
nes ,  Comte  de.P/on\ac,  qui  a  eu  entr'autres  en. 
fonts,  d'Anne-F«irtçoi(e*deJjiiHeiiourg  fa  femtne, 
(a)  Gafpafd<Tilbert  ,Meftré>4k>-Canip  du  régiment 
de  dragons  de  la  Rei-.îï  en  i7i4.  ,  &c.  ,  allié  h  Phi- 
liberté  de  Saint-C  e  t  m.:  Aj<ckon  ,  dont  il  a  eu 
Gilbcrt-Gafpard,  né  le  3.  Février  i7>4-  ,  Abbé  de 
Bonport  en  174$.,  Jean-Baptille  ,  Comte  de  Pion- 
sac  &  d'Apchon  ,  dit  le  Comte  de  Chabanes,  Ibi 
réchal  des  camps  &  armées  du  Roi  le  premierlibi 
1758.,  &c. ,  alHé  le  8.  Mars  174^.  à  Marie-Olire 
B<?r/!dr(ide  Coufcerf.néc  le  14.  Août  1717.;  (A)  Fran- 
^ois-Antoine,  dit  te  Comte  de  Chabanes,  Seigneur 
de  la  PaliiTe  ,  Lieutenant-Général  des  armées  du 
Soi ,  Grand'Croix  de  l'ordre  Royal  dtmiliuire  de 
Saint-Louis ,  remarié  k  Marie-Félicité  du  FleJ^. 
Chltilloa  ;  (c)  Annc-Jofephinc  ,  née  le  :6.  Oftobre 
1690.  ,  mariée  en  1707.  avec  Anne  de  la  QueilU^ 
Comte  de  Pramenoiix ;  i**.  Thomas  de  Chabanes, 
Seigneur  de  Beltarbre ,  dit  le  Comte  de  Chabanes, 
lequel  a  en  d*Anne  Boyer  de  Saunât  fa  femme , 
(a)  Jcan-Lnuis  de  Chabanes  ;  (A)  Jolèph-Gafpard, 
Evcqued'A<;enen  173$.  i  (c)  Jacqueline ,  Abbeflë. 
de  Bonlieu  en  ijtj.  i  (d} Gilborte  ,  ReiigKa&  à 

Clermont. 

CURTY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Auttm ,  j«r- 
lement  &  intendance  de  Dii|0o,baîlliage&fecette 
deBeanae^Ony  compte  ^T'Hft^T  ^rftiy^ftiwtiiniiimlff 
eft  fîtuée  en  pays  de  mootigDes  ,  &  oéamaoias  aflès 

fertile. 

CURVAL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Langaedoc.  On  y  compte  374.  feux^ 
Cette  paroiiTè  eft  fituét  fur  la  petite  rivière  d'Al- 
rance  ,  à  j.  1.  E.  un  quart  au  S.  d'Alby.  Son  terroir 
eft  fort  montagneux  ,  &  néanmoins  aflez  fertile. 

CURVILLE,  en  Normandie.  Foje:j  Carville, 

CURY  &  HouiTe,  dans  le  SoitTonnois ,  au  gou- 
veraenent  «Soéral  de  rifle-de-France  ,  dioce/è, 
inteodanoe  &  éleAion  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris» Qp  Y  compte  4^  feux.  Cette  communauté 
eft  à  3. 1.  S.  E.  de  SoilTons.  Son  terroir  abonde  eu 
grains  &  en  pâturages.  11  y  a  auS  des  bois. 

CURZAY  ,  Cunfmitm  ,  Ca^am  ,  boorg ,  en  Foi*  - 
tou  ,  dioeefé ,  intendance  de  éleftion  de  Ptoitlers , 
parlement  de  Paris ,  arrondiffement  de  Luzignaa. 
On  y  compte  1  }o.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  &  en  vins  ,  &  oîi  il  y 
a  des  bois  &  de  bons  pâturages  ,  fur  la  petite  ri- 
vicrc  de  Vonne ,  entre  Sançay  &  Luzignan  ,  àttOC 
lieue  N.O.  de  LuzkoaB.antant  S.  £.' de  Saoçay , 
&  4.  &  demie  S.  O.  m  Poitiers.  La  Can  decebou^ 
qui  vaut  environ  ollUe  livres  de  rente ,  eft  à  la  no- 
mination de  l'Evique  de  Poitiers,  &  il  en  dépend 
trente  annexes.  U  fe  tient  tous  les  ans  quatre  foires 
àCurzay,£(avoir,  le  premier  mardi  de  Carême, 
lepfemtermaxdi  avant  la  Saint-Jean-Baptifte , le 
premier  mardi  avant  la  Saint-Louis ,  &  le  premier 
mardi  de  l'Avent.  Outre  cela ,  il  s'y  rient  aofli  tme 
aflémbléc  le  jour  de  ta  Notre-Dame  d'Aortt ,  &  ua 
marché  tous  les  mardis  de  chaque  fcmaine.  Le  prin- 
cipal commerce  de  ce  lieu  connfte  en  beftiaux.  La 
feîgneorie  appartient  b  N.  de  lUoult ,  Marquis  de 
Giuzay,  Lirâtenant^énéral  des  armées  dnKoLftc. 
Cette  feigneurie  a  haute ,  moyenne  dt baflit  jsnice, 
&  quatre-vingt  fiefs  en  relèvent. 

On  remarque  j  Curzay  deux  fontaines  très-ca- 
ricufes.  La  première  s'appelle  la  Fontaine  de  U  Jîo- 
che  :  clic  fort  fans  interruption  ,  de  la  grofTeur  d» 
denxhonunes,  d*an  rocher  ;  &  audi-tôt  ellefbnne 
tm  niflèaa  a&z  confidérabic ,  ^ui  pallè  ùm  ant 
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les  amène  froids  comme  place  à  h  taWr'l 
«  eo  trdn,,ojs ,  qui  font  grav«  fur  le  ro«iier. 


•  I*  ï'yMphe  de  cette  fontaine 

De  ces  eaux  toujoun     Maipbr  ' 
Nos  jours  paflènt   u  temps  ^'enfuit  ; 
BÛvonsconime  elle  àtailè  pleine . 
Noos  fç»nnim  les  mettre  à  fnii&* 

coule  impet.cuum.nt  pendant  deux  lieuerSle' 
cft  enfinte  un  an  .  quelauefois  deux,  fans  couler 
Au  bout  de  ce  temps  elie  «p«od  fon  cours  avec' 
la  même  uBpctuofaté.  0«  dmiande  aux  rhyficiens 
JWe  mfon  probable  de  ce  phénomène.  En  atteT 
dtet  que  quelqu'un  en  imagine  une  meilleure, voici 
celle  que  nous  donnons.  Nous  elUmons  que  dans 
•intérieur  du  rocher  .  fo  trouve  à  une  cer?a"  ne  If! 
tsnce.un  baffin  ou  rcicrvoir  qui  reçoit  l'eau  de 
petits  canaw  ou  plurôt  celle  qui  fu,nte  du 
»^er  Ce  balSo  doit  êo»  («né  ou  par  quelque 

me  de  bitardeau .  qui  cède  tôt  ou  tard  au  volooie 
à  eau  qui  s'ell  ramaiTii  dans  le  réfervoir. 

CUKZON  en  Poirou  ,  diocefe  deLuçoii,  par- 
Icment  de  Par>s  .  intendance  de  Poideft^^ion 
"  '^^•«Sjd'Olonne.  On  y  compte  S4.  feux.  Cette 
F.roiflë  eft  fitu^e  for  la  rive  droite  de  la  gra^ïe 
4.ay ,  dans  une  contrée  marJcagcufe .  à  j.  1.  O. S.  O 
de  Luçon ,  &  s.  E.  s.  E.  des  Sables-d'Olonne.  * 

eus 

.ÇUS.boUK.  dans  le  SoilTonnois,  au  eouver- 

fle«eiltgrfo^rJdePIfle.de-France.di;ccfe:inten- 
dance  &  eleftion  de  SoiiTons ,  parlement  de  Paris. 
Ou  y  compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  daos 
une  contrée  afTez  fertile ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E. 
de  Noyon  ,  &  3.  &  deui  tiers  N.  O.  de  SoifTons, 
CUSANCE.eoPranebe.Cbmté.  Foyc-^  Cuiilincc. 
LUSAY  ,  en  Champanne  ,  diocefe  &  é:eclion  de 
tangres  ,  parlement  du  r;iriG ,  intendance  de  Châ- 
ions.  On  y  compte  r-j.  (eux.  Cette  paroiffe  eft  fituee 
dans  une  contrée  montagncufe ,  où  il  y  a  des  bois 
des  mmes  de  fa  &  des  forges ,  à  $.  I.  &  qont  s! 

.  *  4.  N.  Q.  de  Fontainc-Françoife. 
&  le  Moolîn  des  Frefles  ,  en  Franche,    tifiee  fous" ïe  règne  de'^Lod^  M  'T^Tî* 
Comte ,  dioa  a- ,  pailcnent  &  intendance  de  Be-    Dorât  a^Zt S nrf.lut?T  a     î  l"  •'««^'l"" 
ftnçon  ,  baillh,ge  ^  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de     ZV^^Z^nStf^.l.^.'^^l  ^''^^ 
iMontbozon.  On  y  compte  19,  feux.  Cette  COnmil» 
nauté       (îtuée  dans  une  cootnSe  Mo«rt«|»^|^ 
fur  un  ruiiTLau  ,  à  1. 1.  B.  N.  E.  de  MooAozoin. 

CUS£R£y,eD  Bourgogne ,  diocefe ,  parlement, 
intendance ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
eoinine  ït.  feux.  Cette  paroilTe  ell  finice  près  de 
la  rivière  de  Baize  ,  vis-à-vis  de  Charmes ,  à  4. 1. 


eus 

Cette  paroiire  df  finTi  r  .^""P^^'-f'^^- 
nvy.ri^^.edriaS,^'^  A.''r5"|  T^Tci'  " 

Jiiom.o°^;VPj;'«^^^^^^  l'aris.in.eBd««e-S 

■iitnée  fur  laVruey«  à"',  qI'  'S^*/""'?^  ^ 
CUSSAT   .„  M'j^  Saint-Flour. 
tetidance  &  '^T^'  '  P-'^^-t , 

Ca^elMu  de  JSf  îf  Bordeaux,  j^^rdidion- de 
•pSfe  eft  fitS        ^  """^'^  "°-  Cette 

doc  ,  &  vis-à-vis  de  RiLl  c       ^^-.O.de  Wé. 

fertiL  en  grains".  euX^f^^etf*^  " 
^"^W«^"."'°"P     "'pu5don^"'"  •  *  " 

CUiSAC  ,  bourg  ,  en  Angpumois  diW&!u 

"Limoges   parlement  de  Paris, faSdâ*n«Tpot 
Uers  .eleftion  de  ConfQlant.  oTvIS^bÏ  k 

CUSSANGY  ,  en  Champagne  .  diocefe  d*  T  J 
grès,  parlement  de  Paris  .bSaCrdecîâl 
eieftion  de  Bar^-Aube  OrT^^pte  ,S  f^^^^ 
Cetteg^  e*  »    1.  *  de  J  tiïr?^ i!îe  t: 

ges  .  parlement  de  Paris.  On  y  cSS  S 
Cette  paroiffe  eft  fitnÀ  dan*  oieconSS  kr^l! 

de  B^^ïïi;,;  •  ^  ^-  s-  s.  e; 

CUMAY,  bourg .  en  Touraifle .  diocefe  &  imiM. 
Tnrh!  Paiement  de  Paris .  éleduSd. 

Loches.  On  y  compte  179.  feux.  Cebo*«igSï,î 
riT«é  .  *  î-  S-  O.  de  Loches. 

LUiiET ,  Lujfaum  ,  Cuciacum  ,  ville  avec  un 
Chapitre,  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St  B* 
noît,  un  bailliage  Royal  &  une  prevôtc;  en  Auver- 
gne,  diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Kiom  ,  éleaion  de  Gannat.  On  v 
compte  600.  feux.  Cette  ville  eftfitoée  dans  unï 
contrée  despbtt  fcrûies.  principalement  en  gr.in, 

»  «V*.  l'Allier,  4.  &  auM* 

E.N.E. de  Gannat,  to.  S.  S.  E.  de  Moalins.&T 

N.  t.  de  Cicrinonr.  Elle  avoit  été  embellie  &  fi>r- 


E,  N.  E.  de  Dijon. 

CUSIA  ,  Lanclîa&  les  Bois^ninoia ,  en  Fran» 
che-Comté ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon,  bailliape  &  recette  de  Lons-Ie-Saulnier. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  communauté  eft  iituée 
en  p,;\  1,  de  montagnes  ,  à  3.  I.  &  demie  S.  S.  O.de 
I^ns-le-Sauiaier.  Son  teaeir  abonde  en  pâturages. 


.    ,  qniai  ëtnitoi^ire,  »  qo, ,  ,ous  le  regoe 
deceMoMrqw.p,,^  être  Gouverneur  de  la 
province  d  Auvergne.  Il  fe  tient  toutes  k-s  femai- 
nés  en  cette  ville  ,  deux  marchés  trcs-conlidérables 
«  qui  par  co.ifcquent  relfeinlilcnt  à  de  petites  foi-* 
tes.  On  y  ve  nd  beaucoup  de  bétail  &  une  grande 
quantité  de  différentes  denrées.  Le  baiUiiae  de 
Cuflct  reflortit  à  celui  de  Saint.PieneJeIïl5?Ûtier. 
L.  eglife  collégiale  de  la  ville  dont  U  s'agit ,  fut  cri- 
l"*/in  Hugues,  Evéque  de  Clermont 

ot  dèllors  elle  fut  mife  fous  le  titre  de  Notre-Da- 
me. Son  chapitre  eft  compofé  d'un  Chantre  &  de 
douxc  Chanoines ,  qui  font  tous  à  la  nomiqatloa 
de  l'Abbeffe  de  Culîét.  Hors  de  la  ville  c&  un  COD- 


vcni  de  Capucius. 

L'abbaye  de  Cuflèt  eft 
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autrefois  fou;  le  titre  de  Saint  -  SBfeor  «  4C  pllIS 
communt-mcnt  fous  ceJui  «le  Notre-Daine,  I  câidb 
de  fa  proximité  d'une  cglife  de  Chanoines ,  îi  la- 
quelle elle  éioit  contigue  ,  6c  dans  le  choeur  de  la- 
.qoelle  l'Abbefife  de  Culfct  teooit  la  première  place, 
avant  ^*on  y  établit  la  clôture  régulière.  Voici 
^ooatntkP»  Mabillon  rapporte  fon  origine ,  dans 
As  aandn  ,tom.  III.  p.  as?,  a*.  7.  «  Aiqpcès  de 
»  Vewn ,  dit'U ,  Tabbaye  fabarbictira  de  9aint- 
w  Martin  ,  qui  cl\  depuis  peu  de  Chanoines  rôgu- 
»  liers  ,  poiicdoit  la  métairie  de  Cujfct  ,  dans  le 
9  connté  d'Auvergne.  Emmené  ,  Evêc[ue  de  Nevcr», 
a  prit  le  deâêia  d'y  établir  une  maifon  de  Relineu- 
9  Kl  ;  4e  Payant  bit,  obtint  de  l'Emptnm  Qur- 
j»iee  ,  ^ne  jamais  ancnn  Evèqne  de  Devers  n'y 
»  pourroit  enangtrl*OBdre  raomftlque ,  &  qu'on  a*y 
»  établiroit  jamais  d'autre  ordre  religieux  ;  enfin  , 
»  que  l'Evcque  ne  pourroiten  aucune  manière  leur 
»  donner  U'AbbelTc  tirée  d'une  autre  tnaifon  ,  à 
.»  moins  qu'elles  n'y  confentiilènt.  Au  refte  ,  il  fut 
»  waété  auiS  que  ces  Religieufes ,  pour  marque  de 
,»  reconnoiUkoce  de  leur  finbordination  &  fouinit 
s  fion  \  l*Evlqne  de  Nevvn  »  bi  payeroient  chaque 
>  année  le  jour  de  Sdot>Manin ,  qui  arrive  dans 
»  le  mois  de  Novembre ,  une  livre  d'argent  ;  mo- 
s  ycnnaut  laquelle  on  ne  pourroit  exiger  d'elles  aii- 
»  cunc  ccnfive  ni  aucunes  décimes.  Donnée  le  xvj. 
»  des  calendes  de  Septembre  ,  de  l'an  de  l'Incar- 
»  nation  do  Seigneur  886-  Indiétion  IV.  l'an  du 
»  regoe  de  Dom  Charles  très-pieux  Empereur  An* 
»  eiine,  V.  en  Italie ,  IV.  en  France ,  n.  dans  In 
»  oanle^  Fait  au  palais  d'Attigny.  Data  jtvj.  eahni. 
»  -Vf^r.  ann.  hicani.  Dainir.i  VZô.  Indlfl.  IV.  anno 
u  au'cm  rci^ni  Domini  Cirali  piiljimi  Impcrat.  Au^. 
»  m  ttJ.liâ  l''.  ui  Franciâ  IV.  in  Galltâ  IL  Afium 
■  Aniniaco  FaUtio  ».  A  la  prière  de  la  Supérieure 
de  cette  auifiu  ,  Hngnes  Bviqa*  de  Clerânoiit  en 
Anvenme df%ca  ce nwaaftew  enalAaK  en  lajfi. 
A«  «me,  le  levenu  de  cette  abbaye  en  de  ièize  à 
dix-btlît  mille  livres  de  rente.  ■ 

CUSSEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment Ôc  intendance  de  Bcfançon  ,  bailUage  &  recet- 
te de  Quin^ey.  On  y  compte  19.  feus.  Cette  com- 
tnunauté  eil  à  une  lieue  &  tiers  S.  E.  de  Qoingcy. 

CUSSEY,  en  Fraocbe-Comté ,  diocefe,  parle- 
nene,  intendance,  b^Ufa^  &  iceette  de  BeTancon. 
On  y  compte  44.  feoz.  Cette  cdmmonanté  eu  fi- 
tuée  en  pays  de  montagnes  ,  &  néanmoins  abon- 
dant en  p  âturagcs. 

CUSSIGNY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyts.  On  n'y  compte  que  j.feai. Cette 
communauté  eft  k  a.  ueues  S.  S.  U.  deNuyti. 

CUSSOM  ,  ca  Fonft  ,  diocefe  imeodaoc»  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleAîoa  de  llnntbri- 
fon.  On  y  compte  15.  fcuï.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

CUSSY ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  élection  & 
banlieue  de  Bayeux,  padeoieat  de  Ronen ,  inten- 
dance de  Caen.  On  y  compte  70.  fen.  Celte  pa- 
roifle eft  à  une  bonne  deon  -  liene  O.  S.  O.  de 
Bayeux. 

CUSSY,  en  Bourrnr^nc  ,  diocefe,  bailliage  & 
lecettc  d'Auxcrrc  ,  p^if iL-.r.eiit  de  Paris  ,  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  19,  feux.  Cette  communauté 
cUi     I.S.  O.d'Auxcrre. 

CUSSY  U  Ckâtel ,  en  Bonigoene ,  diocefe  d'An- 
ton ,  parlenient  &  btendaoce  de  Dijon ,  bailliage 
de  recette  de  Beaune.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroifle  de  Culeilre ,  & 
clic  !i  2.  lieues  N.E.  d'Arnay-le-OnC, dc qoalR 
6t  trois  quarts  N.  O.  de  Beaune. 

CVSSï  fa  Cefenw ,  en  Beugpgae  ,  diocelé 
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d*Anfiia,  parienent  dtiotendance  de  Dijon,  baS^ 
Hâge  (k  recette  de  Beanne.  On  y  compte  1  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , 
à  une  demi -lieue  N.  E.  d'Ivry  (où  palle  la  Di- 
lij^encc  )  ,  i  i.  lieues  &  demie  S.  E.  d'Amay-lc- 
Duc,&  ).  O.  de  Beaune.  Le  village  de  Cujfy  eil 
fimboNBé  de  la  CoUnne ,  à  cauië  d'une  colonne 
itaiarqnabkqa*oa  voit  auprès.  Le  F.  d^  Mooi£n»* 
con  a  parié  de  cette  colonne  dans  te  fetoiid  'tome 
du  fuppléiTipnt  di'  rnnriqtiif'  cxpliqisc'e  ,  page  ï  14. 
Mais  il  n'en  J  parle  cjue  d'après  la  notice  que  lui 
en  avuit  dotnic  M.  Maureau  de  Mautour,  un  des 
membres  de  l'académie  Royale  des  infcriprions  Sc 
beUes-lettrcs  de  Paris.  «  Ce  monument  (  dit  le  P. 
»  de  Montfancon  }  4|noiqii*expofe  à  la  vue  de  toSte 
»  les  paiTants,  dans  on  Hen  aflês  fréquenté ,  n*d« 
»  toit  pas  moins  inconnu  que  s'il  avoitété  comme 
»  abîmé  dans  quelque  monceau  de  masures. , .  La 
u  découverte  en  étoit  réfervée  à  unauâi  habile  hom- 
»  me  aue  M.  Maureau  de  AIaiirour,qui  a  enrichi 
s  la  republique  des  lettres  de  beaucoup  deaaoan* 
»  meotsCemblables. 

OasVtonae  avec  rùTon  que  le  P.  de  Mool&a- 
con  fe  fine  exprimé  de  la  wrte  au  fejetde  la  pré- 
tendue découverte  de  la  colonne  ,  dont  il  s*agit.  Il 
devoir  f(,avoir()ue  le  fameux  Saumaife  avoit  vu  ce 
monument  dès  l'an  1629.,  &  avoit  jugé  qu'il  avutt 
été  élevé  en  l'honneur  de  Jules-CJjar  après  qu'il 
eut  vaincu  les  Suiflès.  Un  ingénieur ,  nommé  Tho- 
tttaffin ,  eroploié  en  Bourgogne ,  aiTure  la  même 
cboië  dans  une  lettre  à  un  de  fes  amis,  inpriméo 
en  ferme  de  diflmation ,  à  Dijon  ,  ches  Amtnd. 

Jean-Baptif^c  Auge.  Feu  M.  de  Lt  Fan  ,  Confeil- 
Icr  au  parlement  de  Dijon  ,  très-fçavant  dans  l'hif- 
toirc  ,  &  trcs-curicux  des  monuments  hilloriques  , 
tant  anciens  que  modernes ,  cite  dans  fon  Confm 
ftSus  Hifioricotum  Burgund'ue  ,  qu'il  fit  imprimer  à 
Dijon  ,  en  1689.,/er  cortjonilures  fur  la  colonne  de 
Cuffy ,  avec  fa  defcription ,  ouvrage  de  fa  compofi- 
tion.  Après  de  pareils  témoigniit^L";  ,  &  d'a.itre^ 
qu'on  pourroit  citer  ,  on  s'étonne  toujours  plus  que 
le  P.  de  Montfaucon  &  M.  Maureau  de  Mautuar 
aient  regarde  la  colonne  de  Culfy  comme  un  moni>- 
ment  inconnu  jufqu'à  leur  temps. 

La  ègfut  oaofftat  de  cette  coloiitte ,  qui  dans 
fes  hait  feces  nous  monte*  boit  flatoes ,  nous  invi-. 
te,  dit  le  p.  de  Montfiracoa,  k  la  mettre  parmi  les 
temples  oftogoncs  des  Gaaiots.  Oris^inairemcnt  ce» 
peuples  n'avoicnt  j  oint  de  tempic; ,  &  ce  ne  fut 
que  pour  plaire  ou  pour  oSéir  aux  Romains  ,  que 
les  Gaulois  en  bâtirent ,  dunt  plufieurs  étoient  ad» 
mirables.  Tel  cteît  celui  dcClcrmont  en  Auraijpie, 
qu'on  nommoîtfe^. 

Cette  colonne  peut  être  divifée  en  quatre  par- 
ties ,  dont  une  eft  comme  le  foubaflirment  ;  &  la 
féconde  eft  comme  le  piédefîal ,  &  forme  un  oiîir»- 
gone  parfait.  A  chacune  des  faces  de  cet  octogone 
eit  une  ftatue  de  quelque  Dieu  ou  Déefle  du  paga- 
niûne,  de  d'une  excellente  fculpture.  Sur  cette .e£. 

See  de  piédeftal  s'élève  le  fatt  dtioe  colonne  ron- 
,  an  haut  de  laqulleil  oaaaaean  moins  le  cha> 
pitean;  mais  en  l'mt  oA  elle  «I,  elle  a  viogt-hnie 
pieds  de  haut. 

Dans  le  cimetière  de  l'cglifc  de  CuiTy  ,  on  voit 
une  pierre  ornée  de  fculpture  ,  ainiî  qu'elle  eft  re- 
prcfentéc  de  l'autre  coté  de  la  planche  employée 
parle  P.  de  Montfaucon.  Selon  la  tradition  du  pays, 
cette  piene  aocoit  fenri  de  cbapiteanlla  counie 
dont  u  eft  cpieftM». 

M.  Maureau  de  Mautour ,  le  P.  de  Montfaucoti 
&  l'auteur  du  livre  de  la  religion  des  Gaulois  (  Dora 
Jacques  Martin  )  ont  dit  leur  fentiment  fur  les  huit 
flatucs  qui  ornent  le  piédeftal  de  U  colonne  de  Cui^ 
fysnait  il  paiokqae  le  décaler  eft  cehddestiois 
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2â  en  a  |agé  avec  plus  de  conooi^Tance.  Cesftatnei 
at  fort  de  fon  gpAt ,  &  il  aurait  pu  a}Ottter  qu'eU 
iesibnt  deffioée»  avec  bemcoup  de  corrcâion  8c 
de  feu ,  &  dans  des  attitudes  d'un  très-bon  choix. 

Les  deux  prt-micres  rcprclintcnt  Mtricn  e  6i  Junon  , 
toutes  deux  reconnoiirables ,  l'une  par  fon  cafque , 
&  l'autre  par  le  paon  qui  cft  à  les  pieds.  Celle-ci 
cft  vécue  d'une  tunique  Se.  d'un  autre  habit.  EUe  a 
outre  cela  un  grand  voile  qui  lui  dcfccnd  jurqului- 
defibus  de  la  ceiotace,  de  lut  donne  l'ait  d'une  ma* 
tronne ,  félon  le  P.  de  Montfaueon.  Elle  tient  de 
la  rnai'.i  i: juche  une  pi:.^_iu'  f.ii'.'^  fer,  qoc  letanciens 
nommoicnt  Hafla  purj.  La  troificœe  eft  peut-être  , 
«Ht  le  P.  Jacques  Al.irtin  ,  celle  àe  Jufiier  \e  Tara- 
nu  des  Gaules,  c'efl-à-dirc,  le  Jupiter  tonnant  des 
autres  Nutioiti.  La  quatrième  eft  une  femme  armée 
d'un  ct(qne ,  qui  de  (a  main  droite  donne  àboire 
dans  tme  patere  h  ose  aigle  qu'elle  fentient  de  la 
main  ^uche  ,  &  laquelle  paroît  s'clancer  vers  le 
vafc.  Cette  femme  ,  félon  quelques  antiquaires ,  eft 
J/iVit',  DéeiTe  de  la  ;e aneflé  ,  &  qui  titoit  chargée 
de  verfer  à  boire  à  Jupiter  ,  avant  que  ce  foin  eût 
dté  commis  à  Ganimede.  Mais  Dom  Jacques  Martin 
croit  (&  ce&mble  plus  beureulienent}  que  cette 
ftatoe  reprélênte  la  Viiloire ,  que  le*  Gaulois  hooo- 
foieut  d'un  coite  nceffif  Ibus  les  noa»  i^Aadttnt, 
A'Anirafie  ôt  i*Andate.  La  cinquième  eft  un  jeune 
homme  tout  nud  ,  cocfFé  d'une  peau,  aj  j-uyc  fur 
un  bîton  ,  &  ayant  les  jambes  croifcts.  Selon  le 
int-int-  auteur,  cVit  un  Platon  gaulois.  La  (îxieme 
eii  ,  au  fcntimcnt  de  quelques-uns  ,  une  ycnus  in- 
férieure ou  Itbitim  j  vniii ,  ielon  Dom  Jacques  Mar- 
tin  ,c'eft  une  Drmàtfft.  Lafieptieme  eft  un  âcrcale  ' 
bien  caraft^riff.  La  huitième ,  (ëlon  Jacques  Mar« 
tin  ,  reprefente  un  homme  dclHnc  à  fervir  de  vx&X- 
me.  Mais  que  feroit  ce  particulier  parmi  les  Dieux 
qui  font  ici  reprcll  ntcs  ?  Cette  ligure  eU  vêtue  d'u- 
ne tunique  ceinte  au  milieu  du  corps  ,  &  les  deux 
naioalwcf  comme  un  captif,  &  a  un  pied  fur  une 
notlé  de  terrt.  Sa  tète  eii  penchée  vers  l'épaule 
gaoche ,  &  fa  ndne  eft  fort  triSe.  La  queftion  eft  de 
fçavoir ,  dit  le  P.  de  Montfaueon ,  fi  ce  n'eft  eSec« 
tivcment  qu'un  captif  qu'on  a  voulu  repréfenter, 
ou  fi  c'eft  quelque  Dieu  ,  qui  ,  félon  la  mythologie 
gauloifc,  s'eft  trouvé  captif  par  quelque  accident 
inconnu,  comme /uiion  fe  vit  pendue  entre  K-  cw\ 
&laterre,ayaat  un  enclume  à  chaque  pied  ;  comme 
Jitpittrb  vitfiir  le  point  d'être  lié  &  enchaîné  par 
les  autres  Dieux, &  l'aoroit  effeaiveoent  lan» 
le  fecours  de  Brîar/e  }  comme  JlCirr  fevitblefleft 
terraffé  par  Diomede.  11  n'y  a  guère  d'appafknce 
qu'il  eût  été  mis  au  rang  des  Dieux  ,  dans  fa  niche 
comme  les  autres,  Hvant  d'un  côte- Hercule  ,  &  de 
l'autre  Minerve  ,  li  etfectivemcnt  il  n'avoir  été  re- 
connu pour  une  divinité. 

Voyez  le  Mercure  de  Fiance  do  mois  de  Juin 
1716. ,  où  feu  M.  Maurttu  de  JUautam  a&îctnlS- 
rer  l'explication  qu'il  donne. du  nomutient  dont 
nous  venons  de  parler  ,  &  oh  il  ajoute  qu'il  croit 
qu'il  s'eft  livri.-  ;■.  urt-fois  dans  la  plaine  de  Cufly  , 
une  bataille  ,  après  laquelle  on  éleva  ce  monument 
an  vainqueur,  qui ,  félon  lui,  doit  être  Tefricui, 
^fnn  dans  les  Gaules  »  du  temps  de  l'Empereur 
Domitin»Aatelien,versraa  a?). 

CUSSY  Us  Forges^  en  Bouigos;ne ,  diocefe  d'Au- 
tun,parlement&  intendance  de  Dijur. ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  42.  fc-jx.  Cette  pa- 
roiCTe  eft  iituée  en  plaine  ,  dans  une  contrée  allez 
fertile.  Air  la  route  de  Paris  à  Dijon,  &  àL^oit,  ^ 
une  lieue  de  demie  E.  S.  E>  d'Avalon. 

CUSSY  en  Morvant,  enBourgpgne,  diocefe, 
baiUiage  de  recette  d'.Amun  ,  parlement  &  tnten- 
duee  de  Dijon.  On  y  cumpic  164.  feux*  Cette  pa- 
ffwfiè  cft  à  }.  1.  M.  O.  d'Antuo.  U  ca d^cad  pb> 
Tome  U, 
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fieurs kameabki (çavoir  ,  le  Fretoy ,  la  Vallée,  le 
Veraoy,  Marcy,  le  Prey-Vimoeent  ,  Faye-la^«i)> 
ge,  Alie»  ViUetweof ,  Daaelk  «  la  MaifiniiBottr* 

geoife. 

CUSTINES  ou  Condé-fur-Mofclle,  dar.sle  du- 
ché de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  conseil  foave> 
rain  &  intendance  deLorraine ,  bailli^  &  recette 
de  Nancy.  On  y  coQipte  $8.  fcoi.  Cette  pamifle 
eft  ficuée  fut  la  rive  droite  de  la  Mo^k ,  pris  da 
confinent  de  cette  rivière  avec  la  Meurthe ,  à  s. 
I.  N.  N.  O.  de  î^ancy.  Son  terroir  cft  abondant  en 
grains  tk  en  pâturages  excellens. 

La  terre  de  Condt'-fur.Mofelle  fut  portée  en  ma- 
riage par  Antoinette  de  Nettatuuurt  à  Chriftophe 
de  Cujii.its  ou  Cujime  ,  Seigneur  de  Pontigny  , 
Gouverneur  de  Nancy,  &  Colonel  du  régiment  des 
gudesde  Léopold  ,  Duc  de  Lorraine ,  en  faveur  do< 
quel  ce  Prince  l'érigea  l'an  1 71 9.  en  marquîfàt  fous 
ta  dén(;:r.iivr:t:nrr  ;!_■  Cuf.:::c  ,  nom  que  fa  inaifon  , 
une  des  plus  aucicunci  da  pays  de  Liepe  ,  tire  d'un 
château  iitué  à  deux  liuucs  de  Ch;irlcino[it ,  &  qui 
eft  la  première  pairie  du  comté  de  Rochcfort  en 
LuiendXMUrg.  Gérard  ,  Seigneur  de  Cufline  ,  qui 
vivoit  en  t  ajt. ,  eft  le  donsiene  avenl  de  Cbrifto* 
phe ,  Ibriniis  de  Cufiùu ,  dmit  Ut  enfimta  Ibnfi 
I*.  Jeanne-Louife  de  Cufline  ,  Abbeflè  de  Ponffiy  a 
a*.  Marc  de  Cuftine,  Marquis  de  Cufline  .Maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi  en  1748.,  mort  en 
i7S5!. ,  ayant  été  allié  Catherine-Charlotte  de  la 
yicurille  ,  de  laquelle  il  a  cuplulicurs  enfants. 

La  branche  aince  de  la  maifon  de  Cujime  fub&fte 
en  la  perfonne  de  Fhilippe-Fraoçoi»Jofeph ,  Comta 
de  Cit/iùie,  Seigneur  de  Gtttmanet^  Grand-Fau.< 
conniérdo  Roi  de  Pologpet  Doc  de  Lorraine  ,  qui 
a  é;^oufé  Anne  -  Marguerite  de  Maguin  ,  fille  ds 
Fi  anijOis ,  Seigneur  du  comté  de  Ro^ffy ,  &  a  acquis 
par  cette  alliance  le  cfjmté  de  Kouliy  ,  connu  ci» 
devant  fous  le  nom  de  Saint-Paul.  Ses  enfants  font 
i".  J.  PhiKppe  de  Cuftine  ;  1".  Chriftopbe-Françoisi 


I*.  Philippe  }  4".  François-Philippe  i  $" 
Philippe  i  6".  Blaicard-Philippede  Cuftine. 

La  branche  des  Comtes  de  l\^ili\ ,  établie  dans 
le  duché  de  Luxembourg,  a  été  formée  par  Jac' 
ques  de  Cujiine  ,  dis  puîné  de  Colart ,  Seigneur  de 
Cuftine  ,  Lombu,  Ver  &  Frefnoy-la- Montagne  ^ 
&  dt  -M.ir<',uerite ,  iille  &  héritière  de  Jean,  Sei* 
^neurde  l/iity  ,  Deriney  &  d'AufRance  ,  qu'il  avoit 
epoufé  en  1467. ,  Si  petit-fîls  de  Frani^ois ,  Sci- 

Soeur  de  Cuftine  ,  Lombn  de  Ver  ,  premier  Paie 
n  comté  de  Rochefbrr ,  de  d'Agnès  deTeniiefetlbi/, 
fille  de  Richer  ,  Scigr  -i  r  d'I Tj  i.z  &  Frtfnoy-la- 
Montagne  ,  &  de  Waricuc  de  tmliy,  &  arriere- 
pctit-fils  do  Pierre,  Seigneur  de  Cuftine  ,  premier 
Pair  de  Rochcfort ,  &  d'Erœengarde  ,  Dame  de 
héritière  de  Lombu ,  qu'elle  porta  avec  fcs  armes 
dansla  maiibo  de  Cuftine ,  qui  depuis  cette  ailiaocc 
les  écartele  avec  les  fiennes. 

Jacques  de  Cuftme  eut  en  partage  les  terres 
d'Aufflance  ,  de  Villers-le-Rond  &  de  Freûioy- 
la-Monta^ne  ,  &  fut  Capitaine-Prévôt  d'Ivoix.  (  Ces 
charges  étoient  occupées  dans  ces  temps  par  les 
perfonnes  de  la  plus  grande  naiflâuce  ^.  Il  époufa 
Jacqueline  ,  fille  de  Vautrin  ,  Seigneur  de  f  <C> 
juf/monr,  Capitaioe-Piévôt  de  Briey ,  &  de  Frao- 
^ife  de  Houjt ,  Dane  de  Mats-lapTour.  De  cette 
alliance  vinrent  t*.  Ide  de  Cuftine  ,  alliée  i 

Antoine  d'Alamon:  ,  Seii^ncur  de  .Miilar.dry  ,  Ma- 
réchal dtrs  camps  &  armctS  de  Philip  pe  U.  ,  Roi 
d'£fpjgi;c  ,  i:>;  douverneur  de  Montmtily  ;  i".  l.ouis 
de  tulimc; ,  -Seigneur  d'Aufflance ,  Villers-le-  Rond 
&  Frefuoy-la-Moutagne  ,  pere  par  Magdcleine  da 
WaUCféc  Ferrvde  Cuftine,  Seigneur  d'Auflance, 
Villen  dt  Fielooy  ,  marié  en  1587.  à  Claude  » 
file  de  Fisncoîil  de  Seaaiwf,  dt  de  Lucie  de  Clke* 
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mijor,  laquelle  fut  mcre  entr'aurrc»  enfants  de  Louis 
lie  QaSàoù  ,  Seigneur  d'Aufflance  ,  Gouverneur  & 
Snriatendaiit  de  Vianden ,  Colooel  de  trois  mille 
homme";  d'infanterie  Walloone  ,  pour  le  &rvice 
d'tfpagne  ,  marié  en  îk  Marguerite  ,  fille  de 

Jean  d"M/ûmo«f,  Seigneur  de  Malandry  &  de  Buzy . 
Gouverneur,  Capitaine-Prévôt  de  Montmedy  ,  & 
de  Philibertedc  Lenoncourt.  De  cette  alliance  vint 
de  Gufiine,  Seigneur  d'Aufflance ,  Vil- 
lefsJfr-xëod ,  Fre&oy ,  Buzy  &  Chemilly  ,  dit  le 
Baron  de  Buzy  ,  Colonel  au  fervice  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  allié  à  Marguerite  ,  ComtelTe  de  Wiltz , 
Chanoineflé  de  Mons  ,  ri'Ic  d'Akxnndre  ,  Comte 
de  Wiltz  ,  &  de  Barbe  -  Françoife  d'Andebw  , 
^laquelle  il  a  eu  i°.  Théodore  qui  fuitj  a°.  Al- 
bert-Eugène de  Cofiioe  ,  SeifMi»  de  Bvsy  9 
dit  le  Comte  d*AnfflBDce  ,  mvié  en  preniem 
noces  à  Marie-SexaiUie  de  Haraucourt-Chambhy , 
morte  fans  enfants ,  &  en  fécondes  noces  à  Mar- 
guerite Habert ,  veuve  c!e  Jcan-Kdmond  de  Bùu- 
tcvil/e.  Capitaine  d'infanterie  ,  c^m.  le  £t  pere  , 
I*.  de  K.,  dh  le  Comte  de  Cuftine,  Seigneorde 
Buzy  ,  Capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Royal-Pologne ,  puis  Guidon  de  gendarmerie  en 
1745.,  allié  en  1748.  à  Jeanne- Louife  de  Cuf- 
tine,  coadjutrice  de  Poulïây ,  &  iîlle  dcChriftophe, 
Marquis  de  Cufiine ,  Gnuid-Bailli  de  Nancy ,  & 
d'Antoinette  de  ^«rraneourr }  t'*,  de  N. ,  dit  k 
Chevalier  de  Cnftbe ,  Capitaine  de  cavalerie  dans 
le  répiment  Royal-Piémont  ,  marié  le  i  J.  Mars 
17J5.  à  Suzaniie-Magdeleine  de  Rutant ,  Dame  de 
Mandre  &  de  Moranville  ,  dont  des  enfants. 

Théodore  de  Cuilinc ,  Comte  de  Wiltz  .  Sei- 
gneur d'Aufflance, de  thcmilly  ,  Ckc. ,  Meftre-de 
Camp  de  cavalerie  en  France  ,  épouia  en  1684. 
Françoifé-Angelique  de  Cheifeul ,  fille  de  Ferry  , 
Comte  d'Hôtel ,  premier  Gentilhoir.mc  de  la  cham- 
bre de  Gafton  de  France  ,  Duc  0'®rléans  ,  &  de 
Françoife  de  Menardcau  ,  &  en  eut  i"."  Charles- 
Ferdinand  qui  fuit  ;  2°.  Chariet  -  François  -  Ma« 
rie  ,  dit  le  Chevalier  de  Wiltz ,  Meftre-de-Caoïp 
du  légimentde  Royal-Pologne ,  mort  Grand-Ecuyer 
de  Lorraine  en  i7j8.  (ans  avoir  été  marié. 

Char!f=-Ffrc'irj-ar.d  de  CuiHnc  , Comte  de  \V  iltz  , 
Seigneur  d'AuiHancc  ,  d'Alamont, ,de  M.4l:mdry  \ 
Louppy-aux-deux-Chatcaux.mortlé  1 1.  Novembre 
1748. ,  avoit  époufé  Marie  Lamtn  ,  fille  uoique 
&  héritière  de  Chrifto^  d*ifnioHrt  ,  Baixm  de 
SSeiflèmbouig^  Seigneur  de  Bubange  ,  Keille  & 
Bttbonrg  ,  Prélîdent  du  confeil  provincial  de  Lu- 
xembor.rL;  &  comté  de  Chiny,  dont  il  a  eu  i°.N. 
de  Cultine  ,  Comte  de  Wiltz  ,  marié  à  N.  de 
Saint e.Aldtgonde  ;  i».  Marie-Anne ,  alliée  par  con- 
trat du  premier  JuUlet  1736.  à  Antoine-François , 
Marquis  de  Lambertye ,  morte  fili»  enfants  î  N. 
«  Cuftbe ,  veuve  de  N.  de  W^ajfignac  ,  Comte 
d*Iiiiécourt ,  Seigneur  de  la  Loge  ,  neveu  du  Mar- 
quis dTméconrt ,  mort  Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi  t  &  Gouverneur  de  Montmedy. 

CUT 

^HT?^  •  Vermandois  ,  en  Picardie  , 

diocefe  &  éleftinn  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  60,  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  61  de 
pâturages.  Elle  eft  la  patrie  du  célèbre KeneRemM 
ou  la  RaWe ,  Piofcfllearatt  collège  Royal  à  Paris . 
«lundesfçavantsdnfeisieme  fiede.qui  contribue- 
rentle  plusauretablilTement  des  fcicnces  en  France. 
Iietnitfib  d'un  fimple  laboureur,  mais  qui  dcfcen- 
dou  d  ane  femillc  r.:-,h:.  du  pays  de  Liège.  Il  naquit 
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fut  contraint  de  fe  mettre  domeflîque  au  collège  de 
Navarre.  11  étudia  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  futreça 
Maître-ez-Arts  avec  éloge  qodqoes  années  après, de 

Î|u'ii  s'engagea  à  Ibutenir  le  conae>pied  d'Arifiôle 
nr  tout  ce  qu'on  fat  propolèroh.  11  Ibntbit  po- 
bliquement ,  &  s'en  tira  hcureufcment.  MiU  conti- 
nuant de  réfuter  Ariftote  tant  par  fes  difcours  ,  que 
par  des  écrits  imprimés  ,  il  s'attira  beaucoup  d'en» 
nemis ,  &  fur-tout  Antoine  de  Govea ,  Portugais  ' 
l'un  des  plus  (çavans philolôpbea  défi»  temps ,  qui 
étoit  alors  à  Paris.  François  I. ,  à  leur  follicitation, 
fit  examiner  la  conduite  &  la  doArine  de  Ramus  -,  i 
par  le  jugement  qui  fut  rendu  en  i  543.,  il  fut  inter. 
dit  de  la  profeffion ,  &  les  livres  lui  furent  défendus. 
L'année  fuivante ,  il  continua  d'enfeigner  fe 
collège  de  Piefles,  dont  U  étoit  principal.  On  voulut 
le  cbailêr  de  ce  collège  ;  mais  il  y  fut  maintenu  par 
arrêt  du  parlement.  Henri  11.  lui  donna  une  chaire 
de  ProfelTeur  Royal  en  i  $  $  1  •  Les  affaires  qu'on  lui 
fufcita  dans  la  fuite,  fous  prétexte  qu'il  fuivoit  Ici 
opinions  des  Proteftants ,  l'obl^ent  à  fe  cachet 
en  pldleors  endroits,  pois  à  aller  en  Allemagne  vi- 
fiter  les  académies.  Il  y  fut  bien  reçu  de  plufieurs 
fçavants  ;  mais  Bezc  &  les  principaux  d'entre  les 
Proteftants  ne  le  gotitcrcnr  pas  ,  &  rcfufërentde 
lui  donner  une  chaire  à  Genève.  Enhn  ,  de  letOOt 
en  France,  il  fe  cacha  dans  une  cave  pendant  le 
maflâcxedeUl  Saint>B«thélemi  ;  mais  il  en  fiit  tiré 
par  des  meurtriers  qaelnl  envoya  Charpentier ,  fou 
compétiteur  ;  &  après  avoir  donné  beaucoup  d'ir- 
gent,  &  rc^u  quelques  blelTures  ,  il  ftit  jette  par  la 
fenêtre  dans  la  cour  de  fa  maiibnen  157».  Son  corps 
fut  enfuite  traité  iodigoenent  par  les  écolien.!! 
laiflà  ,  par  Ion  telbunent ,  $00.  m.  de  rente  pour 
fonder  one  diaire  de  mathématique  au  collège  Royal. 
Il  nous  refte  de  lui  un  traité  ,  de  Militià  Ctefarisioa 
autre  ,  de  Moribus  veterum  Callorum,  &  un  gland 
nombre  d'autres  ouvrages.  On  y  voit  que  Mona 
étoit  un  très-habile  homme ,  qu'il  fçavoit  tes  belk». 
lettres,  la  philofophie  &  les  mathématiques,  &  qu'il 
eidtolt  les  fçavants  à  faire  de  nouvelles  recherches  , 
&  \  r.c  pas  s'en  tenir  aux  opinions  d'Anftote. 

CUTRY  ,  dans  le  SoilTonnois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Iflc-dc-France ,  diocefe  ,  intendance  ft 
cleAion  deSoiflbns^lementde.Parii.  Onycomp» 
3  S .  feux.  Cette  parotflê  eft  fitnéê  dans  nne  contide 

fertile  en  grains  &  en  pâtoragec.  La  VOlaiUe It 
gibier  y  fontabondans. 

CUTTING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz  ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Dienze.  On  y  compte 
II.  feux.  Ce  bamean  eft  à  1. 1.  E.  N.  E.  de  Dicuze. 
Son  terroir  eft  montagneux  de  mêlé  d'ailleun  de 
plufieurs  étangs. 

CUTTURA ,  en  Franche-Comte ,  diocefe ,  tcrie 
&  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  ft  inlen- 
dance  de  Befançon.  On  y  con^  sy.  feux.  Cette 
comnunanté  eft  ficnde  dus  ka  montagnes ,  auprès 
d'une  petite  rivière  oa  tomot .  I  une  lieoe  lil.0. 
de  Saint-Clande. 

CUV 

CUVE  ou  Cuver ,  en  Franche-Comte' ,  diocefc, 
parlement  de  intendance  de  Pffançffn  ,  bailliage, 
recettte  &  préWM  de  Vefiml.  On  y  compte  te.  feux. 

Cette  communauté  eft  fituéc  en  pays  de  montaj^ncî, 
&  néanmoins  fertile ,  principalement  en  pâturages. 
Il  y  a  auffi  des  bois. 

CUVERGNON,  dans  le  Valois,  aogpnvene- 
ment  général  de  l'IUe-de-Franee  .diocefe deMéaiB^ 
parlementde  Paris ,  intendance  de  Soiffons  .éleôioa 
de  Crépy.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  auprès  delà  forêt  de  Villers-CottL-ret?  ,  ài.I. 
S.  E,  de  Crépy  ,  &  4.     tiers  N.  N.  £.  de  Meaox. 
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CUVERVILLfi ,  oa  Momaiidie  ,  dioMle ,  pa^ 
lenwotftinteadaDcede  Ktiiira,âeâion  d'Aodely  , 

fergenterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  64.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiflc  eft  à  une  lieue  N.  O.  du  Grond- 
Âodely.  Son  terroir  ell  fertile  en  grains ,  «n  fruits 
&  en  pâturages. 

.  CUV£&VU<LE  ,  en  KonNodte .  dioeefis ,  par* 
koMUtAe  intaidneadtRoaen.éleAioadeMbiiti» 
'Vfllisn  f  ftlgenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  4. 
Aux  pnTilégiés  &  148.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe  cft  fituc'c  dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , 
k  1. 1.  de  l'Océan  ,  &  a.  &  trois  quarts  N.  N.  £.  dt 
Montivilliers. 

.  CUVËRVILLE  .  bowg  ,«0  Kormandie  ,  die 
ce&  ,  parlemeat  9l  faMcMaDce  de  Rouen  ,  ^lec- 
tuMk  d'Eu.  Od  y  compte  4.  tes  ùdnUgâ»  de  78. 
Ceox  taillables.  Ce  boarg  eft  fitde  lîxr  lii  petite  ri* 
«iere  d'Yen  .  à  t.  i.S.  d'Eu. 

CUVERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diucefe  de 
Bayeuz,  parlement  de  Rouen  ,  intcnLuirt:  <j(  élec- 
tion de  C9en ,  ktfguaeàe  de  Trouard.  On  y  compte 
SI.  foQx.  Cette  pwoiflècft  âme  lieue  &  demie  B* 
K.E.  deCeen. 

CUVES  ,  bourg  &  mairlié  ,  en  Homtendic  , 
diocefo  d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  éleftion  de  Mortain  ,  ft-rf;enterie 
de  Rouird.  On  y  compte  114.  feux.  Ce  bourg  cil  fituc 
fur  une  petite  tiviete  ,  à  4<  1>  £•  l'*  £•  d'Ayrao- 
cbes,  dcj.H.O.delfaetaiD.SaBtcaofeeftttH' 
fenile. 

CUVES  ,  «ume  de  ta  pmiflc  de  Bmiens  , 
dSDS  le  BaSgny ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 

He  Ch.îîoni.  Oïl  y  compte  11.  feux.  Cette  commu- 
nauté eii  Ittuée  dans  une  contrée  ailes  fertile  ,  à 
4. 1.  &  demie  N.  M.  B.  de  LaligMs  ,  4.B.  S.  B. 
de  Chaoaiont. 

CUVES  itSaffenagt  ,eo'D»açtiSioi.V.  SafTenaeCé 

eu  VIE  R  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  com- 
munauté eil  lituéc  en  pays  de  bois ,  à  3. 1.  &  demie 
'S>  £.  de  Salins. 

CUVILLERS  ,  dans  le  CambreCs ,  aa  gouveme- 
ineiil  général  de  Flandres  ,  diocefe  ,  fubdéUgatioa 
ftiecettedeCainfany ,  parlement  de  Douay ,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  91.  fem.  Cette 
parolITe  eft  GtaJc  entre  le  Sanfct  &  l'Efcaut  ,  en 
pays  de  bons  pàïur.igt:'; ,  a  une  lieue  N.de  Cambray. 

CUVILLY  &  Bellicourt ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  éieéiion  de  Montdidier.  On  y  compte 
ito.  finv»  Cette  paniiflè  eft  k  a.  1.  &  demie  S.  £.  de 
KoDtdidieK 

CUVRY  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe ,  parle* 
ment ,  intendance  &  recette  de  Metz  ,  diflriél  de 
ritle.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroiilè  eft  fi- 
tuéc  fur  la  rive  gauche  de  la  Meurthe ,  à  une  lieue 

dei»  tiers  S.  de  Mets.  Son  terroir  eft  finttile  ea 
gralitt  di  en  pStiuflges  excellent* 

eux 

CUX  AC  .  en  Languedoc  ,  diocefe  ft^ètte  de 
Marbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte i6s.feux.  Cette  paroillè  eft  fituéc  dans  une  con- 
trée des  plus  fertiles  de  des  plus  agréables,  fur  la  rive 
pioche  de  l'Aude  ,  à  me  lieue  M*  N.  O»  de 
NarboDoe. 

CUXAC  Cahardh  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  flt 
recette  de  CarcalTonne ,  parlement  &  «néraliré  de 
Touloufe,  iiiiwldwBC  de  LiagnedocOo  y  con^ 


C  U  Z 

196.  feus.  Cette  gaum  eft  i  4. 1.  tl.  M.  a  dt 
Carcafloono» 

eut. 

CUY  ,  dans  le  Noyonnoîs  ,  au  gouvernement 
général  de  l'ItIc-de-France  diocefe  &  cleâion  df 
Noyon  ,  parlemenrde  Paris  ,  intendance  de  Soif* 
ibn«*Oa  yccmpte  <8.finuu  Cette  painiiflëcftàiiiit 
L  O.  de  Koyeo. 

CUY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Cbàlons ,  éleéÛon 
d'Epernay.  On  y  compte  112.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  une  lieue  S.  d'£pernay ,  &  $.  0.  N.  U.  de 
'Cbâlons. 

CUY,co  Chanptigae.diocefe  ftélefUcn  de  Senst 
parlement  de  Intendance  de  Pari*.  Os  y  compte  394 
fan.  Cette  paroiflè  eilfituée  ï  nne  demi-lieue  de  la 
rive  droite  de  l'Yonne  ,  à  1. 1.  &  demie  N.  0.  de 

Sens. 

CUY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sêet ,  parle< 
ment  de  Rouen ,  intendance  d'Aleuc^on  ,  éleâioa 
d'Argentan ,  fergenterie  du  Breton.  Un  y  eompM 
.  $0.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  one  |iene  it  ooin  H« 
O.  d'Arneotan.  f'eyef  Cni. 

CUY  Saûtt^uere ,  enKoftflaodie ,  diocefe  .par* 
leoientdk Intendance  de  Rouen ,  cledion  d'Andcly  , 
fei^enteriedcGournay.Onn'y  compte  point  de  feux 
pr:vi!i  giL-s,  mais  feulement  6j.  fcuxiaillables.  Cette 

Saroillc  cii  à  une  lieue  0<  de  Gouraay .  dc4» 
cqinit]iI.N.fi.d>Ai|dcly. 

CU2 

CUZAC  &  Orné  ,  en  Roueigue  ,  tîiocefc  de  Rho» 
dès  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Moft* 
taoban,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  6* 
94.beUllgiwsdefeu.  Cette  paroiife  eft  dtuée 
daosnne  contrée  fertile  ,àqueiquediftancedelait*a 
deoite  du  Lot .  à  6.  Iwoes  V.  V.  B.  de  Vniefiandw. 

CUZE  de  Sinigats  (  la  )  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe de  recette  de  Caihes,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
S96.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  moo« 
tagnes ,  fur  une  petite  rivière ,  à  4. 1.  n.  B*  die'CÎk(> 
très.  On  l'appelle  également  la  Ca\e. 

CU2IEREY,  en  Bourgogne,  diocefe , parletneott 
intendance  ,  baiiliue  &  recette  de  0$on*  On  y 
compte  91.  feoi.  Cette  puoiflè  eft  fibode  i  wm 
petite  riiOunce  delà tifieiede  Baiae,  1 4.1. B.K* 

E.  de  Dijon. 

CUZIEU  ,  en  Poreft  ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élcftion  de  Montbri* 
fon.  On  y  compte  iij.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi* 
tuée  à  une  demiJiene  delativedniitiedela|ioiw« 
dk  k  }.  L  B.  S»  B«  deBSooAtUbn* 

CUZIEU ,  en  Bugey ,  diocefe ,  éleftion  ,  baillia- 
ge &  recette  de  Belley  ,  parlement  de  intendance 
de  Dijon,  mandement  lic  Rollîllon.  On  y  compte 
86.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  1. 1.  &  trois  quarts  N» 
K  O.  de  Belley. 

CUZOR ,  dans  l'Agenoi» ,  en  Guyenne,  dioCefe 
dledioQ  d'Ageo  ,  parlement  de  inteodaoce  dO 
Bordeaux ,  jurifdi^on  de  Cuzor.  On  y  compte  140. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituéc  à  une  bonne  lieue  de 
la  rive  droite  du  Lot,  à  j.  N.E.  de  V'ilicneuve-d'A.' 
génois.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

CUZOUL  (  lou  } ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Kho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon* 
tauban ,  éleélion  de  Villefranche.  On  y  compte  4* 
feus  a8.  beili^nes  di  iioe  denii4)elhMiae  defeu.  Cette 
paroiflè  eft  fitnde  dent  une  cootnfe  mtikcn  grains  « 
en  vins  &  en  pltai«Bn  ,  à  trois  Beoes  S>  O*  do 
Villefranche. 

ÇUZY,  «a  Miynioii,  ëosuSt  ^Am»t  I«d*f 
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tuent  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  e'IeSionde 
Hcvtrs.  On  y  compte  »5.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tnée  dans  une  contrée  peu  fertile  ,  où  l'on  recueille 
cependant  aiTcz  de  grains  pour  la  fublillance  des  ha- 
titants  »  &  où  il  y  a  quelques  pSton^es  pour  la 
aouiitare  des  beft^ux  de  la  canumiiaiité  ,  à  i.  L 
S.  S.  de  LtBsy ,  &  $.  S.  O.  d'Aiitna. 

CUZY ,  en  Nivernois ,  diocelê  d'Autun ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  clcÂion  de 
Cluîteau-Chinon.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc  eft  fitiice  fur  ta  rive  droite  de  l'Yonne,  à  a.  1. 
&  demie  S.  O.  de  Vezelay.  Son  terroir  ^  IMS  ftp» 
tile  en  grains  &  en  bons  pâturages. 

CUZT ,  en  Champagne  ,  dioccfc  de  Laagres  , 
faàmem  &  intendance  de  Paris  ,  éleâioade  Toa> 
oeire.  On  y  compte  67.  fem.  Cette  paroiflè  ett  fi- 
tuce  furîn  rive  franche  de  l'Arman(,on  ,  prcfqnc  vis- 
à-vis  d' Aiiry  ,  à  quelque  diilance  au-dcllus  d'Ar- 
genteui: ,  &  à  j.  LS.£.dBToiinem.  Sooterioirtft 
afin  fertile. 

C  YD 

CTDETOT  ,  eo  Vonnmdie,  diocere,  parle- 
ment, intendance  &  éleftion  de  Rouen.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  18.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Caudebec  ,  &  $.  N.  O.  de 
Rouen.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pitura- 
'ges.  On  y  cueille  auflî  de  bons  fruits. 

CYDEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle-' 
mcDfc  f  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  y 
coimte  i*feopiiniégié  4i  io.  Cm»  tsUiabhn.  Cette 
parcAflè  eft  fituee  I  nn  tiers  dé  liene  V.  S.  de  eellc 
de  Cy  ^etnt.  Elle  a  plufieurs  Seigneurs,  &  entr'au- 
-trcs  l'Abbé  de  Saint-Vandrille.  Son  terroir  eft  fer- 
tile.  LsToIiille  y  cftcwBiiiitne  6e  dettèstenoeq)»- 
lité. 

C  T  S 

CYER  M  Cier ,  en  Daaphiné ,  dkxefe  de  Belley, 
-Hlleiiient  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleAion  & 
uilliage  de  Vienne.  On  y  compte  5.  feux,  deux 
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feu ponr  les  fonds  nobles  ;&  7.  feux, un  huitième 8c 
un  quatre-vingt-fciziemc  (.te  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles ,  y  compris  néanmoins  un  vingt-quatrième  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  afiPran- 
chis.  Cet  affougcmeot  comprend  tout  le  mande» 
oieot  des  AveniereM ,  qni  efi  compofé  de  deux  pa» 
fdflès  &  demie;  f<;avoîr,  Buuin  ou  Bauin  &  Cyer 
en  entier ,  &  partie  de  celle  de  Saiot-Didier-les- 
Champagnes.  L'étendue  de  ce  mandement  eft  d'une 
bonne  lieùe  de  l'ei^  à  l'oueft,  &  de  trois  quarf;  de 
lieue  du  nord  au  fud.  Ce  mandement  contient  en- 
viron 1 800.  perfonnes  de  communion.  II  forme  une 
efpece  <l'ifle,  féparée  de  la  paroilTe  de  Saint-DU 
dier  à  l'ell ,  par  la  rivière  de  Brievre  ,  &  de  la  pa- 
nifié du  Bouciiage  de  Bnngne  à  l'oueft  on  nôcd* 
oneft,  par  we  antre  rifiere  appelléeDbaert.  Le 
Rhône  le  termine  vers  le  nord  ;  &  au  fud  il  eft 
Iximé  par  un  grand  marais  ,  dont  une  partie  dépend 
des  Avenieres ,  &  le  refte  de  Grar.icuï,  I-  avergcs  , 
Thuellin-fur-Dolomieu  ,  &  Curtin-iur-MorefteL 
Les  Avenieres  font  à  deux  lieues  &  demie  N.  0.  du 
Pont-de-Beauvoifin,  4.  S.  O.  de  BeUey»  10.  £.  S* 
B.  de  Lyon,  9.17.11.0. de Grenolilct  irii£.N* 
B.  de  Vienne. 

C  Y  R 

CYRON,  petite  rivière  de  Gafcognc ,  qui  vient 
du  Bazadois ,  arrofc  une  pairie  du  Bourdelois  , 
-dit  Ce  jette  dans  la  Garonne,  «a  pont  dn  Cmn ,  à 
i.L  an>deflbas  de  Langon ,  &  à-pen-ptès  a  la  nC» 
flK  diftance  ao-defliu  de  Cadillac.  Smi  cows  n'eft 
qoede  cinq  licoes  on  environ. 

C  Y  V 

CYVRIA  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Saint» 
Claude  ,  parlement  de  intendance  de  Be&oçon  , 
Inilliage  «  recette  d^Chaelet.  On  y  compte  id. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  ntti^  en  pays  de  monta- 
gnes ,  &  où  il  y  a  de  bans  pâturages,  tout  proche 
des  confins  de  la  province  de  Breile  ,  à  une  lieue  S> 
B.  deColignr,dt4.dtdeutiècsS.O.d*0iBdct.- 
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DABO  ou  Dachsbourg,  DachsbuTgum  ,  bourg 
de  chlteeo  avec  titre  de  '  comté  9l  dief-lieu 
d'une  recette ,  dans  là  Baflê>AJ£Ke  ,  dioceiê  de 
'Strasbourg,  confeU fapériew de  intendance  d*Ai* 
face.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  bourg  eft  iîtué 
près  des  confins  du  duché  de  Lorraine,  dans  les 
montagnes  des  Vofgcs  ,  à  quelque  dHianrc  des  four- 
ces  de  la  rivière  de  Sor ,  à  deux  lieues  S.  O.  de  Sa- 
veme ,  autant  S.  S.  0.  de  PbaltsboillB,de  J.&deus 
tiers  O.N.O.  de  StrasbonijK.  Loi^S4.  {{.  14.  lat. 
48. 41.  0.  Le  chiteaa  eftbtti  fitv  une  roche  inaccefl 
£ble  de  tons  cdtds. 

Coafidéré  comme  dillrict  partictilier  de  l'inten- 
diace  d'Aîface  ,  le  comté  de  Dabo  comprend  cinq 
ptroiflès  ou  communautés  aSbuagées ,  &  ce  Ibnt 
'celles  qni  fitÉreot: 


ttme. 


Afcetlchwelllef ..... 
■DABO.iwBv. . . . 


Wejer.  .  . 


|.  Per. 


Nous  avons  dit  dans  le  premier  tome  de  ce  dic- 
tionnaire ,  à  l'article  d'Aijaee ,  que  vers  l'an  1180., 
letEnipeienndëtaclieeeotrAlAoedela  SMnbe, 


&  y  établirent  des  Landgraves  on  Comtes p(o* 
vînciaux.  Sous  ceux  -  ci  il  y  avoit  encore  d'au» 
très  Comtes  ,  dont  les  principaux  étoientcenx  de 
DachsiNMilS  ,  d*Engisheim  ,  de  Sundtgaw  &  de 
Ferrette. 

Hugues ,  fils  d'Everard ,  Comte  d'Ergaw  ,  fut 
Comte  de  Dachsbourg  ,  d'Egisheim  ou  tngishcim  , 
dcdeMoha.  Il  vivoit  en  948.  &  970.  Adeiinde,  fm 
filJe  de  fon  héritière ,  époufa  Hugues  IIL  ,  Seigoent 
Haut-Allemand ,  qui  vivoitea  De  ce  mariage 
viat  Hugues  IV.,  Comte  de  DachriNurg  de  de 
Moha  ,  &  Bmnoo  qû  Ait  Pkpe  Sm  le  non  d» 
Léon  IX. 

Hugues  V. ,  petit-fils  d'Hugues  IV.  ,  étant  mOCt 
vers  l'an  1171.,  eut  pour  fucceflcur  Albert  de  Bra. 
bant  fils  de  Godefroi  IL,  Duc  de  Lothier,  &  de  Lnt- 
garde  de  Dachibouig.  fmurde  Hugues  V.  Aibeft 
flsenrtversrao  isfi.  Geitmde,  Affile  &  bahén. 
ÛBK  ,  morte  le  19.  Mars  i»»4.,  époufa  i'.  Thi- 
band  L,  Duc  de  Lorraine;i*.  Thibaud  V.,  Comte  de 
Champagne  ;  dSc  3".  Thierry- ,  Comte  de  Linange. 
Il  ne  vint  point  d'enfants  de  ces  trois  mariages. 
Alors  le  comté  de  Dachsbourg  &  de  Moha  ,  que  6 
difpatoieot  Henri  Duc  de  firahant  ,  de  Hernaa 
Màt^étStà»,  fiitai§BBéàc«deiniei;Cepen. 

daot 
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daot  Us  codèrent  l'ao  &  l'autre  leois  dnûtt  1  Bet- 
Add  ,  Eviqm  de  Strasbourg. 

Le  Comte  de Lînangc ,  frca-  de  celui  qui  avoit 
^poufé  Gertrude  ,  revendiqua  nufli  les  biens  qu'il 
prcteiiiloit  que  Geitrude  a7oit  iaiilc-j  à  fon  mari,  & 
en  conluquence  il  prit  le  rurnom  de  Uaeksbourg  ,  & 
le  tranimit  à  fa  poftéritc. 

Dès  après  la  nort  de  Gertrude  ,  ou  fvat-ttK 
mène  îmmédiateineiit  après  celle  de  Hanwi  V. ,  le 

comté  de  Dachsbourg  fut  partagé  eotfe  UsDqcs  de 
Lorraiac&  l'Evcquc  de  Strasbourg,  &  an  Seigneur 
i  qui  les  Empereurs  en  donnèrent  une  partie  avec 
ledtre  de  comté.  Les  Comtes  de  Linange  jouifleot 
«acore  à  préfent  de  leur  portion  ,  fous  le  titre  de 
conté  de  Dasiuhoutg  ,  &  Com  la  feuveraineté  de  la 
Fnnce.  Cette  nallbn  piétendoit  tenir  le  comté  de 
Dachsbourg  ,  comme  un  fief  qui  faifoit  membre  & 

i>artie  du  cercle  du  Haut'Rbioimais  il  futréuai  à 
•Allàce .  par  un  arrêt  du  coofbttfiipàiMir  de  cette 
àoaaéca  1680. 
DACHSTEIK,  Daehfiemum  ,  ville,  dieUien 
d'an  bailliage  de  fon  nom,  dans  la  Balte' Allàce  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil  fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfire.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  pe- 
tite ville  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  unie  & 
trii-aboadante ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Brufch , 
dont  aoe  partie  pafiè  dans  k'jfofle  de  la  ville ,  à  une 
petite  dernUKeiielf.  B.deMohbein  ,  à  tfob  Uenes 
&  deux  tiers  S.E.  de  Dabo  ,  &  i.  &  trois  quarts  O. 
un  quart  au  S.  de  Strasbourg.  Long.  ij.  14.  s^- 
lat.  48.  3J.  59.  Les  allies  la  prirent  en  i6id.  ,  & 
les  Suédois  en  163J.  Elle  a  été  cédée  à  la  France 
parle  traité  de  Byfwick ,  &  elle  eft  du  domaine  des 
Svl^DM  de  Strasbourg.  Elle  eft  envifoimée  d'une 
nraraille  qui  a  quatre  pieds  d'épaiflèur  de  douze  on 
treize  de  hauteur.  Le  parapet  ,  qui  eft  au-deflus  , 
eft  de  cinq  ou  fis  pieds  de  ha^it ,  &  d'un  pied  &  de- 
mi d'épailleur.  Mais  tout  cela  eft  fort  en  délordrc. 
Jiparoitencorcdes  vcftiges  du  château  qui  exiftoit 
■ntiefois ,  &  dont  une  partie  des  matériaux  a  été 
«nployce  è  faire  les  éclnfin  du  caoal  de  la  Brafch. 
"Le  folfé ,  qui  règne  autour  de  la  nnraille  de  la  ville, 
eft  en  partie  comblé  ,  de  forte  qu'il  n'a  plus  que 
quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur.  Les  demi- 
laoes  qui  étoient  à  portée  de  ce  foiTé  ,  ont  été 
zalifei  ,  de  ibnt  à  préfent  au  niveau  du  refte  du 
terrein* 

Le  bn!l!!.igc  de  Dachftein ,  coofidéfd  comme 
diflria  particulier  de  l'intendance  d'Al&ce  ,  com- 
prend I  7.  paroifles  ou  communautés  affouagées,  qui 
contiennent  enîèmble  mille  fbixantc  -  lëize  feux. 
Ces  17.  paioiflès  on  communià  linit  cdln  qui 
fuivent: 

Panigit.  Ftux. 

gheim>poarenqpiit>  8 

Hiodishcim  no 

Holtiheim.   .  4; 

LlBiheba  •«•>.•<•  y» 
M7blNinM«k^ftà«ol* 

•hela  sti 

Rofenireilfcr  4* 

Solts  «s 

Wolchedn  f< 


Varoifftf.  Feux. 

Alti^orfF   }6 

Av;-.ShL-im,i  '.Mi^Stieim. 

ïcrjîbittteti   64 

Biichoffthrim   110 


DACHSTEIN  ,  i>UU  .  . 

OaUieim  

Srg^nheimouEgeftheim 


CmiMlUtf  < 
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DACQX ,  ville,  en  Gaftogpe.  FemDab 
D  A  D 

DADOUVILLE  ,  dans  l'Orléanois  propre  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Pa- 
ns ,  ékaîoR  de  Pithîviers.  On  y  compte  •  iS.jfiw. 
Cette  ^roiflê  eft  à  ane  petite  diflance  S.  &E. 
4e  SiÂiviers. 

Xofflc  iC 
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DADOU  ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  qui 
prend  fa  fource  à  la  montagne  de  la  Cofne  pris  des 
confins  du  Rouergue  ;  paffe  par  Graville  &  BidefTe  ; 
&  fe  jette  dans  l'Agout,  àune  lieue  au-deflbusde 
Lavaur.  Son  cours  eft  de  onze  à  dôme  Hcues. 
Cette  rivière  eftaflèspoiflfiaaeu&. 

DADOU,  dans  leTox&n  ,  en  Galcogoe ,  dloeefè 
d'Aire  ,  padeneot  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroiflTe  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  &  fertile ,  principalement  en  vins  &  en 
fruits,  fur  la  rivière  de  mImw,  à  l.LO*N*Q* 
d'Aire,  de  8.  £.  de  Dax. 

D  A  G 

DAGLAND,  DagUuum,  bourg,  en  Pcrigord, 
diocefe  &  élcftion  de  Sarlat ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  comprc  198.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  tout  pruchc  de  la  petite  rivière 
de  Sen,  &  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  laDordogne,  de  3.  S.  de  Sarlit.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

DAGNIEUX  .  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  éleélion,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Mont- 
lucl.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiflb  eft 
à  une  demi-lieue  £.  S.     de  MontlueL 

DAGNIS,  en  Pkanlie,  diocelè  dt  dleftionde 
Laon  ,  parlement  de  Paris, intendance  de  Soiflôns. 
On  y  compte  9  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  S.  £. 
de  Verviiis ,  &  6.  N.  E.  de  Laoo*  Sou  tenoir  eft 
arro(é  d'une  petite  rivière. 

DAGNY ,  dans  la  principauté  de  Sedan ,  dio- 
cefe de  Trêves,  parlement  de  intendance  de  Mets, 
recette  de  Sedan.  On  y  compte  jj.  fëmt.  Cette 
comnonanté  eft  fitade  en  pays  de  gniatdk  de  pl* 
turages. 

DAGNY,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleélioo  de  Coulomiers.  On  y  compte  s8.  feoz» 
Cette  paroiftie  eft  à  a.  L  S.  E<  de  Coalomicii, 
de  3.  de  quart  M.  N.  O.  de  Provins. 

DAGON VILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine  ,  bailliai^e  0  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Aire ,  à  i.  I.  &  demie  S.  XL  B. 
de  Bar-k-Duc.  U  en  dépend  l'annexe  de  Ligniem* 

Par  lettres  du  s.  Mars  17)0.,  enrégiftrees  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  $.  Mai  fuivaint, 
la  terre  &  feigneurie  de  DagottvilU  a  été  unie 
aux  villages  de  Coufance-aux-Bois  ,  Trigrjr.ville 
&  Salmagne  ,  pour  ne  faire  déformais  qu'un  mê- 
me fief,  <k  érigée  en  baronnic  en  faveur  d'Antoine 
Paris,  Comte  de  Sanmigny.  Cette  baroooie  apnaiw 
tient  aa|onrd*lnd ,  auffiJuen  ^ue  le  comtë  de  «in- , 
pigny ,  ^  fon  frcrc  Jean  Portr,  Seigneur  de  Mont^ 
martel.  Marquis  de  Brumoy,  qui  a  éjuiufe  le  ifi. 
Février  J746.  Marie-Armande  de  Bcthune  ,  née 
le  14.  Juillet  1709.,  fille  d'Hyppolite,  Marquis 
de  Bethune,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare, 
Ueftre-de-Caïqp  de  cavalerie,  de  de  fa  féconde 
femme  IKhrie^Tlidreft  PMtt-ieMXombe.  De  ce 
mariage  eft  né  en  Mm  «748.  W  fils,  dit  Je  Mar- 
quis de  Brumoy. 

DAGUENIERE  (la) ,  en  Anjou  ,  diocefe  & 
dleâion  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  i  ïo.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  ftCHceàqaelqitediaance  de  la  Loire,  en 
pays  affi»  fodk. 

D  A  H 

DAHN  ou Thann,  bourg  avec  un  chiSteati ,  chef- 
liea  d'un  by'"i''jp  de  foo.  nom  (l'un  de  ceux  duuc 
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h  fouveraînctc  e(t  contcflJe  entre  l'Empire  &  la 
France),  dans  la  Baliu-.AIûice  .  diocefe  Ac  Spire. 
OOnfdl  fnpcrieur  &  intendance  d'Alfuce.  On  y 
rtmpte  30.  feux.  Ce  bourg  ett  à  3.  1.  N.  O.  de 
Weiffembourg,  &  1 1.  *  troi»  quam  N.  de  Straf- 
bourR.  Long.  jj.  16.  6.  lat.  49-  ^-  bailliage 
ie  Dahn  n'cll  compofé  que  de  fîx  paroiues  on 
eranaumantét ,  &  ce  ibot  celles  qui  fnimats 
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DAI,  en  Champagne,  diocefe  &  éleftîoo  de 
Bheims ,  parlenaeac ,  de  Paris  ,  intendance  de  Cbi« 
Ions.  On  y  compte  ij.  fisiix.  Cette  comtnimaurf 

e(t  fituce  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 
'  DAIGKAC  CI  E/parrc  ,  en  Mt-dnc  ,  dans  le 
Bourdeloiî  ,  en  Guyenne  ,  diocefe,  pailenient ,  in- 
tendance &c  éleéliun  de  Bordeaux ,  jurifdiétioa  de 
r£fp3rre.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  iituée  entre  rOceaa  &  la  liw  gancbe  de  la 
Garonne,  dam  «ne  contrée  fcrtile  en  excellent 
yïu ,  &  où  il  y  a  âc  bons  pâturages. 

DAlGUli  (LO,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins, éledion  de  Gueret.  On  n'y  compte  que  8.  feoz. 
Il  n'y  a  ni  paroilTc  ni  cure,  mais  feolêneot  une 
petite  églife  ,  qui  cfl  un  prieuré,  dont  le  reve- 
nu annuel  fe  monte  à  too.  liv.  ou  environ.  Cette 
coinmunautc  eft  à  7;.  1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Felle- 
tin.  C'efi  un  iîmple  fief.  Son  terroir  eil  allez  fer- 
<iIe,p(iaeipalementengnuos.  Ilyaaoffi  de  bon$pâ> 
tuniges»  tjpi  fismnt  inonixîr quantité  de  moutons. 

DAILHECOURT,  en  Artois,  dfocefe,  gouver- 
çance,  bailliage  &  recette  d'Arms,  confeil  pro- 
vincial d'Artois,  parlement  du  Pari? ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  30.  teux  dk  146.  perfon- 
nes.  Cette  paroiîlé  cil  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile  en  grains ,  &  où  il  y  a  debons  ptturages. 

DAILLANCOURT.  en  Champagne,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
ChUon-.  ,  éleiflion  de  Jninville.  On  y  compte  67. 
feux.  Cette  paroiiie  eil  iuuce  fjr  la  rivière  de 
Blaifc,  à  i.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aubc, 
&  j.  &  demie  S.  O.  de  Joinville,  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

DAUJLECOURT,  en  Champagne,  diocefe  & 
Heftlon  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  cotnpte  $  »•  feux.  Cette 
paroifle  eit  à  4.  1.  ik  demie  N.  N.  li.  de  Langres, 
<t  autant  E.  S.  E.  de  Cbaumont. 

DAIN  Cle),  ItiAus,  rivière.  yoye\  Ain. 

DAING  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocelë  de 
Metz,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
nine,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-Mouflbn. 
On  y  compte  lï.  feux.  Cette  conumuianté  «ft^ 
tuée  en  pays  de  bons  pâturages. 

DAlTsHlSSE,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe 

?l^*'°î5»..P'f'"ï*°'  *■«  intendance 
d  Aufrh  chllellenie  de  Salnt-Jean-Ked-de-Pcrt. 

0°  y  '^o'nptc  89.  feux 
cm  Habitations.  Cette  communauté  eft  fituée  en 

ES-dî  pÎ?'*'^*  »  ».  L  m.  B.  de  Siine-Jean. 

DAINS  en  Limofin,  diocefe,  intendance  & 
cicciioa  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 

y  compte  j4.  feua.  Cette  paroiOê  ett  fituée 
dans  une  contrée  aflèz  fertile,  prindpakment 
•n  «ams  &  en  pâturages. 

DAWVILLE        iç^  ,  ^  ©«a^g-e. 
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diocefe  de  Toul ,  |>arleffient  de  Paris,  intendance 
de  ChSIons  ,  éleétton  de  Cbaumont.  On  y  com- 
pte 47.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Orne  à  8. 1.  £.  de  Chaumoat ,  4. &  de< 
mie  £.  de  JoIsvOle ,  6t  à  Qoe  bonne  Uene  S.  de 
Condrecourt. 

DAUïVILLER,  dans  le  duché  de  Lonaine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunévilie. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  communauté 
eft  une  annexe  de  la  paroi^e  de  Clefeinteine,  il 
elle  eft  à  ].  1.  &  trois  quarts  S.  S.  B.  de  Lunéville< 

DAIRB,  en  Boorgoaie,  diocefe,  parkinent, 
intendance  ,  bailliage  oc  recette  de  Dijon.  Ou  y 
compte  )4.  felix.  Cette  communauté  clt  à  i.  1. 
N.  O.  de  Dijon.  On  l'appelle  également  Daix, 
Elle  dépend  de  la  paroilfe  de  HauttviUe.  Son 
terroir  eft  aflez  fertile ,  principalement  en  vins. 

DAIX  ,  au  pays  d;Aunis.  F.  Ail  &Iik  d*Aix. 

D  A  L 

DALHAIN  ou  Dalheim  ,  dans  le  dnehé'  de 
Lorraine,  diocefe  de  Metz,  confeil  fenveialaA 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  9t  recette  de 

Bonlay.  On  n'y  compte  que  18.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Boulay, 
&  2.  S.  O.  de  Saar-Louis. 

La  terre  &  feigoeurie  de  Dalheim  ,  en  Lorraine, 
eft  une  ancienne  baronnie  qui  a  donné  fon  nom  è 
une  ancienne  maifon  ,  à  préfent  éteinte.  Orianne , 
fille  de  Frédéric ,  Seigneurde  Dalheim ,  &  de  Bonne 
Brandjchàt ,  époufa  Jacob  ,  Seigneur  de  Harait' 
court  ,  Bailli  d'Allemagne.  Leur  £ls ,  Jacob  II> 
du  nom  ,  Seigneur  de  Harauconrt&  de  Dalheim, 

2'  oufe  f  biliberte  de  Paffenhoff,  qoi  le  icndit  pere 
Micdas  de  Hanracoart ,  Se^eor  de  Dalheim , 
mort  CD  I S74. ,  laiftant  de  fon  mariage  avec  Suzan- 
ne de  Hardnger  ,  Elifée  de  Haraucourt ,  Marquis 
deFaucqiiemont,  Baron  de  Dalheim, Bailli &Gou. 
vemeur  de  Kancy ,  décédé  en  1619.  Û  avoitépoole 
ChriftiiM  deMarco/fej,  qui  fut  mère  de  Henri  de 
Haraaconrt,  Marqms  de  Fancqnemont ,  Gmnd' 
Maître  de  l'artillerie  de  Lorraine  ,  mort  dans  les 
guerres d'.Allemagne en  1  63  2.,  ayant  eu  de  fa  femme, 
Anne  de  JoyeuJ'e  ,  Charles  de  Haraucourt ,  Marquis 
de  Faucquemont,  dit  .le  Marquis  de  Haraucourt , 
Maréchal  de  Lorraine  &  Banrois.  Ce  dernier  eut  de 
fon  allianceavec  Aune-Mar^erite  de  Baffsmpierre , 
Charlcs-Elifée  de  Haraucourt .  Marquis  de  Fauc- 
quemont ,  Baron  de  Dalheim  &  de  Lorquin  ,  Sei- 
gneur d'Acraigne  &  de  Romefmont,  mort  fans  ca- 
lants de  fa  femme  Anne-Catherine  de  U  Lcyen , 
nièce  de  l'Eleéleur  de  Trêves.  Ses  biens  paflérenr 
à  Ibn  neveu  Claude  de  Tliiard  ,  Marquis  de  Bilfy, 
Lientenant'Général  des  armées  du  Roi ,  fils  unique 
de  fi  fï-ur  Bonne-Marguerite  de  Haraucourt ,  &  de 
Jac(|  ic5  deThiard,  Comte  dcBifly,  Lieutenant- 
Général  des  armes  du  Roi.  J^oye^  Bragny. 

DALHEIM ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe,  par* 
lement ,  btendance,  bailliage  &  recette  de  tfetf  , 
diftriâ  de  l'évêché.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  enclavée  dans  le  bailliage  de 
Boulay. 

DALHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de- 
Strasbourg,  confeil  fupcrieur  &  intendance  d*AI- 
fece ,  bailliage  &  recette  de  Dachftein.  On  y  com- 
pte 66.  femc.  Cette  muroilTe  eft  à  1. 1.  ft  tieis  O.  Tf- 
O.  de  Strasbourg ,  8c  a  une  petite  lieue  N.N.O. 
de  Dachitein.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

DALHUNDEIM  ,  dans  la  Baiï'e-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  fupcrieur  &  intendance 
d*Al(àce  ,  baronnie  de  Fleckenftein.'OnyC0É)pta 
»9.  feus,  yojre^  Fkekenftein. 

DALLE,  ea  Fr«ncbe<Coaité  «.diocefe  de  SatnN 
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Claude,  parlement  8c  intendance  de  Befnnçon,  bail- 
liage &  recette  d'OrgcIc-t.  On  y  compte  feux. 
Celte  C{)inmunauté  eft  i  5.  1.  S.  S.  O.  il'Orj^elet. 

DALLE  (i  Tes  Dépendances ,  en  Franc he-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  BefiinMMi  , 
kailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  icnui. 
Cettt  ooaMmnmé  ejft  Itta^  en  pays  de  montagnes. 

DALLET ,  en  Auvergne ,  dioccfe  &  élection  de 
CIcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  178.  feux.  Cette  ^^ji  ijliTj  eit 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Ailier  ,  à  quelque  dtf- 
•  tance  de  Pont-du-Chiteau  ,  &  à  3.  I.  E.  S.  E.  de 
Cknnont.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

DALLINCOURT.  eo  Vormaodie.  dioœfed^ 
Trenx ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éteftion  de  Conchet ,  lèrgeaterie  de  BreteoiL 
Cn  y  compte  37.  lenx.  Cette  ptuoifle  cft&oéeen 
pays  de  grains. 

DALLON  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
kment  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  éleduoa 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  18.  lèuz.  Cette  po* 
'  roifliè  eft  £ta^  for  la  Somme ,  à  une  petite  lieue  S. 
O.  de  Saint-Quentin ,  &  vis-à-vis  de  Gonchy.  Son 
teffoir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

DALMEYRAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
tnont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
éleâion  de  Erioude.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
pareille  eli  à  une  lieue  6c  demie  E.  S.  E.  de  Erioude. 

DALON,  Abbtktia.  Dahntnfu^  abba^d'hom. 
mes  ,  de  fordre  de  Ctteanz ,  de  la  filiation  de 
Pontîgny  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  5:  intcndnr.ce  de 
Limoges  ,  éleftion  de  Brives ,  parlement  de  Bor- 
deaux ;  fituée  près  des  confins  du  Périgord  ,  à  une 
Jicuc  O.  de  la  paroiffe  de  Sabt-Robert ,  6.  &  quart 
O.  N.  O.  de  Brives,  1.  £.  N.  E.  de  HautefiMtenPé- 
xigocd,  &  ta.  S. de  Limoges  ;  fondée  l'an  1114. pu 
Geraud  de  Sala ,  fondateur  de  plnfieius  antres  monafr 
tcrc"; ,  ■•.  Ui  iuelle  Gérard  &  Golfcrîas  ou  GeolFroi  de 
Touiv  ,l;t)inmc5  très-qualificsde  ce  temps- l;i,donnc- 
rcntlc  tcrrein oùelle  elt  fituée,  &  quiétoit  alorscou- 
vertdcbois.  Euitorgc,  Evêquedc  Limoges ,  confirma 
Cettedonation.  Au  commencement  elle  n'étoitd'au- 
cnn  ordre.  Elle  étoit  ii  confîdërable ,  qu'il  y  avoit  \at- 
qu'à  j.  dottrês ,  an  pour  les  Moines,  un&condponr 
les  Frères  convers ,  &  letioifieme  ponrles hôtes.  Elle 
a  encore  au  moins  fept  abbayes  qui  en  dépendent. 
L'églife  a  quelque  chofe  d'auj;u!le  &  de  grand  :  elle 
n*a  plus  de  nef  depuis  que  les  Anglois  l'ont  détruite. 
Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  &  vaut  environ 
4COO.  liv.  de  rente  an  fujet  qui  en  elt  pourvu  |)ar  le 
loi,  quoique  latateen  cotirdeSiOinenelbitqne 
de  4$o.  florins. 

■  DALOU  ,  en  Languedoc  ,  dioceifc  &  recette  de 
Wirepoix,  parlement  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1 1  j.  fc.ix. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  mon- 
tagnenfe ,  &  néanmoins  dSùez  abondante  cn  grains. 
Il  y  a  aufli  des|>âturageseaeelleat ,  cù  Ton  nourrit 
onantité  debetaiL 

DALSTEINB ,  dans  le  éathé  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil  fouverain  5c  intend  nice  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bouzonviile.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  li- 
tace  en  pays  de  montagnes ,  à  quelque  diilance  de 
la  rivière  de  Vkde.  Les  ^tongesy  lootbons  de 
aboodaos. 

DAM 

DAMALIM  ,  en  Bretagne  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  iSc  recette  de  Rennes.  On  y  compte  51. 
feux  de  un  tiers  de  feux.  Cette  paroiile  elt  fituée  en 
pays  de  gîains  fc  de  boas  fitoxages.  On  y  fait  de 
bon  benne. 

DAMAIS  f  daoi  te  Vilob,  an  goavecMiBeflt 
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pJneral  de  rifle-dc-France  ,  diocefe  &  intend.ince 
de  SoiiToR$ ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Crépy. 
On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
un  ruiflcau ,  à  une  lieue  S.  E.  de  la  Ferté-Milon ,  & 
4.  &  deux  tien  B.  S.  E.  de  Crépy.  Son  teimir  eft  ' 
tris.fenile. 

DAMAZAK  ,  bourg  dt  jorifdiftion  ,  dans  le  Ba- 
zadots  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  éleftion  de  Con- 
d' m.  On  y  compte  93.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  7. 1. 

dénie  R  de  Condom,  dt  $.  dt  dénie  O.  N.  O. 
d'iteeo. 

DAMBACH  ,  dansla  Baflè-AUàce.  diocefe  de 
Strasboore  ,  confeil  fupérieur  &  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Benfcid.  On  y  compte 
330.  feux.  Cette  paroKTc  eft  fituée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'IIl ,  autant  N.  O.  de  Schelelladt  , 
&  5.  &  demie  S.  S.  O.dc  Strasbourg. 

DAMBELIN  .  en  FrancfacComté ,  diocefe  , 
ferkaBeot de  Intendance  deBeiàoçon,  bailliage  de 
lecette  deBanme.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais 
aftcz  fertile. 

DAMBFNOIST,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befanqon ,  bailliage  4e 
recette  de  Veibal,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  14.  ftnx.  Cette  eonunnnantc  eil  fitu^  dans 
les  nontàfloes  qol  confinent  avec  la  Lorraine  de 
TAlikce.  Son  terroir  abonde  en  bons  pâturages. 

DAMBERON  ,  dans  l'Orléanois  propre ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleftion  d'Orléans  ,  parlement 
de  r,iriG.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  demi-lieue  N.  N.  O.  d'Artcnay  ,  &  à  4. 1.  fie 
tiers  N.  N.  O.  d'Orléans.  On  y  recueille  qùantitéde 
Ued-froment.  Il  y  a  aufE  quelques  pâtnnwes. 

DAHBIERRE  fur  Acre ,  dans  le  PerAe ,  dIo< 
ccfe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Alençon  ,  éleftion  de  Verneuil  ,  c.'uuellcnic  de 
Chàteauneuf.  On  y  compte  9^.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aure ,  à  une  demi- 
lieue  O.  deNonaocaïutfdkà  3.1ieneiE.N.E.  de 
Verneuil. 

DAMBLAIN  ,  dans  le  dnchd  de  Bar  ,  diecefede 
Tout ,  parletnent  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y  compte 
191.  feux.  Cette  paroifle  eft  fiuiéc  fur  un  ruilTeau, 
à  a.  I.  S.  £.  de  Bourmont,  autant  N.  O.  de  la  Mar- 
che,  &  1 3.  &  demie  S.  E.  de  Bar-lc-Duc. 

La  terre  &  feigneurie  de  Damblain  fut  él^|i^ea 
baronnie  par  lettres  de  1 720. ,  en  faveur  d'Aotoine 
Diifro(Mic«BiW0iuT,CooiieiUer d'état,  Maître  des 
requêtes  ordinaire  du  Duc  Léopold ,  père  du  Pre- 

mier-Prélident  aftael  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lorraine  ,  qui  le  poflcde  aujourd'hui.  Voyc\ 
Riocourt. 

DAMBLAIÎJ\aLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Aléa* 
çon ,  éleftion  &  lêtgenteric  de  Falaife.  On  y  coni» 
pte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  bonne 

demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dive  ,  &  à  une 
lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Falaife.  Son  terroir  cil 
des  plus  fertiles.  La  cure  eft  au  patronage  de 
l'Abbé  de  St.  Evron ,  qui  a  auili  des  dixmi  s  par  con- 
celfion  d'Alain  de  Duifé  ,  &  cette  conceflîonlni 
fin  faite  du  confentement  de  Godun  femme  d'Alain, 
de  Robert  fim  fib  ,  de  de  lès  Barons.  Ce  patronage 
fut  depuis  reclamé  par  Robert  de  Villy ,  vers  Tsa 
iioo.  ;  mais  il  y  renonça  ,  avec  fe^  deux  fils> 
Hugues  Prêtre  &  Auvray  Chevalier  ,  moyennant 
cent  livres  Roucnnoifes.  ï^o^  É^les  titres  de  l'abbaye 
de  Saint-Evron. 

DAMCEVOIR ,  en  Champagne,  diocelè  de  élec- 
tion de  Lattgres  tfoikneat  de  Fkris»  iateniaocd 
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de  Chttons.  On  y  compte  107.  finac  Cette  pifoîib 
cft  fituée  far  l'Aube  ,  î  6. 1.  O.     O.  de  Langres  , 

&  une  &  demie  O.  S.  O.  d'Arc. 

DAMELIVIERE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tout ,  confeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  dk  recette  de  Rozieres.  On  y 
compte  }».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituie  far 
h  Meiuthe.à  uiietieHe&twtsS.£.deR<»iM«» 
4k  autant  S.  O.  de  LnaéviUe.  Son  tenait  eft  des 

£lus  fertiles.  Son  cglife  eft  dédiée  à  Satote-Libaire. 
,a  cure  eft  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Belchamps , 
|»ar  la  dooation  qui  en  fut  faite  à  l'abbaye  de  ce 
nom  en  »»oj. ,  par  Mathieu,  Evèque  de  TouU 
De  cette  paroiiTe  dépend  le  hameau  de  Chanion, 
^oi  en  eft  ijoîspié  d'un  boa  quart  de  lieue. 

DAMELIVUBSE  ,  dans  k  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tout ,  coÎB&il  fometain  01  intgndaBce 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  LnnévUle.  On 
i'y  compte  que  J.  feux. 

DAME-MARIE,  en  Normandie  ,  diocefe  tl'E- 
%NIB  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
cen,éleâion  de  Concbes .feigimterie  de  BreteuiL 
Oo  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fitoée 
dans  nne  coiMKtée  abondante  en  nains  &  en  pâtura* 

fes^àaneliene&tienS.  E.  deBretenil,  &  3.* 
iersS>S>E.  Je  Conchrs. 
■  DAME-MARifc,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Sccï:  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Aler.(,on, 
elcftion  de  Mortagne  ,  châtellenie  de  Bellcfme.  On 
y  compte  $i.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  trois  quarts 
i]eliencS.E.deBeUeiiaM,&à^.  L  de  deux  tiers 
S.  8>  de  Moftagpe.  $on  «enov  eft  des  plus  fer- 
tiles. Il  y  a  un  ancien  Frienré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Jumicges  ,  fondé  au  commencement  du 
cmiemc  liecte  par  Albert ,  depuis  Abbé  de  Micy  , 
lorfqn'il  fe  fît  religieux  dans  la  première  de  ces  ab- 
bayes. On  croit  qu'il  étoit  Seigneur  de  la  Fcrté-au- 
Vidane* Dans  fa  fondation, il  fait  mention  d'Ar- 
voul ,  Ascbevèoue  de  Tours  ,  fon  fils.  La  cure  de 
cette  paroifle  dk  avffi  à  lanominaïkm  de  i'Âbbé 
de  Jumieges. 

DAME-MARIE,  fînir;  la  Brle-FrançoUê «dlec» 
tion  de  Montcrau.  l^ayci  Donnemaric. 

DAME-MARIE  ,  dans  le  Gâtinois-Fran(;ois , 
diocefe  de  Sens,  parlementé  intendance  de  Parii, 
^leélion  de  Melun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
nuêitté  eft  fitoée  &  quelque  diftance  S.  0<  de  Me- 
bn&dela  rire  gincbedelaScîne ,  I  t.l.dletie» 
Jî.  N.  O.  de  For.Tainebleau  ,  &  3.  V.E.  deMilly. 

DAME-MARIE  ,  dans  le  Gâtinois^Orléanois  , 
diocefe  de  Sen;;  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élcftion  de  Montargi";.  On  y  compte  118. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  i  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  duLoicg  &  du  canal  de  Montar- 
gis ,  &  b  4.L  de  demies.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

DAME-MARIE  ,  en  Franch»>Comté  ,  dioceië» 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  dt  recette  de 
Bcfan<,on.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  ».  1.  &  quart  O.  S.  O.  de  Bcfati(,on.  Un 
ne  la  confond  point  avec  Dammartin. 

DAME-MARIE  (s  Fayant,  dans  le  Laonnoîs, 
an  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe àt  deâion  de  Laoo  ,  pademeot  de  Parts.  in> 
tendance  de  Soifl^.  On  iry  compte  que  6.  fenx. 

DAME-MARIE  du  Eoit ,  en  Touraint;  ,  diocefe, 
intendance  ik  cicclion  de  Tours,  parietiiciit  de 
Paris.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiiTe  elt  lî- 
tuée  dans  une  contrée  des  plus  agréables  &  des 
plus  fertiles. 

OAME-MABIE  ,  au  pays  Cbarttabdc  dans  d'an, 
très  provbees.  Voye\  Dammarie. 

DAMERAUCOURT,  en  Picardie ,  diocefe,  in- 
tendance  &  éleâion  d'Amiens  .parlement  de  Paris, 
doyenoé  de  Poil*  Oo  y  compte  137.  feus»  Cette  pa» 
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raiflè  eft  à  nne  fiene  dt  deoK  dert  S.  S.  O.  de  Pois, 
troismarti  S.  O,  d'Andeni.  U  y  a  aa 
beau  chlteM ,  qi«  eft  aenbU  seec  beaocoop  de 

goflt. 

DEMEREY  &  fcs  Dépendances  ,  en  Bourgogne, 
diocefe  ,  bailliage  &  recette  de  Châloo  ,  parlement 
de  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  $8.  feux. 
Cette  paroiife  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  £• 
de  Cbtlon  ,  de  à  une  petite  lieue  S.  O.  de  Vetdoo» 

DAMERY ,  ville  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lous  .éleélion  d'Epernay.  On  y  compte  347.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  renommée 
pour  fes  escellens  vins  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  ».  O.  d'Epcrnay, 
à  4.  L  S.  S*  0«  de  Rheims^de  i  o.  S.  £.  de  Soiflons.  Oa 
y  paflé  la  Marae  fot  m  beau  pont.  Il  y  a  une  pré- 
voté d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  ,  1 
la  nomination  de  l'Abbé  de  Saint-Jean-des-Vignes 
(le  SoiiToii'^.  Cette  prcvùtc  vaut  au  moins  6ooo<  Uv» 
de  rente  au  fujet  qui  en  eil  pourvu. 

DAMERY  ,  en  Picardie ,  diocefe  dt  intendance 
d*Andens ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Mont- 
dldier.  On  y  compte  91.  feus.  Cette  paroifle  eftft- 
tuée  dansHMCOOtideaboodaoïecagtiiasdteapi* 
turages. 

DAMESAINTE  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  eleélion 
d'Iftbudun.  On  y  compte  so.  feux.  Cette  commu-> 
nauté  elt  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Arnon,  à  s. 
1.  E.  S.  E.  d'IlToudun. 

DAMES  ALLE ,  en  Champagne,  diocefe  de  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendanco 
de  Châlons.  On  y  compte  ij.feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  5. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Langres. 

DAMIATTE  ,  eu  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Callres  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
lonfe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
I II.  fenxi Cette paroîûê eft fitnde  lur l'Agent , à  |. 
L  8c  tienO.  V.  O.  de  Cafties. 

DAMIEULLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefr 
de  Toui  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  la  Marthe.  Ou  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
ciji.trée  abondante  en  pitnrages  fie  uù  il  y  a  des 
bois  ,  entre  les  livieces  d'Omau  de  de  Meufe. 

DAMIGMT,eoMonaandie. diocefe  de  Séee, 
parlement  de  luiuen,  intendance,  éleélionfie  fer- 
genterie  d'Alençon.  On  y  compte  t8o.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  une  demi-lieuc  N.  N.  O.  d'Alençon. 
La  plflpart  de  (es  habitants  font  tilTerans.  lis  en- 
voient enfuite  leurs  toiles  à  Alenijon ,  où  le  eae»> 
merce  de  cette  efpece  de  nuurcbandife  eft  txèa<«OD> 
lidérable.  La  croniqne  de  l'abbaye  de  Saint-Vus» 
diiliefrît  mention  de  ce  lien,  dont  tme  partie  fut 
donnde  b  ce  mooaftere  ,  au  commencement  du 
huitième  ficelé  ;  mais  il  n'y  pofTede  plus  rien.  Ce 
font  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  .Sécz ,  l'abbaye 
de  Saint-Martin  de  la  même  ville ,  fie  l'abbaye  de 
Perfeigne,  qui  y  ont  des  droits  de  dix  mes.  La  cure 
eft  à  la  nomination  du  Seigneur  temporcL 

Au  fief  de  Damigny  ,  relevant  du  marquiiàt  de 
Lonray  (qui  n'en  eft  pas  éloigné  ),  eft  attaché  le 
moulin  de  Lancrt  l  ,  qui  a  un  privili;'i',e  très-fingn- 
lier  :  c'cft  tjuc  ,  cjuoujuc  les  moulins  d.icsux  d'Alen- 
qon  foicnt  bannaux  ,  le  meunier  du  moulin  de  l  .an- 
crel.quieiiiitué  au  bout  d'un  des  fausbourgs,  a  néan- 
moins la  liberté  de  chaflèr  dans  cette  ville ,  avec  une 
bête  i  de  s'il  ne  trouve  pas  de  Monuét  ,apris  avoir 
bit  trois  tonis  de  ville  ,  d'aller  dans  les  moulins 
ducaux  prendre  de  trois  facs ,  l'un.  Ce  droit  n'a 
jamais  étié  exercé  quant  à  ce  dernier  point ,  fit  ce- 
peadaiit  il  hk  aaaiaé  ta  id^o»  par  «n  arrêt  du 

confeil. 
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cmifiûl,  le  Roi  v  étant  préfcnt ,  renda  coatn  la 
DQdidwdeGane&<rA1i-nqnn  ,  qui  leconteftoit 
I  JonnUne-Gathcrin?  de  r-lLuri'r  ic.ifliie  de  Roger 
de  SbUfdrae  ,  Seig'.icar  de  ]rL;]iy,&  de  Jeanne 
de  Tilly  ,  Dame  de  njrriij^ny  ,  vi.wntc  l'ii  i  ^o. 

DAMIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  «ilcâioa 
&  b^mlicuc  de  Bayeux  ,  pailenient  de  Rouen,  in- 
teadaoce  de  Caen.  Oa  y  compte  tt.  fa».  Cens 
coannMiBté  eft  fitnée  en  psys  tr^ferdle. 

DAHfllARlE  ,  bourjs  ,  an  pays  Cbartram ,  dans 
le  gouTernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleélion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  145.  feux.  Ce  bourg 
eft  ^  1.  1.  &  tiers  S.  de  Chartres.  Son  tcnoir  eU 
plein  &  uni,  &  d'ailleurs  tiès-fertile. 

DAMMARIE,  dans  le  Mautois.au  goaverne- 
owot  général  de  l'Ifle«de»Fraoce ,  dioceie  de  Cliav> 
très  .  parlement  9c  inteodafice  de  Paris  ,  tfleftîon 
de  Montfort  -  l'Aniaiiry.  On  y  cosi'îptr  fcii*. 
Cette  paroiffe  cil  fitucc  fur  la  petite  r;viere  Dob- 
ton ,  à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Houdan ,  &  à 
a.  i.  &  demie  0.  S.  0.  de  Montfort-l'Amaury.  Son 
terroir  eit  des  plus  fertiles. 

DÂMMARI£  ùu  Damnemarie ,  dans  le  Gâti- 
noh-Oriéanois ,  dioceiê  d'Auxerre ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleélion  de  Gien.  On 
y  compte  58.  fenx.  Celte  paroilTe  eft  Ittuée  à  i.l. 
de  la  rive  droite  de  la  Itoirc  ,  à  5.  quarts  de  lieue  S. 
E.  de  Briare ,  &  à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Gien. 

DAMMARIE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris,  iptbndance  de  Lor- 
niae ,  builiage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
comptie  9].  feux.  Cette  paioi0êdl  fitoée  fi»  laiL. 
▼iere  de ^ox ,  ^  }.  I.    tiers  S.  S.  de  Bar-le-Dnc, 

&  8.  &  demie  O.  S.  O.  de  Toul.  E!îc  cfl  le  chef- 
lieu  d'un  dos  doyennés  du  diocefe  de  1  nul  ,  qui 
comprend  dii-neuf  paroilTes  &  deux  abbayes.  Il  y 
a  auiiî  un  prieure  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &  de  la 
dépendance  de  Cluny  :  ce  prieuré  ett  eo  commen- 
de  ,  de  vant  an  moint  1000.  liv.  de  rente  an  fiijet 

£i  en  eft  poum.  Il  a  M  fondé  dans  le  douaieme 
de.  Il  devroit  y  réfidcr  le  Prieur  avec  trois  Reli- 
gieux ,  obligés  à  chanter  une  melTe  tous  les  jours. 
Le  Prieur  même  étoit  obligé  à  faire  tous  les  di- 
manches l'aumône  aux  pauvres  du  lieu ,  &  de  la 
ilire  aulfî  tous  les  jours  aux  paflants.  Mais  il  n'y 
réfide  plus  qu'un  Sacriftain,  qoi eft  chargé  des  méf- 
iés da  Prieur.  L'églife  jparoiffiale  de  ce  lieu  cit  fous 
le  titre  de  rAnnonciattoa  de  la  Sainte-Vierge.  La 
cure  eft  à  la  collation  da  Prienr ,  qui  reçoit  tontes  ^ 
les  dixmes ,  &  fait  une  pt-nfiop.  :!u  Curé.  Le  Comte 
de  Ligny  ell  Seigneur  ynur  l.t  ha.ite  jiilUce  ,  &  le 
Prieur  pour  la  moyenn-.;  &  la  baiTe.  De  cette  paroifle 
dépendent  la  graudb  âi  la  petite  Ferté.  11  en  dépend 
anlE  le  petit  V'aux. 

•  DAlaMARIEa  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tonl ,  conlêîl  fouvetain  0c  intendance  de 

Lorraine  ,  bailli  içe  &  recette  de  Vc/elife  ,  comté 
de  Vaiidemon:.  Un  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette 
paroilic  eii  à  une  ilcmi-lieue  N.  O.  de  Vaudemont, 
&  à  une  lieue  S.  de  Vezelife.  Son  églife  eft  (ou;  le 
titxe  de  la  Matifité  da  Notfe-DHmc.  La  cure  fe 
dôme  aa  coocoiua  ,  0c  cependant  le  chapiue  de 
Bonaieres  ea  eft  patron.  Le  Cnré  avu  tien  des  dis» 
mes  ,  de  le  chapitre  les  deux  autres  tiers.  Thorey 
eft  une  annexe  de  la  paroiiTe  dont  il  s'agit. 

DAMMARTIN  ,  Oomnus  Maninus  ,  D.imn-.ar. 
tbiui ,  ville  avec  titre  de  comte  ;  paroilic  dctlervie 
par  un  Vicaire  perpétuel  aidé  de  deux  Prcircs  ; 
çoUégialc  .dont  le  chapitre  eft  compofé  de  fix  Cha- 
noines avec  un  Doyen ,  de  la  fondation  des  Comtes  ; 
m  hôpiaUpricuréi  autre  hôpital  &  maladrerie,ftc4 
dans  le  canton  dn  goaveniement  de  Mile  •  de  - 
fkaoce  nommé  la  Goella  an  F<rj/E«.,  pour  le  dil^ 
Tome  IL 
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tbqner  d'an  petit  pays  d'Artois  qu'on  nomme  anffi 
Ja  Goelle  -,  diocefe  &  éleâion  de  Meaux  ,  parlement 
&  ir.tcniî.Tncc  de  Pari-;.  On  y  compte  549.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  bâtie  fur  une  haurcnr  ,  dans 
une  contrée  très-fertile  en  bled  ,  tout  procîie  des 
confins  de  la  Brie-Chainpenoiië ,  à  J.  i.  N.  U.  de 
Meaux,  j .  &  tien  S.  S.  E.  de  SenUs,  &  6.  N.  £. 
de  Paris.  Long.  le.  ao.  41.  ht.  49. 3. 14.  U  y  avoir 
autrefois  I  Dammarttn  m  cbâtean  aflèz  coniîdéra' 
bic  dt  bien  fortiCé  ,  mais  il  n'en  rcftc  yl'.i'.  q  l'unc 
groflë  tour  qui  tombe  en  mine.  Le  Roi  allai-t  à 
Kheimî  pour  la  cérémonie  de  fon  facre  ,  cmir'i  i  i 
Dammartin  le  17.  d'Oftobre  1711.  Le  prieuré  de 
la  ville  dont  il  s'agit ,  eft  d'un  revenu  coofidérable. 
Le  chapitre  de  cette  ville  eft  compofê ,  comme  il  a 
été  dit ,  d'un  Doyen ,  d'un  Religieux  de  Pabbaye  de 
SaiatJtfattw-attâ-Bois  pteoner  Chanoine  prébendé  , 
&  de  qtiatres  autres  Chanoines  fêculiers.  Ce  chapi- 
tre a  é:é  fonde  par  le;  Comtes  de  Chabannes. 

Manafsèi  ei^  le  premier  des  anciens  Comtes  de 
Damrr.anui  ,dont  on  ait  connoiiVance.  Il  foufcrivit 
l'an  1018.  ,  avec  pluGeurs  Gra:ids  du  royaume,  la 
charte  de  confirmation  que  le  Roi  Robert  accorda 
à  l'abbaye  de  Couloœbe ,  de  tous  ies^doos  qui  y 
amient  «té  frits  par  Roger,  Evêqne  dé  Beanvâis. 
Il  fut  le  quatrième  aycul  de  Renaud ,  Comte  de 
Dammartin ,  dont  la  tille  unique  Mahiut ,  Com- 
teflc  de  Dammartin  Cfe  de  Boulo;:;nc  ,  >ia  chjf  de  fa 
mere  Ide  de  FLindres  ,  étant  morte  fans  poilcritc 
de  fes  deux  maris ,  Philippe  de  France ,  dit  nurevel^ 
Comte  de  Clermont ,  &  Alphonfe  IIL  Roi  de  Por> 
tugal ,  le  comté  de  Dammartin  palla ,  vers  le  mi> 
lieu  du  tteisiene  iîecle  >  à  ion  coçlio-germatn  , 
Mathieu  de  Trie ,  fils  de  lean  IL  Sei^eur  de  Trie , 
&  d'Alix  de  Daminartin.  Jean  de  Trie  ,  fécond  fils 
de  Mathieu  6c  de  Marfclit-  de  Mj.Ttmorency,  eut  en 
partage  le  comté  de  Dammartin.  11  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Mons  en  Puellc  le  18.  Août  1 304.,  &  laifta 
de  (k  femme  Yolande  de  XT^cux,  Renaud  II.  Comte 
de  Dammartin  , décédé  en  1319., ayant  été  allié 
ft  Philippe  de  Becaaimr.  Renaud  lu. ,  leur  fils  aîné  , 
étant  mort  làos  enfants  en  1317.  ,  le  comté  de 
Dammartin  paffil  à  fon  frère  Jean  II.  de  Trie  ,  qui 
mourut  en  iJjS.,  pere  par  Jeanue  de  Sancerre  ,  de 
Charles  de  Trie ,  Comte  de  Dammartin ,  décédé 
après  l'an  1394.  ,  lailTant  de  Jeanne  d'Àmbnftf 
pour  fille  unique  dt  liéritiere  ,  Blanche  de  Trie, 
Comteflè  d«  Danuuartu ,  laquelle  monrot  fans  tut» 
ftnts  de  Charles ,  Seigneur  de  la  Rivière  en  Mlver- 
nois  ,  Grand'Maltre  St  Rcfbrmatear-Général  dei 
eaux  &  forêts  de  France.  Alors  le  comté  t!e  Dam- 
martin échut  aux  defcendants  de  J.icijueline  de 
Trie  (  tante  de  Blanche  de  Trie  )  mariée  à  Jean  de 
Châtilloii ,  Comte  de  Porceau.  De  ce  mariage  étoit 
née  Marguerite  de  Chitiltoo,  alliée  à  Guillaume  de 
Fayej,  Vicomte  de  BfcteuU,  pere  de  Jean  de  Pa- 
ye l  ,  Comte  de  Dammartin  ,  par  le  décès  duquel 
arrivé  en  141c.,  fans  enfants ,  fa  fjeur  Marie  de 
Fayel  devint  héritière  de  ce  comté.  Mais  fon  mari , 
Renaud  de  N^nteuîl ,  Seigneur  d'Acy  ,  éiaai  de- 
meuré fidèle  au  parti  du  Roi  Charles  Vil.  ,  le  Roi 
d'Angleterre  donna  ledit  comté  à  Antoine  de  1^ irgy, 
Seigoeur  de  Champlite.  Leur  fille  -  Marguerite  de 
Nàmtidl  t  y  rentra ,  aiofi  que  dans  les  antres  .teriea 
de  la  maifon  de  Ghâtillon,  qu'elle  porta  en  matian 
en  14)9.  à  Antobe  de  CMiannes ,  Seigneur  de 
Sa;iU-Fari;eau  ,  Grand-Panetier  i!e  Frante  ,  puis 
Ci rand- Maître  de  la  Maifon  du  Roi  ,  déeédé  en 
I  Son  fils  aîné,  Jean  de  C^habamie'.  ,  ut  l-.om- 
mage  en  1498.  du  comté  de  Dammartin,  qui  futle. 

Sartage  de  fa  féconde  fille,  Avoye  de  Chabannes, 
ide  Suzanne  de  Bourfron^ComteiTe  de  RouffiUoCk 
Cette  Dame  n'ayant  point  d'enfants ,  fit  don  de  ce 
ccanté  à  Fnocoife  ù'Anjm  ,  fa  nièce  ,  fille  da  fit 
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fiBor  aSait  Antoioetle  de  Cbabannei  &  de  René 
d'Anjon ,  Maraub  Ai  Mbneres ,  en  fovenr  de  fon 
mariage  avec  Philippe  de  BoulainviUiers ,  après  la 
mort  duquel  elle  le  remaria  à  Jean  III.  du  nom  , 
Sire  de  Èambures.  Elle  eut  des  enfants  de  fcs  deux 
maris.  Ceux  du  premier  lit  vendirent  le  comté  de 
Dammartioà  Anne  Duc  de  Montmorency ,  Conné- 
table de  France ,  par  contrats  de  1 5  H-  >  '  S  S^-  ^ 
ij6i.}&ceus  du  fécond  lit  le  vendirent  au  Docd* 
Gu^  $  ce  qtù  fiit  le  fiqat  d'ua  grand  ptocès  entre 
ces  deux  inatlbf».  Mrff  ledk  comté  fat  adjugé  au 
Connétable  ,  3c  confif: uc  en  i  6  ^  j.  ,  lors  de  la  mort 
du  Maréchal  de  Montmorency.  11  cU  pofledé  pré- 
fentement  par  la  maifon  de  Bourbori-CoïidL\  à  qui 
le  Roi  Louis  XIII.  en  lit  don  après  la  mort  de  ce 
Uaréchal. 

DAMMA&TIN  ,  en  FrandwCointé  ,  diocefe , 
Mrkowfit.iiittiHlanice, bailliage fticcetta de  Be- 
lançon.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paioUb  cft 
fitoée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doux , 
k  3. 1.  &  quart  E.  N.  £.  de  Befaoçon. 

DAMMARTIN  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
eefè  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance  de  Paris , 
éleéUon  de  Rozoy»  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  }.  L  M.  IT.  O*  de  Roaoy  ,  dC  a.  O.  K. 
O^deCoulomien. 

DABfMARTIl' ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvenie- 
ment  ge'oéral  de  rifle-de-France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleélioo 
de  Mantes.  On  y  compte  691  finub  Catte  puoiflê 
çilà  1.  l.S.  O.  de  Mantts. 

DAMMARTIH  ,  co  Champagne  ,  diocefe  & 
^leâkn  de Langnt ,  pirletneot  de  Paris,  iate»- 
daoce  de  ChUmu.  Ou  y  compte  71.  feu.  Cetia 
paroiflè  cft  lîtuée  en  paya  de  ipoatagliw  dc  aboo» 
dant  en  bons  pâturages. 

DAMMARTIN  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  âc  intendance  de  Belànçon ,  bailliage  âc 
cecctie  de  Dole.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
loUTc  eil  à  }.  1.  &  deux  tien  de  Dole  ,&  i.  & 
demie  M.  E.  d' Auxonne. 

.  DAMMA&TUI  Ml  JkmtmKÛK,  «s  Fkandw. 
Comté ,  diocefe ,  paitemem  &  intendaaoe  de  Be» 

(ani^on  ,  liailîirij'.e  &  recette  de  Pontarlicr.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroille  cil  à  une  lieue  N. 
O.  de  Pootarlier. 

DAMMEMARIE  ,  en  Normandie  ôc  dans  d'au- 
1res  provinces,  f^e^  il  Dame-Marie. 
.  DAMM£VILL£  ,  co  MonDaodie  ,  diocaie 
d*Evrciix  ,  parleoBeBt  ft  mtendafice  de  lown  y 
éleâion  de  Pont-de-l'Archc ,  fergenterie  d'Acqui- 
gny.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  14.  feux 
taillables.  Cette  paroiile  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  Louviers  ,  &  à  1.  1.  S.  S.  O.  de  Pont-de- 
fArche. 

DAMNE  VOUX ,  au  pays  d'Argonne ,  en  Cbam» 
pagne  ,  diocefe  de  V^erdun  ,  parlement  de  Paris  , 
tatcndance  de ChâJoiis,ëleâioodeSte.Menefaoald. 
On  y  compte  1  $6.  fenx.  Cette  paroiflè  eft  lîtuée  en 
pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  &  où  il  y  a  des 
vignes  ,  lur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  à  4.  1.  N. 
N.  O.  de  Verdun. 

DAMOLENG  ,  dans  le  Turlàn,  en  Gaicogpe  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,liiteiu 
duced'Aufch ,  éleâioades  Laade3.Onycoiiipc0 
144.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitu^  dans  une  ooottde 
également  agréable  &  fertile  ,  entre  les  rivières  de 
Bahus  &  de  Bas  ,  à  1. 1.  O.  S.  O.  d'Aire  ,  &  9.  E. 
S.  E.  de  Dax.  On  y  recueille  du  bled  ,  du  via  &  de 
bons  fruits.  6cs  habitants  font  vifs  de  indudrieux. 

DAMOUZIERS  ,  en Haynault, diocefe  de  Cam> 
bray  »  parlement  de  Douay,  Inteodance  de  Mau> 
bcttge ,  gDBTCnement  d'AfefinStOo  y  compte  19. 
fcux.  Cette  ptnMi2èeftàiiaelicaeB.d*ATC&iea. 
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DAMOUZY  ,  en  Champagoe  ,  diocefe  de 
Rbeims ,  parlement  de  Paris  ,  iatendwice  de  Chî- 
lons  ,  éleâiao  de  lUthel.  On  y  compte  44*  ^w* 
Cette  paroiflè  «ft  fitn^  en  pays  de  grains  dt  de  pi. 

turn^es  ,  &  où  i!  y  a  des  bois. 

DAMl'AIKE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  St.  Diez.  On  y 
compte  18.  finis.  Celte  coauMunald  eft  &ndeea 

buépÂm^n  Ffindie- Conté  ,  diocelè  . 
pariement  dt  intendance  de  Çcftncoo ,  bailliage  de 
recette  de  Dole.  On  y  compte  69.  feux  ,  y  comprîa 

ceux  de  la  Borde.  Cette  paroitlc  eft  à  une  grande 
lieue  S.  0.  de  Dole.  Dans  les  anciens  pouL.és  du 
Royaume  ,  on  trouve  que  Damparis  étou  une 
abbaye  d'Iiommes  de  Perdre  de  Saiut-Bcooît.  Mais 
dans  les  nouveaux  pouîUcs  ,  il  nVft  de  tout  poloC 
bit  adention  de  cettt  dritare. 

DAMPIERRE ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocck:  ,  par- 
lement ,  intendance  &éleétiou  de  Paris,  t-aiy  com- 
pte 81.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  d'Yves ,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de 
Chevzenfe ,  autant  N.  £.  de  l'abbaye  de  Vaux-dc 
Ccniay  ,  ^  j*!.  S*  O.  de  VerlâiUea ,  de  $•  &  t>«o 
5.0.  de  Pans.  Il  ya  ua  fort  beau  chiteaa  ,  d^ina 
très-belle  architefkure.  La  rivière  d'Yves  y  forme 
une  grande  (quantité  de  jcts-d'eau ,  avec  un  canal  ati 
bout  dutjuel  on  a  pratiqué  une  petite  iilc  ,  avec  un 
petit  corps-dc-logis-complet  ,  qui  fait  un  agréable 
réduit.  Le  parc  eft  grand  ,  bien  percé  de  orné.  La 
terroir  de  cette  paroiflè  abonde  en  bled.  U  y  a  auffi 
beaucoup  de  bois.  La  foUUe  &  le  gibier  y  abondent. 

^oto.  Il  nous  a  él^  communiqué  plôfieurs  mé- 
moires au  fujet  des  poflèfleurs  afloels  de  diverfes 
fei^neuries  connues  fous  le  nom  de  Djmpterre.  Mais 
comme  dans  ces  mécnoircs  on  a  négligé  de  difUnguer 
les  provinces  oà  fbntfituées  quelques-unes  de  ces 
feigncuries  ,  nous  avons  cru  qu'il  feroit  plus  à  pro- 

{)us  de  renvoyer  CCS  aséOBOlres  à  la  fuite  de  toatCS 
es  paroiflèa  on  *'"P"*iyi*'^  da  nom  de  Dam* 
pierre. 

DAMPIERRE  .  dans  lePtoehe,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  èv  intendance  de  Paris,  cle(ïlion  do 
Dreux.  On  y  compte  JJ.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fi- 
toée fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'.Aure ,  à  trois 

auarcs  de  lieue  O.  de  Nonancourt ,  à  trois  lieues 
1.  N.  O.  de  Dreux ,  di  9.  de  demis  M.  fi.  d0 
Morti^ne. 

DAMPIERRE ,  dans  le  Perche-Gouet ,  au  goo^ 
vernement  général  d'Orléanois,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  . 
élection  de  Chateaudun.  On  y  compte  116.  feux. 
Cette  paroilTë  eft  à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de 
Brou,  7.  S.  O.  de  Chartres  ,  de  4.  &  tiers  N.  O.  de 
Chiteaudun. 

DAMPIERRE,  en  Berry,  diocefe ,  Intendance' 
de  éleAion  de  Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  (o.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  & 
demie  E.  S.  E.  de  ConcrciTault ,  &  8.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Bourges.  Il  s'y  uent  une  bonne  foire  de 
beftiaux  ,  tous  les  ans ,  au  mois  de  Juin,  le  jour  de 
Saint-Pierre.  On  remarque  en  ce  lieu  la  fontaine 
d'canx  nioécales ,  q^eft  connne  ibos  le  nom  de 
fontaine  de  Sainte-!Bodefe.  La  cure  on  prieuré* 
cure  eft  occupée  par  un  Rcliî^ieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Sulpice  de  Bourses  ,  qui  en  a  la  nomina- 
tion ,  &  j  qui  appartient  auffi  la  feigneurie  de  la 
pareille  dont  il  s'agit.  Le  terroir  de  cette  pa- 
reille abonde  principalement  en  pâturages. 

DAMP1£KR£  ,  en  Beny,  diocelè  de  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  ^Icâionde 
bCUtt».  Ottycanp4»s4.fenau  Cette paioiflè eft 
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à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  CreuTe  , 
daîuime  eootrée  fenile  en  grains  &  en  pâturages ,  à 
1. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Ciuys-Deffiis .  &  «.  S.  O. 
deJaCUtre. 

DAMPIERRE ,  en  MiTemois,  diocdc  de  Ne- 
ven ,  parienent  de  Paris ,  intendance  de  Boorges  , 
ëleélion  de  la  Charité.  On  y  compte  78.  ft-ux.  Cette 
paroillé  elt  fitucc  fur  la  Nicvrc  ,  à  i.- 1.  de  tiers  E. 
de  la  Chante. 

DAMPIERRE  ,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  iotenduce  de  Pot« 
tien,  ckâioade  Nioct.  Oft  jr  CMqpia  tt^  fin». 
Cette pardflè cft  itoârfiirbr  rivierede  Bootome , 
dans  une  contr<{e  des  plus  fertiles  ,  à  1. 1.  &  demie 
N.  N.E.  de  Saint-Jean-d'Angely ,  &  $•  *  demie  S. 
S.  E.  de  Niort.  Kllc  avoit  donné  fou  nom  à  une 
maiibn  qnifiniten  1605.  perfonne  de  Claude- 
Catherine  dt  CleCMat ,  Dame  de  Dampierre  . 
époidê  CD  fimimt  aocet  dt  Jean  i'Aaaebuif  , 
Barmde  Kets,  9t  ca  fteoadei  bocci  -dPASieit  de 
Gendi,  Duc  de  Rets,  Maréchal  de  France. 

DAMPIERRE  ,  en  Korraandie,  diocere  de  Ba- 
yeux  ,  parlement 'ie  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
cieéUon  de  Saint- Lo  ,  iergenterie  de  Thorigny.  On 
y  compte  149.  feux.  Cette  paroiffc  cft  5  deux  lieues 
£.  N.  E.  de  Thorigny,  &  3.  &  demie  S.  £.  d« 
Saint-Lo. 

DAMPIERRE  .  dans  k  Samnonets,  ea  Aiqoa 
dioGelè  d* Angers ,  parlement  de  l^s ,  intendance 

de  Tour";  ,  elertion  de  S;nimiir.  On  y  compte  81. 
feux.  Cette  pjioalc  eft  litiice  dans  une  contrée  des 
plus  fertiles  &  dc5  plus  agréables  ,  fur  la  rive  gau- 
eiaede  la  Loire  ,  à  une  dcmi-lieue  S.  t.  de  Saumur. 

DAMPI£lfcR£  ,  en  v.hampagnc  ,  diocefe  de  Châ- 
looi  j  pmHtmtKt  de  Paris  ,  intendauce  de  Châloos  , 
dleâÏDO  de  Bar-fur-Aubo.  On  y  compte  149^.  feoa* 
Cette  paroiilé  eft  ùtiiéh  fur  une  petite  rivière  de  fon 
nom ,  à  une  lieue  âc  deux  tiers  de  la  rive  droite  de 
l'Aube .  troU ftdeaie li.  d*Acdi ,  7.  M.  O. ds  Bar- 
fiir-Aube. 

DAMPIERRE,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment dk  îatnulance  de  Rooeo,  ëleâioa  d'Andely , 
frijBOMik  de  GooiMf .  On  a*y  compte  poht  dé 
ftwic  prifitégiét,  «ais  Htakmtut  10$.  feux  tailla- 
Uto.  Cette  paroiflè  eft  \  une  Hene  &  demie  N.  O.  de 
fieonay  ,  d  C>.ik.  demie  N.     E. d'Andely. 

DAMPIERRE ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  St  intendance  de  Ronen ,  éleâbn  d'Arqués , 
fementerie  d'Envermeuil.  On  y  compte  un  feu  pri- 
«Ui^ié  &  $9.  feux  taillabies.  Cette  paroiflè  c!t  fituée 
br  une  petite  fimie »à  «ne  lîeac  A  tieia  S*  £• 
d*Arqoes ,  9tt.il  demie  S.  E.  de  Dieppe. 

DAMPIERRE  ,  dans  le  Perche  ,  liiuctrfe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Aler.t^un , 
•leélion  de  Vcrneuil  ,  chitcllenie  de  Châtcduncuf. 
Ony  compte  60.  teui.  Cette  paroiflè  ellà  une  petite 
dtfkaoce  S.  0.  de  Maillcbais ,  à  1. 1.  N.  O.  de  GfaI* 
tnaoenf ,  dit  t>  &  quart  S.  £•  de  Vemeuil. 

DAMnEBJtB,  dam  le  Cbirrilon,  en  Booi^gogne, 
diocefe  d'Autun ,  parlement  6c  intendance  de  Di^n, 
bailliage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  38. 
feus.  Cette  paroiile  cil  fituée  à  quelque  diftaoce  de 
l'étang  de  Perrecy ,  à  une  lieue  V.  V.  E.  de  la  pa- 
foiflc  de  ce  nom ,  &  4.  &  quart  M.  N.  O.  de  Cha- 
foUes.  11  en  dépend  hnithiineaui.  Son  territoire  eft 
rempli  de  collues  A  de  bois. 

DAMPIERRE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Bc 
fançon  ,  parlement  &.  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  ig.  feux. 
Cette  paroiife  cft  iiiuée  en  pays  de  grains  fit  de  pâ- 
turages. 

-  DAMPIERRE,  en  Bonigognc ,  diocefe  .  parle- 
flWfK,iatendanice, bailliage  .de  f^^"<^  EHjon. 
Od  f  cowft»  ]8.finB*  CÀtepuoifie  eft  fitmie  foc 
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la  itrîere  de  Vingeanne  ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
N.  E.  de  Baize ,  «  J.  &  ouart  N.  E.  de  Dijon.  Son 
terroir  cft  «oBtagpens,  &  ndanmoini  ailes  fertile» 
CVft  de  Deaipierr*  ùu  VingeMiie  en  Bourgogne , 
que  la  grande  mat<bnde  Damfitrrt ,  éteinte  il  y  a 
long-temps ,  avoit  pris  Ibn  nom.  Elle  le  divifa  en 
deux  branches  par  les  deux  fils  de  Guy  de  Dam- 
pierre ,  qui  avoit  époufë  Marguerite  ,  héritière  de  la 
maifon  de  Bourbon.  Archambaud  VllI. ,  furoomurf 
le  Grand ,  qui  étoit  l'aîné ,  releva  le  nom  de  Booi^ 
bon  ;  &  Guillaume ,  fon  cadet ,  conferva  celui  de 
Dampierre.  Ce  dernier  £it  le  lèooad  OMii  de  Mar- 
guerite ,  Coostefle  deRayaaiA  dt  de  Flandres ,  dont 
venoicnt  les  derniers  Comtes  de  Flandres  ,  qui 
gouvernèrent  avant  les  Princes  du  faog  Royal  :  il 
mourut  en  1 143. 

DAMPIERRE  ,  dans  le  Sundt^^aw  ,  en  Alûce  , 
diocefe  de  Befan(;on,cooléU  fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  ^  lecette  de  Bediibrt.  a'f 
compte  que  a.  fieui. 

DAMPIERRE ,  eu  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  dit  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Dole  ,  prévôté  d'Orchanips.  On  y  compta 
3  )  ■  feux.  Cette  paroidé  elt  lituce  fur  la  rive  droite  du 
Doux ,  h  3. 1.  fit  deux  tiers  E.  M.  E.  de  IMe  ,414* 
dl  quart  S.  O.  de  Befan^on. 

DAMPIERRE  &  la  Grange  du  Chêne, en Cbtia- 
pe^oe,  diocelèdL  éleâioo  de  I^mgres  ,  parlemenC 
de  Paris,  intendance  de  Chllons.  On  y  compte  101. 
feux.  Cette  paroilTl-  eft  à  2.  1.  N.  E.  de  (..angres. 

DAMPII'.KRli  fur  Au>c,  ;ijc5  le  Perche,  diocefe, 
de  Chartres ,  L\e.;\ir)n  d' \vreu>;  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Rouen,  iergenterie  de  Nonancourt* 
On  y  compte  a.  feux  privilégiés  fit  $8.  feux  tailla- 
bks.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  lariviere  d' Aure ,  à 
ttnedemi-lieneO.Sk  O.  de  Nonmconrt,  &  à  $.  l.de 
dMiie  S.  d*Evreux. 

DAMPIERRE  fur  Auvt  &  fes  Dépendances ,  ea 
Champagne  ,  diocefe  iSc  intendance  de  Cl-.ilons  , 
parlement  de  Paris,  élciflionde  Sainte-Mcnehould. 
On  n'y  compte  que  1 1 .  feux.  Cette  commnnatité  eft 
fitace  fiu  b  pettte  rhriere  d'Aave  ,  à  ooe  lieue  Ôt 
deaue  8. 0.  de  SainteJfcnehoald ,  de  ].  N.  ■.  ds 
Chfioos. 

DAMPIERRE  fins  Bothy  ,  dans  le  Gâtinois* 
Orleiinnis  ,  diocefe  d'Auxcrre  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans  ,  éleébon  de  Gien.  On  y 
compte  154.  feux.  Cette  paroiilc  cft  .'i  2.  I.  &  rrnis 
quarts  £.  N.  E.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  de  de 
Coine ,  fie  6.  S.  fi*  -de  Gica.  Son  terroir  cft  dea 
plus  fertiles. 

DAMPIERBE  tn  Bariy ,  dans  le  6itiaoii-Or^ 
léanois  ,  diocefe  &  intendance  d'Orléans  ,  parle» 
ment  de  Paris ,  elcdion  de  Gien.  On  y  compta 
i  ^j.  feux.  Cette  paroifte  elt  (îtuée  h  quelque  dit 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  a.  1.  £.  de 
SoUy,  a.  dt  qaBtN.  O.  de  Gien,  dt9«S.S.S» 
d'Onfans, 

DAMniRKB  U  Ckitelii  fes  Dépendaooet  . 
en  Champagne ,  diocefe  dt  intendance  d'Uildant» 

parlement  de  Ifat'is  ,  éleftion  de  Ste.  Menebonld* 
Ony  compte  61.  feux.  Cet:e  par;/ift"j  eft  à  >.  1.  & 
S.  O.  de  Ste.  Menehould  .  .i<  4-  E.  N.  E.  de  Chl- 
lons. Son  terroir  abomic  en  grains  fie  en  pâturages. 

DAMt'lERRE  du  Lhemni ,  en  Bretagne ,  diocefe, 
pailement,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y 
emopte  6.  feus  dt  demi.  Cette  paroilTe  eft  à  7. 1. 
dk  demie  M.  E.  de  Rennes.  Son  terroir  «ft  «tès« 
fertile. 

DAMPIERRE  en  Graçay  ,  en  Berfy  ,  diocefe 

&  intenrianre  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
éicditm  d'iftoudun.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroillè  eft  lituée  fur  un  ruilfeau ,  à  une  bonne  I.  de 
te  i»e  gaocbe  da  Cher,  a.  S.  O.  de  Vieiibo^dc  4.  <X 


Digitized  by  Google 


<î<  DAM 

demie  N.  N.  O.  d'Iflbuduo.  II  «o  dépend  cma  ou 
fix  villages.  Son  terroir  eft  maigre  «  peaftrole» 

on  V  recueille  à  peine  de  menus  grains. 

DAMl'IERRE  enijfoudun,  cuBerry,  diocefe 
Si  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Pans , 
ëleaio»  d'iffoodun.  On  y  compte  i6.  feux.  Cette 
/comnnnanté  eft  à  i.  L  S.  £.d'Ulbudun. 

DAMPIERRE  fur  M«wi-«  ,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  &  «le£Uon  de  Châlons  ,  par- 
lemeot  de  Paris.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  pa- 
roiflê  efl  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
&en  pâturages ,  fur  la  petite  rivière  de  Moivre  ,  à 
•.lieues  &  demie  S.  £.  de  Cbikuis,  &  t .  &  demie 
ée  la  Marne. 

DAMPIERRE  en  Montagne^  en  Bourgogne, 
diûcefe  d'Auîun ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-A«xois.  On  y 
compte  21.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  quarts  de 
de  iieue  ÎN.E.  de  Viteaux  ,  &  à  3.I.  &  demie  E.  S. 
£.  de  Semur-en-Âuxois.  U  en  dépend  plulïeurs  ha- 
means. 

DAMPIERRE  le\  Motitbelliari ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fauton  ,biiilliagc  Si  recette  deBaunu'.  (.?n  y  com- 
pte 16.  feux.  Cette  communauté  cil  fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Doux ,  dans  une  contrée  alTez  fer- 
tile, à  cinqjnarts  de  lieue  S.  0.  de  MontbelUard. 

DAMPIERRE  en  iMmftv^on  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
far.(j(jn  ,  bailliage  &  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de 
Monthozon.  On  y  romptc  70.  feux.  Cette  commu- 
nauté etl  litucc  en  pays  de  montagnes  ,  à  une  lieue 
R  N.  O.  de  Mbntboaoa  s.  fltdeiDie  S.  S.  E.ae 
Ve&ui. 

DAMPIERRE  en  Montant  ,  en  Bourgogne, 
diocefe  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  ÔL  recette  de  iicœur-en-Auxois.  On  y 
compte  15.  fii:ux.Gettepaiaiiflèeftàa.  U^tdonie 
S.  O.  de  Semur. 

DAMPIERRE /iir Sflloa  ,  ea  Franche-Comtd, 
diocelè  de  Langrei  ,  inrlemeot  intendaïKe  de 
Befancon ,  bailliage  &  recette  de  Gray.  Dn  y  com- 
pte 119.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  deSalon,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
delà  Saonr,  &  à  a. Benêt «c  demie H.  N.  E.  de 
Gray. 

■  DAMPIERRE  au  Temple  ,  ea  Champagne , dio- 
' celé  , intendance  &  éleaion  de  Châlons,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  cosopte  18.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fiir.Ja  rivicre  de  .Vefle ,  à  a.  L  M.  M. 

O.  de  Cliâions. 

DAMiUERRE  U  Vud  &  lès  Dépendances ,  en 
Cnampagne,  diocefe     intendance  de  Chfilom 
parlement  de  Paris, éleâion  de  Ste.  Menebodd. 
On  y  compte  S7.  fein.  Cette  fatoiflè  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

La  terre  &  fci^neuric  de  Djmpierre  fut  érigée 
en  marquifat,  en  Odobrc  1649.,  en  faveur  de  Fran- 
<;oi5  de  V.-l-uhçjp:nc ,  Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi ,  Gouverneur  de  Breda  ,  fils  de  Guil- 
laume  de  l'Aubefpine  ,  Baron  de  CMteauneuf 
^M.ceJkrde  laReinc  Louifc  de  Lorraine  ,  &  des 
ordres  dnRoien  1606.,  &  frerc  puli.é  de  Charles 
de  l'Au^icfpine  .  Garde  des  fccaux  de  France  ea 
J  619.  François  de  l'Aubefpine  mourut  en  1670. 
pillant  d'Lléonor  de  yolvire  ,  Marquifc  de  Rufftc 
Charles  de  l'Aubefpine ,  pere  de  Louis-François! 
dll  le  Marquis  de  l'Aubefpine  ,  qui  de  Marie-Frao! 
ratfe  de  Beauvilliers  de  Saim-Aignan  ,  m.  rtc  le 
l«.Nbwmbre  1748. ,  a  eu  Charles.Fran<,ois.  dit  le 
Comte del  Aubefpme  .  né  le  17.  Septembre  ,619. 
«  lequel  a  epoufé  Maximilienne-Henrlettc  de  Bft! 
thuue ,  fLtdluie  fille  du  Duc  de  SuUy, 

Une  autre  terre  du  nom  de  DamgUmjta  Emne, 
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liit  érigée  en  baronnie  par  lettres  du  9.  Ferrier 
ijjS. ,  regiftréeslc  7.  Mai  fuivant,  en  faveur  de 
François  IL  de  Cugaac,  Baron  d'Huiflèau  ,  Coo. 
lélller  d'état,  Capitamé  de  cinquante  hontmei  d^* 

mes  ,  Licii;L'n;ir.;-Général  au  gouvernement  d'Or- 
léanois, Maréchal  de  camp  &  Chevalier  du  Saint- 
Efprit  le  7.  Mai  i  S9J.  II  avoir  pour  quatrième  ayeot 
Antoine,  de  Cugniic  ,  Seigneur  de  Dampierre, 
Chambellan da  Ro:  Charles  VIL,  mort  en  I4$6., 
de  peiepir  Jcaone  U  Brun  ,  de  Piane  de  Cognac , 
marié  à  Jeanne  de  FmneU,  mere  d'Antoine  IL, 
qui  époufa  Marguerite  de  Marnai.  Leur  fils  AntOMJe 
m.  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Dampierre  ,  Baron 
d'Imonville,  Grand-Maître  des  eanx  diforêts  d'Or- 
léaoois ,  fot  allié  à  Marie  da  lac  ,  dont  naqoit 
Françob  de  Ct^nac ,  Chetalier  ,  Seigneur  de  Dam- 
pierre  ,  qui  décéda  en  i$46.  Il  avoir  époufe  Jeanne 
d'Avi ,  Dame  de  Saint-Péravi  &  d'Huifleau  ,  mere 
de  François  II.  de  Cugn^r  ,  crcé  Baroa  de  Dam- 
pierre,  avec  permidîon  de  ic  qualifier  prc/))(«rBar«i 
du  comté  de  Cicit.  il  mourut  le  $.  Novembre  i$f 
biflântdela  femme  Anne  U  Lwtf  ^Beauvoir, \a- 
toinelV.  de  Cugnac  ,  créé MatquU  AeV.iini>uTrc , 
par  lettres  de  1616.  ,  regilîrécs  1j  même  année 
aux  parlements  de  1  ouloufc  &  de  Di)on.  11  moti- 
ruten  1666. ,  &  fut  pere  par  Magdeleme  du  7j-. 
xier ,  de  François  III.  du  Cugnac  ,  Marquis  de  Dam- 
pierre ,  mort  le  *i.  Septemlne  1680.  Anne  de 
Cugniic  de  Richarville  le  Et  pere  de  François 
IV.  de  Cugnac  ,  Marquis  de  Dampierre  ,  mort 
en  1724.,  iMcitre-de-Camp  de  cavalerie.  Il  avuit 
cpoufe  en  1699.  iMarie-Magdeleine-Henriettc  <ie 
£ûgny ,  dont  i  Jean-Baptiile-François  de  Cu- 
gnac ,  Pilarquis  de  Dampierre  ,  Baron  d'Huiflèaa, 
Sti^;iit  ar  de  Riehahrille  ,né  le  jo.  Mai  1700.,  MeC 
tre-de-Camp  de  cavalerie,  &c.,  marié  le  7.  Juillet 
17 j 2.  à  Fran;x»ife-Chariotte  de  Langheat ,  foeur 
de  la  Comteflè  de  la  Guiche ,  dont  (a)  Marie- 
Pierre-Antome  de  Cmpaac  ,  né  le  24.  Jum  i7j8., 
(ft)  Harie-Rogete^briette,  née  le  s<.  Juillet 
1741. i  i".  Louis-Achile  de  Cugnac,  né  le  $.  Jan« 
vier  1709.,  Grand-Vicaire  de  Tours;  3''.  Louis- 
Fclirien  ,  Chevalier  de  Maire  ,  officier  de  marine; 
4".  Paule-Gabriellc  ,  née  le  9.  Janvier  1706.,  ReUc 
gieufe  de  Sainie-Mane  à  Saint-Denis  ;  Frao» 
qotfc-Marthe ,  née  le  6.Février  171  a.;  6*. EléonoÇK 
Magdeleine  ,  née  le  $.  Août  171 3. 

De  François  III.  de  Cugnac  ,  Marquis  de  Dam* 
pierre,  &  d'Anne  de  Cup,iiac  de  RuhjrviUe  ,  mit 
auflî  Pierre  de  Cugnac, 'Chevalier,  Seigheur& Ba- 
ron de  Veuilly  en  Galvcflè  ,  généralité  de  SoiâôilS, 
marié  en  1707.  à  Marie-Aone  de  f^^Jf^t  àoiitté 
né  Anne-Gabriel  de  Cugnac,  CherJwr.Barande 
Veutlly,  allié  en  1718.  h  Jeanoe-Marie-Jorephe  de 
Guyc:i  ,  nièce  de  la  Ducheire  de  Sully ,  qui  l'a  fait 
fa  légataire  univerfelle.  Leurs  enfants  font  i". 
Anne^Jeanne-Magdeleinc  de  Cugnac,  née  le  6.  Fé- 
vrier 1730.  i  s^  MarierLoaife ,  née  le  19.  Avril 
*73<«»  1"  Henriette- Diane,  née  le  4.  Févtiee 

La  maifon  de  Cugnac  eft  une  de';  plas  ai'.cicnnes 
(Îl-  Guytnne  ,  nù  cLie  ci:  coiunic  dès  le  d!>uz!eine 
fiede.  Les  Seigneurs  de  Gn  crj.ic ,  établi;  en  Quer- 
cy,  en  font  les  aînés.  Lear  b: anche  a  été  formée 

1>ar  Jean  de  Cugnac ,  Seigneur  de  Çiverlac ,  CiwMli> 
ier  de  l'ordre  dn  Roi ,  Gentilbomme  orduaire  de 
fa  chambre  ,  Sénéchal  de  Bazadois ,  Capitaine  de 
cinquante  lances ,  qui  époufa  le  10.  "Novembre  1550. 
Antoinette  6^  Ha  ut  l  fort  ^  mc.L-  il.-  A'arc  de  Cugnac, 
allié  en  1598.^1  l'olixcne  de  Duijurt^  dont  naquirent 
Brandelis  «Se  Perrot  de  Cugnac  ,  qui  ont  formé  deux 
branches.  La  première  eut  donc  pour  auteur  Srdt- 
JcIm  ,  Seigneur  de Givcific,  qui  époufale  it.  Sep- 
tembre t6 jo.  Paule  du  Lae  de  U  Bi^frede ,  mere  de 

Matbioi» 
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lfitbien>F«ul  de  Cagnac ,  allié  en  i6i^  à  Aons 
é^Ehemiâ  de  SaJnt-Salpice  ,  dont  le  deuxième  fils 

Antoine  fat  marie  en  léSy.  à  Marie  de  yervais  , 
Dame  de  l'eyrilhe  ,  mcrc  ilt:  Jean-Louis  ,  devenu 
le  rhef  du  nom  &  de-,  arme:,  de  la  inailoii  du  Cu- 
Spac  par  la  murt  defuncoulin-germain  Emmanuel, 
Ccunte  de  Giveriac  ^ arrivée  le  14.  Juillet  1750.,, 
fins  poftérité.  11  ftépoufi  motilfto.  Marie  de  Fart-. 
ie-Rouffilhac ,  dont  1*.  Aotoine-Françots  de  €n- 
gnac  ,  Moufcjuetaire  dans  la  première  compagnie 
en  1745-,  fubiHtué  aux  biens  d'Emmanuel  ,  Comte 
de  Giverfac;  i''^.  Eœmanuel-Louis  de  Cugnac  ,  ec- 
cléfiaftique  ;  j**.  quatre  filles.  Perrat  de  Cugnac, 
auteur  de  la  (econde  branche ,  fat  Seigneur  de  Tou- 
nndeL  Uépooiâ  ea  1623^  Marie  de  Goatault  de  St> 
Geoiès ,  aoi  le  fie  pere  de  Henri ,  marié  en  i$$8*  & 
]\larte  d'Ah^ac  de  la  D()u\c  ,  mere  de  Charles  de 
Cugnac  ,  Seigneur  de  Tourondel,  qui  époufa  le  4. 
Janvier  1694.  iVlagdeleine  de  GontauU  de  Saint-Ge- 
niès,  dont  root  Éâu  ,  i".  Jean-Louis  de  Cugnac  , 
Capitaine  de  cawaddte  dam  le  régixncnt  de  la  Rei- 
ne, allié  le  9.  Hbt  ifi^.  à  Jleanne  Tardif,  dont 
plufieors  enfants  ;  a".  de  Cugnac  de  Traifleis , 
qui  a  aoffides  enfants;  3'.  N.de  Cugnac  .  Capi- 
taine de  cavalerie  dans  le  réginaenc  de  Bourbon  , 
Chevalier  de  l'ordre  Royal  &  militaire  de  St.  Louis, 
9tCi  4".  N.  deCogpa*  de  la  Cofte  ,  Capitaine 
dam  le  réginnest  de  Provence  ,  inianterie  ,  &c. 

11  y  a  outre  cela  plufîeurs  autres  brancbei  de  la 
maifon  de  Cugnac,  établies  eu  Angoomoîs,  ea 
Périgord  ,  en  C  li  «minigne  &  en  Picardie. 

Le  marquifat  de  Dampierre,  qui  étoit  pofTe'dé 
par  la  maiton  dt  Cugnac ,  fut  acquis  eu  1710.  par 
Claude -Heaci  Feydeju,  Seteocur  de  MarvUie  , 
Coflfdlltr  d'état .  Ckc ,  à'nne  bmiOeoeble ,  origU 
nairede  la  Marche  ,  bis  de  Claude ,  Lieutenant  aux 
gardcs-françoifes  en  168^. ,  &  maître  de  la  garde- 
robe  de  Madame,  DuchelFe  d'Orléans,  &  de  Bonne 
Cournn  de  Beavriere  ,  morte  le  9.  Oéiobre  1 7  ;  î .  M, 
deMamUe,qai  a  aulli  acquis  du  Duc  d'Eftillac  le 
comté  de  Gien ,  a  époufisle  a).  Juillet  17)8.  Looi- 
fe- Adélaïde  Hérault,  foeurde  laComtefle  dePolal^ 
tron.  lia  pourcoufin  i'a  -.l-Efprit  Fcy  deau, Seigneur 
dfeBrou,  ci-devant  Garde  des  fceaux  de  France. 
.■Une  troificme  terre  du  nom  de  Damfurre  ,  luuée 
an  Momandie  ,  pai&par  alliance  ,  au  commence- 
ment dn  fei«{eme  ficcte  ,  de  la  maifon  de  Tkéfart 
iav.'.  celle  de  I.cr.gaunay  ,  originaire  de  Bictag^ , 
où  eiî  iitue  le  château  de  Longaunay  dont  elle  tire  • 
(on  nom.  Hervé  ,  Seigneur  de  Longavmny  ,  qui 
«voit  en  1118.,  peut  être  regardé  comine  l'ayeul 
de  Bertrand  ,  Seigneur  de  Longaunay  ,  vivant 
en  1320.,  qui  d'Alix  de  FiufflaMdrreut  i*.Guyon, 
Seigneur  de  Longaunay ,  dont  la  fille  vriqae  AUX 

Ïorta  la  terre  de  Longaunay  dans  la  maifon  de 
eaumont  \  &  1°.  Lucas  de  Lon;;aunay  ,  Seigneur 
de  FrcGies ,  qui  s'cr.^l:lit  en  Normandie,  &  y  cpoufa 
Agfiès du  jP^ej/îi ,  Dame  de  Damigny ,  Maifons,  St. 
Eloy ,  *e.  Leur  Hls ,  Hervé  de  Longaunay ,  Seigneur 
de  Frefi»! , de Damigpr , Maifims ,  «t.  filoy. *%» 
fcrvit  les  Rois  Chartes  VI.  *  Charte  VIL  II 
fut  allié  en  1416.  à  Jeanne  d'Oflevi/ie.quiftU  mere 
de  Jean  de  Longaunay  ,  Seigneur  de  Frefnes  ,  &c.. 
Chambellan  da  Roi  Louis  XI.  Sa  femme  ,  Jeanne 
delarret,  le  rendit  pere  d'Hervé  de  Longaunay, 
m.  du  nom.  Seigneur  de  Frefnes,  &r.,qui  fervit  les 
Rois  Charles  VllI. ,  Louis  XIL  &  FranÇ*»»»  V  »  « 
futaille  en  i4»4-  à  Blanche d'E/n««I.Soo  fiïsJean^ 
11.  du  nom  ,  Seit;neur  de  Frefnes  ,  ^c.  ,  ferwC  aulh 
dans  les  puerre«i  d'Italie  les  Rois  Louis  XlL«Ffan- 
"çobL  llépouù  Marie  Théf-^rt ,  Dame  de  Dam- 
run«.  Saint-Aignan , Malherbe, ôcc, qui  le  ht  pere 
dUeCfd  de  Longaunay,  IV.  du  nom.  Seigneur  de 
Ffcbea ,  Dampierre,-  *c. , Chevalier,  de  l  Oidie  du 
J'omc  II,  ' 
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Boi-,6eiitUhoiiUlleordiaaife  de  ik  chamlire ,  Lieu* 
tenant-Général  de  la  Baflè-Vormandic  ,  Capitaine 

de  cinquante  hommes  d'armes  ,  tué  en  1590.  à  la 
b  juillii;  d'ivr)'  à  l'âge  de  quatre-vingt  ans,  en  com- 
battant pour  Henri  IV.  11  avoit  époufc  en  ijjj. 
Catl^erine  de  Sureau  ,  Dame  de  Buishcrout ,  dont 
lefibaloé,  Jeao  IlL  du  nom ,  Seigneur  de  Dami* 
goy,  Gouvemenr  de  Cacentan,  huira  de  Sosaaaa 
mxËfpaalet  pour  fille  unique  ,  Suzanne  de  Lon- 
gaunay ,  Djme  de  Damîf;ny  ,  de  Sainte-Maricdo- 
Mont ,  &.C. ,  alliée  à  Cbude-Maximilien  de  la  Cuî» 
che  ,  Com.te  de  la  l'alice  61  de  Saint-Geran. 

Antoine  ,  frère  de  Jean  ,  eut  les  fcigneuries  de 
Damf terre,  de  Frefiies ,  de  Buisherout,  fut  Maré' 
cbalde  camp  &  Gouvemenr  de  Carentao ,  de  «mh 
tinna laligncc  par  fon  alliance  da>7.  OAobfe  t  $88« 

avec  Anne  de  Li'ar.u  de  l'iH^  m  i!!c.  11  en  eut  (^har« 
les  de  Longaunay  ,  qui  a  continue  la  branche  aînée  ^ 
&  Hervé  V. ,  Seigneur  de  Dampierre  &  de  Frefnes, 
allié  le  a  a.  Février  i6ai.  à  Charlotte  le  TeUier  , 
Dame  de  la  Maoceliere.  Leur  fils  atné ,  Antoine  de 
Longaunay ,  U.  du  oom ,  en  fiiveuc  daquel  la  fèi- 
gneurie  de  Dampierre  fut  érigée  en  baroonie  ,  paf 
l.-itres  d'OflnLie  l  'i^  ;.  ,  monrut  fans  enfants  de 
fon  mariag'.-  avec  Catherine-Henriette  de  la  ta- 
\eirte  de  HcuYx  illi.  Alors  la  baronnie  de  Dam^ 
pierre  paila  à  fon  frère  Alexandre  de  Longaunay, 
marié  avec  K.  de  BvtâUi  de  Créance ,  dont  n'ayant 
Doint  laifTé  d'enfants  ,  cette  baronoie  paflà  au 
Marquis  de  Longaunay  ,  iflu  de  Charles  de  Lon« 
gaunay  ,  Seigp.cur  de  Francquevi'lc  ,  de  Boishc- 
rout  ,  &c.,tiis  aine  d'Antoine  L  ,  6c  allie  le  9.  Fé- 
vrier 1620.  à  Suzanne  de  /)'  fjj.'e  ,  mcrc  d'Antoine 
&  d'Adrien  ,  par  où  celte  brandie  s'cil  fubdivtfce 
en  deux  rameaux ,  qui  ont  laiiié  chacun  poQérité» 

Antoine  de  Longaunay  ,  JVIarqois  de  Boisbenmt, 
commandant  les  gendarmes  du  Dac  de  Longue* 
ville  ,  &  Gouverneur  de  Carenran  ,  époufa  le  24. 
Août  1661.  Suzanne  /â/:'or  ,  hile  do  Char'cs  ,  Sei- 
gneur-Châtelain de  Gonne'.-ille  ,  dejanuellc  il  lallTa 
Antowe-François  ,  Marquis  de  Longauuay ,  Gou- 
verneur de  Carentan  ,  qui  recueillit  en  1716.  L| 
fucftflioa  de  la  maifbo  de  Breauté.  De  fon  mariwa 
avec  Marie-Elifabeth  de  GTmoari-de-^omnirJ^ 
Rjurc'  ,  i;  a  eu  i'.  Aiicoi.ic-Autonin  ,  Marquis  de 
Louguuuay  ,  Gouverneur  de  Carentan  ;  2".  Alexan- 
dre ,  Comte  de  Btûm, ta  Beiry  ;  j**.  N.,RaUgieulè 
à  Coûtances. 

Adrien  de  Longaunay  ,  Seigneur  de  Erucourt  «C 
de  Boishe»>«t  ,  fut  allié  à  Catherine  Re^muU  , 
Dame  de  Grangues&  de  l'Epiné ,  dont  le  fils  alud 
Antoine  ,  Comte  de  Longaunay  ,  Seigneur  de 
Rabu ,  Chevalier  de  l'ordre  Koyal  &  militaire  de 
St.  Louis  ,  Capitaine  de  dragons  ,  a  eu  de  fon  ma- 
riage avec  Antoinette  de  F  i>oi  ,  1° .  Alexandre 
de  Longaunay  ,  marié  en  1747-  avec  Genevievc- 
Harie  TuUUt,àt  laquelle  il  a  des  eafiints  i  a".  Cbar- 
les-Claude  ,  Colonel  d'infimterîe  î  3*.  fit  4*  deu» 
fiUes. 

Une  quatrième  terre  du  nom  de  Damjiienc  ,  en 
Champagne  ,  fut  éngee  en  comté  en  faveur  de 
Nicolas  de  Boffut ,  Chevalier  ,  Baron  de  Bazoche , 
Seigneur  de  Ham  ,  fite. ,  dont  la  fille  aî"ée  ,  Aune 
de  Boflut,  eut  ce  comté  en  partage ,  &  le  porta  a 
fon  mari  Jacques  du  l^ol ,  Seigneur  de  BfondrevilW. 
(  I1L-  .  aller  de  l'ordre  du  Roi  ,  GentilhonMne  ordi^ 
naire  de  fa  chambre  ,  Maître-d'Hôtel  de  la  Refae 
Catherine  de  Medicis  ,  Gouverneur  de  Ste.  Menc- 
hould.  fils  d'Etienne  du  Val  ,  1.  du  nom  ,  Lh^va- 
ller .  Seigneur  de  Mondreville  ,  Confeiller  Maiire- 
d'Hùtel  ordinaire  du  Roi,  par  fes  lettres  du  6.  Juil- 
let 1565.  ,  Gentilhomme  ordmanede  fa  chambre. 
Anne  de  Emlut  fut  mere  ,  entr'aultW  eofint»  , 
d'Éticaue  du  Val  ,  11.  du  nom  ,  CouM  da  Da» 
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pierre  ,  Baron  de  Ham  ,  Seigneur  de  Mnndre- 
tille  ,  &c. ,  Capitaine  de  chcvaxi^-li'gcrs  en  il?  , 
Getnilhomme  ordinaire  c!j  !a  Clmnbre  du  Kui  en 
16^6.  ,  qui  de  fa  première  femme  ,  Marie  de  licau- 
furt  de  Mruiicoi^n  ,  eut  Henri  du  Val  ,  I.  du  nom  , 
Colonel  d'un  régitnent  d'infanterie  en  1667.  ,  Bri- 

Îadier d'infanterie  par  brevet  du  27.  Mars  iGùi.  , 
ieltti-d  foc  atUé  le  {.Novembre  1654. àClaudc- 
CharloRe  de  GaUéan.  Elle  le  rendit  pere  de  Henri 
Aft  Val,  H-  ^^J  y.o:ti ,  Si^igneur  R:  Comte  de  Pr.in- 

gtrre  ,  Baron  de  Ham  ,  Cnlntit-I  d'un  r(;i;iiTicr.t 
îa&iu^ric  j'ar  cunnnifliou  du  ^o.  Septembre  1669., 
allié  le  2).  Mjrs  1691.  à  Louifc  ,  Hllc  de  Louis  de 
B.ii'jf.incour  ,Ecuyer,  Seigneur  de  Petit-Ménil,  6cc. 
De  ce  mariage  vinrent  1°.  le  24.  Novembre  169s., 
Jcao-Armand  dn  Val  ,  reçu  Page  da  Roi  dans  là 
grande  écurie  le  14.  Mars  1707.  ,  puis  Capitaine 
dans  le  régiment  du  Roi ,  infanterie  ;  1°.  en  170  j. 
Henri  du  Val  ;  en  1696.  Loaife.MaigiieiIle  du 
Val  i  4*.  en  1701.  Marie  du  Val. 

DAMPIOUX  Cr  fes  Dépendances ,  en  Franche- 
Gomtd,dioce&,pariemeot  &  intendance  de  Be- 
Jânçoa ,  baillfaue  K  recette  de  Baume.  On  y  com- 
pte 16.  fem.  Cette  cbammoauté  cft  fituéc  fur  la 
rive  p.auche  dn  Doux ,  k  t.  L  S.  O.  de  Blamont ,  &  $ . 
&  tieri  E.de  Baume. 

DAMPLEU  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement 
pcnéral  de  l'Ille-de-Fnince  ,  diocefe  &  intcndince 
de  SoilTons  ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Crépy. 
On  y  compte  53.  feux.  Cette  paroiiTeelt  fituced.ms 
la  forêt  de  Vilien-Cotterets ,  à  L  dcdenx  tiersE. 
de  Crépy. 

DAHPLOUP,  dan'.  le  Verdunois,  diocefc,  bai!- 
fiage  &  recette  de  Verdun ,  parlement  Ôi  intendauce 
de  Metz.  On  y  compte  30.  feux.  Cette p^roiflè  cfti 
nne  bonne  lietie  N.  £.  de  V^erdun. 

DAMPMART ,  dans  Tlfle-de-France ,  diocefc  , 
parlement ,  intendance  &  élcdlioa  de  Paris.  On  y 
compte  1 30.  feux.  Cette  paroiilè  eft  lîtn^  daosviie 
taamc  fertile  «ngratiu  <k  eapfttnrages. 

DAMPWARTIN,  en  Prandie  -  Comté  ftdans 
d'autre";  provinces.  î^oy^i  Dammartin. 

DAMl'MIiNlL  ,  en  Normandie  , -diocere  ,  par- 
lement &  ititetulance  de  Wo'jcn,  cleftiondc  Gifors. 
On  y  compte  un  feu  priviicgié  &  61.  feux  raiKabics. 
Cette  p  iroiile  tii  à  i.  i.  &  tter»  S.  S.  O.  de  Gifors. 

DAMPËiCHAKD  &  fcs Dépendances ,  en  Ftaop 
ehe-Comtë ,  dîocelè  ,  parlement  Â  intendance  de 
Bcfançon ,  bailliage  de  recette  de  Baume.  Cp  v  com- 
pte  1  }4.  feux.  Cette  communauté  e'.i  lit  jéc  dai:'.  une 
contrijc  fort  montagncufe  ,  à  quelque  tli'.îuncc  de 
la  rive  gauche  du  Doux ,  à  7. 1.  E.  S'.  E.  de  Bauir.e. 

DAMPRi  roux  ,  dans  le  pays  Mefiin  ,  diorcfe  , 
parlement,  intendance  .bailliage&recette  de  Metz, 
terre  de Gôrgjt.  On  y  compte 40.  feux.  Cette paroiflè 
cft  à  S*  lieues  &  demie  S.O.  de  Mets. 

DAMPS  (les) ,  en  Normandie ,  diocefc  d'Evreux, 
parlement  &  intînJi'.nce  de  Rouen  ,  éleftiun  de 
Pont-de-l'Arthc  ,  icr^cnterie  de  l.éry.  Ûu  y  compte 
^.  feux  pri'.'ik'gius  C<  "2.  Ic.ix  t;iiI]aSli;<-..  Cette  pa- 
reille cit  i'itv.ce  fur  I;i  rive  gauche  de  la  Seine  ,  àune 
petite  diliduce  E.  de  Pont-de-l'Archc. 

DAMPVILUERS.  ville .  chef.liea  d'une  pidvA- 
té ,  dont  le  diSiift  eft  esaftemeot  caelavé  <nns  le 
Verdunois  ,  &  qui  dépend  du  duché  de  Carignan  ; 
dioccfe  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  recette  de  Carii^nar..  On  y  compte-  1 5  j.  feux. 
Cette  petite  ville  cil  (if.iée  dans  une  contrée  maré- 
csgeuJe  ,  far  une  petite  rivière  ou  ruillc-au  ,  à  4.  1. 
ÎJ.  N.  O.  de  Verdun  ,  autant  S.  de  Montroédy  ,  À  j. 
{c  deux  tiers  S.  E.  de  Carignan.  Charles>Qutnt1*i»« 
voit fortiâée.  Les  f  rançaiî  l'ont  prife  deux  fois,  At 
cUeleurcft  demeurée  par  la  paix  des  Pyrénées. Lodi 
XIV.  U  fit  démaotciu  eo  1671.  Sa  pcéfôté ,  coofi- 
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dérée  comme  dillrifl  particulier,  eft  compofée  de 
fept  paroifies ,  qui  contiennent  enfemble407.  feux. 
Voye\  Carignan.  Dans  le  reffort  de  Dampvilliers  , 
il  y  a  un  bois  de  quinze  cents  cinq  arpenrs ,  en  cicu] 
buiiTons,  de  la  ma'.trife  de  Sedan. 

DAMPVIS,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élee» 
tion  de  Fontenay.Qn  y  compte  77.  feux.  Cette  p*> 
roiflè  eft  lituée  en  pays  de  marécages ,  près  de  h 

rivicTc  di-  Scvrc-Ninrtr.if;-,  ?i  1.  1.0.  S.O.deMkirt, 
&  5.  S.  S.  E.  lie  Ft)r.te;iay-le-Corate. 

DAMRE;\I0K1  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élcéïion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  6j.feni.  CctKpa» 
loiflê  eft.è  4. 1.£.  M.  £.  de  Laociet. 

DAUVALAY  Us  OAmies  ,  en  Frandw^roni. 
té,  dieceAr,  parlement  &  intendance  de  Befan^on , 
bailliage  de  recette  de  Vefonl ,  prévôté  de  Fauco- 
gney.  On  y  cr/.nptc  17.  feux. 

D  \MV.\LAY  Sjint-Pancras ,  en  Franche-Com- 
te ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befan^OA, 
bailliage  &.  recette  de  Vefoul,  pré  voté  de  Faucogpiey» 
On  n'y  compte  que  9.  feux. 

DAM  VILLE  ,  DamvtUa  ,  y4dMii«ttt,  c*eft'à. 
dire ,  yilU  fMam  ,  bourg  de  cbeC4îeu  d'une  (èr- 
genteric  de  fon  nom  ;  en  Normandie  ,  diocefc  d'E- 
vrcux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'.Alen- 
çon,  éleélion  de  Conchcs.  On  y  compte  »i6.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Itoti ,  à  1. 1.  &  trois 
quarts  S.  E.  de  Conches ,  j.  &  deux  tiers  S.  S.  O. 
d'Evreux  ,  de  i  a.  S.  de  Rouen.  Son  terroir  c&  fer- 
tile en  grains  &  en  pâturages.  On  y  cueille  auS 
beaucoup  de  pommes  ,  dont  il  fefaït  de  bon  cidre. 

La  terre  &  feip;neuric  de  Damville  eft  une  de  cel- 
les qui  donnaient  feance  à  l'Echiquier  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Elle  appartcnoit  k  la  maifon 
de  Creffin  ,  de  c'étoit  alors  une  place  fortifiée. 
Dans  le  douzième  fiecle ,  félon  Bromton ,  Henri  IL 
Boi  d'Angleterre  afiiégea  cette  fortereiTe  &  la  prît 
en  1173.  fur  Gilbert  Crebin,  Baron  de  TilUcrs  , 
qui  alors  en  étoit  en  pofleffiôii.  Dès  la  fin  du  trei- 
ziemc  fiecle  ,  elle  n'appartcnoit  plus  à  la  maifon  de 
Crefpin ,  puifqu'elle  ctoir  poilédée  par  le  fameux 
Pierre  de  la  BrolTc ,  natif  de  Tours  ,  qui  de  barbier 
du  Roi  Saint-Louis,  devint  eniiii  par  foa  efpritflc 
parfon  adreiie  premier  Miniftrc  du  Roi  Philippete 
Hardi,  mais  qui  enfuiie  ayant  abuic  de  £1  mette 
contre  fen  maître  même,  fnt  abandonné  I  la  {aftl- 

ce,  crii  î'rnvnya  aufîi-tot  à  lu  potence  (\c  yr..  Juin 
I  ij'i.  ).  Ce  Grince  eut  la  conlilcation  Je  Ici  biens. 
Philippe  le  Bel  donna  DamvUlc  hvcc  la  haute  jut 
tire  &  le  droit  de  fouape  ,  en  ii8j.,  à  .Mathieu 
IV.  d;  Montmorency  ,  fon  Grand-Chambellan  Sc 
Coa  Amiral.  Les  dcfceoidanu  de  Mathieu  U  podede- 
rent  depuis  ce  temps. 

Par  lettres  d'Aoât  ,  h  terre ,  fcigneurie  (k 
châtclicnic  de  Damville ,  fut  érigée  en  baronnic  , 
avec  uuirjii  de  la  terre  de  Corneuil ,  &  des  fit  fs  des 
gnmdes  6i  petites  Minières  ,  en  faveur  d'.Annc  Duc 
de  MontmorcLit  y  ,  Pair  &  Connétable  de  France. 
Son  troiiieme  li;s ,  Charles  de  Montmorency  ,  Ba- 
ron de  Damville ,  Amiral  de  France  ,  Coliaad>Gi« 
néral  des  Suiilès  &  Cheraliet  des  ordres  du  Roi  , 
obtint ,  par  lettres  de  Louis  XIII. ,  de  Septembre 
1 6 1  o. ,  enréiiiflr!.'cs  le  j  0.  Dcce:nbre  faivant ,  l'érec- 
tio:i  de  fa  baronnie  en  duciie-pairie  ,  pour  lui  dc 
fes  enfants  tnâles  ;  &  en  cas  qu'il  mourût  fans  en- 
fants mâles  ,  en  faveur  de  Henri  de  Monitixarcncy 
foQ  neveu  &  du  fes  hoirs  mâles ,  de  qu'à  leur  défaut 
Je  titre  de  duché-pairie  Smk  étebt.  La  duché-pai- 
rie fut  éteinte  par  la  mort  de  ce  dernier.  François- 
Cbijftopbe  de  Ltvit-VtntaiouT ,  Comte  de  Brion , 
neven  do  Maréchal  de  Montmorency ,  obtint  du  Roi 
LeittiXBL,la  iê^acorie  dt  IDanville )  Â Im iuK 
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suffi  accorde  de  nouvelle}  lettres  de  duclie'>pûrie 
ponr  cette  terre,  au  mois  de  Kovcmbrc  i648>  , 
mais  elles  ne  furent  |  t  int  eorégUbées*  U  nonrat 
fans  pofiérîtë  le  9.      :i.-mbre  i66t. 

Louis  Alexandre  ,  Icgitimt'  de  Frnnce  ,  Cf>;Tite 
de  Tm;!( /.'.rc  ,  ayant  achète  la  rcrrc  de  Dainvulc-  , 
le  Kui  Lnuis  le  Grand  lit  rt-vivrc  la  pairie  en  fj  fa- 
veur pnr  leitres. patentes  du  mois  de  Septembre 
1 694.  Ce  Prince  prit  fcance  au  parlement ,  en  oua- 
lité  de  Dite  de  Damville  ,  avant  les  Pairs  eccléuat 
tiques  ft  fêcnliers ,  qui  s'y  trouvèrent  en  grand 
nombre,  le  17.  Novenibre  de  l'an  1694.  Mais  ce 
même  Prince  vendit  la  terre  dont  il  s'agit ,  en 
1719.  ,  i  Marie-Magdelcinc  de  Li  l'uuvtllc  ,  veuve 
de  Célar  de  Baudéan  ,  Comte  de  Parabere. 

Il  eft  i  remarquer  que  l'éreéUon  qui  fiit  faite  de 
b  terre  de  Damville  en  dacbé-pairie ,  en  faveur  du 
Conte  de  Tonlonfê ,  donna  lieu  à  un  grand  règle- 
ment pour  les  fie6  oui  (ont  élevés  à  OM  ftaibiable 
dignité.  Le  Duc  de  Bouillon ,  comme  Comte  d'E- 
vreux  ,  dont  Damville'  relevoit  originairement  à 
caufe  de  Br'ctcuil ,  prétendit  alor?  qu'il  lui  étoit  dil 
une  indemnité ,  &  poiir  cela  il  (uppoioit  que  cette 
terre  avoit  été  tiree  de  fa  mouvance  &  mile  dans 
celle  de  la  tour  du  Louvres ,  dont  relèvent  toutes 
Jcs  docbés-paines.  Mais  il  tait  débouté  de  â  de- 
made  par  svrtt  dn  parlement  de  Paris ,  attendu  que 
Ja  terre  dont  il  s'agirToit ,  avoit  étc  atraclice  ?•  la 
même  tour,  j'ar  fj  première  crcrtion  ,  Ik  que  ce 
<]ui  entre  une  fois  dans  fa  mouvdi^ce  ,  n'eu  lart 
point ,  quoique  les  dignités  qui  l'y  ont  fait  entier , 
ukaoent  i  s'cCeiadce: 

DAN 

DANCË  ,  en  Foreft,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon,  parlement  de  Paris,  tlcc^ion  de  Roanne. 
Cn  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiiie  ,  qui  dépend 
de  la  juflice  de  St.  Maurice  &  de  Champtois ,  eft 
£taée  à  qoelqoe  difboce  de  la  rive  guncbe  de  la  Loi- 
«e,  &  1.1.  S.  S.  O.  de  Roi]iDe.Soo  Mfraic  eft  très- 
Jêrtilc. 

DANCÉ  eu  Danccy  ,  dans  le  Perche ,  diocelê  de 
Sée?,  pLiikmcr.t  de  Paris,  intendance  d'Alcn(,on, 
élcéliou  de  Mortagnc  ,  châtelleuie  de  Eellefmc.  On 
f  compte  iSS-  feux.  Cette  paroilTe  cil  lituee  fur  la 

Elite  rivière  d'Erre ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Nogcut- 
Rotrou,  &  1.  &  demie  E.  de  Belleline. 
DAMC£KOUL  ,  en  CbauqiagiDe.  V,  Damcevoir. 
DAIÏCOURT ,  en  ITormandie ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  éleélion  de  Neuf- 
châiel  ,  fercentcri-  de  Mortemer.  On  y  compte  1. 
feux  privilégies  &  61  •  feux  taillabics.  Cette  paroiflè 
eli  à  1. 1.     demie  E.  h".  E.  de  Ncufchâtel. 

DANCOURT,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  i  parlement  de  Paris ,  éleélion  de 
Montdidler.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroUIè 
eil  iîtuée  dans  une  contrée  fertile  ea  grains  eapâ< 
turages  ,  à  1 .  1.  S.  0.  de  Roye. 

DANCOURT  (le)  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  cleélion  de  Rcthel.  On  n'y  compte  que  9. 
Jeux.  Cette  communauté  fait  partie  du  duché  de 
Ittaaafin. 

.  "DK&ài ,  dans  le  Danois,  an  gouvernement 
nërai  d*Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement 

de  Paris,  intendance  d'Orléans,  cicclion  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroilTe  eit 
fituée  dans  une  contrée  très-fertiic  en  grains,  à  6. 
1.  S.  de  Chartres,  &  1.  &  demie  N.  E.  de  Châ- 
tfeaudun. 

D ANCY A  oK  Daneya ,  co  Fnnche^^mtc ,  dio> 
eeiè  de  St.  Clmde*  parlement  &  fartcndincc  de 
BilàDçco,  baJllMf»    ncttta  d*QiBilft.OD  y  coBi- 
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pte  1 8.  feux.  Cette  coqummauté  eft  fîtoée  «n  pay« 

de  montagnes. 

DANE.  C'cft ,  à  ce  qa*oa  prétend ,  le  nom  d*i||pe 
fontaine  ,  (îtuée  dansIetemtoiredelaBarben  ,  ea 

Provence  ,à  5. 1.  &  demie  0.  N.  O.  d'Aix  ,  &  aux 
cau\  de  laquelle  on  attribue  la  vertu  de  guérir  les 
écrouclles  &  les  maux  de  goGer.  Mais  ,  dans  le 
pays,  on  n'a  aucune  connoiitance  de  cette  fontaine. 
Il  eit  vrai  qu'il  y  cn  a  plulieurs  dans  le  territoire  de 
la  Barben  ,  &  dontles.eaux  de  toutes  font  uès- 
bonncs  >  mais  on  ne' leur  connott  point  des  vertus 
particulières  pour  la  guérifon  des  maladies. 

DANEMOINE,  en  Champagne  .diocefe  de  l.an- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  elcctiou 
de  Saint-Florentin.  On  y  compte  ijo.  feux.  Cette 
paroiflêeft  fituée  à  quelque  diilance  de  la  rive  droite 
dePAraMinoon^  «ne  lieue  N.  M.  O.  de  Tonaerre»dc 

4.  S.  S.  de»;  Florentin.  Son  ternir  eft  trb  fertile. 
DANEMOIS/dans  le  GStinois-François ,  diocefe 

de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roilTé  cil  litucc  fur  la  petite  rivière  d'Efcolé  ,  à  ].  1. 

5.  O.  de  Melun. 

DANÉS  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne ,  parlemant  de  Parb ,  intendance  d'A- 
miens. Ooy  compte  49. feus.  Cette paniiflë  eft  fi- 
tn^  à  une  petite  diftance  de  l'Océan,  S  s.  I.  dt  demie 
S.  de  Boulogne. 

DANESTAL,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
7ieui  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Poot-l'Evêque ,  fergeoterie  de  Dives.  On 
y  compte  4.i'eux  privilégiés  &  70.  Iras  taillables* 
Cette  paroiflè  eft  fitnée  dans  one  contrée  des  dus 
fertiles,  ài.l.  &  deux  tiers  O.  S.  Ow  de  PontJ*E. 
vèqne ,  &  $.  N.  O.dc  Lizieux. 

DANEYA  ,  en  Franche-Comté.  Voye\  Dancya. 

DAKGÉ.cn  Poitou,dioccfe  &intendance  de  Poi- 
tiers, parlement  de  Paris,  élet^ion  de  Châtellerault. 
On  y  compte  1 87.  feux.  Cette  paroifTe  eil  \  quelque 
diflance.de  la  Vienne,  à  a.  kN.  MJE.deCbiteUerault. 

DANGEAU ,  bourg ,  uvee  titre  de  marquifat , 
dans  le  Perehe-Gouet  ,  au  goavememcnt-gifoénl 
d*Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  .  parlement  de 
Paris  ,  inlcfidance  d'Orléans ,  éleflion  de  Château- 
dun.  (Jn  y  compte  165.  feux.  Ce  h<}urg  eft  fitué  fur 
la  petite  rivière  d'Ou^aiiie,  à  1 .  N.  N.  O.  de  Châ- 
teaudun  ,  de  $.  &  demie  5i.  i»>  O.  de  Chartres.  Il 
a  appartenu  à  la  maifendt  Conrcillon  ,  dont  étoic 
rillulUe  Abbé  DangeM  ,  grand  amateur  de  la  géo- 
graphie  &  de  l*hiileire ,  qu'il  cnhivcHt  auffi  lui-mê- 
me avec  le  plus  grand  fuccès  ,  membre  de  l'acadé- 
mie Françoife  &  de  celle  des  fciences. 

DANGKKS,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois,  diocefe  &  eleétion  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  )7.  feux.  Cette  paroilTé  eR  à  x.  1.  & 
tiers  N.  O.  de  Chartres. 

DAMGOLSHEIH ,  dans  la  Baflè-Alfece.,  dio- 
celé  de  Strasbourg ,  coTtfeU  ibpMeur  &  inten'dance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Ha^vaenau  ,  previVé  de  Vir:- 
gershcim.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroiifc 
eft  iituée  proche  de  la  rivière  de  Sor  ,  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  ,  à  ».  1.  &  tiers  N.  N.  O. 
de  Strasbourg. 

DANGU  ,  en  Nonnaadie,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  dleénon  de  Gifurs.  On  y 
compte  7.  feux  privilégiés  &  117.  feux  taillables. 
Cette  communauté  elt  compoféc  de  deux  paroiUès, 
Saint-Aubin  &  Saini-Jc-n  ,  iituées  à  une  petite  dUl 
tance  l'une  de  l'autre  ,  fur  la  droite  de  la  rivière 
d'Epte ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Gifors.  Du  temps  des 
anciens  Ducs  de  Normandie  ,  il  y  avoit  une  forte» 
tetaflè  tris-importante  ;  &  Hovenden  remarque 
1197.  BxfaanllV.,Dacde  Monmodie  Ùtàià 
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4*Aiq||kterre  ,  obligea  GuillauiM  Cielpla  M 

étoit  alon  le  propriétaire  ,  à  la  luinAitcn,  pUM 

qu'il  vnuloit  la  garder  lui-même  peodaiMI  b  gMRit 
qu'il  faifoit  S  I  hilippe-Augufte. 

D.VNGY  £)•  le  Pont  Brocart ,  en 'Normandie ,  dio- 
cefe de  Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Gaen ,  éleftion  de  Saint-Lo  ,  fergenterie 
éeMoyon.  On  y  compte  161.  feos.  Cette  paroiflb 
cft  fitnée  entre  Cofitaaeei  0e  9Minl-Lo ,  à  deax  lieM» 
&  tiers  S.  O.  de  la  demieie  de  cti  dbux  villes.  Se»' 
habitants  font  la  plApart  ti^ranél ,  &  font  quaofi' 
tite'de  toiles  &  de  coutis.  Lateirey  cft  très-fertile. 

DANIEL  (Eaux  de).  On  appelle  de  ce  nom 
deux  fources  d'eaux  minérales,  plus  connues  fous 
le  nom  à'F.aux  d'Alaif ,  en  Languedoc  ,  &  qui 
ner&nt  éloignées  de  cette  ville  qœ  dTun  quart  de 
Ueme.  Ces  deux  iborees  Soùt  dUKfcntn  naa  de- 
l*aif(re  ,  ôc  content  dans  mt  vallon.  Ob  mmnm  1» 
plus  haute  la  Comteffe  ,  &  la  plus  bailè  la  M.trqitife. 
La  Comteffe  cflfimplement  ferrugincufe  ,  &  l  i  Mar- 
quife  vitrioiique.  i.lics  furent  mifes  eu  rLi_H:t,vr,on  , 
il  y  a  phn  de  ibrzante-dix  ans ,  par  un  homme  delà 
Coor  ,  qOi  s'étoit  retiré  du  monde  &  qui  s'occu- 
ooit  beiiicanp  de  la  chymie ,  dans  ooeiblitade  voi- 
Biie.  Uéflon  les  emx  <fe  Btnmseii  «  qvl  ëtomit  mk 
paravant  très-fréqucntées  ,  perdirent  leur  crédit ,  A 
celles  de  Daniel  en  profitèrent.  Rien  ne  conttîbo» 
plus  h  faire  donner  la  [  rcL-rence  à  ces  dernières  , 
que  le  grand  nombre  de  guérifons  qu'obtinrent  ceux 
qui  en  firent  ufaoe.  Depuis  ce  temps ,  eOes  n'ont 

Eiat  difcoatinai  d'être  tris- fréquentées  dans  les 
bos  oonvenablies. 

De  qnelQoe  manière  qn'oii  exanrine  les  eaux  ée 
Tfamel^  efr-îl  dît  dans  un  mémoire  qne  nous  fci' 

vons  ,  on  trouve  qu'elles  contiennent  on  acide  vi- 
trioiique ,  une  tcrr?  fcrrugineufc  &  une  partie  fpi- 
ritueufe  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  air  très-éiafti- 
que ,  le  tout  noyé  dans  un  phlegme  ou  dans  l'eau 
Ipure.  L'acide  vitrioiique  fe  manifefte  par  une  lé» 
gère  ^leté  qu'on  fent  en  les  goAtant  :  on  le  peut  «1- 
core  fenpçonner ,  parce  que  ni  montagne  d*oft  nriC. 
fent  te?  eaux  dont  il  s'agit ,  a'innde  d'un  côté  en  fer, 
&  que  de  l'autre  roté  il  y  a  une  minière  confidérable 
de  vitriol.  Leur  féJiment  eft  une  ochre  ou  terre  fcr- 
n^beufe.  Or  ,  félon  bien  des  auteurs ,  le  fer  con- 
(teotnn  acide  vitrioiique.  Ces  eaux  ont  la  propriété 
des  acides  ,  qui  eft  de  ne  fe  mêler  que  diifacilement 
avec  le  iïvoa.  Bnfii ,  une  prem*  aoii.équiToque , 
c'cftque  celles  de  laMarqoiiè  fitr-tout,  acquièrent 
une  couleur  vincufe  ou  pourprée  ,  &  trouble  par 
la  poudre  des  noix  de  galles.  Si  fur  cette  eau,  ainfi 
rougiepar  les  noix  de  galles ,  on  verfcde  l'efprirde 
vitriol ,  la  liqueur  s'cclaircit  fur  le  champ  &  reprend 
f»  tranfparence  ordinaire ,  à  cela  près  qu'il  s'élève 
fin  petit  nuage  à  lafar£ice  fupérieare.  Veut-on  faire 
revenir  la  couleur  KNigietee  i  os  n'a  qo^l  vedër  dd^ 
fos  quelques  gouttes  d'hutte  de  tartre  par  défaîU 
fancc  :  dans  l'inftant  la  moitié  de  !a  liqueur  fe  pré- 
cipitera &  paroîtra  roub'^e  ;  &  le  detTus  acquerra  une 
Couleur  tirant  fur  le  bleu. 

L'huile  de  tartre  ,  verfée  fur  l'eau  de  U  MaTfuij^t 
pure  ,  la  trouble  Ik  la  blanchit  d'abord  fans  ébulii- 
tion  ni  chaleur  fenfible.  Ce  nélao^e  k  précipitées 
blanc  par  le  moyen  de  l'efprit  de  vitrioL  Si  ron  verfe 
de  l'efprit  de  nitrc  fur  ces  eaux  minérales ,  on  excite 
unefumée  fans  la  moindre  chaleur.  L'efprit  de  vi- 
triol ,  non-plus  que  l'eau  i!e  c  h  nix  ,  n'a  rien  fait  fur 
ces  eaux  pures }  &  il  en  a  été  de  même  quand  on  y  a 
mêlé  du  fel  d«  Satofae  oa  de  la  fiiladoa'de  fiUiaié 
corrofiL 

On  peut  conclure  de  ees  expérienoM  de  fhm 
fieurs  autres ,  que  nons  ne  rapportons  pas,  pour 
abréger .  que  ces  eaux  ne  contienneot  ni  ûmfn  ,  ni 
àUuU.fmciiiep fiait MlatU,  oibitaBW,iii  lèlar* 
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imaiar,  mbfiideBMat  m  addr  vitnoUqne.  Cetia 
•Tpeee  d'acide    tnnwe  ea  grande  qoaatité  dant 

les  eaux  de  Snu^en  Se  du  lHai-deSoac  (  peu  éloi» 
goées  de  celles  de  Daniel  )  ,  car  elles  acquièrent 
une  couleur  de  fang  par  la  teinture  de  toumefol ,  dc 
une  couleur  d'encre  par  la  poudre  des  noix  de  galles. 
Mais  ce  fel  eft  en  moindre  quantité  dans  les  eaux 
de  U  Marfuift  dana  celles  de  ie  Ctmefft» 
qu'à  peine  pat  uala  découwir  parles  «xpérieaeea 
clmniques. 

DANIERE  UBem .  dans  le  Veliiy,  en  Langoe. 

doc.  VoYc\  Dunicre. 

DANISY  ù  fes  Dépendances  ,  en  Picardie  ,  ifio» 
cefe  &  éleélion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in» 
tendance  de  SoiiTbns.  On  y  compM  6i.  ienx.  Cetta 
paroidë  cft  iltuéeeopaysde  graim  IkdepIluniM. 
i(t.l.O.V.ad«LaoBi. 

I>AlfflUSVil9,  dans  h  Sundtgav.  en  Alâce, 
dioceiéde  Bcfançon  .confeil  fupérieur&  rntendaïKe 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bedtlbrt.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituéedatw  une 
vallée  ,  à  une  lieue  S.  de  Bedtfort ,  &  à  cinq  quarts 
de  lieiw  O.  N.  O.  de  Grandvillard. 

DAMN.danslepaysJMeflào.dioceiè,  parlemenT^ 
iMendaaecftRCiltada  Meta ,  prévAté  de 
bourg.  On  y  compta  3t.  Ceux.  Cette  p 
fitttée  fur  la  roote  de  Mets  à  Strasbourg. 

DANNEMARIE ,  dans  le  Suodtgaw ,  en  Alûce  , 
diocefe  de  Bâie  ,  conicil  fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Tiiann.  On  y 
compte  jo.  £eax.  Cette  paroiflè  cft  fitode  dans  la 
vallée  de  Thami ,  à  quelque  dJftaaca  de  la  nnea» 
de  Thur.  Son  tcnroir  eft  aflèz  fertile. 

DANNEMARIE ,  en  Brie,  f  ojeç  Donnemarie. 

DANKEMOINE ,  en  Champagne.  F.  Danemoine. 

DANNtS  ,  dans  le  Boulonnois.  f^o/f^  Danès. 

DANNEVOUX,  en  Champagne,  diocefe  de  Vfl«* 
dun .  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châloos  , 
éleftion  de  Sainte-Menehonid.  On  y  compte  i  j6w 
fcox.  Cette  pafoiièeilitaéeiqaclqnediftabce  dm 
la  rive  gaudiede  laMealè ,  dansune  contrée  aOn 
fertile,  à  trois  lieues  &  demie  N.  N.  n  de  Verdun. 

DANNIERES,  enForcft,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  cledion  de  Roanne, 
On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitnéa 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  de.  en  pâtunq;es* 

DANSIGNY  ,  dans  le  Sanonrois,  es  Poitoa  , 
diocefis  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  inten.» 
dance  de  Tours,  éleftion  de  Richelieu.  On  y  com- 
pte 1$.  feux.  Cette  paroiffc  cû  à  4.  lieues  S.  O.  de 
Richelieu. 

DAN  VAL ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe &  éleftion d'Agen  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours ,  jnrifdiftion  de  Montflaaquio.  Oa 
y  compte  5  j.  feux.  Cette  paraiflè  eft  fituâ  i  quel- 
qoedinaoeedela  rive  droite  du  Lot,  daof  mwag»* 
m»  élément  agréable  &  fertile. 

DANVOU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeui  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  clcftio» 
de  Vire  ,  fergenterie  de  Saint-Jean-le-Blanc  Oa 
y  compte  J4.  feux.  Cette  paroiflRs  cft  à  trois  lieoes 
&  deux  tiers  N.  E.  de  Vire.  U  y  a  une  forge  de  fer  , 
Pm  ftbtiqw  k  miac  qoi  y  eft  ap|onda  àm 


DAMZÉ.  dan'",  le  Vendômois  ,  au  gouverne— 
mentfjénérafd'Orlcanois ,  diocefe  de  Blois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleftion  de 
Vendôme.  On  y  compte  $  14.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
k  a.  I.  V,  H.  O.  de  Vendôme.  Seo taiMb aftftfftila 
•BgiaiBa,  envias  &  en  fruits. 
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DAORS  ,  ttourg ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers. 
parlcoMttdePteis,  iattodaMC  da  T«w>,  dled 
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Hon  de  Châtcau-Gonticr.  On  y  compte  177.  feul. 
Ce  bourg  eit  iîtué  far  la  rive  gauche  de  la  Mayenne  , 
à  a.  L  S.  S.  £.  de  Château  -  Goatkr.  Les  an- 
ciens Seîgneun  de  ce  bourg  font  nommés  dans  Phil^ 
tnirr  (If  .<.ih!i!  :  ils  en  avoicnt  pri;;  le  nom  ;  &  Pnv:- 
ch.ird  àu  Daons  ,  Archevêque  de  Toiir^  a.i  treizième 
ilccJe  ,  i  tûir  lie  rcttc  rr.aifon  ,  (flou  INicnage  ,  qui 
ajoute  c|ue  la  terre  de  Daons  pailà  cnfuitc  dans  les 
maifons  de  Souvaing  ,  d'Amenard.de  Montalais, 
&  enfin  dans  celle  de  le  Clerc  de  Sautray  ,  qui  eft 
celle  qid  la  pofliSd^  de  fon  temps.  Le  terroic  de 
ce  bourg  eft  également  fertile  &  agréable. 

DAOULAS,  Daoulajtum,  ta  Bretaj^ne ,  diocefe 
&  recette  de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de 
Bennes.  On  y  compte  9.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilTc  eil  iîtuée  au  fond  de  la  baye 
de  Breft  »  à  3.  1.  £.  S.  E.de  la  ville  de  ce  nom,  t. 
S.  S.  O.  de  Landernan ,  &  I.  R  N.  O.  de  Qairaner. 
n  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  dé  Saint- 
Avguilin,  fondée  en  117).  par  Guyomarck,  Vi- 
comte de  Léon ,  îlobile  fa  femme  ,  leurs  enfants 
Guyomarrk ,  Hervé ,  &  GcofiFroy  Evêqne  de  Quim- 
per. Cette  ubbaye  à\u\i  etc  unie  au  fcOÎOSln  de 
£rc(t ,  qui  ctoit  dirigé  par  les  Jéfuites. 

DAOURS  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amteos  ,  packment  de  Paris  ^  éleftion  de  Door- 
kns ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  m.  fênx. 
Cette  paroifTc  eft  firucc  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Somme  ,  à  2. 1.  £.  d'Amiens  , 
ft  s.&demieS.S.  E.  de Doodon. 

DAP 

DAPAIHE  (U).  ^ns  la  Marche,  diocrft  d« 
Lfanog»  ,  éleâion  de  Gueret.  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  tfto.  feux. 

Cette  paroifle  eft  jointe  au  vill.i^e  de  la  Chjfîiif^ne, 
pour  ne  former qo'iine  feule  &  même  communauté. 
Elle  eil  iituce  en  plaine ,  dans  une  contrée  aflez  fer- 
tile en  fetgle  ,  en  hkd  noir ,  en  orge  &  en  millet. 
U  y  aaufh  de  bons  pâturages  ,  où  l'on  nourrit  une 

Santité  coofidérabie  de  bétail ,  dont  les  liabitancs 
it  un  bon  commerce. 

DAPI  AN  ,  d  r;  \r  Bourdelois  ,  «  Ooyenne  , 
diocefe,  p.irleiner.t ,  intendance  &  éleAion de  Bor- 
deaux ,  iiirirdi<?lion  de  Blanquefort.  On  y  roniptc 
iij.  feux.  Cette  paroilTc  eft  iituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  dans  une 
coMiée  abondante  ,  principdcaMntmeiceUcot  vin. 

DAR 

DARCEY  &  Mugnois  ,  en  Bouroo^ne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  ChStillon.  On  y  comité  71.  feui. 
Darcey  eft  lîtuc  entre  deux  montagnes  .  l'u'ae  Ueue 
jS.  de  Flavigny  ,  &  6.  S.  un  quart  h  l'O.  de  Cbl* 
titloo.  U  yadcs  vi|oes4(  de  bons  pkuraoes. 

DARDENAC ,  dans  le  Bowdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  clcèlion  île  Ror- 
deaii»  ,  juriidic^iiin  de  hi  grandc-prcvôté  d'£ntre- 
drux-'Hcrs.  On  y  rompre  l'i.  feux.  Cette  paroifle 
ell  Giuce  dans  ur.e  contrée  des  plus  fcrtili-s  ,  à  5. 
L&  (juart  E.  de  Bordeaux,  &  1.  S.  de  Libourne. 

DAbDËNAY  ,  en  CbarapaBne  ,  diocefe  di  élec 
thm  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  u.  feux.  Cette  com- 
munauté dépcnr!  de  i.hnliley  ,  &  rft  une  annexe  de 
Dammartin.  tUc  cit  lit'jee  f  ir  ia  \'iiigcnnne  ,  j  4. 
1.  S.  de  Langres  ,  &     &  demie  N.  N.  O.  de  Gray. 

DARDEZ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  , 

Klement  de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
it-de4*Arche  ,  fcrgenierie  d'Acquigny.  On  y 
coopta  a.  fetm^ivil^iéa  A  14*  fcoK-iaiilabkf* 


D  A  n  j8f 
Cette  paioiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  fitrtito 
en  grains  oc  en  pâturages  ,  à  nnt  lien*  R  B« 
d'£vienz. 

DARDILLY  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleftion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée 
au  pied  du  Mont-cî'Or ,  à  m  e  lieue  O.  N.  O.de  Lyon. 

DAREIZÉ  ,  village  &  aoncxc  de  la  paroiilè  d« 
Saint-Loup  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  intendance  flC 
ékâion  de  Lyon ,  pariemcnt  de  Paris.  On  y  compta 
44.  fèn.  Cettejnroiflè  eft  à  nne  lîene  &  dautica 
E.  N.  E.  de  Tarare,  &  $.&  deux  ticts  O.ll.  0» 
de  Lyon.  Son  terroir  eft  aflèx  fertile. 

DARGIES  ,  en  Picardie,  diocefe  ,  intendance  & 
éleâion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
de  Poix.  On  y  compte  1 86.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  ùxaét  dans  une  contrée  fertile  en  grains  dc 
en pitar^es,  à  one  lieue  de  demie  S.  S.  £.  de  Poia, 
$.  A  qoan  S.  O.  d'Aaaient.  Le  gibier  y  eft 
abondant. 

DARGOIRE ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleélioc  de 
Saint-Etienrte.  Un  y  compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  Gicrs  ,  à  4.  1.  &  quan  N. 
£.  de  Chanmont  ,  j.  O.  de  Vienne,  6.  S.  S. 
O.  de  Lyon. 

DARMILLAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  élcé^ion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Burdcjux  ,  jurifdiéHon  de  Saint-Barthé- 
leroi  ou  Berthoumieu.  On  y  compte  65.  feux. 
Cette  paroiilè  eft  fituée  à  3.  1.  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Clerac 

DARMONT ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  coniisil  ibuverain  4(  intendance  de  Lof* 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Font^Monflon.  On 
y  compte  1$.  feni.  Cette  parolflê  eA  (iti^Je  en 
pays  de  grains  &  de  pâturages,  &  où  il  y  a  beao- 
coup  de  bois.  Le  gibier  y  eft  fort  abondaut. 

DARNETAL  on  Demetal ,  bourg  avec  deux 
parotftcs  ,  St.  Pierre  &  St.  Jacques  -,  eu  Normandie, 
diooeiê  ,  parlement  ,  intendance  &  banlieue  dé 
Kooen.  On  y  compte  tfoo.  fens.  Ce  bourg  eft  fi* 
tué  h  un  quart  de  ueue  E.  de  la  ville  de  Rouen  , 
fur  les  ruifleaux  d'Aubette  &  de  Robec ,  qui  font 
aller  piufîcurs  moulins  pour  dcgraifter  les  laines. 
11  y  a  à  Dametal  quarante  métiers  de  draps  fa^on 
d'Elbcauf  ,  douie  autres  métiers  pour  le  drap  de 
fceau  ,  cinquante  autres  métiers  de  droguer ,  qu'on 
appelle  Pinchinat.  Ces  divers  métiers  occupent  dt 
entretiennent  près  de  trois  mille  ouvriers.  A 
Dametal  eft  une  ibnrce  qnî  feomlt  de  Teaa  1  la 
villf  de  r!:)ULM!  ,  pjr  <1i-'^  r;inrnix  fouterreins.  ToMt 
proche  de  ce  loeuii:  buurg  loat  pluûeuri  mailous 
de  rampagne. 

DARNETS  ,  en  Limofin ,  diocefe  &  éleâioQ 
de  Tulles  ,  parlement  de  Undeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  ti».  leva.  Cette  pa* 
roiflê  eft  6mh  dans  one  contiée  aflèi  futile  en 

grains  &  en  pâturages. 

DARNEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil  fupérleur  &  intendaucc 
lie  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darncy.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroiflê  eft  ^4.  L  d( 
deux  tiers  V.  £.  de  Damey. 

DARNEY  ,  ville  aflcs  audeone  ,  cbcf-lieu  d'un 
biflUi^  de  fon  nom»  iscc  «ne  énliië  paroiJfiale 
&  nne  collégiale  ,  on  hdtel-de-vilfe  ,  un  hôpital, 
un  couvent  de  Récollcts  ,  uo  couvent  de  Sœurs  de 
la  charité  ,  &c.  i  dans  le  duché  de  Lorrii  ,e  ,  dio- 
cefe de  Befanqon  ,  confeil  fouverain  flt  iuteodaDce 
de  Lorraine.  Vn  y  compte  »40.  feux.  Cette  ville 
eft  lituée  fur  la  Saône  ,  à  1  ».  1.  S.  un  quart  à  l'O. 
de  haocj  ,  &  7.  <St  dea»  tiers  0. 14.  O.  de  £»•. 
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mirenoBt.  Long.  23.  44-  4$>  'at.  48. 4.  $>.  L'é- 
^fe  coU^jiale a  été  fondée  par  Thibaud  U., Doc 
3e  Lorraine,  en  1308.  Il  démit  j  avok  quatorze 
prébendes  ;  amis  ellet  fiuent  moites  ï  cinq  par 
fa  déclaration  du  Duc  Léopold.du  17.  Juin  1708. 
Le  prieuré  de  Relaoges  ayant  été  uni  à  ce  cha- 
pitre par  Benoit  Xlll.  en  17J5.  ,  &  par  Icttrei- 
patentc5  du  Duc  Léopold  de  l'année  fuivante  ,  en 
confcciuerce  il  doit  être  compofé  préfentement 
du  Pievôt  &  de  oeuf  Chanoines.  L'hôteUde^vUie 
cfi  Mti  fi»  l'emplacement  de  TancieB  chitesn  , 
dont  Charles  VIL  fit  en  peifonne  le  Sm»  «a  1444. 

Confîdéré  comme  dtfiriA  partîcomr  da  «Îd- 
ché  de  Lorraine  ,  le  bailliage  de  Darncy  cft  borné 
au  N.  par  ceux  de  Charmes  &  de  Mirecourt  , 
au  S.  par  la  Frar,chc-Comtc  ,  à  l'E.  par  les  bail- 
liages de  Chatte  &  d'Epinal  ,  au  S.  £.  par  celui 
de  Remircmont ,  îk  à  l'O.  par  ceux  de  la  Mar- 
che &  de  Bouimont.  Il  a  onse  limes  &  demie  de 
tongnew  (ar  fept  &  demie  de  largeor.  11  eft  ar^ 
rofé  des  rivières  de  Madon  ,  d'IUoa  dt  de  Saône. 
C'cft  un  pays  de  montagnes  ,  mais  0&  il  y  a  des 
vuUtes  ferti!t.'=.  ,  principalement  en  bons  pâturages. 
Une  partie  de  ce  bailliage  eft  du  diocefe  de  Be- 
fançon ,  &  il  y  a  pour  cette  partie  une  ofEcialité  éta- 
lilie  à  Daroey  par  Henri  le  Bon  ,  le  8.  Avril  1614. 
Le  nfte  dn  bauliage  eft  du  diocefe  de  ToolT 

DARMET  aux  Chênes ,  daos  le  dodid  de  Lor« 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil  finiTerab  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  ri-eette  de  Neuf- 
château.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pareille  eft 
£tuce  dans  une  contrée  montagneufe  ,  à  4. 1. B.de 
Nenfchâtean.  Il  y  a  de  fort  bons  pâturages. 

DAROIS  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  parlement , 
intendance ,  bailUue  de  lecttta  de  Duoo.  On  y 
compte  14.  fane.  Cette  pwaffi  eft  fitoëe  an  pied 
des  montagnes ,  à  1. 1.  N.O.  de  DQon,&  i.&  S. 
E.  du  Vai-dc-Suzon. 

DARVOIS  ou  Darrois  ,  dans  l'Orléanois  propre, 
diocefe  ,  intendance  &  cleélion  d'Orléans ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  1  )t.  feux.  Cette  p»> 
roifTe  eft  iltuée  à  une  petite  diftance  de  Gergeau 
■de  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  &  à  ^.  1.  £.  S.  E. 
d'Orléans.  Son  tenoir  eft  des  plus  agréables  St  des 
pins  lèrdies. 

DARSIGNY  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  cledion  ci'Ku.  On 
n'y  Compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feule- 
ment $$.  feux  taillables.  Cette  paroiftc  cft  iituée 
en  pays  de  gtains  dtdepfttntagee* 

D  A  8  ' 

DAS  (le),  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  dn  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  i.feux. 
Cette  comnaunautc  eft  fitnée  en  pays  de  montagnes. 

-  DASPICH  ù  la  Cenfe  de  Beiting ,  dans  lepays 
Meffin ,  diocefe ,  parlement  &  intendaacede  Iwta , 
mévdte  9t.  leeette  de  ThionffjUc<  On  y  coflwte  6, 

. nrax.  Cane  cnaannaaiité  eft  &  t.LS><Xde11)lDii> 
eilie. 

DAT 

DATII ,  nation  ou  peuple  de  la  NoTempopulanie 
OU  troifieme  Aquitaine  ,  dont  on  ne  connoit  point 
•flilk  exaâement û po&ion, nais  qn'U lèmbleqoe 
Pon  peut  placer  aux  envinme  de  la  villede 
tax,en  Gaicojnie  ,  qœ  Ftolofln^  nomme  Tt^fia, 
Voyez  Dax  de  Tîirrax. 

DATTÉE  ,  petite  rivière  du  Coûtflntin  ,  en 
Kormandie.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  forêt  de 
St.  Sever  ;  &  ,  après  s'être  jointe  à  un  ruiffeau  qui 
wax  des  bois  de  le  Haye  ,  clic  le  jette  dans  ia  rivière 


D  A  V 

de  Vire  »  ao-deftoos  de  la  ville  de  ion  nom.  Son 
coori  n'dl  qne  de  3*004.  Uenee. 

D  A  V 

DAVAGAT  ou  Davayat.en  Auvergne , diocefe 
de  Cleriiiont ,  intendance  &  lileftion  de  Riom  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifTe  eR  à  I.  dtdemia  M.  H.  O. da  Rimn ,  db 
4.  O.  d'£breuU. 

DAVAUCOUKT,  dans  le  dnché  de  Bar,  diocefii 
de  Tool ,  padement  de  Paris, intendance  de  Lor« 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Bar-le>Dac .  baron» 
nie  du  Vivier.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

DAVAYÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élcrlion  , 
bailliage  &  recette  de  Alâcon  ,  paricincnt  d-  l'.i- 
ris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  petite 
Groihe  ,  à  nne  lieoe  O.  de  Mîcon.  11  y  a  une  chi- 
tellenie  Royale.  Son  tetrcHr  eft  également  fertile 
de  agréable. 

DAUBE UF ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Montivilliers, 
fe^enterie  de  Godarville.  Ou  y  compte  feux  pri- 
vilégiés de  80.  feux  taillables.  Cette  paroiffi;  eit 
fitoee  dans  une  contrée  très>fertile  ,  4  tue  lienc 
&  deux  tiers  H.  K.  de  GodarriUe  ,  dt  $•  N.  E.  d» 
MoBCieillien. 

DAUBEUF  ,  en  Normandie  ,  dîoeeië ,  parle- 
ment <!x  intendance  de  Rouen,  éleiflion  d'Andcly, 
Icrgentcric  de  Heuqueville.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiui  &  *6.  teux  taillables.  Cette  paroilli  eft 
fituée  à  quelque  diitancc  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  d'Aodely. 

OAUB£UF  ,  en  Monundie ,  diocefe  de  Lizienxa 
parlement  de  întendanee  de  Roœn  ,  élefUon  de 
Pont-l'Evéquc  ,  fergcntcrie  deTooqucs.  Oo  y  corn- 
pte  un  feu  privilégié  &  13.  feux  taillables.  Cette 
paroiHé  eft  iituée  en  pays  de  bois  ,  .\  une  lieue  de 
l'Océan  ,  &  une  &  tiers  N.  O.  de  Pont-l'iïvcque. 

DAUBEUF  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcur, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Font-de-l*Arcbe  »  fer|cntcrie  de  CraviUe.  On  y 
compte  a.  fan  privilégiés  dt  yd.  Cens  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  à  s.  I.  dt  demie  5. 0.  de  Pont-de- 
l'Archc  ,  &  5.  (5c  tiers  N.  N.  O.  d'EfiettX. 

DAoBEZE  ,  dans  le  pays  de  Lomagne.en  Gaf. 
cogne  ,  diocefe  de  Leivftoutc  ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch  ,  cledion  de  Lomagne, 
viconué  de  Brullots.  On  y  compte  1.  feux  &  76. 
bellugnei de  £ea. Cette  paioiflècil à  j.L  H.  O. 
de  Leiâoure.  Son  «entnr  eftailêi  fiertile. 

OAUCOURT ,  en  Champagne,  diocefe  de  inten- 
dance de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,éledion  de 
Sainte -McnchouK!.  On  y  curripte  52.  feux.  Cette 
paroillè  eft  à  ciuq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Ste» 
Mcnchould. 

DAUDËS ,  en  Champagne ,  diocefe  de  éieAioa 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
ChÂlons.  Oin  y  compte  a],  feoi.  Cette  paioiOè  eft 
fitoée  fiir  ta  Seine ,  à  1 . 1.  de  demie  S.  E.  de  Troyes. 

DAVEJAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narhonne  ,  pa.lcmcnt  de  Touloufe,  généralité 
de  j\Ton-pL'ilicr  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroille  eil  i  7. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Narbonne. 

OAV£NDO£FF&Donnesheim  ,  dans  la  BaBfr. 
AlfaCtt  ,  dîoceiè  de  Strasbourg  ,  confeil  fupérieor 
dt  intendance  d'Alfacc  ,  bailliaite  &  recette  d'O- 
bcrbrunn.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  commu- 
nauté cil  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Motern ,  à  ».  I.  O.  N.  O.  de  Haguenaw. 

DAVENEE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
d(  recette  de  CbUon  ,  parlement  di  intendance  de 
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D.,on.  On  y  compte  ,o.  feax.  Cette  conimtinitj 

tmioges.  Ooy  compte  87.  feu».  Cette  paroiffe  eft 

IJAUWAZAN  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
r^m^-rs .  parlement  de  ToulouC:,  îieoEnce  de 
Kouffillon  .  recette  du  pays  de  Foi  On  y  «mpï 
Snfr  ftr""îP°''*'*  "7..  feux  allumai  S^t 
griffe  eft  htuee  en  pay,  de  montagnes .  mais  alTe^ 

S^Pa  Jers""^  "  ^"""S"  •  ^  4. 1-  N.  O. 

.  DAUr.IKRAY  .  bourg  avec  un  prieuré    en  An 

dance  de  Tours .  éieaion  de  la  Flèche.  On  y  com- 

Flèche  ,  &  j.  N.  N.  E.  d'Anners. 

DAl/MEVILLE  ,  en  Normandie  .  âcûibn  de 
Pont-dc--l'Archc.  ^oj,,  DamneviUe. 

d  Anï h  *î' »  •Z'ï*ïï*"'^ TouJoufe ,  întend'Uce 
i.  £  i  f  t"^  «««Bas-Armargnac.  On  y  compte 
!a  1'  ''*'""S""  «le  feu.  Cette  communauté 

•  l,     V       """^  concrcL-  cfgalcment  fertile  & 
agréable ,  h  ».  1.  &  demie  O.  S.  O.de  Npgaro 

DAUMONT  .  dans  nfle-de-Frï«7^cefe 
parlement,  intendance  &  éleclinn  de  Paris.  On  y 
compte  loi.  feux.  Cette  patoiflfe  eft  fituce  à  l'une 
des  extremiMs  de  la  ferit  de  Montmorency ,  à  une 
lieue  N.  de  la  ville  ou  bn.in^  de  ce  nom    &  i  & 

?e"n"  ^'  ^""'^'^       agréable  & 

DAUPHIN. en  Provence , diocefe  de  Sifteron. 
parlement  &  .ntendanee  d'Ab  ,  vîpierie  &  recette 
de  Forttlquwr.  On  »  compte  trois  léux  &  un  quart 
defcude  cadaftre.Cetteparotflê  eft  fituéc  fur  un 
toffent  à  cmq  quarts  de  iieuc  S.  de  Forcalquier 
«  à  une  heuc  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Manofque. 
Un  trouvs  dans  fr^n  territoire  des  pierres  luifante». 
qui,  étant  taillées  à  facettes ,  imitent  parfaitement 
les  vrais  duimant8.ll  y  a  d'ailleurs  de  fort  bons  p4tii. 
rages  pour  les  moutons. 

DAuPHINÉ  ,  Delphinatus ,  province  comidé- 
.gouvernement  général-militaire,  parlement 
■intendance  ,  gcniralité  ,  &c.  (  dont  Grenoble  eft 
la  capitale  )  ;  fituée  entre  le  ving;t-deuweme  degr^ 
I9'  minutes  &  le  vingt-quatrième  degré  49.  mîaa< 
tesde longitude,  &  entre  le  quarante-quatrième 
oegre  II.  minutes  &.  le  quarantc-cinquicmo  degré 
S}' rainâtes  de  latitude;  bornée  au  N.  par  le  Khone 
qui  la  féparc  de  U  BrefTe  c"<o  da  Bugey  ;  au  S.  par 
la  Provence  ;  h  l'E.  par  le  Pit-mont  ;  à  l'O.  par  le 
Rhône  ,  qui  la  fépare  du  Lyonnois  ,  du  Foreft  & 
du  Vuarais  (|ui  fait  partie  du  Languedoc  ;  auM.E. 
par  la  Sa  .  oio  ,  &  au  S.O.par  le  Comté-Venaiflîn. 
£lle  341.  lieues  de  loogiieur  fiir  34.  de  largeur  ;  ce 
qu  peut  fitre^altlë)<«o.  lieues  quarrées.  Cette 
province  a   à-pcu-piès  la  même    ctemiae  que 
celle  de  Provence  ,  &  elle  eft  moins  grande  quele 
languedoc  ,  d'un  tiers  ou  environ. 

(  Dtvifion  ).  Le  Dauphiné  fe  divife  en  pays  de 
montagnes  &  en  pays  de  plaines,  ou  plus  exafte- 
ment  en  haut  &  bas  Dauphiné.  Le  premitr  rom- 
Prend  la  Matefioe,  Je  CUampfaur ,  l'Uylans  ,  le 
MOIS,  le  Gapeoçois ,  rEmbraaois  dt  k  firiaufOD. 
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no..  ,  qu,  font  autant  de  pays  finies  dans  les  h^fÀ 
■montagnes  des  Alpes.  Le  Grélîvaudan  il 
nois ,  le  haut  &  bas  Valentii^  'e  C'anL  &  ?' 
pays  des  Baronnies.  fortZt      V  -  a^elS  ! 

*T,.relÏi""'  P™"""  .'■<;--°i^  par  bailli^J^' 
«  P^r  eieaions  ;  ma,,  nous  en  parlerons  plus  & 
(  Rnn^rcs  ).  Le  Rhône  ,  l'Iiè;.  ,  J,  d,^„^ 

t  Z         r  f  "^"^  "««1  Henesau-delTous 
au?it"f  Pxlioles  d'or  ce' 

de  pH         *l«d'avoiréré  grcifi  des  call 

de  1  Arve.  Pendant  cet  cfpace  de  cinq  ou  fix  lieue^ 
on  voit  fur  le  rivage  de  ce  fleuve ,  plulieu«  hïS 
tants  du  pays  occupés  à  féparer  ces  paE  iîr 
d'avecle  fable  du  fleuve,  i gagner  à SÏÏ«il  g: 
qa  à  v.ngt-c.oq  fols  par  jourf  &as  cette^ontrie 

Sd«  'SE>îr  A''"'  s'occupentTia' 
pèche  des  paliolesd  or  ,  fe  mettent  dans  l'eau  juf- 

qu-iaxgeooax,  détiennent  dans  l.nrs  mains  une 
planche  qm  eft  rayée  alTez  profondement.  JpaiJ-e 
d  „n  d.nr-,  n  ,ce.  long.e  de  deux  pieds  &  lar» 
d  an  p,ed  ck  dem.^  Après  qu'ils  ont  pris  J^géremS 
de  I  eau  courante  fur  cette  planche;  ils  la  laM^eM 
écouler  &  les  palioles  d'or  sWtent  dans  les 
rayes.  Ils  appliquent  enfnite  cette  planche  fur  une 
pièce  de  diap  .  &  les  palioles  s'attachent  à  l'étoffe! 

Depuis  cette  contrée  iufqu'au-delfousde  \'alence  • 
en  Dauphine  ,  on  ne  trouve  plus  de  palioles  d'or- 
mais  depuis  Valence  jufqu'à  la  mer,  elles  font  plu, 
abondantes  qu'au-deffus  de  Lyon.  Celaiêmbie  pS^ 
ver  I  exiftence  de  la  raine  d'or  de  d'atgent ,  qui  eft  à 
1  Hcrmuagc  au-deffus  de  Tbaîn.v!$.f:vis  de  Tour- 
non  ,  à  1. 0.  de  Romans  Sans-Joute  que  ces  pa- 
lioleslboteotraln^s  par  les  eaux  &  par  les  tor- 
rents qoi  paflent  tant  ea^daas  qu'au-ddion  de  la 
mme.  ^  ** 

Au-dcflous  de  Valence,  ceux  qui  s*occapent  » 

ramalTer  les  palioles  d'or,  gagnent  fouvent  iufju'à 
quarante  fols  par  jour.  &.  s'y  prennent  nmremenc 

rofele  Rhin.  Ils  eWnt  des  fourches  ,  faites  de 
trots  pcrchrs  qi  i  forment  un  triaiui.'e  ;  il,  attachent 
tout  au  h.<ut  une  corde  ,  dont  le,  deux  bouts  pen- 
dent en  bas .  &  qui  fervent  à  attacher  un  baffio  de 
bms  qui  a  deux  anccs.  Sur  ce  baffin  il,  mettent  le 
fab  on  ou  terre  qu'ils  fuppofênt  être  chargée  de  pa- 
Jiole$d'or&  d'argent  1  &  tenant  d'une  main  ce> 
baflin ,  par  une  ance ,  ils  lui  donnent  une  fecoulîè  fi 
âptopos,  que  les  palioles  font  oblit-ce,  non-feu- 
lement  à  fe  feparcr  du  fable  ,  mais  encore  à  venir  lê 
cantonner  dans  un  certain  endroit  du  baffin.  Eiw 
fuite ,  avec  un  balai  de  plume  ou  quelqu 'autre  chofe 
propre  àcet  ufage,  ils  font  tomber  les  palioles  dans 
un  baquet  OÙ  elles  ont  tout  le  loifir  de  fe  repofer. 
Ils  les  filtrenti  travers  un  linge.  &  après  les  avoic 
fcpartes  de  ce  linge  ,  ils  les  font  ficher  &  i,-s  vl-i- 
dent.Fojreç  le  tra:td  des  métaux  par  Chainbon 
pag.  3o.  Le  même  Chambon  .  médecin  dc  habile 
chymifte,  dit  dans  fcs  principes  de  phyfiqne  pour  te 
médecine  pratique,  pag.  J  go.,  qu'il  a  riî5  de  la  ma- 
tière mmerale  de  la  mine  de  l'Hermitage,  mais  il 
ajoute  que  la  peine  pallc  le  profit.  En  crenfant  plus 
avant  ,  conrinue-t'il  ,  peut-être  (]ue  la  mine  ferait 
plus  abondante.  Mais  fi  les  depi  nfes  à  faire  pour 
l'exploitation  fe  trouvent  plus  torti  s  ijue  le  ptO^ 
duit ,  il  icra  toujours  de  la  prudence  de  négliger  1 
pai«Ule  eatreprUèk 
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M.  de  Tteaumur,  de  l'acaJi-mie  Royale  des  fctOU 
ces,  qui  a  e«jyc  toutes  les  différentes  efpeccsd'or 
qu'on  tiouve  dans  les  rivières  aurifères  de  France  , 
affureque  l'or  da  Rhône  o'eft  qu'à  vingt  karats. 
Voye^  Arriege  ,  dans  le  tome  premier  de  ce 
diÂionnaire. 

■  La  Durance  vient  du  Mont-Geoefne,  ta  Brian» 
çonnois  5  &  après  avoir  arrofé  la  partie  du  S.  O.  de 
la  province  de  Dauphine  ,  elle  entre  en  Provence. 
Cette  rivière  n'eft  point  navigable  pour  de»  bâteiBXî 
à  Mine  s'y  fie-t'oa  avec  des  radeaux. 

VIfm  a  fa  fonrce  en  Savoie.  Elle  entre  en  Dan- 
phinc  entre  Montmeillan  &  le  Fort-Barraux  :  elle 
traverfela  ville  d  j  Grenoble  ,  &  va  fe  perdre  dans  le 
Khône  entre  Thain  &  Valence.  Elle  commence  d'ê- 
tre navigable  à  Grenoble  iSc  même  au-deffus ,  prin- 
cipalement pour  les  radeaux. 

La  Drome  vientda  Diois.  Elle  anofe  ce  pays  de 
nne  partie  du  Valentbois ,  &  (e  perd  dans  le  Rbfine 
entre  Valence  &  Montclimart ,  à  quelque  diftance 
au-defTous  de  Livron.  Cette  rivière  n'eu  point  na- 
vigable, principalement  à  caulè  qne  Ibiilit  letfouve 
fortembartafle  de  rochers. 

La  Gaye  00  plutôt  le  Guyer  eft  une  petite  ri- 
fiere  ,  compowc  de  deux  ratflièain  ,  donc  l'un  te 
nomme  le  Ct^erJ^if  &  l'antre  le  Gayer-Mvrr.  Cette 
rivière  eft  fort  connue  depuis  le  dernier  traité  des 
.limites,  conclu  entre  le  Roi  de  le  Roi  de  Sardaigne  , 
OÙ  elle  eft  nommée  pluiîeurs  fois  comme  fervant 
de  bocne  entre  la  France.  &  la  Savoie.  f^yr'K 
Alpes. 

Le  Drae  n'eft  à  proprement  parler  qu'un  tor- 
rent ,  qui  parfes  débordements  fait  fouveut  des  ra- 
vngcs  arfrcuï  ,  principalement  lors  de  la  fonte  des 
neiges.  Au  mobde  Décembre  1739. ,  cette  rivière 
ou  torrent  fe  de'borda  (i  fubitement  de  avec  tant  de 
rapidité,  qu'elle  entraîna  plufieors  villages  de  un 
grand  nombre  d'habitants  dt  de  befliai». 

L'O.on  &  la  Veu  fc  ou  Veouje  font  deux  rivières  , 
dontl'unc  pallc  à  .Moras  en  Valentinois,  &  l'autre 
àBeaurepairc  en  Viennois.  Lancelot  alTure  qu'elles 
ont  toutes  deux  une  même  fource  ;  qu'elles  lie  per- 
deatPnae  ftPantre  dans  les  (ables«  &  feparotflênt 
qoeknc  temps  awès;  quelles  ont  toutes  deux  quel- 
que ctiolè  de  périodique  dans  leur  cours  ;  que  pen- 
dant fept  ans  elk-5.  font  fort  balîcs ,  &  que  les  fept  an- 
nées fuivantes  ,  elles  font  fi  grollcs,  qu'elles  fe  ré- 
pandent dans  toutes  les  terres  voifines.  Mais  Lan» 
celot  remarque  fort  bien  que  tout  le  myllcre  par 
rapporté  ces  deux  niiflèauz  ,  ainfi  qu'à  l'égard  des 
ibntaiqes  périodiques ,  n'eft  autre  cbofe  ,  finon  la 
ndceffitd  qu'il  y  a  que  les  réfervoirs  qui  forment  ces 
fourccs,  fe  rempliffeiu  de  nouvt-au  après  tju'ils  le 
font  vuidcs  :  or  cette  opération  exige  un  certain 
nombre  d'années  ou  de  jours  ,  ond'beures  ;  &  par 
conféqucntilfootneceffiiÙPement  que  les  ruiâêaux 
ou  les  fontaines  ceflèntde  couler  pendant  cet  inter- 
valle de  temps.  V.  l'biftoire  de  l'académie  Royale 
des  infcriptions  3t  belles-lettres  de  Paris  .tom.Vl.; 
voyci  aufll  ce  que  nous  yvocs  dit  i  l'articlc  de 
Dax  au  fujct  de  certains  tombeaux  qui  font  auprès 
de  cette  ville. 

Si  l'on  en  croit  Aymard  de  FAkas  de  le  Piéfîdent 
&<tBoiJ}ie^x ,  le  ruifiêande  Ber&eron  (danslw  val- 
lée de  Valkmilè,  au  Briançonnois  ),  a  la  propriété 
d'annoncer  ta  fertilité  de  l'année  ,  par  raboudar.ce 
de  fes  eaux,  line  feroit  (iiiiscilc,  dit  ie  même 
Lancelot ,  d'imaginer  qu'elle  peut  être  la  caufe  phy- 
fique  de  pareilles  fingularités  ,  qui  par  confcquent 
ne  méritent  pas  le  nom  de  merveilles  qu'on  kur 
donne. 

l'refque  toutes  les  rivières  de  Dauphiné  nn  in  if- 
fent  quantitéde truites  ,maU  c'cû l'unique  bon  uoit 
«mqa'ooypèdae.  ^ 
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Il  y  a  aaffi  dans  Cette  pvoviMe  plnfieurs  petits 
lacs ,  tels  que  cerne  de  Pafadm  enViennok  ,  de  la 

Frée  dans  l'élcflion  de  GrenoHIe  ,  &  du  Luc  dans 
le  Diûis.  Le  plus  grand  de  ces  lacs  n'a  pas  une  lieue 
de  circonférence  ;  mais  ils  oi-.t  tous ,  &  particulié- 
rement  celui  de  Paladru,  beaucoup  de  poilTon.qiH 
eft  dVn  gofic  excellent. 

(  Canaux').  La  nature  du  pays ,  hériffé  de  mo-n. 
gnes,  &  coupé  de  torrents  impétueux,  cmpt-e 
qu'on  y  puiflc  pratiquer  des  ouvrages  ,  |  ir-iU  à 
ceux  dont  tant  d'autres  provinces  font  fufceptiblej, 
enfaifant,  pour  l'avantage  du  commerce,  des  c». 
janu,  de  eatorçant  les  rivières  oon^iavigabies  àpw. 
terdes  bSteaos. 

On  n'a  jarrais  propofé  pour  le  DaiqjAiné  qat 
trois  ouvrages ,  qui ,  quoique  très-avantageux  aox 
lieux  oti  l'on  avoit  dcflein  de  les  faire  ,  n'ont  poiot 
en  d'exécution.  Le  premier  étoit  d'aligner  la  ri» 
viere  dîiëre  depuis  le  Fort-Barrans  julqul  Greno. 
b!e.  Par  ce  moyen  ,  on  aiiroit  d'une  part  abrégé 
conlîdérablemeut  ia  navigdtion  •,  &  de  l'autre  on 
auroit  augmenté  le  terrtin  où  coule  cette  rivière, 
de  toutes  les  fînuolités  qu'on  en  auroit  rctrancbées. 
Le  fécond  étoit  un  canal  qu'on  dcvoit  tirer  duRbôoe 
auHlefliis  de  Pienelatte  ,  &  qui  devoit  y  rentier 
au-dcflbus  ;  fon  nniquc  ufage  auroit  été  d'arrofer 
une  étendue  coniidérablc  de  terrcin,  au  moyende 
quoi  on  auroit  converti  en  prairies  quantité  de  ter- 
res labourables  ,  de  d'autres  terres  en  friches.  On 
obtbt  pour  cet  e&t  des  lettre*«oyaux,  mais  le 
projet  denenra  làns  exécorion.  En  troifieme  Uea , 
il  avoit  été  propofé  de  tirer  A\\  Rhonc  près  de  Don- 
zerre  ,  au-dellus  de  rierreliitte  ,  un  autre  canal, 
beaucoup  plus  conlîdérable  que  le  précédant ,  qui 
traverferoit  le  bas  Comté-V'cnaiffin  ,  &  iroit  a'ooiu 
tir  à  la  mer  ou  à  Saint-Chamas  ou  à  IVIarfeille.  Ce 
projet  étoit  ùm  contredit  très-beau  de  bien  ima. 
giné  ,  &  fon  exécotloo  auroit  été  de  la  plus  grande 
utilité  ,  mais  il  fut  abandonné  avant  même  qu'on 
eût  mis  la  main  à  l'oeuvre.  Fo/e^  Canaux ,  Durance, 
Provence ,  6cc, 

{^Maxait  à  dejfécher').  Il  y  a,  entr*antres,  deux 
grands  marais  qni  donneroient  on  terreb  d\iae 
étendue  confidérablc  ,  s'ils  ctoient  dcfle'chcs,  com- 
me on  a  eu  dclfein  de  le  faire.  Le  feu  Maréchal  de 
Turcnnc  avoit  obtenu  la  pcrmiffion  défaire  â^'.li- 
cher  celui  de  Bourgam  ^  &  avoit  cédé  fon  privilège 
à  oo  Hollandois  qui  y  travailla  très-long-temps  } 
mais  t'onvraw  n'a  jamais  étéporté  à  là  perfefuoa. 
L'autre  maiiSs  \  deflïcher  eft  celai  de  Btanfu ,  à 
quelque  dillance  de  la  rive  gauche  duftbôoe,  èj< 
1.  N.  O.  du  Pont-dc-Bcauvoifin. 

(  Curiofttéi  naturelles').  Onenremarque  fept  prin- 
cipalement ,  de  en  Dauphiné  on  les  appelle  Us ftft 
Mervtilles  iCqxvo'ir^  la  Ftittaint  fui  anitonct  l'abon» 
danee^  la  Manne  4^  BriaafM  ,  la  Fontaine  vineufe, 
la  Montagne  inaceeJfiHe  ,  les  Cuves  ie  Sjjfenage , 
la  Tour  fiiiis  venin  &  la  Fontaine  ardente.  Nous  ve- 
nons de  dire  ,  d'après  Lancelot,  que  le  Barberon 
on  la  Fontaine  qui  annonce  l'afaoadance,  n'eft  riea 
moins  qu'une  merveille  i  aiolî  nous  ne  parlerons  que 
des  fit  antres. 

La  Manne  ie  Brijnçon  ou  du  Briançonnois  croit 
furie  mcleze ,  raciciflé  ou  larix  ,  efpece  d'arbre 
ui  reflcmble  aflez  au  f.ipin  ,  à  cela  prés  que  fes 
euilies  font  plus  vertes  (k  plus  déliées,  ôi  que  d'ail- 
leurs il  n'y  a  point  de  bois  qui  foit  aulli  propre  poof 
bâtir  &  pour  ia  raenuiferie,  ni  qui  dure  plus  long* 
temps  ;  ce  qui  a  été  canfe  qu'on  l'a  confondu  aael- 
quefois  avec  le  cedrc.  Cet  arbre  ne  porte  ni  llfurs 
ni  fruits ,  mais  en  revanche  il  produit  la  inaune  ,  le 
benjoin  Cic  r:ig,«ric  ,  efpece  d'excrefccnce  qui  vient 
fur  l'écorce  des  mélèzes ,  &  dont  on  fe  fert  utile- 
ment pour  U  médecine,  aalfi»bîen  qoe  pour  tein- 

dxe 
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drcen  écarlxte.  Au  refU  ,  cette' cnanae  n'cft  point 
une  roféc  que  l'on  trouve  congelée  le  matin  fur  le 
meleze  ;  mais  c'cft  le  fiic  même  de  l'arbre  ,  que  le 
ibicil  raréfie.  M.  M.  de  Tourncfort  &.  de  Rencaumc 
ont  fait  voir  dans  des  mémoire;  lus  i'i  Tacadémie  Ro- 
yale des  fcieaces,  en  1699.  &  i7C7. ,  que  lamanae 
]i*cftpoiiitpaRiculierc  ni  aaroelezeaiaaBziançoo- 
noit  ;  èl  ils  ont  prouvé  qu'on  en  trouve  for  lei  til- 
leul, les  fyrnrnnrc-  ,  les  hcriibles,  &c.  Il  fuit  de-1,^ 
que  la  mani.c  du  Briant^oiinois  n'eft  rien  moins 
qu'une  mer'-'eitli;  ,  q. inique  ce  foît  d'aUlcaiS vëritt- 
blement  une  curiuliie  naturelle. 

Ls-Fontaine  vtneufc  ou  VOïnQrhtt  ^  dont  parle  le 
f  réfident  de  Boiifieuk,  n'cft  autre  chofe  que  lafoo* 
taine  de  SainfeiPfefredrArgenfon ,  village  du  Gapei»- 
çois.  L'eau  de  cette  fontaine  eft  minérale  &  ferru- 
gincufe,  &  elle  contraâe  une  faveur  aigrelette  dans 
la  mine  ,  vraifemblablemet»t  de  fer,  au  travers  de 
laquelle  elle  paffe  :  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Fatitaine  de  vin.  Mais  il  n'y  a  en  cela  rien 
que  de  bien  naturel,  &  l'on  conooît  en  France 
quantité  d'autres  fontaines  dont  les  enn  oot  ta  nft* 
mefiiveur  &  ta  même  ouilité. 
'  La.  Montagne  inaeeejgiMe  eonfifte  en  un  rocher 
vif,  cntiéreinent  ifolé  excepté  par  fa  bafe  (jui  porte 
fur  une  haute  montagne  ,  duni  le  petit  pay;  de  Trif- 
ves  ,  à  ».  I.  ou  environ  N.  dtr  Die.  Da  temps  de  Ciiar- 
les  Vlli. ,  on  la  nommutc ,  comme  à  prcfcnt ,  le 
M3;i;-i4igiiâ{«  ,  I  cwift  que  dacAtë  dnnofd,eo  en* 
vUàgeant  cette  moatame,  on  décoone  me  éUn^ 
tion  pointue  qui  domine  fur  la  fuifoce.  On  a  cm 
pendant  long-temps  que  c'étott  ttne  pyramide  ou 
un  cône  renverfc  ;  mais  cela  n'eft  point  aloG.  La 
bafe  de  ce  rocher  clt  telle  qu'elle  doit  être  natu- 
rellement, c'eft-à-dire,  plus  large  que  la  pointe.  Il 
jtftdiOlciled'y  griirper,  mais  il  s'en  faut  de  beau- 
ponp  que  cela  ne  foit  impoiiible.  Antoine  de  RiUe  , 
jSe^neur  de  Dompjulien  de  de  Beaupré ,  Goave^> 
neur  de  MonteÛmart ,  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier qui  y  foit  monté  fie  »6.  Juin  i49»'.  pour 
complaire  au  Roi  Charlc;  VIll.).  On  ai(a:i^  cju'il  y 
trouva  des  chèvres.  Dès  l'an  1 S  }o. ,  Aymard  de  Ri- 
val ,  Confeiller  au  parlement  de  Dauphiné  ,  &  au- 
teur d'une  hiiloire  du  pays  des  AUobroges ,  difoit  , 
en  partant  de  cette  mooiâigM ,  ktiU  fnftmt  ejl  w 
eiuB  nonrciii  «Tce  'ijus. 

\  Les  Ctans  de  Sjffcnage  Ibntforméesde den  pler- 

Xescfeofiies,  qu'on  voit  dans  une  grotte  au-delTus 
du  village  de  ce  nom  ,  à  i.  lieue.  O.  de  Grenoble. 
Ces  deux  cuves  font  vuidcs  toute  l'année.  On  pré- 
tendoit  qu'il  n'y  avoit  de  l'eau  que  le  jour  des  Kois.' 
Cette  prétendue  merveille  a  été  long-temps  entre- 
tenue par  la  m  aligne  adteflè  de  quelque  habitant 
qui  ce  jour-là  y  metorft  de  Teaa ,  fans  qa*on  t'en 
apperçût.  La  toorberie  ayant  été  découverte  ,  ta 
merveille  a  ceflè.  C'eft  dans  cette  grotte  que  les 
bonnes  gens  du  pays  montrent  la  chambre  &  la 
table  de  la  Fée  Melufinc ,  à  qui  on  attribue  l'origine 
de  la  maifon  de  Saiïénage.  Il  y  a  cependant  en  ce 
lieuunelîngularité  réelle  ,  &  ce  font  certaines  pier- 
res quton  nomme  Ophtalmiques.  Leur  couleur  eft 
Uaocbâm  on  d'an  mis  oUêur ,  &  cUes  font  de  U 
groflêur  d'une  lentille.  Quand  il  eft  entré  quelque 
ordure  dani  les  yeux ,  on  fait  glifTer  fous  la  paupière 
une  de  ces  pierre  ,  &  après  avoir  fait  fortir  ce  qui 
inCommtKie  ,  elle  torrhc  JV-lIc-muinc. 
■  La  TQurJans  vcniit  ne  mcriiL-  point  le  nom  qu'on 
Inî  doODe.  Il  a  été  reconnu  que  lesbétL-s  vemmcufes 
n*y  noofoientpas.  On  y  trouve  des  ferpents  de  des 
«iaigpwes.OQyen«mèBiei9pottBpoarcnfâirel*ex- 
pcrience  ,  dt  on  ne  s'eft  pas  apperçu  que  ces  bêtes 
venimeuies  y  aient  fenti  la  moindre  incommodité. 

Cette  tour  ,  nommée  de  V.srij'ct ,  eft  !i  une  lieue 
S.  s.  o.  de  Grenoble  ,  au-UclTus  de  ScyiEa  ,  fur  le 
TmwH. 
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bord  du  Drae.  Il  7  avoit  autrefois  près  de-Ià  ,  une 
cl;a;icllc  fous  l'invocation  de  Saint-l';  -!in.  Ce  voi- 
finoge  accoutuma  infenfiblement  le  peuple  à  appel- 
1er  la  tour  dont  il  s'agit ,  la  tour  de  Satnt-Verain  ; 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'cquivcHjue.  Voye\\ti 
diflièrtation  de  Lancclot. 

La  Fontaiaeardtiue  tft  iinfi  nmiimi'f  aflf»  mal  \  - 
propos  ,  car  on  devroit  plntAt  l*iippelter  le  ttrrtitt 
qui  S;iir.t-Ai;j;u(îin  ,  dans  fon  traité  de  la  cité 

d'j  l):t  .1  ,  C  i  jricr  dans  fon  hiftoire  de  Dauphiné  ,  le 
rri.i.J'j;;t  àti  Boillicux  ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres écrivains  ,  en  ont  parlé  comme  d'une  fontaine 
.aidente.  L'auteur  des  voyages  hiAoriqaei  de  l*£ik> 
fopea  donné  également  dans  tout  ce  au*oo  CD  a  dit 
de  ftbdeto.  Void  h  Tdrité  de  Miiftoire ,  iêlon  un 
habile  obfervateur  ,  qui  alla  fur  les  lieux  le  20.  Dé- 
cembre 1696.  Nous  pcnfons  qu'il  n'en  faut  pas 
davantage  pour  rétuter  tout  ce  que  les  auteofsqns 
nous  venons  de  citer  ,  ont  dit  à  ce  fujet. 

A  trois  lieues  S.  E.  de  Grenoble  ,  près  du  village 
de  Saint-Barthélemi  ,  eft  un  terrein  dont  la  fuifoo* 
a  environ  huit  pieds  de  long  for  quatre  pieds  de 
ta^.  Ce  terrein  ne  produit  point  d'heilxs ,  mais 
il  vomît  des  flammes  rouges  tt  bleues  de  la  hauteur 
d'un  demi-pied.  Quand  la  pluie  ell  forte  ou  de  la 
longue  durée  ,  elle  les  éteint  ;  mais  à  mefure  que  la 
terre  feche  ,  les  flammes  renaiifent  infenfiblement. 
Liles  brûlent  le  papier  ,  la  paille  ,  le  bois  ,  dt 
généralement  tout  ce  qu'on  leur  préfente ,  excepté 
la  f  nuire  à  tinr  ,  qui  M  prend  point  fim  quand  on 
y  en  jette.  Il  i^exhale  de  ce  tcneb  ane  odeur  d« 
îbufre  mmcral ,  cj  l'an  fent  à  uuinze  pas  de  diftance} 
&  quoique  la  \<:r::-  de  ce  fol  femole  brâler  ,  & 
qu'on  ne  la  puiiîc  toucl'.L-r  fans  fe  brfller  aullï  , 
cependant  elle  ne  confume  rien  de  fon  volume.  U 
ne  paroît  point  d'eau  fur  le  terrein  enflammé ,  mata 
.il  eu  fur  le  penchant  d'un  petit  valloo ,  où  coûta  un 
ruiilêaa ,  qui  préfentement  ne  peut  aller  jolqu'aux 
flammes ,  quoiqu'il  palTât  peut-être  tout  proche  du 
temps  de  St.  Auguftin  ,  du  temps  de  Chorier  &  du 
Préfident  de  Boilfieux.  Or,  cela  feul  aura  pu  fufEre 
pour  leur  faire  prendre  le  change.  Cependant  ils 
ont  parlé  de  la  prétendue  fontaine  ardente  avec 
des  circonliances  qui  ne  peuvent  jamais  avoir  été 
natal.  Le  guide  qui  conduifoit  l'obfervateur ,  dont 
noos  venons  de  parler  ,  lui  dit  que  quelque  temps 
avant' la  guerre  qui  ne  finit  que  par  la  paix  de  Ryf- 
wick ,  ayant  conduit  des  Allemands  à  ce  terrein  , 
ils  le  trouvèrent  couvert  dé  neige  &  de  glace  ,  éc 
qu'ayant  voulu  les  faire  fondre  avec  de  la  paille 
allumée,  la  glace  créva  tout-d'un-coup  avecunbruit 
extraordinaire  ,  &  avec  un  tel  éclat  d'explolion  , 
que  (ëptoa  huit  Allemands  de  ta  guide  furent  cul- 
butés ati  fend  dn  mMêan. 

Dans  le  Gapençois ,  &  à  une  lieue  &  demta  de 
Gap  ,  eft  un  étang  au  milieu  duquel  on  voit  un  pe- 
tit pré  flottant.  Quelques-uns  ont  été  d'avis  de  met- 
tre ce  pré  au  rang  des  merveilles  du  Dauphiné.  En 
effet,  il  ne  laiiTe  pas  que  de  préfenter  d'abord  quel- 
que chofe  quifutprend  ceux  quin'ontpas  réfléchi  fur 
ces  petites  tfles  flocaotes  qu'on  voit  en  diverfes  pro- 
vinces do  royaume  %  mais  quand  on  fait  attention  à 
leur  compoution ,  on  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  en 
cela  rii  n  qui  doive  furprcndrc.  C'efi  un  afietnblage 
d'un  ptru  de  terre  légère,  cinbarraiLe  dans  des  fo- 
feaux  (Se  du  limon  lié  ^  l'ccumc  de  l'eau,  c|ui  lorme 
une  croûte ,  fur  laquelle  vient  de  l'herbe  que  l'on 
fauche.  Au  refie ,  ta  prë  flottant ,  dont  il  eft  ici 
quefiiop,  a  bewcoop  moins  de  conMaoce  que  les 
mes  flottantes  qui  font  aopffès  de  Sa»t4}mer,  en 
Artois.  Gervais  de  Tiltbury  donne  an  tac  «à  eft  ce 
pré ,  le  nom  de  Cerfeulas  ou  CerrioU.  Laocelot 
l'appelle  le  Lac  de  Pelhv.riers,  Ce  même  Académi- 
cien ajoute  qu'il  y  a  auffi  de  ces  ifles  flottantes  ca 
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KoujfiUèa,  ma  on  Mi  bit  accroire  ce  qui  n'eft 

(Climat  êt  fHàUté  du  fit),  he  climat  de  konrtllK 
cé  de  Dniphtné  efl  v!f ,  pur  9t  fain ,  &  plutôt  firoM 
que  tempcré.  Pcnriant  une  bonne  partie  de  l'anne'e  , 
les  montngncs  ,  aulS-bien  que  les  vallées ,  y  font 
couvertes  de  neige  ;  ât  il  n'y  a  guère  que  la  partie 
occidentale,  fitaée  le  long  du  Bh6ne ,  nui  fe  reuente 
tfe  Ûr  fettiiératare  natnreile  que  doit  lui  donner  & 
ftoSlion  entre  ItqnmntatqoatiKinedt  te  qwrwite» 
fiftUÎne  dcf^  de  ]ititiide<  M,  les  chaletirs  y 
font  ordinDircrrent  très-fortes,  aufR  elles  font  plus 
que  fiifFrantes  pour  utrc  mûrir  parfaitement  les  rai- 
fins ,  les  bleth  à*  les  antres  fruits  âc  la  terre.  Le 
Dauphinc  eit  un  pays  extrêmement  montagneux  ;  il 
y  «  a^mnoms  des  plaines, fahtoocdns  le  Valenti- 
nda ,  an  «nAnn  de  Vateocc,  d«  loOMM,  &c.  lift 
Ibl  y  eft  tftft-feilOc  ûÉat  cviUluèi  coutréei ,  9t  dm 
d'autres  il  Tefi  beaucoup  mobs.  Il  produit  du  bled, 
du  vin  ,  des  olives ,  du  chanvre ,  du  padel ,  de  la 
couperofe,  delà  foie,  (lu  criftal,  du  fcr.du  cuivre, &C. 
On  remarque  que  les  deux  tiers  du  haut  Dau- 
phiné  font  prefquc  ftériles;  ce  qui  oblige  les  habi- 
tants d'aller  travailler  une  partie  de  l'année  dans  les 
autres  pays  ,  feitponr  loUifter,  foit  pourtendie 
leur  fort  meiliettr.  Les  Inoatagnes  ;  abondent  en 
pâturages  escellens ,  en  fimples  utiles ,  en  gibier,  &c. 
On  trouve  des  marcaffitiw  dans  les  montagnes  d'Ein- 
bmn  &  de  Die.  La  montagne  d'Orci  a  pris  fon  nom 
d'une  mifte  d'or  qu'on  y  découvrit  du  temps  des  Ro- 
mains, &  produit  encore  des  efpeces  de  diamants. 
A  l'/Zermirage ,  au-deflbs  de  Thaio ,  eft ,  à  ce  qu'on 
affiite ,  une  nim  d'or  de  d'arnat,  fitnée  txès-faeu- 
TeoftmeAt,  ëtatat  csj^fie  an  Mvaot,  «a  addi  de  wA 
couchant,  &  étant  II  l'abri  du  nord.Cctte  mine  efV  en- 
tièrement négligée,  dt  c'eft  la  même  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant.  Apparemment  que  cette  mê- 
me espo&tion  contribue  à  la  bouté  des  vins  qu'on 
rnetUe  fur  la  côte  de  l'Hermitage,  &  dont  la  rtfpi»» 
tatioo  eft  B  Uen  établie.  Les  vins  du  terroir  de  VieiH 
lie  tbùt  InboBCnt  très-efliaiés.  Cens  qu'on  cueille 
dans  la  vdïée  deGctffivaodao,  fèconfbmment  dans  le 

Eaysj  les  vignes  y  font  cultivées  en  erpalier,  h  la 
auteur  des  arbres  ,  &  c'cll  ce  qu'on  appelle  des 
hautinf.  Dans  cette  même  vallée  de  ûréfivaudan  & 
dans  le  Viennois  ,  on  recueille  fur  les  noyers  &  fur 
d'autres  arbres  un  fuc  à  peu-près  femblable  à  la 
Itanne  du  Briançonnois. 

Ce  qa'on  apjpelle  le  bas  Daapfaîaé  on  paya  ds 
plaines,  ne  lanw  pas  que  de  contenir  ^nfienra  hsn* 
tes  montagncî-,  m;iis  en  [général  3  y  CQ  •  bcaUCOOp 
moins  que  d.ins  le  l'.;iui  Dauphînë. 

Le  Grélîvaudan  ctt  une  v  illée  de  dii  lieues  de 
longueur ,  où  coule  la  rivière  d'ifcrc.  11  eft  en  Fran- 
ce peu  decoBQnfesonifirfeBtfliktticidtiTëeafti^ 
aboodantea  qw  cdte-ti, 

ijB$  tcnsi  Anit  extiêiMsuteul  faftta  dvia  h  6nf* 
fiMadu,  dut  <u>e  partie  du  Viennois  &  dans  le 
VatentÎDOÎs.  Elles  font  plus  légères  dans  la  partiè 
bafTc  de  ce  mcn^e  diflrift,  &  cependant  elles  ne 
laiflènt  pas  que  de  donner  de  bonnes  récoltes. 

Dtns  le  refte  de  la  province,  il  n'y  a  point  de 
bonnes  tents  ni  même  de  médiocres  qui  ne  foient 
cnltlvétt.  L^lndnfiria  &  In  coeftance  étant  en  dnel- 
^  Ibrte  le  partage  des  peuples  dnDaopbîne,  U 
n'eft  pas  étonnant  qu'ils  trouvent  dans  l*^r>caltnR 
des  reifourccs  qui  échapperoicnt  h  d'autres  fCIfles 
qui  ti'auroient  pas  les  mêmes  qualités. 

Les  montagnes  renferment  tjij.witité  de  mines  & 
de  ricbeflès  fouterreioes,  ainii  que  nous  le  remar- 
quons dans  un  article  réparé.BJles  font  aufli  la  plû- 

S art  Mea  garnies  de  bots  propres  pour  te  cbanl^ 
c  pour  h  coitflni£kibii*Uyadet  ibiCta  dnchloea 
A  «Mm  de  fii^  (OV  la  gpnlB  A  la  pedilt  ml- 
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ture.  Les  principales  forêts  font  du  côté  de  Gniltc^ 
tre  dans  l'Fmbrnnnii,  dn  rôtf  driifinliflr  Chari 
tieafit  dans  te  Gréfivaadin. 

On  y  cultivé  te  cbanvri  pratcteatenaant  dans  la 
Viennois ,  dans  le  haut  Valeniinoti  &  dans  l'éteC^ 
tion  de  Romans. 

Le  vin  croit  dans  toute  la  province,  !i  l'exception 
néanmoins  du  Bhançonnois ,  ob  la  longueur  de  l'hiver 
empêche  que  les  raiiins  puifrentmûrir.I^onsavonsdit 
d-devant  que  tesvins  de  Vienne  dcceozdeTbala^ 
cooons  Ibns  te  nom  ds  côtafôtte ,  font  dans  la  pins 
grande  réputation.  Les  gonmiett  font  un  cas  parti- 
culier des  vins  blancs  dç  Saint-Perct,  qui  croilTent 
entre  Thain  fie  l'Iftm-. 

Il  y  a  au£b  dans  toute  la  province  quantité  de  chi- 
taigniers  &  de  noyen, qui lOBt d'âne  giaiidenflba^> 
ce  BOUC  te  peuple. 

Ikans  te  basDauphioé  ,  on  eaktee  des  nflrieit 
blaoci ,  dont  tes  feuilles  fer\'ent  h  nottnrir  des  vers- 
à-foie  :  on  y  cultive  auffi  avec  fuccès  des  amandiers 
&  des  oliviers. 

Les  montagnes  de  Prémol  (ob  il  y  a  une  char- 
trcufe  de  iillcs  ,  à  une  lieue  S.  £.  de  Grenoble^, 
de  Beflez  &  de  Grave  dans  le  mandement  d'Oyteas, 
éic  celle  de  Touland  dans  le  Diois,  font  ties4ird- 
quentéesdesBothanifies,  à  caufe  de  la  quantité  de 
plantes  rares  qu'on  y  trouve,  de  qui  font  d'une 
grande  utilité  dans  la  médecine.  La  plûpart  des  au- 
tres montagnes  abondent  en  pâturages  exccllens 
pour  la  nourriture  des  grosbeftiaux.  Le  lait  que  les 
vaches  y  rendent ,  eft  converti  en  beurre  &  en  fro- 
mages, anifiMiit41nn  grand  déUtdans  te  royaume. 
Les  meUtearcs  aïontas^nes  de  cette  efpece ,  c'efl-à* 
dire,  celles  dont  tes  pâturages  ont  plus  de  réputa- 
tion, Aintles  montagnes  de  SafTenagc  dt  d'Oyfans 
dans  l'éleftion  de  Grenoble  ;  celles  de  Greffes  ,  de 
Valdromme  &  de  Vecors  dans  le  Diois;  celles  de 
Vars  de  des  Orres  dans  l'Ëmbrunois  ,  de  celles  de 
Qoeyras  dans  le  Briançonnois. 

Aux  environs  de  Grenoble ,  il  a  été  oratiqiié  des 
creux  ou  puits  pour  la  recherdie  dediroentes  ma- 
tières minérales.  Le  hasard  fit  que  quelques  mineurs 
découvrirent  dans  un  de  ces  creux  ,  une  terre  char- 
gée de  petits  brillants  que  quclnucs-uns  d'entr'cux 
reconnnrcnt  être  falins.  11  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  leur  faire  croire  qu'ils  avoient  trouvé  un  ma» 
gafin  de  falpêtre.  Ils  firent  nne  forte  leffive  décotes 
terre ,  ft  an  bout  de  qndqoe  temps  ils  apperçurent 
des  crtftanx  de  M  ki^pwta,  qui  avoient,  félon  eux  , 
de  la  lelfoniblance  avec  eem  du  falpêtre ,  mab  qui . 
contre  leur  attente,  ne  fufoient point  fur  les  ciiar- 
bons  ardens.  On  fit  part  de  ce  fêl  à  l'académie 
Royale  de  5  fcicnces  de  Pjris.pnur  f<javoir  à  quelgcnre 
il  dcvoit  être  rapporté  ,  &  l'ufage  ou'on  enpouvoit 
hkc  Celfel,  tel  qu'on  l'envoya  de  DanpÛnd  .était 
en  partfe mw  mrilè  indUboSe ,  btendie  «opadiMp 
aflèt  fane,  de  en  partte  dn  tas  de  petm  aÏRaax 
tranlparensdt  brillans  ,  fans  configuration  unifor- 
me ni  régulière.  M.  Baulduc  examina  foigncufement 
cette  matière,  &  découvrit  tju'clle  avoit  II'.  mêmes 
principes  de  compofitioQ  que  le  fei  de  Glauber,  de 
qu'ainu  c'étoit  un  vrai  fel  de  Glauber ,  travaillé 
parla  nature  elte^iêmedans  la  terre.  Il  rendit  com-t 
pteà  l'académte  ,  par  tu  mémoire  qu'il  y  lut ,  lé 
it.  Novembre  1717.,  des  opérations  qu'il  avoit 
feites  pour  découvrir  les  principes  de  ce  fel  minéral , 
&  ajouta  qu'il  y  a  dans  la  terre  une  plus  grand» 
abondance  de  fel  de  Glauber,  qu'on  n'avoit  pulè 
préfumer  jufqu'alors.  La  nature  ,  félon  Boulduc  , 
trouvant,  pour ainG dire,  Ibusla  main  desmaderes 
vitrioli^ues ,  Julpbureufts  ou  alumiaa^esaveckjkt 
marin  ,  ou  dn  tnoins  avec  fa  terre ,  elfe  peut ,  pour 
kanojnsanC-'bienquc  l'art,  fotiMrdnlcl  de  ce» 
inliiM»  «Mttecai. 
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Vers  l'an  i7}o.  on  découvrit  udc  idIdc  d'or  aa-* 
tocè»  do  GfCBCKdt}  nttb  après  ea  avoir  fait  phifiean 
cpccmcs  dtffifRfltt^M  s'«ft  tû  furccctc  dccouverte^ 
Apparemnwatqw  k  nwricni  de  tttcre  xw  s'y  eft  pas 
trouvée  aflbi  woiMfauiM  pou  tu  «uitpMadK  !■ 

travail. 

Dans  les  montagnes  font  plufieus  clpeces  d'ani" 
nauK,  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  pro- 
!rifice(  00  mfmme.  Les  bouQeins  ou  bouquetins  « 
aiafi  BBwnrf»  parce  qu'ils  cdBanMent  aux  boucs  , 
font  de  coaleor  grifc ,  &  kw  taiÛe  eft  prefque  la 
même  que  celle  des  cerfs.  Il  fc  plaifcnt  fur  les  ro- 
chers ,  &  font  fi  légers ,  qu'ils  fautent  d'un  rocher 
à  l'autre  ,  quoique  fort  éloignés.  Les  habitants  de 
cette  proviace  £b  (ervent  très-utilement  du  fàng  de 
ces  animaas ,  pearlaeucriJbo  de  dtverliès  maladies. 

Sttr  les  montagnes  J'Ucbon  dt  de  VaUurié ,  dans 
le  Diois  ,  il  y  a  quantité  d'ours  ;  &  fur  celle  de 
Voluis  ,  près  de  Rochecourbe  ,  on  voit  des  trou- 
peaux die  chamois ,  ainli  que  fur  les  autres  monta- 
eaes  de  cette  province.  Les  cbamms  différent  des 
frâB^f***»-  en  ce  qa'ib  puoîflcBt  touMS  en  été  de 
gib  ca  Ufer ,  it  «o  ce  q«e  leon  cofaesTeirt  petitei , 
aflë2  larges  ,  &  tellement  crochues  par  le  bout , 
que  quelquefois  ils  s'accrochent  par-là ,  &  demeu- 
rent fufpendus  jufqu'à  ce  qu'ils  s'élancent  vers  le  lieu 
où  ils  ont  envie  d'aller.  Au  relie  ,  cet  animal  ell 
timide  ,  &  aime  le  fel  plus  que  toute  autre  cbolê. 
Quand  les  chamois  ibnt attnni^ tUy  tat  toujours 
un  qui  marche  à  la  tète  des  autres:  ce  eobdaoeur 
s'arrctc  &  donne  l'allarme  au  moindre  bruit. 

Les  h'rs  ou  marmorifi  font  des  efpeces  de  gros 
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d«  Grcaoble.  Elle  femble  fortir  de  deflbus  la  rivieie 
de  Urac  ,  qui  à  peine  eft  ow  d*nn  denî-pled  que' 
la  fonuiac  fe  trouva  coiimie  des  «aiabrâfbeiiitèe 
du  torrent  ;  cependant  on  la  voit  encore  bouillon- 
ner fur  la  fuperficic  ,  à  travers  ces  mêmes  eaux. 
t)'après  les  expériences  qui  ont  été  faites  ,  il  a 
été  reconnu  que  les  eauK  de  le  fontaine  dont  il  s'a* 

Sit ,  font  plus  chaudes  que  celles  d'Aix  en  Savoie  , 
c  auflt  on  les  conyare  onNaaiitmeat  à  celles  de 
Bourbon.  Oaosle  nys,  cat CMXMtl)«MM(Nqp  de 
réputation  &  fimt  nrt  eflimées  pour  les  nuladiéi 
d'ellomach  ,  les  rhumatifmes  ,  les  paralyiîes ,  &c. 
Au  reile  ,  le  village  de  la  Motte  n'eft  compofé  que 
d'un  tris-petit  nombre  de  maifons  ,  qui  n'aoïMM^ 
cent  rien  moins  que  l'opulence. 
.  (CMuncrce).  On  peut  le  confidérer  par  rap» 

Îort  ans  trois  pdaciMHUidélMNicUseù^aboatttv 
ryon ,  U  Provence  Oc  la  Savoie.  11  lé  tranftxirte 
à  Lyon  ,  de  tout  le  Dauphiné  ,  de',  foies  en  aiTcS 
bonne  quantité,  des  laines  en  quautitc  médiocre, 
des  draperies ,  des  aciers ,  des  p;ipiers  &  des  anis. 
Du  côté  de  la  Provence  ,  on  tranfporte  des  chaiv- 
vres ,  des  toiles ,  du  iil ,  du  fer ,  du  bois  pour  la  m»> 
rine  dt  pour  b&tir  en  quantité  ,  des  bleds  pltis  oa 
moins  ,  félon  Tabondanee  de  la  récolte  en  Da»* 
phiné  &  le  befoin  de  la  Provence  &  du  Languedoc  ; 
des  foies  pour  la  ville  de  Nifmes  ,  du  papier  & 
des  cartes  pour  Avignon.  11  le  vûîmreeii  Savoie  <fc 
en  Piémont  des  draperies  groiliercs  e,n  grande  quan- 
tité «de  de  l'huile  d'olive  qui  fe  rt:cueilie  dans  la  pa»* 
tie  de  la  panvince  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  paya 
des  Baronnfes.  An  furplus ,  totit  le  Dauphine  ,  à 
l'exceptinn  lies.  inontnt;r.e5  de  Briançcin  &  d'Em- 
brun.aiiili  qu'il  a  ete  dit,  abonde  en  vins,  mais  ils  font 


ratsqu'un  trouve  dans  les  Alpes. Ils  ont  cela  de  par- 
ticulier ,  qu'ils  dorment  profondement  pendant 

mois  ,  fans  ft  féveillcr.  Quand  ils  fout  leurs  provi-  prefque  tous  de  mauvaife  qualité  ;  ce  qui  eft  caufe 

fions  ,  il  V  en  a  an  qui  £e  coocbe  fur  le  dos  &  levé  qu'ils  y  font  toujours  à  bas  prix  ,  &  qu'il  ne  s'en 

fcs  jambes  en  Pair  î  les  autres  le  chargent ,  «t  le  font  tranfporte  point  hors  de  la  provlnoe  .•  ils  fe  codom. 

fervir  de  chariot  ,  en  le  traînant  par  la  queue  juf-  ment  dans  leMq||a,  &  1*01»  en  Convertit  quelques- 


quc  dans  leur  tanière.  On  fçait  fans-doute  que  les 
caftors  pratiquent  la  même  chofe  ,  quand  in  font 
aulfi  leurs  ptovifioos. 

Les  lievics  blancs  0c  les  perdrix  blanches  font  en 
gnâde  onantité  dans  cette  province  ,  de  atêne  q^e 
les  phaiians ,  les  aigles ,  les  autonrs ,  dcc. 

(^Milles).  Il  y  a  ces  mines  de  fer  à  Allenard ,  à  6. 
L  N.  E.  de  Grenoble  :  ce  fer  eft  très-doux ,  &  pafle 
pour  le  meilleur  que  Ton  pidflê  employer.  On  en  a 
fibriqné  pendant  iona«eoim,  des  canons  à  Saint- 
Gervab  far  Wfcie .  1  3.  L  O.  de  Grenoble.  Il  y  a 
auffi  dans  les  montagnes ,  des  mines  de  cuivre ,  de 
plomb  ,  de  charbon  déterre,  de  vitriol ,  de coupe- 
rofe  ,  ikc.  Nûus  parlons  ailleurs  des  minesd'or  & 
d'argent  qui  font  dans  cette  province. 

(/iauxmw«?ra/fi>Le5  plus  renommées  font  celles 
qui  fuivcDt.  A  iaMoUe  ,  à  deux  lieues  du  terrein  qui 
IrAle,  ily  aunefbritHtnedodtleseaaslbntgraireB, 
ODftucufes  &  biturr.incufes.  A  la  montagne  d'Oid, 
près  de  Die  ,  vers  le  S.  O.  de  cette  ville  ,  il  y  a  des 
eaux  qu'on  dit  être  fpécifiques  contre  la  tievre  tierce. 


uns  en  eaaxHle»vie. 

I.esmarchandifes  du  dehors  qui  viennent  en  Dau- 
phiiié  ,  font  du  coté  c!c  I.yo:!  ,  de  dr.ipcries  fines  , 
des  étoffes  d'or  ,  d'argent  &  de  loir  ,  c'.;  s  dentelles» 
des  merceriespour  les  marchands  en  détail ,  du  fer 
de  Boui^ogne ,  delà  quincaillerie  de  Foreft  ,  &  des 
toiles  fines.  H  y  vient  du  V'ivarais  &  du  Vclay  4p 
gros  belUaux  ,  des  fromages  ,  du  beurre  9t  davîfb 
On  y  tranfporti:  tU-  ri\n-cncc  ,  des  fruits  fecs  ,des 
huiles  d'olives  ,  dc^,  viandi.  s  de  carême  ,  des  drogues 
tt  des  épiceries  ;  du  Languedoc  ,  quelques  dra- 
peries &  des  vins  dclicats  ;  du  Piémont,  des  vins 
pourront  le  quartier  des  montagnes:  enfin  de  Sa- 
voie ,  des  chanvres  ,  du  beurre,  duncomage  ,  des 
peaux  ,  &  quelques  groffes  toiles. 

(  Maiîufdâures  ).  Nous  ns  faifons  connoître  id 
que  les  principales  ,  d'où  l'on  tire  les  marchand 
^Om  dont  il  a  été  parlé  ci  -  devant.  Les  chan- 
vres fc  tirent  de  Saint  -  Jean  d'.AnVaournay ,  de  la 
Xonr^^Pin ,  de  Bourgoin ,  de  Jallieu ,  de  Vienne  , 
de  Voiroo  ,  de  TnUia  ,  de  Grenoble  d(  du  Poot-de- 
BeauvoiSn.  Les  toiles  feftbtiqoeot&ns  les  mêmes 


de  même  que  ceUesqu'on  trouve  à  un  quart  de  Ueue    BeaufoHin.  Les  tmies  le  mprup.«« 

.X^'AA""dfsal^Ge^^^^^^^^^ 
Pont-de-Baret  .  entre  Qeft  & ^^^^^,^  2    les  papferl^e  font  à  Saint-Donaf.  à  Châteaudouble. 

Sïp^ïS^^ïciS^^E"^^^  S::iKv.S^:deC«..deBomans. 


te  ou  Mothe.  Elle  eft  fituee  ilans  le  Gréfivaudan  , 
entre  le  pays  de  Trieves  &  la  Matefme  ,  dans  uo 
vallon  formé  par  des  montagnes  &  par  des  rochers 
aàdet  d(  eftaîpà ,  an  piedd'no  précipice ,  à  1. 


laees  des  environs.  <   ..  ... 

IVoiton .  k  Bomans  .  à  Valence  .  a  Lo.'ioi ,  k  Lu 
îronTMontellmart.àDieuJe-Fit.  à  y«.nne&à 
SaiatlAntoine  en  Viennois.  Ii?»  fios  cairs  fiwi  ft^ 
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çooné»  à  1>  Côte-Saint- André ,  à  Saint-Jcan-d'Am- 
boamay,  à  Vienne  ,à  Serres ,  à  Grenoble,  à  Lambin, 
à  Cfoles  it  à  GomeliOaLes  principales  forges  Iboti 
Saint-Hugon  ,  à  Hoitletes,  à  Theys ,  à  Alîeoanl,  à 
Laval ,  à  Gomelin-ta-Combc  ,  à  Uriage  ,  à  Revel , 
aux  Porte?  ,à  Saiot-Gervais  ,  à  Royans ,  &c.  On 
fabrique  l'acier  à  Rives  ,  à  Moirans  ,  à  Voiron  ,  à 
fieaumont ,  i  Fores  ,  à  Tallia  à  Beaucroiilant , 
ChabOM  &  à  Vienne.  Les  lames  d'épée  fe  fabri- 
quent aw  mêmes  endroits.  On  £ùt  des  iaux  &  des 
fimcUles  à  Volion  &  à  Vieille.  Les  §ar^  de  raine 
Aies  nartioets  font  à  Vienne ,  h  Tullin  ,  à  Moiraos 
&  à  BeancroifTant.  En6n  ,  les  mines  de  plomb  &  ao> 
très  minéraux  font  \  AUenard ,  ^  Laval  ,  à  la  Codé, 
à  Lefches,  à  Beautieres  &  à  Larr.;if;c. 

Outre  cela  ,  on  fait  des  foies  dau5  toate  la  pro- 
vince ,  à  l'exception  des  lieux  où  le  climat  cil  trop 
froid ,  tek  que  les  bailliages  de  Brtançon  ,  d*£nip 
•broa,de  Gap,  le  baot  Viennois  de  le  Giéavandan  t  ce 
commerce  augmente  tons  les  jonrs.  On  trafique  des 
bois  dans  tout  le  Dauphiné ,  excepté  dans  la  plaine 
où  il  n'y  a  point  de  forets.  On  fait  des  draperies  pref- 
que  par -tout  ;  des  gands  en  diverj  lieux  ;  des  ca- 
nons de  fer  à  Saint-Gervai^  ;  dc%  ancres  à  Vienne  ; 
ft  dans  cette  dernière  ville  ,  il  y  a  auffi  une  fort  belle 
mann&âutt  pour  mouliner  &  dévider  la  fi>ie. 

Ce  grand  nombre  d'onvrage  occupe  ndoeffiira» 
ment  un  grand  nombre  d'ouvriers  ;  mais  à  Tescep^ 
tion  des  fabriques  de  Saint-Gervais  &  de  Vienne  , 
où  Içs  ouvriers  demeurent  enfemblc  ,  tous  le-;  arti- 
iaos  font  épars  en  divers  endroits  ,  &  par  confé- 
quent  il  feroit  impofRbled'en  fixer  la  quantité.  Tout 
ce  qtie  l'on  peut  dire  à  ce  fujet ,  c'eil  que  la  drape- 
rie cft  b  genre  d'ouvrage  qui  occupe  davantage  les 
hoounes.dcqueiefilMedelalaine.delafoie,  ÔL 
la  couture  dû  gands  font  tes  principales  occupa- 
tions des  femmes.  Au  reÛe  ,  toIlI  fe  doit  entendre 
du  temps  ot  la  campagne  n'exige  pas  ie  travail  des 
uns  &  des  autres  ;  car  les  hommes  fur-tout  préfè- 
rent à  tout  autre  travail ,  le  labourage  ,  ainiî  que  la 
façon  des  vignes  ,  en  quoi  ils  font  d'autant  plu» 
louables  »  que  c'eiî'là  ie  fiimds  de  leur  fubfilUnce. 

Les  ouwien  ibnt  tons  natnrels  du  pays ,  ft  leur 
sombre  eft  fufRfant  pour  la  quantité  d'ouvrages  qui 
fort  ds  leurs  mains.  On  en  avoit  fait  venir  de  Suéde 

{•our  la  fonte  des  canons  de  Saint-Gcrvais  ,  &  d'.Al- 
emagoe  pour  travailler  aux  fers-blancs  de  Vienne  ; 
mais  cette  dernière  naanufaéiure  ne  fubfîile  plus  au 
«and  dommage  de  la  province  &  de  tout  le  royaume. 
-Quanti  la  première ,  les  gens  da  paya  ont  fi  bien  ap« 
prisia  manière  de  fondre,  que  leurs  ouvrages  fontpas^ 
faits  dans  leur  genre  ,  £t  qu'ils  n'ont  plus  belbin  de 
fecours  étrangers. 

En  général  ,  les  ouvrages  qui  fe  fabriquent  en 
Dauphiné,  font  tous  de  très-bonne  qualité  ,  auffi 
les  acheteurs  leur  donnent  volontiers  la  préférence 
fur  beaucoup  d'autres. 

(  B/laràUs  Sifoirtt  ),  Les  principaux  maiclics  de 
la  pro^nce  le  tiennent  1  Grenoble ,  deux  ibis  la  fe- 
mainc  ;  à  Voirnn  ,  à  Hf  :r  ..  lin  ,  à  Vizillc ,  à  la 
Mure  ,  à  Corps,  à  Saiist-Buuuet ,  à  Menés,  au  Moû- 
titr-dc-Clermnnt,  :ui  Bourg-d'Oylans  ,  «ne  fois  ; 
à  Vienne,  trois  fois  j  à  Lcmps  ,  deux  fois  ;  à  la 
Côte-Saint-Andrë  ,  à  Beaurepairc  ,  à  Saint-Jean- 
d*  Amboumay  ,  à  Saint  -  Saphotio  -  d'Oson,  à  Cté- 
imni,  I  Moureitel ,  à  Bourgoin ,  à  la  Toac>-di». 
-Fin  , au  Pont-Beauvoifîn ,  à  Romans,  k  Saint^Nar- 
cellin ,  à  Saint-Vallicr ,  à  Valence ,  î  Cfaabenil ,  an 
ront-en-Royans,  à  Montelimart ,  ^  Saint-Paul-rrois- 
Châtcaux,  h  Die,  à  Gap  ,  à  Tallard  ,  à  Veynes  , 
à  Orpierre ,  à  Serres  ,  à  Embrun,  à  Guillelirc  ,  Ôc 
à  Chaumont ,  une  fois.  Les  foires  font  en  très^^and 
nombre  :  Grenoble  en  a  fix  par  an  ;  Voiron ,  Gmo^ 
liadiVi^e,  imejla  Muce,  deosiCorps, noeii 
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Saint-Bonnet ,  quatre  ;  Mens ,  deux  ;  le  Moûtief' 
de-Clermont,  quatre;  Vif,  trois  |  le  Boai;gHl*Oy* 
ians,  trois  )  CroUe  ,  deux  i  Liemps,tloia{  la  Côt»- 
Saiat'Aodr^ .  quatre  «  Beamepaife ,  trob  t  Saint- 

Jean-d'Ambournay  ,  cinq;  Sainte apborin  d'Ozon, 

une  ;  Mourcftel,  deux  ;Boargoin ,  une  ;  laTour-da* 
Pin  ,  fix  ;  le  Pop.t-de-Beauvoifin  ,  deux  ;  Eyrieu  , 
trois  ;  Rouflillon  ,  une  ;  Briançon  ,  deux  ;  Château- 
neuf-de-Galavre  ,  trois  ;Vinay,  cinti  ;  Pont-en- 
Royans  ,  trois  -,  Etoilles ,  quatre  ;  Montelimart  , 
quatre;  Pierrelatte  ,  deux  ;  Saint-Paul-trois-Cbâ- 
teaux  ,  deux  ;  Dieu-le-Fit ,  huit  ;  Nyons  ,  trois  j 
le  Buys ,  quatre  ;  Creft ,  deux  ;  Die  ,  fix  ;  Châtilion  , 
cinq  ;  la  Mottc-Chalencjon  ,  quarre  ;  Tau'.ignan  , 
quatre  ;  Saint-Lazare-le-Defcrt ,  cinq  ;  Vaudromme, 
quatre  ;  Borrfcau»  ,  quatre  ;  Uret  ,  (juatre  ;  Gap  , 
trois  ;  Guilleltre  ,  trois  ;  &  Brian(;oa  ,  quatre. 

(  Chemins  (Se  granda  routa  La  plus  grande 
loiite  dn  Dauphiné  ,  de  la  plus  fréquentée  ,  cft  cella 
qui  cotoye  le  Rhône ,  en  alhntt  de  Lyon  en  Pro* 
vence ,  par  Saint- Saphorin  ,  Vienne  ,  Valence  , 
Montelimart ,  Donzcrre  ,  Pierrelatte  &  la  Palud 
(  au  Comté- Venaiflin  }  ,  où  les  routes  de  Languedoc 
&  de  Provence  fe  fepareni.  La  première  continue 
en  traverfant  le  Rhône  fur  le  Poati-do.Saillt.fiQpritt 
&  la  iêconde  va  par  Avimm  ,  à  travers  les 
tcim  du  Comftf-VenaifEn  dt  de  la  priocipaoïtf 
d'Orange. 

La  ieconde  route  eonlîdérable  eft  celle  de  Lyon 

è  Grenoble  ,  pafTantpar  Bron ,  Bourgoin,  Vonppe, 
ou  par  Eyrieu ,  Artas  &  Moirans. 

La  troificme  ,  de  Lyon  à  Chambery  ,  par  Bron  , 
la  Verpilliere  ,  Boorgoin,  &  le  Pont -de- Beau  • 
voifin. 

La  auatritaw,  de  GienoUe  h  Chambeiy,  pat 

Cralle  de  CtnpaTiBan. 

La  cinquième  ,  de  Grenoble  à  Va1enoe,parTlil- 
lin,  Saint-Marcellin  &  Romans. 

Indépcnr'ammcnt  de  ces  tiinj  ro.ites  ,  qui  font 
les  plus  belles  &  les  plus  fréquentées  ,  il  y  en  a 
pluueurs  autres  qui  font  toutes  très-bien  entretien 
mest  içavoir,  la  route  de  Grenoble  à  Brianqon  , 
par  le  boa»  d'Oyfans  \  de  Grenoble  \  Gap  ,  par 
Corps  ;  de  Grenoble  à  Die  ,  par  Saint-Guillaume  ; 
de  Grenoble  à  Sifteron  ,  par  Corps  &  par  . 
Gap ,  &c. 

PourpalTcrles  rivières  &  les  torrents  qui  traver» 
fent  les  grandes  routes,  il  y  a  quuticéae  pOOfel  , 
les  unsde  pierre  de  les  autres  de  bots  }  mais  on  voit 
avec  étoooemeot  qu'il  n'y  en  ait  point  pour  paffix 

la  Drome  entre  Livron  de  Lauriol ,  cette  rivière 
étant  tris-dangercufc  &  fouvent  débordée  ;  ce  qui 
oblige  'es  voyageurs  à  des  fejours  en  pure  perte.  Oa 
eft  furpris  également  de  ce  que  le  pont  de  Vienne  , 
furie  Rhône,  qui  s'écroula  en  i6$i.  ,  n'a  point  été 
rétabli  depuis.  Il  faudroit  auifi  un  pont  furl'Ifere  , 
au  palTage  de  la  roche ,  entre  Thain  de  Valence ,  aa 
démnt  duquel  on  tSt  ibnvent  obligé  de  faire  un  de> 
tour  de  quatre  grandes  liencs ,  en  paiTant  par  Ro^ 
mans.  Un  autre  pont  feroit  auflî  néceiTaire  fur  la 
petite  rivière  de  Koubion  ,  près  de  Montelimart. 

(G'c'"'f  ,  mœurs St  caraélere  des  peuples),  hn  t;é- 
nérai,  les  habitantsde  cette  province  ont  de  i'elpric 
&  font  même  fort  déliés.  Ils  font  prudens ,  fages  , 
intelligens  de  fort  économes.  L'indufirie  eiipart». 
cnliérement  le  partage  des  puuplcs  dn  Briançon- 
nols.  y.  ce  mot.  On  ne  fi^auroit  non-pKi^  nier  que 
les  Dauphinois  ne  foicnt  très-propres  pour  le";  ans, 
le<;  fcieiices  &  la  négociation.  Leur  bravu'jrc-  rit  con- 
nue ,  &  il  en  eft  de  même  de  leur  attacbemeat  à  la 
patrie  &  à  la  perfonnede  nos  Rois. 

(Couvcramcnt  tçd^fiafliqut).  On  coo^pte  en 
Danphind  deoi  ardwvlehés ,  Vienne  dt  Embran  i 
ftiixdvècliéi.Vakoee.GfCMUe.,  Die,  Gap, 

Orange 
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Orao^  ft  Saînt-Paul-trois-Châteaux.  Cet  hiiit  dia. 
fcs  s'ctcndent  non-feulement  en  Dauphinc  ,  mais 
encore  dans  les  provinces  voilines  ;  ceux  de  Vienne 
&  de  Valence  .  dans  le  Vivarais  en  Languedoc  ; 
celui  de  Grenoble ,  en  Savoie  -,  ceux  de  Die  ik  de 
Sai[i(-Paul-noM:blte«n ,  dans  le  Comté-VenaiH 
iîa  &  en  Provnice  t  ceox  d*JBiBbmD  &  de  Gap ,  éga> 
ïement  en  Provence  ;  &  cdni  d'Orange ,  dans  le 
Cont^-Venaiinn. 

Indépendamment  des  huit  dioccfes  que  nous  ve- 
nons de  nommer ,  il  en  elt  encore  trois  autres  dont 
)es  villes  chefs-lieux  font  fituées  hors  du  Daupbiné  , 
À  qnt  néanmoins  comprennent  dans  leur  relTort  pla- 
ceurs paroiflèc  de  cetlB  inonnce.  Du  diooele  de 
Lyon  dépendent  lei  dens  «rchiprêtr^  de  Meyzieu 

de  Moreftelje premier compoféde  ï8.  paroiffes 
&  de  18.  annexes  ,  Se  le  fécond  de  14.  paroiffes  de 
de  deux  annexes.  Du  diocefc  de  BelUy  dépendent 
dix-neuf  paroilFes ,  &  de  celui  de  Vaifon  feize  pa. 
wilTes.  *^ 

En  rcfamant  le  nombre  de  paraiflcs  Ac  de  prieo- 
|é>  -  cures  finies  en  Daapfabë  ,  dépendans 
desooBedioce&s  dont  il  a  été  fait  mention ,  nous 
tmaioos  que  ce  nombre  fc  monte  à  douze  cents 
foparoùTe^.  Mais  ce  dénombrement  ne  nous  paroif- 
fintpasfuâilànt,  nous  nous  détermboos  volontiers 
àdomwrceliii  qiiifiut. 

DENOMBREMENT  DU  CLERGÉ 
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Lea  puoiflès  de  la  province  de  Dauphme  font 
attribales  im  l»  manicce  qui  fait, oaM  les  ome 

TmÎ!'^  .  i<j»    û-     4  ïoComië-Venaiffio,* 

  4.  loUM  en  PwMoce. 

Embnin  8.    &   40  »««i|eoProtiace  *  « 

Gj?  140    G-    4J  «MW  •»£»»■■«• 

Grenoble  •    •  Ç-  «t 

y^UKt-  •      •  •  7»  ii'  7°  Viiramt ,  ea 

Lugnedoc. 

.Ubm  .  .  •  •  •  114  &      «nt  ca  Vinnb  &  en 

Foicl» 

1119 

Bdley  .   .  .  .   ■    19   G-  19»  Bogey. 

Lyon  î>    &■  789  antrei  eu  Lyonnoil  ,B(B» 

Vailbo .  ....«<   &•   11  autrciaaaé.-VenailBn. 

iicé 

.  .  .  •    S  G.kiapcfeinCU.>Ve«iflûi,&c> 

Indépendamment  de  ces  donze  cents  onze  pa- 
toifTes  ,  il  y  a  encore  un  grand  nornbrc  d'annexés 
&  de  fttccorfales.  Au  relte  ,  il  fuit  de  ce  dcnombre- 
neatiOUe  b  province  de  Dauj  t  i  c  {aI:  partie  de 
fix  provinces  eccléCaftiqaes  t  fcavoir  ,  A»  »  Arles  , 
Embrun ,  Befançon  ,  Lyon  Oc  vienne. 

(  Giuvernement  civil  ).  Le  Dauphine'  eft  une  de 
ees  provinces  auxquelles  on  dunn-.-  le  nom  de  Pays 
ie  Droit-Ecrit ,  c*cft-à-dirc  ,  qu'on  y  rend  Id  juftice 
CODfbnnéiDent  aux  loix  romaines  *,  au  lieu  que  dans 
la  pl&part  des  autres  provinces  de  France,  on  |a||e 
les  procèî  félon  la  coutume  de  chacune  en  parti- 
culier. Outre  cela  ,  cette  province  a  quelques  ufages 
particuliers  ,  &  n'y  reçoit  pas  la  maxime  ,  nulle 
terre  fans  Seigneur ,  qui  eft  admife  dans  le  rcfte  du 
royaume.  Un  fcavant  Jurifconfulte  rapporte  que  la 
ville  de  Grenoble  a  des  fiatna  par  lelqoeb  l'adul- 
tere  n'eft  puni  que  d*ane  amende  de  ceotfiils.  Il 
lenarque  que  les  Juges  d'églifc  avoicnt  favorifé 
ce  rcllchein^nt  dans  le  temps  qu'ils  connoiflbient 
feuls  du  crime  d'a  Jultcr^-  ,  &  que  les  amendes  fai- 
ibient  partie  de  la  ferme  de  l'évéché.  yoye^Cho- 
der  ,urles  dccifîons  de  Guy-Pape. 

n  7  aeo  Dauphioé  on  parlement  (  qui  eft  aalfi 
cour  des  aides  )  ,  une  dumbre  des  comptes  ,  un 
préfidial  ,  fcpt  bailliages  ,  trol',  fJnéch  luflces  , 

Îuatre  jiiJicatures  Royales  ,  &  autant  de  juiUces 
e  Seigneurs  qu'il  y  a  de  terres  feigneuriales. 
Par  le  ftatut  deiphinal ,  qui  eft  le  règlement  de 
la  coutume  dn  pays  ,  il  eft  permis  à  tout  Seigneur 
de  faire  exercer  fa  jullice  dans  la  ville  de  Grenoble , 
de  quelque  bailliage  qu'elle  Toit  dépendante  ;  mais 
cela  ne  fe  pratique  point  à  caufe  de  l'éloignement 
des  lieux  ,  die  l'ufage  eft  de  les  faire  exercer  dans  le 
chef-lieu  de  chaque  bailliage. 

L*ao  I  }4o> t  d'aottes  dUènt  13)7.  »Humbert  IL , 
dernier  Daopbb  de  Viennois ,  de  la  tige  des  Sei- 
gneuR  de  la  Tour-da-Pin  ,  établit  à  Grenoble  un 
COniêil  deiphinal  ,  pour  prendre  connoiflance  au 
Souverain  des  cauû-s  Htigieufcs  d'entre  fes  fu)ets.  Il 
le  compolà  d'abord  de  fept  Confeillers  Ikos  aucun 
Pféfident  ,  d'un  Auditeur  des  comptes  ,  9c  d'un 
Tréfimer  de  Dauphiné.  Il  ordonna  que  quatre  des 
fiptConièiOen  enlëigneroient  le  droit  dans  Puni- 
Verfitéqui  éioit  alors  à  Grenoble.  Deux  ans  après , 
il  fit  un  de  CL-i.  officiers  Fretident  ,  &  créa  uu 
Avocat-Fifcal  deiphinal. 

Louis  XI.  n'étant  encore  que  Dauphin  ,  fe  retira 
en  Dauphiné  ,  à  caufe  de  la  méfintelligence  qui 
tegnoit  entre  lui  «c  le  Roi  fon  pere.  En  1451.  . 
Us  y  occupa  do  loin  d*ériger  le  confeii  deiphinal  en 
fa»in«u,im  Jet  aêom  dnto&hooiKBn  dnat 
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îoniflbieot  les  antres  parlements  dn  royaume. 
L'anne'e  fuivante  ,  il  créa  un  frocoicar'jGénàalt 

Fifcal  pour  le  Dauphiné. 

Le  Roi  Charles  VU.  chaflà  (ba  filsdn  Daaphioéy 
mais  il  ne  toucha  point  au  pariemeat  od'U  y  tvoit 
établi  pariés  ieltres-peteotes dn  19.  Jnî]leii4{j. 

En  confçquence ,  le  parlement  de  Dauphiné  compte 
le  temps  de  fon  éreélioa  depuis  l'an  ■4J3.  Celai 
de  Bordeaux  au-contraire  fouiient  qu'elle  ne  doit 
dater  que  depuis  nue  le  Roi  Charles  VU.  l'eut  coa- 
&nide  par  Ion  filence  ,  te  Dauphin  n'ayant  pu 
faire  de  fon  chef  un  pareil  établiffement ,  le  Roi  Ion 
pere  étant  encore  fur  le  trône.  Quoi  qu'il  enfoit, 
le  parlement  de  Dauphiné  a  toujours  été  nommé 
immédiatement  après  ceux  de  Paris  Oc  de  Touloolè^ 
&  1  pvécddë  celui  de  Bordeaux  en  plulîeors  occa« 
fions  «par  exemple, dans  les  aâèmblëes  des  notables 
tenoesà  Paris  ,  à  Hoalins  i  Rooen  en  15 $7. , 
I  j66.  &  1617.  ,  auffi-bien  que  dans  la  chambre 
de  juftice  établie  à  Paris  en  1616.  Mats  dans  la 
chambre  de  juftice  de  l'an  1661. ,  les  Comaai&ifes 
decesdenx  parlement  alternèrent,  l'un  ayant  ai 
la  pré(fance  un  jour ,  dt  l'autre  le  îonr  fiiivant. 

L'édit  de  confintration  du  parlement  de  Dau- 
phiné ,  par  le  Roi  Charles  VU.  ,  eft  du  4.  Août 
14J5.  Henri  U.  ,  par  fes  lettres  -  patentes  du  7. 
Juiiût  iSS6.  ,  accorda  aux  officiers  de  ce  parle- 
ment les  mêmes  privilèges  dont  jouiflènt  ceux  du 
parlement  de  Paris.  Louis  Xlll.  leur  attribua  la 
nobleife  par  fa  déclaration  du  24.  Oâobre  1659.; 
&  Louis  XIV.  ,  par  autre  déclaration  du  10.  Avril 
1706.  ,  ftatua  que  les  ofticiers  de  ce  parlement, 
dont  le  pere  de  l'ayeul  auroicnt  exercé  ledits  odi» 
CCS ,  on qni y  (erviroient  pendant  vingt  années,  ac- 
q.iéreroieiitla  nobleflè&enxdcllearsdefeendaots. 
Sa  Ma;efté  les  difpenfant  de  l'exécution  de  l'cdit 
du  mois  d'Otlobrc  1704.  Ce  parlement  ,  qui  ren- 
ferme les  aides  de  Dauphiné  ,  eft  compofé  de 

Îoatre  chambres, qui  font  la  grand'cbanbfe  ,  la 
monde ,  la  troifiéme  de  la  quatrième  dumbics.]! 
eft  compofé  en  toutd'un  Premier- Préfident ,  dcneuf 
autres  Frélidents  ,  de  deux  Chevaliers  d'honneur  , 
de  cinquante-cinq  Confeillers  ,  de  trois  Avocats- 
Généraux  ,  d'un  Procureur-Général ,  de  huitSubf» 
titutsdu  Procureur-Général ,  de  hidc  Secrétaires, 
d'un  premier  Huiffier  di  de  onze  antres  HuifEeci. 
n  a  dans  (bo  leflôrt  tonte  la  province  de  Danphiaé 
&  la  principauté  d'Orange. 

U  eft  à  remarquer  que  ,  félon  fon  inftituttoD  ,  le 
parlement  de  Dauphiné  n'a  point  d'enquêtes  ,  ni 
de  toornclle ,  ni  de  grand'chambre ,  mais  quatre 
Imreans  on  ch3ml>fes,diftiogaées  en  première, (è- 
conde  ,  troifieme  &  quatrième.  Ces  chambres  nm* 
lent ,  de  forte  que  celle  qui  a  été  la  premitre  une 
année  ,  devient  la  quatrième  rannce  fuivante.  Elles 
connoiffent  toutes  indiftcremment  des  matières 
civiles  &  criminelles  ;  mais  celle  ,  qui  eftaélueUe» 
meat  U  ptemiete  ,  a  l'attribution  particnliem  des 
atfàires  de  police  ,  ou  dê  celles  qui  concernent  le 

public  ;  outre  cela  ,  toutes  les  recjaêtes  qui  ne 
viennent  point  en  exécution  d'arrêt ,  y  font  portées 
font  enfuite  dirtribuces  aux  autres  chambres , 
par  le  Premier- Préfident ,  fuivant  qu'elles  font  en 
état  d'être  jugées  à  l'audience  oa  par  rapport. 

Nous  avons  dit  que  le  nombre  des  Préfideotl 
eft  de  dix  ,y  compris  le  premier.  Nous  devons  ajou- 
ter qu'en  169Ï.  il  avoir  été  créé  une  onzième  charge 
de  Préfident ,  mais  elle  a  été  unie  au  corps  des 
Préfidenti  qui  en  ont  payé  la  finance  &  jouilTêot 
des  nnes  qui  y  oet  été  attribués.  Les  vêtements 
des  Prefideots  Ibnt  d*écarlate  dt  d'hermine ,  &  km 
des  grandes  ciréinonies  iU  portent  leur  mortier  1 
la  main.  Le  premier  Prélidcut  eft  toujours  à  je  tête 
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ft  les  fis  reftans  fervent  dans  les  autres  chambres, 
deux  à  deux ,  fuivant  qu'ils  optent  chaque  anoée 
à  la  Saiat-Martin  ,  (ielon  leur  rang  d'ancicanetc. 

Avaoïtle  règlement  de  l'ao  1744-.  en  vertu  da- 
oel  les  gages  des  ofSciers  des  cours  Souveraines  & 
Scqfales  du  royaume  ont  été  fupprimés ,  le  Pre- 
aiier-Piéfideot  du  paclenieiit  dont  il  t'af^^màt- 
Ait  de  6104.  liv.  tS.  (bis  9.  denicnde  gages  fites , 

ftootrecela  il  touchoit  4 Joo.  liv.  d'appointements 
employés  dans  l'état  des  tmaoces  }  les  gages  des 
antres  Préfidents  étoteatdifialCMadi^ali  t|St.lif; 
jBfoi»'à3oi$.liv. 

Quant  aux  cinquante-cinq  Confeillers  (dont  cinq 
feot  CooiêUlen-ClcK») ,  Us  ibat  partagé*  dans  les 
quatre  cbaadtres  t  &  dans  leur  nombre  eft  compris 
le  Garde-cîes-Sceaux  ,qui  demeure  toujours  attarhc 
au  premier  bureau  ,  où  il  a  voix  inilruélive  &  dcli- 
berativc  ,  fans  néanmoins  avoir  pan  aux  émolu- 
ments. Avant  le  dernier  règlement ,  les  Conlèillen 
afDÏeot  chacun  900.  Ut.  di  gagmiiaa. 

Les  ConûiiUefi  qià  femeoc  va  bonm  on  vm 
chambre, ne  fe fiSpacent  jaaiais , en  quoi  ils diA- 
rent  des  Prcrideolf»qilloaKlBdraicd*«ptioa,eoni> 
me  il  a  été  dit. 

(  Lors  de  la  création  des  officiers  des  cours  Suu- 
Tcraines  &  Royales ,  qui  font  les  Premicrs-Préli- 
deots  ,  les  Préfidents ,  Confeillers  gens  du  Roi , 
avec  iu  Greffiers  en  chef ,  les  gages  de  la  finance 
de  leurs  ebarges  toicot  au  denier  vingt  ;  mais  ces 
gages  avoient  été  dinUBoés  in&niiblement ,  de  à 
mefure  on  augmentoit  les  droits  de  grefiès  pour  te- 
nir lieu  de  comcicnfiitioD.  A  la  mort  du  Roi  Louis 
XiV.  ,  les  officiers  defdites  cours  Souveraines  <k. 
Boyales  îmdflôîent  encore  de  ûx  à  fcpt  millions  de 
■pges  par  an  |.aaais  ils  ont  été  entiéremeot  fappri» 
ail  des  dtats  de  dépenfe  du  Roi  en  1744.  ;  dt  pool 
Inienpiacar  aafiweur  defdits  officie» ,00 a  aag» 
menté  les  droits  de  grefTes  .fentenees  4k  ^pkes, 
de  deux  fols  pour  livre  en-fus). 

Il  n'y  eut  d'dbord  au  parlement  de  Dauphiné  , 
qu'une  feule  chambre.  Il  en  fut  crtic  une  féconde 
par  édit  de  l'an  iSjS. ,  une  truiiieme  en  iS77>i 
une  quatrième  en  1628.  ,  de  une  dnqgdoM  an 
adjl.  Cette  dernière  oe  fubfilU  que  qoatf*  aoa, 
les  officiers  qui  la  compofirient ,  ayant  dté  incor- 
porés dans  les  autre-,  chambres.  En  1679.,  lors  de 
la  fupprcfljon  de  la  chambre  de  l'édit  ,  il  (ë  fit  une 
nouvelle  incorporation.  Alors  le  parlement  de  Dau- 
phiné fe  trouva  réduit  à  trois  chambres}  mais  en 
168$.  on  en  établit  une  quatrième , qui  élt fbcmdo 
d'officiers  qu'on  tira  des  autres  chambres* 

Ces  di^ieos  changements  furent  toujoon  ac- 
compagnés de  création  d'officien  ,  iniqn^  celle 

2ui  fut  faite  en  1 691. ,  de  trou  Confeulen  &  d'Un 
kVocat-Général. 

Il  y  a  eu  auffi  de  la  variation  par  rapport  à  la  ju- 
lifiliâion  du  même  parlement.  Celle  des  aides, 
qui  «a  avoit  toojonn  sait  partie ,  en  fut  dillraite  en 
xdjé.  ,  Im  de  la  créatioo  d'une  cour  des  aides 
qu'on  établit  à  Vienne  ,  &  qui  ne  fut  fupprimée 
qu'en  1658.  On  redonna  alors  au  parlement  ce 
qu'on  lui  avoit  ôtc,  au  moyen  de  qii'-  liiuc  finance. 

Avant  le  règlement  de  1744. ,  les  Avocats-Gé- 
néraux du  parlement  de  Dauphimé  ,  fouitloient 
chacun  de  aaso.  liv.  de  gages  ;  &  le  Procureur» 
Gdndial  avoit  a  $08.  liv.  17.  fois  1 1.  deniers  de  na- 
I ,  OMM  dt  por-dcflitt  njo.  lie.  d'appointements 
l'état  des  finuces,  dt  1800.  Hv.  pour  fup- 


On  remarque  qu'il  y  a  eu  autrefois  de  grandes 
contcftations  entre  les  Avocats-Généraux  &  les 
Frocureurs-Gcoéraux  de  ce  parlement  ,  au  fujet 
des  fonAiooa  de  leurs  charges  ;  mais  elles  ont  été 
4écidda  par  m-  wttèt  da  cookil  de  l'aa  1689. 
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Cet  arrêt  règle  les  fondions  defdits  officten  l  ViaC' 
tar  de  ceux  qui  compofent  le  parquet  du  parle- 
ment de  Paris  ,  enforte  que  le  Procureur-Général 
&  fcs  Subilitttts ont  toujours  la  plume, dc  ka  Aïo- 
cats-Généranz  toujours  la  pamle.  On  nsHOfoe  an> 
core  qu'il  tfy  a  poioit  à  ce  pailement  de  diambie  de 
testes,  de  que  les  oflicien  de  ce  corps  ont  le 
Batlli  de  Grifivauian  pour  premier  Juge  ,  par  attri- 
bution de  Cominittimus. 

Le  Gouverneur  de  la  province  &  le  Lieutenant» 
Général  au  gouvernement  ont  féance  au  parlement 
avant  le  Premier-Préfident ,  d(  gardent  le  même 
rang  dam  toutea  las  céréoAodM:  la  Ibtte  d*nii 
ancien  n%e  par  lequel  le  Danphioë  fut  regardé  , 
après  fon  union  I  la  CooronDe,  comme  un  pays 
t'trani;er,  qui ,  n'ayant  pas  été  gouverné  félon  les 
loix  &  coutumes  de  la  Monarchie ,  dcvoit  avoir 
un  Viceroi  ,  pourvu  d'une  autorité  fupréme  ifd 
l'élevoit  par  cooféqucnt  au-defliis  de  tous  les  tti> 
tmoani  ordinaires  En  eftt,  ceux  qui  forent  ponr- 
vnt  do  goofetneBeat  de  cette  province ,  avoient 
un  (ceau  particulier  de  leurs  armes  ,  jointes  à 
celles  du  Dauphiné  ,  dt  autour  duquel  on  lifoit  ces 
mots  '.Sigillum  Rigimnus  Delph.iiaiûs  Jacobi  de 
Mo'irt;r.ùit:-^  ,  ou  de  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  , 
comme  fioucicautt,  ou  Guillannw  d'Aire  ,  Seig^ieuc 
de  Comillon.  A  l'^iaid  de  ce  denier,  qui  étoit 
an  pollèffion  l'an  1409^  ,  00  raBarqoe  qne  les 
Heis  de  France,  nal-râaléillé»  ,  vo«dornat  alors 
employer  le  titre  de  Vicaires  de  l'Empire,  qui  leur 
avoit  été  donné  par  Charles  IV. ,  &  qu'ils  avoient 
un  fceau  ,  dans  lequel  l'aigle  Impérial  ell  repré- 
Ccnté  portant  dans  fes  ferres  l'écu  de  France  dc 
celui  de  Dauphmé.  Ces  diflFérens  ufagcs  cefl'erentloi» 
du  gouvernement  de  Louis  de  Laval  i  mais  le  une 
«  toujours  été  conlèrvé  Iceux  qui  Id  ontfiiccéd£ 

Ton*  les  Svéqoes  du  reflbrt  iont  reçus  au  peiu 
leoient  dont  H  eft  qneftion ,  &  y  ont  voix  inilmc'- 
tive  ;  mais  l'Evêque  de  Grenoble  y  eft  fcul  en  pof- 
fcilîon  de  la  voix  délibérattve.  Ils  firent  au-deffiis 
du  Doyen  des  Confeillers  ,  ^eft-à-éue  , ill 
te  ment  après  les  Préfidents. 

Les  grandes  audiences  du  parlement  fe 
en  la  première  chambre  les  lundis  &  les  jeudis  , 
on  te  jour  fiiivant ,  quand  les  premiers  fe  trouvent 
fériés.  Les  grandes  vacations  commencent  le  9.  de 
Septembre  dé  finiflent  à  la  Saint-Martin  ,  ou  plutât 
i  la  Sainte-Catherine.  Le  jt)jr  de  la  leutrée,  le 
parlement  en  corps  ayant  affilié  à  la  melfe ,  en- 
tend une  harangue  du  Premier-Préfident ,  après  la- 

Îuelle  il  reçoit  les  lènnents  du  Vice-BaiUi  chi  Gté- 
faodan ,  do  Jnge^ftofal  de  Grenoble ,  des  Avocats 
dt  Piocaretirsde  la  cour. 

Pendant  les  grandes  vacances ,  il  fe  tient  .comme 
dans  les  autres  parlements ,  ui.e  chambre  des  vaca- 
tions ,  compofée  de  deux  Préfidents  de  de  vingt- 
deux  Confeillers ,  qui  font  nommes  en  vertu  d'une 
commiffioo  dtt  Boi ,  laquelle  eft  envoyée -tous  le» 
ans.  La  compétence  de  cette  cbanbie  eft  de  con- 
Boltre  de  toutes  canfes  civiles  )u(qa*lla  concurrence 
de  300.  liv. ,  de  toute  forte  de  provifions ,  &  de 
prefque  toutes  les  afF:iircs  criminelle;. 

Avant  l'creftion  du  coofcil  delphiual ,  faite  par 
le  Dauphin  Humbert  IL ,  il  y  avoit  on  Juge-Mage 
des  appellations  du  Dauphiné,  auquel  reiTortiiToient 
tous  Kt  Baillis  de  antres  Juges  du  Prince.  U  y  avoit 
alors  un'  Bailli  dans  cbaqoe  fieee  de  féoechauffée. 
Mais ,  par  twe  ordonnance  du  Dauphin  Louis  XI. , 
le  Juge-Mage  fut  fupprimé  ,  &  fes  fonôioDS  fu- 
rent unies  à  celles  du  confeil.  Cette  même  ordon- 
nance réduiiu:  tous  les  Baillis  à  deux  feulements 
l'un  en  titre  de  Bailli  de  Viennois ,  pour  les  fiege* 
de  Gréfivaudan,  Vienne  &  Saint- ManeHia  J  dC 
reutie  en  tin»  de  Bailli  des  Moatagptss^ponr  les 
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fieges  de  Briançon  ,  Lmbnm  .  Gap  &  !e  Boys.  I! 
iMdfit  att£B  les  Sénéchaux  à  un  ftul  ,  pour  les  fie- 
ges du  bas  Daupbiiié  ,  Valence  ,  Creft  &  Mooteli- 
niart.  Cet  ordre  fubCfta  jurqu'au  temps  de  Wreftîod 
di;  [  réGdial  oe  Valencf  ;  on  établit  -Mor-,  \:u  ^t-v.é- 
chai  particulier  pour  ce  nouveau  trihuua;  ;  &  de- 
puis ce  teti»i  5  il  y  a  tu  dtux  Sénéchaux  dans  le 
Valentinois,  l'un  pour  l'ancien  reflort  qui  coin- 
ftenâ  les  diftiifts  de  Crefi  &  de  MooteUmart  ;  & 
l'aut  re  pour  le  xdfiMfc  da  pnfidïal  de  Vsleoce ,  éag/é 

en  i6j6. 

Le  reirort  du  parlement  de  Dauphiné  fe  divifc 
donc  en  deux  grands  bailliages  &.  une  fénéchauirée. 
Les  deux  grands  baillugei  u>Dt  ceux  du  Viennois 
&  des  Montagnes.  La  Moéchinflee  efi  celle  du  Va> 


Dans  le  grand  bailliage  du  Viennois  fe  trouvent 
compris  les  bailliages  particuliers  de  Vienne  ,  du 
.CrtfivcUdan  ftant  i  Grenoble  ,  &  de  St.  Marcellin. 

Le  grand  bailliage  des  Montagnes  comprend  les 
bailliages  particuUMS  de  Bftaoçoo ,  d*EillDnni ,  de 
Gap  (k  da  Baya. 

Le  bailltagie  da  Die  n*eft  pdnt  compris  dans  an. 
cun  des  deux  grand*  bailliages  -,  il  va  direftement 
au  parlement, fit  I*Evêque  de  Die  en  eft  Seigneur. 

La  fcnéchauflée  dvi  Valentinois  fc  divife  en  denx 
Ticc-féncchaiiflecs ,  de  Creft  &  de  flriontelimart. 

La  maitrife  particulière  des  eaux  dt  forêts,  &  le 
contrôle  général  des  gabelles ,  font  deux  autres  ju- 
fUïîétions  dont  les  appels  vont  direétement  au  par- 
lement. La  première,  la  maîtrifedes  eaux  &  (oiix^, 
lut  créée  en  1689. ,  avec  attribution  de  juriidiftion 
dans  toute  l'étendue  de  la  province.  Selon  foaia& 
tktttion ,  elle  doit  être  compofife  d'na  Maître  par- 
ticulier ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Garde^Marteau , 
d'an  Greffier  &  de  quatre  Sergents  gardes-bois. 

Dans  le  bailliage  de  Grcfîvaudan  ,  font  réicèlion 
&  le  préfidia!  de  Grenoble ,  dont  le  Préfident  eft 
Juge  de  la  douanne  &  des  traites  }  de  la  jufiice 
ordinabe  detaville&lMolieuc  de  Grenoble,  qui- 
.eft  eaeteéenae  année  par  le  Juge  Royal,  de  l'autre 
année  parle  Juîje  épifcopal  :  les  appels  de  ces  deux 
JlWes  font  portes  direiflcrrent  au  parlement. 

Dans  le  bailliage  de  Vienne  ,  outre  le  fiege  prin- 
cipal c't  CL  1.  rr.  ,  on  trouve  l'cleaion  ,  la  lieute- 
jiance-gtnerale  de  police ,  la  juftice  prclidiale  des 
traites  dit  de  la  douanne,  la  juftice  qui  eft  Royale 
&  ArchiépUcopale  alternativement  .  le  comté  de 
Sottffiiion  dont  le  Juge  eft  nommé  par  le  Seigneur 
dulieu,  Icb-Illb^e  de  Saint-Marceilin  ,  &  la  du- 
che-paincde  Holtun-Tallard.  Toutes  ces  iuliices 
reflortiflcnt  nuemcnt  au  parlement. 

Dans  le  grand  bailUage  des  Montagnes  ,  on  re- 
marque i  .  le  bailliage  de  Brian(,r>n,  1°.  le  Préfi- 
dent-Juge  de»  traues  ,  5".  le  Vnueur  général  des 
f  l* ^-"'"'P  ^■E'^brun.s-.  le  Juge 
Koyal  dSt  Archupicopal  alternativement  ;  6".  les 
julliccs  des  paioides  du  diocefc  d'Embrun,  dont 
I  Archevêque  cil  Seigneur  temporel ,  &  à  laquelle 
00  donne  le  nom  de  jullice  des  châteaux  archiépif- 
«ffi    i'E^'brunois  ;  7».  la  lieutenance-géné- 

Gapjéleaion  de  ce  nom  .  le  J„ge  épifcopa  .  le 
Juge  du  comte  de  Tallard  .  l'ancien  bailliage  d» 
duché  de  Lefd.gmercs  féant  au  bourg  de  St.B^mwî 

Sl'ju  e  Ï'I'      ^^^1  P^'^^iP»!  «S5 

eu  Juge  de  Nyons&de  Mirabel 

Dans  la  fénéchadKe  dn  Valentinois  on  diftin 
Uy  reHomtleJuge  des  conventions  ou  privilèges 

'«>?-M-ge.  le  Juge 
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reufc  ,  où  pouvoient  appellcr  tous  les  habiUntsde 
la  province;  Ma»  les  privilèges  de  cette  juftice  oot 
été-rupprimés ,  8c  ce  D'eftplus  qu'un  Jugp  ofdinaim 
nomme  par  le  Prince  de  Monaco  C  Dac  de  Valen- 
tinois )  ,  &  qui  refïnrtit  au  préfidial  de  Valence.. 
Outre  les  juriidiétions  que  nous  venons  dénommer 
dans  la  fénéchaiifTée  du  Valentinois ,  font  aoffi  le* 
Juge  ducal  de  Pierrelattc  ,  nommé  par  le  Prince  do 
Monaco  &  pourvu  par  le  Roi  ;  le  ueatenant-Gé- 
néral  de  police  ,  qui  reflbrtit  au  parlement ,  ainfi 
qoe  la  féoéchauiTée  &  l'éleAion  de  Montelimart, 
la  fénéchaulTée  de  Crcll,  le  Jurc  Royal  &  l'éleftiou 
de  Romans  ;  le  Juge  du  chapitre  de  St.  Bernard  dans 
l'élefflion  de  Romans  ,  iSt  qui  reiïortit  au  bailliage 
de  St.  Marcellin.  Le  Bailli  de  St.  Paul-trois-Châ^ 
teanx  reflbrtit  ;ni  parlement  ;  outre  ce  tribonal,!! 
y  a  encore  dans  cette  ville  une  julHce  qui  efteief. 
cée  deux  années  de  fuite  par  le  Vice-Bailli, &deu» 
années  par  le  Juge  épifcopal. 

Dans  le  bailliage  de  Die ,  la  juftice  de  toutes  les 
paroiflès  du  diocefe  appartient  à  l'Evêque.  CeDe 
de  la  ville  eft  exercée  par  un  Juge-Mage  qui  ref- 
fortlt  au  parlement.  Mais  celle  des  autres  lieux  ref- 
fortit  au  Juge-Mage  ,  &  de  lui  au  prélîdial  de  V»» 
leuce  ,  dans  le  cas  de  l'édit  des  prélidiaux. 
•  La  juftiee  de  h  prindpantd  iPOiangc  nfloftit 
Buement  m  parlement. 

Le  prdCdiâl  de  Valence,  créé  par  une  ordon- 
nance de  l'an  i6j6.  ,  eft  compofé  d'un  Sénéchal, 
de  deux  Prétid  ents ,  dont  un  eft  Lieutenant-Géné* 
ral  ;  de  trois  autres  Lieutenants ,  dont  on  criminel, 
le  fécond  principal ,  de  le  troiâeme  particulier  j  d'un 
Affeflèor  criminel  ,  premier  Conreiller  civil  ;  de 
vingt  autres  Confeillers  ,  d'un  Chevalier  d'hon- 
neur, de  deux  Avocats  du  Koi  &  d'un  Trocureur 
du  Roi.  La  jurifdiclion  de  CL-  tijl;..inal  eft  pareille  à 
celle  de  tous  !es  autres  prélidiaux.  Son  reffiirtconi* 
prend  les  bailliages  de  St.  Marcellin  ,  Buys,  Saint» 
Faul>trois-Châteaux ,  les  fénéchauflees  de  Hootlw 
Itmartdc  de  Creft,  &  les  judicatures  de  Valence , 
de  Die  &  de  Romans.  L'édit  de  fa  création  lui  at- 
tribucitla  jurifdidlion  du  Vivarais  ,mais  elle  lui  a 
été  6 cée  au  moyen  d'an  dédonm^emciit  en 

nientation  de  gages. 
A-peu-près  au  temps  de  finÔMm  dn  préfidial 

de  Valence  ,  on  établit  auffi  dans  la  ville  de  ce  non\_ 
une  judicatiire  Royale  des  conventions,  pour  con- 
noîtrc  en  première  iuilance  des  caufes  des  officiers 
du  préfidial  :  cette  cour  n'a  point  d'autre  jurif- 
didion. 

Le  bailliage  de  Gréfivaudan  a  Ton  liège  dans  la 
ville  de  Grenoble ,  &  eft  compofé  d'un  Vice-Bailli 

de  Viennois  au  fiege  de  Gréfivaudan  ,  d'un  Lieu- 
tenant particulier  ,  de  deux  Confeillers-Aflèfleurs  , 
d'un  Avocat  du  Roi  &  d'un  Procureur  du  Roi.  Il  y 
a  une  ordonnance  du  Roi  François  I. ,  donnée  à 
Abbeville  for  Somme ,  par  laquelle  ce  fiegeeft  int 
titné  Juge  en  première  inflance  des  caufes  des  Of- 
ficiers du  parlement  ,  de  la  chambre  des  comptes 
ôcdubureaudes  finances  de  Grenoble,  au  défaut 
des  requêtes  de  l'hôtel  qui  ue  font  point  établies  eu 
ce  parlement. 

Le  bailliagie  de  Saint-Marcellin  eft  compoli!  d'an 
pareil  nombre  d'olliciers ,  à  la  tête  defquels  eft  le 
Vice-Bailli  c!e  Viennois  pour  le  fiege  de  ce  lieu. 

Celui  de  Vienne  a  le  même  nombre  d'officiers 
que  les  deux  précédents,  de  ce  nombre  eft  augmenté 
d'un  Confeiller-Rapporteur  des  déÊitttS.  Ce  tribu- 
nal prend  le  titre  de  bailliage  de  Viennois  êc  des 
mres  delà  Tour.  U  a  à  fa  téte  le  Bailli  général  de 
Viennois  ,  quia  le  droit  d'y  prélider  avec  l'érée  u 
coté  fur  un  fiege  élevé.  Il  y  a  voix  d.lîLérjn.-,' 
mais  le  prononce  appartient  au  Vice-BaiiU  dt  eft 
conçu  en  ces  tenon  ««Non  dal'amdn  codéa. 
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Quant  ault  lettres  ex^rutoriales .  les  unes  \  ,L  't 
c  nom  du  BaUli  d;autr«  «lui  du  V.ce-Ba.l  ,  &  à 
tel  '  '""'^'"Si""  .  «Ile  eft  beaucoup  pTus 
étendue  que  celle  de«  bailliages  pticiAwi  £^ 
lefquels  le  Grand-Bailli  de  VieMoi.7u  AUjTf 
prcfidcnce  ^nfi  que  dan.  celui  do^il'sW^  ^ 
Le  Grand-Bailli  de»  Montagnes  jouit  de  la  même 
p«rogt,ve  dans  les  bailliages^articuliïn  de  b"L„! 
çoo.Smbrun  Gap  &  le  Buy,  ,  fur  lefquels  nous 
« Ji«n,  «en  de  particulier  r,  ,  finon  que  ceT. 
de  Br  ançon  eft  le  plus  conf.derable  de  cel  baUlia. 

deux  Trr  'î"'*'  que 

deux  terres  k-.gneonaies  qui  y  «flbrtiffent  &  nue 

S*ïAfiJ™?  ^"-contraire  eft  diminué  par  les  ter- 
fW  delarehevec!,.,  qui  ont  un  Juge  partkulier  ref- 
fortiflàntnuemeur  au  parlement. 

Quant  au  bailliage  du  Buy,  .  attl«a««.dit  de, 
Baronmc,  (quifont  MenouilloD  &  MoManban  ^ 

S^iwïî^.  ."°"3coqui  les  nomme  en  qualité 
Ma^fté  ^     '■""t  pourvus  par  Sa 

Il  cft  à  propos  de  dire  ici ,  tant  à  cette  occafion 
eut-  pour  donner  plus  de  jour  .à  certaines  roan'ercî 
que  nous tïa«er««  dactla  foite.  que  le  Roi  Louis 
Xm.  defîrant  todemaiftr  le  Prince  de  Monaco  de  la 
perte  de  fe,  bien,  patrimoniaux  au  royaume  de  Na- 
pi"  (  qui  mi  furcin  conhiqués  par  rfifpagne  en 
confequençc  de  ce  qu'il  avait  reçu  garoifon  frâo- 
çoiie  dans  U  place  de  Monaco  K  traita  avec  lui.ea 
1  année  1 641. .  dans  Ja  ville  de  Petonne ,  &  s'obU- 
ge«  de  Jai  affigaer  goatre-vingt  mille  livres  de  rente 
en  fonds  de  terre ,  tant  dans  le  bas  Dauphiné ,  que 
dans  !cî  rrnvmces  d'Auvergne  &  de  Provence,  Pour 
le  fourciilcment  de  ce  revenu  ,  Sa  Majcfté  lui  céda 
la  ville  de  Valence  ,  les  fenechauiTccs  de  Creft  & 
deMontelimart,  le  bailliage  da£uy$&  la  judica- 
foreRoyale  de  Romans,  qui  fiifent érigés  en  du- 
M*P«ne  Jotts  le  nom  de  Valentinois.  Cette  érec- 
BOamtaceompagnée  du  droit  de  prcfenter  aux  char- 
ges de  toutes  ce*  jnftices;&  en  confjquencc  le  Prince 
de  Monaco  a  tous  les  cafuels,  amendes  &  cmolu. 
mems  des  greffes ,  le  Roi  ne  s'étant  réfervé  que  le 
droit  de  pourvoitle$o£Bder«,iiarI'«tribution  des  cas 
Royaux.  A  cette  oUèrvation  ajontons  quelesScnt!- 
Chanflces  de Montelimart  &  de  Crcftfont  compoCees 
OTin  Sénéchal  commun  à  toutes  deux.d'un  Vicc-Scne- 
cha!  Jiine  ,  d'un  Lieutenant  particulier,  d'an  Avocat 
du  Roi  6:d'unProcurfurdu  Roi  en  chaque  fiege. 

Il  nous  refte  à  parier  des  judicatures  Royale». 
Eues  font  au  nombre  de  quatre.  La  première  eft 
ceue  de  Oicaoble ,  qd  eft  alternative  d'année  en  an- 
née ,  entre  le  Roi  &  l'Evëque  ,  en  conféquencc  d'une 
tranlâftion  paflee  en  Septembre  1293.  entre l'iivê- 
que  &  Humbcrt  I.  Dauphin  de  Viennois,*  par  1». 

Îuelle  l'Evcquc  confcntit  à  partager  fa  jiifiice«vecce 
rince.  Les  appellations  de  cette  jwÛliAten  Vontau 
parlement  ;  &  quoique  le  bdtliage  de  Gréfivaudan 
jtfl  fcn  fiege  dans  la  ville  de  Grenoble  ,  cependant  à 
flliefer'.-c  des  caufes  des  officiers  qui  mit  droit  de 
^mmitttmus ,  il  n'a  point  de  jurifdidion  fur  les  ha- 
bitants de  cette  ville,  lelqaebdemeatentjiifticia. 
ble*  de  la  judicature. 
La  féconde  judicatnre  eft  celle  de  Romans.  Elle 


"tre  1  Archevêque  de  la  ville  &  le  Roi  •  elle  JSl 
t't  toute  e«tfc«au  bailliage  de  Vie„„oi;.  "* 

«oreaWative  entre  le  Roi  &  l'Evêcme  d„ îi^^ 
•"a'H  "^dfux  Juges  n'ont  point  de  reflbrt.  * 

lour,  aojiee  par  année. 

On  conçoit  aflTcz  que  dans  toutes  ces  iulliceseo 
parcage,  les  droits  &  le.  e,nuh,„eat«  d«  «3£ 
^O"' Pi'^ges  entre  les  poirelfcurs. 


-■f'v-'i'Uinnicn 


■  àci  jurifdiaions  dont  nous  Te.. 

■  t--ail        al    ^.  _      ./l  _ 


no^  dc  faire  ^  détail; 

'lerc  ,  connue  fous  le  nom  de  judicature  RcmI.  des 
conventions  de  Chabeuil,  &  laquelle  d'autorité' 

vvcITa     T  J'''"^  ''"Pédition  plÏÏ 

prompte  des  affaires  des  marchand*,  &  l'on  n'TiZ 
Sott  jamais  d'expédition  en  &it  de  dette,  ~ 

ou  moyen  pro^ofé  ne  pouvant  airtter  l'exécution 

u  t,:  '^'^Sede  la  province .  on  les  nomme 

W^rr?;"  '^'^.C^^^-"  «'d'^Saint-MaS 

ûéjà  des  Je  :  1 .  Janvier  1,8,. ,  vieux  ftyle ,  comme 


rLlTC."**  de  certaines  lettres-patc.e  du  Roi 
Î^'V''  •u"''."*  àtc,p.r.  Son  premier  Pré- 
fident  eut  attribution  des  më:r.es  drohs  dont  ioSe 
le  premier  Prefidc-nt  de  la  chambre  des  cîJS 
de  Pan.,  par  une  déclaration  du  Roi  Henri IlTb 
.6.  l-evricr  .SS6.  Elle  eut  le  fort  de,  autres  ch'am! 

fukeeîV*""^'"  '.5**-  *  '«««-î  *  dans  la 
fi^itc  elle  fut  unie  au  pariement  de  Dauphiné .  corn- 

me  on  l'apprend  de  l'édit  qui  la  défunit  de  cepî. 
«6ls  de  IVIars  1628.  Cet  édit  fut  fuiWd'un  auî^ 

&  la  chambre  des  comptes  de  Oaophiiii  feroient 
rtgles  comme  e  pariement  &  fa  chambre  des 
comptes  de  Paru.  Elle  cil  compofce  d'un  premier 
Prefident ,  de  cinq  autres  PrJfidents .  de  deu» 
Wievaliers  d  honneur  ,  de  i8.  ConfcIlcrs-.VÎaîtrei 
aes  comptes  de  quatre  ConfciUers-Correaeun  . 
de  Cx  Confeillcrs-Audiicurs,  d^onATOcatuGe'nà'aî 


n,    JE  juaicaiwtw     cww  ne  Komans.  Eiie 

«ft  anffi  en  paréage  entre  le  chapitre  de  Saint-Ber- 
Mid  de  Rotnans  ,  &  le  Duc  de  Valentinois  ,  au 
droit  du  Roi.  Les  appellations  du  Juge  du  chapitre 
vont  au  bailliage  de  Saint-ftlarcellin  ;  celles  du  Juge 
ducal  vont  au  parlement,  fuivant  le  privilège  de  la 
P^ùie ,  qui  en  a  privé  le  J^Ke  de  Saiut>Marcellin. 
Lajndkatiue  d»  Vicooe  cttdMlemeiitateiâatiye 


&  d  un  Procurcur-GeneraL  11  y  a  outre  cela  quatre 
Secrétaires ,  un  Receveur  des  reftes ,  nn  Contîôleur 
des  reftes.nn  Payeur  des  gages,  &un  premier  Huif- 
fier.  Cette  chambre  connoît&  juge  des  comptes 
des  Receveurs  des  ta.iîes  &  du  domaine  ;  elle  re- 
çoit les  aveux  &  dénombrements  des  terres  qui  re- 
lèvent du  Koi  ■  ik  au  moyen  de  l'acquifiiion  qu'elle 
a  faite  des  offices  d'économes  ,  élu  a  l'écoaomae 
des  bénéfices  vacans  en  régate.  Elle  avob  aulS  la 
connoiflaoce  des  affaires  du  domaine,  &  la  liqui- 
dation d«  lods  &  ventes  qui  écheoient  au  proiit  du 
Jloii  mais  parun  arrêt  de  l'an  1691. ,  cette  matière 
a  été  adjugée  aux  Treforiers  de  France.  Au  refte, 
la  chambre  des  coiiipres  de  Dauphiné  fuit  immé- 
diatement le  pariement  dans  les  cérémonies {  mail 
avec  cette  diftindlion  que  dans  l'éelife  de  Notre- 
Dame  &  dans  celle  de  Saint-Ândre  de  Grenu!  !c  , 
les  officiers  des  comptes  font  \  la  droite  en  cnirH:;! 
dans  le  chœur.  &  ceux  du  pariement  à  la  gauche. 
On  f  retend  ,  avec  aiicz  de  fondement ,  que  c'eft- 

LUllll  ' 
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là  un  rcfte  de  la  préféance  que  ce  tribunal  avoit  au- 
trefois fur  IccoafeildBlfluaal,  «fiiitqa*UAtét»> 
.blien  parlement. 

(  Génlalit-iii  (nrciub«ee}.EIlea  la  tnême  cteik 
due  &  les  mêmes  bormei  qm  la  province  de  Dati- 
pbmé  qu'cllf  comprcnrî  en  entter  ;  &  par  coniS- 
quent  clîccoofioe  au  N.  nvcc  la  gL'néralitc  Je  Di- 
jon, au  S.  avec  le  Conuc-\  cnmlVin  &  avec  la  pt'né- 
ralité  d'Aix  ou  de  Provence ,  à  TE.  avec  le  Piémont , 
à  rO.  avec  les  gcncnilitcs  de  Lyon  &  de  Montpel- 
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lier  ,  dont  elle  cft  féparce  par  le  Rhône  ,  &  au  N. 
E.  avec  1,1  S.îvoiL-. 

lit:  Dauphiné  étoit  autrefois  un  pays  d'états  où 
lesinpofinoiuÀoieat  réglées  pardélibératioit  com- 
muoe  deimeiBlica»  qiucooipofiMeDtcetétatsimui 
ihinrent  fapprimésoa  da  noii»  leur  poivroirfot 
fufpcndu  CD  i£s8.  par  une  ordooaaac^  qui  établit 
Ç\%  bureaux  d'éltâions.  Chacun  de  ces  boream  m 
une  recette  particuliec*  «  il'cafi^tîoil  de  Celui  d» 
Gap  qai  en  a  deux. 


DÉHOUaBREMEUT  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  DAUPHIN É. 


E?  '7  irr^.  Communaut,  Paroijfes. 

Gap ,  1 17  .  .  .  i|}  •  • 

^uicomjrendauffi  la  recette 

particuiicreMBciançoo.  19  •  .  .  *7  •  - 
Grenoble.  >  ■  .  .  •  aJi  •  •  *  278  •  • 
JAontdiinart  •  «  •  ■  a]4  >  •  •  ajo  ■  • 
Romans  loa  •  .  .  ij6  .  . 

Valence  .  •  •  •  •  •  8o<..  96  .  . 
.Vienne  196  •  •  •  aÛ  .  . 


Feux  noblet.   Feux  taillables. 


Ames.  Tailles  fùcm 
49769  .  .  111707  L 


.  I  -h  ^  .  .  76  V  rî  TT  .  .  >7'07  •  •  Î7J46 
.  J19  TT  .  .  770  -r  à  r:  •  •  iï9748  •  •  180798 
.  iji  à  .  .  Soo  h  rJi  .  .  Sa6a7  .  .  a4S49> 
.  266  it  .  *  488  lir  •  •  S9999  •  '•  a4aa66 
.  i6j  4-  4-  .  .  }5a  A  rh  .  •  437*}  •  •  »74»Jt 
.  $«7  -i-  +  .  .  7?î      A  A  .  .   9144$  .  .  3^638$ 


d. 


Total  1010 
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fcindpaaté  d'Orango.   .     S  •  •  •     s  .  .  .  . 

Uota,  i*.  Chaque  bureau  d'éleâion  eft  compofé 
ii\mPréfident,dS»Lieatff»Bt,  d\in premier Âf- 
lèilènr,  de  quatre  Elus  ,  d'un  Procorettr  du  Roi  A 
'd'un  Greffier.  U  eft  de  leur  compétence  d'affiflet 
riatendant  au  département  de  chaque  canton  ,  de 
conno'tre  du  fait  des  tailles  eu  première  iudance  , 
des  atFdircs  des  communautés,  des  deniers  d'oilroi, 
des  contraventions  à  la  ferme  du  tabac  &  à  la  mar- 
que des  métaux.  Outra  cela  ,  emairn  il  8  éld 
créé  dans  le  temps  diven  antres  eSees ,  tels  que 
cetn  de  Lteutenants-Criidnets ,  de  Vérificateurs  des 
rô!c5,  de  Ticrs-FcfL'rcnc! -iruri ,  de  Taxateurs  des 
dépens  ,  de  CominiOàiri-s-Exainir.itcurs  ,  Enquê- 
teurs &  Raj-poitL Lirs  i'.L-  iL'I'i'its,  chaque  bureau  a 
acquis  pour  lun  corps  ceux  de  ces  oniccs  qui  lui 
convcnoieot ,  &  pnr-là  ilaai^neiité  les  pnofitt  Ac 
fes  droits,  yoyex  ElcAion. 

s*.  Le  nom  de  Parùffe  a'eft  nfité  eo  Dauphiné 
que  pour  ce  qui  concerne  le  rpîrituel.  L'adminliln» 
tion  économique  ne  connoit  que  le  nom  de  Conim»> 
Tijmt'.  Parmi  lei  cnmmuaautés ,  il  en  eft  un  grand 
nombre  qui  comjircnncnt  plufieurs  paroifles ,  & 

Quelquefois  avec  des  fractions  ,  c'cft-à-dire  ,  plu- 
eursparoiiTes  entières  ôi  d'autres  paroillês. 
Dyaauffides  paroiilL-s  dont  une  fenb  fismedeiiz 
communautés,  mais  cela  eitplus  rare. 

3*.  On  donne  paiement  le  nom  deiMdmfeittent 
aus  communautés,  &  ces  mandements  comprennent 
une  certaine  étendue  de  terrein  ;  par  exemple,  le 
mandement  des  Avciicres  eU  cuinpofc  de  deuï  pa- 
roiïlés  fie  demie  ,  f(,avoir  ,  de  la  paroilFe  de  Boii  , 
de  celle  de  Cier  ou  Cyer  ,  &  d'une  partie  de  celle 
de  Saint'Diiier-les-Chamfagnes.  Ce  mandement  a 
ime  bonne  lieue  d'étendue  de  l'eft  à  rotwA, &  tiob 
quarts  de  lieue  du  nord  au  fnd.  On  7  compte  cinq 
feux  deux  tiers  un  vinpt-quatrieme  Se  un  trente-den« 
xieme  de  feu  pour  las  fonds  nobles ,  &  fept  feux  un 
huitième  un  quatre-vingt-feiziemc  de  feu  pour  les 
biens  taillables,  y  compris  un  vingt-quatrième  Si  ua 
qaatrc-vingt-fcizieme  de  feu  pour  les  fonds  afi'ran- 
àtSst  La  population  de  ce  mandement  k  monte  à 
'a4oo.  pcrlisanes  ou  eariroo. 

4".  Jnfqn*&  préfent  nous  avons  négligé  de  diftin» 
gucr  d^ns  notre  ouvrage  ,  les  paroifles  des  commu- 
nautés, &  nous  n'avons  nommé  que  ces  dernières , 


10000 


parce  que ,  dans  les  dénombrements  qui  nous  ont 
été  fournis,  il  A*cft6itonllemeiuioade  cette  diC 

tinéUon. 

La  maniewdimpoferla  taille,  &  de  contndo> 

dre  pourfon  payement ,  diffère  alTez  en  Dauphiné 
de  ce  qui  fe  pratique  dans  U  plûpart  des  autres  pro- 
vinces du  royaume.  La  taille  y  eft  réelle  ,  &c  fepaye 
en  confcqueoce  d'une  cftimation  générale  des 
fonds  ,  qui  a  été  f=«ite  en  forme  de  règlement  pe»> 
pétuel,  par anêtdnconlêilde  l'an  1639.  Cet  ar- 
rlt  adeaardqodb  Mmt  h  natnre  propre  des  biens , 
f(,avoir ,  ceux  qid  feroient  eftimés  nobles ,  par  con- 
féquent  exempts  ,  &  ceux  qui  feroient  roturiers  , 
c'eft-à-dire  ,  fujets  à  l'impoOtion  en  quelques  mains 
qu'ils  puiifent  patTcr.  L'avantage  de  cette  forme 
d'impolîtion  eft  d'eiclure  les  initances  Cft  fnrtawc, 
de  même  que  les  procès  qui  font  fi  communs  &  fi 
nnifibles  aux  habitants  des  pays  fujets  à  la  taille  petw 
fonnellc.  En  Dauphiné  ,  les  contribuables  font  di- 
vifés  par  brigades ,  dont  les  membres  font  folidai- 
rcs ,  &  l'afTemblage  y  eft  fait  de  telle  forte  que  le 
Roi  ne  fi^auroit  manquer  d'être  payé,  parce  que 
l'on  y  alfocic  les  riche;  avec  les  pauvres,  &  les 
bonnes  terres  avec  celles  qui  ne  le  font  pas. 

6°.  Dans  la  principauté  d'Orange  (quia  étéréo» 
nie  auDautlbiné,  par  arrêtduccuiléil  du  Roi  ,  da 
s  V  l'écembre  1 7 1 4. ot>  ne  fo  fort  pas  dn  ternie  de 
Ff«.  Les  impofitit):!';  y  font  établies  fur  l'eftimatioa 
des  fonds,  qu'on  appelle  Fouiige,  Icqut-l  :p.onte  en 
total  à  1148.  livres  16.  fols.  Cette  prir.tipa utJ  eft 
exempte  de  toutes  tailles,  dc  ne  paye  d'impo&tions 
que  celles  des  vingtièmes,  poarcbacoDdclqaelsdlB 
eft  abonnée  à  9000.  iiv. 

7'.  Nous  ne  comptons  en  Dauphiod  que  464. 
mille  578.  habitants.  M.  de  Vauban  (  après  IVT.  de 
Bonchu  ,  Intendant  de  cette  province  en  1698.  } 
iàifoit  la  population  de  la  généralité  dont  il  s'agit, 
plus  forte  de  79.  mille  &  fept  perfonnes:  de  forte 
q  IL- ,  illan  cet  habile  homme  ,  elle  fe  montoit  à  543. 
mille  $8$.  perfonnes.  Les  mémoires  fur  lefquels 
nous  avons  rédigé  cet  article ,  font  beaucoup  plus 
ré  cens.  U  feroit  bien  fingnUer ,  que  dcpuu  fuixante 
ans  on  environ ,  la  popwation  eflt  perdu  en  Dau- 
phiné, tan^li';  qu'elle  a  gagné  dans  prefque  toutes  les 
autres  provinces  du  royaume.  11  y  a  plus  ,  c'eft  que 


Digitized  by  Google 


D  A  tr 

d*aprës  des  recherches  très-esaâes  qae  nom  atoai 
avons  Sûtes  dans  plnfieurs  paroiflès  de  cette  pn>- 
vince,  nous  avons  trouvé  que  le  nûmbre  d'îiaÛtnits 

yctoit  augmenté  d'un  fixieme  ou  environ  (aiuHque 
nous  le  prouvons  à  l'article  du  Comté- Vcnaiffin ,  par 
iedcnombrement  du  diocLfi.'  ik-V'aiion).  On  peut 
donc  inférer  de-ià  que  les  mémoires  fournis  par  M. 
deBoncbn  ne  ibot  point  exaAs  à  tous  égards.  11  e& 
mi  qw  depuis  cette  époque  l'étendue  duOanpbiné, 
a  été  diminoée  par  la  ceffioo  de  plufieurs  vallées  du 
Briançonnoîs ,  qui  fut  faite  au  Roi  de  Sardaigne , 
par  la  paix  d'Utrecbt  en  1 7 1  j.  i  mais  cette  diminu» 
t  ion  n'emporte  cettaioenaent  point  le  amnface  de  Soi 
mille  habitants. 

8''.  La  dernière  colonne  du  dénombrement  que 
sous  donnons ,  qui  porte  la  fomroc  totale  d'an  mil- 
lion 6a8.  mille  11  j.  livres  ,  indique  tootceqnis'im- 
poliè  dans  le  brevet  de  lataille,iansyconipcendrele 
Brevet  militaire,  ta  capitation ,  dcc. 

La  gabelle  du  Daupbiné  ,  ain(î  que  b  taille  , 
fort  diiicrente  de  celle  qui  le  trouve  établiL-  dans 
plufîeurs  autres  provinces.  Le  trafic  du  fcl  y  ert  per- 
mis b  tout  le  monde  ,  pourvu  néanmoins  qu'il  foit 
pris  aux  greniers  du  Roi ,  où  on  le  payoit  dés  l'année 
J698.  fnr  leped  de  s4*  livres  i6.(o4s  Icminoc.  Se- 
lon le  bail  des  lermes  Royales  nnies,  fyk  à  Piene 
Cartier,  le  19.  Août  17*6.,  voici  l*état  da prix  au- 
quel le  Roi  en  fen  confeil  avoit  fixé  les  différens 
droits  qui  avoient  été  pcrtjUs  jufqLi'.ilurs  fur  chaque 
jninot  de  fal ,  dans  les  greniers  &  chambres  des  ga- 
IwUes  du  Dauphiné ,  àt  que  Sa  Majcllé  voulut  être 

S 's  pendant  le  bail  dudit  Pierre  Carlier  ;  fçavoir, 
le  mtîkt  é* Avignon  t  pour  chaque  minot  de 
lél  qui  te  délivre  aux  MbitMts  da  Danobiné,  1 9.1iv. 
7.  lois  4.  deniers  ;  Pierretetre  ,  ao.uv.4.f.;Gri- 

Înan,  lo.  liv.  8.  f.  Montelimart,  10.  liv.  10.  f.  6.  d.  ; 
^altnce  ,  »I.  liv.  5.  f.  6.  d.  ;  Saint-Vallicr  ,  11.  liv. 
16. f. 6.  d.  ;  Vienne  ,  ii.  liv.  6.  f.  6.  d.  ;  SdintSau- 
VW  ,  SI»  liv.  t  o.  f.  ;  Moirans ,  21.  liv.  6.  f.  6.  d.  \ 
f^eirm ,  tt.  liv.  8.  r.6.  d.  ;  U  Cojie-SjinuAttdri, 
at.  Uv.  10.  £  i  Morejid  ,  s ).  liv.  %  Oftt ,  ai.  Jtv.  » 
FentM-Beaavt^in ,  s  ; .  liv.  ;  GnûMt  at.  nr.  6.  £ 
6.  d.  ;  Ponrcharrd  ,  ai.  liv.  6.C.6.  à.  iBovrg'JPOY- 
fans  ,  1 }.  liv.  10  f.  ;  Briançon  ,  1  J.  liv.  ;  Villev'uille , 
I J.  liv.  ;  Embrun  ,  15.  liv.  ;  Gjp,  21.  liv.  ;  Sijicron  , 
pour  la  partie  du  Daupbiné,  1 1 .  liv.  Cela  fait  en  tout 
vingt-deni  greniers  ou  chambres  des  gabelles,  dont 
la  coofiNnmation  totale ,  anode  conmone ,  fe  monte 
i  dnqutnte-cînq  milleiBinots  ,  qui,  à  laifon  feule- 
ment de  20.  livres  pour  chaque  rainot,  donnent  la 
fomme  totale  de  onze  cents  mille  livres. 

Toutle  felqui  fcconfoinine  en  Dauphiné,  eiltire' 
des  faiines  de  Pecais  en  Laftguedoc,  d'où  il  cfl  porté 
à  Arles ,  oh  il  eR  fous  la  garde  d'un  DireAeurdc  d'un 
Contrôleur  qui  tiennent  regidre  de  l'entrée  &  de  la 
Ibrrie  de  cette  denrie,  Ade-l^i  il  eft  voiture  par  le 
Bhône  aux  priacîpans  gpeniers  de  la  province. 

Il  n'y  a  point  en  Danphind  de  jariidiAU»  de  gre- 
nier à  fel ,  mais  feulement  un  Contrôleur  des  ga- 
belles à  Grenoble  ,  un  V  iliteur  à  Briane^oo  ,  &  un 
autre  à  Valence.  Ces  otHcu-rs  fnnt  k-s  Icr.U  Juger,  far 
le  fait  du  fel ,  dt  leur  iurifdiciion  n'ani  Lieutenants 
ni  Procureurs  da  Roi.  Kir)KS{  Aides,  Gonr  des  Aides, 
Gabelles,  dtc. 

Après  la  taille  die  les  gabelles ,  noni  parlerons  id 
•B  troiiîeme  lieu  des  douannes.  Elles  font  au  nom- 
bre de  trois ,  fçavoir ,  la  douanne  de  Valence ,  celle 
de  Lyon  &  l'impofition  foraine. 
.  La  Douûnne  de  VaUnce  eil  un  droit  ^ui  fe  levé 
Ibrtootnt  fixtea  de  noiçhandifësdc  denrées  tant  du 
loyauM  <pAlnangefes ,  venant ,  entrant ,  (brtant , 
00  lé  voinnant  tant  par  eau  que  par  terre  dans  les 
limites  du  Dauphiné  ,  on  Cuppoiees  y  paflèr ,  pour 
aller  à  Lyon  d'un  côté ,  on  en  Provence  dt  Langue- 
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doc  de  l'autre  ,  &  même  dans  les  provineet  éa  voi. 
fioage ,  telles  que  la  Breflë  ,  le  Lyonnob ,  le  Foreft , 
le  Beaujobis ,  la  Savoie ,  le  Piémont,  &c.  Pour  ac- 
quitter le  droit  tlont  il  s'agit ,  ces  marchandifcs  font 
obligées  de  paiT.;r  par  un  des  bureaux  de  ladite 
douanne  ,  fous  ;  lic  cnnâiêatiofi  ût,  d'amende 
payable  par  le  propriétaire. 

Ce  droit  n'étoitd*ibocd  qu'on  fimpie  péage ,  qui 
fut  établit  Vienne,  pour  pi^  an  fieacDiaùaietix, 
Gouvemenrde  Viaone,qui  s'étoitfiHunis  \  Henri  IV., 
la  fiimme  qui  lui  avoit  été  promifè.  Le  Connétable 
de  Montmorency  en  régla  le  tarif  le  9.  Mars  1 5  9  5 .  ; 
&  en  1601.  ,  le  produit  n'étoit  encore  que  dé 
J7500.  liv.  En  i6ïi.,le  nommé  du  Puys  s'en  rendit 
adjudicataire  pour  la  fomme  de  100000.  liv.  Depuis 
ce  temps  ,  le  Connétable  de  Lcfdignieres  dciiraot, 
par  quelque  moyen  que  ce  fût ,  favoriftr  la  viÛede 
Valence,  y  fit ttansfcrer  le  fiegede  l'exdcotioade 
ce  droit,  &c*eftde-l'i  <;n'il  a  pris  lenom  de  douanne 
de  \^;ilun.:e.  Oiieliirnc  (urannce  rommune ,  le  pro- 
duit de  cette  recette  ic  monte  au  moins  à  un  million 
de  livres. 

La  Douanne  de  Lyon  e{i  un  droitétabli  par  quan- 
tW  d'édits  de  de  déclarations  ,  de  nommément  pat 
cenxdamois  de  Jmllet  \  $40.,  du  mots  de  Septembre 
i$49'f  dumoisd'OAti^  I  $64.,  dumoif  deNovem^ 

bre  1583.,  du  mois  de  Mars  i^H^.,  du  mois  de  Dé- 
cembre 1 605. ,  &  du  mois  de  Juin  161^.  Ce  droit  le 
perijoit  fur  les  iTi.irchaiulifes  ,  qui  ,  :iui  t/rir:.  des 
déclarations ,  dcvroicnt  être  conduites  dirccietnen:  à 
Lyo'n  ,  &  dont  on  fouffre  l'entrée  en  Dauphiné 
ou  dans  les  provinces  voifines.  L'établiflêmeot  des 
bureaux  de  cette  douanne  en  DanpUné  ,  ocdonné 
depuia  loog-tnap»  ,  s'esécnu  réellement  en  verra 
d'une  déclaration  expreffe  du  17.  Juillet  i  s6z. ,  & 
le  motifs  qui  déterminèrent  à  resecatioii  ,  fiircnt 
ceux-ci;  1°.  d'empccherq ue  les  mardiandife'.  étran- 
gères qui  entroient  dans  le  royaume  ,  ne  fruftraf- 
fcnt  la  douanne  de  Lyon  des  droits  qui  lui  rcve- 
noient ,  ce  qui  étoit  facile  en  détournant  les  mar- 
cbandilês  une  fois  entrées  en  Dauphiné  ,  dt  les  £d. 
ftatpaflèrentelKeoqae Pon  vooloiti  a*. dendon* 
nerplnsde  facilité  aux  habitants  de  Dauphiné  ,  qui, 
dèflors  que  les  droits  de  douanne  s'acquittoient 
à  ces  Bureaux,  puuvoieut  avoir  en  droiture  les  mar- 
chandifes  qu'ils  croient  obligés  auparavant  de  tirer 
de  Lyoi>.  Le  Fermier  reçoit  les  droits  de  la  féconde 
douanne  dont  il  efi  queiuon  ,  dans  les  mêmes  Bo- 
reaax  où  Ce  fait  le  recouvrement  de  la  douanne  de 
Valence  ,  à  l'exception  néanmoins  de^  étoffes  d'or 
&  d'argent ,  des  drogueries ,  épiceries ,  &  marchan- 
difcs de  Gcnrve  ,  qiii  ne  peuvent  être  acquitréfs  à 
ces  Bureaux  &  doivent  être  portées  direclement 
à  Lyon. 

Sous  le  nom  de  Foraine  font  compris  l'impofirion 
foraine ,  la  refuc  ,  le  haut  paflàge  Ôc  le  domaine  fo- 
fain.  Par  £i  déclaration  de  l'an  1 1 S  t.,le  Roi  Henri  IL 
rédnifit  ces  divers  droits  an  nom  dHmpofition  fo- 
raine. Elle  fe  levé  fur  les  marchandifcs  ,  denrées  , 
beiliaux  qui  fortent  du  royaume  ou  des  provinces 
ou  les  auJes  ont  cours ,  pour  aller  dans  les  provinces 
oh  elles  ne  font  pas  établies.  Le  tarif  de  la  foraine 
contient  auflï  celui  de  la  traite  domaàiale  de  du  de- 
nier Srint-André.  Les  droits  concernant  cette  im* 
pofidon ,  s'exigent  dans  les  cas  oè  ib  oot  lieu ,  par 
les  mêmes  commis  qui  reçoivent  les  douanneè  de 
Lyon  &  de  Valence;  &  le  Direfteur  des  fermes  en 
Dauphiné  a  fous  fa  conduite  cent  quatorze  bu- 
reaux ,  où  fe  fait  la  perception  des  uns  &  des  autres. 

Comme  les  douannes  forment  une  grande  partie 
des  revenus  du  Roi  en  Dauphiné  ,  cela  elt  caufe 
qu'on  y  a  établi  divers  fieges  pour  la  coaiérvation 
des  droits  qui  proviennent  de  cette  r<»te  d'impofi- 
tion  i  fçavoir ,  à  Gccaoble ,  à  Veynes ,  à  Valence  , 
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»a  Boys ,  k  MeiiteBfiiirt&  k  Brinçon.  Cet 

font  compofés  chacun  d'un  Préfident -  Juge  de  la 
douannc ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Procuxeur  du  Roi, 
d'un  Subftitut  &  d'un  Greffier. 

Quant  au  Domaine  ,  on  peut  dire  qu'il  ett  peu 
de  provinces  dans  le  royaOBie  le  Roi  en  pof- 
fédâc  plus  qa'ea  Danphiaé  t  nais  U  eft  à  ftiCeat 
prcrqu'endowncat  auéDë  avK  facolté  de  rachat , 
en  conréqaeoce  des  édîts  de  i$9j.  9l  i6}Z,  Cette 
alicnatioa  s'efl  faite  en  grande  partie  for  le  pied 
du  denier  trente.  Le  Roi  Louis  XIV.  fit  quelque 
tentative  pour  rentrer  en  polTeffion  de  ce  domaine 
engagé  ;  mais  ,  par  une  déclaration  du  mois  de  Mai 
1 696.,  ce  Monarque  fe  contenta  d'un  fupplément  de 
finance ,  &%i  à  cent  trente  -  fix  mille  liv.  pour  toute 
Is  Province  ,  &  ^oi  fat  payé  w  les  eogiigjfies  > 
M  lit  fiiniit  coBanà  daai  la  jooir 


da  doonioie  qa*lils 


aa  moyen  de  qaoi 
fance  &c  pollèffion  des 
avoîcat  acquifes. 

Les  fonomes  capitales  du  premier  engagement 
de  ce  domaine  vont  à  dix-fept  cents  mUle  livres. 
Ce  qui  porta  les  acquéreurs  a  le  payer  à  fi  haut 
prix  ,  fut  le  petit  nombre  de  ttms  patrimoniales 
qu'il  y  avoh  en  Dauphiné.  En  eftt ,  cette  pm>- 
vince  ayant  été  partagée  dès  les  premiers  temps 
entre  divers  petits  Seigneurs  ,  qui  cédèrent  tous 
fucce£EvemcntàlapuiflancefupérieuredL-  la  France, 
il  eft  arrivé  que  leur  domaine  ,  qu'ils  avoient  aug- 
menté de  génération  en  ^-jnL-iatioa  ,  par  des  allian- 
ces, des  acquifidons  &  autres  moyens  de  droit ,  a 
liiM  la  deftioée  coommae,  Mt  tnmi  wtUB> 
ment  réoai  à  laCmuMue» 

A  prAênt  ton  le  domaine  da  Bni  eft  rédidt  dans 
cette  province  ;nix  quatre  fols  de  contrôle  des 
exploits,  aux  amendes  qui  s'adjugent  dans  les  juf- 
tiLL-s  Royales  ,  Ht  à  quelques  droits  de  lods  & 
vente  :  le  tout  cnfemble  eit  eftimé  valoir  environ 
|sSoe*  liv., Iça voir ,  le  coatf6le  ayooo.  liv. ,  les 
amendes  }ooo.  liv. ,  &  les  profits  dn  fief  ijoo.  liv. 

Les  P^j^es ,  autre  ièite  dlmpoSdon  qu  fi  levé 
OD  Dauphuié  ,  font  de  deux  fones  i  les  ans  fiir 
Pllére  ;  &  les  autres  fur  le  Rhône.  Les  premiers 
Ibnt  établis  à  Montflcury  ,  appartenant  aux  Reli- 
gieufes  de  ce  Lieu  ;  à  Sailénage  ,  appartenant  au 
Marquis  de  ce  nom  ;  à  St.  Quentin  ,  au  Seigneur 
de  ce  lieu  ;  à  Ormieu ,  au  Seigneur  du  lieu  ;  i  Saint- 
Hasaire  &  à  Pifançon  ,  également  aux  Seigneurs 
de  CCS  deux  villages.  Les  péage*  du  Rbtee  ibnt  éta- 
btis  I  Quirieu,  appartenant  an  Rcl^ienfes  Char» 
treufes  de  Salettes  ;  à  Vertrier  ,  au  Seigneur  du 
lieu  }  à  Auton  ,  au  Seigneur  du  lieu  ;  !i  Jounaye  , 
à  un  Seigneur  particulier  ,  par  engagement  du 
Domaine  ;  à  St.  Saphorin  -  d'Ozon ,  également 
à  un  Seigneur  particulier ,  au  même  titre  ;  à  Vienne 
di  à  Valencean  ^rinoe  de  Monaco  i  à  Aoherive  ,.an 
Se^;nenr  da  Iwdï I  Serve  &  k  Saint>Vallier ,  an 
Comte  de  Saint-Vatlier  ;  à  SouiBllon ,  au  Comte 
de  même  nom  ;  à  la  Roche  de  Glan ,  à  un  Sei- 
gneur particulier  ,  par  engagement;  à  Montelimart 
ou  Aucone  ,  la  moitié  au  Prince  de  Soubifc  ,  âc 
l'antre  moitié  à  un  Seigneur  particalier,  par  enga- 
^  du  domaine.  Les  droits  de  ces  péages  font 
r^lcs  par  deux  arrêts  do  conCeil  an  xi.  Avril 
1664* ,  en  conféqueoce  delqoeis  on  en  a  dreiiii  un 
tarit  Lear  produit  total  eft  ao  moins  de  100000. 1., 
dont  chaque  panicalMr  praptikdra  'de  prfage  a 

fa  part. 

Rcfnmons  les  divers  articles  d'impofidoBS  dk  deC 
charges  qui  ibnt  établies  en  Dauphiné. 
Des  l'an  t688.  ,  la  taille  ,  en  quoi  conlîftoit 


rimpofitioa  oïdinaîie  ,  dtoit  fiade  à  la  ibmrae  de 
ladaad).  Bvres.  Depoit  cette  époque  iufqu'en 

1700. ,  cet  article  fouffrit  peu  de  variations ,  fi  ce 
n'eft  que  pendant  la  guerre  qui  fut  terminée  par  la 
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put  de  Rylwick  ,  le  corps  de  la  t^lle  fbt 
menté  des  chatgesde  l'oftenfile  de  la  cavalerie  1 
tant  à  400000.  livres  ,  de  la  capitation  portée  k 

$00000.  livres  ,  &  des  quartiers  d'hiver  <jLii  don- 
nèrent une  pareille  fomme  de  500000.  livres.  Par 
condcquent  l'augmentation  fut  de  14000C0.  livres  , 
laquelle  ibmme  étant  ajoutée  à  la  première  d'un 
flullion  a6s.  mille  s6].  liv.  ,  doimoit  la  ibmme 
totale  dedeox  millions  66 1.  mille  »6t.  liv.fin  aiea» 
tant  \  cela  la  fimune  de  1 3  36500.  Bviet  pour  Ici 

gn^c'.'c";  ,  relie  de  deux  millions  pour  le  prodalC 
des  dou.jimcs  de  Valence  ,  de  Lyon  Se  de  l'impofi' 
non  foraine  ,  60.  mille  livres  pour  les  péages  , 
autant  pour  le  tabac  ,  environ  $0.  raille  livres  pool 
les  décimes  ordinaires  &.  extraordinaiiea  dnclàg^* 
dc40.  mille  Uvies  pont  le  domaine,  00  trouvera 
ooe  dès  i^nn^  1698.  ,  la  province  de  D»q)bind 
etoit  chargée  de  la  fomme  de  fix  millions  ao8.  mille 
763.  liv ,  fans  y  comprendre  le  produit  des  affaire* 
extraordinaires.  Dans  ces  derniers  temps  ,  cette 
charge  acte  plus  forte  de  deux  millions  de  livres  oa 
environ ,  tant  à  caufe  du  produit  du  tabac  qui  eft 
deveoo  pins  confidcrable  ,  qu'à  caniè  des  affaires 
eauawumaires  qni ont  été  plus  multipliées  ;  telles  , 
VU  exemple  ,  que  le  doublement  de  capitation  «le 
dcm  gratuit ,  les  vingtièmes  ,  &c.  yoye\GteacnÊt» 
(  Bureau  des  finances  ou  dcsTréjoricrs  de  Frij.'icf), 
Juftju'en  \6i'i.  ,  ce  bureau  n'a  fait  qu'un  icul  ôc, 
mcme  corps  avec  le  parlement  &  la  chambre  des 
comptes.  Le  Roi  Louis  XUL  le  iépara  &  l'établit 
ca  corps  de  conpv>h  ,  par  Aa  ddit  de  ladka 
lan^idaS. 

Avant  qoe  le  Dauphin^  eflt  été  cddé  k  la  France, 

&  long-temps  après  ,  il  n'y  avoir  qu'un  fcul  Tré- 
forier  ge'néral  dans  la  province.  Bien  plus  ,  les  qua» 
tre  Généraux  des  finances  du  Royaume  ctoicnt 
établis  ûns  qu'Us  fufiicnt  reconnus  en  Dauphiné* 
Dans  la  fuite ,  le  Roi  Henri  IL  ayant  créé  aotaafe 
de  bureau  des  financea  qae  de  généralités ,  ce 
Prince  établit  kGfeaoUe  desTiéfaders&  des6d> 
néranx  des  finances  ,  dont  les  charges  furent  nnies 
par  le  Roi  Henri  ULen  1574.  Depuis  ,  on  les  a 
multipliées  jufqu'au  nombre  de  vingt-fept  officiers, 
fçavoir ,  un  Prcmicr-Préfident  en  titre  .quatre  Pré» 
Cdents  par  commiflion  ,  vingt  Tréforiers  génénOB  , 
un  Avocat  du  Roi  &  un  Procureur  du  Roi. 

La  jurifdiâion  de  ce  bureaa  COOÛke  en  Ja  direc- 
tioadet  finances,  réduite  ani  tenncs  où  tons  les 
autres  boieaas  do  royaume  l'exercent.  U  avoit  la 
connoiflànce  da  domaine  avant  l'engagement  qui 
en  a  ccc  fait ,  &  il  lui  relie  celle  de  U  liquidation 
des  luds  &  ventes  qui  écheoient  au  profit  du  Roi. 
11  a  auâi  le  droit  d'aflîfter  près  de  l'Intendant  as 
département  des  tailles  dic  à  l'adjudication  des  tta* 
vanz  néceifirires  ans  mods  chemins  ,  ponts  de 
cbaoffîet  de  ta  géoéramé  1  mab  ce  droit  ne  peut 
être  mis  en  exercice  ,  qu'en  con£quenee  d'une 
commiffionextraordinaire  adre(I(Fepar  Sa  Majeflé  k 
un  ou  deux  des  Préfident-;  ou  Treioricrs  du  bureau  , 
félon  le  choix  que  l'Intendant  en  veut  faire  ïui- 
mème.  Outre  cela ,  le  Roi  ayant  créé  en  1697. 
denx  charges  de  Tréfirieis  de  France  (  dans  cfaa« 
qoe  bonan  }  ,  Vérïfieateon  'die  *^*-"—'^ifta 
pour  le  compte  des  étapes  ,  le  bureaa  de  Dvîn* 
phbé  fit  l'acquifitîon  de  deux  de  ces  charges  ,  4c 
en  réunit  à  fon  corps  les  fondions  ,  qui  depuis  ca 
temps  font  exercées  par  un  député  de  la  compe» 
gnie ,  choifi  toutes  les  années  ,  &  lequel  amfte 
près  de  l'Intendant  k  la  vérification  de  ces  iibiKs 
de  comptes. 

(  Gouvcmeaiant  walitahe  ).  U  comprend  aofi 
tonte  la  province  de  Dauphiné  ,  avec  la  villa  &  la 

principauté  d'Orange.  Il  ell  borne  au  N.  par  le 
Rhône  ,  qui  le  fcpore  da  gouvernement  général  de 
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Bourgogne  }  an  S.  par  le  goaTenement  gtatSaîl 
ik  Provence  ,  à  l'O.  par  edoide  Laagpedoc  ,  aa 
N.  Q.  p«r  cekii  de  LyoaooH ,  m  S»  O.  par  I0 
Comte'-Venaifi»  ,     à  PB.  pv  la  Swoic  &  le 

Piémont. 

Nous  aroQS  dit  ci-de7aat  que  le  Gouvernenr  4c 
le  Lieuteoant-Géaéral  de  la  province  ont  ieance 
an  parlement  avant  le  Premier-Préfîdeat ,  &  qu'ils 
le  pt^edeat  dwulesproceffioiis&datis  les  autres 
t  S  aow  démos  «joatcr  qnVai 
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rabfence  éa  Goofemenr ,  du  LieTiieiiant*Génénl 
&  des  CninÉinilfÉi  pat  bvenc  pattiaiUer  ,  le 
droit  de  waiwnto  daat  la  proefaca  appartient 
au  Premîet-P»éfidea>  da  parlement  de  Daupbmé  , 
ou ,  en  (on  ablënce  ,  au  plus  aiicien  des  Prélîdents. 
Ce  droit  ,  qui  eft  ancien  ,  a  été  confirme  par  des 
lettres-patentes  du  Roi,  du  ts.  Juillet  171$..  pu- 
bliées à  randleoce  le  30»  dn  oiSflN  inois  de  la 
'o^"*^  aooée* 
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Uia  SkiiiBBtdoIntaîDcda  iapMfiaca» 

Flofieurs  Lieutenart-^^-dr-Roî  de  la  province  ,  rifTcr  ordlnaîrement  au  nombre  de  quatre  ;  fçavoîr 
'  an  an  bailliage  de  Grenoble  &  de  BriaD«,on ,  dius  le  haut  Dauphiné  ;  un  aux  bailliages  d'^mbrua 
de  de  Gap ,  dans  le  haut  Dauphiné  i  un  aux  bailliages  de  Vienne  &  de  St.  MarccUio  ,  dans  !• 
bas  DanphW  i  de  un  ans  pays  de  Valentinois ,  Diois  »  de  St  Paol^cois-Ch&teaus  on  Tricaftiaoic.- 
*dasBaRNwies,daaaleteft]«lwBtDnpya4  ' 

Un  Sénéchal  de  Valentinois  &  Dîols. 

Trois  Gtaods-Baillisd'fipéei  ((«voir,  on  poocle  Giéfiiandan.  Gftnobla&laVinDoiiimMat 
kOiob  de  pour  le  Valentiaob  ;  dt  un  pour  ki  IbotaoBai  dn  Biiaaooaoofa* 


Qpatre-Lieutenants  des  Maréchaux  de  F<a|Wt}%avoif»WI  I 
Vienne,  di  an  dans  le  Valcatiaoîs. 
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Pour  le  GoOTeraeor-Gén^nit  de  la  province  *  .  .  .  '  .  ■  .   .  S7J49  Hr> 

Voru  le  Lieutenant-Général  de  la  province  ijooo 

Four  les  Gouverneurs  particuliers  ...........  $97(4 

Four  ks  Lieuteaaats-de-&oi  des  vilies ,  &c  xo<9S 


Total  i$0798Hv. 


'  Vota,  1°.  Il  relte  à  ajouter  les  appointements  du 
Commandant  de  la  province  i  ceux  du  Sergent  de 
bataille  (quand ilyenaiin^iceiB des Lieutepaots- 
oe-Koi  dis  la  pronnce  t  ceox  des  Hajon  ,  Aides- 

Majors ,  Capitaines  des  portes ,  &c. 

s'.ll  y  a  un  Licutenant-de-Roi  particulier  de  la 
principauté  d'Orauj;e,  qui  dépend  du  gouverne- 
ment général  de  Dauphinc  i  &  outre  cela,  il  7  a  im 
Lieutenant-de-Roi  &  un  CommaDdut  de  ]a  «Ole 
&  principauté  d'Orange. 

Pour  le  Randouillet&btTroU-Tête«, 
ibnt  des  fortereffes  fitoécs  toutpfodie  de  BciMfon 
&  dépendantes  du  gonveroement  parti CnMer  de  ca 
nom  ,  il  y  a  un  Commandant,  un  Major,  deaaA> 
des-RIajor  ,  un  Autnonier,  d(c. 

4^.  Au  château  dcQueyras,  il  7  a  QD  ComauiF 
dant  outre  le  Gouverneur. 

$".11  eft  accordé  des  garnifons  ordinaires  à  qua- 
tre fianemaus  des  vUlm  &  places  fortes  de  Dau- 
«Und}  Ac  ces  gndiim  ft  OMMMeot  I  ibiiante>irdie 
Boonmes  de  guerre  à  pied. 

6°.  En  vertu  de  l'édit  de  1716. ,  la  province  de 
Dauphiné  fournit  deux  bataillons  de  milice ,  chacun 
de  600.  hommes,  de  qui  fuivirent  le  rang  du  régi- 
ment de  Dauphiné.  La  même  année ,  le  Roi  ayant 
ordonné  l'établiiTement  d'une  compagnie  de  trois 
cents  cadets  gentilshommes  dans  la  citadelle  de 
Stfa^oarg,  Sa  Maiefté  wmlnt  qu'il  y  en  eût  vingt 
de  la  promce  de  Daopbind. 

7".  La  maréchauflee  de  cette  province  confîfte 
en  une  compagnie  compofce  d'un  Prcvôt-Géniiral , 
de  trois  Liculeuant-,  ,  de  cintj  Exempts  ,  de  tnn^ 
Bri^adicrs,de  fept  Sous-firigadiers,&  de  loixante  Ca- 
valiers &  un  Trompette,  divtfës  en  quinze  br^ades, 
Ibni  trabliieBlienaati,  dont  on  à  Grenoble ,  unai^ 
tfe  I  VaktMe^dc  le  troifieme-à  Gap.  Au  Lietitenant 
véfioant  à  Grenoble ,  reflbrtiflènt  les  réfidences  de 
Grenoble ,  Bourgoin^  Pont-de-Beauvoifîn ,  St.  Mar- 
telÙn  &  Vnr.uc.  Du  Lieutenant  qui  eft  à  Valence  y 
dépendent  ks  rétidences  de  Valence,  Die,  Monte- 
limàrt  dt  St.  Vallier.  Sous  le  Lieutenant  qui  eft  cra- 
bit  à  Gaj ,  Ibot  les  ré&deoces  de  Gaj^  Affres^ 
Corft,  Nyons  &  Orange.  £■  tout  14.  (éfiwDcea» 
Fmf  ConnétaMie  .  Maréchauflee ,  &c. 

1^.  n  a  M  reconnu  ,  par  l'expérience ,  que  la 
province  de  Dauphiné  peut  aiftmcnt  tournir  en 
put  temps  àlaTubiilUnce  de  ciu^  léi^tiseatt  de  ca- 


valerie, chacun  de  600.  chevaux.  Quant  à  l'infaote' 
rie ,  tant  qu'elle  ne  paflèra  pas  le  nombre  de  dix  & 
douae  mille  homme ,  elle  ne  iêra  jamais  à  charge 
I  la  pvonnce  «  an-cootraite  elle  donnera  toiqour» 

aux  hilbitants  du  Dauphiné  de  nôuvelles  facilités 
pour  la  confommation  de  leurs  denrées  fuperflues. 

(  Hifloirc  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  le  Dauphiné 
étoit  habité  par  les  ytllobroges  ,  les  Seealauni  ,  les 
TricetJUni ,  les  Vacontii ,  les  Catuti ,  les  TriettU  , 
les  BrigaïuiiU  ,  &c.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  fo 
trouToit  compris  dans  la  Viennoife  ;  mais  une  partie 
dépendoîtde  laieconde  Narbonnoife  ,  4c  une  antre 
pmeécoit  ecmaprilêdans  les  Alpes  tnaritimes. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Dauphiné 
paflà  Ibos  celle  des  Bourguignons  ,  ^  lit  partie  du 
•premier  royaume  de  BoBlgagne.  ^o]W|  çetaxpcle, 
tom.  i.  pag.7S9. 

Pendant  les  guerres  que  Clovis  eut  avec  les  Rois 
de  Bourgogne  ,  le  Monarque  françois  fe  icodïC 
maStre  du  Danphind  ,  &  le  donna  à  Clodoadrfini 
fils.  Celui-ci  le  laiflâ  à  Thierry  ,  fon  frère  ,  qui  fut 
auffi  Roi  d'Auflrafîe  de  de  Bourgogne  (  après  la 
mort  ou  la  défaite  de  Gondcmar^  ,  &  Souverain 
de  la  Provence  ,  qui  lui  fut  cédée  par  Vitigcs ,  Roi 
des  Oftrogoths  ,  en  5  }6. 

Des  Kois  d'Auftraûe  ,  le  Dauphiné  pafla  fous  Im 
dooUBBtion  de  cèn  de  Neuftrie  ,  torique  les  deos 
«oyaoflaes  fiuent  réunis  ,  &  continua  d'obéir  ,  ame 
Rois  de  Prânce  j ufqu'aprcs  l'an  733.,  que  les  Sar- 
rafîns  ,  unis  aux  Goths ,  voulant  fe  venger  de  la 
prani'.c  perte  qu'ils  avoicnt  faite  à  Tours  ,  fe  jette- 
rnit  fur  le  DauphijiL  &  far  le-,  pruvinccs  voi&oes. 
lu  pénétrèrent  même  jufqu'à  Sens  j  mais  ayant  dté 
battus  ftieponfles par  l'Evêque  dc  cçtMvule  ,  àla 
tète  de  6m  petiple ,  ik  s'en  retournèrent  jnM|nes 
à  Avignon  ,  où  Charles-Martel  les  aflfiégea  dt  les 
prit.  Voye^  Avignon  &  Comté-Vcnaiftin. 

Les  Rois  de  France  continuèrent  d'être  maîtres 
du  Daupfiiiic  jufqucs  vers  l'an  879.  ;  il  y  eut  feule- 
ment quelques  intervalles  ,  pendant  lefquels  la  Mo- 
narchie fôuftrit  de  certains  démembrements  qui  fe 
ârentea  £iveur  des  enfants  de  quelques-uns  de  lès 
SiOÎSi  Mns'enfin  Charlés-Ie-Chauve  réunit  prelque 
tooteslesjmvlnoetqBi  fe  trouvent  fîtadesaacoa» 
chant  dn'lQdn  St*  des  Alpes ,  &  par  'conféquent  le 
Dauphiné  fut  auffi  fournis  à  ce  Prince. 

BobaL  ayaatiead^  leiecoad  royaume  de  Egor- 
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gagae  (oiMBiDe  il  a  été  dit,  tom.  i.  pag.  7(0.) ,  & 
]c*étant  fiiit  confacrer  Joleometleinent  ea  879. ,  le 
IDaupluné  fit  partie  de  ce  coaveaa  royaume. 

iu>rès  la  mort  de  Ro<k»lpbe  III.  le  Fainéant(Roi 
dt  Bourgogne),  arrivé  en  1031. ,  &  peut-être 
mCme  du  vivant  cicce  Prince  ,  il  fe  forma  pliifîeurs 
principautés  en  Daupbir.c.  Bien  plus ,  dJià  vers 
l'an  889. ,  un  certain  Guy  ou  Guygues  I.  s'étoit  éta- 
bli dans  ce  pays  fous  le  titre  Je  Comte  â'Aîbon  j 
mais  il  ne  leroit  pas  facile  de  déterminer  quelle  étoit 
rétendiie  de  pays  qui  obciflbit  à  fes  lois.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  cVft  que  le  Gréfiroufam*  le  Vien- 
nois, le  Valentinois,  leDiois  &  le  pays  de  Saluccs 
eurent  des  Seigneurs  particuliers  même  avant  la 
'mort  de  Rodolphe  III.  yoye\ chamn  de  ces  articles. 

L'Empereur  Conrad  le  Salique  ayant  été  iultitué 
héritier  du  royaume  de  Bourgogne  ,  par  Rodolphe 
III. ,  les  principaux  d'entre  les  Seigneurs  Bourgui- 
gnons rcnifistent  d'abord  de  k  reconnotcre.  U  s'en- 
laiTit  une  gnene  qui  U  teraba  à  l'atantage  de 
Conrad ,  mats  en  même  temps  ce  Prince  fot  obligé 

de  rcnouveîkT  un  traité  v.yÀ  avoit  t.'tc  fait  nntérieu- 
retnent  entre  Rociolphu  111.  &  rKinjjcrcur  Hcr.ri  II. 
d'un  côté,  (3c  !es  Seigneurs  Bnurguiïir.ûUi  de  l'autre. 
Parce  traité  ,  le  Roi  &  l'iimpercur  avoier.t  fut  de  s 
Ceflîonsconlldérabks  kplufîeurs  d'entre  les  Sui^iiturs 
feouij;ui|nons.  Humbert ,  Evcque  de  Grenoble ,  & 
frère  de  Guy  II.  Comte  d'AlEon ,  obdnt  en  MJ. , 
pour  Tes  neveux,  l'infcodation  du chlteaudeiDonif 
&  ptuGeurs  terres  qui  étoient  à  la  bienlibnce  dn 
comté  d'Albon  ,  qui  devint  dèfioCS  fe  tioe  parti- 
culier de  cette  mailbn. 

L'an  103g. ,  Conrad  le  Salique ,  reconnu  de  tous 
les  états  qui  compofoient  le  royaume  de  Bourgo- 
gne ,  aflëmbta  un  parlement  général  dans  la  ville  de 
Soleum  en  Soiflè  »  &  ratifia  dans  cette  aiïèmblée 
i^di^tloa  qn*il  avoit  dé)%  faite  de  la  plus  grande 
partie  de  (on  domaine  fcn  dei,à  du  Rhinii:  di  s  Al- 
pes) ,  en  faveur  des  Sci^nL-urs  Bourguignons.  Ce 
fut  à  ce  pris  que  Conrad  obtint  le  couronnement  de 
fon  fils  Henri  I.  le  ^^oir ,  avec  l'obligation  du  ferment 
de  l'hommage  de  tous  ces  mêmes  Seigneurs  ,  ne  fe 
léfisrvant  que  le  droit  de  Ibuveiaioeté  qoi  t*évaiiooit 
tientâtdûs  fa  poftérittf. 

Une  pareille  conduite  de  la  part  des  Ennperetirs- 
Bois  de  Bourgogne  ne  pouvoir  qu'occalioimer  la 
deflrufliou  dufyllême  m<)narc!iic|uc.  Encfl'et,  bien- 
tôt après  ,  il  fc  forma  une  anarchie  en  Dauphinc 
(aum-bien  que  dans  les  autres  parties  du  royaume 
de  Bourgogne  qui  n'avoieotpobt  encore  de  maîtres 
particuliers).  «  Les  villes  les  plus  coofidéraUesavec 
»  IcniB  territoires  fe  donnèrent  an  Siêques ,  tant 
i  k  canfe  du  refpeél  qu'on  portoit  I  leur  dignité  , 
Xi  qu'S  ca'jfc  de  Li  rrputation  de  leur  me'ritc  pc-rûin- 
»  I5cl  &  de  la  j-aitirc;  de  Ifjr  jMJUvememcnt.  La  r.o- 
»  bielic  forma  aulli  fes  ctabliikn.ents ,  &  comme  il 
»  fc  trouvoit  parmi  ce  corps  des  particuliers  plus 
3t  difiingués  les  uns  qM  lat  antres ,  les  poflèmona 
»  qu'ib  i^urent  k  proauw,  «mot  auffi  des  ^ten- 
souesdc  desqaalmsdiffiSrêttlet.  Cèn qui  prirent 
»  fe  nom  de  C«mrer,  eurent  certainement  tme  fup^- 
»  tiorité  effieéHve  ,  tels  furent  ceux  de  Provence  , 
V  de  Bourgogne  ,  de  Mauriennc  ,  à'Albon ,  de  For- 
»  calquier  ,  de  Salmorcne  ,  de  Genevois ,  de  Va- 
»  lentinois ,  de  Diois  de  d'Orange.  Au-defTous  de 
»  ceux-là  fe  forma  un  fécond  ordre  de  nobleifc ,  & 
»  ce  fut  celui  des  Barons  de  la  Tour,  de  Montaid^an  , 
9 de  MeouiUon.  de  Clermont  &  de  Saflènage. 
»  Enfin ,  an-defloQS  des  Barons,  il  (è  forma  encore 
i>  un  troifieme  ordre  ,  &  ce  fut  de  ceux  qui,  fans 
»  polTédet  de  fi  grandes  terres  ,  étoient  néanmoins 
»  reconnuspoiirétred'illuftresmaifoii',,&  imiilloient 
»  de  la  même  indépendance  qoe  les  précédents. 
Jiifqn*antc«iikaMfiic|«,  fe$  mnnapiafiMdn 


DAU  599 

ianûlles  &  les  armoiries  n'eurent  rien  de  réglé  ni  de 
fixe.  Les  Dauphins  eux-mêmes  n'avoient  point 
pris  ce  titre  de  dignité  avant  l'an  1 1  zo. ,  & ,  jufqu'à 
Ja  fin  da  doosienae  iîccfe ,  leurs  armes  fiuent  iDdiié< 
remineot  une  on  plofienrs  tours ,  ou  bien  na  clii> 
teau.  C'eil  alors  que  la  figure  du  Dauphin  commen* 
ça  de  s'introduire  dans  leurs  fceaux.  Centcinquante 
ans  uiircs  ,  llumli'.-rt  II.  rejetta  tout-à-fait  les  an- 
ciennes armes ,  &  voulut  que  le  fceau  du  confeii 
4|trïl établit  à  Grenoble ,  ne  portât  d'antre empwinte 
qne  celle  du  Dauphin*  Ce  font  le*  mêmes  armes 
qui  (ê  finit  conièmes  fins  la  dndaMioo  de  ims 
Rois. 

(Il  féroît  fort  difficile  de  marquer  l'origine  prccifc 
du  nom  de  Dau|î,'ii.'i,confidérée  comme  titre  de  digni- 
té. Cependant  l'apparence  ell  que  Guy  Vill.,  le  pre- 
mier qui  ait  porté  ce  titre  ou  plutôt  ce  nom ,  l'avoit 
reçu  comme  un  fumom  perionnel ,  à  caufe  dtt  ci> 
mier  de  fon  cafque  qui  imitoit  la  fotflW  d*naDaib. 
phin.  Eu  effet ,  ce  f  ftnce  cooferva  tonte  fil  ne  fe 
qualité  de  Comte  d'Albon  ,  qui  étoit  le  fenl  titre 
de  la  dignité  de  fes  pères.  Les  fuccefTcurs  de  Guy 
VIII.  ,  à  (jui  la  mémoire  de  ce  Prince  étoit  pré- 
ciiufi;  ,  s'attribui.rL"at  plus  particaiicri-mt-nt  le  nom 
de  Djuphin  ,  comme  une  qualité,  6c  iûfenfibicmcnt 
le  comté  d'Albon  perdit  fon  titre  pour  prendre  ce» 
loi  de  Daupkiai.  Tel  eft  fe  Sentiment  do  Cmnt»  ds 
Bralbfairilaert,  81  cette  opinion patotttfis-pn>« 
bable.  D'autres ,  au-contraire ,  prétendent  que  Guf 
VIU.  avoit  été  furnommé  Dauphin  ,  à  caufe  qoe 
ce  nom  lui  avoit  été  donné  au  baptême;  mais  ces 
mêmes  écrivains  conviennent  auiii  que  c'eil  en  mé- 
moire de  Guy  VIll.  que  les  fucceflcurs  de  ce  Prince 
continuèrent  de  prendre  le  nom  &  le  titre  de  Oaa- 
p/ii/i). 

Parmi  les  divers  Seigneurs  qui  fe  partagèrent  en- 
tr'ens  les  terres  daDauphîné ,  tel  qu'il  appartient 
aujourd'hui  h  la  France  ,  les  Comtes  d'Albon  furent 
ceux  dont  la  puiiTiince  fit  des  progrès  plus  rapides 
&  s'acc-ot  plui  cur.liderablcment.  tîi  cilct  ,  la  mai- 
fon  d'Albon  réunit  le  Gréfivaudan  ,  le  Viennois  , 
TEmbrunois ,  le  Gapençois  &  le  Briançonnois.  Ce 
forent  aoffiks  Comtes  d'Albon  qui  dus  fe  fiiite  fo* 
rent  conaas  fims  fe  nom  de  Dampkbu, 

GwronGoyçiesI.,  Comte  d'Albon,  chef  de  la 
race  cies  Dauphins ,  le  trouva  à  l'alTemblée  de  Va- 
rennes  où  fut  reconnu  Louis  I. ,  fils  du  Roi  BofimLs 
en  889.  Guy  II.  ,  fon  fils ,  meurt  en  940. 

Guy  III.,  fils  de  Guy  II. ,  vivoit  encore  enioi{. 
C'eil  à  ce  Guy  111.  que  Rodolphe  ^11.  fit  donatioB 
du  ch&teaa  de  Moras  en  99$.  (  Ce  château  dl  fi> 
toi  tôt  «ne  baotenr ,  à  a.  L  dt  denue  E.  on  oaait 
an  V.  du  Khène  &  de  St.  Rambert ,  s.  N.  B.  d*AI> 
bon  ,  &  5.  &  demie  S.  S.  E.  de  Vienne  ;  Albon  eft 
auffi  fur  une  hauteur  ,  à  une  lieue  &  tiers  E.  du 
Rhône  ,  une  S.  S.  E.  de  Saint-Rambcrt  ,  une  dc 
deux  tiers  N.  H.  E.  de  Saint-Vallier ,  6.  &  tiers  S> 
de  Vienne  ,  &  ii.  O.  de  Grenoble). 

Guy  IV.  (fife  de  Guy  Ul.) ,  dit  le  Vieux ,  Comte 
d'Albon  flc  de  Blonis ,  iè  fit  Moine  à  Clony  en 
io$o. ,  &  y  mourut  fort  igé  en  io7{.  Il  laiHk  deux 
fils ,  Guy  V.  fon  fucceilëur ,  &  Gtiy-Raymond  ,  tige 
des  Comtes  de  Forell,  félon  pluueurs  écrivains. 

U  eft  des  auteurs  qui  ne  commencent  l'hifloire 
des  Comtes  d'Albon  Ôt  par  confequent  des  Dau- 
phins ,  qu'à  Guy  IV. ,  qu'ils  nomment  Guy  L  \  ap« 
parenawnt  parce  que  fe  filiation  9t  l'hiftoire  des 
quatre  premiers  Comtes  d'Albon  nefimtpasanlB 
bien  coimlat^s  qne  ce  oui  fait. 

Guy  V. ,  Comte  d'Albon  &  de  Mora- ,  •  'intitula 
aufli  Comte  de  Grenoble  ,  Ôt  mourut  en  i  oSo.  ,  !aif- 
fant  pour  furcffcur  Guy  VI. ,  fon  fils ,  qui  eut  de 
grands  différends  avec  Hugues  ,  Evéque  de  Gre- 
9ioUt,«n  io98.,.fic  auquel  il-cedafes  diuMS  dK 
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GrâtvandaB  !  ^ift  dt  M  tkie ,    de  OttelqnM 

très  encore ,  que  les  EtCqncs  de  Grenoble  vnumtt 

la  qualité  d'Èvtqaei  fir  Prf/ieM  de  Grenobte. 

Quclijues  écrivains  prcwndfnt  que  Guy-Ray- 
mond ,  qui  devint  Comte  de  f  oreft  ,  ctoit  filj  de 
Gny  VI.  dt  non  de  Guy  IV.  Ce  qui  a  peut-être 
dooti^  occafion  de  confondre  Guy  IV.  avec  Gtqr 
VL  ,c*t(l  qu'ils  monrnrent  l'un  &  l'aotic  Idi^leas 
î  Clony.  ^«mFoieft  d(  Beaujoloii. 

Guy  Vn.  (mi  dt  Guy  VI.) ,  famonné  le  Grmt , 
fe  fit  Religieux  dan»  k-  monafterc  de  St.  KolMVt, 
pris  de  Grenoble  ,  qu'il  avnit  fondé. 

Guy  VIII.  (fils  de  Guy  Vil.),  que  quelques-un; 
coofoodcot  encore  avec  le  Prince  fon  perc,  cil  le 
fumiar  qui  ait  poné  le  nom  de  Vauvk'm  ,  ainli 
^  oow  i'tf^Bt  iraHin|iid  dnlenDt.  Ce  frince  ie 
tmdhanlli  iHnftr» dans Wt smes^trae  înwpm. 
l'avoient  ^té  par  leur  pi^të.  U  eut  de  fréqueotes 
guerres  avec  les  Comtes  de  Savoie  ,  &  fut  bleflS 
dans  un  combat  près  de  Moiurpcillan.  Il  mourut 
de  fa  bleflure,  les  uns  difent  en  1 141.,  Ht  d'au- 
tres avec  plus  de  fooderaent  en  1 149.  De  Margue- 
sile  de  Bourgogne  ,  fille  d'Etienne  1.  de  Bourgo- 

K,  Comte  d'Auxonna  &  de  Vienne ,  &  nièce  du 
c  Callzte  II. ,  qui  ëtott  fret*  dndk  Sdenne  L  » 
illâiflhin(ils,GuyIX.,&trabfllln,doiit  Fd> 
née  ,  Béatrix ,  Âit  femme  de  Robert  (fils  de  Guil- 
laume III. ,  Comte  d'Auvergne  ,  &  mort  avant  Ton 
pere)  ,  de  qui  font  defcendui  les  Dauphins  de 
cette  province.  yoyt\  Auvergne  ,  tona.  1.  pag.  40J. 
de  fuiv. 

Guy  IX. ,  DeaphiB  ,  dpaufii  Bëetrk  de  Mont» 
ienat ,  nlece  de  rBnpeiew  fWderic  Beitewmflè» 

Ce  fut  en  conGdération  de  cette  alliance,  que  l'Env 
pereur  accorda  à  Guy  une  charte  d'indépcndsnce. 
Ce  même  Prince  confirma  auffi  le  Dauphin  dans  la 
fouveraineté  de  fes  terres  ,  &  lui  accorda  le  droit 
de  faire  battre  monnoie.  Vers  ce  temps-là ,  Ber- 
told  iV.  ,  Duc  de  Zerioghcn  ,  qui  avoit  été  in- 
Veflî  dee  Cooatës  de  Bourgogne  &  de  Vienne ,  céda 
4  Goy  IX.  feOM  In  dvoin  nr  le  comté  de  Vienne. 
Sn  con/ëqncuce  de  cette  ctiion  ,  à  laqudle  fEm- 
percur  (e  trouva  prcTent  flc  qu'il  confirma  lui-mê- 
me ,  Guy  IX.  s'intimla  Dauphin  de  Viennois,  U 
mourut  en  >  161.  nu  1 167. ,  ne  laiflànt  qu'une  fille 
tuùque  ,  nommée  Béiitrix  comme  fa  mcre. 

fiéatrix  ,  héritière  du  Dauphiné,  époufa  t".  Guil- 
hame  TaiUcfiv  ,  fili  peiné  de  layoMod  V.,  Comte 
de  Toolonft  1  a*.  Henca  UL.DÔe  de  Bourgogne  « 
de  Hugues  de  Coligny  &  de  Revcrroont 
en  Breflê.  U  ne  vbt  point  d'enfiints  du  pretnier 
&  du  troihcmc  marl.i^;<;  ;  mais  du  fécond  ,  il  na- 
quit Guy-André  qui  fuccéda  au  Dauphiné.  Béatrix 
meurt  en  isi8. 

(  Le  Duc  de  Bourgoene  Hugues  III.  avoit  époufé 
en  premières  noces  Alix  de  Lorraine  ,  dont  il  eut 
XadeaIU.,q|uiiiwcdda  au  duché  de  Bourgogne  ). 

Goy-Andre  de  Bourgogne  ,  dit  Guy  X. ,  époufa 
1°.  Scmnorcfle  ,  fille  d'Aymard  de  Vateotinois  , 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants  ;  1*.  Béatrix 
de  Sabran  ,  héritière  en  partio  de  la  n^aifou  de 
Forcalqoicr ,  di  gui  eut  pour  dot  pluiicurs  ter» 
m  dwB  HleAmaela  de  U  Gapeoçois.  JoCqu'alore 
m  tMKS  BieieaiC  dié  da  Atmmm  de  Forcalquier. 
De  ce  Aooad  nMrfap  •  ifat  Béwrie,  qui  épouCi 
I*.  Aymértc, fils atoe  de  SiBoOfCmate  de  Mont- 
fort  ;  &  1?.  Démétrkis  de  Montfienat.  Le  Dau- 
phin Guy-André  époufa  eu  troifiemes  noces  Béa- 
trix de  ÂloDtferrat ,  dont  il  eut  Guy  XI.  fon  fuc- 
Cefiènr. 

Guy  XI.  de  Bourgogne  prit  le  titre  de  Damfhin 
de  VitnHois ,  Comre  d'Alton ,  it  G*f  &  à?Emèmu 
lldpOBle  Bdétrix  de  Savoie  ,  Dame  de  Fauciaiy , 
dtaoMBkea  tai^.jlaiââat  i9.J«anL,  gw  nit 


D  A  U 

fiencd  I  Beaae, fille  d*A»d  V. ,  Comte  de  SSmîe; 
■nia  qni  noant  evant  que  de  l'époofer  en  laSu 
ou  itBt.  ;  At  a*.  Anne ,  qui  fitccéda  au  Dauphiné* 

Anne,  Dauphiné,  avoit  éponfc  en  1173.  Hum- 
bert  I. ,  Seigneur  de  la  Toar-du-Pin  ,  &  l'un  des 
grands  Seigneurs  du  Dauphiné.  Elle  mourut  en 
1196.,  de  Humbert  en  1J07.  ou  1308.  De  ce  ma- 
riage vinrent  i**.  Jean  II. ,  qui  fuccéda  au  Dauphi- 
né ;  s".  Hugues  ,  Baron  de  Faodgny .  mon  ùxa 
pofiérité  en  1518.;  3*.  Guy  .Baron  de Muitelfia» 
mort  en  1 3 1 7.  ;  4°.  Henri ,  Evtqœ  de  MctB  « 
mort  en  1 3 1 9.  -,  &  plufieurs  fifles. 

C  Robert  II.  ,  Duc  rie  Bourgogne  ,  difputa  le 
Dauphiné  \  Anne  ,  camme  fief  mafculin  ,  de  plus 
proche  parent  mâle.  En  H9S.  •  le  Roi  Philippe  le 
fici,  ayant  été  cboifi  jpoor  wUtKa  adjugea  I« 
Denpbind  à  Anne  de  i  fin  aari  ,  à  ooodltioo  tf» 
s'ils  monroieot  but  eafiots  ,  9  paflnoit  «v  Ode  de 
Bourgogne). 

Jean  II.  de  la  Toar-du-Pin ,  Dauphin  ,  époufa 
Béatrix  d'Anjou  ou  de  Hongrie  ,  fille  de  Charles- 
Martel  ,  Rot  de  Hongrie  ,  &  foeur  de  Clémence  , 
Reine  de  France.  Il  mourut  en  1319. ,  biflànt  Giw 
XII.  £e  Humbert  H. ,  qui  fiKcdderent  M  Dn^U* 
ti  l'nnaprès  l'autre. 

GtiyXli. .Dauphin,  fet tué  en  13}}.  detant  le 
château  de  la  Perrière  qu'il  affiégoit ,  &  ne  laifla 
point  d'cnfijnts  de  la  Princefle  ffabelle .  fille  di| 
Roi  Philippe  V.  qu'il  avoit  époufée  en  13x0.  (Le 
château  de  la  Perrière  efl  à  3.  1.  de  Grenoble). 

Humbert  IL  .  £rere  de  fucceffeur  de  Guy  XIL  , 
prit  dans  fes  aâes  la  qualité  de  l'Mfiiin  de  VitOm 
Roù ,  Duc  it  Chamfbwr ,  &  CwMe  i$  Srianeonnoiu 
Il  époufa  en  133a.  Marie  de  Ban,  fille  de  Ber- 
trand ,  Comte  di'Andria .  &  de  Marie  ou  Béatrix 
de  Sicile  .fille  de  Charles  II. ,  Roi  de  Naples.  De 
ce  mariage  vint  un  fils  unique  ,  nommé  André , 
mort  en  bas  âge.  Il  efl  des  auteurs  qui  prétendent 
que  ce  jeune  Prince  mourut  de  maladie  naturelle  , 
de  d'antns  qui  difent  que  le  Dauphin  fon  fue  , 
te  jouant  avec  loi,  le  Uuflàmalhennvfeiaeiittoin- 
ber  dans  fllêre ,  d'une  fenêtre  de  ion  paUs. 

AprèG  la  mort  du  jeune  Prince  André,  le  Dau-  • 
phin  Humliv-rt  II.  (iifpol'a  de  fes  états  en  faveur  de 
la  maifon  di;  France  ,  &  fe  fit  Religieux  Domini- 
cain en  1 349.  11  rctjut  les  ordres  facrés ,  fut  nom- 
mé Patiiarche  d'Alexandrie  pour  les  Latins ,  de  eut 
l'adndnJftratioB  perpétuelle  de  l'archeriché  de 
Bbeinis.IlnioBmten  ijSS*»  k4j.ans,dt  fin  eiw 
terré  dans  Péglife  des  Jacobins  de  Paris. 

9  Nos  Rois  jouilTent  en  toute  fouveraineté  da 
»  Dauphiné  &  du  comté  de  Viennois,  en  confc- 
w  quence ,  non-feulement  de  leurs  droits  comme 
»  Seigneurs  fuzerains  ,  mais  encore  de  trois  traités 
s  faits  entre  le  Roi  Philippe  de  Valois  de  le  Dau- 
»  phin  Hnmbert  II. ,  le  dernier  Prince  de  la  maifoo 
»  de  taTonr-dn-fio  qni  ait  poBedé  le  Danphind. 
Le  premier  decestndteseftderan  1343.;  il  fot  con- 
firmé en  i}44. ,  5î  enfin  confnmmé  en  1549.  «  C'cft 
»  mal-5-propos  qu'on  a  cm  qu'une  de;  conditiocs  du 
»  traité  avoit  été  que  le  titre  de  Dauphin  fcroit  porttî 
»  par  le  fils  ainé  de  nos  Rois.  11  arriva  au-contraire  que 
»  le  premier  Daiqibin ,  nommé  par  Humbert ,  au 
»  premier  traité  die  t|4i*  »  fi^t  le  iëcond  fils  de  Phi- 
»  lippe  de  Valois;  nmsuol  vraiqne  celan'eutplus 
»  lieu,  de  que  ce  titre  a  toujours  été  porté  depuis 
»  par  le  fils  ainé  du  Roi  »■  Le  Préfident  Hénault, 

Ce  que  le  Dauphin  Humbert  II.  céda  à  la  maifon 
de  France  ,  ne  comprenoit  guère  que  le  Viennois  , 
le  Gréfivaudan,  l'Embrunois ,  le  Gapen^ois  de  le 
Briançonnois.  Le  refte  a  été  uni  depuis  à  cette pro- 
vïooe  par  des  acquifitions. 

En  14x6. ,  Châties  VIL  céda  le  Danphiné  an 
Dai^liiB  Iba  fila,  qaoifB'tt  n'edt  alon  que  traw 
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G*eft-là  la  deraiere  cefEoa  <|ae  Ton  tmm  qai  en 

nit  lcc  faite  par  nos  Rois  i  leurs  fils  ilnittrfoat 
contcutcs  depuis  de  leur  en  faire  porter  le  nom. 
yoyc\  l'hifloire  de  Dauphiné,  eu  i.  vol.  iit-foUo  , 
ptr  î^icolas  Ckoritr  ,  éditioa  de  1679.  ;  lâ  même  , 
CO  a.  vol.  in-folu ,  par  M.  Bourckenu  ieValbwiaays^ 
Mcnkr  Pxâdeot  au  ndemeat  de  Dmphiiiéj,  A 
BODonire  de  rand^tnle  des  Inlcriptîons  de  beAes. 
lettres  de  Paris,  édition  de  1717.  ;  Thinoire  des 
Dauphins,  par  M.  de  Neuville,  1759.,  j.  volumes 
in-i  X. ,  &c. 

L'héritier  présomptif  de  la  couronne  de  France 

Bjrtant,  depnb  plus  de  quatre  fiecles  ,  le  titre  de 
ûufhin ,  iietw  vtoti  sera  qu'il  ne  {mât  pas  hors  de 
propos  de  donner  ici  quelques  détails  à  ce  lajet. 

Dans  l'hiftoire  de  France  ,  on  ne  trouve  qu'un 
feu!  Prince  qui  foit  né  Roi  ;  c'eft  Jean  ,  fils  pofthu- 
rr.e  du  Roi  Louis  X. ,  dit  Hutin  ,  ne  en  «  j  i  6. ,  qui 
DC  vécut  que  huit  jours ,  &  qu'on  n*a  pas  mis  à 
Cinfe  de  cela  au  rang  des  Rois  de  France.  Araot 
ce  jeane  Prince ,  tous  les  fils  aînés  de  nos  Rois 
■voient  porté  le  nom  qu'il  avoit  plfi  à  leur  pere  dtf 
leor  donner  ;  mais  depuis  la  ccmon  du  Dauphbé  , 
les  héritiers  préfomptifs  de  la  couronne  de  France 
ont  eu  dès  leur  naiiTancc  le  r.om  de  Dauphin. 

«Louis  XIV.  naauit  dans  le  château  neuf  de  St. 
Germain>en-Laye ,  le  dimandw  {.  de  Septemlwe 
i6i8i,  for  les  onze  heures  du  matin.  Le  Bot  Louis 
XuL  ^étaat  coda  chez  la  Reine,  quelque  temps 
auparavant,  fit  avertir Moofiear  Gaitoo,  (bnCrere 
Unique  ,  Madame  la  Princefle  ,  &  Madame  la 
Comtefle  de  Soiilbns ,  &  permit  à  Madame  de  Ven- 
dôme d'entrer  auiïî  dans  la  chambre,  fans  que  cette 
erace  particulière  pût  tirer  à  coniïqucnce  pour  pcr- 
foime.  La  Dame  de  Lanfac  ,  qui  étoit  nommée  gou- 
aiDte,  la  nonrrice,  la  Dame  d'honneur  de  la  Rei- 
ae,laOained^>tour,  les  femmes  de  chambre,  di 
h  Dame  ftnnne  ,  iagc-femme ,  qui  (raie  accos» 
dnlaReine  ,  y  étoient  auffî.  On  avoir  HrcfTcua  pe- 
tit autel  derrière  &  hors  le  paviliou  de  l'accouche- 
ment ,  où  IcsEvèqucs  de  Lizicux  ,  de  McauT  &  de 
Beau7ais  dirent  la  meffe  ,  après  laquelle  ils  furent 
toujours  en  prières  jufqu'à  ce  que  la  Reine  fût  ac- 
concfade.  La  Princefle  de  Goemeoée  ,  les  Ducfaef- 
iês  de  h  TriaunnOe  dfc  deBoaiUon  ,  les  Danws  de 
la  Ville-aux-Clercs,de  Liancour  ,de  Mortemar ,  les 
filles  d'honneur,  de  quantité  d'autres  Dames  de  la 
courétoient  dans  le  grand  cabinet  delà  Reine  ,  de 
même  que  l'Evêaue  de  Metz  ,  les  Ducs  de  Vendô- 
me ,  de  Chevreow  de  de  Montbazon  ,  les  (leurs  de 
Sonné ,  de  Liancour ,  de  Mortemar ,  de  la  Ville- 
am>CI«rct ,  deBrioo  ,  de  Chavigny ,  fArcfaevëque 
de  Bcmiges ,  lei  Evèqnes  de  Châlons ,  de  Dardanie  , 
du  Mans,  (k  quantité  d'autres  perfonnes  de  dilHoc- 
tion  de  b  cour  u . 

«  Le  Dauphin  étant  oc,  le  Roi  le  fît  ondoyer  dans  la 
chambre  par  l'Evèque  de  Meaux,  fon  premier  Aumô- 
aîer,  en  préfence  des  Princes ,  des  Princeflès ,  de  M. 
le  Chancelier,  tS(  d'un  erand  nombre  d'autres  perfon- 
nes. De-là,  lie  Roi,  liuri  de  tonte  la  cotur,  lé  fendit 
1  la  chapelle  da  viens  château ,  oà  le  Te~Deum  ftit 
chante  avccbeaucoup  de  cérémonif.  Dè-;  e  u-  le  Roi 
fiit  forti  de  la  chapelle  ,  il  ordonna  au  rruï-.re  des 
cérémonies  d'aller  donner  avis  de  rctre  hcurcufe 
naiflànce  à  la  ville  de  l'aris.  Il  fut  chargé  de  porter 
des  lettres  de  eadiet  au  Gouverneur  de  cette  ville  , 
à  PArcfaevèqoe ,  ans  cours  liipérieaies  &  aa  den^* 
A  peine  cette  bettreuiè  nouvelle  fbt.e]le  fçne  à  ra- 
ris ,  qu'on  y  donna  ordre  à  toutes  les  églifes  6t  à 
tous  les  couvents  ,  de  faire  fonner  toutes  les  clo- 
ches iiifqu'.\  neuf  heures  du  foir.  Ce  mêiuc  jour,  on 
fit  plufieurs  décharges  de  toute  l'anilkrie  de  la  baf- 
tille  dtde  l'arfenai ,  &  la  ville  alhuna  m  gnodlèa 
Tene  U, 
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de  fiigots  an  bruit  du  canon  de  des  boulâtes .  L  c  6 . ,  le 
Te-Deum  fut  chanté  à  Notre-Dame  &  dans  toutes 
les  églifes  de  Paris  ,  au  fon  des  cloches  qui  foime- 
rent  tout  le  lon^  du  jour.  Le  foir,  il  y  eut  par-tout 
des  feux  &  des  illuminations.  Le  7. ,  on  fît  une  pro. 
ceffion  générale ,  où  aififterent  tontes  les  patoiflèa 
&  tous  les  couvents ,  pour  demander  k  IMen  h  cem* 
icrvation  du  Dauphin.  Après  la  cérémonie ,  la  ville 
donna  magnifiquement  a  dîner  an  Gouverneur  de 
Paris ,  &  au  maître  des  cérémonies;  on  y  but  les 
fantés  du  Roi ,  de  la  Reine  &  du  Dauphin ,  au  bruit 
de  toute  l'artillerie.  La  groiTe  cloche  du  palais  & 
celle  de  l'hôtel-de-ville ,  qui  ne  fe  branlent  p«int  A 
moins  de  la  naijfance  i'unuaafhin ,  fimnerent  tout 
ce  jonr-là  di  le  lendcfloaiib  L'après-dîné  du  7. ,  lea 
dépntifs  des  coors  fapérirares ,  le  corps-de-ville  dfc 
la  cour  des  monnoies  eurent  l'honneur  de  compli- 
menter le  Roi  ,  qui  les  reçut  favorablement ,  6c  les 
envoya  compliinenter  Monfeiyncur  le  Dauphin. Les 

Ambaflàdeurs  &  les  Envoyés  extraordinaires  eurent 
auffi  andicdoe  da  Sol,  qui  lear  fitdei  pfâênts  à 
chaenn». 

«  Leis.dBiBoisd'Oébbrefinvant,M.leChan« 

cclier  déclara  en  plein  fceau  qui  ctoient  les  prifon- 
nicrs  &  les  coupables  auxquels  le  Roi  faifoit  grâce 
en  faveur  de  la  naiiTaucc  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. £lie  regardoit  tous  les  déferteurs  qui  ëtoient 
en  prifon  ,  &  ceux  qui  n'y  dtoieatpat,  IConUdoa 
qu'ils  ferviroient,  après  lewatace,  trois  mob  peu» 
ont  la  campagne  iuivante,  1  lenis  dépens.  Cette 
«ace  s'étendit  auffi  fur  les  débiteonde  bonne  foi, 
oc  le  Roi  paya  pour  ceux  qui  étolent  retenus  pour 
des  fommcs  modiques  ». 

Cette  coutume  d'accorder  des  grâces  à  la  naif- 
fance  du  premier  fils  de  France  ,  eft  aufiî  ancienne 
que  la  Monarchie ,  puifquc  Grégoire  de  Tours  (liv. 
6.  de  fon  hilloire  )  rapporte  que  Chilpcric  donna 
une  abolition  o^nénle,  de  fitosvnr  tootes  lea  pii> 
Ions  \  la  naâfiiDce  de  fi>n  fils. 

nl.r^  Langes  binits  que  le  Pape  envoie  aux 
prciniers  nés  de  aux  héritiers  préfompiifs  de  U 
Couronne ,  pour  marquer  qu'il  les  reconnoît  pour 
fils  aines  de  l'églife ,  furent  préfentés  à  St.  Ger- 
mab,  de  la  part  d'Urbain  VIIL,  par  M.  Sforce, 
Vice-L^(K  d'AvImon ,  de  Nonce  estnordîoaira 
da  Pape,  le  a8.  Joillet  i6}9.  Le  Nonce  donna 
aniE  la  béoédiftton  au  Dauphin  de  la  part  de  Sa 
Sainteté.  Les  langes  ctoient  dans  deux  caifTes, 
couvertes  de  velours  couleur  de  feu,  bordées  d'un 
galon  d'argent,  avec  les  doux,  ferrures,  clefs  de 
anneaux  de  mîme  métal.  Ils  confiâoient  en  laoF» 
ges,  mante  ou  couverture,  bandes,  ravayoles, 
couffins  de  antres  chofes  de  cette  nature ,  le  tout 
d'ime  grande  rkbedfc.  11  y  avoit  une  troifieme 
caiflè ,  couverte  de  toile  d'argent  ,  brodée  d'or , 
dont  la  ferrure,  la  clef  &  les  anneaux  étoient 
auffi  d'argent:  elle  étoit  remplie  de  draps,  bandes, 
mouchoirs,  chcmifes, béguins, couches  &  têtières». 

Lorfque  la  Reine  fut  en  état  de  fe  relever  de  lés 
couches ,  r£vêque  de  Lixieux  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre à  Saiot-Gennain  pour  célébrer  la  meflè  dans  la 
chambre  de  cette  Ptuicellè.  PInfieurs  autres  Pré- 
lats dt  toute  la  cour  affilièrent  à  cette  cérc'moaic. 
Après  l'offertoire,  le  Célébrant  fe  tourna  pour  at- 
tendre la  Reine  ,  qui  alors  fe  leva  dc-dellus  {on 
drap  de  pied,  qu'on  avoit  tendu  dans  la  ruelle  de 
ion  lit,  fort  loin  de  l'autel.  Cette  PrinceiTe  te- 
noit  £30 fils  entre  les  bras,  le  porta  jufqn'att  pied 
de  Pancel,  oft  s'étantnifeb  genoux,  eue  le  préii 
imta  à  Dieu  de  communia.  La  mciTe  étant  ache- 
vée ,  dt  l'Evèque  de  Lixieux  étant  en  pluvial  de 
en  mitre  ,  la  Reine  prit  le  Dauphin  une  féconde 
fois  fdcl'allapréfenter.  L'Evèque  de  St.  Brieuxdc 
TAfaibé  de  SabtJDeQl»  tinrent  l'ctole  fur  la  tète  da 
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Dauphin ,  pendant  que  l'Evêaue  de  IibiaR  fit  feC^ 
ture  de  l'évangile  ,  &  prit  le  Prince  par  la  main 
en  prononçant  certaines  paroles.  Cette  ccrcmonie 
dura  trois  quarts  d'heure  ,  &  la  Reine  porti  tOH^ 
jours  ("on  fils ,  fans  le  fecours  de  ^erfoane. 

Le  petit  Roi  Jean ,  dont  il  a  été  parle  ,  le  féal  qui 
ioitae  Roi,  eft amifi le  iêtil qui été  baptifé  en 
cette  qualité.  Tons  les  fils  aînés  de  nos  Sois^depnit 
l'an  I  H9->  ""f  e'té  haptiCcs  eu  qualité  de  Dauphins. 

Le  Dauphin  ,  qui  fut  depuis  Louis  XIV'.,  ayant 
été  ondoyé  immédiatement  après  la  naillance ,  la 
cérémonie  de  fon  baptême  futdiiîéréc  jul'qu'au  2  J. 
Avril  de  l'an  164}.  Le  Cardbal  Mazarin  fut  le 
fMxaio,  &la  Priace0è  de  Coudé  la  marraine.  La 
oSrémoaiefi!  fedaittb chapelle  datrÏM»  cbitean 
de  St.  GemuJo,  ftr  les  quatre  on  cinq  beuies  du 
foir  ,  dans  Tordre  qai  fiiît. 

Le  Dauphin,  vêtu  d'une  robe  de  taffetas  d'ar- 
gent ,  par-delfus  fon  habit  ordinaire ,  marchoit  de- 
vant la  Heine  ,  fuivi  de  laMarquife  de  Lanlàc,  (a 
gouvernante.  Après  la  Reine  fuivoient  U  Priocefiède 
Condé ,  qui  devoit  être  la  marraine  ,  la  Cooiteflàd^ 
SoifiTons,  la  Ducbeflê  de  Longiwnlle  dt  les  antres 
Princeflès  &  Dames  de  ta  conr.  La  Reine  ft  le  Dau- 
phin étant  arrivés  dans  la  chapelle  ,  fe  mirent  ^ 
geno;ix  l>ir  un  prié-Dieu  garni  d'un  drap  de  pied  & 
de  carreaux  de  velours  cramoifi  ,  à  franges  d'or. 
M.  le  Dauphin  étoit  à  la  droite  de  la  Reine,  &  la 
FrbceiTe  de  Condé  à'fa  gauche.  L'Evêquede  Mcaux, 
jnemier  Aumônier  du  Koi  ,  revêtu  de  fes  habits 
pontïficatK,  fbrtit  de  la  âcrmle ,  accompagné  des 
quatre  Aumôniers  du  Roi  5c  adora  le  St.  Sacrement 
qui  étoit  expofr  ;  puis  ,  en  prefence  de  rtvëqucde 
Beauvais,  premier  Aumônier  de  la  Reine  ,  de  ceux 
de  Viviers  ,  de  Kiès,  de  bauu-î'aul-trois-Châtcaux, 
de  Coûtantes,  du  Puy,  de  plufieurs  Abbé';  &  de 
tout  le  clergé  de  la  cbapelle ,  s'approcha  du  prié- 
Dieu  de  la  Keine ,  qui  loi  préfenta  le  Dauphin,  elev^ 

£ar  la  Marquife  de  Lao&c ,  fur  l'appui  du  prié» 
lieu.  Le  Cardinal  Masarin  qoi  avoit  accompagné 
la  Keine  juiqu'à  la  chapelle  ,  paiTa  la  main  droite 
d'un  côté  du  Dauphin, &  la  PrinceiTe  de  Condé  de 
l'autre,  fuivant  l'ufagc  obfervé  entre  les  parrains  & 
les  marraines.  L'£véque  de  Meaux  ayant  falué  Sa 
ISajefié  la  mitre  en  t£te  ,  demanda  au  parrain  & 
Sk  la  marraine  in  nom  qne  l'on  vouloit  donner  à 
l'enfiuit^  La  Ptînceffi  de  Condé  ,  après  avov  fah 
Imnèteté  an  Cardinal ,  &  une  révérence  à  la  Reine, 
le  nomma  Louis ,  fuivant  l'intention  du  Roi  i  enfuite 
l'Evêquc  continua  la  cérémonie  félon  le  rituel  ro- 
^in  ,  éxorcifa ,  bénit  le  fel ,  &  en  mit  dans  la 
bouché  du  Prince.  La  Reine  lui  ayant  découvert  la 
Boitfiae  4^  les  épaules,  rfiviqae  loi  appliqua  les 
fiante* liimies  des  Cttédmiiieiies,  ftà  cfiiqoe  fins 
que  le  Prélat  lui  dit  :  Liufovice,  abrenumias  Satarur, 
fomfis  ù  of eribus  tjus  ,  le  Prince  répondit  lui-mê- 
me ,  abrenumio.  11  en  fut  de  même  lors  des  trois 
interrogations  qu'il  lui  fit  fur  fa  créance  ;  il  répon- 
dit autant  de  fois  ,  Credo.  Alors  l'Evêque  lui  dé- 
clara qu'il  étoit  introduit  dans  l'églife,  &  l'on  reciu 
à  haute  vois  k  Credo  &  l'Oraifon  Dominicale  } 
puis  le  Prélat ,  omettant  l'infufion  de  l'eau  qui 
avoit  été  faite  lors  de  fa  naiflance,  &  qui  nefe  réi- 
tère jamais  ,  lui  oignit  le  fommet  de  la  tête  avec 
le  St.  crëme  ,  après  quoi  il  lui  mit  le  crèmeau  fur 
la  tête,  dt  lui  préfenta  le  cierge  allumé  que  leDau- 

£hin  prit  lai-même  à  deux  mains  ,  &  le  tint  lui- 
rai pendant  tout  le  refte  de  la  cérémonie  ,  à  la  £n 
de  laquelle  l'Evêque  officiant  monta  à  Tautel  & 
donna  la  bénédiâion.  La  mofi(]ue  du  Rot  chanta 
enfuite  leKf^i«jC"ar/i,&  la  cérémonie  fut  terminée 
par  un  rcmcrcimeot  que  M.  le  Dauphin  alla  faire 
jufques  dans  la  facriltic  au  l'nihit  <:ui  l'avoit  baptifé. 
,  Les  ccccmoaies  du  baptême  Ibnt  un  peu  difie- 
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nulles  toHqoe  le  DanpMn  qu'on  vent  hvftàfa ,  eft 

encore  au  maillot ,  comme  il  paroît  par  ce  -rai  fe 
pratiqua  à  celui  du  Roi  Louis  XIIl.  à  Funtaine- 
bleau  le  14.  Septembre  1606.  Le  Dauj^'la;!  étoit 
couché  fur  un  lit  de  parade  avec  une  couverture 
d'hermine  tratnante  ,  tendue  par-deifus.  Son  man- 
teau Royal  de  toile  d'aixent»  de  fourré  d'henntne» 
étoit  étendu  ibr  le  pied  da  lit  pour  Id  (mtr  lorf- 
qu'on  le  porteroit  aux  fonts  ;  ce  furent  quatre 

Îrands  Seigneurs  qui  en  portèrent  les  quatre  coins, 
i  y  avoit  outre  cela  dans  la  chambre  du  Da  jphia 
deux  tables  avec  deux  dais  au-deffus  ;  l'une  pour 
mettre  les  honneurs  de  l'eniant  ,  qui  étoient  le 
cierga  ,  le  crèmeau  &  la  ialiere  { de  l'antre  pouc 
fes  honneurs  des  compères,  c*aft4-dtw,  pour  le 
baffin  ,  l'a^;nete  de  la  fërvîette.  Cinq  PrinceiG» 
du  fang  étoient  dcftinées  au  lêrvice  du  Prince  , 
les  Princefl'es  de  Condé  ôc  de  Conti  étoient  au  côté 
droit  du  lit ,  la  Comtellc  de  Soiifons  &  Madame  de 
Montpeniîer  étoient  du  côté  gauche.  Mefdatnes  de 
Coudé  de  de  Soiflbns  découvrirent  le  lit.  La  Prin- 
ceflè  de  Conti  leva  le  Dauphin  pour  le  donner  au 
compeK}  Madame  deMoiûpenjier  le  démaillotta 
an  fonts  ;  dic  Mademoifelle  de  Booiboa  étoit  a»> 

près  des  tables  pour  donner  les  hoanews  aUl 
Princes  qui  les  dévoient  porter. 

Le  Cardinal  de  Joyeufe  étoit  le  campure  pour  le 
Pape  Paul  V,  ,  &  la  Ducheffe  de  Mantoue  étoit 
la  commère. 

L'ordre  de  la  marche  fiât  aagafie  de  carienac» 
Les  fuiflès  marcbinent  les  premiers  ,  tenant  dia- 
cun  une  torche  à  la  main  ,  les  ^gentilshommes  fer- 
vans  venoient  enfuite  ,  puis  les  tambours  &  les 
trompettes.  Ces  derniers  étoient  fuivis  par  k-s  gcn- 
tikhommes  ordinaires,  ayant  chacun  un  iiambeaa 
de  cire  blanche  à  la  main  ;  &  par  les  Chevaliers  da 
l'ordre  en  habit  de  céréoMMiie ,  paiement  avec  un 
flambeau  à  la  maia.  Les  bonnenis  étaient  portes  , 
f^avoir  ,  le  cierge  par  M.  de  Vandemont,  le  .crè- 
meau par  le  Chevalier  de  Vendôme  ,  &  la  (alîere 
par  M.  de  V^endôme.  M.  de  MontpenHcr  portoit  le 
baffin  ,  le  Comte  de  Soiflbns  l'aiguiere  ,  dt  le  Prince 
de  Conti  la  ferviette  fur  un  couffin  de  drap  d'or. 
M.  de  Guife  portoit  la  queue  du  manteau  Royal  de 
l'enfant  ;  le  Prmce  de  Condé  devoit  pom-r  le  Dau- 
phin,  mais ,  parce  on'il  avoit  été  iodupofé ,  il  af&f- 
toit  feulement,  ft  M.  de  SottVfé  le  portoit  pour  lui. 
M.  ;!■-■  ;\Iontgln!  fuivoit  derrière  ,  &  autour  da 
Dauphin  croient  fans  ordre  vingt  jeunes  Seigneurs, 
avec  la  cape  &  ]l-  bonnet  tous  couverts  de  broderie 
d'or  de  de  pierreries  portant  chacun  un  flambeau 
à  la  main.  Le  Cardinal ,  qui  devoit  fervir  de  parrain 
OHWcboit  enfuite  tout  ieul  «  pois  la  Ducbeflê  de 
llantooe,  qui  ayoitlôn  fils  Ferdimmdponr  Ecuyer, 
dt  fo  qneue  étoit  portée  par  fa  Dame  d'honneur. 
Après  elle  marchoientles  cinq  PrinceiTes  deûinées 
au  fervice  du  Dauphin  ;  &  la  inaicbe  étoitftimée 
par  les  Capitaines  des  gardes. 

Les  fonts  étoient  fous  un  dais  de  toile  d'argent  , 
de  parés  de  la  même  étoffe  :  le  Cardinal  de  Gondi , 
qui  devoit  faire  la  cérâaonie ,  étoh  en  habits  pon- 
tificamt,  de  acrompap,né  de  beaucoup  d'Evêques  Oc 
de  Prélats.  Le  bj^tcmc  achevé  ,  les  honneurs  fer- 
vis  au  Dauphin  ,  &  le  nom  de  Louii  impofé  ,  ceux 
qui  avoient  porté  les  honneurs  des  compères  ,  don- 
nèrent de  l'eau  au  Cardinal  de  Joyeufe  &  à  la  Du- 
cbeilé  de  Mantoue  pour  laver  leurs  mains  ,&  on  fit 
la  même  choie  pour  les  Dames.  Au  retour  ,  les 
trompettes  jouèrent  des  fan&res  ,  de  les  Hénntt 
crièrent ,  vive  Monftigneur  le  Dauphin, 

Quant  !^  l'édiication  du  Dauphin  ,  voici  des  dé- 
tails qui  la  concernent  ,  &  qui  fans  doute  ne  dé- 
plairont pas  aux  ctrangL'is  6:  encore  moins  à  eeos 
d'enue  les  François  qui  les  ignorent. 
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«S^  1^1^  I>anphin  eH  nJ  ,  on  le  met  entre  1« 
loin  de  fa  perfoune.  La  gouvemaate  de  l'en&nce 

donneles  ordres  .  &  qni  reçoit  toDS  les  honneuk. 
t  elitoujouïl  wiefcnwie  très-qualifiec  &  d'an  mé- 
*jerea>nnn.  Pour  la  foulager  dan.  im  emploi  qui 
demande  une  affidu.tc  coutinuellc  &  une  aitentiîw 
toute  particulière  ,  on  IuL  donne  une  ou  plufieun 
fous-gouvernantes.  La  nournce  elt .  de  toutes  les 
femmes  de  la  chambre,  la  plus  lufceflàire  &  celle 
qui  entre  la  prenaiere  en  fonaion.  L.  vie  de  nos 
Pnoce.  nous  «û  fichere  &  fi  prccieufc  ,  que  pour 
«naai«rd»a«antn.îeax  la  confcrvation  .on  donne 
à  leurs  nourrices  «ne  gouvernante  pour  veiller  fur 
les  aliments  qu'elles  prennent ,  &  même  fiir  leur 
conduite.  La  remucufe  ,  la  première  femms^e. 
cbaoïbre .  huit  ou  neuf  femmej-de^hambre  ,  deux 
valet»,de.chambre  deux  garçons  de  la  chambre  , 
an  POrte.neiihle  de  la  chambre ,  une  blanchilTeufc 
une  fciniiiede  euilîne ,  un  médecin  &  un  argentier 
lont  les  perfonnes  qm  compofeot  ta  dumb»  OQ  la 
maifon  de  nos  jeunes  Princes. 

Le  Dauphin  crant  parvenu  à  l'âge  de  ttofs  on 
quatre  ans  ,  00  lui  donne  un  inftituteur  pour  lui 
appnodK  à  M»        les  pre.niers  éléments  de  la 
Mlgimi  catholique  ,  apoltoHque  &  romaine  ,  qui 
eft  la  feule  qu'on  profcffe  en  France.  A  fept  ans. 
on  I  otc  d'entre  les  mains  des  femmes  pow  Wiacttte 
enuc  celles  des  hommes.  On  lui  donne  na  SDOfer- 
neur  ,  qui  efl  ordinairement  un  Duc  oa  an  Maré- 
chal de  France ,  de  quelquefois  l'un  &  l'autre  ;  un 
01ldetn»>iu.fpaTemeurs ,  un  précepteur  ,  un  fous- 
pvécemeur    un  Ic<^cur  ,  deux  gcntilshommei  delà 
■laaebe  qui  l'accompj.jnt^nt  par-tout ,  un  confef- 
feur  ordinaire  ,      prt  niier  valet-de-chambre  ordi* 
,  trois  ou  quatre  valcts-de-cbambie  ,  trois 
.  m  de  la  chambre ,  deux  haiffien  de  lacham- 
JtiL^  ^^•'■"rgi'^n  ordinaire  ,  in  fni  tf-manteau 
ordinaire  ,  un  porte-arqucbufe  crJuidire  ,  un  bar- 
bier ordinaire  ,  un  tapiffier  ordinaire  ,  un  capitaine 
des  mulets ,  un  premier  valet  de  gardcrobe  ,  deux 
valernde  ^.^^derobe,  trois  gaSpMIS  dtgtfdérobe, 
un  blanchilleur  du  lioge  du  coms  ,  une  einpeiénfe  , 
un  maître  à  écrire ,  va  nattre  i  deIBner ,  un  maître' 
en  bât  d'innes.  un  maître  n  <'.im(ct ,  cîcr.  Le  Dau- 
phin ftfintdescarroiTes  &  des  L^-uij.;;^.,.-,  du  Roi  . 
A  il  a  mi  Ecnyer  ordinaire  pour  comiiiauiler  l'écu' 


Ja  tetc  des  Çimt  »«6>tlUs^ouvelles  ,  &  quî  eO  écrit 
dans  le  même  langage  ,  que  par-  out^  où  1  "ft 
parle  dt  Monfcigneur ,  il  faut  entendre  le  Daup^ 
qui  etoit  al,.rs  dans  les  états  des  Ducs  de  ffi 
gogne ,  &  qui  dcpuw  réena  ions  le  nom  de  Louis  XL 
Sous  le,  règne,  de  i&nri  IV. ,  de  Lotiis  Xlir.  & 

S*  ''^       «î-^'é  du  Roi 

de  France  Jtfoij/ÎMn  Cela  continua  même  quel- 
qn*  temps  fous  Louis  XI V.  Mais ,  vers  l'an  ,677. 

T   «\?Ù  V"  ^""'J  rrinceaffcaalenom  deiUoi 
A^r  a  Philippe  de  France  ,  foo  ftere  uniqnî  Dm 
d  Orléans    &  celui  de  /tfo«/.^««r  a» Daïïîfa£ 
fais.  Toute  la  cou.  vh  atona^nneforprinnS 
here  mj'jl  y  eût  en  France  un  fujet  à  qui  Je  loi 
donnoJtle  titre  ie  Monfiigncur,  /bit  en%arlant  à 
^,  ou  en  parlant  de  I„i.  On  s'y  accourum'a  cepen-  . 
(ont  î  &  quand  le  Dauphin ,  fils  de  Louis  XIV. 
mourut ,  on  ne  penfoit  plus  à  ce  que  cet  nlase  avoîc 
de  furprenant.  11  y  avoit  alors  dii^n.  queSS 
etoit  mort ,  &  perlonne  n'étoit  d&orf  de  ce  titre  , 
ceq«nfut  caulc  q..  l.-  Roi  ne  donna  que  celui  de 
Monjieur  UV..y,u>  ,  au  Prbce  qui  devenoic 
wanphin  &  qui  a  voit  poné  anpaiavantle  titn  de 
Uuc  de  Bourgogne. 

L  es  Dauphins  fe  qualifient  dans  leurs  lettm 
j>,:r  la  g,.,ce  de  Duu  ,  fils  aUii  ic  Fnaet  &i>«ii- 
ph.n  a.  Vttnnm.  Le  DatiphiB  ,  fis  de  Louis  le 

qualifié Z>-i«]i««  di France.  Depufa  ce  temps  nous 
Pouvons  que  dans  tous  les  écrits  où  il  cii  fait  men- 
tion du  Dauplun  ,  on  ne  lui  donne  point  d'autre 
turc  que  celui  de  Ilu.phin  de  France.  CependanC 
iJ  cil  a  propos  de  remarquer  qu'il  y  adeiocca&MM 
oule  Roi  lui-même  joint  à  fes  titres  de  Jloi  de  France' 
Y  «  ^■«varre  les  qualités  d«i7«iivA/n  de  Vu 
de  Comte  de  VûhnOiuh  ù  de  Diois  j  de  Con 


rie  &  avoir  ibin  des  chevaux  &  des  équipages  def- 
tinés  pour  fon  fervice.  Tous  ces  cAciers  ne  font 
que  par  commiffion.  Il  y  a  outre  cela  un  certain 
nombre  de  valets-de-pied  ans  livrées  du  Roi  pour 
ftrvirce  Prince.  Quant  aux  autres  officiers  ,  ils  font 
an  Boî ,  &  après  avoir  fervi  leur  quartier  chez  Sa 
Majefié  ,  ils  entrent  en  fervice  chez  le  Dauphin. 

On  trouve  qu'autrefois  les  Dauphins ,  fils  de  nos 
Kois  ,  avoient  des  officiers  qu'ils  n'ont  plus  ,  & 
lefqnels  portokot  même  la  qualité  de  Grands.  L'an 
t44^,HkSre  Pierre  de  Bresé  ,  Sénéchal  de  Poi- 

ton  ,  itakCrr.;!:!.M.iÎ!re  d'Hôtel  de  Monlîeur  le 
Dauphin  ,  qui  lut  eufuite  Roi  fous  le  nom  de 
Louis  XI.  Il  paroic ,  par  l'arrêt  de  Maître  Henri 
Camus  du  t  j.  Juillet  1409.  ,  qu'en  la  chancellerie 
de  Monfeigneur  Louis  de  France ,  fils  du  Roi  Char- 
les VI. ,  Duc  de  GuyeniM  &  Dauphin  de  Viennois, 
il  r  avoit  Auiienàer  &  Tréifoner  de  lès  chartes. 
Nous  lifon<;  auflî  que  les  18.  Avril  &  ai.  Mai  1413., 
Maître  Jean  de  Vailly  &  Jean  de Nyelles  .l'un après 
'l'autre  Chanceliers  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
furent  conftitués  prifonniers  par  les  habitants  de 
Paris  ,  de  la  faétion  du  Duc  de  Bourgogne. 
■  Avant  François  I.  ,  on  donnoit  au  fils  aioé  de 
Fiance  ,  Dauphin  de  Viennois ,  le  titre  de  Uonfei- 
gqenr.Qttvoità  la  fin  de  l'ïivcttiflèiiMnt  qui  eft  à 


enno/r; 

n  "  — -  - ~™—  w  ~w  ^  ac  Comte  de 
rnvenu  .A  Fer«/{aiVr,  £r  Ttrmaijacfattti  & 

de  sire  de  Menton. 

Les  Dauphins  de  France  portent  leun  afBKS 
ecartelees  de  Frdnc«  &  de  Daufhiai, 

Le  Dauphin  fixccde  an  nyannedeibn  pere. 
iâns  entrer  en  aocui  part^  avec  fi»  frères  cadets  ! 
auxquels  il  donne  feulement  des  tems  ou  appal 
nages  pour  qu'ils  putflènt  vivre  conbmémcat  à 
leur  nailTance. 

Humbert  II. ,  Dauphin  de  Viennois ,  eut  un  fiU 
naturel  .nommé  AmetUc  ,  bâtard  de  Viennois  , 
&  deux  filles  naturelles .  dont  l*nM ,  nommée  Ca^ 
theriat ,  fut  mariée  par  contitt  cb  14.  Avril  i 
à  Pierre  de  Lucinge  ,  bâtard  de  Melinet  de  Lu- 
cinge.  Ob  ignore  le  nom  de  baptême  de  l'autre 
fille  naturelle,  mais  on  fçait  par  le  tcftament  du- 
Prinre  fon  pere  ,  du  19.  Janvier  ij47.  ,  qu'elle 
étoit  au  monaftere  de  Saleites ,  &  qu'il  lui  légua 
trente  florins  d'or  de  penfion  viagère. 

Quant  à  Amedée  ,  il  elt  le  chef  d'une  poflértté 
qui  filbi^  encore  en  Dauphiné  ,  fous  le  nom  de 
Viennois.  Chorier  en  3  parlé  dans  (on  hiftoire  de 
Dauphbé;  le  Prclideiit  de  Va,bounays  en  a  aufU 
parlé  dans  la  fiennc;  Guy  AUard  en  a  fait  men- 
tion ,  dans  un  petit  nobiliaire  qu'il  fit  imprimer  à 
Grenoble  en  1671.  Ce  dernier  remarque  que  la 
roailon  de  Viennois  étoit  alors  divifiic  en  deux  fcinâ- 
ches  ,  l'une  auprès  de  Grenoble ,  ft  l'autre  dans  le 
Viennois  ;  que  la  fecKuli:  étoit  diflinguée  par  le 
fumom  de  Vijan.  Le  tnemc  Guy  Allard  ajoute 
qu'une  troifîeme  branche  de  cette  même  maifon 
de  Viennois  étoit  établie  en  Eipagnc ,  où  elle  âo^ 
riifoit  depuis  plus  de  dewi  fieâes. 

Selon  les  mémoires  qui  nous  ont  été  fournis  , 
les  tids  firercs  qui  fuivent ,  iflias  d'Amedée  »  fih 
de  Humbert  II. ,  étoient  vivans  en  174^.}  i^pavoir, 
x".  Louis  de  Viennois ,  Chevalier ,  ne  le  premier 
Janvier  1696. ,  alMé  à  JuftiaB-AgaidM  de  Lattier  , 
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fille  de  François  de  Lattîer ,  Se^neor  de  Saicttes  , 
&  d'Elifabeth  du  Puy-Montbrun .  dont  Jacques  U. 
de  Viennois  i  i".  Auguftiu  de  Viennois ,  ne  le  7. 
Novembre  170Ï.  ,  Chanoine  de  Saint-Pierrc  de 
Vienne  ,  Abbé  d'ivemaux  depuis  1747-  •  &  Pneur 
d'Upies'i  J°.  Jacques ,  dit  le  Chevalier  de  Vien- 
nois ,  né  en  1 707. ,  Capiaiiie  dans  b  s^flmattt  de 

)a  couronne  ,  &c. 

DAt  l'HINÉ  d'Auvergne  ou  la  Principauté  Uau- 
pMne  d'Auvergne.  Cette  feigneuric  doit  fon  ori- 
gine à  Guillaume  IV. ,  Comte  d'Auvergne, fur  lequel 
Gaillaume  l'Âncien.iba  oncle,  l'empara  du  comté 
d'Amergoe.  En  vertu  d^ln  accommodement  parti, 
culier ,  que  Guillaume  IV.  fit  avec  Gaillauine  l'An» 
cien  ,  après  l'an  116%.  ,  U  refta  au  premier  QM 
certaine  ctenilue  de  terrein  (  dans  le  comté  d'Au- 
vergne )  ,  qui  dèOors  ou  bientôt  après  fat  connu 
feus  te  nom  de  Dauphiné  d'Auvergne.  Ce  domaine 
confîftoit  dans  le  cbiteUenie  de  y«iabU  ,  dont  la 
petite  ^le  de  ce  nom  étoit  le  cbef-lîeu ,  ft  dan 
plufieurs  autres  terres  &  fcigneuries  ,  telles  que 
Ludc ,  le  Chcylat ,  Torzcl  &  Mcillant ,  St.  llpizc, 
Combronde ,  Langehac ,  Salligny  ,  St.  Herem ,  &c. 

Quelqvws-uns  ont  nommé  ijfoùe  pour  la  ville 
dief-Ûea  du  DanpUod  d'Aavergse  ;  mais  d'après 
les  anciens  monuments  il  ne  pai^  pas  tju'oa  puifTe 
même  douter  que  cet  honneur  ne  fbit  ad  par  pre'- 
férencc  >i  la  ville  de  yoâable  ,  &  non  à  cctïc  A'if- 
foire ,  quoique  celle-ci  foit  beaucoup  plus  conii- 
dérable.  yoye\  Auvergne ,  tom.  i. 

La  petite  ville  de  yadabU ,  ea  Anve^ne ,  an 
dbeefe  de  Ckrmont ,  parlement  de  Paris ,  iotei»» 
dance  de  Riom  ,  ëleftion  d'idbirc  ,  contient  aoj. 
feux  ,  &  elle  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  à  î.  I. 
0.  d'Iffoire  &  de  l'Allier,  une  E.  N.  E.  de  Saint- 
Herem  ,  &  J.  &  tiers  S.  de  Clermout ,  8.  S.  de 
Riom  «  <7.  S.  un  quart  à  l*B..de  Puis.  Long, 
ao.  49.  lat.4$.  31. 

•  DAI7&ÉES  (les)  ,  en  Bourgogne,  diocefed*An. 
ton  ,  paclemcnt  &  intcnd^mce  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  ooouuioaQlié  cftà  X.  Lft  demia 
S.  Ë.  de  Semun 

DAUROM  ,  dans  l'Ifle-de-Fraace ,  ^Boeefe  de 
Chartres  ,  parlement  ,  intendance  fie  éleâton  de 
Paris.  On  y  compte  ij.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
une  lieue  fic  deta  tiact  O.  S.  O*  de  SuitiGainaii»* 
en-Laye. 

DAUSAT ,  en  Auvergne , dioceTe  &  éleaion  de 
Clermont,  parlement  de  Âiris ,  intendance  de  Rkm. 
On  y  compte  1  ij.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  s.  1. 

O,  S.  O.  de  Mercoeur ,  fit  9.  S.  $.  0.  de  Clermont. 
DAUX ,  bourg  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gaf- 
^  ,  diocefe  &  parlemenr  di.-  Touloufe,  inten> 


rive  gauche  de  la  Garonne ,  I  cinq  quarts  de  lieue 
5. de  Grenade, &  h  I.  &  quart  N.  N.  O.  de  Tou- 
■nitt.  Son  terroir  elt  des  plus  fertiles  fie  des  plus 
agMables.  ' 

D  A  X 

DAX  oe  Acqs,  Ai«  Augufl^  TarbtUu* ,  vUIe 
ancienne  ft  eonfidfaible  .  capitale  du  pays  des 

^ndes  ,  en  Gafcogne  ,  chef-lieu  d'une  éleftion  de 
ion  nom  qu'on  appelle  plus  communément  l'clcc 
«on  l-'nJes  nv,c  un  évéchc  fuffragant  d'Aufch. 
un  prefidial  6;  fenechaufléc  dans  le  ràbit  da  pari 
Ictnent  de  Bordean;  fubdélégation  de llatendiice 
d  Aufch  ^  couvents  de  Cordeliers  .  de  Carmes ,  de 
Barnabnesi^ui  tiennent  le  collège  ,  d'Urfulines  de 

•owgd»  «sNe  ,  ou  11  y  a  aulfi  un  couwni  de  C*. 


DAX 

pncins ,  &e.  On  y  compte  1046.  feuft  jooa.eniw 
oaeavitOD.  Cette  ville  «ft  &ude  dans  soe  contrée 
d^cieuTe  Stdont  leeltaiateft  très-tempéré  peo. 
dant  la  plus  grande  partie  de  l'année  ,  fur  la  riîe 
gauche  de  l'Adour  ,  à  4. 1.  S.  0.  de  Tartas ,  4,  N, 
de  Peyrehourade  ,  qui  eft  le  chef-lieu  de  lavicomté 
d'Aorte,  13. N.  0.d«  Pau,  7.&  demie  M.  £.  de 
Bayoane ,  9.N.N>  O.  de  S^  niais  en  Navarre ,  t]. 
fit  demie  O.  d'Aufch ,  1 1 . 0.  d'Aire ,  1 1.  S.  S.  0.  de 
Bordeaux  ,  &  111.  S.  S.  O.  de  Paris.  Long.  16, 36. 5. 
lat.  43.41.ij.  11  s'y  lient  tuus  Its  famedis,  dans  le 
iauxbourg  de  Sdbla  ,  un  des  plus  beaux  marchés  de 
France.  A  ce  marché  ,quin'eft  point  franc  ,il  fg 
«end  du  bcay  .  da  U  réfine  ,  des  planches ,  da 
froment ,  des  vit»,  des  eaox-de-vie  ,  &  autres  mar. 
chandifes  &  denrées ,  dont  les  marchands  de  Ba- 
yonne  particulièrement  &  les  habitants  de  la  BiA 
caye-Françoife  enlèvent  chaque  fois  pour  la  valeur 
de  plus  de  cinquante  mille  cîcus.  AfleCordiniiie> 
ment  I  ce  marché ,  le  ^udfion  «*y  vend  t&  S«m 
la  harrique,  le  demi-barril  i  J.lîv.,  la  réfine  40.  liv., 
le  bray  iec  50.  iîv.  le  millier,  le  bray  noir  11.  li». 
les  2  50.  livres  ;  les  planches  de  neuf  pieds  41.  liv., 
de  8.  pieds  31.  liv.  le  cent  ;  le  froment  7.  liv.  la 
conque  pefiuBt  dj.  livres  ,  lebleddlnde  3.  Uv.  lo^ 
fols  la  conque  ,  ficc.  Indéçeodanunent  da  fflarch^ 
il  fe  tient  tous  les  ans  fis  foires  confidérables  à  Dax; 
ce  qui  ajoute  encore  aux  facilités  qu'ont  d'ailleurs 
les  habitants  de  cette  ville  ,  de  fubdftcr  avec  ai- 
fance.  Auffi ,  il  fe  trouve  parmi  eux  de  riches  par» 
ticnliers.  Au  reite ,  le  fMubonrgde  Sabla  n'eft  ft» 
paré  de  la  ville  que  par  lirifim  d'Adnor ,  qoe  1^ 
pafle  en  cet  endroit  filC  un  pont  de  pfetn  afa 
beau  fie  fort  élevé. 

On  ne  doute  point  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  ne 
fbit  l'ancienne  nlle  connue  fous  le  nom  à'Aqug 
TatMlie^ ,  à  laquelle  on  ajouta  dans  la  fiiite  Wiu 
ru/be ,  vraifemblablemeot  après  l'expédition  de  Mef« 
Taîa  ,  qui  rcduifît  à  l'obéiflknce  les  Aquitains.  Dans 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  cette  ville  eft 
appellée  Civitas  Ajuenfium  ,  &  elle  occupe  le  rang 
qui  fuit  immédiatement  celui  de  la  métropole  de 
la  Novempopoianie*  Roger  de  Hoveden^annalifie 
anglois ,  parlant  d'une  expédition  de  Ridiard , 
Comte  de  Poitiers  ,  en  1177.  ,  dit  qu'il  afTicgea 
Civitatem  Akenfem  ;  ce  qui  nous  apprend  commeot 
fe  nommoit  cette  ville ,  fie  comment  on  écrivoit  fon 
nom ,dan$ledottaieme£ecle.  Selon  Oihenart,let 
BaH^nea  ^peUent  cette  ville  A^uife.  Les  Gafcoos 
ont  corrompu  ce  nom,  en  établiiTant  l'ulâgede 
dire  Daqs ,  fie  d'écrire  Dax  ,  par  la  jooéUon  da 
pronom  pi)frefGf. 

Selon  plufîeurs  autetus  ,  le  nom  général  à'Ajui- 
MÏM  eft  dérivé  d'Ajtug  AuguJLe  (  TarbeUicx  )  ; 
ce  qnî  ajoaterait  &  la  confidétation  dont  on  f^ait 

Îjoe  cette  ville  a  joni  anciennementi  llaUfloaspêo- 
on-;  au-contrairc  que  l'j^quitaine  a  été  ainfî  nom- 
mée de  la  quantité  d'eau,  de  fleuve»  fit  de  rivières 
qui  arrofoit  cette  partie  de  la  Gaule.  D'ailleurs ,  1* 
Movempopulanie  ,  où  £e  trouvoit  fituée  la  ville 
d*A^»te<-ÂuguJiie  ,  ne  fut  nommée  iîjuiraine  Ç  troi> 
fieme),  quepoftÀàcannitnt  àlnpramieiedcàla 
feconde  Aquitaine. 

Autrefois  la  ville  de  Dax  étoit  affL-z  tiien  fortifiée; 
mais  ce  qui  refie  de  fes  anciens  ouvrages ,  eft  au- 
jourd'hui en  fort  ainviis  état.  Il  y  a  un  châteatt 
qui  peateonieniraiie  cmifoo  de  qoelques  com' 
paenies  dfnlâBteile.  Ce  cMteau  poonoit  dans  le 
beioîtt  fervir  à  défendre  la  ville  tant  du  côté  d'fif* 
pagne  ,  que  du  côté  de  France.  11  eft  gardé  ordinal» 
ment  par  une  compagnie  d'invaiides-  II  y  a  à  Da* 
grand  état-major  ,  dépendant  du  gouvernement  gê- 
nerai de  Béarn  ôc  Navarre. 
L'enceinte  de  Dax  ibime  nn  qund  ,  flaoqoé  de 
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taon  à  l'^pmm  da  canon ,  &  bStié« ,  ie  même  qns 
tecourtiaci^de  petites  pierres  quarrées ,  efpacéesd* 
diftance  endiftance  par  des  lits  de  brique ,  ï  la  ma- 
nière de  certains  ouvrages  des  Romains.  Le  château 
cft  auffi  flanqué  de  pluficurs  grollcs  tours  rondes  1 
l'antique.  Au  refle  ,  quoique  cette  ville  ne  foit  rien 
moins  qa'nne  place  forte  ,  elle  ne  lailTe  pas  que 
d'être  de  quelque  importance  à  caufe  de  la  fitua- 
tion,  poifqa'oo  peut  venir  d'Efpflgoe  en  France  par 
cet  endroit ,  ùmvÊtttt  par  Bayoaoe  qn'od  Jatflb 
i  côté.  Mais  let  mlafei  qu'on  tiMVt  «n  dbâmi^ 
avnnt  que  A'y  arrivçf,  icodcat  cette  ffomt fcdqi» 
impraticable. 

Pour  ce  qui  concerne  la  fcncchauffL-c  6c  Daxon 
des  Landes,  voye\  Bordeaux,  tom.  i.  pas.  691. 
St  ajootCB  à  cet  acikie,  «fue  h  iilla  de  Das  ell 
itf  rie  par  nae  cdMnnt  flwrticidieic. 

LeAocefedeDflc  eftboratf  aaN.  par celidde 
Bordeaux ,  au  S.  par  ceux  de  Bayonne  &  d'Oleron , 
à  TE.  par  ceux  d'Aire  &  de  Lefcar.  On  y  compte 
196.  paroifTes  ou  annexes  ,  en  dix-fept  archidiaco- 
nés ,  quatre  abbayes  d'hommes ,  une  de  filles  ,  & 
deux  chapitres.  Du  nombre  de  196.  paroiiTes ,  il  en 
cft  fiMsaote-fis  qui  ibnt  répandues  dans  le  Béara 
*  dios  h  BdMSIataxtt»  Xe  Prélat  qui  eft  &  la 
tite  de  ce  diocelê,  joait  de  18.  mille  livres  de 
rente  ou  environ ,  &  paye  en  cour  de  Rome  $00. 
florins  pour  l'expédition  de  fcs  bulle;.  11  jouit  de 
plufieurs  beaux  privilèges  ,  &  cntr'autres  de  celui 
qui  lui  donne  le  droit  de  préfîder  aux  états  de  la 
Baflè-Navarre  ,  quand  ils  fe  tiennent  à  St.  Palais, 
qui  eft  une  ville  de  fon  diocefe ,  dans  la  BafTe-Na- 
vatre,  à9.LS.S.B.deDax,  &  s.diaiiartN.  M. 
E.  de  Saint.Jean-Pied-de>Port ,  qui  eft  une  antre 
ville  delà  Baffe -Navarre, mai?  da  dioccfc  de  Bayonne. 

Le  fiege  épifcopal  de  Dax  cil  très-anticn.  On 
prétend  que  Saint-Vincent,  martyr  dans  le  troifieme 
necle ,  eu  le  premier  qui  l'ait  rempli  ;  cependant 
no  ne  trouve  rien  de  certain  à  cet  égard ,  jufqu'en 
.  $06.  que  Gratien,  Evéque  de  Dax ,  affifta  au  Con- 
cile d'Agde.  La  cathédrale  eft  fini  le  titre  de  Notre- 
Dame.  Son  chapitre  eft  compofé  de  dix  Cbanotnes, 
fans  dignités  :  le  plus  ancien  préfide  aux  délibéra- 
tions. 11  y  a  auffi  une  communauté  de  Chapelains. 

Près  de  la  ville ,  cil  une  ancienne  églife  ,  fous  l'in- 
fOCation  de  Saint- Vincent,  où  l'on  confcrve,  à  ce 
qo'on  prétend  ,1e  corps  de  ce  (aint  Martyr.  Tous  les 
ans  ,  le  chapitre  y  va  en  proceffion ,  le  7.  de  Sep* 
tembre.  Chaque  Chanoine  ic^oit  vim^doq  iks  de 
pur  froment  pour  Phonorairâ  de  loa  afflbnce  k 
cette  proccfliun.  Ceux  qui  s'abfenteot  fans  bonne 
raifon ,  font  privés  de  cet  émolument.  C'cii ,  au 
lefle,  eeqid  Sonae  on  das  pdadpms  actkks  de 
lear  revenu. 

La  ville  &  une  partie  de  la  banlieue  ne  font  qu'une 
pnoiÀ ,  dont  le  Cnié  a  le  titre  de  Caré  Major.  St. 
Vbcent  eft  le  paiMndn  dioocle.ftPAflbmptioii 
de  la  Sainte-Vierge  cft  la  fitt  locde,  ^«ft-à^yre  , 
celle  de  la  ville. 

Quoique  la  ville  de  Dax  ne  paroifTc  pas  bien  con- 
fidérable  par  le  nombre  de  fes  habitants ,  cepen- 
dant elle  ne  laiflê  pia  d'avoir  de  quoi  mmier  rat. 
ttntiondescmdens. 

Son  antiquité  cft  très-telpeftable ,  coohm  doob 
ravons  déjà  remarqué.  C'étoit  autrefois  la  capitale 
des  TarbtlUens,  peuple  des  plus  illufires  de  la  troi- 
fieme  Aquitaine  ouNovempopulanie.  Subjuguée  par 
les  Goths  ,  elle  ceflà  dèilors  d'obéir  aux  Romains. 
Sani la  fuite,  elle  paflà  fous  la  domination  des 
François.  Qpelqne  temps  après  ,  les  Gafcons  s'en 
ffH^twnt  naines.  Depuis-,  elle  futvit  le  fort  du  du- 
ché de  GalcogncElle  fut  pofledée  par  les  Andois 
«kpuis  le  douzième  fiecle ,  jufqu'en  1 4$  1 .  que  Cbai^ 
les  VU.  thnfra  ces  derniers  de  laGafiWfM.  " 
Xone  II, 
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les  Ducs  &  Contes  de  Gaicogne  ,  elle  fiit  nmve»» 
née  par  des  Vicomtes.  Eofiilte  efla  fotuiîe  alavi^' 

comté  de  Tartas.  En  effet  ,  on  trouve  qu'il  y  avala 
des  Vicomtes  de  Dax,  dès  le  dixième  (îecie.  Arnaud 
Luup  eft  le  premier  de  ces  Vicomtes  qui  foit  con- 
nu. P^.mi  les  autres  Vicomtes  ,  i'hiiloire  fait  men- 
tion de  Garcias  Arnaud  ,  qui  prit  la  ville  d'Ortbte 
(  en  Béam ,  à  7. 1.  &  demie  S.  E.  de  Dax  ) ,  &  con-, 
quit  une'partie  du  Béam.  H  fut  pere  de  Kaymond 
Arnaud  de  de  Vavarrus.  Celui-ci  fut  dé&it  &  tu4 

Eir  Gaftoo .  Vicomte  de  Béara ,  l'an  1 10$.  Après 
mort  de  Navarras  ,  Gallon  fe  rendit  maître  de 
Das.  En  1177.,  Pierre  fon  petit-fils  s'attira  les  ar- 
mes de  Richard ,  Duc  de  Guyenne ,  depuis  Roi  d' An- 

{leterre ,  qui  le  dépouilla  de  fes  terres ,  &  les  unit 
la  Guyenne,  dont  la  ville  de  Daz'  uMt  b  do-C 


INavarra  ,  fille  de  Pierre ,  époufa  Raymond ,  Vi- 
comte dé  Tartas ,  ayeul  d'Arnaud  Raymoi-.d  ,  qui 
vendit  en  1 1 17.  fes  prétentions  fur  l.i  vicomte  do 
Dax  à  Amanjcu  ,  Sire  d'Albrct ,  fon  beau-perc.  Eu 
14$  I. ,  Charles  VIL  unit  à  la  Couronne  la  ville  de, 
Dax ,  ainfî  qu'il  a  été  dit ,  &  donna  une  amniftie 
fes  habitants  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  Anglois. 

Entre  Dax  dt  Tartas.  dans  la  pannfife  de  Pouy , 
eft  une  chapelle  appellee  Buglofe ,  dédiée  à  la  Ste. 
Vierge,  ôcoù  l'on  aflîire  qu'il  s'eft  fait  beaucoup 
de  miracles.  C'ell  de  cette  même  paroiife  de  Pouy 
qu'etoit  natif  Saint-Vincent  de  Pau/,  fondateur  dn 
la  congrégation  de  Saint-Lazare  &  des  Soeurs  do 
de  la  charité ,  dites  Us  Soeurs  Grifes.  Il  mouml; 
le  17.  Septembre  1660.,  à  8$.  ans.  Sa  mémoire  fera 
k  jamais  prédenié  à  tous  les  gens  de  bien ,  Se  par- 
ticulièrement aux  François  qu'il  édifia  (IK  par  foa 
zc!e  &  par  fa  conduite. 

Dans  la  paroilTe  de  Saint-Vincent ,  dont  il  a  été 
fait  menrifin  ,  .'i  un  quart  de  lieue  de  IV^^life  de  ce 
nom ,  à  côté  du  grand  chemin ,  clt  un  monument 
ref(H:élable ,  &  qui  fubfifte  depuis  plus  de  quatorze 
fiecle*.  C'eft ,  i  ce  qu'on  prétend ,  la  chaire  où  pré> 
chmt  fofatt-Vineelit,  premier  Evêqne  de  Daz, 

Ja'on  dit  avoir  été  nartyrifé  à  la  fin  do  traifiesM 
ecle.  Cetre  chaire  eft  de  pierre. 
A  la  droite  &  à  une  très-petite  diftance  de  l'A- 
dour ,  du  côté  oppofc  à  Dax ,  on  trouve  fur  une 
hauteur  l'églife  paroiflîale  de  Saint-Paul ,  derriera 
laquelle  en  une  fpelunque  on  caverne  voûtée  en 
berceau ,  d'environ  cbq  pieds  de  haut ,  fis  de  large 
dis  de  longueur.  Au  iond  ,  for  l'aire  qui  eft  abaïC» 
tSe  d'un  demi-pied  on  environ ,  fbnt  troU  tooi- 
beaux  de  marbre  antique  ,  tirnnt  fur  la  coulcue 
d'ardoife,  piofcs  i  côte  l'un  dt;  l'iiutrc  i5c  découverts. 
Ils  ont  environ  dix-huit  pouces  de  profondeur  ,  & 
autant  de  largeur.  Celui  du  milieu  cil  plus  long 
que  les  autres  d'un  pied  dt  demi  ou  environ  ,  éç 
par  ooofiiqnent  il  a  environ  &  pied»  de  demi  da 
loogaenr.  Un  voy^eur ,  dont  mas  fiûvons  la  lela- 
tioD  ,  dit  que  quand  il  les  vit ,  le  premier  des  deus 
petits  étoit  plein  d'eau  jusqu'au  bord  ,  de  que  le 
fécond  étoit  plein  environ  à  la  même  hauteur  ,  à 
deux  pouces  près  de  fon  bord.  Dans  celui  du  mi' 
lieu ,  il  n'y  avoit  qu'environ  deux  pouces  d'eau. 
Les  habitants  de  les  curieux  remarquent  que  l'eau 
s'y  trouve  en  telle  quantité  au  déclin  de  la  lune  , 
dt  qa'aa-cootraite,qnand  elle  eft  pleine  ,  les  petita 
toiroeaux  Ibnt  entièrement  vuides ,  &  que  le  grand 
cft  tout  plein  &  exaftcmcnt  rempli.  On  ne  trouve 
dans  ces  tombeaux  aurunc  ojverture  par  où  i'caii 
puilTe  y  entrer  ;  ôi  d'ailleurs ,  l'aire  du  caveau  oii 
Us  font  placés ,  cft  élevée  de  plus  de  fis  toifes  au» 
deiTus  du  niveau  ordinaire  de  l'eau  de  la  rivière. 
L'eau  de  ces  tombeaux  n'eft  point  clairr^  mais 
drane  Couleur  approchante  de  celle  du  vin  paiUet^ 
EUe  n'kaaÎK aaquia  ûifcur ,  &  on  ne  lui  atuibo^ . 

Ooooooo 
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■acuM  wtt».  On  rapporte  c}Q*tM  eDiiuw.UURMUl 
de  l'an  1700.  ,  lorlqu'oo  vodnt  bâtir  une  petite 
iKriAie  qui  eft  prûctw  de  là ,  &  derrière  réélire  de 
ihÉfatf  f  "ffll ,  oQ  puifil  de  cette  eaa  pour  feire  le 
flMctîW. ècntea  aroittcfoia,  A  que  l'oo  s'apper- 
(«t  inflMét  qoe  lei  teoeibtfaaxfe  yuiderest  entié- 
KtneBt,    «oe  Tem  n'y  i«viae  MÉtt  caotM  fi» 
ordinaue.  Cris  d^tendim  fc»  MiiMMi  Ir  jmAa  te- 
cours  aux  prières  &  au  pfocefRoin  ,  après  quoi , 
aioute-t'on ,  l'eau  rewt  &  fe  régla  comme  aupa- 
ravant ,  comme  fi  cette  eau  eût  été  profanée  par 
fafiige  qu'on  en  avoit  Êiit.  Voilà  de  quoi  exercer 
les  Phyucietn.  En  atteadaot  qae  quelqu'un  d'en- 
ti*ewi  CBfH^M  pfeB  fbUdeflKM  la  CÊOb  é$  cm 
^MhettMM  ,  MOI  eMuKM*  qifeiff  tfdk  aaM 
Chofe  que  le  flux  de  la  mer  ,  qui  n'eft  éloigné  d* 
Sax  que  de  cinq  lieues,  ôc  c^i  doit  commaniqoef 
par  des  voies  fouterreines  &  par  des  efpeces  d'a- 
queducs fpongieux  avec  les  merveilleux  tombeaux 
dont  il  s'agit.  La  diverfe  eontexture  de  «es  aque- 
Aks  peut  A  M»  £eak  liifin  pour  prodatre  let 
^MWwauw  ne  Km  «Uèfwp»  rapport  llsaaaii» 
titë  d*eaa  qm  fe  tram*  plw  oa  tmlu  coofiderable 
CB  certains  temps  dans  les  petki  tombeaux ,  que 
dans  le  grand.  N'imponc  ,  au  refte ,  <ju'il  n'y  ait 
point  d'ouverture  par  où  l'eau  puifiè  pénétrer  dans 
ws  tombeaux.  Il  fufHt  qu'ils  foient  cootigas  à  l'aire 
«a  aa  ibl  iiir  lequel  ils  repofent ,  pour  que  l'eau  y 
fAiatte  par  aae  efpece  de  tranfpiration  qui  fe  fm 
I  tnmn  le>  poitoi  da  maibre  doa«  ioAt  foraitfs  cm 
•oMbeiox.  D*aillettn  ,  nons  pcniàiu  qa'k  fotce 
d'être  imprégnées  d'eau ,  les  parties  inférieures  de 
ces  tombeavix  doivent  s'être  ramollies  &  avoir  ac- 
<3uis  cllc5-mêniïs  utieefpece  de  qualité  fponf^icufe  ; 
ce  qui  ne  peut  que  faciliter  la  pénétration  de  l'eau 
&  rendre  le  phénomène  plus  conftanC  9t  plus  fégu- 
Uu»  Qwat  ait  minde  de  l'aflAiée  i7oo>,  oolu  dn« 
jMatqoectfife»  efirpas  «I ,  pnte  <^*ii  n'y  avoît 
flotte  néceffité  qu'il  fe  fît ,  étant  fort  mdiffifrent  au 
bien  de  la  religion ,  que  les  tombeaux  lufleat  pleins 
d'eau  ouvuides.  Si  les  tombeaux  fe  vuiderent  quand 
on  y  eut  poifé  de  l'eau  ,  c'eft  parce  que  l'adion  de 
«rniier  fut  une  efpece  de  preffion  qui  fit  rétrograder 
l'eau  vers  les  canaux  d'où  elle  veooib  Mais ,  dira- 
foB ,  l'eau  retint  qnelqae  teiupi  après.  Cela  de. 

arriver  aiofi  4(  d*ana  OHnierc  très-natoieUc. 
La  preffioti  cauf($e  par  PaAkin  de  puifer ,  en  ftt- 
fant  retrogriitler  l'eau  ,  avoit  fait  précipiter  au  fond 
<les  tombeaux  certaines  particules  terreftres  qui 
louchèrent  pendant  quelque  temps  Ic^  orifices  par 
f>ù  l'eau  entroit  dans  les  tombeaux.  L'aélton  feule 
du  flux  dut  déboucher  ces  mêmes  orifices  &  rendre 
à  l'can  la  liberté  de  meoir.  An  lefte ,  fi  féalift 
vent  i|Oe  cec  cveucuieBX  idk  m  piiiuiihi  iiiini» 
de  ,  nons  le  woloM  k  leeeoBoiffint 

pour  tel. 

Dans  la  ville  eft  une  fontaine  d'c-au  bouiltantc  , 
fi  chaude  qu'on  n'en  peut  fupporter  la  chaleur  à 
plus  de  dix  pas  loin  de  &  iburce.  Cette  eaa  eft 
dajic,  df.  fans  aucune  faveur,  do  mofan  qui  ibil 
bien  fenfiile.  EHe  boutcontinoeUement,  pro- 
dnit  me  fhm je  iëmblable  i  celle  dNm  bailîn  dans 
lequel  on  éteint  de  la  chaux.  On  aflure  à  Dax  que 
lorfque  le  matin  ces  vapeurs  font  très-grandes ,  c'eft 
ane  marque  infaillible  de  beau  temps  le  long  de  la 
Journée  ,  &  que  le  contraire  arrive  lorfqu'il  s'en 
exhale  peu.  On  fe  fert  de  cette  eau  pour  l'ufage  or- 
dinaire des  babitants  de  h  ville ,  tout  de  même  que 
de  cette  d*aae  autre  fontaine.  QtandeUe  eft  cha»!^ 
en  en  pCtiltle  pam  ,  &  Pon  en  bok  qaatid  elle  eff 
froide  ;  mai^  elle  altère  ceux  qni  n'y  font  point  ac- 
coutumes,  li  a  été  éprouvé  tju'an  œuf  ne  cuit  point 
dans  le  bouillon  même  de  rettL-  c  i;:,  quoiqu'on  l'y 

Jaifiè  i'eipace  déplus  d'oa^usrt  d'heur^  Mai»  cette 
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•M  AaBtnBuWt ,  eft  beancoop  pint'  faMv*  <(i>v 

l'eau  commune.  La  fourre  d'oùfort  l'eaade  h  fon- 
taiacdont  iLs';igit,  eil  d'une prafinnfeacextraortli- 
caire  ,  &  jauuu-^  perfoonen'ena  pu  trouver  le  £on(L 
Les  Piiaccs  accoatpagaant  le  Duc  d'Aoioa,  br£« 
qu'il  piltkdaFraaoe  pour  aller  ptemiie  po&fiaa 
de  la eparaiiM  dTBfiiagpa,  Ibas  la aoaa  de  Sfaa- 
Hppe V. ,  fe  éhatbmhtiMe  maollra  la 
fond  de  cette  fontaine.  Foae  cet  eCFel  ib  firent  etu 
vain  attacher  un  boulet  de  canon  à  de  très-longs 
corda'i'C'^  ,  qui  defceadircnt  toujours  ,  de  fb^oa 
qu'on  fc  laii^  plutôt  que  de  pouvoir  troovtx  1« 
fond. 

Daai  la  nAaM  ville  Adoui  les  faft»  da  wuatl 
tocAiéda  aidi.ftMitdealaiBidMida  daaboM» 

arro£jes  par  des  eaux  chaodes  de  minérales.  Ces 
boues  font  fi  foutreraioes  pour  la  gnérifim  des  rfau« 
ntati/ïnes  ,  qu'elles  en  dilEpent  même  jufqu'aux 
douleurs  les  plus  invétérées  &  les  plus  profondes* 
Au  fertir  de  Dax ,  par  la  porte  ,  qa>  eft  ao-deii^ 
fens  du  château  fur  le  bord  de  l'Adoor  ,  àcest  paa 
dediftaoce  de  la  ville,  eft  une  atlécd^omeaK  «pn 
CBodttkib  on  cndcsit  appelé  kl  Xefnats,  i  caaA 
des  baloi  dunadt  d*aanaajnérafw  qui  iiac  e»  cet 
endroit.  Parmi  ces  eanx ,  il  en  c!^  Je  chaudes,  de 
d'autres  qui  Ibnt  temples  ou  ticdcs.  On  y  troom 
aulli  de  ces  boues  Ipécifiques pour  ks  rhumatifoMS  , 
dont  il  a  été  parle.  Au  mois  de  Juillet  1714.  oa 
IcbevaunbâcinMnt  qu'on  a  fait  coaAniaren  ce  liea 

Kgr  rufagedeaperuHUKsqaiieinaeat  p  chacbca 
ibalagement  oaleargawMwi.  Ce  Moneotcoa» 
fifteen  deux  beaux  pavillons  à  deux  itagts,  daoe 
chacun  desquels  (ont  des  chambre»  trè»-propre9  dt 
deflinées  It  recevoir  les  perfonnesde  dUooâion  ma- 
lades. Au  rez-de-chauflee  font  dTaaties  chaoïbne 
aufG  fert  propres,  |iinir  li  nmlwniiiii  nnudiiii 
&  mlmepoor  les  pannes. 

Les  caeieu  vaotvoir  rhoiloge  des'  Capucins  , 
qui  font  an  ISmibaarg  de  Saèlai,  Oa  y  edonre  uns 
aiguille  à  deux  pointes,  dont  Ptinr  marque  tons  les 
figoes  du  zodiaque  ,  les  degrés  de  la  luiie  ,  les  mois 
&  les  fêtes  principales  de  l'aonéi.  Cette  aiguiMe  a 

(oa  mouvemeat  parnaaiOBV^MfidiqfAaaaaw 

chaque  anné^ 

On  remarque  à  Dax  an  ufage  fbft  paMkaKaraoI 
a'oUcrre  à  la  aaiflânea  des  ftiaei»  de  la  maifoa 
loyile    dans  d'antre»  oceafioas  d'une  joie  publi. 

que.  On  y  tire  ce  qu'on  api^elle  les  foti  Ciifféu 
Voicice  quec'eft.  Ou  bâtit  de  bois  uqe  efpece  de 
fi)rtau  milieu  de  la  rivière  d'Adour.  Aa  haut  de  ca 
fort  font  places  deux  hommes  cuirafles,  oncafina 
de  fer  en  tête  avec  une  petite  rondachede  (n  pimSa 
aa  biat  gauche.  En  cet  éouipMe  ,  ib  atceniknt  l*ar- 
livée  d'an  batcan  chargé  de  hmtcombatinnts ,  armds 
•aff  de  toutes  pièces  de  le  pavois  au  bras.  Au  fignal 
de  fix  Coups  de  canon ,  le  combat  commence.  Les 
deux  combattants  qui  font  dans  le  ft>rt,  jettent  avec 
impetuolité  des  pots  de  terre  fur  les  corobattantsqoi 
font  dans  le  bateau ,  lefquels  tâchent  de  fe  garantir 
de  ratage  par  le  amiffea  de  leur  patois  dont  ils  iau 
awath ewtne»  A  «entàleartoaribptKeombnt' 
tants  qvî  festdaes  le  fort,  arec  drs  grenailcs  de 
terre  bien  cuites.  Cecombat  durr  une  heure  &  de- 
mie ^  trois  diverti  reprill-s.  Toute  la  rivière  eft 
couverte  de  bateaux,  remplis  de  la  boar^oifie  Ibna 
les  armes.  Cette  forte  de  jeu  ferme  un  Ipeéfcada 
d'autant  pins  dirertiflànt ,  qu'il  innoweUe  rioa^ 
des  ancient  combaci  xntt  qoedoBaotearlesito» 
nains  dont  les  baiUtants  de  Dax  font  frioiie  d^ 
tenir  eelal  qu'As  pratiquent  encore  à  préfeot. 

L'éleftion  de  Dax  ,  conficiérée  comme  diftriil 
paniculierde  la  géncralitL-  &  intendance  d'Aufch, 
comprend  tout  le  pays  des  Landes,  laChalofTe,  le 

Xoriu^aatrcspap.  ODpcqnvteaé^  fvôiflin 
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ir*$.  milh'anifls ,  14.  erânentroe  hu»  4t  d»  Pwitre 


fcse  ,  }49.  Religieux  ou  SeligieuTes  ,  8$o.  Béné- 
ficiers ,  orne  cents  EcdéfÎHftiques  ,  6000.  charrues, 
1-9.  mille  pièces  de  gros  bétail ,  fil  cent  mills  pièces 
de  mena  bétail.  Année  commune  on  y  recueille 
»Boo.  pipes-dte  itek  l^rMille  ëtablie  fiir  U  géoéni' 
]|lé,ikaMat»àl»lHM»driH  nilUon  »i}aille 
9)0.  IbN»,  HMàm  dfcPWtfB  Jer Lande»  port» 
pôaHaqaote'pait  Ufeoiine  de  110.  mille  41  j. 
Ihrm,  mais  Ifr  ville  de  Dax  »{b  exempte  de  cette 
Ibrte  d'impofition  ,  ât  elle  elt  d'ailleurs  abon- 
née pour  la  plûpart  des  diarges  aofqucUes  elle  eil 
fiijette. 

nous  umate^mftàpn»  fmmttu  ém»  M»aWB4ts 
^mÔÊWk  On»  dMKicuc»  vient  de  ce  que  nous 

tu  peu  fard ,  que  quatre  de 
ces  paroiff«  ou  commanautés  ont  été  réunies 
d^ntres  poor  ae  foniMi  qu'une  fenk  &  même; 
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DSA  

DEAU\.nLLE ,  en  Normandie  ,  diocefi:  de  Li- 
aienz  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  ^lec- 
tiO0  de  Poot-l*ËTêque  ,  fer^enterie  de  Beauraont. 
Qny  compte  nnfeu  privilégie  &  1 }.  feux  taillables. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  conuée  fertiie  ,  à 
une  petite  dUbuœe  de  l'Océan ,  &  à  deux  lieuei  N. 
O.  de  Pont-rÊviqae. 

DEAUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefê  &  recette 
d'Uzèc  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 16.  Ceux.  Cette  communauté  eft  fitnée  daio»  une 
cootiée  flioaaiacitfe  ft  peu  fettife. 

D  B  B 

• 

DEBATZ  Cf  Rivière  d'Orpra,  en  Foreft,  dio- 
Cefe  &  intendance  de  Lyon  ,  éleâioo  de  Montbri- 
Ibo ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  ofanct  de  la 
Itoiie^  eopays  de  bons  pâturages. 

DEC 

DECALOIRE  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élcftion  de 
IdoDtbriron.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiflê 
cfi  fituéeprefqoe  vis4-vis  de  celle  de  Dcbatz. 

DECEATES  ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule- 
Haibonnoire  &  de  la  troifieBie  Viennoife.  Ils  étoient 
filacds  à  ro.  du  Var ,  ans  e&vizoï»  d'AotSiet }  0c 
Ss  avoicnt  pour  voifins  les  Nenfi ,  les  (hàiU  &  tes 
Vtiiantit.  Ces  peuples  n'occupoient  chacun  qu'un 
canton  peu  étendu  ,  &  on  détermine  adèz  cxaâe- 
ment  leur  pofition  en  plaçant  les  uns  dans  le  dio- 
cefe de  Gratre,  les  autres  dans  celui  de  Vcnce ,  &  les 
Oxyh'ti  dans  celui  de  Fréjuls  ,  en  Provence. 

DECHY ,  dans  la  FUodxe-WaUonpe ,  dioceiê 
d'Anras ,  parlement  de  Donay ,  ioteodanoe  de  Lille , 
fobdélégation  &  recette  de  Boodiain.  On  y  compte 
$0.  feus.  Cette  paroiflê  eft  à  une  petite  diftance  S. 
E.de  Douay,&  à  i.l.  &  demie  R  O.  de  Bondodo. 
Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

DÉCIMES  OH  Dixmes ,  Decimne.  On  appelle  de 
ce  nom  ce  que  les  eccléiiaftiques  du  royaume  payent 
tous  les  ans  au  Roi  fur  le  revenu  de  leurs  béné- 
fices* Lapieaicfe  ordonnance  qui  porte  iafikntàon 
de  D&îme* ,  efr  de  Philippe- Augufte,  de  Ite  1 188., 
&  cette  taxe  fut  alors  avvd'.LC  Saladine.  VpySBdans 


ce  diéUonnaire  Affi:mbl 


Clergé. 


DECIMONT,  dans  le  duchc  de  I.orraii-»c  ,  dio- 
ceiê  de  Toul ,  confeil  fouvcrain  &  intendance  de 
Iioaaine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroi£k  eft  finée  fut  la  ri- 
«iefe  de  Vologne ,  à  cbq  quarts  de  lieoe  S.  O.  de 
Bruyères.  II  en  dépend  pluneurs  hameaux. 

DECINES  &  Charpicu,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
cicclion  de  Vienne.  On  y  compte  1.  feus  un  tiers  Si 
un  quaranteJniitieme  de  fen  ponr  les  fonds  nobles , 
•&  un  feu  un  quart  de  un  iêizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituee  à  qneU 
q,oe  diftance  de  la  rive  gaodtc  da  Bhdne  ,  dans 
nne  contrée  aflêe  (entle ,  i  une  lieoe  E.  de  Lyon. 

DECIZE  ,  Dccctia  ,  ville  très-anricni;c  ,  avec 
aat  ch&tcUenie ,  un  ciiâteaa,  uagrcoici  à  fd,  un 


D  E  H 

prictiré ,  on  ceofent  de  Mîmmtfl  Je  te  de  Beltpan  ' 

fcs  ,  &c.  ;  en  Nivernois ,  diocefe  dt  éleâioo  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins. 
On  y  c(im;'tc  1 58.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans . 
une  iile  que  forme  la  Loire  ,  près  du  confluent  de  la 
rivière  d'Airnn  ,  à  5.  1.  &  quarts  S.  E.  de  Nevers  , 
de  autant  N.  N.  E.  de  Monlios.  Long.  ai.  6.  18.  lat. 
46.  so.  's4.  On  croit  avec  laifim  qae  cfeft^  d'elle 

Jn'il  eft  &it  mention  dans  les  conMBMllaiice'da. 
léiâr  &  dans  l'ituéraire  d'Antonin.  Cette  tIUs 
eft  la  patrie  de  Guy  Coquille  ,  Seigneur  de  Rome- 
nay  .  Avocat  au  parlement  de  Paris ,  &  un  des  plus 
fçavans  de  des  plus  judicieux  Jurifronfultes  fran- 
çois.  11  naquit  le  1 1.  Novembre  i  s  13. ,  &  mourut 
à  NevcfS  en  160  j. ,  à  80.  ans.  Il  eut  divers  emplois 
à  Nêvcxa  ,  dt  s'ac^iik  une  telle  lëpntttion  que  In- 
Soi  Henri  IV.  lù  ofiit  ime  darg«  de  Conretller 
d'état ,  mais  il  la  refufa.  Ses  ouvrages  ont  e'te  impri- 
més en  1.  volumes  tn-falio.  On  remarque  a  Decizclc 
pont  far  lequel  on  palfe  la  Loire.  Ce  pont  eft  d'une 
longueur  fon  coahdérablc.  il  étoit  entièrement  d^. 
piene  ;  mais  une  partie  eft  tombée ,  de  les  mi- 
nes des  piles  lêrmit  anjonrd'bui  à  fijotenir  oa 
pwBt  de  Mis  ,  qniadté  6it  ans  dépens  de  la  ville. 
Auprès  de  cette  mime  ville .  il  y  a  des  mines  da 
charbon  de  terre.  Ce  charbon  eft  gras,  MMT dK  nl^ 
qLiL'ux.  Il  s'allume  auffi  facilement  que lecbariiond* 
bois ,  mais  le  feu  en  eft  plus  ardent. 

DECIZE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun; 
parlement  &  intendance  ie  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  (9*  Icns.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  csp«|s  de  nwnrMnes ,  mais  aflês 
fertile  «  à  }.LdfctfanS.  O.  de  Benne,  de  s*  & 
quBt  fi*anqaaitaaM>dfAntMb 

D  B  D 

DEDELIN  &  Chefoots,  dans  le  pays  Mcffin,' 
diocefe,  parlement, intendaoce.boillwge  de  recette 
dé  Mett ,  diftrtA  de  fEvAché.  On  n*v  compte  que 
1  ^  fcriix.  Cette  oomamnmd  eft  fitoee  en  paisds 

pâturages. 

DB7 

DEFFAND(le),  dans  le  GitinoisJOrléanots  ; 
diocelê'd'Anxerrc  ,  parlement  de  Parts.intendancn 
d^làna ,  dkftbo  deGien.  Ooy  compte  la*  hau 
CelMpHoiflêeftàS.  L  E.S.E.de  (Sca. 

D  E  G 

DEGAINAIZES,  en  Quercy ,  diocefe 
de  éleélion  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montaubao.  On  n'y  compte 
point  de  feux ,  mais  feulement  49.  bellugues  de  feu^i 

DEGilÉ,  dans  le  Maine  ,  diojEcièdt  deâionda 
Mans ,  puMnent  de  Paris ,  intendance  de  Tonn. 

On  y  compte  79.  feux.  Ce  bourg  eft  ;l  1.  !.  fie  quaCC 
M.  6.  du  Mans ,  À  4.  S.  S.  O.  de  Beaumoat. 

D  B  H  ' 

DEHAINES  , en  Picardie .  dioceiê  de éleâkmde 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoiHÎMit» 
On  y  compte  30.  feon.  Cette  comnmnantdeft  I  }• 

L  dt  demie  N.  N. E.  de  Laon ,  de }.  S.  E  de  Guife. 

DEHAULT  ou  Dehaux ,  bourg  ,  dans  le  Maine, 
diocffe  &c  élefliondu  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  84.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  O.  de  la  Ferté- 
Bernard ,  de  6.  de  quart  N.  E.  du  Mans.  Son  terroir 
cftfertile  en  grains  de  en  bons  pâturages. 

DEHUNE ,  rivière  de  Bouigogne  ,  qni  fort  de 
rétangde  Long-Pendu,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Moot- 
cenis  ,  &  fe  jette  dans  la  Saône  ,  au-defTous  de 
Verdun,  à  a.  1.  &  quart  N.  £.  de  Cb&lon.  Son  co»tf| 
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DEL 

•S de  ta*  1.  ou  environ.  C'eft  par  le  moyen  de  la 
iMbaM  ^*on  croit  qu'il  feroit  très-poffible  de  faire 
■uuwnmHiwc  laSaooe  avec  la  Loiret  La  Debtioe» 
çaitMate  dm  te  Smik  ,  prendi  fk  Sanuc»  «enBUM 
Boas  -l'avoosditt  iiTitang  de  Long-Pendu  ;  &  la 
Bvwtowe,  qui  tooibe  dans  la  Loire ,  fiirt  d'an  éaa% 
^cfttMpfOflte  dt celai deLÛ^Ptedo. 

DSI 

DKiGNAC  en  Curfen,  dans  le  Boardelois  /  en 
GafSOBe,  diocdbypirIcaHMt,  ÎBMiidaace  &  élec- 
tionde-Bordeau  ,  itiriltHAfon  de  Curtoo.  On  y 

comj  tc  50.  feux.  Cette  pjroifTe  eft  fîtut-e  dans  une 
contrée  egaiemeat  fertile  &.  agréable  ,  à  t.L  S.  S. 

OiideLitoiRM,  ic  j.dic  din8.de  Boidenzi 
DAL 

DBLA1H,  tmVrOKéktJCmati  ,diocefe  de  Lu- 

f^ra  ,  parlement  Si  intendance  de  Belançon  ,  bail- 
liage  6c  recette  de  Gray.  On  y  compte  65.  feux. 
OeiteparonKè  citfitiic'i.-  fur  I;i  petite  rivière  de  Sa- 
lon ,  i  une  lieue  &  demie  de  la  rive  droite  de  la 
Saône .  1.  &  dearfeM.  de  Gfay,dfc  t,  9t  demie  N> 
O.  de  Btùaqem, 

Jean  de  Gorx  ,  dit  de  Ruft ,  Gfat)d«Clnmbenaii 
de  VEnqiefear  Chartes  -  Quïot  ,  fe  ijoalifia  le  pre- 
mier Souverain  de  Delain  (en  Franche-Comte^ 
Philibcrtc  ,  fa  fille  &  {on  héritière  ,  époufa  le  15. 
Février  15 17.  René  de  Clermont  ,  Seigneur  de 
St.  Georges.  D'eux  delcendoit  au  hutieme  degré 
Louis  de  Clermont ,  Comte  de  Chiverny  ,  Sci- 
cpenr  de  Oelain, mort  fans  poftérité  le  6.  .Mai  171a. 
Celai<ci  iaftitaaibo  légataire  aoiverfel ,  Jcan'Bap- 
lifte-Lenis  de  Clermont  d'Amboife ,  Maruuii  de 
Kenel  ,  ilîu  lU'  René  Je  Ciorinnnt ,  &  de  fa  icconde 
femiiie  f-  rani^oiCc  d'.^  n^j.ji*.  11  eft  né  pofthume  le 
1 1.  (.Jélobre  i-'oi.  ,ik  iil'^  tie  Louis  IV'.  de  Clermont, 
Marquis  de  Rend  ,  &  de  Margvierite-Thérefc  C1.I- 
tett-de-CroiJfy  ,  veuve  en  fi-'coadcs  noces  de  Fran- 
cois-Mane  Spioola ,  Duc  de  Saint-Pierre.  U  eft  veuf 
du  preaderfttio  f?}).  de  Henriette  de  Ftt\-Jamet, 
fille  du  Maréchal-Duc  ée  Bcrwick.  Ses  enânts  font 
1°.   Jacques-Louis-GeofRes  de  Clermont-d'Am- 
l)oife.  Marquis  de  Renel  ,  mon  à  18.  ans  le  18. 
Oélobrc  1-46.,  ayant  époulé  le  1.  Mars  1745.  N. 
Keeiae  du  j  t  ;  Twcy ,  dont  une  fille  née  en  Septem- 
feie  1746.  i  t"'.  Jeaa-Bastifte-Charles-Francois  de 
Clerinont-d*AaiM(è, Chevalier  de  Malte ,  Domer 
d'Aubrac,  &c.,néle  6.  Aoflti7>8.«  a'.Diane- 
Jacqoette-t.ouife.  Henriette ,  née  le  »  t.  Mars  i7}J- 
DELlVRANDE(la)  ou  ^'otre-Dame  de  la  De- 
Hvrande  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de  Baycux  ,  par- 
Icnient  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  de  Laen , 
fergentcrie  d'Oyftreham.  On  n'y  compte  point  de 
feux.  Ce  n'eft  qu'une  chapelle  fameufe  &  en  grande 
vénération  dans  le  pays.  Elle  eft  delTervie  par  dec 
Prêtres  do  liminaire  de  Bayeuz ,  qui  y  ont  tméta- 
bliflèment.  Il  y  a  aufli  plufieurs  hôtelleries  pour  les 
perfonncs  qui  y  viennent  en  dévotion.  Cette  rha- 
pclle  eft  de  la  parniile  de  Douvres ,  dont  elle  eft  peu 
éloignée  vers  le  N.  fc".  ;  &  elle  ell  à  une  demi-lieue 
de  l'Océan  ,  à  ].  1.  N'.  K.  O.  de  Cacn  ,  &  troU  & 
dénie  £.  lH.  £.  de  Bayeua.  Le  terroir  des  eavirons 
ail  iiè^  fciriilei 

OELLE  oaDalle,  ville  chef-lien  d'an  bailliage  de 
fon  nom ,  dans  le  Sundt^T ,  en  Alface  ,  diocefc  de 
Bâlc  ,  confeil  fupéricurdc  intendance  d'AUace.  On 
y  compte  64.  feux.  Cette  petite  ville  ell  lituée  fur 
la  rivière  de  Hall ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de 
Porentru,  s.  &  demie  S.  £.  de  Bedtfort ,  &  8.  de 
quart  O.  S.  O.  de  Bitei  Pour  ce  qui  concerne  k  dit 
lriftlkledéniMnbreiiicBtdafaailbagadeZ)elle,iiayc{ 
TtmcIL 
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4etom.  i>pag.ssi'  &  SS*-  Nous  répéterons id fe». 
leneot  que  ce  bailliage  eft  compofé  de  7).  paniflès 

4W  communautés ,  dans  lefquelles  on  compte  tstf. 
ttm  ,  9t  qu'il  occupe  la  partie  la  plus  meridionala 
du  Sundtgav. 

DELLETTES  08  Déletes ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  Saint-Omer,  bailliage  &  rercttc  d'Aire  ,  confeil 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Parii,  intendance 
de  Lille.  On  y  cotmite  46.  feux  &  1 27.  perfunne». 
Cette  paroifle  eft  ntuée  fur  U  Lys  ,  à  s.  1.  &  deas 
tien  O.  S.  O.  d'Aire ,  ft  autant  S.  de  Se.  Orner. 

DELLINCOURT  ou  Delincourt',  en  Norman- 
die ,  diocefe.  parlementât  intendance  de  Rouen  , 
éleftion  de  Gifors.  On  y  compte  i.  feux  privilégiés 
&  108.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  fituéc  en 
pays  très- fertile. 

DEL  ME  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Meta  ,  diltriâ  de 
f  Evècbé.  On  y  compte  40.  fieua.  Cetm  paroiflè  eft 
1 1. 1.  B.  ée  Nomeny  ,  &  j.  S.  S.  E.  de  Mets. 

DELOMPUY  .  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufrh  ,  p;irlement  de  1  ou- 
loufe  ,  élcftion  d'AOariic.  On  y  compte  un  feu  & 
46.  bellugues  de  feu.  Cette  paruiilc  en  à  4. 1.  E.  de 
Mirandc. 

DELOUZE  ,  dans  le  docbé  de  Bar  «  diocefe  da 
Toul ,  pariementde  Parb ,  intendaiice  de  Lorraine  , 

baillisge  &  recette  de  Bar-le-Dnc.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroifTe  eft  iltnée  dans  le  comté  de 
Ligny. 

DELPHlNAUX<i«  la  Fare  Oes),  enDauphiné, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  éleéUon  de  Gre^ 
noble.  On  y  compte  un  douzième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  &  un  feu  un  demi  un  huitième  &  oa 

ÎnaranteJiuitieme  de  fen  pour  les  biens  taillables  , 
ont  il  y  en  a  un  quart  tk  un  triate-deuxieme  pouc 
les  fonds  des  Delphinaux. 

DELUGE  (le)  ,  dans  rTfle-de-France  ,  diocefe, 
p.:irltrrfnt  ,  intendance  ik  élcclion  de  Paris.  On  n'y 
C(nr.pte  qu'un  fcui  feu.  Cette  communauté  eft  fi> 
tuée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

DELUGE  (le)  .dans  le  Besuroifis,aagiMivef^ 
iwmenr  eéeéralderl(le«de^Ftance,  diocelé  &  élec* 
tionde  Beauvais,  rarlemtnt  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paruiilc  eft  à  {.1.  S.  de 

Bcauvais. 

DELURT  .dans  le  Verdunois,  diocefe  &  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  dt  intendance  de  Mets* 
On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroilfe  ellîtuéedaaa 
une  contrée  aflèa  fertile, à  $.  I.  N.  de  Verdun. 

DELUX  &  les  Loaguua-Defihs ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  baiUiage 
&  rccéite  de  Beianc^on.  On  y  compte  15.  feux. 
Cette  commonautc  cli  lituée  en  pays  de  mootagucs, 

mais  fertile. 
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DEMAliDOLS.  en  Provence ,  diocelé  de  Senie; 
parlement  de  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 

de  Caftcllane.  On  y  compte  un  feu  &  un  huitième 
de  fende  cadaftre.  Cette  paroiile  ei;  lituee  dans  les 
montaient?  ,  à  une  dcmi-heue  de  l.i  rive  gauche 
du  Verdon ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Caiiellane,  de  2.  de 
trois  quarts  E.  S.  E.  de  Senès.  Son  terroir  eft  des 
plus  fertiles  en  bled-ftoment  di  en  fruits,  maïs  il 
n'y  crott  point  de  vin.  Le  chttean  ob  babite  te 
Seigneur  du  lieu ,  eft  bâti  au  fommet  d'un  rocher 
extrêmement  élevé,  fie  pour  exprimer  quelle  eft 
fon  élévation,  on  dit  en  proverbe  que  dt:  ce  châicju 
on  vo.t  voUr  les  ailles  par  U  dot.  Le  village  eft  à 
trois  cents  pas  du  château.  Outre  ce  village  ,  il  y 
a  quatre  hameaux ,  fcavoir ,  Ut  Graitts ,  la  Chaux  , 
Jet  Aoa&eaif  dt  Ut  BajUi{ef.  Dans  ce  dernier  ha- 
awan  ,  on  confia  j^us  de  quarante  famiUeas  il 
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y  a  une  fource  remarquable ,  appellée  Fonthouilhn , 
&  dont  les  eaux  font  Ci  abonilëntcs ,  qu'elles  fuâi- 
lënt  pour  arrofer  la  plus  grande  partie  du  territoire , 

Îoi  eSt  d'ailleurs  d'une  cteadae  fore  confidétable. 
Lnnée  commane ,  le  SeignCtir  t»  Déanodob  ndn 
peur  fon  droit .  du  feul  hameau  des  Bxfiides.phi 
de  deux  cents  cinquante  charges  de  bled. 

On  compte  à  Dcmaiiiiûts ,  y  compris  les  ijiiâtre 
hameaux  c^ui  en  dépendent ,  environ  quatre-vingt- 

3 uatre familles  ,  &  400.  pcrfunnes.  11  y  a  un  prieuré 
e  l'ordre  de  Saint-Auguiiin  ,  une  ég!i(c  paroifliale 
Ibus  le  titre  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Panl,  dc 
ose  cha^Ue  dédiée  à  Saint-Micbel  ,  oit  ti&àc  lia 
Secondaire  ou  Vkaire.  Le  Prieur  oe  léfide  point 
Demandob,  pUCe  qu'i'  n'y  cit  pas  loge  ;  mais  il  y 
tif  nt  un  Vicaire  pour  liL-ilcrvir  la  paroillé.  Les  prin- 
cipales fêtes  de  ce  lit  u  font  celles  de  Saint-Pierre  & 
de  Saint-Paul ,  de  Saint-Michel ,  de  la  Nativité  de 
h  Sainte-Vierge ,  &  de  Saint-Fortuné.  Cette  der- 
nière eft  la  plus  brillante  :  on  la  Ibletnnife  par  une 
grand'flwflê ,  une  proceffion ,  &  par  nne  bravade. 
On  porte  i  la  proccfEon  le  bufte  de  Saint-Fortuné 
avec  les  reliques  de  ce  m£me  Saint.  Ces  reliques 
font  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Provence.  Elles 
furent  données  par  un  Chevalier  de  la  maifon  de 
Semandois ,  Conimaadear  de  Pezenas ,  qui  les  ap- 
porta de  Rome.  Ce  même  Commandeur  donna 
auffi  de  très-magniitqacs  ornements  à  l'églilc  de 
Denandols»  La  fère  de  la  Nativité  de  la  Sainte» 
Vierge  eft  c^ébrée  également  avec  beaucoup  de  ib- 
leminté.  Ce  jour-li  on  va  en  proceffinn  1  une  cha- 
pelle ,  counu'.-  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Con- 
cile ,  litiice  dans  un  defert  afiriux  ;  on  y  chante 
une  grand'mellc,  &  cnfuitc  on  y  court  les  joies 
dans  un  endroit  extrêmement  efcarpé.  Cette  cha- 
pelle a  été  bâtie  par  un  Chevalier  d«  Kbodes  de  la 
maifin  de  Demandoh  $  on  y  voit  va  taibteaa  en 
migoaturc ,  qui  palTe  pour  un  chef-d'oeuvre  de  l'art , 
&  qui  aété  donné  par  un  Commandent  de  Puymoif- 
Ibn ,  également  de  la  maifon  de  Demandols. 

La  terre  &  feigneurie  de  Demandais  cil  poilédée 
depuis  plus  de  400.  ans  par  la  maifon  de  même 
nom ,  qui  a  donné  plus  de  trente  Chevaliers  à  l'or» 
drc  de  ivialte.&qniabit  ksineiileaiiei  alliaacta 
de  la  ptoviace» 

Ifnard  de  Demeniob  ,  qn!  itnk  Seigneur  en 
partie  de  Demandols  vers  le  commencement  du 
quatorzième  ficcle  ,  ctt  le  premier  de  ce  nom  qui 
foit  connu.  11  prêta  lioramagc  pour  fa  feigneurie 
en  Il  cil  le  quatrième  ayeul  de  Paul  de 

Demandols  ,  Seigneur  de  Demandols  ,  qui  lit  al- 
liance le  1  a.  Mars  1461.  avec  Demoîielle  Jeanne 
de  BaymmuUt ,  fille  de  noble  Jean  de  Raymondb , 
Seigneur  en  partie  d'Eoox ,  de  Trigance  ^  d'Ef^elte , 
de  laquelle  u  eut  i".  Pierre  ;  Jean ,  auteur  des 
Seigneurs  de  la  Palu  ;  &  j".  Marie  de  Demandols  , 
alliée  à  Honoré  de  Cailellane  ,  Seigneur  de  Sa- 
lemes  &  autres  terres.  De  Pierre  de  Demandols  , 
iîls  de  Paul,  étoît  iiTu  au  huitième  degré  Fortuné 
de  Demandols  II.  du  nom ,  Seigneur  de  la  terre  de 
Demandols,  allié  le  26.  Avril  1700.  à  Geneviève 
de  Forhin  -  Janfon  ,  nicce-germaine  du  Cardinal 

de  rc  nom  ,  Gr.Tni'.-Au:i:i):iier  de  France  &  Miuiflre 
d'erat.  De  ce  mariii^e  eii  venu  i'ierre  II.  de  De- 
mandols ,  Se  2C.  Avril  17}!.  ii  Gabrielle  de 
Cailellane  d'Aluys,  qui  l'a  fait  pcrc,  i".  d'£mma- 
anei  de  Demandols ,  Lieutenant  de  vailTeaax  du 
Kot,  &c.  ;  a".  Alexandre,  reçu  Chevalier  de  Malte 
en  17} 7.  ;  3*.  Scipion-Joiéph,  eccléfiaftique,  ad* 
mis  en  1761.  à  une  des  places  de  l'abbaye  fécularifée 
de  St.  V^ftor-lez-Marfeille;  4".  &  Louis- Augufte  de 
Demandols  ,  admis  également  en  1  75  5.  à  une  des 
places  de  l'abbaye  fcculariiee  de  Sftiat-Viétor-lcz- 
Idarièille .  dt  mort  en  176a. 
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Jean  de  Demandols,  i'\  puîné  deîari.ftds 
Jeanne  de  Raymor.dn-ii'Euux  ^  eiï  le  iixieme  aycuI 
de  Pierre  de  Demandols ,  Seigneur  de  la  Palu  &  de 
Meyrefte,  allié  à  M.  des  Manint  de  Puylobier, 
mon»  fintcn&nts»  de  A  Anne  Aubert^  dela^ 
quelle  il  a  eu  1*.  Pierre-Louis  de  Demandols  , 
Seigneur  de  la  Palu  &  de  Meyrefte,  marié  è  Adé- 
laïde de  Guey.L'.'i ,  tille  de  Gafpard  de  Gueydan, 
IWarquis  de  Gueydan  ,  Prciîdeut  à  mortier  au  par- 
lement de  Provence  ,  de  laquelle  il  a  des  enfants  ; 
s".  Scipion-Théodofe-Alcxandre- Jofeph,  Capitaine 
dans  le  régiment  des  gardes-lorraines  \  6i  trois  âlles» 

D&MAKGES  aux  £d«x,  dans  le  duché  de  Bar^ 
diocefe  de  Tool ,  parlement  de  Paiis ,  intendance 
de  Lorrnii  e  ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche  , 
prévôté  de  (ioudrecourt.  Un  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroiiTc  cil  fituéc  fur  la  rive  gauche  de  l'Or- 
nain  ,  à  un  quart  de  lieue  S.  t.  de  l'abbaye  des  Vaux, 
de  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  G.  de  Gondrecourt. 
Son  tenoir  tSi  des  plus  iertilea.  La  cote  eft  téeulie» 
re ,  de  elle  eft  deflcrvie  par  an  RcU^enz  de  Paobaya 
des  Vaux ,  de  l'ordre  de  Cfteanx. 

DEM  ANGE  VELLE .  en  Franche-Comte' ,  dio- 
ccfe,  parlement  &  intcn  lauce  de  Bcfan<;on  ,  bail- 
liage &  recette  de  Vcfoul ,  prévoté  de  Juâcy.  On 
y  compte  $z.  feox.  Cette  paroiflè  eft  fitnéeen  pays 
de  montagr.es. 

DEMANGEVILLE ,  dans  le  pays  Meffio,  die 
ceiê,  parlement, intendance  &  recette  de  Mets  ^ 
diftriâ  de  Saulnoy.  On  y  compte  17*  ieuz.  Cette 
communauté  eit  (ituée  dans  une  contrée  aflèa  fer* 
tile  en  grains  &  en  pâturaiîes. 

DEMEU,  parodie  &  rulii(  c  lloy.ilu,  dans  l'Ar- 
magnac, en  Gafcogne  ,  dioceie,  intendance  &  élec- 
tion d'Aufch,  patleniL-at  de  Touloufc  ,  collefle  de 

Vie  On  y  compte  6.  feux  70.  bellug^es  À  trois  ^latt* 
debeilognedefea.  Cettepaiotilêeftài.l.  de  deux 

tiers  O.de  Vie  ,  &  6.  0.  N.  O.  d'Aufch. 

DEMEVILLE  ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment gJnéral  de  l'hle-de-Krance  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Soillons ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilTc  cit  fi- 
tuée  dans  la  forêt  de  Villers-Cotterets  ,  à  a.  l.dc  tieis 
£.  M.  E.  de  Crépy ,  &  4.  de  demie  S.  O.  d«  SoUbns* 
.  D£UIGNY,en  Boaisofae.dJoeelê,  bailU^ 
de  recette  de  Chllon,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  n;6.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
Ctuéc  fur  la  rivière  de  Dchune  ,  à  1. 1.  &  demie  N* 
N.  O.  de  Chllon.  Son  terroir  eft  fertile  ,  principa- 
lement en  vins.  Il  y  a  aulii  beaucoup  de  bois  dl  de 
bons  pâturages. 

DËMONVILLE  ,  en  Itormandie  ,  diocdè  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  mtendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Trouard.  On  y  com- 
pte 4$.  feuTt.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  &  trois  quarts 
£.  de  Caen. 

DEMI'TEZIEU,  eaDauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &.  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  8.  feux  un  douzième  &  un  fei- 
zieme  de  feu  pour  les  fimds  nobles,  de  im  fen  dt  an 
viogt-^uatrieme  de  feu  pour  les  biens  tailtables ,  y 
compns  néanmoins  un  quatre-vingt-lcizieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

DEMVIN,  en  Picardie,  diocefe,  éleflion&in- 
tendancc  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Cette 
communauté  eft  iituée  en  pays  de  grains. 

DEMY£  (la}, en  Franche-Comté, diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befaucjun  ,  bailliage ,  re- 
cette &  prt-v-'-r.'  cl:,-  \';-'"iu!.  On  y  rnmpte  25.  feUl, 
Cette  coininunauie  eit  à  1. 1.  S.S.E.  de  Velbul. 

DE  K 
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cansl'Oftrevant  en  Haynault.  maUda  goovnae- 
nientgcncral  m.litairc  de  Flandres,  diocefe  à'Ar- 

J.'L'  i^     •'"'^*'iî^*'»y'  '"«"«l»""  de  Lille. 
iuhdcWauoa  deBoachaîn.  On  y  compte  70.  feu. 
Ce  village  cft  Ctaé  fur  la  rive  gauche  de  l'Efcaut 
a  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Boiichain  ,  à  ,.  I.& 
<?L-mie  O.  dcValencicinus,  j.  &  demie  N.  O.  du 

Doaay   ùc  4.  &  deux  t«rï  S.  S.  O.  de  Fontenay.  Il 
y  aune  fameulc  abbaye  «ni  chapitre  de  Chanoincf- 
fes^coapo/èedNweAhbelTe  &  de  douze  Chanoi- 
nefles.  Cette  abbaye  a  été  fonrlJc  ver-,  l'^n  764. 
IwAdelbert  Cointcd'Oftrevnnt.  &  par  la  Com, 
tcfTe  R.,ne  ft  femrr.e.  L'Abbdfeeft  rfkfew.L'élcc- 
t.on  le  tait  en  prcfeace  du  Goa?wn«M  de  k  Pro- 
viuce  &  de  rintendint.  Sur  le  pcoeës^bal  d'Aec- 
tion  le  Roi  choifît  entre  celles  qui  font  élues  rcl'e 
qu  11  pige  à  propos  pour  être  l'AbhcfTe.  Le  revenu 
de  ce  chapitre  eft  de  vingt  mille  livres  ou  environ  . 
dont  11  y  en  a  près  de  fix  mille  livres  pour  l'AbbeiTe 
&  le  furplus  fe  partage  entre  les  Chanoineffes  dJ 
forte  qu'il  ne  revient  à  chacune  d'elles  que  fept 
cents  liwes  ou  environ.  Les  ChanobdTes  peuvent 
OiutCer  leurs  prébendes  quand  elles  veulent.  &  ir,ème 
fe  naner;  ce  que  ne  peut  pas  faire  l'Abbclfe.  Le 
droit  de  nommeraux  prébendes appLirtient  auRoi. 

En  1711.,  le  Maréchal  de  Villars  remporta  une 
célèbre viaoire  furies  ennemis,  auprès  de  Denaia. 
«  Le  Maréchal  de  VUlars  ,  dit  un  de  nos  meilleurs 
»  hilloriens ,  vouloit fecourir Landrecîes  (à  6.  1.  S. 
»  S.  £.  deDenain^  i  mais  trouvant  le  Prince  Eu- 
»  geoe  trop  bien  retranché  ,  il  fe  détermina  à  forcer 
»  lepoftedeDenain  ,  qui  fuvorifoit  le  puiTage  des 
»  convois  que  les  ennemis  faifoient  venir  de  Mar- 
»  chiennes  à  Landrecies;  pour  y  parvenir,  il  étoit 
3»  queilion  de  tromper  le F/ioce Eugène,  &  de  lui 
»  donner  de  la  jaloMe  fur  fim  caap  de  Landrecies . 
»  afin  de  l'eiKager  à  dégarnir  celui  de  Denain  ,  c'cft 
»  3k  quoi  le  Maréchal  de  Villars  réuflit.  Les  difpofi- 
»  tions  qui  f-Tccéderent  cette  grande  journée  ,  où  la 
»  France  trouva  fon  falut ,  font  autant  d'honneurà 
»  ce  Général  que  la  vidoirc  même.  Denain  fut  forcé 
»  le  »4.  Juillet  (  171».^  >  Marchiennes,  oti  étoient 
»  tous  les  magafins  des  ennemis ,  le  }o.  do  même 
»inois.  Le  fiegc  de  Landrecies  fut  levé  le  1.  Aoflt. 
»  Saint-Arnaud  fut  prifc  (.lar  Aîbergotii.  Douay  fe 
«  rendit  au  Maréchal  de  Villars  le  8.  Septembre  ,  le 
»  QneOioy  le  4.  Odobre  ,  &  Bouchain  le  19.,  &c. 
C'c'i  i.cc  anffipea  de  vérité  que  de  connoiffinee 
de  l'art  milii^re  ,  qu'un  écrivain  de  nos  jours  .peut- 
être  le  plus  célèbre  que  la  France  ait  jamais  pro- 
duit ,  a  avancé  '.px-  le  Maréchal  de  Villars  ne  fe  dé- 
termina à  dtiai|ucr  le-,  ennemis  à  Denain  que  fur 
certain  avis  qui  lui  fut  donné  par  un  Curé  &  par  un 
Conlèiller  du  Parlement  de  Flandres.  Le  Maréchal 
de  Villars  ne  s'étoit  pas  chargé  du  commandement 
deTarnée  du  Roi,  pour  voir  prendre  paiiîblement 
de  tmquUlement ,  ions  un--  ]  areille  efeorte  ,  tou- 
tes les  places  des  Pays-Bas-Françoî':.  Il  cherchoiti 
Combattre  les  ennemis ,  que  la  defL-flion  d,e$  An- 
bIoÏsC  arrivée  le  17.  Juillet)  vcnoit  de  rendre  moins 
formidables  ;  6c  en  habile  Général  il  faiiit  l'occaiion 
que  fon  génie  lui  avoit  ménagée. 

DENAliS,  en  Poitou,  diocde  de  la  Sochelle. 
pariement  de  Paris,  Intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  6;.  feux.  Cette  pa- 
rolife  eft  à  ï.  l.  &  demie  E.  N.  E.  de  Fontenay. 

DENAT,  ville,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  290.  feus. 
Cette  ville  eft  fitocc  fur  l'Acfon,  à  s.  UcuesS.  S.  E. 
d'Alby,  &  5.  &  demie  K.E.  de  Lavaur.  Onrappclle 
également  Danct. 
D£NÂZ£ ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers , 


E  N  g,. 

parletîient  diî  Paris ,  intendance  de  T*m(f 
tjon  de  Château-Gontier.  On  y  eomp?,»! 
Ce  bourg  eft  à  j.  I.  N.  O.  de  Chitean^nriw 
DENCKELSHEIM.danslaBîiirAir/"  di.. 

dAlface  ,  baronnie  &  recette  de  Fleckenftin.  .  ,a 
nj  conapte  oue  4.  feux.  Cette  communauté  eû  fi. 
tuee  en  pays  fertile. 
DENCOURT  dans  le  duché  de  Bar  .  diocefe  de 

Jy.^  '  k'^m-"'  ^''l''^  *  mte«dan«  de  Lor! 
rame  .  badhage  &  «cette  de  Bourmont.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  eq  pays 
de  grau»  &  de  pâturages.  ^  ' 

OETÎÉE  .  bourg  ,  en  Anjou  .  diocefe  &  éleftioo 
.  An=;ers ,  par.ement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
Uu  y  compte  joo.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  la  n». 
che  de  la  Loire  ,  à  2.  1.  S.  S.  O.  d'Angers. 

DENESTANVILLE  .  en  Normandie  diocefe 
pariement*  intendance  de  Rouen ,  éleftion  d'Ar- 
qués,  fereentene  de  Longuerille.  On  n'y  corrpte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  ,0.  fcm 
taillables. 

DENEVILLE  en  Auvergne,  diocelë  de  Bour- 
ges parlement  de  Paru,  bteoda^ce  de  Moulins  , 
n  r  de  Gannat.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  for  une  hauteur,  près  de  la  rivière 
de^Wble,  à  une  petite  dîftance  N.  O.  de  Cl-.întelle- 
le-CMteau,  &  à  4.  1.  &  demie  N.  O.  de  Gannat. 
La  cure  cR  a  la  nomination  du  Prévôt  de  Vaux  de 
rapporte  à  celui  qui  en  cft  pourvu ,  environ  (00.  W. 
par  an.  Beanlieu  eft  noe  annoe  de  la  paroifle  donc 
al  s  agir. 

DENEVILLE  ««  Semeville  ,  en  Normandie  . 
diocefe  de  CoÛtances.  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  éleftion  de  Valognes,  fergenterie 
de  Bcaumont.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc  eft  fituée  à  quelque  diftaoce  de  l'Océan^k 
de  Port-Bail ,  &  à  4. 1.  &  quart  S.  O.  de  Valmoes. 

Son  terroir  eft  très-fetdle. 

DENEVlLLESf  CdonAatow,  enBouibonnoîs 
diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  .  inten- 
dance de  moulins  ,  éleélion  de  Montluçon,  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiiTé  cft  fituée  dans  une 
contrée  ou  il  y  a  de  bons  pâturages  6c  quantité  de 
bois ,  à  2.  l.  &  demie  E.  M.E.  de  Montluçon. 

DENEVORE  ou  Deneovie  ,/nFranche.^omté. 
diocefe  ,  parlement  &  Intendance  de  Befançon 
ekaionde  Gray.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  pa' 
roifle  eft  fituée  fur  le  Salon  ,  à  i.  I.  &  demie  N.  N. 
E.  de  Gray. 

DENEUVRE  ,  Danubrium  .ville avec  une  églife 
coîlcgiale  ,  dcc.  i  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil  ibnverain  êt  intendance  d« 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Lunémlle.  On  7 
compte  160.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fur  une» 
montagne ,  à  la  rive  gauche  de  la  Mcurthc  ,  à  une 
demi-lieue  S.  E.  de  Baccarat  ,  &  à  4. 1.  S.  E.  de 
Luncville.  .Son  tcrruir  eft  alfez  fertile  &  agiéable. 
Son  églife  coliéç^iale  a  été  fondée  par  Henri,  Site 
de  Blamont ,  &  par  Cunegondc  fa  femme  ,  en 
1301.  La  cure  y  fut  unie  vers  l'an  i  ^  J4. }  &  le  5. 
Septembre  1710. ,  M.  de  Camiily  ,  alors  Evêque 
de  Toul ,  unit  au  chapitre  de  Deneuvre  celui  de 
Blamont  ,  les  quatre  prébendes  de  Saint  -  Tcan- 
Baptilte  de  Thilod  ,  atec  pluficurs  chapelles  6c 
pri:  i.ri.  5.  11  y  a  un  canonicat  à  la  nomination  des 
Seigneurs  de  Thélod  :  les  autres  font  à  celles  da 
Roi  de  Pologne  ,  Duc  de  Lorraine.  Aujourd'hui 
ce  chapitte  eft  compoié  d'un  frévât  ,  d'un  Doyen 
&  de  huit  Chanoines ,  dont  le  huitième  ,  qui  n'eS 
qu'honoraire,  eft  Curé  de  Deneuvre.  L'ej>life  pa- 
roiftîale  eft  commune  avec  Baccarat  1  clic  a  été 
rch.kic  fur  les  ruiner  du  rhâccau  ^  tjftt  le  DoC 
Lcopoid  avoit  donné  au  chapitre. 


[.a  vilfc  (!e  DeneuTre  eft  ancienne.  Elle  Et  d'abord 
partie  du  domaine  de  l'églife  de  Metz.  Dans  le 
douzittne  fiecle  ,  ce  domaine  fut  ufurpé  }  nnais 
Stieoot  dfe  Bar  ^  jEvêque  de  Metz  ,  le  recouvra 
«vec  plnfieitts  autres.  Il  lut  enfuite  donné  en  fief  ; 
ft  les  Seiontun  de  BlMaonrlfe  tenoieat  dm  le 
treizième  Secte  :  i»  d>«n,  àonadië  Heflri ,  en  fit  fbf 
&  hommagt--  à  Richard  d' Avenues  ,  Evêque  de 
iVletz.  Les  furreircurs  de  cet  Henri  rendirent  les 
<nêmes  devoirs  aux  Evcqucs  de  Metz  ,  dans  le  qua- 
torzième &.  le  quinzième  fiecles.Oiibri  de  BlaiDont, 
Evêaue  de  Toul  ven  ce  temps  ,  céda  Déoeuvre  à 
fiene  Due  de  Lottaiae ,  qui  en  Bt  hoMÉUe  à  ton 
^màt  iTeurt  de  Ldifaine  ,  Evêqoe  de  fflete ,  en 
1499.  Le<;  D  jr<;  de  Lorraine  continuerfcnt  dfe  faire 
fiommape  pour  Deneuvre  aux  Evèqiies  de  Metz  juf- 
qu'en  1561.  ,  que  ,  par  une  traniliftion  en  forme  , 
Jeaô  de  Beaucaire  ,  E\-€qae  de  Metz  ,  céda  De- 
venvré  à  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  pour  en  jouitr 
catooié  feuTereSaetë  de  jnrilBiâion  ,  diftioÂe  Ik 
ttpaiée  Al  temporel  de  Parècbë  de  Mett. 

DENEVY  ,  eo  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliaee 
"te  recette'  dé  Cbâion ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  corr.ptc  15.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fi- 
tuée  à  la  droite  de  la  Dehune  ,  à  j.  1.  &  demie  O. 
V.  O.deChftIon. 

DE^^ZÈ  ,  boar^  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Ân^ 
^oo  f  dioicere  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  inten» 
^aace  de  Tours  ,  éleAioade  Sanmar.  Ony  compte 
\  64.  feui.  Cèh&arg  eft  fitn^  dam  une  contrée  aflez 
Vcrtilè  &  oh  le  gibier  eft  abondant  ,  h  dent  lit  ixs 
&  tiers  O.  S',  i).  de  Saumur  ,  &  autant  N.  Û.  de 
Wontreuil-BL'llay. 

DENEZt-.  LhoUaa  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
eeirs ,  parlement  de  Paris  ,  intendaDce  de  Tours  , 
«leéHoade  Baugé.  Oo  yoomteétho»  Csufc.  Cette 
^aroiflèeRfitulfe  pifti  »  nftUmidèla  BoUEeie , 
tlans  une  «rtitrce  mêiée  de  bois  «  de  terres  laboxr- 
rables  ,  à  3. 1.  E.  de  Baugé ,  Se  8.  de  deoiie  O.  N.O. 
<ie  Tours. 

DENEZIERE  ,  en  Franche -Comté  ,  diocefe  de 
'St.  Glande  ,  parlement  8c  intendance  de  fiefant^oo, 
1>ailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  30. 
Teux.  Cette  commonauté  eft  enclavée  dans  le  bail» 
liage  de  Lons-le-Saubrier ,  9t  elle  eft  à  trois  lieues 
A  quart  K.  E.  d'Orgelet.  Son  terroir  eft  fort 
suontapncux. 

DENGUIN  ,  Vignolics  &  Aufftbiel ,  en  Bcarn  , 
tdioccfc  de  Lcfcar  ,  parlement  ,  fcnéchauinic  &  re- 
cette de  Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
■50.  feux.  Cette  communauté  eft  fituéc  fur  la  rive 
Àoite  da  Gave  .à  une  dendJiege  O.  de  Lefcar  ,  & 
%  une  Heoe  R  O.  dePati. 

La  terre  Se  fe^eurie  de  Da^gur:  a  été  éripée 
en  baronnîe  en  faveur  de  N.  de  S'aUttcs  ,  dont  la 
poÛérité  fubfiiic.  Il  eftforti  trois  Evêques  de  la  pof- 
"téritc  du  Baron  de  Saicttes  ,  f(,3voir  ,  deux  de 
lefcar  &  un  d'OîeroB. 

DENICÉ ,  village, prieuré dt  paroiiIê,en Beaa- 
jolois ,  diocefe  &  intetwaiiee  de  Lyon ,  parlement 
de  Paris  ,  éleftion  de  Villefiranche.  Oa  y  compte 
^33.  feoâc.  Cette  paroiflc  eft  (ituée  fur  une  mon- 
tagne ,  à  une  lieue  O.  de  Villefranche.  Elle  dépend 
de  la  juflice  de  Monmelas  &  de  Villefraoche. 

DENKEVaLE  .en  i«ormaiidkdk  dans  d'tatm 
jpcovioces.  I^e^  Deneville. 

IIENOMV&LE  ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au 
«nrafDtmeatiptaërâl  d'Orléanois  «diocefe  &  élec- 
non  de  Cliactiei ,  paitetneat  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  Ony  compte  100.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  Ctuée  dans  uote  contrée  fertile  ,  à  4. 1.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Chartres.  11  y  a  un  fort  beau  ch  itcau. 

DENOSÎiE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
nwnt,  padcoMBt  deM«,1tteiid»eedelBoulidi, 


éléftion  de  Gannat.  On  y  compte  K5.  feux.  Cette 
paroilTc  ell  fituéc  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
dt  en  pâturages  ,  &  où  il  y  a  auffi  des  vignes  ,  à 
une  lieue  K.  £.  d'Aiguepcrfe ,  &  1.  de  demie  S.  E.  de 
Gannat. 

DEMOUX  &  Vrimdnil.daos  le  docbé  de Lor- 
raine  ,  diôcefe  de  Toul ,  confêil  Ibnverab  înten. 

donce  de  Lorraine  ,  bailliat^e  &  recette  de  Remt- 
remont.  On  y  compte  3  5.  feux.  Cette  paroillè  eft 
(îtuce  dans  une  contrée  fort  montagneufe ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  O. d'Arches ,  &  i.  &  demie  N.O. 

de  Remiremotit. 

DEHTELIN  ,  VPj  ^  fMnioit  qq  grand 
4HcIié  dans  le  feptieme  fiene,  &  d6ttt  fWdegairt 

fait  plufîeurs  fois  mention  fous  le  nom  de  Dentctini 
Ducatus.  On  ne  voit  pas  trop  fur  quoi  fe  fonde  le 
P.  Ruinart  ,  t|iiaiiLi  il  aiTiire  ciur.s  idï  notes  fur 
Frédegairc,  cj^ue  le  duché  de  Dcnti-lin  ,  nom  dont 
on  ne  reconnoit  point  l'origine,  comprenoit  les  pays 
renfermés  entre  POife  ,  la  Seùie  de  la  Loire  ,  juC» 
qn^  IXkéan.  Car  Frcdcgaii!*  renferme  ce  dnché 
entre  l'Oife  dt  la  Seine  Ëuis  rien  dbe  de  la  Loire  , 
p<rr  Stgonam  ù  Jfaram  Ducatum  intefrrum  Dt-ntclini 
u  fnuc  Oceanum  mare  Theudebcrtus  reciperct.  C'Jtoit 
1  hicrry  ,  frcre  de  Théodebert ,  qui  devoii  avoir  le 
pays  d'entre  la  Seine  &  la  Loire  ,  qui  d\  ce  qu'Où 
appclloit  proprement  la  Neufirie  ,  itt  interStgoaam 
€r  Ligerim  u/aue  mare  Octanum  fr  Britaanamm 
Uthirem  van  iheuderici habtm. 

DINTING  ,  dans  le  comté  de  Créange ,  terre 
d'Fmpirc ,  enclave  du  bailliage  de  Eou!;!y  ,  en  Lor- 
raine ,  au  diocefe  de  Metz.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communa'jté  eft  fituéc  à  quelque  diftance  d6 
de  la  >4icd-AUcmandc  ,  dans  une  contrée  monta* 
gntafe  ,dk  aéanmoios  ailèz  fertile ,  principalement 
en  pâturages  cxcellem  où  l'on  nottttit  Â  «ngiaiflè 
quantité  de  gros  dt  de  menu  hiâSk 

D  E  O 

DEOLS  ou  Bourg-Déols  eu  Bourg.Dieax  ,  Do.^ 
2HiR,I^mi.Dittoi/Er,  Bin||;î-t>forum  ,  petite  villo 
on  bourg  avec  un  anden  tttn  de  principauté  »  eo 
berry  ,  diocefe  de  intei^ance  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Paris  ,  éleftion  de  ChjtLai.r  .jx.  On  y 
compte  150.  feux.  Cette  ville  cR  ii:ai:\.-  liir  la  rive 
droite  de  l'Indre  ,  à  une  petite  dillancc  N.  N.  E.  de 
Châteauroux  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  O.  d'Ilï^judun  ,dc 
10.  &  quart  S.  O.  de  Bourges.  Son  terroir  eft  pea 
fertile  :  on  y  recueille  néanmoins  du  bled  dic  du  vin 
en  fuffifante  quantité  pour  les  habitants  da  lien.  II 

Ia  auffi  quelques  pâturages  d'aflêz  bon  rapport, 
fe  cure  en  I  portion  congrue ,  &  c'étoit  le  Prince 
de  Condé  ,  comme  Seign  .  ur  de  Déols  ,  qui  y  nom- 
moit  :  il  eu  dépend  une  annexe  avec  dix  ou  douce 
métairies.  Les  habitants  font  la  plûpart  de  pauvres 
manœuvriers ,  qui  travaillent  à  la  terre.  Il  fe  timi? 
en  cette  ville,  tons  les  ans  ,  trois  foires,  qm  oa 
durent  chacune  qu'un  îonr  ;  fçavoir ,  le  ji.  Mat  ,1e 
%.  AoAc  de  le  jo.  Septembre.  Les  lettres  pour  Déols 
s'adrefTent  à  Châteauroux. 

La  petite  ville  dont  il  s'agit,  eft  prelque  ruinées 
c'étoit  autrcfoiî  une  ville  alTez  coniidérable  &  la 
capitale  du  Bas-Berry.  Outre  la  grande  églife ,  dont 
nous  parlerons  tnceilamroent ,  il  y  avoir  un  hôpi. 
tal  fous  le  titre  de  Saint-Crépin ,  de  trois  paroiû 
fes ,  fçavoir,  St;  Etienne  dc'Satnt-Satumio ,  Sainte- 
MaHe  la  petite ,  de  Saint-Germain  Evcq  je  de  Paris  j 
"Cette  dernière  eft  aujourd'hui  la  feule  qui  exille. 
Celle  de  Saint-Etienne  n'cflplus  qu'une  annexe  ,  âc 
celle  de  Sainte- Marie  eft  entièrement  ruinée,  aîn^ 
que  l'hôpital  dont  il  ne  refte  aucuns  veftiges. 

Les  anciens  Seûneurs  de  Déols ,  qu'on  appcUoiC 
Sdwes  de  h  fubcipaiiké  Dëoloift,  polfêdoknc 

tout 
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D  E  O 

tont  le  Bas-Bcrry.  Elbe  .  en  latin  Elbo  ,  Pfî„ce  de 

ï  Sa.nt-Ec  nolr.  leur  donna  fa  principauté 

Jle  Deols  ,  leur  fit  bât.r  un  monafterc.  &  fonda  à 
Dcols  une  riche  abbaye  .  qui  a  ibbfifte>fquïn- 

«oL-fi  \^'k  •■9"*»*^  ^*  «Mlarifec  ;  fous  L 
pontificat,  de  éiegoira  XV.  &  d'Urbain  V  îl  Le" 
^^Ct^  t»an»actxtm  fous  Grégoire,  &  furent 
&«S  fous  Urbain.  On  voit  encore  fu^erb  s7ul 
aes  de  la  magnilique  cgiife  de  cette  abbaye. 

faire'  bâti?  I  ■     "  ^"Fl":  P°"^  à 
M    ^  r    "  Châteauroux ,  nu'.l  hp- 

penadefonnpm  Château-Raoul .  &  quiV-rd 
ngfton  a  été  appelle  dans  la  fuite  de  ttinus 
gâtew»»,.  Il  y  attacha  la  mou.,.„c<.-  de  tousTs 
lieft  qm  relevoient  de  la  principauté  de  Déols. 

Eloe    Pnncc  de  Déol.  .  defccndoit ,  à  ce  qu'on 
prétend,  de  Lcocade  ,  l'un  des  picaie^  Sén«eu« 
Komams    d.ns  les  Gaules  .  qui  defcendolt  lui- 
mcrae  de  Saint-Epagate  ,  iffii  d'une  ancienne  fa- 
nulic  coofiilairedeRoine,  «t  l'un  des  plu.  céle- 
fcrwd  entre  les  faints  Martyrs  de  Lyon  .  dont  la 
Moédieiion  .  ajoute-t'on  ,  fc  répandit  non-feule- 
ment fur  Leocadc  ,  qui  fe  fit  chrétien,  mais  en- 
core <ur  (on  iiis  nommé  Lufor  ,  qui  eft  haaoti 
comme  Saint  .  &  dont  le  bréviabe  de  Bourées 
fait  nienuon  au  mois  de  Novembre.  Le  peuple  l'ap- 
pelle  Samt-Ludre.  On  montre  dans  l'églife  annexe 
de  Saiat-Etienne  ,  fous  une  petirc  voHte  à  main 
droite  en  entrant,  fon  tombeau,  auquel  le  peuple 
a  beaucoup  de  dévotion  :  il  eft  de  marbre  blanc; 
le  devant  eft  élevé  de  quatre  à  cinq  pieds,  avvc 
des  tgures  à  la  romaine  ,  qui  repntfentent  une  ef- 
pece  de  chaflè  aux  lions.  Les  connoifienrs  y  trou- 
vent des  marques  d'unegrandc  antiquité.  11  y  avoit 
dan^  !a  même  cgiife.,  i  main  gaiic.he  ,  une  autre 
vouie  ou   ctoit  le  'tombeau  de  Léocadc.  M.  de 
TillL'iT.ont  en  parle  dans  fes  mémoires  ecclel:.ir- 
tiqucs  ,  tom.  IV.  pag.  479. ,  &  dt»  St.  Greeoiie 
de  Tours  &  le  P.  Labbe.  La  ThomalEere ,  dans  Ton 
hiftoire  de  fierry,  &  d'autres  auteurs  prétendent 
que  Léocade  avoît  fait  conftruirc  lui-même  de  fon 
vivant  ces  deux  tombeaux  ;  &  qu'il  étoit  aufit  le 
fondateur  de  la  ville  de  Déols  ,  ayant  choifi  ,  pour 
s'établir ,  cet  endroit  qui  ttoit  de  fon  goût.  Il  étoit 
alors  Gouvern  e  ur  de  Lyon ,  du  Berry ,  ôuc ,  dans  les 
Gaules. 

Dans  l'églife  de  St.  Germain  eft  une  partie  du 
crâne  de  St.  Ludre ,  &  c'eft  la  feule  relique  qui  en 
foit  reliée:  elle  eft  enchaiEfe.dans  on  petit  bufta 

d'arijcnt. 

Dans  les  ruines  de  la  grande  églilê.  Il  /bbfifte  en- 
core une  chapelle  attachée  en  dehoiB  au  corps  de 
cette  églUê  :  on  l'appelle  la  c  h  a  pe  lie  de  Notre-Dame 
des  miracles.  Elle  fut  bâtie  par  [  Unieurs  particuliers 
Il  l'occafion  d'un  miracle  ,  qui ,  dit-on  ,  arriva  fous 
le  règne  de  l'hilippe-Augulte ,  dans  le  temps  que  ce 
Prince  faifoit  la  guerre  au  Roi  d'Angleterre  ,  & 
affiegeoitfurce  Roi  la  ville  de  Châteauroux.  Voici 
quel  fut  ce  miracle.  Un  ibidat  de  l'année  du  Roi 
d'Angleterre ,  InfirAé  des  erreurs  de  cettafas  héré- 
tiques qu'on  appclloit  Cotereaux  (  lef^Beb,  entre 
autres  chofes ,  refufoient  de  rendre  aux  images  des 
Saints  le  culte  que  l'églife  permet  aux  fidèles  de  leur 
rendre  }  ,  enrage  d'avoir  perdu  fon  argent  au  jeu  , 
vomiiTbit  mille  blafphëmes  &  mille  impt^cations  ; 
dans  là  fureur  il  jetta  une  pierre cofltstvae  imnry.- 
ca  Icolptuce ,  qui  étoit  au  bout  d\in  arc-bontant , 
qui reprcfentoit  la  figuredeia  Siiînte-V'ierge,  tenant 
entre  les  bras  le  Saint-Enfant-Jelu-;.  La  pierre  jettéc 
calTa  le  bras  de  l'Enfant-Jefus  ,  &  ilenfortit  dufang. 
On  éleva ,  à  l'occafiou  de  ce  prodige ,  deux  voûtes 
Tooe  for  l'Antre  pour  enfermer  l'aie-boatant  &  VU 
mincalenje ,  qu'on  voit  encore  dmi  cette 
TmtU, 
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diapelle,  pouf  laqueUe  tous  les  peuples  des  en»î«^ 
ontu„efinguli«,vénération.  Ce^mirSS^3 
par  Duple.v .  dans  fon  hiftoire  de  FnincrS^T 
W  '  \  'î;"    Thomaffiere  fortau  louji ÏÏ^fii' 

Feu  M.  le  Pnnce  de  Conde.en  exécuHon des  der 
me«s  volonté,  deMlePriocefonT^efo^^^^^ 

peoconfiderable  par  le  nojnlwe  d«  ceux  oui  le  coml 
pofeitt  OC  par  fon  revenu. 

C'eft  fous  :e  règne  du  même  Philippc-Aueuftc 
que  la  mailon  des  Princes  de  DéoissVieignh  e„  Ja' 
perfonne  d'une  PtbcelTe  lèule  fit  UuivSïe  héri. 

i"H_V-AuçBfte  ta  maria  au  fameux  Seigneur  André 
de  Chaovjpny,Géaéra:iffime  de  fes  troupes danîlS 
^nesfaiotes.  Dans  1.  fuite  des  temps^  la^i^ 
deChauvj.ny  s'etant  allice  r,  celles  d'AuiwMftdî 
la  Tour-Landry,  ces  derniers  fe  trouvèrent  Colëi. 
gneurs  de  la  terre  de  Châteauroux.  Ils  vendirent  «tte 

D  E  P 

DEPART  ù  fes  Dépendances ,  en  Béarn.  die 

r-'  u  P^-  •  P"''^"'^°t  «Je  Pau  .«tendaneed'Aufch 
.  ^«•^'^«"'^'^e  &  «cette  d'Ortbè».  On  y  compte  ,  c' 
lenx.Cctteparoiiren'eft  réparée  de  la  ville  d'Orthês 
qoejar  le  Gave.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & 
«1  lins  fort  eftimés.  On  y  cueille  aulii  de  bons 

DEPERCE,  forêt  de  trois  cents  arpents,  dans 
h  ma.tnfc  de  VafTy ,  au  dépacteoeàt  de  Chan. 

pagne. 

DER 


DERBAMOOT .  dans  le  duché  de  Lorraine .  dio- 
ce(e  de  Toul.confcil  fupérieur  &  intendance  deLofW 
rame  .  Inuliia^e  &  recette  de  Darnay.  On  n'y  compte 
qLie  7.  teux.  Cette  paroiffe  eft  lituée  furuD  ruilTcau 
a  une  îicue  &  tiers  N.  N.B.  de Donmaire   &  <* 

^  néo'^^^™']'-  "^°^«ÎP«'><'P'"feBwïanicâux. 

j   «    '  Saumurrois ,  en  Poitou  dio- 

cefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  eleaion  de  Richelieu.  On  y  compte  00, 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  iieue  &  deux  tien  S. 
O.  de  Richelieu. 

pERClE ,  en  Saintonge ,  dioceiè  &  éleétioa  de 
Saintes  parlement  de  Bordeanx ,  intendance  de  la 
Rochelle.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  TiaroinT.-  eft 
à  3.  L$.  B.  de  Whrennes ,  &  4.  O.  de  Samtcs. 

DERCIGNY ,  en  Normandie  ,  dioccfe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Àrques 
fcrgenterie  d'Envermcuil.  On  n'y  compte  point  dé 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  21.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  eft  à  1. 1.  E.  N.  E.  de  Dieppe  ,  &  tB< 
tant  N.  O.  d'Aïques.  Son  terroir  eftdes  plus  fertiles. 

DB&CY ,  en  Picardie  ,  dioceTe  &  éleaion  de 
Laon ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  SoilTons. 
On  y  compte  ti8.  feux.  Cette  paroifli  eft  fituée 
près  des  confins  da  Laoaaois ,  à  a.  L  N.  N.B.  do 
Laon. 

_  DERGNY  0  fes  Dépendances ,  en  Nonaandie 
dioceiê,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion d'Bu.  On  n'y  compte  point  de  feux  privilé- 
giés,  mais  feulement  lu.  feux  tailhî'il;  .  Cette 
paroiffe  eft  fituce  dans  une  contrée  ferule  &  agréa- 
ble ,  à  quelque  diftancc  de  la  rivieie  de  Bicfle  ,  à 
une  lieue  E.  de  la  ville  d'Eu. 

DERNACUEILLETTE.en  Languedoc,  dio- 
cefê  &  recette  de  Marboooe  ,  pariement  de  Tob> 
loofe  ,  généralité  de  Mon^llier,  iateadance  de 
Languedoc^  Qd  y  ceaipte  14.  fans.  Cette  pamiflit 
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eftfita<e4aaf  Icsnontagnei,  i  i.I.  S.  dcTcuMS,- 
&  8.  4e  tien  S.  0.  de  Naibmme.  Les  pâtiuvgny 
font  exceilens  poor  les  mootoin. 

DEiîNANCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance tl'AinlL'Os  ,  parlement  de  Paris  ,  clcflion 
de  Peronne.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  pjroiiîe 
eft  (îtuée  fur  ta  petite  rivicrc  d'Encre  ,  à  une  demi- 
lieue  S.  S.  0.d!ÂJberi ,  à  4.  lieues  &  tiers  O. 
O.  de  Peroaoe  ,  &  qtiatre  &  demie  £.  NtC 
d*Aniieos> 

DERVEY,  danskSondtaw.  ta  Affine,  dio- 
cefe de  Bcfançon  ,  confeti  fapmeur  At  intendance 
d'Aiface,  bailliage  &  rit  ettc  de  Bcdtfort.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroillc  t  ll  à  i .  1.  N.  E.  de 
Bedtfert. 

DERON  ,  petite  rivière  de  Normandie,  auitra- 
verfe  l'Avranchin  ,  &  fc  jette  daos  la  Mlnche  ,  ta 
havre  du  Moot-SaintRMicheL  Soo  cnin  a'eil  qne 
de  f.  on  6.  lieues. 

DE  ROUX,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  bailHape 
&  recette  de  Chîlon  ,  parlement  &  intcndHncc  de 
Dijon.  On  y  compte  j  }-  frux.  Cette  comiiunauté 
dépend  de  la  paroille  de  Saint- Rcmy  ,  &  elle  clt  û- 
tuée  à  une  petite  demi-lieue  S.  do  Châlon  ,  à 
quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la  Saône. 

DÈRSIGNY  ,  en  Normandie,  ^'oje^  Dercigny. 

OERVAL  &  L'U^Mge  fa  Trêve,  en  Bret^, 
diocefe  &  recette  de  Kantes  ,  parlement  A  inteiw 
dance  de  Rennes.  On  y  compte  66.  feux.  Ce  bourg 
eft  iitué  fur  In  route  de  'Nantes  à  Rennes ,  S  9.  1.  S. 
S.  ti.  <'e  Sa  [  remierî.-  de  ces  deux  villes  ,  10.  N.  N. 
O.  de  kenoes ,  &  3,  de  la  rive  gauche  delà  Vilaine. 
Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages Cicel- 
leo$  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

DES 

DE<>  AIGNE  ,  dans  le  Vlfink ,  ta  LBoguedoc. 

yoye\  Dezaigne. 

■■  DESAVDANS ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befao^oo ,  baiUia»  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  sa.  fcnx.  Cette 
communauté  ctt  Ittuée  en  paya  de  noniagaes ,  &  oà 

lc«pSturaf,es  (bntexcellens. 

DES(  (JURS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Auttîn  , 
parlement  Ck  intendance  lie  Oijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Scmur-cn-ljri'.>n'.iLiis.  <  )n  y  roinpte  {o. 
feux.  Cette  paroille  eft  iituec  en  pays  de  guias  & 
de  pâturages. 

D£S£NHOFF£N,  dans  la  Baflè-Allâce,  dio- 
cefe de  Stmboorg,  coolèil  fnpérieurdc  intendance 
d'AUâce  ,  dtreâoire  de  la  nobleflè.  On  y  compte 
8$.  feus.  Cette  paroUI'e  ell  lîtuée  dans  une  contrée 
très-fertile. 

DESERT  C^e"),  Defertum  ,  canton  ou  petit 
pays  du  haut  Maine ,  Binfî  nommé  parce  qu'il  eft 
moins  habité  que  le  relie  de  la  province.  On  y  re» 
wanine  Coupetrain  &  Vilaine-la-Juhel. 

DESERT  (  le  )  ,  CD  Normandie  .dioceft  de  Coflr 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  Intendance  de  Caen , 
cletflion  de  Saint-I.o  ,  fcrgenterie  du  Hnnimet.  On 
y  compte  1^0.  feux.  Cette  paroille  ell  à  quart 
N.  N.  O.  de  St.  1.0. 

DESE  RT  (  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
yeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
éleâion  de  Vire,  fergenterie  du  Touroenr.  On  y 
compte  44  (eux.  Cette  paroUb  eft  k  deux  lieues 
U.  E.  de  Vire. 

D^.>tRT(  le  )  ,  en  Dauphiné,  diocefe,  éleftinn 
6i  recette  de  Gap  ,  parlement  <!k  intend.nu  e  de  Gre- 
rohie.  On  y  compte  un  quart  un  vinf;t-quutrieme 
&  i:n  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 
&  un  quart  ô(.  un  trentc-dciuueme  de  feu  pour  les 
biens  tailtables,    compris  néaiunoiiis  un  trente» 


DES 

deuticme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  ' 

D£S£RT(le3  o>»  Leyme  ,  abbaye  dn  filles  , 
de  fcnrdre  de  Citeans  ,  au  diocelè  de  Catiors ,  en 
Quercy.  Cettematfonionitde4*à  $>  mille  livres  de 

rente.  l^«yc\  Cahors. 

rESEKTE(la)  ,  abbaye  de  filles,  en  Lyon, 
nnis  &  dans  la  ville  de  I.yon  ;  fiuidcecn  1 160.  pour 
des  filles  de  l'ordre  de  Sainte-tla  ïc  .p.ir  iil.  nche  de 
Châlon  ,  femme  de  Guichard  de  Beaujeu,  Conné- 
table de  France.  Kç  lieu  où  elles  font  placées  ,  «toit 
alors  fi  dclèrt ,  que  le  monafteteen  prit  k  nom.  &i 
K04.  les  Bellgieulés  pallêrent  (bus  la  règle  de  St. 
Benoît,  l.lli.  -.  fnnt  au  nnmbre  de  foixnnte.  1,'Ab- 
belie ,  qui  eli  de  noniiu  itio'.i  Kfiya'e  ,  jouit  de  Imit 
mille  livres  de  rente  en  Inn  p;irticu!ier.  Hti  relie, 
le  monallcre  dont  il  s'a^;it  ,  elt  valle  C<  bien 
diftrihué. 

DESËRTIMES,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  .  intendance  de  Mon* 

lins,  éleflion  de  M(intlLi<,on.  t>r.  y  c  i'|  :e  121. 
feux.  Cette  paroillc  eil  iituee  en  pJ;  •>  île  •j,:^:::'.  oc  de 
pâturages. 

DEStRTlNES  ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  1  ours, 
éleâion  de  Mayenne.  Guy  compte  17$.  feux.  C« 
bourg  elt  à  5. 1.  N.  O.  de  Mayenne. 

DISFENDS  C  1«  ; ,  en  Limo£n  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  éleAion  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pamliFc 
eft  fitiiée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages.  Il  y  a 
aulli  des  bois. 

DESGE ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Saiot-Flaur  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  éleâioa 
deBrioude.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  pardflè 
eft  à  6. 1.  S.  de  Brioude ,  de  autant  E.  S.  E.  de  St. 
Flour. 

DESMONTS  ,  dans  le  Gàtinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  <k  intendance  de  Paris  , 
éledton  de  Nemours.  Un  y  compte  it.  feux* 
Cette  paroiflê  eft  \  deux  Unies  de  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  Nemours. 

DESMUlMCrConitelles,  en  Picardie,  diocefe 
&  inteadaaced'Aoûens,  parlement  <'.-  l'aris  .éL-c- 
tion  de  Montdidier.  On  y  compte  i^K.  feux.  Def- 
muiu  n'cfl  iépare  de  Courceîlcs,  que  par  une  pe- 
tite rivière  i  &  cette  paroiÛè  ,  Defmuin ,  ett  à 
troi!.  lieues  de  quart  N.  un  quart  &  1*0.  de  Moot> 

didicr. 

DtSNES,  en  Franche-Comté,  diocelè,  pari*, 
ment  &  inteodance  de  Beiân^o  ,  Juilliage  &  re- 
cette  de  Lons.le.Sanlnier.  da  y  compte  98.  feux. 

Cette  parniiTe  e(!  il  tuée  en  pay^<iebois  ,  à  a* 
O.  de  Lons-le-Saulnier. 

DtSPACH  ,  d  ins  le  Sundrgavp  ,  en  Aliacc  ,  dio- 
cefe de  Befanqon  ,  confeil  fuperieur  <k  intendance 
d*Allace  ,  bailila^^e  ân  recette  de  Bedtfort.  On  y 
compte  ij.  feux.  Cehameaueft  fitné  en  pays  de 
OMnitagnes. 

DEjiPALLAIS,  dansI'Agenois,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  e'ieflion  d'A!',en  ,  parlement  St  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  91).  Uli\.  Cette 
paroille  a  le  titre  de  jurifdiclion  ,  &  elle  eit  ûtuée  ca 
pays  très-fertile. 

DESPIERKES.  abbaye  d'boiBiiies,  en  Berry. 
Voye\  les  Pierres. 

DESSEI.IN,  dans  le  pays  Meflîn ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Metz  ,  dillrift 
dcl'Evethé.  On  y  C(nnpte  42.  fojx.  Cette  paroiire 
clt  Ikuee  en  pays  de  grains  &  de  pâturages.  On  y 
cueille  :iufli  de  bons  fruits. 

DLiSSENS  ,  en  Dauphiné.  Voye\  le  Défert. 

DESSERTE  ,  abbaye  de  filles.  f^«ye»  la  Déferte. 

D£SS£RVJLL£RS  &  la  Grange  de  la  Broche, 
en  Fianch^Comté  ,  dîoceic  ,  parlement  &  iateu- 
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fîancc  de  Bcfjnrîon,  bjilli.>L;e  &  recette  d'Ornans. 
Ou  y  conijutr  $  r,.  t^'ux.  Ci'ttL-  ruroliL-  cil  litucc  tl.uis 
les  moQtagaes ,  à  1. 1.  &  quart  S.  O.  d'Uruans ,  Soa 
terroir  abonde  en  pituragps  excelleos,  &  les  fruits 
Y  Cant  uMmuo, 

DESSIA,  en  Franche-Ceint^,  diocefc  de  Snnt- 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bclanqon , 
bailliage  &  recette  d'Cr^;e!et.  Un  y  compte  1 9.  t'eux. 
Cette  communauté  eft  à  3.  I.  S.  S.  O.  d'Orgeict. 

DESTAIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de-  Bijon ,  bailliage  Ht  re- 
cette de  Beaunc.  Ony  compte  j6.  feux.  Cenccom* 
munauté  dt:(.^eud  de  la  panJflê  d*Arceaant,  Se  elle 
eft  fituée  daas  dans  les  montagnes,  an  milieu  des 
bois ,  à  noe  demUUene  O*  ll<  O*  de  Colonge ,  &  à  4. 
LS.O.deDiinn. 

DESTORI) ,  Dcjioriium,  6za%  le  doché  de  l  ur- 
raine,  diocufc  de  Toul ,  confeil  fouv.r.iiii  &  ir.ti  ii- 
dancc  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunevillc. 
On  y  compte  9.  feux.  Cette  pareille  eft  à  4. 1.  S. 
£.  de  Lonéviile.  £llc  comprend  les  villages  de  Def. 
tard ,  Pierre-Pont,  Koievîlle ,  les  trots  hameatuc 
de  Frémy-Fontaine ,  &  la  loairon  feigneurîale  de 
TEtang.  Sou  é^life  eft  dédiée  à  St.  Remy.  La  cure  Ce 
don  iL      concours,  (k le  chapitre  deStDiezen 

eit  le  patron. 

DESTREBOEUF,  en  Picardie,  diocefe,  intendan- 
ce &  éleflion  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  doyen- 
né de  Gamacbes.  On  y  compte  46.  fei;x.  Cette  pa- 
roifl'e  eft  fttue'e  dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  pâturages,  en  Uns  &  en  chanvres,  à  une  bonne 
demi-lieue  S.  S.  U.  de  St.  Vaîlery-  fur-Somme. 

DESTREZ.cn  Normandie,  diocefe  C<  eleétion 
de  Lizieux  ,  p-irlLinuiu  de  t^oueu,  intendance  d'A- 
lençon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroide  ell 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  pains  dt  en  pftta- 
ngjts. 

DE^TRIFF ,  dans  le  ducbé  de  Lorrabe ,  diocefe 

de  Metz,  confeil  fouvcrain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  A  recette  de  Dieuze.  On  y  compte  1 J. 
feux.  Cette  communauté  efi  à     1.  N.  O.  dj  Dieuze. 

DESVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocc(e  ,  parle- 
ment ,  intendance  6c  banlieue  de  Rouen.  On  y 
compte  108.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  un  qoart  dé 
de  Oene  O.  N>  O.  de  Rcmea.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

DESVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  pnrle- 
meni  &.  intendance  de  Rouen,  Meftion  d'Eu.  On 
y  compte  $.  feux  privilégies  &  iS.  feux  taill.ibLs. 
Cette  paroille  eft  lituée  à  une  petite  diil.mce  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  d'Yercs ,  à  1.  I.  demie 
S.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu ,  &  S.  E.  de  Dieppe. 

D£SVR£S  «K  Defiueiuis,  ville  ,  dans  le  Boulon, 
noîs ,  diocefe  de  recette  de  Boulogne  ,  parlement 
de  Pari-; ,  intendance  d'Amiens.  Ony  compte  168. 
feux.  Celte  petite  ville  cil  fituce  fur  un  ruilTeau  ,  i 
un  tiers  de  lieue  O.  S.  O.dc  iMonthulm,  &  à  \  1. 
Jt.  S.  E.  de  Boulogne.  U  s'y  tient  un  gros  marrhé 
le  mardi  &  le  iamedi  de  chaque  fcmauie,  &  deux 
fejres  dans  l'année  ;  fcavoir  ,  le  lundi  d'après  la  mir 
'  carême ,  die  le  jour  de  Saint-Luc  Aupris  de  Oeferes 
eft  une  forêt  de  fon  nom. 

DESUVIATES  ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
Narbonnoife  &  de  la  première  Viei-i-.oiie.  Fline  en 
fait  mention  (liv.  en.  4.)  d.in  .  re  pali  ^',e  : 
fiegiù  AiutiUorum  ;  ù  'ntu,  Dejuv^.ni^'n  ,  Cju- 
rumfue,  Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  Anatiid 
étoirnt  placés  près  des  embouchures  du  Rhône ,  & 
que  vraifembabîement  ils  s'étendoient  dans  la  Ca- 
inargae;c'êlt-J-dire,  qu'ils  occupoientia  plus  grande 
partie  du  pays  <iui  forme  aujourd'hui  le  diocefe 
d'Arles,  l, 'emplacement  des  C-'iures  étoit  au  nord 
d-"  la  Duriuire.  \\vA\  ies  Dcmvttites  doivent  être 
places  caue  la  Duraucc  âc  les  Aaatilu  %  c'cU-à- 
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dire  ,  dans  la  partie  d.i  diocefe  d'Avignon  (  &  non 
de  Celui  d'Aile;  )  ,  qui  s'étend  en  Pro^'cnce  ,  3t  où 
l'on  trouve  les  villes  de  Tarafcon  &  de  Saint-kemy* 
Voyex  GtofliuB  ,  Saint-Remy  dt  Taiafeoné 

D  É  T 

DETROIT  C  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlemer.t  t!e  Kouen  ,  inteiulancc  d'Akn- 
<,on  ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergtrnteric  de  Thuryé 
On  y  compte  S»,  feux.  Cette  paroilli;  ert  à  1. 1.  dC 
trois  quarts  O.  S.  O.  de  Falaile.  La  cure  eU  alter- 
nativement à  la  nomination  de  l'Efémie  de  Sées  pouf 
deux  fois ,  &  du  Seigneuf  teoroofel  poiff  une  fois. 
Le  terroir  de  cette  paroiflè  eft  des  plus  fertiles. 

DETTÊE  (i.i  r\-lley  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
&  recette  d'Autun  ,  parlinieiit  Ù.  intendance  de 
D;;î)n  ,  baillia^je  de  Alontcenis.  On  y  tonijnc  4J. 
feux.  Cette  paroift'e  eft  âtuée  fur  une  moatagoe  , 
à  3.  1.  S.  O.  de  Moatcenis. 

D  E  V 

DEVAY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  clcftirn  de 
Nevers ,  parlement  de  à'aris  ,  intendance  cie  .Mou- 
lins. Ou  y  compte  ^7.  feux.  Cette  paroiiié  eft  iituce 
à  une  petite  diftance  de  la  Loire  ,  &  une  lieue  do 
Décile. 

DEVECEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par* 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fençon.  On  y  compte  ;o.  feuiu  Cette  communauté 

eil  iituée  à  quelque  dillance  de  l'Oignon  ,  &  t.  1* 
&  demie  N.  de  Befanqon. 

DEVEROUZE  ,  en  Bouri»oî^ne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châion,  parlement  C<  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  8  t.  feux.  Cette  paroille  eit 
lîtuéc  dans  une  contrée  aftez  abondante  en  grains  dC 
en  pSturages. 

DËVEZE T  ,  dans  le  Haut-Virarais ,  en  Lao.< 
guedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Ton- 
loafe  ,  généralité  de  Moiupeîtier  ,  iiuem'.auce  de 
Languedoc  ,  recette  d'Auuonay.  Ou  y  compte  jo. 
feux. 

DEVEZE  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées ,  en  GaA 
cogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Tuuioufe  ,  vallée  dt  recette  de  Magnoac.  On  y 
compte  6).  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  K. 

E.  de  Ivlauieun. 

I)t\  l./.ii  (la)  ,  ville  ,  dans  l'Arm-ignac  ,  en  Gaf- 
coj'i'-e  ,  diofeij  ,  imendanee  &  ékxl;on  d'Aufch  , 
parlement  de  '1  ouloule  ,  collecte  de  K:viere-Balli;. 
On  y  compte  16.  feux  17.  bellugucs  &  trois  quarta 
de  belluguc  de  feu.  Cette  petite  ville ,  où  il  y  a  une 
juftîce  Uoyale ,  eft  fituée  dans  «me  contrée  fertilo 
&  agréable ,  à  s.  1.  £.  S.  E.  de  Caftelnau ,  de  8.  S. 

0.  d'Aufch.  On  y  recueille  une  grande  quantité  de 
bon  vin. 

DEVEZE  (la),  en Lani^uedoc,  dioccf,  &  recette 
de  Mircpoiz  ,  parlement  généralité  de  Toaloufe, 
intendance  de  Languedoc.  Un  y  compte  %o.  feux. 
Cette  paroikTc  eft  iituée  fur  une  petite  rivière  ,  b  x* 

1.  N.  Ô.  de  Mirepoix» 

DEVEZET ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio* 
cefe  &'  recette  du  l'uy  ,  parlement  de  lojloufe, 
généralité  de  iViontpcJUcr ,  intendance  de  Langue- 
duc.  Un  y  Compte  jd.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  7. 1. 
E.  K.  E.  du  Puy. 

DEVIAT,  en  Angoumois,  diocefe  &  eieflion 
d'Angouième  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  ii).  feux.  Cette  paroiflè 
eft  lituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  de  en 
pâturages. 

DEVK;0URT  ,  Amy  fir  leMari^^ny,  en  Picar- 
die ,  diocefe  de  liloyoa  ,  parlement  de  iPaiis ,  iuten- 
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dance  d'Amiens  ,  éleftioo  de  Pcronne.  On  y  com- 

Et  Ji.  feaz.  Ondiftinguc  le  !;rand  &.  le  petit  Amy  : 
fomeot eafemble  une  paroiiTc ,  qui  écantréanie  à 

celle  duMarigny  ou  de  Margigny  ,  &  ;i  celle  de  De- 
vif riurt ,  donne  la  communauté  dont  il  s'agit,  la- 
quelle ff:  (itucc  dans  une  contrée  fortile  en  grains 
&  en  pâturantes,  à  une  lieue  S.  O.  de  Roye ,  2.  & 
demie  M.  O.  de  Voyou,  $.  &  demie  S.  S.  O.  ds 
feronne. 

DEVILLE  £r  fes  Dépendances ,  en  Champagne , 
«ffiooeft  dleâion  de  Rheims ,  parlennent  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  ChSIons.  On  y  compte  58.  fêin. 
Cette  paroilTc  eft  (îtuce  fine  la  Meufe  ,  à  I.  L  dC 

fiers  N.  de  Charleville. 

DEVILLE  ,  en  Kormandic.  Viiye\  Dcfvilîtr. 

DEUILLET  t  en  Picardie  ,  dioccfc  &  cliclion 
ïde  Laon ,  pattefloesit  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
£ooam  On  y  compte  148.  £buz.  Cette  paroiHè  eft 
tn^  i  <]uelqae  diftance  de  la  rive  gauche  de  rOi. 
ië ,  près  de  là  forêt  de  Coucy  ,  h  une  lieue  S.  S.  £. 
de  la  Fere ,  2.  &  quart  E.  E.  de  Chauny ,  Ci  3. 
&  dt  mie  O.  N.  0.  de  Laon. 

DEUILLY  ,  château ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  n'y 
compte  point  de  feux.  Ce  château  efl  iîtué  dans  une 
costrée  montagneufe  ,  St  d'où  nailTent  plufienn 
tttUTeaux  ,  qui  bientôt  après  vont  Te  Jetter  dans  la 
Saône  ,  ^  uv.c  'icr.-  &  rlcmie  E.  S.  E.  de  la  Marche, 
a.  &  ùcv.r.c  O.  S.  O.  de  D;irncy  ,  ÔC  16.  &  quart  S. 
E.  de  E;;;--lL--r:'uc. 

La  terre  &  feigueurie  de  Deuilly^eà  une  ancienne 
ttaronnie,  qui  avoit  donné  fon  nom  à  une  branche 
cadette  des  Comtes  de  ^d«deBefir,iiIiu  de  Gérard 
i^AlJaet^  Doc  de  Lorraine.  Geoffroy  de  ^amte- 
iRonr,  fils  de  Gérard  IL  du  nom  ,  Comte  de  Vau- 
demont,  Si  de  Gertrodc  de  Joinville ,  fut  Scij^neur 
«le  DciiiHy,  dont  il  fit  hommage  en  115  i.  à  Thie- 
biu'.t  ou  1  hihaud  ,  Comte  de  Champagne.  Alix  de 
'DcuiUy ,  héritière  de  la  branche  aiuée  de  fa  niaift, 11, 
porta  la  moitié  de  cette  terre  à  fon  mari  Jean ,  Sei- 
gneur de  Chauftjur.  Jeanne  leur  iille  ,  héritière  de 
cette  moitié  de  Deuiliy ,  époula  Reoauk.,  Sire  du 
Chiretet ,  Balli  da  Bafiîgny .  Leur  fils  Erard  ^  Baron 
du  Châtelet.eut  d'Alix  de  S:.  Eu!  ici,  Pierre  duChâ- 
telet ,  Seigneur  de  Dcuilly  ,  jn-re  yin-  iManne  d'Au- 
tel,  de  Huet,  Baron  c'e  Deuiliy,  c]ui  de  Ma^i'.e- 
leine  ii^'ijfe  de  Cerbcvtller ,  eut  Pierre ,  B.iron  du 
Châtelet,  allié  à  Bonne  de  BauJoc/ie  ,de  laquelle 
il  eut  Olric,  Baron  de  Deuiliy ,  Grand-Sénéchal  de 
Lortrioe*  Celui-ci  épottfa  Jeanne  de  fcepeaux ,  &  en 
eut  Anne  da  ChStelet ,  Baronne  de  DeuUhf ,  Dame 
dlioanear  de  Claude  de  France,  Duchefle  de  Lor- 
rains ,  &  mariée  en  1 59-.    Toachim-Ch  ulcs-EiTi- 
manuel  de  Toni'uHc  ,  Comte  lic  Hrionnc  ik  Solarol- 
Ic  ,  Marquis  de  Gerbeviller  ,  GrjinJ-Maitrc  d'hotel 
du  Duc  de  Lorraine  6c  Surinteiidant  de  fes  iinaiices. 
Leur  fils  Charles  -  Jofeph  ,  Comte  de  Tornielle  , 
Marquis  de  Getbeviiler  ,  Baron  de  Deuiliy,  Grand- 
Cfaanabellan  du  Duc  de  Lorraine ,  eut  de  (à  féconde 
femtne  Suzanne  de  HautefeaUk ,  Aduc  de  Torniel- 
le ,  qui  eut  Deuiliy  en  partage.  Elle  fat  mariée  à 
N.  de  Cult\  ,  Baron  de  Samboin  ,  dont  le  tils  Char- 
les-Henri de  Culfz  ,  Baron  de  Samboin  ,  dit  le 
Comte  de  Deuiliy  ,  époufa  Anne-Léopoldinfr.Guil. 
lemette  de  Serre  ,  fille  de  Jacques  de  Serre,  Sei- 
gneur d'Herbcviller-Lannoy ,  ConTeUler  d^état  du 
DncLcopolddc  Fxéfidentanforiemeatdellancy  , 
&  de  Françoilè  de  Jlfuifo  :  il  a  eu  pour  fille  unique 
N.  de  Cuitz  ,  mariée  à  Camille- Anirtoe  de  Cj,";v- 
\ucchi-Bologne  ,  riTarqaii  de  Bonnecourt.  lU  ont 
laiflc  un  îils  &  une  tille.  LeCo-::te  de  Dcuilly  ,  k-Lir 
ayeul,  s'eii  remarié  en  1726.  à  Florence  d'/2»£<urc. 

DEVISE,  eaSicanUe,  dioce&del.aoo, 
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lement  de  Paris  ,  Intendance  d'Amîens ,  c'Ieél'orr 
de  Pcronoe.  On  y  compte  ao.  £eux.  Cette  paroiflê 
eft  fitnée  près  de  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière 
d'Amignon,  à  un  quart  de'l.  E.  S.  E.  d'Athies ,  &  à 
».  I.  E.  S.E.  de  Peronne.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

DEVISES  (les)  ,  dans  la  prir.cit'.iuté  de  Don'.bcs , 
diocefe  de  Lyon,  confeil  fouverain  de  Dombes, 
châtellente  de  Chalamont.  On  y  compte  t6.  femCa 
Cette  communauté  efl  fîtuée  en  pays  très-fintile* 

DEVlX(le),  enBéarn.  diocefe,  &tdctMàlBSm 
4c  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d*An1ch.  On  y  compte  ?  $ .  feux.  Cette  paroiilè 
eft  {Ir'.-i'f  rl;n5  une  contrée  abondante  en  gtaîns  ÔC 
en  pjtiir. ;      :  il  y  a  aufli  des  vignes. 

DhUI.E  ,  riiicre  des  Pays-Ras-Franijois.  Ce 
n'écoic  autrefois  qu'un ruilTeau^mais  00  en  a  fait  une 
rivière  de  conféquenee  ,  au  moyen  des  canans  âc 
des  éctu&s  qu'on  y  a  pratiqués  ,  pour  commnni* 

3uer  de  Lens  à  Luie  ,  &  (te  Douay  à  la  DeuTe  , 
•oh  l'on  fe  rend  \  Lille,  que  cette  rivière  tra/erfe. 
Enfuite  elle  va  fe  jobdre  à  la  Lys  dDculcmant,  aa- 
deffus  de'NX'  arneton.  La  rivière  dont  il  i'agit ,  a  fervt 
à  former  le  canal  de  Lille  h  Douay.  On  appelle  la 
haute  Deule  ,  celle  qui  fert  à  ces  communications  5 
&  la  balTe  Deule ,  celle  qui  coule  aa>dei{bus  de 
Lille  ,  jufqu'à  la  Lys.  Cette  rivière  a  peu  d'eau  , 
dans  ces  deux  parties  ,  dfr  la  navigation  ne  s'y  fou- 
tient  que  par  le  moyen  des  éclufes.  Elle  eft  cepen- 
dant de  la  plus  grande  utilité. 

DEL'LEMOND  ,  bourg  ,  dans  la  Flandre- WaU 
lonne  ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay, 
intendance  ,  fubdélégation  iSc  recette  de  Lille.  On  y 
compte  140.  feux.  Ce  bourg  ell  lituc  au  confluent 
de  la  Deule  &  de  la  Lys ,  à  un  quart  de  lieue  S.  d» 
Wanwton,  &  à  a.  1.  &  demie  N.  O.  de  Lille. 

DEVOUX,  en  Bourgogne,  diocefe  &  bailliape  dç 
Châlon ,  parlement  &  iiKendance  de  Dijon ,  reiforc 
de  St.  Laurent,  On  y  compte  8ï.  feux.  Cette  pa- 
roiilè eil  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Châlon.  Il  en  dépend 
les  hameaux  de  la  Caudella  ,  la  Benriere  ,  le  Cba« 
zant ,  la  Margot  &  Montâeurs. 

DEVRE  ,  en  Berry,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tiott  de  Bourges ,  parlement  de  Paria.  On  y  compte 
8 J.  femt.  Cette  paroilTe  ttt  fituée  fur  le  Cher ,  dans 
une  contrée  a.T. 7  ferîi'i-  en  &  en  pâturages. 

Vers  Ta.i  'i^-j. ,  Cenlult.ihe  de  Vierzon  y  fonda  une 
abbaye  lic  l'or.ire  de  St.  Benoit  ,  qui  fut  transféré© 
au  château  de  Vierzon  en  9^6.  11  n'y  a  plus  au- 
jourd'hui qu'un  prieuré  conventuel  ;  mais  le  fujet 
uicfi  pourvu dntitrede l'abbaye, continue àjouir 
e  1800.  liv.de  rente. 
DEUVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
celé  de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliape  &  reretre  de  I.unéiiKe.  On  y 
compte  27.  feux.  Ce  village  eit  à  une  petite  lieue 
>J.  O.  de  Lunévillc.  Il  eft  compofé  de  àêasfuoi^ 
fes  qui  ne  forment  qu'une  feule  dc  asême  «miwT^- 
nauté  j  fçavoir,  Deuxville-Saint.Evi« ,  t^Ua  SanSi 
Affi ,  &  DeuaviUe  KotieJ)affle ,  ViVU  Bsjtj:  Vir- 
gtnu,  L'Abbë  de  Senones  eft  Collateur  de  la  cure 
de  Deuxville-Sai.nr-Fvrc  ;  &  le  Primat  de  Nancy 
nomme  à  la  cure  de  Dlu  .viI  e-Nojrc-Dame  ;  dans 
la  première  de  ces  dcu  v  jcroiii;";  ,  eft  une  chapelle 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié.  11  y  a  auffi 
dans  fon  dililift  on  herraitage  dédié  à  StcAnne, 
de  qui  eft  occupé  par  plufieurs  Hennites. 

OEUX-AMAKTS  C  les  )  .  prieuré  conventuel 
de  Chanoines  ré^ilicrs ,  de  l'ordre  de  Saint-,'\u"uf- 
tin  ,  de  la  congrégation  de  I  ra:; c.-  ;  firaé  dan's  !e 
dillricl  de  la  paroilTe  d'AnlVcviKe  ,  en  Normandie, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely  ;  fîtuc  près  du  Pont-Saint-Pierrc , 
fur  la  croupe  d'une  montagne  ,  dont  le  pied  eft 
aaoSé  dolarivien  d*Aiidelk ,  à  quelque  diftaoce 
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ie  la  rî««  drmte  de  la  Seine ,  à  uae  lieue  E.  K.  £. 
de  Pont-dc-I'Arche  ,  s.  &  deâiie  N.  O.  d'Andely , 

de  u  Migdeldoe.  La  tneofe  prieunue  ifoit 

été  annexée  au  colleee  des  Jéfuites  de  Rouen.  On 
débite  au  fujct  de  la  fondation  de  ce  prieuré  ,  une 
hiitoire  (juc  tuus  les  gens  fenfés  tiennent  pour  une 
&ble.  Un  jeune  bomme  ,  dÏM» ,  obtint  une  âlle  en 
mariase  ,  i  caadMao  qpHl  b  potWfuit  jdqu'au 
lommet  d*  la  moaiapmJL*  gpcçoo  moaniK  de  iati- 
gue ,  &  la  file  de  regret.  Pour  réparer  lenr  finite , 
de  pour  le  repos  de  l'ame  des  deux  amants  ,  les  pa- 
rents ,  ajonte-t'on  ,  fondèrent  un  prieure  de  Cha» 
noioes  réguliers  fur  la  même  montagne  ofi  la  fcene 
s'étoit  palfée.  Mais  il  eii  bien  plus  vraiièmblablede 
dire  de  de  croire  que  le  nom  des  Detn- Amants  a  été 
dooaéaa  pcieucé  dont  Ut'agit^caïUiè  des  images  de 
I.C.&dâlalligdclciM»  qdétoient  au  portail  dt 
ngrandauial da l'aodeane dgliiè.  Aarefe,dece 
pi^earéondëcoavre  un  très-beaa  pays  &  fort  vari^. 

DEUX-AYNANS  (les),  en  Franche-Comté  . 
dbcefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Mont- 
juftin.  On  y  compte  4j.  ftus.  Cette  commuoantd 
c&icinq«nia(t>de  lieaa£.XI.E.  da  MoBtiaftin, 
à4.1-i-deVefiMil. 

DEUXCHAISES  &  leBoadnft^aftBfMtrtefUMtti, 

dloccfc  de  Boorget  ,  parlement  de  Varis  ,  in- 
teîidaoce  de  Moulins  ,  éleftion  de  Montlwjon. 
On  y  compte  1 1 1.  te uJt.  Cette  communauté  tiHî- 
toée  près  des  coniias  de  la  province  d'Auvergne,  à 
«neUese  &  demie  £.  K.  £.  de  Montmeraalt ,  de 
<.  it  tiers  £.  M.  E.  de  Montluçeo.  Soa  ternir 
abonde  an  graïot  8k  en  pituragei. 

DEUXEVAII.LES  ,  bourg  ,  dans  le  Maine , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  .intendance  de 
Tours, L-ltcHon  de  Mayenne.  On  y  compte  69.  feux. 
Ce  bourg  cft  à  ï.  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Mayenne. 

DEUXFAIX  ,  en  Francbe-Comté,  diocefe,  par- 
.Janeak  de  iateodance  de  Dijon,  beiUiagB  & iccett» 
de  Dola^Ony  conpte  vf,  fins.  Getta  coana»' 
nauté  eftfitoée  en  paysde bois,l  3* L  &  deaiiaS» 
K.  B.  de  Dole. 

DEUXFAYS,  enHaynaolt,  diocefe  de  Cam- 
btay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beiigc  ,  gouvernement  de  Laodrecies.  On  y  compte 
14&  £euK.  Cette  paroilTe  eft  i  cinq  qnaru  de  Uene 
B.  S.E.  da  Laodrecies ,  de  totant  S»  O*  d'Aidba*^ 
Elle  eft  divifée  en  deux  panies. 

DEUX.GLAGEOMS  ,  en  Haynault ,  dioceTe  de 
CaTnbr.-;y  ,  parlement  de  Dousy  ,  intendance  &  j»ou- 
vementcnt  de  Maubenge.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroifle  eit  (îtuee  dans  une  coutrér  allez 
abondante  en  grains  &cn  pâturages  ,  &  où  il  y  a 
des  bois  ;  mais  le  climat  y  eit  fort  froid. 

DÉUX.n)MEAUX  (les) ,  en  Normandie  ,  dio- 
ce6  ft  âeéHoA  de  Bayeux  ,  parlemèot  dé  Bonkfa , 
intendance  Je  Caen  ,  fcrgeoterie  de  Vays.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroiâi;  eft  £tuéeà  une 
Uene  d«  l'Océan  ,  a.  tf.  £.  dl^pf ,  it  |.  ic  qoact 
■X  O.  de  Bayeox. 

Hv  àeoit  autrefois  aox  Denx-Jttneanx  onmonad 
lete  ,  qa*(Merii>ViMl  dit  avoir  dtd  bAu  aa  fide. 
aie  Mclr  >  par  St.  HaitiB ,  Abbé  de  'Vcitan  ,  an 
aiénwirc  de  la  rcfiirreâioo  de  Dem-Jnmeanz  ,  en- 
fants d'un  homme  de  qualité  ,  qui  étoient  mort» 
bai  baptême,  <5c  cju'ilavoit  rclTafcités  par  fe»  prières 
en  venant  d'Angleterre.  li  ajoute  que  Saint-Evron 
s'y  relira  en  renonçant  au  monde  ,  de  qu'il  contri- 
boa  beaocoop  à  en  afiiirer  l'établiflêment  à  le 
mdre  «aoètt  pins  parfait  qn'il  o'étoit.  Il  parle 
de  ce  mooafleia  daM  les  aâas  d*  St.  Hadaaia, 
Evèque  da  Mans  ,  ceaaeaipanb  da  lot  Oig^ 
ban  ,  A  dans  ceux  de  Ilarilll—d  II  ,g»*t>a  daJ* 
TemcU. 
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même  ville ,  qui  y  alla  finir  fês  jours  (out  la  conduite 
de  Ton  frère ,  qui  en  ctoit  Abb^  ;  c'étoit  du  temps 
da  Soi  Pépin.  Anfegife ,  AUd  da  Saint-Vandrille , 
qin  virait  feos  le  règne  de  Looble  Dâmnnaire  , 

corr.pritce  monaftere  parmi  les  lieux  aufqaels  il  fit 
des  tharités  par  fontcftament  ,qai  eit  dans  la  chro- 
nique (le  Fontencl'e  ;  mai-;  il  n'en  cil  plus  fait  men- 
tion depuis.  Sans  doute  qu'il  fat  détrait ,  comme 
tant  d'autres  monaileres ,  durant  tes  guerres  que  lea 
Normands  firent  ea  Fiance,  de  «ùiitcoamiiaaclaa 
plus  grandi  eteês. 

DEUX-LIEFFRANS,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , 
maisaflez  fertile. 

DEUlLNOUVfiS.  dansledaGli<deBar,diace(s 
de  Verdun,  eoafeH  feavenfa  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  dit  recette  da  Saint-MIblel.  On  y 
compte  I  feux.  Cette  conmnaante'  eft  fituée  dans 
le  diilrlf\  de  Hatton-Cliâtcl,  dans  unecontréè  aflM 
abondante  ,  principalement  en  pâturages. 

DEUXREUDES,  dans  leduchéde  Bar.  diocefo 
de  Tool ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor« 
ame  ,  bailliage  de  nœttt  da  Bar-le-Dne.  On  y 
compte  ad.  feox.  Cette  commimanld  aft  icnda  daaa 
«ne  eontida  nuotagneuiè  ,  mais  aflèc  imile  , 
principaiemcKtaapItaiaBH.  Uj  aadE  baanonqj) 

de  bois. 

DEUX-SAOÎ^F.S  ,  en  Franclie-Comté  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon. On  y  compte  }$.feux.  Cette  paroiflèeftà 
ane  bonne  lieue  E*  S.  £.  de  fiefiuçoB.  Lea  pttnaigea 
y  font  trb.bons  It  abondans. 

DEUX-TIERS  d'Efiouvans ,  en  Franchc-Comtd, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliaee  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  i  j. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 
ibrt  montaencufe. 

D£UX-TO&qS  (iet)  ,  «a  Ciiaaapapie ,  diocefii 
dfc  dIaAian  da  Tnirai,  pwkneotd»  Paria,  ÎBMtt- 
danae  de  Châlons.  On  y  compte  toa.  ftua.  Cett* 
paroilTe  ,  que  Ton  diftingue  en  grand  &  petit  Tor- 
cis  ,  efl  à  trois  qnartî  de  lieue  S.  E-  d'Arcis  ,  &  à 

4.  1.  N.  un  quart  à  l'E.  de  Troyes.  Son  terroir  eft 
afiez  fertile. 

DEUX-VERGES,  en  Auvergne  .diocefe  de  élec- 
tion de  St.  Flonr, padement  de  Paris ,  intendance 
de&ioni..Oaycan|Mjf.iiBaau  Cette  paroi£e  eft 
è  aoa  deni^bna  8. 8.  B.  de  aaadet.<Aigues ,  dfc  à 

5.  Litdemie  S.  S.  O.  de  Saint-Flonr.  Son  t^traÏK 
abonda  en  grains  de  en  pâturages  eaceikns. 

DEUXVILLE  ,  daaa  la  dadié  da  Lomdaa* 

F»r«f  Deuville. 
OBUX-VilXES  (les) ,  dans  le  dnché  de  CarSk 

n,  dioceiê  de  Trêves  ,  parlement  dt  intendanca 
wtn,  noatta.de  Carigaaa.  On  y  coopta  *$• 
feux.  Cette  cotUfflonauté  eft  fituée  à  quelque  dit 
tance  de  la  rivière  de  Chiers,dans  une  coatie*  aflc« 
fMik  »  pancipélaMM  «a  pltwaBii. 

DIT 
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.  DEYCnf OMT  ,  dans  le  ducbe  de  Lcrraina 
diooeiê  de  Toul  ,  coniêil  iimsacàn  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  dc  recette  da  Bmpetaa. 
y  compte  10.  feux.  Gawa BowiiwiaMUiaft  Ssuiià  a< 

pays  de  iruntagnes. 

DtYMË  ,  en  Languedoc ,  dioceié ,  parlement , 
eénéralité  dc  recette  de  Touloofe  ,  intendance  da 
Languedoc. On  y  compte  (>%.  feoz.  Cette  parolifc  eft 
fitatt  àqaaiqua  diftancedn  Canai4loy  al ,  fur  une  ha»- 
M  l  daaa  riendaHna  V.  0.  de  Mootgiicard ,  «e 
à  f.iS.  &da  Twlnnftb  Son  terroir  eit  tiè>deitii«» 

Rrrrrtc 
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DBYXAKÇOK  ,  bourg  ,  en  Sriatmge  ,  ittHe- 

vent  de  Bordeaux,  dioccfc  &  ir.tenJance  de  la  Ro- 
chelle,  éleftion  de  Saiut-Jc  nn-d'AiigcLy.  On  y  com- 
pte 1 58.  feux.  Ce  bourj:  ellà  6.  I.  &  quart  E.  N.E. 
de  la  Rochelle  ,  nne  &  quart  S.  S.  O-  de  Foateoay- 
l'Abbatu  ,  dk  s-  N.  N.  0.  de  Sabt-Jeaa-d'Aiigd]ri 
.  D£YV1LLË&  ,  dans  le  àuché  de  Lomme  , 
dioecle  de  Tool,  coolêil  ftuvenb  intetulance 
de  Lorraine  ,  bauliagp  &  recette  d'Epinal.  On  y 
compte  t].  feux.  Cette  paroiflë  efl  fituée  fur  aa 
ruifleau,  àune  lirueN.  E.  d'Epinal ,  &  deux  &  deux 
tiers  O.  S.  O.  de  Bruyères.  Son  territoire  eft  rempli 
de  bois  &  de  boas  pâturages.  Son  églife  cil  dédiée 
à  Saint-Luc.  La  cure  fe  donne  au  concours ,  &  ce- 
]pendant  l'abbaye  de  St.  Anioul  de  Metz  en  a  le 
iofpatronat.  Il  end^eod  lltenaitage  de  Ciebqr,  de 
rteaosdvPidoav.' 

D  E  Z 

DEZAIGNE  ,  dans  le  Haut-Vivarai-;  ,  en  Lan- 
cuedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Tou- 
ioalë ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
LaMuedoc.  Oo  y  coiiip(e.6à3.  feux.  Cette  patoiflê 
cft  ma^  for  la  petite  rivière  de  U  Donce  »  à  4>  L 
O.  N.  0.  de  Tournon  ,  4-  &  quart  S.  8«  O;  d*Aaâu»* 
nay  ,  &  1 1.  N.  N.  O.  de  Viviers. 

DEZERT  (le)  .  en  Daiiphiné.  rajf  î  le  Défert. 

D^ZIZE  ,  en  Niveruois  ik  eu  Bourgogne.  1^ oye\ 
Dtdae. 

D  H  U 

DHUIS  ,  en  BrefTe  ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ,  éleélion 
ix  riTctte  de  Bourg, mandement  de TrcfFort.  On  y 
Compte  11.  fexix.  Cette  communauté  ell  à  j.  1. M« 
B>  de  Bourg. 

.  DHUISEL  .dans  le  Soiflbnaois,  att  goovcrae> 
vient  général  de  rifle-de-Fraoce  ,  diocefe  ,  intea- 
,daiice  &  éleâion  de-  Soiflbos  ,  parlement  de  Pa- 
lis. On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée 

à  une  petite  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne  ,  &  4. 
E.  de  SuiiToiis.  Sou  terroir  cil  fertile  en  grains&  en 

pân:r.ig(-'-,. 

DHULSON  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Eiuis ,  intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Bcaiu 
gency.  On  y  compte  i  ]  t.  §e\au  Cette  pmiMBf  eft 
.■à  4. 1.  S.  de  Beaugency  ,  &  4.  &  demie  E.  de  Blois. 
:  DHUISON  ,  dans  le  Gâtiuuis-Orléanois  ,  dio- 
cef:  (le  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
ckclion  d'Eliampes.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroifle  cil  fituée  fur  la  riviete  d^ffimoe  ,  S  a»  1* 
dc  demie.E.  l<.£.d.'£ftaiapti.  . 

DHUISY  ,daiu  laBrie.rCfaanpenoife ,  dioeefi 
&  éleAion  de  Meanx ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à.4c 
lifi.li.E.d«ltaiB,&a.MideI«F«é4ai»JoMn; 

:  D I A 
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DIABLIMTES  ,  Diabliae  ,  DiauUue  ,  oatiott 
00  peuple  de  la  Celtique  &  de  la  troificme  Lyoïu 
Doiie,  que  M.  de  Valois  a  placée  mal-à-propos 
dans  la  Bretaenc-Armorique ,  &  dont  on  trouve  la 

yérirablc  pontion  dans  uu  canton  du  Maine  ,  aux 
environs  du  bourg  de  Juhlcins  ,  à  1. 1.  S.  E.  dé  Ma- 
yenne, lo.&deiiiie  N.  E.du  Mans. D'afrrës San/bn, 
nous  avons  placé  (  dans  le  tom.  1.  de  notre  diflion- 
oaire  ,  fous  le  mot /^u/erci ,  pag.  J48.  coi.  1.  }  ,  les 
./hderà'Diabltntts  dans  le  Perche  ,  auzcianrDDtde 
la  ville  de  Nogent-leJlotrcxi.  Hais  ayant  esaimid* 
avec  plus  d'attention  la  pofition  de  ce  peuple  , 
dont  ^.xodunum  étoit  le  chef-lieu  ,  il  nous  a  paru 
qu'il  devoit  être  place  pi  us  l'occident,  dans  le  Maine, 
aux  enviions  de  Jubleins  ,  aiali  que  aous  veaons  ^ 
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le  Kinarquer.  Cependant  nom  emnmbns ,  quoi* 
qu'en  dife  M.  de  Valois  ,  que  les  raifons  de  Saoiba 
ne  font  point  fans  force.  En  effet  fi  l'on  fe  con- 
tente de  l'analogie  du  nom  ,  on  en  trouvera  beau- 
coup plus  entre  Njcodunum  &  Nogent-le-Rotnu  , 
qa'cntte  N^odunum  Ôc  Jubltins,  Voyez  la  notice  de 
la  Gaule  par  d'AnnIle  ,anx  woti  DiabUntes  &N<eo- 
diinum.  hts  Diahtintcs  ,  placés  ans  environs  de 
Jubleins  ,  avoient  pour  voifins  les  AuUrei-Ceno- 
mani ,  les  Arvii ,  les  Sedones ,  les  Abriaeanù ,  tfc 
les  Snîi  ou  EJfui. 

DIANCEY  ,  en  Botirgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  i  j.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  à  1. 1.  O.     O.  d'Arnay-le-Duc. 

DIANNISRSS  ,  en  Foteft  ,  diocelë  &  ûiMo. 
diace  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
Roanne.  On  y  compte  1 50.  feux.  Cette  paroiHc  cil 
fituée  dans  une  contrée  airez  abondante  en  graina 
&  en  pâturages. 

DIANS  ,  paroiffe  avec  titre  de  vicomte  ,  dans  la 
Gâtir.ois-l- rançois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  ÔC 
intendance  de  Paris  ,  éleâionde  Montereau.  On  f 
compte  67.  feus.  Cette  paroiflè  eft  fin^  fiir  un 
ruifleau ,  dans  une  contrée  aflëz  fertile ,  à  2. 1.  S.  S. 
E.  de  Montcreau  ,  4.  E.  de  Nemours  ,  &  4.  & 
demie  K.  O.  île  Sens. 

DIAEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dé- 
partement du  Barrois ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil 
«Mnerain  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliue  dic 
leôette  de  Veseliae.  On  y  compte  41.  feto.  Cette 
paraifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  de  Veselise* 
Elle  comprend  cinq  villages  ;  fçavoir ,  Diarvillc  , 
Houflévillc  ,  Forcellcs  ,  They  &  Gugney.  Son 
cglife  paroiflule  eft  dédiée  à  Saiat>£vre. 

D  I  C 

DICOMNE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Chr.lon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  refTort  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  91. 
feuï.  cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaine»  dc 
de  bois  ,  à  trois  lieues  &i  demie  E.  de  Châloo»  U  Ctt 
dépend  le  hameau  des  grande;  Bordiilons. 

DICOURT,  dans  le  Verdunois,  diocefe,  bsO. 
Uâffi  dcrecette  de  Verdun ,  parlementé  inteodance 
de  Metz.  Os  tff  compte  qu'un  fad  fto.  Cette 
communauté  eft  fitode  en  peya  de  paân  de  de 

p5turagc5. 

DICY  ,  tl.ini  le  GitiiirjiL-OrléDr.ois  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  de  l^ans,  intendance  d'Orléans  , 
éleâion  de  Montargis.  On  y  compte  toi.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  iieu«s  de  dmic  £*  S.  £.  dtt 
Mootargb. 

.....  DID 

DIDENHEIM,  dans  le  Sundtgav ,  cnAUàce  , 
diocefe  de  Bile  ,  confeil  fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.On  y  eoow 
pte  44.  feui..  Cette  paroiflè  eft-fitodelitr  une  pe- 
tite rivière  ,  à  mut  dend-Oeoe  S.  O.  de  Md. 
Ii«iilèn,.ft  à  dmvfieoes  N:  N.  £.  d'Altidrck. 

DIDONNB  n>  Saint-Georges  de  Didonne  ,  en 
Saiutonpe  ,  diocefe  &  éleftion  de  Saintes  ,  parle- 
ment de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle.  Oa 
y  compte  1 7c.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  à  quelque  diftance  de  {om 
embouchure  dans  l'Océan ,  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Koyao,  dt  à  Iknea  S.  O.  de  Sain- 
tes. Son  terroir  eft  également  fertile  ft  agréAUe. 

La  terre  tft  fei',',:ieurie  de  DiAi.!:nc  cft  qualifiée 
baronme  dans  îei  aveux  &  dénombrements  de  cette 
terre  ,  rendus  depuis  plulicurs  liecles  à  la  chambre 
des  comptes.  ^Ik  apf  atteaoit  à  la  maiibn  de  t» 
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Trmmlte  ,  pat  laquelle  elle  m  , été  aliénée  !l  Jean* 
Charles ,  Marquis  de  Senneterrt  ,  qui  la  poflède 
aujourd'hui.  Fay^^  Brinon. 

DIDRAC  ou  IDRAC  ,  Didriacum  ou  y.rLtcitm. 
C'eil ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  nom  d'une  .ibb^yo 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  eu  Galco- 
gne ,  au  dioccfe  d'Aufch.  Mais  nous  tfsmmt  ivcnne 
connoii&ace de  cette  ibl»ye,4c  dous  ne  trouvons 
pas  qu'il  en  Ibit  fût  meatMO  dam  ks  pouillét  du 
nyanow  ,  du  noin  fin»  ce  nom* 

DIB- 

dB  I  Via  ,  Dea  ,  De'ia  ,  ville  capitale  du 
Diois,  avjK  un  évcché  ioffingaot  de  Vienne ,  &  donc 
PSvêqoe  eft "Seigneur  de  la  mie  ,  de  quatre-vingt- 
quinee  paroiiTcs  &  de  vingc-<]uatre  chitcaux,  un 
bailliage  ,  un  collège  ,  un  feminaire  ,  &c.  ;  en  Dao- 
phiné  iparlenncnt  <5<;  intcndaiict. dcr  (irciioble  .élec- 
tion de  iVIontelimart.  On  y  compte  deux  feux  trois 
quarts  &  un  douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles , 
&  19.  feux  un  demi  un  dousieme  &  on  treate-deo- 
^liiède  feu  poor  les  biens  taiUables  ,y  compris 
néanmoms  un  feu  trois  qnuts  un  fizieme  &  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  uue  vallée  ,  fur  la  Drome , 
à  18.  lieues  S.  S.  E.  de  Vienne  ,  10.  E.  N.  li.  de 
Montclimart ,  K.  S.  E.  de  Valence  ,  11.  O.  N.  0. 
de  Gap ,  1 1.  N.  O.  de  Siiteron  ,  1 1 .  &  demie  S.  S. 
b.  de  Gremdile,  4c  90.  S.  S.  £.  de  Paris.  Long.  1  j. 
a*  46.  lac»  44.  )ç.  40«  Le  dioceiè  donc  elle  «ft  le 
chef-lien ,  eft  borne  an  N.  &  1*0.  par  cehil  de  Va< 
lencc  ,  au  S.  par  ceux  do  Vaifon  &  deSilUron,  & 
^i'E.  par  ceux  de  Gap  &  de  Greiioble.  Il  cuaiprend 
100.  paroilVes  ou  aniiexci ,  dont  4.  dans  le  Cnmte- 
Veuaiffin ,  6c  environ  autant  dans  des  enclaves  de 
Provence  ;  deux  abbayes  d'hommes  ,  aucune  de 
filles ,  de  deux  chapitres.  Le  Prélat  qui  eft  3i  la  t6te 
de  ce  dioedê ,  joait  de  18000.  livres  de  rente  oa 
environ  -,  &  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  il  paye 
aii6.  florins  pour  l'eipcdition  de  fes  bulles.  L'é- 
glife  cathédrale  ei\  fous  le  titre  de  l'Afltjmption  de 
la  Saintc-Vicrge.  iion  chapitre  eft  compofé  d'un 
'Doyen,  l'u.i  Sacriftain  &  de  dix  Chanoines.  Il  y  a 
'outre  cela  deux  Chanoues  honoraires ,  &  plufieurs 
EccIdfiaiUquesdubasdianir*  Le  doyenné  vaut  en- 
viron 1400.  livres  de  rente,  de  la  fiuuifiie  envi» 
xon  mille  livres.  Lescanonicats  rapportent  an  moins 
700.  livres. 

On  ne  doute  pas  à  Die  que  le  ficgc  cpircop.il  de 
ce  nom  n'ait  été  établi  dans  le  troilieme  liei. le  , 
&  on  y  rcconnoit  Saint  -  Martius  pour  premier 
livêque. 

L'évëché  de  Die  a  dté  uni  à  celui  de  Valence  pen« 
dant  plus  de  quatre  cents  ans.  Cette  union  aoroit 

peut-être  fnblifté  toujours  ,  fi  ,  après  la  révocation 
de  Ptc'.it  de  Nantes  ,  le  Roi  Louis  XIV.  n'eût  rc- 
conau  ija'iî  iuiporioit  au  bien  de  l'églife  de  fcparct 
CCS  deux  diocct'es.  Les  ordres  furent  donnés  en  con- 
féquence  en  1688.  Sa  Majcl'té  nomma  M.  Bochard 
de  Cbampigoy  à  l'évëché  de  Valence  ,  dt  M.  de 
Montnorin ,  depuis  Archevêque  de  Vienne ,  k  l'é» 
vêché  de  Die.  Les  diflènfions  qni  régwnent  alo^ 
entre  la  France  &  la  cour  de  Rome  ,  empêchèrent 
que  le  l'ape  Innoccut  XII.  ne  donnât  la  dernière  for- 
me à  la  déluoion  de  ces  deux  évëchés  ,  avant  l'an 
169a.  Cécoic  le  Pa^  Giegoire  X.  qui  lesavoit  anU 
ed  IS7S. 

..  Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  il  ; 
Mok  à  Db  une  acadônie  on  univeifité  pour  cenx 
dé'  la  religion  prétendue  féfermée.  Il  y  avoit  auffi 
tonc  citadeLle  ,  mais  elle  a  été  raféo. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  clL  ancienne.  Il  en  eft 
ftit  meotion  finis  le  nom  de  Dta  yœautkrm  » 
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dans  l'îttnéraïre  d'Antonin  ,  dan<;  I:»  tnSîtî  Théo- 
doficnne  ,  &  dans  l'itinéraire  de  Bordeaux  Ti  Jé- 
rufalem.  M.  de  Valois  eit  pcrfuadé  que  l'Impé- 
ratrice Livie  eft  la  divinitc  qui  donne  le  nom  à 
cette  ville.  On  y  a  trouvé  uhl-  i  iiVription  qui  porte  , 
Coi.  Dea  Ayc,  Voc,  Gafténdi  croit  que  Die  a  été 
Uitie  par  les  PJioe/ent  de  Marlëilk  ;  nab  c*elUk 
nne  conjeâore  fort  hafardée»  Vvyi\  Danphind  pra> 
vÎBce ,  &  Diois  foys- 

DIEFFENBACH  .dans  la  Balte- M/lnrc  , diocefc 
de  Strasbourg ,  conUil  lupéricur  6i  iatendance  d'Al- 
face,  bailliage  &  recette  de  la  Petite- Pierre.  On  n*y 
compte  que  10.  feux.  Cette  communauté  eft  fiinéa 
dans  les  montagnes  ,  à  a.  I.N.de  la  Pedte-Piem, 
de  4.  dt  demie  N<  N.  O.  de  Savane* 

DIEFFENBACH,dans  la  Baflè-Alface ,  diocelê 
de  Strasbourg  ,  ronfi'il  fujiérieur  &  ip.tendance 
d'Alface ,  (lirciiloii  e  de  la  noUlclTc.  On  y  compte 
I  !.  Il- iix.  Cette  communauté  eft  Gcuée  dans  une  con- 
trée abondante  en  grains  &  en  pâturages  ,  dc  pi^ 
il  y  a  des  bois  bien  peuplés  de  gibier. 

DI£FF£NBACU,  dans  la  haSSk  .  Alface  ,  aa 
eomtd  de  Hanan ,  diocafi  de  Strasbourg ,  confeil 
fopérteur  de  intendance  d'AUàce  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Wert.  On  y  compte  s>.  feux.  Cette  pa> 
roilTc  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Sur ,  dans  uue  contrée  aiGss 
ferrile. 

DIEFFINAT .  dans  la  Haute-Alface,  diocelè  de 
Strasbourg ,  cooieil  iiipcrieur  de  intendance  d*Al* 
lace  ,  bailliage  de  lecette  de  Tlnum*  On  y  compte 
18.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 

vallée  où  coule  la  rivière  de  Thur  ,  &  où  tes  pâ- 
turages font  bons  6c  aboad.ins.  Il  y  a  auffi  beau- 
coup de  fruit. 

DI£L£TT£  ,  port  de  mer ,  fur  l'Océan  ,  en 
Normandie  ,  dépendant  do  village  de  Tréauville, 
au  diocelë  de  CoAtanoea  -  ^arlnaent  de  Rouen  » 
Intendance  de  Caen ,  élection  de  Valognes  ,  fêiu 

!;enterie  de  Tollevaft  ;  fitué  près  du  cap  appelle 
e  Gros-l^és  de  Flanianville  ,  fur  lequel  il  y  a  un 
corps-de-garde,  à  un  quart  de  lieue  du  château  de 
Flamanville ,  à  4. 1.  &  demie  S.  0.  de  Cherbourg, 
&  5.  &  quart  O.  de  Valognes  ,  dc  14.  N.  un  quart 
à  rO.  de  Grandville.  C'eft  le  Marquis  de  Flaman- 
ville qui  a  £iit  ouvrir  ce  polt  à  (es  dépens.  U  p 
fit  travailler  pendant  douse  années  contécncives  , 
de  il  fat  achevé  eni  7)1. 

L'origine  du  nom  de  Dltîtttc  vient  de  Hêê 
l.cta.  Une  ancienne  iLadiiion  porte  que  Saint-Ger- 
niain|  palla  d'Ecoiîc  en  Krirmandie  ,  dans  le  troi- 
lieme  ûu  le  quatrième  fiede  ,  pour  y  établir  lare.ii» 
gion  chrétienne  $dt  qu*il  débarqua  en  cet  endfoi^ 
qui  de  ce  moanentprit  le  nom  de  ^our  heuruix  ovi 
Joyeux  ,  eu  latin  dits  lata ,  i'oix  l'on  a  fiùt  pw 
corrcptiou  Videus.  l  e  même  Saint-Germain  efl 
patron  de  la  pareille  de  1- lamanville.  On  prétend 
qu'il  y  Ht  bâtir  l'ancienne  églife  ,  qui  eft  ruinée» 
proche  du  port ,  au  pied  du  Mont-Saint-Gilles. 

Ce  port  clt  fitué  B.nn  quart  de  11. ,  de  S.B. 
,nn  quart  de  S. ,  fur  le  territoire  du  village  de  Tréaiir 
ville ,  aiofi  qu'il  a  été  dit ,  proche  de  la  pointe  de 
FbnnnvUle ,  à  j.  1.  ou  environ  S.  S.  E.  diâ  cap  Ùè 
de  la  Hague  ou  Raz-Blaochard ,  de  au  S.  de  la 
grande  ance  de  Vauvillc  ,  dans  une  petite  ance  qui 
eft  formée  par  le  cûteau  du  fud  ,  5  l'extrémité  de 
laquelle  M.  de  Flamanville  a  fait  coaliruirc  U 
chaulTée  ou  jettée  qui  forme  ce  port ,  &  le  met  à 
l'abri  de  tous  vents.  Il  a  foixante  ou  firixante>dis 
toifirs  de  longueur ,  de  il  y  monte  de  nortè  -  ean 
(èpt  OU'  huit  pieds  d'eau  ,  de  grande  mer-bâtarde 
fcize  à  dis-huit  pieds ,  dc  de  grande  mer  vtve-ean 
vingt  à  vbgt-dcux  pieds.  Son  entrée  eft  iitnée  au 
M.  O.  nn  quart  d'O. ,  &  S.  B.  vn  quart  d'fi. ,  vis*V 
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vis  iê  tavriU*  da  Tréauville ,  entre  denx  rocfaen 
ai  cowwBt  dPenvlR»  deux  benres  du  premier  fiot, 
q«i  t'cnndfiit  jafipt'à  la  baffe  mer  de  vive-eau , 
&  foroieot  on  chenil,  doMb  lK|!eiv«ft  dsibi» 
xante  toifet  oo  environ ,  dn  cM  de  la  mer ,  4t 
lequel  s'élargit  veri  les  terres.  Le  fond  cft  <it;  fa- 
ble ,  traverfë  de  quelques  roches  d^rai^tf  s  ,  <5c  qui 
ibnt  des  reftes  des  anciennes  pêcheries  qu'il  y  avoit 
CD  ce  lieu.  (  Kous  croyons  que  ce*  roches  ont  été 
cdcvfes). 

A  l'entrée  du  canal ,  il  monte  de  morte-eaa  fiogt- 
fiz  en  viagt-fept  pieds  d'eau ,  &  trente-quatre  oa 
trente-fix  pieds  de  vive-eau. 

La  petite  rivière  de  Dielette ,  qui  prend  fa  fource 
à  trois  lieues  de  diiiance  ,  dans  les  terres  ,  &  qui 
p  a  Ife  dans  la  vallée  de  Tréauville,  &  au  pied  du 
côteau  da  nord,  Se  jette  dans  ce  canal  i  fi  l'on  fai> 
iôic  nne  teteflm  avec  des  cclalè*  pour  affiuablcr  les 
«■m,  «Ikt  Imiioleiit  I  le  nettoyer. 

Laïadeeft  d'une  aiTez  bonne  tenue.  Son  fond 
eft  de  làble ,  dt  on  y  mouille  par  les  neuf  &  dix 
braiTes  d'eau  ,  à  couvert  des  vents  depuelt  M*in& 
qu'à  l'E. ,  &  depuis  l'E.  jusqu'au  S. 

A  quarante  toifcs  ou  environ  an  S.  dn  port  dont 
il  s'agit ,  de  fiir  un  câMta ,  eft  one  mauon  très- 
propre  oc  très*loeMb]*  ,  Utie  par  ordre  du  Marquis 
ë»  Flamanville.  Devant  cette  maifiin  eft  une  pla- 
teforine  propre  à  mettre  du  canon  pour  battre  for 
la  rade.  Le  revêtement  de  cette  plateforme,  q^x 
cil  de  nui^onnerie  ,  a  dû  être  continué  jufqu'à  la 
cbaulHe. 

U  y  a  aaffi  è  Dielem  un  bureau  de  Romaine , 
avec  m  leeefewrft  deua  Gardes  établis  depuis  l'an 
171t. ,  pour  penevofar  let  dfoiu  des  fennee  ,  dont 

le  Reeevenr  compte  au  bniean  de  Chetijoarf .  Cet 

droits  montèrent  d'abord  ^  très  peu  de  chofe  ;  mais 
ils  ont  beaucoup  augmente  depuis  i'annec  iii'i.  , 
que  ce  port  a  commencé  d'être  dans  fa  pcrfcftioti, 
de  il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'ils  deviendront  encore 
fias  eoaSdérabiei ,  à  meloie  qaa  ce  port  An  ph» 
«anaiB  dt  phis  fréquenté. 

Ia  poKde  Dietett«cfttrès.«tihpoarTedAeii- 
ché  des  denrées  du  pays.  Il  favorife  auffi  le  com- 
merce de  la  province  de  Kormandie  dt  celui  du 
royaume.  Les  vaiilêaux  qui  palTtrnt  par  le  canal 
»u  la  Manche  ,  peuvent  s'y  réfugier  quand  ils  (ont 
iiirpris  par  le  mauvais  ten^s  on  par  ks  teaiscoa» 
tnires.  U  n'efi  pas  moins  atile  en  taops  denem, 
par  rapport  à  la  finmlon  de  la  ddioata  ,dciapio> 
xifflite  des  ifles  de  Geney ,  Garaeaey ,  Or^ny,  dte. 
(  qui  n'en  font  ëloigoëes  que  de  8. 1  le.  lieues  vers 
l'O.  S.  O.  ). 

Il  eft  certain  que  pour  balancer  les  avantages 

Se  nos  ennemis  retirent  en  temps  de  guerre  ,de  la 
Mtiaii  de  leors  ports  ,  de  fur-tout  de  ceux  qu'ils 
Mt  omaits  dans  les  illes  que  nous  venons  de  notn- 
«Mr ,  il  fiuidtoic  aae  la  France  eflc  auffi  de  bons 
ports  ft  bien  fortifiés  for  la  cAte  dn  Cofltantin , 
&  nommément  à  Cherbourg  ,  à  la  Hogne  ,  \  T)rc- 
U-trc  &  "i  (irHndviMe.  Ces  ports  étant  une  fois  for- 
Tii!é%  aflurcriaiont  le  commerce  en  temps  de  ^ijc-rre. 
Car  les  va>lTcaux  franqois ,  faifant  la  toute  à' Amont, 
Sfti  lèroient  pris  d'un  vent  contraire ,  on  furprii  par 
f\enneatt ,  voulant  doubler  le  cap  de  la  Hanie  oa 
le RaS'BIandianl , ponrroieat s*éch«pper  «le te» 
làfgierdens  te  port  de  Dielette  ;  de  celui*ci  ils  paf- 
lêroient  au  port  de  Cherbourg  ;  &  de  ce  dernier  ils 
fe  rendroient  à  celui  de  la  Hof^uc  ,d'où  il  ferait  aiié 
de  les  conduire  dans  les  autres  ports  de  la  Manche. 
Il  en  feroit  de  même  pour  la  route  d*Aval, 

DI£NAY  ,  en  Bourgogne,  dsocefe ,  parlement , 
iateiidance ,  bailliage  de  recette  de  INjoo.  On  y 
conpie  4|.  fisuu  Cette  rommananté  dépend  de 
Villaam««,dtdl»cfi  à    Ldcdcaue  M.deOijon. 
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DIEKE  ,  boorg ,  en  Auvergne  ,  diocele  &  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Rium.  On  y  compte  377.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
mé  fiir  une  petite  rivière  ,  4  qoclqae  dittuee  da 
nsoBt  de  Cantal ,  à  9. 1.  B.  S. S.  de  Manriae, a. 
O.  N.  O.  de  Murât ,  &  j.  N.  N.  O.  de  St.  Fkwir. 

DIENNE  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  dcéleAion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. Un  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiâë  eii  fituéa 
dans  une  coutida  «boudante  ca  gtaina  tttafêtm- 
lagei  cieelfens. 

DlBlWE ,  en  Poitoo,  ^ocefe,  întendaœe  dt 
éIe£Uon  do  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arrondit 
£cmeotde  Mortemer.  On  y  compte  sf.feox.  Cetto 
paroiiTe  efi  à  1 . 1.  O.  S.<X  da  abnHMr,  dk  4.  S. 
£.  de  Poitiers. 

DIBMVILLB  .idila,  en  Chaaspa^ ,  diocefo 
HrliaBgrrs  ,  Mnamcnt  de  Paris ,  intendance  do 
(Sillons,  diettiao  da  Bar-fur-Aube.  On  y  compto 
«41.  firax.  Cette  prthe  ville  eft  fitnée  fur  lamo 
droite  de  la  rivière  d'Anbe,  I  ).  I.  O.  de  Bar-for* 
Aube ,  &  I.  K.  N.  E.  de  Vandœuvre. 

DIEPPE,  Depfa,  Ditfpa  ,  ville  conGderabIc  Sc 
belle,  fort  commerçante,  avec  un  bon  port ,  deux 
belles  jettées ,  un  vieux  château ,  juihce  fubalteme 
appartenant  à  l'Archevêque  de  Rouen,  amirauté  , 
bureau  des  traites-foraines ,  grenier  à  liel ,  iomie  om 
jorifiiiftioa  confulaire  ,  bureao  dt  manofiiftore  da 
tabac,  dtc.  ;  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  éteAion  d'Ardues.  On  y 
compte  deux  paroifles  ,  non  compris  celle  du  faux- 
bourg  du  Pollet,  neuf  maifons  religieufes  de  l'ua 
&  de  l'antre  ftio  ,  un  hdpital ,  un  bôteUDieu ,  oo* 
«itoo  3000.  naUbos ,  440e.  isnx  ottfiuniUes  ,dc  aia 
inllfe  emes ,  dont  doeo.  an  raoBU  dant  le  fintxbomg 
du  Polltft.  Elle  eft  exempte  de  tailles  dt  autres  im- 
pniîtions  extraordinaires  ,  dt  fes  habitants  jouiiTeaC 
de  plufteurs  beaux  privilèges.  Elle  eft  iîtuee  dans  un 
fond  ,  fur  l'Océan  ,  à  l'embouchure  de  la  petite  ri- 
vière de  Bethune  ,  qu'on  appelle  aiTex  impropre- 
ment la  rivière  d'Asques  ,  à  une  lieue  N.  O.  d'Ar» 
ques ,  $.  dt  demie  S.  O.  de  la  «illcd'fio  ,  «atanc  B. 
un  quart  au  N.  de  Saint- Vallery-eo^Canx  ,  10.  de 
demie  £.  E.  de  Fécamp ,  1 6.  N.  E.  dn  Havre-de« 
Grâce,  9.  6c  ».  tiers N.E.  de  CauJcbcc  ,  10.  dt  demie 
ÎJ.  E.de  Rouen  (d(i  a.  par  la  route  ordinaire),  10.  dC 
tiers  S.  0.  d' Abbeville,  b|.  S.  un  quart  à  l'E.  dupoit 
de  Bye  (en  Angleterre , qui  eft  à  t  $.  1.  S.  E.  de  Loo» 
dÂs)  ,  44.  S.  de  Yannotttfa  en  Angleterre,  to<^ 
jours  par  la  ligne  droite,  de  «7.  N.  O.  de  Paris  (40. 
par  la  route  ordinaire  ).  Long.  18.44.  it.  lat.  49. 
SS-  '7- 

La  ville  dont  il  s'azit  ,  n'eil  pas  fort  ancienne* 
Elle  ne  commença  à  le  former  qu'en  108e.  (félon 
une  hiftoire  manufcrite  de  cette  même  ville  )  ,  & 
porta  d'abord  le  nom  de  BerthtviUe.  Quant  au  nom 
de  Dieppe,  il Mtok  par  les  iceawdaqaelaneslet» 
très  qui  font  dans  les  archives  de  niotel*di&i*iUe  , 
qu'il  y  ;i  plus  df  trois  cents  foixante  ans  qu'elle  lo 
porte.  M.  de  Valois  fe  trompe  quand  il  dit  ,  d'aprit 
Orderic-Viial,  qu'elle  a  pris  ce  nom  de  la  rivière  qui 
la  baigne  ;  on  penfe  au>oontraire  que  c'eil  de  la 
ville  que  la  rivière  tient  fboooiB.  Apparemment  que 
M.  de  Valois  n'étott  pasteaHootd  iôrqa'à  l'origine 
dn  nom  de  Dieppe  ;  il  anrolt  tnmvd  qœ  ce  neaa 
vient  du  mot  anglois  5t  flamand  I^'tff ,  qui  fignv 
€e  bas  ,  profond ,  sinlî  qu'on  le  peut  voir  dans  les 
gloflTaircs  qui  eti  donnent  plufîeurs  exemples.  Il  fuit  • 
de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  de  de  la  lituation  de 
la  ville  de  Dieppe  dans  un  foiûi ,  qaa  Tétyiaolog^ 
de  fett  nom  eft  toute  naturelle. 

Ce  oe  fitt  qoeTan  i)do.qoe  foaoBonwBçai 
clorre  de  murailles  la'ville  de  Dieppe.  Pour  cet  ef- 
fet; les  nouveaux  habitants  de  cette  ville  prirent  à 
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&fde  Robert  d'Eftouterille ,  Chiteiaio  dcHotot, 
plvfieurs  maifoDs  &  maTures.  Mus  les  d^penlès  ex» 
«faofidiaains  qa'ils  écoient  obligés  défaire,  ne  leur 
peimettant  pas  de  payer  bien  régulièrement  ce  qu'ils 
ocvoicnt  au  Châtelain  ,  celui-ci  leur  fit  la  guerre. 
Suivant  fcs  ordres ,  on  fe  faiiiflbit  de  tous  ceux  fur 
Icfqucls  on  pouvoir  mettre  la  main,  &  on  les  enfer- 
moit  dans  ion  château ,  où  il  les  retenoit  jufqu'à  ce 

S'il  eufleni  fatisfait.  Ce  château ,  qui  étoit  fitué 
MBobois  ,  à  trois qoaits de  lieue  deDkfpe  ,  dà 
e&té  de  l'aval,  a  M  tâàémaau  dÀnofi. 

Le  13.  Juillmde  Tan  1694.,  cette  ville  fut  bom- 
bardée par  les  Angloîs  ,  &  prcrqu'cntiJrement  abî- 
ncc.  Le  14.  Mai  (\c  l'anrx-c  fuivante,  le  corps  de 
snagiilrature  de  Dieppe  £t  un  règlement  pour  la 
nconftmâion  de  cette  ville,  CB  conféquence  de  l'ar- 
rèt  du  coalèil  dn  8.  Mm  pcécddcnt.  Seloa  ce  i^e> 
nent,  lesnnifbmdoÎTeiit  ttn  bSdes  de  brique;  les 
tardes  qui  font  fur  lame  ,  doivent  avoir  uniîû-me 
plan  ,  un  même  alignement ,  &  le  même  ordre  d'ar- 
chiteflurc.  Il  faut  anilî  qu'elles  aient  toutf^ '.  lnc;t- 
huit  pieds  de  hauteur,  depuis  le  rcz-de-chauûée  , 
jttlqu'auKleflùs  de  rentablemeat ,  &  qB*dles  porttnt 
clucuoe  au  moins  une  arcade  an  premier  étage,  au. 
deflbs  de  laquelle  doit  régner  un  cordon  de  brique , 
qui  communique  à  tontes  les  maifons ,  de  faflê  une 
partie  de  la  fymétrie.  Ceux  qui  bâtilTcnt  fur  le  der- 
rière ,  ont  la  liberté  d'élever  &  de  conftruire  leurs 
tnaifons  de  la  manière  qu'ils  veulent ,  pourvu  néan- 
moins que  ce  foit  de  brique  ou  de  pierre»  GOofenilé- 
neiit  au  règlement  dont  il  a  été  parlé. 

Intnédiatementiprèslapaix  de  Ryiwîcfc,IeRo{ 
cbaraea  un  inniiteiir,iioiBiiié  {^eAtaèmi,de  donner 
ÙDplaii  complet  furleqoel  la  ville  (èrattreconfiruite , 
&  de  veiller  en  même  temps  à  l'exécution  des  tra- 
vaux. Ce  projet  eut  fou  cflct ,  toujours  conformé- 
rncnt  au  rcjîltnient  de  l'an  1695.  Maii  II-  public 
trop  fouvent  cauitiquc  ,  fur-tout  quand  les  chofes  ne 
font  pas  faites  exadlement  k  fon  gré ,  trouva  qw  le 

Ë 10  de  M.  de  Venubren  a'étoitrien  moins  que  par» 
t,  &  en  confëqneBce  il  doma  à  cet  Ingénieur  te 
rom  cfc  G^i  flevillc.  Cependant,  les  rues  de  Dieppe 
fout  la  plupart  larges  ôi  affez  bien  alignées.  On  yen 
compte  foixante.  La  plus  belle  eft  celle  iju'cir.  ,ip- 
pelle  la  grand'rue ,  qui  va  de  la  porte  de  la  Barre 
jufqu'au  port ,  &  qui  traverfe  la  plus  grande  partie 
de  la  ville.  Les  maiibns  ont  été  bâties  félon  le  ré- 
■jeinctit.  Elles  feu  prelque  toutes  d^une  Tymétrie 
^ple  ,  &  d*aae  hauteur  pKWortionnée.  EUes  (ont 
appuyées  fur  des  arcades ,  ft  toutes  bâties  de  brî- 
que  ,  avec  des  ctirdons  de  pierre  blanche  ;  ce  qui 
prcfcutc  une  pcrfpcftivc  aiTcz  agréable.  On  fe  plaint 
Jênlenieot  aujourd'hui  qu'elles  ne  font  ni  commo- 
des ol  des  plus  logeables.  Au  redc  ,  nous  ne  parlons 
id  que  des  maifons  qui  ont  été  rebâties  depuis  lâ 
bombardement  de  l'an  1694.  Celles  quiéchi^eient 
i  l'incendie ,  &  qui  ontén  confervécs ,  Ibnt  reftfcs 
telles  qu'elles  étoient  ;  e*eft»b-dire,  qu'elles  font 
prcfquc  toutes  conftruites  de  charpente:  elles  occu- 
pent une  partie  du  quariiir  du  moulin-à-eau  ,  & 
une  partie  du  quartier  du  rooulia-lt-vent.  Le  troifie- 
ne  quartier  qui  divife  la  ville ,  fe  nomme  le  port 
d'oneft,  à  canfe  qu'andeoneneot  lès  pâcbeurs  de 
Dieppe  avoient  un  port  dans  cet  endroit.  Iics  deuc 
autres  quartiers  prennent  leurs  noms  des  monliiis  à 
eau  &  a  vent,  qu'onyvoyoit  autrefois. 

On  compte  aujourcShai  dans  la  ville  de  Dieppe 
environ  trois  mille  arcades  continues,  de  deux  mille 
cinquante  maifons  (  non-compris  celles  du  PoUet  ). 
Lenondire  de  ccUetrciétoitautrefois  phuconfidéra- 
ble  i  mm  il  Vttt  moins  à  canfe  que  les  mes  ont  «id 
élai^es,  &  les  places  publiques  agrandies. 

La  forme  de  cette  ville  repréfente  à-peu-près  un 
|iiai^,  mais  irrégolier,  Utfgie  depnia' 1»  chfttam 
T«m  IL 
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qui  eft  au  liid-oueft ,  jtifqu'à  la  porte  dn  pont  qni 
communique  au  fauxbourg  du  Pollet ,  qui  eft  vsra 
le  nord-eii,  de  le  refte  de  la  ville  en  boyau  courant 
vers  le  nonUeft.  Un  des  côtés  d«  triangle ,  le  prin- 
cipal, donne  for  la  mer,  dk  les  deus  autres  fiur  la 
campagne. 

On  entre  dans  cette  ville  par  deux  portes,  celle 
de  la  Barre  &  la  porte  du  Pont.  La  première  k  pré- 
fente k  ceux  qui  viennent  de  Rouen  ou  du  Havre  ^ 
de  celle  du  Pont  à  ceux  qui  viennent  de  la  ville  d*£a« 

La  porte  de  h  Barre ,  qui  eft  au  pied  dtt  chiteau, 
cû  couverte  d'une  demi-luriL'  ,  hur';  de  laquelle  eft 
un  petit  fauxbourg,  cor.ira  (-rMlemei-.t  fous  le  num 
de  fauibourj;  de  la  Barre.  II  cil  aiiill  iiotnine  h  caufc 
que  fous  le  rcgne  de  Louis  le  Dei>ooDairc,  fuccef- 
ieurde  l'Empereur  Charlemagne,  les  habitants  fi- 
rent conftruire  une  grande  chauflee  pour  retenir  les 
eaux,  que  les  grandes  marées faifeîenttnooter par- 
de-là  ,  &  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Barre* 
Pour  fournir  aux  frais  d'entretien  &  de  réparation 
de  cette  barre,  on  créa  le  droit  de  barra<',e  ,  qui  fe 
perçoit  encore  aujourd'hui ,  au  profit  des  octrois 
de  n  villé,  fer  les  narchaoidifes  qni  fetteot  par 
cette  porte. 

Celle  du  Pont  porte  ce  aom ,  1  caufe  qu'elle  fâh 
l'entrée  du  pont  qni  communique  au  fauxbourg  da 
Pollet.  Cette  porte  confilte  en  une  groilè  tour ,  re- 
vêtue de  pierre  de  taille  en  dedans  Ok  de  grès  en 
dehors  ;  elle  eft  par  conféquent  de  maçonnerie  ,  de 
forme  un  magadn  voûté  ,  où  l'on  tient  aflès  ordU 
nairement  de  la  ^udre  à  tirer. 

Dans  le  quartier  du  moulin-à-vent  eft  un  autre 
petit  quartier  ,  auquel  on  donne  le  nom  de  j>eur 
Veujles  :  ce  quartier  eft  ainfî  nommé  à  canfe  que 
vers  l'an  1640.  ,  il  vint  s'y  établir  des  pêcheurs  d'un 
bourg  nommé  V'eufles  ,  lîtué  à  quatre  lieues  de 
Dieppe  ,  pour  y  vivre  plus  commodément. 

Il  y  a  à  Dieppe  iix  places  publiques.  La  place 
d'armes  eft  la  plus  grande  ;  elle  eft  an  milien  de  la 
ville  ,  joignant  la  grand'rue. 

Antwnjs  les  haibttants  de  cette  ville  n'avoîeot 
point  à  beaucoup  près  autant  d'eau  douce  qu'il 
leur  en  felloit  pour  leur  conibmmation  ,  celle  des 
puits  n'étant  rien  moins  que  bonne.  Mais  ,  ayant 
obtenu  des  lettres-patcntes ,  ils  en  ont  fait  venir  de 
la  fontaine  du  village  de  St.  Aubin ,  à  une  lieue 
de  Dieppe ,  du  côté  de  Rouen  ;  &  par  le  moyen  de 
canaux  feuterreins ,  ils  en  ont  fourni  à  quinze  fon- 
taines publiques  dans  différentes  places  et  ouanicfs 
de  la  ville  ,  Se  à  fonante-huit  fontaines  dans  au- 
tant de  maifons  particulières. 

La  ville  de  Dieppe  eii  fermée  d'une  bonne  iini- 
raille  ,  depuis  le  château  jufqu'au  mou!in-à-vi-nt , 
qui  eft  à  l'autre  bout  de  la  ville ,  vers  l'entrée  du 
port.  Cette  mnraîUe  eft  de  maçonnerie  ,  &.  elle  a 
un  cheaiin-coaveR  qui  fait  fece  à  la  rade  ,  de  qui 
eft  revêtu  d*nn  parapet ,  bordant  le  fefli  fec  qui 
eft  an  pied  de  la  muraille.  Sur  ce  chemin-couvert 
on  a  élevé  quatre  batteries  de  canon  de  j6. ,  de  14. 
&  de  ifi.  livres  de  balies  ;  la  quatrième  eit  de  deux 
mortiers  qui  battent  la  rade.  La  muraille  dont  nous 
venons  de  parier,  eft  ouverte  à  cinu  portes  ,  dont 
les  deux  principales  font  celles  de  la  Barre  de  du 
Pollet. 

Du  côté  du  château  font  deux  antres  batteries  , 
chacune  de  deux  moniers  i  &  outre  cela ,  il  y  en  a 
une  autre  également  de  deux  mortiers  fur  la  falailê 
du  Pollet.  Avant  les  derniers  arranj'.ements  qui  ont 
été  pris  par  rapport  à  la  conftitution  de  la  milice 
du  royaume  ,  ces  deux  batteries  ,  ainfî  que  les  qua- 
tm  précédentes  ,  appartenoicnt  à  la  marine.  An 
lefte  ,  toutes  ces  batteries  ne  font  armées  qn'ei» 
temps  de  gucrce. 

Ven  1»  inoilfil|*4i^mtt,  %  l'endroit  nommé  11 
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ïour  aux  crabes,  commence  If  quai  de  maçonnerie 
qui  forme  le  port  ,  &  qui  règne  jufq-.r^  la  porte 
du  pont ,  ou  moulii'.-à-tMU.  Ce  quai  cft  borni.'  du 
côte  oppofé  au  port  par  les  murailles  qui  ferment 
la  ville  de  ce  c6té-lj  ,  &  au>,c|uel!es  il  y  a  trcizi; 
portes  fermantes  ,  dont  une  donne  fur  le  pont  qui 
communique  au  fauxbourg  de  PoUet  :  c'eft-là  4|Ue 
fe  termine  le  qaaû  Lei  manilles  oh  Ibnt  les  tieue 
portes ,  furent  achevées  en  t$87>  De  l*8Qtie  cAté 
du  pont ,  fur  le  rempart ,  eft  un  petit  bitiment 
prelfjue  nfuf ,  qui  donne  fur  la  rivière  de  Bcthune, 
ik  ilelHnc  y('{xt  la  tuerie  (le  la  viande  de  boucherie. 

A  la  porte  du  pont  ou  quartier  du  moulin-à- 
eau  ,  commence  un  rempart  élevé ,  revêtu  de  mu- 
railles,  faiûmt  face  à  U  cao^agae,  &  aa  pied  du- 
quel eu  un  fbfle  qui  reçoit  l'eaa  de  la  mer  à  ciu<- 
que  marée.  Ce  rempart  a  trois  cents  toifes  de  lon- 

S;ueur  :  il  eft  orné  d'arbres  des  deux  côtes ,  ce  qui 
orme  une  promenade  publique  ,  &  il  fe  termine  i 
la  porte  de  la  Barre  vers  le  château.  A  Tua  des 
bouts,  près  de  la  porte  du  pont  ,  eft  on  cavalier 
qui  commande  à  U  campagne. 

Le  pont  qui  comanimqae  de  U  ville  as  fin»- 
boùrg  du  PoUet,  fut  commencé  eo  l'année  i$i  i.  ; 
mais  il  a  été  renonvellé  &  reconftrttit  en  1711.  ,& 
arhf.'c  en  1714.  Il  cft  île  pierre  de  taille  ,  cumpofJ 
de  Lyt  arche";,  iSc  cJc  quarante  -  cjuatrc  toiles  c!e 
lon^U'.nir  lur  trois  tdii'es  de  l.irgii.r.  Du  tuic  de 
Dieppe  il  cl;  fermé  par  la  porte  par  où  l'on  va  au 
fauxbourg  du  Pollet. 

Ce  £»uxbotirg  tirs  ùta  nom  de  ce  qu'andenne» 
ment  c'étmt  on  eodroît  habité  par  An  pêcheurs  qui 
s'y  étoîent  établis.  On  nomma  d'abord  ce  quar- 
tier ou  le  port  qui  y  étoit,  le  Pan-d'EUi  par  cor- 
ruption on  en  a  fait  le  Fort-Lct ,  &  enfuite  le  PoUet. 
La  paruiflc  de  Neuville ,  de  laquelle  dJpcnd  le  faux- 
bourg duPolict,eft  fitoéeliir  une  tnontai;ne  nom- 
mée Neuville.  Comme  cette  paroiflc  eft  éloignée  du 
iaunboorg ,  cela  eft  cauC;  ^*il  y  a  au  Pol&t  use 
chapelle  «iccurlàle  foos  le  titre  de  Notre  J^ame  de 
Grèves.  On  dit  que  cette  chapelle  a  été  bâtie  Tan 
loco.  ou  l'an  t  iro.  La  cure  eu  h  la  nomination  de 
l'Abbc  d:  Longucville ,  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Be- 
uoÏL  ,  dilfante  de  trois  lieues  de  Dieppe.  Cet  Abbé 
a  des  droits  (éinneuriaux,  ainlique  l'Archevêque  de 
Rouen  ,  fur  le  fiiuxhourp  du  Poflet. 

Le  château  eft  litué  fai  la  hauteur  ,  du  câté  du 
port  d*oueft ,  à  la  gauche  de  la  porte  de  la  Barre, 
en  venant  de  Rouen ,  &  il  y  a  une  fort  belle  vue.  Il 
cil  irrégulier  ,  &  fans  fortifications  extérieures  , 
n'ayant  qu'un  glacis.  On  y  a  établi  trois  batteries  de 
canon ,  deux  qui  battent  la  ville  ,  &  une  troilîeme 
qui  bat  la  rade.  On  y  voit  une  tour ,  qui  eft  celle 
(ic  l'ancienne  églife  de  St.  Remy  ;  cette  tour  Cat 
de  magafin  ans  armes ,  &  à  ferrer  une  partie  des 
poudres  ,  l^utie  partie  étant  dans  le  magalin  qui 
forme  la  porte  du  pont ,  allant  au  fauxbourg  du 
Pnllet.  Le  rhârc;ni  dnr.t  il  eft  (;ne!lion  ,  fut  conf- 
truit  en  i-i-;}.  au  même  endroit  où  étoit  celui  que 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  élever  en  1188., 
ôi  que  Richard  1.,  fon  fils,  fit  démolir  en  1194. 
C'eil  dans  ce  château  que  Ibnc  les  logements  du 
Gouverneur ,  du  Lientenant-Kle-Roi  Ôt  du  Major. 
Ils  fimt  aflèi  beaux ,  fur-tout  celui  du  Gouverneur. 
La  garnifon  qui  occupe  le  château  de  Dieppe  ,  con- 
Cttc  ordinairement  en  deux  compagnies  de  foldats 
invalides. 

Le  pouvernenient  militaire  de  Dieppe ,  qui  dé- 
pend du  gouvernement  général  de  Normandie ,  com- 

Îrend  la  ville ,  la  citadelle  ou  château,  de  le  fort  du 
oUet.  Le  Duc  de  Joyenfi ,  Aoiiral  de  France , 
ayant&itl*acqai&londece gouvernement,  le  donna 
à  Aymnd  de  <%tte,  fiin  dUé ,  qui  en  prit  pollef- 
fum  le  13.  Mars  ijSj.  Le  Comte  de  Màneville  ea 
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ttaita  avec  le  Duc  de  Montaufier ,  ^oi  en  étoit  tîtO'' 
laire  en  1 684.  ;  &  pour  l'avoir,  il  Im  compta  la  (bra« 
me  de  80.  mille  livres.  Il  s'en  démit  en  1716., 
avec  l'agrément  du  lioi  ,  en  faveur  du  Marq'jis  de 
Maneville  ,  fifii  lils  ;naé  ,  qui  l'a  poflé  Je  allez  long- 
temps. En  1763. ,  il  cil  rempli  par  M.  le  Co.-ntc  de 
Mailly-Rubempré ,  à  qui  il  rapporte  6000.  liv.  det 
rente, dont  4000.  liv.  d'appointements  de  sooo-  liv* 
d'émoluments.  Le  Llenteoant^dC'-Xoi  a  1800.  Iiv« 
d'appointements  &  900.  liv.  d'émoluments  ;  le  Ma* 
jor  900.  liv.  d'appointements  &  i^o.  liv.  d'émola- 
mcnts  ;  l'Aide-Major  ,  qui  eft  au!îî  Capitaine  dev 

fjones ,  a  400.  liv.  d'appointements  outre  les  émo» 
uments. 

Les  armes  de  la  ville  (ont  on  navire  fitr  on  champ 

fartage  d'azur  de  de  gueules.  Ce  navbe  te  noame 
leiye  ou  Barfue. 
Saint-Remy  &  Saint-Jacqties  Ibnt  les  deux  pa- 

roiiTesde  la  ville.  Le  cafuel  de  chacune  des  cures  s-a 
à  jooo.  livres  ou  environ.  La  prcmterea  400.  livres 
de  dixmes  fur  la  maladrerie  de  Janvale  appartenant 
i  l'hôpital  général  de  Dieppe.  Elles  font  l'une  & 
Pmtre  à  la  nomination  des  Chartreux  de  Gaillon  , 
comme  poircfTeurs  d'un  fief,  Ctuc  fur  la  côte  près 
de  Dieppe.  L'e.;lifede  Saînt-Retny,  qui  eft  la  pre- 
mière &  la  plr.5gr,:n:lc  ,  :\  c'.'-  ro;nmcncée  vers  l'an 
1521.;  on  y  ccjmpte  treuic  elupellcs  ,  tovites  aller 
bien  ornées.  Cette  églife  étoit  autrefois  à  l'cniroit 
oj  eft  aujourd'hui  le  château.  Celle  de  Saict-Jac- 
q.K  s  aétehMeen  tajo.,  &  érigée  en  paroilTc  en 
1  »8 1.  i  on  y  compte  diiparaf  chapelles  ,  qui  ont  été 
etmftraites  en  IJ4J. 

Le  14.  &  le  1$.  du  mois  d'Aoflt,  il  fe  hit  à 
Dieppe ,  tous  les  ans ,  une  proceiSon  Iblemnel'e  , 
inftituée  i  pareil  jour  14.  Août  de  l'année  m;^.  , 
par  le  Dauphin  de  France ,  fîls  de  Charles  VI 1. ,  en 
aélion  de  grâces  de  ce  qu'il  s'étoit  rendu  maître  de 
cette  ville ,  par  aflâut.  Ce  même  Prince  donna  auffi 
à  l'églife  de  Saint-Jacques  une  \^etge d'argent,  de 
cinq  pieds  de  haut  ;  mais  les  révolutions  des  gi  ter- 
res font  canfe  qu'on  ne  fçait  ce  qu'elle  eft  devenue. 

A  une  des  extrémités  de  la  ville  ,  au  pied  du  châ- 
teau ,  eft  une  petite  chapelle ,  dédiée  à  Notre-Dame 
de  bon  Seconts  ,  des  Piétiea  de  la  ville  vont  dilo 
la  melTe, 

Les  Jéfuites ,  au  nombre  de  quatre  ,  étoient  éta> 
blis  à  Dieppe  depuis  l'an  t6tS.,  qu'ils  y  vinrent  par 
ferme  de  miffion.  Deux  de  cesReligieux  y  allïfterenc 

les  m  ilad.-;  de  !a  pefte  qui  y  étoit  alors,  &  par 
reconiii  lillir.re  les  habitants  leur  bâtirent  un  hofpice 
avec  une  l1  ipjl  evcrs  l'an  1615.  Mais,  ils  ont  été 
obligés  de  fe  retirer ,  en  conféquence  des  derniers 
arrêts  du  parlement  de  Rouen. 

Le  collège  des  Pères  de  l'Oratoire  lut  fondé ,  en 
1614.,  des  bienfaits  du  Cardmal  de  Joyenfe.  Un 
Perc  de  cette  cnngrJivition  y  fonda  auffi ,  moyen- 
nant la  fomm;  de  douze  inillo  livres  qu'il  donna  , 
trois  clalTes -,  f^avoir  ,  une  de  théologie,  une  de 
philofophic,  &  une  troifieme  pour  apprendre  ^^iic 
enfants  à  lire  &  à  écrire,  &  pour  cette  dernière  , il 
appointa  trois  Régents.  La  ville  donne  fur  les  oc- 
trois 600.  livres  par  an,  pour  trois  antres  Régents, 
qui  enfeignent  les  humanités ,  en  vertu  de  lettres- 
patentes  du  mois  de  Décembre  de  ladite  année 
1614.  Ce  collège,  au  refte.cft  vafteCc  beau.  L'égUfe 
avoit  étédétruitc  par  le  bombardement  de  l'an  1694.; 
mais  elle  a  été  recooftiuite  ,  dt  €*«&  ^{aîeneot  W 
fort  bel  édliîcc. 

Les  Carmes-Déchaudés  forent  reçus  en  t€$t, 
Leur^Ulë  fouffnt  auffi  beaucoup  du  bo:nS.t-!.-_ 
ment.  Cette  communauté  eft  compofée  ordi;;..ii.-- 
ment  de  îniit  Prêtres  &  de  trois  Frères. 

Les  Capucins  ont  un  couvent  à  Dieppe  depiiis 
raa  1614.,  que  Matgnexiie  Coiriè  actaeta  pour  Los 
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Ibnim  cet  établiflèiiieat ,  vu  jtf  dîo  qa'uo  «""""^ 
Hauttaroit  an  Pollet^ 

Les  Minimes  y  Cmt  ét:i^ilis  depuis  l'an  t  jSo.Un 
ftefigieux  de  cet  ordre  vcnoit  alors  de  convertir  un 
finaeox  Miniftre  L.ii>  ii:illc,  nomme  T  :,[Jdi;:t  Gi- 
tout^  qui  fit  abjuration  en  i$8i.,da[ks  l'églife  de 
l'abbaye  de  St.  Ouen  de  Rouen ,  entre  Jes  mûas 
du  Cardinal  de  Bourbon.  Courorméouiit  à  l'anfit 
duconreil  du  17.  Oftobre  t66j.^i\  eftdoon^ain 
Bel%ieux  dont  il  ell  queftion ,  la  lonune  de  300. 
livres  par  an  pour  les  melTes  qu'ils  célèbrent  dans 
la  chapelle  du  château  ,  pour  la  parnifon.  Outre 
cela,  ils  ont  le  droit  de  Claycs  ,  qui  leur  a  étc  don- 
né par  le  teftament  d'une  femme  ,  qui  avoit  feule 
le  droit  de  pourvoir  de  clayes  la  poiflbnnerie ,  pour 
tenir  le  poiiTon  plus  nettement  \  &  pour  rennêdea 
de(q,tttUes  &  le  10x0  de  ks  to«et  de  tenapseateaips  , 
ette  recevoït  tin  poîllbn  de  chaqpe  batean  qui  ve- 
roir  de  la  pêcl-.e.  Les  ïïîinimcs  firent  homologuer 
ce  droit  à  l'hotcl-de-ville  ,  &  ils  y  furent  maintenus 
jtifqu'cn  id'i'à.,  <.\\.\''l\  fut  rcg'c  par  arrêt  du  28. 
Août ,  qu'au  lieu  de  ce  droit ,  ils  auraient  800. 
.  livres  à  prendre  tous  tes  ans  fur  les  oflrots  de  la 
ville.  Us  joaiflènt  aâudleneot  de  cette  femme  , 
conformément IParrèt  da  17.  Aoflt  1689. ,  qui  con- 
firme en  même  tLtr.j's  la  fomme  de  livrer  dont 
il  a  été  parle  ci-Jilius.  Leur  égiifc  fut  uSiinée  lors 
du  fjdmbardemcr.t  de  l'an  169^.,  &  depuis  ils  ont 
fait  l'oiEce  divin  djui  un  bàiimcot  qui  elt  attenant. 

l  es  Carmélites  ont  âé  établies  en  1615.  ;  les  Ur- 
fiilincs  ea  1616.  i  &les  Béaédiâines  en  166$.  Ce 
dernier  courent  commença  en  iC49>  par  quelques 
fiUes  dévotes  qui  s'afTocierent  dans  une  même  mai- 
.  Ain;  il  a  été'  crigc  en  prieuré  à  la  nomination  de  l'A  r- 
C  levéque  de  Hraicn. 

Dans  !e  fauvbuurji;  du  Pollet  font  les  Capucins 
dont  il  a  été  parlé ,  les  Rclioicafv--  de  la  Vintatioo 
de  Sainte-Marie  ,  &  l'hùpital  générai. 

Xes  Relieieufes  de  la  Viiltation  ont  été  établies 
co  t<4t.£ues  écoient  d'abotd  dans  la  ville ,  maii 
en  164].  elles  lurent  «ransfMes  an  Potlet.  Elles 
font  orJir.aircrrt-nt  vingt  -  quatre  Relipieufes  de 
choeur  &  huit  Convcrlès.  On  alTurc  que  ce  monaf- 
tcre  cft  riche.  On  y  travaille  à  la  tapilTerie  ,  à  la 
dentelle  ,  à  la  peinture ,  &  on  y  prend  des  pen- 
fionnaires. 

L'êtabiiflèmentde  l'hôpital  général  a  été  fbmd 
en  verra  de  lettres-patentes  du  18.  Janvier  1668. , 
pour  les  pauvres  mendiants,  valide,  invalides  , 
f  lins  &  malades  de  la  ville  dt  fauTbour^s  de  Dieppe. 
Il  f.it  r.otrane  l'hôpital  général  de  la  t^arité  Salnt- 
Fran<,oisde  Dieppe  ,  &  fut  misfousl'adminiilration 
des  Curés  de  Saint-Jacques  &  de  Saint-Remy ,  aux- 

Jaels  on  aflôcia  un  .des  parents  dalnen&iteur  Aeîm 
its  pauvres.  L'Archevêque  de  Rouen  donna  à  cet 
hdpital  les  amendes  de  fa  juftice  ordinaire  &  police 
de  la  ville.  On  y  afFefta  aufE  les  biens ,  revenus  & 
dépendances  de  l'iiocel-Dieu  i  les  taxe-:,  qui  fe  font 
par  cottifation  ,  chaque  année  fur  les  habitants  ;  les 
aumônes  &  les  fondations  faites  par  les  commu- 
nautés i  lesanendcs  &  confifcations  de  marchandi- 
jès  &  antresémolwnents  portés  par  les  lettres-paten- 
tes. Mais  ces  divers  objets  oe  fiorment  qu'un cafnel, 
qui  étant  joint  aux  revenus  fi»e$  de  la  fomme  de 
16.  mille  livres,  provenant  des  doniuions,  ne  peut 
fufiîre  à  l'entretien  de  trois  cents  ciiiquaute  pauvres 
au  moins,  qui  fout  dans  cette  mailon  ;  ce  qui  cii 
caufii  qu'on  oblige  avec  raifon  ces  mêmes  pauvres  à 
coottibneren  partie  à  leur  entretien  par  leur  travail. 
Attffi  tes  uns  r  font  de  la  dentelle,  d'autre*  tri- 
cotent, &  d'autres  7  escicentdiveciés  profelfions. 

Cet  hôpital  efl  tenu  à  l'entretien  &  nourriture 
des  malades  qui  font  à  l'bèteUDieu  ,  fitué  dans  la 
ville  e£i  le»  battants  oi%inains  de  Dieppe  font 
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admis  fans  tien  payer.  Les  étniiger»  y  payent  dui^ 
cun  quatre  fols  par  jour.  L'établiflêment  de  cet 

hofcl-Dien  cft  df  I'ani6j5.;ce  fut  François  de 
Harlay  ,  Arclicvcciue  de  Rouen  ,  c]ui  en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  Les  Relipieufes  hofpitdlieres  de  la 
Miféricorde  &  les  (iHuvrL->;  malades  y  entrèrent  l'ao^ 
née  d'après.  1;  y  a  uniin  .t  rement  viiq;t^]aatiie  Reli* 
gienfes  de  choeur  (k  ixt  Converfes. 

Les  faaUtancs  de  Dieppe  ,  ainfi  que  cent  de  foe 
fauxbourgs  ,  joaiflènt  ,  comme  il  à  été  dit ,  de 
beaux  privilèges  &  de  divers  droits  ,  cntr'autre» 
d'exemption  de  tailles  &  de  gabelles.  Ceux  de  la 
ville  jouiilént  feuls  du  droit  de  quatrième  fur  le 
poiiTon  \  &  les  habinntsdu  Pollet  payent  ce  droit 
comme  à  la  campagne.  Ces  privilèges  leur  fuient 
accordés ,  avec  ptufieurs  autres ,  par  lettres-patent 
tes  de  Ben  ri  V .,  Roi  d'Angleterre ,  &  fe  difant  Bot 
deFrance,  d a  premier  Janvier  1410. ,  &  par1et<« 
lre<.-p3tcntcs  du  Roi  Henri  IV.,  du  mois  d'Ofto- 
breiçBg.,  coniirrnées  fuccefiîvement  par  les  Rois 
qui  ont  régné  di'puis  ,  &  notamment  par  lettres- 
patentes  de  Louis  XIV.  du  mois  d'Août  1643c 
pour  Dieppe,  &  du  6.  Août  1644.  pour  le  Pollet* 

Le  oons-d&^ille  eft  compoie  da  Gouvemeor^ 
qui  adnfauftre  la  police,  comme  premier  Maire  fc 
Echevin-né ,  &  en  fon  abfence  du  Licutcnant-de- 
Roi  ;  du  Lieutenant-Général  de  la  juftice  d'Arqués  , 
ou  du  Bailli  de  la  jultice  ordinaire  ,  comme  féconds 
Maires  ô(  Echevios-nés  ,qui  y  fervent  alternative- 
ment (mais  le  Lièntenant- Général  de  la  juftice 
d'Arqués  fe  trouve  rarement  ans  aflèmUées^  i  d« 
quatre  marchands,  qui  font  Wabet  BcAmn*, 
0c  qui  font  les  fondions  de  Coofeillers  ;  d'an  Pn>« 
cureur-Syndic  ,  d'un  Receveur  &  d'un  Greffier.  La 
police  générale  &  particulière  leur  eft  attribuée  , 
aux  termes  de  l'arrêt  du  confeil  du  17.  Oélobre 
1667. ,  &  dans  lequel  il  eft  contenu  encore  d'autres 
cbofes.  Us  font  autorifés ,  quoique  non.£raduës,  à 
joger  dans  les  cas  qui  emportent  peine  aflUé^teg 
par  autre  arrêt  du  a  i.  Janvier  1670. 

En  i$68.,  M.  de  la  Meilleraye,  alors  Lieote» 
nant-de-Roi  au  p,ouvcrnemcnt  de  !a  ville  de  Diep- 
pe ,  étant  d.ins  une  aflL-mhl.-c  de  ville  ,  y  mit  <lcs 
Echcviu',  cjtho!iqiiL-^, ,  à  la  place  de  ceux  qui  cii  licnt 
calvinihcs ,  fans  demander  l'avis  6c  le  fuffragc  des 
habitants.  Cette  conduite  ayant  été  approuvée  pat 
SaMajefté,  lesGoavefnearsoDttoajoiirseudepuia 
l'autorité  de  ptéfider  ans  aflêmblées  ,  &  à  l'élec- 
tion des  Echcvios  de  la  ville;  dt  outre  cela.de  pns« 
fenter  au  peuple  un  billet,  contenant  les  noms  dfc 
furnoms  de  ceux  qu'ils  eftlmeot  ks pluS dlgUS  dea 
charges  de  la  ville. 

Par  arrêt  du  confeil,  du  30.  Juin  1693.,  la 
charge  de  Maire  fut  réunie  à  l'bôtel-de-ville.  Aa 
refte,  il  n'y  a  point  de  maUbo-de^ville.  Les  al^ 
ftibUées  fe  tiennent  da»  aaemaifim  paniGalietv* 

Les  revenus  on  oébois  de  la  ville  fe  montent 
à  40100.  liv.  Les  clrar^es  îi  payer  fur  ce  fond  , 
font  de  joooc.  liv.  ;  le  iurplus  revient  au  profit  da 
Roi. 

Les  bourgeois  fe  gardent  eux-mêmes.  Il  y  a 
douze  compagples,  âiacttne  de  oant  vingt  hom- 
mes ,  de  «ne  antre  de  cent  vingt  cadets  on  p*» 
naiHen.  A  la  têos  de  chacune  m  ces  compagniet 

cft  un  Capitaine ,  un  Lieutenant  &  un  EaJe^pie. 
Elles  rcconnoiftent  toutes  enfemble  un  Colonel ,  na 
Lieutenant-Colonel  ,  hn  Major,  un  Aide-Majoc 
&  un  Garçon-Major.  Ces  troupes  bourgeoifi»  mon» 
tent  la  garde ,  A(  pcement  Pofdie  dn  Commandant 
de  la  place. 

Il  y  a  aulB  une  compagnie  de  foizaote-quatre 
canoniers  &  arquebnfiers ,  non-compria  le  Gapitai» 
ne ,  le  I^ieutenant ,  l'£nfeignc ,  le  Goidon  9c  quatre 
Saf|ieoti.Ceo»coiaqfagnie  cft  deftiBée  pour  iènii( 
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le  csnoii  da  dittcao  ,  ft  fint  tons  les  cUinaadws 

l'exercice  de  la  butte.  A  chacun  de  ces  exercices , 
il  fe  diftribuc  fix  prix  ,  qui  confiilcnt  en  vaifTclle 
d'titiùm.  Elle  tire  l'oiicau  le  troilieme  dimanche  du 
jnois  de  Mai  de  chaque  aaoée,  &  celui  qui  l'abbat, 
9  pour  prix  la  fomme  de  i  $o.  ]xv.  à  preiidre  fiir  les 
«ocois  de  la  ville,  fur  qooi  il  eft  obligé  de  payer 
la  IcMime  de  éo.  liv»  pour  celui  qui  gagne  le  prix 
de  la  butte.  Ces  canoniers ,  au  reuc  ,  iouiffent  de 
l'exemption  de  tutelle ,  curatelle ,  dk  de  logement 
■  de  gens  de  guerre. 

Le  Roi  Louis  XIV.  étant  à  Dieppe  ,  &  voulant 
iaire  connoitre  aux  habitants  qu'il  le  fouvenoit  delà 
£délité  qu'ils  avoieat  cooferrée  pour  lesilois  iëspré- 
déccflènn,  pg>ticuliéreiiieiit«wIieiiriIV^ifiHi 
ayeul ,  voulut  être  gardé  par  lefdits  hantants  ,  an 
lieu  de  l'être  par  le  régiment  des  gardes. 

L«  bailliage  de  Dieppe  cft  une  jurifdiflion  de 
l'Archcvcquc  de  Rouen,  compofèc  d'un  Bailli-Jr.j;c 
ordinaine  ,  civil  &  criminel ,  d'un  Lieutenant-Gé- 
pcial  &  d'un  Procureur-Fifcal.  Ces  charges  fc  per- 
^ientàla  mort  de  l'Archevêque  &  à  celle  des  titulai- 
xes.  Les  appelladoDS  de  ce  tribunal  ibitt  portées  ^uz 
thauts-iours  de I* Archevêque ,  &  de-lUau  parlemeot 
de  Rouen.  Les  c;s5  Royaux  dani  la  ville  ,  la  pol'rc 
des  églifes,  &  les  afiaircs  de  certains  corps  de  nic- 
tk-ii  ne  font  point  du  tdhtt  dn  BanMvilider, 
mais  du  Baillî-RoyaL 

Le  tribunal  du  grenier  à  fel  conlîile  en  un  Prcfî- 
ident ,  un  Grenetier  ^  va  Cooti6lear  de  on  Procu- 
venr  do  SoL  U  y  a  anffi  on  ContrAlenr  de  la  fhia* 
cbife ,  conunb  de  la  part  des  Fermiers  ;  cet  officier 
•  PinTpeflion  des  Tels  qui  s'emplacent ,  fe  relèvent 
&  Ce  confomroent ,  foit  pour  le  commerce  des  mar- 
chands ,  foit  pour  le  pot  &  la  faliere  des  particuliers. 

Le  lîege  de  l'amirauté  eft  compote  d'un  Lieu- 
fenant-Général ,  d'un  Lieutenant  particulier  d(  d'un 
Procureur  du  Roi. 

ladépendamment  des  trolsjoiîiiliâions  qne  nous 
venons  de  nômoier,  il  y  aanmdaittla  villelajuri& 
diaion  de  tnitei -IbfaiDca,  dt  celle  des  Jvges- 

Coofuls. 

Cette  dernière ,  c'cft-à-dlrc ,  la  jnrifdiftion  des 
ïrieur  de  Coofuls  ,  a  été  créée  à  l'inilar  de  celle  de 
Soncn ,  par  le  Roi  Henri  IV. ,  étant  au  camp  d' Ar- 
«jues  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  Septembre 
x$89. ,  confirmées  par  antres  lettres-patentes  de 
Louis  XIII.  de  de  Louis  XIV.  des  mois  de  Fdnler 
}6i8.  &  Septembre  1643. 

L'éleflion  des  Prieur&  Juges-Confuls,  qui  font 
ordinairement  quatre  marchands  ,  fe  fait  tous  les 
Bns  dans  l'oAave  de  la  Pentecôte ,  parnaPréfideot 
&  UD  Coofeiller  du  parlement  de  Koaen ,  en jpnf- 
fénce  du  Procureur-Général  de  cette  cour,  amftés 
de  l'un  des  Gonuais  an  greffe  civil  du  même  parle- 
ment ,  lefquels  fe  tranfportent  pour  cet  effet  k 
Dieppe  ,  conformément  à  l'arrêt  de  ce  même  par- 
lement,  du  jj.  Février  1644.  La  ville  de  Dieppe 
donne  en  confcquence  la  fotnme  de  ico.  liv.  à  ces 
Commiilaires.  Au  refte  ,  la  jnrifdiélion  des  Juges- 
Confuls  dont  il  s'agit,  s'dtend  non- feulement  dans  la 
ville  de  Dinipe ,  mais  encore  dans  ceUe%d'£u,  de 
Caodebee  &  dn  Havre-de-Grace. 

Dans  le  fauxbourg  de  la  Barre  ,  de  la  dépendance 
d'Arqués  ,  font  4.  autres  jurifdiftions  ;  fijavoir  ,  la 
vicomté  Royale  d'Arqués  .conipcfcL-  d'uiA  iLLur.tL-, 
d'unLicutenant-Généraljd'unLicutenaotparticulicr, 
d'un  Confeiller ,  d'un  Avocat  du  Roi  &  d'un  Fro- 
coreur  du  Roi  ;  le  bailliage  Roval  de  Caux,  vicomté 
4'Arqoes ,  compofô  d'un  Bailli ,  de  deux  Liente- 
siantMÎénéraux ,  l'un  civil  &  l'autre  criminel ,  d'un 
I>ientenant  particulier  civil ,  d'un  Confeiller ,  d'un 
Avocat  do  Roi  de  d'un  Procureur  du  Roi;  l'élc(flion 
4*Aiqaes ,  qui  coaiiiU  ca  iîz  £Uu  d(  en  lutf  locuieur 
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du  Roi  (la  plâpart  des  Elus^nt  de  richespayfans, 

qui  achètent  ces  charges  pour  s'exempter  de  la  tail- 
le) V  &  la  maîtrife  des  eaux  &  forêts  d'Arqués,  con- 
filtaut  en  un  Maître  particulier  ,  un  I.icutcnant- 
Général  ,  un  Garde-Marteau  &  uu  Procureur  du 
Roi. 

Depuis  l'échange  qui  fut  fait  en  1197.  (entre 
Richard  Roi  d'Angleterre,  Dnc  de  Normandie ,  de 
Gautier  alors  Archevêque  de  Rouen},  delà  ^le 

à'Andtly  &  de  fcs  appartenances  contre  celle  de 
Diej-pe  ,  &  autres  niLMitionnécs  dims  le^  lettres-pa- 
tentes qui  furent  cxpcdiJes  en  confc(jucr.ce  le  17. 
Octobre  de  la  nàme  anncc  ,  l'Archeviiiue  de  i^ouea 
eft  Comte  de  Seigneur  temporel  de  la  ville  de  Diep- 
pe ,  dont  ta  ferme  loi  rend' annoellement  plus  de 
irente  mille  fines  de  rente;  cependant  c'en  le  Roi 
qui  nomme  &  l'état-major. 

Dans  ce5  lettres-patentes  que  nous  venons  de 
citer  ,  il  efl  dit  que  la  ville  d'Andcly  &  quelques 
autres  lieux  adjaccns  ,  qui  atipurt-Roicnt  à  ;'c- 
glife  de  Rouen,  n'étant  pas  fumfatiunent  iorciâés  , 
les  ennemis  du  Duc  de  Normandie  pouvoient  fiu 
cilement  entrer  dans  fon  pays  »  le  biiUer  de  rava- 
ger ,  &  y  exercer  d'antres  actes  d'hoftillté  ;  ce  qui 
porte  ce  Prince  &  l'ArchL-vêque  de  Rout-n  à  f.iire 
l'échange  en  qucftion  ,  de  l'aveu  &  valoiitJ  t!u 
Pape  CelelHn  III.  ,  du  confcntemcr.t  du  chapi- 
tre de  réglife  de  Rouen ,  de  l'Archevêque  de  ce 
nom  ,  des  Evcques  Tes  fuftVagants  ,  de  du  cleigd 
duditÂtchevêtjue.  Ce  Prélat  cède  de  délailfe  ipeiw 
pétuité  an  Roi  d'Angleterre  le  dMReir  d'Aodely , 
avec  le  nouveau  cbuean  de  la  Rocbe  ,  la  forCr , 
de  avec  toutes  fes  autres  appartenances  &.  libirtts , 
excepté  les  églifes  &  les  prébL-ndcs  ,  &  k-s  tiefs  des 
Chevaliers ,  &  excepté  le  manoir  de  Frefncs  avec  fes 
appartenances.  Le  Roi  d'Aii^li  tcrre  ,  de  (on  côté  , 
cède  &  délailfe  à  l'églife  de  Rouen ,  de  audit  Ar- 
chevêque &  à  fcs  fuccclTcnrs,  tous  les  moulins  qu'il 
«  I  Rouen ,  la  ville  de  DUppe  &  la  ville  de  Bau- 
uUtet ,  avec  toutes  leurs  appartenances  &  fran- 
chifes  ,  &  liLrcs  Coutumes  ,  excepté  les  aumô- 
nes aftc<f\écs  lur  le  manoir  de  Dieppe  ,  par  ledit 
Prince  &  fes  prédércliL-urs  ,  dcfquelles  la  fomme 
monte  à  371.  liy.  ,  qui  doit  être  payée  par  la  maia 
dudit  Archevêque  &  de  fes  fucccfleurs  ,  à  ceux  à 
qui  elles  ont  été  affignécs.  Ouue  cela ,  le  Roi  loi 
cède  le  manolrde  lonvîerr ,  0c  la  ktttâ^Aliermont  s 

ft  le  Roi  excommunie  ,  .:ûrj:r:r  .ju'un  Roi  le  peut 
quiconque  ricui-a  contre  ce  fuir  ,  yauLiit  ^u\l  en- 
ce  u  re  l'iiul ,  'umotidcDici^!  ,j  r -i^iff'^  rir.  (^Nosautem 
quantum  Rcx  foteji ,  cxcommuiuciimus  ,  CrcMieedt- 
nut  fAi  iaeunat  iniiguationcm  omnipoteattf  Dei 
juicumqa*  conird  hoc  faOum  venerit }. 

Cette  charte  en  htin ,  te  traduite  en  fmnqois . 
eft  à  la  tête  d'un  recueil  général  d'c  dit'; ,  déclara- 
tions ,  lettres-patentes  &  arrêts  du  coiHi-il  d'état  , 
donnés  en  faveur  des  habitants  de  la  ville  de  Dieppe, 
concernant  les  privilèges,  franchifes  &  cxemptioni 
de  ladite  ville  ,  imprimé  à  Dieppe  ,  chc8  Pierre 
Pillon  ,  en  1 700. ,  en  un  volume  in-joti». 

Le  revenu  de  l'Archevêque  de  Rouen ,  aux  droits 
do  Roi,  confifle  dans  la  coutume  du  poillbn  ,  dans 
kt  droits  de  vicomté  ,  &  dans  fes  revenus  fei- 
gncuriaux  du  comté  d'AIiermont  près  de  Dieppe. 
Tout  cela  ctoit  aflermé  ,  dès  l'an  tysy.  ,à  47. 
niJIc  livres.  Il  y  avoit  alors  vingt-fix  ans  que  la 
coutume  du  poillbn  n'étoit  aftenn^  qne  900.  fiv.g 
cet  article  feul  ctoit  affermé,  en  1717.,  ft  lo^mtOe 
livres.  U  fuit  de>là  que  la  ièrme  de  trente  mille 
livres  dont  il  a  dtd  paiM  ci^Ievant,  ne  comprend 
pas  tous  les  articles  de  revenu  réfultans  de  l'échange. 

Pour  ce  qui  concerne  le  produit  de  la  recette  de 
Dieppe,  appartenant  aftuellcmcnt  au  Roi.voye^ 
daas  le  tom.  1.  jpag.  373.,  l'artkie  d'Âiques,  où 
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il  eft  dit  qw  ce  produit  donw  h 
4<u  miUkw  107.  nuUa  ij.  ibr.  ,  ooiKompris  la 
fiMBOie  è»  tjo.  ouOe  litm  que  md  la  maouiaéture 
dn  tabac. 

Lcjhabîtants  de  Dieppe  vivent  prefque  tous  fort 
è  leur  aife.  U  font  fort  laborieux  ,  &  s'adonnent  ia 
plûpart  à  la  Daviaatioo  &  au  commerce.  Le  pain, 
la  viande ,  le  Doiflbn ,  le  iièl  tontes  les  dennéea 
Mccflâins  à  la  vie  faut  I  boa  narché  daaa  cette 
ville.  U  y  a  des  Profeflêur»  pabiks  pour  lepilo- 
tage*  Ott  y  tiwaille  très-bien  l'ivoire  &  la  corne  ; 
let  cnmien  en  ce  genre  y  font  des  plus  adroits  à 
manier  le  tour.  Le^  femmes  y  font  dt  ImUcs  den- 
telles ÔL  d'autres  ouvrages  de  goût. 

Il  y  a  à  Dieppe  un  entrepôt  pour  les  huîtres  qu'on 
(ait  Tenir  de  Cancalle  ,  de  elles  y  Ibnt  ooolënmt 
vie.  On  fait  pour  cela  des  pacci  fiir  la  grtfe , 
&  ces  parcs  font  Ëottaés  par  de  grandes  dayes 
diipofiies  en  quarrë  &  firateoues  de  pieux.  met 
les  huîtres  au  milieu  en  piles ,  &  la  marée  les  couvre 
deux  fois  par  jour;  rc  qui  fuflit  pour  les  cooferver 
en  vie. 

Comme  le  port  de  cette  ville  eik  plus  i  portée 
que  nul  autre  de  Paris  ,  cela  eft  caolê  qu'on  y- 
VDit  aflèa  ibavent  des  perlonoea  qui  ont  été  mor. 
daes  par  des  chieni  entag&i.oa  kt  y  plonge  oocs 
dansla  mer ,  &  ce  Jbacdn  koauia  fiarti  qoi  fimt 
cet  exercice. 

Des  deux  manufafturcs  ourafEneries  de  fucre  qui 
font  à  Diepfc,  une  ienle  foamitparan  environ  ijo. 
niillitndeilKMpoarPadi,  taCl 


L'eotrde  dapori  de  eett»  idiie  dk  iStode  noid- 

oneft  un  quart  de  nord ,  &  fod-oueft  quart  de  fud. 
Elle  a  quarante-quatre  toifes  d'ouverture  au  bout  des 
jettées.  Ce  port  fcreflerre  enfuite  en  remontant  vers 
le  pont  qui  communique  de  la  ville  au  Follet.  Lon 
de  la  vive-eau ,  la  mer  monte  dans  foo  plein  jnfqn'à 

{o.  pieds  à  l'entrée  du  port  ;  &  fous  le  pont  qui 
rtamilit,  jDiï|ll*à  1$.  pieds.  Au  lien  que  dans  la 
nona-ean  ,  elle  ne  va  qu'à  s4>  pieds  à  l'entrée ,  de 
abus  le  pont  II  neuf  pieds;  ce  qui  fait  fix  pieds  de 
diffe'rcncc  de  la  morte  à  la  vive-eau  ,  dans  un  temps 
calme.  Lors  des  marées ,  qui  arrivent  près  des  ^qui- 
Qoxcs,  la  mer  monte  deux  ootIO»  piadi  plaslunt, 
dl  defcend  i  proportion. 

j4  Depuis  !e  boocdesicttces  jafqa'aa  pont ,  ce  poct 
f  environ  fix  cents  tollés  de  longneur.  il  ae  peflt 
contenir  au  plus  que  den  cents  bftinents ,  y  ooni> 

pris  les  bateaux  pêcheurs,  &  les  navires  de  400. 
tonneaux  font  les  plus  gros  qui  pniflent  y  entrer. 

On  pourroit  ,  par  le  moyen  d'édufes  placées  au 
Dont  ou  autres  endroits  du  Follet,  retenir  les  eaux 
oe  la  iMeM  de  Betbnne  ,  &  enfuite  les  lâcher  à 
pfopos'poar  nettoyer  oe  port  de  le  rendre  plus 
psoftrad» 

A  chaque  marée  ,  les  navires  touchent  de  mer 
bafle  ;  ce  qui  cSt  cadê  que  le  port  n'eil  pas  propre 
pour  des  vaiibaaz  fins  de  cooftcnAfam  on  naaas 

de  fond. 

Les  deu  jettées  de  l'amont  &  de  l'aval ,  ont 
fhtfflnt  joo»  toiii»  de  longueur ,  &  font  conllruites 
de  chaînent»  $  l'une  a  été  commencée  vers  l'an 
iSjo.y&l'sBtRen  160$.  Comme  elles  meoifoiesik 
mine,  on  las  a  fevètaesd^ul CBdal|Nneat d«  na- 
(^onneriede  qoatoRe pieds  d'dpaiflsiir,  cadeduu 

du  canaL 

La  rade  eft  à  découvert  des  vents  de  nord  ,  de 
nord-oucft  ,  d*ouell-nord-oueU.  Ces  deux  derniers 
y  font  les  plus  dangereux  ,  parce  qu'ils  font  ordi. 
flieot  les  plus  violens ,  de  chargent  à  la  côte.  Gepen» 
dant  le  fond  eft  ibiide ,  de  propre  à.aflnier  on  na- 
vire dans  le  motiillage.  11  y  a  la  grande  dtola  petite 
rade.  La  prcmicrc  c&  à  une  lieue  de  teorc  douze 
rame  II. 
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n'en,  «  raotre  à  une  deml-lieue  fur  trois 
braifes. 

Ayant  que  de  paiTcr  à  ce  (jui  concerne  le  commerce 
qui  fe  fait  à  Dieppe  ,  on  ne  trouvera  pas  hors  de 
propos  que  nous  obfervions  ici  une  chofe  aOèz  fin- 
guliere  qui  fc  pratique  en  cette  villcw  Qnelqees  par- 
tuulien  y  doivent  &  un  aotia  paiticBlicr  (  nommé 
yaufa^y  ,  trsif  tlrei  dt  niret,  ayant  ebacune 
une  orange  entre  let  dents.  Ils  font  oblige  tous  les 
ans ,  le  jour  des  Rois,  à  trois  heures  &  demie  ds 
l'après-midi,  de  faire  porter  en  trio;nphc  ,  avec  de 
tambours  &  des  violons  ,  fur  la  tète  de  trois  hom- 
mes ,  ces  trois  têtes  de  porcs  en  la  maifon  dudit  Vau- 
quelin,  fife  dansla grand'rue,  &  à  laquelle  ondonnoit 
autrefois  le  aom  de  ileor-de-lys.  Auparavant ,  cet 
trois  hoaaaMB  ^ponears  de  tttes  de  porcs ,  doivent 
paflèrdevantlandlbnderArcbeTêque;  &  quand  ils 
préfentent  les  têtes ,  ils  doivent  faire  trois  tours  de 
danfe.  Cette  rente  a  été  créée ,  dit-on  ,  en  l'année 
1120. ,  par  un  officier  de  Mathilde,  fille  de  Henri, 
Roi  d'Angleterre ,  qui  étant  à  Dieppe  failbit  pfai* 
lîeurs  autres  rentes  des  fi»ds  que  cette  Prlaceflà 
lui  avoit  donnés.  Outre  ces  trois  têtes  de  porcs  ,  les 
particuliers  dont  il  eft  queftion ,  payent  encore  dia- 
cun  ttois  tbls-marqués  des  plus  anciens ,  au  lieu 
d'efpeces  de  ce  temps-li  ,  qu'ils  étoicnt  obligés 
de  payer. 

Une  perfonne  également  curieufe  &  éclairée  a 
fait  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  décoofrir  l'origine  da 
cette  redevance ,  mais  elle  n'a  sien  tionvé  de  bica 
âtis&Uântàcetégard.  Elle  ajoute  ibulenent  que 
dane  un  cartolaiie  concernant  les  droits  de  l'arche- 
vlebd  de  Rooen  b  Dieppe  ,  on  lit  que  Guillaume 
Crefpin  étoit  propriétaire  d'un  fief  contenant  plu- 
Ceurs  maifons ,  Cfcs  h  Dieppe  ,  rue  de  la  haute  bou. 
chérie  ,  vi-^-'i-vis  le  ^raud  portail  de  Saint-Jacqucsj 
de  que  les  particuliers  habitants  de  ces  mailbos 
dtoient  exempts  des  dioita  appartenus  â  la  vU 
cmatéïle  Dieppe  «  au  moyen  que  chaque  année,  la 
»  jour  delà  Liphaigne  (  l'Epiphanie  ),  ils  Tirtfirentb 
»  la  vicomté ,  avec  eux  un  roencllrcl  ,  portant  trois 
«têtes de  porcs  crues,  fit  trois  pommes  en  leurs 
»  gueules,  dt  des  faucilTcs  en  baflSn,  &  cinq  fols  en 
«  un  hanap  d'argent ,  &  doivent  dire  à  la  garde  de  la 
i>  vicomté  étant  à  la  recette  :  nous  venons  ici  pour 
»  faire  hommage  à  Monicigaenr  du  fief  Saiat-Cre£« 
»  ptn»  poar)aoir  des  firancbilès  duditfief  ;  9t  apris 
»  t*an  letonment ,  de  mwteok  les  cbolès  deifus  dites 
»  koelnià  qui  il  apparâentb  canfe  de  rente  {  de  eft 
»  ledit  fief  de  la  jorifiliaion  da  Honfi^w  l'Af- 
V  chevêqae. 

Pour  fatisfaire  à  cette  obligation  ,  les  proprié« 
taires  des  maisons  bâties  fur  le  terrein  du  fief,  por' 
tent  tous  les  ans,  le  jour  des  Rois  ,  les  trois  têtes 
de  porcs  dont  il  s'agit ,  à  l'hôtel  de  la  vicomte ,  qui 
apijartient  à  l'Archevilqoe  de  Rooen ,  dt  de-lb  &  la 
nailbn  du  ficor  VanqueUn. 

On  dit  que  ce  droit  lui  appartient  en  vertu  d'une 
ancienne  conreffion  faite  par  un  Duc  de  Norman- 
die ,  au  propriétaire  de  cette  maifon.  Mais  le  titre 
de  cette  conccllion  ne  parolt  point.  La  poflèffioa 
Ibutient  feule  le  droit  du  propriétaire. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  deux  foires  à  Dieppe ,  l*ano 
dant  le  mois  d'Aodt ,  dt  l'autre  en  Décembre.  La 
première  dore  huit  jours ,  &  n'eft  point  firanche. 
L'autre  ,  cjui  commence  le  premier  Dérembr^' ,  & 
dure  quinze  jours,  elt  franche.  Toutes  les  marchan- 
difes  qui  y  font  amenées  par  mer  &  c|ui  arrivent  au 
port  de  Dieppe,  pendant  la  tenue  de  la  foire  ,  qui 
font  vendues  de  échangées  aos  Hcux  &  places  dé- 
ignées  pour  la  tenir,  font  eiemptes  de  moitié  des 
droits  d'entrée  tt  de  Ibutle  des  cinq  groflêt  fermes  , 
portés  parles  tarifs  de  1664.  de  1667. ,  &r. ,  en  ce  , 
non-compris  les  droits  de  la  traite  domaniale ,  qui 
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doivent  être  payes  en  entier.  On  peut  faire  reffor- 
tif  de  la  Cependant  lafoiretesmarch^ndal-s  ucran- 
gCftt^  y  oat  été  apportées  &  qai  n'ont  pu  y  être 
vendnett nus  payer  aucun  droit  de  fortie  ,  poanm 
qu'elles  retoorneatdaos  le  lien  d'où  cUes  {oat  Te- 
nues. Au  refte ,  les  dm  foires  dcmt  il  eft  qoelUjm  , 
fe  tiennent  Ma  place  de  l-i  Fjje  ,  ainfî  nommée  à 
caufe  (]u'elle  eft  proche  d'.inï  ilcs  parctfs  qui  don- 
nent fur  te  port  ,  &  qui  por'i;      mLini:  nom. 

Le  commerce  qui  fc  fait  à  Dieppe ,  eft  très-con- 
fid^nble.  Os  le  «Uigneca  commerce  iatérienr  & 
en  comnefce  ntirieur  oo  maritime.  Le  commerce 
qoi  fe  fait  dans  l'intérieur  de  b  wUe,  eonfifte  pria- 
cipalement  en  ouvrage  dMvoire  &  de  corne ,  en 
tonneaux  &  barrili  pour  les  falaîfons  de  harengs  & 
de  m  iq  itreaux  ,  à  quoi  foîit  employés  plus  de  400. 
maîtres  tonneliers  ;  fie  fur-tout  c»  dentelles.  Cette 
dernière  branche  de  commerce  fait  lubiîlter  les  deux 
tiers  des  habitants  ,  parle  travail  des  fetomesât  des 
filles  qui  font  les  dentelles.  On  envoie  cette  naiw 
chandife  dansiaplûpartdespcovincesdaioyaiune  , 
en  Efpagne  St  am  ifles  de  i'Amériqa.;  ;  on  eftime 
que  le  produit  fc  monte  année  commune  à  600.  mille 
livr.sou  ei-.viron  ,  à  partager  entre  cent  cinquante 
marchands  de  ('eiuclics  q.uioiit  établis  i  Dieppe. 

£n  temps  de  paix,  la  pêche  du  hareng  commence 

avec ie mois  d'Août ,  fur  lescàte'.  d'.\agietainr,au 
nord,  pnche  d'Yarmouth,  que  les  Dieppois  appel» 
lent  Jermuth,  Us  y  envoient  ordinairement  cent 
gnnds  bateaux  qui  portent  leur  fcl  de  des  barrils ,  de 
reviennent  <i  la  mi-Oâobre.  Alors  ces  mêmes  pê- 
cheurs commencent  une  nouvelle  pèche  .qu'ils  coa- 
tinacnt  jufqu'à  'Noël.  Elle  le  fait  fur  la  cote  ,  depuis 
Boulogne  jufqucs  vers  le  Havrc-de-Grace.  Le  ha- 
reng de  cette  iècoode  pèche  eft  moins  bon  que  ce- 
lui de  toptemiere^  4e  fert  à  fiure  du  hareng  ibret. 
On  en  aunoe  aaffi  bcanoonp  de  ftai»,  qa'oo  envoie 
à  Boncn  &  a  Paris  pendant  la  failbn. 

Unepiche  de  hareng  abondante  rcnrl  iiifî]u'!i  fcize 
cents  mille  liv.  ,  fur  quoi  il  y  a  icstra;-,  à  dt  duire. 

L;i  pècl'.e  des  vives  commence  vers  le  carcine  ,  & 
ie  fait  vers  la  cote  d'Angleterre.  Celle  des  maque- 
yeaus  commence  à  la  fin  d'Avril  ,  &  eft  très<coafi— 
dëcable.  On  continue  toute  l'année  celle  des  OMC- 
lans,  des  felesAc  antres  poiilbns.  EspHmMntea 
commerce  maritime  un  peu  plus  en  détail,  oc  obfer- 
voos  la  dtftinâion  qu'il  y  a  à  faire  entre  le  commerce 
maritime  proprement  dit,  &  celui  de  la  pêche.  Le 

Eremier  fc  fait  par  environ  quatre-vingt  frégates  , 
arques  ,  brigantins  &  dogres  ,  qui  vont  aux  iJles 
de  l'Amérique  ,  au  Levant,  en  Efpagne, en Portu- 
'ul ,  en  Hollande  ,  en  Angleterre,  en  Irlande  ,  à 
fMacsbooeeen&affie  ,  à  Brème ,  à  Hambowg  ,  à 
Calais ,  i  Rooen ,  à  Bordeanx ,  I  la  Bochelle ,  fte. 

Les  pêcheurs  ,  au  nombre  de  cent  gros  bateaux  , 
qui,  auili  qu'il  a  été  dit ,  vont  à  la  pèche  du  li.;- 
reng  à  Yarmouth,  portent  avec  eux  des  filets  ap- 
pellés  Seines  ,  &  du  fel  pour  faler  le  poitlbn  fur  les 
lieux.  Us  le  fuivcnt  furies  côtes  de  Picardie  &  de  la 
Hante-Normandie  ,  à  melure  qu'il  s'en  approche  , 
9t  en  apportent  de  ff«b  ntant  qn'il  leur  elt  poffible  $ 
«nrnite  Us  leiàlent  à  Die^ ,  dit  qtuind  ib  en  ont 
■ne  qmntité  (itffilânte  ,  lis  t'envoient  avec  celui 
d'Yarmouth ,  dans  le  haut  pays. 

De  ces  cent  hatcaux  ,  il  y  en  a  une  quarantaine  , 
qui,  dans  le  iiujis  d'Avril ,  vontà  i'ifle  de  Bras  ou 
de  Bas  y  pêcher  des  maquereaux,  aux  filets appellës 
Manets  :  ils  portent  aum  leur  fel ,  pour  faler  for  les 
liens  ce  poilTon  qui  eft  deftiné  pons  le  liant  pays. 

Environ  vingt-cinq  deces  mMws  hateanx  des  plot 
petits  ,  vont  à  la  pèche  des  maquereaux  dans  la 
Manche,  à  mi-canal.  Cette  pêche,  tant  celle  du 
poifion  frais qœ  de cetaîqaeronfide,fiBitaaiDma 
de  Juillet. 
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Deux  ou  trois  de  ces  mcmc';  bateaux  ,  mais  des 
plus  grands  ,  vont  en  hUr.dc  dans  le  nord  y  faire 
la  pêche  de  la  morue  ôc  du  hareng ,  depuis  la  fin  d'A« 
vril ,  jofques  vers  la  St.  Itticliel  i  Us  apportent  à 
Dieppe  lé  poiflbn  qu'ils  ont  pris. 

Dans  In  înterniles  de  ces  pèches ,  quelques- 
uns  des  grands  bateaoa  votttà  la  Rocbeilecnargerdo 
fel  pour  le  parti  &  pour  les  pèches. 

Avant  &  après  les  faifons  des  pêches  ,  les  plus 
petits  de  ces  bateaux  ,  au  nombre  de  trente-fiz 
ou  environ  ,  vont  à  la  pêche  avec  des  folles  ,  à 
la  côte  d'Angleterre  ,  pour  les  rayes  &  les  tnrfaots. 

Cinquante  bateaux  du  fauxbourg  du  PolletTOOC, 
pendant  toute  l*annde,  fairela  pêdie  è  l'hameçon  3 
les  plus  grands  fiirfai  cote  d'Angleterre,  ponrle  mer- 
lan ,  les  petitfs  rayes,  les  foies  ,  les  vives  ,  les 
limanks  lic  les  rougets  ;  (5(  les  |  lus  petits  ,  à  la 
vue  dr  Dieppe  ,  pour  le  merlan  &  les  lln;a:ide$. 

Douze  bateaux  appellés  Toiles  ,  d'un  tonneas 
dncon  ,  C*eft-à-dire ,  dn  port  de  vingt  quintaux  os 
aooo.  livres ,  ibnt  defiines  à  piloter  les.  bâdmesiti 
marclnads  aoi  entrent  on  qui  Ibitent  dn  port  dn 
Dieppe  |  à  aUer  en  rade  prendre  le  poiflbn  des  ba- 
teaux pêclieurs ,  ponr  l'apporter  à  terre,  dt  à  aller 
à  la  pêche  des  groiTes  huims,à  datislHiltriens  qgoi 
Ibnt  à  la  vue  du  port. 

Lorfque  la  dreige  étoit  permife ,  environ  qnS' 
lante  bateaux  ,  des  cents  dont  naos  avons  parld  , 
Ailbient  cette  pèdie  i  moitid  canaL  Bfle  confiflbic 
en  foies  ,  vives  ,  barbues,  roof^ts  ,  çarraux ,  li- 
mandes &  antres  poiflbns.  Mais  depuis  qu'elle  a 
eré  défendue, à  caufe  que  les  filets  qui  y  fcrvoient, 
gâtoicnt  &  labouroient  les  fonds  fur  Iciquels  ils  pat 
foieot,  il  n'y  a  que  iVpt  blUenux  qvii  aient  des  peT» 
mifiions  du  Koi  pour  la  pratiquer,  quatre  en  tempe 
de  carême,  de  deux  du  premier  O^obre  au  1$.  de 
Mai ,  pour  les  tables  de  Sa  Mùeild.  Le  feptieme  eft 
accordd  à  PAidievèqne  de  Ronen  pendant  ledit 
temps,  pour  le  dédomm.^.ger  de  la  perte  qu'il  fouffine 
de  lanippreffion  de  la  dreige  ,  où  il  avoir  le  droit 
de  prendre  ,  fur  chaque  bateau  venant  de  la  ficche, 
le  plus  beau  poiiTon.  Ce  font  le  plus  fboveot  des 
maîtres  de  des  bateaux  du  boorg  oe  Ta^oit ,  qoi 
obtiennent  ces  permiffions. 

Omic  les  ptoKS  qoi  fimt  en  teteani  I  ta  mer, 
il  y  a  &  Dieppe  on  au  PoUet  quarante-quatre  pè^ 
cheurs  riverains ,  qni  pratiquent  I  la  cdte  les  pêches 
avec  les  hauts  parcs ,  les  traîneaux  ,  les  verveux  , 
les  bouteux  ,  les  lanets  ou  raquettes,  les  cauderet- 
tcs ,  les  faveuaux ,  &  à  la  ligne. 

Il  n'y  a  dans  la  dépendance  de  Dieppe ,  qn\ni 
fcul  parc  de  clayonnage ,  fitoé  Am»  le  châtcant  8e 
fiz  parcs  fermés  anffide  clayoooagie ,  appartenans 
I  des  |iarticnlier$  de  U  ville.  C*eft-lk  qu'on  parqon 
les  huîtres  C  qui  viennent  de  Marennet  &  de  la 
Trcmblade  ,  au  pays  de  Saintonge),  deftiuécs  pouc 
les  tables  du  Roi  ,  &  de  Granville  &  Cancale  ,  pour 
les  traaiporter  enfuite  à  Paris.  Ces  parcs  peuvent 
contenir  boit  cents  milliers  d'huîtres,  ^«ysf  fJa* 
haut  ee  que  nous  avons^  déjà  dit  à  ce  fejet^ 

En  terminant  les  ddtaih  que  nous  tmns  k  don- 
ner fur  le  commerce  maritime  de  Dieppe ,  ajoutons 
un  article  extrait  de  la  gazette  du  commerce  ,  Pa- 
ris ,  n°.  70.  ,  année  ,  du  mardi  19.  Novem- 
bre. «1  Kavires  arrivés  à  Dieppe  ,  venant  de  la  pc- 
»  che  de  la  morue  fur  le  banc  de  Terre-Neuve,  de- 
»  puis  le  16.  Juillet,  jufques  dt  compris  le  7.  No- 
»'  vembre.  Mavires  de  Saiac>lllalo ,  feîpt  ;  de  Gmn* 
»  viile,dixide Dieppe, qiiatte,doiitnndeFdcaiDp 
»  dk  on  autre  de  Honfleor. 

L'auteur  du  livre  intitule:  Mélanges  d'hi(ioireO 
de  littérature  ,  a  remarqué  ,  tome  1.  pjg.  i, ,  qu^ 
quoique  Ifiiir  fût  fort  greffier  à  Dieppe,  Cf  U  peuple 
«neort  glus  grojjier  gue  l'air ,  ii  jr  nait  d^auffi  bout 
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^frits  &  ê^aujji  fubtilt  au'ailleuTS.  Cette  ville  cfl  la 

{■trie  de  Bru^m  de  U  maniniere ,  du  P.  Cnifftt^  da 
Gouge  f  à'Abnham  Duquefne ,  de  Dam  wenaf 
le  Nourry  ,  de  Pecq  iet ,  de  RickurdSiaun ,  Cfc. 

Antoine-Augultin  Bru^cr.  lieur  de  /a  Martinierc  , 
géographe  du  Koi  d'Hfpugne  ,  mort  à  la  Haye  le 
Juin  1 749. ,  à  83.  ans ,  étoit  neveu  par  fa  mere  du 
fameux  Richard-Sintoo  ,  dont  noDS  ^levons  plus 
bas.  11  eft  autenr  du  diftioaoaîre  géographique  & 
critique  de  ibo  iwoi.en  10.  vol.  in-fuio.  Outre 
cela  ,  il  a  publié  la  continaadoa  &  la  revifion  de 
l'întroduélion  à  l'hifiolre  de  Puffendorff  ;  une  intro- 
duAion  à  l'étude  des  fcience»  fie  des  belles-lettres. 
Il  a  auffi  donné  une  édition,  avec  des  notes,  de 
la  géographie  de  Cluvier,  eo  latin dnen 
ouvrages  de  politique  ,  dcc. 

Le  fameux  RichanIStmon ,  il  connu  par  la  har- 
diefliè  de  fes  fentiments  &  par  ià  manière  d'écrire 
vin ft-^Âiifiuite ,  naquit  le  i-j.  Mai  %6ji.  Après 
avoir  adiev^  fk  philofopbie  ,  il  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'Ofratoire  ,  de  en  fortit  peu  de  temps 
après.  Il  y  reiur;i  en  1661. ,  &  s'appliqua  avec  une 
ardeur  eitniortlinaire  à  l'étude  des  langues  orien- 
tales ,  pour  lelquelles  il  eut  toulé  là- ne  beaucoup 
de  coflt  de  de  ÊKiiité.  Il  profeffii  bifmte  la  phUb* 
Ibpbie  tu  collège  de  latlly  .-m  dioeèfe  d*  Meain  ) 
mais  s'étant  attire  beaucoup  d'ennemis  parla  opU 
rion^  hardies  &  fingulieres  répandues  daailetlbrei 
qu'il  donnoit  au  public  ,  il  fortit  de  l'Oratoire  en 
1678.,  &  fe  retira  à  Bellevillc  ,  village  du  pays  de 
Caii>,dont  il  étoit  Cure  depuis  1676.  Il  quitta  cette 
eut  tp  i68>. ,  &  après  un  féjour  aflcE  court  à 
INcppe  ,  il  i^t  k  Puis  pour  y  faire  imprimer  qœl- 

3 les  ouvrages.  Il  eut  des  démêlés  littéraires  aflès 
ftavecMrs.de  Veilh,  Spanhcim  ,1c  Clerc,  Jnrien, 
Michel  le  Vaflor,  &  plulieurs  autres  ft^avants  de  fon 
temps.  11  mourut  à  Dieppe  le  ti.  Avril  171».,  à 
74.  ans.  On  n  di'  lui  un  trèi-grand  nombre  d'ou- 
Tragrs  ,  dont  les  principaux  font  1°.  une  édition 
des  opufcules  de  Gabriel  de  Philadelphie  ,  avec  une 
tndoftioo  iatine-di  des  aotHu  lies  lârânoniei 
AcoMunes  d^  Jolfi ,  trtdVûtes  delHttUeade  Léon 
de  Modene  ,  avec  un  fupplément  touchant  les  iê^es 
des  Caraïtes  fit  des  Samaritains,  j".  L'biftoirc  cri- 
tique du  vieux  Tcllament ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion cil  celle  de  Rotterdam ,  chez  Rcynicr  Lcers , 
«B  idSj.  4*.  L'biftoire  critique  da  texte  du  nou- 
vttottnameBt ,  Rotterdam  1689; ,  in-^", ,  qui  fut 
fidvie  en  1690.  d*ine  lùftôïre  critique  des  verlîoni 
du  nouveau  teftament ,  tt  en  léft.  de  lldftoirt 
critique  des  principaux  commentateurs  du  noo^ 
veau  teftament ,  Ôtc.  ,  avec  une  diffcrtation  cri- 
tique fur  les  principaux  aftes  M  S  S  cites  dans 
ces  trois  parties,  j".  Nouvelles  obfervnri  ins  fur 
le  texte  fie  les  vcHîons  du  nouveau  teltameot  , 
Paris  169J.  ,ùi-4''.  6".  Lettres  critiques  ,  dOBt  la 
neilleore  édition'  eft  celle  d'Amttetdam  1710.  , 
qnatie  volumes  le- 11.  7*.  Une  tradoftion  frtn- 
^oife  du  nouveau  teftament  ,  avec  des  remar- 
ques littérales  &  critiques.  M.  de  Noailles,  Arche- 
vêque de  Paris ,  &  M.  BoiTuet  condamnèrent  cet 
ouvrage.  8".  Bibliothèque  critique  ,  fous  le  nom  de 
St.  Jorrc  ,  avec  des  note?  ,  4.  vol.  in-i  ».  Ce  livre 
filt  l^piimé  par  arrêt  du  confeil.  9*.  Bibliothèque 
choifie  f  t.  vM.  in^it.  10*.  Critique  de  la  bftliothe- 
qne  des  auteurs  eccléfiaftiqnes  de  M.  Dupin  >  fit  des 
prolégomènes  fur  la  bible  du  même  nom  ,  4.  vol. 
in-8". ,  avec  des  éclairciflcments  5c  des  remarques  da 
PereSouciet,  Jéfuite,  qui  eft  l'éditeur  de  cet  ou- 
Tftge.  II*.  Hiftoire  critique  de  la  créance  fie  des 
contumes  des  nations  du  Levant ,  fous  le  nom  de 
Mooi  ,ficc.  On  remarque  dans  tuui  les  ouvrages  de 
Bichanl>SinK>n ,  beaucoi;^  de  crkimie  &  d'érudir 
tiontnaîs  aflês  ib«vent  peu  ë'taimade  dan  lat 
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dtarioM ,  &  prefijoe  toujoon  des  opuuoiu'ft^ 
lieaes  &  extraordinaires. 
Jean  Pecjuer,  fçavant  Médecin ,  a  rendu  fon  nom 

immortel  par  la  découverte  du  réfen'oir  du  chyle  , 
qui  de  fon  nom  eft  appelle  le  refervoir  de  Pccquct,  U 
publia  de  nouvelles  expériences  d'rinatomieeoidji., 
&  mourut  à  Paris  au  mfiisde  Février  1674. 

Dom  Nicolas  k  Xouny ,  naquit  en  1647.  Il  entra, 
dans  la  congrégation  de  St.  Maur  ,  de  l'oidre  de  St. 
Benoft ,  &  fif  rendit  trfts-habïle  dai;^!  l'antiquité 
eccléfiaftique.  Il  mourut  à  Pnris ,  le  i:;.  Mars  1714. , 
à  77.  ans.  On  a  de  lui  un  Aj^purat  ,  en  latin  ,  à  la 
bibliothtrtjue  d-js  Percs ,  fie  d'autres  ouvrages  eftimés. 

Abraham  Duquefne  ou  du  Qitefne  ,  Général  des 
années  navales  de  France  ,  fit  l'un  des  pins  grands 
hommes  de  mer  de  fon  fiecle  ,  naquit  en  1610. 
d'Abraham  Duquebe  qui  s'ctoit  acquis  beaucoup  de 
ràpntatîon  ht  mer ,  de  qui  en  1647. ,  pendant  que 
Ir  Roi  Louis  XIV.  étoit  à  Dieppe  ,  vint  mouiller 
à  la  rade  de  Cette  ville  fa  patrie  ,  commandant  le 
vaifleau  le  Berger  ,  armé  de  foixante  canons  ,  fit 
l'un  des  trois  dont  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  fit 
préfent  au  Roi.  Il  apprit  le  fcrvice  de  la  marine 
fous  fon  pere  ,  fit  fe  diitingua  dès  l'âee  de  1 7.  ans. 
Il  paflà  en  Suéde  eo  1644.,  &  y  fat  nit  Major-Gé- 
aém  da  Itenée  navale ,  puis  Vice-Amirat.  C*eft  eu 
cette  qoaGté  qu'il  fers'oit  le  jour  de  la  famenfe 
bataille  oA  les  Danois  furent  entièrement  dvfaits  , 
fit  c'eft  lui  qui  prit  leur  vaiflcau  amiral  ,  nommé 
la  Patience  ,  où  le  Général  de  l'armée  danoifc  fat 
tué.  Le  Marquis  du  Qucfne  fut  rappelle  en  France 
en  1647. ,  de  commanda  uae  des  efcadies  qoi  furent 
envoyées  à  l'expédition  de  Naples.  Commeta  anritw 
de  France  étoit  fort  déchue  ,  il  arma  en  16^0.  plu- 
fienrs  vaîflèâtix  \  fes  dépens ,  à  l'occafion  des  pre- 
miers mouvcrrcnts  de  Bordeaux.  Les  Efpag.iols 
arrivoient  dans  !a  rivière  (  la  Garonne  )  en  même 
temps  que  lui-,  mais  il  y  entra  malgré  eux  ;  ce  qui 
fat  la  principale  caufe  de  la  rcduftion  de  cette  ville. 
Il  ne  fat  pas  moins  heureux  dans  les  dernières 
ÉBenres  dé'Sfdle^  Il  vamquit  le»  HoUandois  eatroîs' 
diffifrens  ebmbata  ,  dans  le  dernier  defqoels  le  fit.' 
meux  J?«yfer  fettoédlia  coup  de  canon.  Dans  la 
fuite ,  il  foudroya  les  vaiflèaux  de?  Tripolitains ,  & 
obligea  leur  re'publique  à  conclure  une  paiï  g'.o- 
rieufe  à  la  France.  Quelques  années  après ,  il  força 
Alger  fie  Gènes  à  implorer  la  clémence  du  RoL 
En£n ,  l^Afîé ,  l'Afrique  fie  l'Europe  furent  témoins 
de  là  valeur  fit  publient  encore  Tes  exploits.  Quoiqu'il 
fttcalviniile , le  Roi , pourlerécompenfer,inidonoa, 
pour  lui  fie  pour  fa  poftérité  ,  la  terre  du  Bouchet , 
qui  eft  une  dr^  pl'.i=;  hclie'.  c*  !  royaume  ,  auprès 
d'Etampes ,  Terigea  en  marquifat  avec  cette  con- 
dition qi-.Vl!c  s'appelîcroit  la  terre  de  Duquefne  , 
pour  iramortalifcif  la  mémoire  de  ce  grand  homme. 
II  mourut  à  Paiis ,  le  a.  Février  1 683. ,  à  78.  ans  , 
dans  la  leligioo  où  il  étoit  né  ,  c*efi-à-dire ,  caivi' 
nille.  Sdnemrfïit  porté  dans  le  temple  de  lé  ville 
i'Aitbonne  ,  au  canton  de  Berne  en  Suiffi  ,  où  fon 
fils  aîné  ,  Henri  Duquefne ,  Baron  du  lieu  ,  lui  fit 
placer  une  épitaphe.  Il  avoit  époufé  Gubrielle  de 
BeniUte  ,  de  laquelle  il  latflâ  quatre  fils  qui  fe  font 
tous  diftingués.  f^^eç  l'eflài  biftoriquc  fur  Abra* 
ham  Duquefne  ,  Lieutenant  -  Général  des  armées 
navales  de  France ,  infiliédansle  mercure  de  France, 
du  mois  de  Janvier  176  {. ,  pag.  8o*&  fiâv.  Ce  fiiiet , 
au  relie  ,  avoit  été  propofé  par  l'académie  de  Mar- 
feillepour  la  diltribation  desprix  du  15.  Aolr  i-ij.. 

On  lit  dans  une  hilloire  inarsuicrire  de  DiL'ppc, 
qu'en  1645.  il  y  avoit  dans  cette  ville  •in:.-  fille, 
nommée  An'te  Cauchic  ,  âgée  décent  cinquante 
ans  ,  fie  qui  avoit  encore  le  jugement  fort  fain.  Elle 
élok  fille  4.'un  vieux  foldat ,  appellé  Pierre  Caueikie, ' 
HRNttlgé  da  cent  vingt-quatre  ans ,  fie  qui  avok  en 
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QQ  fierc  jumeau  qui  avoit  vécu  cent  treize  ans. 
Aune  demi-lieue  de  Dieppe, du cdté  de  l'amont  ; 

Sir  U  fiiiaife  de  Puis  ,  hanuan  de  la  paioiflè  de 
raqncmoiit  oa  Briqaentont  ,  eft  un  endroit  fort 
fpacietix,qQ*oa  nomme  k  cité  de  Limes  ou  le 
camp  de  Cé&r.  Il  eft  nommé  Limes  eu  égard  au 
mot  laûa  Limes ,  quifignifieBorfjc;  &  fn  effet  ce  lieu 
fc  termine  au  bord  de  la  falaifc  ou  hauteur  du  ri> 
vage  de  la  mer.  Quant  au  mot  de  Cité ,  il  peut  être 
regarde  comme  union  de  citoyens  ,  ou  comme  un 
lien  de  fetuiie  ,  où  quelque  grande  armée  Ce  feroit 
;  C8  qne  Icmoignit  aflèz  la  diljpofitioik 
des  foIBs  dont  on  volt  encore  des  veftîges.  On  eft 
fondé  à  croire  que  c'a  été  là  un  camp  de  Ccfar.  On 
ailurc  que  le  Roi  Louis  XIII.  étant  à  Dieppe  en 
16 17. ,  fut  vilîter  ce  lieu  ,  acco:rj'agiic  des  Princes 
&  des  Seigneurs  de  fa  cour  ,  qui  furent  tous  de  ce 
fentiment ,  à  caufe  qu'ils  trouvèrent  cet  endroit 
femblable  à  celui  dont  Céfar  &it  mention  dans  Cn 
«ownentaires.  Outre  cela ,  on  fixait  que  JnleuCélkr 
ayant  hit  bâtir  la  ville  de  Julia-Boua  ,  jfiaioe  da 

Says  de  Caux  ,  pafTa  les  neuf  rivières  de  ce  pays  , 
i  vifîta  tous  les  lieux  depuis  JuUo-Bona  jufqu'à  la 
▼il!c  d'£u.  On  infère  de-là  que  Céfar  ayant  pailc  la 
rivière  de  Bethune  ou  d'Arqués ,  vint  camper  avec 
fon  armée  dans  cet  endroit ,  comme  un  pofieafluré 
contre  les  entr^rilês  de  ceux  du  pays  de  Caux  » 
dont  il  y  a  appanaee  qu'il  fc  dcfioit  j  ou  ponr  di»> 
ner  du  reUcne  à  fo  troupes  cpuiiifetdstmfHV  àt 

de  fnt:,;ues  ,  les  environnant  dn  KttMBCllMnMllS 
ég.ilemt-nt  forts  &  hauts. 

Les  voyaf;eurs  tur.cux  vont  voir  auffi  dans 
l'cglifc  de  la  petite  paroiirc  de  PourviiU  (  iitucc  fur 
lt)céaa,itioisqiMurts  de  lieue O.  S.  O.  de  Dieppe  )  , 
quelques  omeasats  de  meubles  d'^lilo  anciens  , 

Ju'on  y  conftrve  ft  qu'on  prétend  avoir  été  Iai0& 
ans  cette  églife  par  St.  Thomas ,  Archev^ue  de 
Cantorbery  ,  lorfqu'il  s'embarqua  à  Pourville  pour 
p..ncr  en  j'Vngleterrc  ,  en  1167.  Ces  meubles  font 
une  chafuble  ,une  étole  ,  un  manipule  ,  &  un  voile 
de  calice  de  velonrs  cramoiâ  ,  bordés  d'un  galon 
d'or.  Ily  a  auffi  un  calice  avec  fa  patène.  La  cluK 
fiible  eft  en  pointe  par  le  bas.  Le  calice  eft  fort  faaa 
&  large  ,  reflemblant  \  un  petit  ciboire.  LaptItM 
eft  plu;  petite  cjue  celles  dont  on  fe  lèrt  au}oard*inii 
Ces  deuï  dernières  pièces  font  de  vermeil. 

Aux  cnvironi  de  Dieppe  ,  dans  le  pays  de  Caux , 
^font  trui:.  verreries  conddcrablai  ,  «  HaOCt^do 
Maucomble  &  de  l'Hyhue. 

DIEPPES  Tournés  ,  dans  le  Vcidaiiois ,  an  paya 
Meffin  ,  dioceiie ,  baiUia»  «ecatt»  da  Verdun , 
pariement  tatûdanee  m  Meta.  On  y  compte  48. 
lieis.  Cette  paroiftè  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Verdun. 

DIERRE  ,  bourg ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours,  parlement  de  Paris,  cleftion  d'Am- 
boife.  On  y  compte  9$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
une  contrée  également  £srtile  &  agréable  ,  entre 
la  Loire  &  le  Cher  ,  à  cinq  ooarts  da  lieoa  S.  S.  0> 
d'Amboife ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Tontat 
:  DiERRËY  Saint-Julien  &  le  Hameau  du  Moire , 
âa  Champagne  ,  diocefe  &  éleftion  de  Troyes  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroiifc  cû  à  3.  lieues  O.  de 
Troyes. 

DIERREY  Saint-Pere  ,  en  Champagne ,  diocefii 
&  éleéUon  de  Troyes  ,  parlcmeot  da  Piaris ,  intea> 
dance  de  Chilons.  On  «  onaanta  M>  feox.  Cette 

Saroiflê  eft  à  une  dcmUlieDe  N.  O.  de  celle  gai  a 
onné  lieu  à  l'article  précédent  ,  &  elle  eft  firuée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

DIESMOS  &  St.  Oblas ,  en  Dniiphi  né  ,  diocefe 
&  élcélion  de  Vienne  ,  pariement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  t.  feux  un  demi  &  un  trcnte- 
deuxieme  dé  fan  pour  le»  fonds  aobke,  d(  na  fini 
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trois  quarts  nn  fixieme  &  un  fcizieme  de  feu  pont 
les  biens  tai  llables  ,  y  compris  néanmoins  un  dou- 
siemc  tt  anqoarante-huitieme  de  feu  pour  les  fonds 
afiaocbiSi  C^ne  communauté  efifitueelîirnnMMi* 
tMoe  «  à  4. 1.  &  tiers  E.  N.  £.  de  Vienne. 

I>IETQnLLER ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Eile  ,  confcil  fupéricur  &  intendance 
d'Alfiice  ,  bailliage  &  recette  de  Landfcr.  On  * 
compte  39.  feux.  Catta  pacaiflà  aft  à  nnalinaa  & 
£.  de  Mulbaufcn. 

DIEU  (Ifte)  ou  lile-d'Yeu,  petite  ifla  delà  BMC 
da  Gafco^ne  ,  4épaadante  dnappaamement  géod» 
rai  nllitaire  de  Poitou ,  diocefe  de  Luçoo  ,  parle- 
ment de  Paris,  intcnduncc  de  Poitiers  ,  éleftioQ 
des  Sables-d'Olonne.  li  y  a  un  bourg  compofé  de 
ijo.  maiions  ou  environ,  avec  un  petit  village  où 
eft  le  port.  Cette  iile  elt  à  4.  1.  S.  de  celle  de  Noir- 
moutier ,  j.  O.  S.  O.  de  la  cote  la  plus  prochaine 
de  Poitou.  &  8,  M.  O.  des  Sables-d'Olonne.  Elle  a 
vaa  lieoa*  dans  tic»  da  longoeorde  TE.  S.B» 
à  1*0.  K.  O. ,  &  une  bonne  demi-lieue  dans  b  plua 
grande  largeur.  Sou  circuit  eft  de  4.  1.  ou  environ. 
Le  palTage  pour  les  vaiiTeaux  ,  entre  la  terre-ferme 
de  l'iik  dont  il  s'agit  ,  n'cft  que  ijoo.  toifcs  ou 
environ  ,  à  caufe  des  bat-fonds  qui  régnent  da 
côté  de  la  tene-fitmae.,  &  qui  avancent  jufqu'à  un 
certain  [endroit  qu'on  appelle  la  Pont-Dieu.  Par 
arxèt  dacoolêU  ,  da  17.  Mars  1736.,  le  Jloia 
ordonné  que  le  Profeflinir  d'hydrographie  des  Sa. 
bles-d'Olonne  fera  à  l'avenir  fa  réndence  t  f.  cette 
ville  pendant  toute  l'année  ,  &  y  tiendra  ion  ecfjlc 
gratuitement;  &  que  le  ProfelTeur  d'hydrograplue, 
établi  àri/2e-i^ieu  ,enfeignera  aufit  la  navigation 
aux  iftes  dl  tlatooutier  de  fiouin  ,  &  y  féjouroeta 
alitantatiispaat .  ifafoir  ,  fis  atais  k  l'IUcDica, 
tt  finnois  k  VoiinHRUjar. 

DIEVAL  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confcil  provuicial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance ,  do 
Lille.  On  y  compte  70.  feux  dl  3S0.  peribnoes* 
Cette  parqiiTe  eft  à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  St» 
Pol ,  &  5.  N.  O.  d'Arias.  Son  tactokaftdas  plaB 
futiles. 

DIEULEFIT  ,  ville  avec  un  bwean  des  cinq 
grofles  fermes  ,  en  Dauphbé  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  tiers  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  cinq 
feux  un  feizieme  de  un  quatrc-vingt-feizieme  do 
pour  Us  biens  tailUbles ,  y  compris  néannooina 
un  aesal  &  na  fia^ugaatriame  da  &a  peur  Ica 
fbods  afianchis.  Cette  petite  vUle  eft  fitoée  dans 
une  vallée  ,  fur  un  niifTcau  qui  va  fe  jetter  dans 
la  petite  rivière  de  Koubion  ,  à  3.  1.  &  tiers  N.  £• 
de  Valréas ,  demie  S.E.  de  Ciaft,<»S*  O.  dc 
Die,  de  j.  E.  de  iMontclimart. 

DIEULIDOM  ,  un  Limofin  ,  diocefe  ,  inteo- 
daaca  de  éleAion de  Liam[[as ^parlement  de  Bor> 
daaaii  On  y  compte  3(.wiB.cettapafaUàaft  ii- 
tadedans  une  contrée aflàs  linttila,iciBdpaleB«fe 
en  menus  grains. 

DIEULINOT  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Basas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleftion  de  CoivJotn  ,  jurifdiélion  de  St. 
Ferme.  On  y  compte  t$6.  feux.  Cette  paroiilè  eft 
ftaéc  dans  nne  conuée  abondante  an  grains  ,  ea 
vins  de  en  fruits ,  k  qnelqaa  diftttiM  de  la  rive  droite 
do  Drot ,  ï  une  lîeae  O.  S*  O.  da  Dotas ,  s.  de 

demie  E.  un  qiiarkanM*daCaflBlBM>lQQ,dC  f»VU 

E.  de  Basas. 

DIEULOUARD  ,  D^fiMuuùm  »  daas  le  Ver. 
dunois  ,  au  pays  Meffin ,  diocefir ,  baillia]^  &  re- 
cette de  VardiMi ,  parlement  dtioiandaace  de  Metz. 
Qnycanpfia  nukaa»  Cattaeacojibaftle  chef. 
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Bea  i^oBt  feignenikcndwée  ntw  le  fnuUivge  de 

Font-à-MoufTon  ao  docbé  de  Bar  ,  &  celui  de 
Kancy  au  duché  de  Lorraine  ;  &  elle  eU  (Ituée  dans 
une  iilc  formée  par  la  Mofelle  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  S.  E.  de  Pont-à-Moulîou ,  3 .  N.  O.  de  Nancy, 
II.  S.  E.  de  Verdun  ,  &  6.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Metz.  Il  y  avoit  autrefois  i  Dieulouacd  une  coUé- 
aale  qui  avoit  été  fondée  ta  toto.  par  Dodoo  , 
Ivéf  6t  de  Montfancon  dt  Chanoine  de  Verdun. 
Bn  1660.  fie  diapitre  de  cette  ^glife  ,  dont  les 
nébcndes  ctoient  unies  à  la  primatiale  de  Nancy  , 
nt  fupprimé  ou  plutôt  diûraic  par  une  donation 
de  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine  &  Primat  ;  & 
on  en  forma  un  etabliiletnent  pour  des  Bénédic- 
tins anglois.  Cet  ccabliiTcment  fublîilc  encore  à 
néfient*  L'égUië  de  Oieulouard  eft  dédiée  à  Saint» 
Sdlaftieii.  Cette  parot{re,qui  n'eil  plus  qa*(mboai% 
étoit  autrefois  une  place  fortifiée  dont  les  habitants 
dtoient  grands  ennemis  de  ceux  de  Metz.  Mais  fes 
ftirtifications  ont  été  rafées. 

DIEUPENTALE  ou  Oiépental ,  en  Languedoc, 
Idioceiê  de  Mootanbao  ,  parlement  &  généralité  de 
ÛTouloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
318.  feux.  Cette  paroiflc  eû  fittiée  à  quelque  dif- 
4aac«  de  la  me  droite  de  la  Garome  ,  k  t.  L  S.  S» 

0.  deMontauban,  &  6.  V.  O.  deTonlode. 
DIEUV'E  ,  tir-n-,  le  Vcr  J.nvjis ,  au  pays  Meffin  , 

diocefc  de  recette  Je  X'eroiu;  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz.  On  y  coiTij  tf  feux.  Cette  pa- 
ZoiiTe  eÛ  iîtuéc  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe ,  à  i . 

1.  &  demie  S.  de  Verdun. 

DIEUZE  ,  Deetn-Pagi  ,  ville .  cbeCJien  d'an 
JwiUiagedtloB  nom  ,  avec  une  mahrilè  pactico* 
liere  des  eaux  &  forêts  ,  un  hôtel-de-ville  ,  une  re* 
cette  des  finances  ,  une  recette  des  bois  ,  une  bri- 
gade de  inaréchaullee  ,  un  couvent  de  Minimes  ,  un 
de  Rcligieufes  de  la  congrégation  ou  de  Notre- 
Dame  ,  un  de  Capucins  ,  qui  n'y  font  établis  que 
depuis  le  6.  Janvier  1749.  ;  un  de  iiïurs  grifes  j 
dcn hôpitaux  .celui  de  Saint- Jacques  ,  fonde  par 
Senaid  da  Fort ,  Grand-Prévôt  de  Saint-Dies  ,1e 
6.  Septembre  1 7 1 }. ,  &  par  lettres-patentes  do  18. 
Janvier  1716.  ;  &  celui  de  Saint-Charles ,  établi  en 
;I730.  ;  dan5  le  duché  de  Lorraine  ,  dioccfe  de 
lâctz  ,  corifeil  louvcrain  &  intendance  de  Lorraine. 
On  y  compte  1  {6.  feux.  Cette  ville  cil  Htuéc  dans 
une  plaine  ,  entre  deux  ruiiTeaux  ,  f^avoir ,  le  Spin 
&  le  Verbach,  qui  fe  jettent  dans  la  Sciile  un  pen 
atn^eflbosde  la  ville ,  à  8.  L  E.  V.  E.  de  Nancf, 
a.E.N.E.deMar<àl,9.0.N.  0.deSaveme,&  8. 
&  tiersS.E.deMetr.  Long.  14-  15-  S-  lat.  48.  s». 
S  s.  La  paroiflc  s'étendoit  anciennement  fur  plu- 
£eurs  villages  des  environs  ,  mais  elle  a  été  parta- 
gée. En  1504.  elle  fut  unie  au  th.apitrc  de 
Dieulouard ,  qui  en  eil  éloigné  de  9.  l.vers  l'O.  S.  O. 

.La  ville  dont  il  s'agit  ,  ell  remarquable  par  fes 
«lits  'd*em  ialée  ,  dont  on  bit  me  pande  quantité 
de  fel.  Cette  laline  esifloit  dès  le  commeneenent 
du  onzi'.  mc  fierle:  cil;  cft  la  plus  confidérablc  des 
falinci  de  Lorraine  ,  tant  four  Id  force  ,  que  pourl'a- 
bondanrc  defafource.  tUc  eU  à  feize  degrés  ;c'cft- 
^.^lire  ,  qu'avec  cent  livres  de  fon  eau ,  on  en  forme 
JSHae  livres  de  fel.  On  n'y  foit  point  ufagc  des  bâti- 
ments de  graduation  \  de  depuis  >  les  eaux 
fitperflues  font  coaduites  par  un  canal  à  la  faline  de 
Moyenville.  Au  refte ,  la  faline  de  Dienie  n'eft  fi- 
jjaréc  de  la  ville  de  ce  nom  que  par  le  ntiflêan  con- 
BU  fous  le  nom  de  Spin. 

On  ne  peut  douter  que  l;t  ville  deDicuzc  ne  foit 
ancienne  ,  puifqu'il  en  uil  fait  mention  d.ins  l'iti- 
néraire d'Antonin  &.  dans  la  table  Thcodoficnnc  , 
eh  elle  cft  appellée  Deccm-Va^  . 

Dès  le  treizième  fiecle  ,  les  Ducs  de  Lorraine 
ctoient  paifibles  gflcflêun  de  D^uze  d(  (le  les  ià; 
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fines  %  eu  elles  fiflbient  partiede  la  fiicceiBon  de 

Ferry  I.  Duc  de  Lorraine ,  pere  des  Duc:; ,  Thibaud 
&  Mathieu  IL  Le  dernier  avoit  laiifc  Dieuzc  \ 
fon  frerc Jacques  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz, 
pour  ce  qui  lui  appartcnoit  dans  la  fncceâîon  de 
leur  pere  ;  &  par  une  tranfaélion  de  l'an  1 147. , 
Ferry  JL,  fils  de Uatbiea.laifla  la  libre  jouiflancn 
de  It  tem  de  Mette  à  iem  onde  Jacques ,  à  la 
cbane  qu'elle  reviendtoit  à  lui  eu  à  fes  fucccfleurs, 
ui  leroient  tenus  d'en  faire  hommage  aux  Evêques 
e  Metz.  Feiry  II.  ,  qui  devenoit  propriétaire  de 
Dieuze  par  cette  tranfaiflion  ,  en  ht  hommage  à 
fon  oncle  Jacques  ,  qui  n'en  étoit  qu'ufufiruitier. 
Marie  de  Blois ,  tutrice  du  Duc  Jean ,  reconnut  en- 
core l'Evêque  de  Metz  en  i } 47.  Mais  ,  depuis  cette 
^Hiqus ,  les  Ducs  de  Lorraine  ont  poflëde  tonte  la 
■cnâtellefdedeDieaieen  tonte  foovendnetë,  fins 
en  faire  hommage  à  aucun  Seigneur ,  6c  Us  ont  été 
maintenus  en  ce  droit  par  les  traités  de  paix  des 
Pyrénées  en  16J9. ,  «Je  Vincennes  en  1661.,  de 
Ryfwick  en  1697. ,  &  de  Raitadt  &  de  Bade 
en  1714. 

Confidéré  comme  diflriA  particulier  du  duché  de 
Lorraine  ,  le  bailliage  de  Dicuse  e(l  borné  au  N. 
&  an  S.  par  les  terres  de  l'évèché  de  Metz  ;  au  M* 
E.  par  le  bailliagede  Zaïgnenioet  ;  à  l'E.  par  cdnl 
de  Fencllrange  ;  &  \  l'O.  par  celui  de  Château-Sa- 
lins. 11  a  6.  1.  &  demie  de  longueur  fur  4.  de  demie 
de  largeur.  1^  eit  .irrofé  de  la  Seille  &  de  plufieurs 
autres  rivières  moins  conGdérables.  Son  terroir  eft 
alTez  montagneux»  &  néanmoins  fertile  ,  principa- 
lement en  pâturages  excelleni.  Ce  bailliage  cft  eo^t 
tidrement  du  diocefe  de  Metz. 

DIEY,  dansleGltinois43rléaoois.f^.Dic;. 

DIF. 

DIFFERTEN ,  dans  le  duchJ  Je  Lorraine  ,  dio^ 
ceië  de  Meu  ,  confeil  fouverain  &  intendance  ds 
Lonaine ,  bailliage  &  reoatie  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  .Cette  CManuaBnia  cftfituiéo 
en  pays  de  montagnes. 

DIFOUR,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne,  dio* 
cefe  &  éleAion  d'Ageu  ,  parlement  de  intendanca 
de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  Sauveterre  de  Cau- 
mont.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  communauté 
eft  Gtuce  dans  une  contrée  fertile  en  grains  ,  en 
vins  ,  en  firuits  &  en  piturages.  Le  gibier  y  eit 
abondant. 

DIFQUES  euDifones ,  en  Artois ,  diocefi  ,  haO- 
liage  fltTecette  de  SnntJOma ,  confetl  pronicial 

d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille* 
On  y  compte  1 1.  feux  &  $  x.  perfonnes.  Cette 
roilil-  cf^  à  une  lieue  &  deux  tiers  O.  M.  0>  d* 
Saint-Omer  ,  &  3.  S.  £.  d'Ardres. 

D  I  G 

DIGES ,  bowg  ,  en  Champago* ,  dioceiè  de 
Langres ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  Sec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  144.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  ^,  1.  N.  O.  de  Tonnerre  ,  &  i.  &  demie 
S.  E.  de  Saiiit-Florectin. 

DIGNA.en  Franche-Comté,  dioccfe,  parle- 
ment &  intendance  de  Belâoçoa, bailliage  de  recette 
deLoos-le-Saulnier.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
cenmmnanté  eft  fitude  en  pays  de  montagnes. 

DIGN  AC  ,  en  Angoumois  ,  «Uocefi:  A  ékaiott 
d'Angouléme,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  ;  ic  feux.  Cette  paroiiîeeft 
fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  ,  principalement 
en  grains  &  en  pâturages.  Il  y  a  auHî  des  bois,  dc 
l'on  y  recueille  une  cemine  quantité  de  vin.  - 

DIGMAC  «B  Caiwi ,  dans  le  BoBideloil  » 
Vv 
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Guyrnne  ,  cTiocefe  ,  parlement ,  intendance  &  tflec- 
tioo  de  Bordeaui,  jarifdidtion  de  Curton.  0:i  y  coin- 
fte  jo.fcux.  Cettcpaioiffeeâà  J.  1.  £.  de  Bordeaux. 

DIGMAM  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  re- 
c«ttR  de  l^ate%  ,  pink—ai  de  Todoulè ,  attUn- 
Ul^  ée  Moatpeluer,  iatemhnce  de  Lanmcâoc.  On 
y  compte  90.  rcux.€ene  paroi  (Te  eftfitmedMSVM 
contrée  agréable  &  fertile,  priDcipalement  enlnib 
6t  en  bons  vins. 

DIGNE,  D«a  Augujia ,  DtiLi  ,  Cn'itas  Dinicn- 
fium  ,  ville  aociennc  ,  chd-lHu  ci'ur.c  rcrt-ttc  ik 
d'une  vigaerie  de  Can  aom ,  avec  un  érècbé  futlni- 

rit  ^Embrun ,  use  iéuéchauflêe,  on  Lieutenant 
biaMwdMwJBe  de  fionace,  m  oomait  de 
Cerdefun ,  on  deR&kdbte ,  vtt  d«MBtbniîiis,u 
de  Filles  de  la  Vifîtation  ,  un  dUrfiilines ,  un  fénti- 
oaire  ,  un  collège  ,  an  hôpital ,  &c.  ;  en  Provence , 
parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  compte  »o. 
feux  de  cadailre  &  }ooo.  aœcs  ou  environ.  Cette 
ville  dR  iîtuée  pfis  de  b  rive  gauche  de  la  rivière  ou 
tooeitt  de  Bleanne ,  que  d'autres  nomment  la  Mar- 
daxie  ,  &6.  L  N.N.  £.  de  Riès  ,  9.  O.  un  qoartde 
Olradeves  ,  4.  &  demie  H.  O.  de  Senès  ,$.()*& 
O.  de  Stfteron,  1 6.  &  denue  V.  E.  d'Aix ,  le.  ft  «. 
tiers  S.  un  quart  à  1*0.  d'Embrun ,  dc  107.  S.  S.  E. 
de  Paris.  Long.  13.^6.  i  a.lat.  44.  7. 6.  Le  dioccfe 
dont  elle  cft  le  chcf-licu  ,  eû  borné  an  N.  par  ce- 
lui d'Kmbrun  ,  au  S.  par  celui  de  Biès  ,  à  l'£.  par 
ceux  de  GUndeves  &  de  Senès ,  &  à  1*0.  par  ceux 
de  Cap  de  de  Sifterao.  Il  compiéod  tteate-tnis  pa- 
raiflès.  Le  Pvélatqmcft  à  latètedece^edê  , 
fe  qaali&e  Baron  de  Lanueiet,  jouit  de  !>•  idlle 
livres  de  rente  ou  environ;  dc,  iéloil  le  taxe  en 
cour  de  Bonne,  il  pay»  400.  flonoi  pooc  l*«ipédi- 
tion  de  Tes  bulles. 

On  croit  que  le  fîïge  cpifcopal  a  été  établi  à 
Digne ,  au  plus  tard  dès  le  commencement  du  qua- 
ttienc  fiecle.  St.  Domnin  ,  qui  vivoit  vers  l'an 
94o<,  eft  le  plus  ■odea  de  iès  £T^ues  dont  on  ait 
connoiflmce.  L'^life  cathédrale  eft  dédiée  à  la 
Sainte-V^ierge  &  à  Saint- Jérôme.  Son  chapitre  eft 
compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Ca« 
pifcol  ,  d'un  Sacriitain  &  de  dix  Chanoines»  U  y  a 
outre  cela  huit  BéncBciers  &  deux  Curés. 

Le  fçavant  Pierre  Gtjfendi  dont  il  a  été  parlé  à 
l'article  de  Cbamptercier  ,  étoit  Chanoine-Prévôt 
de  Pcglilè  cathédrale  de  Digne. 

Eo  i4i4.illà  dot  à  Djgne  tu  concile,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  tl«re  iotittde  :  GalUa  Chrifiiana, 
tom.  IIL.pap.  1 1 17. 

Parmi  les  Prélats  qui  rint  ilhiftrc  le  ficge  épif- 
C^al,  on  diftineue  Jean //crccr,  &  Loui^-Scxtius 
ét  Jartntt-de-la-BTuytre.  Ce  dernier  cÛ  aduelle- 
meot  (en  1764.)  Evéque  d'Orléans ,  où  il  a  été 
tian^ré  eo  i7|8. ,  Cominaodeur  de  l'ordre  do 
Sabt-Elptit ,  et  chargé  dndéparleinefit  concernant 
la  nomination  aux  bénéfices.  Fbje^jCarry. 

Jean  Heroct  fe  diftingua  par  fes  talents  &  encore 
plus  par  les  vertus  qui  caraftérifent  les  véritables 
luccelleurs  des  Apôtres.  Les  vers  qui  lui  cchappe- 
tent  dans  fa  jcuneirc  ,  lui  méritèrent  des  éloges  de 
Mclin  de  Saint-Gelais,  de  Clément  Marot,  deRa* 
belais, d'Etienne  Pafquier ,  &c.  Ce  dernier ditqa*D 
Sût  g^and  compte  de  la  farfaite  Amie  i'Hcnët  : 
ftth  auvrajie  ,  ajoute-t'il ,  mau  qui  en  fa  fetiteffe 
jurmonie  les  plus  gros  ouvraga  de  plufieurs, 

Marot,  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  Sapon,  fous  te 
nom  de  Frii  c^ipcs  fon  valet,  mec  Htroc:  au  rang 
des  écrivains  qu'il  elUoaoit  le  plus ,  en  difanta 

Je  ne  vstf  pe&tt  pfun  Satat-GelMt , 

CnBcreft ,  en  Sabelait, 
Vh  Brodeea ,  un  Seve ,  un  Chaj^ay  , 

F*^vu  éaivaiu  contre  Uù 
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Heroet  ne  Ht ,  pour  ainlî  dire  ,  que  fe  montret 
fur  le  Paraaiïc  ;  car  dès  que  fa  vocation  fut  déci- 
dée pour  l'état  eccléliaftique  ,  il  fe  fevra  des  dou- 
ceurs de  la  poéfie  &  ne  s'occupa  plus  que  des  fcien- 
ces  &  des  vertus  de  ùm  état.  La  régularité  de  fes 
naceurs,  (ajtîété,  &lespronès  qu'il  fît  dans  les 
dlivines  écritures  ,  dlOS  la  theologjfe  &  dans  le  ànit 
canonique ,  l'éleverent  limsaoaae  autre  proteâiap 
à  rcvêclié  fie  ni?nc.  Il  conduiCt  fes  ouailles  avec 
beaucoup  de  fagcsle  de  d'édification  jufqu'à  fa  mort. 

La  viilcilL-  Difjne  eft  très-ancienne.  Pline  &  Pto- 
lomcc  en  font  mention  (bus  le  nom  de  Dutia  ;  mais 
ils  ne  s'accordent  point  fur  le  nom  du  peuple  aa> 
ODcl  ils  i'attzilneiiiL  Le  premier  cft  &il  le  die£4iem 
des  Bidianttei,  4e  Ptolonée  la  place  cfaeslce  fcfllîL 
Mais  il  parott  que  les  Sentit  dévoient  avoir  pour 
chef-lieu  Sanitiiim  (aujourd'hui  Senès  ) ,  plutôt  que 
Dinic.  Voyez  Sanitium. 

ConGdérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  gé« 
ncralité  &  intendance  d'Aix  ou  de  Provence ,  la 
viguerie  de  Digne  eft  bornée  au  K.  par  celle  de 
Seyne  £c  par  la  vallée  de  Barcelonette }  an  S.  par  la 
viguerie  de  Mofltiers}  àl'E.  par  celle  de  Colman 
&  par  le  ni  de  Barreoae  ;  ft  a  1*0.  par  la  viguerie 
de  Sifteron  &  par  celle  de  Fnrrn'quicr.  On  y  com- 
pte 5 }.  communautés  atïoua^L-cs  ,  117.  feax  un 
trente  -  deuxième  un  foixantiemc  &  un  quatre - 
vingtième  de  feu  de  cadaftre,  dont  l'impofitioo,» 
quote-part ,  de  la  fomme  totale  de  70 1.  mille  lifu 
4.  lois  imdenierâtdeaatien  de  denier,  là  monta 
à  S9.  mille  1x6.  Vci,  ta.  Uk  00.  denier  on  demi 
anqniozîemedtnaviaKtîemede  denier,  ^ojrcf  la 
tome  t.  de  ce  dUHonnalre ,  pa^e.  69. ,  &c.  Le  ter* 
rein  de  cette  viguerie  eft  mêle  de  montagnes  ,  de 
collines  &  de  belles  vallées  oili  l'on  cueille  des  fruits 
très-excelleos ,  principalement  aux  environs  de  Dl^ 

Se,dc  donttl  le  £ait  uo  aflèc  bon  commerce,  non* 
ilemeat  en  Ftanee^niiacacoiiie  en  Iiaitedic  nloM 
eo  Allemigne. 

M'oublions  pas  dedire*qae  II  ville  de  DlgM  ell 
renommée  pour  les  bains  chauds  qui  font  auprès. 
Les  eaux  de  la  fource  qui  forme  ces  bains  ,  font 
chaudes,  piquantes  &  fentent  la  bouc.  Elles  par- 
ticipent beaucoup  du  foufre  de  du  fel  alkah.  i<,lles 
purgent  par  les  (elles.  Elles  fimt  bonnes  à  boire  Ik. 
à  s'y  baigner.  M.  Gafleodi  a  rcnntqaé  dans  la  via 
qu'il  a  écrite  de  fon  ami  M.Pc7refc,  qoedeemou.. 
ngncs  d'ofa  fertent  les  eaux  de  cette  fontaine,  tt 
tombe  des  (èrpeots  qui  n'ont  point  de  venin ,  dont 
les  enfants  fc  jouent,  &  qu'à  peu  de  diftaiicedc-là, 
on  trouve  des  fcrpents  d'une  autre  efpece,  qui  mor- 
dent ,  piquent  de  font  fort  dangereux. 

Au  reite  ,  la  ville  de  Digne  eft  une  des  comnui- 
sautés  qui  députent  aux  aitemblées  générales  de  la 
province  de  Provence.  Les  armes  de  cette  ville  Ibofe 
ibntd'axttr  I  une  fleoT'^e-lys  entre  deux  L  L  ,  a& 
frontces  d'argent,  accompagnées  en  chef  d'une  Ctoh 
de  gueules  ,  Ôc  en  pointe  de  la  lettre  D  d'or. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 

Itoit^tenCMmamiéi.  Fcux^ 

Archtil  o  l 

Aniibel  I 

Afglim  &  le*  Nobiei  t 

Arnic  0*4 

Bains  Q,  Toamstec  ■«•••■ai 
Bcinjea.  .•.••'««.  ••t' 

Bedejan .    .  •■•.••...e* 
Bcyoei  •■..••■.•■•tf' 

hnuà'hSt  v  ■  .  .  s  { 

BroP^net  ■■•■aé 

CiftclaT(le)    .    .    .  •  I 

Cidcllct  •••■••tl 

Cb(ffnid(!3j.  s  * 
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tmîfes  on  Commvnuttii,  Feux: 

Champtcrcier  ••4r 

Chuiollei  il 

Chltean-RedoD  o  '■ 

ClieoeiUU»  '  ^  J 

DUSm,  «Mb  M  " 

5««fcM(lM)  Il 

Onfu  e  î 

EotrigCf  

Ectrcvcnei.  •••••«•t,^ 

Ïlpin0c7.c  o  - 

Ertûablo:!  1  * 

î'rff''  o  î  iV 

fitnben  } 

<!rainniè(U)  i  .  e  I 

Xagnaatk.  Ftfjwt  Gnnoftk 

Lijatry  C- Sainte-ColMte  i  f 

Lambert.  .••••«•<>, 
Malijay  ou  Malijic 

matleiooiflba  ..*••••>.  il 

Miicons. 

MatiaDd.  .o- 

Née>  Jet)  iC  I 

M«ljn  

Mexcl  ci 

MinM  *>l 

«oUm  (tel).  Kam  ArctaB. 
Moèitt  (Iw)  TlMoa. 
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•  (M  •  I 

Hh).  o  I 

I«t»  

Pteynudiei  .•..*..*.  .4 
Xonbiac  (la)  .........e^ 

Sieyci(lei)  §  f 

SaintEftere  O  | 

St.  Jar.oet  'îV 

St.  JalieD-d'A£è  o  ^ 

St.  JorJbe  »  *  ,  o  \ 

8rfDie.Cslonbt.  Vtfti  Lajiqr. 

naocna  r  f 

ntade.iMiioUM  t 

Tmnmttut.  Vojtx  Bamt.   

j}.  C»iwwiuiaiir</.  Totaf  117  h 

DIGNE  d'Amont  C  )  ,  eo  Langiiedoc ,  dio- 
cefc  de  Narbonne,  parlement  &  géoâaiité  de  Tou- 
\asSt ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Li- 
nons. On 7  compte  61.  fenz.  Cette  pmiflë  cftà 

petite  lieue  O.  S.  O.  de  Limoux. 
DIGNE  d'Avdl  (la),  en  Languedoc,  diocefe 
de  Karbonne  .parkmt-nt  &  p.csicraliîé  de  Touloufc , 
intendance  de  Languedoc ,  recette  de  Limouz.  On 

Ieompte  j8.  feus.  Cette  paroiflê  eft  fimée  cntl» 
ioamnc  &  ja  Digpe^'Amoot. 
.  DIGNITÉS  en  France,  &c.  Jtfeitere,  Digtûta- 
,&e.  Moos  ne  parlerons  ici  que  des  dignités  fé> 
cdieres  par  elles-mêmes  (  i|u<)igu'elle$  foient  quel- 
quefois poiïedées  par  des  ccclehailuiiics  )  ,  6c  nous 
y  joindrons  une  notice  de  ce  qui  concerne  la  nobleire. 

Tous  les  homines  naiiTent  A'i,6icf  ou  R^/turiers. 
Nous  diilbguons  quatre  degrés  de  noblcHe.  Le 
premier  eft  celui  des  Princes  du  faaç  ;  le  fécond  , 
cdai  de  la  bante-nobleflê  }  le  tnufiene  ,  celui 
de  la  noMeflè  ordinaire  ;  &  le  quatrième ,  celai  de 
ceux  qui  font  nouvellement  annoblis.  Cette  divi- 
iion  de  la  nobletTc  n'cft  pas  nouvelle  ,  &  pluGeurs 
écrivains  s'en  font  fervis  avant  nous. 

Depuis  que  François  I.  voulut  bien  fe  qualifier 
premier  Genrithomme  de  fon  royaume,  quelque ai^ 
yafie  que  foit  la  oaiflknce  des  Princes  du  fiûg  , 

00  pent,  iaos  crainte  de  leur  déplaire ,  les  mettre 

1  la  t£te  de  la  noblelTe. 

Le  royaume  de  France  ^tant  héréditaire  ,  l'ef- 
péranced'y  fuccéder ,  quelque  cloigne'c  qu'elle  foit, 
a  donné  dans  to^s  les  temps«ux  Princes  du  lans , 
w  nDg  oit-ni^edabk,  Hfaii  Jet  qudités  qu'ila 
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poctent  anjotuAnl ,  ne  font  pas  anciennes.  Nous 
avons  obfervé  ci-devant ,  à  l'article  de  Daupliiotf  ^ 
que  Louis  de  France ,  mort  en  171 1.,  fils  de  Lotii» 
le  Grand,  eft  le  ^mier  des  fils  aînés  de  nos  Rois 
à  qui  on  ait  donne  la  qualité  de  Dauphin  dtFraaett 
tous  les  autres  arantU  •ralcaldta  «ppcUdi  23knû 

Autrefois  la  qualité  de  petit-fiti  de  France  n'é- 
toit  pas  toujours  portée  par  ceux  qui  fe  trouvoient 
en  ce  degré.  Philippe  de  Valois  avant  fon  aveae> 
ment  à  la  Couronne  ,  &  Charles  Comte  d'Akm^» 
Cm  ftere ,  l'on  nmtre  petit-fils  de  Philippe  lé 
Hardi ,  prirent  la  qtialité  de  petits-fils  de  France  ; 
&  ils  étoient  véritablement  en  ce  degré.  Les  Prin- 
cefTes  ,  filles  de  Gaflon-Jcan-Baptilte  de  France  , 
Duc  d'Orléans  ,  font  les  premières  PriucefTes  qui 
aient  prb  la  qualité  de  pctites-fillcs  de  France  ,  & 
elles  etoient  en  effet  petites-filles  du  Roi  Henri  IV* 
^  On  appelle  jnmitr  Firiaee  i»  fang  ,  celai  qtrf 
vient  immédiatenoit  après  les  ennats  de  Fiaacfc 
Le  premier  Prince  da  6ng  a  tm  état  de  mafiôn 
comme  les  enfants  de  France,  mais  il  n'cflpasfi 
confidcrable  ;  &  eu  cette  qualité  il  jnuit  d'une 
penfion  annuelle  de  rcnt  cinqu.3ntc  mille  livres* 
Lorfque  le  premier  Prince  du  fang  a  des  frères  , 
ii  ne  lenrdoooo  jamais  ta  mata,  pas  nlmt  ciMft 
luL 

Les  Plinees  Up$ùai$  i*  Vranet  ont  en  nv  îm» 
nédiatement  après  les  Princes  du  bua  ,  «  ont 
précédé  tous  tes  Grands  du  royaume.  Le  Dueim 

Mairie  ,  fils  légitimé  de  Louis  le  Grand  ,  prit  féance 
au  parlement ,  en  qualité  de  Comte  d'Eu  Pair  de 
France  ,  l'an  1694. ,  &  fon  rang  vint  immédiate- 
ment après  les  Princes  du  fang ,  Ôi  avant  les  Pairs 
féculiers  &  eccléfiaftiques ,  qui  s'y  trouvèrent  ea 
très-grandnombie.  Le  ComtcM  Teu/ou/e,  fon  frère, 
y  prit  fihmoe  aoffi  la  même  wuUt ,  &  précéda  éga- 
lement tous  les  Pairs  féculiers  &  eccléfiaftiques. 
Par  (on  édit  du  mois  de  Juillet  1714. ,  Louis  le 
Grand  déclara  fcs  dcuï  fils  légitimés,  ôt  leurs  en» 
ftints  Se  defcendants  mâles  à  perpétuité ,  nés  &  à 
naître  en  It^itime  mariage  ,  capables  de  fuccédec 
à  la  couronne  de  France ,  après  le  dernier  des  Prio> 
ces  légitimes  de  l'augufie  maifon  de  Bourbon.  Paie 
ik  déflaiarion  du  aj.  Mai  de  l'an  171  $. ,  le  mèma 
Roi  ordonna  qu'au  parlement  ,  &  par-tooc  alt- 
leurs  ,  il  ne  feroit  fait  aucune  dilTérence  entre  les 
Princes  du  fang  &  fel'Jits  cnfnnts  légitimés  ,  âc 
leurs  defccr.'Jant5  en  légitinie  inariajje  ;  &  en  con- 
féquence  qu'ils  prendroient  la  qualité  de  Princes 
du  (knç,  &  qu'elle  leur  ferdt  donnée  en  totu  aâes 
judiciaires ,  de  en  tons  antres  quelconques  ;  &  que 
ibit  jpour  le  rang ,  la  fifance  ,&  généralement  tou* 
tes  fortes  de  prérogatives  ,  les  Princes  légidanép 
lëroient  traités  également  après  néanmoins  la  dal^ 
nier  des  Princes  du  fang  ,  conforméflacsit  ft  VMilt 
du  mois  de  Juillet  de  l'an  1714. 

Les  Princes  légitimés  portèrent  la  qualité  de 
Princes  du  fang  ,  6i  jouirent  de  toutes  les  préro- 

Ïatives  de  Princes  du  fat^^dqpnis  l'édît  de  1714* 
L  la  déclacation  de  l'an  171$*  •  julqn'an  mois  da 
lutOet  de  Fan  1717.  que  le  Roi  Louis  XV.  ré^ 
voqua  &  annuUa  l'édit  du  mois  de  Juillet  I7i4> 
&  la  déclaration  du  1}.  Mai  i?»?.,  confervant 
fealtrinciit  au  Duc  du  Maine  &  au  Comte  de  Tou- 
loufe  les  honneurs  dont  ils  jouiiluient  au  parle- 
ment depuis  l'édit  du  mois  de  Juillet  171 4. 

Au  mois  d'Août  1718.,  le  Roi  donna  un  édit 
qui  déroge  à  la  déclaration  du  $.  Mai  1694.  ,  k 
rédic  da  mois  de  Mai  i7ii<  >  *  ^  ccitû  damoia 
de  Jnîllet  1717.  Sa  Majefte  onkmna  en  coofif- 
quencc  que  le  Duc  du  Maine  le  Comte  de  Tou- 
loufc n'auroient  rang  de  féance  en  la  cour  de  par- 
'      ~  ,  ai4  «Mmamm  pnUiqBct  paiticnUtta^ 
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tseot  ,  &  par-tout  ailleurs  ,  que  du  jour  de  i'é- 
xeftioil  de  leals  pairies ,  &c.  Cet  ëdit  fut  lu  &  en- 
i^nfiré  au  parlement  ,  le  Hoi  tenant  Ibs  lit  de 
itiSîce  aa  palab  des  Thallletlei  le  tS.  Août  de 
fan  1718. 

Dans  la  même  fcance  fut  lue  &  enrïgillree  uae 
idéclar.jtiun  du  Roi ,  en  interprétation  de  l'cdit  dont 
nous  venons  de  parler.  Par  cette  déclaration  ,  le 
Bol  veut  îk  entend  que  le  Comte  de  Touloufe  , 
ton  onde,  continue  de  jouir ,  fa  vie  durant  ,  de 
ton*  lei  bomieais,  mgt,  féances  Ac  prérogatives, 
dont  il  joniflbit  avant  l*édfeda  mois  d'Août  1718. 

Par  une  déclaration  donnée  \  Verlàilles  le  aS. 
Avril  lyxj*  ,  cr.rcgiilrcc  au  parlement  le  4.  Mai 
Suivant  ,  le  Roi  ordonna  ijue  le  Duc  du  Maine  &  !e 
Comte  de  TouL-uI  j  ,  &  après  le  décès  ou  la  dL-inii- 
lion  des  pairies  du  Duc  du  Maine,,  le  Prince  deDom- 
bes  &  le  Comte  d'Eu ,  l'un  &  l'autre  Hls  de  ceDoc, 
|6uiroient  leur  vie  durant  ienlement ,  dans  lea  conta 
lié  parlement,  tant  aux  audiences  qu'aux 
du  confeil ,  du  droit  d'entrée  ,  rang  ,  fcancc  Se  voix 
délibérativc  ,  après  les  Princes  du  fane ,  &  avant 
tous  les  Ducs  &  Pairs  ,  de  quelque  quàlitc  &  dig> 
nité  qu'ils  pufient  être  ,  de  cela  en  vertu  de  leurs 
pairies  ,  quand  nicmc  elles  fcroient  moins  ancien- 
nes que  celtes  d'aucun  defdits  Ducs  &  Pairs  ;  «  Sa 
»  Maiefté  n'entendant  toutefois  que  lorfqu'tls  vien- 
>  droient  y  prendre  fcance  ,  ils  puiTent  tcaverfer  le 
»  parquet ,  ce  que  Sa  Majefte  réferva  aux  lènis 
t>  Princcî  du  f.ir.g  ,  ni  être  précédé";  Ht:  plu-;  d'.in 
■»  Huifliirr  ,  ni  que  leurs  fuffrages  fult.u:  yi::,  autrc- 
>»  ment  (juc  par  cc'-ai  qui  y  prélidcroit  ,  en  Ic'  ap- 
»  pellant  du  nom  de  leur  pairie  ,  &  en  leur  ôtaut  le 
V -bonnet  ».  Afin  que  tout  ce  que  le  Rotordonnoit 
MTcetleddclaiatioa,  demeurât  ferme  de ftable, Sa 
Iflaj^tiévoqaatMis  ddîts ,  déclarations  ,  letttes- 
jnteotes ,  brevets  ,  &  autres  titres  de  quelque  na- 
ture cpi'ils  fuflènt ,  doimés  par  les  Rois  fes  predé- 
ceflèurs,  ou  par  Elle  ,  en  ce  qu'ils  contcnoicnt  de 
contraire  à  ces  préfentes,  &  au  brevet  <jue  Sa  Ma- 
jefté  fit  expédier  le  même  jour  en  faveur  de  fcs  on- 
cles le  Duc  du  Maine  &  le  Comte  de  Touioufe  ,  dc 
de  fcs  coudns  les  fils  du  Duc  du  Maiqc  ;  du  contenu 
^hiqnel  Sa  Majefté  voulut  qu'ils  jooiÂnt  leoc  vie 
durant. 

Les  Dues.PairsSc  les  Comtes-Pain  font  le;  pre- 
miers de  la  haute-nebleffe.  Avant  que  de  parler  de 
l'origine  &  de  la  qualité  des  Pairs,  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  dire  ici  quelque  chofe  de  l'origine  de 
la  nobleife  françoife. 

Il  paroit  que  les  Francs  ayant  vaincu  les  Gaulois, 
traitèrent  les  vaincu  comme  desefclavcs ,  qu'ib  àf> 
franchiflbient  de  Campa  cn  temps.  Il  s'enfiiit.d&Jà 
que  les  Francs  étoient  tes  nobles  ;  ft  les  Gaulois  les 
roturiers.  Quand  il  arrivoit  que  quelque  Gaulois  ren- 
tioit  un  fervice  confidérable  à  l'état ,  le  Roi  lui  don- 
noitune  charge  q  i;  auntjLilHîoit.  Sous  la  première 
race,  il  y  eut  même  quelques  Gaulois  qui  furent 
fiùts  Comtes.  Les  conatés  etoieot  alors  des  cfaarges, 
qiii  néanmoins  n'étdent  pas  eacoie  héréditaires.  ' 

QoelanobleA  foit  tris-ancienne  en  France  , 
cela  n'eft  pas  douteux,  &  on  le  prouve  par  un  exem- 
ple tiré  des  regiftres  du  parlement  de  Paris ,  appelle 
OUrr. ,  tom.  2.  fol.  III.  Deux  frères  ,  fils  de  Phi- 
lippe de  Bourbon  ,  c'elt-à-dire ,  natifs  de  Bourbon , 
niais  qui  n'étoic-nt  pas  de  la  mailon  de  Bourbon ,  la- 
quelle eft  fondue  dans  celle  de  France  ,  furent  faits 
Chevaliers  par  le  Comte  deKe\'crs  ,  fous  le  regocde 
Philippe  lcHurdi(mort  en  Si8s>>  Ce  Comte  fat 
obligé  de  payer  uiw  amende  an  Red ,  pour  avoir  Ait 
Chevaliers  ces  deux  frères  ,  ï  caufe  qu'ils  n'sv-iii.'nt 
pas  du  côté  de  leurpere  aflèz  de  nobleflc  ,  pour  pou- 
voir être  faits  Chevaliers.  Le  Comte  eut  onire  de 
l«i  envoyer  au  Roi ,  d(  iU  furent  coadanuct  chacito 


D  I  G 

à  une  amende  de  mille  livres  tournois.  Cependant , 
comme  c'étoicnt  deux  vaillans  hommes, le  Roi com» 
firme  leur  chevalerie,  de  l'amende  fut  depabcédnito 
à  quatre  cents  livres.  Cette  amende  do  Comte  Hm 
Nevers  pourroit  bien  avoir  été  en  conféqnence  dtak 
arrêt  du  parlement  rendu  l'année  précédente, ^efU 
à-dire ,  en  1 280. ,  par  lequel  il  fut  prononcccontre 
le  Comte  de  Flandres,  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne  de- 
voit  faire  Chevalier  un  Villain ,  c'eft-à-dire ,  un  Rc- 
turitr^  fans  l'autorité  du  Roi.  Car  quoiqu'un  Che- 
valier pAt  en  certain  cas  conférer  la  chevalerie ,  ilaa 
le  pouvoit  faite  qu'à  l'égard  d'un  gentilhomme 
qui  avoit  la  nobleflè  requiiè  pour  recevoir  cet 
honneur. 

De  même  que  les  comtes  n'étoient  pas  d'abonl 
héréditaires  ,  les  nefs  ne  l'étoient  pas  uou  plus  î 
mais  ils  le  devinrent  peu  de  temps  après ,  &  cotnmu» 
niquerent  leur  franchife  ou  noblefie  aux  roturiers 

Îules  pofledoient ,  de  qui  yfatloient  leur  demeuiEv 
es  noues  an>contraire  perdaient  les  privilegesde 
leur  franchife ,  &  étoient  déments ,  comme  rotu^ 
riers,  tant  qu'ils  demeuroient  fur  leurs  héritages  te- 
nus cn  cenfive.  Cela  nous  eft  attcflé  par  Desfontai^ 
nés  dans  le  confeil  qu'il  donne  à  fon  ami ,  chap. 
art.  3.  4.  5.  &  6. ,  &  par  Beaumanoir  dans  le  chap. 
48.  de  fcs  coutumes  de  Bcauvoifis.  Cette  préroga» 
tive  n'avoit  pas  lien  dans  les  uccelHous  féodales, 
car  elles  ctoient  partagées  par  tête  entre  les  enfants 
d'un  roturier.  Mais,  lorfque  les  fiefs  étoient  échos 
en  tierce  foi  ,  c'cit-^-dirc  ,  quand  ilsavoieot  palTe 
de  l'aycul  au  lils ,  &  du  fils  aux  petits  enfants  ,  alors 
il-:  étoient  partagés  noblement  cntr'cux  ,  c'clt-îi- 
dirc  ,  par  les  deux  parts  &  parle  tiers  :  ainfi  l'aîné, 
réputé  gentilhonune ,  en  avoit  fcul  pour  cenc  rai* 
ion  les  deux  tiers  avec  U  cke\d ,  c'eft^^lire ,  le  priiw 
dpal  manoir  de  le  vol  dn  cbapoa.- 

Ces  annoblilTements  par  la  poiTeflîon  des  fieft 
furent  à  la  fin  regardés  ^ar  nos  Rois ,  comme  des 
ufurpations  de  nobleflc.  C'cft  à  caufc  de  cela  ,  qu'ils 
ordonnèrent  que  les  roturiers  qui  en  auroient  ea 
leur  pouvoir,  icroient  obligés  de  quarante  en  qua- 
rante ans ,  de  leur  payer  uue  certaine  finance ,  poue 
interrompre  la  prefcription  de  la  noblellc.  Malgré 
ces  taxes  de  ces  précautions ,  les  roturiers  pofledane 
fiefs ,  de  y  demeurans ,  eondnuerent  de  prendre  hi 
qualité  i'Ecuycrs,  jufqu'i  ce  que  ::ela  leur  f^it  de'- 
fcndu  par  l'.irt.  158.  de  l'ordonnance  de  Biois  ,  de 
l'an  ($79.  yoyc\  ladite  ordonnance-,  voyt\  aoffi 
Boutiller,  en  fa  fomme  rurale  ,  liv.  11.  chap.  1. 

Il  e&  prouvé  par  piufieurs  de  nos  anciennes  eott* 
tûmes ,  que  la  poiTcflton  des  fiefs  annobliflbtt  nofw 
feulement  les  hommes .  nuus  encore  les  femmes» 
Gendlbomme  de  P^rage,  iîgnifiolt gentiOiomnie  dé 
par  foQ  pere ,  &  celui-lh  pouvoir  être  tsit  Cheva^ 
lier  ,  au-lieu  que  celui  qui  éioit  fils  d'anc  inere  neii- 
tilfemme  &  d'un  père  villain  ,  ne  pouvoit  pas  par- 
venir à  la  chevalerie  ,  quoique  néanmoins  il  fût 
gentilhomme  ,  &  qu'en  cette  qualité  il  pût  tenir 
nefs.  C'eftd^Iifès  cette  obfcrvation  que  MonArelet, 
vol.  I.  chap.  $7. ,  dit  que  Jean  de  Montaen  éioit  né 
de  la  ville  de  Paris,  quni  étolt  fib  de  1^*  Girard 
de  Montagu  ,  &  qu'il  étoit  Gentilhomme  de  far  fa, 
mère.  On  conclut  dc-là,  auffi-bien  que  d'après  le 
chap.  130.  des  établillemeots  de  Saint-Louis  ,&  le 
chap.  45.  des  coutumes  de  Bcauvoilis  par  Beauma- 
noir ,  que  la  nublefle  de  par  les  metes  avoit  lieo  H 
Paris ,  comme  dans  plulieurs  autres  provinces  da 
royaume.  Oa  peut  confulter  l'art.  198.  de  la  cou- 
tume d'Artois  ,  celle  de  Saint-Micbel,  ttc^  4e  on  y 
trouvera  que  la  nobleflè  de  par  les  mères  y  eft  éta^ 

Mie  &  aattjrifée  ;  ce  tjiu  prouve  que  ce  n'ctoit  pas 
d'abord  un  privilege  particulier  pour  la  Champa- 
gne .  comme  Pithuu  '&  plu£enrs  WSttt  ik  IlOt  an- 
teufs  le  le  font  imagine. 
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Ii«s  P«irr  bat  plu  aBciens  dans  Im  Gaiia  qot 
De  Teft  la  Pairie  réelle.  Les  Fnum  ayant  conquis 
ce  pays ,  il  ne  (e  trouva  parmi  enx  qoe  denz  ordres 

de  perfonanes  libres  :  les  EccUfiaJiiquet  3c  les  Ai''»- 
bits.  Le  peuple  &  la  pWpart  des  bourgeois  des  villes 
ctoient  Serfs  ;  &  c'était  de  ce  peuple  ou  des  ferfs 
qu'on  tiroit  ceux  qui  par  quelque  bclie  aâion  de 
mOM  obtenoient  de  leurs  Seigneurs  leur  affranchit' 
wmcDt  on  leur  Jibené,  &  auxquels  on  donna, 
quand  le  temps  &  les  occafions  en  eurent  anf;niente 
Mnoanibre,  le  nom  de  PsirL-Bca-^cor,.  Ci;^  Pair'. 
Soient  ainfi  notnme's ,  partf  qu'il,  cioiLdt  daus 
leur  ordre  tous  égaux  en  diiTuti- ,  Parcs.  C'ctoit  un 
privilège  de  la  nation  firaoque  de  ne  pouvoir  être  ju- 
gée que  par  Tes  Pain* 

LesFoiri^urfeoif  ,qne  ronadMOts  nonunés 
Ticrf-Eior ,  ne  fîwnt  corps  afee  la  Dlbnatdiie  qu« 
long-temps  après  que  les  Seigneurs  leur  eurent  ac- 
coraé  le  Droit  de  Communes.  (  Voyez  Communes'). 
Ce  fut  en  vertu  de  ce  droit  que  les  P^irs-Bourgeois 
eurent  le  pouvoir  d'élire  des  May  eurs ,  des  Maires, 
des  Echevins  &  des  Jurés ,  qui  de  vinrent  les  J  uges  natu- 
seis  desautres  bourgeois,leursPai|cs,c*e{l-4-dire,leurs 
MNÎIs ,  dans  les  affaires  dffflas  &  de  police.  Cela 
là  tnmve  très>bieo  prouvé,  par  toutes  les  chartes  de 
titres  des  droits  des  Commiincr.  Voyez  le  gloflàire  de 
Ducange  au  mot  Pares  Communiarum.  Ces  droits 
des  communes  furent  d'abord  accordes  par  nos 
Bois,  flc  enfuite  par  les  Seigneurs  fous  le  bon  plalfir 
des  Rois.  Tout  le  monde  y  trouva  (cm  comptai  les 
P^tS^ourgeois  y  acquirent  la  lit  tt  ti;  de  leurs  per- 
fimnes,  les  Seigneuis  vendirent  fon  chèrement  ce 
dîfoh;  de  coBHnuKs  ,  di  le*  Rois  vendoii^t  eococe 
plus  chéiamenfc  la  confirmation  qu'ils  ea  accor- 
doient. 

Vers  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  les 
fiefa  commencèrent  à  devenir  héréditaires.  Les 
Ducs  &  les  Comtes  rendirent  auifi  héréditaires  dans 
leurs  familles  les  gouvernements  qui  leur  étoient 
confiés.  Ces  nouveaux  Souverains  s'arrogèrent  en 
quelque  (brte  le  droit  de  faire  les  Rois.  Leur  pai- 
rie ,  de  perfonnellc  qu'elle  avoit  été  jufqu'alors , 
devint  réelle.  Ils  donnèrent  5  leurs  ofticiers  pour 
eux  &  pour  leurs  dcfccndants  ,une  partie  des  biens 
Royaux  qui  fe  trouvoient  fitués  dans  les  provinces 
qu'ils  venoient  d'ofurper  eux-mêmes.  Ils  hrent  mè- 
aae  ^ns^  car  ils  pemîient  à  ces  officiers  de  don- 
asraninteetttKnoe  portion  de  ces  amènes  biens 
i  des  Ibldats  qui  avoient  ferri  ions  en  ;  lefle  eft 
rorijjinc  des  Anicrc-Ficfs.  Huf^ucs-Capet ,  dit  l'au- 
teur que  nous  fuivoais  ,  coullrma  toutes  ces  alié- 
nations. Facinui  quos  inquinat ,  trquat. 

Les  grands  valTâux  relevoieot  tous  de  la  Cou- 
nmne ,  &  les  petits  relevoient  des  Grands. 

Depuis  l'tttntpatioo  des  iie6 ,  la  pairie  devint 
pins  oa  BM^as  cMifid<iaUa,liii*aiitileplusonle 
moins  de  puiflàncadoSdbnwar  liweiain  des  Pairs. 
Enforte  que  les  Pairs  du  Roi  de  France  étoîent  de 
plus  r'/ands  Seigneurs  que  les  Pairs  du  ConUe  de 
Champagne,&  que  pour  la  même  raifon  la  mouvance 
de  la  Couronne  caraftérifoit  lespremiers  Pairs.  Ainfi 
le  Ehjc  de  Bretagne ,  qui  par  la  puiiTaace  pouvoit 
traiter  d'égal  aveè  leDÎnc  <fo  Normandie ,  lui  étoit 
inféskor  att  dignité ,  pane  qn'oràinaircment  il  ne 
letevoit  pas  de  la  Co«ronne,dSiis  da  Roi  fenlenent, 
comme  Duc  de  Normandie  ,  &  que  la  Normandie 
ayant  été  aliénée,  il  n'en  fut  plus  qui;  l'arrierc-vaffal. 
C'cll  à  caufc  de  cela  qu'cuturc  aujourd'hui  une  fei- 
gneurie  relevant  d'un  Seigneur  particulier ,  ou  bien 
relevant  du  Roi ,  à  caufe  de  talon  tel  dnandw  par> 
tkulier  ,  eft  diftraite  de  cetta  mouvance  ,  pour  aa 
phu  relever  ^ne  de  la  Cooramie ,  lorfqu'elle  eftérU 
gée  en  duche-pairie.  Cette  introduâion  d'une  dig- 
aitc  nouvelle  valut  la  couronne  à  Hugues>Capct  :  il 
TsMlL 


y  afoit  alors  lept  bics  de  Stanea  ,  «Mk-à- 
dife ,  ii^t  Seigneurs ,  dont  les  feignenries  relevoient 
immédiatement  du  Roi  ;  ils  choifirent  celui  d'en- 
tr'eux  qui  pouvoit  rejoindre  le  plus  de  provinces  à 
la  royauté,  &  qui  pouvoit  empêcher  qu'aucun  des 
Pairs  ne  l'emportât  fur  l'autre  :  par  ce  choix  ,  la 
pairie  de  France  futréunie  à  la  Couronne ,  &  il  n'y 
eut  plus  qoe  fia  IM»  da  Fiance.  £e  FnâUsnr 
Uéuaait, 

n  y  a  Irieo  des  opinions  dîlKtantaa  fiv  lloiîg^ 

de  !.!  pairie.  En  rapporter  l'iolbutlOA  \  Hl^ues* 
Cap'-t  ,  à  Pépin  ou  à  Charlemagne  ,  c'eft, comme 
l'a  remarqua  Gcyuire ,  Chanoine  de  l'é^'iilé  de  Pa- 
ris (  dans  fou  hiiloire  de  France  }  ,  ne  pas  fçavoir 
notre  hiltoire.  11  n'eft  fait  nulle  mention  des  Pairs 
de  Fiaoca  avant  le  rqgae  da  Lods  VU.,  dit  le  Jeune. 
D'ainenrs ,  liâvantle  même  éciivain  .  au  cotnmen* 
cément  de  la  troifîeme  race  de  nos  Rois ,  les  villes 
de  Laon ,  de  Beauvais ,  de  Langres ,  de  Noyon  & 
de  Châlons  -  fur  -  Marne  ,  n'appartenoient  point  à 
leurs  Evèques.  Cela  donna  lieu  à  Pieaniol  de  la 
Force  d'imaginer  un  fyilême  qui  n'eft  pas  mieux 
fondé  que  les  autres.  Il  crut  d'abord  que  les  pairies 
eccléllalliques  n'avoient  pas  été  établies  ài  atta- 
chées àdes  fiefs  i  mais  qu'elles  dévoient  leurd^gnitié 
\  la  dévotion  de  ceux  qui  les  avoient  fondées  ou 
dotées  en  l'honneur  de  Dieu  ,  fous  l'invocation  des 
Saints  dont  leurs  églilés  portoient  les  noms.  Mais, 
lorfqu'il  eu  voulut  venir  aux  preuves,  il  ne  trouva 
que  des  apparence  &  de  fimples  conjeftures  ,  & 
rien  qui  pflt  fonder  un  fyûème  faHcjc  <k  fuivi.  11 
découvrit  feulement  dans  les  recherches  qu'il  fit  à 
cette  occafiba ,  im  fidt  fort  finguiicr  fur  la  comté- 
pairie  de  Noyon.  Jacques  le  Vafleur  ,  Doyen  de 
l'églife  de  Noyon  ,  &  auteur  des  annales  de  cette 
églifc  &  de  la  ville  de  Noyon  ,  dit  que  fi  l'on  cr» 
veut  croire  Richard  de  WujjcmbouT^  ,  le  comté  de 
Noyon  n'eft  pas  moins  ancien  que  Clovis  L  Mais 
les  preuves  qu'il  en  apporte',  ne  font  rien  moins 
que  folides.  Ce  que  le  V'alTeur  dit  de  plus  curieux  , 
c'eft  que  la  lèconde  femme  du  Roi  Robert  ,  ^roir 
fille  (  félon  lui }  du  défunt  Comte  de  Noyon  ,  d'oà  il 
s'enfuit  que  ce  comté  aoh  four  lors  en  main  laïque 
nonaffeîlé  à  l'éié.hé  ,  q.u  ferait  dire  que  cette  aig~ 
nité  avait  fouvcnt  change'  de  rnain  de  l'eccW- 
fiajiiqueà  la  Jéculiere ,  ùdc  celle-ci  à  l'autre.  Mais 
ce  (ait  n'eft  point  exad  ,  puifqu'il  eft  avéré  que  la 
lèconde  feaaîme  dn  Roi  Robert  étoit  ,  lêloa  ooa 
BseOlenrs  hiftoriens  ,  Confiance  ,  fille  de  Guil- 
laume ï.  du  nom ,  Comte  de  Provence  &  d*Atles  , 
&  d'Adèle  dite  Blanche  d'Anjou. 

Quelques  recherches  que  nos  fçavants  aient 
faites  juiqu'à  préfent ,  il  ne  leur  a  pas  été  poifiblede 
découvrir  par  qui  ni  en  quai  tampsont  ^înlUtnéa 
les  douae  Pairs  de  France. 

Matfaiea  Parts,  auteur  angids,  qui  écrivoit  finu 
le  règne  de  Saint-Louis  ,  eft  le  premier  biftoriea 

Ïue  nous  connoiiSons  ,  qui  ait  parlé  des  Pair;  it 
'tance.  Ils  Joiit ,  dit-il, /fj  premiers  off..iers  delà- 
Couronne  ,  établis  four  régler  Us  flus  imfirtanies 
affairesdu  royaume.W  fc  trompe  en  ce  qu'il  confond 
les  Pairs  de  France  avec  les  grands  officiers  de  la 
Couronne  ;  mais  Ton  erreur  n'enyfate  pat  qB*ll 
n'ait  fait  mention  des  Pairs  de  France. 

Les  plus  petites  lueurs  foffi&nt  ii  certains  dcri« 
vains.  Il  en  tft  qui  prétendent  que  c'eft  Louis  le 
Gros  qui  a  iultiruc  les  douze  Pairs  -de  France  ,  oc 
alTurent  qu'ils  parurent  pour  la  première  fois  au 
couronnement  de  Louis  le  Jeune  fon  tîls  ,  qu'il  fit 
facrer  à  Rheims  en  1 1 3 1  -  ,  par  le  Pape  InooceotlI., 
durant  la  tenue  du  Concile.  Mais  il  nous  pavott 
ImpolEble  que  cela  lôit  afaifi ,  de  encore  moint  ca 
qu'on  ajoute  ,  que  ce  fut  apparemment  à  la  piieie 
de  ce  Pape  ,  que  Louis  honora  du  titre  da  Pursda 
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FnDCC  ksfixPMlati  ou'il  préféra  pour  cette  dignité, 
^rilcft  Mdtant que  le comcc  de  Langres ,  par  lequel 
miquc  Wl.%illcdcm.  Pair  .  &  qui  enfuitc 
a  ixiéù^  «ducM  ,  ne  fut  donne  à  IVglife  de 

dans  le  G-//..  r.Tfia.a  ;  &  par  co«ÇqTi«»t .  ^ 
un  fameux  cntiquc  C  l'.M>'^«  «i"  ThulUerie»  )  ,  les 
fiï  Pâirs  ccclL^fiaftiques  n't-xittoicnt  pas  en  ii  ji.U 
n'cU  pas  moins  vrai  auOi  que  Henri  III. ,  Roi  d  An- 
e)eten«  «C  Duc  de  Normandie ,  ne  fe  tcouva  pas  au 
^me  facre  ;  ce  qui  rcfulte  d'une  lettre  de  ce  Prince 
au  Pape  Irnocent  IL  ,  laquelle  eft  dans  le  fpeulege 
du  P.  d'Acbcri ,  tom.  ».  pag.  4J7.  P»'  conBqttOtt 
les  fix  Pairs  laici  ne  fe  trouvèrent  pas  tottS^  cette 
cérémouie.  D'ailleurs  ,  i!  eft  dit  dans  le»*iftorienS 
du  temps  .qu'au  fdcre  do  rhilippc-Auguftc  ,  fîuil- 
laume  de  Champagne  ,  Archevêque  de  Rheims  & 
oncle  maternel  du  K»i  ,  fit  cette  cérémonie  ,  affilié 
de*  Avchevèques  de  Tours  .de  Bourges  &  de  Sens  ; 
ft  cej  mêmes  hîftoriens  ne  finit  «nMe  ncntioii  dce 
Paiis  de  Frnnrc. 

hdvin  penfe  que  la  pairie  fut  mtttaje  par  leVoi 
Robert  «  qui  inveuta  comme  un  grand  ccinfcil  fc- 
»  cret  d'état ,  compofc  de  lixKcclélïalliqucs  de  fix 
»  grands  Seigneurs  dettmpteurs  deBourgoiînCjAnui- 
vtaiae  ,  liormandie  ,  Flandres  ,  Champagne  & 
»Tololè ,  ks  booonntdu  titre  d«  Pairs  :  cette  inf- 
»  titotion, dtt.il, eft  ra^ortéeibusPaoaéeioio.,  la 
»  vingt-qnatrieme  année  de  fon  re^e».  Favin  n'ap- 
puyc  cette  opinion  d'aucune  autorité  ,  &  d'ailleurs 
il  n'a  pas  fait  reflexion  qu'il  n'y  avoir  point  alor<.  l:x 
Pairs eccléfiaftiques.puifque.commcil  a  dcjàét.  (,1c, 
l'Evêqncde  Langresrelevoit  encore  du  Duc  de  Bour- 
gogne fous  le  règne  de  Louis  VIL  ,  &  qœ  ce  fat  ce 
Koi  qui  engagea  le  Duc  de  Bourgogne  à  unir  le  con- 
té de  Langres  Nvich^ ,  pour  que  fEvêqne  retevtt 
du  Rot ,  dans  le  deffein  qu'avoir  ce  Monarque  de 
faire  facrer  Ibn  fils  Philippe-Augufte  ,  &  de  rendre 
cctto  rérémuaie  me'morablc  par  la  CoavoCBtian  dei 
douze  Pairs,  ke  Préjident  HùtauU. 

On  remarque  qu'au  lacre  de  Philippe  V.  ,  en 
lesnnp  o'étoient  rien  mokis  que  ré^s 
comme  ils  le  mit  aujourd'huL  Ce  fut  par  le  juge^ 
ment  du  Monarque  que  l'Evêque  de  Beauvais  y  eut 
le  pas  fur  celui  de  Langres.  La  Comtefle  d'Artois 
aflifta  à  CE  facre  en  qualité  de  Pair ,  &  foutint  avec 
les  autres  la  couronne  du  nouveau  Roi ,  qui  étoit 
fon  gendre.  Une  autre  Corr.tciTc  d'Artois  fit  encore 
la  fondion  de  Pair  ea  1364. ,  au  facre  de  Charles  V. 
Cela  prouve  que  tous  la  Mrs  y  éloieirt  iovittfi  in- 
différeaunent ,  &  que  tons  y  poôvoient  eaooiefàiie 
les  mêmes  finiAions. 

En  1179.  ,  Philippe- Au;;iiftc  fut  (licré  &  couron- 
néà  Rheiim  ,  du  vivaut  de  Louis  le  Jeune  fou  pere, 
qui  attribua  la  prérogative  du  facre  ,  jufqu'alors  in- 
décife  ,  au  fiege  de  Kheims,  àcaufc  que  le  Cardinal 
de  Sabbe,  (bnbeau-frcre  ,en  étoit  Archevêque.  Les 
Pairs  prirent  féance  à  cette  oirémooie.  Heari,  &oi 
d'Angletene,  y  dEfta  comme  Due  de  Normandie; 
ftPhuippe  ,  Comte  de  Flandres ,  y  porta  Pépée 
loyale  comme  Pair  de  France  :  c'eft  la  première 
fois  que  les  Comtes  de  Flandres  aient  pris  ce  titre. 

Nous  pourrions  rapporter  pluficurs  autres  céré- 
monies ou  fondions  où  les  Pairs  fe  font  trouvés  en 
qualité  de  Pairs  de  France;  mais  cela  nerépandfoit 

£as  plus  de  clarté  fur  la  matière  que  nous  tiaitons* 
1  n'exitte  nulle  part  des  preuves  certaines  qui  fixent 
le  premier  dtablâTeroent  des  pairies  ;  8c  on  ne  trou- 
ve jpidiit  de  lettres  de  création  de  pairies  des  anciens 
rafipst  c'eft  parce  qu'ils  fc  l'étoient  fait  eui-mèmes. 
Cependant  on  croit  pouvoirfixcr  le  cuinmcucement 
e-e  U  pairie  en  France  ,  au  dixième  iieclc.  Mais  en 
nn  mc  :cinp3  ,  il  ,,<}  i  propos  de  fe  rappeller  ce  que 

nous  avons  déjà  dit,  que  les  Pairs  font  plus  anciens 
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enFraoce  que  la  pairie  :  celle-ci ,  dit  U  La&ourear, 
n'a  commencé  d^étre  réelle  de  nom&  d*efièt,  que 
lorfque  les  fiefs  ont  commencé  d'être  héréditaires  & 
patrimoniaux  ,  au  lieu  que  '.es  Pairs  éioient  Juges 
de  tous  les  temps  de  leurs  concitoyens.  Cela  f«m- 
Ued'autant  plus  vrai ,  que  lorfque  les  villes  eureoC 
acqub  le  droit  de  communes ,  elles  qualifièrent  en 
pluliears  lien  ,  ft  particulièrement  en  Picardie  , 
leurs  Juges  dunomde/'airr-BoKiveoù.  (Voyez  dans 
ce  diiSionnaire ,  Commune)).  Or  Pufurpation  des 
fiefs  commença  fous  les  derniers  Rois  de  la  ftrcor.de 
race  ou  delà  race  CarUvingunne  ;  &  il  paroitquc 
cette  niiupatioo  fut  approuvée  ,  confirmée  ou  da 
moins  conlèntie  lors  de  l'avenemeot  de  Hugiue* 
Capet  I  la  Cottroone ,  c'eli-à-dir« ,  vers  l'an  989, 

Noos  pouvons  dont  inférer  ou  du  moins  préfiunei 
que  les  pairies  &  les  fiefs  ont  une  origine  commnnt , 
puifque  ce  fut-là  le  moment  de  cette  introdudion 
de  feigneuries  inconnues  ju'fqu'alors  ,  qui  porta  un 
fi  furieux  coup  à  l'autorité  Royale.  Vignier  iemble 
expliquer  cela  aflëz  clairement.  «  Avant  Louis  le 
Begne  (mort  en  879.) ,  tout  étoit  quafi  dnaalaa 
»  Royal. ...  le  Roi  faifiint  la  paR  k  les  &)ets ,  con- 
»  me  bon  lui  fembloit  ;  mais  feus  Chartes  le  Simple 
»  (morten939.},  on  le  vit,  difiribué  en  fept  grandes 
»  &  prinpales  provinces. . .  &  en  plufieurs  moindres 
u  &  petites  comtés,  dont  les  unes  dépendoient  des 
>  fept  plus  pandes ,  comme  fiefs  fubaltemes^uafi 
B  que  les  comtés  de  Touraine,  d'Aniou ,  de  Bloit, 
u  Ik  autres  fetnblables  de  h  OOnsté  de  France  ;  €» 
u  qui  me  fait  foupçonner  être  la  caufè  pourquoi  lei 
M  Comtes  d'Anjou  ne  tinrent  lieu  entre  les  Pairs  dc- 
»  puis  Hugues-Capet,  ne  les  Comtes  de  Champagne 
»  pour  ration  de  leur  comté  de  Tours. . . .  quant  aux 
»  srandes  provinces  ,  la  première  &  principale  des 
vfept  fut  celte  qu'on  difoit  de  France  &  de 
»  Paris } ....  de  forte  qnefi  Iin«iet>Q^t  le  Ata*i> 
»  ré  de  donner  le  duché  Vie  nanc»  I  anctn  de  fis 
»  enfants ,  fans  le  réunir  &  incorporer  au  domaine 
»  Royal ,  nous  euflions  eu  fept  Pairs,  parce  qu'il  y 
n  avoit  eu  fept  grands  &  principaux  Princes  aupa- 
a»  ravant.  QNicotas  Vignur ,  dans  fa  blibliotktjue 
»  hyturiûU ,  en  4.  vol.  in-foito). 

Outre  ces  Pairs  laïcs  ,1e  Roi  avoit  des  Paiiseedé- 
fiaftiques,  au  lieu  qu'on  ne  voit  pas  que  les  autres 
Pairs  de  France  euffcnt  des  Pairs  eccléfiaftiqnes , 
mais  ils  avoient  prcfque  tous  plus  de  Pairs  laïcs 
que  le  Roi  :  ces  Pairs  étoient  les  Juges  des  juiti- 
ces  des  Seigneurs  ,  de  il  en  falloit  au  moins  deux 
ayant  leur  Seigneur  à  leur  tête  pour  rendre  ua 
jageiBeot  :  k  Seigneur  qiu  a'avoit  point  de  Pairs  , 
en  empnintoit  Je  <bn  Chef  -  Seigneur.  Beauma- 
noir  ,  dans  fcs  coutumes  de  Beauvoifîs ,  remarque 
cjue  les  Seigneurs  ne  pouvoient  pas  affifter  au  juge- 
ment du  piuccs  fju  ils  (-roicnt  parties.  Les  pLiir"  Jr 
F  rance  voulurent  envain  faire  valoir  ce  droit  contre 
le  Roi  ,  quiaffiftcnt  à  ces  jugements ,  &  qui  y  de- 
voir affifter ,  parce  qu'en  de&ndaat  6s  droht,  il 
défendoitceux  derétat-IeP^r^enrH/muifr. 

En  I  ICO. ,  Jean,  ditSans-Tc  rc ,  Roid'An^eten», 
Duc  de  ÎSormandie,  Sic.  ,  cli  cité  devant  la  cour 
des  Pairs  de  France  ,  pour  y  être  jugé  fur  le  meur- 
tre d'Artus,  fon  neveu ,  Duc  de  Bretagne.  Mab  il 
ne  compaiok  pas;  pt  il  eft  déclaré  rebelle  pour 
n'avoir  pas  compara.  Eo  ooolequeaee»  iès  tem* 
fiwt  confifquées ,  ft  il  eft  condamaé  kmort  conne 
coupable  du  meurtre  de  fon  nevw,  CXHIlTlris  d—t 
le  reflbrt  du  royaume  de  France. 

En  i$;i7. ,  l'Empereur  Charles-Quint  fut  ai:fH 
ajourné  à  la  cour  des  Pairs.  Mais  il  n'y  conipanit 
pas  non-plus ,  (k  l'on  s'imagine. bien  qu'il  nepcuA 
pas  même  à  lie  rendre  à  cette  citadon. 
-  Ceqne  Doua  venons  de  rapporter,oompreod  à  tris- 

peo  de  chokpcèt  toutes  les  déconv«ites  qoenosiijia* 
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f  ants  ont  faîtes  rarllnfthntion  de  U  pairie  de  France* 
Pailbos  à  des  tnops  moins  enveloppés  de  tiu^ 
Ikcs,  9t  nfiMn{iions  qu'après  que  In  anciennes 

pairies  laïques  cun-nt  cté  n'unies  à  la  Couronne, 
dont  dits  étoieiit  o-a  dévoient  être  ctnances  ,  nos 
Roi:,,  j-ni-.r  Its  remplacer,  en  crétri.iit  de  nouvelles. 
Depuis  lis  fe  font  attachés  fucccilivemeat  à  mettre 
dans  cette  dipité  tont  le  bel  ocdn  toute  U 
giamleor  que  noot  y  vofoo*. 

Par  l'ancien  étabUflêment  il  yavoit  fePaineccl^ 
fiafUques  ;  {<flvoir ,  le  Duc  &  Archevêque  de 
Khcims,  les  Ducs  &  tvcques  de  Lan^rei  (5c  de 
taon,  les  Comtes  &  Evêques  de  Beaurais  ,de  Châ- 
lons-fur-Marne  iSc  de  Koyoa  j  &  fix  Pairs  féculiers 
ou  laïques  ,  dont  trois  Ducs  &  trois  Conntes  ; 
fçavoir,  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie, 
&  de  Guyenne ,  &  les  Coode*  de  Clttmpagne , 
de  Flandres  &  de  Toulonfe.  Les  fix  pairies  ecclé- 
filfiiques  fubfiftent  toujours  ;  mais  les  fis  pairies 
laïques  ont  été  réunies  à  U  Couronne  ,  de  laquelle 
eUcs  avoient  ctc  diflfaites,  à  l'exception  du  comté 
de  Flandres,  dont  ila*y  a  que  la  fei|iMHf|f  i^iëâe 
^  en  relevé. 

Apri*  la  lénoioD  des  aockonci  pdcin  à  U  Cou- 
Miime,Dn  Bois  en  drigeient  de  noovelles.  mais 
finiement  pot» les  Princes  du  fang ,  &  il  fat  i-tahli 

Ïue  les  plus  anciens  Pairs  prcccderoient  ceux  qui  le 
Toient  moins.  Cela  donna  lieu  à  un  ufage  qui  cho- 
qua Louis  XI.  Les  l'rmces  avoient  (buffèrtque  les 
Ducs  marchafient  avec  eux,  oon-pas  fuivant  l'ordre 
de  leur  naiilànce ,  mais/uivaot  l'aocteoneté  des  pai- 
sies.  Ce  Roi  déclara, l'ao  i4Bs*.  m  tmté  d'Arras  , 
irtide89. ,  que  les  Princes  dnfaag  étaient  fubrogés 
au  lieu  iic%  ['^lirs ,  les  nomma  &  les  fît  fîgner  avant 
lei  Pairs  tccaiiers  &  ecclL-naiUcjues.  Cependant  cet 
exemple  n'empêcha  pas  qu'en  15  58.  le  DucdeGttifê 
ne  voulût  précéder  le  Duc  de  Moutpenlîer,  Prince 
4n  fiHgg  de  la  branciwde  Bourbon ,  parce  qu'il  étoit 
pina  aadea  Pair  qœ  c*  dernier  ;  À  Ftaoçoisl. ,  pat 
vn  nie  4»  refendaet  cootre  le  CoaaéttbSe  de 
Bourbon,  fat  pour  le  Duc  de  Guife.  Enfin  Henri 
III.,  par  fon  ordonnance  de  l'an  iS76-,  donna  la 
prcféance  aux  Princes  du  fang  Pairs.  £t  par  Ton  édit 
de  l'an  1711*,  Louis  le  Gr^d  décida  ce  qu'il  avoit 
trouvé  établi  de  fondé  fur  la  raifon  ;  fçavoir ,  oue  les 
grinces  du  fang  font  Pairs>nés,  de  n'ont  pas  Defiiio 
de  pairies  pour  avoir  fiance  an  parlemeor. 

La  première  érection  de  pairie  après  la  réunion 
des  aocicnoes  ^  ta  Couronne ,  fut  faire  par  Philippe 
le  Bel  en  faveur  du  Duc  de  Bretagne  ,  du  Comte 
d'Anjou  &  du  Comte  d'Artois.  La  féconde  par 
Ctiarles  le  Bel  en  faveur  de  Louis  Duc  de  Bourbon. 
La  troifieflne  par  Philippe  de  Valois  en  ifavenr  de 
ndUppe  fin  fécond  fils ,  qu'il  fît  Duc  d'Orléans.  La 
«utliene  par  le  Roi  Jean  en  faveur  de  I  .ouis ,  qu'il 
uDntf  d'Anjou.  Depuis  ce  temps,  uus  Rois  ont 
communujué  cet  honaerir  à  pluiicurs  Seigneurs  qui 
n'étoieut  pas  Princes ,  &  le  nombre  des  pairies  a 
dépendu  de  leur  volonté  6i  hoo  plaifir.  Roiunis  ou 
Rouannois  eil  la  première  terre  qui  ait  été  érigée  en 
duché-pairie  en  &veur  d'un  autre  que  d'un  Prince 
dn  ùap  Cette  dticbé4«ine  Bit  érigée  parFnoçob 
I.,  an  mois  cPAmI  étivm.  1  ^19.,  en  bîrtm  ifArtax 
Gii^r,  Seigneur  de  Batffr  ;  mais ,  comme  ce  Sci- 
gnenr  mourut  au  mois  de  Mai  fuivant ,  ladite  érec- 
tion n'eut  point  lieu;  ce  qui  a  fjit  dire  k  plufieurs 
bifioriens,  (jue  Guije  dk  la  première  terre  qui  ait  été 
érigée  en  pairie  en  Ëivenc  d'un  autre  que  d'un  Prince 
4alâo|t,fpioifie  fea  éceftioane  imt  que  de  l'an  I  sa6. 

Poor  ttaânt  mitn  trwnil  pins  complet,  ooos 
allons  donoerid,  de  kBaanierebplus  ^hrc^Jc  qu'il 
nous  ferapoflEUe,lec|iranoIogiedesdurhLï,-p^iru  s , 
des  comtés-paires  ,  des  dut  Hl-s  iKHi-jMÎrîes  ,  Ôt  des 
ducbés-paiocs  de  France  aqa-earégiiicées. 
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Les  titres  de  prefquc  toutes  les  comtcs-pairies 
font  également  éteints  ;  &  il  en  eft  de  même  d'un 
bon  nombre  de  titres  de  duchés  non-pairies ,  de 
de  duchés-pairUs  aoa-corëgiflrées.  De  forte  t^a'oa 
ne  compte  ,  en  17S]. ,  qoe  ùx  Pairs  ecclciiaftiques 
&  Prélats  C  oHoaiiompàs  rAichev^ue-Dnc  d« 
Cambray ,  qui  a  un  brevet  de  con&mtioa  des  hoo- 
neUFsdc  Pair  de  France ,  en  qiulité  d'ancien  Fvc- 
qae  de  Laon  )  ,  38.  Ducs  &  Pairs  laïques  qui  ont 
ieance  aa  parlement  de  Paris  ,  &  1$.  Dacs  btïim 
ditaires  non-pairs ,  vcriEcs  au  parlement. 

Les  principales  fondions  des  Pain  Ibnt  d'aiHiler 
le  Roi  à  (m  bat ,  de  raccompagner  Imlqu'il  va 
teobfba  Ikdejnflke,  dtdVivoiriâace  an  parie- 
ment  de  Paris,  qui  pourcetta  nifimeftappclléla 
Caer  iei  Pairs. 

Vos  Rois  font  dant.  leur  royaume  les  fculs  arbi-' 
tresdc  les  fcu[;  l'ouvcraius  dirpcnfaccors  non-lèiilo» 
mu'iu  des  duchL-s-pairies  ,  mais  enooR  de  lOUtCS 
qu'on  nomme  rangs  &  honneurs. 

C'eft  par  des  Lettres -Patenttt  qtW  dos  Rois  iti- 
gaat,  quand  il  leur  plaît  ,des  terres  en  duchés  de 
en  pâkies ,  &  non  pas  par  des  Brevet* ,  comme  le 

CHent  bien  des  gens.  En  effet  ,il  n'eft  pas  un 
l  exemple  de  duché  ou  de  pairie  qui  ait  été  éri- 
gée par  brcvL't.  On  préfume  avec  raifon  que  les 
prciTiiL-rs  Pairs  laïques  n'ont  été  créés  ou  plutôt 
qua'iillcs  tek  citie  parl'ulage  ;  que  cela  s'eft  fait  far 
I*  hn  d«  la  féconde  race  de  ao>  Rois ,  &  que  les 
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Pairs  créés  par  lettres-patentes  finit  de  la  troifiene 
race. 

Si  l'on  nous  demande  à  quoi  fervent  les  Br«*frç 
dont  il  cU  fi  fouvent  fait  mention  à  propos  de  cette 
.  matière?  nous  répondrons  que  ces  Bicvers  font  des 
aâesfigncs  du  Roi ,  &.  d'un  de  fes  Secrétaires  d*é< 
tat ,  par  le&nels  «  Sa  ASajefté  voulant  faite  cm. 
»  nottte  l*elBme  &  afféAion  particulière  qu'elle  a 
»  pour  ledit  fieur . .  .  .  par  des  marques  d'I-.onneur 
s  qu'elle  ne  donne  que  rarement  ,  lui  accorde  les 
»  mêmes  honneurs  ÔC  entrées  au  Louvre  ,  &  a.;:rcs 
»  avanta^^es  dont  il  a  )oui  à  caufe  de  foo  duché  , 
s  nonohttant  la  ceiSon  qu'il  en  a  faite  auSr.....  {on 
s  filsaioé  f  voulant  qn'il  en  joniilè  de  la  ntaa 
»  awniére  qu*en  ont  joni  dt  ynâlbùt  les  Dncs 
»  auxquels  S^î  Ma';efté  a  accorde  pareille  grâce  ;& 
V  pour  témoignage  de  fa  volonté  ,  Sa  Maieftc(  dit 
u  le  Secrétaire  d'état  )  m'a  commandé  d'expédier 
»  le  préfcnt  brevet  qu'elle  a  ligné  de  fa  main  ,  & 
»  fait  contrefigner  par  moi  Confeiller-Scrrctaire 
»  d'état,&deKscommaadements&fioauces,dic. 

On  voit  par  l'extrait  dn  tnevet  que  nous  venoai 
de  nppcjrter  ,  que  le  Roi  ne  fc  fert  point  de  Cet 
acle  pour  ériger  une  terre  en  duché  ,  mail  feule- 
ment pour  atcoitier  1er.  honneurs  dont  ]Quiiïfat 
les  Ducs ,  à  des  perfonnes  que  Sa  IVIajelté  honore 
d'une  eflimc  &  d'une  afi'cdion  particulière. 

Ce  n'eft  pas  feulement  à  des  Seisneurs  qui  ont 
donné  la  demUBm  de  leurs  docbn-pairies ,  que 
le  Roiaceude  les  mêmes 'honneurs  oc  entrées  ati 
Louvre  &  autres  avantages  /dont  ils  jouiroient  s'ils 
cn:jK.-r  , -oient  leurs  duchés-pairies  ;  il  les  accorde 
auili  quelquefois  par  de  pareils  brevets  à  des  Sei- 
gneurs qui  n'ont  ni  duchés  ni  pairies. 

La  formule  du  ferment  que  prêtent  les  Docs  ft 
Plairs  lorfi]ii*ilsv«mt  pour  la  première  fbk  prendre 
féance  au  parlement ,  eft  telle  qui  fuit.  Le  premier 
PréGdent  leur  dit:  «  Vous  jurez  &  promettez  de  bien 
1»  &  fidèlement  fcr\'ir  ,  afliftcr  &  confeiller  le  Roi 
»  en  fes  très-hautes ,  très-grandes  &  importantes 
>  afiites  ;  &  prenant  fêance  en  la  ooqr  »  y  rendre 
s  jnflice  aux  pauvres  comme  am  rides ,  garder  les 
»  ordonnances ,  tenir  les  ddUbéiatioas  de  la  ooor 
»  clofes  dt  fecrettes ,  &  en  tout  vous  comporter 
»  comme  un  bon  ,  fage  ,  vertueux  &  magnanime 
»  Duc  Si  Pair  de  France  doit  faire.  Lf  Ducrc'porJ^ 
»  je  le  jure  &  le  promets  ,  dcc.  ».  I^oj^e^  dans  ce 
diéVionnaire  ,  Dues ,  &c. 

Il  y  a  en  France  des  charges  fi  confidérables , 
qui ,  quoiqu'elles  ne  fiilent  pas  des  diat^es  de  la 
ÇovioiiDe  *  donnent  cependant  rang  parmi  la  ham» 
niobleflè.  Telles  font ,  par  exemple  ,  les  charges  de 
premiers  Gentihhommcs  do  la  chambre  du  Roi, 
Celles  de  Capitaines  des  ;^ardct-du-corps  ,  &c. 

La  haute  noblcHe  comprend  auffi  les  Cheyaiiers 
de  l'ordre  du  Saint-Efprit  ,  &  tous  ceux  qui  coro- 
mandeat  la  nobleflè  ,  comme  les  Maréchaux  de 
France ,  les  Gouverneurs  des  provinces  ,  les  Lien- 
tenants  •  Géndraaz  ,  les  Bnllis  &  SôWd»» 

d'épée  ,  Sic. 

Il  y  a  également  certaines  familles  illuftres ,  qoï, 
par  leur  naillance  ,  ik  fans  poileiicr  de  grandcschlt* 
ges ,  ont  rang  parmi  la  haute  noblciTc. 

Dans  certaines  provinces  ,  comme  en  Norman- 
die, &c.,ceux  qui  font  dans  l'ordre  delà npblcfle 
ccdbaire ,  Ibnt  appelles  Nobles ,  mais  dans  lapins 
graiide  partie  du  royaume  ils  font  qualifiés  Beigrrrb 

Il  eft  des  gens  qui  confondent  affez  ordinaire- 
ment le  titre  de  Ckei'iilur  avec  celui  d'Ecayf:  ce 
font  cependant  deux  qualités  différentes.  Celle  de 
C/ieva&ereft  ao-deilns  de  la  qualité  d'Ecuyer,  on 
de  fimple  gentilhomme ,  &  el)e  eft  prife  encore! 
pçiéfent  par  ceux  qui  poflèdent  les  premières  chv. 

ges  didigutés,tRBtd*^péeqiiedei»fac>ANiriiiw>> 

Bua 
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foire  comprendre  quelle  cil  cette  différence  ,  en- 
trons (liir.5  qutrirjues  àMli»  ûu  foàffoit  9t  Viôltée 
ces  deux  qualités. 

Oooe  fçauroit  douter  (dit  le  P.  Daniel ,  que  nous 
ùSmm  ici  cooftammait  )  aas  la  cfanalerie ,  c'elt> 
ft  •  dite  «  «de  eertaioe  duniidkm  &  un  ontaia 
rang  dans  la  milice  ,qui  fe  conféroit  avec  des  cé- 
rémonies particulières  ,  &  étoit  indépendant  du 
rane  que  pouvoient  donner  lo;  charges  militaires  , 
ne  lut  ea  ulage  avant  la  troilicmc  race  de  nos  Rois. 

on  voit  dans  l'hiftoire  de  France  ,  <^ue 
Cbarleinagiie  ayant  fait  venir  en  Gennanie  Louis, 
lôo  fils  &  Caa  fuccelTeur ,  lui  ceignit  Tépée  i  ce  qni 
éadt  U  ubidnle  eétiûoui»  de  ceqnt  iiit  dqpob 
appellé  Ckevaierie. 

I!  ell  également  certain  que  le  titre  de  Cheva- 
lier ,cxpt.imc  en  latin  par  celui  de  /II(/c5  .commence 
i  paroitre  comme  une  efpece  de  dignité  ,  &  ell 
donné  à  quelques  Seigneurs  dans  certains  aéles  , 
fur  la  fin  de  la  lêconde  race.  Le  P.  de  Mabillon  , 
dans  Su  annales  de  l'onke  de  Saint-Benoit  ,  en 
Ibtunit  plnfieon  exemples.  Bfois  il  eft  vrai  aoJB  que 
ce  fut  Ibus  les  premiers  Ro's  de  latroificme  race  , 
que  les  Chevaliers  commencèrent  à  faire  comme 
un  corps  diitinovif  d.in  .  l'ctat  &  dans  les  armées  ; 
qu'il  l«  forma  une  cfpecc  de  jurirprudence  ,  qui 
régloit  leurs  rangs ,  leurs  droits ,  leurs  prérond* 
ves  ,  l'âge  ,  les  qualités  &  les  autcei  condinoos 
fcqinfes  pour  parvenir  k  cette  émâtém- 

Dii  temps  de  Philipre-Augune,  fins  le  feçne 
duquel  on  commence  à  faire  plus  (ôuvent  mention 
des  Chevaliers ,  ce  qu'on  appelioit  iT7(/ti  étoit  un 
hutnme  denaiilànee  ,  qui  avoir  fait  preuve  de  no- 
blclTe  par  de  bons  titres ,  &  de  valeur  par  de  belles 
aélions ,  &  à  qui  la  chevalerie  avoit  été  conférée 
avec  certaines  céréoKmies  ,  dont  noos  avons  ledé> 
tail  dans  des  noonnents  andeos ,  qii*oa  appelloit 
CMmoniaux. 

Ttiur  parvenir  à  la  chevalerie  il  falloir  être  gentil- 
homme lie  nom  &  d''armcs  ,  &  prouver  fa  nobleffe 
de  quatre  quartiers  ou  Je  quatre  têtes  ,  c'ciKà-dire  , 

Erouver  la  noblcllc  de  fon  perc  &  de  fon  ayeul,  de 
I  mere  &  de  fon  ayeule.  l^ojre\  Ducange  dans  fa 
diaione  diflènation  àce  iujet,  fur  l'lufioire  de  Su 
Loais. 

Dans  la  fuite  on  fe  relicba  par  rapport  aux  preu- 
ves de  nobicfle  ;  &  d'ailleurs  nos  Bois  donnèrent 
fbuvent  des  dirpenfesà  cet  égard. 

La  naiîTance  feule  ne  futiifoit  pas  pour  parvenir 
%  la  chevalerie.  11  £alloit  régulièrement  parlant 
«voir  l'âge  de  majorité  ,c'efl- à- dire  .  vingt-un  ans, 

rrce  qœ  te  titre  de  Chevalier  fuppofoit  le  fervice  , 
qœ  cefaïi  à  qni  on  le  donnoit ,  devoit  avoir  déjà 
6ît  preuve  de  Ion  courage.  Voye^  le  premier  livra 
de^  etHblinèments  faits  par  Saint- Louis.  C'eA  àcanié 
de  cela  que  dans  nos  hiftoires  &  dans  les  rôIcS  de 
convocation  pour  if  fervice  ,  il  fe  trouve  quantité 
de  Seigneurs  de  la  première  qualité  ,  qui  n'ont  que 
le  titre  d'Ecttjrer.  Guillaume  le  Breton  parlant  du 
Seienenr  de  Tourelle  qui  s'étoit  fignalé  à  la  bataille 
deSouvioes,  ditdebi: 

Qai  jïeri  ARIcf  ù  trigme  iignus  &  «Bu. 

Le  SeigneurdeToureile  dont  il  s'agit, étoit  d'une 
pande  oaiilânce  ,  mais  il  n'étoit  pas  encore 
ChevaUer. 

On  accordoitqnelqoefbb  ladifpenfed'^  ,  fur- 
tout  ans  enfiints  des  Piinees.  JoumHe  écrit  que  St. 

Louis  fit  Chevalier  le  fils  du  Prince  d'Antioche,  qui 
o'avoit  que  feize  ans.  U  fe  trouve  quantité  d'autres 
exemples  femblables. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  différentes  manie- 
fesde  faire  les  Chevaliers, parce  que  ce  détail  nous 
neneioittrop  loin.  On  peut  coofoltcr  àceiujct  un 
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ancien  cérémonial  que  Ducange  a  rapporté  dans 
fon  glolTaire  ,  tom.  a.  pagi  ]{7.  anfi  Fcoi£> 

fard,  Monflrelet ,  &C. 

On  diftbguoit  anciennetnent  plufîeurs  fortes  de 
Chevaliers}  lavoir,  ceuadopcemieri  da  iécont 
ft  du  troifieme  ordre  ;  il  y  avoit  aufli  des  Cheva* 
liers  Bainercri ,  ainfi  nominj-;  pjrcc  q.ri!-:  afoiest 
levé  Bannière.  Mais  cela  u'ell  pas  non-plu;  de  notre 
fujer. 

Les  Ecuyers  étoient  de  deux  fortes.  Les  uns  por- 
toienc  ce  nom  &  eadê  de  laqnalité  de  leurs  fiefs  ;  tt 
il  yen  nroit  beracoop  de  cette  efpece  ,  far>tont 
daîis  les  diats  des  Rois  d*AncleteR«.  Bcoage  cft 

appelté  en  latin Seerogiiim ,  «reft-ll-dire,  /ctvùÛMn 
fcuti.  Et  tiel  tenant  fue  tient  fa  terre  far  écuage  , 

tient  par  fervice  Je  Chevalier.  Les  autres  étoient  gé- 
néralement tous  les  gentilhommes  qui  faifuient  le 
fervice  à  la  fuite  des  Chevaliers  avant  que  de  parve* 
Dir  eux-mêmes  à  la  dignité  de  Chevalier.  On  les  ap> 
pelluit  en  latin  icurartt ,  Scutiferi,  Armigeri.  LeuiS 
fondions  étoient  d'être  affidns  anpris  «ks  Cheva- 
liers ,  &  de  leur  rendre  certains  fervicet ,  fur-tout 

à  l'armée  &  dan'-  les  tournois.  Envo;!?i  ruffifamitient 
pour  ce  qui  ronccrne  l'origine  &  la  dillcrciicc  dcS 
Chc.  alicrs  c<  di";  Ecaycrs. 

On  divifc  en  i-'raqce  la  noblefTe  ordinaire  en  nO' 
Ueflèderacedc  nnbleflê  de  naiflancc.  Ceux  dont 
ks  ancêtres  ont  toojoiurtpaflespottrnobles,  6c  dont 
on  ne  peut  découvrir  Porcine ,  Mut  NMes  de  race. 
Ceux  dont  les  anc&tresoot  été  aBodblis ,  font  NMci 
de  naîffance  ;  car  l'aâe  d'annobUflêment  prouve 
qu'ils  ont  été  roturiers. 

'NiibUj}e  de  tjcc  n'tf(.  fondée  que  fur  la  pof- 
feflîon  ,  &  fi  le  titre  pari)ill()lt  U  la  iletruiroit.  Cette 
pofièi&oa  de  la  nobleiic  eft  fixée  à  cent  ans,  quoi- 
qm  hdédaratioa  de  l'an  1664.  Icnable  la  nter  à 
cent  jpttra  ans ,  puifqu'elle  veut  qu'on  prouve  la 
pol&mon  depuis  l'an  t  j6o.  ;  mais  elle  eft  lelative 
à  uiit-  autre  tk'clar.ition  de  l'an  1660.,  faite  peur  la 
recherche  des  faux  nobles.  Aiuli elle  ell  fixée  à ceot 

ans ,  ccnnmc  il  c[\  encore  '  ^'^'nnéfr  h  déclafation 
du  Roi  du  16.  de  Janvier  1714. 

Dans  la  province  de  Normandie ,  il  fuifit  de  piOtt» 
ver  quatre  degrés  de  nobleilè,  quand  même  Us  ne 
remonteraient  point  lufquH  cent  aes(  naît  aniEoa 
efl  oblige  de  les  prouver  ,duflèni-ils  Ninonter  beau- 
coup au-delà  des  cent  ans. 

La  nobKtTc  fe  prouve  par  contrats  de  mariage  , 
extraits  baptiftaircs ,  partaf.es  ,  teftaments ,  tran- 
faclions  &  autres  acles  ,  eu  bonne  tk  dûe  forme. 
Il  n'y  a  qu'un  feul  cas  oCi  la  preuve  par  écrit  ne  fuf- 
fit  pas  ,  c'eft  pour  être  reçu  Comte  de  Lyon  ;  ait, 
alors,  outre  la  preuve,  il  nnt  que  des  gentilshom- 
mes dépo&nt  que  les  ancitres  de  celui  qui  fe  pré> 
fente  ,  ont  toujuiir";  vtcu  noblement. 

Les  étrangers  qui  font  nobles  chez  eux  ,  le  font 
en  France  ;  cependant  pour  ph.'.  gr.u.de  sûreté  ,  on 
fait  inférer  dans  la  plûpart  des  lettres  de  naturalité, 
U  claulë  de  confirmation  de  noblelTc. 

Cens  qui  ne  font  pas  nobles  de  naiilàoce ,  n*. 
peuvent  être  ennoblis  que  par  le  Roi.  Sa  lltajelid 
annoblit  ou  par  des  lettres  de  nobleflè  qu'elle  ac- 
corde à  des  perfonnes  dillinguées  par  leurs  fervices 
ou  par  des  talents  extraordinaires ,  ou  en  accordant 
les  proviiious  d'une  charge  qui  annoblit  :  telles  luiit 
les  charges  de  la  Couronne,  celles  de  Secrétaires  du 
Roi ,  celles  de  Confcillers  au  parlement  de  Paris  dc 
autres  cours  fupcrieurcs  de  la  même  ville,  dtc. ; 
mais  afin  que  la  nobleflè  de  l'officier  paflè  à  lès 
enftnts ,  U  ftut  qu'il  ait  polBdé  la  charge  pen- 
dant vingt  ans  ^  ou  qnll  ea  fiik  levêta  Inn 

de  fa  mort. 

La  no  ilelTë  que  donnent  les  charges  des  autres 
parlements  fit,  cours  fupérieurcs  du  royaume  ,  n'eft 
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Il  perfonnelle.  &  ne  paflè  «^J^^^  . 
torique  le  pcre  &  l'ay^ul  ont  érf  foecdfiwmeût  , 

Sers, &  qu'ils  ont  exerce  !e;,r  charge  pendaot 

ioTans   ou  qu'iJs  en  font  revêtus  lors  de  leur  mort. 

vins  de  pinfiem  ailles  ;  &  cette  "oblefle  a  reçu 
quelqueteTdes  rttebtes.Onl'appeUe  U  NobUJJc 
de  laCUcke,  parce  que  les  aÉTemblee»  ou  fc  nom- 
DoicntlesEcbenns,  étoienteonwîuieteo  qoel* 

ques  endroits  au  fon  de  la  cloche. 

Sous  le  res-ne  du  Roi  Jean  ,  ayeul  de  Charles  VI. , 
la  charee  de  Chancelier  de  France  n'annoblif- 
Sât  pas  ceuï  qui  en  étoient  pourvus  i  Se  Pierre  de 
UFwèt ,  Chancelier  de  France  ,  ayant  acqûU  la 
tarte  de  Loapelaode ,  daos  le  Maine  ,  obtint  du 
Soi  des  lettres  de  noMeffipoor  jouir  de  Texemption 
du  droit  cic  franc -fief.  L*  dwrgp  de  Cbaaoeliec 
n'appurtanr  alors  aucun  ctaogement  dans  la  condi- 
tion do  ceujc  qui  en  ctoient  pourvjî  ,  i!-^  etoient 
qualitiés  fclon  la  différence  de  leur  i.JiH;ince.  Les 
Chanceliers  qui  n'ctoicnt  poii.t  i.cblcs ,  fe  quali- 
Stùust  Mattres ,  Maître  Henri  de  Marie,  Maître 
Kobert  Manger  ,  &c.  Ceux  qui  étoient  nobles , 
étoient  appeUibMeffiies.  I^«)r«irbifloite  de  Char- 
les VL ,  par  Juvenal  des  Urfins. 

Cette  première  charge  de  la  robe  n'annoblit 
fant  pas  ,  il  elt  aifé  de  conclure  que  celle  de  pce- 
micr  Préfider.t  au  parlement ,  celle  de  Confeiiler 
dans  ce  même  corps  ,  &  celles  de  Maîtres  des  re- 
qoêtes  annobiiffi^nt  encore  moins.  On  voit  à  la 
cfaaâibre  des  comptes  de  Paris ,  un  grand  nombre 
de  lettres  dtuumraflêflMBt  obtenues  par  des  Avo» 
cats  8c  des  Pracoieurs  du  Roi  au  parlement, par 
.des  Maîtres  des  requêtes  ,  par  des  Préfidents  à 
mortier,  &c.  F. Launayfur  11-;:  irlt-tutc-  de  Loifel. 

Après  avoir  parlé  de  la  manière  tloat  la  iiobleile 
S'aoquierc,  parlons  de  la  manière  dont  elle  le  perd. 

La  nobleilc  fc  perd  par  le  trafic  &  par  le  tc- 
nemcnt  des  terres  à  ferme ,  ainfi  qu'il  elt  porté 
pat  l'article  109.  de  l'ordonnance  d'Orléans» 

Louis  le  Grand  ayant  touIu  létaibltr  le  oom» 
merce  maritime  ,  donna  une  déclaration  qui  per- 
met cxpreflémcnt  aux  gens  de  qnalité  d'entrer  dans 
le  commerce  de  mer  ,  fans  déroger. 

L'eiercicc  des  arts  mécaniques  &  de  certaines 
diVges  viles ,  déroge  aulfi  à  la  nohleffe ,  car  c'eft 
noe  elpece  de  conuaerce  eocçre  plus  bas  que  celui 
delà  naicbandilit. 

En  Bretame  ,  les  geatilahommes  qui  venlent  tt»' 
fiquer  ,  lainenc  inmir  leur  noblcjfe ,  &  ceflènt  de 
jouir  des  privilèges  qui  y  fout  ;itt;ic:ié'i  ,  pendant 
que  dure  leur  commerce  ;  mais  dès  qu'ils  le  quit- 
tent ,  ils  rcj'rc:ii-.c:it  Ijur  noblefle  ,  fans  avoir  be- 
Jbin  de  lettres  de  réhabilitation  }  une  iimple  dé- 
datatioa  firiter  m  gteSe  ,  par  laquelle  Us  ddcla- 
KDt  qu*ik  HQoncent  au  commerce  ,  fufEt. 

Le  premier  annobli  qui  déroge  ,  perd  fa  no. 
bleflfe  ,&  fe  rend  indigne  de  la  grâce  du  Prince.  Il 
ne  peut  être  relevé  que  par  une  autre  grâce  Cpé- 
cialc  ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  lettres  de  ré- 
habilitation. Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  le 
degré  jufqu'auquel  les  lettres  de  réhabilitation  peu- 
vent être  accordées.  Le  Bret  afliire  que  cela  ùe 
peut  jufqu'au  fcpticme  degré ,  &  le  benr  de  U 
itofue  jniiltt'à  l'infîni,  parce  que  ,  dit-il ,  les  gcaces 
dn  Prince  ne  doÎTcnt  pas  être  plus  bornées  que 
&  pttîiibnce. 

La  nobleflè  a  des  prérogatives  &  des  privilcses 
que  les  roturier-,  i-.'rjr.t  pas.  Les  nobles  font  exeitîpts 
des  tadles  perfonnelles  ,  pourvu  qu'ils  ne  faflent 
va'uir  p  sr  liurs  mains  cju'une  de  leurs  métairies. 
Ils  font  aulii  exempts  du  logement  des  gens  de 
guerre.  Le  concordat  leur  a  abrégé  le  temps  d'é« 
tode  pour  devenir  gradués  Mounés.  Ile  ne  fint 
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point  fujets  aux  droits  de  francs-fiefs.  Outre  cela  g 
b  pMpart  des  coutumes  donnent  aux  Hoiries  dcS 
avantans  ow  les  roturiers  n'ont  pas. 
n  rat  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  lef 

fiefs ,  quoiqu'hcréditaires  ,  ne  communiquent  point 
leur  nobleflc  aux  roturiers  qui  les  poUedcnt.  Ce- 
pendant le  fief  cft  une  elpecc  de  dignité  ,  fur- 
tout  quand  il  elt  titré.  J^aje^  dans  le  tome  j. 
de  ce  diéUonnaire ,  Fief  &  Arriete-ficf.  En  at- 
tendant nous  remarquerons  ici  en  paiTant  qu'on 
compte  en  France  environ  foixante-dix  mille  fiefr 
ou  arricre-fiefs  ,  dont  trois  mille  ou  environ  font 
des  fiefs  titrés  ,  tels  ,  par  exemple  ,  que  les  Prtiir 
c.'jMiJri'v  ,  les  Duchés  ,  les  Marquipts  ,  les  Co.-njtj, 
les  yicomtc's  &  les  Baroimies.  On  compte  auflî  dans 
ce  royaume  quatre  mille  familles  ou  environ  d'an- 
cienne nobleiTe ,  &  environ  quatre-vbgt-dix  miUe 
fiunilles  noUes  ,  qui  donnent  au  moins  quatn  eeMs 
mille  tètes  ou  perfonnes  ,  dont  cent  mille  on  en- 
viron toujours  prêtes  à  marcher  au  premier  ordre 
pour  le  fervice  du  Roi  &  la  dcfer.fe  de  la  patrie. 

Terminons  cet  article  en  faifai'.t  counoître  la 
différence  qu'on  met  en  France  entre  le  Gentil- 
homme ,  \'Homme  de  qualité  ëi  VHomme  de  coiiii. 
tion.  Le  fils  d'un  homme  annobli  eli  Gentilhomme 
9t  fit  fille  DmwjtU».  Les  enfants  de  la  haute  no- 
bleflêfont  Gens  de  jualîté,  Cettx  qui  comptent  pla> 
fieurs  degrés  fans  illuftration  extraordinaire  »  UN 
ment  l'Homme  &  la  Funins  de  condition, 

DIGNONVELLE  Di^nonville  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  ronfeil  fouveraia 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  & 


d'EpinaL  On  y  cooiMe  14*  feux.  Cette  eomnn> 
nauté  eft  II  I.  lieoe  K  deniie  R  V.  £.  d'Epinak 
Son  églife  ell  dédiée  à  Satat-Vincent.  Il  y  a  une 

chapelle  en  titre ,  fous  l'invocation  de  Saint-Claude 
&  de  Sainte-Barbe  :  cette  chapelle  eft  unie  à  l'é^life 
de  Vaudeville  qui  en  ell  éloignée  d'une  dcmi-ltfue. 

DIGNY,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Chartres, 
padement  de  Paris ,  intendance  d'Alençoo,  élec- 
tion de  Vemenil,  diltellenie  de  ChâteauneuCOa 
y  compte  {78.  feux.  Cette  paroiflê  ell  fituée  dans 
une  contrée  aflëz  fertile  en  grains  &  en  pâturages, 
&  oh  il  y  a  des  bois ,  à  une  lieue  dt  deox  tiefs 

S.  O.  de  Chàteauiieuf. 

DIGOIN  ,  Digùnium  ,  bourg  du  Brionnois  &  du 
Charolois  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aunm ,  par- 
lonent  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ea  pam 
de  Semnr  &  en  partie  de  CharoUes.  On  y  com^ 
1*8.  fènx  poarta  partie  qui  dépend  du  Brioonois, 
&  88.  feux  pour  celle  c  ii  dépt-nd  du  Charolois t 
en  tout  116.  teuic.  Ce  buurg  eik  lituc  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  à  4.  1.  &  demie  N.  0.  de 
Scmur  ,  &  autant  G.  de  Charolles.  L  y  a  un  en- 
trepôt de  fel  le  plus  confidcrablc  de  la  Boorgogoe, 
avec  UM  jaftice  des  ^belles  ,  &  un  bureau  des  traî< 
tes-feranes.  Long.  ai.  38.  49.  lat.  4^.  )8.  jj. 

DIGOINE ,  baronnic  durefibrtdn  comté  de  Gba« 
rolois ,  au  diocefe  d'Autun ,  fituée  fur  la  rive  gao^ 
chc  de  la  Bourbincc ,  à  1.  1.  N.  O.  de  Charolles. 
11  y  a  un  couvent  de  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
Saint-KranijOis. 

DIGO  VILLE .  en  Normandie ,  diocefe  de  CoQ- 
tances ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caea, 
éleflion  de  VakgMS ,  lêrgenterie  de  VaUe-Saire. 
On  y  compte  is8.  feux.  Cette  parolfô  eftk  t*^ 
E.  S.  E.'dc  Cherbourg. 

DIGULLEVILLE  ,  en  Normandie,  dîoceft  de 
Coûtaiices  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn,  élcétion  de  Valogucs  ,  fergenterie  de  Tol- 
levad.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffc  cft 
lîtuée  à  quelque  diltance  de  rOcc.^n  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  dtt  cap  de  la  Hague  ,  &  à  |.i  0> 
N»  O.  ds  CIietlioiug> 
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tnjÔN  ,  ITIvi»  ,  Oitw  ,  Vmoiunfe  Cafinm  « 
ville  ancienne  ,  graade  ,  belle  ,  riche ,  très  -  peu- 
plée &  l'une  des  plus  confidérjbles  da  royaume} 

capitale  de  la  Bourgogne  &  duDijonnois,  avec  un 
parlement  érigé  par  Louis  XI.  en  i477-  ;  un  cvc- 
Cllé  Tuffragant  de  Lyon  ,  érigé  par  Clément  XII. 
4n  tJH-  ,  ^  <^oDt  M.  Bouhier  a  été  le  premier 
Sfiqae  ;  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint- 
Baolt ,  fous  le  titre  de  Saiat-Benigie  ,  apôtre  de 
Bourgogne  ,  &  martyr  en  173 •  ;  égluë  catlwdrale  , 
ci-devant  abbaye  fous  le  titre  de  Saint-Etienne  , 
bâtie  en  i'annéc  343. , fur  une  chapelle  fouterreinc 
conftruite  du  temps  de  la  prédication  de  Saint-Be- 
aûae  i  églifc  collégiale  de  la  Saiate-CbapeUe  du 
Km  »  fous  le  titre  de  Kotre-DfllBe  9t  de  Saint- Jican 
fEvaDgéliAe ,  fondée  en  Taiiaée  1171. ,  par  le  Duc 
ée  Bourgogne  Hugues  III.  ,  &  foumUé  immédia- 
tcmet.t  au  Saint  -  Siège  ;  églife  de  U  Chapelle 
au  Riche  .dite  la  Chapelotte ,  Ibus  le  titre  de  l'An- 
nonciation de  >«otrc-Dame  ,  fondée  en  l'année 
SI9{. ,par  Dominique  le  Riche,  Chevalier;  ar- 
cfatdiaconé  du  diocele  de  Dijon  ;  paroiflès  de  Notre- 
Dame;  de  Saint-Jean-Baptiftc ,  érigée  en  collégiale 
par  Guy  Bernard, Evêque  de  Langrcs,cn  14J  j.  ide 
St.  Michel  ;  de  Saînt-Médard,  transférée  à  Sainc- 
Etienae  %  de  Saint-Nicohii ,  de  St.  Pierre ,  &  de 
Sabt-Philibert ,  avec  da  mépart^  dans  les  trois  pre- 
mières fit  les  trnii  (iLTiùeres  ;  doyenné  ou  archi- 
prètré  du  diocefe  de  D;|on  ,  uni  à  la  cure  de  Saii;t- 
Jcan  ;  féminairc  diricé  par  lus  Prêtres  de  l'Ora- 
toire ,  dont  l'égliie  efl  fous  le  titre  de  Saint-Thi- 
band  &  de  Sainte-Marnwfite  ,  dans  le  prieuré  du 
Petit-VaUdes-Cboux  où  ils  le  font  établis  en  i6ai.  ; 
l'églife  du  féminaire  eft  fous  le  titre  de  St.  Charles 
Borromcc  ;  petit  féminaire  à  Saint-Etienne  ;  coto- 
jn.intleric  de  l'ordre  de  Sainte-Magdeleine  de  l'ordre 
de  RIiilic  ,  dans  le  ^rand-picuré  de  Champagne  , 
avec  une  communauté  de  Prêtres  ;  Chartreux  dont 
réglilé  eft  dédiée  à  la  Trinité  ,  &  qui  furent  fondés 
pfStda  fouxbourg  d'Ouche,en  l'année  1384., par  le 
Ddc  Philippe  le  Hardi}  Jacobins  ou  Dominicains  . 
fondés  en  1 1 1 1 ■  par  le  Due  Hugues IV.,  &  dont  l'églitt 

eft  fous  le  titre  de  Saint-.'iirquL-^  le  Majeur;  Cor- 
deliers,  fous  le  titre  de  la  C(Jir-LLitiûu  deNotrc-Dame, 
fondés  en  1143.  ;  Caniu  '.  ,  ù  .n  celui  de  la  Nativité 
de  Notre-Seigneur ,  fondés  en  1 354.  ;  Minimes  , 
fous  le  tiuc  de  Kotre-Dame  de  Lieflé  ou  de  la  Pré- 
fontation,  fondés  en  t599.iCapacios,aa  faux, 
bourg  de  Saînt-Vicolas ,  fensleYocablexie  &inte^ 
Anne  ,  établis  en  1601.  ;  Prêtres  MilEonnaires  de 
Saint-Lazare  ,  au  fau*bourg  Saint-Pierre ,  fondés 
en  i68j.  ;  abbaye  de  Hlles  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  dite  'Notre-Dame  de  Rougcmont-Saint-Ju- 
lien  ,  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  , 
fondée  par  Charlemagne  à  Kougemont  près  de 
Mootbard ,  6c  transférée  à  Dijon  en  1677.  i  abbaye 
de  fiUcs  ,  de  l'ordre  de  Citeanz  ,  dite  Hotte-Danc 
du  Tard  ,  fondée  it  Tard  00  Tart-fiir-Ooche  en 
inc.  ,  par  le  Duc  Hugues  11.  ,  &  transférée  à 
Dij'in  en  1613.;  Carmélites  fous  le  titre  de  Saint- 
Jofeph  ,  fondées  en  1605.  ;  Urfulincs  ,  établies  en 
1606.  ,  fous  le  titre  de  l'Annonciation  ;  Domini- 
caines de  Sainte-Catherine  de  Sienne  ,  en  i6ia.  $ 
Keligleufes  de  la  Vifiutioa  de  Sainte-Marie  ,  en 
t6tt.  ;  Keli|penlès  de  Hon«>Dame  du  Refuge ,  en 
i6s7.  ;  communauté  de  Veuves  &  de  Filles  ,  fous  le 
titre  de  Sainte-Marthe ,  établie  en  j  678.  ,  pour  le 
foulagement  des  pauvres  malades  &  des  prifoniiiers  ; 
collège  ,  fondé  en  1581.,  occupe  par  les  Jciuitcs 

i'ufqu'en  «763.  ,&  dont  l'églife  clt  (dus  le  :itre  de 
'Mbmptioa  &  de  Saiot^Benvud  j  hôpiul-gcnctai 
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de  Notre-Dame  de  la  Charité ,  dit  le  grand-hôpital ^ 
aufauxbourg  d'Ouchc  ,  fondé  en  i$)8. ,  &  defl*ervt 
par  des  Selieieufes  d'un  inftitut  particnlier  i  btei^ 
tal  dv  Sabt-£fprit ,  au  même  fbmdiotug ,  pour  le* 
eoftntS' trouves  ,  fondé  en  1104.  par  le  Duc 
Eudes  ni.  ,  &  gouverné  par  des  Kcligicux  &  des 
Eeligieufes  de  Saint-Auguitin  ,  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit  de  Montpellier  ;  hôpital  de  Sabtc-Anne  , 
fondé  eu  164J.  pour  les  pauvres  filles  ;  hôpital  de 
Saint-Fiacre  ,  établi  en  1)40.  par  le  chapitre  do 
la  Sainte-Chapelle  pour  les  pélerms  dévots  à  ce 
Saint  i  naifoa  da  Bon  -  Pafteur  ,  fondée  en  i6ij* 
pour  les  filles  déhanchées  ,  &  pour  celles  qui  ven» 
lent  r.'y  retirer  ilt-  Ici  r  i^ré  ;  ofllciaHté  de  l'evèché  , 
&  du  chapitre  dt  Saiiu,  Etienne  de  Dijon  ,  reflbr- 
tifTàntc  au  Métro["ohtain  Je  Lyon  à  Pont-de-Vaux  ; 
offîcialicé  du  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle ,  reflbt* 
tillante  au  Pape  i  recette  des  décimes  du  dioceft 
de  Dijon  ;  goqwtoement  partiénlier  dans  la  Lien» 
tenance-générale  da  Dijonnois  ,  awee  m  chtteau 
où  il  y  a  garnifon  ;  lieutenance  des  Maréchaux  de 
France  ;  PaiUment  (  avons-nous  dit  )  pour  le  duché 
de  Bourgogne  ,  le  Charolois  ,  la  Breite  ,1e  Bugey 
&  le  pays  de  Gc»  ;  chancellerie  près  le  parlement  ; 
chambre  des  requettes  du  palais  ,  rciloriiflante  aa 
même  parlement  ;  rhambre  du  domaine  ,  dont  les 
appellations  fe  portent  aux  parlements  de  Dijon 
de  Paris  ,  à  chacun  po\ir  les  pays  de  fon  rel^ 
fort  ;  premier  bailliage  principal  du  parlement 
de  Bourgogne  ;  rha;ircllcrie  aux  contrats,  auffi 
rcnortillaute  au  park  incut  (  le  Gouverneur  de  cette 
chiinci-nerie  clt  11-  chef  de  toutes  celles  du  duché  )  j 
prélidial  uni  au  bailliage  &  à  la  chancellerie  ;  mairie 
quia  la  juilicc  ordinaire,  civile  &  criminelle  dans  !• 
ville  &  la  banlieue  ,     qui  refionit  au  baiUiagie 
pour  les  affdies  civiles ,  ft  an  bailliage  on  aa  pae> 
lement  pour  les  matières  criminelles  ;  chambre  da 
confeil  de  la  ville  où  s'exerce  la  police  ,  reflortiC- 
fante  au  parlement  ;  feigneurics  &  juilices  des  ea« 
clos  &  terres  des  abbayis  de  *^aint-l3enigne  &  Sainte 
Kticaue.deschapitresde  St.  Etienne <!!>:  de  la  Sainte- 
Chapelle,  de  la  chanreufc  &  de  la  commanderie  , 
fcOoniiTantes  au  bailliage  ;  table  de  marbre  pow 
tootoi  les  màltrtfi»  &  ginieries  Koyales  &  feignen- 
rbles  dn  reflbrt  du  parlement  de  Dijon  ,  en  lait 
d'eaux  &  forets  ;  maîrrifc  particulière  rcilbrtif. 
fanXe  i  la  table  de  marbre  ,  jullicc  Koyalc  des 
chaflcs  &  plaifirs  du  Gouverneur  de  Bourgogne  , 
redbrtillante  à  la  table  de  mariire  ;  judicc  confo- 
*  lairedont  les  appellations  fc  portent  au  parlements 
maréchauflee  fous  le  Prévôt-Génécaide  Bouigogpe, 
cpii  féfid«  en  cette  ville  ;  hôtel  &  fiege  des  mon» 
noies  ,  qui  reflbitit  ans  cours  des  monnoies  de 
Paris  &  de  Lyon  pour  la  jufticc  privative  .  &  au 
parlement  en  d'autres  cas  (  la  lettre  P  eft  la  mar- 
que dii^inélivc  de  la  monnoie  qui  (c  fabrique  en  cet 
hôtel}  \  Chambre  des  Comptes  pour  tous  les  pays  dn 
gouvernement  de  Bourgogne  ;  Cout  des  Aides  unie 
au  parlement ,  pour  fon  rellort ,  &  pour  une  partie 
du  Miconnob  ;  grenier  à  lel  du  parlement  &  de  la 
direftion  de  Dijon  ;  juftke  de  traites-foraines  , 
reffortilTante  au  parlement  ;  jufticc  de  la  marque 
des  fers  dit  des  cuirs  ,  dont  les  appellations  fe  por- 
tent aufTi  au  parltniLT.t  ,  Gl':, /i  j î.  1 1'  ou  bureau  des 
iinances  ;  Intiruiditce  de  juiUce ,  police  &  hnances  } 
Ommijjion  pour  les  dettcs  àt  snicetda  commu- 
nautés du  duché  de  Bourgogne &  des  comtés  de 
Charolois ,  Mftcoonois ,  Anaetre  &  Bar-fiir<Seine  % 
Chamktt  its  Etus  génitaux  des  états  de  Bourgogne  { 
Intendance  de  la  marine  ;  le  bureau  des  iinances  & 
les  deux  intendances  ont  ilans  leur  département  les 
mêmes  pays  (]ue  la  tliainbrc  dt^  comptes  ,  <3<  ref- 
irirtilicnt  au  conicil  du  Ko]  ,  de  même  ijue  la  com- 

flkiliioadesd«tKs  <kia  chambre  des  J^ilus  ;  pceaiiere. 
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ittts  V  recette  générale  des  liaances  i  recette  gene- 
ïïe  du  tailloo  •  aircaion  d«  gabelles  &  «mtes  ; 
mette  géoer-le  des  gal>elles  &  tïaites  ;  bureau  & 
^ette  l,artk«lierc  des  trai.es  ;  .d'^^^ion  de  a 
ferme  du  tabac  ;  recette  générale  de  la  même  ter- 
me ;  recette  générale  des  domaioM  &  boiS  *  ducc- 
tion&  recette  générale  de  la  ferme  d«  dontainni 
ai«aioD&  recette  générale  des  portes  i  direaiOD 
9t  «cette  générale  des  coches  .  carroffes  &  dihgen- 
m  i  dircaion  &  recette  générale  du  ^  af  it-r  timbre 
OU  marqué  ;  direaioo  &  recette  générale  du  con- 
trôle des  ouvrages  d'orfèvrerie  i  direaion  &  te- 
cette  générale  de  !a  marque  desfcr»!  diredwi»  & 
recette  générale  de  la  fcrnoe  du  contrôle  des  NottJ- 
rcs,  pei;i-i'.  i  l  tk  inlinuations  laïques  ;  direaion  OC 
xecêtM  générale  de  la  terme  des  greffes  réunis  au 
domaÏDe  du  Roi  ;  direftion  &  recette  ^tucTak  des 
amortiflanents  &  firancs-fiefs  i  diredion  &  recette 
snàale  des  poudres  &  falpètres }  direakm  &  re* 
cette  Borate  des  dr<»ta  ùtt  les  cartes  à  jouer  ;  di- 
reaîOTi  &  recette  généfale  des  droits  fur  les  huiles , 
autres  que  celles  qui  fe  fabriquent  &  fe  confom- 
mcnt  dans  la  généralité  de  Bourgogne  ;  catffe  de 
l'extraordinaire  des  guerres  ;  calife  de  la  marine  ; 
iafpeâioo  des  haras  en  Bourgogne  ;  infpeaion  des 
flumifàânres  d'étoffes  daos  la  généralité  ,  &c.  On 
f  compte  }000«  feux  d^  «inroa  t$.  mille  ames. 
Cette  viHe  cft  dans  une  graode  plaine ,  qm  s*étend 
au  nord  ,  à  l'orient  &  an  midi ,  dans  une  contrée 
très-agréâble  &  fertile  en  excellent  vin  ,  entre  deu« 
riviLio^  ,  rOuche  au  S.  &  le  Suzon  au  N. ,  à  4.  1. 
&  demie  O.  M.  O.  d'Auxonne  &  de  la  Saône  ,  4.  N. 
nto quart  à  l'O.  de  Citeaux  ,  i  ».  N.  î*.  K-  lie  Cl'.â- 
.  Ibo.  1$.  O.deBefançon  ,  1 1.  S.  S.  O.  de  Laagres , 
m4.S.E-deTroyes,  31.  N.  de  Lyon  ,  &4$.  S.E. 
de  Paris  (  par  la  ligne  droite  ,  &  67.  par  la  route 
ordinaire  ).  Long.  11.  4t.  ij.lat.  47.  19.  sa.  5es 
armes  font  ,  parti  au  premier  (..inrtiur  d'azur  fcmé 
de  flcur5-c!e-lv5  d'or  ,  à  la  bordure  coinponée  d'ar- 
gent &  de  t;'^L  ,i[c'.  ,  qui  cik  de  Bourgogne  moderne  ; 
au  fecond  Quartier  ,  bande  d'or  &  d'azur  de  fix 
pièces  »  à  la  bordure  de  gueules ,  qui  eft  de  Bour- 
gogne ancieaoe  i  le  tout  coupé  ou  ioutean  de  raçiu 
les  plein  ,  où       autrefois  un  pampre  d'or  teuilid 
de  (înople. 

Grégoire  de  Tours ,  dans  la  delcrîption  qu'il  fait  ' 
de  Dijon  (  Uv.  3.  )  .  remarque  que  les  deux  petites 
rivières  qui  baignent  cette  ville  ,  l'une  ,  celle  d'Ou- 
che  ,  cft  du  côté  du  midi  j  &  l'autre ,  le  Suzon  ,  eft 
du  côté  du  fepteatrioo.  Cette  dernière  entre  dans 
l'Onche  à  la  (ortie  desfbOesde  la  ville  dont  il  s'a^ 
LailaiM  oti  fe  trouve  fituée  la  ville  de  Dijod  , 
cft  tendnée  au  couchant  par  un  rideau  de  mon- 
ta(!r.cs  qui  rcgnc  jufqu'en  Langiiedor.  Le  bas  de  ces 
montagnes  eft  rempli  de  gros  villages  ,  proches  les 
uus  des  autres  ;  &  fur  le  penchant  du  rideau  ou  de 
la  cote  ,  il  y  a  jufqu'à  Mâcon  une  grande  quantité 
de  vignes  ,  dont  le  vin  eft  très-bon,  Ac  recherché 
non  feulement  par  les  habitants  dei  tutres  provia- 
«es  dn  royaume  ,  mais  encore  par  les  étrangers. 

On  entre  dans  Dijon  par  quatre  portes  qui  ré- 
pondent à  quatre  grandes  routes  ;  la  porte  Guil- 
laume eft  au  couchant  du  côte  de  Paris  &  rie  l'Au- 
xois  ;  celle  d'Oue/ic,  au  midi ,  conduit  à  Beaune  , 
à  Châinn ,  à  Mâcon  &  à  Lyon  ;  celle  de  St.  Pierre , 
3>  l'orient ,  mené  à  Auxonne ,  à  Dole  &  à  Beikn» 
çoo  i  4c  par  celle  de  Saint  -  Nicolat ,  au  nordp 
eft ,  on  va  à  Lan|res  &  en  Lonaine,  Il  y  avofeav. 
trefob  une  cinquième  porte ,  qu'on  appclloit  le 
forts  attFCTflicaA,maia  elle  eAmurécLesavcanet, 
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pour  arriver  ^  ces  portes  ,  font  riant.;';  &  roramo- 
des,  fur-tout  celle  de  la  porte  d'Ouche  ,  où  il  y  a 
«me  chauflee  de  près  d'un  quart  de  lieue  de  long , 
bordée- de  chaque  côté  d'un  rang  d'ormes. 

Cette  ville  a  trois  Ênaboargu  fcavoir,  cenx  de 
1h  porte  d'Ouche  ,  de  Saiot-NicMiS  dt  de  Saint- 
Pierre.  Les  avenues  de  cet  fiuibooigc  AlBt  4ilê> 
meut  des  plus  riantes. 

La  figure  de  Dijon  eft  ovale.  Sa  longueur  dcpoli 
la  porte  d'Ouche  jufqu'à  celle  de  Saint-Nicolas ,  eft 
de  quînse  cents  pas  de  trois  pieds  chacun ,  qui  font 
un  quart  de  lieue  de  Bonrgogne.  Sa  largeur,  depuis 
la  porte  de  Saint-Pierre  jn^o^  celle  de  Safait-Guil. 
laume,  eft  de  mille  pas;  &  le  circuit  par-dedans 
eft  de  j8oo.  pas.  11  faut  une  heure  de  temps  pour 
en  faire  le  tour  par  dehors.  Ses  mur^.  for.t  beaux, 
&  ne  font  interrompus  que  par  le  château ,  qui  a 
étéMnftmit  fous  le  Roi  Louis  XI.  Ce  cbltcau  eft 
de  figure  qnarrée  :  il  a  à  chacun  de  iès  quatre  aot 
gles ,  une  groflè  tour  ronde  ;     il  eft  flanqué  de 

deux-fers-ii-cheval  ,  l'un  du  côté  de  la  campagne, 
&  l'autre  du  cote  de  la  ville.  Les  baftions,  les  de- 
mi-lunes &  lesfoffés  de  Dijon  répondent  i  la  beauté 
de  fes  murs.  La  ville  eft  divifée  en  fept  paroilfïs , 
dont  chacune  a  fes  officiers  de  milice  bourgeoife. 
Le  nuire  eft  Chef-d'armcs,  &  en  cette  qualité  il  a 
ibuslni  les  fept  Capitaines  des  fept  quartiers  de  la 
ville  ,  fept  Lieutenants  &  fept  Enfeigncs.  11  eft  élu 
tous  les  deux  ans  ,  au  mois  de  Juin  ,  par  les  habi- 
tants des  fept  paroiiTés.  11  prend  la  qualité  de  Vi- 
comte-Mayeur ,  c'eft-h-dire  ,  de  Vicomte-Maire. 
Outre  cela  ,  il  a  le  titre  de  Prévôt ,  de  Lieutenaat- 
Généial  de  police  &  Colonel  de  la  ville,  de  Piéfi* 
dent-né  &  d'Elu  perpétuel  du  tien-état  de  la  pr»> 
vinre  de-  Bourgogne.  De  m2 me  qu'il  eft  leColood 
dk  le  Cl.ef  des  armes ,  il  l'eft  aura  des  jeux  de  l'ar- 
qi;tbu!c  ,  de  l'arc  &  de  l'arbalêtc.  Anciennement  la 
mairie  étoit  compofcc  du  Maire  &  de  vingt  Eche- 
vins ,  qu'on  appelloit  Sénateurs  :  préfentement  la 
m^ie  eft  exercée  par  le  Maire ,  fix  Echevins ,  douze 
Lientenasts  de  la  mairie  ,  un  Syndic ,  un  Secré- 
taire &  autres  officiers.  Au  mois  de  Novembre  de 
l'an  117^.,  Robert  IL,  Duc  de  Bourgogne  ,  ae« 
quit  la  vicomte  de  Di|on  de  Guillaume  de  Chan> 
lite  ,  Seigneur  de  Pontailier  i  &  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1284. ,  il  la  remit  aux  Maire  &  Eche- 
vins de  Dijon  ,  par  tranââioo  ,  qui  fut  confir* 
mée  par  Philippe  le  Hardi  ,  ^emeot  Doc  de 
Bourgogne. 

Le  diocefe  de  Dijon  eft  borné  an  N.  pareeloîde 

Langres ,  jj  S.  parle  diocefe  de  Chàlon,  TE- par 
celui  de  Bel  jnqon  ,  &  à  l'O.  par  celui  d'Autun.  Ou 
y  compte  1 1 1 .  paroiifcs  ,  deux  abbayes  d'hommes , 
trois  abbayes  de  £lles,  Ôc  huit  chapitres  de  Chanoi- 
nes. Le  Prélat,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe ,  jouit 
•V  moins  de  15.  mille  livres  de  rente;  &,  feloa la 
tare  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  1 1  j  }•  florins  pour 
l'expédition  de  fes  balîes.  11  cft  premier  Coofciller 
d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne  ,  comme 
Evêque  diocéfain. 

Ce  diocefe  cft  un  démembrement  de  l'evêché  de 
Langrei ,  dt  de  quefams  pamiftès  de  cdni  d'Aunub 

Dés  Vm  17a).  fiiloa  quelques-nos,  01»  iTaS* 
lèlon  dVintres ,  le  Koi  demanda  au  Pape  l'éitoion 
d'un  évêché  dans  la  ville  de  Dijon,  capitale  du du^ 
de  Bourgogne  ,  qui  avoit  été  jufqu'alors  du  Otocefe 
de  Langres.  Quelques  oppoiitions  qu'on  forma  ^ 
cette  demande  ,  empêchèrent  d'abord  qu'on  nVa 
pooribivit  l'exécution  avec  toute  la  vivacité  qu'on 
«ordt  pu.  Les  Béoédiâins  de  l'abbaye  de  Saioc- 
Bent^oe  de  Dijon ,  accontoraés  depuis  long-temps 
à  avoir  la  préféance  fur  tous  les  chapitres  reliera 
&  féculiers  de  cette  ville ,  oppofoient  les  plus  grao- 
det  diJEniltds.  Ib cnigooieiK  d'aiUews ,  à  ce  l'on 

prétend  j 
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prétend  ,  que  Icnr  temporel  n'eût  à  fouffrir  de  ce 
nouvel  ctabliflcmi-nt.  11  fut  fait  une  autre  oppofition 
èRome,  delà  part  du  chapitre  de  l'égliie  cathédrale 
de  Langres ,  qui  voyoit  avec  peine  qu'on  aliuit  rc- 
tnocher  une  triwbelifl  poctioo  da  dnceië  de  m 
nom.  OppoStim  canin  de  h  part  de  PEvIqDcde 
Langres,  qui  con&ntoit  à  tout,  mais  qui  néan* 
mois  s'oppoToit  au  démembccoicnC  qu'on  fe  propo- 
Imtde  Bire  de  ha  dioccié ,  .jolqu'à  ce  qu'on  lui  eût 
doond  Pindeinmt^  qu'il  demandoit. 

Le  Pipe  Benoit  XIII.  «hoit  préTenu  avec  raifon 
tfon  rétraid  d«  Langres  nVtoit  pas  riche  ;  9t  n'al- 
taaat  pas  d^kort  qu'on  touchât  au  temporel  des 
fielîgieux  ,  il  ne  vouloJt  pi^t  conibminer  cette 
dfenion ,  jafqu'à  ce  que  riadcmoité  dont  il  s'agif- 
ibit ,  e"it  été  donnée.  Quoique  la  congrégation  eflt 
dit  qu'il  f.illoit  fe  contenter  de  la  bonne  volonté 
que  le  Rni  avoit  de  donner  dans  la  fuite  cette  in- 
demnité ,  Hennît  XIII.  s'obftina^  refufcr  fon  con- 
IcaHment  ■■,  6c.  il  parnt  qu'on  ne  fut  point  content 
ik  la  «onr  de  France  de  laooaditioD  d'iadeoBoité  qui 
Bvoit  M  pwftfite.  Les  diofes  denenrerent  lUr  ce 
pied  ,  jufqu'au  mois  de  Mai  de  l'an  1 7  n  •  q^*^  1^ 
Pape  Clément  XII.  donna  la  bulle  d'ércdlion  de 
révL'ché  de  Dijrin. 

Le  temporel  île  cet  cvcché  fut  formé  par  l'union 
Mip^lnellc  de  la  menfc  abbatiale  de  l'abbaye  de 
m\$MB*i\tCk  4.Lli«0.deDijoo^,dtdecelle 
de  PriibBye  de  Ssm»«&MiiM  de  Dijon ,  hine 
l'autre  vacante  par  la  mort  de  M.  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  Evëque  de  Laogres  ,  par  l'union  da 
prieuré  de  Palau  ,  qui  vaut  au  moins  jooo.  livres  de 
rente  ,  &  fert  de  maifon  de  campagne  à  l'Evéque  de 
Dijon  ;  par  cent  vingt  mille  livres  d'argent  comptant 
que  le  Roi  obligea  les  Religieux  de  l'abbaye  de  Saiot- 
Seoigne  de  Dijon  de  donner  au  iMOVel  Évèqne  ,  ft 
dont  il  fit  l'emploi  qail       k  pnpoe» 

L*aU]ayede  Bai^« ,  dont  la  menfe  alitetiale  a 

été  unie  ^  l'évcché  de  Dijon  ,  eft  Gtuée  en  Champa- 
gne, mais  enclavée  dans  la  province  de  Bourgogne: 
elle  eft  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  &  c!l-  l.i  congrc- 

gcioo  de  Saint-Maur.  L'abbaye  feculierc  deijiit- 
ienne  de  Dijon,  dont  la  meufe  a  été  unie  égale- 
oaent  à  cet  Cfècbd  ,  forme  k  pidlent  r«life  cathé» 
drale ,  èc  àoaue  dam  &o  enclos  «1  alfes  tiean  palais 
à  l'Evèque  ,  avec  un  tris-beau  jardin,  &  de  grandes 
cours  &  dépendances.  Selon  la  tradition  ,  cette 
abbaye  avoit  été  fondée  dès  l'an  34].  Elle  a  été 
pollédée  par  des  Chanoines  rcrailiers  de  l'ordre  de 
Saint-AuguiUn ,  &  elle  fot'iëcalarifie  par  nae  boile 
dn  |4«  Décembre  161  ). 

Par  la  bulle  d'éreAion  de  l'Mché  dont  U  s'a^, 
k  Pape  €Oo6tfe  au  Evêqoes  de  cette  ville  le  droit 
de  nonuner  aux  b^cfices  dépendans  des  abbayes 
de  Saint-Etienne  de  Dijon  ,  &  de  Baize  ,  en  quel- 
que diocefe  qu'ils  puiflTcnt  être  (îtués  -,  &  par  uue  dé- 
claration du  Roi ,  du  18.  Mars  173».,  l'EvCquede 
Diion  a  été  établi ,  ain&  qu'il  a  été  dit ,  premier  Coo» 
Sdmt  dÎMoncur  au  pariement  de  Bon^ogne  »  con- 
<—  Kytqae  dïocéfain. 

Ponr  Kodemnitd  promiiè  \  ]*ETtqae  de  Lan- 

Jres,  le  Roi  lui  donne  l'abbaye  de  iWoûf/er-Sairir- 
can.Reome  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  de  la 
congrégation  de  Saint-HanTp  dc  qvivBat  eaviroo 
1 8000.  livres  de  rente. 

U  avoit  éti  décidé  à  Rome ,  qu'ami  aflëmbiées 
Bobliqncs  &  amt  pnceffioas  ,  les  Belipeax  de  St. 
Beoifoe  de  DQoo  Ibivndeiit  I  l^nranlr  le  clergé 
de  l'é^lifè  cathe'drale.  Mats  ces  Religiettu  s'étaot 
oppofesà  une  pareille  décifion  I  lacoor  de  France, 
celle-ci  ordonna  que  le  clergé  de  la  cathédrale  & 
les  Religieux  de  Saint-Benigne  feraient  fur  deux 
lignes  ;  que  le  premier  auroit  la  droite ,  Se  les  Re- 
UgÎBax  la  ^«u^  i  ce  qui  fat  accepté  d'un  commue 
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confentetrent.  Enforte  que,  dao«cesoccalîons,le 
Prieur  cîauflral  tk  l'abbaye  eft  à  la  gincfae  da' 
Doyen  de  la  cathédrale ,  &  aioâ  du  refie. 

Pendant  qu'on  follicitoit  &  Roose  l'dreAion  de 
l'évccbé  de  Dijon ,  le  Roi  y  nomma  d'atance ,  1« 
aj.  IMeambre  171  ^,  M.  Jtan  ÉîotAitr ,  qui  avoit 
ét^  CooftUler  au  j  arU  inent  de  Bourgogne  pendant 
vingt  ans ,  étoit  Doyen  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon  depuis  If  r4.  Avril  it  -S.  ,  avoit  été  député 
à  l'aflcmblée  du  clergé  en  171:.,  &  nommé  Cbao* 
celier  de  la  faculté  de  droit  établie  à  Dijon  en  tjt^» 
Le  1 7.  Janvier  lytd. ,  Sa  Majefté ,  par  une  graen 
paniciiliere,  ordbnna  qw  M.  Boobier ,  en  fa  qua- 
lité de  nommé  à  révèché  de  Dijon  ,  jouirnit  des 
revenus  des  deux  abbayes  dont  les  menfes  abbatia> 
les  feroient  unies  à  perpécuiré  k  cet  évtcbé»  f'oyKl 
Bouhier,  tom.  L  page  71  j. 

Sur  la  démiflîon  volontaire  de  H»  Jean  Bonhier, 
le  Roi ,  par  nne  ^race  aflêa  rare,  nomma  à  l'évè- 
ché  de  Dijon  Claude  Bouhier ,  neveu  du  précèdent! 

L'églilë  cathédrale  eft  dédiée  l  Saint-Etienoe* 
Ceftun  édiikt  tfil  ancien  ,  du  moins  quant  I  (ba 
premier  étabUAeeaent ,  pnifqu'it  eft  prouvé  par  une 
conccflion  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne, 
de  l'ar,  i  44  ï  - ,  qu'il  y  avoit  alors  onze  cents  ans  que 
cette  égiifc  fublilloit  ;  ce  qui  revient  précifémcnt  à 
l'an  J43.  Çmjioirede  féglije  abbatiale  d  caH^Jjlt 
d»  Saint JEtunattU  Dijon , jwr  tAhbé  Fiot).  Nous 
aMMstUtd-deraot  que  c*ende  Péglifeftderabbaye 
de  ftint-Etienne  qu'on  a  formé  la  cathédrale  de  Di- 
jon ,  awe  Ibn  chapitre.  Ajoutons  que  cette  abbaye 
fut  gouvernée  d'abord  par  des  Abbés  réguliers , 
dont  Antoine  Chamhelan  fut  le  dernier.  Claude  de 
Huffan  de  Tonnerrt  fut  le  premier  Abbé  commenda- 
taire ,  après  la  mort  dudit  Antoine  Chambelan.II 
fut  élu  par  les  Chanoines ,  par  la  voie  de  la  poftu- 
larioo  «  à  la  idconmandatioo  du  Roi  Louis  XIL 
L'Abbtf  FSer  fiit  le  dender  de  ces  Abbés.  Mais  il  a 
été  dit  plus  haut  tjue  les  abbayes  de  Bj;^e  &  de 
Sjtnt-Eticnne  ,  dont  on  forma  le  temporel  de  l'é- 
vèché  de  Di)on  ,  fe  trouvoient  vacantes  par  la  mort 
de  M.  de  Clcrmont-Tonncrrc  ,  Evêquede  fjangres. 
U  faut  donc  ou  que  l'Evèque  de  Langres  ne  poûédât 
feulement  que  l'abbaye  de  Baise  -  on  qn'il  eût  ob- 
tenu celle  de  SaiatStieone  après  la  nort  de  F Ahbd 
Fiot  :  c'eftceqne  lemdmobe  qu  nous  a  été  toutui^ 
n'explique  point. 

Le  chapitre  de  l'égUiê  cadi&lrale  de  Dijon  c(l 
compofé  d'un  Doyen  ,  de  deux  Archidiacres ,  d'un 
Chaotre  ,  d'un  Prévôt,  d'un  Tréforicr  qui  eft  ea 
même  temps  Curé  de  Saiut-Médard,  de  de  donn 
Chanoines  titulaires.  Il  y  a  outre  cela  plufieurs  Cha- 
noines honoraires ,  dei»  Soas*Ciiattttes  ,  fix  Cha- 
pelains 9t  un  Saerulain.  Le  doyenné  eft  Aeftif ,  de 
il  eft  conféré  par  le  chapitre.  l  e-,  autres  dignités  Sc 
les  canonicats  font  à  la  nomination  de  l'Evéque.  Le 
chapitre  nomme  les  Sous-Chantres  &  les  Chapelains! 
de  le  Sacrillain  eft  nommé  par  le  Tréforier. 

Le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  du  Roi  à  Dijon 
eft  compoled'unDoyenékâif ,  d'un  Chantre  .d'un 
Tr^rier,  d'nnPréTdt,  d*ttn Chancelier,  qui  font 
4.  peribonats  tenus  en  fief ,  de  to.  Chanoines  tous  I 
la  nomination  du  Roi  ,  de  même  que  les  4.  per- 
fonnats  ;  de  4.  Chanoines  i  la  nomination  du  chapi- 
tre ;  d'un  grand  nombre  de  Chapelains ,  de  6.  En- 
£ants-de-ChoBur  de  de  4.  Maffiers  pourvus  par  le  Roi. 
La  prévôté ,  U  chantreiie  d(  la  tréforerie  de  ce  cha- 
pitre relèvent  du  Roi ,  ft  cens  tjtii  en  font  pourvus  , 
reprennent  fief  à  chaque  BWitatinn.  Le  Doyen  sfm 
reprend  pas  ,  parce  qu'il  ne  tkot  point  Ion  d6yeti- 
né  du  Roi ,  mais  de  l'élcflion  du  chapitre.  Il  touche 
tous  les  ans  au  terme  de  Noè'l  ,  vin^^t-cinq  livres 
fur  le  revenu  du  Roi  .m  bailliage  de  n.]o:i  ,  &  cclj 
pour  une  robe  de  damas  couleur  d'ccarlate-violette« 
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Le  cboBUr  de  l'églUe  de  la  Sainte-Chapelle  dont  il 
sWt,  eft  extrêmement  orné  des  armoiries  des  Che- 
vauen  de  la  Toiron  d'Or  «  qtie  Philippe  le  Boa  « 
Doc  de  Bourgogne ,  y  aflembla  poor  on  chapitre 
qu'il  tint  à  la  naid'ance  de  Cliar!;--  ,  Comte  de  Cha- 
rolois ,  fou  lils.  Ce  qu'on  rcniiirtjiie  Jaas  cette  cglife 
de  plus  précieux  ,  c'eil  le  prcCent  que  lui  fit  Philippe 
le  Bon ,  de  l'Holkie  miraculeufe  que  k  Pape  Eugène 
IV.  Itii  avoit  tawfi»  à  Lille  en  Flandres,  en  l'an* 
née        ,  ea  lecomoifluice  du  fecours  qne  ce 
Prince  fui  avoitdonn ^  contre  ceux  qui  s'oppofotent 
h  fon  ;'x:i!tatir)ii.  On  voit  fur  cette  Hoilte  pluueun  ta-' 
ches  du  Cdn^  qui  en  fortit  par  autant  de  coups  de 
couteau  qui,  ll>m  l.i  tradition  ,  lui  furent  donnés 
par  un  Juif.  Cl-  précieux  tréfor  qui  fubiiite  fans 
altération  dupais  riulieurs  fiecles,  efl  garde  dans 
ttncoffi«  d'or.quifut  donné  par  le  Duc  d'Epemon, 
dans  le  temps  qu'il  étoit  Gonvemenr  de  Bourgo- 
gne ,  &  qui  avoit  coflcé  dix  mille  livres.  Loriiqa'oa 
espofe  cette  Hoftie  aux  yeux  des  fidèles ,  on  la  met 
dans  un  vailTeau  d'or ,  du  poids  de  cinquante-un 
marcs  ,  garni  de  pierreries  de  grand  prix  &  de  la 
couronne  d'or  que  le  Roi  Louis  XII.  porta  le  jour 
de  fon,  (acre,  &  dont  il  ât  préfent  à  la  Ste.  Hoftie. 
Oo  frit  tons  les  ans,  le  dimanche  dans  l'oflave  da 
St.  Sacrénent ,  une  proceifiun  folemncllc ,  oill'oa 
porte  cette  Hoftie,  acroa.j-iiyr.ce  du  chapitre  delà 
Sainte-Chapelle  ,  du  c!erj;é  reguiicr  ,  du  parlement, 
de  la  chambre  des  comptes ,  du  bureau  des  Hnances  , 
du  prélîdinl  Oi  de  la  mairie  ;  le  tout  précédé  delà 
bourgeoifie  d'une  pareille  en  armes. 

Dair>  une  rhapelic,  qui  cil  dans  celle  dont  nous 
venons  de  parler  ,  &  du  côté  de  l'évangile,  eft  le 
tombeau  de  Gafpard  de  Saulx  ,  Seigneur  de  Ta> 
vannes.  Maréchal  de  France,  mort  en  1570.  Dans 
ta  nef  de  cette  même  églife,  on  voit  contre  un  pilier  , 
à  main  gauche  ,  une  tigure  de  pierre  ,  qui  re pré- 
fente  un  homme  à  geuuux  ,  vciu  d'une  longue  robe  , 
ayant  une  ceinture  ,  de  laquelle  pend  une  grolTe 
bourfc  quarrce.  C'eft  la  figure  d'un  marchand  Gé« 
sois ,  nommé  Diegue  Spenie ,  qui  prêta  Une  Ibnlme 
confîdérablc  à  un  Duc  de  Bourgogne  qui  alloit  bSu 
la  guerre  aux  infidèles.  Ce  marchand  ayant  enfuite 
fait  don  de  cette  femme  au  Duc  ,  celui-ci  par  re- 
cunnoiilance  lit  élever  ce  monument  ]i  fa  mémoire. 

Le  chapitre  delà  Chapclottc  oudc  laChapelte-ao. 
Riche  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de  iix  Chanoines, 
tons  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Bénigne. 
Celui  de  l'églife  collégiale  de  St.  JeaQ-Baptîfte  eft 
compofé  d'un  Doyen  ou  Archiprêtre&  Curé,  nom- 
mé par  l'Ahlié  de  St.  Bénigne,  &  de  douze  diunoi- 
ncs  mepartilles,  dont  neuf  font  à  la  nomination  des 
Fabriciens  de  cette  églifc  ,  deux  à  celle  de  la  famille 
des  anciens  Seigneurs  de  Barjon ,  de  un  à  celle  de 
Mis.  Fcvrer. 

On  remarque  que  les  ûJiiès  de  St.  Etienne,  de 
St.  Bénigne ,  de  la  Sainte-Chapelle  ft  de  St.  Jean , 
ont  de  très-beaux  clochers  ;  que  celle  de  St.  Jean 
eft  faite  en  forme  de  croix  ,  fans  piliers  ;  que  l'églife 
des  Relij;ie\ifcs  de  l'urJie  de  Citeaiix  ell  une  ro- 
tonde conilruite  au  commencement  de  ce  ficelé ,  6c 
d'un  goût  fingulier;  que  le  portail  de  l'églife  de  St. 
Michel  eft  d'un  travaU  exquis  pour  l'architeékure  & 
la  fculjptnre ,  &  qu'il  eft  d'ailleurs  digne  d'attention 
à  caule  de  Tes  deux  tours  faîtes  en  dôme. 

L'églife  de  Notre-Dame  a  pris  fon  nom  d'une 
image  de  la  Vierge  ,  qu'on  regarde  comme  miracu- 
leuic  ,  à  caufe  qu'en  après  bien  des  prières 

qu'on  avoit  adreiTées  h  la  Vierge  en  préfencc  de 
cette  im^e,  la  ville  de  Dijon  fut  délivrée  de  la  fu^ 
renr  des  Suiflès,  qui,  après  la  viAoire  deMovam , 
vinrent  affilier  cette  ville ,  &  en  avoient  déjà  pillé 
&  brfllé  les  fimbourgs.  En  mémoire  de  cette  déli> 
Toace,  U  Ce  bit  tons  les  ans  aneproccffion  généiaie. 
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L'églife  de  l'abbaye  de  St.  Bénigne  eft  la  pre« 
miere  que  l'on  trouve  en  entrant  dans  la  ville  par 
la  porte  Guillaume.  C'ctt  uo  bâtiment  aflés  d^pe 
d'attention.  Derrière  b  cbonir  de  cette  é^Ue  eft 
une  rotonde  ancienne,  cootpofie  <te  trois  vodtes 
l'une  fur  l'antre,  foutenues  par  cent  quatre  co- 
lonnes,  dont  le  fuft  eft  d'une  feule  pièce.  Cet  édi- 
fice ,  que  quel(^ues-ons  croient  avoir  été  un  tem- 
ple des  bat  Dieux  eft  vuide  dans  le  milieu ,  &  ne 
leô^  de  jour  ^  par  une  ouverture  d'en-haot.  Il 
en  aai(Mird*hni  conlàcré  par  plufieurs  cfaapeOcs 
qu'on  y  a  pratiquées  ,  9t  par  lâ  dévotion  qu'on  a 

un  Crucifix  ,  qu'on  dit  avoir  parlé  aotrefou ,  fé- 
lon une  vieille  tradition.  On  voit  aufîî  en  ce  mê- 
me lieu  plufieurs  tombeaux  qu'on  croit  être  des 
premiers  Chrétiens.  Au  refte ,  l'abh.i-.  c  de  Saint- 
Benignea  été  fondée  l'an  $06.  nu  51a.,  dc  voici 
i  quelle  occafioo.  St.  Grégoire,  EvèquedeLaa» 

res , découvrit  le  corps  de  St.  Bénigne,  maityr» 
en  fit  la  tranflïtfon ,  &  bStit  anpr&s  de  fon  tom- 
beau une  égîifc  &  un  mor.aftcrc  ,  qu'il  dota  de  fon 
propre  bien  <k  de  quelques  terri;-=  de  fon  évcché.  Le 
Roi  Contran  en  auj^inenta  le  revenu  en  y  faifant  de 

rndes  libéralités.  Cette  abbaye  eft  en  cotnmende, 
vaut  au  fujet  qui  en  eft  poocvn  par  le  Roi,  an 
noins  lëize  miUe  livres  de  «ente,  quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  (bit  qne  it  aooo.  florins.  Elle 
eft  poflcdée  (Kpuii  1758.  parM.Mathids  Poncctdc 
la  kii'ierc  ,  aiicicn  Evcquc  deTroyes,  Prélat  du 
premier  mérite  ,  &  l'un  des  pios beaos  ofoenents 

de  l'églife  de  l'rance. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  du  Tard  ,  Tardum  ,  efl 
fille  de  Cîteaux ,  réformée  de  ibus  la  jurifdidion  de 
l'Evéque.  Elle  eft  la  mère  de  tontes  les  abbayes  de 
filles  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Elle  eftéleftive  &  trien- 
nale ,dScaétc  déclarée  telle  par  arrêt  du  grand-con- 
feil  en  1685.  Cette  maifon  eft  allez  bien  bâtie,  4C 
elle  jouit  de  8.  à  10.  mille  livres  de  rente. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Rougemont-Saintm 
Julien ,  fous  le  titre  de  la  Nativité  deMotre-Dane, 
avoit  été  fondée  par  Charlemagne  à  Roi^emont , 
pris  de  Montbard ,  dans  le  bailliage  de  Semur-en- 
Auxois ,  &  depuis  rétablie  en  1 147.  Elle  fut  tranf- 
férée  h  Dijon  en  1^77.  Les  prieurés  de  St.  Julien» 
fur-Dchune  ,  de  Chaume  près  Rigny-fur-Arroux, 
&  de  St.  Pierre  de  Montbard  ,  font  unis  à  cette  ab-  ' 
baye  ,  qui  eft  occupée  par  des  Religieu£:k  de  l'ordre 
de  Saint-Bcnoft ,  mitigées,  &  dont  le  Mvenn  eft: 
au  moins  de  t  iooo»  liv» 

Quant  I  fabbaye  de  KttreJDame  ie  PriÛm ,  que 
quelques-uns  difent  être  près  de  Dijon  ,  &  qui  ce- 
pendant en  eft  éloignée  de  }.  1.  &  demie  vers  i'O.- 
nous  en  parlerons  (Ubs  Un  arttde  pvticalier  $  ainfi 

voyez  FrJ/on. 

La  commauderie  de  Dijon,  de  l'ordre  de  Malte  , 
eft  de  la  langue  de  France  dl  du  gcand-pneané  de 
Champagne.  Elle  eft  affeAée  anx  Cfhapelatns  (k  Ser. 

vants  d'armes  ,  &  v.iut  8»î7.  lir.  de  rente  au  ûijct 
qui  en  eft  pourvu.  Dans  l'enceinte  de  cette  com- 
in  ini'.  rie  eit  une  cbnpelle  appellée  le  petit  Saint- 
Beniguc  ,  bâtie  dans  une  tour  oii  ce  Saint  fut  empri- 
fonné  ,  à  ce  qu'on  prétend. 

Près  de  l'abbajre  de  Saint-Benigne ,  ibntles  deux 
pnoiflès  de  Saint-Phniben  &  de  St.  Jean.  La  pre» 
raiera  n'eft  prefquc  habitée  que  par  des  vignerons. 
Ils  ferment  à  Dijon  un  corps  très-confîdérable  par 
leur  grand  nombre.  En  16  ;o.  le  bruit  s'étant  ré- 
pandu que  l'on  vouloir  établir  certains  impots  Sc 
noe  chambre  des  aides  dans  la  province  ,  les  vigne- 
rons excitèrent  une  Sédition  dans  Dijon  ,  le  jeudi 
a8.  de  Février  de  ladite  année.  Us  avoient  à  leur 
tête  un  miférable  Goui;it ,  ijui  fL*  vantoit  d'avoir  fait 

Îuelques  campagnes  ,  ce  d  qui  ils  donnèrent  le  nom 
e  Eoi  iMadUr.  Sons  imtd  Chef,  ils  piUeceotplô» 
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fleurs  maiibns  &  commirent  de  grands  défordress 
inii  dès  le  leodeauun  ces  lëditieat  furent  r^ri- 
mh ,  &  la  traaqaflit^  publique  fiicrtoblie.  L^églife 

de  St.  Jean  eftremarquable  pour  l'ctendue  &  la  hafr 
difflc  de  fa  voûte,  (|ui  n'eft  fouteoue  d'aucuns  pilien. 

L'hôpital  du  Saint-Efprif  ,  dans  le  fauxbourg 
d'Ouche  ,  a  été  fondé  ,  comme  il  a  été  dit ,  par  Eu- 
des 111. ,  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race  ; 
&  ii  eft  defiiné  à  retirer  les  pèlerins ,  &  à  nourrir  & 
âevnr  kc  enfants-trouvés.  Cet  établiflèmenteft  tièa» 
tnta  feutenu  fii  très-bien  adminiftféa 

Celui  de  Notre-Dame  de  la  Chanté  fat  commencé 
en  I  Joi.  &  doté  en  i^i.  On  y  entretient  plus  de 
cinq  cents  pauvres  de  tout  âge  &  de  tout  fexe.  Cet 
hôpital  eft  adminillrc  par  un  Prélident  &  deux  Con- 
ièîllers  duparlentent,  dont  l'adminiilration  ne  dure 
que  deux  ans  ,  par  deux  Maîtres  des  comptes ,  par 
an  Tréforier  de  Fraoceik  par  les.  Olaire  &  ficbevins. 
n  eft  fituc  également  dans  le  faiixlNnirg  d'Ouche. 

Untroificme  hôpital  ,  qui  tft  djn";  I  i  vi^k- ,  fur  la 
paroiflè  de  St.  Philibert ,  porte  le  nom  de  Ste.  Anne. 
Il  a  été  fondé  par  Pierre  Odebert,  Prélident  au  par- 
lement de  cette  ville  ,  &  par  Odette  Maillard  fa 
Cnnpe.  C'eft  un  établiflênenc  dei  pins  utiles  des 
mieux  dirieéa. 

A  Pextivmité  du  faotbourg  d'Ouche ,  eft  h  Char- 
tKlllé,qui  acte  fondée  en  1584.  par  Philippe  le 
Ikzrâl ,  Duc  (le  Bour-oi;ne.  C't  l't  dans  l'églifc  de  ce 
monallerc que  font  iijh.iniJs  1'.--^  corps  des  derniers 
Ducs  de  Bourgogne,  ceux  des  Ducholies  leurs  fem- 
ibes ,  &  ceux  des  Princes  &  des  i'nnceffes  leurs 
en&ots.  Mais  on  ne  voit  les  tombeaux  &  les  repté» 
fentatioos  que  de  Philippe  le  Hanli,  &  de  Jeao-bos» 
Peur  avcr  Marguerite  de  BavteiC  fa  frosme.  Ces 
deux  tombeaux  font  d'une  grande  beauté  ,  flt  une 
des  principales  choies  dignes  d'attention  que  l'on 
montre  aux  voyageurs.  Rien ,  en  eftet ,  de  plus  beau , 
foit  pour  la  matière ,  foit  pour  la  fcuipture.  On  a 
^oré  pendant  lone-tems  que  l'alb&tre  dont  font 
conftraits  ces  totanbeauB ,  fût  une  production  dtt 
comté  l'.e  Bourgogne  ou  Franche-Comté,  &  l'on 
croyoit  qu'il  avoit  été  tranfporté  à  Dijon  de  fort 
loin.  Mais  M.  Bouhelier  d^AudeLnge  ,  Procureur- 
Général  de  la  chambre  des  comptes  de  Dole  ,  a 
dé&bufé  le  public  à  cet  égard  ,  en  donnant  commu- 
Sikatioa  des  lettres-patentes  de  Philippe ,  Duc  & 
Comte  de  Bomgo^e ,  datées  du  Châul  d'Edtr. ,  le 

Î'i  Juillet  1 448. ,  par  U  fq uelk  s  ce  Prince  bit  don  à 
tan  Girard  de  Salins ,  d'un  journal  de  tngne  andit 
lieu  de  Salins  &  fitué  t  n  .^7.:r.  i/j/fi ,  pour  le  dédom- 
mager de  ce  que  l'on  a  tiré  ilans  une  des  vignes  du- 
dit  Girard  audit  Salins  ,  la  pii-rre  d'albâtre  dont  ce 
Prince  a  eu  befoin  pour  la  conllruélion  du  tombean 
do  Duc  fen  pere  ans  Chartreux  de  Dijon.  Ce  don 
eft  fiût  fous  condition ,  que  lî  ledit  Prince  ou  les 
6ens  en  ont  befoin  ,  ils  (^>ourront  tirer  de  ces  pierres 
d'albâtre  tant  qu'il  leurpl;nr?.. 

Le  premier  des  tom'jcaux  duut  u  i'J(;it,  eft  ce- 
lui de  Philippe  le  Hardi ,  fond.iteur  de  ce  mon;if- 
tere.  Sa  figure  y  cit  rcpréfcntéc  au  naturel ,  couchée 
de  ornée  de  pied-cn-cap ,  fous  une  ample  draperie 
ou  manteau  ducal.  Auprès  de  Ù,  tête  ,  font  deux 
Anges  à  genoux  qui  fbntiênnent  ion  cafi|ae  «  élt  à 
fcs  pieds  eft  un  lion.  Ces  figures  font  d'une  correc- 
tion de  dcrtein  qui  charme  les  connniiTcurs  ;  &  il 
en  eft  de  mc:r.e  de  quarante  peiites  ti;;urL-r.  ne  mar- 
bre blanc  ,  chacune  de  quinze  pouces  ou  environ  de 
hauteur,  qui  font  autour  de  ce  tombeau  ,  qui  repré- 
ient  ie  convoi  du  Prince,,  &  qui  par  leurs  attitudes 
dîffiirentes  expriment  leiir  douleur»  Cette  variété 
d*expreffions  fait  connoître  la  fécondité  du  génie 
&  le  grand  art  du  ffulpteur.  Sur  l'épaiflêur  &  au- 
tour t'c  Id  grande  tomhc  ,  on  lit  l'épitaphe  qnifilit, 
écrite  en  caraâeres  dorés  &  gothiques  : 
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Cji  flfi  nlt-km  &  iris  - p\ùfm  Pt'mc*  &  F»«- 

très- 

hmt ,  Êfit-^xetttm-  0  pM-lf/mt  PrâKt  Jbav  ,  par 

U  grâce  de  Dien  ,  Rci  dt  France  ,  &  de  Dgmt 
BoyVE ,  jiUe  dttbcn  Roi  d,-  Bohniyne ,  fa  compA-fnt , 
Daede  Bsnrgem^ie  ,  PMofitt  de  l^rd'ourç  ,  Comte  dt 
Flandre j  ,  d  yirttis  C7  de  Bturgtingnr  ;  Pa'tlin  ,  Sir* 
de  Sallui ,  Came  de  Nn-erj  ,  de  Rethet  (f  JU  Om- 
rtlw ,  &Stigmirdi  Aùûims  ,  fi  trimék  i  HtBt 
tu  JMemt ,  tt  S*.ln£iîemt  jm  *ÀmU .  Vm  Jb 
pwct  mil  filtre  cnis  &  ^ireifivuufÛftfritr 
UitM  détntemcr.t  peur  f  n  amt. 

Au-deiTous  de  ce  maufolée  ,  &  en  face  du  grand 
autel ,  eft  celai  dn  Duc  Jean  (fils  du  Duc  Phfc 
''PP0>  furnommé /Mn./aju-P«iir.  Safisire  eftrc» 
préfentée  au  natnrel ,  couchée  &  e&té  de  celle  de 
Mareoetite  de  Bavière  fa  femme.  Ce  monument 
eft  de  la  même  grandeur  que  l'autre  &  de  la  même 
beauté  ,  avec  le  mènit;  nombre  de  pctiti  s  ti  -tires 
de  marbre  blanc  qui  font  anffi  autour  du  tombeau  , 
&  rcpréfentent  également  le  convoi  de  ce  Prince. 
Autour  de  la  grande  table  de  inarbre  noir  ,  for 
laquelle  font  pofées  les  figures, on  Kt  cette épita^ 
fbe  gravée  en  caraâeres  dorés  : 

Cy  firent  très4)Mts  &  trh  -  pt'Jfms  Prince 
rrincefje  ,  /t/l.v  Dttc  de  Beur^o.  njine  ,  Comte  de 
tlandui ,  d'j^noit  &  dt  BmgtÏKjije ,  P.ttaiifi ,  Sei' 
gnewr  de  Salins  &  de  M^Htt ,  fis  defmtrit-ltm 
&  trèj.ptdjJoM  Pfince  Patlir9B  y  fis  Al  Rm  dl 
FfiâiKttlhicdtStmrffiiigittfimlemde  cette  tgUfe, 
&Dmu  MAKeUBRtTS  de  BAt^tSSE  ,  f«  cem- 
fd(»e  ,  liifHd  Dur  rrêpitfa  le  tlix'.nre  ilf  Sep- 
tembre ,  l'm!  Aï.  C.  C.  C.  C.  XJX.  .  <r  LuHte  Dmtt 
fa  ca^pa'i'jit  .  ie  vi'.gt -trelfirme  pur  de  Janvier \ 

/  m.  c.  c.  c.  c.  XXXUL  rtmlltt.  icvtu- 
mm  fritr  Dkmfmrlim  mm, 

Philippe  h  Be»  étant  morti  Bruges ,  le  i  Juia 

146T. ,  â|;é  de  foixantc-ilnu7.c  ans,  fon  corps  fut 
tranfporté  d.îns  cette  Chartreufe  ,  &  inhumé  dans 
le  grand  caveau  ,  au  pied  du  cercueil  du  Duc  Jeas 
fon  pere.  Ainfi  il  il'y  a  point  ici  de  maufolée  par« 
ticulier  pour  le  Duc  Philippe  le  Bon  ;  mais  ,  félon 
M.  Maureau  de  Mantour ,  furie  mur  du  r/^^nj  ca- 
veau eft  une  épitaphe  de  trente-quatre  vers ,  :i  l'hon- 
neur de  ce  même  Philippe  ie  Bon  ,  compofée  par 
Jean  MoUnet  ou  Moulinet ,  natif  de  V'alencienncs 
en  Haynault ,  &  Chanoine  de  cette  ville  ,  qui  vtvoit 
wrs  l'an  1480.  Cette  épitaphe  eft  rapportée  par 
Paradiit ,  dans  fes  annales  de  Bourgogne,  page  919., 
de  l'édition  de  Lyon  de  l'an  1 466. ,  &  dans  le  mer» 
cure  de  France  dn  mois  d*OAobre  1714. ,  &  da 
mois  de  Février  171 S  ■ 

Quant  à  Charles  ,  dernier  Duc  de  Bourrocne 
il  fut  inhumé  dans  le  chxur  de  l'églife  de  iaint- 
Georgcs  de  Nancy.  Mais  ,  en  élevant  un  pnlais 
pour  le  Duc  de  Lorraine  ,  on  changea  la  difpo- 
£tion  du  chœur  de  ccne  éelifè ,  &  alors  on  fut 
oblige  d'enlever  le  fépulcre  de  Cilîvredans  lequel 
fépolbttle  Duc  Charles. 

Les  Dominicains  ontétéfendéï  àDijon  en  11 
par  le  Duc  Hu;  ju  '  'V.  ,  comme  il  a  été  dit.  Cette 
fondation  fut  uut^mcniéc  en  i»J7.  par  Alix  de 
\'u?gy  ,  DuchtHe  de  Bourj^ogne.  C'e'.l  dans  une 
grand'falle  ,  qui  eft  li  l'entrée  de  cette  maifon  , 
que  s'aflêmblent  les  habitants  des  fVpt  paroiflcs  ou 
c^uartiers  de  la  ville  de  Dijon ,  quand  il  eft  quef^ 
tion  de  procéder  à  l*éleftion  dn  Maire. 

La  maifon  qo'occupoient  en  dernier  lieu  les  Jéfitt 
tes ,  eft  une  des  plus  belles  que  ces  Pères  euflènt  en 
France.  Elle  doit  fon  ctati'iili  nicnt  à  Odinct  Gau- 
dran ,  Préiideat  au  parlement  de  cette,  ville  ,  qui 
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en  .?8f.fonaace  colleg.:  pour  toutes  les  clafTes 
jufqu'à  la  tWologle.  P'tru  Orf^ftert .  autre  Prcfi- 
dent  in  même  pariement  ..a|o')ta  a  cette  fonda- 
tiooet»  1684.  ceHe  de  quatre  Rcgent;  de  biologie. 
Cette  maifon  poflTcde  la  biMiotheque  de  Fwrre  *  <- 
vr£t  Confiillcr-Cicrc  au  pariemen»  «  Bourgogne, 
&  iVjcoincdcla  S<iinte-Chapelle  de  Dijon,  qui 
la  donaa  aux  Jéfuites  à  condition  qu'elle  feroit  pu- 
bliai». Indépendamment  de  cette  bibhothcqu  • ,  il 
(M  a  îl Dijon  plufieurs  autres ,  qui  appartiennent 
diren  particuliers  curieux  &  fçavants.  Celle  de 
feu  M.  Bouhicr ,  Préfident  k  noritejr  an  parlement 
de  Bourgopoe ,  &  l'un  des  qoarante  de  facidemie 
françoife  ,  princ=p;r:rmcnt  rc-marquable  pat  le 
nombre  ,  le  choi-^dcs  livres  6c  des  manu&rits. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  à  Dijon  deux  mai- 
fons.  L'anciepjie  y  tut  établie  en  i6ïi.  à  la  place 
de  celle  qu'occvpoient  les  Moines  du  Petit-Val- 
^Cbomic,  «utranent  dite  du  Saint-Lieu  ,  prieuré 
qt)i  fat  d'abord  donné  aux  Carmélites  pour  leur  lo- 
gement ,  par  un  brevet  du  Roi  Henri  iV. ,  &  aux 
Jéfuites  pour  le  revenu  1  puis  aux  Pe»«  de  ¥On- 
toirc  ,  par  une  bulle  d'union  ,  fur  le  refus  qu'en 
avoieut  fait  les  Cannclitci  iSc  les  Jcfuitcs ,  les  pre- 
mières ayant  trouve  à  fe  mieux  loger  ,  &  les  der- 
niers à  fe  mieux  tenter.  L'autre  maifon  de  TOi^a- 
toire  a  long-temps  fervi  de  logement  au  premier 
Préfident  du  pariemeot  de  cette  ville  ,  &  int  ac* 
quife ,  il  y  a  foixante  -  dix  ans  oa  emiron  »  par 
les  r^rci  de  l'Orntoire  &  de  leurs  propres  deniers. 
Dans  cette  acciuiiition  ,  ces  Percs  eurent  principa- 
lement en  vue  la  commoJilé  des  eccléliaftiques  de 
Dijon  ,  qui,  avant  l'établiiVemcnt  d'un  évèché  dans 
cette  ville,  étoieilt  obligés  d'aller  faire  leur  fcmi- 
naiie  à  Laneres  ;  an  Jieu  que  depuis  l'éieâioa 
jderévCché  detHioB,eetten]ailbadlle  Céaâoain 
de  ce  nouveau  dioccCe. 

Pour  abréger ,  nous  now  cooteoteRMIs  de  dire 
que  b  plupart  des  églilès  de  Dijon  font  fort  belles 
&  bien  ornées, qu'elles  ont  de  beaux  6c  grands  clo- 
chers ;  &  que  les  monaftercs  &  autres  communau- 
tés, de  même  que  le  grarid  hôpital ,  Oi  celui  de 
S^ate-Anne ,  y  font  bien  bâtis. 

Ob  a  pcutnètre  déjà  obfervé ,  en  lifant  ledénoou 
brementdes  égUiêsdeDiion,quc  les  principales  Ibat 
fous  Ictitre  des  Sainte  que  l'on  met  ordinairement  à 
la  tète  de  chaque  ordre  ou  hiérarchie  ;  car,  outre 
rc:;'.ife  des  Cl-.jrirc'.ii  dédiée  'à  la  Trinité  ,  on  y 
voit  plufieurs  cgiifes  de  Notre-Dame  ,  qui  ell  û 
Beine  du  Ciel  ;  celle  de  Saint-Michel ,  premier  Ar- 
change ;  celle  de  Saint-Jcan-Baptifie,  plus  que  Pm» 
phete  ;  celle  de  Saint-Pierre ,  le  premier  des  Apô- 
tres i  celle  44  Sabt-Benigne  ,  Apôtre  de  Bour- 

fogne  ;  celle  de  la  Ste.  Chapelle ,  dont  l'un  des  voc;*- 
les  cft  St.  Jean  ,  le  premier  des  Evangéliftcs  i  âc 
celle  de  Saint-Etienne  ,  le  premier  des  Martyrs. 

Si  les  ci;lifcs  font  belles  ,  il  eneltdc  même  des 
antres  édihces  publics.  La  maifon  du  Roi ,  autre» 
ItMS  i«  lo^  ou  château  des  Ducs  de  Boulogne  , 
cft  conpoféc  d'un  grand  corps-de-logis ,  deux  aîlea 
dorant  oc  luie  par  derrière  ,  le  tout  rebâti  à  la  mo- 
derne ;  entre  le  corps-de-logis  &  l'aîle  tjiii  eft  der- 
rière, on  voit  une  tour  quarrée  ,  très-élevée ,  &  un 
donjon  au-deflu5  :  les  ornements  de  l'efcalier  font 
juger  que  les  D.ics  de  la  première  race  ont  fait  bâ- 
tit c 'ue  tour.  La  maifon  dont  il  s'agit ,  eft  réelle- 
ment magnifique  6c  ttès-logeable.  On  y  voit  une 
grande  &  belle  AU*  des  gardes ,  de  grands  ap- 
partements ,  &  en  un  mot  riea  n'y  manque  pour 
qu'on  pùlTe  Tappetler  un  palais.  La  pièce .  à  la- 
^■dkon  donne  le  nom  de  falle  des  érats,  cil 
ddlbée  \  faire  l'ouverture  de  ces  affemblécs  'elle 
•  été  bStic  fous  le  j;(u;  ,t  ruciner.t  du  dernier  Prince 
oeCondé  ,  qu'on  noinmoij  M.  le  Prince.  Ce  pa» 
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lais  ,  au  refte ,  eft  Staé  fnr  la  phct  Koyale  qui  eft 

ornée  d'une  Rarue  rq.irftre  de  Louis  le  Grand, 
dont  nous  ]'Hiier<)iis  inceiJammcnt  ;  &  cette  place  , 
faite  en  demi-cercle  ,  eit  pcrrile  en  pluiicurs  en- 
droits,  qui  répondent  à  autant  de  rues,  dont  l'une 
conduit  au  palais  où  fe  rend  la  juftice. 
-  Laila»a«  éqocfire  de  Louis  le  Grand, an'oa 
voitffar  h  plaep  Royale  de  Dijon  ,  eft  de  braoaet 
&elle  a  environ  vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  y 
compris  le  piédeftal.  Elle  n'a  été  pofce  où  elle  eft  , 
qu'eu  17x4.  quoi.-u'll  y  cvit  plus  de  trente  ans  qu'elle 
rit  faite.  Jufqu'en  cette  année,  on  n'avoit  pu  trouver 
d'entrepreneurs  qui  vouluflênt  fe  charger  de  lui  faiit 
fairekorajet  depuis  Aitxerre  iofqu'àQijon.  Cefimot 
deux  frères ,  nommés  Msrin ,  natift  de  Beaime ,  ooi 
en  1 714.  vmrent  à  bout  de  cette  difficile  entrepriïc , 
dans  laquelle  le  nomméBelurgé  avoit  échoué  en  1 691. 

On  a  employé  pour  le  piédeiUt  de  cette  ilatne 
équeflre  ,  douze  cents  quatre-vingt-quatorze  pieds 
huit  pouces  de  marbre  tant  blanc-pommelé  qoe 
'  ^s}  &  ce  marbre ,  rendu  à  Dijon ,  a  coàté  tout  brat 
trente-deux  livres  le  pied }  oe  qui  iàit  la  fennw 
de  3 1408.  livres  fans  la  feçon  ,  les  fondements , 
les  liens  de  enivre  dont  chaque  pierre  eft  enliée  de 
fond  en  comble. 

Quand  cette  ftatue  fut  pofée ,  les  Magiibats,  & 
les  tu  bitants  fous  les  armes,  la rcçoient  Ifec  joie; 
&  en  tirent  trois  fioia  le  tonr. 

Sons  le  pied  do  cheval ,  bon  da  monloir  quMI 
levé  ,  eQ  gravé  :  L.  Hokcre  ,  aie  feeit. 

La  garniture  de  marbre  du  piédeibl ,  ainfî  que  la 
balulhade  de  fer  qui  l'entoure  ,  a  été  faite  dans  ces 
derniers  temps  ,  aux  dépens  de  la  province  ,  parle 
Sr.  Sptngola ,  marbrier  h  Paris. 

Sur  le  piédetiai  font  deux  infi:riptions  gavées  en 
lettres  d'or,  dtmt  POM  qoicft  dn  cdté  de  l'orient, 
fit  telle  qui  fuit  : 

Ah.xnam.  hanz  Ludovici  XIV.  ftatuam  equtfirtm 
Lutetij:  Parifiorum  confiatam  ,  fir  etahoMtm 
Uàc  tandem  ver  lottgas  marum  autbaget 
Adduûaat  ^bûjt  mormon*  imj^ofitam^ 
EttMaBÙJtmo  Civium  confpeBui  traiiiamf 
Convenientibus  honorum  titulis 
Poflentaù  infcribendam  curaveruin  : 
Paulo-Hyp^oUto de  BauviUieri ^Ducc  dcS.  Agnan, 
Fan  Francise  ,  BvffWlilïtf  Pro-Rege  , 
Rcverendiffuttus  Domimu  Jiniiochiu  /ernot, 
Ciftereii  AUai 
Et  CUn  Bmmni'ue  eleSus  generaîis , 
jfnna-Cïttuiius  de  Thyard ,  Marchio  de  Bijfy 

Rcg'oruin  exercituum  Le^atus  , 
Uobilium  cjujdcm  provinci^  eUéiut  gcueraUs  , 
Er  J.B.  Voifcntt  ,  TtTtii  Ordinis  Gcncrshs  tkùm 
Anno  K.  S.  H.  M.  DCC.  XLVlh 

L'autre  infcription  eii  du  côté  du  couchant ,  & 
voici  la  teneur  : 

LuDOVico  Maoso  tUgi  Cbr^haniffiau  , 
Pio  ffelici,  femftr  Aagufio, 
Safof  pace  &  bello  fer  totam  feri  Emfam 

Peligiofè  ,fortiterÇt  hertici  geflis 
Sternum  hoc  amoris  ù  objequii  monumtntum  , 
Pramoventihus  SereniJJimis  Princivihus  Conduis ^ 
H^ijufee  provinciiT  fuecejjîvis  Pro-Rc^ihut , 
Exkortantibus  injuver  omnium  ardinum  incolis , 

Comitia  Burgundi^  ardentiffimè  voverunt  ; 
At  aulft  Offris  ingetujntmu  maunis  du£h , 
Wte  aivthi ,  difpoiti  &  Jîeari  tcntiun  paticir , 
Càm  Ludovicm  XV.  Rex  dilcRiJfimits  ^ 
Atiilatum  virtutum  cemulus  heeres  , 
Bel!:'  iriinnyinf^ut:  cUru  i  ,  licet  pacis iludiofior  ^ 
Anium  parcns  ,  Rceum  exemplar  &  deeut 
LÛdovicum  Magnum  redivivum 
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Il  s'eft  tenu  i  Dijon  plufieurs  conciles  ;  fçavoîr , 
I*.  en  loio. ,  en  même  temps  que  les  conciles  de 
Beaune  &  de  Lyon  :  ces  trois  conci'.c.  iont  cités 
dans  fbifioke  des  ETèquesd'Aozem.  »*.£aius., 
Ibr  les  dKRrands  des  ép\(é»  de  SaioN  Jean  de  St> 
Etienne  de  Befanqon  ;  voyez  Pjgi  ,  à  l'année 
1115.  3°.  En  1117. ,  titii  dans  le  GuUia  Chrijliaiia  , 
tom.  IV.  pag.  68 1 .  4".  En  1 1 9g. ,  le  6.  Août  :  Pierre 
de  Capone ,  Légat ,  affidé  tic  quatre  Archevêques  Si 
&  de  dix-huit  Êvéques ,  y  traita  du  mariage  du  Roi 
SU&ppewAagufte  avec  la  Reine  lagcfaum  i  It  Roi 
cndgiiaat  1t«  «nfiires ,  en  appella  au  Pape ,  &  le 
Lént  ne  décidarien  dans  ce  concile.  5^.  En  1100. , 
cite  dans  le  Gallia  Cktijiiana  ,  tom.  IV.  pag.  684. 
Il  y  a  apparence  que  ce  concile  eft  le  même  que 
celui  de  l'an  1199.  yoyc\  la  coUcélion  du  P.  Mar- 
tene  ,  tom.  IV. 

Le  palais  du  parlemeat  où  fe  rend  la  jafiiee  ,aft 
M  gnad  bitinieBt  I  Ptotique.  Joignant  te  tmoùt- 
pice ,  eft  an  porche  foutenu  par  quatre  colonnes , 
dt  élevé  fur  un  perron  de  pluucurs  marches.  Char- 
les IX.  y  fit  conflruire  la  grand'falle.  La  yratid'- 
chambre  eft  pour  les  audiences  :  plafond  ,  dorures 
&  peintures,  rien  n'y  eft  épagpétmilcfnla  Koi 
Louis  XU.  qui  l'a  fitiitbftdr. 

Le  palais  de  la  chambra  des  comptes  ,  le  Im» 
reau  des  finances ,  l'hôtel-de-vtlle ,  de  un  grand  nom- 
bre d'hôtels  particuliers  ,  concourent  également 
beaucoup  à  décorer  la  ville  de  Dijon  ,  dont  l'em- 
belliflèment,  commencé  depuis  quatre- vingt  ans  ou 
«onran  par  les  ordfCf  da  Roi  Louis  XIV. ,  fê  coo- 
tbne  prelque  ùaa  ialeniiptioo.  Auffi  ,  on  peut 
aflônr  qeu  cette  ville  eft  aoe  des  pins  belles  do 
loyamnc  \  fc  cela  on  peut  ajonter  qu'elle  eft  ooe 
de  celle  où  Ja  bonne  compagnie  prédomine  ,  de 
où  l'on  vit  avec  plus  d'aprcment  &de  fûreté. 

Outre  la  place  Royale  ,  il  y  a  à  Dijon  pluGeurs 
belles  places  ;  f(;avoir  ,  celles  du  palais  ,de  Saint- 
Etienne  ,  de  Saint-Michel ,  de  Notre-Dame ,  des 
Cordeliers ,  de  Saint-Jean  ,  de  Saint-PhiHbeft ,  de 
iSloriinoot  t  dt  environ  quatie-vbgt  mes ,  la  plûpart 
'*  très-belles,  toutes  très-Men  pavées  dit  fort  propres, 
/    A  écUirées  la  nuit  par  des  fanaux ,  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  La  place  des  Cordeliers  , 
entr'autres  ,  eft  afléz  grande  &  régulière.  Celle  qui 
eft  devant  T^IMe  de  Saint-Etienne.efI  noe  des  pro- 
xnenades  de  la  ville,  4c  oA  l'on  (âfo  les  (djoaiflinces 
ffBWqnca. 

)l*«nili1ions  pas  de  remarquer  qii'avant  qtie  les 

^tats  de  la  province  s'aïïéinbidflent  dans  le  lojfis  du 
Boi ,  ils  avoient  accovitumé  de  tenir  leurs  alTembiées 
dans  le  couvent  des  Cordeliers , OÙ  chaqosocdre 
avoit  fa  chambre  particulière. 
■  Les  avenues  dt  les  dehors  de  Dijon  font  des 
^ns  varids  dk  des  plus  agréables.  An  couchant  la 
«œ  fil  pdHaeae  le  long  d'uneoAte  étonnante ,  rem- 
plie de  fgnt  villages  très-proches  les  uns  des  autres , 
tels  que  Tallant ,  Fontaine  ,  Vantoux  ,  Montmu- 
iàrd  &  Châtc.Tu-Morin.  Dans  la  plaine  ,  au  fud  &  à 
l*eft  ,  font  plulic'jrs  cour; ,  tous  très-beaux.  Le  prin- 
cipal de  ces  cours  clt  celai  ejui  commence  \  la  place" 
Saint- Piein ,  fiir  la  droite  du  cheaBtn  qpi  ncac  de 
Dijon  à  Sennet  H  eft  fermé  par  trob  aHdes  de  tilleuls; 
plantés  en  ligne  droite  fur  une  étendue  d'un  quart 
de  lieue  ;  ces  allées  font  interrompues ,  au  milieu  de 
leur  longueur  ,  far  un  rond  fpriricuï  ,  bordé  de  rangs 
d'arbres ,  dans  le  même  ordre  que  les  allées.  Ce 
COais  fe  termine  à  un  grand  parc  où  font  un  beau 
énil  4c  un  jardin.  Le  parc  eft  fermé  de  amrailles  de 
trois  cÂtds ,  &  de  la  rivière  dPOaebedel^aatres  an*' 
delà  de  cette  rivière  eft  une  maifon  de  plaifance, 
faifant  face  à  l'entrée  du  parc  qui  eft  très-bien  planté 
de  très-bien  entretenu  ,  &  c]ai  a|)|iartient  au  Prince 
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petléeZd  Co/offl&ûrc ,  qui  eft  tenue  en  fief.  Un  antre 
cours  de  deux  rangs  d'arbres  eft  au  commencement 
du  chemin  d'Auxonoe ,  de  en  ligne  parallèle  au  contt 
da  parc  Le  troifieme  eft  Jâr  k  cfaemin  de  Beaune. 
Un  quatrième  commence  an  ftmboitrg  d'Quche . 
&  v;i  juflqu'aux  Chartreux  ,  dans  l'enclos  de  ces  Re- 
ligieux ,  &  derrière  le  jeu  de  l'arquebufe  ,  dont  le 
bâtiment  qui  eft  un  long  corps-dc-logis,  accompagné 
de  deux  pavillons ,  fait  (ace  à  deux  allées  d'arbres 
élevées  en  berceau  ,  &  féparées  par  oncnaL  Sur  le 
rempart  de  la  ville,  eftnncinqmemc.cann  detioïs 
cents  cinquante  toifes  Royales  :  ce  cours  commence 
&  la  porte  de  Saint  PiVrrc  ,  !<  ''étend  jufqu'au  baf- 
tionde  Guife,ou  de  la  porte  d'Ouche.On  commenta 
de  le  planter  en  171 6.  Le  baftion  de  Guife  ell  garni 
d'arbres  en  forme  d'étoile  j  le  parapet  de  ce  baiiion 
d(  celni  du  rempart  font  réduits  à  banteor  d'appui  ; 
c«  qni  permet  i  la  vue  de  prooMoer  dans  la 
plaine ,  Ar  Ja  rivière ,  le  long  de  la  nontaBie ,  dt 
même  dan  la  ville.  En  un  irot ,  ces  ddtaUs  ibfw 
ment  on  enfémble  merveiileui:. 

Vers  l'an  1710. ,  fur  la  fupplication  dc5  états  de 
Bourgogne  ,  le  Roi  confentit  à  l'établiflemcnt  d'une 
Univerfiti  dans  la  ville  de  Dijon.  Il  y  eut  oppolù 
tion ,  par  requête  au  Rot ,  de  la  part  de  l'nnhreN 
fité  de  Befànçon ,  qui  demanda  la  révocation  ea* 
tiere  de  cette  conceffion.  L'univerfîté  de  Paris  ,'dk 
quelques  autres  formèrent  leur  intervention  ,  Rede- 
mandèrent aufii  la  révocation  de  cette  concefTion. 

Il  intervint  fur  cette  conteftation  un  arrêt  du 
confeil  du  Roi,  du  17.  Septembre  171a. ,qni  Mb 
donna  que  Vhablijfemtnt  it  ladite  Univerfiti  dans 
la  vilU  de  Dijon ,  n*auToît  lieu  fut  ftnr  une  faevhi 
de  droit  civil  £r  cancnUue  feulement.  En  confi^- 
quenre  ,  cette  faculté  fut  créée  par  édit  donné  à 
Verfailles  an  mois  de  Décembre  171t. 

Le  Pape  Innocent  XIII.  approuva  cette  ére^on 

£ar  fa  bulle  donnée  h  Rome  le  16.  Avril  17*).  ^dt 
i  Roi  donna  fes  lettres  d'attache  fiir  cette  bollè 
le  premier  Juin  fuivant.  L'édit  du  Roi  dt  la  bnlla 
du  Pape  furent  vérifiés  de  eorégifirés  au  parlement 
de  Dijon ,  les  chambres  affianblees ,  le  13.  du  même 
mois  de  Juin  171}. 

Les  lettres  -  patentes  contenant  l'établiiTement 
de  tous  les  officiers  de  cette  faculté  ,  Ôt  les  rè- 
glements ,  furent  données  à  Verfailles  le  10.  de  Sep- 
temlm  17*5-  >  de  enrégiftrées  au  parlement  de 
■Dtion ,  par  la  ckamhee  des  vacations  ,  le  19*  Oc- 
toore  17JÎ. 

A  la  Saint-Martin  de  la  même  année  fi  71}.) 
Jofeyh  Eret  ,  ancien  Rcftcur  &  ProfelTeur  en  droit 
de  l'univerfîté  de  Befançon  ,  fut  évoqué  à  Dijon  , 
par  ordre  du  Roi ,  pour  être  le  Doyen  des  Pro- 
fefiêurs  de  la  faculté  de  droit  qu'on  établiflbU 
dans  cette  ville.  Il  fit  l'ouvertivç^-des  écplesjrar 
nne  harangue  qu'il  prononça  dans  ia'  gtaiid*llule  ^ 
en  préfence  du  parlement  de  Bourgogne  ,  de  la 
chambre  des  comptes  ,  &  autres  compagnies  in- 
vitées ,  convoquées  <St  aPTemhlées  à  ce  <lijet.  Dans 
fii  llaranguc  ,  ce  fçavar.t  Profelleur  fit  voir  en  quoi 
«oafifloit  le  devoir  des  Profeifeurs  par  rapport  à 
CBMDÂmes ,  à  f  état ,  dt  à  cet»  q«i  dévoient  leoc 
Ibecddcr  dans  la  nême  prolHlioa.  n  paria  enfiiite 
des  devoirs  des  Magiftrats  ,  de  des  feconrs  qn^ôD 
devoir  attendre  de  leur  autorité  pour  la  fBrete  des 
études  ,  de  la  conduite  de  la  jeuneilè.  Enfin  il  ter- 
mina fon  difcourspar  faire  connottre  quels  étoieut 
les  devoirs  des  éooIiefS  ,  par  rapport  aux  moeurs  , 
dt  à  Paffiduifeé  aDa'dtodcs.  Dès  cette  année  ,  M* 
»èfcteT,aioaflliiyed4e  iaSainte-Chapelle  de  Dijon, 
&  défi^  (  en  17*  }v  3  ponr  fttre  Evêque  de  cette 
ville,  lorfqa*oà  7  atiroit  établi  un  évtche ,  fût  nommé 
Chancelier  de  U  faculté  de  droit  de  Dijon.  Cette 
faculté  a  pour  Pioteâeur  le  Gouverneur  de  ia  pro* 

Aaaaaaaa 


Digitized  by  Google 


6^6  DU 

fiace  i  &  pour  premier  Dîreéleur  ,  le  praakr  Pr^ 
fident  du  Parlement  de  Bourgogne. 

Par  fon  teftament  olographe  ,  du  premier  Ofto- 
tre  1715. ,  le  ficur  Pcuffier  ,  mort  Doyen  du  parle- 
ment de  Dijon ,  laifla  aux  Doyens ,  Tes  rocceUeurs, 
nne  tem  de  Sx  mille  livresde  rente,  0c  làmaifon 
de  Dijon  toot»  neoblée,  à  condidoa  que  kfiliti 
Doyens  établiroient  dk  finticndnnaiift  m  SuôM 
Jc%jvjnrxqui  s'afTemhteroiieiitdeiBt fcU  la  feinaine 
daus  ladite  tnaifun  ,  &  qu'on  donnefoit  tous  les  ans 
trois  prix  de  trois  ccr  ci  livres  chacun  ,  à  ceux  qui 
auroieot  comporé  les  melLleures  diilêrtations  fur 
trois  fajets  de  littératiire  que  la  compa|me  propo- 
iëratbParce  teftaoMnt,  leibodateacDaelenoiii^ 
lue  des  Acad^adeMlvngt-qaatre  tant  liOQOinits 
que  penfionnaires  &  aiTociés,  &  no  Secrétaire, 
fous  la  conduite  de  cinq  Direfteurs-nés  &  perpé- 
tuels. Ceux  qui  par  le  teftament  furent  les  premiers 
appelles  aux  fondions  de  Direfleurs  ,  font  con- 
nus Ibus  les  noms  &  qualités  qui  fuivcnt  :  M. 
I>a«tiii,  Doyen  daparfement;  Mrs.  I^iite  &  Tho- 
mat,  Coaiâllerenlaflaène  coar$  H.Carr/,  Pro- 
corearwGén^l  en  toe  même  parlement;  &  M.  le 
BiTteur,  Confeiller  honoraire  en  ladite  cour  ,  dt 
Vicomte-Mayeur  de  la  ville  de  Dijon.  Ces  cinq  Di- 
reétcurs  fupplierent  le  Roi  de  vouloir  bien  leur  ac- 
corder les  lettres  néceflàires  pour  l'établiiremcnt 
de  l'académie  dont  il  s'agit ,  &  lui  donner  la  forme 
de  l'ordre  les  plus  propres  à  procurer  l'utilité  pu- 
blique* Le  Km  toujours  porté  à  favorifi»r  les  établit 
jèments  odles,  doîana  les  lettres-patentes,  ea  date 
du  moiî  de  Juin  1740.,  qui  autorifcnt  IV'tabliiTc- 
ment  d'une  académie  dans  la  viiic  de  Dijfin ,  & 
en  contiennent  les  ftatuts  en  quarante-huit  articles. 
Ces  lettres-patentes  furent  enrégiilrées ,  aioii  que 
les  flatuts  ,  au  parlement  de  Dijon ,  les  chambres 
aflêmhlées  •  le  }o«  Juin  de  ladite  année  1740.  Après 
ces  préliminaires  abfolmnent  néceffinies ,  dt  qael- 
qucs  autres  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici , 
cette  académie  tint  fa  première  féancc  le  13.  Jan- 
♦ier  174!- 

Indépendamment  de  l'académie  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  il  s'étoit  formé  à  Dijon  une  fildélé 
littésisire  qui  tenoit  fi»  aflëmblées  tons  les  owneiie- 
dbda  chaque- fitanaine,  dans  labibUothe^aedeM. 
le  firéfident  de  Ruffey.  La  prenûere  fcance  fut 
Senne  le  19.  Avril  1751.  Cette  fociétéétoit  com- 
pose d'un  Direfteur  qu'on  changcoit  touî  !cf.  ans  , 
d'un  Secrétaire  perpétuel ,  d'ailocics  ordinaires  , 
d'ailociés  compatriotes ,  &.  d*aflbeiés  correi^on- 
dai»>  Les  deux  fociétés  s'étant  sénnies  depnb  peu, 
elles  ne  forment  pins  qa*an  inl  dt  même  corps, 
Ibus  le  titre  d'académie  des  Idences,  arts  de  beues» 
lettres  de  Dijon.  Cette  académie  eft  composée  pré- 
fentcment  de  cinq  Direéleors ,  lèlon  les  intentions 
du  fondateur }  de  fêpt  Académiciens  honoraires  , 
parmi  lefquels  font  le- Chancelier  &  le  Vice-Chan- 
celier de  l'académie  ;  de  cinq  Académiciens  bono- 
laires  noo-réfidans }  de  cinq  Académiciens  non- 
TefidanSyde  dffBM  Affiadi^nMTiwif  peiiiîfliMiairw  i  dff 
fis  Académiciens  ailodés  ;  d'an  âflôeie  Ubre  ;  de 
îitût  ou  neuf  corrcfpondants  ;  d'un  Secrétaire  per- 
pétuel,  Académicien  honoraire,  &  d'un  Tréforier 
Bibliothécaire.  Parmi  les  Académiciens  penllonnai- 
res  ,  les  uns  cultivent  la  morale,  d'aattes  la ptay& 

3 ne ,  d'antres  la  méciediK^.dîaçties Ftas^omie, d^ 
'tatceslabotpniquq»  .  ,  .  ^ 

Il  eft  en  France  p^u  de  villes  qui  aient  promut , 
ft  qui  produifcnt  aÀuellement  autant  à  '  gens  de 
lettIVS  que  celle  de  Dijon.  A  cela  nous  ;j)outrrons 
que  cette  ville  cil  ,  après  la  capitale  ,  celle  du 
royanmc  qui  a  fourni  le  plus  grand  oooibic  de  fujcts 
à  l'acadèmif  ftanmifr  de  Paris.  MonsIpoiM  Cpatep*' 
jçraos;  d'en  nommer  ici  qwfflqMewMsT 
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Taoqiie»Senigne  BoJJuet ,  Evêqne  de  lifeans  Ae 

l'une  des  plus  grandes  loroieres  de  l'églife  gallicane  , 
naquit  à  Dijon  le  17.  Septembre  1617.  ,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  Il  mourut  à  Paris  le  1 1. 
Avril  1 704. ,  à  77.  ans.  Son  nom  eft  au-delTus  de 
tons  les  éloges  &  de  tons  Ics  tilfBi  dont  il  a  dlëoo 
anroit  pu  être  décoré. 

Jacqaes-Lonis  Falba,  Maïqnûde  Mimemt ,  ui 
qnit  à  Dijon  en  16(9.  ,  de  mourut  à  Auzonne  le  i« 
Mars  1719. ,  à  61.  ans,  fans  laifiêr  d'enfants  de  H 
femme  Catherine-Anne  de  Carvoijln.  Le  crédit  de 
M.  BoiTuet  ,  précepteur  du  Dauphin ,  £is  de  Louis 
XIV. ,  le  fit  recevoir  en  qualité  de  Page  de  la  cham- 
bre de  ce  jeune  Prince.  M.  de  Mimeore  r<pvoit 
di(^  les  belles-lettres  de  l'hiftoire  plus  parfidtement 
qu'on  ne  devoit  l'attendie  d'no  jenne  homme  de 
Ion  âge.  Il  fenrit  enfuîte  dans  la  gendarmerie ,  de 
parvint  fucceflî.xmcnt  au  grade  de  l.icutcnant-Gé- 
néral  des  armées  du  Roi  en  171 8.  Dès  le  premiec 
Décembre  1707.  ,  il  «voit  dté  reçu  à  facadrfmie 
françoife. 

Bernard  de  la  Monnaye  naquit  à  Dijon  le  1 5.  Juin 
1641.,  dt  mmimtiParis  le  is.OâH>h(e  i7s8.,à 
88.  ans.  0*eft  un  de  ces  hommes  rares  qui  ont  fait 

le  plus  d'honneur  à  la  France.  A  un  génie  libre  6c  k 
l'amour  du  vrai,  jufques  dans  la  moindre  bagatelle, 
il  joigiioit  de  grands  talents  &  les  plus  heureufes 
difpolitions  pour  les  ibiences.  Une  leâure  prodi» 
gieufe,  une  critique  cxaélc  &  apptofendie,  «10 
étude  réfléchie  des  Unes  de  desantanrs ,  une  grand» 
habitude  I  eompofer  en  plus  d'une  langue ,  fur-toot 
envers,  furent  autant  de  raifon  qui  déterminèrent 
l'académie  franvoife  à  le  recevoir  unanimement 
parmi  fer,  membres,  le  23.  Décembre  171  J.  Voye* 
l'éloge  qu'eu  a  fait  Sallengre  à  la  tête  d'un  recueil 
de  poéfies  de  M.  de  la  Monnoye ,  de  ce  qui  en  eft 
dit  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bouigognib 

JeaD>Jolèph  languet  naquit  à  Dijon  le  s{.  AonC 
1677.  Il  fut  reçu  Doftcur  en  théologie  de  la  fym 
culte  de  Paris  ,  de  la  maifon  &  fociété  de  Navarre 
en  1701.,  nommé  à  l'évéché  de  S'oiflbns  en  171 
&  à  l'archevêché  de  Sens  en  1730.  ,  Supérieur  de 
la  maifon  &  fociété  de  Navarre  en  furvivance  da 
Cardinal  de  Fleury ,  pat  brevet  du  14.  Juin  i73d.  , 
reçu  à  l'académie  fttnçoilà  an  mois  de  Juillet 
1711.  U  mourut  en  i7S3'i  Bpfèsasair  pdilid  tu 
grand  nombre  d'écrits. 

(  Jean-B  i;  tlile-Jofeph  Languet,  très  -  célèbre 
Curé  de  Saint-Sulpice  à  Paris  ,  Oe  l'on  de  ces  hom- 
mes rares  &  extraordinaires  que  la  praeidenee  fii& 
cite  pour  le  ibnlagement  da»  pauvres  &  des  miienK 
Ues,  pour  le  bien  de  la  (bciété  dt  pour  la  gloire  des 
nations,  naquit  à  Dijon  le  6.  Juin  167$. ,  de  Denis 
Langaet,  Procureor-Général  au  parlement  de  cette 
ville.  Il  fut  reçu  Doéleur  de  la  maifon  de  Sorbonne 
le  31.  Décembre  1698.,  &  mourut  le  11.  Oélo» 
bre  1750.  ,à  76.  ans  ,  dans  fon  abbaye  de  Bemay^ 
oh  il  étoit  allé  pour  faire  quelques  établiflèmaai^ 
de  charité  ).  • 
.  JeaafiM&ier ,  Fréfident  à  morder  honoraire  aa 
parlement  de  Dijon ,  &  l'un  des  quarante  de  l'aca- 
démie frariçoilc  ,  naquit  à  Dijon  le  17.  Mars  1673.  , 
d'une  famille  noble  &  ancienne  ,  &  partagée  entre 
la  profciSon  des  armes  &  les  fonfkions  de  la  ma- 
giitrature.  Le  perc  de  celui  qui  donne  lieu  à  cet 
article  ,  fe  nommoit  Bénigne  Bouhier,  de  étoitauffi 
Fréfident  à  mortiet  an  parlement  de  Dijon.  Son  fils 
montra  de  fi  bonne  heôra  des  dilpolîtions  les  plus 
heureufes  pour  lesfciences,  &  dès  l'an  1688.  il 
avoir  fini  fes  études  au  collège  de  Dijon.  Comme 
il  étùii  encore  trop  jeune  pour  fe  préfenter  aux  éco- 
les de  droit,  il  apprit  les  éléments  de  la  juriljpira» 
dence  dans  h  aaanoa  paternelle ,  &  fe  perfcâ^nna 
l}ans  la  laogaç  gtecqnct  Il<appfitaufiks  lai^as^, 
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italienne  &  e^lgDOle,  &  prit  mCme  quelque  tein- 
ture de  la  langue  hébraïque.  Il  doana  deux  aos  à 
cett»  ^de.  n  fit  Ton  cours  de  droit  à  Orléans,  9t 
fat  pourvu  d'oae  charge  de  CooiêUler  au  parlemeot 
de  t>ijon  ,  en  1691. ,  &  cependant  il  n'y  fut  reçu 
qu'au  mnî<  de  Janvier  de  l'anocr  fjivHntc.  Dcflors 
il  fc  livra  auxmyfteres  les  plu<  profonds  de  la  jurit 
prudence  ,  &  ne  il-  rcû-rva  l'crude  di-^,  brKf'- lettres 
que  pour  délafTemeut.  Au  mois  de  Mars  1704. ,  il 
rat  reçu  à  une  charge  de  Préfident  au  même  parle- 
ment, 4c  jolba'co  1717.  U  eo  cierca  les  fooâiaos 
avec  ime  appUeation  ft  nne  tSBàam  pen  conram- 
BCSt  En  cette  année  (i  717.) ,  il  ctoit  à  Paris  député 
par  &  compagnie  pour  folliciter  un  grand  procès 
qu'elle  nvoit  au  conlcil  d'état  contre  la  chambre  des 
comptes  de  Bourgogne.  La  mort  de  M.  de  JVIale- 
sienz  ayant  fait  vaquer  une  place  à  l'académie  frao- 
.  fmfe ,  il  y  fut  nommé  d'une  voix  unanlnie  par  cette 
nlnftre compacte, le  16. Job  1717.,  dcufialMIe 
30.  du  même  mois.  Ce  fut  encore  dnns  le  cours  de 
l'année  1717., que  M. Bouhier  voy-mt  t|ac  fes  atta- 
ques de  gouttes  &  autres  incommodités  augmen- 
toient  avec  l'ape ,  &  l'empcchoicnt  de  remplir  les 
fonftions  de  fa  cliargc  avec  la  même  afiiduitc ,  prit 
le  parti  de  la  rélîgner.  Il  mourut  entre  les  bras  du 
laraat  P.  Oudin ,  Jéfaite  ,  Ton  intime  ami  ,  le  1 7. 
1au$  1746.^  à  73.  an';.  M.  Bouhier  fut  un  des  plus 
grands  magiilrats ,  un  !  .  , mr  i\c-:.  plus  diftingués , 
&  un  de  nos  meilleurs  ccnvaisi'i.  Un  peut  voir  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  la  iille  du 
grand  nomhre  d'ouvrngcs  de  jurifpradencadt  dcli^ 
térature  qu'il  a  donnés  au  public. 

Profper  Jofyn  ,  fieur  de  Crebillon  ,  célèbre 
poëte  aramatiqae ,  naquit  à  Dijon  le  i  {.  Janriec 
1 674.  de  Meldnor  Jolyot ,  Greffier  en  chef  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bourgogne ,  &  de  Henriette 
Cagnard.  Il  fut  re^u  à  l'académie  fran^oife  le  16. 
Septembre  1731.  ,  &il  cft  mort  ■•  Fans  le  i  8.  Juin 
1 76 1. ,  à  !^9.  ans.  Ses  «uvies  uut  etc  imprimées  en 
s.  vol.  ««-4". 

-  Philibert  Papillon ,  auteur  de  la  bibliothèque  des 
écrivaios  de  Bourgogne ,  naquit  à  Dijon  le  premier 
Mai  1666.  de  Philippe  Papillon ,  Avocat  au  par- 
lement ,  &  d'Urfulc  Parifot.  Il  fut  Chanoine  de 
la  Chapelle-, iu- Riche  de  Dijon  ,  &  mourut  dans 
cette  ville  le  13.  Février  1738.  ,  ^71.  ans.  Il  avoit 
fini  b  bibliothe({Ded0S'auteurs  de  Bourgogne  (  im- 
prîmée  à  Diioo  es  mt.iB./otio} }  mais  il  n'eut 
pas  lacooTofatioade  la  voir  imprimé,  ni  k  dn- 
grin  de  la  voir  fouvent  critiquée  ;  car,  qooîqo'elie 
renferme  des  recherches  très-curieufes  &  tris-iûres, 
on  doit  convenir  auflï  qu'on  y  trouve  quantité  de 
fiiutes  :  Non  aliter  fit ,  i^viie  ,  liber ,  &  fur-tout  un 
Hmc  oA  les  rechetches  font  immenfes  &  les  fu jets  ez- 
trêneiDeiit  mAh.  Philipert  Papillon  avoit  fourni 
im  P.  te  Loqg  de  l'Oratoire ,  «  à  plufieurs  au- 
tres <<;;avants  ,  m  grand  nomlra  de  admoiMi 
importans. 

Hilairc-Bemard  de  IRequcleyne  ,  lîeur  de  Lon. 

ftfierre  ,  naquit  à  Dijon  le  18.  Oâobre  i6$9.  de 
ierre  de  Sequeleyne,  Maître  descomptes,  &  d'Au- 
dette  de  Mouy.  U  fat  élevé  avec  beaucoup  de  Coin 
par  Ton  pere  quiluifit  apprendre  les  langues  latine 
&  grecque.  Ilrépondit  parfaitement  2i  fon  éduca- 
tion, mais  ce  ne  fut,  dit-on,  que  par  complai- 
ftnce  pour  Ton  pere  qu'il  devint  poëte ,  &  qu'il  fit 
des  vers  françois.  Sur  cela  quelqu'un  a  obfervé  que 
quand  on  n'elt  poète  queparcomplaifance.on  nel'eil 
Ipoiot.  Baillet ,  qui  étoit  ami  de  Longepierre ,  nous 
apprend  que  dis  Vige  de  quatorze  ans  il  s'étoit  en- 
jboeé  de  loi-ailnw  dans  te  cabinet ,  fans  écouter  les 
amoièments  ft  les  plailirs  qui  fe  préfententen  fenle 
^la  jcuncITl-  q'ji  ett  clL-vée  à  Pans.  C'cft-!^  qu'il  fc 
livra  à  l'étude  des  meilleurs  auteurs  de  rauti^^uiié 
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grecque  &  romaine.  Enfuite ,  dès  l'âge  de  dîz-huit 
ans,  il  coauncn^a  à  recueillir  le  fruit  de  fes  veilles  , 
kk  kira  goûter  au  public.  11  entra  donc  dans  le 
BMwde  avec  on  efprit  fort  omé  de  une  £^ure  aflS» 
aimabk.  Uétoît  grand  dt  aflèc  bien-klt,  &  avoit 
de  très-beaux  cheveux  blonds.  Qua-.'.t  \  In  phiiio^ 
nomie  ,  il  l'avoit  haute,  mais  un  peu  ruili-  &  grima* 
cicrc  :  l'enfemble  de  tout  cela  Cdinpolott  un  rava» 
lier  d'un  mérite  diîlingué.  li  devint  auteur  dès  i'aa 
1 684.  ;  &  depuis  ce  temps-lk  il  continua  de  donner 
«a  public  plufieun  traduâioos  de  poëies  grecs  ,  de 
nêne  qnelqms  ouvrages  de  lim  fends.  Mius ,  ftlon 
le  Pere  de  Tournemine  ,  fon  ftyle ,  tant  en  vers  qu'en 
profe ,  cil  froid  ,  dur  &  languilTant.  Dans  fa  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Rnurgo^r.c  ,  M.  Papillon  dit 

Jue  Longepierre  fut  J'uccejjiveinent  Précepteur  de 
Î.U  Comte  de  Touhufe  ti  dt  M.  le  Duc  de  Gu»m 
ttt*  ,  défait  Duc  d'OrUant  &  Rùeat  du.  nyaumg^ 
Bfais  M.  Papillon  n*a  pas  été  bien  inUmit  &  cet 
égard.  M.  k  Doc  d'Orléans ,  qui  fiit  Ri^eot  du  ro- 
yaume ,  n'eut  4^ue  deuzprécepteurs ,  M.  de  Saint» 
Laurent ,  qui  ctoit  aum  fous-gouverneur  ,  &  M. 
l'Abbc  Dubois  ,  qui  mourut  principal  Miniilre  du 
royaume  &  Cardinal  de  l'églife  romaine.  M.  le 
Comte  de  Touloufe  n'eut  auffi  fucceifivement  que 
deux  précepteurs  ,  l'Abbé  Girard  ,  mort  Evéque 
de  Poitiers,  dtrAbWdeloflfk,  moct  Sv£que  de 
Boulogne.  Il  eft  vrai  cependant  que  M.  Boffat  ^ 
Evëquc  de  Mcaux ,  plaça  Longepierre  auprès  de 
M.  le  Comte  de  Touloufe  ,  mais  ce  fut  en  qualité 
d'homme  de  lettre?  ,  ainfi  qu'il  avoit  placé  Decourt 
auprès  du  Duc  du  Maine.  Leur  emploi  étoit  d'amu- 
fcr  utilement  ces  Princes  dans  les  moments  qu'ils 
n'étoient  point  occupes  avec  leurs  précepteurs  ni 
avecleurs  gouverneurs.  Longepierre  jouit  peu  de 
temps  de  cet*'.- pl.irc.  S'étant  trouvé  un  jour  tète  h 
tcte  avec  le  Co:t'iL-  dcTouluufe,  ce  Prince  lui  dio 
qu'il  faifoit  fort  beau  ,  &  <iu'il  étoit  fSché  que  le 
Marquis  d'O  ,  fon  gouverneur  ,  ne  fût  pas  dans  ce 
moment  auprès  de  lui  pour  s'aller  promener.  Loo- 

i;epiene  loi  demanda  s'il  y  anroit  grand  aaal  d'y  aU 
er,  &  lui  proposa  d'avoir  l'honneur  de  Vj  aocon-  - 
pagner.  Le  Prince  accepta  l'oSirc,  &aUa  avec  da 
Longepierre  fe  promener  fur  la  terralTe  des  jardins 
de  V^erfailles.  Sur  ces  entrefaites  le  Marquis  d'O 
entra  dan;  l'appartement  du  Prince,  &  f^^uttoutce 
qui  s'étoit  pallc  ;  bientôt  après  il  en  infonnak  Roi, 

2ui  ordonna  qu'on  dît  de  u  paR  à  LoiMepkrre  da 
!  retirer.  -Celul^i  obéit  ;  mais  il  eut  bean  dire  k 
fujet  de  kdiigrace,  peribiine  ne  le  crut  :  on  loi 
fuppofa  quelque  faute  beaucoup  plus  ^rave.  Une 
perfonne  qui  avoit  été  1  portée  de  fçavoir  ce  qui  en 
ctoit ,  alTure  qu'il  n'y  avoit  pas  autre  chofe  que  la 
petite  promenade  dont  il  a  été  parlé  ;  mais  c'en 
étoit  plus  qu'il  ne  falloit ,  car  en  fait  d'éducation 
de  Princes ,  tout  eft  de  confcquence. 

£n  170;.  Longepierre  k  maria,  oonefiaitpat 
trop  pourquoi ,  6i  cpookMark-EÛkbeth  Rsinee , 
qui  lui  apporta  plus  de  deux  cents  m!lK-  !ivre5.  11  ne 
vint  point  d'enfants  de  ce  mariage,  cjui  clVillcurs  ne 
fut  point  heureux. 

Au  mois  de  Juin  de  l'an  1706.  le  Duc  d'Orléans 
fut  nommé  pour  commander  l'armée  du  Roi  en 
Italk,  dt  ce  Prince  difpofa  de  fon  Secrétariat  en.  b . 
venrde  Longepierre  ,  qui  depuis  plofienrs  wattéei 
s'étoit  f  iit  introduire  à  la  cour  de  S.  A.  R.,  à  la  fa- 
veur de  lu  littérature ,  &  de  fes  tragédies  de  MédtSe  ÔC 
à'Eieâre.  L'Abbé  Dubois  qui  avoir  compté  fur  ce 
fccrétariat ,  employa  toute  fa  prudence  de  toute  fa 
dextérité  pour  fupplanter  Longepierre ,  nais  il  f 
dclKH}a.  Cependant  il  ne  krebota  point,  ft  ptitlé 
parti  de  iiufrekPtinee  am  lifqoes  de  ce  qiii  eh 
pourroit  arriver. 

Pès^que  l'Abbé  Dubois  fut  en  It^Ik,  il  rcnoiK 
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velia  {à  brigue ,  &  fit  fi  bien  qu'un  mois  aipris  il  ob- 
tbt  le  feccétanat  qu'il  amhitiooaoit  tant*  Pour  ié- 
dopmagef  LoBgepieire ,  & pmt'êtnt  mfi  V*"*^ 

divertir  ,  le  Prince  le  fit  un  de  fes  Aidef-de-Camp  , 
quoiqu'il  n'eut  ni  aflêz  de  jeuneffe  ni  aucuns  fervices 

la  f^.ierre. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'on  mit  l'Abbé  de  Mont- 
gÊmb  auprès  du  Dur  de  Chartres  en  <jualité  de  pré- 
cepteur ,  &  le  fieur  Decvat  ou  de  Cwrt ,  Capitaioe 
detaiflèau ,  en  qualité  de  lbas-«mveriteor. 

En  1710.  ,  le  Duc  d'Orléans  ibIUcita  &  obtint 
en  faveur  de  Longcpierre  une  des  deux  charges  de 
Secrétaire  des  commandements  du  Duc  de  Berry. 
Ce  choix  furprit  beaucoup  les  courtifans ,  qui  pré- 
Tenus  que  Longepierre  evoit  été  chafle  d'auprès  du 
Comte  de  Touloulê  ,  pour  des  fujets  fortjgraves  , 
ne  pouvoient  comprendre  comment  le  Km  fVtoit 
relâché  en  fa  faveur  ,  &  fembloit  être  fCWBW  dei 
préjugés  défavantageux  qu'il  avoit  conçu*  contre  hlL 
La  mort  du  Duc  de  Berry  ne  permit  pas  à  Longe- 
pierre  de  jouir  long-temps  de  la  charge  qu'il  avoit 
dans  la  malToD  de  ce  Prince.  Longepicrrc  continua 
de  faire  (a  cour  au  Duc  d'Orléans  ,  mais ,  il  ne  fut 

Ïoint  ioa  Ctruilkomme  ordinaire  ,  comme  le  dit 
apilkm  «  pour  s'en  coofaioctt  »  il  fiiffit  de  coofiil* 
ter  les  itM  de  la  maUbn  de  ce  Prince.  Si  Longc- 
pierre a  été  quelque  chofe  dans  cette  maifon  ,  ce  ne 
peur  être  qvic  Gtntilhorr.me  exrrjorrii/jj;;e.  Appa- 
remment qu'il  perdit  l'efliinc  du  r)ur  d'Orléans  , 

Ïuifquece  Prince  étant  devenu  Kégent  du  royaume , 
(■lefiMiverain  dUpeniateor  dei  grâces ,  ne  lui  fit 
aocnn  bien.  Longepierre  aBoanat  à  Faiis  »  la  30* 
Mars  t7st. ,  à  6t.  ans. 

Claude  Nicaife  (  frère  de  N.  Nicaifc  ,  Procu- 
reur-Général de  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 

fogne  )  ,  naquit  à  Di]ou  vers  l'an  i62).ll  embraflà 
état  ecciëfialiique  ,  ik  (e  livra  tout  entier  i  l'étude 
&  à  la  recherche  des  monuments  antiques.  Ce  ga(te 
bi  fit  pieodie  la  réfointion  d'aller  à  Rome  ,  &  dan» 
ce  deBein  a  ft  é&t  d^ln  ctoonicat  qa'il  avott  ï  la 
Sainte-Chapelle  de  Dijon.  11  demeura  plufieurs 
années  à  Rome ,  &  s'y  acquit  l'eflime  &  l'amitié 
d'un  prand  nombre  de  f(,avants  &  de  perfonnes  dif- 
tiaguées.  De  retour  en  France  ,  il  entretint  com- 
merce de  lettres  avec  prcfque  tous  les  fçavants  de 
l'Europe.  U  anoimt  an  viliaee  de  VcUey  ,  au  moia 
d'Oâ<Mwe  1701.  ,k  76.  au.  On  a  de  lui  quelquea 
écrits  ,  eotr*autres  ,  un  difcoors  fur  les  Sirènes  , 
dans  lequel  il  prétend  qu'elles  étoient  des  oilêaux 
&  non  pas  des  poiHbnsou  des  monflres  marins. 

Le  temps  de  la  fondation  de  Dijon  n'eft  rieu 
moins  que  déterminé.  Duchefne,  dans  fes  antiquités 
des  villes  de  France  ,  dit  fur  la  foi  d'une  ancienne 
chronique  de  Bourgogne ,  trouvée  dans  une  ville  de 
Snifiê  ,  qa'Aurelien  (  ou  plutôt  Mar&iAarele  )  , 
Empereur  Romain  ,  ayant  (ait  détroiiele  bourg 
ffOngnc  ,  dont  le  nom  fignifioit  en  langue  celtique 
le  Bourg  des  Dieux  ,  en  eut  du  regret  ,  à  caufe 
qu'il  enteniiit  qu'on  le  nunmioit  en  latin  B^r^us 
DeoTum.  Ceboureétoitfituéfurlal  iUe  ,  entre  Luce 
&  Tréchtteao.  L'Emperenr  croyant  avoir  ofTenfé 
le*  Dieux  ,  fit  voeu  de  leur  faire  rebâtir  une  ville 
de*  ruinet  de  leur  bourg  ;  &  après  avoir  employé 
des  Mathématiciens  pour  trouver  un  endroit  fous 
un  afpeft  favorable  ,  &  qui  fîgnifiât  durée  &  prof- 
perité  ,  il  drefla  Ton  cditicc  en  un  lieu  fur  la  rivière 
d'Ouche  ,  près  du  vignoble  qui  cotoyc  Beaune  , 
Toumus  &  Mâcon  ,  Se.  fe  continue  juOqu'en  Lan- 
guedoc de  en  Provence.  U  voulut  .ajoute  Duchaibe  , 

Siecatta  ville  fllt  nommée  fim  irboonenr  des 
ieux  ,  dits  en  latin  Du  &  Divi  ;  &  il  leur  fit  bâtir 
au  même  endroit  un  temple  qu'il  dédia  à  Jupiter ,  à 
Mercure  &  à  Saturne.  C'eil  ,  continue  Dr.chefue  , 
4a  mot  Di^io  ,  qu'on  a  £oiiac  daas  la  {uitc  celai  de 
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Dijon.  Hais  on  conjeéVure  que  Dijon  étoit  eooC» 
trait  dès  avant  le  teiqps  de  Marc-Aurele.  ALIioC  . 
Abbé  de  Saint-Edeaoe  de  cette  ville  ,  a  «Ment 
dans  l'hiâoire  de  fou  abbaye  ,  que ,  félon  l'ufàge  det 
Apôtres  Si  de  leurs  Aicceflêurs ,  les  Prédicateurs  de 
l'cvai^gile  s'arrêtoient  ordinaire rr en t  daui  Ic^,  vi!!es 
les  plus  confidérables.  Il  conclut  dc-là  que  Samt- 
Benigne  ne  s'arrêta  particulièrement  à  Dijon  ,  que 
parce  que  c'étoit  le  lieu  le  plus  cpnfiderabhe  du 
pays,  les  Romains  ayant  à  Dijon,  dès  ceteops-là, 
un  Comte  on  Gouvemeor  noaunéTeince ,  comme 
dans  un  pofte  important  \  rEmpire-Romain.  Or 
cela  fuppofcroit  que  dèflors  Dijon  étoit  une  ville 
peuplée  ,  policée  &  parfaitement  établie  ,  &  par 
conféqucnt  plus  ancienne  que  la  miifion  de  Saint* 
Bénigne  &  que  l'empire  de  Marc-Aurele.  On  pré» 
fume  que  cet  Empereur  ne  fit  autre  chofe  que  de 
bit*  reb&tir  &  fortifier  la  ville  àoat  il  s'agit.  L*inC> 
torien  du  martyre  de  Saint>Befi%ne  &  polît{fe« 
ment  que  Marc-Aurclc  fit  un  voyage  à  Dijon  en 
l'année  17J.  (  la  même  ouc  celle  du  raanyre  de 
Saiat-Benijjiie  )  ,  pour  viiiter  &  examiner  les  nou« 
veaux  murs  dont  il  avoit  fait  environner  cette  villca 
Ces  murs  avoicnt  trente  pieds  de  hauteur  &4|ttînan 
d'épaiflèur  ,  &  ils  étoient  fijuqués  de  33.  tours  : 
il  en  refte  aujourd'hui  encore  une  grande  partie  , 
&  ils  renferment  l'ancien  Dijon  qui  confiite  dans 
le  diftriA  de  la  paroiffe  de  Saint-Medard  ,  autre  fois 
appcUée  de  Siiint  -  Etienne.  Kn  JLitiuliilant  ces 
murs  ,  on  a  trouvé  des  iofcri^tions  &  des  Uatues 
antiques  ,  oui  prouvent  que  Dijon  fiihfifloit  avant  In 
temps  de  Matc-Aurele. 

Parmi  les  inicriptions  qui  ont  été  tfuuvées  \ 
Dijon  ou  aux  environs  ,  il  en  efl  deux  qui  font 
mention  des  ouvriers  en  fer  qui  étoient  établis  cq 
cette  ville  ,Fiibri  ferrjni  Dihtouenjei ,  ou  bien  D/- 
hime  con/tjtentcs.  Ces  deux  infcriptions  font  pteC- 
que  les  Teuls  monuments  de  l'âge  romiin  où  u  IbiC 
ipieftioo  de  Dijon.  Cependant ,  outre  oa  i|aa  noua 
avomdé^  ditàcefujet.ileil  nneandatmetredip 
ditioo  ,  rapportée  dans  quelques  légendes .  &  attes- 
tée par  Grégoire  de  Tours  ,  félon  laquelle  l'Em» 
pcreur  Aurelien  auroit  fait  de  Dijo:i  une  fortcreire 
confidérable.  On  fçait  que  cet  Empereur  parvint  ^ 
l'Empire  ,  après  la  mort  de  Claude  ,  Vaa  ayiÇb 

Depuis  la  coofirnftion  des  ""^r*^  nwiiillliii 
dont  U  a  été  pvlé .  $1  viUa  de  Dijon  •'cft  «mdin 
confîdérablement ,  tant  par  la  réunion  de  phifieura 
fauxbourgs  qui  conteoolent  les  paroiflTes  de  Notre» 
Dame  ,  de  Saint-Nicolas  ,  de  Saint-Michel  &  de 
Saint-l'icrrc  ,  que  par  la  réunion  du  bourg  de  St. 
Bénigne  qui  renfermott  les  paroilTes  de  St.  Jean  d& 
de  Saint-Philibert ,  &  oui  s'étoit  formé  de  quintttd 
de  maifons  qu'on  avoit  bâties  aux  environs  de  lVlb> 
baye  de  Saint-Benigne  ,  laquelle  étoit  elle-même 
bitie  hors  des  murs  de  l'ancienne  ville ,  du  côté  da 
couchant. 

Dans  le  cinquième  fiecle  ,  les  Romains  ayant 
été  cbalTés  d'une  partie  des  Gaules  par  les 
Bourguignons  ,  Dijon  fut  du  royaume  4a  Baaa> 
gogne  lotii  h»  preniier^Rois  de  ce  nom  ,  dk  no» 
iiilte  fous  cent  de  France  ,  jufqu'au  temps  dn 
PétabKflèmentdecDocs  de  Bourgogne ,  h  l'occiden» 
de  la  Saône. 

Les  Evéques  de  Langres  faifoient  leur  réfideoce 
ordinaire  à  Dijon  ;  &  on  croit  que  ce  fut  Louis  lo 
Débonnaire  ,  fils  de  Charlemagne  ,  qui  leur  en 
donna  la  feigneurie.  Dijon  fut  enfuite  gouverné  par 
des  CooUKS  qui  lalevoient  des  Evéques  de  Laneres. 
Manafiètfiit  le  premier  de  ces  Comtes  ,  il  l'etoit 
auffi  de  Châlnn  ,  de  Mâcon  &  de  Beaune  ;  &  il 
étoit  Seigneur  de  Vcfgy  ,  tous  Richard  le  Jullicier, 
Duc  de  Bourgogne. 

Âjpràs  Alanalsèt  le  Vieux ,  Afnar  fut  Cpmte  df 


I 

\  Digitized  by  Google 


taUfOn  i  âc  c'«ft  uii  (]ni  en  901.  apporta  â  Dijon 
le  corps  de  Saint- Medard  ,  premier  Evcquc  de 
iToyon.  La  fuite  exaélc  des  Comtes  de  Dijon  n'cft 

Kaiiiie  à  démêler.  Cependant ,  il  eft  .des  ùties  où 
i  troBve  que  Manalîès  II .,  fils  putaé  de  Mànafiès 
leViliix  ,  fut  Comte  de  Châlon  ,  d'AaïnU  &  de 
Dijon.  A  Celui-ci  on  fait  fuccéder  lix  a:\.  iept  autres 
Comtes  de  Dijon,  juiqucs  vlts  l'an  1  o'fl  1  ■  q.ic  Lctalâe, 
Comtede Dijon ,  étant  mort  fans  entants ,  Hugues  I. , 
Duc  de  Bourgogne,  réaidt  ce  comte  à  fon  domaine. 
Dans  d'antres  titres  on  troara  qu'en  l'année  1016. 
le  Soi  Robert ,  fils  dé  Hagnes-Capet ,  acheta  de 

l*Bv^t>e  de  î.nnj;rf;  la  jimpricti'  dr  Diirui  ;ini:f  eu 
ftirelâ  capitale  du  duc;iu  de  Brjui'jiO-r.e  ;  &  par 
^autres  ,  il  elt  prouve  q.u-  GTutl-.icr  de  Bourgogne, 
B¥èqiie  de  Langrcs  ,  céda  l'an  1 179.  la  ville  &  le 
comté  de  Dijon  au  Doc  Hugues  III.  fba  neveu  ,  en 
éÂaon  do  comté  de  Lanptes  qui  fut  uni  à  Saa 
Mené.  Poor  concilier  ces  divers.  Kotitnents ,  il  faut 
que  les  Comtes  deDijonqui  or.  t  s-  juverné  fous  ce  titre 
jufqu'en  1001.  ,  ne  fulTcnt  q.ic  de  fimpics  Comtes 
bénéficiaires,  fous  la  dépendance  des  Evëqiies  de 
Langres.  Ainfi  Hugues  n'auroit  réuni  à  fon  domaine 
que  le  iîmple  titre  de  Comte  de  Dijon.  Quant  à  la 
«double  acquifition  du  comté  de  Pijon ,  dont  l'une 
laite  en  1016.  ,&  l'antre  en  ii79«,  U  fantqoe 
la  preinirrc  n'ait  regardé  que  la  propriété  de  Di- 
jon ,  h-  titre  de  Comte  de  cette  ville demearanttou- 
jours  rekrvc  aux  Evèques  de  Laopres  ;  &  que  l'au- 
«rc  acquifuion  de  l'an  1 1 79.  ait  été  faite  par  rapport 
ii  ce  titre  de  Comte  ;  à  moins  qn'oa  aime  mieux 
«roire  que  depuis  la  première  vente  qui  arait  été  faÎH 
te  en  1016. ,  les  Evèques  de  Langres  avoienttroavé 
ie  moyen  de  rentrer  dans  la  propriété  du  comté  de 
Dijon  ,  dont  ils  fe  défirent  entiéremetit  &  d'une  ma- 
nière irievor.ihii-  c:i  i  1-9.  Ce  qu'il  y  a  de  'licn  ter- 
rain ,  c'cft  que  depuis  cet  ccha!n^;e  de  l'an  1 179.  le 
.Ctwité  deDqoii  a  tonjours  appurtcnu  cooftamment 
A  es  tonte  propriété  aux  Ducs  de  Bourgof^ne. 
■  Bn  1 1 37. ,  la  ville  de  Dijon  fut  incendiée ,  mais 
JeaDncs  de  Bourgogne  hfimit  rebâtir  ;  de  deux  fie- 
«les  après  l'incendie ,  oaeafccnadans  deooaveaos 
■snors  le  bourg  de  Saint-Bénigne  ftUiplBsgiande  par- 
tie des  fauxbour^s. 

Cette  ville  eut  des  Vicomtes  jufqu'en  1 276. ,  que 
.GniUaame  de  Cbaolite  ,  Seigneur  de  PontalUer  , 
donna  (  comme  il  a.  été  remarqué  )  en  échange  la  vi- 
comte au  Duc  Robert  n., qui  en  1*84.  la  remit  aux 
Maire ,  Echcvins  de  habitants  de  Dijon  ,  à  qui  le 
Duc  Hugues  III.  avoir  concédé  dès  l'an  1187.  le 
droit  de  commune  &  de  mairie,  avec  la  juftice  & 
la  police.  Dijon  continua  d'être  h  capitale  de  la 
province.  Les  Ducs  y  faiibient  leur  fciour  ordi- 
.itaire  :  ib  y  avmeDtleargrand-coolêil  Ac  leor  cham- 
bre des  comptes,  leur pariiMBent  teaaat  alon  Sn 
fcanccs  à  Beaune  &  à  Saint-Laurent-tex-ChUom 
£01591.,  Philippe  le  Hardi  ,  premier  Duc  de  la 
dernière  race  ,  concéda  aux  habitants  de  Dijon 
dens  qnvtiers  de  fes  armoiries.  Le  parlement  de 
Sonigone  ayant  été  créé  en  I477>  >  ^ 
Loublu^  après  la  mort  dademitr  Duc,  l'étaUi^ 
^lëmeot  s'en  fit  à  Dijon» 

Les  habitants  de  cete  ville  peuvent  poRS^r 
des  fiefs  ou  biens  nobles  ,  fans  payer  le  droit 
de  franc  -  fief  i  c'eft  un  des  privilèges  que  nos 
Kois  leur  ont  accordé  en  confidécadon  de  ku 
fidélité. 

Pour  ce  qui  concerne  les  diverfes  jnrifiUâioM 
oui  font  établies  dans  la  ville  de  Dijon  ,  vtyti\*u* 
ticle  de  Bourgogne  dans  le  tome  premiôrde  ce  dic- 
tionnaire. 

Le  bailliage  de  Dijon ,  ûios  y  comprendre  le  ref> 
fiutde  quatre  autres  baiUiagei  qui  CD  ont  été  dto- 
r  JomelL 
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cfie's ,  cfl  borné  au  N.  parle  Baifigny  ,  au  S.  parla 
bailliage  de  Nuyts  &  par  celui  de  Saint-Jean-d»' 
Lofne  ,  à  l'E.  par  celui  d'Auxonne  &  par  la  Fran^ 
che-Comté  ,  &  à  l'O.  par  le  bailliage  de  Châtillon 
de  par  celui  d'Amay-Ie-Duc.  Il  a  environ  dix  lieue» 
de  longueur  fur  liuit  de  largeur  :  ce  qui  peut  être 
évalué  à  70,  lieues  quarrécs.  Il  eft  lirué  entre  la 
vingt-deuxicmc  degré  ij.  minutes  &  le  vingt-troi- 
fieme  degré  8.  minutes  de  longitude ,  &  entre  k 

Îuarantt-feptieme  degré  to.  minutes  &  lequaranta* 
iptieme  deipé^o.  unnutes  de -latitude.  Dans  cett» 
étendue  ;  on  ne  comprend  point  neuf  paroiflês  , 
cr.cinvc'es  ,  les  uns  d.iiis  ]<■  Baffigny  ,  &  les  autres 
entre  le  Bafltgny  &  la  Franche  -  Cçmfé  ;  &  qui 
toutes  neuf  dépendent  du  bailliage  de  Dijon.  Gc 
bailliage  eft  le  prennier  bailliage  principal  &  le  praa 
mkr  liege  du  Dijonnois.  Il  y  reflônit  1^.  les 
coiqtédc  mairie  de  Dijon  ;  a'.ta  otairitf  de  Tallant; 
3*.  les  chStellenies  Royales  de  Pr6he-St.-Mamet  , 
Rouvre  ,  Saint-Scine-fur-Viiî;'/;!nr.c  &  Saux-le- 
Duc.  Celle  de  Frêne  cit  iinffi  du  relTort  du  bailliage 
d'Auxonne  ,  au  choix  de  l'appctkint ,  ainfi  qu'il  eft 
porté  par  le  terrier  du  Roi  14**.  les  marquilâts  d'Ar- 
celot ,  Boubier  ,  Courtivron  de  Mirebcau  ;  $°.  les 
«omtés  de  Beaamont-fnr-Viogeanne  ,  &  Saulon  ; 
6*.  Lasbatdfaues  de  Conchey  ,  Faysbillot ,  Luce  , 
Meuvy  &  Vantoux.  7".  Les  terres  &  feigncuries 
du  chapitre  de  Saint-Etienne  ,  de  l'abbaye  de  Saint- 
Benigne,dela  menfc  conventuelle  de  cette  abbaye, 
du  chapitre  de  la  Sainte-Cliapcllc  ,  de  la  comman» 
derie  (k  de  la  chartreufe  de  Dijon  ;  des  prieurés  de 
Saint-Leger.  &  Epoiflès  i  de  des  terres  one  l'abbaye 
de  Ctteaux  poflède  dans  ce  bailliage.  8^.  Les  lêi* 
gneuries  des  autres  paroiiTcs  &  hameaux  de  cebaiU 
liage  ,  dont  nous  donnerons  incelfamment  le  dé- 
nombrement ;&  9^.  les  m.iirics  de  Font  .fini -Fran- 
çoife  ,  de  Gémeaux,  d'illurtillc  ,  de  Mirebeau  dC 
de  Solongey. 

Les  baiUnges  rarticoliers  de  Beame ,  de  Nuyti  ; 
^Amumt  &  de  i'ainr-/e«ii-de.JLo/Re ,  font ,  après 
Dijon  ,  les  quatre  autres  fîcges  du  Dijonnois. 

Le  pays  qui  forme  le  diftriél  du  bailliage  de 
Dijon  ,  cil  arrofc  des  rivières  d'Oucbe  ,  de  Siionc, 
de  Suzon  ,  de  Tille  ,  Venelle  ,  Baize  ,  Ignon  , 
Bonde  ,  Vingeanne  ,  &c.  Le  climat  y  c(l  fain  ôc 
tempér^  La^  partie  occidentale  de  ce  diftriâ  eit 
remplie  île  lôontagfiM.  Les  trais  autres  côtés  pr^ 
iëntent  une  plaine  fertile  dé  abondante  ,  dans 
laquelle  on  recueille  de  toute  Ibrte  de  grains.  La 
contrée  tiui  eft  arrofée  de  la  rivière  de  V  ingeanne, 
eft  la  plus  abondante  en  bled.  Ce  bailliage  eft  très- 
riche  en  vins  :  on  cueille  les  meilleurs  fur  la  côte 
qui  commence  de  s'élever  i  une  demi-lieue  de  DU 
jon ,  vers  le  S.  O. ,  8c  qui  iait  &ce  à  l'orient.  Parmi 
ces  vins  ,  ceux  dont  oa  Ëût  le  plus  de  cas  ,  font 
ceux  de  Baize, de  Chambertin  I  Gevrey  ,  de  Che< 
iiove  &  de  Dijon.  Les  prairies  qui  s'étendent  des 
deux  cotés  de  la  rivière  d'Ouche  ,  fourniilent  da 
foin  en  abondance.  Il  y  a  auffi  des  pâturages  le  long 
des  autres  rivières  du  bailliage ,  mais  ils  ne  font  paa 
d*nneaiiffi  bonne  qualité.  On  trouve  encore  de  bons 
fâtnrages  for  les  montagnes  dti  bailliage.  Ces  sm»* 
tagnes'abondent  également  en  bois  taillis  &  de  fil- 
tnie  ;  &  outre  cela  il  y  a  des  mines  de  fer  ,  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  y  a  établi  des  forges  en  divers  en- 
droits. Les  fers  fe  débitent  dans  la  province  &  h 
Lyon  ;  ce  qui  forme  une  branche  de  commerce 
aiua  confidérable  ,  4t  fidc  entrer  beaucoop  d'ar- 
gent dans  le  pays. 

On  compte  dans  le  bailliage  de Drjoo  ait.  pa* 
roiiïcs  ou  communautés  affuuagées  &  i  J809.  feux« 
Voye\  dans  le  tom.  i.  Bourgogne  ^én^ialué  ^j^a^ 
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DIJONNOIS  ,  Diviontnjtî  TraSus  ou  P«fwr, 
premier  bailliage  &  pays  da  duché  de  BoiugogM  , 
&  prenkre  Hciitcnttice  de  Soi  de  la  même  pro 
vioMp  y  compris  les  baOliagee  de  h  Montagne  Se 
de  Bar-  fur-Scinc.  Le  Dijonoois  comprend  Im-mc- 
mt  les  bailliages  de  Dijon,  Beaune ,  Nuyts ,  Au- 
xoDoe  &  Saint- Jean-de-LÔine.  yoye\  chacun  de 
ces  artidef .  On  rappelloit  aodeaoenicnt  P^us  Of. 
cerCB/r,àcaii(èqa*UefttnTerrédelariviered*Oiiclie* 

Vous  avons  dit  ci-derant  que  quoique  les  EvC-> 
qoes  de  Langrcs  euifent  vendu  la  propriété  de  la 
wle  de  Dijon,  au  Roi  Robert,  dès  l'an  :oi6. ,  ils 
continuèrent  néanmoins  de  fe  dire  Comtes  de  Di- 
jon ,  on  ne  fçait  pas  trop  bien  à  quel  titre  ,  ju{qu'en 
1 179.  qu'ils  tirent  un  échange  avec  le  Dacde  Bouiw 
gpgne, Hugues  III.  Auparavant aousavioDifcmar. 
aue  vjoe  Manafifa  le  Vieo»  flc  fes  defeendaots  forent 
Conitetde  Dijon,  vraUemblsbleihent  pour  les  Eve- 
ques  de  Langres.  Mais  il  eil  à  propos  d'ajoutci; 
qu'on  trouve  prefqqe  ea  même  temps  de-;  Comtes 
de  Di)on  de  difiérentes  races ,  &  enti'autrcs  Othe» 
Guillaume,  qui  fot  depuis  Comte  de  Boiirgpgpe, 
9t  qui  mourut  eo  10x7.  Y  auioit-ii  en  en  imo* 
tenps  des  Comtes  de  Dijon  pour  les  Evêqnes  de 
Laones,  &  d'autres  Comtes  de  la  même  ville  pour 
les  Kois  de  France  &  enfuite  pour  les  Ducs  de 
BounuMpe  ? 

D  I  L 

DlLHÂGydaas  leBourdelots,  en  Guyenne,  di«>* 
cefe,  ptriement,  intendance  ft  âeftion  de  Bor« 

deiOS,  juriCliftion  de  Veyrmcî.  On  y  rompre  ^5, 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  qucliiuc  diltance  0.  de 
Bordeaux. 

DILLOT  ou  Dilot,  en  Champagne,  diocefe  de 
dieâion  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  7  comgve  14.  feux.  Cette  paioiflè  eil  lituce 
auprisd^aae forte,  à  s.L  &  tiers  N.  B.  de  Joigny  , 
3.  dt  quart  E.  S.  E.  de  Villeneuve  le  Roi ,  &  4.  S, 
E.  de  Sens.  Il  y  a  à  Dillot  une  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  l'rémontré  ;  fontlce  vers  l'an  11  ^5., 
d'autres  difent  1 $.,  ^ar  Henri  le  Sanglier,  Arche» 
vèque  de  Sens.  Cette  abbaye,  qui  eft  connue  fous 
le  nom  de  Dei-L»ci  Abbatia  ,  ett  en  coomende  ,  6c 
vaut  environ  1600.  lie.  de  rente  «t  fiijet  qui  ea  eft 
pourvu  par  le  80L  Elle  o'eft  poinc  taaée  CD  cour  de 
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noîs ,  dlocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris, 
întendaocc  d'Orléans  ,  éleAioa  de  Pitbiviert.  On  y 
compte  28.  feux.  Cette  paraiOèeftà  4.  L  quart 
O.N.O.dePitluviers. 

DUHECHAU  ,  en  Haynanlt ,  diocefr  de  Cin- 
bray,  parU  mcnt  tic  Douay  ,  intendance  &  gouver- 
nement lie  Maubcuge.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette 
paroilTe  ell  à  1.  L  S.S.  de Undiêiige. 4t  aotiiit  N. 
£.  d'Avcfne. 

DIMESNIL  ou  Saint-Picrrc  de  Dime'nil ,  dans 
l'Agenoii,  en  Guyenne,  dioceie  &  ëUÂion  d'A» 
gen  ,  parlement  &  iuiendauce  de  Bordeaux ,  jurif' 
diélion  de  Clairac.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eH  iituéc  dans  une  contrée  très-fertile ,  à  quel- 
que diilancc  de  la  Garamie  Se  do  Lot»  Le  dinuty 
cftfort  tempéré. 

DIMONT  ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
ntkneot  de  Douy  ,  intenduice  & 
de  ManlienBe^  On  compte  *8>  £nz> 
cR  à  1.1.  S.S.B.deMaiilien8e,& 
«i'Âveine.  • 

O  I  N 

DINANT ,  Dinamum ,  rille  fiirte  &  confidéra* 
Ue ,  avec  un  boa  chftteau-fiut  ,iin  coa?entde  Coi^ 
delien  ,  nn  conrent  de  Dominicains ,  an  bel  bô- 
nital,  One,  ;  en  Bretaprç  ,  dioceff  &  rL'cctte  de  St. 
fllalo  ,  parlement  &  iiiîtr.dancc  de  Rennes.  On  n'y 
compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  mille  ou 
douze  cents  familles.  Cette  ville  eft  iituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Rence  ,  dans  une  contrée  fertile  en 
nains ,  &  où  l'on  lètne  beaucotip  de  lin  ,  dont  on 
nit  enraite  les  toiles  &  les  fils  de  Bretagne  ,  ^  v  1* 
du  golf't;  (k-  Crecou  fur  l'Océan  ,  4.  S.  de  St.  Malo  , 
6.  fc.  (Je  Lanibale  ,  &  8.  &  demie  N.  O.  de  Rennes. 
C'etoit  un  lieu  do  plailjnce  des  Ducs  de  Bretagne. 
I^s  états  de  la  province  s'y  font  tenus  très-fouvent. 
On  y  tient  tous  les  ans  une  foire  très-confidérable,  la 
première  femaine  de  CarSine  ;  &  la  quan^  de 
toUe  qu'on  y  vend  ,  ft  monte'  à  ptufieurs  raillioas 
de  livres.  Les  murailles  de  la  ville  de  Dinant  font  fi 
épaifTes  qu'un  carrolîé  pourroit  facilement  rouler 
deflus.  Cette  ville  a  eu  autrefois  des  Seigneurs  par- 
ticuliers ,  mais  depuis  elie  a  été  réunie  au  domaine 
ducal. 

DINANT  OM  Saiot-Saavenr  de  Dinant ,  en  Bre> 
tagne ,  diocefe  recette  de  St.  Halo ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte  pojnt  de 

feux  ,  mais  feulement  6^.  fatnilles. 

DINEHAULT  ,  en  flrctagr.c  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  to.  feux  deux  tiers  &  un  ^uart  de 
feu.  Cette  paioiflê  t&  ûtaée  en  pais  de  grains  dl  de 
pâturages. 

DINGÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  St. 
Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
con'.ptt.-  17.  feux  un  ra-rs  &  un  quart  île  feu.  Cette 
paroiile  cii  fituee  dans  une  contrée  également  fer- 
tile &  aeréable. 

DINGIER  ,  en  Fiaoche-Gomté ,  dioce/ê  de  St. 
Ghrade ,  parlement  9i  Intendance  de  Be&nçon  » 
bailliap.e  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  j6. 
feux.  Cette  communauté  eil  à  5.  I.  S.  O.  d'Orgelet. 

DINGSHKIM  ,  dans  la  H^itic-Alfarc,  dioceïe  de 
Strasbourg,  conieil  fupérieur  &  intendance  d'Alfa- 
Ce»batlliage  <k  recette  de  Kochkersberg.  On  y  com- 
pte •].  feux.  Cette  paraiflè  eft  à  3. 1.      O.  de 


DINHAC  (la)  ,  en  Auverf^ne.  Faye^  la  Dii»l'.ai:. 
DINOUX  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dioct  le 
de  Toul  ,  rnnfcil  Inuvt-Taîn  (k  intciul.ujce  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y  com- 
pte 30.  fitaz.  Cette  coiiinniiaité«ft  Btnêê  en  pays 
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DmSHEIM ,  dans  la  BalTe-Airace  ,  diocefe  de 
Strasbonn,  conlèil  fupérieur  &  intendance  d'AI* 
fitee,  liailJi^  dc  recette  de  Multfick.  On  y  compte 

49.  feux.  Cette  paioiflê  eft  à  3.  L  a  S.  a  de  Stiaf> 

bourg. 

DlNTEVILLE,enChampagne,diocelè  de  Lan, 
pes,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
eleélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  6j.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fitoéefot  l'Ânbe  ,  à  a.  1.  O.  dâ 
Châteauvillain. 

DIKTINDIG  ,  prieuré  fimple  .  dans  le  diooeie 
de  St.  Malo ,  en  Bretagne ,  à  la  nominatkio  de  l^ak* 
baye  de  Marmodder.  dtdoDC  le  nvemeft  l0èB 

coniidérable. 

DINVILLE  ,  en  Artois,  diocefe,  gouvenanee 
&  recette  d' Arras ,  confeiVprovincial  d'Artois ,  paiw 
lement  de  Parts  ,  intendance  de  Lille.  On  7  compte 
74.  feax  de  3^7.  perfonnes.  Cette  paroilfe  ell  (Itue'e 
fnt  nn  ruiflèau ,  dans  une  contrée  très-abondante  en 
bled  ,  à  un  quart  de  lieue  O.  S,  O.  d'Arras. 

DINVILLE  aux  Forges  ,  en  Chanapagne  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Cbllons ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte  $o* 
fem.  Cette  paroilTe  eil  fituee  près  des  comÙM  da 
Bamis,  fur  la  rivière  d'Onuùn,  à  lue  lieue  S.  de 
Gondrecourt ,  3.  M.  O.  de  Veufchftteani  dt  8.  N.  S«, 
de  Chaumont. 

D  I  O 

DIO  ,  château  &  paroilfe  avec  titre  de  comtipK 
ladnat,  dans  le  bailliage  de  MIcon  ,  parlement  de  »• 
ris,  intendance  de  Dijon,  recette  de  Semur>eQ« 
Brionnois ,  diocefe  d'Anton.  On  y  compte  1 1 9.  feux. 

Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de 
Charolies ,  4.  N.  E.  de  Semur  ,  &  8.  &  demie  O. 
de  Mâcon. 

DIO  Valquieres  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Bcziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc* 
On  y  compte  aS.  fcox.  Dio  &  Valqnieres  font  deux 

paroifTes  qui  ne  forment  qu'une  feule  &  même  com- 
munauté. Elles  font  éloignées  l'une  de  l'autre  d'un 
quart  de  lieue  ;  &  elles  fout  fituces  dans  les  monta- 
gnes ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Orbe  »  à?.  L 
N*  nn  qoact  à  l'E.  de  Bexiers.  Les  pâturages  y  lonll 
exceUens  )  auffi  on  y  nourrit  quantité  de  moatons* 
DIOIS ,  Fagus  Dienfis,  pays  avec  titre  de  comtd, 
en  Dauphiné  ;  (ituc  entre  le  vingt- deuxième  degré 
41.  minutes  &  le  vingt-troifieme  degré  ïJ.  minutes 
de  longitude  ,  &  entre  le  quarante-quatrième  de- 
gré 17.  minutes  &  le  quarante-cinquième  degnS 
une  minute  de  latitude;  borné  au  If.  &  à  l'O.  par  le 
Valentinobt  an  S.  par  le  pays  des  Batonntes,  pas 
le  Conté-VenailEn  de  par  ime  enclave  de  Vm^ 
vence  ;  &  à  l'E.  par  le  Gréfivaudan  &  le  Gapen- 
çois.  Il  a  it.  lieues  de  longueur  fur  dix  de  lar- 
geur; ce  qui  peut  être  évalué  à  80.  lieues  tjuairées. 
C'eft  un  pays  de  montagnes  :  la  terre  y  eft  peu  fer- 
tile ,  à  l'exception  des  pâturages  qià  y  fimt  exceL. 
lens.  La  Drome  de  le  Reubion  pteanent  leoc 
firarce.  ' 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Diois  c'toit  habité  par  les 
Vocor.tii.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  fe  trouvoit  com- 
pris d.îiis  la  V'icnnoife.  Dan',  la  fuite  ,  le  Diois  fuivit 
couitammeut  le  fort  du  Dauphiné.  oye\  cet  article. 
Les  Evêques  deDie  devinrent  Princes  À  Seigneurs 
de  la  ville  de  cenom^envertade  conccffiona  Ini> 
périales  dont  ils  fiueot  gratifiés  par  Conrad  le  ^li- 
que  &  Frédéric  Barbcrouffè.  Cependant  le  Diois 
avoir  delà  des  Comtes  particuliers,  dès  l'an  9J0. 
G  .nllauine  I.  ,  iiU  c!t.-  Hofon  IL,  Comte  de  Provence, 
eft  le  premier  qui  fut  inveûi  du  comté  de  Diois.  II 
prit  auffi  le  nom  de  Pnealquitr,  &  mourut  en  1000. 
Pans  la  roits ,  les  Cornes  de  Biais  00  de  Dia 
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firent  hommage  aux  Evcqvies;  maîj  .parfucceffioa 
de  temps,  titre-  de  Comte  emporta  le  dlDlt  de 
Souverain  ,  tel  que  le  Roi  le  poiTede. 

Ifoard  II. ,  cinquième  &  dernier  Comte  de  Diois 
deU  race  de  GniUaumeL,  moarot  ùa» poftériié 
en  iit6.  Abn  les  Comtes  de  Touloofe,  dd^oelUs 
relcvoit  le  pays  entre  l'ifere  &  la  Durance ,  en  qua' 
lité  de  Marquis  de  Provence ,  réunirent  le  Diois  à 
leurs  anciens  domaines  ;  mais ,  en  1 1 80. ,  ils  donnè- 
rent ce  comté  à  Aymard  II.  de  Poitit-r-i ,  qui  l'unit 
à  celui  de  V'alentinois.  Voye\  V^ilL-ntiiiois. 

Dès  l'an  1 178. ,  Frédéric  I*  dooo»  U  reigoeurie 
«e  la  nlle  de  Die  &  l'Bvêque  Robert  t  de  11  Iddoona 
en  même  temps  les  re'gales  &  même  le  droit  debafe» 
trc  monuoie.  En  1449-,  l*-'^  Evêqucs  de  Die  foutni- 
rent  leur  temporel  au  ^i;  &  depuis  ce  temps  ils 
n'ont  joui  que  de  U  feigaeurie  utile  de  cette  ville. 

DIÔIS^I*  G^,  à  ce  qu'on  nous  mande,  le 
«om  d^ma  caaanmiaiitd  de  réleâiou  de  Vienne, 
m  Dnphiné.  Mais  noos  ne  trauvons  pas  que  cetto 
tomiTiinaiité  foitcomprife  dans  les  alTouagements 
de  la  province  de  Dauphinc.qui  nous  ont  été  fournis» 

DIONAY  ,  i-n  Dauphiné ,  diocefe  de  Valence, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élcdion  de 
Komans.  On  y  compte  un  feizieme  &  un  quarante- 
luiitieme  de  ém  pour  les  fonds  nobles,  &  a.  feux 
tm  demi  &  un  htûtieme  de  fcu  pour  les  biens  taiU 
lablcs,  deux  tiers  un  quart  &  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  communauté 
vit  lîtuci-  (i.ui'i  une  contn'e  alfez  fertile,  principa- 
lement en  [grains  &  en  pâturages. 

DIONNE ,  en  Boaraome, diocefe  d'Autan,  par* 
lement  &  intendance  deIM|oa,  bailliage  de  recette 
-d* Amay-le-Dne.  On  y  eoaapte  14.  feus.  Cette  eom> 
muna'jté  e(l  fîtuce  uiT  01»  anoata^My  9t  dépend 
de  ia  paroilie  de  Chailly. 

DIONS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  5c  recette  d'U- 
sés, parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Monf- 
f>ellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
106.  fenz.  Cette  paroiflè  efl:  utuée  fur  la  rive  droite 
'éa  Gardon,  dans  une  contrée  fertile  en  grains  de 
en  vins  ezcellens,  à  1. 1.  de  demie  S>  0>  dUsès, 
&  autant  N.  O.  de  î^ifmes. 

DIORS,  bourg  ,  en  Bcrr^- .diorefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  éleclion  d'Idba- 
dun.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  bourg  ell  à  a.  L 
«lemie  S.  O.  d'IiToudun ,  &  autant  N.  E.  de  Chî- 
teanrout.  Il  s'y  tient  une  foire  le  jour  de  Saint» 
Chriftophe ,  patron  de  la  paroiflè  ;  dcle  principal 
commerce  coniîfle  en  moutons  &  en  laine.  Tout 
jToche  du  bourg  eft  un  affez  beau  château,  avec  im 
étang  bien  fourni  de  poiiTon.  Le  pays  des  environs 
cit  aflea  {ècdle,  dic  d'iilleiin  ibit  p(oprep«KirIa 
-chafle. 

-  DKMON,  petite  rivière  du  pays  de  Bieone,  en 

■Touraine ,  qui  prend  fil  Iborce  près  de  l*labbaye  de 
Maubec  ,  en  Berry ,  à  {.  lieues  u.  S.  O.  de  Ch^ 

^eanroux.  Après  un  cours  de  }.  lieues  ou  environ, 
xette  rivière  fe  jette  dans  U  Claife ,  &  celle-ci  va 
te  perdre  enfuite  dans  la  CreuA;.  Au  rcite ,  on  pêche 
^'aflèx  bon  poiflbn  dans  la  petite  rivière  de  Dioiba. 

DIOU ,  en  Bourgoeoe.  yoye\  DIo. 

DIOU  ,en Berry, diocefe  &  intendance  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  éleélion  d'KToudun.  On 
■y  compte  50.  feux.  Cette  paroiflè  eil  (ituéc  à  qucl- 
<]ue  diitance  de  la  rive  gauche  de  l'Aroou  ,  ^  1. 1. 
V.  d'KToudun. 

DIOU,  bourg, en Bourbounois,  diocefe  d'Au. 
«on ,  parlement  de  Parb  ,  intendance  de  éleâion 
^Moalias.On  y  compte  109.  feux.  Ce  bourg  eft 
ittné  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  dans  une  con- 
■trée  également  fertile  &  aprcnble  ,  à  cinq  quarts  de 
iicue  S.  de  Bourbon-rAncy ,  &  à  6. 1.  £.  uo  ^uart 
pnS*  deMoaliiMi 


D  I  R 

DIOVOL,  hameau  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe, 
parlement,  intendance  &  éleélion  de  Grenoble. Oa 
n'y  compte  que  1$.  ou  20.  familles  ;  de  d'ailleurs 
ce  hameau  n'eft  pôint  aSuoagi  ftpaitfmentr 

DIR 

DIRAC  ,  bo  ir^  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Sain- 
tes, parlement  de  Paris,  intendance  de  Li  Ruciielle^ 
éleécion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  t  }8. 
fcm.  Ce  bonrg  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante 
en  graioa,  en  vins  ,en  firuits  dt  en  pfttor^es.  La 
volaille  de  le  gibier  y  font  auS  fort  communs  de  de 
très-bonne  qualité. 

DIRECTEURS  &  Dire^ions.  On  appelle  err 
France  du  nom  de  DiniiLur  ,  relui  qui  prclule  à 
une  allemblée  ;  qui  dirige  ,  qui  conduit ,  qui  mo- 
dère; qui  eft  prépofc  pour  le  maniement  &  la  con« 
doite  des  afiaircs  d'une  compagnie ,  dcc  La  Date» 
Won  eft  le  département  dn  Dtreftcor.  Il  y  a  dan» 
ce  royaume  le  Direftcur  &  Ordc  nnateur  général 
des  bâtiments  de  France  ;  le  Directeur  &  Inten- 
dant de  l'Hottl-Royal  des  invalides  ;  le  Dircc- 
tcur-Génerai  des  munnoies  de  France  ;  le  Direc-* 
teur-Géoéral  des  économats  ;  le  Direâeor-Gcné-> 
rai  des  ponts  de  cbauSiées  du  royaume  ;  les  Di- 
leAeurs  des  vingtièmes  ;  les  Direftears  de  lacom' 
pagnîe  des  Indes  ;  les  Dircé^eurs  des  fermes  cta» 
blies  à  l'hôtel  des  fermes  ;  les  Dircfteurs  des  fer- 
mes ,  pour  les  traites ,  gabelles  &  tabac;  les  Di- 
reâeurs  des  domaines ,  réiidans  dans  les  provinces^ 
&  ceux  de  b  correfpondaacede  Paris  t  ksDiceC' 
teursdes  monnoies  ,  9tu 

Les  bneeauz  des  cinq  groflès-ftmes  de  France 

autres  droits  y  joints,  font  partagés  entre  16. 
DlXECTiORS  ;  fçavoir , /}m/enr ,  où  il  y  a  ;6.  bu- 
reaux ;  Angers  ,  ii.  bureaux  -,  Eordi.^Lix  ,  10,  bu- 
reaux (  dans  cette  direction  clt  compris  le  dépar- 
tement d'Attvillars ,  ci-devant  de  la  direftion  de 
Pox  ,  de  OÙ  il  y  a  16.  bureaux}}  Bourges  ^  8.  bu- 
reaux ïÇSeeB,44<  bmeaiiz}  CAd^ont  en  Champagne, 
41.  bureaux  j  Charleville  ,  49.  bureaux  ;  D  ix  ,  ca 
deux  départements  ,  celui  d'Armagnac  où  font  26, 
bureaux  ;  celui  de  Bayonne  ,  où  l'on  rompre  59. 
bureaux  ;  celui  des  Landes  ,  où  il  y  a  8.  bureaux  i  dc 
celui  de  Tarbes  ,  où  font  34.  bureaux  ;  en  tout^ 
1 1 7.  bureaux  fous  U  direâioo  de  Dax  i  Dijm»  ,*fm 
fcttieaus , non-compris  ta.  bnreans  en  Franc&e- 
Comré^ qui  font  également  de  la  direélion  de  Dijon  { 
Crtnoblem  deux  départements,  celui  de  Gréj'ivau- 
ian  où  font  14.  bureaux,  &  celui  des  Mantae^ncs  oit 
l'on  en  compte  18.  ;  en  tout  42.  bureaux  dans  I4 
direâioo  de  Grenoble  \  Langrts  ,61.  bureaux  s 
Laval,  13.  bureaux  i  lAUe  en  Flandres  ,  87.  bo. 
jeans  dk  18.  autres  poftes  de  gardes  }  ce  qui  fait 
en  tout  10$.  bureaux  dans  la  direfkion  de  Lille  s 
Lyon,  j4.  bureaux  ;  MarfeilU  ,66.  bureaux  ;  Monr- 
ftllier  en  deux  départements ,  celui  des  P/j^cr  de 
6.  bureaux ,  &  celui  du  Rhàne  de  1 9.  bureaux  ; 
Moulins  ,  ao.  bureaux  ;  Nama  en  deux  départe- 
ments,  celui  de  NnotM  de  8.  bureaux,  de  celui  de 
JMbnreifK.  de  14.  bureau&i  en  tout  as.  bureaux 
dans  la  direâion  de  Nsnter  ;  Jiarbonne  en  deux 
départements , celui  de  Languedoc  de  17.  bureaux  , 
&  relui  (le  Eoujjlîlon  de  16.  bureaux  ;  en  tout  J  j. 
bureaux  dans  la  dircAion  de  Narbonnc  ;  Pjris  ,  j. 
bureaux-chefs  ;  Rennes  en  quatre  départements  , 
celui  de  Breji  de  14.  bureaux  ,  celui  de  Sauit-Maio 
de  i«.  bureaux  ,  celui  de  Moridix  de  14.  bnreai»  , 
de  celui  de  Port-Louis  également  de  14.  bureaux  ; 
en  tout  $4.  bureaux  dans  la  direftionde  Re-ifia  ; 
la  Rochelle,  49.  bureaux  ;  R:>uen  ,  13.  burcuiv  ; 
Saint-Qùentin,  20.  bureaux  i  Soiffons  ,17.  bureaux; 
ValtiK9  eo  draz  dépiitementi,  oeJni  des  Baron- 
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mes  de  4«.  bureaux  ,  cV  ceJui  da  Ehint  d«  m  Im 

vSr        "-^  ^mSX 

fe^jè?*^"'*'**    "^^''''^     ^^'--'^^  des  ^in«. 

.  fl  x^r**"»  °.?  qu'il  fe  monte  à  qo*.  • 

c'cft.à-d.re  .  qu'il  y  a  ,,an.  le  royaume  99$.  îîles' 
bourg,  ou  hcux  où  fe  trouvent  /tabli,  ^«IhS 
'«P^^P»""»  ^cs  droits  qoi  wf|„aeotaux 
«iqgroffc-fcrmes  de  Pnwce.  It  comme  la  pT 
r«rt  de  ce,  heax  font  de»  villes  ou  des  bourgs  fer- 

aaoffi  danselùeun  pUitieurs  btireanx  ou  poftes  - 
on  n  c-yrrr^ercra  point  en  en  faifant  monter  le  noml' 
bre  tural  a  troB  mille  cinq  cents  ou  enwm.  Si 
rour  cl>acun  de  ces  bureaux  .  oo  compte  feule- 
ment  une  brigade  compose  deeiâq  hommes ,  on 
trouvera  que  les  J500.  bureaui  fotit  garnis  de  dix- 
^miUe  emq  cents  employés,  dont  la  foldc  .  à 
nHon  fealement  de  ^co.  livre,  pour  chacun  fe 
ironte  a  ft-pt  inilHon.  de  livres.  Mais  que  ce 
brc  de  1 7.  mille  joo.  employés  eft  ««loigaédunom.  " 


Psrolfet.  Pfux. 

TitMihcim  

Ottenh«tai  ...  f  c 

m  S  •.".•••••••»  01 

Wibolihcim.  f^.BiUkaw. 

Wirlcrenhcim .  ... 


[  S 

P-tnifes. 

Wilwitheim.  , 
Wintzeoheîm. 
Worth  

Zeii.  y.  KothaiieB, 

Zcllweilicr  .... 

84.  Par. 
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DIRINON   en  fertane  ,  &  recette  de 

ÎSn^*'*/'?'*"**^*^"^^--       Rennes.  Ou 

DIRLINSTORFl.  ,  dans  le  Sundteaw    en  Ak 

nt  ?»  f"      r  f''"  *  ^*"««*-  On  y  com. 


&5  î.??"  •  ftipérieur  &  inte.,dancc  d'AI- 

ûçe  baiilu^    recette  de  Fcrrette.  On  y  compte 
bre  tc^i  de  ceu.-qui  font  commb  àTpe«e"p^â    il'r^;  ^  îf^oltb      k  ^  Ua^ 
des  droits  &  des  impôts  établis  far  les  fujets  du 
Ho.  !  rojcï  Aides.  Gabelles  ,  Domaine ,  Fermes- 
Générales  ,  Impdts ,  &c. 
DIRECTOIRE  Je  la  NobUlTe.  On  entend  par 


NobUj[e. 

tt  nom  ,  une  jurifdiaion  féantc  à  Strasboure"'daM 
fhôtel  de  la  nobleffl-  ,  &  dtablie  pour  avoir  ladi. 
xection  de  la  noblelîe  immatriculée  de  Ig  Baflc-i 
Alface ,  JaqueUefait  corps.  yoyeiAibee,  ton.  i. 
pag.  1 14,  eoL  a.  &  pag.  1 1  j.  eci.  t. 

Lestenes  qni  appartiennent  à  la  noMclTe  im- 
tnatricdée  de  la  Baffc-Alface  ,  font  divifces  en 
quatre-vingt-quatre  paroifles  ou  communautés  af- 
fouagces.danslefquclles  on  compte  3481.  feux 
Oc  17.  mille  qtntie  cents  viiq|t  fiijets  on  parfeones! 

DENOMBREMENT  VSS  TERRES 


it.  Benoit  .  au  pays  de  Ces  ,  diocefe  de  Genève 
parlement  &  intandance  de  Dijon  ,  &.  qui  vaut' 

DIROUL  ,  en  Nivernois  ,  dîocefe  d'Ansoie 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  éle^ 
y  »8.  feux.  Cette  p». 

roiHc  eit  litucc  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  k 
4. 1.  S.  S.  E.  de  Clamecy.  '  " 

DIMENTZHBIM ,  dans  la  Hattte-Allkce ,  dio- 
r      r  î**™**'  Supérieur  &  intendance  d* A 1- 

lace  bailliage  &  recette  de  Horbourg.  On  y  compte 
»i.  feux.  Çette  paroiiTc  eft  à  ».  lieues  K.  E.  d« 
Golnair. 

DIS 


Penifer,  Fn» 

Acheaheiai  71 
Andlaw  .........  198 

Bahleadetni .......  n 

BemhïldfveUler ....  i^ 

Btrflcct  

îellrr.fciL-flen   11 

Biitk'-nwald  ......  )o 

BKcheim  ng 

Blaiilieim  loc 

BlIeotbach.K.St.  Blaife. 
SUcoicJiweUlcr.  y.  Ko- 


Kanheim 


PUM. 


ItoÎRifaeLn  .......  j6 

Xollcnheiai  .  .  .  .  .  •  .  14 

Bootaheim  14 

ltalehvlcka»hetaa.  » .  47 

JBolveillar.  »...«..  17 

Cofweiller  }i 

Dkboltzbeim.  .....  }) 

Dnppighcim.  .......  {o 

OattlcDhcim   6} 

JMwnweycf .  V.  Mieter- 
belca. 

EnnJwim   67 

Srchaw  0.  Wibotiheim.  77 
Fcnnheim  G>  Hohen- 

neim   08 

JFttrchhanbn  4 

'  Cerfieim. 74 
BiMliefai }4 
Holienhcini.  V,  Vcgefr 

iliviim. 

Honitgfaeini.  ....  ^  4  t6 

ïcfttmtbtim  ......  18 

Jebsheim  .........  49 

Innenhein  .......  {4 

Innftett   19 

IctrefweiUer.  ......  ij 

Kolb*bcim.   51 

theim  ....  lté 
Tome  U. 


DISANGT  ,  es  Mivenwis  ,  diocefe  d'Autun 
Wriainent  &  intendance  de  Paris  .  élcdion  dê 

f™?"?  ;  17     VÎr^'  '=°"P**'         f-^»»-  Cette  paroilTe 

Landenheta  „    eRfituée  for  la  rive  gauche  du  Serain    à  ,  J  Z 

iœ'.'f^'î" »?    tiers  N.E.d'Avalon.^  ^-n  .  ^  ».  J.  3C 

DISANGY  ,  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Grandmont  .  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun 


Ittauenhcim  ......  4} 

MeiOnihzheim   i;/ 

raietmhol»  ,Echenwe- 

ycr  0-  Rath&nhm&o.  £2 
niitielberckhdB  »  ptur 

untitTi   j4 

Mittelhaïubêrghen  ...  a( 

Muthanfen   n 


baiilia 


ce 


fitné  près  de  la 


Maodeltsbeim 

NMeTChcnheirn  ....  94 

Micdcrrottenrott ....  14 
Nocdten,  Zeel  &.  BIU 

enfchweiller   <| 

Obenheim   }c 

Oberhiniber^ob  •  .  ,  14 

Odrjtzhcim .......  41 

Olwuhetm  ....».«  14 

OiUianfen  ........  4g 

OnhofTea  ........  tfe 

PfulfjriesbcJAi.  .....  S7 

Plobshcini   ;g 

Qwwzenheim   ti 

Ratfarahaolén.  W,  I>Iie- 

terholtc, 

Relchifeideo   4; 

Knamlweillcr. .....  44 

Saflbnheta.' ........  14 

Schaffbaofen,  ......  la 

Scbaffolihelffl ......  Ci 

SclurrackbeTcfcbttab  «  .  4* 

Schirhoifeo  .......  a4 

Schaerthcim.  }4 

Schocnaw .......  •  Vf 

.Schwcinhcim  ...... 

Statzheim   II 

Saodbaulèa  .......  51 

ScBiiUàfrBlicwbadi.  sS 


parlement  dt  intendance  de  Dijt 
Bourbon -PAacjr.  Ce  piienné 
Loire. 

DISIMIEIT  fif  Graflàs  ,  en  Dauphiné ,  diocefe 
de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble 
éledion  de  Vienne.  On  y  compte  un  feu  un  derpî 
un  douzième  &  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles ,  &  deux  feux  &  un  feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  entre 
le  Kbâpede  Ja  livierc  de  Bombe ,  à  denz  tiers  de 
licnes  S.E.  de  Gremîeu ,  à  7. 1.  &  tiers  K.  £.  de 
Vienne. 

Par  lettres  de  Juin  161  î.  ,  enrégiftrccsen  la  cham> 
brc  lies  comptes  de  Grenoble  le  8.  Août  itfiy,  Is 
terre  &  ieigncurie  de  Difimitu  fut  érigée  en 
en  faveur  de  Martin  de  D^bùt* ,  Qoatvamu  dj» 
Grenoble. . . .  Nous  tramons  qoe  la  douanne  dé 
VaUnee  en  DanpUnd  fnC  étabUe  en  1595.  fous  le 
nom  de  douanne  de  Vienne  ,  pour  payer  au  fieiie 
de  Difimieu  ,  Gouverneur  de  Vienne  ,  la  fomme 
de  foixante  mille  livres  c[ui  lui  avoient  été  pro- 
mifcs  ,  en  rcconnoiffance  de  ce  qu'il  avoit  remis 
'cette  ville  fous  l'obéiflàncc  du  Roi. 

DISQUES  ,  en  Artois.  yoye\  Difques. 

DISSAY  ,  bourg  ,  dans  le  iSlaine  ,  diocefe  du 
Mans,  intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris , 
dieftbo  de  la  Fkche.  On  y  compte  ait. ftuz.  Ce 
bonri  eft  fitné  &  nne  liane  de  la  rive  gindie  àa 
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loir,  une  &  tiers  S.  E.  de  château-du -Loir ,  & 
•j.  E.  un  quart  au  S.  de  la  FIcche.  Son  terroir  cil 
des  phis  fertiles.  C'eft  dans  le  dtftriâ  da  bourg  dont 
a  s'acit ,  que  fe  trouve  iitttée  Pabbftye  de  fiOes ,  coh 
âne  fim  k  flon  de  Boflltcu, 
••DISSAY  oa  Difle  ,  dai»  le  Haine ,  dlocefe  8e 
eleftion  du  Mans ,  p:-:rlemcnt  de  Pariî  .intendance 
de  Tours.  On  y  compte  J4.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
1. 1.  &  tisnS.M.B.dBBeaiiaioat,ft  $.  N.  M.E. 
du  Mans. 

DISSAY  ,  eit  Poitou  ,  diocefe  de  Luçoa  ,  parw 
kmeat  de  Paris ,  intendance  de  Pottiert ,  âcaîoa 
de  Fontenay.  On  y  compte  4$.  feui*  Cette  pannflè 
eft  dcucc  à  quelque  diûance  da  Gfaod-Llf  ,  à  OM 

bonne  lieue  N.  O.  de  Luçon. 

DISSAYS,  bourg,  en  Piiitou  ,  diocefe  ,  isten- 
dance  ,  éleé^ioo  &  afroiidiUenient  de  Poitiers, par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  130.  feux.  Ce  bourg 
cfk  fituë  fiir  la  rive  droite  dit  CUm,  à  s.  L  N.  M. 
B.  de  Poitien. 

DISSÉ  ,  en  Anjou,  diocefe d*Ao|gcrs,  perlemcat 
de  Paris ,  intendance  de  Tours,  élcAion  deBengÀ 
On  y  compte  15  3.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  4.  L 
E.  N.  £.  de  Baugé  ,  &  à  une  lieue  S.  du  Lude. 

DISSE  ,  ea  Beam  ,  diocefë  de  Lefcar ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendaoce  .(i^A/aSàOk  ,  fénéchaaflee 
■  dt  recette  de  Morlas.  On  y  eompte  i  $.  feux.  Cett* 
commuonté  eil  fimé  daos  une  contrée  également 
£»rtUe  &  agréable. 

DISSEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  de  Befan<;on  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Châlon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  69. 
fenz.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiilê  de 
Modtiers  ,  dont  elle  efl  éloignée  d'une  demi-lieue 
vcit  rO.  H.  a  ,  &  elle  eff  i  7.  L  de  demie  £. 
M.  S.  de  ChlioD. 

^  DISTRAITS  àe  U  Pouge  (les) ,  daos  Ja  Marche , 
diocefe  &  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de 
Pariî  ,  clfflion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  ij. 
feux.  Cette  communauté  eft  Otuée  en  pays  de  grains 
&  Ce  pâturages. 

.  DIST JLÂlTSdc  Sutbrei^p  (les) ,  dans  U  Idatchc^ 
^eelè  9t  lateadanee  de  Limoges ,  parlement  de 

Paris  ,  éteâion  de  Boui^ncuf.  On  y  compte  ^J- 
feux.  Cette  communauté  eil  ^  1.  1.  £.  de  Bour- 
ganeuf. 

.  DISTRAITS  Saint J?iiier  (  les  ) ,  dans  U  Mar- 
che  «  diocefe  dt  intendaoce  de  Limoges ,  parle- 
ment de  PtKrii  ,  dledkioii  de  BoufianeiifL  On  y 
compte  8I<  fcns»  Cettie.  commeimite  eft  k  t»  L  àt 

tiers  N.  de  Bourraneuf. 

DISTRAITS  Saint Jiaaire  (  les  )  ,  dans  la  Mar- 
che ,  dicicefe  &  intendance  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  cleâion  de  Bourmneof.  On  y 
compte  ee<  Cbu*  Cetts  «mummutfMM  fimde  cb 
VByi  de  ptroflUMa* 

.  DISTRATTS  Sùm-FrU  (les),  dam  h  Ifor- 
che ,  diocefe  de  intendance  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris ,  ^leAion  de  Bou^aneu£  On  y  com- 
pte 6.  feux.  Cette  commonaoïd «fk  à  a.LdBdeaiie 

S.  O.  de  Bourganeuf. 

DISTRÉ  ,  bourg ,  dans  le  Saamnnoii ,  en  An- 
.jott,  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  in» 
.tendance  de  Tours ,  éleâioo  de  Saumur.  On  y 
.«eanie  13s*  fe»**  Çe  boo^  eftà  one  lieue  S.  O. 

de  SSnmnr. 

.  DISTROFF  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  bail- 
linge  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  3J. 
feux.  Cette  paroiOè  eft  à  1. 1.  £.S.£.deXbioinviUe. 

DIV 

DIVAIEU  &  Cbanndue ,  ca  DnipUnd ,  <U»> 
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cefe  de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
V.c  ,  clr  clinn  de  Montelimart.  On  y  compte  trois 
quarts  un  iixieme  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles ,  de  dcaxftosdewdoaiieiBo 
de  feu  pour  les  biens  tiiUaUea  ,  y  contrit  néan- 
moins un  vingt-quatrième  de  feo  pour  les  iboda 
affranchis. 

DIVE  ,  Divette  ù  Piémont ,  dans  le  lToyoo> 
nois,  au  p;ouvernement générai  de  l'Iflc-dc-France, 
diocefe  &  éledion  deNoyoo  ,  parlement  de  Paris, 
iMoidance  de  Soiiïua$.Ony  compte  SS*  feux. Cette 
commnnaitté  eft  à  dnq  qnuta  de  Uene  O.  de 
Koyon «dans  ima  cbotiie  itttilo  en  paiot  dt  ta 
pAtoiages. 

DIVE ,  Dha ,  Dtvon  ,  bourg ,  en  Kormandie  , 
diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  éleclion  de  Pont-l'Evëque.  On  y  compta 
).  feux  privilégiés  &  $a.  feoz  taiUables.  Cette  pft« 
roiilè ,  chef-liieu  d*nne  ferj^nterie  de  fim  nom  , 
eft  fituée  fisr  la  livc  droite  de  U  Dive  ,  prèa 
de  fon  embouchure  dans  l*Oc^an  ,  i  4.  1.  N.  B. 
de  Caen  ,  &  i.  O.V.  O.  de  Pont-l'Evêque.  C*eft 
un  paflage  tris-fréquenté  ,  à  cauiê  du  pont  qui  y 
eft  établi  fur  la  rivière  de  fon  nom ,  &  par  lequel 
on  va  àCabourg,  qui  eft  vis-à-vu.  Des  deux  routes 

Îoi  mènent  de  Honâeur  à  Caen  ,  l'une  paflè  pas 
ont-TEvêque,  &  l'autre  eft  dirigée  le  long  de  la  côte 
par  Touque,  Villcff  deDtve.  AttCcfieyilyaàOiM 
un  petit  port  de  mer. 

DIVE ,  rivière  de  Normandie ,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  diftriél  de  la  paroilTe  de  Courmcnil  ,  à  4.  L 
N.  N.  E.  de  Sëcz  ,  &  4.  &  demie  E.  N.  E.  d'Argen- 
tan ;  paflè  à  Chamboy  ,  Trun  ,  Crocy ,  Saint-Pierre- 
fur-Dive  ;  &  environ  à  s.  I.  de-là  reçoit  la  rivière 
de  yU ,  entre  les  paroifTes  de  Bienvtlle  &  de  Cor> 
bon.  Au  moyen  de  cette  jonâion ,  elle  devient  aflèx 
fnrtc  pour  porter  de  petites  barques  plates  ,  dont 
On  le  iert  à  tranfporter  des  cidres  &  des  poires  au 
port  de  Dive  ,  oti  cette  rivière  fe  perd  dans  l'Océan. 
Son  cours  eft  de  18.  lieues  ou  environ.  On  y  pêche 
beaucoup  de  poiflbn. 

DIVS ,  petite  rivière  da  Poitno,  qni  paflè  par 
Conbd,  de  lê'|ette  dans  le  Glain  i  vbQloaF&ifioii.i 
laye  ,  à  une  lieue  Se  demie  au-delTus  de  VlWMUe» 
Son  cours  u'eft  que  de  4.  1.  ou  environ. 

DIVE  ,  autre  rivière  du  Poitou  ,  qui  a  fi  foDrce 
auprès  de  Gogué ,  à  a.  I.  &  demie  au-deflus  de  la 
Grimaudiere  ;  paftè  par  Moncontour  ;  &  fe  kctte 
dans  b  rivière  de  Thonay .  à  cinq  qnaits  de  aem 
S.  de  Samnnr.  Le  cotns  de  cette  rimre  eft  de  dis 
ou  douze  lieues.  Au  refte  ,  elle  ne  paffe  pas  par 
Loudun  ,  comme  l'ont  prétendu  Corneille  &  plu- 
fîeurs  écrivains  après  lui. 

DIVE  ,  petite  rivière  du  Maine  ,  qui  a  fe  feorce 
pioche  de  Mamers,  à  a«  1.  &  ders  O.  deBdlefine 
M  Perche.  Aprèswooundequel^aalicnct,  cet^ 
rivière  groffit  celle  dK)tac« .  . 

DIVE  ,  en  Monoandie.  Feyci'SirioUSaafci». 
for-Dive. 

DIVETTE ,  petite  rivière  du  Coûtantin ,  en  Nor- 
mandie ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  territoire  de  la 
paroiflè  de  Briqucbofc  }  dt  après  un  cours  de  |.  oa 
4. 1.  fe Jette  daos  l'Ocâm,  anpoit  de  Cberbonî]g, 

DIUHAC  ÇU)  eKta  Diobae  ,  en  Anveigoe ,  dio- 
cefe  deSaîflt-Fimii^Mikaaeot  de  Paris,  btendance 
de  Rîom,  éleAîon  a*AuriIlac.  On  y  compte  168. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  $•  !•  S.  E.  d'Aurillac. 

DIVILET ,  bois  de  deux  mille  arpents  ,  dans  la 
mattrife  particulière  de  Sedan  ,  &  dans  la  géné- 
ralité ou  département  de  Metz.  Ce  bois  efticoypfi 
de  bêtes  fauves ,  de  entr*autres  de  feiigtiefak 

DIVILLAC  ou  Saint-Barthélemi  de  Divillac , 
dans  PAgenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  dk  dleâioa 
d*Asta  t  f»dmia»  dk  iBCandaDce  d*  Boniaans, 
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DIX 

îurifdi(ftîon  de  Villeréal  .  On  y  ecwBBte  ii<»  W  j  ,  .  ^OA  '^ç- 
Cette  paroiflc^cft  fituée'près  ITT^nVdnT!:  Haï^T"  *  d«««rol^{ 
 j    »  .   .  «    .                       n  ou  fe-  décharges  du  payement  du  «liùriwieÔabK  par  la 


8.ft  demie  S.  O.  de  Sarîat. 

WVILLE  ou  Divielle  .  abbaye  d'hommes  de 
1  ordre  cic  Premontre  ,  au  dioedê  de  Du  .  ta  OaS. 
cogne,  l/oyei  Ville-Dieu. 

DIVILLE  (la) , en  AngqoBwk,  diocdè  & flec- 
tion  d  Angouleme,  parlement  de  Paris,  intendance 


«déclaration  du  14.  Oaobre  17,0.,  &r  le  revenu 
»  de  tous  les  biens  fond, ,  &  autres  immeubles  qui 

*  .  J'**  •  ^"■'^""'^       ««■'ici"  I-  &  n.  de 

»  ladite  déclaration,  laquelle  ne  ferait  plusexécu- 
»  ttrc  que  pour  le  dixième    retenir  fur  les  partie» 
paycesfur  les  deniers  de  Sa  Majcfl^  Jeaael 


de  Limoges.  On  y  compte  60  Zr^clt^  ll"^'     »  tinueroit  d'être  retenu . *e...  yi 


ment  en  grains.  "      *         -,Î:*^^Î"'^V^  *  . '»«'B>  ««  ^-''-mpagnc .  aiocete 

DIVION .     Artois ,  diocefe.  gouvernance  bail      ri,  oî?"         '  *  parlement  &  intendance  de  Ph- 

liaRe&  recette  d\^rras;codëa  îSSSd^;h.J.*     ur-J,    ,""^'"  ^*  '^"^  dans 

Paris  .  LZSniï^ï  Lflfe^  J    IÊ  '^1"v  m     '''T  h^-  ""^^  "^"'^  ^  ^''^""^^  E.  S. 

ae  buie.  Qn  y    B.  de  \  Uleneuve-le-Roi  ,  1.  N.  de  Joianv  & 

•.fttiniqaamS.&B.deSa», 


parlement  de 

compte  S9.  feux  &  191.  peribnoefc  C«re"parâ"fli 
«ft  fituee  for  la  jpedte  dnm  de  Lare .  à  i.  & 
demie  N.  S.  de  W-Pbl  ,  ft  4.  &  deide  R  O. 
d'Arras. 

DIVODURUM.  On  appelloit  de  ce  nom  aiu 
ciennement  la  viUe  chef-lieu  des  Medhmatneu 
nation  ou  peuple  de  la  première  Belgique.il  eft  fait 
mention  de  cette  ville,  dans  Tacite  &  dans  Ptolo- 
raee.  On  la  tronveaeffi  dânsTitioéraire  d'Antonin 
bas  le  même  nom.  Dans  la  table  Théodnfïetme  on 
Ht  Dhnâuri  Mediomanicorum.  L'ufage  s'étant  in- 
troduit de  déCgner  les  capitales  des  nations  ou  peu- 
pies  ,  par  le  nom  des  peuples  mêmes  ,  cette  ville 
lut  appellée  Mediomatrici  ;  &  on  la  trouve  fiins  ce 
oom  dans  Ammien  Marcellin.  Dans  la  Âiite  ion 
«om  fe  changea  jpar  fyncope  ,  en  celui  de  Mcttu 
on  Mttis  i  ft  c'eft  de  ce  denier  qa'oo  a  fait  estai 
de  ilfet:^. 

DIVONNE ,  au  pays  de  G  ex  ,  diocefe  de  Genè- 
ve ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  ft 
recette  de  Gex.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  pft» 
soiflê  eft  à  j.  lieues  ft  tien  )!.  de  Genève.  f^»yt\ 
INromie. 

DIUSE,  en  Béarn  ,  diorcfc  de  Lefcar,  parle- 
inent  de  Pau  ,  ft-ncchaulfee  &  recette  de  Morlas  , 
intcuilanre  d'Auich.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette 
communauté  eil  à  $.  1.  N.  N.  £.  de  Morlas ,  &  4.  S. 
B.d*Âife. 

■  Li  tane  ft  fei^arie  de  Die/e, eo  Béarn ,  a  été 
éiigifeenliaioooie'Ca  faveur  de  N.  de  fidt^ ,  dont 
h  poJUiit^  InbGfte  aâudlement. 

DIX 

DIXIEME.  On  appelle  en  gâiéral  de  ce  nom , 
<mle  dixUme  denitr  ^  tontes  m  dixiennu  parties 
des  revenus ,  du  prix  des  marctiaiidifet ,  ou  d'auKiea 
chofcs ,  qui  fe  lèvent  comme  inp6t,oaqiniàpa|feat 

comme  un  droit. 

Le  dixième  du  revenu  de  touî  les  biens  du  royau- 
me fut  ordonné  par  la  déclaration  du  &oi ,  donnée 
àMarly  le  14.  OAobre  17x0.  H  Jb  perceioit  Ar 
tous  les  fends,  maifims,  cbaiaei,  enplidi,  eoau> 
miffioDS,  &c. ,  d'ép^,  de  RM  ft  de  fintoocs  % 
auffi-bien  que  fur  les  rentes  de  l*h6tel<de-ville  de 
Paris  ,  &  fur  celles  qui  étoîent  établies  fur  les 
particuliers. 

Par  édit  du  Roi ,  donné  à  Verfailles  au  mois  de 
Décembre  171 3.,  il  fut  ordonne  que  les  rentes  de 
l'bôteUde-^Ue  de  Paris ,  aifignées  fur  les  aides  , 
■gabelles  &  cinq  gniflès  fermes  ,  feraient  conver- 
ties en  nouvelles  rentes  an  dénier  vingt-cinq ,  en 
joignant  au  capital  les  arrérages  dds  pour  le  paiTc , 
pour  être  payées  à  commeiKer  du  premier  Janvier 
1714., de  hx  en  fix mois ,& d'avance  ,  ainli  qu'elles 
rétolent  avant  l'aaoée  1709.,  avec  eiesoptioadu 
dhieoie  ,  &c 

Par  Ton  édit  du  mois  d'Août .  de  l*aa  1717. ,  k 
Kqi  Louis  XV.  oadonw  qu'à  cqwmciiw  an  pce* 


D  I  Z 

piZT.enlKeinlie ,  diocefe  &  éledion  de  Laon 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoiObns.  On  y 
compte  40.  feux,  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  &  trois 
quarts  E.  R  B.d«  l4K»,  ft  I.  ft  dade  s.  de 

Montcomet. 

■  DIZY  &  fcs  Dépendances,  en  Champagne, dio- 
cefe de  Rheims , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons  ,  dkttion  d'Eperaay.  On  y  compte  7Ç, 
feu.  Cette  paroilTc  eft  fituee  fur  la  rive  droite  de 
le  Wanw ,  prefc^ue  vis-à-vis  d'Epernay  ,  à  une  demi- 
licue  O.  N.  O.  d'Ay. 

DIZYMIEU ,  en  Dauphiné.  Foyei  Difimieu. 

D  O  A 

DOANDULE,  Sanm  Andrew  de  Doandulâ  Ah. 
Satie.  C'eft ,  à  ce  qu'on  affure ,  le  nom  d'une  an- 
cienne abbaye  d'hommes, de  l'ordre  de  St.  Benoit 
au  diocefe  de  Frt  j  jh,  en  Provence.  Mais  il  n'ea 
refte  plus  aucune  veftigc5,  &  il  n'en  eft  mtlUmyitf 
fait  mention  dans  aucua  des  pouillés  du  royaoïDe. 

DOAZIT  ou  Douazit,  bourg,  au  pays  de  Clw* 
loiTe ,  en  Galcogne ,  diocefe  de  Daz ,  paileneatde 
Bordeaux,  inteiMlaiKed'Aufeb,  âeOwndes  Lan. 
des,  fénéchaoffée  de  Saint-Sever.  On  y  compte 
428.  feux.  Ce  bourgeft  fitué  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains ,  en  fruits  &  en  exccllcn;  vicL. ,  à  a. 
I.  S.  S.  O.de  Saint-Scvcr,  6.  0.  d'Aire,  &  j.  ft 
quart  £.  de  Dax. 

Par  afte  confirmé  le  14.  Anil  la  teON»  , 

fei^neurie  &  baroneie  de  17oa^>lnt  donn^  à  Pran- 

SIS  de  CaniaUt  ft  à  fes  dépendants  mâles,  par  fon 
«e  Gafton  dePotx,  Captai  de  Bnfch,  Comte  de 
Candallc.  Fr  -in^ois  de  Candalle  ,  qui  fut  Chevalier 
de  Saint- jarq-acs  dcl'Epée,  époufa  Anne  de  Mar. 
f^n  ,  Dame  du  Lau  &  de  Rlontgaillard  en  partie  , 
dont  il  eut  Jean  de  Candalle ,  Baron  de  Doaait  ^ 
Seigneur  du  Lau ,  qui  tella  en  i  $  J  a.  Celui-ci  avoit 
MmariéàAnnedePunlaii^aa  de  la  HbtCe^GÎm- 
drin  ,  «aère  de  Jacques ,  Baron  de  Doazit ,  allié  ta 
Xi66m  i  leamie  de  Belcier.  Ce  dcrr.itr  tella  ta 
I J9J. ,  &  ent,  entr'autres enfants ,  iarran  îk  Pierre, 
qui  formèrent  deux  branches. 

Sarran,  Baron  de  Doazit,  époufa  en  t6oo.  De-i 
nife  d'y4u^o/e,  dont  naquit  Jean-François  qui  laiA 
de  fa  femme  Looife  de  Vidard ,  Jofepb-Henri,  mort 
en  168a.  Il  avoit  été  alEéi  Marie  ûeSenauU  d'IJfan^ 
de  laquelle  il  a  en  quatre  fis. L'daé.Léoo de Ca». 
dalle  ,  Baron  de  Douit  ft  dlflàn.  Maire  de  Bor- 
deaux ,  décédé  vers  1 710.  ,  avfiit  epoute  Marie-Ro- 
maine  de  la  Fayjfe ,  qui  avoit  pour  m*rc  IVÎarie-Thé- 
relc  de  Candalle  du  Lau ,  dont  il  refte  1".  Ber- 
nard de  Candalle  ,  Baron  de  Doazit ,  dit  le  Mar- 
quis de  Candalle.  né  en  1711. ,  marié  an  mois 
d'Août  1749.  i  Maiie-&oaiaiBe  de  Cluumtu,  iPla 


Digitized  by  Googlc 


6^6  D  O  D 

du  Pïéfident  à  mortier  du  parlement  de  Pan  ,  de  ce 
flOR,  &  de  N.  d'Andouins;  Jofeph  dcCaadalle, 
ni  tO  I7*S'  >  ci-devant  Capitaine  au  régimeot  de 
BooHMWDois ,  infanterie  v  j"'  Fraaçois>Henri ,  ne 
ca  I7S4.«  ditM.deCaoMaac»  4?.  JBUarie-Thérelc 
de  Candalle  .oui  avoit  épodi  M.  étltuu.  Seigneur 
de  Teuladc  ,  Capitaioe  à»  gftoadkrs  w  séipaicat 
de  Navarre. 

Pierre  de  Candalle  ,  frère  puîné  de  Sarran ,  eut  en 
partage  la  Baronuie  du  Lau,  fie  ^poufa  Jeanne  de 
Sarante  ,  dont  il  eut ,  cotr'autrej  enfents ,  Jean  de 
Candalle,  Bacon dn Lan,  Capitaine  de  cavaleri*» 
mMtUtO  téfo.  à  JetoiW  de  Fechpeyrou.Jk-Bea»m 
caire.  Leur  fils  aîné,  Bernard  de  Candalle ,  Baron 
ilu  Lan  &  de  Loubens  ,  Lieutenant  de  carabiniers, 
mort  au  mois  de  Septembre  1747.  ,  s'étoit  ailié  le 

È Février  1711.  à  Marguerite  PémoUer  de  Saint- 
artin ,  dont  font  venus  i".  BcftTUul-Léon  de 
Candalle ,  Baron  du  Lau  ,  né  «  1713. ,  Capitaine 
dans  le  régiment  dn  Maine  en  i734''t  Che?mer  de 
l'ordre  Royal  &  militaire  de  Saint-Louis ,  &c.  t 
»°.  Fabien,  né  en  1714. ,  Prieur  de  Pontons,  par 
réfïpn;ition  de  fon  oncle  Fabien  de  Candalle ,  & 
Chanoine  à  Metz  ;  3'.  Jean-Baptille,  né  en  171 9., 
ci>de*ant  Capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Beancain }  V<  Léon  ,  dit  k  Chevalier  de  Foix  ; 
S*.  Jean-Paul ,  Chanoine  i  Meti  »  (*.  Andié-Donat 
de  Candalle;  7^  Jacques  de  Candale , dit  le  Che- 
valier du  Lau ,  ci-devant  officier  dans  le  fé^aaeot 
de  Bourbonnois  ;  8°.  &  9°.  Marguerite  &  Angélique 
de  Candalle.  Ils  ont  pour  oncles  &  tantes ,  1".  Léon 
de  Candalle  , ci-devant  Commandant  d'un  bataillon 
da  fiépmentd'Bn  ;  a**.  Jean-Robert ,  dit  le  Cheva- 
lier an  Lan ,  Lîeatenant-de-Roi  de  Saar-Louis  ; 

1*.  Marguerite  de  Candalle ,  feorime  de  Jacques  de 
omarne-'TaTride ,  Seigneur  de  Baiinque  ,  Vieomtt 
titulaire  de  Terride  ;  4°- Ma(i»>Aane de  GattdÙlie, 
KeligieulÏB  à  Seint>Sever. 

DOC 

DOCELLES,  dans  le  dvché  de  Lociaîne ,  dio> 
cefe  de  Toul ,  confeil  feuverain     intendance  de 

Lorraine,  bailliage  &  rccitrc  de  Bruyères.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroiflè  cil  fituée  iur  la  Vo- 
lognc  ,  1  >.  I.  S.  O.  de  Bruyères.  Il  en  dépend  le  h» 
meap  de  Chéniménil ,  où  il  y  a  une  chapelle  dédiée 
i  St.  Jean-Baptifte;  &  il  en  dépend  auffi  les  hamcaax 
de  Cfatimovt.de  la  Bue,  &  pidicors  gCMg^  Le 
pays  des  environs  eft  ail^  fertile. 

DOCHEL  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
\7erdun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  BarJe-Duc.  On  y 
coopte  19.  feux.  Cette  paroifTc  e{[  fituée  dans  une 
contrée  aàez  fertile ,  principalement  en  grains  &  en 
fâtDiages,  à  }.  1.  S.  O.  de  Veidnn,  &  j.dc  denèe 

D  O  D 

DODELAlNVILLE.cn  Picardie, diocefe dtio- 
tendance  d'Amiens ,  parlement  de  Vtth^  âeâioM 
dt  baillia^  d'AbbeviUe.  On  7  «inpte  «Ot-fnB. 
Cette  parodié  eft  finée  dans  une  contrée  abondante 

en  forains  Se  en  pâturages ,  &  oi'i  l'on  cultive  quan- 
tité de  lin,  à  1.  1.  S.  d'Abbcville ,  &  6.  O.N.  O. 
d'Amiens.  La  volaille  y  eft  fort  commune. 

DODENHOVEN  ,  dans  le  pays  Mcitin ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement ,  btendance  St  leoctle  de 
Metz,  difiiick  de  Bodemacker»  On  n'y  compte  que 
4.feiB.  Cette  eonaMinaDtf  eftfitoée  en  pays  de 
grains  &  de  pSturages. 

'  DODON,daos  le  comté  de  CoHunioges,en  Gaf- 
«epe^  Kafci  MOMAOedeB. 


D  O  H 
..  DOI 

DOEUIL ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes  , 
païkflMSt  de  Patii  ,  intendance  de  la  Rochelle  , 
eleâûoo  <Ie  Saint- Jeao-d*Angdy>  On  y.  compte  8j. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  S.  LA  liera  O.  S.  O.  dn 

Saint-Jeaii-d'Anf^ely. 

DOEUIL  ,  en  l'oitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  l^iort.  On  y  compte  {3.  feux.  Cette  pa* 
loiilè  eft  à  4.  L  S.  de  Miott ,  de  aotanc  V*  de  Sainfa- 

DOEUIL  ù  Ormeffon  ,  dans  l'Ifle.de.France  , 
diocefe,  parlement,  intendance  Se  éleflion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  144.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituéedaas  une  contrée  également  fertile  &  agréa* 
ble ,  &  une  petite  diftapce  S.  E.  de  Montmorency  ^ 
à  tiois  quarts  de  lieoe  de  la  rive  droite  de  bSeins^ 
h  tme  Bfiie  V.  t>.  dit  Safai«>Den|s-eB-France  ,  dt 
à  deux  lieues  dc  demie  N.  de  FiliÉ.  Ln  VoiaDIC 
de  le  gibier  y  font  tris-abondans.  ' 

D  O  F 

DOFFINES  ,  en  Artois  .diocefe,  nonmanee  , 
Inillia^  &  recette  d*Atns ,  eooffiU  ptovind^ 

d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  n'y  compte  que  7.  feux  &  JJ.  perfonncs.  Cette 
communauté  cil  fîtuée  à  quelque  diftance  de  Id  pa- 
roiiië  de  Viller-Sire-Simon  ,  à  3 .  L  &  demie  O.  M. 
d'An». 

D  p  G 

DOGNEK,  en  Béam,  diocefe  de  Dax,  parle* 
ment  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee  8c 

recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eit  lïtuéc  à  quelque  dillancc  du  Gave 
•d'Oleron. 

.  DOGNEVILLE,  daosk  doché  de  Looraine  ^ 
diocefe  de  Tool,  confeil  feaveraindt  intendance  de 

Lorraine ,  bailliage  &  recette  d'EpinaL  On  y  conv 
ptc  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  tiers 
N.  N.  E.  d'EpiiKil.  Il  y  a  une  chapelle  en  titre  dé- 
diée à  St.  Jcnn  &  à  St.  Scbaliien.  Le  terroir  des  eo. 
virons  eft  aflcz  fertile. 

DOGNON  (le^  ou  les  Hommes  duD(^non,daas 
la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges ,  parleœntdeP»» 
ris ,  intendance  de  Moulins,  eleéUon  de  Gueret.  On 
.y  compte  s  S*,  fedt^  Cctté  communauté,  qui  a  le 
titre  de  colleéle  ,  eft  à  quelque  diftance  de  la 
Chaflàgne  ,  à  1 1 .  L  S.  S.  E.  de  Gueret ,  de  4.  S.  S. 
O.  deFelletin. 

DOGNY  &  fes  Dépendances,  en  Csmbrefis,  dîo* 
cefe  ,  fubdélégation  &  recette  de  Cambray  ,  parle* 
ment  de  Oooay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
■ito.  fecuc  Cette  psreUfe  eftendavée  dans  l'Artois, 
4telle  eft  à  ï.  lieues  &  deOM  O.  S.  0  de  Cambray  , 
de  autant  £.  de  Donay.  Boarfy  de  Demicourt  foaC 
fes  dépendances  ,  &  ce  font  Amv  fWffMw  I^^^HftT- 
tcs,  ayant  chacune  ion  Curé. 

,    D  O  H  . 

DOHEM  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint-Omer  , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  ii»- 
tendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire.  On  y 
CfNspte  4$.  feux  &  ail.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  1 1. 1.  &  quart  S.  S.  O.  de  Saint-Omer,  de  ].  O. 
on  quart  au  S.  d*AiR.Son  teiToir  eft  fcitik  «n  graine 
A  en  plîturtigei. 

DOHLS,  en  Picardie, diocefe  &cleftion  de Laon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soilfons.  On  y 
«MPftt  tes.JbBu  Cm»  parifle  «ft  ftnée  dans  une 

comtré* 


D  o  L 

contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages ,  à  deux 
lieues  H.  E.  de  Montcomet ,  &  7. 14.  £.  de  Laoo. 
La  route  qui  mené  de  Laoa  h  tUCtOf  ,  pflfl*  JftK 
Votât ,  &  dc-là  k  Romlgny. 

D  O  X 

DOING  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  ,  par- 
lement d«  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élcélion  de 
Fcronne.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiîlè  cil 
fitoée  it  une  petite  dillancc  £.  S.  E.  de  Peronne  ,  ôc 
4aas  une  contrée  des  plus  fertiles. 

DOUE  (  1b> M  la  Don,  dvicrt ,  ^Jbn  du 
IMont-G«nrvre,  d«sle  Brtançeadeb,  va  per- 
dre dans  le  Po  au-deflbus  de  Turin.  Cette  rivicrc 
nourrit  quantité  de  truites  i  mais  c'eft  prefque  l'u- 
aiquc  poiflon  qu'on  y  pêche.  Au  reftc  ,  c'eft  plu- 
tôt une  rivière  de  Piémont ,  cjue  du  royaume  de 
France. 

.  D01SSAC»«nPfltiaord,<lkKdë4iël«£y<Mide 
Sarlat,  parlracM  ft  îotcwlaaea  ds  Bordeaux.  On 

y  compte  iÇ^.fcuT.  Cette  paroiïïè  eft  firuée  dans 
nne  contrée  ailtr.  fertile,  à  4.  i.  S.  S.  0.  de  Sarlat , 
&  10.  S.  E.  de  Pcrîgueux. 

'  DODC  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle ,  par- 
lemctttde  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  éleâion 
doFoiitHiay«Ooyc^aiip4*  t^i*ftm.Ct!t»fÊtmBa 
aftfiraée  dans  me  coondeioft  naffcageofe,  k  nue 

demi-lieue  O.  N.  O.  de  Mailtezais ,  6c  à  une  licuc 
6c  demie  S.  de  Fontenay.  Les  pâturages  y  font  bous 
&  abondans. 

DOI^IEU  &les  Fernanches ,  en  Lyonnois,  dio« 
cefè  &  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Vuis  , 
«leâwndeSaiatftMttno^  Ooycoowte  »6a.  ftos. 
Doiaien  cft  fitatf  an  pied  dtt  aiant-Pib ,  ànne  Haoe 
Si  un  quart  an  lf.de  Channont,  }.&  tiers  N.E.  de 
Sab^EtieDne ,  &  8.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Lyon.  C'eft 
nne  paroifTe  qui  dépend  du  comté  de  Lyon  ,  &dont 
M.  le  Comte  de  Grutl-du-ViiUri  elt Seigneur  mao- 
£oonatre  en  1 76 } .  Le  Curé  réfide  à  l'aoïMW  da8t> 
JhA,  ditientàDoizicuuo  Vkabe. 

O  0  L 

DOL  ,  Dotum,  Dc/j ,  ville  avec  titre  de  comte, 
chef-lieu  d'un  diocefe  &  d'une  recette  de  Ton  nom, 
avec  une  amirauté  ,  un  éviché  Tufifragant  de 
Tout»,  dtc.{  en  fiietagiM,  pafUnmt  de  intendance 
de  Bennes.  On  n'y  compte  point  de  inu,  mais  feu- 
aaent  nnlle  ou  dooze  cents  nsaiCons.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  une  contrée  man^cageufe  ,  mais  très- 
fertile  en  bled ,  en  chanvre ,  &  en  fruits  dont  on  fait 
du  cidre ,  à  une  petite  lieue  S.  de  l'Océan ,  1.  &  de- 
mie S.  E.  de  Cancale  ,  4.  S.  E.  de  Saint-Malo ,  9. 
il.  de  Rennes,  4 1 .  1^.  O.  de  Tours ,  &  j  j .  O.  de  Pa- 
ris. Loi^.  15.  {}.  48.  lat.  48.  39.  9. 

Laviwdontil  s'ayt,  n'eft  pas  fort  andeme. 
Xlle  s*eftlbrmde  d^in  monrilero ,  qui  avoit  été  fon- 
dé ,  à  ce  qu'on  alTure ,  dans  le  fixieme  fiecle  ,  par 
Saint-Samion,  Prélat  auglois  qui  s'y  étoit  retiré. 
Homino!;  ou  Meomene  ,  i'rinct- des  Bretons,  s'é- 
tant  empare  de  pluiiears  villes  de  la  Bretagne ,  éri- 
gea ,  ajoute-t'on ,  dans  celle  deDol  un  archevêché  ; 
amis  ilfotfnpptimédi  réduit  au  titnii'ëffché ,  faf- 
fiiagantdeTonra,  dont  la  province  de  Bretagne 
avoit  toujours  été  dépendante,  yoyex  Bretagne  , 
tom.  1.  p.Hg.  826.  col.  I.  &  ».  Au  refte  ,  quoique 
l'évcché  de  Dol  foit  fonde-  ea  titres  pour  prouver 
«jtt'iieftle  plus  ancien  des  fieges  épifcopaux  de  la 
pmince  de  Bretagne,  le  Pere  Mabukm  oUerre  que 
ce  iîege  ne  Alt  établi  qae  dans  le  nenvieaBe  liecle. 
Voyelles  aanales  de  Tordre  de  9afait-BefMdt;ac 
veye^  auffi  le  quatrième  tome  de;  copcilcs  recueil- 
lis par  le  Pere  Labbe.  la  vie  de  Saint.  Magloiie  .  de 
TeMir. 


DOL  ésf 

la  chfOHÎqne  du  Mont  -  Saint-Michel. 

L'églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  la 
Sainte-Vierge.  Son  chapitre  cftcompofé  d*uo  grand 
Chantre  »  d'an  AfcUdiacre.dlaQScliolaftimia  ,dW 
Tté(btier  4c  d»  fibeCbaaobes.  Le  flmfaiaiie  cil 
di^  par  les  Sudiiles 

_  Conlidéré  comme  diilrift  particulier  de  la  pro- 
vince deBret3;^nc  dk  de  b province  eccléfiaftiquc  de 
Tours ,  le  diocefe  de  Dol  eti  borne  au  N  par  l'Ou 
céan ,  au  S.  &  à  l'O.  par  le  diocefe  de  Saint-Malo  ^ 
&  à  l'E.  par  ceux  de  Rennes  &  d'Amochés.  Il  a  7. 
lieues  &  demie  de  longueur  fiiT  troi*  de  largeur }  ce 
qui peaktoe  évalué  à  1$.  lieues  quarrées.  Pour  ce 
qui  coneeme  le  climat,  le  fol  &  le  commerce  du 
diocefe  de  Dol ,  voye\  Bretagne  Le  Prélat,  qui  eft 
à  la  tête  de  ce  diocefe ,  jouit  au  moins  de  1 J.  miUa 
livres  de  rente  ;  &  ,  félon  la  taxe  en  cotir  de 
Rome ,  il  paye  4000.  florins  pour  l'expédttiaiikdaiât 
bulles. 

Q|l  compta  dans  le  diocefe  de  Dol  fbixante-diz 
Conuntmaotés  aSbuagées  ,  quatre-vingt-quatorze 
cures,  &  88  j.  fcuxÔt  un  quart  de  feu  Parmi  les 
communautés  aÉfûuagées ,  celle  de  Dol  &  celle  du 
Crucilix-de-Dolfont  réputées  des  communautés /<inx 
feux  ,  à  caufe  que  les  unpofitîoos  J  font  établies  dc 
levées  difFéremmeol  da  ca  qol  là  fotàtpt  dans  l# 
refte  du  diocefe. 
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Nrta.  Dan5  le»;  «IJnnmbremcnts  généraux  delà 
province  de  Bretagne  ,  on  compte  8  14.  feux  &  uq 
quart  de  feu  pour  le  ôlcTcfc  <Il-  Dul.  Cependant 
co  faifant  l'addition  des  feux  que  comportent  les 
diverfes  paroiflcs  de  ce  mcme  diocefe ,  nous  trou- 
vons 8}7.  feux  entiers  ,  io8.  tien  de  fiea  &  17. 
qnam  de  fea  ;  ce  qui  donae  pour  le  total  SSt. 
feux  entiers  &  i.n  quart  de  feu.  Apparemment 
qu'il  y  a  erreiir  d^iv,  '.es  dénombrements  généraux 
qui  nous  ont  ctc  tuurui';  ,  ou  que  des  huit  cents 
quatre-vingt  feux  quelques-uns  ont  été  réduits  & 
incorporés  à  d'autres. 

DOLAIZfi  j  en  Franche  -  Comté  ^  diocefe  , 
.parledieiit  &  mtendmce  de  Befsibçba  ,  bailliage 
&  recette  de  Quingey.^  On  y  compte  quatorze 
fieuz.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  S.  E.  de 
Quingey. 

DOLCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dé- 
partemeot  de  Barrois ,  diocefe  de  Toul ,  confell  fou- 
wiain  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Ve- 
adtfe.  Ony  compte  aj.feux.  Cette  communauté  eft 
&  s  .  1.  &  ders  O.  N.  O.  de  Veseliiè  ,  &  3.  &  demie 
S.  S.  E.  de  TouL.  Son  terroir  eft  fettOe  en  grains  4c 
en  pâturages 

DOLE,  Dola  Sequ^norum  ^  ville  grande  &  belle 
(la  plus  confîdérable  de  la  Fraoche-Comté  après 
■Belànçon^,  avec  une  chambre  des  comptes ,  aides 
êt  fiiancet ,  grand  bailliage  ,  bailliage  particulier  , 
recette,  églife  collégiale,  collège  de  Jéfuitea,  hA> 
tel'Dieu  ,  corps  de  magiftrature  ,  &  plufîemmai- 
fons  religieufes  de  llin  &  de  l'autre  fcxe  ,  &c.  ; 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon. 
Onycompti;  i;.!;.  icux.  Cette  ville  eilCtuée  daus 
une  contrée  également  fertile  &  agréable ,  &  qu'on 
a  apellé  quelquefois  le  Fal-d^Amourt  fiir  la  rive 
droite  du  Doux  ,  k  7.  Ueoe»  &  deia  ^en  O.  S.  O. 
deBelasçon,  s.  ft  demie  S.' d'Atiiooae, 
tiers  O.  (le  Quingey,  &  7.  &  demie  S.  un  quart  à 
ru.  de  Grjy.  Lonj^.  13.  10.  6.  lat.  47.5.  41. 

On  voit  i  Dole  6:  aux  environs  des  veftiges  de 
moDoments  érigés  par  les  Romains.  Cette  ville 
^toit  b  capitale  de  la  FrandUhCosaté  ou  du  comté 
de  BoufgogiM  ,  dans  le  teupi  celle  de  Befiin- 
çon  fe  goitfeitiok  en  répnbliqile     par  fei  pv^ 

{très  loix.  Les  Souverains  de  ce  |iays  pUUeot  1 
'orner  ;  &  en  conféquence  ils  y  établirent  an  par- 
lement ,  une  ch.jmhre  des  compter-  &  une  iiniveriité  ; 
mais  il  n'y  relie  pins  que  la  chambre  des  comptes  , 
le  parlement  &  l'univcrfîté  ayant  été  transférés  à 
BilB^i^  pac  le  i^i  Louis  XIV^  ^^X'^l  BeiaQçoa. 


D  O  L 

Damie  dmizlMMfiecle  ,  l'Emperear  Prédette  Bar- 

berouffc  y  fit  quelque  fé  jour  ;&  après  lui.les  Souverains 
du  pays  y  établirent  auffi  pluTcurs  fois  leur  demeure: 
on  la  nommoit  alors  DoU  l.i  J-'yc'-xJc.  Mais  ayant  été 
prifedc  prelque  ruinée  par  les  t  ran(,oi5  en  :  479. ,  elle 
fut  furnommécDc/e  idDoIeàte.L'Empereur  Charles- 
Quint  la  fit  fortifier ,  Tan  t  {lo.  Elle  fut  affiégée ,  en 
i$36.  ,  par  le  Prince  de  Gondé  ,  qui  s'enlèroit 
rendu  maitre  ,  11 ,  à  la  prière  du  Pere  Motet  &  des 
autres  Jéfuites  ,  il  n'eût  pas  attaqué  la  ville  par 
l'endroit  le  plus  fort  pour  ménager  la  maifon  de  ces 
Pères ,  qui  tcnoit  au  côté  le  plus  foible.  (  La  Mare, 
in  Coinm.  de  Bello  Burgund.  }.  Cette  pieufe  com- 
plaiiance  coûta  cher  à  a  gloire  dn  Prince  françoit  « 
car  il  fut  oblige  de  lever  le  fiege* 

Au  mois  de  Février  de  Pan  1668.  ,  le  Sot  ayant 
conquis  cette  ville  &  toute  la  province  de  Franche- 
Comté  ,  Sa  Majeftc  fît  rafcr  les  fortifications  de 
Dole  ;  &  en  cet  état  elle  fut  rendue  généreufement 
amt  Efpagnols  par  le  traité  conclu  i  Aix-la-Cha- 
pelle ,  la  même  année  1668.  Les  Efpagnols  en  répa- 
rèrent les  murailles ,  &  commencèrent  de  nouvelles 
frrtificatioM,  qui  ëtoieat  fort  avancées ,  lorique  la 
Roi  fê  rendit  maître  de  cette  place  ,  pour  la  {èconda 
fois  ,  l'an  1674.  Sa  Majefté  fit  continuer  ce,  forti- 
fications jufqu'à  leur  perfeélion  ;  inaib  dans  la  fuite  , 
elle  jugea  ù  propos  de  les  faire  démoli.-  n  commen- 
cement de  la  guerre  qui  finit  par  la  paix  de  Rif\rick, 
&  depuis  elles  n'ont  point  été  rétablies.  Cependant 
k  Roi  coodone  d'entretenir  à  Dole  lui  CommandanC 
&  on  Major  de  la  place. 

Cette  ville  a  plufieurs  belles  ruf:-;  ,  t^rrorées  de 
beaux  bâtiments  ;  tels  que  le  pidar,  ou  le  parlement 
tenoit  fts  féances  ,  le  l'ahij  de  la  chambre  des  com- 

[>tes  ,  la  maifon  qui  étoit  occupée  par  l'univcrfîté  ^ 
e  couvent  des  Filles  de  la  Vifitaticjn  ,  l  e lie  de 
I^ytre^Dame, le  collège  de  St.  Jérôme  &  celui  dea 
léfaitei.  Ce  collège  entm  des  plus  beaux  qtie les  Jé* 
fuites  eoiTent  en  France.  Il  étoit  autrefois  fous  la  di- 
reftion  de  Prêtres  féculiers  qui  y  enfeignoient  le» 
humanités.  Le  Principal  avoit  fou  logement  daus  une 
maifon  que  la  ville  avoit  achetée  pour  cet  efifet, 
en  I J46. ,  des  Religieux  de  l'ordre  de  Clteaox. 
Outre  cela  ,  elle  loi  donnoit  quelques  appointe^ 
ments  ,  mais  qui  étttient  très-modiques.  Les  cbô- 
£ea  demeurèrent  dans  cet  état ,  jolqu'au  16.  Janvier 
de  l'an  1581.  que  le  Roi  d'Efpagne  donna  à  LiC 
bonne  en  Portugal  la  permiltonpourrétabliflemcnt 
des  Jéfuites  à  Lk>lc  ,  6c  pour  l'éreélion  du  collège 
qu'on  y  voit  aujourd'hui  (en  «76}).  Le  18.  Dé- 
cembre de  ladite  année  iS^i'i  &  le  dernier  de 
Mars  1683.,  la  voie  de  Dole  fit  avec  les  Jéfakea 
deu  tiai^  oaiweniaiit  leur  é^aUlflêneiit  de  l'érec- 
tion dn  colley  dont  Ils  dévoient  avofe  la  direAion. 
Ce  collège  a  été  bâti  parla  ville ,  &  il  lui  appartient. 
Outre  le  prieuré  de  Mothe  ,  qui  y  fut  réuni  par  une 
bulle  de  Pape  Grégoire  Xlll. ,  en  iS79.,  la  ville 
leur  payoit  de  quoi  entretenir  des  ProfelTeurs  de 
^yfiqae ,  de  tbéologie  ,  &c.  Mais  ces  appointe- 
ments ceflêrent  deçuis  qjpfoa  tM  séoni  an  coUeBO 
dont  il  s'agit ,  le  prieuré  de  Jonhe  &  de  St.  Vivant. 
En  1617.,  ce  collège  fut  uni  ï  l'uni verfiré.  Dès  le 
17.  Juin  1611.,  le  Pape  V.  avoit  donne  un  hrcf  por- 
tant (IJfcnfc  aux  habitants  (!e  Bi l.inijOn  de  faire  en- 
feigner  dans  leur  ville  la  pbiloiophic  6c  la  tbéolo- 
gie ,  fous  peine  d'excommonication.  La  cour  du 
collège  ,  avec  le  b&tùnent  où  limt  les  claflès ,  eft 
d*uii  emé  delà  rae,dc  de  Pantre  côté  vis-l-vis  eft 
la  maifon  des  Jéfuites  avec  l'églife;  mais  pmtr  com- 
muniquer de  leur  maifon  au  collège  ,  fans  dclceudre 
dans  la  rue  ,  on  a  pratiqué  une  arcade  qui  tient  aux 
deux  corps-de-logis  ,  &  appartient  à  la  ville.  Cela 
rclTemble  alTez  exaÂemenc  à  ce  qui  a  été  pratiqué 
à  Avigaon  pour  noir  la  maijbn  des  Jéfiiites  an  coU 
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Icge  dirigé  par  ces  Pcres,  qui  en  ëtoit  Heparé.  D'un 
côté  de  l'arcade  (à  Dolej ,  fur  le  mur  qui  fnic  fjce 
«acoocbaot,  cil  rcprëfenté  Saint-Ignace  ,  mai-;  les 
couleon  eo  ont  été  fort  altérées  par  l'injure  du 
temps.  Cependant  on  y  reconnoit  encore  le  faiot 
Fondateur  avec  cem  iiilbiptioa|JForjiMt«ii/«vea. 
wrirdVm  tM,9t  Funiatori Sodttari*  fefu  d«  l'An- 
tre.  Ija  ptiiifure  qui  cil  fur  le  muroppnfc  ,  ^':^  point 
tant  louftcrt  ,  à  Ccuife  qu'elle  eii  mnius  (.x^itiiLC  i 
elle  reprcfcute  Saitit-François-XaviL-r.  D'uii  rutc 
e(l  un  Chriit  élevé  Air  un  baiUn  de  fontaine  avec 
un  bouclier ,  au  milieu  duquel  eft  ua  nom  de  Jefus. 
U  iôrt  da  bouclier  un  jet  d'eau .  &  antonr  du  ba£n 
lônt  cinq  JéMte»  &  deux  eipecei  drindieos,  arec 

.  cette  légende  aù-bas  :  lté  ,  pr^dicate  ,  C/c-  De  l'au- 
tre cote  ,  St.  François-Xavier  cft  repréfenté  avec 
cette  infcription ,  Sjcccjfuri  Siindi  ihomce.  C'eft  à 
propos  lie  cette  dernière  infcription  que  (quelqu'un  a 
-dit  plaifairment ,  mak  BVec  peu  de  religion ,  que 
St.Igf>ace  ta  foo  comBumon  n'avoieat  accepte  cette 
ùkeéÈmtKX  fov»  tmtjue  ê^invtntairt. 

L'^glife  de  Notre-Dame  eft  la  plus  vafte  de  la 
ville.  Elle  eft  fituée  en  un  lieu  élevé ,  ce  qui  eft 
caufc  qu'on  uppcrçoit  de  fort  loin  la  tour  qui  clt 
au-deiliis  de  fon  portail.  Le  maltre-autel  cil  enri- 
chi de  colonnes  &  de  ftatues  de  marbre.  Du  cote 
de  l'évangile  eft  le  roaufolée  en  marbre-blanc  de 
Jean  Carondelet,  Chancelier  d«  Bourgogne ,  &  de 
fa  femme  Marguerite  de  Cbaflêy,  fille  de  Ungoes 
de  Chaflêy  ft  d'Alix  de  Chicery.  Ui  Ibreat  le  pere 
4t  la  mere  de  Jean  Carondclct ,  Prélîdent  du  con- 
feil  privé  ,  mort  Archevêque  de  Palerme. 

Le  chapitre  de  Dole  a  été  fondé  par  Othon  III. 
du  nom  ,  Comte  de  Bourgogne ,  qui ,  par  fon  tef- 
tament  de  l'an  1148.,  ordonna  qu'il  fcroit  établi 
dans  la  ville  de  Poli^y.  filais  Mx ,  Comtefl*  de 
Bourgogne ,  fon  hérînere  ft  &  foear ,  changea  cette 
difpohtion  ,  &  voulut ,  par  fon  tcftamcnt  de  l'an 
1*77.,  que  ce  chapitre  filt  établi  en  la  ville  de  Do- 
le ;cc  qui  fut  exécuté  en  «  }03.  p.ir  M.shaud  d'Ar- 
tois ,  veuve  d'Othon  IV. ,  Comte  de  Bourgogne. 
Ce  chapitre  eil  compofé  d'un  Doyen  &  de  douze 
Chanoines  ,  flt  eft  exempt  de  la  jurifdiâion  de  l'Ai- 

~  chevêqae  de  Befitofon.  Le  Boi  a  la  collation  do 
doyenné  &  de^  doue  prébendes. 

Sur  la  porte  du  couvent  des  Cordefiers,  on  vo- 
yoit.ily  a  quelques  années  ,  une  infcription  trop 
burlel^uepoui  que  nous  ne  la  rapportions  pas  ici. 

Francs  benè  vcneutîs 

Bien  las  aux  pieds  &  aux  genoux. 

^itb  ù /ititii , 

C'eft  la  manière  d'entre  nons* 

Des  Uens  qu'avons  amafifés, 

Prs  Dee  fiumtt  gratis  ; 

Et  fï  votts  n'en  avei  «flês , 

Meatcntate  poirpertetif. 

On  nous  alTurc  qu'il  n'y  a  aujourd'hui  d'autre 
infcription  que  ces  mots  :  Bcnè  vcneritis  revercndi 
fatres  &  Fratres. 

Indépendamment  des  Jéfuites  &  des  Cordelicrs, 
il  y  a  5  Dole  des  Bénédiftins  qui  occupent  le  col- 
lège de  Saint- Jétâme  »  des  Caimes-Occhaufles , 
des  Capucins ,  des  Minimes  ;  de  &  tnaUbns  de  Re- 
ligieufes ,  parmi  Icf<iuLl!cs  eft  une  abbaye  de  filles, 
de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  cjui  y  a  été  transférée  d'Or- 
nans  :  cette  abbaye,  à  laquelle  on  a  réuni  les  re- 
venus de  celle  de  Corcelie  ,  eft  gouvernée  par  des 
AhbeHes  éleâives  &  triennales  ,  depuis  qtte  le  Roi 
d'Efpagne  céda  anx  Rcligieufés  de  cemonaftere, 
le  drak  qu'A  afoitdeiioniiBer  des  AUtelIèspeipé- 
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ttielleî  en  rerhl  d'induit.  Il  y  a  aufTî  cfie  fomman- 
dcriede  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  <k  du  p^rand- 
prieoré  d'Auvergne  :  cette  commanderie  vaut  au 
moins  6000.  liv.  de  rente  aufujetoaieneft  pourvu. 
Quant  à  la  commanderie  de  l'orortf  du  St.  Efpric 
de  Montpellier  ,  <pù  eft  établie  paiement  à  Dole  , 
c'eft  me  de  ces  anciennes  fondations  qui  depuis  ont 
été  nppliq'jces  !a  plûpjrt  à  des  hôpitaux. 

La  chambre  des  rtjmptes  fut  établie  à  Dole  .où 
clic  eft  encore,  en  i-jy?.  Le  Roi  I.nuis  XIV.  la 
confirma  &  régla  fa  juritdidion  en  1692.  ;  &  en 
1696.,  ce  même  Monarque  y  unit  le  bureau  desfi> 
nances  &  des  Trélbrien  de  France  ,  fous  le  tttee 
de  chambre  &  cour  des  comptes ,  aides ,  domainee 
dt  finances  du  comté  de  Bourgogne.  Avant  f;ncl* 
vénalité  des  charges  y  fût  introduite  ,  cette  cham- 
bre rie-;  comptes  n'étoit  compofee  que  de  troi» 
Maitrcî  ,  de  trois  Auditeurs  ,  d'un  Procureur-Gé- 
néral ,  d'un  Greffier  dc  d'm  Huiflîer.  Aujourd'hui 
elle  eit  coœpofée  d'tejpnnler  Pnéfident,  de  neuf 
autres  l'séfideab  ,  de  tmq  Chevaliers  d*honnenr  , 
de  dens  ContêiUers  d'honneur ,  de  quarante-deux 
Maîtres ,  de  dix  Correfteurs ,  de  quatorze  Audi- 
teurs ,  de  deux  Avocats  généraux  Ot  d'un  Procu- 
rcur-j;énérai  :  il  y  a  outre  cela  les  officiers  nécef^ 
fairvs.  Ses  Magiitrats  font  diftribués  en  trois  cham« 
bres,  dont  la  première  s'appelle  la  grand'chambre* 
Kous  avons  dit  plus  haut  qu'il  exifte  eaoora  à 
Dole  dc  ans  environs  des  veftlges  de  monnments 
des  Romains.  A)OOtons  k  cela ,  que ,  parmi  ces  vef^ 
tiges ,  on  diftingue  ceux  dc  deux  aqueducs  qui 
avoient  été  conftraits  par  les  Romains  pour  portée 
de  l'eau  ^  Dole.  Pans  cotre  même  ville  cit  encore 
la  ^lace  des  Arènes  ,  oà  anciennement  fc  don» 
noient  des  combats.  Le  grand  chemin  que  les,Ro* 
mains  avoient  ^t  faite ,  pour  aller  de  Lyon  an 
Bhin ,  traverlôit  cette  ville  ;  &  on  en  voit  encore 
des  veftiaes  fur  la  mute  de  Dole  à  Befançon.  Mais 
il  feroit  fort  difficile  de  prouver  que  Dole  foit  le 
Did^tîiiim  dont  Ptoloméc  fait  mention.  Tout  ce 
qu'on  eo  fçait  ,  c'eft  que  c'étoitune  ville  danS 
les  limites  des  Sequam  ,  en  tirant  vers  les  mon* 
tagnes  des  Volges  >  de  à  nne  petite  difiaoca  de 
Fagayant  vers  roiient.  Voyex  PaUinant. 

Confidété  comme  diftriâ  particulier  de  la  pre* 
«ince  de  Franche-Comté  &  intendance  de  Befan» 
(,on,  le  bailliage  de  Dole  eft  borné  au  N.  par  celui 
de  Gray  ;  au  S.  par  celui  de  Poligny  ;  ^  l'E.  par 
ceux  d'Arbois  &  dc  Quingey  i  au  N.  E.  p  u  celui 
de  Befançon  ,  &  à  l'O.  par  le  duché  de  Bourgogne. 
Outre  les  paroiilcs  de  ce  diftriâ  ,  le  bailliage  do 
•Dole  comprend  cacoie  les  patoiflês  des  prévôtés 
d'Orchamps ,  de  Praiiâns  dt  de  Gendrey ,  qui  font 
toutes  du  redort  de  Dole.  Ce  bailliage  eft  arrofé  du 
Doux  ,  qui  le  traverfe  ,  &  dc  plufieurs  autres  riviè- 
res moins  cor.iidcrables.  C'eft  un  pays  mêlé  dc  plai- 
nes ,  de  collines  &  de  montagnes.  Le  ibl  y  eft  fer- 
tile ce  grains  ,  en  vins  ,en  fruits  dten  pttung^| 
il  y  a  auffi  beanconp  de  bou.  On  y  compte  177. 
parotflès  on  conmnmantés  affonagées ,  8084.  firax 
&  6$.  mille  éjo.  habitants  ou  perfimoea  de  tout 
âge  ,  de  tout  fexe  &  de  tout  état. 

Au  fujet  dc  la  population  ,  il  eft  à  propos  de  re- 
marquer qu'à  l'article  de  Befançon,  tom.  t.  pag* 
606.  ,nous  n'avons  employé  que  40.  mille  410* 
pcribonest  tel  éioit  alors  le  rémltat  de  nos  recheiw 
ches  partieaHeiet.  Ayant  reçu  depais  des  m^noi' 
moires  plus  détaillés  fur  la  population  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté  ,  nous  y  avons  vu  avec 
plailîr  que  cette  province  étoit  plus  peuplée,  que 
nous  ne  l'avions  eilimee,  de  ïjç.  mille  i75.periun- 
nes  i  de  forte  qii'on  y  compte  654.  mille  450.  per- 
ibnnes.  ^ojref  Francbe>Çomté,où  noosnousespli^ 
quons  plos  en  détaiL 
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DOLEMONT,  Dohmont  ,  prieuré  confîderst- 
b!e  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Paris  , 
dépendant  du  prieuré  de  St.  MartiiMlei-Cluunps  « 
&  dansl'ëglife  duquel  eft  unecare,  fin»  le  tmv 
de  Ste.  Magdeleioe.  il  y  a  auffi  ur>e  chapelle  ea 
titre,  Ibadee  par  Jacques  de  Villiers  ,  Seigneur 
de  Dolemont,  en  1116.  Ce  prieuré  devoir  être 
deiTervi  par  fcpt  Moiues  ,  y  compris  le  Prieur. 
Voyci  l'hUbin  du  Ffîenrë  de  Sain^HictiiMleS' 
Champs. 

DOLE  RIE .  village  de  la  paioiflè  de  Baieatoo  » 
en  Hoimandie,  dioceiê  d^Avranches ,  parkmeiit 
de  Rouen,  ineendance  de  Caca ,  éhetion  de  Mor. 

tain,  fergenterie  <Ie  Doifccc.  On  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  eft  à  ï.  I.  E.  S.  E.  de  Mortaio  , 
&  7.  &  demie  E.  S.  E.  d'Avranches.  C'eft  la  patri» 
de  Guillaume  Pajlel ,  fameux  écrivain  du  feizicaitt 
liecle.  Ayant  perdu,  à  l'ftge  de  huit  ans ,  fon  peiv 
&  &  nece^il  »*amliqna  teUeneot  i  la  leaure, 

?a*U  fat  nço  maître  d*écoIe  dant  le  village  de 
agy  ,  près  de  Pontoîfc  ,  h  !'â;;e  de  14.  ans.  Il  alla 
enfuite  à  Paris  ,  où  il  trouva  le  moyen  de  faire  fes 
études  dans  un  collège  de  l'untverfitc  en  fcrvant 
quelquesRcgents.il  acquit,  par  fon  applicatioaà 
l'étude  &  par  fes  talents  ,  une  cfpece  de  icience 
univeiiélle ,  &  fut  envoyé  par  le  Roi  Fnmçeb  L. 
en  Orient ,  d'où  il  rapporta  dWen  maonfcrits.  H 
enfcigna  enfuite  à  Paris  ,  &  palTa  pour  l'un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  temps  dans  la  connoif- 
fance  des  langues  orientales  &  des  mathématiques. 
Depuis ,  étant  à  Venife  ,  il  fc  livra  aux  rêveries  Ae 
aux  viHons  d'une  vieille  fille  ,  avec  laquelle  il  Bt 
'  amitié.  U  s'en  iofatoa  tellement  ,  qall  Ibutint , 
dansanltfie  fidtlfim  fujet ,  que  la  rédemption 
des  femmes  a*afott  pas  encore  été  achevée  ,  & 

5[ue  cette  Vénitienne  ,  qu'il  nommoit  la  Mère 
eanne  ,  devoit  accomplir  elle-mcme  ce  grand  ou- 
vrage. Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fe  retira  rf^^^  le 
prieuré  de  Saint-Martin-des-Chaœps  ,  h  Paris,  oà 
il  noourut  le  6.  Septembre  158t. ,  à  77.  ans  | 
d'autres  dilèot,  Ik  96.  ans.  On  a  de  loi  oo  grand 
nombre  d'ouvrages  £ir  diverfts  matière':  ,  5c  dans 
pluGenrs  defqueîs  on  trouve  des  fentimcats  dange- 
reux Si  déraifonnables  :  le  plus  conoB  cftoefadqni 
eft  intitulé  ,  de  Orbis  Concordiâ. 

DOLEZON  ,  dans  le  Vclay,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  TonloaH^ 

Séoéralitéde  Montpellier, inteodaiiGe  de  Iisagaei. 
oc  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  "f«"THfHWl1'4 
eftfitoéeen  pays  de  montagnes. 
DOUGMOH .  ea  Vicanlit .  diowA  ft  âiaiim 
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de  Laon  .parlement  de  Pjris ,  intcnchnce  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroitle  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  afTez  feftile  »  prine^palmiatt 
en  grains  6c  en  pâturni^cs. 

DOLINCOURT  ,  dniis  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tool ,  eonteû  (bmreraia  &  iatendanc* 
de  Lonrine ,  bailKage  &  recette  ée  NeufchSteaa. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  communnnté  ,  oui  dé- 
pend de  la  paroifTe  de  Vouxey ,  elt  à  a.  1.  E.  de 
KeufLh.îteau.  Il  y  a  unechipeUe  en  titre,  dëdiéeà 
Saint-Genc ,  martyr. 

DOLEREN  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface ,  dio- 
ceië  deBâle,coofeUfii|përieiir&  intendance  d'AU 
ftce  ,  bailliage  le  rteette  de  Bedtfert ,  feigneurie 
dtHdaïaiiAer  on  MoHeranx.  On  y  compte  14. 
fmau  Cette  paraiflè  eft  fîtuée  dans  une  vallée  ,  fur 
la  liriMKkDelder,!  jfi  «céanieN.  li.B.de 
Bedtfoft* 

DOLLO  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Saint-Brieux ,  parlement  &  îatendaoce  de  Rennes. 
On  y  compte  1 6.  feux  deux  tien  Ac  m  quart  de 
fm.  Cette paroifla  «ftfituée  eopayi  de  giaiasdk 

de  dont  pitnraees. 

DOLLON  ,  Dourg  ,  ddn?  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
ëleâion  de  Chîtcau-du-Loir.  On  y  compte  170. 
finis.  Ce  bonrg  eft  à  4.  1.  &  deux  tiers  E.  du  Mans. 

DOLIXyr  ,.eo  Champagne  ,  diocefe  &  cleéUoo 
de  Sens  .parinuac  &  iotei^ance  de  Parit.  On  y 
compte  81.  (èox.  Cette  parodlêeft  fitode  daasune 

contrée  trè':-f<:rtiie,  il  }.  I.  O.      O.  de  SeOS  ,  dC  I. 
<k  demie  S.  O.  de  Pont. 

DOLOÎMIKU  ,  dans  le  Viennois ,  en  Dr.uj  hiné  , 
diocelê  &  élcéUon  de  Vienne  ,  parlement  ik  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  un  demi 
ditasmainMa-hnideme  de  feu  pour  lea  Ibnds  ao» 
Uee 6,  feoK  m  fiticiiie  de  an  qnatre-vingtJél- 
steme  de  feu  ponr  les  fonds  taillables ,  y  compris 
néaomobs  un  feu  un  douzième  &  un  qaatre-vingt- 
ieiïiemc  de  feu  pour  les  hiens  aft'rancbis 

Far  lettres-patentes  du  mois  de  Juillet  , 
cnré^ftrëes  an  parlement  de  Dauphinc  le  i  j.  Jan- 
vier 1691. ,  la  terre  &  iè^neaiie  de  Dolomieu  fut 
érigée  en  manjuifiit  en  ftveer  de  François  de  Gntet, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Dolomîea ,  Saint -Didier, 
Tuelio-lex-Champagne  ,  &c.  ,  &  en  coniidératioa 
de  fon  ancienne  noblcfTe  ,  &  des  fcrviccs  rccom- 
mandables  rendus  par  fes  ancêtres  ,  comme  portent 
les  lettres-patentes.  Il  avoir  deux  frères ,  qui  font 
morts  Commandeurs  dans  l'ordre  de  Malte,  &  ctoit 
£is  de  Claude  de  Gratet  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
DoloBiica,&  deMamoecttedela  Toyj^e.ie-Stmttu 
Françoii  liiA ,  entrafitn»  enfants  ,  de  fa  femme 
C:i;l'-  rir.e  de  Virleu  ^C\vAr\c'>,  Marcjuis  de  Dri!nmii;u, 
allie  .VI  liércfc  de  j'>L;(^(ron.  De  ce  mariage  cil  furii 
Frani^ois  de  Gratet  II.  du  nom  ,  Mwrquis  de  Do- 
lomieu, Comte  de  Saint-Paul,  Seigneur  de  Tuelin- 
1«S.Champagne  ,  Saint-Didier ,  ôcc. ,  Capitaine  de 
dnpaaa  ,  Chevalier  de  l'ordre  Royal  de  milicaira 
de  Ndo»4rfnd» ,  anrid  en  Ma!  1746.  ^  Marie-Frao- 

çoi(è  de  Bermcf,-  ,  fil!'.-  rie  Pierre  ,  Comte  c'.c  Br- 
rcnger  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi.  Il',  (jnt  ytj'jr 
enfants,  i".  Adolphe-Guy-Françnis  ;  i".  Dicu- 
Donné-Sylvain-Guy-Tancrede ,  Chevalier  de  Mal- 
te ;  j".  Arcus- Louis-Marie  ;  4'.  un  anonyme  ; 
s".  Adelaïda.Pierfette<Cltariotte  i  6",  Raymooe- 
Sylvie.  Lea  fiwm  de  fisnn  da  Ibrnuis  de  I>o]o> 
nûea  font  1*.  Joachim  de  Gsttst  de  Dolomien , 
Chevalier  de  Malte;  1°.  Gny.Jo<èph ,  Chevalier  de 
Malte ,  ci-devant  Capitaine  dans  le  régiment  de  Be- 
20ns  ,  cavalerie  ;  3".  Claire-Sylvie  de  Gratet  de 
Dolomieu  ,  onariée  k  Piena  de  Bord  ,  Conte 
d'Aottcrive. 

DOLUT  OH  Dolitt,bawB*daBs  Mfle  dfOlcR». 
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en  Saintonj^e  ,  diocefe  de  Saintes  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle  ,  éleclion  de 
Marennes.  On  y  compte  $00.  feux.  Ce  bourg  cil  à 
].  1.  N.  O.  de  Marennes.de  4. 0. S.  O. de  Rocbefoit. 
Son  tetroir  eft  égalemeat  fertila  dt  agpéaUe. 

OOM 

DOM  AIGNE ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  J4. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiilè  ^ 
à  }.  I.  &  demie  E.  tm  quart  au  S.  de  Rennes. 

DOMAINE,  en  Daophiné,diocefr,  parlement, 
intendance  de  éleAIon  de  GRnoUib  On  y  compte 
ï.  feux  un  huitième  &  un  qnaraat&4taitîcme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles ,  &  trois  feux  on  tiers  un  hui- 
tième &  un  quatre-vir-i^r-feizieme  de  feu  pour  lus 
biens  taillables ,  y  compris  néaiunoins  nn  tiers  un 
vingt-qtiatrieme  À  un  qaatre>viagt4êbieme  de  fea 
pour  les  fonds  aCBrandus.  Cette  comnaaattté  eft  £• 
tuée  fur  la  rive  gandie  de  flfere  ,  à  a.  L  B.  Ni  S. 
de  Grenoble. 

DOMAINE  de  la  Couronne ,  Coron*  Dominium , 
"PoffcJJlmcu  On  appelle  de  ce  nom  le  patrimoine  de 
nos  Rois ,  qui  leur  fut  donné  par  les  François  pour 
fatisfaire  aux  char;ges  de  l'état. 

Cujas  ,&  après  lui  RagueaudcBodin,  onttrèsJùeô 
oUêrvé  que  les  domaines  des  Couronnes  ont  été  de 
toattemps  inaliénables,  deaae  cet  nfàge  eft  comme 
du  droit  des  gens.  Ed  it  re  mm  eonfuterer ,  dit  Cujas 
(ai  cap.  inte!!({lj  ;  ].  rxrrJ  jurcj-dranda  )  ,  refpondi 
nullam  legem  cjj^  jfczijilcm  qu.e  td  ^irohîbuijfct  ^  fed 
hanc  cjfe  legem  generalcm  omnium  TCgnorum  ,  cum 
ipjis  regnis  natam  ^(j  quafi  jus  gentùtm.Jus  ^uodiiii- 
tio  rcgni  Rcx  fuifpu  fmm9fttfent  fmdaaiinede/o. 
iinu  tfftt ,  &c 

On  w^dansHarcolphe  (liv.  i.chap.  17.),  que 
ceux  qui  avoient  en  des  fonds  en  don  de  nos  Rois 
de  la  première  race ,  faifoient  confirmer  ces  libé- 
raliti'r.  par  les  Rois  leurs  fucceifeurs.  Cela  donne  lieu 
de  conjcdurer  que  ces  dons  pouvoient  être  révoqués 
après  la  mort  des  Rois  qiA  kl  avoient  feites. 

André ,  Roi  de  Hongrie,  ayant  aliéné  des  do- 
maines de  là  couronne  ,  avec  ferment  cjaH  ne  poar> 
foiten  révooner  l'aliénation ,  ce  ferment  fat  fcgardé 
comme  nul  oc  inutile  ;  ainfî  que  cela  fe  prouve  par 
le  chapitre  ]  3.  aux  décretales  Je  jurejarando ,  adrclTé 
vers  l'an  1 110.  à  l'Archevêque  de  Coloe\a  &  à  fes 
fnffragants. 

Un  auteur  anglois  a  fait  un  livre  intitule  Fleta  % 
c'eft  une  efpece  de  pratique  du  droit  anglois. 
Dans  le  chapitre  6.  $.  ^.  dn  livre  |* ,  il  dit  une 
ehofe  qn*on  ne  trouve  point  ailleurs  ;  l^avoir ,  qu'en 

l'annJc  quatrième  du  règne  d'Edoaani  1. ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  c'cft-à-dire  ,  vers  la  fin  de  l'an  1175.  ou 
I  276.  ,  il  y  eut  à  Montpellier  une  anemblcc  folcm- 
nellc ,  où  tous  les  Princes  chrétiens  convinrent  , 
par  eux  OU  par  leurs  Acnhaf&dcurs ,  que  le  domaine 
de  leur  coaionne,  tetùtt  inaliénable,  de  queles 
cbofts  qoi  en  anroîeat  été  démembées ,  y  fêrolenfe 
réunies.  Les  Princes  chrétiens  cjji  vivoii;nt  en 
1J7S.&  1 176. ,  croient,  en  Oricr.t  Michel  Paléo» 
!o;mr- ,  l'Empereur  Rodolphe  en  Occident,  Philippe 
le  Hardi  en  France ,  Alpbonfe  (  auteur  des  lept 
parties  )  en  C.d:il!e  &  dans  le  royaume  de  Léon, 
Alexandre  UL  eu  ficoflè,  Eric  VIII.  en  Danoe- 
aaudf,  Bolellas  an  Pelo^ ,  Wladiilaa  en  Hon- 
nie ,  Jacques  en  Arragon  ,  Ottocarus  en  Bohême  , 
Charles  en  Sicile ,  &  Hugoes  dans  le  royaume  de 
Jérufalem.  Dans  les  hiftoires  de  ces  différens  royau- 
mes ,  on  ne  trouve  rien  de  cette  prétendue  alTcm- 
blée ,  ainli  que  l'a  fort  bien  remarqué  ir/.itrj  (^m 
itfftnatime  ad  Fleiam  ,  cnf .  to.  eduiQiiu  anai 

tiSs.). 

Baaeaeaa 
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C  I.e  line  indtulé  Fleta  a  pris  fon  nom  d'une  pri- 
ibo  «le  Londres ,  où  fous  le  règne  d'Edouard  i. , 
d*aatres  difent  ïoas  celai  de  Henri  IlL,  quelques 
Jurîrconfultes  quiy  étoïent  piifonaiers  pourcoaenf» 
fion,  comportent  cet  ouvrage  de  pratique.  Le  fo- 
meui  SelJen  ,  mort  en  i  6  54. ,  en  Wi  faire  une  édi- 
tion avec  un  f(;avant  commentaire.  Il  y  en  eut  de- 

1>ais  un  aatre ,  imprimé  en  1685.  ,  i  j-  ;  •'.    il  fuit  de 
aiemarquc  que  nous  faiibas, que  le i-  icta  n'apasctc 
Compoft  par  un  feul  auteur). 

M.  le  Préildent  Hénault,  cetasteur  fi(e|[jpeâable  à 
tons^gards ,  &  qui  a  l'cfprit  fibesa&fijafie,  iênble 
avoir  adopté  cette  afTemblée  folemnetle  des  Princes 
thceciensen  117$.  ou  1176.  -,  &  cela  nous  furprend 
d'autant  plus  qu'il feroit  difficile  de  prouver  l'inalié- 
pabililé  des  domaines  des  Couronnes,  par  de  meil- 
leiiKs  raifons  cjue  celle  qu'emploie  ce favant hom- 
me. Voyc\  foa  abrégé  oe  l'iimoiie  de  France  , 
pag.  144. ,  898.  Ac. ,  de  h  fineoe  édition  de  IVn 
1761. 

Selden  remarque  fort  I  propos  qu'au  temps  qu'on 
indique  l'aflemblée  de  Montpellier,  l'Empereur  Ro- 
dolphe donnoit  au  Pape  Grégoire  X.  ,  Bolc^ne  & 
tout  ce  qui  en  dépendoit. 

Les  loix  d'Ëfpagnc ,  nommées  las  ficte  fartiias  , 
portent  que  le  Roi  pouvoit  aliéner  les  fonds  de  fim 
domain  j ,  &  qu'en  cela  il  avoit  plus  d*antioctté  que 
rEmpcrcur  qui  ne  le  pouvoit  pas.  C*e(l  de-làqne 
Selden  coiiclat  qu'il  faut  qu'on  en  ait  impofé  alors  \ 
Fleta  ,  qui  ctoit  ^irifunnicr  ,  &  qui  a  cru  trop  Icgc- 
remcnt  te  qu'on  lui  diioit. 

Philippe  ic  Bel ,  qui  monta  fur  le  trône  en  l'année 
t  ii6. ,  peu  de  temps  après  la  prétendue  aflemblée 
dont  il  a  été  parlé  ,  diipofii  de  ton  draine  pendant 
tont  ùm  StKfl  doiMqil*SlenBt,  ayant  paru 
exceflifsà  Philippe  le  Long,  celui-ci  rendit  une  or- 
donmaoce  ,  le  19.  Juillet  1 3 1 8. ,  par  laquelle  il  rév». 
qua  plulîeurs  dons  de  domaines  que  les  Koisftspdé» 
aéceilcurs  avotcnt  faits  depuis  St.  Louis. 

En  1)11.  ,1e  $.  Avril,  le  Roi  Charles  leBelré- 
foqoa  de  même  les  domaines  aliénesi  &  les  Rois^iès 
.  ont  depnis  reconnu  la  vérité  du  «and 

Srinripe  qui  les  met  dans  une  heureufe  tnpd&nce 
'aliéner  leur  donnaÎDe.  yoye\  l'édît  de  François L 
de  l'an -15 39-;  l'article  I.  de  l'ordonnance  de  Mou- 
lins du  mois  de  Février  n66.;  l'article  319.  de 
l'ordonnance  de  Blois  ;  l'edit  de  1667.  Depuis  ce 
temps-là  le  domaine  de  la  Couronne  a  toujours  paiTé 
pour  inaliénable.  F«f(|CbO{pin,dflllS Ma tlWCédl 
domaine  ,  iiv.  a.  tit<  ]• 

Le  Roi ,  félon  les  lolz  fendamentales  de  la  Mo- 
naichie,  doit  vivre  de  fon  Domaine,  c'cft-à-dire, 
des  fonds,  des  terres  &  forêts  ,  dont  le  revenu  lui 
appartient.  Autrefois  ,  quand  les  Rois  voyapeoient, 
ils  avoicnt  le  droit  de  loper  une  nuit  dans  les  grands 
be'néfices  aux  dépens  c'.c:  Titulaires,  &  celas'ap- 
pelloitle  Aroit  de  Gîte.  Les  £v£ques  &  les  Abbés  le 
ncbetoient  fiiavent  ponr  une  fiwame  modique  d*ar« 
gent.  Le  peuple  étoit  obligé  de  fonmiran  Roi  d'ef- 
pace  en  efpace  des  voitures  &  des  chevaux  :  obliga- 
tion dont  les  bourgs  fe  difpenfoient  auflî  en  payant 
quelque  chofe.  A  cela  près,  les  ecclcliaftiques  &  le 
peuple  n'avoient  pas  d'autres  charges  à  fupporter. 
Quant  à  la  noblefle ,  elle  lêrvoit  le  Roià  les  dépens  , 
dans  les  ferres  que  l'allcmblée  do  paifament  décU 
doit  itrejnftes  &  néceflàires. 

Dès  qu'un  Prince  parvient^  la  cooroane  de  Franc  e , 
les  Mens  qu'il  poffc doit  auparavant  ,  fnntrér.nis  ,de 
droit  ou  de  fait,  à  la  Couronne.  'Nous  dilans  de 
droit  ou  lie  f;iii ,  j.'3rce  qu'il  y  a  une  dii'.inrlion  à 
faire  entre  les  terres  dircclemcnt  mouvantes  de  la 
Couronne  ,  &  les  arriere-fiefs.  Les  preiniems>lnir- 
fent  de  plein  droit  an  domaine  de  la  CooTonoe;  mais 
quant  lu  acriei^ifieâ ,  il  tnn  it$  kttKs.pateBtic» 
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d'union ,  ou  du  moins  qu'ils  aient  été  retenus  Se  ad- 
miniilrés  par  les  Receveurs  du  dofflaine,&  qu'ils  en 
aient  comptd  pendant  Pe^pace  de  dis  ans  k  la  cbam» 
bredeacoamiM. 

Cette  lOftniAioo  eft  étaUie  par  Ponlamance  de 
l'an  i  $66. ,  appcllée  l'ordonnai>ce  du  domaine.  Au- 
paravant il  n'y  avoit  rien  d'alliiré  i  l'ej'jrd  de-;  reu- 
n:on5  de  plein  droit  ;  Si  l'on  étoit  encore  daiVj  l'opl- 
uion  que  les  biens  qu'un  Prince  poUcdoit  lors  defoo 
avènement  à  la  Couronne  ,  de  quelque  nature  qu'ils 
fufliènt ,  n'ëtoient  point  unis  aa  domaine  juiqu'l  ce 
qu'il  y  eût  des  lettres»patentes  eapiefles  d'tanioa. 
i^'o^c^  fur  cette  matière  Dumoitlin ,  dans  foa  com- 
mentaire fur  lacoutumede  Paris,  ao.  nombre  8.  i 
&  Dupont,  fur  la  coutume  de  Btois,  tit.  3.  art.  i. 
pag.  ijj.  de  la  dernière  édition.  Ces  deux  auteurs 
dilent ,  l'un  &  l'autre  ,  que  le  comté  de  Blois  o'eft 

Saint  du  domaine  de  la  Couroime ,  &  ils  le  prouveot». 
'eft  en  conieqnence  de  ce  fyfiéme  fondamental 
que  le  Roi  Louis  XII.  établit  la  cliaiabte  des  com- 
ptes de  Blois ,  ndor  fin  nnes  de  Blois ,  de  Couqr 
&  de  Montfort.  Kiy<f\làifytMiepiitàt  Bodia,  Iiv. 
6.  chap.  1. 

La  diftinflion  que  nous  venons  de  faire  des  terres 
mouvantes  de  la  Couronne,  d'avec  les  arriere-fiefs  , 
eft  précilëment  marquée  dans  les  belles  remontran- 
ces de  M.  de  /a  Guejïe ,  Piacureur^Général.  En  voici 
le  fujet.  Quelques  Agents  de  Navarre .  &  quelques 
perfonnes  int  -rcfrji 5  pcrf^aadcrent  à  Henri  IV.  de 
défaïur  fou  p^itrunuinc  d'avec  celui  de  la  Couronne. 
Ce  ['rince  donna  en  conféqucncc  des  lettres-pateiu 
tes,  le  I  j.  Avril  1590. ,  qui  portent  cette défunion , 
de  les  envoya  à  tous  les  parlements  du  royaume  pour 
y  être  enregiflrces.  Elles  les  forent  dans  tons  les 
parlements ,  à  l'exception  de  celui  de  Paris  qui  re- 
nifa  de  les  vérifier.  Sur  ce  refus ,  il  y  eut  trois  diffé- 
rentes lettres  de  juffion  ,  mais  elles  (tirent  toutes  re- 
jettées.  Enfin,  la  chofe  mifc  en  délibération  au  par- 
lement, alors  féaut  à  Tours,  la  grand'chambre  de 
la  tournelle  aflemblées  ,  Mt  de  /a  Guefle ,  Procoi* 
reur-Général ,  porta  la  parole  ,  &  conclut  CD  ces 
termes  :  J'emfècke  pour  le  Roi  VentMttmtat  iet  let- 
tres du  13.  AfvU  I  $90.,  &  lettres  de  fuffion  fubf^- 
juentts.  Conformément  à  ces  conclufions  ,  intervint 
arrctdi  19.  Juillet  1591.,  par  lequel  la  cour  déclara, 
oui  ledit  lîeut  Procureur-Général  en  fa  remontran- 
ce ,  qu'elle  ne  pouvoit  procéder  à  la  vérification  deC- 
dites  lettres.  Cette  coutageufe  réfiflance ,  qui  n'a» 
voit  pour  objet  que  la  gloire  de  la  Couronne  ,  fat 
approuvée  en  1 607.  par  VEditiii  Bai ,  du  mois  de 
Jmllet ,  par  lequel  Sa  Majefté  dédlf*  qu'elle  révo- 
quoit  les  lettres-patentes ,  en  tant  qoe  befoin  fe- 
roit, &  qu'elle  confirme  it  l'arrêt  de  la  cour  du  i^. 
Juillet  1J91. 

En  I J77. ,  Henri  III.  demanda  aux  états  la  per» 
miilîon  d'aliéuer  cent  mille  écus  de  rente  du  domti» 
ne  de  la  Couronne ,  ibus  prétexte  de  beibins  tcès- 
fweffiHH.  Hais  les  dtats  n'y  voulurent  point  conièn- 
tir.  Le  lendemain  Pompone  de  Bcllievre  les  prella 
encore  de  la  part  du  Roi  de  donner  leur  confcnte- 
ment  à  l'aliénation  du  domaine  ,  leur  remontrant 
que  les  néceffitcs  urgentes  de  l'état  ne  leur  permet- 
toient  point  de  refufer  fur  cela  leur  confentement. 
Mais  Hemar,  Préfident  de  Bordeaux  ,  répondit  aa 
nom  des  états,  &  prouva  que  les  lob  n'dtolent 
qu'ufufruitiers  du  domaine  de  la  Couronne,  dont  la 
propriété  appartenoit  à  la  nation  en  corps .  &  que 
l'aliénation  propofce  ne  pouvoit  avoir  lieu  fous 
aucun  prétexte  ,  pas  même  de  befoins  les  plus  pref- 
fans,  comme  le  prouve  invinciblement  l'exemple  du 
Roi  Jean.prifoonier  en  Angleterre.  P'oycfltufioire 
de  Thou,  fur  rannée.iS77. 

Ce  iêrott  ici  le  lieu  de  fuivie  les  diftbâtoos  dti 
Jnmrint  en  domaipe  fiac  di  domaine  cafiiel,  du  do^ 
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mainc  Sxc  en  domaine  immuable  Ôc  domaine  mua- 
blc  i  mais  ce  détail  nous  meneroit  trop  loin , 
d'ailleurs  il  o*eftpobt  eilendellemeot  de  notre  fu. 
jet  :  ainfi  nous  ne  BOUS  ftifiM»  ouUa  difficulté  de  le 
négliger.  Nous  nous  contentefpns  pour  le  préfcnt 
d'indiquer  le-;  fourccs  où  cette  matière  cft  triiicc 
il  fond:  tels  (ont,  par  exemple  ,  les  ouvrages  deCho- 
f  in  ,  de  Dumoulin  ,  de  Bacquct ,  de  U  But ,  de  Ca- 
rondas  ^  de  Guy-Pape ,  de  d'urier,  de  Pjpon  ,  de 
ISirault,  de  Bajfct,  du  Prcfident  Claude  Exfilly, 
cbu.  117. ,  du  Vt^tàeatHéuMUf  la  IjiUiotheqqe 
dnP.  le  Long,ikc. 

Le  Domaine  particulier  du  E-.i  cft  v.n  domaine 
qui  confiile  dans  les  biens  que  poHciloic  le  Roi,  lorf- 
f^'.i'il  cil  p.Kvc-nr.  "1  la  Couror.iie.  Ces  biens  forment 
ea  la  perfomie  de  Sa  Majeilc  un  patrimoine  iinguHer 
qui  n'eft  point  inhérent  à  là  couronne ,  mais  qnt 
loi  eft  peifennel.  Le  Roi  a  donc  la  pkioe  &  eo> 
tiers  dinofition  de  ces  ibrtes  de  bien;  t*eft  pour- 
quoi il  les  peut  vendre,  donner,  &  en  difporeren 
nvenr  de  qui  bon  ki  femble ,  fans  qu'ils  foient  fu- 
jets  à  reverfion ,  comme  le  font  les  biens  du  domai- 
ne de  la  CouroDue.  Mais  pour  cela, il  font  qu'il  n'en 
ait  pas  joai  pendant  dk  années  étant  Roi  ;  parce 
qoe  en  Utoa  ont  été  ié|^  pendant  dix  ans 

par  les  dlBciess  dn  Roi,  ils  font  réputés  être  incor- 
pore's  au  domaine  de  la  Couronne ,  &  par  confié- 
quent  ils  font  alors  inaliénables.  yoye\  le  diâion- 
naiie  de  Biilloa  an  ont  Domaine  ^partknlier  dn 
Soi. 

Le  Domaine  Forain  eft  une  efpece  de  domaine 
du  Roi,  qui  confifte  en  une  impcmtion  qui  fe  levé 
ponr  la  néceffité  de  la  gueira  ,  liir  les  marchandi- 
lesqnienuent  dansleiDyaanie,attqmenibrunti 

Le  Domiine  eoBObiiC  en  bob,  tenei  At 
leimenriei  appacteuMei  m  Roi  *  eft  tSktmi 

«MjaaÏTement  la  fomme  <)c  fix  millioai  de 

Ibnei  par  an ,  ci  _  •  • 

La  terme  dn  domaine  de  France  ,  qni  coa> 
file  en  toD«  le*  greifct  &  notariats  des 
comi  foMeraincï  fit  toyalej  du  royanmc  , 
1".  daos  les  droit»  de  contrôle  de»  aûe»  des 
Notairei ,  }°-  t1:in<  les  droit»  démarque  fartoo- 
te»  le«  étotfc5  ,  t-i  t  »,  bas  fit  chapeaux  fabii- 

?iaé»  dan»  le  roj-aume  ;  &  4"-  dan»  l«»  droiw 
ar  les  fayences  &  les  verreries  ,  fe  monte  or- 
«îiiiairemcr.t  ^  15.  millions  400.  mille  Uv  ,ci.  1540000» 

i-n:ij  Au  ''omiiii!  d'Oceideot.confiftiB» 
en  tous  lï»  dtoits  royaux  qui  fe  lèvent  Aao» 
le»  colonie»  de  l'AmériqfBa  fimcdiè  >  &  fia 
Us  marchandlfei  qui  mvièaneM  «a  y  font 
BORtfes.  n  enUMiicwit  à  hlbiue  de  troi» 


AeooooHir. 
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On  compte  en  FfBicB  viogt  -  quatre  bureaux 
établis  pour  la  perception  des  droits  qui  forment 
le  domaine  d'Occident, &  ce  fontceux  qui  fcwent. 
Arles  ,  Aubagne  ,  Cannes  ,  Frquis  ,  Marfeille , 
Septemes  &  Toulon, en  Prof  i<:e;  Cette  ,  en Lan- 
guedx,c  ;  Calais  ,M  FUafdic  -,  Bordeaux  ,  en  Gu- 
yenne ;  Bayonna.an  pays  de  Labourd  .en  Uaj. 
cogne  ;  la  Rochelle  .  au  v^iys  fAumsj  î"g""f  • 
en  Poitou  ;  Nantes ,  Breft  .  Morlatx ,  Saint^alo  , 
&  PainbŒuf ,  en  Bretagne  ;  Dieppe  .  «  «  » 
Honfleur  ,  Mourignc  &  Roaen,en  WvmanMt  » 
Dunkerquc  ,  en  Flandres. 

DOMAIRESouDomaizcs  ,  en  Auvergne  .  dio- 
cefe  &  éleâion  de  Clermont ,  parlement  de  Par» , 
intt.«^y«.«»  de  Riom.  On  y  compte  208.  feux.  C  e 
bourg  eft  fitné  à  qoelqne  diÛance  de  la  Dore  .  a  7. 
1.  S.  E  .  de  Clermont.  «      t  • 

DOMANGÉ  ,  en  Bourgogne.  Foyetlge. 

DOMARIN ,  en  Daupbiné.  diocefe  «  élettionde 
Vienne. parlement  &  intendance  de  Grenoble. On 
y  co»^  90.  familles.  Cette  patoiflc  o'eit  point 
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comprifc  rjparanent  dans  l'iaflonagement  général 
de  la  province. 

DOMAS,  dans  le  Gltinob-Trançois ,  diocelè 
de  Sens  .parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  pa- 
roifle  e(l  à  I.  &  deux  tiers  S.  E.de  MemoaiS^ft 
3.  &  demie  0.  S.  O.  de  Sens. 

DOMAZAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uxès  ,  parleoMnt  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Langnedoc.  On  y  com- 
pte 66.  feux.  Cette  paroidc  eft  fîtaée  dans  une  con- 
trée tSSez  fertile ,  principalement  en  huile  dcUcate 
&  en  bon  vin  ,  entra  Saxa  diAiannnt.àc.L  E« 
S.E.d*Uzès. 

DOIMBAS ,  dans  le  Verdunois.  rbjre^  Dombras. 

DOMBASLE  ,  dans  le  Verdiinois  ,  an  pays 
MeiEn  ,  diocefe  ,  bailliage  &  recette  de  Veionn 
parlement  &  intendance  de  Mets.  On  y  compte 
5$.  lénx.  Cette  pareiflè  eft  abondante  en  grains 
&  en  pân:ragc5  ,  à  :;.  1.  O.  de  Verdur. ,  &  Line  & 
demie  E.  N.  £.  de  Clermont  -  en  -  Argonnc.  U  y  a 
beaucoup  de-  bois. 

DOMBASLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confetl  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  baÛUa^  de  recette  de  Damey.  On  y 
compte  tf.  lèttx.  Cette  paioiflè  eft  à  une  bonne 
lieue  N.  K.  E.  de  Damey.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint-Balle.  La  cure  Ce  donne  au  concours  ,  &  le 
Prieur  de  Relangcs  en  eft  patron.  La  fcigncuric 
appartient  au  Prieur  de  Blcrevillc.  11  y  a  une  clva- 
pelle  en  titre  ,  dédiée  à  Saint -Claude.  Le  terroir 
des  environs  eft  montagneux  ,  néanmoins  fort 
abondant  en  pâturages* 

DOMBASLE  ,  annexe  de  la  pasoiilè  du  MéniU 
en-Saintoû  ,  dans  le  dnché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul  ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine .bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Cette  communauté  cil  à  une  lieue  ÔC  de- 
mie O.  S.  O.  de  l'abbaye  de  Cbaumouzey  ,  &  3.  & 
demie  E>K.  £.  de  Damey.  Elle  eft  fituée  dans  les 
montagnes  des  Vauges  ,  où  les  pâturages  font 
eicellens. 

DOMBASLE  ,  dans  le  duché  de  Lonaine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de 

Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mirccourt.  On  y 
compte  I J.  feux.  Cette  paroini:  eft  à  une  lieue  Se 
tiers  O.  N.  O.  de  Mirecourt ,  &  7.  S.  S.  O.  du 
Nancy*  Son  églife  paroiffialccft  dédiée  à  St.  Balle. 
La  cure  eft  unie  au  chapitre  de  Saint-Georges  de 
Vaney ,  qni  en  a  la  collation.  Il  y  a  trois  chapelles 
en  tine  nn  prieuré  foos  l'invocation  de  Saint- 
Don  ou  Saint-Don  3 1 ,  EvëtjuedeTonl.  Ce  pcienié  , 
fondé  par  une  Dame  dévote  ,  fot  réparé  pat 
Tl.ierry  ,  Seij'.ncur  de  Dombafle  ,  fur  la  fin  du  on- 
zième iîeclc  ,  dit  l'églife  en  fut  coufacrée  par  Pibon  , 
Evcque  de  Toul ,  qui ,  à  la  prière  de  Thierry  ,  l'unit 
à  l'abbaye  de  Saint  Idanfuy  ;  il  eft  à  prë&nt  au  cha- 
pitre de  Saint*6eof]ges  de  Nancy. 

DOMBASLE ,  terre  &  iêigneurie  avec  nn  an- 
cien titre  de  baronnie ,  dans  le  dncbé  de  Lonu- 
ne  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Rofie- 
tes  ,  &  à  deux  lieues  S.  E.  de  la  ville  de  Nancy.  Elle 
a  été  poflëdée  par  une  branche  cadette  des  Conrites 
de  Salm  ,  qui  en  prit  le  nom ,  &  dont  l'héritière 
Mannerite ,  fille  de  Jean  de  Dombajle ,  &  de  Jeanne 
de  mareheville ,  époulâ  Jean ,  Seigneur  de  Lucy  , 
qui  vivnit  en  14:5.  De  ce  mariage  vint Hfabett, 
Seigneur  de  Lucv  &  de  Dombafle , qui, de  la  femme 
Catherine  de  Savigny  ,  eut  Vary  de  Lucy  .  Seigneur 
de  Dombafle ,  lequel  époula  Jeanne  de  Savigny. 
Leur  fils.Maheu  IL  de  Lucy  ,  Maltrc-d'Hotel  du 
Duc  Antoine .  6xt  pere  .  par  CUude  de  t-^-»»"^ 
d'ETB  de  iMcy ,  Dama  de  DondnOe ,  année  »  ftes. 


664  D  O  M 

rt  ir.  lie  H.ir.in^ctrt  ,  Seigneur  de  Chambley  ,  dont 
vint  Jean  de  Haraucuurt ,  Eailli  &  Gouverneur  de 
Hattoa-Chafiel ,  qu'Elisabeth  de  Bojfut ,  oiorte  I 
Metz  en  ,  fit  peic  de  Feiv  de  Uw«KOVt , 
Ban»  dt  ChûiAley  &  de  Oofmttafle  ;  Colonel  en 
France  ,  marié  à  Suzanne  de  Cufiine.  Il  en  eut  Hen- 
riette de  Haraucourt, qui  porta  en  mariage,  eni644., 
Dombafie.,  Chambley  &  Eioncojit  à  Cliarlcs  t!e 
Bajfompierre  ^  Marquis  de  KcmoviUe,  qu'elle  rendit 
pere  d'Anne-François-Jofeph ,  Marquis  de  BafTom- 
pierre.  Celui-ci  eut  de  fa  feoune  Càtbecise-Diaoe 
de  Beanvao ,  foenr  do  Prbce  de  Cnoa ,  Anoe-Fm- 
çois'Jofeph  II.  du  nom ,  Marquis  de  Baflbmpier- 
re  ,  mort  en  1734.  fans  enfants  de  fa  femme  Loui{è 
Suton.d'O^Uthor^,h:u.T  delà  Marc|ui(è de  Maiziercs. 
liOuife-Lucie  de  Eailumpicrre  ,  la  foeur  aînée  ,  de- 
vint Dame  de  Dombafle  &dcBioncourt.Ellca  laiflS 
de  ion  mariage  avec  Franqois-Eaunaouel,  Marquis 
de  Litnjr ,  Cbarics-Adricn ,  Marquis  de  Lûpy ,  Ba« 
ron  de  Donbafle  &  de  Bioncoart ,  Eommo  des 
gendarmes  de  Berry ,  Sec. ,  marié  i*.  te  I  {.Février 
1744.  à  Rcinc-Magdcîcine  de  Hîinoiî/lW/i  .ci-devant 
Chanoineflb  de  Eouxicrei ,  morte  (ans  enfants  au 
château  du  PlclTis  le  jj.  Mars  1755.  Elle  ctoit  fille 
de  Ftao^ois-Ântoine  ,  Comte  de  Hunoldein ,  Ma- 
lédnl  de  Lorraine  dt  Binois ,  &  de  M.  Delt^  ,  fa 
troificoie  fenne.  a*.&i  17$$.  à  N.  de  lafiocJU- 
FontmUU ,  £lle  d'Aatdoe  ,  Marquis  de  Rambo- 
res ,  &c. 

DOMBES  ,  l'jgus  Dombenjis ,  pays  avec  titre  de 
prinripautc  (  dont  Trévoux  eil  la  capit;ilc)  ;  iîtué 
ci'.tre  le  vingt -deuxième  de^ré  24.  minutes  &  le 
vingt-denxieme  degré  54.  mmutes  de  longitude, 
&  entre  le  quanote-cinquieme  degré  $6.  nuautes 
9c.  le  qaaraate*fiiieme  degré  14.  nfamtes  de  latito» 
de  ;  borné  an  V. ,  an  S.  &  à  l'E.  par  la  BrefTe ,  au  S. 
de  S.  O.  par  le  Franc-Lyonnois  ;  &  à  l'O.  par  la 
Saône  ,  qui  le  fépare  du  Beauiolois  &  du  IVlâcon- 
nois.  Il  a  7.  lieues  de  longueur  &  environ  autant  de 
largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  a6.  lieues  quar. 
rces.  L:^  Saonc ,  le  Fontbiio  ,  le  Forment ,  la  Cha» 
laronnc  ,  la  Velle  &  ie  Moignant ,  font  les  rivières 
dontildk  arroK»  Le  climat  y  eft  iàiadt  temp«rc, 
&  le  ibi  fertile  en  bleds ,  en  vins ,  en  fruits  &  eu  pâ- 
turage;. 11  y  .L  j'ïuficurs  étangs  ,  ahonrians  en  poiA 
iow.  !!  y  a  atilh  quantité  de  bois  ,  «ic  le  gibier  y  eft 
trè^-romiinin.  En  un  mot ,  la  Dombes  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  meilleurs  pays  du  royaume.  Quant  au 
commerce  ,  celui  que  font  les  habitants  de  ce  pays , 
cmififie  priociMieiDest  en  bled  &  ea  bcfiiauz.  lia 
engraîflênt  au»  qamieé  de  volaille  ,  qu'ils  en- 
voii-rt  i-nful  L- daiislespcoviacesv«ifincs»ftBilBe 

jLl'  |l.i'à  1' dlll. 

(Jn  ;iL:i:t  tîivifcr  Icpays  de  Dombes  en  deux  par- 
ties ,  la  haute  &  la  balle  Dombes.  Cette  dt-miere 
cftienfennée  entre  la  rivière  de  Saône  ,1e  Franc- 
LtodsoIs  dt  les  nandeflACOts  de  Villars  ,  de  Châ^ 
tillon  &  de  Poiit-de>VeDe  ,  en  Breflè.  La  haute 
Dombes  cK  la  partie  qsl  trouve  enclavée  exaAc- 
ment  dans  la  Breflè ,  R  qui  comprend  les  châtelle- 
nies  de  Chalamont,  de  Lent  &  de  Chitclar.  Toute 
la  principauté  fe  fubdivife  en  xij.  châtciicoies  qui 
contieDoent  enfianble  fept  villes ,  cinquante  autres 
paroiflès  avec  leurs  cures ,  plufieurs  annexes ,  &  en 
tout  a  a  <; .  tant  villes  que  bourg*  de  villages.  L'ancien 
port  de  Toiirey  eft  le  ièol  lieu  de  la  principauté  de 
Dombes  qui  fe  trouve  fitué  li  l'O.  de  la  Saône.  Au 
jcftc  ,  il  efl  à  remarquer  i".  que  la  chStcHer.ie  de 
Ba;ifi;ji  ne  comprend  que  ce  qui  eft  du  reliort  de 
Baneins  dans  la  principauté ,  Hk.  non  pas  le  château 
de  Baneins ,  qui  eft  en  Breflè  i  z",  que  l'arcbipr^ 
tré  de  Domhec,  l'un  de  cens  qui  divifent  le  diocelé 
de  Lyon,  coonrend  dj.  paioiflês  &  9.  annexes , 
dont  plofieun  |ont  fitodca  dwila  Fiaac-Ly  uuaoi». 
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DIVISION  DE  LA  PRINCIPAUTÉ 
j>s  DoMMMê,tniaw^dkâult€iùet. 

ChâtelUnirs.  Parcif.  oq  Comin.  Feux 

Amberieti  ..*>«••  .si  ...... 

Banciin  ■.    ...  » 

Bcaurcgjrd  14..,.,  j^y 

CIulamoDt.  .......jo...,, 

ChàteUr(le)  19    ...    .  4,: 

î*°»  «o  2i9 

jjg—  s  89 

nfuuiiMiw.  >>•*•••  19,,,,, 

Siiac-THfisr  10  tw 

TolOey  4t  t,^ 

ViUeoene   .  ij  .  ,  ,  .  I 


DENOMBREMENT  DE  LA  PRINCIPAUTÉ 
9M  DOMMMS, 


Paroif.  ou  Comm, 

A  B 


Agoeteini .  . 

Anurein*  .  . 

Aretan.  •  * 

An  ...  . 
Avaneini  (les) 

Aofnniii    a  , 

Bilmont   ,  ,  ' 

Barbuei    .  . 

BarililtoD  .  . 

Bifj^aro.  .  . 

BaOble  (b)  . 

Bitic  (la)  .  . 

BeaoRlbDC  .  . 

Bciumont.  . 

Heuirrgard.  . 
helrty 


lliv4  .  .  . 
Bierft(plaiMde) 

Bottu  .  •  I 
Bonnet  (les)  • 
Bocte  la).  . 
Bouj-ud  .  . 
Bourcliacin  < 
Bteviniu  .  . 
Breitil  (.U).  . 


ChAttlleries. 


Villeaeavc  . 

Montmerle  . 

Amictieu  .  . 

VUltitewt.  . 

TreyottX  •  . 


Pmm. 


C/ij'r-j'jr  . 

ChJtclar  . 
Toiflcy.  . 
Beiaregard 
CkaUmcat, 
Toiffey.  . 
MontmerU' 

VUlenamm 

Chittltr  a 
Teiiïey .  , 

To  ifftj  .  , 
Amatritu  . 
Awàtriat  . 
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Caré  (le) 

"  ifier. 


(h) 


Tatfb. 


Ccfiêini 
ChailletoQ  (le) 

ChjUmont.  . 
t-haleio>  .  . 
Chile»  .    .  . 


Chsmpanel  . 
Chancini  .  . 
Chmcionvre  • 
Chapelle  (la). 
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Vota,  l^àon  naaie  Ibixaotc 


fcise  feus  ou  h- 


«iUe».  qw  îo2  compte  dan»  la  prwcipaote  de 

mille  huit  cents  qaaMBtt^  perfonnes ,  de  tout 
âac  de  tout  fexe  &  de  toi»  Ait.  A  la  première  lé- 

flexion  ,  il  purnit  étoaniir.t  qu'un  pays  qui  fe  trouve 
ledcrré  entre  des  bornes  lî  étroites  foit  fi  P«;"P'«-1 
mais  ladoucear  du  climat,  U  fcrtilitc  da  fol  &  la 
bseSk  du  goovernemciu  y  fuppleent  plus  que  lut- 
Sammentatt  peu  d'étendue  du  tenein. 

Jafqu'enPMoée  i76».,Je  paya  de  Dombes  a  ete 
gouverné  aa  nom  dn  Prince  fcoveraia  de  ce  nom. 
fi  y  «voit  alors  un  parlement,  fcant  à  TteTomC*!!*^ 
a  plufieurs  fois  réfide  à  Lyon) ,  fit  un  cohféil  loiwe- 
rain  établi  près  du  Prince  ,  à  Paris.  Il  n'exilte  plus 
que  le  parlement ,  qui  eft  compofc  d'un  Prctnicr- 
Préfident ,  de  deux  autres  Préfidehts ,  d'un  Cheva- 
lier d^bôlineiir,  de  douze  Confeillers ,  dont  deux 
Clercs  Cpamilerquels  le  Doyen  du  chapitre  de  Tré- 
voux) ,  de  trois  Ualnes  des  requêtes  ,  d|Bn  Pro™- 
reur-Général ,  de  detti  Avocats -Gdnérwi,  «  de 
quatre  Secrétaires  ;  &  outre  cela  ,  il  y  a  le  nombre 
d'officiers  néceifaircs.  Le  confeil  fouveraio  ,  qui 
k-  palaiî  da  Prince ,  coo- 


s'aflènibloît  à  Paris  rïans 

£ftoit  en  un  Chancelier  ,  dix  Confeillers ,  &  un 
Secrétaire-Greffier  en  chef.  Les  Avocats  au  par- 
kiMiit  ûfirient  les  écritures  de  leur  miniiiere  dans 
les  iaftanees',  &  les  Procureurs  au  parlement  occu- 
poicnt  en  vertu  de  commifiiobs  du  ^ince»  Les 
Huilliiirs  avaient  aulS  des  commiffions. 

I.cs  Confeillers  du  parlement  de  Dom^•^.'^  jouif- 
f.nt  du  droit  de  committimus ,  &  ils  en  jouilloieot 
dès  avant  la  rénaioa  de  la  principauté.  Outre  cela  , 
Sa  Ma^fté  leur  avoît  accordé  le  droit  de  fraternifcr 
svec  les  Coolèîllers  des  oaiieineDts  de  fou  roy aun-.e , 
&  de  pouvoir  devenir  Maltnidea  feqoètes  après  le 
temps  marqué  par  les  ordomMBCCSi 
,  Le  Prmce  fouvcrain  de  Dootihei  lldile  droit  de 
de  faire  battre  monuoie.  Autrefois  ce  droit  lui  a 
valu  beaucoup  ,  fur-tout  dans  le  ttnips  du  com- 
merce des  ^eces  de  cinq  fols  ,  &  des  iequins  d'or 
CB  Lenuit.  On  alTlire  qu'alors  la  monnoie  de  Dom^ 
les,npportoic  auSoawaia  plus  de  cent  mille 
litres  par  an.  Les  Vénitiens  le  plaigiiirent  de  la 
fabriratlon  des  fequins  au  coin  de  Saint -Marc  % 
mais  MademoifeUe  Anne-Marie- Louife  d'OrléaiiS 
de  Montpealier ,  Souveraine  de  Dombes  ,  leur  ré- 
pondit que  Saint- Marc  étoit  le  patron  de  Trévoux , 
coimne  il  l'eft  de  Venife. 

Outre  le  droit  de  faire  battre  monnoie ,  le  Son» 
vetainde  .Dombes  avoit  auffi  le  droit  de  vie  de 
nortyiftaaoblir  &  d'împofer  fur  iês.fiqets  tout  ce 
•  qn^  vooloit.  Le  reveau  fixe  du  Prnce  te  montoit 
à  deux  cents  mille  livres  ou  environ.  Les  gabelles 
produifoient  au  Souverain  environ  cinquante-cinq 
mille  livres  ;  les  aides  ,  quinze  mille  ;  le  do- 
maine, dix-neuf  mille  }les  péages,  quinze  mille  ; 
&  le  greffe  dopadexMat»  quinze  mille  livres  -,  ce 
qui  laifiiit  en  toot  cent  diwieaf  mille  livret ,  làns 
compcec.le  4lK>it annuel  des  char^dtle  cafiieL 
La  taSUe  qne  fen  M.  le  Prince  de  Dombes  y  avoit 
introduite  ,  produifoit  encore  beaucoup.  Outre 
cela  ,  11-  {  Mys  faifoit  de  fept  ans  en  fcpt  ans  un 
don  gratuit  au  Souverain  de  la  fomme  de  vingt  raille 
livres  ,  &  de  vingt  ans  en  vingt  ans  la  rccberclw 
des  fr'.nr^-ficfs  &  le  droit  d'amortifièment  produi- 
Ibient  environ  douze  mille  livres. 

Toute  la  principauté  de  Dnmhcs  eft  du  diocefe 
de  Lyon,  ^  Corme  un'archiprêtré  particulier,  qui 
eft  CQnjpofé ,  comme  nous  l'avous  déjà  remarqué  , 
de  ioixante-trois  paroiiFes  6c  de  neuf  annexes.  11 
n'y  a  qu'un  fcul  chapitre  ,  qui  eft  U  Triivoux;  mais 
il  y  a  plulieurs  prieurés  &  piuiieurs  maifons  reli- 
'  de  l'on    del'ïmtN  fcu.  Les  diiinea  ap- 
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partîennent  en  partiel  l' Archeveane  de Lyoo , ca 
partie  aux  chapitres  de  Lyon,  de  Hftnmft  de  CU, 
tillon-lez-Dombes ,  dc  le  teAs  m  SeigDeiiQpan^ 
culiers  de  aux  Curés. 
Cette  principauté  eft  gouvernée  an  nom  du  Bol 

Ena  Gouverneur  général ,  qui  étoit  autreibù  qq 
membres  du  p^ement ,  &  qui  y  lîeK  encore 
entre  le  pteoder  Allefecoad  Pcéfident.'  11  y  a  aulE 
un  Bailli  qui  eft  te  chef  de  la  nobleiTe  ,  laquelle 
nomme  deux  Syndics.  Les  noble?  ik  le'.  exempt5  font 
obligés  de  fe  trouver  à  l'arrierc-bau  ,  dui  ,  eu  cas  de 
befoin,  marche  fous  la  conduite  du  Gouverneur  ou 
du  Bailli, ou  de  celui  que  le  Souverain  juge  à  propos 
dénommer. 

Le  tiers-état  eftcompoië  des  officiels  du  haîU 
liage ,  des  Juges  fnbaltemes ,  des  Cbttelainift  des 

Confuls ,  que  les  peuples  nomment  pour  chaqaepi* 
roiiTe.  Et  les  états  ne  s'alTembleotque  par  onlredB 
Souverain  ,  ou  du  parlement,  ou  du  Gouverneur. 

(  Wfifàre  Du  temps  de  Ccfar ,  le  pays  de  DoOk 
bcs  étcdthabîté,  lêlon  Adrien  de  Valois  &  Samfon, 
par  une  parde  Àa  StgulUaû  »  &  félon  d'Anville,  par 
une  partie  des  AmAani,  Sons  Hooorius,  cepays  là 
trouvoit  cotTipris  dans  la  première  Lyonnoile. 

De  la  domination  des  Romains  ,  la- Dombes 
paflTa  fous  celle  des  Bourguignons  ,  &fitdans  la  fuite 
partie  du  fécond  royaume  de  Bourgogne.  Vers  la 
no  du  dixième  fiecle ,  ou  au  commencemeotdttoo- 
meme  ,  la  négligence  de  Hodolphe  lePainéaot  Gui* 
lita  k  la  plflpflrt  des  Seigneurs  da  poyanaae  deBooi- 
gogne,  les  moyens  de  s'approprier  la  fouveraineté 
des  terres  ,  dont  auparavant  ils  rendolent  hommage 
à  leurs  Rois.  P.Hrmices  Seigneurs,  ceux  qui  avoient 
des  établilfementsdans  la  partie  du  royaume,  finiée 
à  l'orient  de  la  Saône  &  do  Rhône,  viaNBtplnb* 
dlementà  bout  de  lents  deflièios. 

Les  Seifpienh  on  Sires  de  Baqgé  &  ceux  de  Vil* 
hrs  fidviceat  Pexemple  des  antres,  &  k  rendirent 
Souverains  fur  leurs  terres,  dont  la  plus  grande  par- 
tie formoit  le  pays  de  Dombes,  qui  alors  s'éteiv. 
doit  depuis  la  Saône  &  le  Rhône  ,  le  long  de  la  ri- 
vière d'Ain  jufqu'à  la  rivière  de  Vefle. 

Les  Comtes  de  Bauge  occupoient  la  partie  fep- 
tentrionale  ,  comptife  le  long  de  la  Saoae  ,  depuis 
Hontmerle  jofqu'aux  rivières  de  Vefle  &  d'Ain.  Le 
refte  étoit  pofliedé  par  les  Seigneurs  de  yillars.  A 
ces  derniers  fuccédercnt  les  Sires  de  Thoirc,  &anx 
Comtes  de  Baugé  les  Seigneurs  de  Bcsujcu.  Ces 
deux  maifons  qui  dès  ce  temp';-là  pullL-doient  cn- 
tr'elles  en  fouveraineté  tout  le  pays  de  Dombes , 
eurent  enfcmble  plufieurs  démêlés  coofidérables. 
Pendant  ces  dafeamons ,  les  Seigneurs  de  Beann 
BOgmenteient  lecrrs  donmnes  dans  ce  pays ,  ans  dé- 
pens des  Sires  de  Thoire  &  de  Villars ,  &  nommè- 
rent la  partie  de  Dombes  qu'ils  poiledoient ,  le 
Bcjujo/oij  ic  /j  f;nr  d'Empire  :  ils  ne  lui  donnèrent 
point  d'abord  le  nom  de  Dombes  (nom  générai  de 
tout  le  pays^,  paiceqneles  Sires  de-VSlanenpnC'. 
iiidoieilt  encore  la  plus  grande  paitie;  ' .  ' 

Bdonaçdll.,  dix  -  lèptieme  $iié  ^e  fieinea  « 
Seigneur  de  Dombes  ,  ayant  re^udegrasds  weMO 
de  Louis  IL  Duc  d|  Bourbon ,  contre  Amé  V. 
Comte  de  Savoie  &  ^ignear  de  BrelTe,  qui  le  voo- 
loit  contraindre  à  lui  faire  hommage  d'une  partie  de 
latônie  die  Dombes.,  commença  par  contracter  des 
enpgementsavec  œmfcme  Louis  11.  Quelque  temps 
après,  vers Paa  1398.,  Edouard,  qui  avoit  tou- 
joun  mené  une  vie  molle  &  licendede ,  s'avlfad'eo» 
leveir  une  fille  de  Villefiranche ,  fe  (croyàottoot  pef 
mis.  Ayant  été  ajourné  au  parlement  pour  cec.imc , 
il  Ht  jetter  par  la  fenêtre  l'Huiflier  qui  lui  fit  la  ci- 
tation. On  envoya  des  troupe';  cui  l'arrctcreuf ,  & 
le  conduifirent  à  Paris  en  prifoa.  Il  y  couroit  nfqao 
de  la  vif .  kvJqa'il  inplM»  le  icafdit  da  ivtoN 
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Louis  IL  ,  Duc  de  Bourbon  ,  dont  nous  avon;  déjà 
parl^ ,  &  lui  o£Prit  de  lui  faire  don  du  Beaujolois  de 
jde  laDombes.  L'offire  &t  acceptée  ,  rcalifée,  & 
l*l£le  de  donatioa  paffê  te  i).  Juin  1400.  Lç  Duc  . 
Ooclc  de  Charles  VI. ,  &  l'un  des  plus  fameux  &  des 
plus  vertueux  Princes  de  fon  liecle  ,  obtint  ij  graoe 
&  la  liberté  d'Edouard.  Ce  dernier  mDurut  le  1 1. 
fijo&t  de  la  même  année  1400. ,  &  le  Duc  de  Bout» 
boniê  mit  en  pofirefiondnBeugoloisft  à»  hpdock 
f«DtédcDonb«s> 

Le  Due  Lods  II.  icfieta  de  Haniliert  VU. ,  Sirt 
de  Thoirc  &  de  Villar^ ,  les  châtcHcnics  de  Tré- 
voux ,  d'Amberieu  6i  da  Chatelar  ;  ce  qui  acheva  de 
former  la  fouveraincté  de  Dombes  ,  telle  qu'elle  eii 
i  préfent ,  &  à  lanuelle  feule  cil  demeuré  le  nom 
de  Dombes ,  le  reite  ayant  pris  le  nom  de  Breilè» 

La  pofiéritë  de  Louis  IL  Duc  d«  BotirboOi  Comte 
ide  Foceft  &  deCknDont ,  jouit  da  Beanjolob  dk  de 
la  principauté  de  Dombes  ,  jufqu'en  que 
LoÔUè  de  Savoie  fe  les  fit  adjuger  fur  le  Connétable 
Cbarks  III.  Duc  de  Bourbon,  comme  ayant  fuc- 
cédéaux  droits  de  Marguerite  de  Bourbon  famere, 
dpoaïêde  Philippe  Duc  de  Savoie. 

£d  1  $$7.,  après  la  mort  du  Cooaétable  de  Bour- 
■  hoa ,  FrançotsL  con6fi)na  réellement  la  principauté 
de  Dombei  &  le  Beaujolois ,  &  les  réunit  enuiite  à 
la  Couronne.  Mais ,  en  i  $  60.  ou  i  j  6 1 . ,  le  Roi  remit 
CCS  provinces  à  Louis  de  Bourbon,  Duc  de  Mont- 
penuer  ,  &  à  fa  mere ,  Louifè  de  Bourbon ,  ftsur 
A»  CoandaUe.  Le  Due  de  Iflon^eiiCer  miOTiit 
en  1(8». 

Henri  de  Bomlma,  Duc  de  Montpenfier ,  Prince 
'  de  Doo^Ms  f  4cc. ,  petit-fiU  de  Louis  Duc  de  MontH 
penfier,  mourut  en  1608. ,  dt  ne  laiiTa  qu'une  fille 

unique  ,  Marie  (  morte  en  1617.  )  ,  q'ii  f  ^  mariée 
À  Galton-Jcan-Baptiite  Duc  d'Orlt'ans  (  inurt  en 
j66o.  )  ,  frère  du  Roi  I-oul-,  XIII. 

Anne-Marie-Louife  d'Orléans  ,  dite  MademoiJ'eUt 
Mantpenficr  ,  Princeflê  de  Dombes  ,  &c. ,  fiUe 
;imique  du  pcemiec  mariage  du  Duc  d'Orléans  , 
mourat  fans  avoir  été  nariée  en  1693.  ,  ayant 
donné  par  aélc  du  ».  Février  1681.  ,  la  principauté 
de  Dombes  à  Louis-Augufte  ,  légitime  de  France  , 
Duc  du  Maine  ,  mort  ca  1751^.  ,  dont  lu  tils  aîné  , 
Louis- Augulle  de  Bourbon,  Prince  de  Doinbes.&c, 
eft  mort  en  175$.  ,  f^ns  avoir  été  marié.  Louis 
Charles  de  Bourbon  ,  Comte  d'Eu,  iêcood  fils  du 
Due  du  Maine  ,  ayant  hérité  de  la  principauté  de 
^  J)ombe$  ,  en  17$$.  «  l'a  échangée  le  s8.  Mars 
176».  contre  le  duché  de  Gifors  en  Normandie  ,  & 
contre  d'autres  terres.  Le  50.  du  moisil'AoQt  de  la 
même  année  176t.,  le  parlement  de  Dombes  a  en- 
rtgiilrc  la  déclaration  du  Roi  portant  naisa  di  la 
^nncipanté  de  Dombes  à  la  Cooroone. 

Avant  qotde  fiàr  r^lticle  de  Dombes  ,  il  ne  fera 

Sis  hors  de  propos  de  remarquer ,  t**.  qu'Amé  VllI. 
uc  de  Savoie  (  mort  en  1 4S  i .  ) ,  contraignit  Hum- 
Jbert  VII.  .^irede  Thoire  &  de  Villars ,  de  lui  céder 
f  lufieurs  des  terres  qu'il  poiTedoit  ;  que  depuis  ce 
temp3>là  il  y  eut  plufieurs  dém&lés  &  guerres  (an- 
ïdantes,  enOe  l^Duci  de  Bourbon  ,  Princes  de 
SoënbcSfdc  les  Dues  de  Savoie,  Comtes  de  Breflè , 
jgû  voukuent  obliger  les  pramien  à  leur  bire  hom- 
mage d'une  grande  partie  des  terres  &  ditteanx 

qui  forment  cette  principauté  ;  que  ces  guerres 
caufcrcnt  la  deftruciion  de  pluficurs  villes  &  de 

Îiufieurs  châteaux  de  la  principauté  de  Dombes  ; 
C  que  tous  ces  démêlés  ne  ccllerent  que  lors  de 
IVchangede  bEreife  contre  le  marquifat  de  Salucei^ 
auqueîTe  Roi  Hen  nW.  obligea  le  Duc  de  Savoie  , 
par  le  traité  de  Lyon  ,  eu  1601.  s*.  Qoe  les  é^lifès 
de  Lyon&  derifle-Barn;;  nnt  ri>i,u  quelquefois  les 
hommages  des  Seigneurs  de  Domaes  ,  du  nom  de 

Viltan  i  que  eioficnn  anteiu»  dteat  Bommémcn» 


D  O  M  Uf 
rArcbeviqtie  de  Lyon  ,  Henride  Villars ,  eornm* 
ayant  reçu  l'homnôge  de  Bicbud  de  Beaujeu  ,  en 
i>99'  •  pour  les  terres  que  ces  Seigneurs  poflé» 
doient  dans  le  pays  de  Dombes  )  hommage  cepen- 
dant ,  ajoutc-t'on  ,  quinepeut  tirer  à  confcquence, 
n'ayant  été  fait  à  l'églifc  que  comme  un  aite  de 
dévotion  votive.  Que  dans  tous  les  temps  ,  les 
Princes  de  Dombes  fc  font  foutenus  comme  Pria- 
ces  fouverains  ,  ayant  toujours  été  regardés  comme 
tels  par  les  Rois  de  France  ,  Si  nommément  pac 
lettres  de  Philippe  le  Bel  de  nm  1 304. ,  par  celles 
de  François  I.  de  l'an  i  $31.  ;  par  la  déclaration  du 
Roi  Henri  IV.  en  faveur  de  Henri  ,  Duc  de  Mont- 
penfier ,  au  fu'ct  de  la  monnoie  que  ce  Duc  avoit 
permis  de  battre  à  Trévoux  au  coin  de  France  , 
dans  laquelle  décluation  il  eft  dit  au  nom  de  ce 
grand  Prince  ,  mie  cette  fabrication  de  monnoia 
ne  pearra  lire  tirée  en  eoaféqatnee  au  préjudee  da 
droit  de  bmnraimti  ,  qui  appartient  au  Due  d» 
Montpenfier  en  fo  n  pays  de  Dombes.  Dès  l'an  i  S  6 1 .  , 
le  Riji  Cl-.arics  IX. ,  en  remettant  ,  après  de  longues 
contciUtions  ,  la  principauté  de  Dombes  à  Louis 
de  Bourbon  ,  Duc  de  Mootpeofief  ,  n'en  retins 
autre cbofis que  ia  bmtchtùUs  aM(iM,c'eft>4-dir«» 
numniag^En  i68s.,aomoisde  Mars.on  porta 
an  ^nlinMQK  de  Paris  une  déclaration  du  Roi 
Louis  XIV.  en  faveur  du  Duc  du  Maine  ,  l'étant 
de  la  fouveraincté  de  Dombes  ,  dont  Mademoiiellc 
de  Montpenfier  lui  avoit  fait  don.  Le  Roi  y  déclare 
qu'il  rcconnoit  &  tient  pour  fouveraineté  fous  fa 
proteétion  la  feigneurie  de  Dombes  ,  en  fe  réfer- 
vant  ,  comme  fcs  prédéceflèurs  ,  la  houdie  &  Us 
mùut ,  lequel  devoir  fera  (ait  cokûne  d'un  moindra 
Souverain  Im  plus  puiflànt  (on  proteâeur ,  &  non 
comme  d'un  fujet  à  fon  Roi, ni  d'un  vafTal  j  i'o!i  Sei- 
gneur ;  Sa  Majefté  y  accorde  aufli  aux  Seigneurs 
di  Dombc;  le  pouvoir  de  juger  en  dernier  reflort  , 
àL  défend  au  parlement  de  Paris  de  comprendre  à 
l'avenir  le  pays  de  Dombes  dans  les  rôles  des  pro- 
vinces de  Lyonaois,  d(c*,dc  antres  qui  lefioniflèni 
an  parlemenli'  - 

Nous  ne  donnons  aucun  détail  du  parlement  de 
Dombes ,  qui  a  été  créé  par  éditde  1761. ,  parcn 
que  Icséclairciifements  qui  nous  ont  été  commu* 
niques  à  ce  fujet  ,  ne  nous  ont  pas  paru  fatis&i* 
fans  }  nous  nous  contenterons  de  remarquer  qua 
l'office  de  premier  Préfident  de  ce  parlement  a  été 
donné  à  SL  Cadut  de  Garneraus  ;  que  M.  d'Efrioux 
de  Meffiay  y  a  été  nommé  Procureur-Général  1  de 

3ue  les  deux  Avocats-Générabx  font  M.  M.  fiojfet 
e  la  Marelle  ,  &  Br//«t  de  Tavemofl. 
DOMBES  ,  montagne^ qui  régnent  dans  la  pro* 
vince  delà  Marche  ,  &  où  les  pâturages  font  éga- 
lement bons  Si  abondans  i  aum  on  y  nourrit  une 
grande  quantité  de  bétail. 

DOMBLAIN  ,  en  Cbanoagae ,  diocc&  de  Tooli 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cbfttons  ,  élee> 
lion  de  Joinnlle.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  O.  N.  0.  deJoin- 
ville.  Le  Prieur  de  Saint-Blain  cil  patron  de lacoiat 
&  la  paroiiTe  eft  dédiée  à  Sabt-Benigne. 
DUMBLAS  ,  en  Francbe-Comtd  *  diocefe 

>  pâte 

kment  de  intendance  de  Bcfançon  »  bailliage  & 
cette  de  Lon»Je<^anlnier.  On  y  compte  $9.  fewb 
Cette  paroifTe eft  lîtuéliir  «ne petite mieta, la. L 

N.  N.  E.  de  Loos-le-Saulnier. 

DOiMBRAS  ,  dans  leVerdunois  ,  au  pay;  Meflîn, 
diocefe  &  recette  de  Verdun  ,  parlement  iSt  inten- 
dance de  Metx.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  pa- 
rolife  eft  iîtuée  fur  la  rivière  de  Lofou  ,  à  4. 1.  de 
deux  tiers  N.  de  Verdun. 

DOMBROT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  »  dio* 
cefc  de  Toul ,  conftil  Ibnferaià  êt  intendance  da 
tomdBe,bailli«|c  dtcceetta  de  Neufcbltewb Ott 
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ycaflBpte48*  ftox.  Cette  paroifTe  eft  Gtuée  dnn; 
une  contrée  aflëz  fiertUe  ,  principalement  en  pâtu- 
rages ,  fur  la  rivière  de  Verre ,  à  ).  1.  S.  E.  de  NeuE- 
cbSttau.Il  y  a  des  bo».  Son  jnmifialf  cft 
fiidSée  à  Saint-Briec^  La  cort  &  dono*  «o  eon* 
cours  ,  de  le  Prieur  de  Relaoges  en  eft  patron.  Les 
dîsmes  fe  partagent  entre  le  Seigneur  du  lieu  qui 
en  a  les  deux  tiers  ,  &  le  Curé  qui  a  l'autre  tiers. 
Il  y  a  une  chapelle  en  titre  ,  fous  l'ioTOcation  de 
la  Sainte-Croix. 

DOMDAU&EMQUE  ,  «n  SonogM  ,  dioodê  «( 
ëkAioade  RlMidèt  »  parleneiK  de  Toolodé ,  in- 
tendance  de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de 
faix ,  maU  (ëulement  ii.  bellugues  &.  un  quart  de 

bclluguc  de  feu. 

DOMEJEVIN  ,  dans  le  ducW  de  Lorraine, 
dioce(è  de  Tool  ,  conJeil  fooverain  de  intendance 
de  Locfaîne  ,  bailliage  lecetie  de  LnnéviUe.  On 
y  ooBMe  17*  feux»  Cette  coouMUumcéeft  à  L 
B>  N.  £.  de  Ltmérilie. 

DOMELIEN  ù  la  Parotflè  ,  en  Picardie ,  dio* 
cefc  &i  intendance  d'Amiens  ,parlenaent  de  Paris, 
élcAion  de  Montdidier.  On  y  compte  118.  feux. 
Cette  comjMuiautdeft  k  une  L  S.  S.  O.  de  Mont» 
didier. 

DOMELIERS,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paiis ,  âeâion  de 
Montdidier.  On  y  compte  98.  (iras.  Cette  pnoiA 

eft  h  5. 1.  O.  S.  O.  dt'  Montdidier  ,dt  à  nneUene 
£.  N.  K.  de  Crcvcnxur. 

DOMEMONT  ,  eu  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  ële<'lion  de 
Dourlens  ,  doyenne  de  St.  Riquicr.  On  y  compte 
tt.  fBDZ.  Cette  paroiiiè  eft  à  a.  1. 0.  S.  O.  de  Do  ar- 
iens ,  &  aotant  E.  S.  E.  de  Saiot-Riqoier. 

DOMENGENS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauHée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
J.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  afléz  fertile. 

DOMEPIERREjdans  le  duché  de  Ber,dtocere  de 
Tool ,  coofefi  finnénin  iatendliDSede  Loriame, 
kaiUiage  &  recette  de  Pont-i-MoufTon.  On  n'y 
«MBpte  que  14.  feux.  Cette  communauté  eflfîtuée 
dans  une  contrée  aflez  fertile  ,  à  1.  1.  S.  O.  de 
Pont-i-Mouflon ,  &  j.  N.  de  Toul.  On  la  nomme 
.  également  Domtvrc. 

DOMERAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paria  ,  intendance  de 
Mo.nliiu,ékâio«deMoatioçmi.  On  y  compte  5$. 
ftui.  Cette  paroiflêeftiStii^  en  pays  de  grains,  i 
me  Uene  O.  de  Montluç«n. 

DOMEROT  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  B«(U^8  ,  parlement  de  Paris  ,  éieétton  d'IlTou- 
dnn.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiiTe  eftfi»» 
tuée  dans  une  contrée  où  l'on  recueille  du  grain, 
du  vin  de  des  fwits.  U  y  a  anffi  de  bons  pâtue»* 
ges  de  quelques  bois.  La  ToMMe  ft-ie  gibier  y  fimt 
aflcz  communs  &  de  bonne*  qualité. 

DOMESSARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Urès,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  17.  feux.  Cette  paroille  cit  fituée  à 
une  demiolieue  de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  &  à 

4.  U  O.  S.  O.  dtJxèa.  Son  tenok  cft  également  fcr- 
die  &  agréable. 

DORfEVRE .  dans  le  duché  de  Lorraine  .  dio- 
cefe de  Ton!  ,  rorleil  fouveraln  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  âc  recette  de  Blâment.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paioiflê  eft  fituéc  devant 
une  vallée  ,  for  me  petite  riviete ,  i  aae  Uene 

5.  O.  de  Biamont ,  de  4.  &  quart  B.  N.  B.  de  Lo- 
nëville.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Auguftin ,  de  la  congrégation  de  Noue-Sau- 
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veut  ;  fondée  l'an  loio.  par  BerthoWe  ,  Eyêqoe 
de  7  oui ,  pour  des  Religieux  de  l'ordre  de  Saint* 
Benoît ,  auxquels  pen  dc  temps  après  furent  filfc 
dtnde  des  CbanofaMS  Hgiikx%,  Lcnr  abbaye  im 
dtd  rainée, ibftBetiverene  dans  k  «iOage.aftlIi 
en  rebâtirent  une  autre  en  i  $69.  Cette  liihijt 
cft  en  règle.  La  menfe  abbatiale  eft  de  densBriile 
livres,  &  la  menfe  conventuelle  de  trois  niBefiib 
La  cure  du  lieu  appartient  à  l'abbaye. 

DOMEVRE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dla» 
cefede Meta2<»afeil  fouvenin  &  intendance  de 
Lomine,  bOUnge  9t  recette  dc  Cblteau-Salios. 
On  y  compte  \%.  feux.  Cette  coommanté  cft  fi. 
tuée  en  pays  de  montagnes  ,  à  nne  Heoe  M.  M.  0. 
de  Château-Salins. 

DOMEVRE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  &  recette  de  Pont-à-Mouilbn.  On  y  com- 
pte so.  fi:ux.  Cette  communauté  efl  à  1. 1.  &  qoat 
t.  0.de  Pont-à-Mooffim ,  dt  »•  di  deaieM.  de 
Toal. 

DOMEVRE  .  dans  le  duché  de  Lotraiae  .dioccft 

de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor« 
raine  ,  bailliage  &  recette  d'EpinaL  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  paroiflc  cft  à  cinq  quarts  de  Ueœ 
N.  O.  d'EpinaL 

DOU£V&£,  dansieducbi  de  Lonaine ,  «fia. 
celé  de  Tonl  ,conlèil  fbaTenm  &  intendascede 

Lorraine,  bailliage  &  recette  dc  Bruyères.  Ony 
compte  14.  fenx.  Cette  paroiflfe  eft  fituée  fur  la  n» 
viere  de  Durbion  ,  à  une  lieue  S.  F.  de  Chatte, 
&  X.  &  trois  quarts  M.  O.  de  Bruyères.  Il  y  a  dcu 
chapelles  en  titre  ,  l'une  dédiée  à  Saiat-MichtI 
di  l'autre  à  St.  Georges.  11  en  ddpend  les  dsaxan» 
nexes  de  Bayeconit  &  de  OSgnooviilew 

DOMEVRE/ur^vier»  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine,  diocefe  dc  Toul ,  confeil  fouverain  &  infet). 
dance  de  Lorr.iinL-  ,  h à:  recette  d'Frinal, 
Cette  paroiHe  eii  la  même  que  celle  qui  a  donné  lies 
an  fécond  article  de  ce  nom.  On  afoutera  ftidctat 
qne  les  Jéfuites  d'Epinal  en  ibnt  lés  Se^gMon. 
-  DOMEY /ur  le  Vàms,  en  BoMBOgae.  Fajwt 
Demmecy. 

DOMFRONT ,  Don/rwirium ,  Donfront ,  Domini 
Frons  ,  ville  ,  en  Normandie  ,  chef-lieu  (l''.inc  irlf:- 
tion  dc  fon  nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  vicomte, 
une  maitrife  particulière  des  eaux  &  forêts,  unejtN 
rifdiâion  des  tnitet^feraines  ,  Atc.  ;  diocefe  da 
Mtns ,  paifoment  de  Rotien ,  intendance  d'AltiN 
con.  Ony  compte  }$8.  fe«B.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  une  montagne  fort  mde  ,  dans  le  petit  pays  de 
Padijis  ,  entre  des  forêts ,  fur  la  petite  rivière  de  i 
Varcnne ,  k  lé.  lieues  &  deux  tiers  N.  O.  du  Mans ,  i 
1 6.  &  demie  S.  O.  de  Rouen ,  9.  &  demie  O.  N.  Q. 
d'Alencoo  ,  4.  &  demie  E.  un  quart  au  S.  deMor- 
tain ,  «  d.  N.  un  quart  à  rO.  deMayennei  Loe»  { 
td.  $(•  *$•  lat.  48.  )6.  s.  Il  y  a  on  bAtel-Dien ,  « 
bne  olRcUitité  pour  la  partie  du  diocefe  du  Mans ,  fr> 
tuée  en  Normandie.  Dans  le  château  de  Dorafronl 
e{(  un  prieuré  d'ancienne  fondation-^  dl  dépendant  1 
dt  l'abbaye  de  Lnnliy,  de  mCaM  qiwiacaië  de  la 
paroifTe.  '  ' 

On  apprend  de  Guillaume  de  Jumieges ,  que  Do  m. 
front  a  été  b&ti  par  Guillaume  L  ,  Seigneur  de  Bel- 
teftae  an  Perche,  An»ta  fbrêtmUne  que  ce  Sei^neor 
coupa  à  ce  fujet.  Gtitllanmc  le  Poitevin  aj  iurc  qu'on 
croyoit  q'.ie  cet  étahlilTement  fe  fit  parcnnceilion  de 
Richnr:!  ,  Dur  rie  Korinandie. 

Les  Comtes  d'Anjou  fe  mirent  en  poireffion  de 
Domfiront ,  mais  Guillaume  le  Bâtard  le  reprit  fut 
Geol&oy  Martel ,  di  ilicflneanz  Scig|EieiirsdeBel> 
'detpfosfbitn  pTaces  Al  docbéde 
Kormandie  ,  dont  elle  croit  aniïi  une  dc<  clefs. 
Sans  parler  dcsautretfieges  que  cette  ville  a  foate> 
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fins ,  celui  qn'M  fit  le  Maréchal  de  Matigoon;  «o 
i$74- ,  pour  en  cha0êr  in  Hagnenots  qui  i*ea 
itoicot  anpacés ,  eft  edcolt  aujourd'hui  célèbre. 
Gabriel,  Comte  de  Montgommery  ,  qui  comman- 

doit  dans  la  place,  s'y  défendit  avec  une  valeur  ex- 
trême ;  fcs  compagnons  y  furent  prefque  tous  tués  ; 
&  il  ne  fe  rendit ,  après  plufieurs  alTauts  ,  que  fur 
i'efpcrance  qu'on  lui  donna oue  le  Koi  lui  pardonne- 
roit.  Mais  le  Maréchal  de  Mati^pnoD  oe  put  obtenir 
du  Rxù  cette  grâce,  &  MonMommery  perdit  la  tète 
Inr  m  fehafirat ,  comme  criminel  de  leze-Majeilé. 
«Quinze  ans  a'oparavant  (  dit  (!c  Thou,  tom-  VJL\ 
»  il  avoir  eu  k-  malheur  de  tuer  le  Roi  Henri  U. 
j»  dans  un  tournois ,  &  cet  accident  le  conduifit  fur 
]»  l'échafaut ,  chargé  de  tous  les  maux  que  cette 
»  aMrteaa&  à  l'état ,  plutôt  que  de  fes  propres  cri-> 
»oiei  ;car,  |K>farqiioi  celui  de  leze-Majetté  dent 
»oa  l'accdint  f  il  ee  ponvoit  en  être  redierchtf 
s  aprif  les  édits  déjà  donnés ,  &  fur-tout  aprùs  la 
»  dernière  amniitie  ;  mais  >t  fallut  accorder  cette  fa- 
■u  tiîfjftionà  lapafîîonde  la  Ke^ente,  <]ui  vouloir, 
»  à  quelque^rix  que  ce  fût ,  la  mort  d'un  hotrme 
»  qui  lui  atoit  faim  le  Roi  fon  époux.  Bel  exem- 
»  pie  pour  noua  appreodce  que  dau  ici  coups  qui 
»  attaquent  les  tltei  coaronn^ ,  le  ha&nl  tenl  eft 
MCrimmei,  quand  même  la  volonté  femit  inno- 
»  cente  ».  Par  le  même  arrêt ,  les  cnfjnts  de  Mont- 
gomroery  furent  déclares  roturiers,  ce  qui  lui  fit 
dire  cette  belle  parole  en  mourant  ;  s'iU  n'ant  U 
vertu  des  nobles  four  s'en  relever,  je  conjeiis  à  l'arrêt. 

En  1091. ,  Henri  I. ,  depuis  Roi  d'Angleterre  , 
D'étant  encore  que  Comte  du  CoAtaatia ,  enleva 
à  Robert  de  Bellefine ,  Dorofront ,  dont  les  habi- 
tants le  donnèrent  à  lui ,  à  condition  qu'il  ne  les 
foumettroit  jiimais  à  d'autres.  Cette  ville  l'.ppar- 
tint  depuis  aux  Durs  de  Normandie  julqu'à  Henri 
II. ,  qui  vraifemblablement  la  donna  aux  Vicomtes 
de  Beaumont ,  puifque  Raoul ,  Vicomte  de  Beau- 
IIMiOt,la  céda  en  ixio.  à  Philippe- Augufte. Celui- 
ci  eo  gratifia  f  hilippe  ùm  fils  putoé ,  en  y  ajou- 
tant le  comté  de  Mortam  dans  le  CoAtantin ,  &  elle 
revint  à  Saint-Louis  après  la  mort  âe  ce  dernier. 
Enfuite  elle  fut  polTcdéc  par  la  mailon  d'Artois  ; 
&  ayant  été  conlilquétf  lur  Robert  d'Artois  ,  qui 
s'étoit  révolté  contre  le  Roi  Thilippe  de  Valois  , 
ce  Monarque  la  donna  à  Philippe  d'AIcn<jon  ,  fon 
filleul ,  depuis  Archerêque  de  Rouen ,  &  Cardin 
oal.  Pierre  II. ,  Comte  d^Alenqon  ,  héritier  de  Phi- 
lippe fon  frère ,  la  fit  réunir  à  fon  comté  ,  &  c'eft 
par-là  qu'elle  eft  entrée  dans  le  reffort  du  bailliage 
général  d'Alenqon.  Depuis  la  mort  de  François  , 
Duc  d'Alençon  ,  arrivée  en  1584. ,  la  feigneuhe  de 
Doasfiront  fut  engagée  au  Duc  de  Montpenfier  ;  de 
cUe  npartient  aniourdliai  au  Duc  d'Orléans  ,  en 
«erra  de  la  donatioii  d*Anne-Marie«I<onilê  dVr* 
lésas  ,  Ducheflè  de  Montpenfier. 

11  le  tient  à  Domfront  des  foires  tous  les  pre- 
micrs  lundis  de  chaque  mois  ,  &  trois  marchés  par 
iëmaine  ;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  le 
commerce  de  cette  ville  aik-z  fioriit'aot. 

Coofidérée  comme  diilriâ  particulier  de  la  géoé- 
talitéd'Aleflcon ,  l'éleéHoo  de  Donfiroat  eft  bornée 
au  S.  par  celles  de  Mayenne  9c  du  Mans ,  de  laeé- 
oéralité  de  Tours  ;  au  N.  par  les  élevions  de  vire 
&  de  Falaifc  ;  à  l'E.  par  celles  d'Areentau  &  d'A- 
lençon  ,  &  à  l'O.  par  rélt(ftion  de  Mortain.  On  y 
compte  4{.  paroifles  ou  communautés  affauagées , 
5 $8.  hameaux ,  10.  mille  797.  feux  &  {9.  mille 
94.  perfonnes  de  tout  â;;e ,  de  tout  fcxe  At  de  tOOl 
éttu  La  taille  impofée  fur  cetta  dleftion  eft  de  7S* 
nnille  livres ,  quand  l'impofitioti  ti>tale ,  concernant 

cet  articlL-,  établie  fur  l;i  j^énéralité  d'Alen<,on,  fe 
trouve  monter  à  la  fommc  d'un  miilioa  10$.  mille 
47S.lîires. 
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DOrWFRONT  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  .  diocefe 
Oc  éleflion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dancc  de  Tours.  On  y  compte  171.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  au^'rès  .de  la  fbrêt  de  Lavardla,  I  j.  C 
N.  O.  du  Mans. 

DOMFRONT  ,  en  Picai^ ,  diocefe  ft  ioten. 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éle^ion  de 
Montdidier.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  (îtuce  dans  une  contrée  aflès  figrtile  en 
grains  &  en  pâturages. 

DOMJANT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cofl- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
dleftion  de  St.  Lo,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y 
COBOte  18$.  feux.  Ceue  paroiflè  eft  à  une  liene  àt 
denue  S.  O.  de  Thorigny ,  &  1.  S.  S.  S.  de  Saint- 
Lo  I.a  rivière  de  Vire  arrofe  MS  Campigpea,  qui 
font  d'ailleurs  irès-fcrtiles. 

DOMJEU  &  fes  Dépendances ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons ,  élef^ion  de  Joinville.  On  y  compte  74. 
ieiu.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  fur  la  rive  droite  delà 
Marne ,  près  du  confluent  daRoppon  avec  cette  ri- 
vière ,  l  une  petite  lieue  S.  de  JoinviUe.  S6&  tenoir 
abonde  en  bons  pâturages. 

DOMINOIS  o:j  Dofnmois  .dans  le  quartier  de 
Noyon  ,  au  gouvernement  général  de  l'Itle-de» 
France,  diocefe  &  éleélionde  Noyon,  parlement  da 
Paris,  intendance  de  Solfions.  On  y  compte  37.  fet». 
Cette  paroiflè  dft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Moyon  , 
&  à  une  bonne  deiBi4iaie  de  laiive  droite  de  lari* 
viere  d'elfe. 

DOMINOIS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  tntend  ancc 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  d'Abbé- 
ville,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  110.  feux. 
Cette  paroi£  eft  iîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  ri> 
viere  d'Aothie ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  0.  da 
Crécy  ,  1.  de  quart  O.  S.  O.de  Heidia,  dk  a.  d(  de» 
mie  S.  E.  de  Montrenil.  U  en  dépend  les  hameaas 
du  Petit-Chemin  &  du  Grand-Moifmont,  avecran- 
nexe  d'Argoulles,dont  une  grande  partie  eft  encla- 
vée dans  la  provinced'Artnis.  I, a  cure  vautau  [noins 
1500.  livres  de  rente  ,  &  elle  eft  du  patronage  de 
TAbbéde  Saint-Jofle.  Le  terroir  eft  fertile  en  bleds 
dk  aatiea  grains ,  tels  que  les  lins  &  les  chanvre*.  U 
y  a  aoffi  aet  bois  de  de  bons  pâturages  obPoa  ooar> 
rit  cuantité  de  bétail. 

DOMINOIS  ,  eo  Picardie ,  au  gouvernement  da 
MffntWIlilt  C*eft  appueaunent  la  même  paroiftà  qa* 
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nous  ne  tr«miOS|««qo*i'*n 

maniece  pwtieiilierc  dans  le  détail  qm  coocerne 

le  gooremcusent  de  Montreuil. 

DOMLEMESNIL  &  fei  Dépendances,  en  Cham- 
papne  ,  dioeefe  de  Rheims  .  parlement  de  Pans 
LcndMcedeChaloo»  ,élea.on  de  Rethel.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fiw^  à  quelque 
dittaoce  de  la  rive  gauche  de  l>  Meufe  ,  à  1. 1.  jlfc 
N.  O.  de  Dunrh.ry,  5c  6.  N.  E.  de  Ketbel.  On 
la  nomme  également  Don-h-Meml. 

DOr.ILOUP,  en  Bretagne  ,  diocefe,  rarlLin  nt , 
inteadaiicp  &  iceette  de  Rcnnev.  On  y  compte  26. 
feat  va  ft  na  quart  de  feu.  Cette  parole 
eft  fituée  en  pay»  de  gltain»  &  oi  U  y  «  de  très- 
bons  pâturages.  ,   -  . 

DOr.lMART  ,  en  Picardie  ,  diocefe  «  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  cleftion  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Saint-Riquicr.  On  y  compte 
aij.fenu  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  d'A- 
miens k  MottUCOil  ,  dans  une  contrée  très-fertile  , 
priiicipdeiBeii««ij|râins,à  y  l>  S.  0.  de  Dourlens , 
&  4. 8t  dende  V.  O.  drAuneoi. 

DOMMART  /;ir  Bc f«u/e,  en  Picardie ,  diocele  , 
întendap.rc  ,  ék-ftion  &  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
mer.t  de  Paris.  Ou  y  compte  6$.  feux.  11  y  h  ap- 
parence que  cette  communauté  fait  partie  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  prdcûlent ,  &  qu'cl  cs  ne 
forment  l'une  Ht  l'autre  qa'ime  feule  &  même 
paroifiè. 

DOMMART  OR  Dommard  .DoBinif  Mtdardus  , 
dans  le  iw:hé  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Tonl  , 
COttfiiil  Ibuverain  &  ir.tcnd.)nce  de  Lorraine  ,  bail- 
liage &  recette  de  Darney.  On  n'y  compte  otie  1 3. 
feux.  Son  églife  paroilTinle  eft  dédiée  à  Saint-Mc- 
dard  ,  &  la  cure  fe  doime  au  concours  ,  quoique 
le  chapitre  de  RemircmontjDuiflè  du  droit  de  pa- 
tronage. Le  tenoir  des  enviions  abonde  en  bons 
pâturages. 

DOMMART  aux  Bois ,  datjs  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  &  in- 
tendance del.orrainc,  hailli.ij^c  li:  recette  de  Chatte. 
On  y  compte  «9.  feux.  Cette  paroiilé  eft  à  une 
liçue  de  dénie  V.  N.  O.  de  Chatté.  On  l'appelle 
également  Damas ,  ainfi  que  la  pcécédente ,  qui  eft 
à  trou  quarts  de  lieue  S.  IS.  de  Dompaire ,  &  4.  & 
tiers  H.  £.  de  Dantey.  De  Dommart  aux  Bois  dépend 
l'annexe  de  Paflkncourt ,  qui  en  eft  affcz  éloignée. 

DOMMARTEMONT  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil  fouverain  &  in- 
tendance de  Lorrainr,  bailliage  &  recette  de  Nancy. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  commanautc  cBt 
àone  bonne  demi-licuc  £.  N.  E. de  Maocy, à  qoeU 
que  diftance  de  Saiot-IUaix. 

DOMMARTIN^danstedndië  de  lorraine,  dio- 
eefede Tool, confeil fouverain&  intLnJ.Liiccde  Lnr- 
nine.bailKa^  &  recette  de  Rcmircniont,  On  y 
compte  106.  leux.  Cent-  imroiire  eil  i  une  lieue  E. 
S.  £.  de  Remiremont.  Il  en  dépend  les  hameaux 
de  Pont ,  Franonx  ,1a  Foirée  ,  Vecoux  &  Roche- 
roy.  La  cure  eft  unie  an  prieiûd  du  Samt-Mont  , 
peu  éloipé  de  Remiremont,  de  eft  deflièrvic  par 
un  Religienx  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Les  Religieux 
do  Saint-Mont  ont  les  deux  tiers  des  groflcs  dixmes , 
&  la  totaliré  de;  menues.  Le  chapitre  de  Seiniie» 
mont  jouit  du  rcRo. 

DOMMAKTIN  ,  dans  U  Toulois ,  au  pays  Mef- 
fin ,  diocefe  .bailliage  &  recette  de  Toul ,  parlement 
«  intendance  de  Metz.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
hameau  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle. 
prefque  vis-luv»  de  TouL 

DOMMARTIN.daasleduchédc  Bar,  diocefe  de 
V  erdun ,  confeU  fimverain  de  intendance  de  Lorrai- 
«•MiUiafe  &  recette  de  Saint.MiliieL  On  y  comk 
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Ïte  15.  feux.  Cette  communauté  eit  à  î.  1.  &  tien 
1.  N.  E.  de  Saint-Mihlcl. 
DOHMA&TIN .du»  le  dudié  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  .confeil  fouverain  &  intendance  de  ' 

Lorraine ,  bnilliai^c  6c  recette  de  Darney.  On  n'y 
compte  cjue  ij.  feux.  Cette  paroilTe  ,  fous  le  titre  de 
St.  Martin ,  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de 
Darney.  Le  Curé  jouit  de  plulieurs  droits  diftingoés. 
Le  terroir  des  environs  eft  afléz  fertile. 

DOUMâRTW  «dans  le  duché  de  Lorraine,dio> 
cefe  de  Toul .  confeil  fonverain  die  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  coa^ 
pte  18.  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de  la  pa. 
roiifc  d'Amancc  ,  eft  à  cin<j  quarts  de  lieue  N.  E. 
de  Nancy,  &  à  une  bonne  demi-iieue  S.  0. 
mance. 

DOMMARTUI ,  dans  le  duché  de  LocraÎM , 
dioceft  de  Toul ,  confeil  fouverain  de  intendance  de 
LorraiDe  ,  bailliage  8c  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de  la 
parnilTe  de  Brantigny ,  eft  à  une  lieue  S.  E.  Je  Char, 
mes.  11  en  dépend  les  villages  de  Vaux  &.  d'Ubexav. 

DOMMARTIN.  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  dé'Toul ,  coalèil  Atuvecain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bufliage  &  recette  de  Darney.  On  y 
compte  1$.  feux.  Cette  communauté,  annexe  de  la 
paruilîc  de  Girancourt ,  eft  à  1.  I.  &  demie  S.  E.  de 
Dompaire  ,  &  4.  F..  ÎN.  E.  de  Darr.ey.  11  en  i!q  cr.d 
les  hameaux  d'Audoncourt  ,  Augemont,  Barboa- 
foin  ét  Tilloufe.  Il  y  a  une  chapelle  de  un  hct. 
mitan» 

DOMMARTIN ,  en  Breflê  ,  dioceië  de  Lyon , 

parlement  &  intendance  de  Diion  ,  éleâion,  bail- 
liaiîc  <Sc  recette  de  Bourg, mandement  de  Bagc.On 
y  compte  f,^.  feux.  Cette  paroiiTccft  à  1. 1.dc  qwt 
N.  E.  de  .Slâcon  ,  &  4.  N.  O.  de  Bourg. 

DOMMARTIN ,  en  Bourgogne  ,  diocelê  de  St. 
Claude  ,jKirlemeat  de  intendance  de  Dijon  ,  inôl» 
liage  de  cbtka,  reflbrt  de  St.  Lannafe;On  ycne^ 

Î)te  74.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  l.  L  O.  de  CBfi 
eaux ,  &  8.  S.  E.  de  Châlon. 

DOMMARTIN  ,  en  Nlvernois ,  diocefe  de  Ne. 
vers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, eteâion  de  Château -Chinon.  On  y  compte 
*4-  feux.  Cette  paroiiTe  eU  à  une  lieue  O.  de  Cbi- 
teau-Chinon. 

DOMMARTIN ,  village  ,  paroiiTe  ,  cbâteaa  k 
feigneurie ,  en  Lyonnois  ,  diocefe .  intendance 
élection  de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroille  eft  à  2.  l.  O.  N.  0.  de  Lyon. 

DOMMARTIN  ,  hameau  ,  dépendant  de  la  pa> 
roift'e  de  la  Jaftaine ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Troyes ,  parlement  de  Paris .  intendance  de  Cht- 
loas  ,  éieâion  de  Bas^iiis^nbe*  On  y  compte  t(* 
fenx.  Ce  bamean  eft  fiinommd  Djimmêi^tAjCoeii 
&  il  eft  (îtué  for  aa  ndflèau ,  k  {.  L  &  demie  M.l> 

de  Troyes. 

DOMMARTIN  ,  dans  le  Toulois ,  au  pays  Mcf- 
fin ,  dioce£e ,  bailliage  de  recette  de  Toul ,  parle- 
ment dl  intendance  de  Metz.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  eomaronantd  ,»inexe  de  lu  Mroiâê  de  Bon» 
cy ,  eft  fituée  inr  la  rive  dvoJtedo  blHediB,  à  t<  L 
&  demie  0.  N.  0.  de  TooL  EOe  eft  fiinamniél 
Dommartiri'au-Faur. 

DOMMARTIN  ù  fes  DJpcmjances,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  intendance  de  Cbâions ,  parle- 
ment de  Paris ,  t'ieclion  de  Ste.  Menebould.  On  n'y 
compte  que  j.  feux.  Cette  oomiBtuMaté  eft  £owe 
en  pays  de  grains. 

DOMMARTIN  &  la  Cenfc  de  ce  nom  ,  en  Ar- 
tois .  diocefe  d'Amiens ,  confeil  provincial  d'.'\rtois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille,  bai'liagt." 
de  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  11.  feux  &  52. 
pedbnnes.  Cette  commanyaté  «1  fituée  ii^ia  riva 
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droite  de  la  rivière  tl'Authie  ,  à  1. 1.  S.  0.  de  Hef- 
din  ,  j.  S.  E.  de  Moncrtuil ,  ik  lo.  N.  O.  d'Amiens. 
11  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Prc'mon- 
tré  ,  futidtic  dès  le  premier  teai|R  de  cet  ordre  ,  par 
Mëkm  ,  Evêque  de  Teraoeone ,  finu  rimrocatioo  de 
Saint>7nflè ,  oc  nommée  I  canfe  de  ceb  Saint- Joflè» 
auy-Eoi-. ,  Sjiif'ii  luHoci  in  Mrmore.  Cette  abbaye  eft 
en  rct'Ic  ,  &  jouit  au  moins  de  lo.  mille  livres  de 
rer.tL-,  C\li  nue  de",  plus  HonlVanies  de  l'ordre  de 
Prcmontrc.  l'ar  arrêt  du  confcil  d'i  tat ,  du  1 1.  No- 
vembre de  l'an  i$86. ,  l'abbayt-  dont  il  s'agit ,  fut 
déclarée  être  dtt  Foiuhieu  eo  Picardie  »  nais  d^ais 
1743.  elle  etdtt  MllJagp  d*  Hefilin  en  Aitois  , 
rorrme  il  a  itittwaopé»  Lc  poys  des  ewAram  eft 
des  plus  fertiles. 

DOMMARTIN  k  Chapelle  ,  dans  le  duché  de 
Bar ,  diocefc  de  Metz  ,  confeil  fouvcrain  &  inten- 
dance de  Lonabie  ,  bailliage  &  recette  de  Thiau- 
cmict.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiflè  eftfi» 
tti^e  près  des  confins  du  payi  Meffin ,  à  une  liene 
N.  N.  O.  de  Thiancourt ,  dt  4.  dt  quart  B.  M.  E. 

de  Saint-Mihîel. 

DOMM  \ HUN /'E/?r/e  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe  ,  intendance  &  éleéUon  de  Ciiàlons ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  pa- 
«otflè  eft  fitttée  dans  «ne  cootne  très-fiettile  co 
giaiat,  k  4.  L  &  O.  de  Châlons. 

•  DOMMARTIK  le  Franc ,  en  Champagne  ,  dio- 
èefc  de  Ton! ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons,  cicftion  de  Joinvillc.  On  y  compte  73. 
feux.  Cette  rarniile  eil  à  1. 1.  &  tiers  O.  un  quart 
au  S.  de  Joiuville. 

DOMMAKllN  /ou5ffdni«,enCbampaeMe,dio- 
cefe  dt  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris , 
dleftioin  de  Sainte-MenehoaldL  Oo  y  compte  aj. 
fénx.  Cette  communauté  eft  I  une  lieue  &  tiers  O. 

de  Sainte- MciiL-hûuld. 

DOW  MA  Kl  IN  fur  Illon  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  'foui ,  confeil  Ibuverain  &  inten» 
dance  de  Lorraine  ,  bailliaee  &  recette  de  Darney. 
On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituëe 
près  de  la  petite  rivière  d'Illon  ,  à  3.  1.  E.  de 
Darney.  11  en  dépend  le  grand  de  le  petit  Able- 
venette.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Martin.  La 
cure  fe  donne  au  concours ,  &  cependant  le  cha- 

Îitre  de  RLir.irerr.ont  en  eft  patron.  En  1664.  ,  le 
eur  I^icolas  Bobaa ,  Cure  de  Dommartin  .  &  la 
.  Marqoiiè  de  ^Id  dt  de  Haranconrt  fondèrent  à 
JDommartin  voe  comammaté  de.  Chanoices  régo» 
liers  de  Notre  -  Sanvetir  ;  !*ob'|et  de  cette  fon- 
dation fi!t  de  donner  des  Direfteurs  à  un  fémi- 
naire  qui  fut  établi  en  même  temps  'à  Dommartin. 

DOMMARTIN  la  Maifon  ,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Meu  ,  confeil  fouverain  &  inten- 
-ilànoe  de  Lonrabe ,  bailliage  &  recette  de  Tliiau- 
court.  Ott  7  coànte  e.  feux.  Cette  oonaamouté  eft 
'fitoée  il  «ne  pente  WtÊBe»  de  celb  de  DooMuav. 
tin-la-Chapdle.  -Le  ttmdr  des.  «miiioat  eft  très- 
fertile. 

•  DOMMARTIN  le  Saim-Pcre  ,  en  Chart.pa.;ne  , 
diocefe  de  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de 
Çaris  ,  cîeftion  de  Joinville.  On  y  compte  97. 
leio.  Cette  paroiffis  eft  fitude  for  là  rhie»  de  Blaîfe, 
it.  1.  S.  E.  dél^iyedelioiittïeroeB-Der.dt 
Vieux  &  tiers  <},-  S,'Oi  de  Jbiofille.  Les  pltuiges 

y  Ibnt  trcs-bçns.  ' 

■  DOMMARTIN  fi^r  Vr^tnc  ,  dans  le  duché  de 
f^orraine  ',  diocefe  de  Tonl ,  confeil  Ibuverain  de 
intendance  de  Lomfaie  ,  baiUiàge  de  recette  de 
ifeufcbâteau;  On  y  compta  39.  fêuc.  Cette  parotflK 
eft  fitoée  for  la  petite  rivfoie  de  Vtaioe  ,  ik  3.  h 
E.  de  Î^eùfc!r3teau  ,  &  7.  S.  S.  0.  de  Nancy.  Son 
i^life  eft  dédiée  à  Saint-Martin;  Le  Seignenr  da 
facneftpatroo'diUitnn.Ilya  trns  dnpeUes  «a 
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titre ,  Tune  dédiée  à  Notre-Dame  &  à  Saint-Claude, 
dans  l'églife  paroifilale  ,  &  fondée  par  Erad  de 
Dommartb,  de  JacquettedeHarauconrt,fafemmea 
e  n  I  s  I  j .  ;  la  féconde  dédiée  à  Notre-Dame  de  pitié  , 
dans  le  cfaflteaa  ^  dt  la  troifieme  fous  le  titre  de  St. 
Fiacre  dt  de  St.  Hobert ,  fituée  au  milieu  du  viU 
lagc  ,  de  fervant  d'églifc  h  l'hôpital ,  qui  a  été  fondé 
par  les  Seigneurs  du  lieu  ,  pour  y  loger  les  pallans  , 
&  nourrir  les  pauvres  de  la  baronnie. 

La  terre  &  feignexirie  de  Dommartin-fur-Vraine 
eft  une  ancienne  baronnie  ,  quia  donné  fon  nom  .à 
unemaifoo  illuftie  ,  à  préfont  éteinte,  de  laquelle 
dtoitGdUaame,  Seigneur  de  Dommartin,  mort  en 
1441.  Il  avoir  époufé  Apnès  de  Haroué ,  morte  en 
1439.,  fille  de  \'ary  ,  Seigneur  de  Haroué.  Elle 
fut  mere  de  Louis  de  Dommartin,  pcre  ,  par  I fa- 
belle  daChdteUt ,  de  trois  fils ,  Erard ,  Vary  &.  GuiU 
laïune.  Ce  dernier  fot  Baraede  Fontenoy-le-Châ- 
tean,  par  fon  nariMe «m  Ame  de  Neufehâttl , 
fille  de  Fcfdinand ,  Soe  de  Montagn ,  dt  de  Mar- 
guerite de  Feneflranges.  Il  en  eut  Louis  de  Dom- 
tnartin  ,  Baron  de  Fontenoy  de  en  partie  de  Dom- 
martin &  de  la  fouvcraineté  de  Feneftrauges  ,qui ,  de 
fa  femme  Philippe  de  la  Marck  ,  eut  Diane  de 
Dommartin  ,  unique  héritière  ,  mariée  ^  Charles* 
Philippe  de  Cny,  IMarauia  d'Hané,  Prince  de  l'En- 
plie ,  Ownllerde  h  Tdftm  dX>r.  Leur  fils ,  Cbart 
Ms-Alexandre ,  Duc  de  Croy ,  Prince  &  Maréchal 
de  l'Empire ,  Marquis d'Hawré ,  Comte  de  Fontenoy. 
le-Château,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  futpere  , 
par  Yolande  de  Ligne  ,  de  Marie-Claire  de  Croy  , 
DuchefTe  d'Havré ,  Comteilè  de  Fontenoy ,  Souve- 
raine de  Fenefiraoges,  femme  dePhilippôf  niçois 
de  Croy ,  Comte  de  Soin ,  dont  le  fils  ren&ûnid- 
François-Jofo]^  de  Croy,  Duc  d'Havré  ,  Piface  dt 
Maréchal  de  l'Empire ,  Grand  d'Efpagne,  Chevalier 
de  la  Toifoii  d'Or,  mort  en  1 694. ,  eu  l'ayeul  de  feA 
le  Duc  d'Havré.  ^ oje^  Croy  ,  Soirc  &  Havré. 

Erard  de  Dommartin ,  fils  ainé  de  Louis ,  &  d*I- 
fabelle  du  Châtelet  ,  fut  Bailli  de  Vofges  ,  dC 
époufa  Eléonor  de  Lenencourr ,  de  laquelle  il  eut 
François  de  Dommartin  ,  Chambellan  du  Duc  de 
Lorraine  ,  qui ,  d'Anne  de  Germiny ,  eut  Eléonoc 
de  Dommartin  ,  femme  d'Antoine  de  Chahaïuy  , 
Seigneur  de  Ructte  ,  Fréville  de  Lixieres. 

Vary  de  Dommartin  ,  fécond  frère  d'Erard ,  mou- 
rut le  7.  Juillet  xjoo. ,  Evêquc  &  Comte  de  Ver- 
dun ,  Prince  d'Empire,  Abbé  de  Souverain  de  Gorze. 

La  harffnnif  de  Diranauutiaa  été  vendue,  de  elle 
eft  poftedde  aAaellement  par  19.  iu  Pa fqùer ,  Che- 
valier  d'honneur  au  parltnu  nr  de  Metz. 

DOMMAkTlN  Jfr  l\\  re ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  intendance  de  ChSlons ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Sainte-.Mcnchould.  On  y  compte  6t. 
fém.  Cette  paroilTc  elt  iituce  dans  une  contrée  très* 
abondante  en  giaios  »  for  11  petite  rivière  d'ïevxe, 
è  cinq  quart)  de'  Itew  S.  O.  m  SaiaCe-Menehonld.' 

DOMMAY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dépar- 
tement t'.u  B;irrois ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil  fou- 
vcr.iin  &  intendance  de  l.nrraine  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Chatté.  On  y  compte  ji.feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  dans  une  contrée  montagneofo,  dk 
néanmoins  aflèa  fertile,  fcÎDcq^alement  en  gmiaadt 
en  pâturages  ercellens. 

•  DOMMAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil  fouverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  &  recettL-  de  Darney.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroilfe  eft  lituée  dans  une  Conôée 
l'peu-prcs  pareille  à  celle  ob  fe  tromela paroiflè 4**^ 
adonné  lieu  k  l'article  précédent. 

DOMME ,  viUe ,  &  Cenae ,  en  Pér^ord ,  dkw 
cefe  dt  éleAion  de  Sarlat,  parlement  dt  iotcodaBCT 
de  Bordeaux.  On  y  compte  $  1 9.  feoi.  Cette  tille 
eft  fitnde  for  «n  sodkr ,  piès  delà  fi»«  gndie  delft 
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«Iéa«r&  »8.  E.-S.  E.  de  Bordeaux.  Ceft  uû 
louvernement  particulier  du  gouvernement  gcne- 
nl  militaire  de  Guyenne  &  Gafcogne.  11  y  a  une 

îoftke  Royale.  .  »  j; 

DOMMECY  fur  Le/wii* ,  «n  Bourgoape,  dJo- 
cefc  d'Autun,  parlement  *  intendance  de  Dijon , 

bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  T  CMapt*  3»* 
feux.  Cette  paroiilc  cft  à  cinq  quarts  de  lieiwO.N. 
O.  d'Avalon. 

IX)MMELY  Ù  le  Moulin-à-Eau,  en  Champagne, 
éSaeele  &  eieftion  de  Rheims,  parku-.e:u  de  Paris, 
intendesce  de  Cbâlons.  On  y  compte  io.  feux.  Cette 
peroifièeft»i.lkneiN.  imiiiiwt  IVE.  deChâ* 
tean-Porcîen. 

DOMMERAT  ,  en Bonrbonnoîi.  F.  Donnent. 

DOMMERVILLE  ,  au  pays  Chartrain  ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
Jëan» ,  éleélion  de  Dourdan.  On  y  compte  13.  feu*. 
Cette  paroiffe  cft  à  3. 1.  S.  O.  d'Eftampes.  &  4-  & 
quart  S.  de  Dourdan.  Soo  terroir  eft  extitmenient 
fertile  en  grains.  Il  y  a  «offi  d««  pâturages. 

DOMMKRY  ù  k'5  deux  Châteaux  ,  en  Champa- 

fne ,  dioceie  &  cicdlion  de  Rheims ,  parlement  de 
aris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  80. 
feux.  Ceiteparoilleeltà  j.  1.  E.  S.  E.  de  l'abbaye  de 
Signy ,  &  ^  K.      E.  de  Rcthel. 

DOftlM£RY  y  dus  le  dachd  de  Bar,  diocefe  de 
Trêves ,  confefl  fiiofenin  &  btendance  de  Lor- 
saine,  bailliage  &  recette  de  Looguyoa.  On  nV 
compte  que  9.  feux.  Cette  conununante  efti  1. 1. de 
demie  IS.  de  I.onguyon. 

DOMMIERE ,  dans  le  Soiflbnnois,  au  gouverne- 
ment général  de  Tlile-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  eleAion  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflé  efl  fituée  dans 
une  contrée  aflèz fertile ,  principalement  en  grains. 
Ilyauiflîde  bons  plruragesSc  quelques  bois. Le  gi- 
bier y  cft  d'!aille  V.  r-;  h  iT'c  r  a  b  ti  n  d  a  r.  t . 

DOMOY.en  Buur^;ug,ae  ,  diocefe  ,  jisrlement  , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijun.  On  n'y 
compte  cjue  5.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  la  pa- 
roilie  de  Chavigny ,  &  eft  5  1. 1.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

DOMPAIRË  on  Dompcte,  Djuaforium,  ville, 
dans  le  dnché  de  Lon^nc  ,  diocelè  de  Toul ,  cou- 
ièil  iôaverain  Ac  intendance  de  Lorraine ,  baÛliage 
&  recette  de  Damey.  On  y  compte  155.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  lîtuée  fur  unruHtt  an  r.ni  fe  jette  dans 
le  Madon  au-delTous  de  Mirecourt ,  à  4.  1.  N.  E. 
de  Darney ,  &  6.  N.  O.  de  Kcmiremont.ll  j  a  cinq 
chapelles  en  titre  ;  fçavoir ,  St.  Nicolai ,  St.  Clau- 
de ,  Stc.  Anne  de  Ste.  Catberme,  St.  Cbr^opbedk 
la  chapelle  de  tons  tes  Saints.  11  en  de'pend  les  vil> 
lages  on  hameaux  de  Madon  ,  de  Naglancoart ,  de 
la  Meraye  ,  -de  Bcttenay  ,  de  St.  Brice  ,  de  Cheli- 
moDt  &  la  Rue  ,  avec  l'hermitage  de  la  Vieville. 
La  Tille  de  Dotnpaire  fut  prife  &  brfllée  par  le  Duc 
de  Bourgogne  en  147J  ;  eSc  depuis  elle  n'a  pnfe  ré- 
tablir, de  forte  qu'aujourd'hui  elle  refleœble  beau- 
coup à  ion  village.  11  a*y  a  dans  la  ville  qu'une  égU- 
&,pRiiiaeniinje,aiiiadtdbttieen  1S14.,  &qui 
eftane  annexe  de  celle  delà  Vieville.  L'édit  du  lioi 
de  Pologne  ,  du  mois  de  Join  i7S5-,  a  établi  dans 
la  ville  dont  il  s'agit ,  une  prévoie  Royale  pour  la 
partie  qui  lui  appartient  (  l'autre  partie  dépend  du 
,  chapitre  de  Rcmircmont)  :  les  appels  en  font  por- 
tes au  bailliage  de  Darney.  La  déclaration  du  même 
Fnnce ,  du  ïj.  Kovcrabrc  de  la  même  année  ,  y  a 
confervé  le  ttibunal  appelle  la  prévôté  commune . 
compofe  da  Prévôt  Royal  dt  de  Poffieier  du  chapi- 
tte  de  Remircmont,  qui  exercent  leur  junfdiaion 
m  les  fujeti  communs  au  Roi  &  au  cliapitie  ré- 
pandus dans  diffinen»  buu    vilbgei  d»  h 
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l^vôtë  de  Doiftpnre.  Les  appels  de  ce  fiega  6 
te«t  b  la  jnftice  commune  de  Remiremont. 

DOMPGERMAUl.  dans  le  duché  de  Lotnioe  , 

diocefe  de  Toul ,  conieil  feuverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  b  niliage  &  recette  de  Commercy.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroiflc  cil  à  une  lieue  & 
demie  S.O.  de  1  oui.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint- 
Maurice.  U  en  dépend  l'annexe  de  Channes-Ja. 
Cofte.  C*eft  dans  fon  diftriél  que  fe  trouvent  là 
mjewd  dttValHle-Paffî  &  la  belle  mailmideBcis. 
le-Comte. 

DOMPGERMATN  ,  dan>;  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Saint-Mihiel. 
On  y  compte  ij.feux.  Cette  communauté  eft  Ctoée 
en  pays  de  grains. 

DOMPIERBE  .  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  confeil  Iboverab  &  intendance  de  Lorraioe, 
Bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  paroitle  eft  lituee  à  quelque  diftaiice  de 
la  petite  rivière  d'Urbion ,  à  une  lieue  &  deux  tiers 

0.  K.  O.  de  Bruyères.  Son  églife  cft  dédiée  à  Saint- 
Ettenne.  La  cnre  eft  régulière ,  &  l'Abbé  de  Cbau- 
nonfey  en  eft  le  patron.  Lecbapiue  d*£DÎaal  jouit 
de  la  moitié  des  groifes  dixnes.  Le  Cnre  a  nmn 
moitié  avec  toutes  les  menues  dixmes.  La  fcigneu- 
rie  finiciere  du  lieu  appartient  en  partie  h  une  Dame 
du  chapitre  tic  Remiremont ,  &  en  partie  à  un  Sei- 
gneur particulier.  Le  terroir  de  cette  paroifle  abonde 
en  pâturages  cxcellens. 

DOMPlËRRE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dioceie 
de  Be&n<;on ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  da 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche  ,  diC> 
tri^l  de  Conllans  en  Baftîgny.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  communauté  cil  lituéc  p.'ès  des  confias 
delà  Franche-Comté  ,à  fept  lieues  S.  O.  de  Remi- 
remont. 

DOMPIE&RE  ,  dans  le  dnché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdim,  eoofeO  fimvenin  4t  Intendance  de  Loe» 

raine ,  bailliage  &  recette  d'Etain.  On  y  compte  11. 
feux.  Cette  communauté  cft  £tuée  entre  deusiuif- 
feaux,  à  I.  1.  &  demieS.E.d*£tab,&t.  S.O.da 
Conflans-cn-Jarnify. 

DOMPIERRE ,  dans  la  principauté  de  Donbcs, 
diocefe  de  Lyon,  parlement  de  Oombes,  cbâtelle- 
nie  de  Clulamont.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  cft  Htuée  dans  une  contrée  des  plus  fer- 
tiles ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Velle, 
à  3 . 1.  i5t  quart  N.  N.  E.  de  Chalamont. 

DOMPIERRE  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  Dombes ,  dâi> 
tellenie  de  Baneins.  On  y  compte  9.  feus.  Cette 
communauté  eft  I  vat  Uene  A  dcns  tien  B.  S.  St 
de  Toiftèy. 

DOMPIERRE  ,  dans  le  Marne,  diocefe dd  NhnC, 

parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  éleftion 
de  Mayenne.  On  y  compte  278.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituce  dans  une  contrée  peu  fertile ,  l  I  cïccption 
des  pâturages ,  près  des  confias  de  la  province  de 
Bretagne,  à  $. tiefi  aS. O.  daMaieniie,* 

1.  S.  £.  deF<ni|9'6a>    _* 

DOMPIERRE,  en  Vomnîidi»,dKic«fedn 

I\I:\ns,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alw» 

çHi ,  elcdion  de  Domfront.  On  y  coitapte  8o»fei^ 

Cette  paroiilè  t£t  fc  cioqqoayys  de  lient  M.  E.df 

Domfront. 

DOMPIERRE  ,  bourg,  au  pays  d'Aunis  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleaion  de  la  Rochelle,  parle* 
ment  de  Paris.  On  y  compte  40$.  feux.  Ce  bourg 
cft  finie  dans  une  contrée  très-fectile k  «aelkas 
&  tiers  N.  E.  de  la  Rochelle. 

DOMPIERRE ,  bourg ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Liflooges ,  parlement  de  Paris ,  ,intei>daoce  &  éUc? 
tipB  de  Ljawgeâ. 0» y  coopte  jaQ^fiMi..Qe booj 
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eR  i  ï.  1,  &  tiers  E.  N.  E.  du  Dorât,  dk  lo.  N.  de 

Limugc-s. 

OOMPIERRE  ,  bourg ,  eo  Asgompaa  «dîocdfa 
ée  Sabtes ,  parlement  de  Puis ,  intendance  de  b 

Rochelle,  élecliun  de  Cognac.  On  y  compte  too. 
feux.  Ce  huins.  eft  luué  fur  la  rive  droite  de  Id  Cha- 
rente ,  à  i.  I  K.  S.  t.  de  Saintes. 

LK^MPlEURlt ,  en  Picardie  »  diocclè  &  inten- 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  éleftion  de 
Moutdidiiir*  On  y  compte  84.  feux.  Cette  puoifle 
^  à  cinq  qovtK  deUene  S.S.  O.  deMontiwUer. 

DOMPIlràX  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers,  éleÂion 
de  Maulcon  ou  Châtillon.  On  y  compte  147.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  10.  1.  O,  S.  O.  de  Châtillon ,  & 
7.  K.  O.  de  Luçon. 

ÇOMPI£R&£  ,TiUatt&  pacoift,  partie  en 
Beeujolois ,  partie  «Q  BHconaois ,  diocefe  d'A»- 
tno ,  parlcmcat  de  PaAs  ,  intendance  de  Lyon  &  de 
Bijoo  ,éleâioa  de  Villcfranche  &  bailliage  de  Se- 
mnr.  On  y  compte  35.  feux  ynur  la  partie  de  X'iUc- 
francbe  &  64.  feux  pour  ce  qui  dépend  du  bailliage 
4e  Scnur-en-Brionnob  ;  en  tout  99.  feux.  Cette 
conuBvnnutc  rU  à  8.  L  d(  quart  O.  V.  O.  de  V'ille^ 
fi»Bche,&  1.  >k  quart  EtaeSemiir. La  plus  grande 
partie  de  la  paroiiTe  eft  eo  Mâconnois  ;  mais  le  !ia- 
neau  de  Frouge  eft  en  Beaujolois ,  &  dépend  de  la 
juftire  d'Audour.  De  Dompierre  en  Mâcoiiimi'  t'.é- 

Ïendent  les  fiefs  de  Chavance ,  la  Faye  ,l*ËfpinalIe , 
I  Bdffief*  dn  tth  41c  Montrée ,  «ou  en  pay>  de 
«ontMoei» 

•  PQHPIBllllEf  enBoiuiioonois,  diocefe  d'An.' 

tun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleâion  de 
Moulins.On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté  ; 
qui  a  le  titre  ds  colleâe  ,  eft  fituée  dans  une  con- 
trée aftl'z  fertile  en  menus  grains  &  en  pâturages  , 
fiir  la  rivière  de  Besbra ,  à  j.  L  ft  demie  B.  S.  B*' 
de  Moulins. 

.  DOHPIBRRB ,  en  Vivenicds .  dioctiê  &dlee. 

tion  de  Kevers ,  pariement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  70.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Saint-Gcrmain-fur-l'Aubois.  Cette  paroiiTe  eft 
fituce  dans  un  canton  où  il  y  a  des  forges  ,  à  la  rive 
mnekt  de  In  taire  ,  à  a.  L  die  deux  tienK  O.  de 
Veren» 

DOMFIERBB,eo Vfivemois  ,  diocclè  dt  éieétioa 
de  Vents  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins-  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuce à  quelque  diftance  de  la  Loire  ,  à  2.  1.  N.  O.  de 
Hcvers.  On  la  diftingue  par  le  furnom  de  Dom- 
lierrc-cn~Couliicre.Le  fol  y  eft  peu  fertile. 

DOMPIERRE  ,  en  Hivemois  ,  diocefe  d'Au- 
■erre ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
dleâ^  de  Clamecv.  On  y  «MUMe  yd*  km.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  l.«denxticmS.S.E.deChmecy. 

DOMPIERRE  ,  en  NivOBOb  ,  élcaion  de  la 
Charité.  yoyc\  Dampierre  ;  &  ajoutez  à  cet  article 
ee  ^oi  fait.  La  terre  de  Dompierre  efl  une  chitel- 
leme  ,  qui  appartient  au  Prieur  de  la  Charité-fur- 
IfOire  ,  lequel  eft  patron  de  la  cure  ,  dont  le  revenu 
eft  de  400.  liv.  on  enviran.  U  y  a  de  beUes£M|{tB  , 
qui  ibot  d'un  produit  fort  eonfidéraUe  ;  on  envoie 
les  fers  à  Paris,  &  rfan-:  toutes  les  villes  qui  font  fur 
la  Loire.  Le  chiteau  de  Dompierre  eft  aucien  :  il 
iilt  donné  avec  la  feigneurie  .l'an  1 1 1 5 .  ,  au  Prieur 
de  la  Charité ,  par  Dompierre  ,  homme  d'armes  , 
alors  Seigneur  de  ce  lien. 

IXntlPIS&RE  ,  en  BreiTe  ,  dioceié  de  Lyon  , 
mileraent  &  infeodance  de  Dijon  ,  éleAion  ,  bail- 
liage de  recette  de  Bourg  ,  mandement  tic  C  hStillnn. 
On  n'y  compte  cjue  8.  feux.  Cette  communauté  ell 
à  S-  1-  O.  S.  O.  de  Bourg. 

DOMI'IF:  R  RK  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dioceié  , 
ftàautDt  &■  H  tendance  de  Bc&açoBftaillv  II 
JmtU»  . 
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recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  xZ.  (eax.  Cetitt 
paroifle  eft  à  x.  1.  &  demie  O.  &  O.  de'  PonfeHiier^ 
de  4.  de  demie  £.  Sa  £.  de  Salin* 
pOMnERSB  ,  en  FnnebejComt^ ,  diocefe  dé 

Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bufiin- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
34-  feux.  Cette  commoMuflé tft It qœ  Bew  M. Kc 
O.  d'Orgelet.  .    .  .     .  ... 

DOMPIERRE  ,  en  Haynaait ,  diocefe  de  CtkÊkt 
bray ,  parlement  de  Dpniiy  .  Inteodanfie  de  Un» 
beuge ,  gouvernement  d'Averaes.  On'y  eoamte- 19^ 
feux.  Cette  paroiffe  eft  Htuée  fur  la  riviem  vH^KV 
à  une  dcmi-iicuc  O.  N.  0.  d'Avefnes. 

DOMPIERRE  ,  Dadicouri  &  Crccy ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris  ,  élcâion  de  Dourlens  ,  doyenné  de  la 
Broyé.  On  y  cor^  tyt.  feux.  Dompiene  eft  fitod 
fitrie  rive  gauche  de  l'Aodiie ,  vis-i-vis  de  Ray  ,  à 
ï.l.S.  O.  dcHcfdin,&  s- O.  ■N.O.  deDouriens. 

DOMPIERRE  &  Buffu  ,  eu  Picdrilic  .diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parleint  ut  lie  l'  iris  , élec- 
tion de  Pcronne.  Ua  y  compte  1 16.  feux.  Dom- 
pierre eft  fitu^  dans  une  contrée  abondante  eu 
grains  di  en  pituragea  ,  à  naedemvlieue  de  la  rive 
gaixbe  de  la  Somme ,  flcb  i.  L  &  deux  tiers  O.  de 
Peronnc. 

DO.MPIERRE  ,  dans  rifte-de-Franche  &  dans 
ir.uitrcs  provinces.  l^oye\  Dampierre. 

DOMI'JEVIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
eeiède  Toul  ,  confeil  fouverain  &  intendance  da 
Lonaine ,  bailliage  de  recette  de  Luocville.  On  f 
compte  II.  f^ns.  Cette commimautd  eft  fituëe  fiur 
la  rivière  qui  paflè  à  Lunéville  ,  à  ).  I.  E.  N.  E.  do 
la  ville  de  ce  nom  ,  dt  1.  O.  S.  O.  de  Blamont. 

DO.MPJULIEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil  fouverain  de  intendance 
de  XiOrraine ,  baiUÛige  dt  recette  de  Mirecourt.  On 
y  compte  $9.  fen.  Cette  poroiftè  eft  à  1. 1.  S,  0« 
de  Mineomut.  11  an  dépend  le  vilUge  de  Gicavviller  , 
dit  l*heraiitagf  de  Sabt-Micbel.  11  y  a  uie  cliapella 
en  titre. 

DOMPMARIE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun  ,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  d'Etaio.  On  y  compte 
ai.  fènx.  Cette  communauté  eft  à  i  •  L  &  deux  tien 
K.  N.  E.  d'Etain. 

DOMPMARTIN ,  en  Champagne  ft  dans  d'mâ 
très  provinces.  Voyt\  Dommartm. 

DOMPNON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages. 

DOMPRBLS  ,  en  Franche -Comté  ,  diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roi ife  eft  ''i  5.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Baume  ,  ÔC 
6.  E.  S.  E.  de  Befan(;on. 

DOMPREMY  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris,  éleclioil 
de  Vitty-U-Francois.  On  y  compte  19.  ievx.  Cet» 
paroilR  eft I  s.  1.  de  demie  E.deVitT7.Ie.PrançoIt. 

DOMPREMY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  la  Marche ,  prévôté  de  Gaudrc- 
court.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  communauté , 
muexe  de  la  paroifle  de  Greux ,  eft  fituée  fur  la  rive 
«ncbe  de  ta  Meufe  ,  à  i.  1.  de  denx  tiers  N.  de 
Keafcbiteao ,  }.  S.  S.  B.  de  Vanconleurs ,  $.  S.  S. 
O.  de  Toul  ,  10.  S.  O.  de  Bar-le-Dur  ,  e<c  9.  N.  E. 
de  Chaumont  en  Baffigny.  l^oyei  Domj  rciny-la- 
Pucelle. 

DOMPREMY  ,  en Champaç;ne  ,  diocefe  de  Lan- 
tns.padeffleat  de  fuis,  intendance  de  Chilooaa 

Hlihhhbbb 
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Se&îon  de  Joînville.  On  y  compte  47.  fedZ*  Ctttff 

fwoiflè  eft  à  a.  L  S.  E.  de  Joinville. 

DOSiPSEMT  «KX  BtU  ,  dans  le  dnché  de  Bar  , 
diecdê  «b  Toid ,  parlenMOt  da  Parii ,  tntaodaace 
de  Lorraine ,  liillage  recette  da  BaMe-Duc.  On 
y  compte  $1.  feux.  Cette  parotffe  eft  Ctuée  fur  ":î 
civière  d'Aire ,  près  de  la  forêt  de  Commercy ,  à  une 
licuc  &  demie  £.  N.  E.  de  Ligpiy  ,  dt  ].  d(denieX. 
S.  £.  de  Bar-le-Dac. 

OOMPREMY  la  Fucelle  ,  dans  le  BaiSgny  ,«0 
Champ^e ,  diocefe  de  Tool ,  padement  de  Paris , 
intendance  de  Ch&lons  ,  prcvAtf  de  Vancouleurs  , 
clc^lioa  deChaiimonr.Ony  compte  76.  feux.  Cette 
communauté  tll  fituce  fur  la  Meule  ,  &  cft  part^'^'ée 
entra  la  France  âc  la  Lorraine.  On  alTure  c^u'clk- 
eft  b  patrie  de /cinne  (j'Wrc  ,  plus  connue  ious  le 
nom  de  Fecctte  d'Odéans.  Elle  y  naquit ,  dit-on  , 
CD  I4t««*  màx  rendu  an  Roi  Charles  VII. 

&  &  ùi  Fonce  les  lervioes  que  tont  le  monde  fqait , 
elle  fut  prlfe  par  les  Anplois ,  dans  une  fortie  qu'elle 
fit  à  Compicgne  ;  il  la  menèrent  à  Rouen  ,  otiils  la 
firent  brûler  vive  le  30.  Mai  1 45  Dans  les  lettres 
d'anaobliiTcment ,  qui  lui  furent  accordées  pour 
«Ile  dk  pour  fa  famille  ,  au  mois  de  Décembre  de  l'ati 
1419. ,  elle  eft  nommée  Jeanne  Daj.  C'eft  à  caoiè 
d*elfo  qne  le  nlla^  de  Dompremy  «A  funoniné  ta 
TuctlU.  On  y  voit  même,  dans  une  petite  chapelle  , 
une  ftatu;  qui  repréfente  cette  héroïne  à  genoux. 
Ce  fjt  eu  fa  confidcration  que  Charles  VII.  accorda 
à  ce  village  l'exemption  de  toutes  tailles ,  aides  âc 
fubvcntions ,  par  lettres-patentes  ,  datées  du  mois 
de  Juillet  i4a9> ,  lefquelles  furent  coofirmées  py  le 
ntme  Prince  eni4S9. ,  &  par  le  Roi  IiODÎs  3011. 
en  1610.  Outre  la  ftatue  ,  dont  nous  avons  fait  men- 
tion  ,  les  habitants  de  Dompremy  montrent  une 
petite  maifon  ,  fur  la  porte  de  Laquelle  eft  une  an- 
cienne ligure  avec  des  arnnes  ,  &  ils  afifurent  que 
cette  maiton  appartcnoit  à  Jeanne  d'Arc  ,  &  que 
lesanmes  font  celles  qui  loi  forent  données  par  le 
Soi»  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,^  c'eft  qu'il  eft  mort 
depuis  peu  d'années  un  eccléfîaftique  ,  Abbé  com- 
xnendataire  d'une  abbaye  à  laquelle  le  Roi  l'avoit 
nommé  ,  &  qui  fe  difoit  ,  en  vertu  de  Vions  titres  , 
de  la  même  famille  que  Jeanne  d'Arc.  C'etoit  appa- 
temment  on  defcendant  de  quelque  frère  ou  proche 
parent  de  notre  illullre  héroïne.  Au  refte ,  tout  le 
monde  ne  convient  pas  que  Jeanne  d'Arc  ait  exifté 
telle  qu'on  la  donne  à  connoltre.  Du  Bellai-Langey 
cft  un  dés  premiers  qui  fe  foit  avUe  de  jetter  des 
doutes  fur  le  merveilleux  de  l'hiftoire  de  la  Pucclle  ; 
&  il  a  fait  bien  des  Profélites.  f^oye^  les  ouvrages  de 
Bcllay-Langey  ,  ceux  de  le  Clerc  ,  &c. 

DOMP&OT  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  éMUoD 
de  Viti74e>FfaDçoia.  On  a^r  compte  que  4.  feub 
Cette  conraonaaté  eft  fitoee  eu  pays  de  grains  & 
de  pâtiîragcs. 

DOMPTAIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tonl ,  confeil  fonverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Roziercs.  On  n'y 
conpte  que  6.  feux.  Cette  paroiiTe  ,  de  laquelle 
ddpnd  le  vilboede  Hanflbnvilie  ,  eft  à  une  Uene 
S*  de  Rocleres.  Il  y  a  trob  ciiapellcs  en  titie  .  fça- 

voir  ,  Sainte-Catherine  ,  Snat-SAlftien  ft  Saint- 
Hicolas ,  &  celle  de  l'Annonciadonde  Kotte-Dame. 

DOMPTAI). LE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  conlÏEil  (buverain  &  inteiylanrc  de 
l«maine  ,  bailliage  9t  feoetle  de  Lunévillc.  On  y 
compte  s6.i«u.  Cettecoiiniiiiaaiitéeftàs.l.M.0. 
^  Suaherrillers ,  &    de  demie  S.  O.deLmiéviile. 

DOMPTILLY  Ù  Bcrl,ere!s  .  dans  la  Brie- 
Françoife,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  ik  inten- 
dance de  Paris  ,  éleftion  de  Moatercyu.  On  y  com- 
pte to  j.  £dux.  DomptiUy  cft  à  un  tiers  de  lieue 
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B.-5.  E.  de  Becherels,  à  un  quart  de  licuc  S.  O.éo 
Donnemaric',  &  à  2. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Moa- 
tereau-faut-Yonne. 

DOMPTIM  m  Owaptin.dttu  la  Brie-Ghaai' 
penoife ,  diocefirdk  Intendance  de  Sotflôns ,  parle* 
ment  de  Paris  ,  cleflian  de  Château-Thierry.  On 
y  compte  9 1 .  feux.  Cette  paroiflc  clt  à  i .  1.  &  deux 
tiers  Û.  un  quart  au  N.de  Château-Thierry. 

DOMPVAST  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten« 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paru  ,  âaâioa 
d'^ibeviilc ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  84. 
hoE.  Cette  paroUK  eft  fitnw  en  plaine  ,  dans 
une  contrée  abond;intc  en  grains  &  en  pâturages  , 
&  où  il  y  a  des  buis  ,  à  quelque  diftance  E.  de  la 
furiit  de  Crtrcy ,  à  une  lieue  &  tiers  S.  du  bourg  de 
ce  nom,  une  N.  O.  de  St.  Riquier  ,  i.  N.  N.  E. 
d'Abbevillc  ,  &  7.  dl  tiers  N.  O.  d'Amiens.  11  y  a 
im  prieuré  qui  vaut  environ  mille  livres  de  rente 
au  lujet  qui  co  eli  poumu  ils  refic,  DooBpvaft  m 
le  titre  de  châteUcoie  ,  ftc'cft  b  ptecaiete  pakie 
du  Ponthieu. 

DOMPURE  ,  dans  le  duché  Lorraine  ,*oeefc 
de  Toul ,  confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Mire  court.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  eoonmiaaaté  eil  fituéecn 
pays  de  bons  pâturages. 

DOMREMY  ,  en  Champagne  h.  dans  b  dfldié 
de  Bar.  Vr>yc\  Dompremy. 

D0?i1S,  en  Limoiin  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleiSion  de  Limoges, parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte 18.  feux.  Cette  pareille  eil  Ctuée  près  des  con- 
fins de  la  Marche ,  à  1. 1.  de  deux  tiers  S.  O.  d'£y« 
montiers,  de  7.  S.  E.  de  Limoges. 

DOMSURE  ,  en  Brcflè ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bourgogne  .éleftion  .bail- 
liage &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Saint» 
Trivier.  On  y  compte  ij.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  s.  I.  N.  0.  de  Bourg. 

I»OMVALU£&  ,  dans  b  dnebS  de  Loiraiae, 
diocefe  de  Tonl,  eodèil-  Ibuverain  dt  intcoduoe 
de  Lorraine ,  baillbge  de  recette  de  Mirecaart.On 
y  compte  i>.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  deux  tiers 
de  lieue  0.  N.  O.  de  Mirecourt.  Il  en  dépend  le 
village  de  Raucourt.  Le  chapitre  de  Remiremont 
a  b  patronage  de  la  con. 

D  OK 

DON  Gratutt,  On  appelle  de  ce  nom  le  prélènt 

que  font  au  Roi  les  états  affemblés  d'une  province  , 
ou  le  clergé  ,  dans  fes  alfemblées  ,  en  coniidé« 
ration  des  privilèges  qui  lui  font  accordés.  Les 
cccléfiaftiques  appellent  cette  forte  de  taxe,  dici- 
me$  extraordinaires.  Voyez  AJfembUes  <b  (Uergé, 
dans  b  ton.  L  de  ce  diâioonaiR  i  voyec  aom 
CUrfiie  Tranet ,  dans  fe  tom.lL 

DONAZAC  ,  en  I  nnpiedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  géauralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  Oa 
y  compte  29.  feux.  Cette  paruilli:  ell  à  une  bonne 
Ueoe  N.  0.  de  Limouz. 

OOmCSLLES  ,  dans  b  Maine ,  diocefe  de  élec- 
tion dn  Bbns ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  pari)i(re  eft 
à  «.  1.  N.  E.  de  Bcaumont.  On  l'appelle  également 
Doucelles. 

DONCHERY  ,  Doncheriacum  ,  ville  afièz  an- 
cienne ,  avec  un  marché  &  une  belb  manufacture 
d'étoffes  de  laine  ,  dec* }  en  Champagne,  diocelSi 
de  Rheimc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 

Châlons  .élcftion  de  Rcthel.  On  y  compte  400. 
feux.  Cette  petite  ville  cft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Meule  ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Sedan  ,  j. 
$t  £•  de  Mexieies  ,  &  6,  de  deux  tiers      £.  de 
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Retbel.  Long.  *i.  jz.  $6.  lat.  49. 41-  $i>  Il  y  a  no 
grenier  à  fcl  &  ua  bureau  des  cinq  grofles  fermes 
de  France.  Le  Roi  Louis  3UV.  la  Bt  Sema  de 
murailles ,  flanqa^etde  deni!-bafttoa$  ;  lès  ancien, 
nés  fonifications  avoient  été  démolies  aupara- 
vant ,  ainlique  le  ponc  de  communication  qui  étoit 
établi  fur  la  Mcufi.-.  hAlc  faifoit  autrefois  partie  du 
comté  de  Cafirice.  L'Empereur  Charles  le  Gros  la 
doonaàFlAAay»  deS«.  Medud  ét  Soiflbat.  Les 
Comtes  de  Tiofes  s*ea  cnpaRiieat  à  la  asoct  du 
Bd  Robere$  nsais  le  Rot  Henri  I. ,  (bn  fib ,  la  lenr 
reprit,  &  la  donna  au  Duc  de  Lorraine,  qui  la 
rendit  à  TAbbé  de  St.  Medard.  Cet  Abbé  y  avoir 
un  Avoué  ,  mais  Icf.  Comtes  de  Rethel  en  acqui- 
rent l'avouerie  ,  &  ep  confcquence  ils  en  Êiiibicat 
bonamage  à  l'Abbé. 

D01n#HY  ,  eb  Artois  »  dioceps ,  gouvernance  , 
bailliage  te  recette  d*Amn  ,  eoofeil  provincial 
d*Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  26.  feux  Ce  i  tS.  perfonnes.  Cette 
paroiifc  elt  à  i.  1.  N.  O.  de  Bspaume  ,  &  1.  & 
tiers  S.  S.  O.  d'Arras.  On  l'appelle  également 
Douchy. 

DOMCIE&ES,  dans  le  dnché  de  Loaaliie,dio- 
cefe  de  Tool ,  coolêil  lômctain  de  intendance  de 

Lorrabe,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  communauté  eil  cinq  quarts 
de  lieue  N.  O.  de  Rainbervillers  ,  &  à  4.  1.  S.  O. 
de  Lunéville.  C'eil  un  des  villages  rendus  au  Doc 
de  Lorraine,  par  le  traité  de  Paris  de  lyii.  Le 
terroir  des  environs  abonde  en  pitntaaes  cxcelleni. 

DOHCOURT .  dans  le  docBë  d«%r ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil  Iboveiaindt  înteodaDce  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  II.  feux.  Cette  paroilTc  eli  fituée  fur  laii- 
ve  droite  de  la  Meufe ,  à  une  lieue  S.  S.  0>  de 
Bourmont.  Son  églife  cil  dédiée  à  Saint-Maurice. 

DONCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz ,  confeil  fouverain  &  întendance  de  Lorraine , 
bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  compte  t  j.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  a.  I.  de  tiers  S.  de  Briey. 

DONDAS  ,  paroiiTe  &  jurifdiclion  ,  dans  l'Age- 
nois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &.  éleétion  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  £.  d'Ageo. 

DONDELAIÎ^VILLE  ,  en  Picardie.  Foyei 
Dodelatamile  ,  ajontcB  ce  ifà  fuit.  L'EoUUre- 
Pédtender  d*Ara!eni  nomme  à  la  core ,  qui  vaut 
environ  mille  livres  de  rente. 

DONDRAC  ,  dans  l'Ageuois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  cIciSion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdidion  de  Villeréal.  On 
y  compte  66.  feux.  Cette  paroilTe  ell  fituéc  fur  la 
rivière  de  Drot,  à  une  Uens  O.  M.  O.  de  Villeréal, 
d(  $.  N.  N.  O.  de  Villenecve^Agenois. 

DONEZAT ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'AIby  ,  parlement  &  gcncrdlitc  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroiil'e  eft  à  j.  1.  &  quart  N.  O.  d'Alby , 
&  une  S.  de  Cordes. 

•  IX)NGES  ,  en  BtetKoe,  diocelè  &  recette  de 
Vantes,  parlementé  utendaDce  de  Rennes.  On 
y  compte  48.  lisusao  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
viLe  efl  fituée  dans  une  contrée  marécageufc ,  & 

aboi.dar  tc  en  pâturaj;cs  où  l'on  nourrit  une  grande 
quantité  de  menu  bétail  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  1.  L  N.  O.  de  Paiobœuf ,  ôc  8.  O.  N.  O. 
de  Nantes.  L'emboochiue  de  la  Loixe  n'eneft  cloi. 
go&  que  de  4*  lieues. 

DONJEUX  .  dans  le  pays  MeiEn ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  prévoté  de  Sarrc- 
bourg&  Phaltzbourg.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  moatagoe*  Ci 
de  bons  pltitn^jFtt 
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DONJON  (le) ,  en  Bourbonnois ,  dioeals  d'An- 
tua ,  parlement  de  Paris ,  intendance  dc  jlefUoa 
de  Mowiinfc  On  Toonete  109.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  filQ^e  Ittf  la  riviefe  de  Lodde ,  qui  va  Ce  perdre 
dans  la  Loire  ,  à  3.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Digoin  ea 
Bourgogne,  6c  8.  &  demie  S.  E.  de  Moulins.  11  y 
a  des  bois. 

DONISSAN  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne^ 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâioade  BoC^ 
deaus ,  jnrifriiflinn  de  la  Uaugaê,  On  y  tou^ 
toi.  Icmb  Cette paroiflê  «ft à t*l.  O.  du  Fort-Slew 

doc  &  de  la  Garonne ,  dt  7.  IL  O.  de  Bordeaux. 
Son  terroir  abonde  en  pâturages  &  en  vins  qui  ont 
beaucoup  de  réputation. 

DONNAT  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  Se  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loulê,  généralité  de  Montpellier»  intendance  de 
Latwnedoe.  On  y  compte  80.  fem.  Cette  paroiflê 
eft  muée  dans  les  montagnes  ,  à  8.  1.  &  tiers  N. 
N.  O.  de  Viviers  ,  &  ».  S.  S.  O.  du  Châtelar.  Son 
terroir  cil  peu  fertile  ,  .\  l'eiiception  di  p^tura^es 
qui  font  en  quelque  forte  l'unique  reliourcc  des 
habitants  de  ce  village. 

DONNAY  ,  en  Normandie,  diocelè  de  Bayeu^ 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d* Alençon ,  éjec- 
tion de  Falaife  ,  (êrgenterie  de  Thierry.  On  y  com- 
pte 72.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1.  I.  O.  S.  O.  de 
Falaife  ,ik  i  -  &:  demie  N.  O.  d'Argentan.  Il  y  a  des 
bois  Si  de  bons  pâturages  où  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail. 

DONNELAY  ,  dans  le  oays  Heffin  ,  diocelè, 
parlement  de  Intendance  de  Metz,  piévdté  de  Sar> 

rebourg  &  Phaltzbourg.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de 

phaltzbourg. 

DONNEMAIN  ,dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  ékdion  d» 
Châteaoduo.  On  y  cooipte  7a.fenx.  Cette  paioift 
eft  fituée  dans  une  contrée  extrêmetaent  •'«ffdTTftff 
en  grains.  Il  y  a  auffi  des  pâturages. 

DOKNFMANTC7  Balignicourt ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  intendance  de  Châlons  ,  éleflion 
de  V'itry-le-François ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  97.  feux.  Donnemant  eft  iituéfurun  ruil« 
lèau ,  à  4.  L  S.  S.  O.  de  Vitry-lc-François. 

DONM£MARI£  OHDamemarie,gros  bourg,  dans 
laBiie-Françoife,  dioceiède  Sens ,  parlement  A  in* 
tendance  de  Paris,  éicftion  de  Montercau.  On  y  com- 
pte 5 10.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Celioy  ,  Mous  , 
Meigncux  Se  Thenify  ,  qui  font  des  dépendances  de 
Dunnemarie.  Ce  bourg  eft  fîtuc  dans  une  contrée 
également  agréable  &  fertile  ,  fur  une  petite  riviero 
(  qui  va  fe  jetter  dans  l'Aube  eatre  Montereau  de 
Bray  ),  fur  la  route  de  Monteteaa  I  Provbs ,  à  3. 
lieues  S.  O.  de  la  dernière  de  ces  deux  villes,  autant 
N.  E.  de  la  première  ,  j.  N.  O.  de  Bray,  &  6.  N.  O. 
de  Sens  (  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Les  villages 
de  Mons ,  Mcigneux  &  Thenify  font  des  fuccur- 
fales ,  chacune  avec  fon  églife ,  &  avec  des  Prêtres 
réfidans  ieRiaés  pour  les  fcrvir.  Au  refte,  c'eltpae 
corruption  que  depuis  quelque  temps  oo  lit  dc  OB 
prononce  Donnemarit  au  lieu  de  Uamtmarie ,  qui 
vient  certainement  de  Damna  ouDomina  Maria  ,  de 
qu'on  rend  en  franqois  par  Utunetr.iuic.  Il  y  a  dans 
le. diocefe  de  Sens  trois  paroilles  de  ce  nom,  toutes 
trais  fintt  l'invocation  de  la  très-fdiute  Vierge.  La 
pmwien  eft  celle  qui  donne  lieu  à  l'article  dont  il 
s*agit  :  la  féconde  eft  dans  l'éiedtion  de  Montargis  , 
&  nous  l'avons  employée  fous  le  nom  de  Dame-AIiu 
rie  fur  Loing.  La  troifieme  paroilTe  du  diocele  de 
Sens,  du  nom  de  Dame-Marie,  eft  lîtuéc  dans  le 
Gâtinois-Fran^ois  ,  âc  dans  l'cledlion  de  Mclun. 
C*dk  poncdbpuerf  tau  de  facilité  iiiMkâean,qat 
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DONNERT  ,  dans  fOrl^anob  pcDpte  ,  dio- 

cefe,  intendance  &  élefUoQ  d'Oxléans ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  1 1$.  feax.  Crue  paroiflèeft 
lîtucL'  fur  le  cana 
£.  de  la  ville  de  ce  nom. 

DONNES ,  en  Languedoc ,  dioccre  &  recette  de 
Harboooe  ,  parlement  de  Toulouiè  ,  généraiité 
deHontpelUcr,  iotndnicc  de  Languedoc.  On  y 
compte  4.  feux.  Cette  pamiflèeft  à  4.  firaes  S.  O. 
de  Narbonne. 

DONNEVILLE  ,  en  Languedoc,  diocefe , par- 
kment,  généralité  &  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance deLangnedoc.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
■Moifi  efi  Bah  près  du  canal  Royal ,  à  j.  !.$.£• 
ieToQkwA. 

DONNEZAC,  dankBowdelok.eoGivmM* 
Vvyc\  Donzac. 

DONNEZAN  ou  Donnazan,  pays  ^dont  le  chS- 
teau de  Qu/r/^ ut  eft  Is  chef-lieu  qui  fait  partie 
du^uvernement  général  militaire  de  la  province  de 
Fou  ;  borné  au  N.  par  le  pays  de  Sault  du  Bas-Lan« 
gnedioc.  au  S.  parleCapfiir  du  Rouffillon,  \ 
Mv  le  dkicefed'Alethda  Languedoc ,  &  à  l'O.  pw 
le  comté  de  Foix.  Il  a  trois  lieues  de  longueur  (far 
deux  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalue  à  cinq 
lieues  quarrees.  Le  climat  y  cft  très-froid  en  hiver. 
C'eli  un  pays  extrêmement  montagneux  ,  mais  oh  il 
y  a  d'excelleas  pâturages.  Les  eaux  y  (ont  belles  & 
abondantes. 

On  dit  que  Pierre  n.,  Eoi  d'AmgoB,  mort  en 
1*13. ,  donna  le  Donnenn  en  toute  fimveralneté 

pour  dota  Philippottc  ou  Philippine  ,  fa  fille  ,  qu'il 
maria  à  Paymond-Roger ,  Comte  de  Foix ,  mort  en 
1112.  Mais  Dnpuy  ajoute  que  cette  donation  a  bc- 
foin  d'être  examinée.  Le  Donnezan  fut  poflédé 
conflaroment  par  les  Comtes  de  Foix,  jufqu'à  ce 
que  Henri  IV.  le  réunit  à  la  CoormUM.  CcsComtca 
^^toient  engagés  de  ne  le  jamais  aWlicr»&  avoient 
accorde  aux  habitants  du  Donnezan  le  ptivil^e  de 
ne  pouvoir  être  traduits  devant  aucun  Juge  hors  de 
leur  territoire  ,  &  de  pouvoir  nc.^nm(,in5  appellcr  à 
la  perlbnne  même  de  ces  Comtes ,  des  jugements  de 
leiin  officiers  qui  y  tenoient  deux  fois  par  an  les  ii- 
files  pour  les  caaiies  d'appeL  Fout  Bt  codonner  à 
cet  nfage,  le  Rtn  Loms  XIIL  ordonna  en  i6)t. 
qœ  le  luge-Mage  de  Foix ,  rjfîdant  h  Pamiers  ,  tien- 
diroit  uuiii  deux  fois  fes  aflîfes  à  Quérigut.  Dupuy 
remarque  que  ce  Monarciue  mit  le  Donnezan  fous 
le  parlement  de  Pau  j  mais  û  cela  cft.  fon  ordon- 
nance n'eat  pas  lieu  ,  caren  1721. les  peuplesdece 
mline  paya  denandoieot  au  Roi  en  gtaca  la  li* 
'  tflité  de  renoncer  )  lenr  privilège ,  &  d'être  I  l*ave> 
nir  aflTujetti;  ou  au  parlement  de  Pau  ou  à  celui  de 
Touloufe.  Ce  frai  les  yobligeoit,  eft  que  le  Mar- 
quis de  Bonac  (_  Loui'.  d'LlTon  ')  étant  engagiitc  <iu 
domaine  du  Donnezan  depuis  1711.,  il  avoit  de 
fins  obtenu  en  171  a.  la  nomination  du  Juge-Mage, 
mofconantla  fomme  de  quatre  mille  cinq  cents  li- 
vres qnffl  avoit  payée  pour  dMoumiMer  celai  qui 
ctoit  pourvu  de  cette  charge  }  outre  cen  il  toochoit 
quatre  cents  cinciuantc  livres,  que  le  Roi  donne 
tous  les  ans  pour  la  tenue  desalfifes,  où  la  julHci.'  le 
rend  toujours  gratis.  En  conféquence  de  ces  arran- 
gements ,  les  habitants  du  Donnezan  ft  tfOOfoient 
entièrement  dans  ta  dépendance  d'un  nouveau  Sei- 
snenr ,  n'ayant  pour  Juges  en  dernier  reflbrt ,  (|ue 
des  officiers  de  fon  choix  &  payés  par  lui  ;  rc  qui  ne 
lenr  plaifoit  point  du  tout,  ^^^yt"^  le  mémoire  des 
habitant";  du  Donnezan  ;  i  f  y<:^  auflî  la  delicriptidii 
de  la  France  par  l'Abbé  de  Loni;ucrue  ,  «Scleirnité 
deDopiqrfiiïlei  droits  du  Roi.  ' 
Onniaafqiie  q|w  te  £m  Louu  2iU.  sa  tiroit  da 
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Donnezan  endroits  &  devoirs domaniaitx  qtiedac 
mille  Ums  de  rente  ^niais  alois  la  valeur  du  mmt 
d'kijgeat  fin  n*éti^  qna  de  dis-l^  Knes  «« 

environ. 

Lcpjysdontil  s'agit,  eft  divtle  en  deux  pa- 
roiiTes  qui  font  iaint-Felix &  Rouge  ^  ily  a  ,  outre 
cela ,  fept  ou  huit  autres  villages ,  f(,avoir ,  Mi. 
janes  ,  Artigues,  le  Pla  ,  le  Mas,  Carcanieres,  le 
Puy ,  Sou  6c  le  ch&teaa  de  Quérigut.  Ces  viifc^ 
paroifiks  fontaffouagés  enfeadib  14.  fei»  de  com. 
poids  d(  19}.  feus  alltunana  tco  qûna  donne  gueie 
que  tenoiriue  de  mille  perfirânes  00  emitott. 

ht  çhiteau  &  village  de  Quérigut  cA  i  11. 
lieties  S.  S.  de  Pamiers ,  10.  S.  S.  £.  de  Touloofe , 
&  1 1.  Ql  dePeipignaii.  Iioog.  19. 44>  i^S*  411 
4s.  o. 

.  DONNOVES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ft  le. 
cette  de  lJarix>nne ,  parlcaent  de  Touloufe ,  géné. 
alité  de  Montpellier ,  intewUnee  de  Laagi^edoc  On 
y  compte  7.  feux.  Cette  paroU&  e&  à  4.1.  &.C|i  de 
Rocjuctort ,  &  7.  S.  O.  do  Narbonne. 

DONQUEREL,  en  Picardie,  diocefc  ftintea- 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  faris ,  éIeâioii<h 
Dourlens,  doyenné  dcSt.Biqn^r.  Onn'yauapte 

Srunfealfeu.  c:en8Conmuiaaté.caà5.LaS. 
de  Douilens. 

DONQUEUR  Crlellony,  en  Picardie,  diocefc 
&  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  clcc> 
tion  de  Dourlens,  doyenné  de  St.  Riquier.  Ooy 
compte  I  jo.  feux.  Donqueur  efl  à  iwc  denoi-Knie 
O.  du  Blouy,  &  à  trois  lieues  &  tiers  O.  S.O.  da 
Sonikas.  Son  ternie  abonde  en  gnuas  «a 
pStnrages. 

DONTRAIV  it  fes  Dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefc  &  éleélion  de  Rheims  ,  parltmeut 
de  Paris  ,  intendance  de  Chalons.  On  y  cutt)pte6i. 
feux.  Cette  paioifiè  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Suippe,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O.  d'Aube- 
Qve^  «  à  quatre  lieues  &  deoue  £.  S.  I.  di 
Xheîms. 

DONTREfX,  en  Auvergne,  diocefc  de  Linio- 
gcs ,  parlement  de  Paris  ,  inteudancc  de  .MouHdï, 
éleétion  de  Combraillcs.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  demi-lieue  £ .  d'Aazaooe , 
âc  à  deus  lieues  &  demie  S.  d'Evaon.  Ses  taU? 
tants  nouacUènt  quantité  de  otm  &  de  anaa 
Wtail. 

DONVILLE,  en  Normandie,  diocefc  &  élec- 
tion de  Coûtaaces,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  ,  fcrgenterie  de  Saint-Paer.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroiffe  eft  Gruée  tout  pro- 
che de  l'Océan  ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Grand* 
«lie,  dcà$.LS.S.O.deCoatancea.ScsbahiaBn 
s'adonnent  a  la  pêche. 

DONVILLE,  en  Normandie  ,  diocefc  Je  Séez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Aleni,t)n  ,  élec- 
tion de  Falaifc.  On  y  compte  5t.  feux.  Cette  pa- 
roillè  ,  qui  dépend  de  la  fcrgenterie  de  Juniel ,  eft 
lituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dive  ,  vis-!i-vis  de  St. 
Pierre-£ar-Dive,  à  trois  lieues  de  demie  N.  £.  de 
Faiaife. 

DONZAC,  dans  le  Boa rd t'ois ,  cnCïafcogne, 
di<Kerc  ,  parlement,  intendance  ^  élicVion  de  Bor- 
deaux ,  ;iirifdi<ftion  du  comté  de  Bcnaugcs.  On  y 
compte  j  7.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  lîtuée  h  cinq 
quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  1. 
heucdi  deux  tiers  M.O.  de  Langpn,  dt  6.  &  tiefs 
S.  Ë.  de  Bordeaux. 

DONZAC  ,  nu  pays  de  ChalofTc  .  en  Cnfcç^e, 
diocefe  de  Dax  ,  p.jrlcmcnt  de  Bordeaux  ,  inren- 
d.incc  d'Aulch  ,  éleilion  des  Landes.  On  y  co;:!- 
pte  I  \c.  feux.  Cette  paroiiic  eft  à  J.  lieues  À  demie 
S.  E.dc  Dax. 

DOÎiZAC,  aupaytde  Loffiagne,en Gaftogue, 

dioGcfe 
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diocdê  de  LelAoore ,  parletneat  de  Touloàfe ,  în- 
tendaoced'Aoich ,  éleéUoo  &  mcomrë  de  Loangne. 
On  7  compte  9.  feux  &  34.  bellag^  de  feu.  Cette 
parôilfceftlitaée  à  quelque  diibnce  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne,  i4.1ieiiei&  trois  quarts  N.  E. 
de  Lei(ftoore. 

DONZENAC  »  ville ,  en  LimoCa,  diocefe  &  in- 
t^dâQce  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux, 
éleélion  de  Brives.  On  y  compte  471.  feux.  Cette 
ville eft  à  a.  L  V.  M.  O.  de  Brivei,  ^  S.  O.  de 
Tulles ,  &  i4<  S.  E.  de  Limoges.  Elle  appartient  à 
h  ir.a'rnn  de  Itakaii,  liériticre  dc  la  nuAii  de 

DdNZERE  ,  bourg  avec  titre  de  principauté, 
en  Dauphiné,  diocefe  de  St.  Paul-trois-Châteaux, 
pnrlemeut  &  inteaducede  Grenoble,  éleftion  de 
Moatelimart.  Oa  y  compte  m  feu  no  demi  die  oa 
quaraote-huitieme  de  feu  pour  les  fends  ooUes,  die 
6,  feux  trois  quarts  &  un  vinjt-quatricme  dc  feu 
pour  les  biens  taillables  ,  y  compris  nt-anrnoins  un 
tiers  &  un  trcnre-dcuxienne  de  fta  pour  les  fonds 
aliranchis.  Ce  bourg  elt  litac  clans  une  grande  plai- 
ne ,  au  pied  dc  la  montagne  de  Châteauueuf,  à 
quelque  diiiaoce  de  la  rive  gauche  du  Rhâne,  à  une 
bomie  demi-liene  S.  S.  £.  de  Vinets ,  à  1. 1.  TU,  K« 
O.  de  Saint-Paul-tnds^btteaax  ,  &  autant  S.  S. 
O.  de  Montelimart.  Il  appartient  à  l'Evêque  de  Vi- 
viers ,  qui  fe  qualiHc  Prince  dc  Donzcre.  Le  terroir 
des  environs  cil  allez  fertile,  principalement  eu 
grains  &  en  vins. 

DONZIOIS ,  pays  avec  un  ancien  titre  de  baron, 
aie,  occupant  la  partie  fepteatrionale  de  la  pro- 
tince  de  Nivernois ,  fitné  entre  la  Loire  de  l'Yonne , 
À  dont  la  ville  de  Donny  eft  le  chef-lien.  Il  a  9. 1. 
de  longueur  fur  4.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  erre  éva- 
'  lue  à  «4.  lieues  quarrées.  Le  climat  y  eitailcz  tem- 
péré ,  mais  plutôt  firoid  que  chaud.  iLe  fiil  y  ett  fer- 
tile en  bleds  de  en  vins.  Il  y  a  auffi  des  pimiri«s,plu- 
£eurs  belles  forêts,  de  <|uautité  de  mines  de  fer^  ce 
qui  cil  caulè  qu'on  y  a  établi  plufieurs  forges  de  des 
fourneaux.  Le  commerce  qu'on  y  Uit ,  coniîfte 
principalement  en  bois  &  en  fer. 

Le  Donziois  formoit  autrefois  une  baronnie  dif- 
tinéle  &  féparée  du  comte  de  Kevers  ;  mafs  ces  deux 
leigneuries  furent  unies  par  le  mariage  d'Hervé,  Ba« 
Ton  de  Donxy  ,  avec  Aroès  ou  plutdt  Mahand  I. , 
.  béritiere  du  cnmtJ  de  Nevers.  Dans  la  fuite,  elles 
forent  féparccs  par  un  partage  del'anijts.,  & 
réunies  enlin  par  l'ddit  de  Pan  vdfmé  «0 

parlement. 

DONZY  ,  Don\tacum ,  Don\tium ,  Domitiacum , 
ville  chef-lieu  du  Donziois,  avec  un  bailliage ,  un 
château ,  une  é^life  eoU^gialo,  on  prieuré  d'hommes 
de  l'ordre  de  Cîteaus ,  on  couvent  de  filles  de  l'or- 
dre de  St.  Auguilin ,  nn  hOtel-Dieu  deflêrvi  par  des 
Feligicufi;'-. ,  &r.  ;  en  Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre , 
parleiiiL'iU  tit;  Park,  inten<i;mcc  de  Bourges  , élec- 
tion delà  ChiirKi..  On  y  compte  iRi.  feux.  Cette 
•  ville  cit  lituce  fur  la  rivière  de  Nohain,  à  j.  1.  &  de- 
mie £.  de  Cofne  de  de  la  Loire ,  4.  de  demie  11.  un 

Siart  à  l'£.  de  la  Charité  ,  10.  S.  O.  d'Auxerre  ,18. 
•  E*de  Bonrgea,  &  8>)V>  deVeveis»  Long.  10.48. 
0.1at  47.  »J.  $•  Son  églife  collégiale  eft  cii.'<1icc  à 
St.  Caradeu.  Le  château  ,  autrefois  afTez  conlidcrH- 
ble  ,  tombe  en  ruine.  Le  bailliage  relevé  d'  Auxerre. 
La  cure  u'eft  qu'à  portion  cougrue  ,  &  elle  eft  du 
ntconagie  do  Prieur  de  Notm^Dame  du  Pré  près 
Dooiy  i  ce.pricttté  eft  ep  eommende ,  di  vaut  envi* 
ron  nulk  livKs  de  note,  tnotea  chairs  dédnhes. 
Le  tartoir  des  environs  eft  aflëz  fertile.Le  commerce 
coofifte  en  bois  de  en  fer.  11  fe  tient  à  Douzy  cinq 
foires  par  an,  chacune  d'un  jour;  fcavoir,  le  ji. 
Janvier ,  jour  de  St.  Vincent  i  le  »$.  de  Juin  i  le  16. 
AoAci  .le  oaohre,  jour  de  Sb  Simon  dk  St. 
Xone  IL 
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Jttde  i  die  le  )o.  Novembre  ,  le  jour  de  St  André. 
TpDS  let  femedia,  U  ^  tient  auffi mi  marcbé.  En 
no  mot ,  cette  pedte  viUe  eft  va  des  lieux  du  Niver- 
nois où  le  commerce  fleurit  davantage  ;  auffi  fes  ha- 
bitants y  vivent  afféz  \  leur  aife  ,  dc  parmi  mmil 
en  cft  même  pluiieurs  qui  font  opulens. 

Le  Duc  de  Nevers ,  Seigneur  de  Donzy ,  a  porté 
le  titre  de  Prince  de  Donzy ,  juiqu'àce  que  les  let- 
tres d'éreéUoo  de  fon  duché  fuflent  earegiftrfo  an 
parlement;  ce  mù  ite  s'eftfeît  mi*«n  I7>t. ,  qaoi* 
qu'elles  fnfl^t  datées  de  l*an  tS6o. 

DCJNZY,  hj!iienu,  château  ruiné  &  ch'itellenic 
dans  la  paruiiïi;  t!e  ialt-en-Donzy  ;  eu  Forcit,  dio- 
cefe &  intencjaiice  de  Lyon,  parlement  de  Paris, 
éiertion  de  Roanne.  On  y  compte  59.  feu».  Ce  ha- 
meau eft  fitué  dans  la  paroilTc  dont  il  porte  le  nom, 
à  une  lieue  dc  tien  E.  £.  de  Fcurs,  dt  9.  CX  S» 
O.  de  Lyon.  La  diltellenle  comprend  les  paroiflês- 
de  Cottance,  Salt-en-Donzy,  PaniHicres,  Efferti- 
nes-en-Donzy,  Roziers-en-Donzy ,  Ste.  Agathe  fon. 
annexe,  &  Salvifinet.La  jufticc  s'exerce  à  Païuilierc*. 

DONZY  le  lluyal,  en  Bourgogne,  diocefe ,  bail- 
liage, éleAioQ  &(.  recette  dc  Mwoii,  parlement  do 
Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paraiflè  eft  fitnée  en  pays  de.  montagnes ,  o4 
il  y  a  des  vignes,  à  une  lieue  de  demie  O.  M.  0.  de 
Ciuoy ,  dk  s>  &  demie  O.  N.  O.  de  Mâcoo. 

D  0  R 

DORANGE,  eoÂuvetgna,dioeefe  de  Cleraiont, 
parlement  de  Paris,  iatradaooe  da  ftiom  ,éie£Uoa 
d'Iflbire.  On  y  compte  17a.  fenz.  Cette  paroifie  eft 
à  une  lieue  de  demie  K.  de  la  Chaife  -  Dieu  ,  de  6. 

S.  E.  d'IlToire. 

DORANS ,  dans  leSundrgnw ,  en  Alficc ,  diocefe 
de  Bcfançon  ,  confcil  fupérieur  &  intendance  d'Al- 
iace ,  bailliage  de  recette  de  Bedtfort.  On  y  compta 
ad.  feux.  Cette  paioiflà  eft  à-ima  Ucoe  de  draaie  S. 
O.  de  BedtCoFt. 

DORAT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleâion  de  Riom. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette paroilfe eft  fîtuée  furla 
Dore,  à  z.  1.  N.  dc  Courpierc,  dtd.Ë.S.E.de  Riom. 

1)0 1<  AT  (  le  ^  ,  Doratum  ,  ville  avec  une  féné- 
chauifée ,  uns  châtcllenie ,  une  églife  collégiale ,  &c.: 
dans  ia  Baflé  -  Marche  ,  diocefe  ,  inteodaiwe  de 
éleéHon  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  749.  fcui.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur 
la  TiVicre  de  Sevrc  ou  Seure  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie de  la  rive  droite  de  la  Gariempe  ,  10.  O.  un 
quart  au  N.  de  Gueret ,  3.  N.  N.  E.  de  Bellac  ,  de 
10.  R  N.  O.  de  Limoges.  Son  chapitre  eft  compolé 
d'un  Abbé  ,  d'un  Doyen ,  d'un  Chantre  di  de  doiaa 
Chanoines ,  dt  de  wpc  oa  bnit  tïtiddres  du  baa- 
chœur.  La  chStellenie  du  lieu  eft  dans  le  reflbrC 
dc  la  fcncchaulfée ,  de  même  que  plufieurs  jufticet 
feigneuriales ,  dont  ccl'.e  de  Maipnac  eft  la  plus 
confidérable.  Mais  le  chapitre  de  Dorât  a  fa  juftice 
particulière,  dont  les  appellations  ne  refTortillèut 
point  à  la  féoéchauilee  de  cette  ville  ;  par  un  pri- 
vilège particulier ,  elles  font  portées  direélement 
au  parlement  de  Paris,  de  au  ptéfidial  de  G.necet 
pour  les  matières  qui  font  aa-deflbus  dn  premiec 
(5c  fécond  cas  de  l'édir.  Au  refte,  tout  le  diUnift 
de  cette  fcncchautlee  eft  riigi  par  la  coutume  de 
Poitou  ;  au  lieu  que  dans  le  reiîort  de  la  féné- 
chaufiée  de  BelUic ,  qui  eft  également  dans  la  Balli:- 
Harche  ,  on  fiiit  le  droit  éciît.  Vvt\  Matdw 
ftmiase^  dec. 

DORÉES  (les)  0»  les  Dombes,  en  Provence  , 
ditjctfe,  viguerie  &  recette  de  Digne ,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  iiea  de  un 
qoart  de  fini  da  cadaftra.  Cette  paroilfe  eft  fitaéa 
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àL  ttO*  coalise  rffe»  fertile  h  q.clq.:e  cînlance 
de  la  rive  4boitt  «Je.l'Aflb,  &  à     1.  S-  S.  U.  de 

^DORCEAU,  dans  le  Perche,  dkwfc  de  Char- 
tres parlement  i<:  Taris  .  intendtnee  d'Alençoo, 
clc.-Ùoa  &  vicomrc  de  Morrau'ne.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroiffc  efl  iiuice  fur  la  rivière 
«BuMMS,  à  ».  1.  &  quart  N.  N.  G.  de  Nogcnt-le- 
loBoa,  &  4.  S-  E.  de  Mortagne.  Son  terroir  elt 
phis fertiles.  .    .  ^,  .   ,  1 

DORDALLE  ,  dans  le  dodu  de  L^nuoe  , 
diocefe  de  Metz ,  confeil  fonweraîn  &  fcteiMinC* 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dii  uze.  On 
n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  coriHi.. mante  cft 
à  one  Ueuc  &  demie  ^J.  de  Dicuie.  Tar  le  traite 
de  Paris,  de  Tau  i7i8.,iafeigûeurie  de  Dordalie 
tûi  leadM  «a  Doc  de  Lorraine.  , 

OORDOGMB,  X>onlMie,  Doronia,  Piiwnt, 
Duranîus,  rtvtere  coofidMble,  qui  a  âboKe  an 
Mont-rf'Or,  l'ur.c  de-;  plus  hautes  montagnes  d'An» 
vergne ,  à  7. 1.  on  environ  S.  O.  de  Clermont.  Ao- 
fonne&  Sidoine-Apoiiinairc  ci;  font  mention  ;  le 
preaiiet  dans  fon  poëmc  intitulé  MoJeUa,  où  il 
parle  do  Mont-d'Or ,  &  Sidoine-ApolUnaire  ,  en 

2 bat  de  la  jooaioB  de  ta  Dordome  atcc  la 
roane.  Grégoire  de  Tonn  a  aoflunéla  Oocdogoe 
Dwonia  ,  6i  ilcaiiger  fe  trompe  quand  il  aflUre  que 
cet  hiftorien  l'a  appellt-e  Doidoma.  Epinhard.  dans 
,  la  vie  de  Cliiirlcinagne ,  fc  fert  du  nom  de  Dor- 
aenid.  Aymoin  cf:  le  premier  qui  l'ait  appellcc 
JJvrdmùa ,  ,  &  qui  ait  avancé  tme  fable  qui  a  e'té 
adoptée  par  la  plûpart  de  ceux  qni  ont  parlé  de 
cette  rivieic  apriès  loi.  Il  dit  qu'elle  a  pris  le  non 

Sn'etle  porte,  de  deux  fontaines  qui  ia  fiamwnt, 
ont  l'one  s'iappelle  Dot,  &  l'antre Dbnûi.  Hais . 
comme  le  remarque  fort  bien  M.  de  Valois ,  com- 
ment ponrroit-eUe  avoir  pris  Ton  norn  t!c  ces  deux 
iburces,  puifqu'cUe  n'en  a  qu'une  ?  Et  d'uillcurs, 
pourquoi  n'auroit-elle  pas  toujours  porté  le  nom 
de  Darionia^  puilqae  (elon  ces  écrivains  la  caufe 
a  toiqoars  été  la  infeme  î  D'où  vient  enfin  que  le 
■om  de  DvriogHt  eft  S  modcmel  Cette  rivière 
a*am)fe  qu'une  petite  partie  de  la  province  d'Au- 
vergne; cnfuitc  clic  traverfc  le  Limoiin ,  le  Quer- 
cy,  le  Périgord  ;  &  apiès  un  cours  de  80.  lieues 
ou  environ,  elle  mcle  fcs  eaux  avec  celles  de  la 
Garonne ,  au  bec  d'Ambès ,  un  peu  au-dcilbus  de 
Booig,  à  8. 1.  aa-deflîis  de  Blaye,  &  4.  aa-dei£His 
deBordeau:  c*eft  depuis  cette  jonfUoa  que  la  Ga- 
ronne porte  le  nom  de  Gironde.  La  Dordognc  p afle 
.1  Argcntac,  Souiilac,  Domme  ,  Bergerac  ,  Caftij- 
lon  ,  I.ibourne  ,  &  Bourg,  hillc  reçoit  la  Vczere  au- 
près de  Bergerac  ,  &  la  rivière  d'ille  près  de  Li- 
bourne.  I.c  flux  de  la  mer  y  remonte  iuiqia^  Caftil- 
lon ,  à  j.  1.  (je  demie  au-defltti  de  Lftwicae,  &  à 
pins  de  10. 1.  de  foo  emboocfaure  dans  la  Gavannet 
ce  qui  dl  d'ta  paod  «vantage  ami  t^iHtanti  des 
pam  vnfins. 

DCHIDIVES  ou  Dorduies ,  dans  le  G  stinois-Or- 
Kanois ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance 
de  Paris  ,  éleftion  de  Nemours.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  fur  ta  rive  droite  du 
Loing  &  du  canal  de  Briare ,  que  l'on  palTe  en  cet 
endroit  &r  «n  pont ,  à  une  lieue  E.  S.  £.  de  Chi- 
leaa.Xaadon ,  &  ».  &  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Ne- 
aaonrs.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  ncrJable. 

DORDOU ,  petite  rivière ,  qui  prend  fa  iourrc 
au  pied  de  la  montagne  de  St.  Thomn?  ,  ca  Lan- 
guedoc ,  au  dioccfe  de  Saint-Pons  ;  paffe  par  Va- 
bres  ;  &  fe  jette  dans  le  Tarn.an-dcffous  de  Broufle. 
Son  cours  cft  de  10.  lieues  on  environ.  Loi»  de  la 

'i^^'îf  *         •  fort  dangeredc. 

inw  B.  de  VMuf  de  la  Chailà-INett  )  paApar 
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Ariane  &  Croupière  ;  &  fe  jette  dans  l'Allîer  tui 
eu  au-deffasde  Ris,  à  cinq  lieues  E.N.  E.de  Riom. 
on  cours  cft  de  feize  lieues  ou  environ. 

DORÉE  (la)  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  dioccfe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
éleélion  de  Mayenne.  On  y  compte  118.  San.  Ce 
bourg  eft  à  $.  I.  &  demie  O.  N.O.  de  Mayenne. 

DORE-L'EGLISE  ,  bourg ,  en  Auvergne ,  dilU 
cefe  de  Clcrinont ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom  ,  eleékion  d'IlToire.  On  y  compte  179. feux. 
Ce  bourg  eit  iituc  fur  la  Dore  ,  à  7.  l.  E.  S.  E. 
d'Uloire. 

DORELESHEIM  ou  Dorlesheim  «  en  AUâce, 
dtoceiè  de  Strasbourg ,  confeil  fupérieor  imen> 

dancc  d'Alf^irc  ,  baillia£;c  &  recette  d'UUdrck  ,  nn 
des  trois  bailliages  qui  appartiennent  ï  la  viiie  de 
Strasbourg.  On  y  compte  171.  fcn«.  Cette  paroifle 
eft  lituée  à  quelque  diltance  de  la  rivière  d'îil.  . 

DORENG  ,  en  Picardie ,  diocefc  de  Laon ,  par- 
lencnt  de  Paris ,  intendance  de  Sotflôns ,  ékaion 
de  Gailé.  On  y  compte  9$.  feox.  Cette  paroific  cft 
\  1. 1.  N.  E.  de  Guife.  Il  y  a  un  prieuré  d'honuDCS^ 

DORET  ou  Saint-Cyr  du  Doret ,  au  pays  d'An- 
nis  ,  diorclc  ,  inteiid.ince  &  éleftion  de  la  Rochel- 
le ,  parlenneat  de  Paris.  On  y  compte  ti  J.  feux. Ce 
bourg  eft  lîtué  en  paf»de  laanis,  à  J.  L  B.  M.  S. 
de  la  RocheUe. 

DORET  (le},vi]le .  dans  lalfacdie.  V.  leDonrt. 

DORIGNÉ  ,  prieuré  d'hommes,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  dans  le  Maine  ,  diocefè  da  Mans ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  doyenné  de 
Laval ,  &  dépendant  de  l'abbaye  de  Marmoûtier. 

DORMANNE  0  la  Grange  de  Fragnieix,  dans 
le  Ba£Egoy ,  en  Cluunpagae ,  diocelè  de  Langres , 
parlement  de  Paris ,  bteodaace  da  Châloos ,  élec- 
tion de  Chanmont.  On  y  cofl^  {}■  fcui.  Cette 
roiflè  eft  fituée  dans  une  contrda  aflài  dhoadiaie, 
principalement  en  grains  &  en  plcan^ges,  I  !•  Ldc 
demie  N.  £.  de  Chaumont. 

DORMANS  ,  ville  avec  titre  de  châtellenie ,  eo 
Cbampegoe,  diocefe  de  Soiâons ,  parlement  de  Pa- 
lis ,  iatenjance  de  ChUons ,  éleâion  d'Epemaf. 
Oa  p  coaqpce  4«t.  fisox,  y  compcis  ceiuc  deplaiiaiis 
hatneanz  qui  en  dépendent.  Cette  petite  vue  eft  fi* 
tuee  fur  la  rive  pauche  de  la  Marne  ,  \  I.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Château-Thierry  ,  4.  &  demie  0.  N.O. 
d'Epcrnay  ,  6.  S.  O.  ci-  Riicims,  &  10.  0.  N.  0. 
de  Lbàlous.  Elle  cii  la  patrie  de  Jean  de  Dormons , 
Evè^ne  de  Beauvais  ,  Chancelier  &  Gifde  dn 
Iccain  de  Fiance ,  de  Cardbal  de  T^liié  lanadge, 
&  de  Gaittaumt  de  DormeRf ,  toa  firere ,  anIE  Ch»» 
cclicr  de  France.  Ils  ctoient  fils  de  Jean  de  Dor* 
mans  ,  Procureur  au  parlement  de  Paris.  Ils  s'é« 
toient  fait  un  furnom  du  noiu  du  lieu  de  Ic.k  naif. 
fance;  car  ils  n'étoient  point  d'abord  Seigneur»  d« 
Dormans,  nieo  tout  ni  en  partie;  mais  l'olage  dece 
teoq^làécoit  que  ceux  dont  la  oaiRâaicse  n'était  rien 
■loios  que  dimnguée ,  prenoient  le  *om  de  leurs  ^ 
pays  lorlqa'ils  venoicnt  à  Paris.  CepeodafltlcS Met*  . 
licurs  de  Dormans  fignolent  de  Dormant  lorfipB 
dans  leur  t-lcvation  ils  curent  acquis  la  fcigacuris  de 
la  ville  de  Dormans ,  ils  lignèrent  de  Dormans ,  Stu 
eneurs  de  Dormans,  Jeasde Dormans  exer(;3  d'abord 
la  profeffion  d'Avocat  au  parlement  de  Pani ,  &  s'f 
acqtiit  une  fi  grande  réputation,  que  le  Roi  '^^'^ 
l'elcva  SUT  plu^  rrindcs  places.  Il  quitta  la  digB^ 
de  t::iHnrclier  ,  fut  Lti;3t  du  Pape  Grégoire» 
C'eit  lui  ciai  fùnda  à  Paris  ,  eu  i  ^70.  ,  le  collegeds 
Dormans ,  plus  coiwu  fous  le  nom  de  ColUge  « 
Bcomiiait.  U  fit  aoffi  plufienrs  autres  fondations ,  & 
moomt  k  7.  Moveadm  »J7J.  U  fut  enterre  dans 
l'églife  des  Chartreux  de  Paris. 

En  1660. ,  la  feigneurie  de  Dormant  fat  acq»» 
d'Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty  ,  J* 
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Chartes  BrogUe ,  Comte  de  Santena  ,  natmalïtiS 
Wmçiàs  ea  i6$6. ,  de  en  (avenr  duquel  cette  lèU 
gneorie  fut  érigée  en  marquifat ,  par  tertres  de  1671. 
Il  tnourat  Doyen  des  Lieutenants-Généraux  des  ar- 
mées du  Roi  le  17.  Mai  170».,  laiiîant  d*Aone-Eli- 
fabeth  d'Aumont ,  Anne-Catherine  de  Hroglie,  ma- 
riée le  8.  Avril  168  J.  S  Hyacinthe ,  Prince  de  Lignt 
de  daSaiot-Empire  ,  Marquis  de  Moj  ,  dont  le  fila 
a  fidt  en  1749.  donaâoB  eom-yift  du  nnrqaiiàt  de 
Dormans  à  foo  c<Mifin-germain  Claude  ,  Prince  de 
Ligne.  Au  refte  ,  cette  feigne urie  vaut  au  tnoins 
30.  mille  livres  de  rente. 

Dans  le  territoire  de  Dormans  ,  &  à  deux  tiers 
de  Ueoe  E.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  ooin  ,  il  y  avoit 
uneafabaye  de  fitks,  de  l'onlre  de  Citeaux  ,coiuiM 
iàwle  iii^d!WAiy»del*Ainoiiii4)îeo,iiniteltea 
dtd  traosfiMe  dans  la  ville  de  SoilTons. 

DORMEILLES  ,  dans  le  Gâtiaois-Fran<;ois  , 
dioccfe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éledlion  de  Monterean.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  &  deux  tien  S»  B«  da 
Mortt ,  de  autant  S.  O.  de  Mootereau. 

DORMOIS  ,  Fagat  Dalomenfis  ou  Ddnmenfis , 
pays  de  Champagne ,  qui  s'étendoit  depuis  Cemay 
en  Dormois  jufqu'à  Dun.  Ce  pays  a  toujours  fait 
partie  du  diocefe  de  Rheims. 

DORNACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bile  ,  confeil  fupérieur  &  intendance 
d*AJûce ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y  corn- 

tue  31.  fenx.  Cette  paroiflè  cft  firadt  en  pays  de 

DOSKAS ,  dans  le  Vivanit ,  en  Languedoc  , 
diocefe  fit  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  66.  feai»  Cetia  pKDÏâê 
cft  lituée  en  pays  de  montagnes. 

DORNE  ,  bourg ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élec- 
tkm  de  Kevers  ,  parlement  de  Paris ,  toteodaoce 
dé  Mooltos.  On  y  compte  $t.  îm,  Cebcnug  eft  fi- 
tué  en  plaine ,  dans  une  contrée  peu  fertile  ,  à  l'ea- 
ception  de5  pâturages  qui  y  font  escellens  ,  à  j.  1. 
dit  tiers  N\  tic  Moulins  ,  de  6.  S.  E.  de  Nevers. 

DORN£  ,en  Bourbonnois  ,  dioceiê  de  Nevers  , 
parlemem  de  Paris  .intendance  &  dledlioa de Mon- 
liocODy  floapte4]. feaabCeMecoiBmiiaiitéeft 
contif^ie  k  celle  qui  «  dnoiid  lie*  k  l'ardda 
précédent. 

DORNE  ,  rivière  ,  en  Périgord.  J'isyeç  Dronne. 

DORKECY  ,  bourg  ,  en  Kivernois  ,  diocefe 
d'Auxerte  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,éleâion  de  Clamecy.  On  y  compte  1 34.  feux. 
Ce  bmu^eft  fitoé  à  la  droite  de  TYonne  ,  à  cinq 
ijbarts  de  Une  S.  S.'S.  de  Clamecy. 

DORNOT ,  dans  le  pays  Meffin ,  dioeeft  ,  fa»> 
lement ,  intendance  de  bailliage  de  Met*  ,  terre  de 
Corse.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
taich  quelque  diitance  de  la  rive  gauche  àc  la  Mo- 
ièlk  ,  à  trois  lieues  S.  O.  de  Metz.  Son  terroir 
abonde  en  paiaa  d(  principalement  en  pâturages 
•icellcnt. 

DORREBIBACH  ,  dans  U  Baflê>AUaee ,  dio- 
cefe de  Spire  ,  confeil  fupérienr  fateodaoce 

tî'Aîface  ,  bailliage  &  recette  de  Guttemberg.  On  y 
coinpte  56,  feux.  Cette  paroiile  eâ  à  une  demi- 
lieue  S.  O.  de  Berg-Zabern  ,  8(  kooabgmie  Uaoe 
N.  O.  de  Weiflembourg. 
DORRSS,  dans  U  Cerdagne-Frao^oife  ,  dio- 
celè,  d'Urgel  ,  confiai  fiipériear  de  intendance  de 
Sonffillon  ,  vigueria  de  Ccudagae.  On  y  compte  38. 
fcDx.  Cette  paroiflè  eft  ktnhlieaetftdeaiieOi  de 
Montlouis. 

DORTAN  ,  dans  le  Bugcy  ,  diocefe  de  Saint- 
Claode  ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tioo,bailU«Be  «c  laoenedaBclkr  ,  onadoMat 
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de  MonttéaU  On  f  eoaapta  io6.liHft.  Cette  paioiw 
aftfitaéepfièsdetcoiifiMdalaFiaDcluh.CoiBt<,  k 
3. 1.  &  tienO.  S.  Cda  SaiM-Otoda , la.», 

de  Belley. 

DORTAKGES  ,  en  Auvergne.  Voye\  Doranflea» 
DORVILLE .  dans  le  duché  de  Bar .  dio<;efe  de 
Tool  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor* 
taioa  «bailliagie  de  recette  de  la  Manche,  pfëvdid 
deGeadiecouiu On  y  compte  tx.  fêns. 

DORVILLER,  aupay  Meffm  .  .liocefe ,  par- 
lement, intendance  fit  recette  de  Met2  ,  diltrifkde 
l'Evi'ché.  Oa  n'y  compte  que  7.  feux.  Cetttr  coin- 
muoaatc  eft  âtuéc  en  pays  de  grains  de  de  boas 
pltaiages» 

DOS 

DOSCHES,  en  Champagne  ,  diocefe  5c  élec- 
tion de  Troyes,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
deChiîIons.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paroilTc 
eil  fituée  dans  une  contrée  fertile  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  Seine. 

DOSENHEIM ,  dans  U  BaOèiAUâce  ,  dioceië  de 
StfariMarg,  cooJèil  inpdriear  ioteodaaee  d'AU 
face ,  préralddK  recette  de  Tettewiller.  On  y  'com- 
pte %6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitoée  fur  la  petite 
rivière  de  Zinzel,  \  une  demi-lieuc  S.  de  Neu- 
ville ,  de  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Savcrne. 

DOSNON  ,  en  Cbampagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes,  partemeaft  de  Paris ,  inteocbooe 
de  Cblloos.  Ott  y  «MBpta  II*  fnai.  Cette  pa- 
roiflè eft  ftofo  ea  pays  aflèt  ftttile.  II  y  a  on* 

mairie  Royale. 

DOSSAINVILLE,  dans  le  Gâtinois-Orléanois , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éleâion  de  Pitbiviers.  On  y  compte  3 1* 
feux.  Cette  paaoillè  cft  k  t.  Ucpe  denz  dien  K* 
de  Pitbifsctt. 

DOSTRBVILLS,  en  Artois,  ëKxelèd*Arm  , 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  49.  feux  &  14;.  perfonnes.  Cette 
paroiflè  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Terooiie ,  k 
«o  tiers    de  lieue  £.  N.  E.  de  Salut-Pol  » 

k  ctaq  liews  O.  N.  O.  d'Alias. 

DOT 

DOTTIGNIES,  dant.  U  Flandte  «  ValloBB*  , 
diocefe  deTournay  ,  parlement  de  Dooay  ,  inteo» 
dance ,  fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte ta.  feos*  Cette  paroiflè  eft  i  t.  lieocsde  dcoiia 
KS.deLillc. 

DO  U 

DOUADY  ou  Douadit,  en  Tooraine ,  dioceft 
fie  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élcc 
tiou  du  Blanc.  On  y  compte  ij6.  feox.  Ce  bourg 
clt  fitué  fur  un  petit  ruiflêau ,  nommé  le  Loin  ,  qui 
fait  tourner  trots  ou  quatre  moulins ,  dans  une  coa* 
tice  aflèa  abondante  en  gtaios ,  en  «ina  de  es  pktma» 
ges,  k den lieoe*  da  Bknc ,  it. S. O.  de  Boor- 
ges.  Le  rolflëau  de  loin ,  dont  il  a  été  fait  men- 
tion ,  fort  de  plufieurs  grands  étangs  ,  fit  bientôt 
après  il  fe  perd  fous  terre  ,  fans  ijuc  l'on  en  puiflê 
découvrir  la  fortie.  Au  refte  la  feigncurie  de  Doua- 
dit eft  une  mouvance  de  celle  du  Blanc. 

DOUAFFIiSS  ouDona&s.eo  Nomiaadia,dio* 
cefe ,  parieMeotdk  fateadaoee  de  Rouen  ^  dleaiofi 
de  Neufchâtel ,  fergeoterie  d'Aumale.  On  y  com- 
pte 4.  feux  privilégiés  dt  $0.  feux  taillables.  Cette 

{aroiilc  eit  (ituée  cnpaysdefrainadkda  pêtonget, 
a.l.N.  N.O.  d'Aumale. 
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tioa  d*B«fieat,  parlement  &  inteodsocé  de  Rouen  ; 
fergenterie  denfly.  On  y  compte  i>  faix  privilé- 
gic$&  71  •  feuxtailnbles.  Cette  psrotflè  eff  à  une 

petite  lifi.e  S.  S.  O.  de  Vernrjn  ,  à  cinq  quarts  de 
licuc  N.  t.  de  l'aily  ,  <!i<  à  4. 1.  E.  un  quart  au  N. 
d*£vreux. 

DOU ANSES,  Portoria.  On  appelle  de  ce  nom 
les  lieux  oh  l'on  paye  les  impôts  &  les  taxes  fiir  les 
nucfaandUês.  On  le  dit  auîSi  da  droit  que  Myent 
les  nareheodUès.  Ce  non  vient  de  l'Italien  Duana 

ou  Dogana ,  &  ileft  dérivé  de  Tacabe  Divvan  ,  qui 
£gniHc  proprement  le  Prétoire  ât  le  Sénat  ,  &  qui 
•  été  fait  de  I'he1>reu  Doun,  fîgnifiant /ugc 

DOUARNENEZ,  Dovar/ie/ia  ,  grande  &  belle 
baye  de  la  côte  occidentale  de  la  BaiTe  -  Bretagne  , 
fitocc  au  S.deBreli.  On  y  pêche  beaucoup  de  far- 
dines.  Elle  prtad  fon  nom  ou  le  donne  à  une  petite 
ville ,  qtd  n'eft  point  comprife  Ç  nous  ne  fçavons 
pas  pourquoi  )  dans  le  dénombrement  qui  nous  a 
été  fourni  du  diorcfe  de  Coraouailles  ou  de  Quim- 
pcr.  Selon  les  meilleures  cartes ,  cette  ville  efllituce 
au  fond  de  la  baye  dont  il  s'a^t ,  h  trois  quarts  de 
lieoe  £.  N.  £.  de  PoUDavid ,  à 7. 1.  S.  S.  E.  de  Breft , 
êt  den  M.  o.  de  Quimpcr.  La  baye  de  Douar- 
aenet  iqoatwfieMS  dcdetnie  de  profondeur  daaa 
les  terres,  Ibr  trais  licittt  ifaas  d  plus  grande  kf^ 
p,eur.  L'ouverture  par  laqH«llconjefitic,eftd\ine 

licuc  &  deux  tiers. 

DUUAY  ,  Dujzum  ,  Dojcum  ,  Duagium  ,  ville 
grande  &  forte ,  riche  de  bien  peuplée,  chef-lieu 
d'une  fnhddl^atkm  de  Ion  nom,  avec  un  purk- 
jnent,  1111e  eoa«einaace,nn  bailliage  .  an  coirps  de 
maginrature ,  nne  aniverfitd  cdiebre ,  denz  d^lKèt 
collégiale.  ,  pLifieurs  maifons  religieufcs  de  l'un  5c 
&  de  l'autre  icvc.&c.  ;  autrefois  dans  le  pays  d'Of- 
trevant  en  Hayiiauli,  irais  à  préfent  dan^  la  Han- 
drc->i^alloQne  ,  dioreic  dArras  ,  intendance  de 
Lille.  OnyooiDpte  17^7.  feux.  Cetteville  eA  iituée 
fut  la  $cirp«,  qui  la  diviili;  en  deint  parties  ,  ^k  qui 
cotnnraniqoe  &  la  Deole  par  im  canal ,  à  4.  lieues 
&  tiers  E.  N.  E.  d'Arras ,  $.  S.  de  Lille ,  6.  S.  O. 
deTournay,  4.  &  demie  N.N.  G.  de  Cambray,  j. 
1).  O.  de  Boucbaîo,  $.0.  N.  O.de  V^alenciennes, 
.10.  Q.  N.  0.  de  Maubeuge  ,  &  j  1.  N.  N.  £.  de 
'  Paris  ([  toujours  par  la  ligne  droite  i  &  par  la  route 
ordinaire  ,  à  4<.  lienet  de  Paris  ).  Long.  ao.  44. 47. 
laft>  $0.  sa.  to: 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  d'une  figure  à-peu-près 
ovale.  Elle  efi  bien  fortifiée  ,  &  couverte  par  une 
grande  inondation  &  par  le  fort  de  Scarpe,  qui  en 
eû  à  un  quart  de  lieue  vers  le  N.  E.  On  entre  dans 
cette  ville  par  fix  portes ,  &  on  y  compte  fept  pa- 
loiflès.  La  Scarpe  ,  qoiy  eil  navigable,  la  divife 
ca  deux  parties.  Ses  moraUles  ibot  irrégulieres  de 
■aciennes  t  elles  font  accompHmëes  de  plufieurs 
tours  rondes  à  l'antique  ,  d'onlb^  également  large 
&  profond  de  d'un  chemin-couvert.  Dans  le  foifé  , 
il  y  a  un  grand  nombre  de  demi-lunes  de  terre ,  dif- 
tribuces  d'elpace  en  efpace.  Parmi  ces  dcmi-luoes, 
il  en  eft  plubturs  qui  font  revêtues  de  maçonnerie. 
Ao-delkdagladscft  un  grand  avant-folTé,  &  plus 
lois  encolle  une  grande  inondation.  Ducdte  de 
TArtois ,  on  an  couebattt ,  eft  un  grand  onvrage-l. 

corne  ,  dont  le  front  eft  couvert  d'une  ck-mi-lune  & 
d'un  chemin-couvert  rf  vén.i.  loutt-,  Icî  [.mrtes  de 
Douuy  font  couvertes  (Mr  dei  dt-mi-lunes.  Sur  le 
rempart  font  placés  enplulicurs  endroits ,  de  grands 
cavaliers  de  terre  en  forme  de  baiUons. 

Le  fort  de  Scarpe  efi  fitué  for  U  rive  gauche  de 
ta  rivière  dont  il  porte  le  nom ,  &  eft  à  me  portée 
de  canon  de  Douay.  C'eft  un  pentagone  régulier  , 
entouré  d'un  foflé  plein  d'eau  ,  dans  lequel  il  y  a 
troi'.  (k-mi-lures  revêtues  ;  iSt  hors  du  folTé  e(l  le  chc- 

miu-couvert  avec  fou  glacis.  Au-delà  de  ce  glacis  eft 
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encore  au  afaiit4bflë  acconfaigal  d\iae  paaSe 
inondation. 

Sur  la  Scarpe  ,  entre  lefert  deeenooift  laviDe  , 

ell  une  grande  éclufe  couverte  d'une  demUlune  ri-- 
vêtue  ,  accompagnée  d'un  foffé  fit  d'uo  chemin- 
couvert. 

L'état-major  de  Douay  confiilc  en  un  Gouver- 
neur qui  a  onze  mille  sjo.  livres  d'appointements 
de  douae  mille  sjo.  livres  d'émoluments,  en  tout 
tj.  mille  joo.  Inves  t  «n  Lieateii8at.de4lfll  ans 
appointeaseats  de  3000.  livres  ,  de  dont  les  émolu- 
ments (ont  de  37$o.  livres  ;  un  Major,  plufieurs 
Aides-Majors  &  plufieurs  Capitaines  des  portes. 
Il  y  a  outre  cela  un  Capitaine  des  éclufes.  Au  fort 
de  Scarpe  ,  il  y  a  un  Commandant ,  qui  a  iooo* 
livres  d'appointements  de  x  900.  livres  d'énolameot^ 
un  Major,  &c. 

C'c«  une  règle  générale  dans  tontes  les  villes  de 
la  Flandre-Françoifc  ,  que  les  officiers  des  trou- 
pes y  foicnt  logés  dans  des  pavillons  bâtis  aux  dé- 
pens dcfdites  villes,  &  au  défaut  de  ces  pavillons, 
dans  des  cabarets ,  &  les  foldais  dans  des  cafemes. 
Les  Magiltrats  fourniiTent  l'emmeublement  aux  offi<« 
ciers,  &  les  lits  aux  foldats.  Dans  les  citadelles ,  le 
£oi  fournit  feulement  les  Uts  aux  iôldats*  Quant  aa 
cbatiffage,  IcsvUUslefbimitflèiitanx  troupes  qui 
ibnt  dans  les  citadelles. 

La  ville  de  Douay  levé  tous  les  ans  environ  qua- 
rante mille  livres  qui  Ibat  CBqdoyées  anx  fcfttnea> 
tions  de  la  place. 

Le  Magiikat  de  cette  ville  eficompofë  de  douze 
Ecbevios  ,  dont  le  pteaiier  a  le  titta  d«  Chef  «de 
deux  Confnllers  •  Penfionaaîres ,  de  deux  Prac»> 
reurs-Syndics ,  de  deux  Greffiers  de  d'un  Receveufw 
Les  Echevins  font  élus ,  tous  les  treize  mois ,  pae 
huit  Eleflcurs  que  nomment  ics  Magiltrats  qui  for- 
tentdefonâion  ,  conjointement  avec  ceux  qui  ea 
Ibnt  Ibrtis  les  deux  années  d'auparavant.  Ces  Elec- 
teurs étantiiommcs,  leGonvemear  de  la  ville  dfc 
natendant  re^vcat  leur  fermeat ,  pds  les  enlër'» 
ment  dans  une  chambie ,  donf  ils  prennent  &  gar- 
dent la  clef  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  l'élcftion  du 
nouveau  Magiftrat.  Si  parmi  les  Electeurs  &  les 
Magiftrats,il  s'en  trouvoit  quelqu'un  qui  ne  fûtpas 
agréable  attGouverneur  o\i  à  rintendaat,  ils  peu- 
vent hii  donner  l'exclulion  de  en  faire  nommer  n 
aotn.  L'éledUoa  étaatftite  dk  approuvée ,  leGoo- 
vemeurdc  l'Intendant  reçoivent  kiêiiiMntdesiM«> 
veaux  Magtilrats. 

Les  offices  de  Confeillers-PcnConnaires ,  de  Pro. 
cureurs-Syndics ,  de  Greffiers  &  de  Receveurs  ont 
été  vendus  au  profit  du  Roi. 

Le  Magifirat  exerce  dans  la  ville  de  Dooay  la 
juftice  haute ,  moyenne  ât.  baflê ,  avec  la  police  fur 
les  bourgeois.  Les  jqgeincots  de  ce  tribunal  limt  mis 
à  exécution  par  denx  Prévôts ,  dont  les  offices  fi>nt 
féodaux  ,  &  appartiennent  l'un  au  Prince  d'Epinoy, 
&  l'autre  aux  héritiers  du  Con\te  d'Egmoot.  Ces 
deux  Prévôts  nomment  des  Lieutenants  ,  qui  fout 
leurs  fondions  en  leur  place.  L'appel  des  jugements 
du  Magiftrat  de  Domp  «ItpMtei  la gonvemam 
delaaaiibBe  ville. 

Ce  tribunal  ,  la  gouvernance  de  Douay.  Ëufeit 
autrefois  partie  de  celle  de  Lille.  Ce  n'étoit  qu'un 
même  corps  feparé  en  deux ,  &  qui  avoit  pour  chef 
Commun  le  Gouverneur  de  Lille.  Depuis  ,  cette  ju- 
rifdié^ion  a  été  féparée  en  deux  corps  differens  dc 
indépendans  l'un  de  l'aotfe.  ti*an  1693.  ,  h  £oi 
érunles  charges  de  la  novcmance  de  Ooôavcn 
onces  héréditaires  ,  de  établit  dans  ce  tribunal  un 
Lieutenant  général,  civil  de  criminel,  un  Lieutenant 
particulier  ,  quatre  Confeillers  i5c  un  Procureur  du 
Roi.  Son  reliort  s'étend  fur  vingt-huit  villages.  Il 

coonoît  des  cas  Royaux  dans  la  ville  ,  de  reçoit  les 

appeiladoM 
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tfppelhttoin  des  fentences  rendues  par  les  Magis- 
trats de  Dotny  &  d'Orchies.  L'appel  des  jugements 
de  cette  gobTemMoe  eft  pocté  m  pwltmeot  de 

Douay. 

Le  bailliage  de  Douay  eft  eonpoiif  d'un  Bailli, 
dont  les  fbaâioo*  font  les  mêmes  que  celles  da 
Bailli  de  Lille  &  des  hommes  de  Stb.  Ce  bailliage 
'a  h Jaftice  féodale  ,  la  police  fur  lis  plat  pays  & 
Venfiifinement  des  fiefs  ft  terres  teaues  du  Roi.  Les 
ai'pellations  âs  ce  tribttIMl  lent  portées  dgaiencnt 
au  parlement  de  Douay. 

Le  parlement  qui  eft  anjourd'hui  fcfant  i  Douay , 
ne  fut  d'abord  qu'un  coolèii  fouverain  créé  en  1668^ 
&  établi  à  Tournay.  Il  fat  érige  ea  parlement  par 
édit  du  mois  de  Février  de  l'an  1686.  Dans  la  pre- 
mière mlHtution ,  fon  reiTortn'étoitpas  anffi  étendu 
qu'il  Ta  été  depuis  ;  car  la  partie  dn  Haynanit ,  qui 
avoit  été  cédée  au  Roi  par  la  paix  des  Pyrénées  , 
&  qui  conCftoit  dansJes  villes  ,  Datlliages  À  dépen- 
dances du  Quefiioy ,  d'Avefnes ,  de  Philippenlle  , 
de  Mariembourg ,  &  de  Landrecies ,  dépendoit  m 
parlement  de  Metz  ,  &  ne  fut  foumife  à  celui  de 
Tournay  que  quelque  temps  après.  Par  autre  édit 
(antérieur  )  du  mois  de  Mars  de  l'an  1679.,  le  Roi 
attribua  à  ce  parlement  la  juriftjiélion  fouveraine 
fur  les  villes  &  dépendances  de  Valenciennes  ,  de 
Condé  ,  de  Bouchain  ,  de  Bavay ,  de  Manbenge  Se 
de  Cambray ,  qui  lurent  cédées  à  Sa  Hajefté  par  lé 
ttaité  de  Kimegue.  Aiaft.ksefToRde  ce  parlement 
comprend  aujounThoi  tantes  les  conquêtes  que  le 
Roi  a  faites  en  Flandres  ,  en  Haynault  &  dans  !c 
Cambrefis  ,  à  la  réferve  néanmoins  de  Gravelines  , 
de  Eourbourg  die  de  Dunkerque  ,  qui  font  dans  le 
reflbrt  du  parlement  de  Paris.  Au  reAe  ,  le  parle- 
ment dont  tt  t^git ,  a  tenu  fes  féances  à  Tournay 
julqu'à  ce  que  cette  ville  ayant  été  occupée  par  les 
ennemis  au  temps  de  la  guerre  pour  la  fiiccelSon  à 
la  couronne  d'Efpagnc  ,  il  fat  transféeé  i  Canduay 
&  enfuitc  à  Douay.  Voye\  Flandres. 

Les  charp,es  de  ce  parlementent  été  érigées  en 
titre  d'offices  héréditaires  l'an  169}.  Alors  leur 
nombre  fut  augmenté  ,  de  forte  qu'il  eft  compofiî 
anjotirditui  d'an  Preaûer-Fréfideat  Gaide-Scel ,  de 
cinq  Botres  PrAdeots  I  morrier ,  de  deux  (ïoafeil- 
lers-Clcrcs  ,  &  de  vingt  autres  Confo-illcrs-I.  aïcs  , 
qui  Ce  partagent  en  trois  chambres  ,  dont  la  der- 
nière eil  particulièrement  occupée  aux  affaires  cri- 
tninelies  ,  &  dont  les  Pré£dents  &  les  Confcillers 
diangeot  toi»  les  quatre  mois.  Outre  cela  il  y  a  un 
ATOcat-Généfal  ,  m  Pnwmwnr-Géoàal ,  m  Subf- 
titut  du  ProcuKur-GéoM  ,  no  GreiRer  en  chef  , 
trtii";  nuTrf;  Greffiers  un  pour  chaque  ciiamhre  ,  un 
Commis  à  le  recette  des  gages ,  épices  d<  vacations, 
un  Receveur  des  configoatioos  ,  un  Comniifiwe 
auxfaitics  réelles  ,&c. 

Il  eft  à  remarquer  qu'on  ne  peut  (ë  poorroir  en 
tai&tîoa  des  ante  qui  font  rendus  par  ce  parle- 
ment. Mais  ,  fisivant l*ufage  du  pays ,  on  dematlde 
la  revifîon  du  procès  ,  en  prenant  un  renfort  de 
huit  Juges ,  dont  fix  font  tires  du  confeil  provincial 
d'Artois  ,  &  les  deuxautres  d'entre  les  ProfcfTeurs  de 
droit  de  l'univerfité  de  Douay.  On  a  néanmoins 
donné  atteinte  àcctufage  dans  les  matières  béné- 
ficiales  pour  leibuelles  on  s'eft  plofieuis  fois  pownni 
an  conleil  en  caflâtion  d'Arrêts. 

On  obfïrve  encore  que  le  Rot  ,  en  établiflant  ce 
parlcr.Ter.t  ,  ordonna  cjue  la  julticc  y  fcroit  rendue 
fens  rien  changer  aux  loix  ,  aui  cutilUnitions  &  aux 
Coutumes  obfervées  dans  la  Flandre  ;  ainG  l'or- 
donnance civile  de  Pan'1667.  n'y  eft  point  obfervée  , 
iVon-plos  que  l'ordoiunDce  criaunelle  de  l'an  1670. 

Vaas  avons  dit  ci-devant  qai  Von  compte  dans 
Douay  fcj-:  pamifTcs  ;  ajouton'.  qu'il  y  a  suffi  dans 
cette  ville  deux  chapitres  ,  celui  de  Âtaint-Âmé  Si 


fcîni  Je  Samt-Pierre.  Le  premier  fut  fondé  à  Mer- 
ville  fur  la  Lys  ,  dans  le  feptierae  fiede  :  c'étoit 
aîors  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  qui 
dans  la  fuite  a  été  transférée  à  Douay  &  fécularifée. 
Ce  chapitre  eft  comporéd*ttn.P»fv)l£,d*nn  Doyen, 
d'un  Chantre ,  dlm  Tuéfiuîer.d^niiEcoIStre  ,  &  de 
vinpt-qiiatre  prébendes  ,  dont  uiie  eft  affedéc  à 
l'EveniiL  <'l  Boulogne.  Les  canonicats  valent  envi- 
ron iini:c  hvri-'s  de  rente.  Le  Roi  nomme  le  Prévôt* 
Ce  dernier  nomme  aux  prchcndes  qui  vaquent  pea> 
dant  les  mois  qui  lui  font  affeâ«,&  le  Pape  peu- 
illlit  les  autres  mois.  Le  chairitrë  ût  St.  Piene  eft 
compoté  d'un  Prévôt  de  douze  Cbaoobes .  dont 
lee  menosaelbnt  rienmômsqneconlidérabtes. 

Ily  a  auffi  dans  cette  ville  un  fort  beau  féminaire, 
trois  abbayes  de  filles  (  ^otre-Damc  des  f  rcs  \ 
Kotre-Dame  de  la  paix  ,  &  l'abbaye  de  Sain-lcz- 
ÏJobles),  des  Mathurins ,  des  Récdllets  .  des 
fuites ,  des  Dominicains ,  des  Carmes  anciens  ,  de* 
Çarmes-pécbaufles,  des  Carmes.Anglois  ,  &c. 
"  LHibbayis  de  Notre-Dame  des  Piés  fiit  fondée 
auprès  de  Douay  .où  elle  a  été  transfc-rée  dans  la 
fuite.  Ce  fut  d'abord  une  maifoh  de  Keligicufes  qui 
fuivûient  la  r^f^Ie  de  Sainte-Beggue ,  &quienijio. 
s'unirent  à  l'ordre  de  Cîteaux.  Cette  maïibo  jouit 
de  8.  à  10.  mille  livres  de  rente.  Celle  de  Notre- 
Dame  de  la  Paix  eft  de  l'ordre  de  .Sabt  -  Benoit. 
Elle  a  été  ftiodée  en  1604.  par  Florence  de  Fer. 
gutgneuil ,  Religieufe  de  Notre-Dame  de  Flines  , 
qui  en  fut  la  première  AbbefTe.  La  grande  régula- 
rité qui  s'olifervc  dans  cette  maifon  ,  a  été  caufe 
qu'on  en  a  tire  des  Rcli);ieufcs  pout  fonder  les 
monafteres  de  la  Taix  à  Arras  en  161  a. ,  à  Grand- 
iront,  à  Bethune,  à  Namur,  à  BruBes  en  1615.  , 
à  Liège  en  1617. ,  &  k  Saiiie.Aaaaiiden  1650.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  l'abbaye  de  &da4ec.Kfobles. 
(bus  le  nom  de  Beaulieu. 

L'univerfité  de  Douny  ,  l'une  des  plus  ccicbref 
de  l'Europe  ,  a  été  érigée  en  ij6i.  par  le  Pape 
Paul  IV.  &  par  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  pour  liÉs 
Pays-Bas- Wallons.  Elle  a  daa  bcoltés  ,  la  faculté 
de  droit  étant  partagée  en  celle  de  droit  canon  Se 
telle  de  droit  civil.  Chaque  facultt'  a  pour  chef  un 
DoyeA  î  ce 'n'eft  point  l'i^je  cjai  donne  cette  qua- 
lité. Les  Docteurs  la  polledcut  tour-à-tour  ,  l'et 
pace  d'uD  an.  Les  quatre  principaux  collèges  font 
!  celui  du  Roi ,  nouvellement  bâti  ;  celui  de 
l'abbaye  de  Ste.  Waafi  d'Arras;  i».  celui  des  Bcné. 
diains  d'AtùMa  t  dc  4*.  celui  de  SaidtlAmand  ,  du 
même  ordre»  Les  Jéfuites  profefTcr.t  les  humanités 
C  en  176}.  >dans  le  collège  de  l'abbaye  d'Anchin  , 
fous  l'autorité  des  Religieux  de  ce  monaftere.  Le 
Refteur  de  l'univerfité  exerce  une  jufifdiâion  con* 
tentieufc ,  civile  &  criminelle.  Q  C^lf^nptmjle  toaa 
les  ans.  L'éle^ioa  s'en  fait  aaooinasaioemeDt  de 
Pannéefcholafiiqiie.  La  dinité  de  Ghaneeliér  efl 
attachée  à  celle  de  Prévôt  de  SMatWUàé.ptemicM 
collégiale  de  Douay. 

11  y  a  Douay  un  Puy  de  Talincd  trè^- ancien 
(  voyez  Caen  )  ,  fous  le  nom  de  trèi-cc'Ubre  ,  iHuf. 
tre, grande  &  honorable  confrairie  de  CUrctP^nfic:: 
fous  le  titre  de  U  glorieufc  Jictie  Vierge  Maria, 
Cette  confrairie  eft  encore  anjoizrd*Iiui  telle  que 
fiireat  les  Faliaods  lors  de  leurs  premiers  étahlif- 
iements.  Les  ftuls  pommes  admis  au  concours  fontf 
enron.- ,  un  chant  Royal  &  une  BalUde  h  refrains 
a  ciiaque  lirophe  ,  &  uniquement  coniàcrés  à  cé- 
lébrer le  triomphe  de  la  Sainte- Vierge.  Il  n'y  a  fieà' 
de  changé ,  à  l'exception  des  prix ,  qui  ctoient  an- 
trelbis  me  cOdromie  ,  un  chapeao  ft  on  affie- 
fut  onlmigi»,  le  tout  d'argent.  Aujourd'hui  il 
y  a  bien  encore  trois  prix  ,  mais  ils  ne  confiftent 
qu'en  trois  couronnes  d'argent  affez  légères ,  qui 
le  dooueat  le  1 J.  d'Août ,  par  Je  Prince  de  la  coo- 
KMkkkkfc 


682  -D  O  XJ 

Crairie  ,  î  l'aatsor  oa  aux  auteurs  é«9-  ven  jqg^s 
les  tneilleurs.  Cette  coofrairie  n'eft  aftaellemeiit 
comporée  que  d*«ccléfiaftiqaes  ,  qooiau'il  paioiflê 
qu'anciennement  d'autres  que  des  Clercs  y  ca- 
troicnt.  Ou  trouve  dans  le  recueil  des  oeuvres  de 
Jean  Loys  ,  avocat  &  poète  ,  mort  à  Douay  en 
1610.  ,  un  cloge  funèbre  de  Jejn  de  BcUcgambe  , 
peintre  .qui  en  1609.  étoit  Prince  de  la  coiif raine 
dit  Clercs  Farifiens  à  Douay.  On  peut  auffi  re- 
marquer que  Jacfuet Loys,  ms  de  ce  poète  wallon, 
rerr-jurta  trois  années  dé  fuite  le  prix  palioodique  i 
&  qu  i  caufc  de  ce  triple  triomphe  ,  il  eut  OQs'as- 
ïogea  le  droit  de  prendre  le  titre  de  Poète  Laurtût, 

La  ville  de  Douay  eft  la  patrie  ,  entr'antres 
perfonnes  illuftres ,  (M  Jéréme  Commelin  &  de  Jean 
de  Bohgae.  Le  premier  étoit  in^rimeur  :  il  Te  ren- 
dit très-babik ,  for-tout  dans  ]i  laœne  grecque.  Ses 
'dditioDS  font  cottedes  &  ndmwet  dn  connoif- 
fears.  On  a  de  lui  &  des  antres  CoimneUns ,  te» 
parents ,  pluiîeurs  ouvrages.  I!  mourut  à  Heydel- 
berg  ,  où  il  s'ctoic  établi  en  i  Jc.ir.  de  Bologne 
excella  dans  la  fculpture.  11  étoit  dilciple  du  ta- 
jnettxHichel  Âoge»  C'eft  ce  même  Jean  de  Bologne 
«d  a  fîdt  reolevement  d^loe  Sabine  que  l'on  voit 
dans  la  place  de  Florence  en  TcdiUM  ^  dt  Je  che- 
val de  Henri  IV.  qui  eft  placé  an  nitien  dn  Pont- 
Heuf ,  à  Paris. 

Le  Roi  Louis  XIV.  fe  rendit  maître  de  Douay  en 
'l(d7*,dc  le  garda  parla  paix  d'Aix-la-Chapclic. 
Sn  1710. ,  cette  ville  fut  prife  par  les  alliés  ;  mais 
en  1711. ,  après  la  bataille  de  Denain ,  les  François 
ta  reprirent,  dcelle  leur eftdeairarét  far  is  traité 
d'Utrecht. 

Confïdérée  comme  diftrift  particulier  do  l'inten- 
dance de  Flandres  ,  la  fubdélégation  de  Douay  com- 
prend les  villes  &  lieux  dépendans  de  la  gouvernance 
de  même  nom ,  au  oombre  de  quarante-deux  ,  §i 
dani  Idqaeb  on  coaapte  finq  flailM  84^  fêiiz. 

"DEfrOMBREMBNT  DR  LA  SUB'DEtBGÀTION 
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BOUAY ,  en  Anjoa.  Vv*\  I''»"^- 

DOUAZAC  (k)  .  an  ]gays  de  Lomaena  ,  ea 
Galcogne  ,  diocefo-  de  LeiAonie ,  partement  de 
Teobofo ,  ioteodaiiGc  d'AuCefa,  éteftwa  &  vkoiBté 
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de  LonagDa^  Op  y  compte  un  fen  &  j;.  beltagpcf 
de  feu.  Cette  comnanaaté  eft  fittkée  à  ^uelqne  di£> 
tance  de  la  rive  garnie  de  h  Garonne ,  dan  vsm 
contrée  très-fertile. 

DOUAZIT ,  bourg ,  en  Gafcogne.  Voye\  Doazît. 

DOUÇAY  ,  eu  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  d'hlunduii. 
On  y  compte  (o.  feux.  Cette  communauté  tit  litace 
en  pays  de  grains  ,  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

DOUCELLES ,  bourg»  dans  le  Maine  ,  diucefe 
&  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Pans,  inten» 
dance  de  Tours.  On  y  compte  {8.  fon.  Ceboit» 
eft  à  une  liene  M.  S.  de  Beanmont  »  dt  $.  &  tien  «• 
du  Mans. 

DOUCES  ,  en  Touraine ,  diocefe ,  intendance  de 
élei^ion  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y  compta 
60.  feux.  Cette  paroiflè.dft  fiinée  dans.OD  coottât 
aiTcz  abondante,,  priadpatement  en  pltotasta 

cellens. 

DOUCEY  ,  paroilTe  avec  une  mairie  Royale  , 
en  Champagne ,  diocefe  de  intendance  de  Ctiâlons  , 
parlement  de  Paris  ,  éleéUon  de  Vitry-le-François« 
On  y  compte  8  s.  feux.  Cette  paroifle  eil  iituéc  dans 
une  contrée  aflez  fertile ,  à  ].  1.  N.  £.  de  Vitry ,  & 
$.  &  quart  S.  B.  de  Chllons.  Ily  fdSk  la  miete  de 
Vierre. 

DOUCHY,  dans  la  Flandre ■^S'atloaie  ,  diocefo 
de  Cambray ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille,  fubdélégation  de  Bouchain.  On  y  compte  68. 
feui.  Cette  parois  eft  fituce  for  la  rivière  de  Selles  , 

Ïui  va  fo  jetter  dans  rEfoant,  à  une  lieue  E.  N*  B* 
e  Bouchain ,  &  s.  O.  S.  O.  de  Valenciennes. 
DOUCHY  ,  dans  le  GSrineis-OHéanois .  diooefê 
du-  Sens  ,  parlement  de  Paris  .intendance  d'Orléaa»^ 
éleftiondeMontargis.Onycompteijo.  feux.  Cette 
paroilFe  eftfituéefur  la  petite  rivière  d'Ounine.à 
une  lieue  £.  S.  £.  de.Cbâteaureoard ,  &  4.  £.  S.  E. 
de  Uentaigîs.  Me  dépend  de  la  cbfttcllenie  d« 
Clilteamenaid. 

DOUCHY ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Koyon ,  par« 
lement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens,  élcAionde 
Saint-Quentin.  On  y  compte  41.  fcuï.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à  i.  I.  S.  O.  de  Saint-Quentin. 

DOUDËAUVILLE  ,  dans  le  Boulonnois  ,  dio- 
cefe de  recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Amiens.  Osyccnnie  duHeus.  Cette 
paruiiTe  eft  à  s.  I.  &  demie  K.  n.  B.  de  Montreiul , 
&  4.  S.  E.  de  Boulogne.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Saint-Auguftin ,  fondée  en  1099. 
parunComtede  Boulogne.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende ,  de  vaut  envion  1400.  liv.  de  rente  au  fujet 
qui  en«  pourvu  par  le  R  oi ,  cmuique  la  taxe  en  coue 
de  Rome  ne  fott  que  de  80.  florins.  £lle  a  été  pol^ 
fêdée  par  le  célèbre  Abbé  ïtaioL  L*Abbé  commen» 
dataire  eft  patron  de  la  cure  du  Heu. 

DOUDËAUVILLE  ,  en  Beauvoi;""; ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-Fraccc ,  dioLcfe  &  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  $  $•  feux.  Cette  pàroiflè  eft  (Ituée  près 
des  confins  de  la  province  de  Normandie  ,  à  i.  L  dfc 
demie  N.  O.  de  Gerberoy .  &  $.  &  quart  N.  O.  de 
Beauvais. 

DOUDËAUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 

!)arlemcnt&  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Gi- 
brs.  Oo  y  compte  a.,  feux  privilégies  &  6$.  feus 
taiilables.  Gette,paroi0ê  eft  à  3.  L  0.  N.  a  de 
Gifors. 

DOUDGVILLE  ,  bourg  ,  en  Kormandie ,  dio-' 

ccfe  ,  parlement  &  intendance  d  ■  l'oucn  .cleélioQ 
de  Caudebcc.  On  y  compte  6.  li^ux  privilégiés  <5c 
j8o.  feux  taiilables.  Ce  bourg  ,  chef-lieu  d'une  fcr- 
geoterie  de  fou  nom,  &  oh  il  fc  tient  toutes  le  Ic- 
mainesup  gros  marché  de  dans  l'année  pluiîeurs 
•  fiMres,eAntiiéd«»iiae  eoatrée  des  plus  abon4.aa-> 
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ceteo  ndoi,  en  ficwts  &  en  pltniages  ,1  3. 1.  & 
quart  S.  S.  B.deSdiit.VaUecy-<a«C»ix,  4.  &  demé 
V.  de  Cnudebec,  6.  S.  O.  dc  Diq^,  &  8.Hi.0.- 

de  Koucn. 

DOUDEnLLE  ,  h;imc;)i-.  ,  en  Normandie,  dio- 
ctCe ,  parlcinent  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion 
de  Caudcbcc ,  fcrgent^  de  Dgndeville.  On  . 

compte  qu'un  feul  feu. 

DOUDOK  ,  en  Bretspx.Vvyt^'DwAùih 

DOUÉ  ,  Doadum  ,  Thcoduaium  ,  Thedoadum  , 
Dovteum,  ville  avec  une  cglife  collégiale  ,un  cou- 
vent de  Récollets  ,  un  hôpital  ,  &c.  ;  en  Anjou  , 
diocefc  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours,  ékâioD  de  Saumur.  On  y  compte  }<o. 
iein.  Cette  petite  ville  cft  à  3.  L  S.  O.  de  Snioiiir 
et  delà  nve  giacbe  delà  Ldn,  t.N.O.  de Mon- 
trL-;i;i-R.l!  y  ,  &  6.  &  demie  S.  E.  d'Angers.  Son 
ti  liic  pyioiiTîrile  cft  dédiée  îi  Saint-Pierre.  Le  cha- 
pitre- ,  dais  le  titre  de  St.  Denis  ,  cft  compofc  d'un 
JDoycn  ,  d'un  Chantre  ,  de  lix  Chanoines  ,  de  deux 
Makê»  Chapelains  &  de  24.  autres  Chapelains.  Le 
leveon  des  Clianoines  n'cft  que  de  4oo<  livres  oo  en- 
■vifon.  U  Â  tient  tons  les  anses  cette  vUle  plnfienrs 
foires  conddérables  :  on  y  vend  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  bétail  ,  &  fur -tout  de  baeu6,que  les 
marchands  de  Kormandie  viennent  aciieter  pour  les 
engraifler  dans  leurs  herbages. 

Un  voit  à  Doue  une  des  plus  belles  fontaines 
tui*û  y  ait  en  France,  tant  pour  la  bonté  &  la  quan- 
ntd  deïbn  em ,  que  pour  l'arcbiteéhire.  Elle  eft 
laite  en  fer-à-cheval ,  &  a  foisante-douze  pieds  de 
circuit  fur  deux  pieds  trois  pouces  de  pronindedr. 
Ses  eaux  fc  c!L-c!iarpcnt  diins  ur.  baffin  ,  qui  eft  à 
fept  ou  huit  pieds  au-dcilous ,  &  qui  a  cent  cin- 
quante pieds  de  long.  A  l'estrcinitc  de  ce  baffin 
cft  un  pont  de  pierre  fous  lequel  pâlie  l'eau  qui 
ftft  enfoite  à  ane  douzaine  de  tanneries  ,  fait  al- 
ler £x  moulins ,  de  'Wroliè plufiena praincs,  oùily 
a  deux  belles  blancblflèriei  de  toiles. 

Il  paroit  par  le  témoignage  de  plufieur-;  hifto- 
riens,  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  étoit  ornée  d'un 
des  principaux  palais  des  Rois  d'Aquitaine  ,  C  cf- 
feÂivement  dans  ces  temps  éloignés  elle  étoit  au. 
tre  cbofe  qn*nn  finple  puais.  Le  Roi  Louis  y  iâi- 
ibit  fa  timeace  ,  &  y  re^ut  la  nouvelle  de  lanoct 
de  Ibopere  Charles  ,  l'an  814.  Pépin,  &sdel*Eni> 
pereur  Loui<; ,  ayant  Ct^ii  la  volonté  de  fon  pere , 
fe  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Doue  ,  incipiebat 
ire  ujqutad  Theùdwjdum  Palatium  ,  dit  Tejian. 
Ce  loot  les  ruines  de  ce  palais  que  les  gens  du 
pays  ,  &  ceux  qni  veulent  bien  les  en  croire  ,  pren- 
■ent  pour  les  reftes  d'un  amphitbéatie  loniain. 
M.  de  Valoù ,  &  le  P.  Mahithn  (  ie  Re  Vifbm. 
1.  4.  p.  330.  )  ,  ont  rcpr:-;  Tufte-Lipfe  d'avoir  don- 
né dans  cette  erreur  ,  &  d'avoir  pris  un  ouvrage 
des  François  pour  un  ouvrage  des  Romains.  Mais, ni 
le  témoignage  des  biftoriens ,  ni  l'autorité  des  deux 
bannx  critiques  que  nous  venons  de  oomn^cr , 
n'ont  pn  faire  cbarâer  de  fentiment  aux  habitants 
de  Doué ,  ni  même  a  quelques  écrivains ,  puifqu'ils 
ne  ccfTcr.t  ck'  parler  de  ce  prétendu  amohitheiUre  , 
dont  Bejudiiind  &  Cotacdle  décrivent  mcuic  la  for- 
me. Une  perfoone  qui  a  Couvent  examiné  ce  tiio- 
Dument ,  dit  qu'il  eit  taille  dans  le  roc  ,  &  qu'il 
peut  contenir  auinse  mille  perfonnes.  Elle  allure 
auft  qoe  ven  lien  liao. ,  les  bonrseois  de  Doué 
leÇfdfinterent  dans  cette  efpece  dw|liilliàtie  la 
pnlède  Jérufalem  par  Godefroi  de  Booillon,  & 
quelques  autres  ,  tragédies. 

Il  y  a  eu  autrefiiis  une  ancienne  &  noble  famille 
qui  portoit  le  nom  de  Dnuc  ,  &  qui  fondit  dans 
celle  de  Vljle-Bouchard  ,  par  le  mariage  d'Euftache 
deDoM^,  fille&  héritière  de  Jodoode  Doué  , avec 

jBaftfaélont  de  l'Iile ,  Seigneuc  de  llfle-BoiubaBd* 
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Sorlafindn  dernisr  fiede  ,  la  ^Ue  de  Dooé  a 
donn^  la  naiflânce  i  denx  hommes  qui  fe  font  dis- 
tingués par  leur  mérite  ;  l'un  eft  le  Pere  MarfolU^ 
Général  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  St. 
Maur,mortà  St.  Gcrmain-des-Prés ,  le  5.  Sep- 
tembre i68r.  ;  de  l'autre  eft  Jacques  Savary.  Ce 
dernier  naquît  le  s  1.  Septembre  161a.  d'une  famille 
noble  d'oc%ine  «mais  dont  la  brandie  cadette  ,  de 
laquelle  il  étoh ,  s'éteit  adonnée  an  commerce 
dis  le  milieu  du  feizieaK  liecle.  Comme  les  afTaiiaa 
dont  le  Duc  de  Mantone  avoir  chargé  Jacques  Sa- 
vary ,  obligeoient  ce  dernier  de  demeurer  à  Paris  , 
il  y  fut  connu  de  M.  Colbert  qui  le  fit  travailler  à 
l'ordonnance  du  commerce  publiée  en  i^j^.  Le 
cboix  mi'avoit  fait  ce  grand  Miniftre  ,  fut  jdUâé 
par  le  livie  dn  Forfait  N^go€iant  &  par  celni  des 
Parères ,  que  publia  Savary.  La  probité  &  le  dé- 
fintérelTement  de  cet  écrivain  étoient  encore  plus 
eftimahics  que  fa  capacité.  Il  mourut  à  Paris  l'an 
1690. ,  &  lairta  fcs  vertus  &  fes  talents  à  fept  gar- 
çons &  à  quatre  filles  qui  compolbient  fa  fa- 
mille. Jacques  Savary  des  Bialloos  étoit  le  troi> 
fieme  des  bis  ,  de  fnivit  les  traces  de  fon  peie.  B 
fut  infpeéteur  des  manu&ftures  à  Paris  ,  &  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  peine  &  de  foin  à  un  Dic- 
tionnaire du  Commerce.  11  mourut  fans  avoir  été 
marié  au  mois  d'Avril  de  l'aimée  1716. ,  n'ayant 
pas  eu  le  temps  de  donner  In^rafime  fpa  'f'mon- 
naire  au  public.  Cet  ouvrage  ne  pouvoit  avoir  m 
fort  plus  heureux  que  de  tomber  entre  les  mains  de 
l'Abbé  de  Savary  ,  Chanoine  de  St.  Maur  Ôt  Pan 
des  fireres  de  l'auteur ,  qui  le  publia  en  171^  On 
en  a  fait  depuis  pluficurs  éditions  avec  des  augmen- 
tations très-cuuiidérables  ,  de  forte  que  Ce  livre  cil 
devenu  un  des  plus  Utiles,  principalement pou  là 
négociants. 

DOUE  ,  dans  la  Brie-ChampenoUé ,  dioeelê  de 
Meaux ,  parleoteat  &  intendance  de  Paris  ,  élêÂioii 
de  Coaiomlers.  On  y  compte  1 6 1.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  3  une  lic\ic  &  demie  N.  E.  de  Cnulomiers. 

DOUÉ  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gém 
oéralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  4.  feux.  Cette  commo» 
aauté  eftfitnée  à  nne  petite  diftaace  de  la  riva 
droite  de  la  Loire ,  à  nnefiene  S.  B.  dv  Puy.  Il  y 
a  une  abbaye  d'hommee  .  de  l'ordre  de  Prémontre, 
Se  en  règle.  Elle  vaut  \  l'Abbé  environ  1000.  liv, 
de  rente. 

DOUELLES  &  CeiTàc  ,  en  Quercy  ,  diocefe  & 
éleftion  de  Cahots ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  ciampie  7.  feitx  47.  bel- 
faignes  dt  nn  qaart  de  bellngue  die  feu.  Cette  com- 
munauté eft  ntuée  en  pny;  de  gr.-.ins  &  de  pâtu- 
rages ,  &  où  il  croit  aufti  du  vin.  Le  climat  y  cft 
lair.  &  tempéré. 

DOUESUN  ou  Dovefon,  enBéam,  diocefe  de 
Lefcar ,  parlement  de  Pau  ,  fibéchauflce  ,  intea> 
dance  de  recette  d'Aafcb.  On  y  compte  i  S.  feoi» 
Cette  paroiA  eft  fitoée  dans  nne  contrée  ^le> 
ment  fertile  dt  agréable ,  à  quelque  diflanee  dn 
Gave. 

DOUET  ou  Saint-Martin  de  Douet,  dans  la 
Perche  ,  diocefe  de  Sécz  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Alençon  ,  élccUonde  Monagae ,  châ- 
tellenie  de  Belieinie.  On  y  conqite  18.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  trois  quarts  de  lieoe  S.  B.  de  Bellefine. 
Son  terroir  eft  abondant  en  grains  de  prine^palc» 
ment  en  pâturages. 

DOUET  A<thus  ,  en  ■Normani'ie  ,  diocefe  & 
éleétion  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten< 
dance  de  Caen ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte 

Îo.  feux.  Cette  puMftè  eft  à  6. 1.  dcqttaitS*S>£« 
tt  Irff  tBTi 
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aies  du  Dongnon. 

.  DOUHET  (le),  bonrg,  en  Saintooge ,  diocefe  de 
Saintes  .parlement  de  BorciL-iux  ,  intendance  de  la 
Rodielle,  éleâioa  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y 
compte  196.  feuK.CeboaigeftliaiédaiisiiaecoD- 
tcîo  uè»:fertile. 

DOVILLE  ,  en  Hommidie ,  diocefe  de  CoAtao> 
ces ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen» 
ëlctftum  de  Carentan  ,  fergeaterie  de  Beanmont. 
On  y  compte  I  ]  1 .  fjui:.  Cette  pamift  eft  finiée  è 
qoeique  diôance  de  l'Océan. 

DOUILLET ,  bourg ,  &  iës  Dépendances  ,  dans 
le  Maine  ,  dioceiê  &  éleâion  du  Mans ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  1 50. 
fenz.  Ce  bourg  eft  à     L  &  tien  N>  O.  dolUans. 

D0U1LLY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Voyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  tl'Amicns  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  une  liant  S. de  Hain  ,  dt  ].  S.  0,de 
Saint- Quentin. 

DOULAIMCOURT  ù  Tes  Dépendances,en  Cham. 
pagM  ,  diocefe  de  Tool ,  iateadaoce  de  Cfaâioi» , 
parlenentida  Paris,  âaâioD  da  JdofiUa.  On  y 

rompre  i  ;  i.  ftu».  CcWaflDlflâ  cflàa.UBMsSig. 

de  JoinviJle. 

DOULANCOURT  ,  en  Cbampagna,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlon^  ,  éled^ion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 

io.  fleui.  Cette  paroiflê  eft  à  ooe  lieue  dt  demi* 
I.  O.  de  Bar'fiiNAabe. 

P  O  U  L  A  <i ,  aUqre  dlxannaa,  enBiMBgpc. 

Vvye\  Daoulas. 

DOUl.CAY  ,  en  Berry  ,  dioceft;  de  Bourges, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orlcaos ,  élec- 
tîoa  de  Romorentin.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette 
niraiSè  eft  fituée  à  ooc  demi-lieae  de  I9  live  sau- 
«be  da  Cher .  »  I.  L  dnnia  a  H.  Ok  da  Viaraon  , 
&  de  demie  S.  E.  de  RoixioreDtiD.Sott  teiBOÙreft 
égademeut  fertile  &.  as^réable. 

D<_)ULCES  ,  L-n  Anjoii  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
kmeut  de  Paris  ,  intendance  de  1  ours,  ëleélion  de 
SanaMMT*  Ony  conpfee  164.  feux.  Cette  paroiilc  eft 
fitada  dan»  naa  eonirée  ailèa  fentle  ^  ptincipak» 
aacnt  en  fenitt  de  «n  pâturage»  asodlena  ,  •  an* 
demi-lteue  S.  E.  da  Dood  »di  i  a.L  di  dent  tten 
S.  O.  de  Saumur. 

DOULCIER  ,  en  Franrhc-Comtc  , diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befanqou  ,  bailliage  &  re- 
caMa  da  Poligny.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  com- 
flMuntpicttà  4.  L  S.  S.£.  daPolkpy a. di de- 
aria]j^l.dPO^ala«. 
•  DOOLnrANT  le  Château  &  fes  Dépendances, 
en  Champa{|oe  ,  diocefe  de  Toui ,  parlement  de 
Vins  ,  inteiûiance  de  Châlons ,  cluclion  de  Join- 
ville.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroiDè  ,chct'- 
llntdnidiiyenne  de  la  rivière  de  Baife,  efl  fituée 
liirlari«wceda.Baife.^ii|.l.&0*  de  Joinville,  de 
a.  de  quart  H.  E.  de  BBV«it>Anbei  hs  diapîtw  da 
TooL  eftjpatron  de  la  cure, &  l'Abbé  de  Moûrier- 
en-Deren  Seigneur  du  lieu,  dont  l'ôglife  paroif- 
fidleell  dédiée  à  Sauit-T.ou.'cnt ,  martyr>Il  yt'lin 
couvent  de  Minimes  ,  fondé  en  1653. 

DOUbEVANT  fe  Knia,  annexe  de  la  piroiflc 
da  SaaaBont,  an  Champagne, diocefe  de  Tool;, 
IçnlaaBCBt-de  Varia ,  hitamlnce  da  GMBom ,  élec* 
tion  de  Joinville.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette  com- 
munauté ell  fituée  fur  la  rivière  de  Baife  ,  à  1.  1. 5c 
demie  ÎN.  N.  E.  df  Doulev,int-k-Chârcau. 

DOULLENS ,  ville,  en  Picardie,  y. Douricns. 

IK)ULLUS,  booig,  en  Lorraine,  diocefe  &  in- 
tendance de  Toon ,  parlement  de  Pari»,  éledtion  de- 
Loches.  On  y  compte  i  {9.  feob  Ca-booig'aft'à- 
M.  0.da  Loches, de  Toata.  ■ 
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DOOLON  ,  en  Bretagne,  diàctfe  dt  taeette  éa 

Nantes ,  parlement  dt  intendance  de  Renâea.  On  y 

compte  I  ^.  feux  ft  un  quart  de  feu;  Cétte  paroîfle 
eft  à  1.1.  S.  E.  de  Rennes. 

DOULON  ,  rivière  d'Auvergne  ,  qui  fort  des 
étangs  de  Saint-Germain-l'Air  ;  arrofe  Saint-Verin 
dt  les  Roches ,  oà  eft  finie  Saint-Didier  ;  dt  îe  joint 
àl'AllIer ,  entre  le  vieux  de  k  noaicau  Btionda.  Soa 
eonnn*eft  que  de  cinq  on  fia  licnes.  On  y  p£che 
d*aaë«  bon  poiflon  ,  de  fur- tout  des  truites. 

D0Ul>0î4ZON  ,  paroiffe  &  jnrifdiclion ,  dans 
leBazadois,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas,  par- 
lement (k  intendance  de  Bordeam ,  éleétion  de 
Coiidom.  On  y  compte  85.  fenx.  Getté  patoiifeeft 
fituée  à  une  boi^ne  lieue  de  la  rive  rancbe  de  la 
Dordoepe  ,  a.  dt  demie  N*  N.  B*  de  &ilahaoîioa4 
&  9- N.N.E.deBaza$.  ' 

DOUMARAIS,  en  Normandie,  diocefe  de  Lî- 
aicux  ,  piirlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
coii .  citéllon  de  Falaifc  ,  fcrgcnterie  de  St.  Pierre- 
fur-Dive.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifTeeft 
fituee  à  I.  1.  N.  E.  de  St.  Pierre-fttr-Dive ,  de  4.  Ac 
demie N.£.deFalaife.Son  terroir efi des  plus  fertiles. 

DOUMT,  enBéarn,  diocefe  de  Lcfcar,  prirle- 
mentdc  Pan  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulîcc  (3{ 
recette  de  Morlas.  On  y  compte  1  j,  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  deThefe 
à  1. 1.  (Se  deux  tiers  N.  N.  O.  de  MorlaSj  dc  3.  N.  de 
Pau.  Son  terroir  eft  également  fertile  êt  agrÂMe. 

Latetredefeigaentie  de  Doumj,  l'une  drs  doure 
piei^eres  baroimies  de  B^am ,  étoit  polFédée  dans 
Icfeizieme  ficelé  par  Antoine  de  Bt'jr'j ,  pere  de 
Jacques  de  Bcarn  ,  marié  le  16.  Décembre  1598.  à 
Catherine  de  i-  j/êic^ie  ,  Baronne  de  Viella.  Leur 
fils  ,  Antoine  ,  Baron  de  Doumy  dt  de  Vfelfe 
époufa  en  161$.  Marie  de  iLaur,doneileiitCathe« 
fine  da  Béam  ,  alUée  i  Jacob  de  Labaî ,  Baron  de 
Vklfab  Ce  denuer  étoh  lîk  de  Jean  ,  qui  avoit 
acquis  h\  bjronnie  de  Drnimy.  Elle  a  été  vendue  de- 
puis ,  vers  l'yn  1670.,  à  Dominique  d'Efclaux-Mcf- 
plez  ,  Evéquc  de  Lefcar,  &.  eft  à  préfcnt  polTédée 
par  N.  de  Csuutatt^  Confeiller  au  parlenMnt  diSM» 
varre,  lib  de  N.  de  Conreges,  TrdfeiicV  de  h 
maifeodi  couame  deNawta,  de  de  K.  de  Nd. 
naUsJmrefvi*.  K  viponif  »,  de  Faget ,  fille  de 
l'Avor.it.CcnéralaufadeaacudaKÉvain,  Ban* 

de  Gabaiton. 

DOUNUGUES ,  en  Périgord ,  diocefe  &  éleAioa 
de  Sarlat  ,  parlement  de  intendance  de  Bocdeatnk 
Ony  comptei:i»,finHiieetlepaiialllàcftk  x.I.  s* 
JL  de  Bergarac 

DOUR  (le) ,  en  Lan^nedoc ,  diocefe  dt  recette 
d'AIby  ,  parlement  &  Kt^^néralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  LaiiHuedoc.  On  y  compte  90.  feux» 
Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  &  demie  E.  N.  E.  d'AIby.  - 

DOURBAN.S,commBndcrie  de  l'ordi«  de  Malle 
de  la  langue  de  Provence  de  du  grand-prlenttf  deSb 
CtUea  ,^  en  Qnescy,  au  diocefe  de  Cahors.  Cette 
«ammanderie  vaut  environ  8000.  liv.  de  rente  au 
fiijet  qui  en  eft  p—'-ni  Klilt  aWriîtnltit  rfim  Ma  con« 

tfée  allez  fertile. 

noUKBES  (les),  en  PtOWBC»,  dtaflafe,  vigoe- 
ne  &  recette  de  Digne ,  parlement  &  iateiulanG» 
d'Aix.  On  y  compte  nn  feu  de  an  quaif  de  fea  de 
«adaihte.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  fe  rivière  d'Afte ,  à  1. 1.  &  deux 
tiers  S.  S.  O.  de  Digne,  &  4.  O.  N.  O.  de  Senc5. 

DOURBIE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d' A  lais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  d» 
Montpellier,  intendance  de LamoedocOnycnnki 
pta  iSs.feux.  Cette  paroiflê eft&a^dansteamon- 
tigpea  ,  àdeoB  Ueoasdkdemie  N.  o.  du  Vlgan ,  &: 
jfcj^^d^^  Son  tcnoir  abonde  eu  pâturages 

DOU&BIE, 
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DOURBIE,  rifiot qid ibrt  det  mrtntagnw  das 
CcveniMs  ;  paflèptrSt.Jen-d»>BnRâf  &  Stjm» 
dans  le  Tarn ,  aa-defTous  de  MiUMud  en  Roueqgne* 

Son  cours  eft  de  fept  à  huit  lieuei. 

DOURDAIN ,  en  Bretagne ,  dioccfc  ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Bennes.  On  y  compte  i  J. 
kwt  &  nn  quart  de  feo.  Cette  paroifle  eu  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains ,  eu  fruits  & 

DOUROAN,  Dafiinga ,  Dwdinitum ,  Doria. 
mm  ,  ville ,  ehe&liea  d'une  éleAion  de  fon  nom , 

avec  un  ancien  chStcau ,  une  prévôté ,  un  bailliage, 
une  maîtrifc  des  eaux  &  forêts  ,  une  maréchauf- 
fée  ,  &c.  ;  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouvernement 
giaétai  de  l'Ille-de-Francc ,  dioccfc  de  Chartres  , 
pariemeot  depuis ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
coopte  demt  fwoiffrt,  Saiac-Gemaia  &  Saint* 
Piem  ;  meconuniinaiité  de  filles  de  l*Umon*Clir^ 
tienne  ;  deux  prieurés  d'hommes  ,  dont  un  de  l'or- 
dre de  Grandmont ,  hors  de  la  vUle  ;  &  450.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Orge  ,  à  1  ï.  1. 
&deux  tiers N.  un  quart  !ï  l'E.  d'Orléans,  3.  ]S.  O. 
d'Eftampcs ,  4.  S.  O.  de  Montlhery ,  7.  &  tiers  E. 
ll.£.de  Chartres,  &  7.  &  deux  tiers  S.  O.daParia. 
liOog.  19.  )9.  tj.  lat.  48.  31.  $$.  Il  s'7  tient  tons 
les  fiiinedis  un  marché  très-confîdérable ,  fur-tout 
potir  le  bled.  Le  trafic  de  poterie  qui  fe  faifoit  au- 
trefci;,  d.'.n-  rette  ville  ,  y  formoit  une  branche  de 
commerce  très-avantageux  à  fes  habitants  ;  ce  qui 
eft  caufe  qu'elle  atroisputs  pour  armes}  telle  eft  da 
moins  la  coojcâoce  que  forme  à  ce  fujet  Leftor» 
nay ,  hiftorien  de  Doordaa.  Ce  même  écrivain  re- 
niarque  anffi  que  la  célèbre  manufdAure  de  bas  de 
foie  &  de  laine  à  l'éguille ,  qui  s'y  eft  établie  ,  com- 
mença vers  l'an  1560.  par  l'attention  d'un  oificier 
que  wDuc  de  Guife ,  alors  engagttlc  de  cette  ville , 
J  afoit  mis.  U  obferve  qu'on  y  faifoit  déjà  beaucoup 
dn  bonnets ,  &  qu'on  y  fit  d'abord  des  bas  de  laine  , 
ce  qui  fut  auffi4i6t  imitMes  baUtants  des  campagaea 
voifînes.  Cette  entreprife  amt  eu  le  pins  heureux 
iuccès ,  les  bourgeois  de  Utnatén ,  plus  induis 
trieux  que  les  habitants  de  la  campagne,  laiflerent 
à  ceux-ci  la  fabrique  des  bas  de  laine ,  Ci  ne  s'oc- 
caperentplus  que  des  bat  dnfilia  ^  ainfi  qin'jli  isnt 
encore  aujourd'huL 

L'égUlê  paralffiale  de  Saint-Gefonin  de  Dmn 
daneftnnprieoré'cnn  d'an  boaitfcon,  dép«n« 
dant  de  Pabbaye  de  Saint^Cheron,  de  forân  de 
Saint-Auguftin  ,  h  laquelle  l'égliu  de  Saint-Ger- 
main fut  donnée  en  u  s^-  P'"'  Goflèlin  ,  Evêque  de 
Chartres.  Le  prieuré  clauftr>il  ,  fous  le  titre  de 
Votre-Dame-de-l'Ouye  ,  eft  fitué  hors  de  la  ville  , 
ainfi  qu'il  a  été  dit ,  &  il  eft  deftcrvi  &  occupé  par 
'dea  Religieux  réfionuës,  de  l'ordre  de  Gnnd- 
mont.  L'hôpital  eft  afli»  bhn  bld  ft  bien  en- 
tretenu. 

En  1561.&  1567.,  la  ville  dont  il  i'agit,  fiit 
pillée  &  facrajîiit--  ^lar  les  Calviniftcs  ,  mais  depuis 
elle  s'eft  (i  bien  rétablie  ,  qu'il  ne  lui  refte  plus  que 
le  fouveoir  de  fes  anciens  inalheors. 

Cette  ville  dtoitdn  domaine  des  ancêtres  de  Hu- 
goes-Capet;  Htnies  le  Grand  ,  ion  pere ,  7  fi- 
nit même  Tes  Jours.  Elle  fut  réunie  an  domabe  de 
la  Couronne ,  lorfque  Hugues-Capet  liit  élu  RoL 

Depuis  Hugucs-Capet,  Saint-I.oui-;  eft  le  pre- 
mier qui  donna  le  domaine  de  Dourdan  à  fa  merc  , 
pouraiHignation  de  dot  &  de  douaire ,  i'.in  1 140.  En 
itéo. ,  le  même  Prince  aifigna  auffi  le  douaire  de 
Iflarpierite  de  Provenicn,  fit  £eiMBe  ,,'fiir Doudaa, 
Corbeîl  9i  autres  lieux. 

Parmi  les  terres  que  Philippe  I«       donna  poor 
l'nppanage  de  fon  frerc,  Louis  Comte  d'Evreox  , 
en  l'année  1 307. ,  ou  trouve  le  chitean,  la  prévôté 
dtchltellcoie  de  Dourdaib  •  ■ 
Joflie  !/• 
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Ce  Comte  d*EfMui  fiit  pcfa  de  deoa  Princes , 
Philippe  dt  Charles.  A  ce  dernier  échurent  en  par- 
tage Eftampcs  ,  DourddU  &  autres  lieux.  Dupuya£> 
fiire  qu'il  jouiffoit  de  Dourdan  en  1319.,  «îjo.  , 

Louis ,  Êis  dudit  Charles  ,  lui  fuccéda ,  &  £» 
voyant  fans  enfants,  il  donna  par  donation  entier 
vis  »  le  9.  Novembre  1181.  «EOampes,  Gien« 
Dourdan  dt  Anbigny ,  à  Lods  Doc  d'Anjou  A  I  b 

femme;  mats  en  1385. ,  il  y  cutxine  tranrjf\ion  en- 
tre la  veuve  dudit  Duc  d'Anjou,  &  Jean  Duc  de 
Berry  ,  par  laquelle  la  Duchelle  céda  au  Duc  de 
Berry  tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  ladite 
donation. 

Peu  de  temps  après  cette  tra^Ca/^i^  ,  i«  Dne 
de  Berry  .qui n'avoit point d*eaftnts miles, ftnnn 
ceniièg^nâale  de  tons  fês  biens  au  RoiOnrles^ 
fbn  nevfrtt,  même  des  villes  d'Eftampes  &  de  Dour- 
dan ,  en  cas  qu'il  mourSt  fans  enfants  mâles ,  à  la 
charge  que  le  Roi  donneroit  quelques  Tommes  d'ar- 
gent à  (es  filles.  Depuis ,  le  Roi  donna  permiffioa 
audit  Duc  de  Berry  dedifpofer  d'£ftampea,de6iea 
&  de  Dourdan  ;  &  en  conséquence  le  Imc  de  Beny 
les  donna  à  fon  frère  Philippe  le  Hardi  ,  Doc  do 
Bourgogne  ,  par  contrat  pafle  le  s8.  Janvier  IÎ87. 
Philippe  le  Hardi  ne  jouit  point  de  cette  donation, 
parce  qu'il  mourut  dès  l'an  1404.,  douze  ans  avanc 
la  mort  c!;i  Duc  de  Berry  ,  qui  n'arriva  qu'en  1416.  j 
mais  fon  liis ,  Jean ,  en  jouit ,  &  après  lui  Philippe 
le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  qui  donna  Dourdan 
avec  Eftampes  i  £aa  couon-jwnuin  Jean  de 
vert;  l'an  1414.  Ce  Jean  de  fleven  jouit  de  Dour- 
dan jttfqu'en  1446. ,  tjue  le  Procureur-Général  du 
parlement  de  Paris  ,  prétendant ,  comme  il  étoit 
vrai ,  qu'Eftampc-i  Dourdan  dcpendoient  de  la 
Couronne  ,  &  faifoicnt  partie  du  domaine  du  Roi, 
les  fit  faifir ,  &  obtint  en  147a.  arrit  par  leqte]  eea 
terres  furent  réunies  à  la  Conmnne. 

Après  cet  arrêt  d*nnioo ,  le  Roi  engagea  le  de. 
maioe  de  Dourdan  à  on  nommé  GeêncAe  ;  mais  il  le 
retira  «m  1484. ,  &  le  réunit  au  domaine  .  duquel  il 
pe  fur  dctarhi;  que  foi;î;  le  règne  de  Loui".  XII.  cjui 
engagea,  pour  la  fomme  de  80. mille  hvres  ,  Mclun, 
Dourdan  &  Corbeil ,  à  Louis  Malet  de  GraviUe, 
Amiral  de  France.  Par  une  afdon  m^nifique  »  pea 
imitée  dc  fi  digne  de  l'être  ,  cet  Anuial  lemit  av 
Soi,  par  San  «odicik  de  l'an  tiij, ,  parement  de 
fimplement ,  dc  fan  reftinition  de  deniers ,  lefdits 
domaines  dc  Mclun  ,  Dourdan  &  Corbeil ,  à  la  char- 
ge qu'il  plût  au  Roi  de  faire  diminuer  aux  lieux  les 
plus  charges  de  fon  royauirjc  ladite  fomme  de  8o« 
mille  livres ,  (ans  néanmoins  préjudicicr  aux  droite 
que  fes  héritiers  pourroient  avoir  d'ailleurs  fut 
Dourdan.  Décors  cette  ville  £it  réunie  au  Domaiaa 
jufqu'au  temps  de  Henri  IL,  qui  Peqgagea  I  M.  ds 
Guife  ;  puis ,  en  exécution  de  l'édit  de  l'an  i  $91. , 
ce  domaine  fut  vendu,  pour  la  fomme  de  1 20.  mille 
livres,  à  faculté  de  rachat  perpétuel  ,  l'an  i$96. , 
à  Imbcrt  de  Diejbaeh ,  du  canton  de  Berne.  Ce  Sei- 
gneur paffii  déclaration  eu  ^veur  du  fieiv  de  Harîay 
de  Sancjr.  Depuis,  le  fieur  de  Roiay  le  retira  du  fient 
de  Sancy ,  &  en  jouit  jufqu'ea  1610.  qu'il  iat  rem- 
bourfé  pâf  le  BciLonit  XIU.  Aujourd'hui  II  ÙA- 

1;aeurie  de  Dourdan  eft  de  l'appanage  du  Duc  d'Or» 
éans  ,  premier  Prince  du  fang. 

La  forêt  de  Dourdan  eft  fituée  aupri";  dc  la  ville 
de  même  nom.  Elle  contient  3  joo.  arpents ,  partie 
en  chef,  partie  en  bailiveaux  ,  &  partie  en  iîmpks 
taillis. 

L'éleéHon  de  Douidao ,  confidérée  comme  diJV 
tn&  particulier  de  le  généralité  d'Orléans ,  com- 
prend 6$.  paroilTes  ou  communautés  affouagées,  oà 
l'on  compte  {734.  feux ,  qui  portent  enfemble  9t 
n cononm la fiunoM da  ta« mille  Soi. liv. i9.iala 
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lie  tiîlb  «  qnmi  la  §amam  totale  concernant  cet 
artide  ft  ttoora  iBoawr  k  ua  aûUkm  719*  nili» 
604.  Uv.  9.  ibis. 
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DOURGES ,  eo  Arttrfs.dîeecfe  d*Airas ,  conlèil 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris»  ioten- 

daiice  de  Liller ,  bailliage  &  recette  de  LeM.  On  y 
compte  49.  feux  &  i4S-  perrwnnes.  Cette  par.iUTtf 
«Il  fituée  à  quelque  diilaace  de  la  rive  gauche  de  la 
Deule  ,  à  z.  1.  &  quart  £.  de  Lens. 
.  DOURGNE .  bourg ,  en  Languedoc  ,  diocere  & 
recette  de  Lavaur ,  pariémeot  &  généralité  da Ton* 
loufe ,  iotendauce  da  Laonedoc  Oo  y  COM 
35$.  feox.  Ce  boarg  eft  I  t.u  S.  E.  de  Lavaur. 

DOURIERE  ,cn  Picardie  ,  dioccfc  ,  inteiuîa 
&  ëledion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
d'Airainc.  On  y  compte  14.  feuv.  Cette  paroiHe  eft 
i  une  demi-lieue  N.  O.  d'Airainc  ,  &  à  4. 1.  0.  N. 
O*  d'Amiens. 

DOU&I£TS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ânaieas ,  par» 
fement  de  Paris ,  intendaixe  de  Lille ,  radèil  pro- 
vincial d'Artoi?  ,  bailHaRc  *:  recette  de  Hefilia.  On 
y  aompte  59.  feux  &  191.  perfonnes.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Authie  ,  'a  1. 1.  S.  O. 
de  Hefdin  ,  &  4.  de  demie  M.  d'Abbevilie.  11  y  a 
ane  églifc  collégiale,  dont  le  dll^itie cft  ooaip>0 
d'un  Doyen  dt  de  Seat  Cbaooioei<- 

DOURLENS  ,  Doninaim  ,  DmIïrcvni  ,  Dulàu 
gium  ,  ville  fortifiée  ,  avec  un  château  paiement 
fonihc  ,  prévôté  Royale  ,  bailliage  ,  grenier  à  fcl, 
maréchauiréc  ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  chef-lieu  d'une  cleftion  de  fon  nom ,  &c.  ;  en 
Picardie ,  diocefe  dt  intendance  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  trots  paroiiîès  dc 
4C0.  feux,  yoompriaoeQzde  (es  (auxbottigs*  Cetit 
ville  eft  lltuée  fur  la  rivière  d'Aathie  ifoi  la  tiawefr 
fe ,  à  $.  1.  0c  demie  N.  d'Amiens ,  6.  S.  O.  d*Ams , 
4.  &  demie  S.  de  St.  Fol  ,  ^  S.  E.  de  Hef.iin  ,  6.  * 
demie  O.  de  Bapaume  ,  &  6.  E.  N.  E.  d'ASheville. 
Long.  19.  S9-  $8-  lat.  $0.  10.  13.  Il  y  à  un  hôtel- 
i)te»,  dont  le  xerena  eft  peu  ctMtâdérable ,  (k  une 


D  O  U 

comnraoanté  de  Soeurs-Orifes ,  qui  jouît  de  4000.  litT, 
de  fente.  L'abbaye  dc  fiUcs  aft  fom  la  titre  de  Su 
Mkbel  idc ,  feioa  ks  nouveau  podHés,  «41e aété 

réunie  à  celle  de  Willancoort  (  fur  l'Authie  ,  près 
d'Auïy-le-ChSteau ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Dourlens), 
transférée  à  Abbeville ,  &  dont  le  ifWoo  anmiel  Ib 
monte  à  8.  ou  10.  mille  livres. 

Quoique  la  ville  dont  il  s'agit,  ne  foit  rien  moins 
que  grande  ,ce«endanton  laïuvife  eo  liante  de  bafle* 
ville.  Marie ,  Comteflê  de  Ponthica,  fille  de  Gnil- 
laume  II.  &  d'Alix  de  France  ,  doan  Cette  ville  aa 
Roi  Louis  VIII.  ,  par  contrat  paflS  1  Chinon  eo 
Juin  m;,  l  e  Roi  Charles  VU.  l'aliéna  à  Philippo 
le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  elle  fut  radie* 
tée  avec  les  aotiet  viUes  de  la  Somme ,  en  I4dj*  , 
pour  le  prix  de  «ntre  cents  mille  écns  d'or. 

L'état-major  c  leh  vtHadt  datadCMMIcdaDoiir. 
lens  confifte  en  un  Gouveroeur  ans  appoiateaaeatfl 
de  951*.  liv.  &  qui  a  $00.  Hv.  d'étiwniments ,  no 
Lieuteiiant-de-Roi  quî  a  1 100.  liv.  d'appointements 
dt  800.  liv.  d'émoluments ,  un  Major  &i  un  Aide- 
Major.  La  gamifon  de  cette  ville ,  ainfi  que  celle  da 
ft  citadelle  ,  n'eft  compofie  onliaairement  que  de 
quelques  compagnies  d^mvalides. 

Confidérée  comme  diftriA  partienlicr  de  l'inten- 
dance d'Amiens  ,  l'éleAion  de  Donrlens  eft  divifée 
en  neuf  doyennés  ,oû  l'on  compte  paroiiTesoa 
communautés  affouagées  ,  &  1 7.  mille  1 4.  feux  , 
qui  payent  enfemble  &  en  commun  la  fomme  de 
14$.  mille  180.  liv.  de  l'impolîtion  concernant  la 
taille ,  établie  fur  la  généralité ,  dc  iiianoataaftàla 
Ibmme  totale  de  93  j.  mille  551.  liv. 

DIVISION  DE  VÉLECnON  DE  DOUELENS 
en  aeaf  dayamis. 
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DOURKAC  0')  .  PtrigorJ  ,  diocefe  &  fltc- 
tîon  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor. 
dc«db  On  y  compte  119.  feux.  Cetu  paroiflè  AS, 
tue'e  dans  noe  cootrée  abombltts^  ea 
en  pâturages ,  \  une  bonne  demî-Hcae  de  h  ine 
gauche  de  la  Vczere  ,  &  h  j.  I.  N-  N.  E.  de  Sarlat. 

DOURNAZAT  ,  en  Liœofiu,  diocefe  ,  inttn- 
dance  &  éleétion  de  Limoges  ,  parlement  lie  Eor. 
deaux.  Oa  y  conpie  140.  feux.  Cette  parotllie  eit  à 
7.  la  dttaafe  S.0.il«Idaia8a,  *  7.il.E.d> 
Bfaatdne. 

DOUKNESB .en  Languedoc  .dioceft  recette 

de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
Intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  3 1.  ino. 
Cette  paroifTe  eft  lïtuce  dus  «Oit  COOMe  ifts 
abondante  en  pâturages. 

DOURMOÎ^S  ù  Tes  Dépendances  ,  enFiandie. 
Comté  ,  dbce£è  ,  padwant  &  imundaiice  deBc- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  de  Veibnl  ,  pmW 
de  Châtilloo.  On  y  compte  11.  feux.  CetltCoanao» 
nauté  eit  à  4. 1.  S.  S.  0.  de  V'efoul. 

DOURS, clans  le  comté  dcBigorre  .enGafcogot, 
«lioceiê  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  Ion. 
bmfe  ,  ImendlDce  d*Aufch.  On  y  compte  16.  fin». 
Cette  commmuHité  eft  à  deux  lieues  N.  E.  de 
Tariiei. 

DOURVIGNAC  ,  en  Pcrigord  ,  diocefii  &  clec 
tion  de  Pcri^ueux  ,  parlement  <k  inteodanee  de 
Bordeaux.  On  y  compte  10.  fciix.  Cette  comma- 
nauté  eft  fitucc  dans  une  contrée  peu  fertile ,  à  l'ex. 
ception  des  j-iiturage». 

DOURVIGNAC  ,  an  pay»  des  Lande» ,  en  Gat 
cogne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  âec» 
tion  de  Bardeaux  ,  jurifdiftion  de  SaioftM^a* 
Born.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paiDfflêeftfi. 
tuée  à  qucltjue  diftancc  rie  l'Océan. 

DOUSAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  éleâioa 
d'AngouKme ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  Oo  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fitoée  daa*  in«  oontiéê  aflès  alwiidiDleca  gnimft 
en  fruits. 

DOUSSAINS  ,  dans  PAgenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  cledion  d'Agcn  ,  parlement  &  intec- 
dance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâioa  de  Cabuzati  Oo  y 
cooipte  98.  feus.  Cette  .puoifb eft  i  S» i&^l* 
de  Becgeiac.  • 

DOUSSAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Foitien, 
parlemeot  de  Paru ,  intendance  de  Tona,  cleSiott 
de  Richelieu.  On  y  compte  177.  feux.  Cette  pa. 
roifle  eft  à  trois  lieues  S.  un  quart  à  1*0.  deRicbeUetl. 

DOUVAUMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  di». 
cefe  de  Verdun  .confeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  d'Etau.  On  y  coo' 
pte  14.  feux.  Cette  nwnmnnauré  eft  Btaé»  cap4> 
de  boo>  pâturacet* 

DOU^RnT.  en  Aftd*  «  dioceft  d*Aini 
feîl  proïincijl  d'Anois ,  parlement  de  Paris, iotn- 
dance  de  Lille  ,  bailliage  dt  recette  de  Lenï.Onj 
compte  70.  feux  &  j  ^o.  perfonnes.  Cette  paroiiie 
eft  muée  dans  une  cootiéc  marécageufe  ,  à  ooe 
liene  B.delaBaflfc  v  fta.ftdea&H.ll.S.de 
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DOURLERS  ,  en  Ha>'nan!t  ,  (linrefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  &  gouter- 
nement  de  Maubeuge.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroiflè  eÛ  Ctuée  en  pays  de  bois  &  de  bons  pâOtfa- 
ges.ànne  lieae  N.  dfAfefiMa,  (k«.S.mB qavtà 
adeManbenfe. 


DOUVILLB  ,  en  HotnamUe, diocefe, parie* 

roant  &  intendance  de  Ronen  ,  éleâion  d'AlMieiv, 
fergcntcrie  de  Heuqueville.  On  y  compte  ed  W 
privilégié  &  51.  feux  taillables.  CetlS  pHoifltcftà 
1.  L  &  de  mie  N.  O.  d' Andcly . 
■  DOUVILLB  ,  en  Normandie  ..diocelè  de  Li> 
«lenz  ,pnlan>ent  dt  intendance  de  Rouen ,  élcc- 
tkw  de  Pont4*£«êqne,  finrgenterie  de  Divcs.  On  y 
compte  s-  f"«  privilégiés  &  79.  feu»  taiiUUes» 
Cette  paroiflè  eft  À  &  demie  H.  S.  de  Ctm , 
une  &  demie  S.  E.da  Dnvi,  dfc  }.j8t  demie  0.  dt 
Poat4-£Tê,ue.  JiOOVSUM, 
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DOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  dioceTe  dé  Lî- 
KÎeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleélioD  de  Falaifc  ,  fergcntc-ric  de  Jumcl. 
Oo  y  compte  S'-  feu^i.  Cette  paroilie  eii  lîtucc  l'ur 
la  rive  gauche  delà  rivicre  de  la  Divc  ,  vis-à-vis  de 
Sain^Pierre  ,  à  j.  1.  &  demie      £.  de  Falaife. 

DOUVOT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lênent  (k  iotasduce  de  Befançon  ,  bailUa»  & 
fecette  de  BmvB&  On  n'y  compte  que  8.  Iniab 
Cette  communaaiéaftfitBée 
mais  fertile. 

DOUVRAND  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâioa  d'Arqucs , 
fcrgenterie  d'Envermeuil.  On  y  confie  i$.  feux 
mxiiééés  &  114.  in»  taillablei.  Cette  puoiflècA 
£tu^  lor  la  petite  riftete  d'Saone  ,  à  1. 1.  Si  E, 
d'Envermeuil ,  &  1.  &  demie  E.  S.  E.  d'Arqucs. 

DOUVRE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  ,  iuteudance  &  éleftiou  de 
Caeo,  fergeutcrie  d'CJ^ih-cham.  On  y  compte  180. 
feux.  Celte  paroilTe  eii  lîtuée  dans  Qoe  concree  igt- 
lemcnt  fertile  &  ag^eabie  ,  à  troia  q^acta  de  UmiÉ 
de  l'Océan .  &  à  ).  L  V.  O.  de  Caeo. 

DOUVRE  ,  eu  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
rnent  &  intendance  de  Dijon  ,  clcélion  ,  bailliatie 
&  recette  de  Bellcy  ,  maoïicintrui  (!tf  Saiiit-Ger- 
main-d'Amberieu.  Ou  y  compte  198.  feux.  Cette 
raioiflê  cil  fituce  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de 
brivieie  d'Aio  ,&  6.  &  demie  M.  G.  de  BeUey.  . 

DOUVXB  .en  Franche-Comté  ,  diocefe  , teiie 
ft  recetiede  Saûnt-Claude,  parlement dcintesdanee 
de  Bcûaçan.  On  y  compte  5.  feux.  Cette  commua 
sauté  eft  à  a.  lienai  de  dmni*  0<  S*  0.  dcSiiiK- 
Clande. 

DOUX ,  Dubis ,  ylldua-Dubis ,  rivière  confidé» 
rable ,  qui  prend  U  iburce  au  Mont- Jura* ,  proche 
du  prieuré  dt  la  ModM,  an  bailliage  de  Pontariier , 
en  Franche  -  Couté  ,  k  8. 1.  N.  R  E.  de  Saint- 
Claude  ,  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Pontariier  ; 
pafTe  par  cette  dernicre  ville  ;  après  avoir  traverfc: 
le  bailliage  de  Tontarlier  ,  elle  entre  dans  celui 
'd*Omans ,  qu'elle  Tépare  de  la  Suiflè.  Elle  continue 
icm  cours  dans  la  SuiOè  ,  mais  bientôt  après  elle 
xefienteoFranche-Comté.pour  arrofcr  la  prindo 
pauté  de  MontbeMiwd  de  le  hailliaM  de  Baume. 
Enfaite  elfe  entre  dans  le  b^Hage  de  Befant^on  , 
qu'elle  arrofe  ,  Se  travcrfc  la  ville  de  ce  nom.  De- 
là elle  tuucho  au  bailliage  de  Qiiingcy  ,  d*où  elle 
entre  dans  celui  de  Dole  ,  lïc  iirrfvle  la  ville  de  ce 
nom.  Entiii  cette  rivière  fe  jette  daus  la  Saône,  à 
Verdun  en  Bourgogne,  ï  deox grandes  lieues N:£. 
de  CMloo.  Dans  fon  cours ,  qui  eft  en  tout  de  joi 
Uraea  ou  environ ,  elle  reçoit  plufîeun  petites  rt- 
vicres ,  &  cntr'autres  '.a  Dcfibubre  ,  l'Albanie  &  h 
Louve.  Straboo  dit  que  de  fon  temps  le  Doux  émit 
Bivigable.  On  pourmir  <  r.r(>rc  le  rendre  tel  depuis 
Bougcaucourt ,  proche  de  Montbelliard(  à  11.  l.K. 
E.  de  Belàncon  ) ,  jufi}u'à  Verdun.  Il  eft  vrai  que 
l*ei«ctttioo  de  cette  entreprife  coûterait  afleacbers 
nais  les  avantages  qui  en  reviendfoieBt ,  lêfoiett 
plus  que  fuflâfans  pour  balancer  la  dcpenlc.  On  a  dit 
pendant  quelque  temps  qu'il  ne  convenoit  nullement 
détendre  le  Doux  navigable, parce  que  cela  donneroit 
aux  ennemis  des  facilites  puur  faire  porter  du  gros 
canon  Ac  des  flnuoitioos  l  Befançon ,  dans  le  cas  où 
Si  Ofcnveroient  le  atoycn  de  £uire  lé  iîege  de  cette 

£~laee.  Hais  que  ce  taUboMneat  eft  pea  Iblide  !  Il 
todfott  donc  eo  temps  de  pau  ne  jamais  travaillée 
aux  grands  chemins  qui  en  temps  de  guerre  pett- 
vent  ièrvir  aux  ennemis  pour  arriver  aux  places 
ftirtes  du  royaume  ?  Au  relie  ,  le  Donx  eû  une  ri- 
vière fort  poiflbnneufeion  fait  fur-tout  beaucoup  de 
cas  des  carpes  qu'on  y  pèche  ,  &  parmi  leiqueilcs 
il  a'ea  trouve  d'  une  gjnuetv  ^ndificnft* 
TmtU. 


D  O  U  «89 

DOUX  ,  en  Franrhc-Comtc  ,  diorcfe  ,  pnrle- 
ment&  intendance  de  Keianqon  ,  Laii;ia;;c  àt.  re- 
cette de  Pontariier.  On  y  compte  ç  fcu>..  Cette 
paroifle  cU  (ituée  fur  la  rivicre  dont  elle  porte  le 
nom ,  à  uae  deroi'lieue  N.  de  Pontariier, 

DOUX  ,  en  Poitou  ,  dioceiè  «  iatendaace  de 
éleétion  de  Poitiers  ,  pariemettt  de  Paiis  ,  arron- 
diilèment  de  Parthenay.  On  y  compte  82.  feux. 
Cette  paroiflc  eft  à  3.  1.  N.  E.  de  Parthenay  ,  &  4. 
&  demie  N.  O.  de  Poitiers. 

DOUX  &  fes  Dépendances  ,  en  Champagne* 
diocefe  de  Rheimi  ,  parlement  de  Paris  ,  inten> 
dance  de  Châlons ,  éleâton  de  Rethel.  On  y  con^ 
pte  48.  feux.  Cette  paniflè  cft  à  oae  petite  Kcue 
S.£.deRetbeL 

DOUX M£ NIL  ,  en  'Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Rouen',  élcflion  de  Gifors. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  i  J.  feux  tailla' 
bles.  Cette  cbBikniiiiainé  e|li  3^  L  O.  tto  qnart  aa 
S.  de  Gifors. 

DOUY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  Sc 
éleâion  de  Afleaux  ,  parlement  dl  intendance  de 
Paris.  On  y  éompte  ^6.  fenx.  Cette  proifle  éft  ft 
s.  1.  H.  de  Bleaiiiu  Sontefioii^  eftdgileiaenc  BttdS» 
&  agréable. 

DOUY  .dans  le  DiTnoiî  ,  au  gouvernement  géné- 
ral d'Orléanois  ,  dion  l^  de  Blois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleéUon  de  Chîtcau- 
dun.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
daasoDe  confiée  aboftdaete  en  grains  ,  «o'vîds  àc 
en  fruits,  fur  la  rive  droite  du  Loir,  àdoq  quant 
de  lieue  S.  O.  de  ChStcaudun. 

DOUZAC  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Lcictourc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  &  vicomte  de  Lo- 
magoe.  On  y  compte  9.  Ceux  de  34.  bcUugues  de 
<èn.Gectepaft»iflè  eft  fituée  à  tnia  quarts  de  lieoa 
delà  rive  gauche  de  la  Ganonne  ,  dt  à  $.  L  M.  E. 
de  Leiftoure.  ^ 

DOUZE  ,  bourg  ,  en  Perigorc!  ,  diocefe  &  e'iec- 
tion  de  Périgueux ,  parlement  ôc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  jij.  fcui.  Cette  paroilTe 
eft  à  3. 1.  &  tiers  S.  E.  de  Périgueux.  Son  terroir  eft 
aflèsfatUe. 

<La  tene  de  lêignenrie  de  h  Douie  ,  en  Péngord  , 
eft  one  ancienne  baronnie  ,  qui  fut  érigée  en  mar» 

quifat ,  par  lettres  de  Novembre  1615.  regiftrées  à 
Bordeaux  ,  en  faveur  de  fîabriel  d'.'^i^.JC  ,  Seigneur 
de  Barrière  ,  de  la  Cropte  CSc  de  Reilla  ,  ilTli  de 
Hugues  d'Abzac  ,  Chevalier  -  Banneret  en  ijjS. 
Gabriel  d'Abzac  fut  auiE  Baron  de  L>iJiours  ,  pre» 
nrierebaranoie  de  Limofin  ,  qu'il  acquit  par  fba 
alKance  avec  Jeanne.de  Laftoun.  Leur  amere-pe« 
tit-tils ,  Jean-Franqoi=;  d'  Ahr  .u-  ,  étant  mort  en  169H. 
fans  poftcritc  ,  le  inaur.ulji  de  la  Douze  pslLi  à 
Ion  couiîn  Jean  d'Abzac  ,  devenu  le  chef  &  l'aîiu; 
de  fa  maifon.  Celui-ci  cpoufa  le  18.  Avril  1699, 
Ifabelle  d'AUJme  Je  Lautatrc  ,1k  en  eut  .entr'autrea 
enfimti ,  Jeand'Abaac ,  dit  k  Comte  de  la  Douze  , 
jôé  le  19.  Avril  t70o.  ,  marié  le  ).  Août  t7aS.  k 
Marj'uerite  de  Cambabtffou\t  ,  fille  de  Nicolas  , 
Scigucur  de  St.  Quentin  &  de  Loopiac  ,  &  de  Mar^ 
guérite  de  Gj/cj.  Leurs  enfants  font  i^.  Jean 
d'Abzac  de  la  Douze ,  oé  en  Juillet  1719.  i  s".  Ber- 
nard ;  3".  Gantonnei*  Michel  ;  4*t  nbcieiAmie  g 
de     Anne  d'Abzac 

DOUZE,  rivière  de  Gafcogne,  qui  a  fa  fourcè 
dlQS  le  Bas-Armagnac ,  à  deux  ou  trois  lieues  E. 
de  Nogaro  ;  palTe  par  la  Baltide  ,  Roquefort ,  le 
Mont-dc-Marfan  &  Tartasi  &  fc  jette  dans  l'Adour, 
aune  lieue  au-delfous  de  cette  dernière  ville.  KUe 
reçoit  plafieurs  rivières  toutes  pea  coninicrables. 
Son  cours  eft  de  so.  lieues  ou  environ.  On  trouve 
beancooe  dabdka  cinjeics  de  piene  fe  ioagda  6ir 
JU  SI  om  10  an  flB  ni 
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^raS4  auC  les  villages  qai  en  tuHlt  %  fCStit ,  Aot 
pirCÎne  tons  bâtis  de  cene  pierre. 

DOUZENS,  eo  Languedoc,  diocefe  &  IWCtt» 

de  CarcafTonne  ,  pnrlcincnt  &  généralité  de  Tou- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  JJ. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fitiiée  fur  la  rive  droite  de 
Ja  rivière  d'Aude ,  à  3.  lieues  &  deraic  E.  S.  E.  de 
Carcaflpnne*  Il  y  a  une  cummandcrie  de  l'ordre  de 
Itfalfe ,  de  la  laosue  de  Provence  de  da  grand- 
fnvatéie  Saint-Gilles,  &  dont  le  (cmmtft  d»' 

DOLV.ET  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  \'ic-nnL-  ,  j-Lirl'.rmiJnt  clu  Touloufe  , 

Sénéralitc  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
oc.  On  y  compte  $0.  feux.  Cene  paroillè  eft  fi- 
piét  dans  une  vaUce  entooréadc  huiles  montunes  , 
&  oh  1m  pftcuraget  foot  abpodàqs  &  «èi'^MMi 
Auffî  on  y  nourrit  quantité  de  bétail. 

DOUZY ,  Du^iacum  ,  bourg  ,  dans  la  prîncî- 
j>3nti.'  lie  Si  tim,  diocefe  de  Rheims  ,  pailcnunt  tk 
intcutlancc  de  Metz,  recette  de  Sedan.  Un  y  com- 
pte 101.  fetia.  Ce  bourg  efi  (itué  fur  la  rivière  du 
Cbiçcs,  àtxoisqoartsdelieae  de  fon  embouchure 
dans  la  Ifeoft ,  a  uoe  lieue  &  detnie  H.  0.de  Mou- 
zon  ,  &  autant  S.  É.  de  Sedan.  Il  faifott  partie  de 
)a  fouverainetc  deMonzon ,  dont  jouifibieot  les  Ar- 
chevêques de  Rlu-iuiî ,  qui  y  ont  tenu  plufieurs  con- 
ciles. Dans  celui  qui  s'allëmbla  à  Douzy,  le 
Août  del'an  871.,  Hiucinar  de  Laon fiit  dépofé  , 
h  caufe  qu'il  n'avoit  pas  voulu  répondre  aux  plain- 
tes que  le  Roi  Charles  le  Chauve  avoit  faites  contre 
lui.  Ce  Prince  l'accufoit  d'avoir  aaaoqné  ans  ta^ 
tnents  qu'il  loi  avott  prêtés  i  d'avoir  ctâtë  des  r^voU 
tes  contre  lui  ;  de  s'être  emparé,  par  voie  de  fait , 
des  biens  qu'il  prétendoit  appartenir  à  fon  églife  ; 
de  l'avoir  calomnié  auprès  du  Pape  ;  de  lui  .«voir 
déTobci ,  jufqu'à  lui  réliller  à  main  armée.  Hincmar 
de  Rbeims  prcfcnta  auilî  m  coaçile  fa  requête  rem- 
plie de  fpets  de  de  plaintes  cootte  Hiocmar  de  Laon, 
son  neven.  Sa  djpration  fat  AiJcrîpte  par  vingt- 
un  Evêques  préfens  ,  p;îc  les  dépistes  de  huit  Evê- 
ques  abfcus  ,  &  par  huit  autres  Eccléfîailiques. 

Le  fécond  concile  de  Douzy  fut  ailemblé  le  ij. 
Juin  de  l'an  874. ,  par  l'ordre  du  Roi  Charles.  On  y 
dcrivit  une  grande  lettre  aux  Evèques  d'Aquitaine 
çofttie  denx  abus  fif^ueoa  cnea  teaps-là  :  les  oia- 
rn««  hieeftnein  ft  iHilbrpation  des  biens  de  l'é- 
glik-.  On  y  dépolà  le  Prêtre  Humbert,  &  on  y  mit 
en  pénitence  la  Religicufe  qu'il  avoit  (eduite. 

DOT 

DOY  (  la  )  ,  en  Fraaclia-4ïoaité ,  dioceic  ,  par- 
leineat  de  intendance  de  Belançon  ,  kaii'itgp  4t  re- 
cette de  Poligny.  On  y  compte  «1.  fien.  Cette 

communauté  eft  h  1.  1.  &  1.  tiers  S.  de  Foligny. 

DOYE  ,  en  Franc  lie -Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfauçon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  23.  feux.  Cette  coio- 
munautécft  à  un  tiers  delleiia&  O.  dt  Mofiaof, 

à4.LS.£.  de  Salins. 

DOYSïWECIe),  dansleVehy,  co  langne- 
doc,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Tou- 
Icttfe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Lanauedoc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiiTc 

utucc  dans  une  contrée  fort  montagneuië  ,  de 
néanmoins  très-fertile  en  gndof,  fil  pfiwclpalltnifnt 
çajâtogyt  ezceUeas. 

DOYIt  Cr  Bord ,  bonig,  cttBonriiMUirfs ,  dio^ 
cefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
^e  Moulins,  éleéUonde  Montluçoo.  On  y  compte 
78.  feux.  Doyet&  Bord  ne  forment  qu'une  feule  & 
^croe  communauté ,  Etuée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  ,  ^  principalement  en  pâturages  , 
)  a.  ttewi  di  d«m  tien  S.  de  Mootlnsaa  ,  &  9.  S.. 
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0.  de  Modioa.  te  diaMt  y  ellr  aflés  teoapM ,  DMb 
wMobaaùde^ 
ZX>YBT  &  CotrfWe .  en  Boottomols,  dioceffc 

deCicminnt,  parlement  de  Paris,  intendance  Se 
éleftion  de  Moulins.  On  y  compte  18.  feux.  Ces 
deux  villages  ne  torment  qu'une  feule  &  même 
coUeiîU:.  Ils  font  âtués  dans  uoe  contrée  nèl^ 
de  plaines  d(  de  mootagnes  ,  4c  a£ftc  abondante 
anpains,  eapêcaoïBes  dk  en  bob, 

D  O  Z 

DOZULLEï  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieuz ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éle^ 
tion  de  Pont-l'Evèque  ,  fergenterie  de  Bcuvfoo* 
On  y  compte  $.feux  privilégiés  &  18.  feux  tailla 
hies.  Cette  paraîfië  w  à  trois  lieaes  dï  deux  tiers 
0..de  Bont-llvècMe,  &  noe  daarie  S.  E.  de 
PiMf  AdeliOcdan. 

D  R  A 

DRABONNAY  &  Tramelan  ,  en  Frandie- 
Comté,  diocefe,  parlementât  intendance  deBo^ 
lançon ,  bailiiaze  de  recette  de  Poligny.  On  y  con^ 
pte  )4.  frn.  Cette  pandflèeftfitnde  Tor  la  petite 
civière  de  Seille  ,  i  «ne  lîeuedc  demie  O.  S.  O.  de 
Poligny ,  &  3.  N.  N.  E.  de  Lons-lc-Saulnier.  Son 
terroir  eil  aiTez  fertile. 

DR  AC  ,  Dracus  ,  rivière  de  Dauphinc  ,  qui  a  & 
fource  au  pays  de  Cbaropfaur  ,  à  trois  lieues  de  de^ 
mie  bl.  N.  O.  d'Embrun  ,  de  6.  S.  O.  de  Briancon  % 
paflêparLefdigniereB;  die  fe  jette  dans  nfere ,  un 
Mlta»delEn»s  de  Grenoble.  Son  cours  eft  de  vingt 
Uniet  00  environ ,  de  toujours  dans  des  vallées  pro- 
fondes ,  où  ,  quand  i!  pleut ,  il  tombe  des  monta- 
gnes voilînes  une  grande  quantité  d'eau  ;  ce  qui  eft 
caufe  que  le  Drac  fe  déborde  très-fo-.r.cr.t.  Alot* 
cette  rivière  fait  de  grands  tarages  dans  iesp^t 
qu'elle  parcourt. 

ORÂCÉ  •«  Diacé>l»-Paononz ,  enBeaujolob, 
iHoMfedt  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Pa- 
ris, ciciftionde  Villefranche.  On  y  rompre  ijo. 
feuï.  Cette  paroilVe  eft  fituéc  à  quelque  diilance  de 
la  rive  droite  de  ta  Saône  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  BellevUle  ,  de  à  trois  lieues  N.  N.  £.  de 
Villefranche. 

D&ACHÉ ,  caTounine,  diocefe  &  intendance 
de  Tours,  parfcnentde  Paris,  éleaion  de  Chi- 
non.  On  y  compte  i  }6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  i, 
deux  lieues  N.  N.  O.de  la  Haye  ,  &  fept  B.  S.  E. 
deChinon. 

DRACHENHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  dio. 
cefe  de  Strasbourg,  confeil  fupérieur  de  intendance 
d'AUace,  bailliage  ou  plutôt  baroonie  de  Fleckenf- 
tein,  préfôté  de  Softs.  On  y  compte  n,.  feux. 
Cette  paroifleeft  à  deux  lieues  S.  O.  de  ^  ciflem- 
bourg.  Sonterroir eft  allez  abondant,  principale- 
ment  en  pâturages. 

DRACHY,  dans  le  Soiftbnnois,  au  gouverne* 
ment  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocew,  inten» 
dance  de  éleaion  de  SoiObos,  perleoeatde  Paris. 
On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  tme  contrée  aflèz  abondante  en  grains  &  ca 
pâturages  excellens.  Il  y  a  auffi  des  bois  ,  &  le  gi- 
bier y  eft  commun. 

DRACQUEVILLE  ,  en  Normandie  .diocefedt 
dleAion  de  Coâtances  ,  parlement  de  Roiien,  in* 
tendance  de  Caen  ,  Atgenterie  de  Châlons.  On  y 
eoflBpte  70.60.  Cette  paroiflè  eft  It  4.  lieues  S.S. 
S.  de  CoAtances. 

DRACY  ,  en  Botirgojîrîe  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendanrc  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  ad.  feux. 
Cette  coananauté .  dépendante  de  ta  poniflc  de 
SaiaB>lIaaiica ,  eftfinée  co  pqr>  de  aaaatai|iaa«,i 
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une  petite  diflanc«  0.  deVkeani,'      J.  S.B.  de 

Semiir-en-Auxois, 

DUACY  ,  en  Ciiarrpapnc ,  dlorcfc  de  Sens  ,  par- 
lement &  iûteodanct-  de  Taris  ,  éleftion  de  Joigr.y. 
Oay  compte  86.  feux.  Cette  paroiiTe  ed  (îtuce  fur 

la  nnm  d'Ouaioe,  à6. 1.  S»0.<lc  Joigay,  4i  4.  & 
demie  O.  S.  Ck  d*Aiiinfft. 

DRAC\Chalat ,  en  Bourgogne,  diocefe  d*Au- 
tun  ,  parlement  4t  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroille  de  Vafvy  ; 
&  elle  efk  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  une  lieue  & 
ttnà»  quarts  S.  S.  O.  d'âmay-le-Doc ,  &  trois  N.  £. 
dVbitaiD. 

DRACY  Joas  Couches  t  m  Bonigoane  ,  diocefe& 
recette  d'Auton  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
hail'iujL-  de  iVTontccnis.  Ony  compte  68.  feux.  Cette 
communauté  eit  à  4.  1.  &  quart  E.  S.  E.  d'Autun. 

DRACY  It  Port  ,en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bail« 
liage  &  recette  de  Cbâlon  ,  parlement  &  inten» 
daoce  de  Dijon.  On  y  compte  49.  feus.  Cette  com- 
■innntté,  dépcodanta  de  la jpaioiffii  de  Hanilly  , 
eft  fito^e  dans  une  contrée  trM-ferlile ,  one  booaa 

lieue  O.  S.  0.  de  Chllon. 

Par  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1754. ,  en- 
régiilrées  au  parlement  de  Dijon  le  1 9.  Juin  ,  & 
«O  la  chambre  des  comptes  le  19.  Juillet  fuivant, 
|atcm&  feigncaric  de  Drjcjy-Iti.Forf  a  été  éri- 
flfe  as  eomtd  ,  en  fiiveur  de  Jacqaes>Phi^pe  Fyoi 
de  la  Uardie  de  Ntuilly  ,  ConftiHer-Garde  des 
fceaux  honoraire  au  parlement  de  Bourgogne  , 
Envoyé  extraordinaire  Ôc  Miniilrc  plénipotentiaire 
du  Roi  auprès  de  Vd  république  de  Gènes.  La  no- 
itleflè  de  l'cstraéiion  ,  les  fervices  de  M.  de  Neoilly 
de  eaux  de  k%  ancêtres  ,  (bot  les  motib  de  ces  let- 
tm-patantes.  U  a  dpoqfii  Judith  Thtmat ,  fiU*  da 
ITicolas  Tboonc,  Coalèlllar  an  patkasestda  Boor- 
gn^n  -  .ilTude  Léonard  Thomas,  Procnieoi^Gé» 
iicrrtl  au  même  parlement  en  ij$7.  foy^î  Bosjao. 

DRACY  Sjin:-Lc-jj^ ,  en  Bourgogne  ,  diocefe, 
bailliage  de  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inten» 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
jMiiflè  ,  de  laquelle  dépendent  plufieurs  hameaux  ^ 
«ft  fitnde  an  pays  de  plaines ,  à  quelque  diftance 
de  la  Dcbune.  Sootenoireft  affitt  kttileaa  gains 

&  en  pâturages. 

DRAGÉ.cn  Normandie  ,  diocefe  &  éleAioa 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  fergenterie  du  Héraut.  On  y  compte  100. 
irai*  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  auprès 
du  petit  golfe  de  Saint- Jean- le-Thomas  ,  à  ime 
lîeoe  de  deux  tienO.  M.  O  d'Avcaochas  ,  &  3. 
S.  S.  E.  de  Granvillc 

DRAGÉ  ,  en  Bretagne,  foye^  Drouges. 

DRAGUIGNAN ,  Oppidum  Draguiniani  ,  Dra- 
cunum ,  Draguin'uxnum  ,  ville,  cliei-lieu  d'une  vi- 
gnerie ,  d'une  recette  d'une  fénéchauiiee  de  foa 
nom ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjols  ,  parle* 
méat  dt  iotBndanced'Aiz.  Ony  compte  4&.  Sm 
decadaftre  ft  plaide  5000.  amet.  Cett*  ville  eft 
fitucc  dans  une  contrée  des  plus  agréables  &  des 
plus  fertiles  de  la  province  ,  fie  dont  le  climat  eft 
également  {ain  6c  tempéré ,  à  une  petite  diitance 
de  la  rivière  d'Artubie  ,  à  4.  L  Q.  O.  de  Fréjuls, 
a.  E.  de  Lorgues,  }.  S.S.Ouda  BargeaKn,& 
14.  &  demie  E.  d'Aix.  Long.  «4.  so.  aS«  bb  4|. 
39.  19.  U  y  a  une  églife  coUégisde  finis  la  titiaae 
Î^Qtrc-Damc  &  de  St.  Michel  ;  fon  chapitre  eft  com- 
j)orc  d'un  Doyen  ,  de  fix  Chaitoioes  ,  dont  le  plus 
ancien  eft  appelle  Sacriilain  6t  le  liecond  Capifcol , 
de  deux  Curés  amovibles,  &  de  deux  Secondaires  ou 
Vicaires.  On  conferre  dans  cette  églife  im  clou  , 
qu'on  dit  tee  an  de  canz  dont  «m  fe  ievàx  pon» 

•119^  JafiKMftlte  ccm.  eu»  finUft» 
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fi  !a  mémoire  r.e  nous  trompe  pas ,  avoir  oui  dire 
que  ce  S.iint-Clou  n'exiiioit  plus}.  On  peut  voir  à 
l'article  de  Carpentms  ,  ce  que  nous  avons  dit  du 
Saint-Clou  qu'on  révère  en  cette  ville.  Si  celui  de 
Draguîgnan  cxifte  encore  ,  Véft  on  de  plus  qa'il 
fant  ajoniecà  cens  doot  boos  afOM  fût  l'donmé- 
fation.  ... 

Il  y  a  à  Draguignan  ptuGeurs  maîfons  religieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ;  fijavoir  ,  des  Domini- 
cains  réforn^és  qui  y  ont  un  fort  beau  couvent, 
de  Grands-Auguftins  ,dcs  Cordeliers-Conventuels, 
des  Minimes  .des  Capucins',  des  Prêtres  de  la  Doc- 
trineXhiétieaae  qui  y  tienneot  \t  coUeee,  dea 
UrCilioet  &  des  Beligieofes  de  la  Vifitatîonde  Ste. 
Marie.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  un  hépitnl  q-.ii  aiTez 
bien  bâti.  Les  armes  de  cette  ville  iout  de  g.ieu- 
les  à  un  dragon  d'argent.  Elle  députe  aux  alKin- 
blécs  générales  de  la  province.  ^oje\  Aix  ,  AUem- 
blécs  &  Provence. 

L'Evéque  aétuel  de  Fréjols  (ait  h  rëfidence  or» 
d  inaire  à  Draguignan ,  où  U'a  fait  Mtir  nn  fort 
beau  palais. 

Sdon  quelq|aes  écrivains ,  Draguignan  feroit  une 
ville  très-ancienne  ,  en  fuppofant  ,  comme  ils  le 
prétendent,  qu'elle  auroit  fuccédé  à  Forum  Voconii, 
dont  Phncus  fait  mention  en  écrivant  à  Ciceron* 
Mais  rien  ne  prouve  que  Draguignan  foit  le  Forum 
Vcconit  des  anciens  ;  au-contraire,  il  parolt  impoli 
£ble  que  cda  (bit  ainfi  .  poilqne  la  diftance  de  Fré- 
jols Vronan  Vttmii  eft  tnarqûée  de  vingt-quatre 
mille  pas  romains.  Honoré  Bouche  (  liv.  j.c:i.4.) 
veut  que  le  Luc  tienne  au;ourJ'.hui  la  pl.ice  de  cet 
ancien  lieu.  M.  d'Aiwille  aflignc  la  poiition  de 
Forum  yoconii  à  Gonfaron ,  de  d'autres  au  Canet^ 
Mais  ces  trois  endroits  iopt;dlpigné$  de  trots  on 
anatsa  lieoas  de  Dcégivigaan  t  par  cooféqaaat  catta 
demiefavlHaaVft  point  fitnée  an  même  endroit 
où  étoit  bâti  l'ancien  Forum  Voconii.  Cependant  , 
cela  n'empêche  pas  que  la  ville  de  Dragu^^^n  in  ne 
foit  aflez  ancienne.  11  en  eii  fait  mention  dans  de? 
titres  des  premiers  Comtes  de  Provence  ,  &  même, 
à  ce  qu'on  alTure  ,  dans  d'autres  plus  anciens. 
■.  Le  Roi  eft  Seigneur  temporal  de  cette  aiUe,  an 
qualité  de  Comte  de  Pfovance» 

LavigueriedeDragnignan,  confidérée  comme 
éBftrift  particulier  de  la  province  de  Provence ,  eft 
bornée  u:  Ts'.  parcelles  de  I\îoCî;crs  &  de  Caftel- 
lane  ,  au  S.  par  la  vigucrie  d'Hicres  &  par  la  Mé- 
diterranée ,  à  l'E.  par  la  viguerie  de  Graflc  ,  à 
rO.  par  celles  d'Aulps  ,  de  Lorgues  &  de  Barjols. 
On  y  comp  te  $9.  paroi&s  ou  communautés  affona- 
^ées,  qui  «twitieîwfnt  aalàmUa  310.  fenx  deux 
tiats  nnfixîeme  an  lâfaclema  dt  un  quarantième 
de  fen  de  eadaflte  ,j  tomgài  cenda  St.  Tropèa. 

DÈlSOKBnEMENT  DE  LA  FIGVERIS 
J»a  DRAOviewAir. 
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DRAIN  ,  bourg  ,  en  Anjou,  tijucefL-  &  éleftion 
d*Aogrrs  .parlement  tîe  Paiii ,  intin  liinccde  Tours. 
On  y  compte  ni  -  Itir.:.  Ce  Sfur;;  fit  fîtO^dlDtVQe 
contrée  également  fertile  &  agrcablc. 

DRAMBON  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  ,  pade- 
nent  &  intendance  de  Dijon  ^baillù^  d'Amonm^ 
On  7  compte  6o.  fem.  Cette  paioifle  eft  ûtan  Sat 
la  rivieredeBiiiè,à4.lieiies«  qimtE.  ]!l*B.d» 
Dijoo. 

DRAIVIELET  ,  en  Franche-Comté  ,  dioccll-  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  iiiteodaocc  de  Befancon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  1 1 .  feux. 
Cette  paroiRc  cil  à  1. 1.  &  quart  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

DRA17C0URT ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
coolêiipcQviacial  d'Artois  ,  parleioent  de  Parts  , 
fntendance  à6  Lifle ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  4».  feu::  &  iii.  j  t;rû):i:iL-<;.  Cette 
paroiflé  eft  à  a.  1.  S.  E.  de  Lens,  <!k  une  &  demie 
O.  N.  O.  de  UauKf*  Son  toroir  eft  très.abaiidut 

en  grains. 

DR  ANCY  &  les  Woaes,  dans  rifle-de-Fra.cc , 
diocefie  ,  parlement  ,  intendance  de  ëieâiaade 
Paris.  On  y  compte  31.  fem.  Drancy  eft  i  une 
bonne  lieae  E.  S.  E.  de  St.  Denis , &  i.  N.  E.  de 
Taris.  On  diUingue  le  grand  &  le  petit  Drancy  :  ils 
f  r.t  pcr.  éloignés  l'on  de  I^aatue  ,  4t  dajH  nue  coo- 

trt  i-  iro'.-ff  rtiic. 

DKANUUTRE  ,  dans  la  Flasdi^-Whlitime , 
diocefe  d'ï  près ,  parlement  de  Donay ,  intendance 
de  Lille  ,  lubdélcgatioa  de  Bailleul.  On  y  compte 
^6.  feus.  Cette  paioiflecfi  à  une  petite  Uettelî. 
E.  de  Bailleul.  ' 

DRAQUEVILLB    en  Nr.rmanJle  ,  dioccfe, 
;  *  imeiMbfKe  de  Kouea ,  cleCiioa  d'At- 
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C ,  lêiaenterie  de  Bacque ville.  On  y  compte  a.' 


piîrile^és  &  3  $.  feux  taillable».  Cette  ] 
eft  1 1. 1.  &  detnie  8. 0.  d'Arqués. 
'  DR  AVBSKY ,  dans  le  SoiflboDois  ,  an  gonm. 
nement  général  de  rifle-d»France ,  diocelè ,  inteâ» 
daacc  &  éleéVion  de  Soiiibns  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  joo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  5,  l.S. 
E.  de  Soiffons. 

DRAVET  ou  Draveilles  &  Champrozay ,  dan» 
la  Brie-Françoife ,  diocelè,  pafkmeot ,  mtendanee 
&  âeâion  de  Paris.  On  y  compte  to8.  fanu  DtIf 
vet ,  où  eft  réglife  parotflîale  ,  eft  ûtaé  k  onepe. 
tite  diiVance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  une 
demi-lieue  N.  O.  de  Chninpro^tay  ,  qui  n'eii  qu'on 
hameau  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Villeneuve-Saint- 
Georges ,  1.  N.  N.  O.  de  Corbeil ,  &  j.  &  tiers  S. 
S*  E.  de  Paris. 

DRAYS ,  eu  Profeoce  ,  diocefe  .vigoetie  dt  g».- 
cette  de  Digne ,  parlement  ft  Intendance  d'Aboli 
y  compte  un  dcmi-fcu  de  cadaftre.  Cette  paroiflé, 
qui  dépend  de  la  baronnie  de  la  Lauziere ,  dont  l'E» 
vêque  de  Digne  eii  Seigneur  ,  eft  fituéc  fur  la  rif» 
gancbe  de  lafileaunc  ,ri  j.  I.  N.  £,  dtDigae. 

DUE 

DRÉE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement Ôi  intendance  de  Dijon  ,  bailîi;ii;e  &  rrreîte 
d'Amay-le-D'Jc.  Ou  y  compte  j6.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fîtuéc  dan;  un  vallon  for:  crroïc ,  forme 
par  deux  montagnes. 

DREFAC  ,  en  Bteti^ne  ,  diowiè  &  recette  de 
liantes ,  parlementfttnieiidaiieedeRenn«.Ony 
compte  8.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  lituec  duns  une  contrée  abondante, 
prinrijiBlemcnt  en  ['* rurj^j--;, 

DREILS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élcftion  de 
St.  Flour  ,  parfement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  contpte  jo.  fin».  Cette  paroiflé  eft  fi- 
taée  dans  les  mootagnet  de  la  Ehste^Anvergoe ,  en 
pays  de  bons  pârurages. 

DREMIL,  en  Languedoc,  diocefe  , parlement, 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  ir.îer.  i.iuce  de 
Languedoc.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  3. 1.  &  deux  tiers  E.  S.  B.  de  Touloufe. 

DREMNEC  (le;),  en  Bretagpe,  diocefe  &  le- 
cette  de  Samt-PoMe-Léoo,  parienieBtft!  bMdan< 
ce  de  Rennes.  On  y  compte  $.  feux  &  un  tiers  delbn, 
y  compris  ceux  de  Landouzan ,  fa  trêve. 

DRESE  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  éleftion  de 
Rheims  ,  parlemeric  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ». 
1.  &  quart  N.  N.  £.  de  Cbâteau-Porcicn  ,&  i.H. 
N.O.deRethel. 

DRESSINCOUT.  en  Picardie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens  ,  éleftion  de  Peronne.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  communauté  eft  fîtuéc  en  pays  de  grains 
ik.  de  pâturaj^e^.  On  y  cueille  auffi  des  fruits. 

DRESSiîSCûURT,  dans  le  Noyonnois,  au^jott- 
veruement  général  de  l'Iile-de-France ,  diocefe 
éleâion  de  Noyaa  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  SoiflôiH.  On  y  compte  1 47.  fêojt.  Cette  paiwft 
ciT    T .  1.  &  da.Tiie  S.  O.  deNoyon. 

DRKVANT,  en  Bourbonnois ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Boiirj^L's,  parlement  de  Paris ,  élt;iflio:i  de 
St.  Amand.  On  y  compte  j 6.  feus.  Cette paroilfe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  daChcr,  I  tuedeB» 
Ueue  S.  S.  O.  de  St.  Amand. 

BREVE,  en NsTemob.  1^. Dmye. 

DREUIL  &  Hamcl .  en  Picardie,  diocefe 
tendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleflîon 
d'Abbcville  ,  bailliage  d'Airaine.  On  y  compte  9a; 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1. 0.     O.  d'Amiens. 
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DREUIL  lit.  Aaaens ,  eo  Picardîe ,  dioccfe ,  ia» 
tendance,  éIe£Hon  &  doyenné  d'Amiens,  parlement 
de  Paris.  On  y  Compte  54.  feux.  Cette  paroiïïe  eft 
iîruée  à  une  petite  diliance  de  la  rive  gauche  de  la 
Sonune  ,  à  une  lieue  N.  O.  d'AaiMis»  Son  tmoir 
£ft  également  fertile  &  agréable. 

DKEUIL  les  Maliens,  en  Kormandie ,  diocefe  , 
intendance  &  ^leélion  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenne  de  Pcqaipny.  On  y  compte  104.  fet«. 
Cette  paroiffc  eft  à     1.  O.  S.  O.  d'Amiens. 

DREUIL  Cl  Zj  Boche  ,  en  Auvergne,  iliocefc  & 
çlefli  II  Ckrrnont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Kiqm.  On  y  compte  9  a.  feux.  Cette  pa- 
■roUfe  eft  fituéfr  eo  pays  de  paii»  &  de  jitamget 
cxoclleiu. 

"  DREUX,  Droe*,  Vurocaffts  ,  Durocajfjt, 
Drogas  Cttfirum ,  Durocafiniim  Cajlmm  ,  ville  avec 
un  château  où  il  y  a  une  églifc  collégiale,  naii- 
liagc  Royal ,  maîtrifc  particulière  des  eaux  &  forêts, 
iurifdiiftion  pour  les  manufaflures,  greaîer  à  (cl, 
maréchaufTée  ,  paroifTede  St.  Piffite  dws  h  ville , 

Îaroiflè  de  St.  Jean  dans  le  faïutbooig,  coaffnts  de 
Capucins  &  de  filles  du  Salnt-^rement ,  ehef>Ben 
d'one  éleAion  de  fon  nom ,  dtc.  ;  dans  la  partie  de 
laBeaucc,  connue  fous  le  nom  de  pays  Mantois, 
au  pouver:iement  t^àvJral  de  l'Iil^-dc-France ,  dio- 
ccfe de  Chartres  ,  parlement  CSt  iutendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  860.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  au 
t>>cd  d'une  moataene ,  fur  la  petite  rivière  de  Blaife, 
&  6. 1.  N.  M.  O.  ik  Chartres ,  6.  dc  deux  tien  S.  S. 
£.  d'EvKiis,  antaot  S.  O*  de  Maatm  ,  6. 0.  un 
^uaitaaS.-dié  Muofer^PAnmiff ,  &  11.  êt  deux 
âen  O.  un  quart  an  S*  do  Fuis*  Long»  19*  t.  a4. 
lat.  48.  44.  1 7. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  très-ancienne.  On  af- 
fure  même  qu'elle  eft  du  temps  des  Gaulois  qui  fc 
filent  connottre  parleurs  exploits  au-delà  des  Al> 

E({  4c  l'on  ajoute  ott'elle  avoitpris  fim  .ooitt  de> 
dens  Prfttret  Gantois  appelles  Druidet.  Ce  qu'il 
y  a  de  bien  certain  ,  c'eft  qu'elle  a  c'tc  le  chef-lieu 
des  DutocjJJes ,  dont  on  a  fait  Dr^cj: ,  d'o'h  eft  dc- 
rivc  le  nom  de  Dreux. 

Le  château  de  Dreux  eft  extrêmement  ancien  ;  il 
cQ  bâti  fur  la  montagpe ,  &  tombe  en  ruines.  Le 
chapitre  de  régUlècolwgiale&tuée  dans  ce  cbitetti 
eft  compofé  vm  Doyen  dt  de  douze  Chanoinet* 
Le  revenu  des  prdbeodes  eft  penconlîdérable. 

Les  officiers  du  bailliage  Royal  rendent  la  judice 
conformément  à  la  coutume  particulière  de  Dreux  , 
qui  fut  rédigée  l'an  i  joS.  ;  &  les  appellations  de 
KUI8  jugements  Jônt  panées  dans  tons  hs  Ctt  an 
pariement. 

La  jnriiSiAion  pour  les  mannlàftures  eft  attri- 
Imée  au  corps-de-ville  ;  elle  s'étend  à  huit  ou  dix 
Ueucs  aux  environs  ,  dans  toutes  les  paroiflês  où  fe 
fabriquent  les  étoffes. 

*  Parmi  les  perfonncs  illuftres  qu'a  produits  la  ville 
de  Dreux,  on  diftingue  Antoine  Godeau ,  Evèque 
âe  Vence ,  &  Jean  de  Ronou ,  célèbre  poëte  françois. 
Le  premier  eft  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plnsà  l'établiifement  de  l'académie  fran^oife.  U 
s'acquit  une  grande  réputation  par  fa  piété  ,  parlés 
prédications  &  par  fes  ouvrages.  Le  Cardinal  de 
Kichelieu  le  fit  nommer  Evëque  de  Grade  en  1656. 
W.  Godeau  obtint  d.i  Pape  Innocent  X.  des  baTes 
d'union  de  l'évccbé  de  Vcncc  avec  celui  de  Grafte  ; 
mais  dans  la  fuite  ft  W  voulut  point  pourfuivre  cette 
nnion,  &  k  oontenta  de  l'évêchéde  Vence.  lï  fit 
fleurir  la  fiététi  ladIlciplineeccWfiaftique ,  dtmoti- 
ruth  V^ence  le  11.  Avril  1672. ,  à  67.  ans.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  les  princi- 
paux font  1".  une  hiitoire  ctclcfiaitiq'.ie  ;  des 
paraphrafes  des  épîtres  de  St.  Paul  &  dcscpitres  ca- 
qeniqoes;  t**.  une  viedeSt>Fiiil(  «*•  va*  vie  de 
TomiU. 
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St.  Angnfttn  î  J°.  une  vie  de  St.  Charles  Borromée  j 
6".  des  difcours  fur  les  ordres  facrés;  7°.  une  morale 
chrétienne  ;  8**.  unetudnâioaeAveei  dMpfeanoes 

de  David ,  dcc. 

Jean  Je  Runn  naquit  le  ai.  Aoftt  1609.  nie 
difttngua  du  common  des  poëte»  par  fits  comddies 
&  par  fes  tragédies,  &  8*ac^it  l'eftimé  dn  C?iwrdiwl 
de  Richelieu  ,  qui  lui  donna  une  penfîon.  Le  crfle 
bre  Pierre  Corneille  l'appelloit /on  pcre  dans  tatra^' 
gédic  ;  il  faifoit  de  fes  pièces  beaucoup  de  cas.  On 
dit  que  Kotrou  faifoit  beaucoup  de  dépenfe  ,  d(  que 
lurfqu'il  étoit  preifc  d'argent,  il  compofoit  une 
pièce  en  deux  mois  de  temps.  11  acheta  la  charge  do 
Xientenant  partscoUcr  an  bailliage  de  Dreux ,  qu'il 
exerça  jnlqn'lk  la  mort  arrivée  à  Dreux  le  a8.  Jnin 
1 6  $0.  On  a  de  lui  trente-ftpt  pièces  dethdatre,done 
V.'hri^nue  efi.  la  plus  eRimee.  TI  eft  nuffi  l'autcurdc 
l  'eiiccjhs  ,  dont  la  rcprcicntation  fait  encore  plaifir 
aux  fpc(5lateurs. 

C'eft  dans  la  plaine  ,  qui  s'éteid  au-defTus  ds 
Dreux  entre  les  rivières  d'Eure  &de  Blaife  ,  que  fe 
donna  la  fameufe  bataille  de  Dreux,  an  mois  de  Dé« 
cembredePan  tfla.  L'anode  du  Roi  dtoit 
mandée  par  le  Connétable  de  Montmorency  ,  Sc 
celle  des  Calviniftcs  par  le  Prince  de  Condé  &  par 
r.Amiral  de  Coligny.  La  première  ayant  pafle  la  ri- 
vière d'Eure  la  nait  du  18.  au  19.  Décembre,  alla 
fe  camper  très-avantagenlèment.  Elle  avoit  derrière 
elle  la  rivière  d'Rnre,  au  côté  droit  le  vill^e  de 
Nuiftaunt^  ft  an  eAte  gancfie  un  boit.  Les  Cal«i> 
nifies  la  voyant  campée  avec  tant  d'avantage ,  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  Palier  attaquer ,  &  prirent 
le  parti  de  fe  retirer  vers  le  bourg  de  Tréjn.  Le  Con- 
nétable t'ctaut  apper^u  que  la  brigade  du  Prince  de 
Con  V  5'approchoit  des  Catholiques ,  fit  tirer  toute 
fon  artillerie  dans  le  flanc  Qu'elle  lui  montrait  % 
le  défordre  qu'elle  y  mit  ,  lavitale  Connétable  à 
fortir  de  fon  pofie ,  &  à  engager  une  bataille ,  donc 
il  crut  le  gain  infaiiiîble.  11  s'avança  donc  fur  nn  ter- 
rein  large  de  mille  ou  douze  cents  pas,  &  rcftcrré 
entre  les  villages  de  Le/ptnt.'  &  de  Biai'iviilf.  Le 
Conné:  iblc  remplit  entièrement  ce  terrcin  avec  le 
cor|>s  de  bataille  qu'il  commandoit  ;  mais  fon  aile 
drodie  commandée  par  le  Duc  de  Guife  ,  &  la  gau- 
che m  onlres  du  Marëc&al  de  St.  André,  fueat 
obligées  dé  8*en  écartet.  Le  corps  d'année  du  Con* 
nétable  fut  défait ,  loi  Ueffê  &  pris.  Les  Suiilês  y 
firent  des  prodiges  de  valeur.  Ils  loutinrent  lèpt  at- 
taques ,  &  ne  fc  retirèrent  vers  l'aile  droite  ,  que 
lorfqu'il  ne  leur  refta  plus  d'armes  pour  fe  défendre. 
L'infanterie  françoife  fit  fort  mal ,  6c  ne  fe  piqua 
que  de  fuir.  L'épouvante  faifit  même  la  plÛpart  des 
6fficiers}dc  l'un  d'eux  qui  à  caufe  de  fa  valeur  avoit 
été  furnoromé  U  Bmvt  d'Ojfun ,  fut  auftî  lâche  cm 
jour-là  ,  qu'il  avolt  été  brave  jufqu'alors.  Quelle  fa* 
taiitc  !  Ce  héros ,  &  t]ui  l'étoit  véritabicmi  nt ,  prit 
la  fuite  ,  &  alla  jufqu'à  Chartres  f-ins  le  reeonnoî- 
trc.  Il  fut  11  vivement  touché  de  fon  malheur ,  qu'il 
ne  voulut  plus  fe  ixvootrer,  &  en  mourut  de  chagrin. 
Fendant  que  lecorps  de  bataille  de  l'armée  du  Roi 
avfiît  combattu  avec  l'ansée  des  Calvinifies ,  les 
deux  ailes  de  la  premiete  avoieet  en  le  temps  de  fe 
joindre  ,  &  de  fc  renforcer  de  tout  ce  qui  s'étoit 
fauve  du  corps  de  bataille.  Elles  fe  jetterent  fur  l'ar- 
mée des  Calviniftes  ,  pour  lui  arracher  la  viftoire 

Su'elle  venoit  de  remporter ,  (k  en  effet ,  après  plu- 
eurs  attaques  foutcnues avec  valeur  &  opiniâtreté, 
les  Calviniftes  fiitent  enfin  vaincus  &  obligés  d'abao* 
donner  le  champ  de  bataille.  Le  Prince  de  Condd 
fut  fait  prifonnier  dans  cette  féconde  aftUm.  Quant 
à  l'Amiral ,  il  ramafla  ce  qui  lui  re<!oft  de  troupes  , 
Ck  fe  retira  en  bon  ordre  au  village  de  la  Kcuv:!!c. 

L'événement  de  guerre  que  nous  venons  de  ri>p- 
poner ,  n'eft  pas  l«  ftnl  de  cette  efpece  qui  ait 
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^  des  bquîctudes  aux  habitants  At  DfWt. 
Stte  vUk  .qui  c.oit  .u.rcr.n;  tres-fort.  .  a  fou  ena 
phfieun&ges.  dont  \t  plus  fameux  cil  celui  qu  elle 
nSïïo  •$9î.  contre  le  Ko  Henn  IV..  qui  s'en 
rendit  «^*^ ^V^^^^^J^J^Z^ 

de  grandes  marques  de  valeur.  ^ 

Quelques  écrivains  ont  avance  que  la  fflle  dOltt 
a  eft  qucftion  ,  avoit  toujours  fait  partie  da  doinaW 
aede  nos  Rois  jufqu'à  Louis  le  Gros  ou  plutôt  juf- 
oallMis  le  Jeune  qui  l'an  1137-  la  ^onna  ea  appa- 
awc  letitte  de  comté  à  Bobcrt  de  France  . 
fon  <««.  M«b  on  twwe  dans  le  Uvre  tanne  de 
l'abbaye  de  Saint-PeW  dcChartlM,/»^  JJ-, 
qu'un  certain  Gaurier  étoît  Cooite  de  Dreox  ,  do 
temps  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie  -,  &  eo  te 
oniieme  année  du  Roi  Loihairc  (IV»  965.)."  «« 
dit ,  I^ij/eriin  Corner  Dorcajfnn  Comitatùs.  Outre 
cela  ,  Gnillanme  de  Jumiegcs  remarque  que  Ri- 
chm  n.  Doc  de  Normandie ,  en  avoit  donne  une 
pwâe  endot  I  Hatfailde ,  ià  four  »  en  loifaiiàot 
îpoulêr  Ende«  H. ,  Comte  de  Clames  »  «« 
un  fajet  de  cuerre  entre  ces  dcuTrioces  ,  a  canw 
qu'Eudes  rehifoit  de  rendre  cette  partie  après  h 
mort  de  Mathilde  ,  qui  n'avoit  point  laiffe  d'en- 
fants. IL  eft  donc  incouteftable  que  les  Normands 
avoient  auffi  obtenu  cette  ville  ,  foit  de  gré  ou  de 
force,  4c  qu'elle  leur  fut  enlevée  dans  la  fuite  , 
corame  beaueonp  d'aotires. 

Robert  de  France  ,  Comte  de  Dtens,  frère  da 
Roi  l.t;uis  le  Jeune  .  &  le  cinquième  des  eofÎMtts 
d.:  Roi  l  ouis  le  Gros,  meurt  le  n.  Oftobre  1188. 
11  eft  le  fixicme  ayeul  de  Pierre  ,  neuvième  Comte 
de  Dreux  ,  mort  en  ij4$-  Jcai^ne  I. ,  ù  Hlle  &  fon 
héritière ,  laifià  le  comté  de  Dreux  ,  à  Jeanne  II. 
fi  tante ,  mariée  à  Louis ,  Vicomte  de  Thouars  , 
doDt  le  f3s ,  Simon  de  Thouars ,  Comte  de  Drens, 
mourut  fans  poÎMrité  en  i $.  Alors  le  comtrf  de 
Dreux  vint  à  Perroncllc  de  Thouars,  four  de  Si- 
mon ,  &  époufe  en  fécondes  noces  de  Clément 
Eouhàut.  lis  vendirent  l'an  i^yZ.  au  Roi  Char- 
les V.  les  deux  tiers  du  comté  de  Dreux  ,  dont 
l'autre  tiers  avoit  été  vendu  en  IJ77'  3U  même 
Roi  pat  Marnierite  de  Thouars ,  troiueme  fille  de 
Loto  ,  mariée  \  Guy  Turpin ,  Seigneur  de  CtiflH. 

T  c  Roi  Charles  VI.  donna  par  proviiion  le  comt^ 
de  Dreux  à  Arnaud  Amanjcu  ,  Sire  d'Albret  ;  puis 
il  le  retira  en  1407. ,  &  en  augmenta  l'appanage  de 
Louis  de  France ,  fon  frère  ,  qui  fut  tué  la  même 
année.  Charles  VI.  le  reprit  encore  pour  en  grati- 
fier Charles  d'Albret,  Connétable  de  France  ,  qui 
fat  tn^kU  bataille  d'Asiocourt  en  141  Charles  Û., 
fils  ainé  de  ce  Connétable ,  en  fut  dépolTédé  par  les 
Anglois  en  1418. ,  &  il  n'y  reAtra  qu'en  1441.  Ce 
comté  fut  depuis  un  fuiet  de  longs  procès  entre 
les  Seigneurs  d'Albret  &  les  Comtes  de  Ncs'crs  , 
fnrtis  de  Marie  d'Albret,  fils  du  dernier  Charles. 
Un  de  ces  Comtes  obtint  un  arrêt  en  fa  faveur  en 
lJ5i.;mais  les  parties  oppofêes  s'étant  poom  COtk* 
tte  cet  arrêt ,  cela  doona  oecifion  an  Frocntenr» 
Général ,  qui  approfondit  davantage  la  qoeftion , 
d'intervenir  pour  le  Roi.  Il  fourint  que  Dreux  étant 
de  l'ancien  domaine  de  la  Couronne,  n'avoit  pu 
être  tranfporté  au  Connétable  d'Albret  ;  apparem- 
ment qu'il  gagna  fa  caufe ,  puifque  nous  voyons  que 
vers  ce  tcraps-là  le  comté  d'Evreux  étoit  réuni  à  la 
Couronne.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  l'obtint 
pour  partie  de  fon  douaire  en  iS$9-  >  mais  elle  le 
renùt  vers  Tan  ij69.,&  alors  il  fut  érigé  en  duché- 

tairîe  pour  faire  partie  de  l'appanage  de  Friin(;oi5 , 
tucd'Alençon  ,  !c  dernier  de  fcs  fils  ,  qui  mourut 
en  1584.  Le  comte  de  Dreux  fut  depuis  enî;agc  à 
Charles  de  BniirLiv.i  ,  Comte  de  Soiflbns -,  Ûc' après 
la  mort  de  Louis  fon  fils ,  il  échut  à  Marie  d'Or- 
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l^ant ,  BachefTe  de  Nemours ,  fa  pedte-fille ,  tfà 
décéda  fans  poftérité.  Il  paiTa  enfiiite  nracquifitioa 
au  Duc  de  Vendôme  ,  qui  le  donna  ■  Ibn  époufe, 
de  la  maifon  de  Cm.dé  ;  &  I  celle-ci  fuccéda  I3 
PrincelFe  de  C onde  ,  Palatine  ,  fa  mere.dootla 
fucceffion  a  été  partagée. 

L'éleâion  de  Dreux  ,  confidérée  comme  diftr-ft 

SfticoUer  de  la  géi'.eralué  de  Paris,  eft  borr.ûc  aj 
,  par  l*dleftbn  de  Mantes ,  au  S.  par  U  «oéia. 
Htd  iTOiWans ,  à  l'£.  par  réieakm  de  lloatfi»r(. 
l'Amaury,  à  l'O.  par  la  géne'ralité  de  Rouen, & 
au  S.  O.  par  celle  d'Alençon.  Elle  a  neuf  lieues  Si 
tiers  de  longueur  for  fix  &  demie  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  36.  lieues  quarrées.  Llle  eft  ar. 
lofie  de  la  rivière  d'£aw.  Le  terroir  y  eft  prelqae 
paiwtoBt  d'ane  aflèi  manvaife  qaaUté ,  dur  &  piow 
reus.  On  y  recoeîll*  cependant  do  Ued ,  ft  il  y  a  de 
fort  bons  pâturages.  Les  ftdts  y  ioat  eicellens.  Au. 
née  commune ,  on  y  fait  environ  huit  mille  muids  de 
vin ,  mais  il  eft  dur  &  ne  fe  débite  point  hors  du 
pays.  Quant  à  la  forêt  de  Dreux ,  elle  coniient  qua- 
tre mille  arpents ,  dont  Icize  cents ,  en  nature  de 
fQtaie ,  font  an  Roi  ,  de  le  fiirplus ,  qui  confifte 
en  «400.  arpents  de  bois  taillis ,  apparaeot  aoi  hé* 
ritiers  de  feue  la  DuchefTe  du  Maine ,  engagifk  da 
domaine  de  Dreux.  Au  reftc,  on  compte  dansT^kc* 
tion  dont  il  s'agit ,  foixante-douze  paroiiTes  ou  COB* 
munautés  affouagécs^qui  contiennent  fix  mille  dent 
cents  vingt-trois  feux  ,  dont  la  quote-part  poiir  la 
taîUeeftde  86.  aùlle  17s.  Uv. ,  quand  l'impolïtioa 
totale,  concernant  cet  aitide,  impofée  fur  la  géné- 
ralité de  Paris ,  (ê  trouve  montes  à  la  ioaat  de 
trois  millions  16$.  mille  8 17.  liv. 
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ttgoe,  érigée  en  vicomte,  avec  union  de  la  chStel- 
leaie  des  Hucqoeticret ,  par  lettres  de  Septembre 
i6j4. ,  regiftrées  à  Nantes  le  6.  Novembre  i6$7. , 
en  Éàwtat  de  Jean  de  B9^fiM^  Chevalier ,  Seigpair 
db  la  Driaoais ,  Procuniiri^dadral',Syndw  dei  états 
de  la  province  de  Bretagne. 

DR  I C  OU  R  T ,  en  Champagne ,  d  iocefc  de  Rheims, 
parlfinent  Je  Paris,  inffadance  de  Chilons,  élec- 
tiondc  Rcthcl.  Un  y  compte  19.  feux.  Cette paroillè 
c{l  :i  j.  1.  de  ijaarc  S.  E.  de  Retbsl. 

D&IENCOURT  0  BonliaBoiiR,  ca  Pkaidic  , 
diowiS»  de  Noyon ,  parleoent  de  Pirb ,  inteadaae* 

d'Amiens ,  éleflion  de  Peronne.  On  y  compte  51. 
feux.  Driencoart ,  où  eft  la  paroifTe  ,  tù.  Gtué  daus 
Une  contrée  très-abondante  en  grains  &  en  pâtura- 
ges ,  à  une  bonne  lieue  E.  N.  b.  de  Peronne. 

DRIGNAT  ,  en  Auvergne ,  diocelë  &  éle^ion 
de  S«>  Flour,  parlement  de  Paris  ,  iotendance  de 
nom.  On  y  compte  7$,  &ab  Cttte  paroiA  eft  à 
une  lieue  &  demie  O*  ^  Salem,  la.  Ot  V.  OL 
de  Saint-Flour. 

DRINCHAM  Cf  Cà  Mairie,  dans  la  Flandre-Ma- 
fitime ,  diocelê  de  St.  Orner ,  parlement  de  Douiy , 
iotendanee  de  Lille,  fubdélégation  de  Bourbourg. 
On  y  compte  9a.  £bus.  Cette  paroiflè  eft  fitoée  a 
iioelien«debrl«edi«rittdeUi  Cofane,  t.  B«S.I*' 
de  Bouifaourg,  di  autant  S.  O.  de  Bergues. 

DRINGHEM  O  fa  Seigneurie  (te) ,  dans  la  Flan- 
dre-Maritiine  ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille  ,  fubdclcgation  &  re- 
cette de  Bergues.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  pa- 
roilTc  ed  iiruée  dan»  une  contrée  abondante  en 
gniins,&  où  leaftu—gmfcnmcaMwifcOiiycDaiUe 
aoffides  fiuits* 
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DROCOURT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
sieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Mcn- 
çoD,  éleâion  de  fergenterie  de  Bemay.  On  y  com> 
pte  100.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fitoée  dans  une 
cooliite  tiès^ftctile  en  gnina  en  pSturages ,  à  uw 
Heiie  êt  dcn  tiers  N.  O.  de  Bemay ,  de  }.  &  de» 
nie  S.  E.  de  LizieuK. 

DROCOURT  ,  dans  le  Vcxin-Fran<;ois ,  Jiocefe 
&  intendance  de  Rouen,  parlement  de  l'ari? ,  ck-c- 
tion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  j.  feux 
privilégiés  &  S  ?•  ^^^^  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  1.  de  quart  S.  de  AIa|ay ,  &  une  de  demie  N*  E* 
de  Mantes.  Soa  ttixoir  eit  également  fisrtile  & 
agréable. 

DROISILLE  on  Droifelle,  dans  le  Valois,  au 
gouvcrncineiit  f',cnéràl  de  l'Ifle-de-Francc  ,  rlioccfc 
<fi  éleâion  de  Senlis  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  v^^  Ceux.  Cette  paroilK  eft  fi- 
tuh  à  une  petite  diftance  delà  ri^re  droite  de  la 
Hamwtte,  1  }.  k  B.  S.  E.  deSMlia.dt  i.]!l.N< 
O.  de  VaateniL 

DROISY  ,  en  Normandie,  diocere  9c  ^leéUon 
d'Evreux  .parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  fer- 
genterie de  Nouaiicourt.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié de  80.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  N.  O.  de  Nonancourt,  de  4.  de  demie  $• 
S.  E.  d'Evreux.  On  y  nourrit  bcancoup  de  bdttdL 

DROISY ,  dans  le  SoiiTonnois,  au  coomneaBent 
général  de  t'Ifle.de-France ,  diocefe, Intendance dk 
éleflioade  SollTons,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte 19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  i.  I.  <ïc  demie  S. 
S.  E.  de  SoiiTons ,  j.  N.  de  Château-Thierry ,  8. 0. 
de  Rheims,  &  17.  N.  E-  de  Paris.  Droify  eft  con- 
nu dans  l'hiftoire  de  France,  à  caufe  de  la  bataille 
ipnk  donna  auprès.  L'an  $93.,  «otce  l'armée  de 
Ctoiaire  II.  Roi  de  SoUTons,  &  celle  de  Childelwrt 
II.  Roi  l'.'Auftrnfîe.  Li  pr.micrc ,  commandée  par 
Landri,  remporta  Id  vidoirc.  DioiTy  s'appelloit 
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alors  TruceûMMi.  Ccffllig^avec  cet»  de  Bufancy, 
Chacrije^  IfattttutLfmJUimt  de  Aliiret,  renferma 
une  vafte  campagne ,  propre  à  farrir  de  dnmp  d« 
Iwaillc.  (L<  BtiK 

DROtTECOURT ,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe de  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
cleélion  de  Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
de  9.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  quel» 
que  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'fipte,  à  une 
licue  N.  de  Gilbit.  Son  terroir  eft  dgdementfertUn. 
dt  agréable* 

XïROlTEFOin'AniB ,  en  Franche-Comté ,  dio- 

cefe ,  parlement  &  intcnHancc  de  Befançon ,  bail- 
liage <k  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Cette  eoflunoomé  tft  I  f.  1.  K.  S.  K.  dn 
Baume. 

DROITURIBR  ,  «n  Bourbonoois  ,  diocefe  de 
CIcrmoat ,  pariement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  eteAion  de  Gannat.  On  y  compte  67. 
ffux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains ,  en  fruits ,  en  pâturage?  ,  en 
lins ,  en  chanvres ,  &  où  il  y  a  des  bois ,  fur  la  route 
de  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbonnois,  à  une  lieue 
de  demie  S.  E.  de  la  Palice ,  4.  de  quart  11*.  E.  d« 
Vicby,  de  7.  de  demie  E.  M.  E.  de  Gamiât. 

DROIT  François ,  Jug  GaOlaim,  dti  loU 
qoi  font  dtiAlies  «n  Fcaow.  y^ye^  Cous  fimwn- 
raines. 

DROIT  au  flfonr ,  daiU  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil  fouverab  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailUage  de  recette  de  Bric^r.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Cette  communaaM  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Biief,  4e 
k  ta»  lieaa  S.  da  Canflaflis-en-Jamiry. 

DROIT  an  Val  ««  Droirral ,  prieuré  de  Tordre 
de  Ctteaux,  dans  la  paroiffe  d'Attigny,  au  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Befantjon,  confeil  fouve- 
rain  ôt  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette 
de  Damey.  Ce  prieuré  eft  à  la  collation  de  l'Abbé 
de  Cîteaux.  Son  revenu  n'eft  que  de  600.  liv.  ou 
environ*  U  ctt  ficud  dans  oœ  ptairie»  au  pied,  ds 
denz  moattgnet  anmt»  de  bois,  à  uaebonna 
demi-lieue  S.  E.  «TAtti^  ,  &  b  one  Ueoe  S.  S.  1. 
de  Damey. 

D  DITS  du  Roi ,  VcHigalia  ,  Tribut  a.  On  appelle 
de  ce  nom  en  France  les  diverfes  fones  d'impoli- 
tions ,  qui  font  établies  pour  foutenir  les  cbaigffl 
de  l'état,  y^ytt  Fermes ,  Finances  ,  dtc 

DROME ,  Dnuu ,  Draaia ,  rhriere  da  Danphiné  , 
qui  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  l'étang  de  Drome, 
auprès  du  village  de  la  Baftie-des-Fonts  ,  à  4. 1.  de 
demie  S.  E.  de  Die  ;  paiT>  par  Die  de  Crcll  ;  &  fc 
jette  dans  le  Rhôae  à  quelque  diftance  au-deffbus 
de  Livron  de  de  Lauriol ,  entre  Montelimart  de  Va- 
lence. Dans  fon  cours,  ^ui  eft  de  ij.  L  ou  eavi« 
Mm  ,  cette  rivière  reçoit  les  eaux  de  plufienn 
mtfOts  I  dt  elle  peut  elle^nème  être  regardée 
Conmie  un  véritable  torrent ,  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  y  ayant  trc<;-pcu  d'eau,  <k  dans 
d'autres  temps  le  volume  de  Te-,  eaux  le  trouvant 
extrêmement  grofit. 

DROME ,  rivière  de  la  Baife-Normandie.  Elle  a 
fcfimreeà  une  lieue  E.  N.  £.  de  Tborigny.  Elis 
eanle  vers  le  N.,  de  paflë  à  une  demi-lieue  O.  de 
BayeiR.  A  1.  L  de-là,  elle  mêle  (es eansavec  celles 
de  la  petite  rivière  i'Aare.  Bientôt  après  ,  ces 
deux  rivières  fe  féparent,  &  forment  deux  cours 
difterens  ;  elles  vont  fe  perdre  l1  trois  ijuarts  de  lieue 
de  la  mer,  dans  une  prairie  qui  au  pied  d'un 
côteau ,  lequel  a  environ  deux  cents  toifes  de  long  , 
de  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Fojft  du  Saucy.  L'eaa 
commence  b  Ce  peidre  lênfibieaicnt  cnvitoa  b  eant 
cinquante  toi(es  loin  du  cdtean.  Un  obfervateor 
exaci  dit ,  dans  des  mémoires  gaanoTcritt ,  qw 
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oaand  l'eau  eft  baflc ,  elle  diminue  viiîblement  dans 
ioa  lit ,  &  fe  perd  comme  dans  It-  fjblc,  fans  cepen- 
dant qa'oD  puiife  remarquer  aucune  ouverture  lort- 
qo'oo  deflèche  les  lits  de  ces  deux  rivières  ,  en  rcte- 
niot  les  eaux  par  les  ëda&s  des  moulins  qui  font 
au-defliis.  Il  n'en  eft  pas  de  aime  lorfquc  ces  riviè- 
res font  aubotttde  buncoa»»  cw  Vvât  ùt  tenniiie 
à  une  {oSe  oà  l*raa  tombe  en  tournant  doocetnent  ; 
mais  l'autre  ■.ju-contrairi-  fc  perd  dans  des  pierres, 
entre  lefquelles  on  volt  l'eau  fe  précipiter  avec 
beaucoup  de  bruit.  Ces  deux  rivières ,  ayant  aiuli 
dirparu,  coulent  fous  terre  jufqu'au  Port-en-Befiia 
(à  2. 1.  &  demie  N.  M.  O.  de  Bayeux)  ,  ob  on  les 
voit  reparoître  par  petits  ruiflèaux  qui  coident  fur' 
le  làble ,  &  par  plufîeurs  bouillons ,  ou  petites  geibes 
d*c:ji,ix  q.ie  l'iia  rerr.arque  quand  la  mer  eft  de  baffe 
eau.  Ou  aflaie  liue  ii  l'on  fjifoit  un  port  à  Port-en- 
Beilin  ,  ce  qui  feroit  fort  aiié  ,  on  pourroit  fe  fervir 
utileineiit  de  i'eâu  de  ce;  deux  rivières  pour  net- 
toyer le  bafTin  de  ce  petit  port. 

DRÛSM&SMIL,  en  Picardie,  diocelë,  inteo- 
dluce  &éleAiond*Aidiens,  parlanent  de  Paris, 
doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  *$*•  Cette 
paroifl»  eft  à  cinq  quarts  de  liene  S.  0<  d'Airaine  , 
&  !i  4. 1.  Si  tiers  O.  d'Amiens.  On  y  voit  HO  bcm 
château  avec  un  parc  aiTez  vafte. 

DROlMONS,  Ca^rufli  Dromonii ,  en  Provence, 
dioccfe  de  Gap ,  parlement  &  intendance  d'Aix , 
viguerie  &  recette  de  Siileron.  On  y  compte  un  feu 
&  deux  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pnoiflè  «ft 
dans  les  montagnes ,  fur  la  petite  rivieie  de  Vaneon , 
à  4.  I.  N'.  O.  de  Digne  ,  autant  S.  un  quart  ;)  l'E.  de 
Ta  icirJ,  &  1.  &  demie  N.  Ê.  de  Silteron.  Ou  voit 
auprès  un  rocher  qui  ac  te  roupé  pour  abréger  un 
chemin.  On  appelle  ordinairement  ce  rocher ,  la 
Pierre  écrite  ^  parce  qu'il  y  a  en  effet  une  grande 
jnfcnption,  par  laquelle  on  appmid  qu'il  a  été 
coupe  par  les  ordres  de  ClauJiutrofihmusDaria- 
nus  ,  Préfet  du  pre'toire  d'Arles  ,  du  temps  des 
Romains ,  fous  l'empire  d'Honorius ,  ver»  l'an  409. 
&ito.  Il  eft  des  écrivains  qui  penf^  nt  que  le  lieu 
de  Dromons  a  fuccédé  à  une  ancienne  ville  qu'on 
foraic  appellée  TheppolU,  Maisd'autrejprérumeot, 
avec  pmsde  vrailèmoiance,  que  le  TAcepe/if  des 
Bomaini  n'eft  antre  cbofe  que  le  hnneaa  de 
7)keDiix,qtti  Cl  trouve  fîtué  dans  l'étendue  de  la 
paroiflê  de  Saînt-Geniès ,  (îruée  elle-même  à  un 
quart  i!e  ji;.-iic  o.  s.  0.  de  Dromons. 

DKONAY  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Chatons ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Vitry-le-Fraof^ois,  On  y  compte  m.  icux ,  y  con^ 
pcis  fes  dépendaiices.  Cette  paroiflè  eft  à  s.  L  & 
tnii  imitB  S*  de  Vitry. 

DSCnmE  on  Droune  ,  rivière  du  Térîgord ,  qui 
a  fa  foarce  j^rè';  de  Cli  irtres  en  Limofin  ;  paffe  à 
Brantôme  ,  i  Bourdeillcs ,  à  Kibeyrac  ,  à  Coutras; 
&  fe  jïtt;  dans  la  Dordognc  à  Libourne.  Dans  fon 
cours,  (lui  ell  de  jç.  liv.  ou  environ ,  elle  reçoit  , 
entr'auire-.  ri.  icr^s ,  celle  d'Ule. 

D&ONT  ,  en  Breflë ,  diocdé  de  Lyon,  parle, 
ment  de  intendance  de  Dijon ,  âeétion ,  bailliage  de 
recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Tréfort.  On  y 
compte  to.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à  1. 1.  &  deux 
tiers  N'.  E.  de  Eoury. 

DROSAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Bouen  ,  éleâion  de  Candebec  , 
iêisenterie  de  Caay.  On  y  compte  8.  fens  piivÛé* 
gids  &  97.  finu  tailbUei.  Cette  patoiftè  eft  à  1. 1.  S. 
de  l'Océan  &  de  Saiat-VaUeiy-ea-Cam.  &  & 
deux  tiers  14.de  Caudebec.  Son  terroir  en  des  plus 
fertiles  ,  principalement  en  prains  &  en  pâturages 
excellens.  La  volaille  y  elt  bonne  ik  abondante. 

DROT,  rivière  de  Guyenne,  qui  prend  fa  fource 
ëans  la  paîoiilè  deCadroten  Férig^d,  à  6.  L  S.  O. 
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déSarlat;  pafliê  par  Monrpatier,  Eymès,  Dnravv 
traverfe  le  Bazadois  ;  fe  jette  dans  la  Garonne  , 
entre  la  Réole  &  Saint-Macaire.  Son  cours  til  tie 
jo.  lieues  ou  environ. 

DROUE  ,  dans  le  pays  Cl^rtrain ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  s  a.  fein.  Cette  paroiflêeft  à  d.  L  H. 
£.  de  Chartres.  Il  en  dépend  une  annexe ,  qû  dt 
dans  le  fauxbourg  de  la  Magdeleine  d'Epcrnon. 

DROUGES  ,en  Bretagne  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  Ou  y  compte  1 }. 
feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  pardiflè  efl  à  6.  1. 
&demieS.  £.  de  Kesneu»  On  l'appelle  également 
Dragé. 

DROUlUiBS.  dans  la  Marche  «dioceiède  Lino' 

ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Gucret.  On  y  carryte  Sn.  feux.  Cette pa- 
roilTe  eft  lituée  dans  une  contrée  allez  fertile ,  prin« 
cipalement  en  pâturages.  C'étoit  autrefois  une  ville 
mèz  confidérable  j  mais  elle  n'a  pu  Ce,  rétablir  dépota 
qu'elle  a  été  minée  par  les  ordres  de  Saint-Loois» 
pentiaot  les  guerres  que  ce  Prince  «ac  avec  le  Cooua 
de  la  Marche. 

DROUILLY  ,  en  Champagne  ,  dinccTe  5:  in- 
tendance de  Châlons,  parlement  de  Paris,  clcàlioa 
de  Vitry-le-Franijois.  On  y  compte  »o.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  lituée  fur  la  petite  rivière  d'iflbn ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  de  Vitry,  &  4.  &  quattS.S.S.de 
çh^inn».  Les  pftturaees  y  ibnt  escelleaa» 

DROUP  Saint-Ba&8(r Villiers,  en  Champagne  , 
diocefe  &  éleélion  de  Troye"; ,  j  arlcmcnt  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  Ony  i.oan.'te  95.  feux. Cette 
parcjiiTc  eft  liluc'e  à  une  petite  diltunce  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  à  }.  1.  &  2.  tiers  N.  O.  de  Troyes- 
Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 
.  DftOUP  Saiau-Marit ,  en  Champagne  diocefi» 
À  éleéUoo  de  Troyes ,  parlement  de  rais,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $  J.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Droup-Saint- 
Bafles. 

DROUVILLE  ou  Drouvelle  ,  dans  le  ducbé  de 
Lorraine,  dioceiè  de  Toul ,  CQo^il  fouverain  de  in» 
tendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Loné- 
ville.  On  y  compte  S3>  fettx»  Cette  paroiiC:  eft  à  a. 
I.  M.  O.  de  Luoéville  à  trois  quarts  de  liene  O. 
N.  O.  d'Einville. 

Par  lettres  du  Duc  Charles  IV. ,  données  vers 
l'an  1610.  ,  la  terre  &  feigneurie  de  Drouville 
fut  érigée  en  baronnie  en  faveur  d'Antoine  de  GaJ~ 
tùuis  ,  Bailli  &  Gouverneur  de  Liméville  ,  Colonel 
d'un  ré^ment  de  cavalerie,  &  Général  des  améea 
de  Lorraine  ,  fils  de  Ch^fiophc  de  Gaftinois  , 
Seigneur  de  Drouville  ,  Someville  ,  Moccel-fnr- 
Seille  ,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  Charles  , 
Cardinal  de  Lorraine  ,  Evèque  de  IVIcîï  &  de  Stras- 
bourg ,  &  Gouverneur  pour  fon  iervicc  de  la  terre 
fouveraine  de  Gorze  ,  &  de  Catherine  de  Gode- 
Nov.anr.  Le  Baron  de  Drouville  (  qui  avoit  pouB 
ibsor  Anne  de  Gaftinois  ,  mariée  î  Laos  de  la 
Muhe ,  Seigneur  de  LauBofeourt ,  Cearcelles  de 
Vandlevillc ,  fils  de  Louis  de  la  Mothe ,  Seigneur 
de  Freydeau  ,  Marchainville  &  Francheville ,  Con- 
fciller  d'état ,  &  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
grand  Duc  Charles  en  1 }  60. ,  &  de  Catherine  d'A- 
vrillot ,  fa  première  femme  } ,  avoit  épooië  Re- 
née  de  SAvigiyf  ,  fille  de  Vary  de  Savigny  ,  Sei- 
gneur de  Leymont  dt  .de  Chardoigoe ,  Gouvenetir 
&  Bailli  de  Bar-le-Duc  ,  &  d'Antoinette  de  Flo~ 
rainville.  Il  en  eut,  pour  fille  &  unique  héritière  , 
Marlc-Antoineite  de  G.nUnnis  ,  Baronne  :!e  Drou- 
ville ,  morte  fans  enfants  de  fon  mariage  avec  Gal^ 
pard  ,  Baron  de  Mcrcy,  Général-Major  des  troupes 
bavaroilês ,  tué  à  la  bnailk  de  Ftibouig  en  t<44. 
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Aatobette-Louife  de  Lambertye ,  Marquife  Ae 
âobewiyer ,  arriere-petite-fille  de  Fcançob  de  Sa- 
vlci^t'flocle  de  IsBaconoe  de  lilercf  «cot  eo  dot 
kMnniBfedeDiiamuift.Iie]liuqttbileGefbe« 

ibn  mari ,  la  vendit  conjoiatemenit  avec  elle  à  Jean- 
Ba^tifte ,  Baron  de  Mahuet  &  de  fEnpire, Concilier 
d'état  du  Duc  Léopold  ,  Premier-PrëGdent  de  Ton 

fariement  de  Nancy ,  &  fon  Envoyé  extraordinaire 
la  coor  de  Fra:icr  ,  mort  à  Paris  dans  le  cours  de 
S»  B^godatiiiKU le  26.  Août  1711., Isd  de  7}' aas, 
fiun  afoif  été  anatié  ^  A  ayant  l^gna  la  Mfonfiie 
de  DroQTille  I  fon  neveu  Chatles«Ignace ,  Baron 
de  Mahuet  Se  de  l'Empire ,  Comte  de  Lapcourt. 
VoYf\  Lupcourt. 

DROU  VIN  ou  Drouin ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras  jConieil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
ûttendaoce  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Bethune. 
On  y  compte  i  ).  feux  de  64.  perfennei.  Cette  pa- 
Toiflê  eftà  ime  lieue  S.  S.  O.  d«  fiediiiDa  ,  4.  de 
tiers  N.  O.  d'Arras. 

DROlJX , bourg ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  în- 
tendanC(J  &  éleftioo  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  184.  feux.  Ce  bourp  eft  à  x. 
1.  S.  S.  dû  Docat,  de  8.  N.  N.  O.  de  Limoges. 

DROTES  &  fa  IH^ndances ,  en  Champagne , 
diocefe  de  intendance  de  ChSIons  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleftion  de  Vitry-le-François,  On  y  compte 
iSo.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  O.  N.  0. 
de  l'abbaye  de  Moûtier-en-Der  ,  4.  &  quart  S.  S. 
E.  de  Vitry  ,  de  9.  &  demie  S.  S.  E.  de  Châlonj. 
D&OZAY  ,  en  Normandie.  yojr€\  Droby. 
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,  (îiocefe  de  Lizienr  , 
Rouen  ,  ëleftion  dt 
On  y  compte  3.  feux 


DRUBEC  ,  en  'Normandie 
parlement  &  intendance  de 
feneienterie  de  Pont-l'Evêque.  -  « 

MiviUn^S  &  30.  feus  taUlables.  Cette  paroiBe  eft 
fitn^e  dsn  lUia  contrée  abondante  en  pâturages  es» 
ccilens ,  l  une  liene  O.S.O.de  Pont-l'EvÉqne. 

DRUCAS  ,  en  Picardie  ,  diocelê  «  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  &  bail- 
d'Abbcville.  On  y  compte  45.  fcux.  Cette  pa- 
e  eft  iitu'Jc  en  plaine  ,  fur  un  ruiffeau  de  Ion 
„  .  à  une  licoe  N.  N.  E.  d'Abbevillo.  Il  en  dépend 
les  baaieain  de  Plaiffiel ,  MâûUIreflënt ,  St.  MU- 
fort  de  Boniaque  &  Halloy.  Son  terroir  abonde 
en  bled  &  antres  erains  ,  en  bobfc  en  pâturages. 
La  cure  eft  ï  la  collation  de  rEvêqOB  d'Amiens, 
vaut  environ  800.  liv.  de  rente. 

DRUCAS  &  Pré  ,  er.  i'icardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élcaion  de 
Soorleni  ,  doycoad  d'Abbeville.  On  y  compte  50. 
ibnx.  Cette  comnmaaotd  ,  Quoiqtfindépendante  de 
celle  qtii  a  donn^  Beo  *  l»tfncle précédent,  cftdat. 
fervie  par  le  même  Cure'.  ^_ 

DRUCOURT  ,en  Normandie.  Foye^  Droconrt. 
DRUDAS,an  pays,  L^magne  ,  en  Gsfzopnc  , 
diocdè  de  Montauban  ,  parlement  de  Touiouic  , 
lottndance  d'Aufcb  ,  cleaion  de  Lomagnc  ,  di(- 
trift  des  Baronniee.  On  y  «««Pf.  4-  *  »»• 
telhigue»  de fen. Cette  paroifle^i  3. 1.  O.  S.  u. 
de  Grenade  ,  «t  8.  S.  E.  de  LeiAiwr^  ^  , 
DRUEIL  In  Amiem  ,  en  Picarffle.  r.wiwi.- 
"    en  Auvergne  .  diocefe  &  cleSion 
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Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tooloafe  , 
inteiûlance  de  Languedoc  On  y  compta  19.  fitni* 
Cette  paioMh  eft  fitaéeca  pays  de  aaoaB^giiûa, «Mb 
allés  mtfla. 

DRUILLE  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  éleéHon 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  Ji.  bcUu- 
gues  dk  un  quart  de  bcUugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilTc  eft  à  une  demi'lieue  O.  N.  O.  de  Rhodès. 

DRUILLE ,  en  Rooe^BM  ,  diocefe  de  Rhodès  , 
parlement  de  'Touloalê  ,  tatandanoe  deMontaoban, 
éleftion  de  Villefrancb^  On  y  compte  1 8.  feux  de 
49.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  fertile. 

DRUILLIAT ,  en  Breffe ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  éleâion ,  bailUaga 
de  recette  de  Bouig ,  mandement  de  Varamboo» 
On  y  compte  ds.  feux.  Gatte  paraiflè  aft  à  j.  L  S» 
S»B«daBDUig. 

DRUSSEnhEIM,  vflle.damla  BafTe-AIâce, 

diocefe  de  Strasbourg,  confeil  fupérieur  dSc  inten- 
dance d'Aliace  ,  bailliage  &  recette  d'Oftendorff. 
On  y  compte  64.  fïux.  Cette  petite  ville  eft  fituée 
fur  la  Motern ,  près  de  la  rive  gauche  du  Rhône ,  à 
1. 1.  S.  E.  de  Haguenau ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Straf- 
iwwcg»  Les  ennemis  avaient  &tt  à  Dniflènheim,  dea 
fctianchements  très-confidénUet  ;  mai*  en  i^d., 
le  Maréchal  de  Villars  obligea ,  par  fes  manoeuvres, 
le  Prince  de  Bade  à  les  abandonner ,  &  immédiate- 
ment  aprc^i  il  ^'en  empara  lui-même  ;  ce  qui  eatdea 
fuites  très-avantageufes  pour  les  François. 
•   DRUVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux, 

Klement  de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
it-l'Evique ,  fergenterie  de  Beuvron.  On  y  com« 
pte  j.  feux  privilégies  dt  aj.  feux  taiHahlw.  Cetta 
paroiife  eft  à  une  liena  E»  N*  B* da  Benvnm,  àc 
l .  de  demie  O.  S.  O.  da  Fona-PBvIqaa.  Son  «enok 
eft  très-fertile. 

DRUY  Ù  Mamay  ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  élec- 
tion deNevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  dans  une  contrée  peo  fertile  en  grains,  mais 
abondante  en  piratages  d(  an  bob,  ^  quelque  di£> 
tance  de  la  rive  droit»  da  la  Iioiia  ,à  ].  L  dfc  dende 
S.  E.  de  Nevers. 

La  terre  &  fcigncurie  de  Druy  eft  la  premiers 
baronnie  du  Nivernois,  fit  le  Seigneur  eft  un  de 
ceux  qui  font  tenus  de  porter  l'Evèque  le  jour  da 
Ibn  entiée  ibiemnelle.  Par  lettres  d'Oâobre  i6$8.a 
enrégiftrées  au  parlement  de  Paris ,  cette  baronnte 
fut  criqée  en  comté  en  favant  de  Claude  Marion  , 
Seié;ucur  de  Villeneuve  &  de  MafToeviUen  ,  qui 
avoît  hérité  de  la  baronnie  de  Druy  le  t8.  Avril 
i6{9.,  par  la  mort  de  Franc^ois  Marion,  fils  unique 
de  fon  frère  aîné  Robert  Marion  ,  Baron  de  Druy  , 
Ade  Gabrielle  de  Fluvinel.  Leur  ayeul,  Simon  Ma- 
rion, Baron  de  Druy ,  Avocat-Géaéial  de  la  Reine 
Catherme  de  Medkis,  di  dn  Ducd'Aleoçon .  Pré. 
fident  aux  enquêtes  dn  parlement  de  Pari»  ,  ptaa 
Avocat-Général  au  même  parlement  t  pa'  lettre» 
du  13.  Mai  1598. ,  s'étoit  acquis  la  réputation  de 
l'homme  le  plus  éloquent  de  fou  temps.  Il  mourut 
le  ij.  Février  i6oj. ,  laiifant  de  fa  femme  Cathe- 
rine Pinsn.  Simon  IL  du  nom.  Baron  de  Druy, 
dont  la  lÔBUt  Catherin*  ëpou(k  eoi  s  8  j.  le  «'f 

-  dot  U  terre  ^Anddly. 


IXRUGY ,  «n  Picardie  .  diocefe  &  »n«ndance 
d'Amiens .  parlement  de  Paris ,  eleaton  de  Dom- 
lens  ,  doyenné  de  Saint-R»5pier.  On  y  comote  18. 
feux.  Cette  communawé  eft  à  «ne  pctt»  dittaBce 

^  O.  de  St.  Riquicr.    . 

•  DRUILH,  en  i,angaedoe,«»ecle«aBCi»«a 


des  tinjncc5  le    10.  Mars  1616 

*°Ccomte  de  Druy ,  fon  fécond  fils ,  né  de  fa  pre- 
i^en  femme  Magdeleine  de  Monte/eor,  crée  Con- 
SiwJ'Attei«.JBillct  »6fit. ,  avoit  épouréMariff 
pooooeoq 
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Vjmas.d'Anle\y-de.CTux ,  dont  U  eut ,  entr'an- 
tres  enfants ,  FraDçoU-Eulîachc ,  Comte  de  Druy  , 
mort  le  1 1 .  Février  i  7 1 1. ,  Lieuteoant-Gcnéral  des 
armées  du  Roi ,  &  Commandant  pour  Sa  MajeAé 
dans  le  duché  de  Loscoiboui^  &  le  comté  de  Chiny , 
«lepuii  ie  unie  de  Mii  1706. 11  avoit  été  marié  le  4. 
Jtian  1669.  wnc  CalTandre-Maric  de  Maïufaidaià' 
iuJtlmtM.  Leur  fils ,  Jcan-Baptilie  ,  Comte  de 
Druy,  Lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
gardes-du-corps  ,  étant  mort  fans  alliance  le  19. 
OAobre  1729.,  le  comté  de  Druy  paifa  à  fa  fxiir 
Teanne-Louife  de  Marion  de  Druy ,  cpoufc  de  Louis 
ée  Rcgnier ,  Marquis  de  Guerchy  ,  Lieutenaot-Gé- 
ndral  de»  aimht  da  Koi,  &  Chevalier  de  fes  ordres* 

LaMirquIfe  de  Gtierchy  avoit  pour  oncle ,  EuC- 
tache-Louis  de  Marion  de  Druy  ,  Marquis  de  Cnur- 
Cèlles  &  de  Bonnencontrc  ,  fait  Ma;or-Gcneral  de 
la  gendarmerie  de  France  le  ii.  Septembre  1690. , 
&taéà  labatailiedelaMarfaille  Ie4.  Odobrc  1693. 
Il  «foit  épouré  Henriette-Marguerite  de  Saulx-Je- 
Tavanes-de-Mireitlf  wave  de  Louis  de  Mootianl- 
oin ,  Marquis  de  MaOtal.  De  ce  mariage  font  nées 
1".  r.ouifu  Hl-  Dniy  ,  AbbelTe  de  Sainte-Marie  de 
I\Ieiii  »".Ciijr!ûtte-Victoire,mariéeeni7i7.  h  A.n- 
toine  d'E/'far  ,  Comte  de  Tracy  ;  5".  Marie-Annc- 
Fclicité  de  Druy ,  Cbanoineflè  à  PooUDgis ,  Prieure 
de  Toumon. 

ht  coaaté  de  Druy  a  été  acquis  par  le  Préfident 
éeChamvemtdf  qui  l'a  docmé  à  fa  fille  ,  en  la  ma* 
riant  au  Marqub  de  Soudeil, 

DRUYE ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éledit)a 
de  Clamecy.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fîtuée  fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
eft  une  (burce  de  très-bonne  eau  ,  à  a.  1.  &  trois 
quarts  N.  O.  de  Clamecy ,  &  1  x.  N.  £.  de  Ne« 
vers.  Son  terroir  eft  aflcs  fenile,^  friac^kmeat 
en  pâturages  excellens. 

DRUYE  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y  coa> 
pte  116.  feux.  Cette  paroilTe  efl  (îtucc  auptetd'lUk 
bois, à  a.  L  &  deux  tiers  S.  O.  de  Tours. 

D  &  Y 

DRY  ,  d.irr:  h  Sologne,  au  j:ouverr^'.-iTi:r.t géné- 
ral d'Orléanoib ,  liiocefè  &  intcclauce  d'Orléans, 
parlement  de  Paris  ,  élecliou  de  Beaugcncy.  On  y 
compte  lij.  feux.  Cette  paroifTe  cd  iituée  dans  une 
contrée  des  plus  agréables  &  des  plus  fertiles,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gaucbe  de  la  Loiie  ,  à  i. 
liras  &  den  E>  da  Beaogency. 

D  U  A 

DUAULT  &  fes  Dépendances,  en  Bretagne, 
diocefe  ôc  rcLL-f.L-  d.:  Q|nttKp«r,padeiiNBt&  tnteo. 
dance  de  Rennes.  On  y  con^e  $7»  finiz  un  tiers  dt 
vo  quart  de  feu.  Cette  paroiflè  àt  fitoée  dans  une 
contrée abmidante  en  grains  Se  en  pâtiu^^es  excel- 
lens, dc  où  PoD  nourritune  grande  quantité  de  bétail. 

D  U  B 

DUBREUTL  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élefkioade 
Moulins.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiflè  eft  I 
}.  1.  £■  N.  Et  de  Moulins.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains,  en fmits  6c  principalement  en  pâturages. U 
y  a  ado  dn  Ixns,  mais  en  petite qaan^ 

DUC 

DUC  (le) ,  dans  le  duché  de  Lorrain*  ,  diocere 
*de  Toul ,  confcil  fimmain  &.  IntendancedeLami- 
ne.iiailÛs^diiecetM  de  St.  Dwy.QB  y  conptf 


D  U  C 

77.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  fur  la  rivière  de 
Meurtre,  1  v  l.S.  S.  £.  deSt^ Dley.EUseft ledicf- 

lieu  d'un  ban  de  fon  nom. 

DUCAUZÉ  iV<]^c//e,dansleLaoooaia,aag(ni- 
verncment  général  de  l'iile<de»Fraoce ,  dîocele  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris,  ioteodancede  Soiflîms, 
«leâioo  de  Laoo.  On  y  compte  6i.  feai.  Cette  pa- 
roifli!  eft  fituée  dans  une  iOe  que  forme  la  rivière 
d'Aifne ,  à  4.  1.  N.  de  Rheims  ,  à  6,  S.  E.  de  Laon. 

Par  lettres-patentes  d'Août  17$  j. ,  la  terre  ,  fci- 
gncuric  &  vicomte  de  î^eufchâttl  a  été  érigée  en 
tnarquifat ,  fuus  la  dénomination  de  Dueau\^-Na-^ 
\elk,ea  faveur  da  Vicooite  de  Frouvajr,  ancica 
Capitaine  de  dragons,  en  réooflapenlë  tant  de  ibi 
iêrvices  que  de  ceux  de  lès  ancêtres ,  cobimu  (bas  le 
nom  de  yJ.iy:!!c. 

DUCK  ,  bourg  avec  titre  de  comté,  &  où  il  fe 
tient  toutes  les  iemaiiies  un  marche  très-fréqiienté, 
en  Normandie  ,  diocefe  Hi  éleâion  d'Avrancbes  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen,  fergen» 
terie  de  Pigace.  On  y  coinpte  ao6.  feu.  Ce  bo«a|g 
eft  ûni  an  fond  d*un  petit  golfe ,  dans  me  contré 
très-abondante,  à  deux  lieues  S.  E.  d'Avrancht-s  , 
&  trois  E.  N.  £.  de  Pontorfon.  La  volaille  y  eil  fort 
commune. 

DUCLAIR  ,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  ^ 
parlement,  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  y 
comptes,  fetiaprivil^s  di  197.  fenx  tailiafalcs. 
Ceboutgeftfitnéfiirlari«edfOttedel8Sebe,& 

1.  &  quart  O.  N.  0.  de  Rouen.  Les  Religieux  d^ 
l'abbaye  de  Jumiejjes  en  font  Seigneurs.  U  s'y  liçat 
toutes  les  femaines  un  gros  mardbé.  Sonéglife  pi» 
roiâîalc  eii  dédiée  à  St.  Denis. 

DUCS  ù  Duchés ,  &c. ,  Duces  &  Ducatus,  ùe. 
Sous  la  première  race  de  nos  Rois,  les  Dua  aînii 
que  les  Cojntrr ,  éloient  les  GoBveraenn  des  pro« 
vinces  &  des  places  fortes  ;  mais  ils  étoient  aulH 
chargés  d'autres  foins  ,  par  exemple ,  de  rendre  la 
juftice  aux  peuples. 

Aujourd'hui  les  Ducs  font  des  Seigneurs  revèms 
d'une  dignité  qui  eft  la  première  parmi  la  noblelTê 
de  France.  Les  Ducs  de  Pairs  ont  les  bonnenrs  dot 
Louvre, de  ont  feance  au  parleotenb  U  y  a  desDacf 
&  fimple  brevet  ,  on  dont  les  lettres  n*oat  ibk  vd(î>' 
fiées  ni  comme  Pairs  ,  ni  comme  Duer. 

La  dignité  àtDuc  eil  une  dignité  romaine ,  créée 
par  les  Empereurs.  Les  François  ,  pour  flatter  lo 
peuple  gaulois,  accoutumé  depuis  long-temps  à  cette 
forme  de  gouveraeoent ,  diviferent  toute  laGanle 
en  duchés  de  en  comtés,  &  donoeientlenom  tantév 
de  Dues  ,  de  tantôt  de  Comtes ,  aux  Gonverneurs 
de  Ptovinces.  Par  la  {bibleiTe  des  Rois ,  les  Dues  f« 
rendirent  fouverains  des  provinces  dont  on  leur 
avoit  confié  le  gouvernement.  C'eft  préfcntement 
un  fimple  nom  de  dignité  attaché  à  une  feigneurie  , 
que  les  Rois  ont  érigée  en  duché.  Les  Ducs  n'oof 
retenu  de  leur  ancienne  puifTance  que  la  coa> 
ronne  fur  leur  écoftbn  s  c'eft  la  feule  marque 
de  leur  fouveraineté  paflee.  Voyc^  ci  -  devant 
Dignités.  Voye\  aufR  Boulainvillcrs ,  Montefquiea 
(  tic  l'efprit  des  loix  )  ,  &  les  lettres  fur  l'originede 
la  noblelTe  françoife  ,  &  fur  la  manière  dont  elle 
s'cft  confervée  jufqu'à  nos  jours, un  vol.  <n-ts.  , 
imprimé  à  Lyon  chez  Déville,  en  176}. 

DUCY  ,  en  Noimandie  ,  diocefe  de  Bayeos  , 
pariement  de  Konen  ,  intendance  &  éleftion  d« 
Caen  ,fergenteric  de  Cheax.On  y  compte  4j.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  2.  1,  S.  E.  de  Bayeiix  ,  &  j.  O.  dc> 
Caen.  Son  terroir  eft  arrofé  de  la  petite  tifîeee  dci 
Seule  ,  qui  va  fe  jetter  dans  l'Océan. 

DUCV  ,  dans  le  Valois,  au  gouvernement  géné* 
ral  de  l'Ule-de-France  ,  diocefe  de  éleâion  de  Sen- 
lis ,  parlement  dl  intendance  de  Ftait.  On  y  compte 
ay.  frBi.  Cette -puoiflÂ  tft  fiiafo  an  bia  d"^ 
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Digitized  by  G(  ^ 


D  U  H 

colline  ,\  i.l  E.  N,  E.  de  Sentis, 
cgaicnscat  fertile  &  agréable. 

DUE 


Sontanotf  cft 
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•  DUECIa)  ,cn  CbHivaaie,dioceic  de  Sens  , 

Eilenieot  ct  Intendance  de  Paris  ,  âeftion  de 
igny.  On  y  rompre  47.  feux.  Cette  paroiffe  ell 
fituéc  dam  uue  contrée  alfcz  abondante  en  grains  & 
tfn  p.lturLiL;^^.  11  y  a  aufli  quelques  vignobles.  Le 
clitiiat  y  elt  fain  &  tempéré.  La  volaille  n'y  eft 
point  rare. 

DU£ftM£  f  en  Lyonnois ,  diocefii  ,  intendant 
A  éleAion  de  Lyon  ,  paifcmottde  Paris.  On  y 

compte  18.  feux.  Cette  paroiffc  eft  à  trois  quarts 
île  lieue  S.  S.  E.  de  St.  Denis  l'Argentierc  ,  &  à  5 . 1. 
S.  O.  de  Lyon. 

DUESME  ,  Dufma  ,  bourg  ,  chef-lieu  du  Dtief- 
otois  ,  cbâtellenie  Royale ,  prieuré  de  l'ordre  ds 
&mt>Benott  ,  archiprêtré  da  diocefe  d*Autiia,en 
Bourgogne  ,  parlement  ât  intinidailCift  de  D^on 
'  bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  jt. 
feu.  Ce  bourg  eft  iitué  dans  un  vallon  fort 
dtroit,rur  la  Seine,  à  trois  licucs  N.  N.  E.  delà 
Jbarce  de  cette  rivière  ,  4.  de  deux  tiers  S.  S.£. 
<IeChâtiUofi,dt8.l!l.0.deDi)niuIiaiig.  ta.  19.0. 
lat.  47. 37.  o. 

DUESMOIS  ,  Paeus  Dufmîfas  ,  petit  pays  de 
Bourgogne  ,  tfà  ap»  fi>o  nom  du  bourg  de  Duef- 
ne  ,  lîtuc  au  V*  O*  da  biQtiage  de  Dijon  ,  &  qui 
fait  partie  décelai  de Chfttillon  on  du  bailliage  de 
la  Montagne.  Ce  pays  étoit  connu  des  anciens  , 
mais  il  feroit  anjoônllHii  ton  difficile  d'an  décrite 
lesboiDcs. 

D  U  F 

DUFER ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
&ëleAion  d'Agcn  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  juriâiâion  de  Théobon.  On  y  compte 
1$.  feux.  Cane  aMnaHUiantéaftfitnée en  paye  «Bec 
fertile. 

DUFORT  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe intendance  d'Adicb  .  parlement  de  Tou- 
loniê ,  éle6llott  d^Aftarae.  On  y  cc^mpte  j.  feux  de 

75.  bellugues  de  feu.  Cette  parciiTe  cft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Baife  ,  à 
quatre  lievicî  S.  O.  de  Mafleoube  ,  &  autant  && 
£.  de  Mizande.  On  l'appelle  auffi  Durfort. 

DU  G 

DUGNY  ,  dans  Tlfle  -  de  -  France  proprement 
dite  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ôc  éledlion 
de  Paris.  On  y  cunijue*  61 .  fcuii.  Cette  paroilTc  eft 
lîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Rouillon  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  E.  de  Saint-Denis  ,  &  à  deux 
IteoesN.  M.£.  de  Pans.  Soa  tcnoir  eft  uès-abon- 
dant  en  Ued. 

DUGNY  ,  dans  le  ducW  de  Bar ,  dibcefe  de  Ver- 
dun .parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Bar-le-Diic.  On  y  compte 
J49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dillance  de 
la  rive  gauche  de  la  Mcufe  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
S.de  Venlun,&à7.t.d(demie  M.  M.  E.  de  Bar- 


D  UH 

DUHORS  ,  dans  le  pays  de  Marfan  ,  en  Gaf- 
cogoe  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tonloufe  , 
Intltndanrw  d^Aolcb  .  recette  du  Mont-dc-Marfan  , 
On  y  compta  170.  feox.  Cette  paroiflé  eit  iituce  fur 
imniiflèaa  ,  à  anelieneO.  K.  O.  d'Aire  ,  &  6.  S. 
E.  du  Mont-deJIfai&n.  Son  tcnoir  cft  faitila  dc 
agréable.  >      .  - 


DUISANT  ,en  Artois  ,  diocefe  ,  gouifeiBantà^ 
bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil  provuM;ial,d*Al>^ 
tois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  'LilliÇi  Oia 
y  compte  ^  i .  feux  &  151.  perfonnes.  Cette  paraiflè. 

eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  en  grains 
^  où  il  y  a  de  bons  pâturages  ,  à  i.  1.  &  tjuan  O* 
d'AoM. 

DUL  t 

* 

.  DULAU££Z^,  dans  l'Agenois  ,  enCoy^nâ^ 
dîocelê  &  ^leéHon  d'Agen  ,  parlement  &  inteon 

dance  de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Montdanquin. 
On  y  comptL-  .}o.  feux.  Cette  paroiile  cH  iituce  entre 
les  rivières  de  Drot  &  de  I  nc.  Son  terroir  eft  fertile 
en  grains  ,  en  vins  6c  en  fruits.  11  y  a  auifi  quelquct 
pâturages. 

•  DULÂUfilÂC.  dans  l'Agenois  ,  en  Gaym 
diocefe  de  ^leAlon  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdic>ion  de  MaJaillan.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée  dans  une 
contrée  à-peu-près  pareille  j  celle  olife  trouve  fi- 
tuée la  paroilîe  qui  adonné  Ueu  à  l'article précédcot. 

DULAURIER  ,  dans  l'Agmaoîs .  eu  Guyenne  ^ 
diocefe  de  éleâiood'Agn  .parlement  dtiote»< 
dance  de  Bordeaux  ,  jariliUftuMi-de  ToibbetoncJ 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifTe  eft  l  une 
demi-liene  S.  O.  de  Villeneuve  •  d'Agenois  ,  &  à 
la  même  diftance  de  la  rive  gauche  du  Lot. 

DULHAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  génénilitdS 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languemc.  Oo^ 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fim^  piès  dea 
connu  da  diocefe  d'Alctà  ,  à  7. 1.  dt  dans  denS.  O, 
de  )9afl>onne ,  de  6.  S.  E.  iPAIeth. 

DUr.PHÉ  ou  Dulphey  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Châlon,  éleflion ,  baillidj^e  (5c  recette  dcMâcon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  Oo  y 
compte  47.  feux.  Cette  communauté  ,  dépendante 
de  la  paioillê  de  Ithncer  ,  .eft  fituée  fur  le  ruilleau 
de  Ifantooie  ,  que  d*aniiies  ^pelient  la  Muflè  ,  à 
ttoe  liene  O.  M.  O.  de  Toonms  ,  &  $.  K.  de 
Mâcoa»  Ileà  dépend  plafienn baawanx. 

DUU 

DUME  ,  au  pays  des  Landes  ^  en  Gafcogne,. 
diocefe  d'Aiie  .^erleaicot  de  Touloufe  ,  inteo- 
dance  d'Anich ,  dieftfon  des  Landes.  On  y  compte 

45.  feux.  Cette  paroiftc  eft  fituée  fur  !a  rive  (gauche 
du  Gabas  ,  '1  une  lieue  ôc  tiers  S.  de  Satnt-Sever . 
$.  O.  N.  O.  d'Aiie  ,dk  d.B^deDai.Sbatéaaireft 

afTéz  fertile. 

DUiVlENY  ,  au  comté  de  Salmes ,  dansledaché 
de  Loriaioe  ,  diocefe  de  Tool ,  coofiîil  ibuvecaia  de 
inteadanee  (fe  Lomdne,  ccoette  de  Salnaes.  On  n'y 
conpte  Qoe  $.  £eux. 

DUMOUSTIER  ,  dans  TAgenois ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  cleéUon  d'Agcn  ,  parlement  &  inteos 
dance  de  Bordeaux ,  jurifdiciion  de  la  Sauvetatdè 
Caumont.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiiTeeft 
fituée  à  quelque  diftance  du  Lot ,  dans  une  contrée 
abondante  en  pains  ,  en  vioi  ,  «n  frnici  dk  cp 

M* 

D  UN 

DUN.  C'cft  un  ancien  mot  gaulois  ,  qui  fignifie 
Mamagne ,  &  qui  pour  cette  raifon  entre  dans  la 
compofition  des  noms  de  beaucoup  de  lieux ,  qui 
(ont  lltucs  fur  des  hauteurs  ou  côteaux. 

DUN,  Dunum,  bourg,  dans  la 
cefe  de  Limoges ,  parkomt  de  Buii ,  i 


fbo  D  U  N 

de  Monlînî ,  e'ieftîon  de  Goeret.  On  y  compte  104. 
feux.  Ce  bourg  cft  fitue  dans  une  contrée  affez  fer- 
tile en  menus  grains  &  en  p&tura«s ,  à  6.  i.  & 
tiers  de  <tacMI,  ft  I  fndqoB  (BUmoi  dt  la 
.Gmife. 

DUN  &  Saiat-Paftonr,  en  Iw^imiliic ,  diocefe 

recette  de  B/Iîrepoix ,  parlement  &  généralité  ds 
iTooloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
148.  feux-  Dun  el\  Citaé  auprès  d'une  petite  rivière, 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Mirepoix.  Son  terroir 
■bonde  en  pâturages  evceUent. 

DUS  U*  FUeet ,  en  Nivemois  ,  dtocefe  d'Au- 
•nli.^ilealtnrd»  Paris,  intendance  de  Menlias, 
ëleaion  de  Châteflii.GbbM».Oliy  csompte  70.  frnm; 
Cette  paroiflè  eft  fîtoëe  fiir  la  Ce»  ,  à  4. 1.  tt  tfarl 
3tî.       0.  de  Chiteau-Chinon. 

DUN  U  PoUier  ,  en  Berry  ,  diocefc  de  Boutées , 
^rlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Romorantîn.  On  y  compte  lo'i.  feux.  Cette 
wÉMUkt&  tkaét  auprès  de  la  p«titc  rivière  de  Foi- 
Sti;%  4*  L  O.  M.  a  de  Vienoo  .  de  }.  S.  de  fiono. 
^tin.  Soto  lémifr  «ft  aIftiiCTtifc. 

DUN  fur  grand  Hit,  en  NiTemois,  dJocefe  & 
ëleéVion  de  Ne  vers,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  à  X.  1. 0.  V.  O.  de  Oiâtean-Chinon  ,  de  to.  £. 
K  E.  de  Ne  vers.  Son  terrdreft  «fléflMfe.  Il 
me  forêt  de  bots  tatUih 

DUTT  te  Roi ,  CàJImnOind  ,  ittk  aweeme 
collégiale  dédiée  h  St.  Etienne  ,  on  bailtiage  régi 
par  la  coatumc  de  Berry  ,  un  grenier  à  fel ,  &c.  ; 
enBerr>-,  dincefe ,  intendance  &  éleélioade  Bour- 

Ïes  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  300.  feux. 
;ette  ville  eft  fituée  à  la  rive  droite  de  la  rivière 
d*AoTon ,  %  3. 1.  K.  O.  de  itgBÊit,  t  «.  H.  O.  de  Mou* 
Ibs ,  &  4.  &  trois  tjtMtssTK»  w  Bottgei.  IrfMg» 
ao.  14.  6.  lat.  46.  $3.  4.  G^ftottda  temps  de  Ro* 
fcert  Gaguin  Cmort  en  1 501.)  une  ville  des  plus  cilé- 
bres  de  l'Aquitaine  :  "Cekbrium  loeorum  Âquhanue 
Tradùs  hjtc  iiomina  funt  ,  Biturix  ,  Magdmum  , 
Dunum  RegH.  Aujourd'hui ,  c'eft  la  troiiîeme  ville 
4a  Berry.  Les  Ângbis  brûlèrent  les  fauxboui»  de 
cette  ^.Ibot  k  icgnc  de  Cbiriei  VU.  »  dt  ca 
, elle  fnt àeota  pillée  |« daq  centt  Ann^ 
turiers. 

Le  chapitre  de  l'églifc  collégiale  de  St.  Etienne 
de  Dun-le-&oi  e!t  compofé  de  quinze  canonicats  , 
dont  les  nvemis  font  peu  confidcrables.  Indcpen- 
éammest  de  cette  églife ,  il  y  en  a  une  autre  fous 
le  titre -de  Saidfe»ViDcent  ;  &  outre  cela ,  il  y  a  pla- 
ceurs chapelles  dans  la  ville  de  ovtcmnraïu. 

La  ville  dont  il  s'agît ,  a  en  fi»  Seigneurs  pard- 
culiers  ,  dont  Arpin  Vicomte  de  Bourges  fut  le 
dernier ,  ayant  vendu  la  fcigneurie  de  Dun  au  Roi 
Philippe  L  qai  la  réunit  i  Ibo  domaine.  Philippe 
le  Bu  échangea  la  ville  de  châtellenie  de  Dun  avec 
Henri  de  SaUy,  Grand-Bontetller ,  pour  celle  de 
CbSteao-Regnard  qu'il  trooloit  donner  à  l'Atcfaev^ 
que  de  Lyon.  Chopin  fe  trompe  lorfqa*il  attrlboe 
rct  échange  au  Roi  Charles  V.  Les  bourgeois  furent 
£  touchés  de  cette  aliénation  ,  qu'ils  lupplierent  le 
fcoi  Charles  IV.,  dît  le  Bel,  delà  révoquer  &  de  réu- 
idr  léttr  ville  à  fon  domaine.  Le  Roi  leur  accorda 
Itm  demande  moyennant  «pnfre  nulle  livres  parifîs 
^e  lefdhs  boorgeob  Itd  payeMOt,  dt  Voulut  qut 
cette  ville  demenrftt  perpétaeDemeot  «nneiée  I 
fon  domaine.  On  croit  que  c'eft  à  caufe  de  ce  pri- 
vilège qu'elle  fut  nommée  Dun-le-Boi.  Cependant 
Charles  VIL  ne  laifTa  pas  que  de  mettra  ileu^c  fols 
icette  ville  hors  de  fes  mains  ;  mais ,  à  la  prière  des 
ÛUtants ,  il  la  réunit  à  la  Couronne  pour  y  de- 
mearet  intiépaiablemeQt  (Uk.  y^»i  Dafnf  ,  dee 
llndti  d»  îoi. 

SON-le  Koi ,  «n  Bdatgogaii ,  ëoutê  d*AMNHi> 
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parieiHotde  Paris  ,  Intendance  de  Dijon  ,  comtid 
de  MSconnots,  bailliage  &  recette  de  Semur-en- 
Brionnois.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiiTe  eil 
à  une  lieue  S.  E.  de  la  Clayte .  9.  de  demie  O.S.  0> 
de  Mâcon ,  &  4.  &  demie  E.  de  Semur. 

DUNEAU ,  bourg ,  dans  le  Marne  ,  diocefe  dc 
dleât»  da  Mans ,  parlement  de  f  aria,  iatenrtaaiw 
de  TfHH*.  On  y  compte  8d.  ftoa;.  Ce  tKmig  cft 
£tué  fur  la  rive  gauche  de  la  Hoigne ,  à  une  pe- 
tite diftance  £.  H.  £.  de  Coanemé ,  &  à  4.  1.  de 
tiers  E.  K  &  da  Mm.  SoB  taooir  abonde  m 
piturages. 

DUMES ,  boofg ,  cbel4ka  d'ane  jmifiiiaion  de 
fcntoBi|jéttak€eadoMois»en  GafcngpBy  dio* 
ceft  dt  dkAioa  de  Cbodon ,  pailentnt  de  ut  en— 

dancede  Bordeaux.  On  y  compte  4  "9.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Saint-Sixte.  Ce  bourg  cit  iitué  entre  les 
rivières  deGendI  deBalA,  dBM  ue  csMiée  irts* 

fertile. 

DUNET ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Limoges,  par» 
leonaot  de  Paris ,  intendance  de  Sooifes  ,  ëleâina 
du  Blaock  On  y  compte  )o>.  lemb  Cette  cnmiHi- 
nauté  eft  iituée  daM  OM  coMide  aflêft  abondante 

en  pâturages. 

DUNIÈRE  lei  Joycufe,  dans  ie  Velay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
deLaqgiBedac.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  cotB> 
onmantë  cftfitode  en  pays  de  montagnes ,  &  où  lea 
pâtunipc^  font  abondons  &  de  très-honne  cjualité. 

DUNIERb:  la  Roat'  ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan:îue- 
doc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tdu- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  298.  feux.  Cette  paroifl» 
eft  iituée  fur  une  petiee  tiviete ,  à  7.  L  M.£.da  Pay. 
U  y  a  un  prieuré  d^m  allés  bon  revenu. 

DUKKKR<>ITî:  .  n„nS.frea,  ville  confidéraWe  . 
chef-lieu  o'uut  lubdeleçation  de  fon  nom  ,  avec  aa 
port  de  mer  ,  &c.  ;  t^m ,  la  Flandre-Maritime  ,  dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Paris  »  wteodance  de 
Lille.  On  y  comptoit ,  avant  la  paix  dUtredil,  fine 
de  »6.  miUe  amea  de  etmauumtm^êtm'f  compren. 
dre  kfl  Iwhtantede  la  haiè.«lle,  nm-plus  que 
ceux  de  la  citadelle  ,  des  rysbans  ,  /k  de  placeurs 
autres  lieux  où  il  y  avoit  des  Aumôniers.  Mais ,  pea 
d'années  aprèi  la  paix  dont  nous  venuii-;  6t  parler, 
ce  nombre  d'habitants  ,  qui  fe  montoit  en  total  à 
plus  de  40.  mille  amas  ,  fà  trouva  réduit  à  8oqo.  on 
environ.  Avant  la  gnetie  qui  vient  de  finir  par  In 
traité  de  176].,  on  comptoit  à  Donkerqoe  1819. 
feoz  ;  pendant  la  guerre  les  fortifications ,  ainfi  que 
le  port  de  cette  ville ,  ayant  été  rétablies ,  le  nombre 
de  fes  habitants  s'étoit  accru  confidérablemeot  ; 
mais  depuis  la  paix  il  diminue  tous  les  jours.  Cette 
ville  eft  fîtuée  en  pays  plat ,  fur  les  dunes  qui  bor- 
dent la  côte  maritime  ,  à  7. 1.  d(  demie  O.  N.  O* 
d'Ypres,  II.  V. O.  de CUfe,  id. «vim  «.ad* 
Douay ,  16.  N.  N.  O.  d'Arras  ,  44.  M.  de  Paris 
-{toujours  par  la  ligne  droite  ,  Â  6i.  par  h  route 
ordinaire^,  3.  &  denoie  O.  de  Fume';  ,  5.  0.  S.  O. 
de  Nicuport,  7.  O.S.  O.  d'Oltende  ,  6.  <k  tiers  N. 
de  St.  Orner ,  une  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Beif» 
Saint- WÏDox ,  3.  de  demie  S.  N.  £.  de  Giavelinea^ 
7.  N.  E.  de  Calais,  t  $.  E.  S.  B.  de  OootPN  ,  de  jd. 
&fi»deLoQdMS.Long.  lo.  1. 13.  lat.  SI.  ». 4. 

La  ville  dont  il  s'af;;it ,  eit  plus  connue  par  l*iau 
portance  dont  elle  cl: ,  que  par  fon  ancienneté.  Ce 
ii'étoit  au  commencement  qu'un  liameau  ConpofiS 
de  quelques  cabanes  de  pécheurs.  Ob  prétend  que 
St.  Eloy  y  fit  bâtir  une  petite  églitè ,  de  laquelln 
s'eft  formée  l'appellation  de  27unfcer«iie ,  comne 
mit  ditoit  I^EgUfi  âu  .Omts.  Tnas  le*  i^eaaaa 
<Tnoebe,  Cambden  ,  Bodiaann  ,  timier  »  da 
Ciii0e,da  Valds»  HMt,  AG.^OMvieiwBot  m 
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Dun  eft  un  ancien  mot  gaolols  <fù  fipnifie  flfan- 
tagne ,  &.  que  Kerca  ou  Kercke^  en  ancien  ger- 
main Âc  en  flamand ,  ciï  une  Eglijc  :  diaù  Dun- 
kerjue  ne  veut  dire  autre  chofe  que  l'EgUje  de  la 
Montagne.  Il  n'eft  guère  parlé  de  cette  ville  avant 
k  milieu  du  douxiemc  {iecle.  Dans  Ici  titiet  de  iido^ 
de  ii75>  dt  de  i  (9><  ,  elte  «ft  nommée  taotdc 

Dunilurca  ,  tantôt  IJuriherca,  &  tantôt  Dunekcrca. 
La  fituation  avantagcufc  de  ce  hameau  porta  Bau- 
douin )c  Jeune  ,  Comte  de  l  landrcs  ,  ^  l'aptjrandir 
&  à  en  faire  une  efpece  de  petite  ville ,  vers  l'an 
960.  U  n'y  fit  d'abord  qu'une  limple  muraiJIc  , 
Mnat  l'n&ge  de  Ibo  temps.  &obert  de  Flandres  , 
ditdeCaflèl,  qui  avdt  eu  Dnnkefqne  en  apfana* 
lie, y  fit  bâtir  en  i;îi.  ,  un  château,  qui  fut  dé- 
moli parles  révoltes  de  Flandre*.  Robert  de  Bar, 
«jai  ht-rita  de  lui  à  caufc  de  'l  ohir.Je  de  i- landrcs  , 
femme  de  Henri  IV.,  Comte  de  Bar,  y  lit  conf- 
truirc  une  nouvelle  enceinte  dont  on  voit  encore  les 
reftes  du  côtë  du  port.  Enfin  ,  Charles-Quint  y  fit 
Utir  nn  cbiteaa  pour  déiêodie  le  port,  en  j8. 
Ce  château  a  été  entièrement  démoli. 

Lc5  Anglois  s'étant  rendus  maîtres  de  Dunkef- 
f]ue  ,  le  >jartchal  de  Tcrircs  It-sen  challà  en  1  5 $8. 
Par  le  traité  de  Câteau-Cambrelis,  de  l'année  i$$9., 
la  France  céda  cette  TÎlle  à  l'Erpagne.  Le  Duc 
d*£o«iiep,qid  fut  cnlnice  le  Prince  de  Coodé, 
raffiegeainr  les  Elpagnolt  en  1 646.  malgré  la 
vi  ^ivireufe  défenfe  que  fit  Je  Muquis  de  Leede, 
qui  en  étoit  Gouverncnr  ,  elle  fat  obligée  de  fe 
rendre  le  7.  Oftnhre  ,  après  dix-fept  jours  de  iiej'e. 
Les  François  gardèrent  peu  de  temps  cette  place 
après  ce  premier  fiege.  Elle  retomba  entre  les  mains 
des  Efpagnols.  Mais  le  Maréchal  de  Turenae ,  vou- 
lant la  reprendre  I  en  amwnça  le  deflèlo  par  la 
bmenlê bnaîlle des  dunes, dans  laquelle  l'armée 
d'Elpagne ,  commandée  par  Dom  Juan  d'Autriche, 
fut  de-fùte  le  4.  Juin  de  l'an  1658.  Le  premier  fruit 
de  cette  viétoire  fut  la  prife  de  Duukerque  ,  qui 
fit  rendit  le  1  j.  du  même  mois  de  Juin  ,  après  dix- 
boit  jours  de  tcaiKhée  ouverte  i  le  Roi  y  rentra 
le  16.  &  lememe  la  place  ami  Angiois  ,  lni> 
Tant  le  traité  conclo  avec  Cromvpel.  (  Ce  fut  lors 
de  la  bataille  des  dunes  ,  que  le  grand  Condé  qui 
cotninar.doit  l'arinéc  des  Efpafîtiols  avec  Dom  Juan 
d'Autriche,  dit  au  jeune  Duc  de  Gloceticr:  N'a- 
Ve\-vous  jamais  VU  ferdre  une  bataille  }  Eh  bien, 
VMM  Palle^  vw  l.  Quatre  ans  après ,  c'eft.9udire , 
'eu  t€6t. ,  bville  de  Dankcrqu  lut  lendneà  la 
France  moyennant  cinq  millions  de  livres  ;  on  en 
prit  pofTeffion  le  »?•  de  Novembre  ,&  le  Roi  y  fit 
ion  entre-e  le  i.  Décembre.  Par  le  même  traité  , 
Mardick ,  &  tous  les  polies  que  les  Angiois  occu- 
petoit  tôt  lea  cAtes  de  Flaâdns  ,  fiwent  ternis 
an  loi. 

>  Lors  de  h  ^te  que  le  Roi  fit  des  fortificslioai 
\te  Dnakeiqne  en  1661.  ,  Sa  Majetté  y  lenaaiqua 
tant  de  dénats ,  qu'elle  jut;ea  dMne  néceffité  ab» 

Iblne  de  les  refaire  prefqu'entiércment.  Dès  l'an- 
née ld6j.,  on  commença  par  le  château  ,  &  l'on 
fit  de  grands  changements  à  tous  les  dehors  de  la 
place.  Ce  travail  fut  continué  en  1671.  par  trente 
niille  Immmes  que  le  Roi  y  employa*  Il  a*eft  pas 
crajnble  combien  U  y  eut  de  nooveant  oaitngn 
élevés  tant  du  c6té  de  la  mer,  qne  dn'cAté  de  la 
terre  ;  combien  de  baftions  revêtus  ,  changés  ou 
refaits.  On  rafa  plufieurs  danes  qui  dominoient  la 
place ,  &  dont  les  fables  étoient  portés  par  les  vents 
dans  les  canaux  de  dans  les  foCTés.  La  citadelle  fut 
perfèétioooée  lie Fott>Louis  achevé  ;  de  pour  ré- 
abUrlepoct,  oDeoomnabaacde  ùble  de  cinq 
on  fo  cents  tolfes  qtif  en  fifrmoit  rentrée.  Au  lien 
du  canal  de  Mardick  que  le«.  fablei  rnrrbloient 
fiuis.ceâe  ,  on  ht  un  nouveau  caaal  par  où ,  en  tout 
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tetnp'; ,  pcovoîent  entrer  &  fortir  des  VaitTeaux  de 
guerre  de  foixante-dix  pièces  de  canon.  Ce  canal 
étoit  formé  par  deux  jenées  de  charpente  qui  a  van* 
soient  fort  loin  dans  la  met.  Cet  Jettées  avoitaf 
chacune  mille  toiiès  de  loogmor ,«  étoiem  ébnU 
gaécel'nocdel'tetre  de  quarante  toifes  ou  envi» 
ron.  A  la  tête  de  ces  mêmes  jettées  étoient  deux 
châteaux  de  charpente  ,  dont  l'un  ,  celui  de 
l'elt ,  croit  appellé  le  Château,  ^l/erd  ,  &  l'autre 
le  Château  de  Bonne-Effirance.  C'étoient  deux 
bonnes  batteries  où  l'on  pouvoir  placer  cinquiote 
pièces  de  canon ,  de  qui  en  169$.  empèchereat  lea 
Aoglois  d'approdieraflèB  près  de  Dunkerque  pour 
la  bombarder.  Car  ce  lut  effitékivement  le  feu  de 
ces  batteries  qui  les  obligea  à  fc  retirer  ,  ne  leur 
ayant  jamais  été  poffiblc  de  le  foutenir.  Enfuite  ,à 
côti;  dc-i  jettccs  ,en  allant  vers  la  ville,  on  voyoit 
AtMX  Rjfjbaiu  ou  forts  de  maçonnerie.  L'ancien 
Ifyfian  eloit  \  i'ouelt ,  de  communtqnoit ,  par  le 
moyen  d'an  poot  de  boia  ,  à  la  jettéc  qui  étoit  du 
côté  de  la  citadelle.'  Ce  fort  avoit  quekjucfois  juf- 
qu'à  trois  ou  quatre  cents  hommes  de  garnifon, 
&  pouvoit  porter  fur  les  remparts  jufqu'à  quarante- 
fix  pièces  de  cLinoîi  eu  batterie.  Le  nouveau  Byf- 
ban  avoit  été  coniiruit  en  1701.  (  fa  fituation  étoit 
par  rapport  à  la  jettée  ,  la  oiênie  que  celle  de  l'aow 
den  rysban  )  aaais  il  n'étoit  pas  aoffi  grand  que 
ce  denier.  En  allant  toujours  vers  l'entrfe  du  port , 
on  trouvoit,  vers  le  milieu  de  la  jettée  de  l'oft  , 
un  petit  fort  appelle  le  Château-Gaillard,  (k  ce  n'é- 
toit proprement  qu'une  batterie  ;  mais  à  la  jettée 
del'ouell,  Ce  vis-à-vis  du  Châtcau43aillard ,  il  y 
avoit  un  fort  confidérable  ,  qu'on  smpelloit  le  Coi^ 
Bichon ,  on  la  Aeneric  JU  rtvtrs,  C'etoit  une  erpecu 
de  triangle  qui  avait  du  côté  de  la  mer  Un  front  de 
fortifications.  Enfuite  on  trouvoit  le  havre  ,  Si  puis 
an  baffin  qo'on  avoit  creufé ,  de  qui  pouvoit  conte- 
nir un  bon  nombre  de^eaifliëaiix  de  gnene  di  au* 
très  bâtimeurs. 

La  ville  étoit  fortifiée  à  la  manière  du  GhetalieS 
de  Ville  ;  flanquée  dédis  grands  baillons,  eonm- 
rée  de  dix  ^demi-lonea ,  large  MCi ,  ftc.  Da 
cô^é  de  la  campagne  ,  le  Roi  y  avoit  fait  faire  plu- 
fieurs ouvrages  nouveaux ,  un  fauxbourg  où  lo- 
geoient  les  Matelots  ,  des  cafernes  tnagnifiques  , 
un  arfenal  de  marine,  de  quantité  d'autres  bâti* 
ments ,  entr'autres  la  corderie  ,  de  de  belles  éclufet* 

La  citadelle  fonnoit  une  e^Moe  de  pentagoott 
très-irrégnlier  ;  elle  étoit  fimée  à  IVraeftdc  an-de* 
là  du  pon ,  iiriiroit  face  à  une  partie  de  la  ville  de  en 
terminoit  l'enceinte.  Des  bâtiments  très-irréguliers 
formoit-nt  le  corps  de  cette  petite  place  ,  &'il  n'y 
avoit  de  foilé  &  de  chemin-couvert  que  du  côté  de 
la  mer.  Plufieurs  cavaliers  les  uns  fur  les  autres  àé* 
fiendoient  la  rade ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  ville  de  Daakerque  avoit  deux  mille  fis  cents 
quatre-vinot-oase  toiîës  de  -âtcait ,  fiins  y  com- 
prendre la  baflê-vUle  ;  ft  e*étoit  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe.  Mais  le  traité  de  paix  ,  conclu 
à  Utrecht  le  11.  Avril  171J.  ,  changea  conisdéra- 
blement  la  face  de  Dunkerque  ,  &  diminua  infini- 
ment le  nombre  de  fes  habitants.  Par  ce  traité  ,  le 
Roi  promit  de  faire  rafer  les  fortifications  &  cemi* 
Mark  port  de  la  ville  dontil  ett  qneftion  $  ce  qui 
fut  exwuté  immédiatement  après.  Pendant  la  der- 
nière guerre  qui  vient  de  finir  ,  on  avoit  rétabli  en 
partie  les  ouvrages  <5<  le  port  t!e  cette  ville,  mais 
en  conféquencc  de  la  paix  toat  cela  vient  d'être 
remis  comme  il  étoit  auparavant  âc  conformément 
%ce  qui  avoit  été  convenu  par  le  traité  d'Utrecbt. 

Sous  le  règne  de  Louis  XiV. ,  Dunkerque  avait 
été  érigée  en  gouvernement  général ,  dt  e*étoit  nn 
des  plus  petits  du  royaume  ,  puifc[uc  fnn  terri- 
toire ne  contenoit  qu'environ  douxe  mille  mefurca 
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de  terre  ,  chacane  de  douze  cents  toifes  quarrées. 
Dans  ce  gouvcraetncnt  on  ue  comptoitqnc  la  ville 
de  Duoker^ue  avec  fîx  villages.  Le  Gouverneur 
général avoit  xi.  mille  300.  Uw.  d'appoiotementsi. 
la  lieutenaoce  de  Rqï  de  JU  ville  vakùt-  £x  mille, 
livres ,  &  la  majoritc  7000.  liv.  Le  goaveraenent- 
de  la  citHdeilc  rapportoir  6000.  Uv.  ,  la  lieutc- 
nance  de  Roi  j8oo.  liv.  ,  ài  la  ma)oritc  3100.  liv. 
Le  commandement  des  rysbans  valoit  à  celui  qui 
en  étoit  pourvu ,  3800.  liv  Le  Gouverneur  du  Fort- 
Lonis  avoit  auffi  jSoo.  liv.  d'appointeraents ,  & 
le  Major  mille  Ums.  Otttte  cesoflwien  de  i'état» 
major ,  il  y  avoit  dans  la  viQe  trois  Aides-Ubjort' 
&  deux  Capitaines  des  portes.  La  citadelle  avoir 
aulE  fon  Aide-Major  ,  &c.  Le  gouverucineut  géné- 
ral de  Dunkerc|je  (ut  fupprimé  par  ordre  du  Roi  , 
da  IX*  Novembre  1728. ,  &  réuni  au  gouveruement 
géoénl  d*  Fbmdres.  Depuis ,  il  u'y  eut  plus  qu'ua 
Goovemear  particnUer,  dedans  la  faite  iaàaotiit 
va  Commandant  anx  appointemeot»  de  .^000.  liv» 
outre  8000.  liv.  d'émoluments  ;  un  Major  avec 
900.  liv.  d'appointements  &  1 1 00.  livres  d'cmolu- 
ments ,  &c. 

Avant  la  paix  d'Utrecht ,  le  Roi  entretenoit  i 
Dunkerque  une  elcadre  de  vaiflèai»dfrgneR»&  un 
corpa  d'officiers  de  marine ,  commandé  par  un 
Cbef-d*E(cadre  on  parut  Capitaine  de  vaiflèan  dHia 
mérite  diltingué.  II  y  avoit  auflt  un  Capitaine  &  un 
Lieutenant  de  port,  un  Intendant  de  la  marine  , 
deux  Commillaires  ,  un  Contrôleur  ,  un  Garde- 
Magjiin ,  dçux  iViaîtreï-Conltruâeurs  ,  plulieurs 
Ecrivains  de  Roi,  &c.  Avant  la  dernière  guerre ,  le 
Soi  y  entretenoit  encore  on  Intendant  de  marine  , 
nn  Commil&tte  biùmx  lafonftîoo  de  Cootrdiear  , 
un  Garde-Magafin ,  un  Commis-Principal  an  cla& 
{es  ;  deux  Ecrivains  de  Roi ,  l'un  fervantde  Secré- 
taire de  l'intendance  &  de  Tréforier  des  iuvaliiles 
de  la  marine  ,  &  l'autre  fervant  au  bureau  des  claf- 
fes  ;  un  Chirur^^icn  -  Major  ,  un  Aumônier  ,  un 
ïxempt  Êu£utt  la  fonâion  de  Prévôt ,  deux  Ar- 
cbendelamaziae,  on  Capstaioe  de.vBiflêao ^  uo 
Commandant ,  na  PUoce ,  un  Cationier  (k  on 
Calcfat.  w  ' 

La  juftice  fe  rend  en  cette  ville  au  nom  du  Roi 

{»ar  le  Magitlrat  ,  dans  la  maifon-de-ville  ;  &  depuis 
e  14.  Mai  1664. ,  que  le  Roi  ordonna  au  Magif- 
trat  de  faire  en  frao^^ois  les  contrats ,  les  procédu- 
tei  ,  les  plaidoyers ,  &  tous  les  aéles  ont  été  faits 
ca  cette  langue.  Cependant  la  langue  flamande  a 
toujours  continué  d'être  celle  que  parlent  les  ha- 
bitaints  de  cette  ville  ;  tk  parlent  auHï  la  langue 
fiançoife  ,  6i  plulieurs  d'entr'eux  fçavcnt  outre  cela 
la  langue  an^loife. 

Le  Corps-dc-^iUe  eft  compoiie  d'un  Bourgue- 
meilrc  ,  de  dix  Ecbevîni,  de  trois  Confeillcrs-Pen- 
fionaaires  gradués  &  pemnnens  ,  d'an  Greffier  en 
titre  d'office  ,  &  d'an  Tréforier  qni  chai^  toos  les 
ans,  aitiH  q.ic  If  Magiflrnt.  !,*é!célion  en  eft  faite 
par  l'imendjiu  de  ij  prov  ince  ,  en  vertu  d'un  ordre 
du  Roi,  comme  Seigneur  foncier  de  la  ville.  U  y  a 
auffi  un  Craad-iiaiilicn  titre  d'ofticc ,  qui  repréfeutc 
laperibnnedaS.oL  La  juftice  de  cet  ofticier  eft 
iêignenriale  ou  fctrianooiale  ,  de  elle  coonoit  de 
tons  les  cas  dont  la  comioiflànce  eft  attrflmée  anx 
prélidiaax  ,  fénéchanllées  &  bailliages.  On  y  juge 
à  mort ,  liiuf  l'appel  aucunfcil  d'Anoisoù  elle  re- 
levé en  matière  civile.  Le  Magiftrat  ne  peut  ju>;er 
fans  appel  quejufqu'à  la  fomme  de  dix  livres.  Ce  tut 
en  i  i  10.  que  aeterr  de  Cafftl ,  alors  Seigneur  de 
Dunkerque  ,  y  forma  &  y  établit  le  pcemiev 
Slagiftrat. 

La C/tdmireie  Commerce,  établie  à  Dunkerque 
par  éditdu  Roi ,  du  inois  de  Février.  1 700. ,  eft  com- 
jpofte  d'ttnfléfideat  ,4i'im  Cgnfèilkfry^nliOTnaire  , 
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de  quatre  Confeilers  &  d'un  Secrétaire  ,  qui  Ibat 
tous  nommés  par  l'Intendant  de  la  province.  Le 
Prélident  ,  le  Penliouuaire  &  le  Secrétaire  font 
permaocos  ;  mais  les  quatre  Confeilicrs  (ê  rencu- 
vellent  tous  les  ans.  Ils  n'ont  point  de  joriidiâion  » 
|k  leais  Iboékioii*  «onfiftent  i  fimtenîr  l*lm«tagi» 

ou  commtrce 
tablilicmtrut. 

Le  !>icgc  gciurdl  de  rv4n>irauf/ fut  établi  à  Dun- 
kerque j>ar  lettres-patentes  du  Roi ,  du  lè  Mai  1 647. 
Cette  ville  ayant  pmqu'auffi-tôt  paiTé  fous  une  do- 
vM««y»i™»  étrange ,  le  fîcge  d'amiranté  iat  txaa£- 
ttré  à  Gravelines ,  par  lettres-patences.da  a  1 .  JniUee 
1659.  Mais  Dunkerque  étant  revenue  fous  i'obéif- 
fance  du  Roi  ,  cefiegc  y  fut  rétabli  par  lettres-pa- 
tentes du  14.  Août  1671.  11  eli  compolc  d'un  Lieu- 
tenaot-Géoçral ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  de  {au 
Snbfiitntdc  d'an  Greffier.  Les  appellations  des  (ëo- 
teaces  laa% relevées  aa parlement  de  Paris.  U  y 
I  lafinte  dece  fiege,  im  Receveur  poorlesdKiits  de 
l'Amiral  de  France  outre  cela ,  il  y  a  également  à 
la  fuite  du  même  fiege  ,  deux  Ckirurgunj-Iurés  , 
pour  l'examen  des  Chimrgiens  de  navires  Ot  vifito 
de  leurs  coftres  i  deux  Apothicaires^ urc s ,  pour  la 
^Ibadec  n&Ucaments  i  un  Maître  des  Qmw,  (ans 
tntres  gages  qu'une  certaine  ibmme  par  tomxait 

S'il  prend,  pour  Peotfée  de  Chaque  bâtiment  \  oa 
attre  i'tfydrogtafkie ,  avec  commiffion  de  l'Ami» 
ral  de  France ,  lans  appointements ,  n'ayant  que  les 
droits  de  réception  ,  qui  cfinlKient  en  lix  livres  pouc 
chaque  maître  ou  pilote  ,  &  fuixante  livres  par  éco- 
lier, pour  tout  le  temps  qu'il  leur  .montre  la  navi- 
gation, mais  dont  ils  payent  U  moitié  d'avance  s 
Jin  HuiffxT'AuditnàeT ^  un  Hiii^er-(^</ûeKr,  .deux 
Scrgeotr ltoX«iur, an Inrerprite  jU/nani  àikoHanm 
doit ,  trois  Courtiers  ponr  les  Maîtres  de  navires 
franijois,  aaliterjirète  anglais  ^  àcun  Courrier  s  in~ 
urprites  pour  les  Maîtres  de  navires  flamands  âc 
hollandois. 

.  Outre  cela ,  il  y  a  5  Dunkerque  une  Juftice  des 
Traites  t  compofce  d'un  Prc&dent ,  d'un  Procurenr 
da  Spi  Â  d'an  Greffier  fans  titre.  Cette  juftice  coo- 
Dott  de  tons  les  cas  qui  arrivent  Inr  le  tait  des  fraudes. 

Le  contrôle  des  aéles  des  Notaires  ,  le  petit  Icel 
&  les  iolînuations  laïques  avoient  été  établies  à 
Dunkerque  par  déclaration  du  Roi ,  du  19.  Septem-  . 
bre  171  a.  il  fut  repréfeaté  à  Sa  Majefté  que  ces  ét»> 
bliftêments  caufoient  au  commerce  un  tort  confidé- 
lable,  attendu  qne  ks  Sanue»  ^lefiarites  pour  ce 
contrôle,  &rar.toutl1acertitnde  des  cas aosqaels 
on  y  cil  fujet ,  gènoit  les  habitants  juftiues  dans  le 
moindre  commerce.  Le  Roi  eut  égard  à  ces  repré- 
fentations  ;  &  par  une  autre  déclaration  du  i7.Sep« 
tembre  1716. ,  Sa  Majefté  fupprima  ce  contrôle  en 
Flandres ,  moyennant  la  fonuB*  de  cent  ^FflHff 
oulle  livres,  par  Carme  d'abpnnenieat,,'mM  la  pio- 
vloce  dnt  payer  dans  le  cours  defixanams,  \  com- 
mencer du  premier  de  Janvier  i  -1-. 

Les  oé\rois  attribués  à  la  ville  de  Dunkerque, 
fjr  L-î  denrées  qui  s'y  coiilomment ,  donnent,  an- 
née commune  ,  la  fomme  de  jo.  mille  livres  ou  en- 
viron ,  &  c'eft  la  ville  elle-même  qui  en  fait  la  r^ie. 

Le  droit  de  Pong/tc/te  eft  le  cent  vingjciemedenicr 
que  payent  les  étrangers  pour  tontes  les  marehandî- 
fes  qu'ils  envoient  à  Dunkerque  &  qui  y  font  ven- 
dues. Ce  droit  eft  domanial  ,  &  le  Roi  l'a  cède  à  la 
chambre  du  commerce.  Celui  Jl-  Lciijge  ik  de  Dc^ 
Uj'iJgc  des  vaiiïèaux  appartient  aufii  à  la  chambre 
du  commerce  ,  &  il  en  eft  de  même  du  droit  de  fia- 
laace.  Avant  la  démolilioo  des  fbrtificatioas  d« 
Dunkerque ,  ces  diverfis  fortes  de  droits  ont  p«s> 
duit,  année  commune,  jufqu'à  vin:j;t  mille livNS  $ 
mais  aujourdhui  ils  ne  produiiëot  au  plus  qoe  le 
qaart  de  Cftte  femme. 
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Dans  la  taffc-ville  ,  font  deux  mnpafîiî?  J'entre- 
fôt ,  établis  par  lettres-patentes  du  mois  d'Oélobre 
1711.,  l'un  pour  f  cenfemer  toutes  Ici  dearëes  & 
«afchandifei  qdimniietit  de  l'intérieur  du  royau- 
me ,  deftinto  ponr  les  {Dm  ét  l'Amérique  ;  &  l'au- 
tre pour  celles  qui  viennent  defdites  iilcs.  Elles  y 
payent  deux  droits  diffifrens  ;  f^avoir ,  trois  pour 
cent  en  entrant  dans  l'entrepôt ,  &  le  droit  d'cncrJe 
dans  lo  royaume  quand  elles  y  font  incrui'.uiies 
par  terre. 

Les  marchandifes  qui  fortent  de  Donkerqne  , 
pour  entrer  dans  l'ancienne  France ,  ne  dobeâtles 
droits  d'entrée  des  cinq  ffoSki  §ema,  ^  twm» 
marchandifes  venent  des  province»  répunes  étraiv* 

gcre-;.  Mais  il  faut  pour  cela  qu'elle;  foiunt  du  crû 
de  Dunkerque  j  car  celles  qui  font  d'une  origine 
étrangère,  payent  comme  venant  de  l'étranger;  ce 
qui  le  jultiiîe  par  les  certificats  de  la  chambre  de 
commerce  de  ladite  ville.  Quand  les  nmchandifcs 
ibrtent  du  diiirid  des  cinq  grolTcs  fermes  pour  aller 
à  Duakerque ,  cette  ville ,  en  ce  cas ,  étant  réputée 
ville  étrangère  ,  tlic?.  finvi-nt  Ils  droits  de  fortic 
comme  ii  elles  alloient  aux  pays  étrangers  ,  ainli 
qu'il  eil  plus  amplement  expliqué  ftt  Hu  letttp s- 
patentes  du  mois  d'Avril  1 7 1 7. 
'  Les  droits  des  traites ,  dont  le  boreao  cft  établi 
4%element  dans  la  bafTe-vilie ,  ne  &nt  antre  cbofe 
que  l'entrée  &  ta  Ibrtie ,  le  Tranfit  pour  l'étranger , 
èc  le  vinr^tlcnit.-  pour  cent  fur  les  marchandifes  qui 
viennent  du  Levunt.  Année  commune  ,  ces  divers 
droits  montent  eni'emblc  à  la  fiMUBe dé  Cent  cin- 
quante-neuf mille  livres. 

La  ville  de  Dunkerque  eft  exempte  de  papier 
timbré,  de  tailles ,  de  gabeUet  i  <k  le  iêl  s'y  vend 
comme  tes  amies  marchandifes ,  à  la  livre ,  qui  eit 
de  quatorze  onces.  Ony  vend  aullS  publiquement 
des  toiles  peintes  à  Tanlne  de  France  ,  ou  à  celle 
du  pays  ,  dont  les  dnq  ne  font  qne.tfoi»  des 
premières. 

Quant  au  commerce  ,  celui  que  font  les  habi- 
taitts  de  Dunkerque ,  embraSê  toutes  les  divetfes 
inanelies  do  commerce  maritime  t  &  il  elL  tnrftt 
plus  &  tantôt  moins  confidéniblc  ,  félon  que  les 
circonllances  lui  font  plus  ou  moins  favorables.  La 
pèche  du  Ljft eft  le  plus  ancien  commerce  des 
liabitants  de  cette  ville  ;  &■  dcja  des  l'année  iJJJ. 
•la  plûpart  des  habitants  s'en  occupoient.  On' y 
comptoit  alors  quatre  ou  dnq  cents  Buffes  ,  qiu 
étoieitt  employées  à  cette  pêche  i  c'éteUf  nne  el^ 
pcce  de  bâtiment  pécheur  du  port  de  cinquante  à 
îbixaute  tonneaux  ,  c'cft-à-dirc ,  de  mille  à  douze 
cents  quintaux  ,  équipé  de  dix  hommes. 

On  raconte  que  les  pécheurs  de  harengs ,  parmi 
let  filets  qu'ils  jcttoient  à  la  mer  ,  ne  manquoient 
jamais  d'en  mettre  un  qu'ils  appelloient  le  Fi/er- 
Saint  ;  que  tout  le  poiiTon  qui  fe  preooît  à  ce  filet, 
«toit  vendu  au  profit  de  réglilê  paidffak  ,  ft  qM 
ce  ftit  do  produit  de  cei  fileti-làintfl  m»  cette 
égUfe  fut  rebâtie  &  rétablie,  apr&a  avoir  etébrâWe 
en  I SS^' 

Ce  Fdct-Saint ,  auquel  la  dévotion  de  quelques 
pêcheurs  avoir  donné  l'origine  ,  ne  iut  d'ahord  que 
volontaire;  mais  il  devint  cnfuite  une  obligation  &. 
11:1  e  Ini  iodifpcniable»  Le  Magiftrat  ordonna  à  cha- 
t|L:e  (  echeorcTen  avoir  tm  dans  (à  chaloupe  ,  & 
les  Ceintes  de  !-"landres  autoriferent '.inr  H  lni.i.ihie 
coutume  ,  faus  ce{'end;int  qu'il  y  ait  jamais  eu  au- 
cun titre  iur  ce  fu;et.  ^ 

On  failbit  deflecber  la  plus  grande  partie  du  ha- 
leng qu'on  pienoit,  &  les  habitants  de  Dunkerque 
«fOMnt  un  fècret  particulier  pour  cela.  Dés  ce 
temps ,  les  harengs  qui  avotent  été  accommodés 
dans  cette  ville  ,  pillbient  pour  les  meilleurs  & 
les  plus  cUimés ,  Oc  ils  uut  encore  aujourd'hui  la 
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même  réputation.  C'ctoit  en  confîJération  de  ce 
degré  de  bonté  fupérieur  qu'il  avoit  eré  accordé 
que  les  barenp  qui  Wiroient  la  marque  de  l  i  ville 
de  Dunkerque ,  ne  payeroicnt  aucun  droit  à  l'tuw 
trée  des  villes  de  Flandres.  Nous  Ignorons  fi  ce 
privilège  fubfîAe  cncOre. 

Dès  l'année  1550. ,  cette  pèche  étoit  extrême- 
ment floriflante  ,  le  nombre  de  Bufft^  fe  trouvoit 
confîdérabicment  augmenté  ,  &  les  Dunkerquois 
retiroient  de  cette  feule  branche  de  commerce  plus 
de  quatre  cents  mille  ducats.  Ce  profit  fut  inter- 
rompu par  la  guerre  qui  fiirvînt  entre  la  France 
&  l'Empire*  Les  armements  que  firent  les  villes 
maritimes  des  Pays-Bas  qui  s'étoient  ibulevces  , 
lui  donnèrent  une  nouvelle  atteinte.  On  tît  alors 
des  remontrances  au  Duc  d'Albc ,  &  ce  Général 
ordonna  qu'il  fcroit  cunl!ruit  pluiîcurs  vaificaux 
pour  veiller  à  la  conservation  des  pêcheurs. 

La  guerre  qui  s'éleva  entre  l'tfparaie  &  les 
Hollandois ,  adusva  de  détruire  la  pécbe  wDunker» 
qoe.  Lés  Hollandois  probant  des  circonftaoces ,  at- 
tirèrent adoitenieiit  ciiez  euxla  plÛpart  des  pêcheurs 
de  la  ville  de  Dunkerque;  ils  leur  firent  di's  avantages 
&  leur  donnèrent  des  privilrgei  pour  l'atcroiriê- 
mcnt  de  St'ur  pèche  ,  qui  étoit  alors  fort  déchue  ,  dC 
(pj'ils  regardent  aujoufdllli  avec  raifon  coannc  une 

des  ehows  de^  plus  avantageiiiès  à  leur  république* 
La  trêve  qui  fiit  conclue  entré  l*£{pagne  oc  la 

Hollande,  en  i^-g.  ,  ht  reprcniir;'  que].]iie  v;,;ueur 
à  la  pèche  de  DLi;!.c;i jue.  Les  i-eriiuers  da  koi 
d'Hfp:!L;;U'  ayant  vc aiii  dilujettir  à  quelques  droits 
les  liarengs  de  Dunkerque  ,  les  habitants  de  cette 
ville  en  portèrent  leurs  plaintes  à  la  cour  de  Bru* 
xelies,dc  en  obtinrent  un  arrêt,  le  16.  Avril  1615., 
qui  maintint  les  privilèges  accordés  en  faveur  des 
hareni;s  provenans  de  leur  pèche. 

Les  guerres  furvcnues  depuis.,  caufere-.u  '.c  plus 
granJ  préjudice  à  la  pèche  dont  il  -.'ii',;;!  ,  6c  elle 
fe  détruilit  prefqu'entièpenient.  Les  habitants  de 
Dunkerque  firent  des  armements  en  guerre  ,  pour 
la  deltrufHon  des  ennemis  de  l'état  *  fur-tout  de- 
puis  qu'il  furent  finis  la  dommation  de  la  France-, 
&  fe  rendirent  formidables  à  toutes  les  puiîTancea 
maritimes  ,  on  fi,-ait  juftiu'à  quel  point  ;  mais  ils 
nJi;!igerent  la  pèche  du  narcng.  Les  HuDardois  , 
toujours  attentifs  à  l'avantage  de  leur  commerce  , 
demandèrent ,  lors  du  traité  d'Uttecht ,  outre  le 
Gcmblemeot  du  port  de  Dunkerque  ,  une  barrien, 
dt  elle  leur  fut  accordée  i  ce  qui  leur  donna  une 
grande  Jtendue  de  pays  ^dc  augmenta  confidcra- 
blcment  leur  commerce.  Us  obtinrent  de  plus  , 
l'exemption  du  droit  ds  cinquante  fois  par  tonneau  , 
&  une  entière  liberté  de  navigation  6l  de  com- 
merce de  leurs  marchandifes  &  denrées ,  avec  la 
permiffion  de  faire  entrer  en  France  &  dans  les 
paya  conquis  le  hareng  iàlé  de  leur  pêche.  Ils 
foreat  aines  pkis  beofeux  qu'ils  ne  l'avoient  été 
lors  du  traité  de  ftyfvick,  où  ils  avoient  tenté  d'ob- 
tenir les  mêmes  avantages,  mais  inutilement.  Un 
traitement  auiii  favorable  aux  Hollandois  ,  a  oté 
aux  fujets  du  Koi  le  moyen  de  pouvoir  continuer 
en  concurrence  la  pêche  du  hareng  ;  ils  la  conti- 
nuent cependant  ,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'elle  n'approche  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  La 
natioo  hoUandoîfe  eft  débutes  les  nations  de 
l'Europe  ,  celle  qui  navigue  avec  plus  d'Jconomie  ; 
par  conféqucnt  toutes  les  fois  que  cette  nation 
fera  traitée  auffi  (.ivoraLtiement  que  les  naturels 
d'un  pays  quelconque  ,  elle  pourra  y  commercer 
avec  plus  d'avantage  que  les  naturels  eux-mêmes. 

En  1719. ,  U  fe  pécha  à  Dunkerque  environ  fiz 
mille  todnes  de  harengs ,  qui  furent  prefque  tous 
envoyés  en  Efpagnc  ,  ou  aux  ifles  de  l'Amériijue  , 
parce  que  les  tnacchands  ne  purent  trouver  à  Ic^ 
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vendre  qu'à  un  prix  beaucoup  au-deflbus  de  leur  ta- 
leur  .  à  caufi;  que  les  HoUandois  en  ivoieiit  ran- 
pli  toutes  les  provinces  de  France* 

ConiM  le  port  de  Dunkerque  a  été  omnbM  ea 
wrtadn  traite  de  paix,  conclu  à  Utrecbt,en  171 
Ûlèroit  inutile  de  rien  ajouter  àceque  nous  en  avons 
déjà  dit  ;  mais  il  e(l  à  propos  de  remarquer  que  la 
rade  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  {Qrcs  qu'il  y 
ait  en  Europe.  Elle  c(l  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de 
Dunkerque ,  à  une  lieue  M.  £•  du  nouveau  port 
de  Mardick ,  d(  elle  eft  fermée  par  un  banc  de  fit* 
h'.c  nommé  U  Brack.  Sur  ce  banc  U  u*f  a  qoe 
quatri.'  pieds  d'eau  de  baflè-mer ,  ainfi  les  vaiflêauz 
ne  peuvent  y  paffer  que  de  pleihc-mer  ;  mais  il  y 
a  deux  puffes  ,  l'une  à  l'eft  ,  &  l'autre  à  l'oueft  , 

!>ar  lefquelles  les  vailTcaux  entrent  &  fortcnt  quand 
Is  veulent ,  conduits  par  des  pilotes  nommés  Loijts 
dans  le  pays ,  de  qui  font  au  nombre  de  quatre- 
vingt-dix  ou  environ»  Le  fond  de  cette  rade  eft  de 
iâble ,  &  il  y  refte  de  baflè-mer  neuf  braflès  d'eau. 
Cinquante  gros  vaitTcaux  j-fuvL-r.t  y  mouiller  h  l'aife  , 
avec  environ  quarante  autres  bâtiments  de  moyenne 
grandeur. 

A  la  ville  de  Dunkerque  abontiflênt  pluGeius 
canaux  conliclérables  ;  fçavoir  ,  ceux  dé  Furnes  , 
de  UMoere ,  de  Bcrgaes,de  ^otbowg,  de  Matw 
diclt',  &c.  Au  moyen  de  ces  canaux  on  peut  voyager 
trè',-commodt:ment  par  des  bnrques  qui  pÔlMIlt 
tous  les  jours  à  uue  lieure  marquée. 

L'eau  du  Canal  de  t\t::i-:  riï  falée.  Ce  canal 
i^mmence  au  vieux  port  de  Dunkerque.  Il  a  été 
bit  en  i6j8.  ,  au  moyen  d'une  levée  de  deniers 
for  le  public  »  pour  lefquela  on  lui  créa  des  rentes 
nommées  VOSm  du  canal  de  Daidterqtu  à  Btuget. 
Les  barques  qui  y  font  établies  ,  s'afferment  par  les 
trois  collèges  des  villes  de  Bruges  ,  Fumes  &  Dun- 
kerque ,  qui  s'jlTemblent  tous  les  ans  pour  cet  effet. 
Année  commune  ^  cette  ferme  ne  produit  que 
4x00.  florins ,  argent  coorant de  Flandres ,  lefquels 

partageât  également  entre  les  trois  collèges» 
Autrefois  eUepftidinJbit  quatorze  ou  tpiau  lOtUe 
floiinspar  an.  Les  barques  de  voyage  (  au  nombre 
de  deux  ,  dont  l*une  qui  va  de  l'autre  qui  vient  }  , 
vont ,  dans  un  jour  ,  de  Dunkerque  à  Fumes  ,  de 
Furnes  à  Nieuport  (  où  elles  entrent  dans  le  canal 
de  cette  ville  )  ,  &  de  Nieuport  à  Bruges  ;  de 
Brans  à  Gand  ,  &  dans  tonte  la  Flandre  de  la 
Holbnde  ,  les  canaos  afant  des  commaokadoos 
les  uns  avec  les  autres  ,  &  avec  toutes  les  villes  de 
ces  pays.  Pour  le  fervice  Ib  chacune  de  ces  barques , 
il  n'y  a  qu'un  feul  cheval  qui  les  traîne  ,  &  un  feul 
batelier  avec  un  garçon.  Ce  batelier  n'eft  point  un 
matelot  ,  an- contraire  ce  n'eft  fouvent  qu'une 
femme  on  un  bourgeob ,  le  même  qui  a  la  fermede 
li  barque.  Oo  paye  de  Dunkerque  à  Famés  fis 

Satan,  ou  (èpt  fols  fix  deniers  par  t6te  ;  trois  patars 
e  Fumes  ï  Nieuport  ,  &  fîx  de  Nicuport  à  Bru- 
ges. Les  marchandifes  payent  ,  Je  Dunkerque  à 
Furnes  ,  trois  florins  par  tonneau  ;  de  Furnes  à 
Nieuport ,  un  florin  \  &  de  Nieuport  à  Bruges  ,  lîx 
florins ,  le  tout  argent  courant  de  Flandres.  Mais 
ila'eftplos  pemis  de  faire  venir  de  Flaodna  des 
OMcbaadUês  par  la  voie  de  ces  trois  canaux. 

Le  Canat  de  Boar(eii>]fdt  communément  ieSaint- 
Omer  tire  Ton  origine  de  la  rivière  A'Aa  ,  diflautc 
d'une  lieue  de  Dunkerque  ;  paflTe  par  St.  Orner  de 
enfuite  par  Waët  ;  &  va  de  Waét  à  Bourbourg  , 
dtftant  de  Sx  lieues  &  demie  de  Dunkerque.  Ce 
caoal  communique  avec  celui  de  Berguet  par  la 
Cafaie,  petite  limere  qui  vient  d'anprès  de  Caflel , 
de  tombe  dans  le  canal  deHardick  ,  où  il  fut  fait 
en  1704.  une  cclafc  (  qui  coûta  $8.  mille  5  îg.  liv. 
14.  C  3.  d.  )  tpour  empêcher  la  communication 
de  l*eaa  donce  avec  ccOe  de  la  aicf^  Cette  édvJa 
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forme  un  petit  baffin  ,  dans  lequel  fe  mettent  !e$ 
belendres  ou  balandrcs  qui  viennent  de  Saint-Onqj 
&  quand  on  veut  les  faire  monter  au  oouTean|i«t 
de  ilardick  ,  pour  aller  à  la  rade  dcDmilnn)K , 
on  ouvre  l'cduilé.  Un  va  aoffi  par  ce  canal  i  Calais , 
ptr  la  rivière  d*Aa.  La  barque  de  vohwe  n'y  tk 

affermée  que  fcpt  ou  blHt  cer,t5  livres  ;  &  ,ainS 
que  fur  les  autres  canaux  ,  U  y  en  a  une  qui  de 
une  qui  vient.  On  y  paye  dix-huit  fols  par  tcte  ,  foit 
pour  aller  de  Dunkerque  à  St.  Orner  ,  ou  de  Dun> 
kerqne  h  Calais. 

Le  troifieme  canal  eft  celui  de  Bergutt.  Ce  ci. 
nal ,  dont  Teau  eft  fâlée ,  ainfi  que  celle  du  preioier , 
commence  à  la  rivière  de  Colmr ,  &  vient  tomber 
dans  le  canal  de  Mardick  ,  en  pailant  fous  unpoot 
de  bois  nommé  le  Ponr-Kouge  ,  lituc  tout  proche  do 
la  bailè-villc  de  Dunkerque ,  entre  le  canal  de  Funus 
dt  caM  de  Bourbourg  ,  ou  de  St.  Orner  ,  &  sa 
comneneenent  du  jeu  de  mail  qui  étoit  aiurefbii 
fert  bean.  Selon  cette  difpofition  ,  fi  ,  dans  dm 
E^rnni'c  mer  ,  Ttclufc  dn  nouveau  port  de  Mardick 
vendit  .'i  manquer ,  tout  le  ptiys  leroit  infallib'eincQt 
inoniJc  par  l'eau  falce  ;  ce  qui  rcndroit  lestent! 
itiTilcs  pendant  fix  ou  fept  ans.  Pour  prévenir  ce 
niTlheur  ,  on  obferve  qu'il  feroit  d'une  nécelSié 
abiblue  de  faire  faire  ,  à  l'endroit  où  elt  le  poot» 
rouge  ,  une  éclufe  qui  cofiteroit  peu' de  chofe,  d( 
mettroit  le  pays  à  l'abri  de  tout  événement  de  cttte 
efpece.  (  l' eft  à  préfumer  que  cet  ouvrage  tant  ilcliré 
aura  été  fait  dans  ces  derniers  temps).  Oasvoit 
bâti  fur  ce  canal  ii  gauche  du  côté  de  la  mer,  es 
allant  de  Dunkerque  à  Bereues  ,  deux  forts  dost 
l'un  ,  appelle  le  Fm-Lmiu  ,  htt  cooftmit  en 
9c  démoli  en  même  temps  que  les  fectificstiaos  ds 
Dunkerque  ,  dans  lefquelles  il  étoit  enclavé.  L'aune 
fort  fe  nomme  le  Fori-Françus ,  &  fubfille  aAncU 
Icmcut.  C'elt  un  ouvrayie  compofc  de  quatre  baf- 
tions  ,  fans  chemin-couvert ,  ayant  une  demi-hme 
Ibr  la  courtine  de  la  porte  d'entrée.  (  Kous  croyons 
qac  ce  chemin-coovm  a  été  bit ,  »ofi  que  les  te. 
naillons  qui  étoient  déjl  commencés  aD.d(&  da 
canal  de  Bergues  ).  Les  deux  barques  qui  vont  & 
viennent  fur  ce  canal ,  font  affermées  égalemeot 
fept  ou  huit  cents  livres  ,di  l'ony  paye  dsvlbli 
fix  deniers  par  tête. 

Le  quatrième  canal ,  nommé  leCensldcliAloâ' 
eft  entre  cens  de  Fumes  &  de  Bergues ,  an  Sffm* 
ches  de  Dunkerque.  Il  communique  au  booteaca» 
nal  de  Mardick ,  de  paiTe  par  l'éclufe  de  le  Moër.qai 
eft  établie  tout  proche  delà  Porte-Royale,  où  eft  le 
petit  port  qui  a  été  fait  en  1714.  Dc-1"'.  ,  ce  canal 
parte  par  derrière  l'intendance  de  la  mariue,  &  loa 
cours  eft  arrêté  par  un  bitardeau,  qui  eft  dans  le 
parc  ,  derrière  la  maifon  dn  contrôle  de  la  noriiw. 
I)*nn  antre  cM,  ce  même  canal,  en  paflànt  dw 
celui  de  Fnraes ,  va  jufqu'au  lac  de  la  Moêr  »  pn> 
che  du  village  d'Honfcbot.  Ce  lac  a  cinq  ou  fix  IleM 
de  circonférence  ,  de  l'on  prétend  qu'il  occupe  ao 
terrein  oû  il  y  avoit  plufteurs  villages  qui  ont  été ro. 
gloutis.  Au  refte  ,  le  canal  de  la  Moér ,  dont  l'eas 
eft  làlée ,  eft  arrêté  à  Stiuiâm  ,  à  on  quart  de  lime 
de  Dnnkerqne  ,  par  un  bltardem,  au  lieu  d'une 
éclufe  qui  aurait  été  plus  ndle  Cpn^tee  eft  -  elle 
ftite  préfentcment  ). 

11  nous  refte  à  parler  du  canal  de  Mardick  ;  ma* 
nous  renvoyons  ce  détail  à  la  fuite  de  ce  que  ooM 
avons  à  dire  de  l'intérieur  de  la  ville  de  Duukerqut. 

U  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  parolife ,  ap- 

Kllée  Saim-Elty ,  de  qui  étoit  aociennetneot  fi>us 
nvocarion  de  Saint-Pierre.  L'églife  eft  grande, 
fa  longueur  étant  de  quarante  toifes ,  fa  largeur  de 
vingt  ,  &  lahauteurde  la  nef  de  dix-huit.  Le 
tre-autel  eft  de  marbre,  de  enrichi  de  très-belleî 
gniai»  La  cbvucafi  Usa  oaod  }  an.deflindtb|<^ 
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Oe  effdiorar ,  il  y  a  un  jubé  ,  &  des  orgues  à  côté 
^fpcndues  entre  deux  piliers  de  la  nef.  EUesfofeiit 
feues  en  1  s  94.  ,  eUes  font  travaillées  a?ee 
beanconp  de  fem ,  &  ellw  ont  coûté  qdoie  centi 

Au  pourtoTirdceefte  même  églife  font  quinze 
chapelles.  Celle  de  Saint-Genr^t-.  eii  laplusremar- 
quable  ,  principalement  à  caule  d'un  grand  tableau 
fur  bois  ,  qui  icprcfentc  le  m;irtvrL-  de  ce  Sunt 
qui  eft  accompaj^ne  d'une  grande  quantité  de  fimmi 
rant  dans  ]e  tableau  même  que  fur  les  battaiM.  ci 
tebleau  a  huit  pieds  de  hauteur  &  luit  de  largeur. 
I.esbattansontchaain<roatre  pieds  de  largeur  & 
huit  de  hauteur.  Il  a  été  pemtcn  1577.  ou  ij^g.par 
Wranpùs  Porbus  ,  peintre  célèbre  ,  qui  le  vendit  à 
faconfirainedeSaint-Georpesde  la  ville  de  Duii- 
kerque,  pour  la  fomme  de  quinze  cents  livres,  beau- 
coup au-deiTousdc  ia  valeur,  fâché  qu'il  ctoitdece 
que  la  confrairie  de  Saiat<Gcoiges  de  la  ville  de 
Bruges,  pour  laqueUe  ce  tableau  âvoit  dte  fait, 
a'avottpas  vpolu  Ipi  eopàyer  le  prix  dont  ils  étoient 
convcnoi.  On  p^nd  que  des  Aoglois  ont  offert 
aux  Magiftrats  de  Dunkcrque  ,  pour  avoir  ce  ta- 
bleau, de  le  couvrir  entièrement  de  louis^d'or. 

L'églife  dont  il  eft  queftion,  fut  bâtie  eo  1440. 
EUe  elt  ornée  d'une  belle  tour  ,  b&tie  wpitwaiit 
tant  pooriêrnr  de  fanal,  que  de  dédier.  Cette 
tour  a  fnam  toi&s  fur  chaqoe  bee  f.  «oiMompris 
lu  contreforts  qui  tmt  aux  aubs  ;  &  elle  a 
«iagt-fept  toifes  quatre  pieds  de  Saatéiir.  H  y  a 
au  fommct  une  petite  maifon  qui  fert  de  lo- 
gement à  quatre  hommes  ,  nommés  Guetteurs  , 
parce  qu'ils  font  toufours  en  feotioelle  ,  deux 
pendant  le  jour ,  &  deux  pendant  la  nuit  ,  pour- 
voir de  Joio  ,  obiërver  les  navires  qui  ibnt  ea  aaer 
§u  cette  cdte  ,&  veiller  aux  accidents  dn  fco  ft  au- 
tres qui  peuvent  arriver  dans  la  v:IIl-.  IId  font  aux 
gages  de  la  ville  ,  à  onze  cents  iiv.  ou  environ,  par 
an  ,  pour  toaî  les  (juatre.  La  marine  leur  paye  aufiB 
quinze  livres  par  mois ,  &  outre  cela  ils  reçoivent 
anelqne  tdttîbutibndes  particuliers.  On  adùieque 
dans  an  temps  &niii,oa  voit  du  haut  de  cette  tonr, 
cellede  la  Tifle  de  Douvres  en  Angleterre.  La  fiin- 
swiie  de  la  tour  de  Dnnkerque  eft  belle ,  &  le  caril- 
lon en  eft  très-agréable  j  plufienrs  petites  cloches 
de  difFérens  tons  y  jeneot  des  airs  avec  heanconp 
de  jnfteilè. 

Avant  la  démolition  des  fortifications  de  Dunker- 
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one ,  le  cafuel  de  la  cure  lendoit  Jêptoabuit  mille 
fivres  par  an  i  mais  préièntement  il  eft  dfaniiroé  cfe 
moitié  ou  eavimib  dette  cure  eft  à  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Saist-Vinock  de  Bergues.  11  préfente 

trois  fujets  à  J'E vcquc  d'Yprcs  ,  &  celui-ci  la  con- 
fère à  celui  des  trois  qu'il  croit  le  plus  capable  de  la 
bien  remplir. 

Les  Jéfuites  ont  à  Daukcrque  (en  1763.^  un  coJ- 
kfe ,  dont  l'cglife  &  la  maifon  font  de  beaux  bftti- 
meàtsilbs'étwlireiit  dans  cette  ville  en  1 6 1 1. ,  avec 
lapermiffion  de  PArchidnc  &  de  l'Evèquc  d'ïpres. 
Leur  maifon  5c  leur  éjdife  furent  acheve^i  t  a  16  52. , 
au  moyen  de  fix  mille  florin-,  que  le  Alagiilrat  leur 
accorda. 

Indépendamment  di.-?  Jdfuitcs  ,  il  y  a  auffi  à 
Dunkerque  pluCcurs  .iuîrcs  iiiaifuns  rellgieuiês. 

Les  Cavitànsy  fuient  établis  en  1616.;  mais 
r^lMè  ft  le  couvent  qu'ils  occupeot  aaiottKl*hui , 
ne  furent  commcnrés  qu'en  i6j8.,  &  achevés  qu'en 
1640.  ,  au  mciyen  des  aumônes  que  les  armateurs 
leur  firent.  l,c  iVlagilirai  y  contribua  aulïï  de  cinq 
cents  florins.  Leur  établiilcment  commença  par  qua- 
tre Religieux  ;  mais  ils  font  à  préfent  trente,  tant 
Prêtres  ^u*£tudiants ,  &  pollirdent  etiz-feuls  plus 
dp  terretn  ,  ne  les  trois  autres  couvents  de  Reii- 
gjw  aafanMe.liyadaittlw^gMfenBtîniagBde 


qrfteUelbttrmivéeen  ,64».  dans  les  filets  d'un  ba- 
rî"i'*  avec  quantité  de  r-oifibn ,  &  que 
Dieu  a  fait  des  miracles  à  fon  occalîon.  On  en  à» 
un .  entr  autres ,  qui  fut  fait  en  laveur  A\ai  p^cheor 
qui  c-toit  pnfonnicr  à  Amfterdaœ:  cepécheuT^ 
on  ,^  fit  voeu  à  l'image  dont  il  s'agit  ;  tmSédJate^t 
après  les  chaînes  dont  il  étott  chaigé,  fe  biifiient 
ft  ils  latmis  hors  de  prifon.  * 

tJSS!^^  ^'0"'^'  biti  en  14,8.  Il 
fttd^Aordoccupépar  des  Cordeliersàlagrand-man^ 
che   &  qui  reçurent  k  icfiuue  de  la  âoolleak» 

LtsMfVwmei  s'étabUrentàDunkerqoe  en  i«47. 
avec  la  pcrmiffion  du  Maréchal  de  fiantxan .  alors 
Gouverneur  de  cette  place .  &  avec  U  pcrmiffion  du 
iuamitrat.  Leur  etabbflement  fut 

commencé  p  a  r  d  e  s 
Mimam  ftançois ,  qui  avoient  fervi  d'Aumôniers 
â  I  armée ,  &  auxquels  le  Maréchal  de  Rantzao  fit 
prefent  d  une  maifon  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  . 
&  que  ces  Pères  occupèrent  jufqa'ea  16$».  que  1« 
Koi  leur  donna  une  ibmme  d'argeot  pour  fKiliteC 
la  conftmftion  dn  coaveat  q«%  Sccupent  ao. 

Les  Camts-Déehûuffù  commencèrent  leur  éta-  • 
ba^ment ,  avec  la  permiflîou  du  Magiftrat ,  en  i6«  1. 
Ils  fe  logèrent  d'abord  dans  une  maifon  fituée  au- 
delà  de  i'cclufe  de  Bergues  ,■  mais ,  en  167J.,  le  Roi 
leur  donna  la  maifon  de  Saint-Georges,  qui  eft  dans 
la  ville  ,  &  où  ces  Religieux  ont  toujours  denwmid 
depuis.  En  lenriàilànt  don  de  ctette  nailbn.  Sa 
Majefté  fe  chargea  de  pajrer  les  rentes  qui  y  étoient 
hypothéquées. 

L^bbaye  de  BinUiSines  Angloifes  n'eft  com- 
pt)fce  c|ue  de  Relij;ieufes  de  cette  nation.  Elles  s'éta- 
blirent à  Dunkcrque  en  166».,  avec  la  permiiEon  du 
Koi  d'Angleterre  &  du  Migiftrat^ Elles deneoroieDt 
auparavant  à  Gand. 

Outre  ce  monaflere  de  filles ,  il  y  en  a  quatre  an. 
^s ,  &  ce.fontlwlnauvres  Clariffes  angloifes ,  les 
KeligieuAs  de-la  Conception,  les  Pénitentes- Rc- 
CoUcâbes,  dt  les  Sœurs-Noires. 

Les  pauvres C/flri/^ei  Anglotjes  vinrent  de  GraveU. 
nés  s'établir  à  Dunker(|ue  en  1615. 

Les  Kclipieiifes  du  Tiers-Ordre  de  ^aint-Fian« 
çois  reçurent  la  réforme  de  la  Conception  en  ti}d., 
fous  le  nom  de  Conceptioitifies.  Ellesportent  un  maoî 
tcaubleu  chargé  de  l'unage  de  la  Conception  de  la 
Vieree.  filles  travaillent  en  dentelle  tt  enliqge  pour 
le  public. 

Les  Pénitentes  -  HtcalUfîînMM  {tuent  éia'ulies  en 
1451.  ELes  commencèrent  par  huit  Sœurs-Koircs 
du  Tiers-Ordre  de  Saiiit-Fraiiyjis  que  le  Magiftrat 
fit  venir  de  Saint-Omcr,  avec  lapermiffion  de  l'Evô- 
que  de  Thérouenne  ,  qui  ctoit  alors  l'Evëque  dio- 
céiain  de  la  ville  de  Dnokerqtie.  Elles  furent  appel- 
lées  pour  fervir  les  paovres  malades  de  l'hôpital  de 
Saint-Julien,  qu'on  avoit  éti.'  Ii  ,  tn  ttitL-  ville 
qui  par  la  fuite  des  tempsa  perdu  û,v.  nom.  Ces  Kc- 
ligieufes  ayaiu demandé  d'être  cloîtrées,  on  prétend 
tju'cn  1665.  la  Reine  Maric-7  hérefe  d'Autriche  , 
étant  à  Dunkeriiuc  avec  le  Roi  Louis  XIV.  Cou 
mari ,  fonda  leur  couvent  à  condition  qu'elles pren* 
droient  toujours  foin  des  malades.  C'en  I  cadê  de 
cela  qu'il  v  a  dans  leor  raaifim  un  hôpital ,  dont 
prennent  loîn  quatre  filles  noo-clottrées ,  quoique 
revêt:]---'  du  n-{-:T_e  h.i'îit  &  deracliJe^  de  ces  Reli^ 
j;iL'i.lc  :.  Cet  l'.opital  ell  deliiné  pour  les  pauvres  ma- 
laiie'i  de  la  ville,  qui  donne  aux  Religicufes  que 
nous  venons  de  nommer,  quinze  fols  par  jour  pour 
tafilbliftance  de  chaque  malade  ;  &  ce  font  le  Chi- 
inigîen  de  l'Apothicaire  de  la  ville  qui  font  la  vifite 
de&malades  reçus  dans  cet  hôpital. 
hesStun-^oirtSÊtendiantcs ,  de  l'ordre  de  St; 
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Augufiin  ,  vinrent  en  1681.  de  DixmniJe  i  Dun- 
keniue  au  ooflobl*  de  cinq.  Elles  furent  appeliées 
parle Madftnt,  pour  k  iertice  &l'affiftance  des 
malades  oaiu  In  ville.  On  ienr  domui  d*abord  ue 
ctite  maifon  ;  &  au  moyen  de  b  dot  de  qaicze 
lies  qu'elles  reçurent,  &  dfs  aumônes  dej  habU 
taDts  ,  cllc5  hreut  bâtir  en  1686.  uoe  petite  églife 
&  une  afTez  belle  maifon.  Cependant  elles  font  pau- 
vres ,  n'ayant  jiab  d'autres  bieiis  :  outre  cela ,  de- 

Ekiis  la  dcmobtioa  des  CordScations  deDonkecque, 
I  plApaft  des  habitants  ne  Ibnt  pat  en  état  d'enu 
ployer  ces  Relii^ieufes  pour  fbigner  les  malades  qui 
toat  chez  eux  ;  ce  qui  les  prive  d'un  bien  qui  fcul 
fimtenoit  leur  maifon. 

Il  y  a  dans  cette  ville  tine  pauvre  Ecole ,  aiofi 
norr.mcc  parce  qu'on  y  reçoit  les  pauvres  filles  or- 
phelines de  U  Tille  d(  non  d*8illencs.  Ces  filles  font 
goovemdes  par  des  dévotes ,  Ions  radnîniftratioa 
du  Magiilrat ,  qui  leur  fournit  tout  le  néceflâire  , 
tant  pour  la  nourriture  ,  que  pour  les  autres  be- 
foins.  Cette  tirolc  fut  établie  en  1647.  La  jiremicrc 
fille  qu'où  y  retint,  fe  nommoit  Barbe  Vernimmem. 
On  y  reçoit  les  filles  dès  leur  bas  âge.  Elles  y  font 
infiroites  dans  la  religion  catholique  ,  &  h  faire  de 
k  dcnteOe  «  dt  on  les  garde  jalqa  i  ce  qu'elles  foient 
•n  tge  de  fenrfr  9t  de  giigpicr  Ienr  vie.  Aniefte ,  la 
dantelle  qui  lé  feit  dans  cette  nailbn  eft  des  pins 
belles  ôi  du  plus  beau  deffcin  qu'on  puifîè  voir. 

Pour  ce  qui  concerne  les  hôpitaux  ,  nous  re- 
snarquerons  qu'il  y  en  a  deux  à  Dunkcrc^ue  ,  celui 
de  Saint- Julien ,  qui  elt  l'hôpital  •  général ,  & 
liiApinl  dn  B<d.  Dans  le  premier  on  reçoit  les 
ivres  garçons  natife  de  la  ville ,  di  de  Vige  de 
~  on  boit  ans  an  moins.  Ils  y  font  élevés  à 
des  filets  pour  les  pécheurs  ;  &  cètte  occu- 
patioo  eft  d*nnplus  grand  produit  que  toute  autre. 
■  Ces  enfants  étant  parvenus  à  un  certain  âge  ,  on 
leur  (ait  apprendre  tels  métiers  qu'ils  veulent  aux 
dépens  de  la  maifon ,  qui  p^iy^-  tout  ce  dont  ils  ont 
beibin  pendant  tout  le  temps  de  leormicniiffiiBekt 
Z.*étabIiflèaieM  de  cette  maiilôn  eft  dn  comméaee» 
ment  de  ce  ficelé.  Ln  ville  donna  pour  cet  effet  une 
maifon  qui  avoit  fervi  auparavant  à  renfermer 
des  tilles  demau»aife  vie,  Dciix  dévotes  ,  dont  l'une 
eft  dircdricc  ôt  l'autre  fous-dircétrice  ,  fout  pré- 
pofées  à  la  conduite  de  cet  hôpital ,  &  elles  font 
fiibordoanées  à  quatre  Adminiftrateurs  permaneos , 
qn'oa  cboifit  parmi  les  notables  bourgeois  de  la 
ville.  La  depcnfe  de  cette  maifon  eft  fondée  dtfon* 
tenue  d'ailleurs  par  des  legs  pieux ,  &  par  la  foomae 
de  lîx  mille  livres  que  la  ville  donne  tous  les  ans  : 
cette  fomme  fe  prélevé  fur  les  oélrois. 

l^'Hôpttal  du  Roi  fut  fondé  en  1661.,  lorfque 
Louis  XIV.  prit  poflêffion  de  la  ville  de  Dunker- 

S .La  ville  acheta  des  Anglois  une  maifon  qu'elle 
U  pour  fiMTmer  rétabUflèmcnt  dont  il  s'agit. 
Cet  hôpital  eft  defthé  I  recevoir  les  malades  des 
troupes  de  la  garnifon.  Il  y  a  un  Médecin  ,  un  Chi- 
rurgien-Major, deux  Aides-Chirurgiens  &  un  Apo- 
thicaire. Le  Médecin  a  neuf  cents  livres  par  an  ,  le 
Cbimrgicn-Major  douze  cents  livres,  les  Aides^Chii. 
ini]^ens  fis  cents  livres  ducnni&l'Apolliicaliiadeaz 
fids  par  jour  pour  diaqoe  malade  t  le  ttmtp^pé  for 
Feitraordinaune  des  guerres. 
•  Hors  de  ta  ville  ,  nu  nori!-t--t{ ,  d-.i  côté  de  la  mer, 
proche  du  chemin  (jui  conduit  'd  N  icuport ,  eft  une 
perite  chapelle  bâtie  par  un  fiouvcrneur  efpagnol. 
Cette  chapelle  étoii  enclavée  dans  les  fortifications 
de  la  ville  ,  avant  qu'on  les  démolit.  On  la  nomme 
Kotn'Dame  de  U  «entaine,  parce  qu'aodeuaement 
des  foldats  ,  en  remnant  des  tataes  ponr  frint 
f|ue!que  ouvrage  ,  y  trouvèrent  WM  fouTCe  dont 
l'eau  eft  un  peu  falce ,  &  ont  petite  figlire  d«  te 
Vioge,  qoi  eft  cocon  dm  cetto  ctapitfa.  &  ft 
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Toccafion  de  laquelle  00  afliue  qae  Dicoifiitte 
miracles. 

On  compte  dans  In  vi!1r  dont  il  eftqiMftion,Cx 
pbees  publiques.  La  pieauereeft  laPlaee  J^Aratt 
nomtrii  L-  ;mlH  la  pljcc  aux  herbes.  C'cft  la  plg^ 
grande  6i.  la  plus  belle  des  fix.  Elle  a  cinquante  toi- 
fc<;  de  long  du  nord  au  fud  ,  &  quarante  toifej  de 
Lrge  de  l'cîl  ^  l'ouclt  ;  ce  qui  fait  deux  millf  ««jfa 
quarrées.  Elle  eft  bien  pavée  ,  (k  enviroo^  ^ 
belles  maifons  iiir-tout  du  côté  da  nord.  O^naane 
côté ,  il  y  a  un  corps<lc-gard«.  La  feo>nde  eft  U 
Place  Djuphine.  Elle  clt  belle  ,  qiiara'e  &  pUr,tée 
en  partie  d'arbres  ,  qui  en  font  une  prooicoade 
agréable.  L'autre  partie  fert  i  allembler  les  troqpï$ 
ponr  monter  la  garde.  La  Vlace  au  Bois  ou  U  iUor. 
chi  au  Bled  eft  la  troifiene  :  celle-ci  efi  d'une 
&pe  trianjiiaire.  La  quatriiqne  eft  nonnée  U 
fbee  Cruxnait»  C*eA.||:4ne  slaffimiUent  jw. 
ndlement  à  once  heures  du  matin  ,  les  négociants 
pour  traiter  d'affaires  du  comnterce.  C'eil  ftir  cette 
place  qu'cft  fitué  l'hôtel-de-ville.  Il  y  a  auffi  un 
corps-de-garde.  La  Place  aux  l^olaillet  eû  la  ci», 
quicmc.  On  nomme  la  fiaieme ,  U  Place  de  U  Foif. 
Jonnerie.  Elle  eft  très-petite ,  de  elle  a  «bir  ks 
maifons  qui  la  bordent ,  une  eonr 'clolè ,  eiftoot^ 
de  haogaéds  t  ^eft-là  que  fo  tient  la  Mmaiu;. 

On  appelle  de  ce  nom ,  la  Mtnque ,  un  Jroit  do- 
tnania!  ,  er;ib!i  fur  tout  le  poifTou  frai!,  fcdenicnt 
qui  arrive  par  mer  à  Dunkerque ,  &  qui  y  ell  apponé 
par  des  pécheurs  qui  ne  font  pobt  de  la  ville, 
même  par  les  Mardickois.  11  a  été  ét^li  da»  k 
vue  de  procurer  aux  pêcbenn  un  prompt  dAit  k 
lenr  poiilôn.  Le  Roi  cédace  dnit  à  la  chambre  do 
commerce ,  en  1 710. ,  Iq^rs  de  Soa  inftiiution.  Cette 
chambre  a  un  fermier  qtn  lui  paye  en  cette  qua- 
lité ordinairement  la  fomme  de  a6oo.  liv.  plus  00 
moins ,  moyennant  le  fol  pour  livre  qu'il  perçoit, 
à  la  charge  du  vendeur.  Avant  la  déntoUliao  da 
port  &  des  fortifications  de  Dunkerqdfe,  et  dnÉ 
ptodoifoit  (dns  de  6000.  liv.  Lorfqne  ks  haon 
pécbenrs  arrivent  de  fa  pêdie ,  on  fonne  nae  dadn 
defttnée  i  cetoCige,  qui  appartient  à  la  ville,  4 
eft  placée  fur  le  quai.  On  la  fonne ,  diibns-iio», 
à  l'arrivée  de  toute  forte  de  poilTon  frais ,  exempt 
de  la  Miaque,  ou  non ,  mais  avec  cette  difiéreoce 
qu'on  ne  fait  que  tinter  pour  le  poiflon  des  pê- 
cheurs flamands  de  antres  qui  vont  à  h-cAie  dm 
le  Toifinage  du  port  ;  ces  pèdurarr  font  emqio 
dn  droit  de  la  Mioqne  ,  &  vendent  eux-mêmes 
lenr  poiflbn  lorfqu'ils  font  arrives  au  qnai.  An- 
contraire  ,  lorfque  l'étrau^ier  arrive  avec  foD  poif- 
fon  ,  on  fonne  à  volée  ladite  cloche.  Tous  les  pé- 
cheurs étrangers  portent  leur  poiflbn  d*»*  la  tour 
dont  il  a  été  parle ,  &  ceux  qui  en  veulent  achnit 
s'y  aftcmblent.  Le  poiflbn  y  eft  vends  par  lois  ■ 
B/AtM,  Lie  fermier  de  la  Minque  commroce  de 
mettre  1  l'enchère  le  poiflbn  ,  en  porte  le  prix 
benucocp  au-deiliis  de  fa  valeur ,  &  le  prononce 
fouvent  de  fort  vite  ,  en  diminuant  chaque  fois,  de 
cinq  ou  de  dix  fols  ,  fuivant  la  gioKur  do  lot  ét 

riiloo.  Au  moment  que  les  marchands  le  vote 
un  prix  raifonnable ,  le  premier  qui  proooKe  le 
mot  de  JMwjiie  on  B/Ûnck  (mot  fiamaad  qui  fcot 
dire  d  aïoi  ),  eft  celui  à  qui  le  lot  de  poiflbn  eft  ad- 
jugé, n  en  paye  la  valeur  au  fermier  qui  en  tient 
un  regiftre,  fur  lequel  il  met  aufiî  le  nom  de  celui 
qui  a  apporté  ledit  poiflbn,  pour  lui  en  payer  la 
valeur,  après  la  vente  finie  ,  en  retenant  le  loi  pont 
livre  pour  fon  droit.  Pour  fewnir  la  fonuac  de 
a<oo.  liv. ,  pen  ordintiio  data  forme,  il  fintfA 
b  vende  ponr  h  vateor  de  doquante-deor  stOlt 
fivres  de  poiflbn. 

L'entrée  de  la  fortie  du  port  de  Dunkerque  ctiat 
diflidiodti'    '    -  ■ 
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Ika  ,  lei  efiîciers  de  l'amirautc ,  par  une  ordon- 
amos  ca  Canne  de  e^knent ,  do  8.  Mai  17x3., 
itMkeat  mie  pelice  for  le  pilotage ,  &  fixèrent  le 
iàtaire  des  pilotes  Loofls ,  Lunaneurs  ou  locmaos  , 
de  manière  qu'il  puiicnt  d^jns  l.i  iuitc  erre  toujours 
enétat  defervir  i  l'entrcc  &  à  laioriie  des  navires  & 
des  bâtiments.  Cette  police  n'ayant  pas  paru  fuâifan' 
te,  la  même  anùraïué,  par  une  féconde  ordonnan- 
ce ,-da  ic.  Oâol»ei7a8. ,  fiippléa  à  ce  qui  pouvoit 
■nnqner  a  lepetnere.  L^uoe  &  i*toitte  ontâé  long- 
temps obfefvees  (ans  aucun  oppofitior ,  parce  qu'el- 
les aïliirent  le  bien  du  commerce  &.  celui  de  la  navi- 
jption.  Mais  il  y  a  environ  wnçt-cinqans  que  l'exé- 
cution de  ces  Rglements  foullrii  quelqu'aitérattool 
àcanie  de  difljhwnm  prctcntison  da  Magiftnt delà 
chambre  do  comiDevce  d«  Duokerfue-,  tant  iitr  la 
aoBMflctioB  deTdits  pilotes  iananeon  àt  de  lenn 
che6,  qu'au  fojet  des  dépenfes  néccilàires  poarl'en- 
ttetieo  du  pilotage  Ôc  de  ce  qui  y  a  rapport.  Sa  ma- 
jefté  ,  par  arrêt  de  fon  ronfcil  d'iitat,  du  10.  Fé- 
vrier 1740.,  a  cooliriné  les  règlements  précédens  , 
y  a  a)outc  de  noaTelles  difpomions ,  &a  terminé 
les  conteftatioos  fimeoncs  entre  l'amirauté  Su  U 
chambre  du  cooBmaiteJ 

■-  Lee  ddîfioes  les  ph»  reniarqaables  fiint  la  mai- 
JeaJe^ville ,  leecaiemes ,  la  (elle  d'armes ,  la  cor- 
derie,  lesflnpfinede  b'anciiie. &,le-pmede  b 

marine. 

L'ancienne  maifon-de-ville  avoit  été  bttie  da 
temps  que  cette  ville  appartenoit  aux  Elpagnols. 
Xlle  lot  brûlée  en  1641.  Celle  qui  fiibfifie  aduellc- 
aaent,  a  été  bâtie  en  164}.  &  1644.,  dt  elle  a  coûté 
I  la  yîlle  la  femme  de      mille  876.  Ht.  Cet  édifice 

eft  d'un  bon  goût  &  commode  ,  il  n'eft  pas  éloi<;r.é 
du  port ,  &  on  y  conferve  une  bibliothèque  aiTez  bien 
fournie,  &  dont  l'ufage  eil  permis  &  tout  le  monde, 
c'ell-^ire  ,  qu'elle  efl  publique.  

Les  caferncs  ,  dcHinccs  à  loger  la  ^arnifon  , 
JoM  dès  plus  belles  :  elles  b<Hi>ent.  la  ville  \  l'eft  -, 
9(,  elles  peuvent  contenir  I  l*)dfe  an  mc^s  fie  mille 
hommes  de  troupes. 

La  falle  d'armes  ,1a  ccrdcrie  &  les  magalin';  ap- 
partcnoient  à  la  marine  ,  avant  les  derniers  arrau- 
j:cments  qui  ont  été  faits.,  il  y  a  deux  ans  ou  envi- 
ron. Il  en  étoit  de  même  d'un  grand  enclosooamd 
le  f  arc,  aoi  a  dizolépt  mille  toilès  en  quand  j  f 
compris  les  bStiments.  Le  baflb  contient  lène 
mille  toifes  qur.rrées ,  non-compris  le  terreia  qui 
eft  entre-deux  ,  non-(ilus  que  les  eaoz  qui  contien- 
nent 4500.  toifes  quarrces;eeq<dftîten  tOOt  yf. 
mille  $00.  toifes  en  quarré. 

La  maifon  de  l'Inteniiant  de  la  marine  ,  accom- 
fCgnée  d'un  bnn  javdb ,  le  bureau  desclaflês,  la 
maifenda  Contrôleur  ,  celle  du  Garde^agafîn , 
&  autres  pour  les  officiers  du  port  &  entretenus , 
Li  boulangerie  &  les  forges  (ont  anlG  dans  le  parc. 

I\U'-Aicïi  (  le  Vieux  )  eft  un  village  de  16.  feux  , 
entre  Dunkerc^ue  &  Gravelines  ,  à  une  égale  dif- 
tance  à-peu-pres  de  ces  deux  nlles.  Ce  viUaee  eft 
fort  connu  &  caofe  d'un  fort  auquel  il  avoit  donné 
le  nom ,  quoiqnll  en  fiic  éloigne  d'une  Ueoe  «étant 
fitné  fur  la  côte  à  une  lieue  O.  de  Duokeiqôe  ,  dt 
\  la  mime  diftance  E.  un  quart  au  N.  du  Vieux* 
T>lardick.  Il  ne  refit  plus  que  des  ruines  de  ce  fort  , 
&  cependant  Mardick  a  été  connu  plus  que  jamais 
par  le  magnifique  canal  que  Louis  le  Grand  y  fit 
faire  les  dernières  années  de  la  vie.  Dès  le  mo- 
ment qu'on  voulut  mettre  à  «xécudon  le  tnité  de 

rc,  conclu  h  Utrecbten  171].  «eninlaFciBee 
l'Angleterre  ,  on  reconnut  qu'en  eondiliatle 
port  de  Dunkcrque  ,  on  expofoit  dix  lieues  de  pays 
des  environs  à  être  inondées.  Cela  fut  caufe  qu'on 
propofa  aux  ComnuliH.rf-,  anL;liiî'j  ,  ijui  étoient  à 

Suokerque  de  I4  part  de  U  Reine  de  la  Grande» 
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Bretagne ,  dé  laiffir  l'éelda  de  Beignes  pDW  tout 
écoulement  des  eaux  du  pays  ,  de  combler  en- 
foite  le  port  de  Dunkerque ,  de  manière  qu'il  ne 
donnât  à  l'avenir  aucun  fujet  dejaloufie  aux  An- 
glois.  Cette  propoiition  fut  rejettée  par  la  Reine 
Anne  ;  &  le  ficur  Armflrong ,  Ingénieur  principal 
de  cette  PrincelTe  ,  dit  à  M.  le  fiknC  -  lntiin^||^inf 

de  lu  province  ,  qu'il  falloit qne  le tiim  dUnedie 
fAtenéaité  dans  tout  Ibo  entier  ;  mais  que  l'on 
ponrroit  faire  écouler  leseane  du  pays  par  Nieu- 
port.  Comme  cette  ville  o'étoit  pai  fous  la  domi- 
nation du  Roi  ,  la  propofition  de  fieur  Armftrong 
ne  fut  pas  plus  du  goût  de  la  France  ,  que  la  pre- 
mière l'avoit  étc:  de  cehd  de  la  Reine  Anne.  L'I»« 
géoienr  anglois  propofa  enfuite  de  faire  écouier 
les  ean  par  Giavelues  «  mais  le  fieor  de  Meyen- 
mlU ,  DîieAea'des  îbt^catlons  des  places  de  ce 

département  ,  &  le  fieur  Wrmyirong  ayant  travaille 
de  concert  fans  en  pouvoir  trouver  les  moyens, 
l'Ingénieur  anglois  dit  que  l'on  fit  cet  écoulement 
par  oii  l'on  pourroit,  &  que  c'étoit  à  la  France,  & 
non  à  la  Reine  d'Angleterre,  d'en  trouver  les  ex- 
pédients. Sur  cette  déclaration  ,  le  projet  que  M* 
ie  Blanc  &  le  fieur  de  MoyenvUte  avofent  ftk, 
ndtnt  ces  conteftations ,  fut  envoyé  ^  la  conr  ; 
fur  quelques  difficultés  qn'cUc  y  trouva  ,  M.  le 
blanc  eut  ordre  de  s'y  rendre.  le  Ko;  ayjiit  vu  le 
plan  de  les  profils  qui  lui  fureotpréfentcs ,  enap^ 
prouva  l'exécution.  En  confifqneoce  de  cette  raOL 
lution ,  dix-iëpt  bataillons  cvent  ordre  de  camper 
près  de  Dunkerque  ;  dt  peu  de  temps  après'  l'en* 
ticM  démolitioo  de  la  atadelle  ,  des  forts  &  for- 
tifications de  cette  place  ,  on  augmenta  ce  petit 
camp  de  huit  autres  bataillons. 

Ces  troupes  furent  employées  à  la  confhuâion 
du  nouveau  canal ,  oui  commence  à  celui  de  Bér- 
gues ,  auprès 'du  niail ,  de  a  environ  trois  mllletaç» 
fes  de  Mog  (l^toir,  ^piaze  cents  toifiîs  fiw  ving^ 
cinq  ou  trenta"de-lû|Be ,  depuis- ion  cnnmitHftc* 
ment  jnfqu'aueeade  ;  trois  cents  tôlAs  depuis  le 
le  coude  jafqu'î»  l'e'clufe  ^  trois  cents  toifes  fut 
vingt-cinq  ou  quarante  de  large  ,  depuis  l'écluiè 
jufqu'à  la  iaifie  de  haute  -  mer  ;  6c  neuf  cents 
toiles  fur  quarante  5c  cinquante  de  large ,  depuis 
la  laifle  de  haute-mer  jufqu'lk  la  laiflè  de  t«lfi^ 
mer.  L'éclufe  étoit  dans  Ion  efpece  le  plus  b^ 
nMcceau  qu'il  y  eut  an  monde.  EHe  avoit  qnatie^ 
vingt-fîx  toifes  de  long  fur  vingt-trois  toifes  quatre 
pieds  de  large  en  fondation  ,  fans  y  comprendre 
les  contreforts.  Les  deux  bajoyers  ,  ou  côrts  de  l'é- 
clufe ,  avoient  chacun  vingt-quatre  pieds  d'épaif- 
feur  ,  &  la  pile  du  milieu  en  avoit  trente.  On  en- 
troit  dans  cette  édule  par  deux  pail^{es,  l|ua  de 
(]uarante-quatre  pieds  pour  les  gne  valHeaint ,  dk 
l'autre  de  vmgt-nx  pieds  pour  les  bfitîments  de 
moindre  grandeor.  On  avoit  pratiqué  le  petit  paf- 
fapc  ,  parce  que  ,  s'il  n'y  eflt  eu  que  le  grand, 
le  poids  énorme  des  portes  ,  qu'il  auroit  fallu  ou- 
vrir de  fermer  pour  le  moindi'e  bâtiment  que  l'on 
auroit  voulu  faire  entrer  ou  fortir ,  les  auroit  trop 
fiitiguées  ,  de  les  auroit  mifes  infailliblement  bon 
iFdnit  de  durer  long-tenps.  Gbaciia  de  ces  piiTages 
avoit  deux  portes ,  une  du  cèté  'de  la  mer ,  de  l'au- 
tre du  côté  de  la  terre.  Celles  du  grand  paflàge 
étoient  arquées  ,  ou  courbées  ,  pour  mieux  foute- 
nir  l'eftort  des  eaux  de  la  mer,  &  celles  qui  ve- 
notent  du  côté  de  la  terre.  Chacune  de  ces  portes 
pefaitpinsde  cinquante  milliers,  9l  maigre  Iw 

peftncenreiks  avoient  été  élevées  tontea  aflèm- 
blées ,  de  miiès  en  place  avec  nne  adse&  de  nne 

promptitude  mervcillenfes.  Sur  les  deux  pailEiges  de 
réclufe ,  il  y  avoit  deux  ponts  tonrnans  pour  laif- 
fer  un  chemin  libre  aux  voitures  i!e  GravL-lmes,  de 
Dunkerque  ,  dcc.  Le  poot  du  grand  paflàge  étoit 
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îe  deux  pièces  qui  fe  joigDoient  dan»  le  ^^^^ 
celai  du  pciit  d'uoe  feule  pièce.  Il  y  avoittoapurs 
furie  radier  de  rcclufc  Tingt  ou  vingt-un  pieds 
d'eau  dans  les  vives-eaux  ordinaires  ,  &  plu»  de 
vbEt- quatre  pi<:d;  'l-i^s  I«  grandes  vives-eaux  , 
«ll  anWent  au  temps  des  ëquboxcs.  Les  vaifleaux 


3effl»eneanroientpuaUcr  &  venir  dans  toute  la 
lofllieur  dece  ewial,*  mêtne  dans  celui  de  Bcr- 
suel .  m  moyen  d'âne  ëclufe  qu'on  s'etoit  propofé 
d'y  feiie.  Les  tal-js  du  canal  étoicnt  revêtus  d  UD 
lafcinage  plat  de  tdrre-grHiTe  ,  pour  les  garantir  du 
flot  de  l'eau  ;  &  on  avoit  formé  ,  dus  deux  côtes 
des  digues  de  dix  ou  douze  toifcs  de  large  ;  ce  qui 
J^filimn  très-bel  effet  à  la  vue.  Comme  le  terrcin 
OÙ  le  étott  creuie  ,  n'eik  aue  fable  ,  on  avoit 
jcffitndeEaioaplatlestalnsintiérieurs  ,  ponrem- 
fècherqne  les  watt  ae  Im  smfattaOeot. 

Les  avantages  que  ta  France  watoft  retires  de  ce 
rar.al ,  ayant  fait  la  plus  vive  fenfation  fur  les  paî£> 
fanccs  maritimes ,  cela  douua  lieu  à  des  mémoire» 
qui  furent  préicntc-s  aux  Rois  Louis  XIV.  &  Louis 
X.V.  Eniin  il  fut  convenu,  par  le  traité  d'allianct- , 
entre  la  France,  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,  con- 
clu à  la  Haye  1*4.  Jmviet  de  l'an  1717. ,  que  le 
grand  paffage  de  Wcinfe de  Maidick  qui  avoit  qua- 
ra  i  te  - .  latre  piedsde  largeur  ,  ferolt  détruit  de  fond 
en  comble  ,c'e«-i-dire,  en  ôtant  fes bajoyers,  plan- 
chers ,  bufcjues ,  longrines  &  travcriines  f'.ir  tnutt-  fa 
Jongueur,  &  en  enlevant  les  portes ,  dont  les  bois 
&  la  ferrure  feroient  défaflemblés.  Secondement, 

2e  la  petite  éclufe  reftcroii  h  l'égard  de  Ùl  fro- 
ideur ,  comme  elle  étoit ,  oourvu  que£i  hl|ear 
fttt  réduite  à  feiact  p>ed$ ,  c'eft^-dire ,  en  avançant 
de  dix  pieds ,  du  c6té  de  l'occident ,  le  bajoyer  de 
»  la  pile  ,  âpre-:  avtnr  t'ité  fix  pieds  duplanchcr&  des 
»  bulqiici  (lu  radier  di-  route  fa  profondeur  du  mé- 
at me  CLitc  ,  k--^  ijuatrc  picd^  du  phmcher  rellans 
étant  ncceflàires  pour  fervir  de  fondement  au  nou- 
veau bajoyer  ;  &  comme  on  devoit  avancer  ledit 
bùojer  de  dix  pieds  vers  l'orient  ,jOb  d^^truiroît  pa- 
retUement  dix  pieds  de  la  mène  pile  du  côté  de 
l'occident ,  depuis  fa  fondation ,  aim  que  ledit  ra- 
dier ne  pQt  jamais  fervir  pour  une  éclufe  de  la  lar- 
geur de  16.  pieds,  comm  celle  dontits'agiflbit  ,ctoit 
■  alors.  Troificmemcnt ,  que  les  jcttées  &  Icsfafcina- 
ces ,  depuis  les  dunes,  ou  l'endroit  où  la  marée  monte 
luri'ellran,  quand  elle  elk  la  plus  haute  ,  jufqu'à  la 
laflê-ner ,  icroieat  lalesdes  deuxcoïc:^ .  le  long  du 
noufean  cbenal ,  par-tout  au  niveau  de  i'efiran. 
Qmtriâtietneat,  Il  fot  ilipulc  par  le  mStoe  traite , 
qu'immédiatement  après  fa  ratification  ,  on  em- 
ployeroit  un  nombre  fuififant  d'ouvriers,  3  la  dcf- 
truftion  des  fufdites  jettécs  le  long  du  nouveau 
chenal ,  abn  qu'elles  fuilêot  rafées  ,  &  cet  ouvrage 
accompli  deux  mois  aptès  h  fatificadon ,  fi  cela 
étuit  puiTible.  Mais,  comme  la faîlbn  ne permettoit 
pas  de  rétrécir  le  radier  du  petit  paflage ,  ni  de  dé- 
tniice  le  gnad  radier,  00  convint  que  cet  ouvrage 
oe  feroit  cotnmencd  que  le  doquieme  d'Avril ,  & 
entièrement  achevé  ,  t'U  étoît  pofiible,  à  la  &|  do 
mois  de  Juin  1717. 

Il  y  a  à  l'édufe  de  Mardick.  un  petit  logement 
pour  un  Lieutenant  d'inCuiteiie  réformé  ,  qui  y 
\  commande ,  avec  un  coipii4»<guiSe  ,.oii  fix  Ibldatt 
de  la  garoilbn  de  I>naketqQe«  oooduits  par  un  Ca- 
.poial ,  vont  la  montée  tons  lés  fonn  à  onze  heures 
^  matin.  Deux  maîtres  d'édufes  y  font  aufli  logés. 
•  Kêatntenns  fur  les  fonds  des  fortiiications.  Outre 
eela.ily  .Jdunorddcréclufcun  bureau  pour 

les  traites  ,  c;  ou  t(>té  de  in  ville- ,  une  quinzaine 
dcmailons,ou  kv^cni  11-,  riiarc-tiers  qui  voiturcnt 
ï^^i'lage  de  la  Petite. 
J»iw*  n;eft  élolBoé  de  l'éclufc  deSîardick ,  que  de 
600.  toUea  ottcnvttonvenlBfiidi  dt  ilettfitné 
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auprès  du  nouveau  canal  de  WntugrarJ,  qui  com- 
munique avec  ceux  de  Mardick  &  de  Bourbonrg. 

On  donne  le  nom  de  Criques  ou  Cricret  à  une  et 
pecedemards  que  {bcment  les  veJUges  de  l'andoi 

canal  de  Mardick. 

Outre  les  voitures  par  eau ,  il  y  a  à  Dunkerqœ 

une  voiture  qui  va  par  terre.  On  la  nomme  le  Caraha. 
C'eft  une  efpece  de  chariot-couvert ,  monté  fœ 
quatre  roues,  non-fulpendu  ,  qui  part  de  Dunker- 
qœ tous  les  mercredis  &  famedis ,  paflc  par  Gra- 
trelines ,  &  va  joindre  à  Calais  le  carroflé  de  Paris. 

Au  tefie^la  ville  de  Doaiurque  eA  la  patrie  de 
Jean  Barr,  fàmemc  CheM'ffilcadre ,  qiii  de  fimple 
pécheur  parvint  cette  dignité  pat  fon  habileté 
dans  la  marine-,  fa  valeur  &  fcs  belles  aftions.  U 
étoit  rohuilt-  ,  h  .ut  de  taille,  mais  d'un  air  farou- 
che &  groUicr.  Le  Chevalier  de  Forbin  l'amena  i 
la  cour  en  i6yi.  Jean  Bart  y  fut  très-bien  reçu. 
Son  air  greffier  fùfoit  dire  aux  plaifans  :  Alhnt  voir 
le  Chevttlitr  ie  forbin  qui  mené  l'ours.  Il  remporta 
fouvent  de  grands  avantages  fur  les  flottes  anglailÎK 
&  hoUandoifes  ,  &  mourut  le  27.  Avril  170», ,  à 
5  I ,  ans. 

Conlidérée  comme  dillrifl  particulier  de  l'inten- 
dance de  Flaadtts,  la  fubdélégation  (hi  Dunkerqae 
comprend  dix  paroifles  ou  £ommuaa.uté$ .  affiiwa- 
gées  dans  leiqueUes  on  compte  xla4*  firaxv  .  •  :  r 
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Atnooft-Capel  ,  eu  partie  (l'autre  partie  di;pen3  de  U 

Châiellenie  de  Beri;  )  ^ 

Condukerque  ,  en  partie  (l'antre  partie  dép«  oA  da  tetii- 

toire  de  Berg  )  ...70 

DUNKERQUE ,  viiie  iBif 
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"Nota.  A  l'article  de  Bourbourg ,  tom.  I.  pag.  741-, 
nous  avons  renvoyé  le  dénombrement  de  la 
fubdélégation  de  ce  nom  à  la  fuite  de  l'article  de 
Lille  en  Flandres  ;  mais  il  nous  paroît  qu'il  eA  plus 
à  propos  de  l'employer  icL  Kous  obrerverons  lêa- 
leraent  qu'au  Heu  de  1 J7S.  feux  dont  nous  avoBS 
dit  qu'étoit  compofée  Cette  lubdélégation ,  léloa 
les  mémoires  qui  nous  avoient  été  fournis,  nous 
trouvons  que  ce  nombre  de  feux  eft  moindre  de 
ving;t.dni]. 
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DUNOIS  ,  Pemfi/irP^^r,  pays  avec  titre  de 
comté  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois 
(dont  ChAteaudun  eft  le  cbeT-tiett);  fitaê  entre  Je 
dix-huitieme  degré  19.  minutes  Si  le  dix-oeaviewe 
degré  14.  minutes  de  longitude,  &  entre  leqna- 
nnte^èptieine  dccpd  ^s»  akmn  dt  le  quarante. 
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linittene  degré  i  j.  minmes  de  latitude  ;  borné  au  N. 
par  le  Perche-Gouet  &  le  pays  CJ.artrain  ,  au  S. 
par  le  Vcndomois  &  le  Bléfois ,  à  i'£.  pari'Orléa. 
DOIS  propre  ,  &  à  l'O.  par  le  Perche- GoB«  *  !• 
Maine.  11  a  1 1. 1.  de  longueur  for  9.  de  largeur  «  ce 
qui  peut  être  évalué  à  64.  Uetws  quarrées.  Il  eft 
arrofedesriyiexesde  Lo«r,d'Egre  .de  Laco.iic .  &<:. 
te  clbnat  y  eft  (àio  &  «flez  tempéré.  C'i  ft  un  pays 
deplaioes.  La  terre  y  cH  fertile  en  bled,  en  vinj 
«  en  fruits.  On  y  fait  beaucoup  de  cidre.  Ily  a  des 
bois  &  de  bon-;  pâturages.  La  volaUle  &  le  gibier 
y  aliondent.  Les  habitants  de  ce  pays  ont  beaucoup 
d'efprit  &  beaucoup  d'imaginadon. 

DutempsdeCéûr.le  Dunois  étoit  haWté  pnr 
le*  Canamt,  Sons  Honorius ,  ce  pays  fc  trouvoit 
compris  dans  la  quatrième  Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Romains  le  Danois  paffa 
fous  celle  des  François.  Il  obéit  enfuite  aux  Comtes 
de  Blois,  &  fut  compris  fous  le  titre  dececomtd 
jufqu'à  Hugues  de  Châtillon ,  qui  b  qualifia  Comte 
de  filoU  &  de  Dnaois.  Ce  nume  Hugues  meurt 
en  1307. 

Guy  II.  de  Châtillon  ,  Comte  de  Blois  &  de 
Dunois,  airiere-petit-Hls  de  Hugues  de  ChÂtiiloD  , 
époufa  iVIarie  de  Kamur ,  dont  il  eut  uo  fils  «wt- 
que  ,  nommé  Louis ,  Comte  de  Dunois,  qui  mou- 
rut avant  fon  pere.  Guy  H.  fe  voyant  faas  fiiccel^ 
feur ,  6c  étant  d'ailleim  accablé  ds  dettes ,  vendit 
en  I39I.,  pour  la  (bmmede  aoo.  mille  francs 
d'or  ,  fcsdeux  coin:t'%  à  Louis  J.  de  France,  Duc 
d'Orléans ,  frerc  de  Charles  VL  ,  &  à  Valentine  de 
]\liian  la  femme.  Ce  Prince  eut,  outre  cela,  la 
vicomte  de  Châteauduo  ,  qui  fut  confifqaée 
fur  Pierre  de  Craon,  icaafe  deVattentatque  celui» 
ci  avoit commis,  en  i}93.,iBrkpecicHUiedaCoa* 
oétabie  de  Cliflbn.  Quelques  écimint  afliiMntqtte 
le  même  Pii-rre  de  Crami  avoit  vendu  dès  nn 
1382.,  fa  vicomré  de  Château-'luii ,  à  Jean  H.  de 
Châtillon  ,  Comte  rfc  Blois ,  &  frerc  ainii  de  Guy  II. 

Charles  de  France,  Duc  d'Orléans,  lils  de  Louis, 
donna  en  1439.  le  comté  de  Dunois  avec  la  vicomte 
de  Cbâteaudua  à  ion  frère  naturel  ,  Jean  bâtard 
iPOrtéans ,  en  échange  du  comti!  de  Vertus. 

Jean  (lll.}  bâtard  d'0rléan5_,  Comte  de  Dunois 
&  de  Longucville  ,  &  le  mcmc  qui  cft  fi  fameux 
dans  l'iiiitoire  de  France  ,  mourut  eu  146^.  Il  avoit 
cpoaré  en  fécondes  noces  Marie  de  Harcourt,  dont 
illaiflà plufienrs  enfants,  &  entr'autres,Fran(jOis  I. 
mort  en  1401.  ,  dont  le  fils  François  il.  fut  créé 
Duc  de  Longue  ville  &  Pair  de  France ,  en  i  {oj. , 
Acmmurut  en  1  ;  1 1. 

Louis  I.  d'Orléans,  Marquis  de  Rothelin  ,  ftctjod 
fils  de  Frani^ois  !..  fuccédaà  fa  nkcx  Rcniic,  morte 
à  râgc  de  fept  ans  en  i  $  i  $•  H  fut  Comte-Souverain 
de  Ncufchitel  par  &  femme  Jeanne  de  Bade-Hocb- 
ben; ,  &  moomt  en  if  1 6. ,  laifiànt  plufieurs  enfants* 

Louis  IL ,  fécond  fils  de  Louis  L ,  lÎKcéda  en 
1514.  à  ffin  frère  aîné,  Claude,  tué  au  fîege  de 
Pavie,  a[;e  de  16.  ans.  Il  fut  créé  Duc  de  Dunois 
en  151^.,  &  mourut  en  15-17.,  laiffant  pour  fuccef- 
feur  François  III.,  fon  fils,  qui  mourut  fans  alliaiice 
en  t  $  $  I . 

Léonor  d'OrIc'ans,  filtde  François  Marquis  de 
Botbelin ,  qui  étoit  lui-même  le  troifîeme  des  fils 

de  Louis  I. ,  fuccéda  à  François  III.  iôttcoolùl,  . 

mourut  en  iç?;. ,  laiffant  de  Marie  de  Bourbon, 

DLdieiTj  li'LltoatfvilIc  ,  Henri  1.  fon  fuccclTeur , 
mort  en  iS9S-  >  ^  I-ran(,ois  d'Orléans  ,  Comte  de 
Saint-Pol. 

'  Henri  IL  d'Orléans  ,  fils  de  Henri  L  ,  meun  en 
itf6]. ,  laiflant  1".  de  Louiiè  de  Bourbon  •  Solf- 
ions ,  morte  en  1637.,  Marie ,  femme  de  Henri U. 
Duc  de  Nemours  i  de  1*.  d'Anoe  -  Geneyieve  de 
Booibon-Çondé ,  CJiarkvParis,  tué  dans  la  vingt. 
7mm  tf. 
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quatrième  année ,  au  paflue  du  Ehin,  ea  1 671 
lans  avoir  été  marié  ,  &  Jcao-Lmiif-Charles ,  qui 
oioiirutPrêtreeo  1694.  *  ^ 

Charias-Lraîs ,  fils  naturel  de  Charles-Parii ,  fut 
g|«^j^ifePltiiùbong»  ea  168S.,  làns  araic 

Marie d'Orléanî,  iille  de  HenrilLd'QriéaM.ft 
femme  de  Henri  II.  Duc  de  NemouR,  meurt  ea 
1 707.  Le  Koi  réunit  abcs  I*  duché  de  Lonem^ 
ville  àla  Couronne.  Quant  an  Dunois  &  vicorati 
deXMteaudnn.  Marie  d'Orléans  en  fit  donation  à 
looeoufin-gcrmain  ,  Louis-Henri  de  Bouibon  ,  fils 
naturel  de  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soiilbos  , 
auquel  elle  Ht  prendre  ie  titre  de  Comte  de DoDlda^' 
&  dont  la  tille  Louife-Léontine- Jacqueline  a  porté 
ce  comte  dans  la  maifon  d'Albert ,  en  époufanC 
Charlcs-PhUippe  ,  Duc  de  Luynes.  Fw«  Cbâ- 
tcaudun. 

DUNSTHALL,  dans  la  Baffe-AIfacc.  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil  fuperieur  &  intendance  d'AU 
face,  bailliage  ûc  recette  T,]jriii()nricr.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroiile  elt  à  une  lieue  S. 
de  S;^vernc ,  &  4.  &  quart  N.  O.  de  Strasbourg.  Son 
terroir  eû  montagneux ,  &  ngafimqjny  A^^fap^ 
pâturages. 

pUMTZENHEIM.  dans  la  BalTcAlface  .  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  conreil  fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bouxweiller.  On 
y  compte  41.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  entre 
la  Moteru  6i  la  Sor  ,  dans  une  contrée  aflcz  fertile  « 
à  3.  lieues  de  deux  tiers  In.  O.  de  Strasbourg. 

DUO 


DUONNE  ,  en  Bourgogne ,  idfiirt  de 
Lancent.  yojrc\  Diconne. 

D  U  P 


DUPPINGHEIM,  dans  la  Baflè.AUàce.  dlo- 
cefe  de  Strasbourç,  confeil  fupéTieur&  intendance 
d'Al&ce,  direâotte  de  la  nobicfle  immatriculée. 
On  y  compte  s  o.  feux.  Cetteparoiffe  eilàa.lieues 
&  d-inie  S.  O.  deStnsboiiig,&kmielieueS.S.£* 
de  .Moltzheim. 

DUPUIS  ,  dans  la  principauté  de  Dombes,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  de  Dombes ,  cbâteileniedc 
recette  de  Beaure^ard.  On  y  compte  6.  feox.  Cette 
communauté  eft  iintée  à  la  gauche  de  la  Saône,  à 
une  lieue  de  deux  tiers  N.O.  de  Trévoux. 

OUtUYfrii  laFitoUe  ,  en  Bcarn  ,  diorcfe  de 
Lefcar  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  J'Aufch  , 
fcnJchaulUée  &  recette  de  Morlas.  On.  r.'y  com- 
pte que  trois  feux.  Cette  communauté  eft  £• 
tuée^en  pays  de  grains    de  vignobles. 

DUR 

DUR  AN  ,  dans  l'Armagnac ,  enGafcogne,  dio« 
cefe ,  intendance  &  éleflion  d'Aufch,  parlement  de 
TouJoufc  ,colleéte  du  Haut-Armagnac.  On  y  com- 

J)te  2.  feux  27.  bellugues  &  un  quart  de  beilugue  de 
isu.  Cette  paroiflè  eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N* 
O.  d'AuTcb,  ftelleeftiiirlacontedeoectcvilleàla 
Sawrent. 

DUBAlïCE  ,  paroiflc  &  jurifdiéKon  ,  ftaat  h 
Condoraois  ,  en  Gafcof;ne  ,  diocefe  &  éteâickn  de 
Cnndnm  ,  parlement  ôi  intendance  de  Bordeaux. 
Ou  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiiTc  cfi  fîtuée  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  ,  en  vins  de  en  fruits  ,  à 
3 . 1.  &  quart  O.V.  0.de  Mecac,  S.  dk  demie  M. 
O.  de  Coodom. 

DURAUCE,  Druaaia  ,  rivière,  oui  prend  ù 
taat»  d^ioibw4IUiiMatd'ean,dans  le  grand  ctaa* 

Brrrrrrc 


7IO  DUR 

/nin  qui  deCcead  c'a  Monc-Gencvrc  ,  en  Dauphin^, 
&  ir-jnc  à  Briany  m.  Elle  ne  forme  d'abord  qu'un 
petit  ruiiléau  qui  Terpeute  dans  ledit  chemin  jufqu'au 
jifllBge  de  la  Vachette ,  à  une  lieue  N.  £.  de  Brian- 
cou.  Ud  pen  aixieffous  de  ce  village, elle eft  grof* 
£e  confid^rablement  des  eaux  de  la  petite  rivière  d« 
Clarté  qui  vient  de  la  vallée  de  Neuache.ElIe  paflê 
fous  le  pont  de  Briançoo  }  &  immédiatement  après , 
elle  reçoit  la  petite  rivière  de  Guiianne  ,  qui  vient 
également  du  Mont-Genevre.  Les  deux  torrents  de 
Dur  &  ii'/)nce  o'exiilent  point  ,  &  ce  n'eft  qu'ync 
ancienne  fable  qui  court  dans  les  environs.  De  Brian? 
(on  ,  la  Duraoce  continue  fonceurs  par  Mbat^Dan» 
^in  ,  Guilldlw  »  Embrun  &  SiÛeron.  Eofuite  elle 
pH&  I  Dne  pcdle  dlftance  de  Maaorque  ,*  &  de-là  , 
elle  coule  par  Pertuis  ,  CavaitloQ  &  Bon-Pas.  Elle 
£e  perd  dans  le  Rhône  ,  à  une  dcmi-lieue  au-delTous 
ft  au  S.  O.  d'Avignon.  Dans  Ion  cours ,  qui  eil  de 
$o.  lieues  ou  environ ,  la  Durance  reçoit  plufieur» 
torrents  ou  petites  rivières  fort  rapides ,  dont  le» 
BrtocipalesiisatlUbaretteyI'Aflè,  leVeidoo,  Ôt 
le  Calavon  oo  Caakxi.  Cttte  rivière  n*eft  pofat  iia> 
vigable.à  caufe  de  fa  rapidité  &  de  la  jjraniic  quan- 
tité d'iflots  &  de  bancs  de  fable  qui  varier.t  extrême- 
ment fon  cours.  Elle  ne  porte  cjuc  des  efpeces  de 
cadeaux  compofés  de  grofies  de  longues  poutres  at- 
tachées les  unes  aux  autres.  Ces  radeaux  (bot  quel- 
quefois chargés  de  bled.  liCSDoatKS  dont  ils  fitnt 
compofés,  ferveot  pour  les  bidowots  Bc  les  plan- 
icbers  des maif^in^.  Ce^,  hoU  ,  aurefte,  Ibnt  pref- 
quetous  tirés  des  ir.i  ntagncs  du  dioccfe  d'Em'irun. 

1  a  rivic:c  t'.on:  r.o.is  donnons  ici  la  defcription  , 
la  Durance  ,  change  louvent  de  lit ,  &  ravage  par 
fes  débordements  fréquens  les  terres  &  les  cam- 
•çagnes  des  environs.  11  n'y  a  fur  cette  rivière  d'.ui- 
tres  bateauc  que  ceux  qui  fervent  pour  latrarerfcr , 
&^uiiibntarfiÊté8&  conduits  par  une  cordv-  n;ta- 
chee  aux  deux  bords.  Dans  le  pays  on  apptlle  cette 
corde  une  traiUe. 

Pour  arrofcr  &  fertilifcr  les  terres  de  la  BafiTe- 
Froveuce.ilaététiiédela  Durance  pluiîeurs  ca- 
naux ;  celui  de  Crapone  cfi  le  pin»  ''"^^'^I7\ilf, 
Voye^  Canaux,  Crapone  ,  ftc> 
.  _  DURANVILLE,  enMonnaodie,  diocefe  de  Li- 
sîeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIeu- 
«,on  ,  élection  &fergenterie  de  Bcrnay.  On  y  com- 
pte 7o.  feux.  Cette  paroilTe  eil  à  une  lieue  &  de- 
mie N.  U.  de  Bcrnay  ,  &  à  une  petite  litue E.  S.E. 
île  Thibervillc.  Son  terroir  eit  fertile  ,  priactpab» 
ment  en  pâturages. 

DURAS  ,  vilU  ,  cbeUiea  d'une  jorifdiak»  de 
Ibnnora,  avec  dtrede  dnché,  &c.  ;  dans  l'Agenois, 
en  Guyenne  ,  diocefe  &  cieftion  d'Agcn ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
300.  feux.  Cette  ville  cil  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains,  en  vins,  en  fruits  &  en  pâ- 
turages, fur  la  route  d'Agen  à  I.iboome,  liirlanve 
droite  duDrot,  à  tj.  lieues £.  S.  E.  de  Bordeaux , 
A  autant N.O. d'Agcn.  Long.  17.  jo.  i».  lat.44. 
40. 48. 

La  terre  &  fcipxeurjcde  D«rj5  fat  apportée  en 
maria  :davccp!uiieursautrcs,parIaMarquife de Gath 
C  nièce  du  Pape  Clément  V. ,  &  fille  d'Arnaud  de 
Coth ,  Vicomte  de  L  0  magne  ^ ,  àioo  mari  Arnaud 
de  Durfon  ^  Seigneur  de  Bajaumoat ,  dans  la  pofté- 
ntê  dnôwl  fl  y  a  ea  tnlt  Maréchaux  de  France  & 
cinq  Cntvaliers  des  ordres  du  Roi ,  &  duquel  dcf- 
cendoit  au  dixième  degré  Jacques  de  Durfort ,  Che- 
valier, en  faveur  duquel  la  terre  de  Duras  fut  éri- 
gée en  marquifat  par  lettres  de  Février  1 609.  j  &  de- 
puis en  duché-pairie ,  par  lettres  de  Mai  1 668. ,  non- 
enrcgiftrées»  eo  fiwenr  de  Jacqae*«Heari  de  Dur- 
fort  ,  auiobdatde  oomvdln  letttes  d'ôeâion  en 
duché  fimpk  ,  da  9Mr  1689.  »  MfiaiéM  lo  pn. 


DUR 

mier  Mai  fuivant ,  flc  qui  meurt  Maréchal  de  Fr»», 
ce  ,  le  M.  Octnhre  i  704.  Jacques-Henri ,  foa  (g^ 
Duc  pardémiflion,  des  le  16.  Mai  1686.,  mewtia 
Septembre  «697.,  ayant  cpoufé  Louife  -  Marie, 
leine  de  la  Marck-Efckalan ,  dont  iMeannc-HcT 
riette-Mai^gnerite ,  née  en  1691. ,  veuve  do  9.  Sep. 
tembre  1743.  de  Louis  de  Lorraine,  Prince  dt 
Lambeic  ;  1°.  Henriette-Jolie  ,  née  en  16^ 
veuve  du  premier  Mai  i  -4  <.  de  ProCopa4ïari(|! 
Nicolas  ,  Comte d'Egmont-Pignatclli. 

Jean-BaptiftadeDurfort ,  ne  le  l'i.  Janrierri84. 
Duc  de  Duras  après  fon  frerc  ainé  ,  &  anjourd'haî 
Maréchal  de  France  (  depuis  i74iO.Chev3lierde* 
ordres  du  Roi,  &c. ,  a  époufé  le  6.  Janvier  1706.  An- 
gclique-Viftoire,  fille  d'Alexandre  Albert,  Prince  de 
B'^ar,ionvi!le,néceai6i6.  De  cette  alliance c&noa 
le  19.  Décembre  171$.,  Emmanuel -Félicité  de 
Durfort,  Ducde  DuraadtPairde  Franceen  17J7. 
allié  i«.  le  premier  Juip  174J.  à  Charlotte. Antoi* 
aetta  de  la  Porte-Ma^anH  ,  morte  le  6.  Septembre 
«73 $•  t  J«  »<.  Joia  t7)6»  k  Louife-Madovie  d- 
Oërfiun  de  Ctmbout,  née  en  17*4.  Les  enfants  dn 
Duc  de  Duras  font  1".  Louife-Jeanne,  née  le  j.  Sep. 
tembre  17^$. ,  «poufc  en  1748.  de  Louis -Marie, 
(jiiy  ,  .Marquis  de  Villequicr ,  &c.  ;  {".Euunaiid, 
Ccieite-Augullio,  oé  da  lècoadlit  le  18.  Aoâl 
1741- »|*.  Cbailes-AnBaad.Fidd.  né  le  t8.  Dé. 
cetnbfei74{. 

DUR AVEL ,  ville ,  en  Quercy  .  diocefe  &  élee. 
tton  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufc, intendance 
de  iMontauban.Ony  compte  jj.  feux&  j  j.bcllugaei 
de  feu.  Cette  villccftfitueefur  la  rive  droite  du  Lot 
à  quelque  diftance  des  conâns  do  l'Agcnois ,  à  5.  L 
S.  S.  O.  de  Villefrandw de  Périgord ,  &  6.  0.  N.  0. 
de  Cabots. 

DURBAN  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de  P». 
micrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Rouffillon  ,  recette  du  comté  de  Foix.  Oo  y  conu 
pte  16.  feux  de  compoids  de  1 47.  feux  allonaai. 
Cette  paroiflc  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  &oi!l 
il  y  a  cependant  de  très-bons  pâturages .  à  ;.  l.  k 
deada  O.  N.  O.  de  Pamiers.  '   3  * 

DURBAN  ,  dans  1* Aftarac  ,  en  Gafcogoe ,  dio- 
cefe &  intendance  d^ufch ,  parlement  de  Toulojfe, 
eleiftion  d'Aftarac.  On  y  compte  j.  feux  dt  14.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  iaoedenn. 
lieue  S.  O.  d'Orbeflàn ,  &  à  tiais  liciici  E.  N.E.  de 
Muande.  Soa  tenoir  eft  ^nlement  ftniie 
igréalile. 

pURBANS ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cabors , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Mortiu- 
ban,  éledion  de  Figeac.  On  y  compte  1.  feus  & 
74- bellugues  de  feu.  Gattt  pmiliiiê eft  14<L  Ados 
O.  N.  O.  de  Figeac. 

DURBIZE  ,  village  .  patoiflê  &  feigneurie ,  en 
Lyonnois  .diocefe  d'Autun  ,  parlement  de  Paris, 
tatendance  de  Lyon  ,  élciftion  de  Roanne.  On  y 
compte  Jj.  fcin:.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une 
enclave,  entre  le  Bourbonnois  ,  la  Bourgogne  &  le 
Foreit  ,  à  J.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  &  4. 
de  tiers  N.  O.  de  Roanne.  La  lêigneurie  de  Dorbize 
comprend  toute  la  paroiffe  de  ce  nom  ,  &  appar- 
tient à  M.  de  la  Tour  de  Glené  ,  Premier-Prcfi- 
daatda  parlement  de  Provence  ,  dt  Intendant  de 
cette  province. 

DURCET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Scez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnijca ,  élec 
tion  de  Falaife  ,  fcrgenterie  de  la  Foieft.  Oo  f 
conr>pte  118.  feux.  Cette  pardflêeft  à  j.  L  S.aée 
Falaifij ,  &  9.  M.  a  d'Alençon.  C'eft  on  muqoiât 
appartenant  I  la  maUbn  d'Aaieray ,  qui  l'eotpir 
le  mariage  d'Etietmctte  le  Forejiier  ,  avec  Pierre 
Anzeray ,  Seigneur  de  Counraudon,  cootraâé  vers 
l'^aisjo.  Latent doBtU  a'apt,  M«jtdawrfta 
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DUR 

DOIB 1  des  gentilshommes ,  dont  il  efl  iaît  mention 
dans  d«3  titres  du  treîxi«me  iiecle.  La  cote  eft  à  la 
liotnination  de  l'Alibeflê  de  VlOers-Caoîvet. 

DURDAT  ,  boiîrg  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  eleéiioo  de  I\Jontlui,on.  On  y  tonipte  57. 
lisuz.  Ce  bourg  câ  à  un*  lieue  âEjikUxticn  S.  £.  de 
iÔontlaçon.  Sop«8rroirraiAM.'ab9Qi|pitteQ  menus 
>  Qptu  i  iL  ftfineiittlcmpat  ea  ptapagH  ctctUbbs 
«ù-PoB  Doprrir  vv^  graade  uvaiitMé»  hétÊÏl ,  dont 
«1  fc  fait  qii.  tiia  cumnTerce.  Auprès  de  Durdct  fnnt 
les  forêts  de  Gontemn;l.c  &  di.  Mazcrgues,  dehaute- 
fûtaie,  &  appartenant  ail  Roi. 
,  DVK£  (la>&  Pailàt  ,  en  Bouçboonois  ,  diocefe 
ét  Bourges ,  pwlemeot  de  Paris  ,  ioMadaMe  do 
JBtwliB»  ,  daiiaiBiMlfrJMoBtlBytti  Ôftf  C9aiple.»9« 
fiiiii  nmiii  jiiiiMtt  il  iliili  iTiiiii  iim  n  iiiiiii'i  |ii  m 

fertile. 

,  DUREIL  ,  booTf;',  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  iutciulancc  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  aj.  feus.  Ce  bourg 
eft  Gtué  fur  la  rive  gauche  deU.Sartft,kt.Lftde(Bl 
tien  V.  V,  0.de  la  Flecbe. 

DUREtiBACH  ,  Satnt.V«lboiii^  &  la  Cenfe 
de  Laubach  ,  dans  la  Bafle-Alfacc  ,  diocefe  de  Sti  af- 
i)oarg,confcil hiperieur& intendance  d' Alface, bail- 
liage &  recette  lie  Ha;;ueiiau'.Ou  y  compte  91. feus. 
Durembach  efl  iitUL-  lur  la  rive  droite  de  laSor.à  t. 
4.  H.  de  Hagucnavi' ,  &  piDCbe  de  la  fbrët  de  ce  nom. 

DU&EIliQUE  ,  en  Boiwcgiie  ,  dioœ/c  de  Ifaodèa, 
de  Tmiloafi  ,  Inteadmoè  de  Montan- 
ban  ,  élcftion  de  Milhaud.  On  n'y  compte  que  8. 
feux  de  cadaftre.  Cette  communauté  cil  à  8.  1.  & 
lier'.  O.S.  O.  de  Milhaud. 

DURETAL  ou  Durtal,  Durifiallum  ,  ville  avec 
titre  de  comté  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleâioa  de 
laFl»^.  On  y  compte  feat  poor  la  pari^flê 
de  Notre-Dame ,  &  171.  feus  pour  celle  dé  Saint- 
Pierre,  en  tout  314.  feux.  Cette  ville  eft  fituëe  fur 
la  rive  droite  du  I^ir  ,  à  1.  1.  &  quart  S.  O.  de  la 
Fieche  ,  j.  N.  O.  de  Baugé  ,  &  6.  N.  E.  d'Angers. 
Elle  fut  bâtie  vers  l'an  1 040.  par  Foulques  Kera  , 
Comte  d'Anjou  ,  &  Geoffroy  Martel  fon  fils  y  fit 
^nftruire  le  château  ,qui  fablifte  encore.  Ce  même 
Geoffroy  donna  la  &igneuri«  dv  Duretal  à  Hubert 
de  Champagne ,  vers  l'an  to$).  Ménage  remarque  , 
pprès  je  Laboureur,  que  cette  ville  a  depuis  changé 
Jouvent  de  Sciîyieurs  ;  on  en  peut  voir  la  fuite  dans 
l'biftoire  de  Sablé.  Après  diverfes  viciflitudes  ,  les 
jtaiOiMU^  de  Duretal  ,  de  Mtuhefelon  &  de  Saint- 
PËebdànfou  pafferentpar  le  mariage  de  Margue- 
rite de  la.  JaUU  ï fon  mari  René  de  Setftaux ,90- 
gneur  de  la  VituviUf  ,  pere  de  François  d*  Sce- 
peaux ,  Maréchal  de  France  en  ij6i.  ,  en  faveur 
îluquel  ces  baroquies  furent  unies  &  érigées  eu 
Çmti ,  fous  la  dénomination  de  Comté  de  Duretal, 

Sir  lettres  du  19.  OAobre  i$64.  ,  rcgiftrces  le  16. 
iivambre  i%66,  Margucrire  de  Scepeatix ,  fa  Ël!e 
^iip  principale  héritière  ,  porta  le  comté  de 
Duretal  \  fon  mari  Jean  IL  ,  Marquis  d'Efinai. 
yoyt\  Eptnai.  Au  rcftc  ,  la  jurifdiftion  du  comté  de 
Puretal  s'étend  fur  dix-huit  paroiffcs  ,  toutes  fi- 
tuées  dans  un  pays  également  fertile  &  agréable. 
',  DU^ëTAL  ou  Saint-Léonard  de  Duretal ,  en 
'A^aa»diocelè  d'Angers ,  parlccccnt  de  Paris,  in* 
tendance  df  Tona  ,  «k^àoade  fiaugé.  On  y  conn- 
«te  69.  fenz.  Cette  paidflêtftfilnée  à  la  gauche  de 
Ja  rivière  du  Loir. 

DURETTE,  enBeaujotois  ,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlemeatde  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  éleflion 
de  Villefranche.  On  y  compte  >S-  i^^-  Cette  pa- 
roiiTc  eft  à  1. 1.  E.  deâmjRa,^  |.A  d^  M.ljf. 
0.deViUcfia(idiek 


DUR  «ir 
DUBfOlT ,  «o  Lanucdoe .diocefe  ft  leeett» 

de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  171.  feus. 
Cette  paroiiT'c  eft  iîtuée  ?i  utie  petite  diftance  E.  du 
fameux  baflin  ou  réfervoir  de  Saint-Ferrcol  ,  qui 
fournit  de  l'eau  au  Canal-Royal  de  Languedoc,  à 
$.  1.  &  deuxtimS.  E.de  Lavanr,  *.&  deux  tien 
N.  N.  £.  d«  CafletBaodarry  ,  dt  9.  S.  E.  d« 
Touloufe. 

DURFORT  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alais  ,  parlement  de  Touloule  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 1$  8.  feux.  CdCtt  pifaaêeftltiOHlicaesS.O. 
d'Alais. 

DURFORT ,  an  comtë  de  Fois  ,  diocdc  de  Pa^ 
flMeiS',  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Bondlon  ,  recette  du  pays  de  Fois.  On  y  compte 

xo.  feux  de  compoids  6c  90.  feux  allumans.  Cette 
paroiflc  eft  iîtuce  fur  un  ruiffeau ,  à  une  lieue  dc 
demie  S.  0.  de  Saverdun  ,  &  t.  N*  0>.de  Pamicnb 
Le^  pâturaeesy  font  très-bons. 
DURFORT  ,  dans  rAfiatac  ,  n  Gafeogn». 

DURIAUNE  ,  daos  le  Velay,  en  Languedoc  , 

diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe, 
^éner.iliié  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  coinptr  que  8.  feux. 

DURIÛ.  On  trouve  ce  nom  dans  Strabon  ,  &  oq 
croit  que  c'eft  la  même  chofe  que  Segujiero  ,  aui» 
jourd'luù  Sifteron  ,  ville  épilcopale  éàns  la  hanca 
■Flomce.  V»ye\  Sifteron. 

DURMIGNAT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  Ôi  éleâioa 
de  Riiiin.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiflàaftà 
4. 1.  O.  N.  O.  d'Ebreuil ,  &  to.  N.  de  Rîom. 

DURME  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement dcinteadaoce  de  fielànçon ,  baUli^gie  &  i»- 
cette  d*Omani.  On  y  compte  }c.  fein.  Cette  coiii» 
mnnauté  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  d'Ornans. 

DURNINGEN,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  en  partie  de  Bous- 
weiller  Si  en  partie  de  Kockersbcrg.  On  y  compto 
34.  feux ,  dont  la  iqMdd  pour  Bouxweiller  ,  de  l'an- 
tre  moitié  pour  Kockerfbeig.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  mont^neufe  ,  mais 
abondante  en  pSturages ,  à  6. 1.  V.  O.  de  Strasbourg. 

DURNON,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se  re* 
cette  de  Salins.  On  y  compte  i3.  feux.  Cette  pa* 
roilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  £.  de  Salins.  Son 
terroir  eft  alTez  fertile. 

PUROCO&TORUM ,  vUle  capitale  des  Remi . 
dans  la  Gaille>-Belgique.  Elle  a  dejpuis  changé  fon 
nom  ,  &  prb  celui  de  fcs  peuples.  C'eft  aujourd'hui 
la  ville  de  Rheims  ,  en  Champagtie.  Voyez  ce  noot* 

DUROMBACH  ,  dans  la  Bafla.Âl&ee.  Vvfti 
Durenbach. 

DU-ROSULT  ,  dans  la  Flandre  -  Wallonne  , 
diocefe  de  Toom» ,  parlement  de  Donajf  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  lubdélégarion  &  recette  de  Salnt- 
Amand.  On  y  compte  7v  feux.  Cette  paroifTc  eft 
{îcnéc  dans  une  contrée  aifcz  abondante  en  grains, 
&  où  il  y  a  des  pâturages  «icellcoi  dt  quantité  de 
bois  taillis  de  de  fûtaie. 

DUR5TB14> ,  daas  la  Baffe-Alface  .  diocefe  de 
Strasbotirg ,  confeil  fopérienr  &  ioteadance  d*Al- 
face  ,  principauté  recette  de  b  Pedte- Pierre. 
On  n'y  compte  que  ij.  feus.  Cette  paroiireefl  IT. 
tuée  dans  les  montagnes  ,  à  1.  1.  &  tiers  N.  O. 
de  la  Petite-Pierre  ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Saveme. 

DUR  Y  ,  en  Cambrcds  ,  diocefe  ,  fubdélégation 
jBc  recette  de  Cambray  ,  parlement  d«  Oowqr,  i». 
«i^^jin^g  de  Lilk*  On  n'y  compie  qne  9.  nu. 


7ia  DUT 

CcttB  coiDiiiunantê  cft  à  j.  1.  &  tiers  N.  O.  de 

Cnnbray» 

DURY ,  en  Picardie  ,  dioceië  de  Uof on  «  nv» 

lement  de  Paru  ,  intendance  dAnlens ,  dleafea 

de  Saint  Quentin.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  {îtuée  à  une  petite  diÛance  de  la  rive 
droite  de  la  .Somme  ,  dans  une  contrée  abondante 
en  bons  pâturages  ,  à  i.  1.  E.  N.  £.  de  Ham  ,  fie 
3.  S.  O.  de  Saint-Quentin. 

DURY  ,  dans  U  Fiandre-VaUnnae ,  diocele 
d'Airas ,  parlement ,  fubdél^gation     necettc  de 

Douay ,  iotendanre  lie  Lille.  On  y  compte  {e>  lltlB» 
Cette  paroiflc  cil  enclavée,  avec  plu(ieun  antKS, 
dan;  l'Artois  ,  &  elle  cil  à  1.  &  lien  £•$•£. 
d'Arr3s,&  j.  6c  demie  S.  O.  de  Douay. 

DURY  &  Amilly  ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  itt- 
tendance,  dleâioa  &  doyenné  d'Amiens  ,  {wile- 
oient  de  Paris.  On  y  compte  1}$.  feox.  Cétte 
paroifTe  efï  {îtucc  fur  la  routs  de  Beiwnit,  à 
uae  lieue  S.  d'Amiens. 

DUS 

DUSSAT  ,  en  Pdf%ord  ,  diocefe  &  cleAioa 
^  Pdc^eux  ,  parlement  d(  intendance  de  Bov* 
deavs.  On  y  compte  «aa>  Sbokm  Cette  paKaiflè 
efl  fitoée  entra  l'IU  Ik  la  VeMM ,  à    1.  N.  B.  de 

Férigueux. 

DUT 

DUTTLENHEIH,dans  U  BalTcAIface ,  dio- 
cefe de  Stiasbonn  ,  confeil  fnpérienr  &  inte»> 
'dance  d'Alfacé',  direAobe  de  la  noUeflè  imna- 

triciiléc.  On  y  rnmpte  6j.  feux.  Cette  paroifle  eft 
iïtucc  lians  une  cuutrée  également  fertile  de  agréa» 
ble  ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  MohlhetlD  , 
de  à  a.  1.  O.  S.  O.  de  Strasbourg. 


D  Y  V 

D  U  V 

DUVIELLE  ,  DàyUU  ,  abbaye  d'hoinxc; , 
de  l*onbe  de  Prémontré  ,  en  Gafcognc ,  au  dio.' 
cefc  de  Dax.  VoycT,  Ville-Dieu. 

DUVY,  dans  le  V^alois  ,  au  gouverne  ment  fé- 
néral  de  l'Ifle-de-Franrc  ,  diocele  de  Senlis,  elec 
tion  de  Crcpy  ,  parlement  de  Paris  ,  inteodaBcc  ^ 
SciiTons.  On  y  compte  37.  fens.  Cette  paroft 
eft  à  mu;  deÉâifapaO.  deCqfpyidt  ^  &  tiertE. 
H.  S.  da  Sndii.  Soa«eaairabdb  en  païun^ 

DUZ 

DUZEMAIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, dî»; 
cefc  de  Toul ,  confieil  ibuveiain  &  ioteodancedt 
liOriaiM,  bailliage  de  lecetoeJdB'IilBàiirinBati  On 
y  compte  ta.  Inia.  Cette  r»Mmna|<ieftinfc 
en  pays  de  montagnes. 

DLZEY,  dans  le  Verdnnois  ,  au  paysMeflîn, 
diocefe,  bailliage  &  recette  de  V'erdun  ,  padcneat 
de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  u.  lcax.G(Ha 
commBnawté.cft  à  4. 1.  N.  £.  de  Verdm. 

D  YB 

DYÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lnngrfi  ; 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcftioD  i!e 
Tonnerre.  On  y  connpte  95.  feux.  Cette  -^araLi!; 
efl  à  X.  1.  N.  O.  de  Tonnerre  ,  de  a.  &  deux  Dca 
S.  S.  E.  de  Saint-Florentin. 

DYEV  enDaupfaind.  V9ye\  Die. 

DYSMNB  •  CDVimaais.  yoyc\  Dinsh 

D  Y  V 

DYVES ,  en  Koimandie.  Vayei  Dire*. 


£ 


EAKCÊ ,  en  Bretagtie ,  diocefe  ,  parlemeM  , 
ir.ti'nd/.r.ce  &  rert-tte  de  Rcnr.fs.  On  y  roniptc 
16.  feux  dc!ux  tiers  6c  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eii  fitude  près  des  confins  de  TAnjoa,  k  7. 1. 
S.  £.  de  Rennes. 

BAR 

BARMAW,  enHaynault ,  diocefe  de  Cambray , 

parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubciige  , 
Bouvcrnement  du  Queiboy.  On  y  compte  76.  feus. 
Cette  paraiflè  cft  fituée  «n  pays  de  bons  punies. 

EÀU 

EAU  les  Chartres  (!')  ,  abbaye  de  filles  ,  de 

l'ordri.'  de  Cîteaux  ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au 
{gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  i  fondée  en  1 126.  par  IfabcUc,  Comteflè 
de  Chartres.  Jean  da  Chftttllon  ,  Comte  de  Blois , 
en  atwfneoti  ksfeveanspat  fes  bienfaits,  au  mois 
de  Décembre  de  l*aa  ts$6.  Son  exemple  fat  linri 
en  1181.  parPierre  ,  Comte d'Alcnçon  de  de  Blois, 
Prince  du  fang  de  France.  Ce  monaftere  eli  fous  le 
titre  de  Notre  -  Dame  ,  &  jouit  de  8.  à  10.  mille 
livres  de  rente.  U  ciï  titué  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d'Eure  ,  à  une  lieue  S.  de  Chartres. 

£AUBONN£  ,  dans  l'Iile-de-France  ,  diocefe . 
parlement ,  intendance  dk  dleAion  de  Paris.  On  y 
compte  x6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  im  tiers  de  lieue 
P.N.O.deMoatmoreocy,  deà3.1.M.lï.0.de  Paris. 


BAUCÉ ,  en  Bretagne.  Voye\  Eancé. 

EAUCOURT  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  It 
Saint- Auguiiin  &  en  règle  ;  fondée  vers  l'an  tioo. 
par  Odon  ,  Prêtre  &  Hcrmitc  ;  fittiéc  en  Artois, 
au  diocefe  d'Arras  ,  confeil  provincial  d'Artois , 

Sarlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage 
:  recette  de  Bapanme  ,  à  me  lieoe  de  demie  S. 
O.  de  Bapaume  ,  &  4.  &  demie  S.  d'Arras.  Cet» 
maifon  jouit  de  1 5.  mille  lirrcs  de  rente  on  eoriiOB» 
EAVIS  ,  en  'Normandie.  Fovl  :;  Eijys. 
EAUMES,  en  Périgord  ,  dioteic  &  e  t-aionde 
Férigueux ,  parlement  de  intendance  de  Ëardeaox. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  l>- 
tud  dans  une  oontrae  peu  fertile  ,  à  l'caccptioa 
des  pSturages. 

EAUMET  ,  Ulmetum  on  Sylva  Regaîis.Oatf- 
peiloit  de  ce  nom  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Ckeaux,  au  diocefe  d'Arles ,  fituce  piès  du  petit 
Rhône,  de  qui  ne  fubQlie  plus.  Elle  avoit  été  ha- 
dée  veisl^a  tiyj.,  fous  l'invocation  de  h  Sainte- 
Vieige,  gnoyennant  la  ceffioo  à  note  qni  lai  fat 
fiitte ,  par  Imbert ,  ArcherSqoe  d'Arles  ,  dt  1^ 
glife  di'Eaumet  ou  Aumet ,  que  les  Moines  qatfK* 
rent  l'an  iioo.  ,  pour  aller  s'établir  à  la  Sbwï* 
d'Alberon  ou  !.t  S'rmve-Royale  ,  aujourd'hui  Silvc- 
Réal ,  à  quelque  diflancc  de  la  rive  droite  du  petit 
Rhône,  à  3. 1.  S.  O.  de  Saint-Gilles.  Dom  Claude 
Eqnennot  a  rird  d*to  cartolaire  de  l'abbaye  de  Val- 
magne  (tom.  VUL  ^  de  fes  fragments  hiÛoriques , 
que  l'on  conferve  en  manoferit  dans  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Ptès ,  à  Paris  } ,  Boe  lettre  ds 
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B  A  V 

Itaytnond-Bcrenger  ,  Comte  &  Marqniç  Prn- 
vencc  ,  par  laquelle  ce  Prince  défend  cxpreliemcut 
aux  habitants  de  Sainte-Marie  près  la  mer ,  &  à 
ceux  d'Alberon ,  de  couper  le  moindre  morceau 
éc  bois  daos  la  forêt  d'AIbeioa ,  finis  h  permiC- 
San  de  l'Abbé  d'Eaunen 

SAUMBeii  £aitlnn,  de  Ubm  Ahhitia  ,  abbaye 
dlionUMC  ,  de  fotétt  de  Cîtcaux ,  dans  !c  bas  Cont- 
tninges,en  Galcogne  ,  diocefc  6;  parlement  de 
Touloufe  ,  intcntlance  d'Aiifi  h  ,  ch-tt:!jn  de  l'oni- 
intnges  jChâtcUeitie  de  Muret  ;  Ikucc  à  une  demi- 
Jieoe  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  autant  £.  de 
llnret,  dià  a.  1.  &  qoartS. S. 0.deTouknfei  foiu 
dée  en  1 1 J7. ,  &c.  Cfette  abbaye  eft  en  comneode. 

Tint  an  nous  sooo.  Uv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  poorvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cotur  de  Rome 
efl  de  2  2C.  florins.  Le  pays  des  ennroill  flftdM 
plus  agréables  &  des  plus  feniles. 

EAUî^E  t  petite  rivière  du  pays  de  Gaoz ,  daos 
la  haute  Normandie.  Elle  prend  fa  foorcc  entre 
Atunak  &  Meufcbâtei ,  au-defîus  du  bourg  de  Mot» 
temcrqa^eliearrofc ,  auHi-bica  que  Saint-Germain, 
Sainte-Beuve,  Faifque ,  Claye ,  Baillolet ,  Bailleul , 
Neuville ,  Frcoville ,  Londcniere ,  Boiffel ,  Vanchy , 
Douran  ,  Angrevillc,  Mcrville,  ChautTe  ,  Ancourt , 
Wartin-Eglife  &  Etran.  Elle  fe  jette  dans  la  Be- 
thune  ,  à  une  lieue  au-dciTus  de  Dieppe.  Son  cours 
eft  de  8. 1.  ou  environ.  Cette  rivière  fait  allerpluiiears 
anoalins ,  &  elle  fitit  d'iailleun  à  d'inuea  olâges. 

EAUSE ,  co  iGalcQgne.  f^9ye\  Eauze. 

EAUXfdansTAgeoois  ,  en  Guyenne  ,  fUncefe  Sc 
ëleôion  d'Agen,  parlemeut  :iitenc!.iiii.c  ce  Bor- 
deaux ,  jurifdiélion  de  la  RoqLie-Mauiban.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroilic  clt  fituée  en  pays 
afl^z  fertile. 

EAUX  &  FfKêti.  Sous  les  deux  premieiet  race* 
de  nos  Rois,  la  France  toit  fi  remplie  de  bois  dt  de 

forêts,  que  les  Monarques  n'en  faifoient  prendre 
foin  que  par  rapport  à  la  cbalTc.  Us  avoicnt  établi 
pour  Cela  des  Gardes  ou  Foreftien  (^Sj'ruun-,  C:n,i. 
tores}»  Ces  oHicicrs  n'étoient  chargés  que  de  la 
gaida  des  bêtes  &  des  garennes,  &  n'avoient  au- 
cune juiifdiâion.  Ils  lendoicfit  conapte  de  leurs 
charges  an  grande  Veoeors ,  oa  ans  Conuuflàii» 
généraux  que  nm  Bob  enfigroiait  tons  les  an*  dus 
ks  provinces. 

Ce  fut  fous  Philippc-Augufte  qu'on  commença  de 
conlêrver  ici  fsà  &  /e^' For^tj.  On  continua  fous 
Philippe  UL.  fous  Charles  V.  &  fous  Charles  VL 
Ces  Princes  firent  des  ordonnances  pour  la  confer- 
vation  des  bois  de  fiwtts  de  leur  domaine ,  dt  éta- 
blirent des  Malirct  des  «wx  dt  fixêts ,  dt  autres  of- 
ficiers ,  pour  les  bîre  exécoter.  SAns  François  1. , 
les  forêts  furent  confervee';  avec  plus  de  foin  que  ja- 
mais. Depuis  Etienne  Eteiifaitc  ,  cjui  étoit  Maître 
des  eaux  &  forêts  du  Roi  en  1 194. ,  jufqu'au  règne 
de  Henri  111.  ,  la  charge  de  ce  nom  iitt  unique  & 
toujours  remplie  par  des  perfonoes  des  maifons  les 
plus  diflinçiees ,  comme  de  M.mm«nne]f ,  de  Chà- 
tiUon ,  d'Htf  rcourr ,  d'EUoureviUe ,  de  Levis ,  é^Ale- 
gre,Sic.  Par  fonédit  de  l'an  1575.,  Henri  III.  fup. 
prima  cette  charge  &  créa  fîx  Confeillers  ,  Grauiis- 
TVlditres  Enq'JcreL'.rs  à  gcncr-iux  Refonriiitcurs  des 
eaux  &  t'orêfi.  il  y  a  eu  depuis  pluiieurs  aujîmenta- 
tioos  iupprelfions  d'offices  faites  en  difFérens 
temps.  Aujourd'hui  (|  en  1764. }  les  eai»  di  forêts 
dn  royanne  fimt  dmlees  en  dhc-hnit  grandes-mat« 
trifes ,  dans  chacune  defquclles  il  y  a  des  Grands- 
Maîtres  anciens  ,  alternatifs  &  triennaux  ,  qui  ont 
été  créés  par  édits  de  1689.,  '7oî-  ^  1706. 

Chaque  grand'maîtrife  eil  divifée  en  plufîeurs 
naltrilès  particulières  ,  &  quelquefois  les  mattrifes 
iont  également  fubdiviiées  endiftriâs  particuliers  , 
■  tels  que  les  girueries  ,  les  tiiages ,  dte. 
Teaicll. 


EAtJ  7i| 

Les  grandes-tnaltrifcs  font  1°.  de  Paris  ;  »«.d« 
Soiflt)ns;3".  '^'^  Picardie,  d'Amiens,  Artois  de 
Flandres  i  4°.  de  Haynault  ;  dé  Châlons  en 
Champagne;  6°.  de  Metz  ;  7°.  des  duché dc conté 
de  Bourgogne,  Dijon ,  Franche-Comté ,  AUàca  i 
S'',  de  Lyonnois,  OampUné,  Provence  &  Auver- 
gne ;  90.  de  Toaloalëft  Montpellier;  10". de  Bor- 
deaux ,  Aufch ,  Pau  de  Montauban  ;  11°.  de  Poi- 
tou ,  Aunis,  Snintonge  ,  Angoumois  ,  haut  &  bas 
Limofin  ,  haute  &  baiîé  Marche  ,  Bourbonnois  & 
Nivernois  ;  11".  de  Touraine  ,  Anjou  &  Maine  { 
i  î".  de  Bretagne  ;  h"-  de  Koucn  ;  15°.  de  Caen  9 
16».  d'Aleoconi  17**.  de  Berry,  Biois  d(  Venddaie$ 
dk  it*. d'Orléans,  Bcaugency  &  Montaips. 

Dansces  dix-huit  gr^nJes-maîtrifcs,  il  y  acntooC 
cent  quarante-cinq  maitriies  particulières,  &trente- 
fixgrueries  ou  environ. 

Outre  les  dix-huit  Grands-Maitres  ,  il  y  a  dans 
chaque  grand'ma'trifeplu(îcursReceveurs-Générans 
des  domaines  di  bois  ,  U.  divers  antres  «ffidaii.  . 

Les  Graadc-Midtref  des  caut  Ibtitsfintdea 
Juges  qui  connoifiênt  en  première  inllance ,  \  la 
chaîne  de  l'appel ,  des  aAions  que  l'on  intente  de- 
vant eux  (lorfqu'ils  procèdent  aux  viCtes ,  ventes  & 
réformations  des  eaux  &  forêts  )  ,  en  quelque  cas 
que  ce  foit,  de  l'exécution  des  lettres-patentes  de 
dons  &c  mandements  du  Soi  fur  le  fait  des  eaux  dc 
forets ,  foit  pour  vente  dcs  bois  du  Roi ,  ou  de  ceux 
des  eccléfiainquea  dt  eommonaotés.  Ils  connoiflènC 
de  cette  matière,  dilbns-nons  ,  prlvativement  de  I 
l'cxcluCon  de  tousaut:i.  s  tfîlciers  des  bois  &  forets. 

Ces  Grands-Maîtres  peuvent,  outre  cela,  faire 
toutes  fortjs  de  réformacions  ,  &  juger  de  tous  dé- 
lits, abus  &  malverfations  ^its  &  commis  dans 
leandépartsiDents  refpeâifs  ,  foit  par  les  officiers 
ou  par  les  particuliers ,  de  £ura  le  procès  aos 
coupables. 

Ils  peuvent  procéder  contre  les  officiers  qu'ils 
trouvent  en  fraude  ,  par  informations,  décrets,  fai- 
fic,  &  rifiéts  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  gages; 
inilruire  ou  fubdélégoer  pour  l'inftn^élinn  ;  &  faire 
le  procès  aux  coupAies  ,  nonobftant  oppofition  09 
appellation  qneloMiqoe  *  ja(^a'i,jéntcncc  définitivn 
cxclofivemeot,  ftnf  Texécntioo  cncas  d'appel.  Au- 
trement ils  peuvent  renvoyer,  s^s  l'aiment  mieux  , 
le  procès  au  greffe  de  la  table  de  marbre ,  dt  feire 
conduire  l'accufé  dans  lesprifons  poury  être  jugé  pat 
eux,  ou  par  leurs  Lieutenants  &  Conieiilers du fiege 
de  la  table  de  marbre. 

Ils  peuvent  feuls  &  fans  appel  deftituer  les  Ser- 
gents ,  les  Coamis  &  autres  prépofés  k  la  garde  des 
forêts ,  gareonestlmis  de  rivières,  tantdadomaim 
du  Roi ,  que  de  cens  qpl  fiM  tmns  en  graerîe  , 
grairic,  tiers  &  dangers. 

Outre  cela,  ils  peuvent  pourvoir  par  proviiion 
aux  places  de  ceui  qu'ils  outdeilitués  dans  ie^  eaux 
&  forêts  du  Roi  &  des  communautés ,  &  contrain- 
dre les  eccléliailiques  d'en  commettre  d'autres  en  la 
place  de  ceux  qu'ils  ont  deftitués  dans  les  forènà 
eux  appartenantes. 

Us  font  les  ventes  dc  adjudications  des  bois  da 
Roi  .  tant  de  haiitc-fûtaie  que  de  taillis.  Outre 
cela  ,  iU  ntît  encore  d'autres  droits  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  chapitre  des  Grands-Maîtres 
de  l'ordonnance  des  canx  dt  ibfêcs  ,  du  mois 
d'Août  1669. 

Envarra  dePé^de  leoraéatioa,  les  Grand^ 
Maîtres  lônt  tenus  de  faire  chaque  année  une  vtfitn 

Î;énérale  dans  toutes  les  gmeries  de  maiftrifes  de 
eurs  départements  ;  i  quoi  les  oblige  de  nouveau 
l'ordonnance  de  1669. ,  au  titre  des  Grands-iMaî- 
trcs,  article  IX. 

Les  appellations  des  jugements  de  ordonnances 
daaGnads-DlïteMs  m  da  knss  LfeoMulnts,  vxf 
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au  pideoeiit ,  de  doimttttra  id«vée«daa«  on  inois, 
twccBciffUqpiPincriiwatl.fiiifaatlMttlklM  III. 
J(  V.  de  b  nênic  ordooaaoot. 

Les  offiden  des  eaax  &  forCtt  an  (Segt  de  h  ta- 
ble de  marfirc  ,  font  dc5  Juges  qui  connoiffcnt  t'c5 
appellations  des  fcnieaces  rendues  par  les  officiers 
des  raaltiifes  particulières ,  iSc  par  les  Gruycrs  ries 
Seigneurs  paitkuliers  qai  font  dans  le  reflort,  tant 
•B  awti««  cMk  qn*  criniiKlle. 

Us  cooaaiffaitanCaBpKiiikreiiiftaacedetoaii 
les  procès  9t  iiSimét  qns  cooceroent  le  fends 
la  proprie'té  des  eaux  &  forêts,  ifles  &  rivières  du 
dumaine  du  Roi ,  &  des  bois  tenos  en  grucrie ,  grai-  ■ 
rie  ,  tiers  &  dangers,  ■ppi^^gi  ,  «fiimil,  eaffiffi- 
■MDt  &  par  indivis. 

Ibis  ils  ne  peurent  connottre  du  fonds  Ôt  i»  H 
fiopfiété  des  «aaxdl  fortts  qui  appunkancatans 
eomumnnitn  oaan  pardconefs  ,¥ ce  aVft  leifi}» 
ta  propriété  cft  connexe  à  un  fait  de  réformadoa  , 
on  incidente  propofée  pour  défenfes.  Car  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  poflciroire  ou  de  pétitoire  ,  d'échange  , 
de  partage ,  de  iicitatioas ,  de  retrait  féodal  ou  li- 

rag^r,  &  d'autres  aâion» ,  qui  font  direétemeat 
ariadpakaMsit  intcatto  pour  laifoa  de  lapco' 
I*  fiûtdaréibnndoodt  vifiiaiioa.il 
connoiiTance  en  appactiaoi  aof  BailHi  ,  Hoidam 
&  autres  Juges  ordinaires. 

A  Paris  ,  cette  jorifdiftion  eft  compofée  du 
Grand-Mattre  du  départetrcnt  de  Paris  ,  d'un  Licu- 
teoant-GcDéral  ,  d'un  Lieutenant-Particulier  ,  de 
Segt  Confêiliers  ,  d'un  Avocat.Général  U  d'un  Pro- 
«iii«iiiwGdaéral.Ilys,«vtiecab,  deux  GreHlcrs. 
«a  Recevenr  des  amande»,  no  fcrâuer  Biiiffier  dt 
deux  autres  HuUBen. 

Ces  officiers  font  appelles  officiers  du  C\l-?c  de  la 
table  de  marbre, parce  qu'iU  tcnnient  nurr.tfns  leur 
jurifdidion  k  une  table  de  inarbre  (jui  otcupuii  tout 
k  travers  de  la  grandTaile  du  palais  ;  &  ce  nom 
leur  eft  common  avec  les  ofipan  de  h  coap^ttblie 
dt  aoatëdiauflëe* 

Us  fafumt  I  1* ordinalfr  «m  I  Pestraofdloaire. 
Quand  ils  à  l'ordinaire  ,  Us  intitulent  leurs 

fentences  ;  Les  Grands-fflattres  Enquêteurs  ù  gé- 
néraux Réjormateurs  des  eaux  Ù  forêts  de  France, 
établis  mu  fiege  de  la  table  de  marbre  de  Paris. 

L'appel  de  leurs  (ènteoces  fc  relèvent  au  parle» 
ment  dmsle  mna.  MWs»  quand  elles  n'excèdent 
point  la  fimmede  deasceoM  Kvits  en  principal  , 
ou  celle  de  vingt  livres  de  icsrte  ,  elles  font  eMca- 
tées  par  provifion ,  fans  préjudice  de  l'appeL 

Lorfqu'ils  jugent  à  l'extraordinaire  ,  leurs  juge- 
ments font  rendus  en  dernier  rcllbrt  &  fouveraine- 
ntent ,  de  manière  qu'on  ne  peut  jamais  en  appeller. 

Peor  juger  à  l'extraordinaire  Ci  au  fouverain ,  il 
lintt  que  le  premier  Préfident  du  parlement  ,  ou  un 
autre  PréiîdeBtàinonieren  foo  ab&nce,y  pi^de 
&  qu'il  y  Toit  affiRé  de  pluiîeon  Coniêillers  de  la 
grand'chambre  .enforte  <{u'U  y  ait  deiB  fois  au- 
tant de  Confeillers  au  parlement  ,  que  d*officiers 
de  la  table  de  marbre.  C^c  font  auHî  alors  les  gens 
du  Roi  de  cette  jurifdiâion  (  des  eaux  &  forêts  )  , 
qui  donnent  les  conchiGons.  Les  jugements  feot 
intitulés:  Lts  Jute  atdannés  far  le  Roi,  pour  Juger 
fettvenbt§mttn  G  /bm  eppei ,  Us  yrocés  des  Réfor- 
mateurs des  eaux  ti  forets  de  France  ,  ûm  fi^jt  de 
la  table  de  marbre  du  palais  à  tam. 

Le  Grand-Maître  du  département  de  Paris  a  voix 
dclibcrative  à  la  table  de  marbre;  &  quand  les  Ju- 
ges en  dernier  refibrt  ne  s'y  trouvent  pas  ,  il  a  le 
droit  d'y  préfider.  Mais  loniga'ils  y  afihfient ,  il  n'a 
fifaoce  qu'après  le  Deyea  des  Confeillen  dn  par- 
lement. 

Le  reilbrt  de  cette  jurifdi^on  s'étend  au-delà 
ënnflôndapvleawBtdePuifi  les  appdlMkai 


EAU 

des  Maftrifes  qui  font  dans  le  reflbrt  d'autres  par' 
lements  où  il  n'y  a  point  de  table  de  anrim,ylENIt 
«0Rées,diellea  lâpdvaotioafiirleseMrestAles 


Toutes  !cs  appellations  des  fentences  rendues 
i  l'audience  ,  &  (ur  des  procès-verbaux  de  vifitcs 
&  rapports  qui  font  portées  à  cette  jurifdiclion  , 
i«  plaident  à  l'audience  ;  &  ce  n'eft  que  quand  les 
loMences  font  intervenues  (br  des  appoiiuemeoty 
en dmit, qu'il  eQpemisauspiitîesde  coodnie, 
coBiane  en  procès  pav  ëcnti 

Les  Procureurs  du  parlement  de  Paris  poftnlent 
à  la  table  de  marbre ,  de  la  procédure  y  eft  à-peu- 
près  femblable  à  celie  des  année  |orifi|i£Uoos  de 
l'enclos  du  palais. 

On  y  inftruit  en  caufe  principale  ,  comme  aux 
ittoutes  du  Palais  idt  on  y  in&aitcn  canfod*^ 
pel ,  eoBome  au  parleasent. 

La  matière  des  eaux  &  forêts  étant  des  plus  im- 
portantes ,  nous  avons  jugé  à  propos  d'indiquer  ici 
les  ordonnances  auxquelles  elle  a  donné  lieu  ,  afîa 
que  ceux  qui  voudront  s'en  ioiiruire  parfaitement, 
pniilnt  y  avoir  recours. 

La  première  de  ces  ordonnances  aété£ûtefoas 
le  legne de Lods  VI>  en  i ii  j  ;  la  féconde  ,  Icns 
Plulippe  IL,  en  I  >  1 9  }  la  troifieme,  fous  Louis  VIIL, 
en  isss  ;  la  quatrième  ,  fous  Philippe  le  Hardi, 
en  r  i8o.  ;  la  cinquième  ,  fous  Philippe  le  Bel  ,  en 
ii9i.;la  (Ixicme  ,  fous  Louis  X.  ,  en  ipâ.  ;  la 
fcpticmc,  fous  Philippe  le  Long,  en  ijiS.i  la  bai» 
tietne  ,  fous  Philippe  de  Valois  ,  en  i  {46.  ;  la  oea> 
vieme  ,  fous  Jean  le  Bon,  en  i}SS>  ï  la  dixième, 
fous  Charles  V. ,  en  i  ]y6.  \  la  oanene ,  foosChar- 
les  Vm. ,  en  1 48  $■  ;  la  dooxieme  ,  feos  .François 
I. ,  en  1 5 1 5  ;  h  treizième  ,  fous  Henri  U. ,  en 
1547.;  la  (juatorzicme  ,  fous  Fran(,ois  II. ,  par 
édit  du  mois  de  Mars,  en  iSS^-;  la  quinzième, 
fous  Charles  IX.  ,  en  i$6o.  ;  la  feizieme  ,  fous 
Henri  IIL  ,  en  1  S7$-  :  la  dix-feptieme ,  fous  Henri 
lV.,eB tS97.  t  la  dis^btiitieiiie  ,iibos Louis XIIL, 
en  idii.;la  dix-neuvième  a  m  frite  feus  Lotns 
XI\^,par  les  foins  de  M.  de  Colbcrt ,  en  1669. 
Cette  dernière  ordonnance  eft  la  plus  fuivic  au- 
jourd'hui furies  matières  qui  y  font  traitées  :  clic 
a  été  imprimée  en  deux  volumes  <n-4^.  ,  avec 
quelques  notes ,  &  avec  les  édits  &  déclarations  , 
ig^oat  dd  dtMwés  d^nis  toocbaat  les  eaos  dt 

Il  fuit  de  ce  que  nous  avons  dit  jufcru'à  préfent  , 
que  ier  Eaux  tf  Forêts  font  une  jurifdiftion  com- 
polce  d'officiers  prépofés  pour  avoir  la  polirc  for 
la  pèche ,  la  cballc  &  les  bois ,  &  pour  conaoitre. 
tant  ea  madère  civile  qoe  criminelle ,  des  conteC 
tcfattoasquifarvieMeiitàce  fujet ,  &  empêchée 
les  aboi  &  anlfccftitioiif  qui  s'y  penvcst  con- 


Ontre  les  Grands-Maltres  &  les  officien  des  eaoz 

&  forêts  aux  tables  de  marbre  ,  il  y  a  en  France 
d'autres  Juges  fubaltemes  qui  connoiifent  auffi  de 
ces  matières  ,  fçavoir ,  les  Gruyers  dl'  les  Hahres 
pertîcoliets  des  eaux  &  forêts.  Les  Ça^taines  de« 
dwflèB  Antauffi  Juges  pour  le  bit  de  la  dnfle , 
ands  fine  certaines  limitations. 

Ces  divers  loges  connoiflènt  des  matières  qui 
leur  font  attribuées  ,  îi  l'cxclufion  des  autres,  fans 

Sue  les  privilégiés  puiflcnt  demander  leur  renvoi 
cvant  les  Juges  de  leur  privilège. 
Les  Gruyers  font  des  Juges  de  campagne ,  qui 
connoii&nt  en  première  inftance  des  moindres  de- 
lits  commis  dûs  les  eaux  dt  fyttn.  Us  doivent 
•voir  nn  Heu  fixe  dans  le  diflrift  de  leur  gnierie , 
pour  y  tcr.ir  l:-ur  fîrjT-  à  jour  &  heure  certains.  Ils 
ont  un  marteau  particulier  ,  duquel  ils  marquent 

lesailinadedélitdtlctclnUifcll^iwi  ' 
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que  les  délits,  dont  l'amende  eft  fi»^e  par  les  or- 
donnances à  la  romme  de  douze  livres  &  aiMle^iu. 
Qiuod  elle  eft  arbittaÏM  ,oa  qa*cUe  excède  cette 
]onime,ili  doiveot  renvoyer  la  caulê  &  les  parties 
par-devant  le  Maître  particalter  de  letir  grucrie. 
yoye\  rorJonnancc  des  em  &  totit»  i»  1».  AoOt 
1669. ,  titre  des  Gruyers. 

II  iiY  a  de  Gruyers  que  pour  les  bois  fie  builTons 
qui  font  éloignes  des  maitrifes.  l,pf  appellations  de 
CM  premiers  Juges  fubaltefaes  dotyent  être  rele- 
W»  «  pouifuivies  d^ins  la  quinzaine  de  la  con- 
WnntlOn,  fioon  les  fentences  s'exécutent  par 
PKmOOo  ;  &  après  le  mois  fans  appel  &  fans  pour- 
imtes ,  elles  palFcnt  en  force  de>  cUofes  jugées 

de  mùme^wficUesuvoiflitttftéKodhieseiidecdfec 

reuoit. 

|<oc(qiie  les  appellations  font  port^  aux  m3- 
«nfa,  râliionaent  leiècond  degré  de  jurifdiaion, 
We»  doiveitf  être  jugées  définitivement  &  fur  le 

diaiDp.|2>pC  le  Maître  particulier  où  elles  reffortif- 
lent.  Mats  cela  ne  fe  doit  entendre  que  des  fen- 
tences des  Gruyers  établis  par  le  Roidaos  fês  forêts; 
car  il  y  a  des  juftices ,  où  des  S^ncnrs  pardcoliefs 
«ot  des  Gruyers  ou  autres  officiers  pour  le  hit 
des  vus  9(,  èuétt  ,  &  dont  les  appellations  font 
portées  dîreftemept  atix  tables  de  marbre  de  leur 
reflbrt.  Au  refte.ces  appellations  doivent  cul-  tcIl-- 
TCes  &  jugées  de  même  que  fi  elles  avoicnt  été 
portées  à  la  maîcrifc. 

Les  Maîcres  particuliers  des  eaux  &  forêts  font 
des  Juges  d'attribution ,  qui  fièrent  dans  les  villes, 
&  qaiconooiflênt  eo  première  inftance  ,  foit  entre 
les  particuliers ,  on  )  la  requête  du  Procureur  du 
Jîoi ,  tant  en  matière  civile  que  criminelle,  de  tout 
Ce  qui  conccrr.c  ics  eaux  (5c  forets  ,  &.  des  appella- 
tions ioterjettées  des  fentences  rendues  par  les 
Gruyers  des  forêts  du  RoL  Ces  maîues  font  «infi 
SIppellés  t  parce  qu'ils  ont  intendance  auffi-bien  fur 
m  étangs  &  civières ,  comme  fiir  les  bois  j  qa*iit 
font  les  ventes  des  pêches  ;  prennent  connoiuanc* 
des  dâits  conamis  aux  étants  ,  &  ^  Luvcnt  affermer 
les  pituragcs  qui  font  autour  de  ces  étangs. 

Les  matières  principales  uui  concernent  les  eaux 
&  forêts,  font  1",  les  conteitaiions  mues  pour  rai^ 
ûm  des  Ibitts,  bois ,  buiiToos  &  gareaiiea,affiietle, 
vente ,  coupe ,  délivrance  A  rêcollements ,  mclb- 
res ,  façons ,  défrichements ,  ou  repeuplement  des 
bois  du  Roi,  &  des  finis  qui  font  tenus  du  Roi  en 
gruerie ,  tiers  Si  dan^;<;rs ,  appana^^e  ,  eii;jaf;ements  , 
ufufruiti  &  par  indivis.  i°.Lc5  dilUfL'mis  qui  naif- 
fcnt  pour  raifon  des  ufagcs  communs ,  landes ,  ma- 
rab  ,  paftis,  ptumees  ,  paaages  ,  palAbos  ,  glaiu 
fiées ,  affiettfa,  amnins  oc  chingcmeots  de  bornes 
îk  Umites.  Les  différends  qui  concernent  les 
entreprifes  ou  prétentions  liir  les  rivières  naviga- 
bles Ac  fiotablcs ,  tant  par  rapport  à  la  navigation 
&  au  flottage  ,  que  par  rapport  aux  droits  de  pè- 
che ,  paflâge  ,  pontonage  &  autres ,  foit  en  efpccc 
ou  en  deniers  ,  conduite ,  rupture  Ôi  loyers  de 
flottes,  faoncs,  bacs  ik  bateaux ,  efjpavcs  fur  l'eaa  , 
cwiiuftiapi  «  dÀB^ions  d'e'clules ,  gardes  ,  pê- 
'dieriiea  ,  ft  moidios  affis  Su  les  rivières  ,  vuna 
on  irifitâtions  de  poiflbns ,  tant  dans  les  rateanz 

rt  dans  les  boutiques  &  réfervoirs  .  i3<  vifitations 
filets ,  engins  &  inikumcnts  qui  fervent  à  la  pê- 
che i  &  généralement  tout  ce  qui  peut  préjudicicr 
à  In  nnv^tjpn  ,  charroi  &  flottage  des  bois.  Il  faut 
.nâunBoins  en  excepter  les  lieux  où  les  Prévôts  des 
marchands  ou  Ecbevins  de  Paris ,  &  pent-ètre  de 
quelques  autres  villes  confidérables  ira  royaume  , 
ont  le  droit  de  connoître  de  ces  matières.  <j.''.  Les 
différends  mus  fur  le  fait  des  ifles ,  i:lofi ,  atterrifle- 
meots  ,  accroiffèments ,  alluvions  ,  rivières ,  palus , 
ibitnrdéàHx  ,  chantiers  (Si  çtnumsots  de  rivières. 
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$"».  Toutes  les  aftions  q.i  idultent  de  contrats 
marches  .  promefles  .  La..x  .  allociations  p<n,r  mar- 
chandifcs  de  bois ,  chjullaM  ou  œerins,  cendres  de 
charbons ,  au  cas  que  lefdftes  obligations  aient  été 
pallees  avant  le  tranfport  des  marchandifes  hors 
des  bois  des  rivières  •& des  étangs  .  &  non  autre- 
ment. 6'.  Les  difiérends  fur  la  taxe  ou  fur  le  paye- 
ment des  jooreées  &  falaires  des  ouvriers  &  arti- 
fans  qui  travaillent  dans  les  bois  &  forets  ;  ou  qui 
concernent  les  pécheurs ,  bateliers  &  palTcurs  de 
bacs  etaahs  fur  les  rivières.  7».  Toutes  les  caufes 
«  procès  fur  le  fait  de  la  ch  jflè ,  de  la  pêche  ,  priiê 
de  bctes  dans  les  forêts ,  &  de  potlTons  fiir  les  eatix." 
^  des  querelles  ,  excès 

affaffinats  de  menrtres  commis  à  l'occafion  de  ces' 
chofcs  &  en  inftruire  &  juger  les  procès  ,  foit  entre 
gcntdhommes ,  ofEciers ,  marchands  &  autres  de 
quelque  qualité  cju'ils  foient. 

Les  Maitrcr  particuliers  ne  connoiflènt pobt  dB 
fonds  &  de  la  (  rnpriété  des  eaux  &  forêts  ,  illes  ft 
rivières  du  domaine  du  Roi ,  noo-phis  que  des  bois 
tennsen  gmerie  &  grairie ,  tiers  &  dangers ,  appa- 
OWe,  urufiruit,  engagemenr  dk  par  indivis. 

Ils  ne  peuvent  faire  les  adjailic.  irions  &  ventes  des 
hnh  du  Hoi  ,  foit  en  fStaie  nu  ea  taillis,  fuivant  la 
nouvelle  ordonnance, titre  de  l'aflicttc,  article  i.Us 
peuvent  feulement  faire  les  récollements  des  ventes 
ufécs  dans  les  bois  «c  forêts  du  Roi  fous  fix  femaiaes 
apte  le  temps  de  la  coupe  &  vuidangc  expiré.  Ib 
penvent  auffi  faire  des  adjudications  des  bois  qui 
MOten  gruerie ,  grairie ,  tiers  &  dangers  &  par  indi- 
appanage,  &  de-  .;Uin.1i.'i:s. 
Les  appellations  des  kiitL-r.ces  rendues  par  les 
RIaitres  particuliers ,  fe  relèvent  au  ficge  de  la  table 
de  marbre  ,  daus  un  mois  du  jour  que  la  Icntencs 
a  été  prononcée  oo^uifiée  à  la  partie;  &  les  appeU 
lations  doivent  itteiu||ées  finis  troismois,  àcompter 
dn  jour  de  la  prononciation  on  lanification ,  autre- 
ment  la  condamnation  eil  exécutée  cndernierrefîort. 

Par  l'article  7.  de  l'ordonnance  des  eaux  &  forêts, 
titre  des  appellations  ,  les  |uc;>.-Tncnt5  &  fentences 
définitives  des  Maîtres  particuliers  ,  qui  n'excèdent 
pas  la  fommc  de  cent  dix  livres  de  rente  ,  font  exé- 
cutés par  provifion  fans  préjudice  de  l'appet  ^aye^ 
les  otaonnancis  çue  nous  avons  citées  ci-devant  t 
yem  aaSceqnieft  ditdescaas  dcfiuétsdans  In 
dicUoaMdre  deBiflloo. 

Le  tribunal  de  la  maitrife  particulière  des  eaux 
&  forêts  de  Paris  eft  compofé  d'un  maître  particu- 
lier ,  d'un  LicuteD,int  ,  d'un  Garde-Marteau  &  d'un 
Procureur  du  Roi.  Outre  cela ,  il  y  a  un  Greffier, 
on  Commis-Greffier  ,  un  premier  Huiflîer-AudIeB* 
cier ,  na  Hniflkr-Audiencier  &  Secevenr  des  amea» 
des  ,  no  ArchiteAe ,  nn  Arpentenr-Général  ;  demt 
autres  Arpenteurs  ,  un  Garde-Général  du  départe- 
ment,&  un  Garde-Général  CoUefteur  des  amendes. 

Tous  les  Gardes  des  bois,  pêches  &  chaifcs ,  tant 
du  Roi,  que  des  Communautés  <k  Seigneurs  parti- 
culiers du  refiôrt ,  doivent  y  être  reçus  ,  &  y  fair« 
leurs  rappons  à  peine  de  nullité  ,  &  ce  à  l'excliu 
fion  de  tons  antres  Juges. 

Chaque  tribunal  de  maîtrifit  particulière  eft  com» 
pofe  .  aiofi  que  celui  de  Paris ,  d'un  Maître  parti- 
culier ,  d'un  Lieutenant  ,  d'un  Garde-Marteau  , 
d'un  Procureur  du  Roi  <k  d'un  Grettier.  Par  con- 
fcquent  ,  les  divers  offices  que  nous  venons  de 
nommer  ,  étant  tous  levés  dans  les  cent  quarante- 
cinq  maîtrifes  pUlicuiiercs  du  Royaume  ^  lent 
oombie    monte  en  tptai  ifept  cents  vioat-cuq.  ' 

Le  royaume  de  France  étoit  aatreniis  beau- 
coup mieux  fourni  de  bois  qu'il  ne  Teft  préfente- 
meiit ,  5<.  il  n'y  a  nulle  comparaifon  à  faire.  Mais 
le  b  lis  r.'v  efl  point  auffi  rare  qa'on  le  penfe  com- 
muacacnt  ,  ou  moins  celui  de  chantage.  Quao( 
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à  celui  de  charpente  &  de  conflruftion  ,  il  ne  peut 
qu'être  diminué  ctmfidérabiement ,  vu  la  quantité 

trodigiettft  qa'OD  en  a  employé  pour  ie  fcrvicc  de 
I  marfaie ,  tant  Royale  que  tmKhande ,  depuis 
cent  ans  ou  environ.  Quelle  ij-ie  f^jit  cependant  cette 
diminution  ,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  France 
foit  (.'puitl  .--  de  bois  c!'j  Cette  cfpecc.  Il  y  a  encore 
dans  le  royaume  un  très-^and  nombre  de  forées  bien 
fbiniilei.  On  fçavoit  que  dans  la  partie  des  Pyrénées 
qui  appartient  ila France,  il  y  avoitooe grande qnanr 
tité  de  bons  bds  très  «propres  pour  la  ConftmâtOII  ^ 
&  pnndpalement  pour  la  miture  :  on  a  rendu  na- 
vigables rAdour  &  les  Gaves ,  &  par  ce  moyen  on 
pourra  faire  voitiirer ,  quand  on  le  jitgera  a  propos  , 
ces  bois  jufqu'à  Bayonne  ,  &  de-là  où  l'on  voudra. 
Dans  les  montagnes  de  la  Haute-Provence  &  du 
Haut-Dauphiné  ,  ii  y  a  adG  beaucoup  de  bois  de 
Conftru6tion;  il  n'eft  pas  douteux  qu'on  ne  trouve 
enfin  le  moyen  de  te  voiturer  jufqu'a  Toulon.  Rien 
ne  doit  être  itnpofEble  à  un  ^tat  puifTant ,  &  quelle 
que  foit  la  dépenfe  qu'entraîne  néccif  urcnTm  l'exc- 
cution  de  grands  projets  ,  cette  depcnfc  ne  l'arrête- 
ra jamais  quand  elle  fe  fera  dans  les  propres  terres 
de  cet  état  &  de  fes  propres  fonds.  PuiiEons-nous 
voir  un  Jour  que  les  provinces  feptentriooales  du 
tOfannie  cooennrent  égaUment  i  l'exploitation  des 
fkbeflês  qni  (êtronTcnt  dans  tes  montagnes  des  pro* 

vinces  ineriiicna'cs  ,  &  que  rclles-ci  fécondent  à 
leur  tour  ie-.  vues  utiles  des  habitaiits  des  premières  1 

Nous  euflions  defiré  donner  ici  un  ilenoniaremcnt 
txaA  de  tous  les  bois  de  forêts  du  royaume  ;  cela 
nous  parotiToit  égaleoent  corieox  &  utile  i  mais 
jufqu'à  préfent  il  ne  nous  a  pas  été  poiEble  de  rem» 
plîr  cet  objet.  En  raflèmblant  les  divers  dénombre- 
ments que  nous  avons  re'uffi  à  nous  procurer  ,  nous 
avons  trouvé  qu'il  y  a  dans  le  royaume  plus  de  feize 
ccnti  n.ille  arpents  de  huh  inefurés,  c'cft-à-dire , 
dont  on  f((ait  c];aé^cment  l'ctcndue  ;  mais  cela  ne 
Comprend  pas  tous  les  bois  du  royaume ,  car  il  en 
tft  beanconp  dans  les  nsontagnes  dont  réteodoe 
n'eft  point  connue. 

Les  dénombrements  des  bois  devroîent  être  hSta 
parmaîtriTes  particulières  &  par  grandes-maftrifes, 
dont  on  fommcroic  en  fuite  les  diverfes  quantités» 
Cette  voie ,  que  nous  avons  tentée,  ne  nous  ayant  pas 
rcuflî  félon  nos  fouhaits ,  nous  nous  fommes  repliés 
fur  une  autre  ,  &  nous  avons  tâché  de  nous  procurer 
les  dénombrements  dont  il  s'a^t  par  fubdélégations 
d'intendances.  Mous  aUoos  ddooer  ici  le  réfultat  de 
quelques-unes  de  nos  opérations  %  cet  égard  ;  nous 
ofons  efpércr  avec  conhanre  qu'elles  auront  des 
fuites  ,  &  qu'on  voudra  bien  nous  mettre  en  état 
de  ccn  plJter  ce  travail.  Ce  ftroit  faire  connoître 
une  des  principales  ricbeilés  de  l'état,  qui  exifie 
téellement,  &  bqndle  les  étrangecs  icToqiieat  an 
moins  en  doute. 

(^Subditigatim ie  Hirj6n,ea  Picardie, intendance 
de  SoifTons  ).  O'îg'iy  ,  nviltrifc  de  Laon.  La  terre 
d'Origiiy  appartient  au  Duc  de  la  Vallierc.  C'eft 
un  domaine  engagé  duquel  dépend  un  bois  ,  np- 
pellé  le  Bois  du  Rai  ,  contenant  300.  arpents  ,  qui 
s'exploitent  en  vingt-cinq  coupes  ,  à  une  par  an. 
Outre  cela ,  il  y  a  deux  buiubos  oobocquets  (  temit 
dn  pays),  dont  Pun  appelle  le  C/ri/Ter,  d*nn  ar- 
gent j  &  fantlC  le  Geranois ,  de  troi',  arpents  dtc 
demi  :  ce»  deux  boHTbns  s'ciploitcnt  par  le  Fermier 
une  fois  dans  le  courant  de  fon  bail.  D.-.n,  le  même 
dîftriâ  il  y  a  encore  ua  petit  bocquet  d'un  ar- 
peiit,  appartenant  à  h  «envc  Fwst.  Ba  tout  |0S* 
trpcoCs. 

Itofùgigr-MomrtMU ,  mime  maftrilê.  Cette  terre 
appartient  au  Prince  de  Condé  ,  &  aux  Dames 
Abbeilè  &  Religieuiès  de  MootreuiJ-fous-Laon,  ou 
rie  ta  Sainte-Face,  il  ea  d^nd  le  bols  de  Mba. 


EAU 

treuil ,  fur  le  chemin  de  Claire -Fontaine  à  Ko- 
quigny ,  contenant  170.  arpents,  qui  coupent  à 
l'âge  de  sj.  ans  par  taille  réglée  i  un  antre  de  90» 
arpents ,  qui  fe  coupent  de  nêoe  »  dt  trois  bocqoeis  . 
contenant  enlêmbte  te.  arpents  ,  qui  s*expb)iteat 
aulS  en  x$.  coupes.  En  tout  190.  arpents. 

La  BoutciUc  h  Foîgriy  ,  même  inaitrife  ,  aveC 
gruehc  particulière.  Auprès  de  l'abbaye  de  Foigny  , 
de  l'ordre  de  Ckeaux  ,  ed  un  bois  qui  en  dépend  , 
&  qui  contient  $00.  arpents ,  dont  les  deux  tien 
s'exploitent  en  vingt-cinq  coupes  réglées.  Quant  k 
l'antre  tiers ,  il  efi  mis  en  quart  de  léferve  foaâ 
ufage  de  la  menfe  conventuelle  de  ladite  abMye> 
Total  500.  arpents. 

B^'at/gnjy.mêmc  maîtrife.avecgruerie  particulière. 
Ce  lieu  dépend  de  la  menfe  abbatiale  de  l'abbaytf 
de  Foigny.  Dans  (ou  territoire  ell  une  forêt ,  qui 
porte  le  nom  du  «ill^  ,  contient  soae.  ai^ 
peotSydont  700.  arpents  on  environ  IbintciiqDact 
de  réferve  pour  l'ufage  de  ladite  omifit.  Le  fiir* 
plus  s'exploite  en  coupes  l^glées,  à  f!|ge  de  t{* 
ans.  Total  lojo.  arpents. 

Outre  la  forêt  de  >X^atigny  ,  il  y  a  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  même  paroiirc ,  trois  bocquets  de 
bois  ,  dépendans  de  la  terme  de  la  CUperie  i  l^m^ 
appelle  de  ta balTeCloperie,  contient  18.  arpentss 
le  iêcond  ,  connu  Ibns  le  nom  de  la  Hwhe  ,  eft 
de  deux  arpent^;  ;  &  !c  trotfieme  ,  appelle  de  /.i 
Grand'FoJfL  ,  i:'cll  que  d'un  demi-arpent.  Ces  boc- 
quets î'e>;ploitent  tous  trois  à  la  volonté  du  pro- 
priétaire. Leur  totalité  eiï  de  lo.  arpents  de  demi. 

Ctain-Feemiac  ,  même  maltrife.  Il  y  avoir  au- 
trefois en  ce  Hen,  ane  abbaye  d'hommes  de  l'ordc» 
de  Ffémontré ,  qui  fut  ruinée  au  temps  des  a»* 
ciennes  guerres  de  Flandres  ,  &  dont  les  Religieux 
ont  été  transférés  ï  V'illcrs-Cotterets  où  ils  rcfi- 
dent  avec  leur  Abbé.  Il  en  dépend  plulieurs  bois  , 
fçavoir,  le  Bois-Haut  de  70.  apents  ;  le  bois  des 
Moines ,  proche  l'églife ,  de  jo.  arpents  ;  le  Grand- 
Bois^tÀ  du  chemin  de  Claire-Fontaine  à  Roquigpy, 
contenant  aeo.  aipeots  ;  di  kbois  Loquet ,  an  ha- 
meau de  Sameron ,  dépendant  de  C  laire-Fontaine,  dfe 
de  so.  ai^nts.  Tous  ces  bois  s'exploitent  en  coupe 
réglée ,  à  l'ige  de  1$.  ans.  Leur  totaUté  eft  de  jao. 
arpents. 

Mmirtjuyt ,  même  maîtrife.  Il  appartient.,  dans 
le  territoire  de  ce  lieu ,  \  l'Abbé  de  aux  ReligiekBK 
de  l'abbaye  de  Bucilly  ,  de  l'ordre  de  Prémontci 
réformé  ,  le  bois  dit  le  Catelet ,  de  ijo.  arpents  , 
qui  s'exploitent  en  coupes  réglées  ,  à  l'âge  de  *$. 
ans.  Total  i$o.  arpents. 

fa/nt-flî/cÂe/-lîoc/ie/brt  ,dans  le  duché  de  Guife  _ 
gruerie  de  Saint-Michel.  Il  y  a ,  dans  le  territoifé 
de  ce  lieu ,  une  forêt  poflédée  par  indivis  entra 
le  Prince  de  Condé  9i  l'abbaye  de  MntJtBehd. 
Cette  forêt ,  divifée  en  quatre  triages  ,  contient 
6 1  jo.  arpents ,  qui  s'exploitent  en  huit  coupes  ié>^ 
glécs  ,  à  l'jge  de  ic.  ans,  ii  raifun  de  deux  COttpea 
dans  chaque  triage.  Total  61J0.  arpents. 

Par  conceflion  des  Seigneurs  dudit  lieu  de  Sain(> 
Michel ,  les  habitants  y  pofTedent  900.  arpents  d'ul 
Êge  en  petits  bois  defagotage  ,  lefquels  s'exploitent 
par  portion  chaque  année,  dt  ta  plus  ordinaire- 
ment bl'S^e  de  t$.oa  18.  ans.  Total  900.  arpents. 

Outre  f  e!a  ,  il  y  a  encore  dans  le  territoire  dtt 
même  lieu  ,  auprès  de  la  ferme  de  Neuvecourt  , 
appartenante  à  i  abbaye  de  Bucilly, un  petit  bocquet 
dépendant  de  ladite  ferme ,  contenant  un  aipeoft 
&  demi ,  dt  que  le  Fermier  coupe  pendant' Ibn  BaiL 
Total  un  arpent  de  demL 

Hir/on  ,  dans  le  duché  de  Guife ,  gruerie  d'Hit- 
fon.  Cette  terre  appartient  au  Prince  de  Condc  ; 
de  dans  cette  dépeudance  eft  un  bois  appelle  U 
VnmbBtkt^Msk  ea  troii  triages, dl contenaak 
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9<o.  arpents  ,  qui  s'exploitent  en  coapes  rc'glces, 
à  l'âge  de  ij.  aas  ,  à  raiibn  d'une  coupe  dans 
chaque  triage  ,  dont  on  tft  fitflloiMliepays.  Totd 
9$o.  aq;)eots. 

Il  appartient  aiiflB  dan  le  mêdue  territoire  d'Hits 
Son ,  par  conceffioa  des  Seigneurs  ,  atuc  babîtanta 
de  ce  lieu,  une  portion  d'ufage  de  tooo.  arpents 
c]u  environ  ,  qui  fc  coupent  chaque  année  ,  à  l'âge 
de  lo.  ans  f  à  raifdu  Je  50.  arpents  par  coupe. 
Total  1000.  arpents. 

Aubentoa  ,  dans  le  duché  de  Gnife,  ouecie  d'An» 
benton.  Dans  le  territoire  de  ce  lien  «ft  une  forêt , 
appcllc'e /a  ff dj'e  <j*/2itieRi«R , appguteoant  au  Prince 
de  Condé ,  Si  contenant  «640.  arpents ,  dtvîfôs  en 
quatre  tria;^',es  ,  dont  trois  s'exploitent  touî  les  ans,  k 
l'âge  de  trente  ans  ,  &  l'autre  feulemeat  de  14. 
arpents  ,  par  conpe  ,  à  llgiB  de  M.  eu>  Tolèl 
3640.  arpents. 

Les  fieurs  d'Ambraine,  Fhdwpot  Vafaattey 
poflcdent  auffi  plofieun  petits  Doopieti  en  forme 
de  garennes,  dont  le  bobine  lèrt  qo*aii  chauSi^ 
des  propriétaires  ,  qui  exploitent  ces  bocqneti  à 
leur  volonté  ,  &  quand  ils  en  ont  befoin. 

Martigny ,  tnème  duché  &  même  gruerie.  Le 
bois  qui  eft  dans  le  territoire  de  ce  lieu ,  appelle 
la  Haye  de  Martigny  ,  appartient  au  Prince  de 
Condd  t  de  contient  ^jo.  arpents  ,  qui  s'exploi- 
tent CD  coupes  réglées  ,  à  l'âge  de  15.  ans ,  &  qui 
font  divifés  en  deux  triages.  Total  J70.  arpents. 

Leu\e  j  mèm;  gruerie.  Dans  le  territoire  de  ce 
lieu  cil  la  terre  avec  le  château  de  Bobigny  ,  de 
laquelle  dépend  un  petit  bois  de  90.  arpents  ,  qui 
s'eaploheBt  à  la  voutntd  da  Seignearda  ]iea«Toul 
90.  upesfek 

-  ifnj^raêtiie  dacbé ,  gruerie  de  Ramîgiiy*  Le  boii 

de  ce  lieu  ,  appelle  le  Gard  d'Any  ,  contient  en- 
viron ^00.  arpents  ,  qui  s'exploitent  en  coupes  or- 
dinaires ,  à  l'âge  de  ao.  ans.  Ce  bois  appartient 
au  Prince  de  Condé.  Total  300.  arpents. 

U  appartient  auffi  ,  dans  le  territoire  de  ce 
lien,  an  fieur  Offarcl ,  Seigneur  des  fie&  de  Joiai> 
ville  &  VOIerzy  ,  dépendu»  d'Any  ,  un  petit  bob 
de  ij.  arpents  ,  qui  s'exploitent  à  la  ^oldMé*dB 
Seigneur.  Total  i^.  arpents. 

Outre  cela ,  les  habitants  d'Any  &  ceux  de  Mar- 
tinvieux  ,  hameau  en  dépendant ,  y  pofledent  envi- 
ron jxo.  arpents  d'ufdge  en  bois  qui  leur  fervent 
*  dediauff^..&  à  bâtir ,  &  qui  font  mêlés  de  ^nel- 
qwf  chtoes.  Total  310.  arpents. 

La  Flamangry ,  gruerie  de  Rumîgny  &  de  laFla- 
maogry.  On  y  trouve  le  bois  ,  dit  de  la  Dame  , 
qui  appartient  à  Madame  de  Romclr.il  ,  &  con- 
tient 110.  arpents ,  qui  s'exploitent  en  coupes  or- 
dinaires ,  à  l'âge  de  to.  ans.  "Total  aao>  arpents. 

La  CafelU.  U  n'y  a  dans  le  Méritoire  de  ce  lien 
qu'un  petit  bois ,  dépendant  de  la  cenfe  de  la  Paipe, 
paroifle  de  la  Capelle  ,  de  contenant  s8.  arpents 
ou  environ ,  dont  moitié  en  bois  de  chauffage  pour 
le  propriétaire  ou  le  fermier  ,  dt  l'aotie  OKHtîe  eo 
broflàilies.  Total  a8.  arpents. 

Laadta^-ta-yUle ,  groerîe  de  même  nom.  Cette 
teere  appartient  à  l'Abbé  &  aux  Religiens  de  l'ab- 
baye de  Foigny  ,  dont  il  a  été  parlé  ^  de  an  Doc  de 
Coigny  à  cai^  de  fa  terre  de  Vcrvins.  Dans  l'éten- 
dne  de  cette  terre  ,  il  appartient  aux  Religieux  de 
l'abbaye  de  Foigny  environ  50.  arpents  ,  qui  s'ex- 
ploitent en  une  coupe  tous  les  dix-huit  ans ,  depuis 
que  cette  portion  ne  fdit  plus  partie  du  quart  en 
refervede  là  menfe  conventuelle.  Total  $0.  arpents. 

Qnant  aux  bois  de  la  dépendance  du  Duc  de 
Cbigny  ,  ils  font  an  nonubre  de  trois ,  fçavoîr ,  le 
.lob  du  Tilleul ,  contenant  7$.  arpents  ,  qui  s'ez- 

{loitent  en  roiipcs  rcgU'cs  ,  à  15.  ans  ;  celui  dit  le 
ocquet  du  château ,  derrière  les  bayes  ,  cotueaant 
TmU, 
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tro;^  srrcnts  &  dc:r.i  ;  &  celui  appcHé  le  bois  de 
Hautdevin ,  contenant 48.  arpents ,  qui  s'eiploitent 
en  coiqies  r4jlécs,à  14.  ans.  Outre  cela,  il  lui  appar- 
tient  anlE  denz  petits  teiretns ,  parlèmés  de  chêaes 
çb  &  là  ,  fins  tailUs ,  l'on  appellé  la  Roche ,  &  t*au. 
tre  le  Sart.  Total  i  »6.  arpcnrs  &  demi. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  bois,  iitucs  dans  le  terri- 
toire de  Landouzy-Ia-Ville  ,  font  du  reflbrt  de  dcu« 
grueries  diôérentcs  ;  fi^avoir  ,  ceux  qui  appartiens 
nent  aux  Religieux ,  font  de  la  gruerie  de  Foigny  j  dC 
les  autres ,  de  la  gmetie  de  Landouzy-la- Ville. 

V^imy ,  dans  M  dndid  de  Guife ,  gruerie  de  Hir« 
lôn.  Il  appartient  dans  ce  diilriÂ  au  Prince  de 
Condé  ,  le  bois  ,  dit  la  Haye  de  >X'imy  ,  contenant 
too.  arpents  ,  qui  s'exploitent  en  coupes  ordinaires, 
à  l'âge  de  tj.  ans  ;  celui  dit  la  Grande-Taille  ,  de 
170.  arpents,  qui  s'exploitent  en  onze  coupes  ordi- 
naires ,  de  même  1^  i  celui  appellé  le  Bois-Geraid, 
contenant  i  >$.  arpents ,  qui  s'exploitent  également 
à  r&ge  de  s  J.  ans  ,  en  huit  coupes  ;  &  le  bob  dit  les 
cent  Jallois  ,  contenant  }o.  arpents  ,  qui  s'exploi- 
aui£  à  l'âge  de  1$.  ans  ,  en  deux  coupes  égales  de 
1 5.  arpents  chacune.  Total  5 1(.  arpents. 

Lu\oir,  dans  le  duché  de  Guife ,  gruerie  de  Hirfiin* 
Les  bois  qui ,  dans  le  territoire  de  ce  lieu ,  appar- 
tiennent an  Prince  de  Condé ,  font  diflingues  par 
les  noms  qni  ratvent  :  Robert-Fay ,  Font-Dodn  ,  la 
Gerbette  de  Gravelles.  Ces  bois  font  (itués  tout 
proche  les  uns  des  autres  ,  &  ne  font  féparés  que 
par  des  chemins.  Ils  contiennent  cnfcmblc  jij.  ar- 
pents ,  qui  s'exploitent  en  coupes  ordinaires  &  ré- 
glées ,  à  l'âge  de  x$.  ans.  Total  arpents. 

La  NeuvilU-aux-Joutes ,  gruerie  de  Rumigny.  Oa 
neconoblt  ,dans  le  teiritoiie  de  ce  lieu ,  d'autree 
bois  que  ceux  dont  les  habitants  font  les  proprié- 
taires ,  de  qui  les  tiennent  des  anciens  Seigneurs 
parconceffion  ou  de  leur  pure  libéralité. Ccsboiscon- 
tiemient  i6o.  arpcnts  ,  qui  s'exploitent  en  coupes 
ordinaires  ,  pour  le  chaunàge  deidits  habitants.  Ils 
y  coupetkt  auffi  ,  fuivant  leofs  befiiiiis ,  quelques 
vienacbfoes  qni  s'y  trouvent  ;  nais  pour  cela  ila 
demudent  la  penduen  ndceOàire  nix  officiers  d« 
la  gruerie  ,  &  ceux-ci  ne  font  nulle  difficolté  de  1>  | 
leur  accorder.  Total  160.  arpents. 

Bémont.  Dans  le  territoire  de  ce  lieu, il  y  a  quel- 
ques petits  bocqucts  de  peu  de  cooféquencc  ,  qui  ne 
fervent  qu'au  chauffage  des  propriétaires  ,  &  de& 
oneb  on  n'a  pa^iiçafoir  la  quantité,  à  caufe ,  dit>oa  , 
m  ceflaine  cidaie  mal  ibndde. 

Total  des  hit  nommés  dans  Ut  articlet  eU 
deffus  17186.  arpents  de  demi. 

Dans  le  voiiinagc  d'Hirfon  ,  il  y  a  d'autres  bois 
qui  ne  font  point  compris  dans  l'état  qu'on  vient  de 
donner  ;  tels  font  le  bois  d'Eparcy  ,  dépendant  da 
la  menfo  abbatiale  de  Foigny  ;  le  bois  de  Ronces  , 
dépendant  du  duché  de  Guife,  de  de  la  gruerie  d'Hi»> 
fon,fitné  dansleterritoiredeNeuve-Maifimdld*Ob]9 
le  bo»  de  Bouillon  à  Ohy ,  dépendant  de  la  même 
gruerie  de  du  même  duché  \  le  bois  appellé  la  Haye 
d'EfToy ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Foigny  ;  &  celui 
dit  le  bois  de  Bievre  ,  dépendant  de  l'abbaye  de 
fiucilly.  Ces  divers  bob  ,  quoi<)ue  peu  éloignés 
^niition ,  fonttous  dans  la  fnbdélégation  de  Vervins. 

Les  dîx-fept  mille  186.  arpents  de  demi  de  boia 
4le  la  fobdélégarion  dfllrlbn  font  tous  à  peu-près 
de  la  même  qualité.  Ils  confiftent  en  charmes  , 
plannes  .aulnes  ,  trembles  &  i\iuei  bUncs.bois  , 
en  hêtres  dt  en  chênes  ,  mais  principalement  en 
trembles  de  en  chênes  ,  ceux  fur- tout  qui  appar- 
tiennent au  Prince  de  Condé,  &  oui  compoientia 
forêt  de  St.  MîcfaeL  11  k  fait  tons  les  ans  des  ventes 
affine  coofiddrables  de  ces  chênes ,  quoiqu'on  n'y 
dcftine  que  les  plns  flonvals  ft  cens  qni  viennenK 
le  moins  bien. 

Tttttttt 
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Oatn  cela,  il  eft  à  obfemr  qoe  b  plut  ginode 
fMrtie  de  ces  bob  0c  ferètc,  en  ce  mii  cbncerm 

Je  taillis ,  ne  fcrt  qu'aux  maîtres  de  vmeries  &  de 
forges  du  pays.  Tels  font,  entr'flutres  ,  les  bois 
de  f«  foret  de  St.  Michel  ,  de  c^-lfc-  de  \X  ati^jny  ,  le 
Franc-Bois ,  ainfî  que  la  moitié  des  bois  de  Wimy. 
Par  conlëquent ,  la  plûparc  de  ces  bois  font  peo 
de  valeor ,  priodpoleiiieiit  à  caolè  qu'ils  lie  pcannt 
£tre  traoqportés  aillenn  fins  des  finis  eonfidé- 
rables. 

A Hirfon,cc  »t. Novembre ly^j.i/gn^TiRATEL, 
SubdéUeué  de  L'intendance  de  Saijfom^. 

(^Suhdiligation  d'Auchy -le -Château  ,  dans  le 
SoiflbiiDois  ^Ititfiwhmrft  de  Soiflbas).  Auchy4e-Châ- 
tMH*  Cent  qpumte  aipeots  de  bois  taillis ,  ap^llés 
le  bob  da  Lad  ,  apperteoaas  aa  Duc  d'Cmeant  t 
li6.  arpents  de  bois  taillis  ,  de  l'âge  de  30.  ans  , 
appelles  le  bois  d'Aoult ,  appartenans  aux  Reli- 
gieux de  l'abbaye  de  St.  Jean-des- Vignes  de  Soif- 
fons  ;  deux  petites  remifes  ,  chacune  de  cinquante 
verges ,  de  bois  taillis  ,  appartenant  au  fieur  Ver- 
oier  i  deux  arpeats  d'aoliiois  ,  à  la  communauté 
d'Awby.  TotsM  169.  arpentt.- 

Rocourt.  Quatre-vingt  arpents  aux  habitants  de  la 
communauté  de  Rocourt ,  dont  64.  arpents  de  talU 
lis  ,  de  l'âge  de  16.  à  17.  ans  ,  &  10.  arpents  en  rc- 
fenrc  ,  de  l'âge  de  60.  ans  ;  55.  arpents  de  bois  tail- 
lis à  M.  Brajer,  Confcillcr  au  parlement  de  Pari?  , 
appelles  la  Rente-du-Lievre  ^  de  l'âge  de  1 1.  ans  i 
une  petite  garenne  en  bois  tailUs  dt  MifTons  ,  d'ua 
«tpoit»  de  l'âge  de  dis  ans,  appartenant  à  divers' 
faxtknliers  ;  les  bordures  de  cette  garenoe ,  qui 
MBTent  contenir  un  arpent  &  demi ,  en  épines  & 
ouiilôns  ,  de  l'âge  de  10.  à  1 1.  ans,  appartenant  auffi 
à  divers  particuliers  ;  à  la  terme  de  l:i  Gennevraux  , 
paroifle  de  Rocourt,  llx  arpents  en  épines  &  bois 
trïUs,  de  Itgp  depds  on  jarqu'à  dix  ans ,  dt  dont 
on  en  conpe  on  pen  tons  In  ans.  Total  150.  a^ 
pents. 

Bruyères  &  l^al  -  Chrétien.  Sur  un  favart ,  qui 
contient  trois  arpents, 66.  chênes  au  Marquis  d'Ar- 
menticrcs  ;  9.  arpcnt=.  de  hois  taillis ,  moitié  chëncs 
&  l'autre  moité  d'aulnois  ,  de  l'âge  de  11.  ans,  aux 
héritiers  de  Dame  Françoife  de  Harlos  ;  ij.  acpents 
de  bois  taillis  ,  de  l'âge  depuis  on  jniqa'à  9*  ans, 
1  M.  le  Gias  deChalnnnt}  40.  arpents  deboistnk 
lis ,  de  l'âge  de  1$.  ans,  anz  Religieux  de  Val-Chré- 
tien ;  10.  arpents  de  rélèrve  ,  de  l'âge  de  40.  ans , 
aux  mêmes  Religieux  de  Val-Chrctien  ;  40.  arpents 
de  bois  taillis ,  de  l'âge  de  ij.  ans,  à  l'Abbé  de 
VaUChrdtien  ;  so.  arpents  de  réferve ,  de  l'âge  de 
quatre  ans ,  à  l'Abbé  de  Val-Cbrëtien  ;  trois  ar- 
pents ,  enclos ,  de  taillis  de  chênes  ,  encore  à 
l'Abbé  de  Val  -  Chrétien  ;  {o.  arpents  de  favart, 
couvert  de  chênes  ,  ormes  &  frênes  ,  atix  Religieux 
de  Val-Chrétien.  Total  igK.  arpents. 

Saponay.  Deux  cents  cinquante-huit  arpents  fix 
verges  un  quart  de  verge ,  mefure  de  Roi ,  de  bois 
taillis ,  appellé  le  bois  de  Saponay  ;  93.  arpents,  7t. 
verges ,  même  mefure ,  de  boâ  taUlis  ,  appetld  b 
Iwis  deBiuflês.  Total  3S0.  arpents. 

CramMiU*  Cent  arpents  de  bob  taillis ,  au  Sei- 
gneur dn  lien,  3.^chets  de  bois  taillis  ,  en  remife 
pour  retirer  le  gibier  ,  au  Seigneur  du  lieu  ;  1.  pi- 
chets de  bois  taillii  ,  fitucs  danslaprairiede  Cramail- 
le, également  au  Seigneur  du  lieu.  Tôt.  toi. arpents. 

OrêyJaintt-ReJlitiU.  Deux  centsarpents  de  bois 
tinNis  ,  en  deux  pvties ,  l'une  &  l'antre  au  Duc  d'Or- 
léans ;  9.  arpents  de  bob  taOlb ,  aux  Religieux  de 
Val-Chrétien.  Total  2r.<).  arpents. 

Brange.  Dix  arpents  de  buis  taillis  ,  au  Seit^neur 
du  lieu  i  7.  arp'^T.ts  de  bois ,  tant  taillis  qu'aulnois  , 
au  Heur  d' Armency  i  6.  arpents  d'aulnois  ,  à  divers 
partiicdien.  Total  aj.  aipcms» 
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£sin>eignef.  Quatre-vingt-huit  arpents  de  bob  , 
dont  la  plus  grande  partie  en  tailib ,  partagés  eo« 
tre  le  Duc  d'OcUans  ftdhccs  paitiniliecs.  Total 

88.  arpents. 

VHuis.  11  y  a  des  aulnois  dans  la  prairie  de  ca 
lieu ,  mais  point  de  bois  dans  le  territoire. 

ilfonr-SatRr-illiartin.  Quatre  arpentsSo.va(gesde 
boîsbcoAàUles  à  la  communauté. 

ChiryJChartreiÉve.  Quatre-vingt  arpeats  de  hoS» 
taillis,  appellé  le  Champ-Robin;  $6.  arpents  de  bob 
taillis ,  appellés  la  Foflè-au-Loop  ;  )t.  arpents  & 
demi,  fous  le  nom  de  bois  de  Watier;  1 4.  arpents  de 
bois  taillis ,  appelle  le  bois  du  Clichet  ;  deux  autres 
arpents  Je  bois  taillb  derrière  la  Tuilierie.  Total 
1 84.  arpents  de  demi  de  bois  appartenant  à  l'abbaye 
deOurtienve. 

Onue  cela  »  il  y  a  dan»  le  mime  territoire  de 
Chdry ,  30.  arpents  de  bois  taillis  ,  nommé  les 
Boulleaux  ,  à  la  Dame  de  Clozel  ;  54.  arpents  de 
bois  taillis  ,  au  Seigneur  de  Chcry  ;  46.  arpents  , 
dont  un  quart  en  réferve  ,  &  les  trois  autres  quarts 
en  taillis, aux  Bénédiâins  anglois  de  Parb ,  à  cauië 
du  prieuré  de  St.  Thibault  1 60,  arpents  de  bob  de 
ré&tvc, à  un  Seigneur  partiodieri  )t.  arpents, 
partie  en  taillb  dt  partie  en  ba«te>flltaie ,  au  prieure 
de  St.  Rem;.' de  Braine  ;  36.  arpents  de  h.iutc-fil- 
taie  ,  en  relerve  ,   aux  Religieux  l'rémontres  de 
Braine;  40.  arpents  de  bius  tahlis,  ncx  mêmes  Re- 
ligieux ;  57.  arpents  1 1.  verges  de  bois  taillis  ,  à  la 
Dame  d'Aumal.  Total  jji.  arpents,  qui,  étant 
ajoutés  aux  i  S4.&  demi  cîdeflits,  donnent  le  total 
de  $  36.  arpents  Ac  denit. 

Cohait.  Trente-trois  arpents  de  hoh  uiUh  ,  aa 
prieuré  de  St.  Thibault;  100.  arpents  de  bois  tail- 
lis ,  aui  hcriticrs  de  feue  Madame  de  Baudelot  ;  3  5. 
arpents  de  bois  taillis ,  au  Marquis  de  Pont-Royé  ; 
deux  arpents  d'aulnou ,  au  même  Marquis  ;  un  ar- 
pent d'aulnois ,  appartenant  à  un  particolier.  To- 
tal 171.  arpents. 

Ckarly-Jur-Marne.  Quatrc-vîngt  arpents  de  tail- 
lis ,  en  partie  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soii- 
fons,  &  en  partie  à  un  Seigneur  particulier ,  10.  ar- 
peats de  taillis,  à  la  même  abbaye;  40.  arpents 
de  taillb,  à  divers  pardalien»  7.  arpents  de  tail- 
Us. k  divers  particuliers  $  ]o.  aipents  de  taillb  , 
à  divers  paitiealiers  ;  €.  arpents  d^kolnob  d^ 
brolTaitles ,  à  un  particulier;  j.  arpents  de  taillis ,  3b 
un  particulier;  8.  arpents  de  taillis  &  d'aulnois  ,  à 
divers  particuliers.  Total  184.  arpents. 

Favanf.  Le  bois  du  Hatoy  ,  de  66.  arpents,  en 
douze  coupes  ;  celui  de  la  Fi  lie  ,  de  40.  arpents, 
paiement  en  douze  coupes  j  le  bois  de  la  Ferme- 
Marie^  de  4«aipentst  U  bob,  dit  les  Taillis ,  de  $. 
arpents.  Total  iij.  arpents. 

Coupru.  Le  bniffîjn  des  Aulnois-bon-Temps  ,  de 
I  5.  arpents  &  deini  ;  le  bois  des  Anncs  ,  de  deux  ar- 
pents de  demi  ;  le  buiiroo  du  bois  de  MeuUer  ,  de 
18.  arpents;  le  bois  de  Coquereaux ,  de  6.  afpCBtat 
leboisMoofieur.de  1.  arpents.  Total  44.aipeaai. 

VëMÊml'fur-Marne.  Vingt  arpents  de  bob  tait* 
lis  jen  coupe  ordinaire ,  au  Seigneur  du  lien. 

Draéhy.  Seize  afpents  de  bois  taillis ,  à  la  Gran- 
ge-Rouquettc ,  appartenant  h  l'hotel-Diej  de  Soit 
fons  ;  8.  arpents ,  à  la  ferme  de  Piileloup  ,  apparte- 
nant au  même  hùrel-Dieu;  5.  arpents  de  bois  broi^ 
failles ,  dans  le  diiiriél  de  Crouiie ,  appartenant  à 
divers  particuliers.  Total  13.  arpents. 

Bajfcvelle.  A  la  femâe  da  ^ttt  VUlîer ,  ]t.  ar- 
pents ,  au  Marquis  de  la  Chinais  ;  11.  arpents,  à  M. 
de  I.alot  ,  de  la  Fe rte- fous- Jouarre  ;  au  bois  de 
grand  Savart ,  proche  de  ce  même  lieu ,  6.  arpents 
de  hnis  taillis,  à  M.  Sallcnfon  ;  10.  arpents,  an 
manoir  de  Ballêvelie  i  un  arpent  &  demi  à  Mrs.  de 
Ja  Villenetiveï  4.  arpeats  fc  Piain  FaUeite,  à  la  fisr- 
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ne  de  la  Faufarbais  ;  6.  arpents  aux  Ccledins  de 
Paris  ;  1.  arpents ,  à  M.  de  Lionval  ;  un  arpent  de 
demi ,  à  M.  de  la  Villeneuve  ;  1 1.  arpents  ,  à  la 
ré&rre  de  Baflèvelle  ,  à  l'Abbeflè  de  Motte-Dame 
de  SoifliMis  ,  à  b  fienne  de  la  Croilêlot  t  to.  arpents- 
aofieur  Janvier }  aabois  de  la  Qaeue,  deax  arpents , 
à  M.  de  Lionvai  ;  proche  de  cette  même  ferme ,  on 
arpent  aux  Cc'leftins  de  Pari^  ;  au  bois  de  Liile  ,  ^o. 
arpents  en  réfcrvc  ,  Sgiis  de  trois  ans  ,aux  Cclcftins 
de  Paris  \  ?i  la  petite  ferme  du  bois  Cornard ,  6.  ar- 
pents,  à  François  Sauvet  i  au  petit  Villier,  150. 
perches  de  taiffit }  proche  de  la  ferme  da  petit  biois 
Gocaaine,  7.  aipents  &  demi,  à  Sinon  laMicliet 
an  haut  de  HalUottc ,  un  arpent  de  taiffis ,  aa  mftme 
la  Miche  ;  dan?  un  autre  canton  ,  un  arpent  de  tail- 
lis ,  au  même  la  Miche  ;  da;'.s  un  autre  canton,  foi- 
xante  perches  ,  au  rr.érr.c  la  Miche  ;  au  bas  des 

SrandsSavarts,  jo.  perches,  au  même  laMicbejprès 
e  la  ferme  de  Paulié  ,  un  arpent  de  taillis ,  anzllé» 
litieti  de  &u  Jean  Clofier.  Total  166.  arpents. 

5djnr-7%ftanlr.  Soitante-diz  arpents ,  au  priearé 
de  St.  Thibault  ;  9.  arj-fnt-; ,  ^  la  Dame  de  la  fei- 
gneuric  de  Ville-Savuye  bi.  du  Mont-Saint-Martin  ; 

7.  arpents ,  i  l'hôtei-Dicu  de  SoiiTons  ;  &  deux  ou 
trois  arpents  d'aulnois  ,  à  divers  particuliers.  Total 

89.  arpents. 

Coulonge.  Le  bois  de  Thognac  ,  de  700.  aipents , 
au  Marquis  de  Pont^hangny  {  60.  arprati ,  à  b 
communauté  du  lieu.  Total  760.  arpents. 

Chamery-lt-Moncclle  ,  dc'pendant  de  la  paroiflê 

de  Couldngc.  Cir.i;  jaate-un  aqx'uts  de  bois  laillb  , 
à  la  communauté  de  ce  lieu. .Total  j  t.  arpents. 

Dravegny,  Qiuave-fiogt-cîoq  arpents  ,  au  Sei- 
gneur da  lient  3a.  aipenti ,  an  akms  Seigneur  ;  16. 
arpents ,  anmimeSe^oeur;  8.  avttet arpents,  au 
même  Seigneur  ;  à  la  garenne  de  Longueville  , 

8.  arpents ,  également  au  Seigneur  de  Dravegny  ; 
3. autres  arpent-i  auSeigneurde  Drave^jny  ;  45.  ar- 
pents à  l'Abbé  d'Igny  ;  4$.  arpents,  au  même  Abbé  ; 

90.  arpents  ,  encore  au  même  Abbé  ;  $.  arpents  de 
taillis  d'aulnois ,  au  même  Abbé.  Tôt.  337.  arpents. 

tbimtHy.  Att^igoeorda  lieu, 8$.  arpents  de  tail- 
lis ,  fîtués  fur  une  coUiae  pvèt  de  lanvtere  de  Mar- 
ne ;  6.  arpents  ,  an  même  Se^neor  de  Romeny  ; 
un  arpent  &  demi,  aa  même  Seigneur-,  }.  arpents 
67.  verges,  à  la  Demaifelle  Gallicn;  1.  arpents  67. 
verges  ,  à  ladite  Demoifelle  Gailicn  ;  &  'i.  autres 
verges ,  à  la  même  Demoifelle  Gallieo.  Total  98. 
arpents. 

Traffiy ,  hameau  dépendant  de  la  paroitrc  de 
Bruyère.  Trois  on  quatre  arpents  de  bois  d*anlnois , 
à  divers  particuliers. 

Beugneux.  Il  n'y  a  point  de  bois  dans  le  territoire 
de  ce  village  ,  finon  un  petit  arbre  à  haut-rein , 
nommé  l'Epinttte ,  ûtac  fur  le  chemin  de  Bagneuz 
iValUc. 

.^rMume*  Le  beis  d'Artanne ,  de  161.  arpents 
de  bols  taillis ,  an  conté  de  Ligny ,  qui  s'exploitnit 
autrefois  en  neuf  coupes  ,  &  à  préfent  en  dianhait 
coupes  réglées.  Total  161.  arpents. 

Le  PUjJicr-Huleux.  Le  bois  du  Plcfiîer  ,  de  110. 
arpents  ,  au  Comte  de  Ligny  -,  uois  quarts  d'ar- 
feat,  an  Se^penr  du  Pldbr  «  nn  deidf«rpent, 
dans  m  antre  canton,  an  même }  nn  deini*«rpent, 
dans  un  antre  canton,  an'même;  traisqnarlsd^ 
p  i  ^  ,  dans  un  autre  canton ,  au  même  }  un  demî- 
ar|  jnt,  au  ficur  de  Ligny.  Total  i  s ).  arpents. 

Gouffj'icourt.  Laforct  de  Mc'.ilnier,  de  160.  ar- 
pents ,  aux  Dames  du  Val-de-Grace  ,  à  Paris,  qui 
s'exploite  par  coupes  réglées  à  l'âge  de  »$.  ans,  & 
dontle  quart  eft  en  réicrrc  { les  ufages  de  U  paroiflë 
de  Gonraneonit ,  de6o.  arpente  on  environ  ;  le  bois 
de  ConiTancoQKp  de  lan.  arpents  t  le  bn|s  dix  Fe- 
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ram  ,  de  10.  arpents  ;  le  bois  d'Eutcbife  ,  de  5.  ar. 
pents  i  le  bois  Madame,  de  6.  arpentï  ;  l'aulnois  de 
Gremafîni,  de  deux  arpents;  deux  autres  arpenta , 
d'aulnois;  &  dans  on  autre  canton,  deux  autres  ar« 
pents  d'aulnois.  Total  {$7.  arpents. 

Aitchy^U-f^ille.  Il  n'y  a  point  de  bois  dans  le  ter- 
ritoire de  ce  lieu,  mais  feulement  deux  arbres  à  haut- 
vent  ,  un  fur  le  chemin  du  Pleffier  à  Neuilly -Saint» 
Front  ,  appelle  l'arbre  de  la  croix  ;  &  l'autre  fur  le 
chemin  d'Auxy.la-Ville  à  Auchy. 

AnutttUra  de  la  Haye.  Une  garenne  partie  en 
hante-âhaie  ft  parde  en  taillis,  contenant  to.  at" 

pcattoncnviioa.l^llée  b  garenne  d'Armcntiew 
res,  I  c6té  du  village  de  ce  nom,  appartenant  au 
Marquis  d'Armentieres  ;  40.  arpents  de  bois  taillis  , 
appelle  la  forêt  de  la  Haye  ,  également  au  Marquis 
d'Armentieres  ;  une  petite  rcmife  de  deux  arpents  , 
au  même  Seigneur  ;  uœ  autre  petite  rctnife  ,  d'na 
arpent  &  demi,  au  même  Seigneur.  Total  io].ae. 
pents  &  demL 

Cugny-les-Crouttes.  H  n'y  a  pointdebob  dans  le 
territoire  de  ce  lieu. 

Rojoy.  Quatre-vingt-dix  arpents  de  bois  taillis, 
en  coupes  réglées  de  neuf  ans ,  appcllé  le  bois  de  Ko- 

Sentel ,  appartenant  à  divers  Seigneurs  ;  70.  arpents 
e  bois  taillis ,  appelle  le  bois  de  Saint- Jean  .appar- 
tenant à  l'Abbé  de  Saint-Jean-des- Vignes  de  Soi£» 
Ions  ;  40.  arpents  de  bois  en  réiêive ,  appartenant 
au  même.  Total  too.  arpenta* 

Total  des  bois   nommas  dans  Us  articles  ci . 

dej[us  4  joo.  arpents. 

Ces  quatre  mille  deux  cents  arpents  de  buis,  con- 
tenus dans  la  fubdéicgatiua  d'Auchy-le-Chitean  « 
font  tous  à-peu-pris  de  la  même  qualité  que  cens 
de  la  fubdélegation  de  Htrfen  »  c^eft-Uliie.  qu'ib 
confifient  é^ilemeot  en  charmes,  plannes,  auuea, 
trembles  &  autres  blanes-boît ,  ècc.  Mais  les  parti- 
culiers ,  poiTelTcurs  des  bois  fitués  dans  la  première 
de  ces  deux  fubdelegations ,  dans  celle  d'Auchy-le- 
Château,  ont  l'avantage  de  pouvoir  faire  tranlpor- 
ter  plus  commodément  &  à  moins  de  frais  leuti  boia 
jufqu'à  Paris  &  ailleurs ,  au  moyen  des  r' 
d'Aiihe  &  de  Marne ,  dont  ils  fimk  àponée* 

(  SubiiiigttiM  de  Ham  }. 


1 


Paroi£itt9tS,  Arftnts, 

Hsm   o 

N.ll-   10 

FciuTTiontG-Bcanlieu  (i> 

Allczy   tf  i 

Gtecoart   9 

Qoetmeiy   8 

Villcklre&UBefC- 

lecM  tfe 

Anen  •  i 

Arntey  *  4» 

C«Kn7  e>  Mmepti .  414 

FUvy-te-Mmet. .  .  787 

Se.  Junon  ••«•..  )8 

Brotichy   180 

Eppeville   iB 

.  .  .  .  |OJ 


B.tr. 

Panije! ,  Otc.  ArpenlU 

Moille.VUktte  .  .  .  s» 

Somment ......  4 

Eauconrc   o 

Efni<lltr>llon ...  i{4 
Hombleos- Bacqacn. 

court   (6 

Voyemie   10 

Gnoi-Sear.  »  *  •  •  f 

fetit-lloBy   f 

9.«*<r»«»f   4 

Bitail ........  t 

Bnvcfchy   e 

Meycaconit   m 

Libermont  &  h  Cen- 
fe  de  l'Hâpital  .  . 


'iMil4ii>i» 


Vous  n'entrons  dans  aucun  détail  touchant  les 
Ikms  de  la  fiibdélégation  de  Ham ,  parce  qu'il  ne 
nons  a  tien  été  communiqué  à  cet  ^pfd..An  refte  , 
il  nous  fuffirok  d'avoir  des  étau  des  qnantitéa  dea 
bois ,  pareib  \  celnl  qid  noas  eft  venu  de  .cette  Ibl^ 
délégation.  U  paro^r  p.ir  !a  fituation  de  la  ville  de 
Ham  ,  que  les  bois  litues  dans  le  diftricl  de  ce  nom 
peuvent  être  voitures  par  les  rivières  de  Somme  & 
d'Oivc  ,  &  par  conféquent  que  la  coofommation 
de  ces  bois  doit  procurer  dcs  avutiges  à  «eu  qû 
en  fimtks  propriétaires. 
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(^SubdéUgation  de  Neuilly -Saint -Front), 
far.  où  Us 

bMsJont  Leur 
.  Jkâés,  Lewrt  mmi.  quantité. 

'Le  bob  <le  Trauloy ,  ou  de  Latilty  .  .171 


Neumy  Sr. 


Le  bois  de  Savet 
Le  bois  de  Cbâtillon 
Le  bois  de  Maanet. 
Le  boisdeDamardoBfl 
Xc  bob  des  Foflis . 


Ro/et  f  ^  CLe  bois  de  Brinn  . 
Âîkiiu  ILi  bois  dt  Rofet . 


Billy-fur- 
Ûuft. 


4t.  Remy- 
SUn^y. 


VtUers-He- 


La  garenne  de  la  Coûture.  .  • 
La  garenne  des  Boules  .  .  . 
La  gareoM  de  la  Tenre  Rouget  > 

La  garenne  t*Abbé'  

Le  bocbet  du  Vicomte.    .    .  • 
La  garenne  de  la  Vigne  &  la  Garenne 

Longue.  ....«•• 
.La  g^uennc  da  Rocher.   ■  *  • 


Le  bois  de  Saiat-Reiliy< 
Le  bois  de  Bbusy*  • 
Le  bob  de  Manloyt 
La 


'Le  bois  de  Louvray  ..... 
)Les  Bruflcttcs  .    .  .•'«■• 

iLe  bois  de  Briein  

[Tnk  Midln  noavdkawiit  pfantées 


X*Otaerre.< 


'Le  bois  des  Joift  • 
Le  bois  Madame  . 
Le  bois  de  la  Motte 
Le  bocbet  de  Nadoa 
.La  bob  de  Houvret 


Egaux. 


'Le  bois  de  la  Noile.  '* 
Le  bob'  Baog^  .  .  . 
Le  bois  du  Mercier  . 
Le  bois  de  la  Défenfe . 
Le  bois  Châtemont  . 
Le  bois  du  Montoir  . 
La  j^,arenne  de  la  VicOBBté 
Le  bocbet  de  Maupas. 
Le  bocbet  ferré.  < .  » 
Reinifê  de  Bean&nts  . 
La  bruyère  au  Lea  . 
La  Noëlle  .... 
Le  bocbet  de  la  Prairie 
La  Manwdfc.  •  •  • 


'Le  bob  des  Mcnkst  • 
Le  bob  de  Betiés  •  . 

|||gntbiet><  La  garenne  de  la  Petite-Vente 
La  remiië  de  Sommetaot.  . 
^La  icnife  de  la  Bnqpen-Aiibtt. 


ÇLe  bois  de  Saint-Martin  . 
£iigr  -  U  -  jLe  petit  Bocbet   .   .  . 
B«ca|e.  iLa  gareooeJIfloa^inaok. 
/.Le  bob  de  la  Beèaa  •  . 
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illdfmju 

lavftaliti.  d/jmdbb 

Chèaes,Tienlbtes&  Vilicrs-Cob 
Bourlandes.  tcrets. 

Idem   Idem. 

Idem    .    •   •    •    .  Idem. 

Uem    .   .   .    •    .  Idem. 

Uem   litm. 

Uem   Idem, 

Ugm  ttCbamift.  .  Idem. 

Utm   Utm. 

Bois-Blanc  .   •  •  Soiffoos, 

M«m   Km. 

Uea  .  .  .  .  .  Idem. 

Uem  81  QàoÊ*  •  .  Iibai, 

U*m   Um. 

Idem    .   ■   •    •   .  Idem» 

Idem  .....  tdm, 


Cht.Cbar.&Tnaibl.  Utm, 

U*m   tdtm, 

Um     NoUèttien.  Uem. 

m  ,  ,  Utm, 


Chê.Char.&TrcmbL  Villers.Cofc 

Uem    .   ,   ,    ,   .  Uem, 

Idem   .....  Uem. 

Cbar.Ti«iib.&Noi£  Utm. 


.  Jtbmdt  Chênes  .   .  Idem. 

.  Idem    .....  Idem. 

.  Idem    .....  Idem, 

.  Idem      ,     m     t      m     m  UttU 

4  Um  4  .  .  .  .  Idem. 

•  Uem  '   SelÊbaa, 

.  Uem  .....  Edem. 

•  U/m   Idem. 

•'  Idem   Idem. 

.  I.Um   .  ,  .  ,  .  Uem. 

.  Idem    .....  Uem, 

.  Bois-Blaoe   .  .  .  Uem. 

•  Idem   Idem. 

•  Uem   Utm, 

.  Idem   .....  IHtm, 

.  Idem    ...       .  Jdtm. 

.  Idem    .....  Idem. 

.  Uem  .....  Uem. 

»  Utm   Um. 

.  Chè.Cbar.&TieaiU.  Vabn^ 

•  Utm   Uni. 

.  Idem  &  Bourlandes .  Idem. 

.  Bois-Blanc   .   .   .  Idem. 

•  *  •  V  .  Idem, 


.  Cbl.Char.&TrembL  SoifloM. 

«  Boit.Maae  .  *  .  Idem. 

.  Umi   •   .   .   .   .  Idem. 

•  UNadkChaniMs.  .  Um. 
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Par.oùles  Maitrift* 
bois  font  Ltur  dam  Us 

fituii.  L«*n  ntmu  quantité.  Leur  joalW*  ^^frilnÊi 

rLebobteteClHydb.  .  «  .  •  .  tio  .  .  .  GliêiChir.trTkcBU.  VOlen-Cofa 

Cheify-eTt-jLesUbge»  tco  ...   Char.ïloireC^Bourl.  Idenu 

Orxoù.  jLagarelUMdtbGraqgi*  ....   45  ...   UemttQàH»  .   .  Ucs. 

(JU  fmao»  datoBilqaMiMit .  •  .    y  «  .  .  Utm  Um, 

i6o 

CLe  bois  de  Hoifois  .•••••.10    ...  Idem  &  Boorlandcs  .  -<ftiflRnM, 

I«Ûwix,<Le  petit  bois  du  IVlàiJi.   «•«••     |..    .  Iie«    .   .   •   •   .  Idem. 

^Lft  gwanedeMoQtiBiv*  •  •  •        ;   .  PifHiBImc  •  .  •  JUm. 

18 

>v.-^rLâ  gannntdtlBBraffk.  •  .  »  •  10  .  •  Chl.Cliii;6Moiiêt.  Villen-Cot, 
'^^^^Ls  faodM  MidaoM  ......  .    ■  f  .  .  BwiJtlanf  •  .  .  Um, 

Il  i 

CLc  bois  de  Belkao.                        ij  ...  Cbdnes  &  Ghamws  .  Soiflbos. 

.  B«ttMll«<Ita  gVKtme  de  Gtvry  .  •  •  .  •   .     3  .   .   .  Bois-BbUK   •  .   .  Idenu 

/La  OttnM  deToicy*  •  >  •  •        $  .  .  ..  ![<«  •  •  •  •  .  Uàm, 

»? 

^"^a  «Oêmi  ♦  »8o  .  .  .  Oha.Betiif6rCliw.  ViIlm,Co% 

180 

CLcs  trois  gareanes  9...  Bois-Blanc  &  Char.  Villeis-Cob' 

jr  compris  une  autf§  gÊWIM  UÊUVtBtm 

^      meatjlaat^  «.'...«   »     4    •  •  -  <Uni& Noiitttiefs  ,  Idem. 

Total  des  boit  delà  Jubi^Ugatioa  de  NeuillySaiiu-Front   .   .    .    1261  aq>ems  ï 

Arpents.  Vtnh.  àifents.  Penh. 

litUyfoMecaqpiiMdBqWftH.  .«m  De /"««fe  pmr ,  1,70 

_    _  <  R  >f«  I<I  le  Scellier   Soi 

.LuQmumnUt  EccUMm't-  M- Mariy   Î2 

Le ditphre  êe  Noyen  prh  de l«  NcoTille.   .   .   to  Moa-compri»  lei  t)oU  i  lUven  Seignnn,,.^^. 

le  chjpitre  de  Lïot! ,  i  Lj  e»  6- Meotxflier  .   .150  doQt  00  n'a  poio«  coonoiflànce    .   .   .  flfO 

I.e  chapUre  Saint^ Qoeotia  ,  i            •    •    •  *  .  -      '  Le  bob  de  Viry ,  compoK  <1e  cinq  rang,  ,  coq- 

I.-ri>bayeaeJri«.Wteeh».«U,b        F»»»  pièce. /.^nant  »  »ingt.q««  aiffé«« 

r*Ê,ÎÎSsS^i,«'  :  :  :  :  :  :'5      p««c««e«.4do«,e.pt-eûd.  . . 

L^bbiyedeGeoUi.iGcnUf  &l*Ke«fiUe  .  .  99  |«       Tot*l dei boii de U fitbdél^guioii 

L'ibba7edeHini,iUNeavUleG<FltVf#  •  .  IfO  de  (  haaoy  iVi  arptHU^ftpmdà 

L'abbaye  de  HombUcT ,  pièi  de  U  NesvUk  .  .  i«»  Cei  bol>  font  toai  me  Taréi  à  nliba  M  dooae  penOMpOW 

L'abbiye  de  Coible  ,pr««  de  a  Neonlll.  .  .  l4»  Qi^  p>c- ,  (^c  vingi  dcazi>kdipov.aat  fCKte*  «40 

L'ibbijrc  d'Chircamp  ,  ptèi  de  Crifollei    ...    S*  Cent  peicbe»  pour  m  aipinib 

l  abb.ye  de  St.  tioy  For.tatne .  i  CommenchoQ  ™*             arHdM  de  bo»  qa  ott  vient  ds 

jolfy  atxj  noaMBtr«ll  y  en  a  encore  pluheurs  autres  dont  1« 

L'abbaye  da  SaavoU  ,  i  MeaacŒer  too  SublIél^gW  de  Chauny  n'a  pu  donner  la  quantité  ; 

L«*Minimei  de  Chanoy.pièi  de  VUkfehre  .  74  tds  font,  par  exemple  ,  lc5  bois  de  Lifontaine ,  de 

Le»  Religiejfe»  do  Çalraife  de  U  Feie  ...  m  Hinacourt  &  d'Ervillé ,  ainfi  que  ceux  des  Seigneurs 

i^^V^n\':Si:^!'''?1^:  îî  deMontecourt.deLi2e'rollesâdcC««it. Onlïtïï 

VvitMÂMàiauimitimtUhAitybT  .  «•  flatté qoekSnbdél^g^delaFenccMiimndnnc CM 

toBiHirrim  ieChimy,  teihMid*Vfe|w_j#  ^  dfaerfi»  pactietdebob  dns  l'état  qint  donneraH: 

^  de  ceux  qui  fe  trouvent  Ctuc";  dans  le  reflorr  de  fà 

LesCommunau^is  ^hMunt,.   fob^délégation .  &  qui  dépendect  de  ia  maîtrife  de 

Les  btUtioti  de  NorenU  i«  4«              ckêne,  le  charme ,  le  frêne ,  le  bouleau ,  dt 

Lllb^;:^!:^^»:  :  :  :  :  :  :  :  î?  ;Î      qpe^aes  autresblaocs-bois  fontlesdift^^^^^^ 

—  V*ces  de  bois  qui  crolfleat  daos  la  uibdel«îgatu>o  de 
^     Chauny.  Le  pays  qui  fecine  cette  fiibdâëgatioa,  le 

Lu  Si^iRMf.  trouvant  à  portée  de  la  rivière  d'Oift,  il  n'y  a  pas 

^U^^jl^j^  ,  «  «  ,                      o  lieu  de  douter  que  les  propriétaires  des  hois  qui  y 

JjL  niMiiiih  ili  QmiMi.  .......  .  i<70  font  fitués ,  n'en  tirent  tout  le  parti  poflible.  Il  leur 

M.  de  Soiette                                        o  eft  facile ,  au  moyen  de  cene  rivière ,  ou  de  les 

M.  de  MoQtecearc                                    o  enbaïquer  dans  des  bateaux ,  ou  de  les  faire  flottée 

m'  a!  •»  «dcaua  jdqu'au-deffous  de  Pontoife  où  ils  ea- 

«LdapSte.*     .'  .'  I  !  '.  I  I  %'  I     o  «rentdaoshSeinei&de-UUswmonteotàPatis, 

la  Mwtîiiiiii  hiinrrniT  .  •  •  .  •  t  •  SI»  oodifaadeac&BoiMaft  iB&ne-de^Sface» 

TmelL  Vt»»vttv 


EAU 


'Boit  de  I*»n»enf»  .  .  . 
BolfiiM  d«  Tiocfoy    .  . 


Arpents.  PetcS. 


îam  Ptnctinie 
ie  k  Grutrit  if 
NmUM  ,  dB' 
panenautt  i  5. 
A.  S.  il.  U 


■  *}4 
•  .tl. 

.  'ai 


&m  ■  Coi- 


Bnliba  Ai  Oitof . 
BniOba  '4e  1»  feiOtt  •  -  . 
Bnifloa  de  RoBierei  .  •  • 
RuifloQ  de  Migny  .... 
Bniflon  de»  Xixben  .  . .  • 
BoUToD  de  PlaooB*  «  •.  « 

caieoM  a^'uScT ^  ae  h 

Toor'.    .    .  . 
Buiiloii  des  Brjye» .    ,   .  . 
BuilTon  l'Evéqne  .... 

Bnifiba  Aù  Koaoy  

BoilToa  de  NaniouUUt  ... 
Bniflbn  de  Rcaoïnoot.   •  • 
.Baiflba  det  Bronflè*  .    .  • 

'BuiSoB  HoiHer  ..... 
Garenoe  de  Morcoun  >   •  ,  • 
Buiflba'de  Bilify    .    .   .  "  . 
Garenne  <îe  Cornon,   .    .  . 
Gircnnc  de  Mootigny .    .  . 
Uuitlapaioiflède  jCEtiCDoe. 
Duu  celle  de  Sdntlact   .    .  M 
Du*  çelte  à»  Sjt^ptmpt. , .  m 
DNHcdkdêtkmfind.  .  <f  i 
D«n  otlle  4e  Titofiw  •  •  • 
Dw  celle  4e  Lnat  K  ^  ■  •  i> 
Omt  celle  &  Ffcfnoy  le-fati  '** 
Dhm  celle  de  Ctaigoei .  .  . 
Piae4«Uc  de  OMttwt  •.•.40. 
Dm  celle  de  Variafror  •  • 
^Ab  pMB  MB  DMCe  •   •   •   •  '0 


4J 
•  «<• 

'  ji 
90 
xo 
■to 
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77 
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to 

10 

18 


■  E  B  E 

cogne  (  dont  Edu\e  cft  le  chef-lieu  )  ,  borné  au  N, 
par  le  Gabordan  ,  au  S.  &  !i  l'E.  par  l'Armagiac , 
&  à  l'O.  par  le  Uatim ,  qui  le  borne  encorç  asK. 
0.  Il  areptlieii(ç»delQngueurfarqiMlKdelv|ar; 


  Tft4»jf  **. 

Le  total  det  Iwis  de  la  rubdélé^ation  de  Crépy  Te 
frtnea  iJooc  \  quatre  mille  deux  cents  trente-neuf 
«enta  &  Ibuanle-oeuf  perches.  Ces  bois  (ont  tous 
taillis  ;  00  les  eoap*  4  l%e  de  vingt  ans ,  &  qael- 
qoes-uns  11  l'Sge  de  neuf  ans  i-il  n'y  en  ■  pobt  de 
lAtaic. 

Le  buiffon  de  Tillet  &  la  foret  de  Vlllers^Jotte- 
rets,  appartenans  à  S.  A.  S.  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
font  ea  partie  dans  la  fubdcicgatioa  de  Crcpy;  il 
n'en  a  point  ^té  £>it  mention  daos  l'état  rapporté 
ciKlefliw  .;EHca  qa'on  a  pfëfninë  qm  k  Subdélégoé 
ée  VlOers  •  Cotterets  ,  qni  eft  en  «Aqie  -  tco^p^ 
GrefEcr  de  la  maîtrife  ,  employeroic  l'andt  l'antre 
article  dans  l'état  qu'il  donneroit  des  bois  compris 
dantla  diftriél  de  fa  fubdelégation.  A  Cr'^y,  ce 
ai.  OfioArc  176}.  Signe,  ££2/V,  SubdéUgué  de 
*^  'anca  da  Sp^^* 
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Si  dam  le  cours  d«  no^  travail,  i|  noat  tàoa^ 

Cblc  d'avoir  un  état  ewft  &  complet  detoosles  «ois 
du  royaume,  foit  par  maîtrife*  ,  fott  par  fubdélé- 
gations,  nous  l'employctons  dans  quelqu'un  dcsvo- 
moîes  (niêans  de  notre  ouvrage.  Peut-être^  quel- 
qa^ln  remarquera  que  cet  article  feroit  trop  étenda 
pottr  qoe  nous  en  puiffions  faire  uCige.  Mais  oona 
répondrons  qu'il  nous  feroit  fadkde  k  cédutre  «a 
ne  donnant  qne  les  quantités  de  chaqtieimdtrife  on 
fubdelégation  ,  à  quoi  nous  ajouterions  feulement 
quelques  notes  de  détail  fur  les  difliércntcs  qualités 
des  bois.  Or  ,  cela  ne  formeroit  10  plat  que  dnq 
oofiz  leoilles  d'impreffion. 
SAUZâM ,  £fa|eq|Gr  F«fw,  fctk  fBfi  de  GaC, 


jirrpfé.  de  plnfirua  petitet  aviitct^  Le  iU  *  cà 
fertjle  .en  h\cit  U  m  «o»  ,  &  il.j  a  .daW 

pâturages.     _      '  . . 

Du  temps  de  Céfar,  l'Eauzan  l'toit  habite  par  lej 
_^lujatcs.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  fe  trouvoit  com- 
.prie  dansJa  JNavempojpntanie  ou  tcolilemc  Aqui. 
4aiae.J)tt  la  iliÉaiiiirinn  daa..AqpiMi9,  l'JSWiiB 
paflà  (bot  c«l|»  des  Gotha,  AeaAniRfii^cdle  de 

Clovis.  Les  Gafconn  Ortmir  introduits  dans  ces  con- 
trées ,  Elufd  devint  !a  capitale  l'.i--  la  Gafcognc.  Dir.s 
le  BeuTtemc  Cecle,  cette  ville  fat  detruiu  pir  Les 
•l^OCiMtnds  ,  •  &  le  fi«ge  épifcapaJ  uanstéré  à  Anûb. 

'Depuis  ,  l'Eauzan  appartint  aux  Comtes  de  Fszsa- 
ùc ,  qui  foimoient  la  branche  c^de.tte.df»  Ducs  it 
Gafcogne;  dteûfaUt  Bfiâktm  d'Anoa. 
1;nac  ,  cadets  de'-  cev^'^-Vesenfae.  Jlkyti  it. 
ïna'^tfc.  ■    •    •  - 

t AUZE  ou  Eaufe ,  Elafa  ,  ville .  chef-lieu  da 
pays d'£auzaa& d'une  coll<r£te  loa  nom,  dus 
l'Armagnac  ,  en<ikfcogDe ,  diocefe ,  întcDdance  & 

jéle£Udn  d'AufiAi  pftletnent  de  Toukdè.  Oay 
compte  )i.  féinft  64.bellagae$  de  feu.  Cette fiO» 
cft  fi:uée  auprès  de  l'ancienne  vilje  d'fife/â ,  doaitt 
ncrtltc  plus  que  des  vt  ftiges,  fur  la  riviire  de  Ge- 
lill'  ,  à  d-ux  Ucufs  &;  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Glin> 
ret ,  9.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  du  Mont  de  Marûn, 
4.0.  N.O.  de  Fezenfac,  8.  &  demie  0.  N.  0. 
4;Aufcb,  demie  0.  N,  .O.  4e  Tooloa/ë. 

Long.  17.  40.0.  lat;  43.  Ji.  o.  Ce  qu'on  oomme 
aujourd'hui  !j  Ciouiat ,  n'eft  autre  cholë  qu'unet 
pace  de  terre  labourable  ,  de  ciaqu^te  arpents  oa 
environ  ,  tout  proche  d'Eauze  ,  où  l'on  découvre 
tous  les  joiir^  ,,,eafouilUntlatecçe,  d^s qisiimsd^ 
marbre  ,  dt  d^uicieiioea  wioniMwc»  des  taiMiiWi 

B-BA 

EB ANGE ,  dans  le  pays  Mcflîn ,  diocdêde  T». 
ves  ,  parlementât  intendance  de  Metz,  prévôté  éc 
recette  de  Tbionville.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ccne 
parollfc  eft  fîtu^e  en pig^de grains  &  de  pinirages. 

£BATY  ,  «n  Bnirâm»  *  dioct^fe  d'Autun ,  par. 
kment  Â  .lattiidaïKC  de  Dij«ti:,  iMÎUÎld»  &(•• 
cette  de  Beaune.  On  y  compte  I3.£bux.  Ccha* 
uîcau ,  dépendant  de  la  paroiffe  de  Chaodeoay ,  eft 
firué  dans  une  plaine  ,  auprès  de  ta  rive  gaache 
de  la  Dcfaume ,  à  lieues  S.  S.  0.  de  fioauoe  , 
«t  trafelLO.  de  ChOon. 

BBD 

EBDE  .  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  16.  finui^.  Cette  ' 
efi.  iîtnée  ea  payi'de  1 


:  :  : PPB 

EBERBACH  ,  dans  la  BalTe -  Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil  fupérieur  &  imm- 
dance  dTAlface .  Mljage  &  recette  de  Werc.  Ony 
coania  aj.  fewc.  Cette  peroiâe  oft  à  a.  Ueaes&de- 
flBse  N;  H.  O.  de  Hagnaoau. 

EBERMUNSTEfi;  dans  la  Ball».Ai&ce,  dio* 
cefc  de  Strasbourg  ,  confeil  fupérîéuï^ftlBteB«B» 
d'Alfacc  ,  bailliage  «Se  recette  de  B«pleldt.  Oo  y 
compte  37.  feux.  Getie  paroife  eft iïtnée da«Mâ 
espèce  d!iib  qoe  bnw  une  det  bcMChaade  laniiiie 


B  B0 

tflll,  JunetiaueK.  "N.  E.  de  Scheleftadt,  ».  S.  S. 
G.  de  BcDfcldt,  &  6.  &  quart  S.  S.  O.  de  Straf- 
bourg.  Il  y  a  une  fameufe  abbaye  d'hnntime*  ,  de 
li«r<tr»(tc  SatBt-Benoit,  fbn«ic«  par  Sigisbcrt ,  du 
tenytquo  Saint-Aihegaûe éloif  Byftque  de  Straf- 
boo^  Or  coMAtt»  iww  e»  «MMifiut ,  dopt  le» 
revravi  ifioiitedtl  a*,  mille  llvm  oa  «nrirM  v 
«kl  tiires  fort  anciens  d<?s  Roiî  de  France Sdestm-^ 
percurs.  Il  paroitparce»  derniers  que  l'abbaye  dont 
il  s'agit,  écoit  comprifo  autrefois  dans  la  matricoL- 
de  i'ktnpice,  &  qu'elle avoit  voix  aux  diette^.  Son 
Mhé  tn  rémiier.  l^oyei  Aliâce. 
■  BRfiBSCHVfSILLSR.  dMU' leda«W  de-L€iN' 
Mtee;-  dlocéiSl<ltMBtB,cel»fei!<bii!fenib&  nCHi- 
dbac«  de  Lorraine ,  bailliage  df.  recette  de  Dieuzcs^ 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituw  cW 
pay^  'k"  m(>nt;Hç;nL-s. 

EBËRSHËIN.  dansiaBaSè-Alface,  diocefede 
Strasbourg,  coitÂitt'Aij^éKleur  A  intendance  d^AU 
£w«,  baiUi^  &  recette  de  -Gbftieaois ,  dm»  le» 
tems  du  graèd  chapitre.  Onr  7  «nnpt»  t««. 

feux.  Cette  paroilTe  cft  fîtue'f  h  quelque  diAët)ce 
de  la  rive  gauche  de  1*111  ,  h  uue  boune  demi' 

Mm»  M.  Vi  C.  de  Schctelbdt. 

•  •  •       . , .  .  . .  ' 

'       .        •  ■      ,       •  •  ■  • 

'  SBLY ,  éantleBrfe-  Ctwaiftitoîté ,  diecel»  Se 

^Aion  de  IMeaux  ,  parlement  &  intf  r.tiarïce  de  Pa- 
ris. On  y  ccjiiipte  76.  feux.  Cette  pjroiilc  eft  fîtuëe 
à  c;uel(]ue  diftanccde  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  line  lieue  Si  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Meaux  ,  de  au- 
tant O.  N.  0<  de  Crécf.  Son  tenait  dl  des  phM 
fertUei. 

B  B  R 

EBREUIL  ,  EhoToUum  ,  Ehorolaeum  ,  Ftire*?- 
Iiiui ,  autrefois  Pr^dium  Apo'l!r,.ir!-i  Sidonii  ,  ville, 
en  Auvergne  ,  dioceiè  de  Clermont  ,  parlement 
de  Fiiitt  intendance  de  Moulins ,  élcflion  de 
GttMtt.  On  y  compte  194^  feinu  Cette  ville  eft 
êuiit  far  h  rive  gancbe  de  la  Sdonle,  à  i'.  I.  dt 
tiers  N.  O.  de  Gannat  ,  9.  S.  S.  O.  de  Moulins  , 
a  ! .  S.  £.  de  Bourges ,  &  9.  N.  Un  quart  à  l'E.  de 
Clermont.  Long.  10.48.  jo.  lat.  46.  14.  o.  Il  s'y 
tient  toutes  les  femaines  un  marché  qui  eft  très- 
firéqnenlé.  Le  pa^p  des  environs  elt  fertile  cnfeigle 

eo  afoine ,  mm  on  y  cueille  peu  de  froment,' 
-peu  dToti^  dt  peu  de  fratts.  Les  vignes  y  fontconi» 
mu  nés  dt  de  bon  rapport.  Il  y  a  a  Ebrièdl  ,  une 
belle  &  fàmeulê  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de 
Saint-Benoît  ,  fondce  j^  ar  bulles  de  l'an  loîo. ,  & 
de  l'an  1 1 1  5. 1  d'autres  difent  l'an  97t.,  fous  le 
règne  de  Lothaire.  Cette  abbaye,  fous  l'invocation 
de  Saiat'Léodegare  ou  Léger  ,  eft  en  commende  , 
êt  «mt  anfnier  qui  en  eft  poormpar  le  Roi, en- 
viron 8000.  livres  de  rente  .  qaoi«l*il  oe  ptqre  tpig 
^96.  florins  pour  l'exptfdition  de  les  baltes  en  eear 
de  Rome.  La  jullice  de  la  ville  rlT breuil  appartient 
%  l'Abbé  ,  &  elle  relTortit  à  la  fenechaullee  de  Riom. 
•  EBRODUNTII ,  nation  ou  peuple  des  A!p«-s- 
Maririlf!**-  !'«  occnpoient  une  partie  du  pays  qui 
Jbnae  anjoardlmi  le  diocefe  d'Embrun.  Il  paroit 
aîflM  qa^paiatant  ils  avoient  fait  partie  des  Ca- 
«arifer .  Leur  ville  capitale  iuk  Ebniiuum  ,  aB> 
jovMnwi  Etéiuo  i  voycB  ce  nwtb 

■ 

BBU 

EBUR1B,  bourç,  en  Limofin,  diocefe ,  intendance 
dt  cledrtion  de  Limoges ,  parlement  de  Burdeatn. 
On  y  compte  198.  retix.  Ce  bourg  eft  fitrié  dans 

une  fontrcc  afn.z  fertile  en  grriiTr;  5:  en  pâturages. 
£fiUJii£  ,  en  Limolia ,  Uioceie  &  intendance 


BCn  ytj 

de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  e'Ieftion  d? 
Brives.  On  y  compte  (4.  feux.  Cette  paroifié  eft 
à  6.I.N.  d«Brivas,dk  i&ftdeneS.  B.deLi* 
moges.  ■       .  •  ' 

EBUROms ,  natiea  MnMflpW  de  la  Genniu 
aie  MM(ienr»j  &  qid  fttt  «anlla  «oiilattdae>aTec 
celle  des  Tungri.  Ils  étoiear  flti^s  aux-  'entfirims' 
de  la  Meufe  ,  iiu-ilelTou':  de  J.ii^e.  Ci'f.n  i  n  fait 
mention  dans  le  lixienn:  livre  de  ics  Commentaires. 

EëUROViCES  ,  nation  on  peuple  delà  iêconde 
Lyonnorfis',  dont  MeAtotànuiH  ati)âunPinn>£(irear 
étottle  cheffUM.  Ih  ttotent-  fumomnié  Aufetei , 
•nplatdt  WtoiniMi'e'portlon  des  Aulerei  ^laquelle 
on  donoeic  le  furnora  d'Efrurovjeej.  Piolomcc  en 
fafit  mention-;"*- les  appelle  AitUreu  l^nici. 

■■'EC  A 

BCÂM,  «fc^Cb«{fipaCM. .  d!<K!e1e  d'Apii'erTe: 
fWrlMRenr  dF  faitenAnce  ife  Parts  ,  éleéHoii  de 

Tonnerre.  Cfti  y  compte  97.  feux.  Cet:e  paroiffe 
eit  i  i.  I.  S.  O.  d'AuxetT-.  On  l'appelle  également 
Saint-Germain-dt-'^-Cti.imps, 
■  ICARDENVILLE  ,  en  Normandie  ,  dtocel^ 
dVvreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intetidaitce  d*A- 
knçen  ,çle(^lk)n  de  CoDChes-;  ft>gen^riê  dé  Har- 
COlArtr  O»  y  compte  5  4.  féuxl  Cétt*  pafoiflc' eft  t 
3. 1.  N.  X.  O.  de  Concheî. 

ECAUNETS  ,  dans  le  comte  de  Bisv'rre,  en 
G^rrojjr.c  ,  dinrcf-.-  de  Tarbes  ,  pjrlemenr  (Je  Tou- 
loule  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  du  comté  de 
Bi^lCi  Oa'y  compte  j6.  fçax.  Cette  paroitTe  eft 

fitiiéeeapafrdegiratns,"%t.  li-dttiecsM.  O.  de 
f cibes* 

ECAUSSEVILLE  ,  en  "Korm-mdie  ,  diocefe  de 
CoÛtances  ,  parlement  de  Rouen,  intL-nd.ince  de 
Caen ,  élcftion  de  Vallopnes  ,  fergentçrie  de  Pont- 
l'Abbé.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  1 .  1.  &  demie  E.  de  Vallognes  ,  dt  à  One  petite 
lieue  S.  de  Monteboutg.  Il  y  a  ua  trtsJwaircImeaa;; 
bttl  I  la  modettae ,  odi  un  des  .Coastes  de  CUtcoor 
fiiit  fa  réfidènce  ordinairVé  Ibia  pltong^r'  y'fiJnt 
abondans  de  très-bons. 

ECAUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d*B- 
vreux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
dleâion  de  Cônches ,  fefgentcrie  de  Ncubourg.  On 
y  compte  rt,  feux.  Cette  paroifte  eft  à  a.  1,  de 
dénie  MkQrjPEmnt. 

E  C  H 

ECHAILLYou  Efchalis  ,  Efchaîea  ^Efcalaria^ 
abbaye  d'hommes, de  l'ordre  de  Ctteaux,  en  Cliailt* 
pagne,  au  diocefe  de  Sens  ;  fondée  en  lllt.^A; 
qni  vaut  an  moins  6000.  liv.  de  rente  I  l*Abb2  c6m» 
meodataire  ^y  eft  nommé  par  le  Roi.  Cette  ab! 
baye  eft  fitnee  Itir  un  milTeau  ,  près  des  confins  du 
G.'itinois  ,à  I.  !.  &  tiers  E.  de  Châteaurcgnard ,  4. 
O.de  Joigny  ,  6.  &  tiers  N.  O.  d'Auxerre  ,  8.  & 
demie  S.  E.  de  Nemours  ,St6.  S.  O.  de  Sens. 

ECH.'VLAT  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  dioceiê 
d'Angoulême ,  parlement  de  Paris ,  intendiooe  da 
la  Rochelle ,  éleâion  de  Cognac  On  y  compte 
140.  feux.  Oe  bourg  eft  à  3.  1.  dk  demie  E.  N.  E. 
de  Cojraac. 

ECHALLON  ,  en  Bugey,  diocefe  de  Genève, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éledion,  bail» 
liage  âc  recette  de  Belley,  mandement  de  Nentua» 
Ony  compte  ijS.  fimi.  Cette  panûfl'e  eft  à  4.  L 
V.  £.  de  Nantoa. 

ECRALOU,  en  Normandie,  dioceiê  de  Séez, 
pi'îcmi.-nt  de  Rouen  ,  intedanrc  d'Alençon  ,  élec- 
tiou  de  Falaife  ,  iergcatehe  (k  la  Forée  On  y  com« 
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ptc  89.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  J.  Iieoe»  «dW« 
tiers  S.  0.  de  Falaife.  , 

ECHANGARNIER  &  Dépendances  ,  en 
Bourgogne ,  diocefe .  bailliage  &  recette  d'Autun  , 
parlement  &  iotendtttoe  (k  Dijoa.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  commimaiiié  cft  fitaee  «a  p«y>  oe 

«ains  &  de  pâturages. 

ECHAMSONS.  Poci//dtore* ,  Ftneem*.  Le 
Grand-Echanfon  de  France  fuccéda  aux  fonélions 
da  Gwnd-Bouteiller ,  fans  néanmoins  fucccder  à 
fi  paâ&liee.lls  oatprcieot^  l'un  &  l'autre  la  coupe 
au  Soi.  &  oot eu  «Modes  bouteilles i  mais  voilà 
tout  ce  qa*ili  ont  eu  de  commun.  Le  Grand- 
Bouteiller  ^toit  tm  des  principaux  officiers  de  U 
Couronne  }fi|poît les  cdits  &  les  chartes  ,  de  mê- 
me qne  le  GrandoMaitre  &  le  Grand-ChauVnclian  ; 
àSftoit  en  la  cour  des  Pairs  ,  &  y  avoit  voix 
dâibéiltne;  avott  Taux  &  Poids  particulier  de  poif- 
fon  en  la  ville  de  Pans,  pour  la  piovilîon  de 
maifoa  ,  &  prenoît  cent  lob  de  chaque  Prélat  tort 
qu'il  faifoit  ferment  de  l'di'litc  au  Roi.  Rien  ne 
peut  donner  une  plus  grande  iilce  de  la  charge 
de  Grand-Boutciller  ,  que  l'obfervation  qui  fuit.  Le 
17.  Juillet  »  J97. ,  Jacques  de  Bourbon  ,  coulin  du 
Bot  Charles  VL  ,  fut  pourvu  de  cette  charge  ;  de 
U  fei\e  i'jSo&t  tajuivant ,  ainlî  qu'il  cft  porté  dans 
un  mémorial  de  ce  temps-là ,  il  fit  le  ferment  ae> 
coutumé ,  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
pour  i\jiiit  de  premier  Préfident  lay  en  icelle.  Ejiat 

Îue  l'on  difoit  être  affcSé  au.  Graitd-EounilUr  de 
Wance  quel  qu^ilfufi  ,  ores  que  Jes  lettres  de  prov/- 
fion  n'en  fiffent  aucune  mention.  Dans  les  lettres  de 
proTiilon  il  ne  pouvoit  pas  être  fait  mention  de  l'é- 
tat de  premier  Piéfidcnt  lay  de  la  chatnbre  des 
comptes ,  comme  étant  affefté  au  Grand-Bouteil- 
ler  de  France  ,  pniiqne  de  tous  les  l'rélideuts  lays 
qui  avoient  précédé  Jacques  de  Bourbon ,  il  n'y  en 
avbit  pas  eu  unfeul  qui  eût  été  Graud-Boateiller. 
Le  premier  des  Seigneurs  lays  quirem^ptit  la  char- 
ge de  l^réfident  en  la  chambre  des  côniplies,  fat 
le  Sire  de  Sully,  l'.^n  1 3 1 6.  ;  vinrent  enfiiite  le  Sire 
de  CoufTy  l'an  1 5  h-  ,  ^  fucceflîvemet  N.  Paftou- 
rel  &i  Oudard  des  Colombs.  C'ei\  à  l'occafîon  de 
Jacques  de  Bourbon  ,  que  Charles  VL  ordoima 
par  deux  édits ,  que  le  Grand-Boutciller  feroit  Pré- 
udeot  lay  en  la  chambre  des  comptes.  Le  premier 
de  ces  édits  fut  publié  le  «9.  OAobn  1408.,  &  por* 
toit  ce  mi  6âtt  Que  Uambrt  anden  ie  nos  tffi. 
cicrs  de  la  chximbre  des  comptes  y  demeure  aux  ga- 
ges accoufiumés  ic'eji-à.ff avoir ,  le  Préfident-Pre'lat, 
0  le  Grand-Bouteiller  de  France  ,  qui  ordonné  y  a 
efté,  ù  y  doit  eftre.  Le  fécond  éditeft  du  xi.  JotUet 
1410. ,  &  va  plus  loin  que  le  premier  ;  car  U  fiip. 
(nne  tacitement  ie  Frefident  eccléfiaÎBÎque  ,  en 
Ofdoanantqa'ti  ti'y  aurait  plus  que  ieax  fr/fiients . 
iant  U  Grand-BouteilUr  feroit  l'un  ,  ainfi  que  du 
temps  pajfi  avait  accoujlumé  ,  &  Vautre  Maijlre 
EuJIachc  de  Laijire.  Depuis  Jacques  de  Bourboa 
inclufivement ,  julqu'à  Robert  de  Bar ,  vers  l'an 
1417.  ,tous  les  Grands-Bouteillers  fiuent  Pléfi» 
dents  en  la  chambre  des  coniptes.  C'eft  alors  que 
h  AmhédeGnûd-Boateiner  commença  de  s'aSbi- 
hlir.  Let$.  de  Novembre  de  l'an  1414.,  Jean  de 
Veof-Chltel  ,  Seigneur  de  Montigny  ,  fit  le  ferment 
en  la  chambre ,  mais  il  n'y  fut  nullement  fait  men- 
tion de  l'état  de  Frefident.  Dans  le  plus  grand  brii- 
lant  de  la  charge  de  Grand-Bouteiller  ,  ceux  qui  en 
ëtoient  revêtus  ,  fe  trouvoient  fi  occupés  ,  que  nos 
Rois  pour  les  foulagcr  dans  leurs  fondions,  vou- 
luient  avoir  un  homme  qui  leur  préfemât  la  coupe, 
«cet  officier  fut  appellé  Echauf::: ,  en  vieux  lan- 
gage ,  parce  qu'il  vcrfoic     l  oirt:.  Préfcntement  le 
Crand-Echanfonn'ade  rang  «c  de  fooâions  qu'eux 
ffêaim  eéi«a»ia«,coiiM««fi«reAilu2,*fe 
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DttU  les  états  de  la  mùTon  du  Roi  „  U  a'eSqns. 
lifié  que  premier  Eeluuifm,  d(  fê»  «ppoiatcaiv 

n'y  font  que  de  600.  livres. 

Le  premier  Grand  -  Bouteiiler  dont  on  ait  con- 
uoiiTauce,  fc  iiommoit  Herbert  de  Serons.  Il  cxer- 
^it  quelques  années  après  l'an  1000.  Antoine  de 
Çhtoauaeuf,  Baron  du  Lau,  eftletniate<îaqoie. 
me  le  demkr  Gnmd-Boateillcr  s  il  intdlQ^di 
en  1468. 

Un  certain  Adam  étoit  Echanfon  de  France  en 
1067.  Jean  de  Savoify,  Seigneur  de  Scignelay ,  fiit 
Grand-Echanfon  de  France  depuis  i  }97.  iufqD'cn 
14;  j.  André  de  Gironde ,  Comte  de  Buron ,  ell  le 
vingt-fixieme  fiicceflbuc  d'Adam»  il  a  été  pourvu  de 
la  charge  de Gnmd.EcbanibD  le  sB.  Mai  17;!.,  & 
le  17.  Juin  fuivant  de  la  charge  de  Lieutea.mt-Gé- 
ncral  au  gouvernement  général  de  l'IUe- de- France, 
iur  la  démiffion  du  Marquis  de  Houdctot.  Il  n'a  été 

Înalifié  dans  iôo  brevet  que  premier  Edianffu  du 
Soi  ,  ainfi  qaelës  detu  prédéceffeurs  immédiats. 
ECH ASSIERES ,  en  Auvei^e ,  diocefe  de  CIcr* 
mont ,  parlement  de  P^s ,  btendance  &  éleâiiMi 
de  Riom.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paioiflêdt 
fituée  dans  la  montagne  de  Nuits  ,  dans  uue  contrée 
abondante  en  pâturages  exccllcns  ,  6c  où  il  y  a  des 
hois  taillis  &  de  fûoie .  à  4, 1.  N.  O.  d'EbreuiL 

BŒAUFFOUR,  bourg ,  avec  naaodendtw 
de  baronnie  ,  &  marché  conudéiable ,  en  Norman* 
die ,  diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intea- 
dance  &  éleAion  d'Alencon  ,  fergentcric  de  Bous* 
Moulins.  On  y  coinpte  487.  feux.  Ce  bourg  eft  i  4. 
l.N.  E.  deSéei»  «deux  &  dm»  tian  iLCda 
Boos-MouUas. 

Les  terres  9t  boioaiiies  d*Eehae^«iir  dit  de  JH»* 
trcuil-V Argile  étoient  échues  au  Marquis  de  Pont* 
Saint-Pierre  du  chef  de  Marie  -  Anne  -  DoAithée 
d'Erard-le-Grii  ,  fa  mcrc.  U  les  vendit,  vers  l'an 
1 740. ,  à  Jacques-Rcnc  Cordicr  de  Launay  ,  Trçfc- 
rier  de  l'extraordinaire  des  guerres  ,  allié  à  Aflu« 
Tbérelé  CrQt\a^  dont  i"*  Claade>René  Conyer, 
Préfident  à  la  cour  des  aides  de  Paris ,  dit  BL  da 
Montreui!  ,  &  qui  pod'cde  ^  prcf-nt  ces  terres.  Il 
a  époufc  le  21.  Août  1740.  Marie-Magdeleine  Mif' 
fonde  Pliffey ,  dont  la  irar  a  été  alliée  eu  1750.  à 
It.  Brunet  d'Evry  ,  oiiicier  aux  gardes-frauçoifes. 

N.  Cordier  de  Launay ,  femme  du  Comte d'i^^, 
en  Mivemois.  j".  K.  Cordier  de  Launay,  ^ui  a 
éponfi  V*  de  VUeiu  ,  Trélbrier  de  rextraonfanaba 
des ^oerres. 4°.  Anne-Profpere  Cordier  de  Launay, 
mariée  le  ij.  Oilobre  1736.  à  Jean-François-Jofepb 
d'Enskercîut;  (11- 1  oulonjon  ,  Comte  de  Cbampliie. 

ECHEBRUNE  ,  bourg,  en  Saintoc^e,  diocelb 
&  éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  ToB]î]idèiia> 
teodaocede  la  Rochelle.  Oa  y  çonpte  H**  wv. 
Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  conttée  des  piasftttU 
les ,  à  cincj  quarts  de  lieue  E.  N.  Ê.  de  Pom*  k 
4.  1.  &  demie  S.  £.  de  Saintes. 

ECHELLE  (l'^&CherelIe,  dans  le  SuilTonnois. 
au  gouvernement  génétal  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe, intendance  &  élcékioo  de  Soiiibns ,  puto* 
ment  de  Paris.  On  y  compte  is.  feux.  Cette  C0Dt> 
munautéeft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  abondaoM 
en  grains  &  en  pâturages. 

ECHELLE  ù  Dincourt  (l'^ ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
ëleAion  de  Montdidier.  Ooy  compte  19.  feux.  Cettv 
communauté  eft  à  une  HeoeO.de  Roye. 

ECHELLES  (les) ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  psfr 
lement ,  intendance  (a  éleélion  de  Grenoble.  Od  y 
compte  environ  40.  maifons  qui  appartiennent  à  la 
France ,  le  liitplus  fiiifant  partie  du  duché  de  Sa- 
voie. Ce  village  eft  fitué  fur  le  Guyer  ,  qui  le  di- 
yifè  en  deox  parties  ,  à  a.  L  S.  S.  £.  du  Poot.de- 
B«M«dfiii,  4«<ctiMa  H.  de  Gnnoblf»  4(  ntfrt 

a» 
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S.  0.  de  Ctambery.  C'eftim  dei  gWMb  pa(ra«s  de 
France  en  Savoie  j  «m  entre  étm  les  terres  de  c«^ 
ëache  par  on  dreimn  taUlé  dans  le  roc.  &  qui  eft 
ma  ouvrage  véritableme  nt  digne  d»adn>iration.  A 

*  u^'^f"'"^  K'*'  on  agtavrf  une 

grande  &  belle  lofcriptioii  qui  marque  le  temps  * 
par  les  ordres  de  «pii  eett»  «agoifique  entreprife  a 
été  exécntée.  NoWtfomjB  nom^mênir!  auTrcfois 
cette  mlcr^ion,  &  Boqsoouj  rapp^!!  n"^  cu'elle 
commence  par  ces  mots  :  Hanc  wam  Rom.viis  m, 
tenraram,  c^-tem  defperatam  ,  f>c.  Au  rcfte  il  y  a  ai» 
Kchel  es  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte 
de  la  langue*  dttgMttd-prieufé  d^Aorergne.  Cet» 
comroandene  ww^oooi  dfrMut»  auiaietcni 
enenpoomi.  ^ 
_  ECHENAY  ,  Eqntrcetvm  ,  haronnic  .  d 
Baffigny,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul 
ment  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons 
de  Chaamont.  On  y  compte  »o.  fcox.  Cette  ps. 
roiffe  ett  firuce  dam  me  contrfe  pen  fertile ,  i  Pex- 

**&%Sîy2j5W.      y  "«liens. 

««.HBIIETZ  Cr  les  Dépendances ,  en  Champa- 
gne, diorefr  Ht-  Ton! ,  parlement  de-  Paris,  inten- 
dance de  LhAlons ,  cleaion  de  Joioville.  On  y  corn- 
pte  s^  feux.  Cette  paraiflè  eftà«.l,  lieaieE. 
de  Joinville. 

ECHENON.  en  BomBone ,  diocefe  de  GhîloD. 
parleneat de  intendance  de  i>ijon,bail!inge&  recette 
d*Aibonne.On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiiTê 
eft  à  deux  tiers  de  licue  N.  E.  de  St.  Jean-de-Lofne. 

ECHËKOLLES  (les),  en  Bourbonnois,  dio- 
cefe de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
&  éleôion  de  Moulins.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette 
paroillè  eft  fito^  dans  ooe  contrée  afin  fertile  , 
principalement  en  grains  de  en  pâturages ,  fur  la 
Hve  droite  de  l'Allier  ,  à  une  lieue  &  tiers  N,  E. 
de  St.  Pourçain  ,  &  5.  &  quart  S.  de  Moulins. 

ECUËVINS  ,  Scahiin.  On  appelle  de  ce  nom 
certains offideff  qui  font  élus  par  les  bourgeois  d*D> 
ne  ville,  pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  commu- 
nes, de  la  police,  de  l'entretien  &  de  la  décoration 
de  la  v:lic.  A  Faris ,  il  y  a  un  Prévôt  des  mnrchaiids 
&  quatre  hchevins.  On  les  appelle  Conjuls  en  Lan- 
guedoc ,  en  Provence  ,  en  Dauphiné,  &c.  ;  C«pm. 
touls  ï  Toaloufe  ,  &  Juratt  à  Bocdeanz.  Ancienne* 
ment  les  Echevins  étoieot  AfSéfftatk  (k  Conlêinen 
des  Comtes  de  Juges  des  villes.  C'eft  pourquoi 
en  quelques  villes  ils  s'appellent  Pairs  ,  qui  clt  un 
nom  de  Juges ,  AflciTcurs  ou  Confi-illeri.  Voyei  In- 
tendants, où  il  eit  dit  que  les  CommiiTaircs  dépar- 
tis (  MtJllî  Dominici  }  établirent  des  Echevins ,  Sca- 
bini ,  du  contentement  de  au  choix  des  peuples , 
pour  tenir  la  place  des  RadUmiarget ,  qui  avoleot 
été  les  AiTeilêars  des  Comtes  fous  nos  Rois  delà  pre- 
mière race.  Dans  les  villes,  le  nombre  de  ces  Eche- 
vins c'toit  oriJinairement  ilc  fept  &  quclqin.'trjis  de 
douze.  Lorique  ce  nombre  ne  fe  trouvoic  pas  com- 
plet ,  on  y  luppleoit  par  de  notable*  liabicaDts  des 
Tilles,  ^ojrcf  Communautés. 

ECHIGBT , en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  .bailliage  &  recette  de  Dijor-.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Ce:te  paroillè  eit  h  3.  J.  S.  E.  de  Di- 
jon ,  <5i  1.  N.  N.  O.  de  St.  Jenn-de-Lolbe. 

ECHlLLtUiiE  ,  dans  le  Gâtinois-Franqois  ,  dio- 
cefe de  Sons,  parlement  dt intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Nemours. Oo  7  compte  1  $0.  feux.  Cette 
paroillè  eft  Smée  dans  nne  ctmtrée  é^lement  Set- 
tile  &agré;ib!e,^  1. 1.  de  demie£.de  fitbincEi, 
4.  S.  O.  lie  Nemours. 

ECHlrtEY  ,  en   Bourgogne,   diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  Qt  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  ^i.  f.-ux.  Cette  paroillè  eli  ûtaée  au- 
ifis  de  la  petite  rivière  de  fioade,  à  une  liene  M. 
»  dcD^n. 

Tamêtt, 


B  C  L 

ECHUFFÉ  .  en  Normandie,  dioÉeiède  Sdîn^ 
parlement  de  RoDea.  iateodance,  dieftion  dTferr 

ESiftltel?"  r  V"^^''  fe.T  Cette 
ruxOm  eftldenfienes  &  demie  N.  E.  d'Aiençon. 

EC  K 

..^CKARTZWEILLER.  dans  la  Baflè-Alface  . 
diocefe  de  Strasbourg,  confcil  fupërieur  &  inten! 
dancedAlface  bailliage  dt  recette  de  Savcrne.  Oa 
y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ,.  lieues  N. 
aeSaveme. 

ECKBOLSHEiM.dansla  Baife  -  Allàce . 
d.ocefed-.- Strasbourg,  confeilfupérieur  &  inteo. 
fiance  (1  Alfacc  .  bailliage  de  recene  d'illkirck,  ap. 


de  Stral- 


de  denrées ,  entre  les  villes  d'îllkirck  & 
bourg.  On  y  voit  de  belles  maifons  de  campagne.  ■ 
ECKELSTBECKE  ou  Efclebeque  ,  fcigneurieea 
Artois ,  que  Valentin  de  PardUtt  ,  Cbcvilier.  Sel* 
gneur  de  la  Motte  ,  &c. .  fendateardu  colleeedeli 
Motte  à  Douay  ,  donna  par  Ton  teftament  du  1 7. 
Aoflt  1590.  .  à  Philippe  U  FaiT^ur ,  Seigneur  de 
Oarrnowj.',  créé  Chevalier,  le  jo.  Février  1597. 
du  confcil  de  guerre  ,  Gouverneur  &  Capitaine  dé 
Gravehnes  ;  en  faveur  duquel  la  fcigneuried'Eckelf- 
tScckc  fut  érigée  en  baionnie  par  lettres  de  Pbir 
lippe  1 J 1   I J  2 ,.  Janvier  idia.  Le  Bafon d'Ecketf- 
tbeckc,  dontlepete,  Françi>is  le  Vaflênr  de  G.ur- 
OOIIVU  ,  avoit  ^KWleH.  de  Betheneourt  ,  fe  maria 
iCimine  de  Nicuckej'e  ,  &  fut  hifayeul  de  PhiHppe- 
Adricn-Fraiî(,ois  d'Eckelftbecke.  Celui-ci  fut  père 
par  Erncftine-  Florence  -  AlexandiijW  4t  MavUt' 
de  Maximilien-Enieft  ,  décédé  en  1744.  ,  affti 
époufé  le  is.Mai  1720.  Jeanne-MagdeleineDiirej^, 
£llcdu  Préfident  de  Montforand,  dont  i».  Phi- 
lippe-Jofeph- Alexis  deCuernonval,  dit  le  Marquis 
d'EckeHlbeckc  ,  tr.ariJ  le  19.  Avril  174^  à  Louife- 
Antonine  du  Boijû'iij  de  iiuurches  ,  petite-fille  dn 
Ma-erhal  de  Biron  ;  1°.  N.  dit  le  Cheval»»  de  Gneiw 
nonrai}  3°.  une  fille.  ^07;^  Eskebeque. 

ECL 


ECLACHïï  ,  F-firhchia ,  en  Auvergne  ,  dincclê 
de  c;iermont  .parlement  de  Paris  ,  iiuendance  & 
élection  de  Biom.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  7. 1.  O.  de  Clermont ,  de  4.  Q.  $. 
O.  de  Pontgibaut.  11  y  avoit  autrefois  une  abbaye  dn 
filles  ,  de  l'ordre  d*  S^  Beoott ,  fondée  vers  l'an 
Il $9.  ;  mais  elle  a  dté  transférée  \  Clermont  ,  de 
nous  en  avons  parle  à  l'article  de  cette  ville. 

ECL AiBES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
&.  recette  de  Maubeuge.  On  y  compte  tj.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  1 . 1.  dtdeux  tiers  S.  de  Maubeuge. 
•  fiCLAlRON  ,  boUK  ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  fntendance  de  Chilons  ,  parlement  de  Paris , 
éleftion  de  Joinville.  On  y  compte  117.  feux.  Ce 
bourg  eft  fifué  fur  la  rivière  de  Blaife  ,à  }.  I.  de 
fon  embouchure  dans  la  Marne  ,  4.  &  demie  N.  0< 
de  Joinville ,  &  i.  S.  0.  de  St.  Didier. 

ECLANS  ,  feigneurie  ,  en  Franche-Comtd ,  erU 
eéeen  baronnie  par  lettres  du  Roi  d'fiipaene  du  $■ 
Janvier  1 674. ,  regiftrées  l  Dole  ,  en  nvenr  de 
Charlcs-EmiTianuel  Peray  ,avec  pouvoir  d'y  unir  Se 
incorporer  d'autres  terres  ou  ticfscn  augmentation. 

ECLAUSÊ  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  clecilion 
de  Vienne  ,  parlement  à  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  douzième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  troia 
quarts  un  fidiieffle  de  on  vingt-quatrième  de  fn 
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pour  les  bimi  tlùnables.  Cette  eoaunimnté  eft  I 

6. 1.  &  quart  E.  S.  E.  de  Vienne. 

ECLÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefu  ,  bailliaf^e  &  re- 
cette de  ChiloD ,  parlement  &  intcntlancc  de  Di- 
jon. On  y  compte  ï8.  feux  ,  y  compris  ceux  de  St. 
Rcmy  ,  qui  eft  la  paroiiTe.  Cette  communauté  eft 
6taét  en  pUiae  ,  à  uoe  lieue  S.  O.  de  Cbiloo» 

SCLES ,  éaatiB  dticbé  de  Locnitw  »  dkmft'ds 
Toul  .confeil  Touverain  &  iottiiduiee  deLomdoe', 
bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte  14. 
feux.  Cette  paroilîc  eft  fituée  auprès  de  la  rivière 
de  Madon  ,  à  1.  1.  N.  £.  de  Dah>ey.  Il  ea  dépend 
l'annexe  de  Vioménit  ,  qui  «O  eft  âoignde  d'noe 
jdefflî»Uette  vers  le  fiid.  ^ 

ECUMOMT ,  au  pays  CInftrala ,  dans  le  boo- 
yerneinent  g^oéral  d'Orlcanots ,  diooefe  &  âeaioa 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  40.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituJe  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  &  où 
il  y  a  auRi  des  pâturages. 

.-  £GI4V1£UX  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne , 
parlement  de  Pnit ,  mteodance  ds  Lille  ,  confeil 

provincial  d'Artois  ,  bailliage  &  recette  de  St.  PoL 
On  y  compte  zi.  feux  &  10$.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifTe  eft  à  i.  1.  O.  N.  O.  de  Saint-Pol ,  &  une  & 
demie  N.  E.  de  Hefdin.  On  l'appelle  également 
lEcliTteux. 

.  ECLUSE  C l' ^  »  en  RouffiUon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil  OigMtm,  btendance  &  viguerie 
jde  RoaJÉUmi.  On  foonpte  ta.  fau.  Cette  fnraiflê 
eft  fitn^e  entre  le  Bonloa  &  Bellegarde. 

ECLUSE  (!')£>  fcs  Dépendances  ,  dans  la 
Flandre-^'  alionne  ,  diocefe  d'Arras  ,  parlement , 
fubck-lcgation  &  recette  de  Douay.  Ou  y  compte 
164.  feux.  L'Eclufe  eft  enclavée  dans  l'Artois  ,dc 
elle  eft  11  tuée  fur  la  petite  rivière  ds  Gf^jfietll  ,  à  >. 
LS.O. de Douy  , &  3. £. d'Atn». 

ECLUSELLÊS ,  dans  le  Perche ,  an  Thiraerais, 
diocefe  de  Chartres  ,  parlL-mi-nt  de  Paris  ,  inten- 
dance d*AIen<,ou  ,  lik-clion  Ci:  Vcrr.ciiil  ,  diftrii^l 
de  Châtcauncuf.  On  y  compte  76.  tcux.  Cette  pa- 
roiilc  eft  ittuée  dans  une  contrée  abondante  en  pâ- 
turages, oà  Ton  nourrit  une  grande  quantité  de  bé- 
tail. 11  y  a  «uffi  beaucoup  de  boia ,  bien  peuplés  de 


ECOLLBS,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont , parlement  de  Paris  ,  intendance  d  j  Moulins, 
.4eâioo  de  Gannat.  On  y  compte  70.  kux.  Cette 
.coonanauté  ,  coUeâe  dépendante  de  la  paiotilè 
d»  Bmm  ,  eft  utoée  fiir  la  ri«*  droite  de  k  xionle, 
.à  !•  1.  V-  de  Gannat ,  &  8.  S.  de  Moulins.  Les  terres 
labourables  y  fontpeu  fertiles.  11  y  a  quelques  vignes, 

des  bois  dont  les  habitants  font  commerce. 

ECOLOUBRE  ou  Efcoloubres ,  en  Languedoc  , 
diocefe  5c  recette  d'Aleth ,  parlement  8t  généralité 
.de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com> 
pte  1 8x.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitnée  au  pied  dct 
Pyiéndes  ,  Air  la  tonte  d'Aleth  ï  MontJ^nîs  ,  à 
$.  L  &  quart  S.  S.  O.  de  la  première  de  ces  deux 
villes.  C'ctott  un  pofte  confidécahie  avant  ta  con- 
quête du  Kouffillon. 

ECOMAN  ,  dans  le  Dunois,  au  gOOtCtnement 
général  d'Urléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris  .intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de 
Cbâteaadnn.  On  y  confie  58.  feu.  Cette  paioiflê 
eft  fitnée  dans  one  contne  afliw  attoadanta  en 
pains  ,  en  pâturages  &  ca  frolts.  On  f  nourrit 

quanute  (le  hL-t.4il. 

ECORLliE,  tn  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnt^on  ,  élec- 
tioode  Vcmeuil ,  fergcntcrie  de  l'Aigle.  On  ycom- 
ii9.  feui* Cette  pacoiilè  eft  à  une  iiene  S.de 
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t*Aîg1e  ,  de  4.  &  quart  O.  de  VeraenQ.8on4moir 

eft  également  fertile  &  agréable. 

ECORCHES  ,  en  Normandie,  diocefede S^n, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  c.a. 
tion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montago.  Oo  y 
compte  96.  feux.  Cette  paroiftc  eftfituée  à  uoeGeoe 
de  la  rive  droite  de  la  Dive  ,  à  cina  quaru  de  Iiene 
E.  V.  E.  de  Tran ,  &  à  1. 1.  H.  E.  d'Argentan. 

ECORSAm  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autuo , 
parlement  &  intendance  de  Di)on  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Aiixois.  Or.  y  compte  19. 
Ce  hameau,  dépendant  de  la  paroilfe  d'Auteroche, 
eft  lîtué  dans  une  contrée  montagneulê,  &  ptg 
fertile  ,  à  l'exception  des  pâturaae». 

EtoSLE ,  en  Franche-Comte  î  ifiocefe  ,  parle, 
ment,  intencianceibaîlliage  de  recette  de Be&açoa. 
On  y  compte  9.  feux.  CeKe  communanté  eft  à  uoe 
petite  lieue  N.  O.  de  Befau(^on. 

ECOTS ,  en  Normandie  ,  dioccie  de  Scez  ,  pjr- 
lemcnt  de  Rouen ,  intendance  d'Alen(,on  ,  cIsAioa 
d'Argentan  ,  (êrgenterie  d'Auge.  On  y  compie 

5  S .  feus.  Cette  patolflë  eft  à  4. 1.  N.  E.  d'Argentaa. 

ECOTS •  bourg,  avec'un  mnfché  tris.&éqae«é, 
en  llormandie ,  diocefe ,  parlement  ft  intradaacede 
Rouen,  éleftiou  de  Gifor';.  Ou  y  C(im;  te  3,  fem 
privilégiés  &  101.  feux  taiilables.  Ce  bourg  ellfitné 
près  de  l'ali!i;iyc  du  Tlirclur  ,  à  J.  L &S>  Oldeâi 
fors  ,  &  autant  S.  £.  d'Andely. 

ECOUCHÉ ,  botUg ,  chef-li«u  d'une  fergqitde 
de  Ibn  ooea,  en  Ifloreundie ,  diocclc  de  Séex,|Wi 
lement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élnSin 
d'Argentan.  On  y  compte  54$.  feux.  Ce  bourg c8 
fitué  fur  la  rivière  d'Orme  ,  à  un  c  lieue  &  demieO. 
S.  O.  d'Argentan  ,  &  6.  &  deux  tiers  N.  0.  d'Alca- 
con.  On  y  fabrique  beaucoup  d'étamines  &  âu*rts 
etolFes  de  laine ,  appeilées  petits  draps ,  pou.-  ['u- 
fage  des  habitants  du  pays.  On  y  tfavaiUe  aai 
beaocoop  en  horlogerie.  Il  s'y  tient  twtn  ks  fc> 
maine^  un  marché  conGdérable. 

ECOUSSAN  ,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyen. 
ne,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleôioade 
Bordeaux  ,  jurifdiflion  du  comté  de  Beaaoges.  Os 
y  compte  12}.  feux.  Cette  paroiftê  eft  I  {•  L'ft 
demie  £.  S.  E.  de  Bordeaux. 

ECOUY ,  Efcovium  on  Efeamnt ,  bourg  avec  âié 
llebananie,  églife  collégiale  ,  &c.  ;  eoKormiii^ 
die ,  diocefe ,  parlement  Bc  intendance  de  Rooen , 
élcftion  d'Andely.  On  y  compte  3.  feux  privilïgià 

6  91.  feux  taillablcs.  Ce  bourg  eft  fîtué  dan;  une 
contrée  très-abondante  en  grains ,  en  fruits  6c  ea 
pâturages  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  d'Andely ,  3.  & 
demie  O.  de  Gilbn,  de  $.  S.  E.  de  Rouen.  La  {uP 
tice  d'Econy  s'étend  fur  dix-huit  paroiflès.  11  b 
tient  tous  les  vendredis  un  gros  marché  dam  ce 
bourg.  On  voit  aux  eoviiolu  plufieuR  bdlesao^ 
Tons  de  plaifance. 

L'églife  collégiale  d'Ecouy  a  été  fondée  par  En- 
«Krrand  de  Marigoy ,  Surintendant  des  fiaaoccs , 
St  le  plus  riche  Seigneur  de  fon  temps.  La  bulle  de 
fondation  eft  de  l'an  i?;  ,  luP^ClaBOitV, 
qui  fîégeoit  alors  à  Avigtiuu.  Elle  eft  aeconplgafe 
de  lettres  de  Bernard  de  Farge  ,  Archevêque  de 
Rouen ,  qui  renonce  à  toute  juriftlié^ion  fur  ce  chapi- 
tre ;  &  tout  cela  eft  revêtu  de  lettres  -  patente» 
du  Roi  Philippe  le  Bel ,  &  depuis  de  celles  de 
Louis  X.  L'exemption  fe  Ibutient.  Le  Doyt  ri ,  :< 
eft  ta  (ëole  dignité  de  ce  chapitre»  eieice  latuni- 
diéUon ,  dt  porte  la  robe  rouge  an  Iblenoiies. 

11  y  a  dans  cette  églife  douze  Chanoines  «• 
douze  Clercs  i  un  des  Chanoines  eft  Vicaire  per- 
pétuel du  chapitre  &  deftert  la  paroilTe.  Le  Marqa» 
de  Pont-Sabt-Pierre  ,  Seigneur  du  lieu ,  eft  Is  iéiu 
jMitron  &  collateur  de  touus  les  places  de  ce  cba- 
pim,  excepté  de  ta  cok  ,  pont  biuelle  il^ 


Digitizcû  l>  ^^oo* 


ECO 

prcTcntcr  un  des  douze  Chanoines  à  l'Arcfievéc{nc 
de  Rouen  ,  qui  la.hii  confère.  Les  Chanoines  font 
aflès  bien  logifc  ,  ratoar  d'an  cloit»  dont  l'in* 
térienr  eft  plmté  d*»riiie4  ;     te  revenn  de  diacno 

de  ces  Channi^r-^  r  {}  de  mille  livres  ou  coTiroo. 

Dans  le  fancluairc  Jii  rhcx'ur  de  rcglife  collé- 
p'cilc  d'Kciiny,  font  deux  cbapclies  voûtiic;  ,  qui 
teufcrment  les  corps  des  Seigneurs  de  la  maifon 
de  Marigny.  Au  côte  gauche  du  oiaitre-autel ,  en 
cntnuit ,  dlle  m^uTolée  d'Anginenrand on Eoffme- 
land  de  Marigny ,  fbndateor  de  cette  é^Slk.  Ce 
maulblée  eil  tait  en  forme  de  VoflCC  fore  clevL-e, 
au  milieu  de  laquelle  eft  le  tombeau  haut  àc  quatre 
pieds ,  couvert  d'uni.'  table  de  miJrSre  noir  ,  .ivcc  la 
ngure  au  naturel  dudit  Enguerrand  ,  rcprélenté  en 
Chevalier  armé  de  toutes  pièces  ,  avec  un  chien 
concbé  à  fes  pkds  ,  &  des  bas  relieâ  autour.  Ce 
aaaafiilée  a  M  <i%é  en  coofifqoeace  de  la  per- 
miffioil  qui  en  fut  donnée  au  chapitre  d'Ecouy , 
par  lettres-patentes  du  Roi  Louis  XI.  ,  &  qui  font 
COnfervées  dans  les  archives  de  ce  chapitre.  Le 
même  Monarque  permit  auffi  d'ajouter  une  épi- 
tsphL  au  ir.  jufoléc  ,  mais  à  condition  qti'il  ne  iêroit 
fait  nulle  mention  du  Tup^plice  d'Engiieriand  de 
Marigoy.  L'épitaphe  eft  contn  le  aanx ,  an  pieds 
de  la  ratM  ,  &  elle  cfi  coocoe  en  cas  tenoes  « 

Cy--}elfous gifi  de  ce  pays  l'honneur. 
De  Marigny  de  ce  lieu  Seigneur  , 
Dit  A:'.^'^C!randtrès-Jage  Chevalier^ 
Du  Roi  thtUp-U-Bcl  Crand-ConfeilUr  , 
Crand-lHaUrt  de  France  trèî-utile 
Four  U  fajt ,  Cmt*  de  LmgÊimUe» 

Cette  églife  pr^j'enie  fit  jadis 
.  Edifier  l'an  mil  trois  cent  0  dix , 
Pour  honorer  des  deux  la  Reine  Dame. 
Cina  aiu  après  à  Dieu  rendit  /on  aine  , 
Le  tUrrain  jour  d'Avril ,  puis  fut  wûs  gr. 
Frit\  i  Di»  qu'il  bàf^ffe  tmej, 

Au-deflus  du  maufolee  font  cinq  figures  en  pierre, 
de  grandeur  naturelle  ;  li^avoir  ,  au  milieu,  Notre- 
Seigneur  aflis  fur  un  trône  pour  le  jugement  dernier , 
à  fin  côtés  deux  Aoges  ,  doat  l'un  a  la  trompette , 
flC  Tantre  la  toife  I  MaaaiOi&  au  bout ,  d'un  côté 
Sagneriaad  à  genoux  en  cbônUê ,  demandant 
tîce ,  en  montrant  de  la  main  Charles  ,  Comte  de 
Blois ,  auffi  à  penoux  de  l'autre  côté  ,  les  mains 
jointes  &  les  yeux  bailfes ,  la  couronne  de  Comte 
fiirla  tète  ,  &  le  manteau  bleu  Hcurdelifc. 

Au  bord  du  iând\uaire  ,  du  même  côté  ,  eft  un 
■OtK  manlbl^  de  Jean  de  Marigny ,  frcre  d'En- 
gpenand,  qui  fut  d'abord  Evêque  de  Beaufais  , 
{mis  Archevêque  de  Kouen  ,  &  qui  voulut  kttt  in- 
humé tlatis  cttr:-  rplifc  à  côté  de  fon  frcre.  Son 
toir.beau  i  lcvc  Uc  même  ,  couvert  de  marbre 
noir  ,  &  ac-dflius  ell  fa  hgure  au  naturel  de  très- 
beau  marbre  blanc  ,  accompagnée  d'une  cpitapbe 
latine ,  que  nous  ne  rapporterons  point  ici  »  tant 
à  caufe  qu'elle  ne  contient  rien  de  particoliec,  que 
parce  que  le  htin  cncft  très-anmvatt  &  même  met 

■barbare. 

Au-deifous  ,  à  l'entrée  de  la  porte  du  chixur  qui 
▼a  à  la  facriftie  ,  clt  une  tombe  platte  de  marbre 
noir,  avec  des  bas  reliefs  de  marbre  blanc.  Cette 
tombe  renferme  les  cendres  de  Blanche  de  Ga- 
maches  ,  veuve  de  Jean  de  Cbitiilon>fur-Silaroe  « 
Se^jnetir  d'Ecouy  ,  qui  avolt  marié  fa  fiUc ,  Mar- 
guerite de  Châtillon  ,  à  Pierre  de  RoncheroUes , 
le  premier  de  fa  maifon  qui  fut  Seigneur  patron 
d'Ecouy  Sti^^ncur  de  ChâtiUon,  auili-bim  ((je  de 
HcugaviÛe  &  de  toat-Saint-Pierre ,  premier  Ëarqn 
de  ItonHiiiiGe.ÇcaxpciaatlaaranalbUtd«i*attM 
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côte  de  l'autel ,  vis-à-vis  celui  de  Jean.de  M^rimy. 

Dans  la  cxoifëe ,  entre  la  nef  Âc  le  cbosur  dePé« 
glife ,  eft  une  giaode  tombe  de  pierre ,  autour  de  la., 
quelle  règne  nn  enfoncement  taillé  dans  la  pierre- 
mème  ,  &  où  étoit  une  lame  de  cuivre ,  fur  laquelle 
on  fçait  par  tradition  que  fë  lifoit  l'ëpiuphe  quifuita 

Cy  gît  le  fils ,  cy  gît  la  mere  , 
Cy  gtt  la  faeuravec  le  frère , 
Cy  kît  la  femme  (tUma.n^ 
Et  fine  font  que  âme  id. 

Il  n'exifte  plus  rien  de  cette  épitaphe ,  la  lame 
dtr  cuivre  fur  laquelle  elle  étoit  gravée,  ayant  été 
enlevée ,  comme  il  a  été  renaarqué.  Sur  la  tombe 
font  deux  têtes  de  marbre  blanc ,  &  au-delToas  font 
des  os  croifi»  &  incruftés  dans  la  pierte  }  celleiCi 
ayantétélevéeen  i^ij.  ou  1717.,  ootroovaqo^dla 
couvroit  deux  cercueils  de  pierre  à  câté  l*tandefin> 
tre  ,  mais  fans  infcription. 

Guiliebaud  ,  dans  fon  recueil  d'épitaphes  ,  pag. 
485.  dit  que  celle  que  nous  venons  de  rapporter  , 
s'explique  en  difant ,  que  cotie  flatta  attendra  Ion 
mari ,  en  fie  livrant  à  Ibn  «Eopm pere  icar ,  ajoute» 
t'il ,  (/  s'enfuit deJà  «  qu'elle  étA  fa  mere  ,  fa  fatur 
Ofa  femme ^  &  f  ee  buàoit  fon  fils ,  fon  frère  6  fon 
mari  ,  mime  peut-être  Ugitimement ,  fi  le  mariage 
étoit  fait  avec  une  jufle  ignorance  de  part  tj  d'autre. 

Au  refte  ,  quelques  recherches  qu'on  ait  faites 
pour  découvrir  l'origine  de  cette  biftoire,ç*atauionit 
été  en  pute  perte  de  temps  i  ainfi  il  parole  que  cVÂ 
pkttétnajentfkBagination,  que  quelque  cbglëdo 
réeU 

E  C  Q 

ECQUEDEQUE ,  en  Artois,  diocefe  de  St.  OmaTa 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  ]in 
tendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lillers* 
.On  y  compte  19.  feux  de  146.  perfonnes.  Cette 
eomomaanté  eft  à  une  dcflù-Uene  O.  S.  O.  de  Lil- 
leta,& 1 1.  L    deuzdert  S.  d'Aift.-  ^ 
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ECRANI VILLE  ou  Ecrainville ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleC' 
tioadeMontivillters ,  iiergenterie  de  SainC-Romaio> 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  191.  feos tailla* 

bles.  Cette  paroilTe  elt  à  une  demi-lieue  ().  dc  Go« 
darvillc  ,  C<  à  î.  1  îs.  E.  de  Montivilliers. 

ECRLPIN  ,  en  Normandie  ,  dioccle  dc  Sécz  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençou  ,  élec- 
tion &  fergenteric  de  Falaifc.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paioiflè  eft  finwe  fur  la  rivière  d'Orne  ,  i  ]. 

1.0.  N.  O.  d'Argentan  .  &  3.  &  quart  S.  de  Fa* 
laifè.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

ECRETTEVILLE  ,  en  ÎSorraandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Kouen  ,  élcdftion  de 
Caudcbec  ,  fergenterie  de  Baons.  On  y  compte 
4.  feux  privilégiés  dc  1 1 8.  feux  taillables.  Cette  pa» 
roiflè  eft  à  a.  L  4c  demie     N.  O.  de  Caudcbec, 

une  dc  demie  S.  O.  de  Baons.  Son  ternir  eft 
également  des  plus  fertiles. 

ECRETTEVILLETTE  .enNormandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Kouen  ,  cieflion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  de  Grain  ville.  On  y  compte 
].  feux  privilégiés  &  40.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituee  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  i 

3. 1.  &  deux  tiers  S.  O.  da  St.  Vallary-anFCant  »  6t 
7.  N.  O.  de  Candebee> 

ECROVILLE  OK  SatefrAubfai  d'EcrAville  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  ,  parlement  de 
iioucn ,  intendance  d'Alen^on ,  éledlioa  de  Con- 
clia>»  lingenMfwdalilenlioufig.  Onycompta  iSf. 
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BC&Y  ou  Avaax-la-Ville  ,  ancien  chîteau ,  fîtué 
fiir  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Aifne  ,  en  Cham- 
pagne ,  à  1.  1.  S.  O.  de  Cbâteau-Porcien  ,  &  4.  ôc 
4tmi^  M.  un  quart  à  l'E.  de  Rheims.  Ce  fut  ea  cet 
endroit  que  Tbibaad  IIL  ,  Comte  d«  Champagne , 
fn  une  afTeniblée  des  gentUbommes  ,  qui  dépep- 
doient  de  lui, en  1199.,  pour  déclarer  publiquement 
le  parti  q-yA  prchoit  de  1«  croUèr  pOUT  le  «ejSge 
de  la  Terre-Sainte.  /  Avaux. 
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ECUELIN  ,  en  Haynattlt ,  diocefe  de  Gaaabiaf , 

rteoent  de  Sooay  ,  intendance  &  gonveiBenait 
Mmbean.  Oo  n'y  compte  que  9.  fedb  Cette 
communule  eft  fituée-eii  paye  de  hob  A  de  pln- 

ragei. 

ECUELLE ,  en  Boui^gogne ,  diocefe  de  ChSlon , 
paxiement  &  ioiendanoe  de  Eonigogne ,  bailliage 
&  fvcette  de  Niwtt.  Ou  compte  $0.  fiiux.  Cette 
paroiflè  eft  fitUM  fnr  la  rive  droite  de  b  Safine  ,  à 
une  lieue  N.  E.  de  Verdun  ,  &  4.  &  demie  S.  S* 
E.  deNuyts.  Les  pâturages  y  font  bons  &  abondans. 

ECUELLE  ,cn  Fracche-Cotncé, diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  41.  feui* 
Cette  paroiflê  eAfitnéedanc  ks  bois,  à  a.  L  N.  M. 
O.  de  Gray. 

ECUELLE ,  dam  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil  fouvcrain  &  intendance  de 
Lorraine ,  b:iiUiage  &  recette  de  Nancy.  On  y  com- 
pte $.  feux.  Cette  rommunaoté,  d^nmdance  de  la 

Îaroîfii;  de  Bouxîeres-amE-Chinei,  eul  1.  L  dt  qoart 
I.  S.  de  Kancy.  11  y  a  luie  cbaptile  dédiée  \  St. 
Etienne. 

ECUELLES,  dans  le  Gâtinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  inter-Janrc  lic  Taris, 
éleélion  de  Montercau.  On  y  compte  s  7.  feux.  Cette 
paroiile  eft  à  onc  petite  diftance  S.  de  Moret ,  & 
à  a.  1.  O.un  quart  au  S.  de  Monteiean.  Son  teiroir 
eft  aflèx  fertile ,  principtenent  en  pttnrages. 

ECUFFLÉ  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Se'ez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Aknqou  ,  tlec- 
lion  de  Vcrncuil ,  ferj-enterie  de  l'  Aigle.  On  y  com- 
pte 1 89.  feux.  Cette  paroilTe  eft  peu  eioignee  de  la 
ville  de  l'Aigle. 

GCUISES^,  en  Pkardie,  diocelè  de  Boulogne , 
patiemeot  de  Paris  ,  intsndance  d'Amiens ,  gou- 
vemenent  9t  recette  de  Mootreuil.  On  y  compte 
8t.  Um,  Cette  pareil  eft  peu  éloignée  de  Mon- 
treuii ,  vers  le  fnd. 

ECUISSE  ,  eu  Boui^ne  ,  diocefe  de  Châioa  , 
parletT^cnt  &  intendance  de  IMjoa,  bailliage  «  le. 
cette  d'Autun.  On  y  compte  117.  ftnz.  Cette  po. 
roiflè  eft  à  I.  I.  «  dente  E.  na  quart  an  S.  de 
Uontcenis. 

ECULLETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Monti- 
villiers.fcrgentcrie  de  Harflcur.  On  y  compte  «.feu 
privilégiés  &  )o.  feux  taillables.  Cette  paroijEêeftà 
une  lieue  &  deux  tiers  ti.  de  Montivilliet*. 

ECUPU  RAN Y ,  dans  le  He«t.Vl»ai»!s .  en  Lan- 
pedoCf  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Tou- 
wole ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Langneduc  ,  («ceue  d*AnBMiaw.  On  «  f^mm 

J92.leux.  '  *^ 

ECUQUETOT  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  païk. 
raent  &  intendance  de  Rouen,  éleâion  de  MontU 
ghets  ferçenteriedeHaifleor.  On  y  compte  un 
«m  pnyaé^  fc  80.  few  taillables.  Cette  paroiff" 

-  -  Sïï.''^^.*  ^  ^-  ^-     Montivilliers  . 
iaa  Ueue    demie  de  l'Océan.  ' 


ECU 

SCUftAT,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élefflmi  de 
Saîntea,  putement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la 
Rochelle.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 

mnnauté  eft  fitnCL-  cians  un?  contrée  très-fertile, 

ECURtY  ,  tl.ir,5  le  V'crdunois  ,  diocefe,  bailliage 
&  recette  tie  Wrdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  paroiflê  eft k 
deux  tiers  de  lieue  O.  N.  O.  de  DampnUers ,  )  s.  L 
£.  &£.del>an,  |.  S.S.  deStenay,  &  4.  &  deox 
tiers  0. 19.  O.  de  Verdm.  Son  territoire  eft  rempli 
de  bois ,  où  il  y  a  de  fort  bons  pâturages.  Ecurey 
eft  fort  connu  dans  l'hiiioirc ,  à  caufe  que  c'efi  ea 


dans  on  martyrologe  manuferit  d'Adon  ,  cite  par  le 
Fere  Henfditniiu ,  dans  la  préface  du  troiiîeme  tome 
de  la  vie  des  Saints  ,  du  mois  d'Avril,  nom.  at> 


ECUREY,  abbaye  d'boromes.  de  l'ordre  de  Ct> 
teanz ,  an  diocefe  de  Tool ,  dans  le  docfaé  de  Bar, 
parlement  de  Paris , intendance  de  LomiDe.bail* 

liage  &  recette  de  Bar-Ie-Duc  ,  pamifTe  de  Mon. 
tier-fur-Saux  i  fondée  en  1144.  pir  Godetroy  III, , 
Sire  de  Joinville  ,  Sénéchal  de  Champagne  ;  fituée 
fur  la  rivière  de  Saux ,  à  4.  1.  de  demie  S.  un  quart 
à  l'E.  de  Bar-le-Duc ,  &  9.  O.  S.  O.  de  Toul.  Cette 
abbaye  eft  en  rede  ,  &  nitt  environ  6000.  liv.  de 
rente ,  tant  pour  la  menfe  ooBventuelle  que  pour  la 
mcr.fc  nbbatiale. 

ECLROLLES  ,  ville,  en  Bourbonnois.  F.  Efco- 
rolles. 

ECU  YE  R  S ,  Comités  Stabuli.  Le  Grand-EciqfereB 
plutôt  l'Ecuyer  ctoit  autrefois  fubordonnéanCooné. 
table  &  aui  Matéchamtde  France,  de  ëtoit  qnali&> 
MttttreieFBeaHeiu  R^Qaaod on  ent  donné  au Cod- 

nétable  &  aux  Maréchaux  le  commandement  âet  ar- 
mées ,  les  Maîtres  de  l'écurie  eurent  feuls  toute  la 
furintendancede  l'écurie  du  Roi.UyavoitalorsqBttfS 
Ecuyen,  dont  deos  devment  être  à  h  coor.ao 
pour  le  corps ,  de  rentre  ponr  le  Tynet ,  c'dU. 
dire  ,  pour  le  commun.  Celui  du  corps  étoit  appeUé 
Maître  de  l'écurie.  Philippe  de  Gcreme  ou  de  Gi- 
reme  ,  dit  Cordclicr  ,  eft  le  premier  qui  ait  été  qua- 
lifié Grand-Miiitre  de  l'Ecurie  du  Eoi ,  par  lettres 
données  à  MaubuiiTon  ,  le  1 9.  de  Septembre  t 
de  Jean  de  Gargueflàlle ,  le  premier  qni  ait  pris  celle 
de  Grtni^Ecuyer ,  du  temps  de  Louis  XI.  D'antres 
nomment  Alain  Goyon  ,  Seigneur  de  \'il!;cr'  , 
comme  ayant  pris  le  premier  la  qualité  de  Gruud- 
Ecnyt-rtlL-  Fr^iiat- ,  vers  l'an  1470.  Les  fuccelTcurs 
d'Alain  de  Goyon  ont  depuis  porté  ce  même  titre. 
Au  refte ,  il  parolt  certain  que  la  charge  de  Grand* 
Ecoyer  de  France  ne  fut  érigée  en  office  de  la  Coo* 
tonne  qcfm  t6ot. ,  en  faveur  de  M.  Bellegarde, 
en  même  temps  qu'il  fut  fiir  une  pareille  éreâion 
de  la  charge  de  Grand-Maure  de  l'artillerie,  en 
faveur  du  Duc  de  Sully. 

Le  Grand-Ecuyer  prête  le  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  Roi  ;  &  il  a  la  difpofition  de  toutes 
les  charges  &  de  tous  les  fonds  de  la  grande  écuùu 
Il  porte  l'épéc  Royale  ,  dans  le  fourreau,  aux  en- 
trées des  Rois  &  aux  autres  cérémonies;  &  ,  po-r 
marciuc  de  fa  dignité  ,  il  la  met  de  même  aux  deux 
côtés  de  fcs  armes. 

C'eft  le  Grand  -  Ecoyer  qui  ordonne  toute  la 
livrée  du  Roi.  Le  faod  en  en  bien,  dt  lesgfriaM 
de  fiue  ronge  de  blanche.  Perlbnne  ne  peut  pottC 
la  livrée  du  Roi  fans  la  permiftîon  du  Grand- 
Ecuyer. 

En  l'abfence  du  Grand-Ecuyer ,  le  premier  Eco- 
yer de  la  grande  écnrie  y  commande.  Il  y  a  outre 
cela ,  trots  Ecuyers  ordinaires  ft  trois  £cny  ers  caral* 
— j- —  ^  ^  ferrent  avec  les  Eaq^  — jî— s— . 
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E  E  C 

on  Gouverneur  des  Pages ,  deux  Sous-Gouverneurs , 
tu  Prccepteor,  vn  Aumônier ,  &.  tous  les  Maîtres 
néoeflbieespoot  iaftrunln  ^^t»  dam  taauttatu» 
ijPmxdcéi.  Let  dtetnts  de  oonege  (k  ht  chevaos 

de  guerre  font  h  la  grande  écurie. 

ha  Petite  Ecurie  eii  un  derrisnibremcnt  de  la 
■grande  ;  car  autrefois  il  o'y  avoir  qu'une  ^arie  da 
■Soi.  Elle  ell  commaodée  par  le  premier  Ecayer 
tiuRoi.Jont  la  charge  eft  dinerenre  de  celle  du  pre^ 
nier  £cii|tf  é>  Jà- grande  écurie.  Il  a  Ibas  ha 
ficuyers  ,  un  Gouverneur  *des 
liages  un  Précepteur,  un  Aumônier,  &  diy-neuf 
'^8ges  ,  (ordinairement  le  nornlirc  de  ces  derniers 
eft  plus  conCdérable).  Les  Pa^es  de  l'une  &  de 
.l'antre  écnric  fervent  à  l'armée  d'Aides  de  camp 
-flDX  Aidn  de  camp  de  Sa  Majcllé. 

Boget;  hoMmûiï'Ea^er  à  caufede  foo  cnpioi, 
tftdt  Maître  d«4*ifcarié  de  Philippe  le  Bel  en  t»94. 

Depuis  ce  Roger  jiifqiie<L  &  compris  !c  Cnmtc  de 
Erionne,  de  la  maifou  de  Lorr^ùne,  on  compte 
quarante-ciLîatre  tant  Ecuyers  en  chaf.que  Maîtres 
de  récoiie  da  &oi  &  Grands'Ecuyert  de  ffiuoce. 

E  D  E 

.  -BDlSK&t>Tlt^afaTlre«e,«&  Bretagne,  dio- 
cefe  &  recette  de  Quimper ,  parlement  &  inten- 
'dance  de  Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroifTé  cil  litucc  dans 
une  contrée  montagneufe ,  néanmoins  aifez  abon- 
dante, principalement  en  pâturages. 
•  EOEUX  CleO*^  Foiloa,  diocefe  de  Saintes, 
-^wrleinent  de  pam.  Intendance  dePohiefs,  âec- 
^ion  de  Niort.  On  y  compte  îo.  feux.  Cette  pa- 
Coi0è  e&  à  j.  1.  &  demie     £.  de  St.  Jean-d'Angely. 

S  D  I 

.BDITS  «Sliâa.  Oo  appeUede  ce  nom  des  lettres 
Ht  chancelloie  ooe  la  Roflùae ,  &^it  (celler  pour 
'ièrvir  de  loi  I  les  Tofets.  Les  édits  contiennent 

Suclqiiefois  des  loix  &  des  règlements  .quelquefois 
es  créations  d'offices ,  des  ctabliffcments  de  droits , 
des  créations  de  rentes,  &c.  ;  quelquefois  des  nrti- 
ciesde  pacification  ,  comme  l'édit  de  Nantes.  Les 
édits  fe  fcellent  en  cire  terte,  pour  marqaerqa*lb 
Swt  inéyocables  de  leur  fl«tiire»Oo  donne  eo  paiw 
ticulier  &  quelques  éâks  célehres  le  nom  des  nens 
t)U  des  mois  oh  ils  ont  été  portés. 

Onappelloit  Chamhrcde  l'Edit ,  celle  qui  avoit 
')étë  établie  en  s'crtu  des  édits  de  pacification  avec 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée;  elle  étoit 
vi-paitie ,  &  il  y  avdt  des  CodêilleR  de  fane 
de  l'antre  religinii. 
Vtyti  Cmiti  feotatabies ,  Droit  firaoçois ,  Oidon- 


EDOUVILLE ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouver- 
oement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Beamaii*  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tknda  P0Ol0ift.On  y  compte  3  3.feui.CeCtepB- 
bhO»  cft  a.L    qujrt  N.  N.  E.  de  Pontuife. 

E  D  R 

ED  RE  ,  rivière  ,  qui  a  fa  fource  en  Anjou  , 
ftès  des  coofins  de  b  Breta|nc  ,  :k  4-  1-  <J. 
O.  d'Aueti  I  tmeriè  le  comté  Nantois  %  &  fe  jette 
daos  b  Loire  &  Nantes  mime.  Dans  ba  cours,  qui 
cft  de  1$.  I.  ou  environ,  clic  reçoit  dcaxOB  tfOll 
petites  rivières,  {^"/«l  André. 

E  E  C  • 

EECKE ,  dans  la  Flandre-Maritiaae ,  diooelê  dT* 
près,  parleiBeatde  Oouay,  iatcuducadt  Idie; 
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fubdelégation  &  recette  de  Baillcul  &  de  CaflèL 
On  y  compte  84.  (nx  ponr  la  partie  qui  dépend  de 
la  fabdélégation  de  Caflêl,  &  70.  feux  pour  celle 
.qui  dépend  de  la  fubdélégation  de  fiaitleul  ;  en  tout 
I  54.  feux.  Cette  paroille  eft  à  une  Jieuc  &  deux 
tiers  £.  S.  £.  de  Callcl,  i.  O.  N.  O.  de  BailUul 
4t4*S*0«  a'VpBm>SoDteadreft««»Attib*  ' 

B  B  Q 

EEQUES,  en  Artois,  diocefe  de  Satnt-Omer, 
confcil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris) 
intendance  de  Lille,  bailliage  6c  recette  d'Airt. 
On  y  coniptei  1  2.  feux  &  $«o.  ^erfonnes.  On  dif- 
tingue  le  grand  &  le  petit  Eomes  «1  £&  i  ce  font 
deux  paroilTcs ,  peu  éloignées  Vuoe  de-  faotte,  i 
«me  iiene  dt  deux  tiers  O.  N.  O;  dTiUw.ft  Miaat 
S»  S.  B*  da'&btiiOmer. 

E  E  U 

.  EEUCLIH.e&Haynault.rajqEciMlb, 

•      t      •  B  F  F-  ••  "  •  ' 

EFTTAT,  enfeourbonnois,  diocefe  de  Clo-rtr.ont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannati  On  y  compte  78.  feux.  Cette  fw» 
roifle  êft  fituée  dans  une  codtuée  fertile  eakîèàj'ta 
chanvre  ,  en  pâturages  &  eo'fiidtt,!  i.'L  B.  B. 
d'A%Bepg*fe  ,  dta.  S.  S.  drOiirtnst. 
■  EfFIKCOIJRT  ,  éa  Cbampagne  ,  diocefe  de 
Tou! ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlon», 
éleétion  de  Joinville.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroifTe  cil  fituée  fiitbmiere  de  Sm,  à  a;  L  K* 
£.  de  Joinville. 

EFFRIS  .dans  le  Laonnois,  au  «>nTerHeineiit 

ffnéral  de  l*lfle-de-France ,  diocefe  «  cleftionde 
■on ,  parlement  de  paris,  intembace  de  Soiffiins. 
On  y  compte  3  {.  faiB.  Cette  patoifli»  eft  ittlld*«a 
pays  fertile.  •« 
?  £60   

EGGENBACH ,  petit  ruifTeau  ,  qui  0pai«  b 
diocefe  de  Strasbourg  de  celai  de  fi&le.  Ce  rnHTeaà 
ft  jettedans  rili,à  quelque  diftaiica  de  Scheleftadt; 
en  Alfioaw  

E  G  L  • 

EGLEGKY ,  en  Champagne, diocefe d'Auxtlie^ 
farlemeot  de  lateadanca  de  Parisy  âeftion  dedolr 
gny*  Onveonpie  to8.  feux.  Cette  paroifTe  eft  i 
"J.  I.  O.  H.  O.  d'Auxerlre ,  &  4.  S.  O.  de  Joigny.  ■ 

EGLT  oj  la  Gly,  rivit-re  q'ii  prend  fa  fource  au 
pays  de  Fciiûuilicdi'S  ,  au  d-.ocL-fL  ti'Aleth,  en  Lan- 
guedoc ,  ~(  1.  A:  demie  S.  O.  de-  Saint-PHuI-de-Fc- 
nouilict  ou  Fenouillcdes  ;  pafle  par  Eftagel  &  Rive- 
faltes  en  Rouffillon  ;  ôt  fe  jette  dans  la  Méditerra- 
née, à  1. 1.  N.  de  l'embouchure  de  la  Tetb,  dt  a.  £• 
V.  E.  de  Perpîgoatt.  Son  cours  eft  de  tj.  ou  14..L 
Lors  de  la  fonte  des  neiges ,  cette  rivière  grolEt 
confidérablemcnt ,  &  caufc  fouvcnt  des  dommages 
par  l'es  débardcmL-iifi. 

EGLINGEN  ,dans  la  Haate-AIface ,  diocefe  dé 
Bâte ,  confeil  fupérieur  de  intendance  d'Alface ,  baiU 
liage  de  recette  de  Tbann.  On  j  compte  s8.  femu 
Cette  paroiflè  eft  fitnée  dans  une  «allée  «flès 
fertile. 

EGLIS  ù  Villocrette ,  dans  Plfle-de-France ,  dio» 
cefe,  parlement,  intendance  Si  élcftion  de  Paris. 
On  y  compte  6t.  feus.  Cette  communauté  elt  fi., 
toée  dans  une  contrée  alTez  fertile ,  principalement 
M  grains  de  en  pâturages,  fer  b  ri«iered'Of<ges^)i 
doq^aanada  luuaSt  &  0>  de  Uootlbeif'.     •  • 


<jl6  E  G  U 

EGUSB  âM  Boû  (V)  ,  en  Limofîn,  ^Hoeefe  A: 
éle&ioa  de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance  de  Limoges.  On  n'y  compte  que  lo.  feux. 
Cette  communauté  eftfitMe  en  ptfs  dt  gnias  de 
de  pâturages. 

ÉGLISE  Labre/fine  (Vy,  en  Roucrguc ,  diocefe 

deâioD de Kbodès, parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Montanban.  On  y  compte  un  feu  87. 
bellugues  &  une  dcmi-bclhîcue  cic  feu.  Cette  pa- 
loifle  eft  litue'e  à  quelque  dilbnce  de  la  rive  droite 
du  I-ot ,  à  6.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rhodes. 

EGLISE  Neuve ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  l>ïn&«  totôidBnce  de  Kioin, 
éleâioo  d'ifloize.  On  y  coo^  $1.  feus.  Ccttep»- 
•  stftflë  eft  è  4.  L  E.  S.  E.  dUToiie ,  &  9.  Si  Slde 

Clcrr.ont. 

EGLISE  Neuve  fur  Billon,  en  Auvergne,  dio- 
cefe &  éiection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  ïéy.feux.  Cette 
paruifTe  ell  à  }.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Clermont. 

EGLISE  JUtuvtftit  Cmdat,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe ft  âeAion-de  Cleiwwt ,  parkinent  de  Paris , 
^lejtion  de  Riom.  On  y  compte  iij.  feux.  Cette 
paroilTe  cH  {ïtuée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturage";. 

EGLISE  Ntuvt  d'Eyrand,  en  Périgord ,  diocefe 
'dt  éleélion  de  Férigueux ,  parlement  &  intendance 
.4»  Bordeaux.  Qny  compte  it$.  feux  Cette  paroiil^ 
.M  i  V,  J.K.  O.  de  Bernerac^dc  6.  S.  O.  de  Périgueuau 
EGLISES  (leaX  4^is  la  MaichA,. diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cicftion  de  Gucret.  On  y  compu-  158.  feux. 
Cette  paroiire  eft  à  11.  1.  S.  S.  E.  de  Gucret.  Son 
^terroir  eft  peu  fertile. 

\_  EGLISES  d'Argenttuil  (les) ,  bourg  ,  en  Sain- 
tonge ,  diocefe  de  Saintes  ,  parlcmcrvt  de  Bordeaux^ 
intendance  de  la  Rochelle ,  éledUon  de  Saint-Jean- 
d'Angely.  On  y  compte  108.  fenz.  Ce  bourg  eft  fita£ 

dans  une  contrée  des  plus  abondiintc--  en  toute  forte 
de  denrées,  à  deux  lieues  E.  N.  E.  di;  Samt-Jeaiv 
d'Ange  ly. 

EGLISES  de  Chauvigny  (les)  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éle^ion  de  Poitiers,  parlement 
de  Paris,  airondiflêment  de  Channgny.  On  y  com- 
pte 14$.  feux.  Cette  paroiflê  ,  où  il  y  a  un  bailliage 
&  un.-  juftice  Royale.eft  fituéefur  la  rivière  de  Vien- 
ne ,  à  4.  1.  &  fjuart  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

EGLISOTTES  ,  dam  le  EourJelois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Si  éleftioa 
de  Bordeaux,  jurifdifUon  de  Coutras.  On  y  compte 
.16}.  feox.  Cette  paraiOè  eft  fitoée  fiir  la  Dromme , 
k  nneHeue  de  denoieN.  N.B.  de  Contras,  4*  di  x, 
tiers  N.  N.  E.  deLiboume.fie  to.  N.  E.  de  Borde»»» 

EGLY ,  rivière  de  Rouffilloo.  yojre\  Ëgli. 

BGU 

EGUENIGIIE,  dans  le  Sund^av  ,  diocefe 'de 
Bâle  ,  conlèil  fiipécieiir  ft  intendance  d'AlCice  , 
bailKage  de  Délie,  recette  de  Bedtfort.  On  y  con* 
pte  19.  feux.  Cette  piroiflè  eftfiniée  en  pays  de 

montagnes. 

EGUERSHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil  fupérictu:  &  intendance 
d^Âlface ,  bailliage  &  recette  de  Bnimpt.  On  y  com- 
pte 67.  leux.  Cette  poioîflè  eft  fitnée  à  quelque  dif- 
«ance  destivieies  de  Sordt  deHotera,  dans  aaeoMt- 
tréc  des  plus  fertiles  ,à  }.  I.  N.  de  Strasbourg. 

EGUET,  dans  la  Cerdagne-Fninçoifc  ,  en  Rouf- 
fillon  ,  diocefe  d'Urgcl ,  confeil  fupérieur  &  inten- 
dance de  RouiBUon ,  viguerie  de  Cerdagne.  On  y 
coanpte  14.  feux.  Cette  oamaimnné  eft  finiée  en 
pays  de  montagnes. 

EGUILLES  *  en  ProrcDce  fc  daot  dinities  pro* 
liacn»  Fe/«{AieiiUlMt. 
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BGmLLY,enBourgogne,dioee&  d'Autan,  parlf^ 
ment  &  iiîtindance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette  pg, 
roiHé  eH  fittté»  ao  pied  dTade  jBOtti^,  fivni 

ruifléau. 

EGUISHEIM,  dans  la  Haute- Alface .  diocdê 
de  Bâle,confeilf)ipdaciir  dlintendance  d'Aiiacc.baiL 
liage  ft  noette  de  Boffiicb.  On  y  compte  i  j {cm. 
Cette  petite  vîlle  eft  fîtucc  fur  un  ruiUrau  ,  à  tint 
lieue  S.  O.  de  Colœar  ,  &  une  &  tiers  N.  un  quart 
A  l'E.  de  Riilïach.  C'ctoit  autrefois  le  dief-lieu  d'ao 
comté  de  fun  nom,  qui  fur  donné  en  partage  à  GeniA 
mort  en  1 046. ,  troiiieme  ûls  de  Hiq^  ILCaaiB 
de  Dacbsbourg.  Gérard  eft  le  dnquiaM  aycolda 
Henri,  Conle  d*Esddieim ,  Landgrave  d'AUàce , 
inort  fans  poRcritc  ran  1  x)8.  Alors  Albert ,  Cotnt: 
de'Hohemberg  fur  le  Neckre  ,  &  Conrad  Comte 
d'Octtingen ,  qui  avoient  époufe  chacun  une  fane 
de  Henri  ,  prétendirent  à  la  comté  -  proviociata 
d'Allàce.  Albert,  Comte  de  Habsbourg,  eog^^le 
«onté  de  Uotaernberg  ^  dont  lii.fiUe  .AiMie  cteitao» 
.conke  avec  -KodOW»  ,  fis  d*Alben .  de  lui  oéfa 
Tes  ptétentioos.  Par4i  lapins  grande  partie  de  j'Ai, 
iàce  échut  au  Comte  'de  Habsbourg ,  &  le  refle  33 
Comte  d'Oettfegen,  qui  vendit  Ta  portion,  l'an  1358. 
à  Jean  de  Lichtemberg,  Evëque  Strasboorg,dMK 
les  fuccelTeurs  ont  pns  Je  titra  de  LaaâgnHS» 
i'Alfyet.  Voyex  A^ace.  . . 
.  EGÛISY  Bcnejaay ,  dans  le.'SaifloBiioit,aB^ 
veraemeotgéiiéfaldie  l'Ifte^Eraace,  diecdè,tt. 
tendance  dt  âéftion  de  Solflôns ,  pciïémentdé  ^ris, 
On  y  compte  5c.  feux.  Cette  piiroifTc  e!l  luiice  liani 
utic  contrée  allez  fertile  ,  à  a.  L  &  quart  >i.  £.  de 
Poiii»iis,dLA.d(den^S«  B.  49'$e^at. 

B  H  U 

EHUMS ,  en  Francbe-Comté ,  diocefe ,  parle 

ment  &  intcnilance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de  V«. 
foui ,  redort  de  Luxeuil.  Ou  y  compte  îi.  fïiix. 
Cette  communauté  cil  fitncc  dans  les  montagnes , 
jnais  où  il  y  a  de  fioct.bons  pâtui:ages,  qui  fervemî 
nourrir  quantité  de  bétail,  à  i.rdttiKsS.<Xde 
LuxeuiL 

'  E  J  A 

EJAUX,  en  Limofin  ,  diocefe,  intendance  fli 
éleftion  de  Linmj^as ,  parlement  de  Bordeaux.  Ooy 
compte  130.  feux.  (Jette  paroille  etl  à  j.  1.  S.  E. 
de  Limoges ,  &  à  cinq  quans  de  lieue  N.  K.  £.  de 
Pierre  -  Buffieie.  Son  ternir  «ft  afiis  ientic  M 
grains  ,  en  fkoits  fiteflpltnrages. 

E  1  G 

EIGLUY ,  eu  Dauphinc.  i'oyex  Eyglay. 
.  EIGUEZ ,  rivière  de  Daapbind  «  du  CiaalM«. 
jnaiffio.  Vtyt\  Eygnez. 

BIH 

EIMOUTIBKS  ,TjUe ,  en  Linufib.  Vayti 

mouticrs. 

BIH 

EIKVILLE  .  Aud^e^  ViOa,  dans  kdodi^dc 

Lorraine ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil  fouveraio 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Lunéville.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituce  fur  la  rivière  de  Sanoo,  dans  un  lieu  alTez  en- 
foncé ,  &  dont  la  vue  eft  très-bornée  ,  à  i .  I.  N.  N. 
O.de  Lunéville.  C'étoit  autrefois  une  ville, mais 
^e  a  toujours  été  peu  conlîdérable.  Le  Roidefo* 

logM,  OocdeLomiae,  afutÊûceaaciiteMnB 
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beau  fallon ,  &  beaucoup  d'autres  embellUI&nients. 
Les  Ticrcclins  ou  Picpus  ont  UOe  maifon  commode 
àEioviile,  depuis  l'an  1708.  ;leur  églife  qui  fut 
achevëecB  171  }• ,  termine  la  principale  rue  &  fait 
fiKcao  diltcan.  L'édife  coU^iaie  d'£ioviUe  fot 
«nds  i  aJfedsSiiiit-Georgies  4c  Kaocy ,  le  a.  Dé- 
ombre 13J9.  Le  Duc  Léopold  «mit  rendu,  en 
tme  ordonnance  en  faveur  de  ceux  ^oibiti- 
idcittàEinville.  II  y  a  un  très-beau  pttC  ,  JWfOant 
Is  <hit^"  ,  du  cote  de  Luncvilk» 

El  X 

EIX  ,  dans  leVefdaooii.,  anpaTsMeiEa,  dio- 
cefe  ,  bailliage  &  recette  de  Verdun ,  parlement.  & 
intendance  de  Metz.  On  y  compte  38.  feOS»  -CcCty 
paroiâè  cft  à  une  lieue  £.  de  Verdun. 

B  !•  A 

.  ELAN  »  Ellamiuai ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Sheims ,  packmfiDtde  tms\  iatCMioce  de  Cbft- 
Ions ,  ^eâioa  de  Sethel.  On  y  compte  too.  jèm» 

Cette  communauté  eft  fitucc  fur  la  rive  gauche  de 
la  Mcufc ,  .\  une  lieue  demie  S.  E.  de  Mczicres  , 
«utant  O.  N.  O.  de  Donchery  .  &  6.  N.  E.  de  Re- 
tfaeL  il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de 
ÂStBtam^  fondée  par  Witter,  Comt0  de  Bethel  , 
-¥»  1 1 S4*  Cette  abbaye  ett  en  oonmende ,  dt  vue 
■o  moins  j$oo*  livres  de  rente  enfojet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Koi ,  quoique  le  taie  eocoordc  Roaie 
ne  foit  que  de  100.  florins. 

ELANCOURT,  dyii";  U- MjQtois  ,  au  gouver- 
nement péncral  de  rillt-je-France,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  ck^ion 
de.  lUontfort-l'Âmaury.  On  y  compte  $6.  fetuc. 
Cette  pardllê  eftfitnée  dam  une  coihmb  dhondate 
en  bons  pâturages  ,  dt  OÙ  il  y  «  des  boU  ,  &  a.  I.£. 
de  Montfort. 

ELAUGE  ,  dans  le  durhé  de  LnOiilie,  diooelê 
de  Metz  ,  confcil  fouverain  &  intendance  de  Lor- 
•iaiae,b«Uliage&feGettedeBoiilqr.  Onn'y  compte 

BLB 

ELBACH  ,  dans  la  Haute- Alface ,  dioceië  de 
Bâle  ,  confcil  fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  recette  de  Thaan.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  comimiMnld  eft  fitnde  dm  vae 
vallée.  . 

SLBBS ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  ,  par- 
lement de  Toulouliè ,  intendance  de  Montauban  , 
éleftion  de  Villefranche.  On  y  compte  4.  feux  {4. 

bcllugues  &  une  demi-liellueue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eil  fituéedans  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  vins  ,  en  fruits  &  en  j  âturages ,  à  t>l*0*  N<  O» 
de  Villefranche.  Foye\  Élves. 

ELB(EUF  ,  Elbovium ,  en  Normandie  ,  diocelès 
d'Evreuz  de  de  Rouen ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen ,  éleftion  de  Pont-de-l*Arche ,  fergen- 
teric  de  Freneufe.  On  y  compte  ?..  feux  pri-.  ilk  gits 
&  911.  feux  taillables.  Ce  btiurg  ell  liiuc  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  ,  h  1.  I.  &  demie  N.  O.  de 
Louviers  ,  J.  &  demie  K.  N.  0.  d'Evreux  ,  &  j.  $. 
S.  O.  de  Rouen.  Il  y  a  deux  paroiflés  &  un  convent 
dVxfiiUnes  i  la  paroiCTe  de  St.  Etienne  de  le  cott- 
.vent  fiintda  diocefe  deRonen,  &  la  paroiflë  de 
St.  Tcan  eft  du  diocefe  d'Evreux.  11  fe  tienttoutes 
les  feinaines  trois  marchés  à  Elbacuf  ,  le  mardi  ,  le 
vendredi  &  le  famedi ,  &  tous  les  ans  une  grolTe 
foire  le  jour  de  St.  Gilles.  11  en  part  tou<^  les  jours 
nne  voitnre  d'eau  pour  Rouen  ;  ce  qui  facilite  le 
débit  des  étofiès  oui  fe  Obliquent  dans  fes  manu» 
JÎftWKt,  di  des  gruns  qu'on  fecoeîUe  «B  abondiBce 
^1  Iba 
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En  16S7.  !1  filt  établi  à  Elboecf  une  manufac< 
turc  de  draps  ,  qui  s'eft  toujours  foutcr.ue  depuis 
&a  acquis  beaucoup  de -célébrité.  Cette  manufac- 
ture eu  compofée  préfënteinent  de  trois  cents 
métiers ,  Êùlânt  par  an  nenf  ou  dix  mille  fieeea 
de  di3p  de  àoq  quarts  ,  âcon.de  HoUbnde  dt 
d'Angleterre  ,  &  qui  valent  plus  de  deux  milHone 
de  livres.  Elle  occupe  &  fait  fubfifter  tant  à  Elbœuf 
qu'aux  environs ,  plus  de  huit  mille  perfunnes.  Ou- 
tre les  draps  ,  ilfc  fait  auffi  à  EIbsuf  une  grande 
quantité  de  tapïBêries  de  Bergame  &  de  fOUtt  ds 
Hongrie,  qui  occnpent  plus  de  doq  cents  pect 
Jbone*.  ' 

Un  petit  niiflcau  qui  vient  d'tin  côteau  voifln 
d'Elbceuf  ,  fait  aller  les  moulins  &  foulon,  qui  lont 
en  grand  nombre  dans  ce  hourg  ;  ce  qni  ett'ibit 
avantageux  à  fes  manufadlures. 

Lafeigneurie  li'Elbocuf  n'étoit  qu'un  marqiù&t 
qui  paflâ  de  la  maifon  de  Harcourt  dans  celle  de 
Bienz,  ÔL  de  celle-ci  dans  celle  de  Lorraine  ,  en 
ISI4>>  P"  le  mariage  de  Louife  de  Rieux  avec 
Bené  de  Lorraine  ,  fepticme  fils  de  Claude  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Guifc  ,  &  d'Antoinette  de  Bour- 
bon. Du  mariage  de  Rend  de  Lorraine  avec  Louife 
de  Ricux  n;ic]uit  Charles  de  Lorraine  ,  en  faveuX 
duquel  le  marquifat  d'Elboeuf  fut  érigé  en  duché» 
pairie  par  lettres  du  mois  de  Novembie  de  l^m 
iS8i.  iqmliuentiesiftréea  le  «{.JUatt  is8*.  L« 
deioier  .Dec  d*Elbenir  ,  Immanncl-ManEice  de 
Lonaioe  ,  eft  mort  fins  poAéiité  ,  en  1763. ,  à 
86.  an«. 

ELB(EUF  fur  ArJcllc  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  &  élcé^ion  de  Rouen.  Ooy 
iCompte  un  feu  privilégié  &  6>.  feux  tailiables*  Cette 
paroiflë  eft  à  |.  U  di  demie  S.  N.  £.de  Aoneo. 

ELB<BUF  en  Brey  ,  en  jNonnandie ,  diocefe  ; 
parlement  de  btendançe  de  Rouen  ,  élc(flion  d'An- 
dcly  .chitellenie  de  Goumay.  On  n'y  conîine  point 
de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  9c.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroille  ell  ^  une  lieue  N.  O.  de  Gour- 
nay^  $.  de  deux  tiers  N.  N.  E.  d'Andely  ,  &  6.  dk 
demie  £•  £.  de  Rouen.  Il  y  a  un  beau  château  , 
doot  dépendent  plufieurs  paroiflés.  Le  terroir  des 
environs  eft  abondant  en  grains ,  en  fruits  &  en 
pAtoiages  escellens;  auiE  on  y  nourrit  quantité 
debéoSL 

£  L  G 

ELCOURT  &  Noyelle,  en  Picardie,  diocefe d( 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec» 
tion  d'Abheville,  bailliage  de  Ccécy.  On  y  compte 
So.  feux.  Koyelleeft  \  S.I.  dc  dnm  tiea  M.  E. 
d'Abbeville. 

E  L  D 

£LDINGHEM,en  Artois  ,  diocelë»  bailliage 
dt  recette  de  Saint-Omcr  ,  confeilpiovioaal  d'Ar« 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  Oa 
y  compte  ji.ftoz  dt  i$7.  perfoimes.  Cette  pa« 
roilil-  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante 
en  bleds,  en  chanvres  &  en  pâturages,  à  j.  1. 
O.  de  Saio&Omer. 

E  L  E 

ELECnOltS  ,  Jnrililiâions  &  Diflrias  (  £/««. 
romm  ai  Tr/ture  ieferibenda  Juri/iiQiones  ,  &  ta- 

lium  Jurifdiflionum  Traflus  ,  Fines").  Oa  appelle 
do  ce  nom  la  jurililidion  des  Elut  établis  dans  la 
plupart  l'.c;  i^énéralités  du  royaume  »  dt  le  diftrift 
que  comprend  cette  jurifdiAion. 

Les  Elus  font  ainlî  nommés  ,  parce  qu'ancten- 
sementîls  étaient  véritablement  élus  dt  nommés 

Pries  états  du  royaume,  qui  oedooooieqt^lbas 
bon  plaifie  da  Boi,  la  levée  des  impofidooii 
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tet»  apimâoa  ttb&hit(oaslts  Généraux  des  Ai^ 
itt^  qui  ^toieat  commis  VMir  la  même  fin,  & 
SToient  la  direftion  g^^ralc  des  impoUdon»  dam 
toate  l'ctcndue  du  royaume. 

Lacrtation  des  E/us  elt  aufG  ancienne  que  le 

rrnier  ëtablHTemcnt  des  aides,  qni  commença  fous 
règne  du  Roi  Jean,  Ters  l'an  i  jjj- Les  Maires 
&  Echevins  ne  pouvant  Aiffire  pour  faire  les  af- 
fiettes ,  &  Irrer  les  d^nien  qui  s'iamofoient  fur 
les  peuples  daas les McHiis  preflàns  de  l'deK.eeN 
taines  perfonnes  d'autorité  furent  envoyéci  dans 
les  provinces  pour  alTeoir  lefdites  importions,  avec 
égalité  &  en  proportion  de  l'abondance  des  pays. 

Comme  il  falloit  à  ces  perfonnes ,  pour  s'acquit- 
ter de  leurs  charges ,  connottre  l'état  des  lieux  de 
kfl  faenltd»  dnpatticiilieii,îb^ùl(MC9t  choix  di 
&tC&oa  d«  drai  ontrois  d'entre  cm  ad  leur 
.ivoicnt  été  nommés  parles  gens  du  pays,  a  l'dEFet 
«le  le5  affifter  à  la  diftribuiion  defdits  impôts  fit  fub^ 
lides.  Il  y  a  apparence  que  c'elt  dc-li  que  ces  per- 
fonnes eilimces  les  plus  intègres,  furent  nommées 
Elus. 

CesElusavoiéatlelbia  d'sflèoic  &  départir  les 
lailltSf&atmentb  gtftdadesdedieffi  qnien  pro- 
ireDoleBt,  dk  qui  dtnkat  deftioés  pour  la  folde  des 
gens  de  gtierre.  Mais  depuis  oue  les  tailles  furent 

mifrs  en  ordinaire,  le  Roi  établit  de  inftitua  en 
titre  d'office  formé  les  Elus  ;  &  le  nom  leur  en  cil 
demeure  depuis ,  quoiqu'ils  ne  foient  plus  élus  & 
cboifis  par  le  peuple»  yoyt\  Aides ,  Impôts ,  Mi- 
Hea.fte. 

.  L'âeâioB  eft  donc  tiae jurifdiaion  rida]tiefDe,qtB 
juge  eo  première  inflancede  la  p  I  Spart  des  matière^ 

dont  cnnnoifîènt  les  cours  dcsauîd';,  auxquelles 
refibrtilTent  leurs  appellations  ,■  ft^avoir,  des  tailles, 
taillons,  recrues  de  fublîlKi  ne  es ,  des  aides  &  de  tou- 
tes les  antres  iinpolîtions  &  fublides.  Elle  connoît 
«affi  des  contraventions  aux  règlements  faits  pour 
la  vente  ài  diftribntion  dn  pMcbemin  de  papier 
timhrè  ,  dont  la  eoimoifinee  lui  eft  attrfinwe  par 
^article  XXÎÎ.  du  titre  des  droits  établis  fur  le  pa- 
pier &  parchemin  ,  de  l'ordonnance  du  mois  de 
Juin  té  80. 

Cette  jurifdiftion  eft  compofcL- de  pluficursof- 
^iers  ,  &  il  y  a  dans  chacune  un  Procureur  du 
Boi.  CeUe  de  Paiis  a  un  Premier-Préfident  ,  un 
I.lenteDant ,  un  Aflàflèur ,  vingt  ConfeiUers ,  un 
Avocat  du  Roi ,  un  Procureur  du  Roi,  un  Subftitut 
du  Procureur  du  Roi  dk  un  Greiiier  en  chef.  Celle 
de  Lyon  cil  compofée  d'un  Premier-Préfideot , d'Un 
fécond  Prélident ,  d'un  Lieutenant  civil  dt  criminel, 
<de  quatre  Confcillers-Elus,  d'un  Procureur  da Roi, 
d'un  Subftitut  di  d'un  Greffier  en  chef.  La  compo- 
fitîon  de  la  pifipartdes  autres  dleftioos  eft  à-peu- 
près  la  même  ;  c'cft-à-dire  ,  qu'elles  font  toutes 
compofées  d'un  Préiident,  d'un  Lieutenant,  de  trois 
DU  quatre  Confcillers-Elus,  d'un  Procumirdll  Soi 
dl  d'un  Greflier  eu  chef,  pour  chacune. 

Quoiqu'il  y  ait  daâs  le  iroyanme  tnente^troîs  dé- 
partements (  la  Dofflbe  compta^!  pour  on  ")  pour 
ia  levée  dei  demcn  do  Roi,  u  oe  •'eaiaitpasde-l& 
que  ces  trente-trois  départetneats  (oient  tous  di- 
vifés  par  éleâions  ;  il  s'en  ftut  même  de  beaucoup. 
On  diûingue  en  France  les  pays  d'cicélions  de 
ceux  qui  ne  font  pas  tels-  Les  premiers  compren- 
nent la  généralité  de  Paris  ,  la  plus  grande  partie 
de  celle  d'Amiens  ,  la  généralité  d'Orléans ,  celles 
de  Bourges,  de  Lyon  ,de  la  Rochelle  ,  de  Mou- 
lins ,  de  Rio»  on  d'Auvergne ,  de  Poitiers,  de U» 
moges  ,  de  Bordeaux  ,  de  Tours  ,  parde  'de  celle 
d'Aufch  ,1a  généralité  de  rviontauLan  ,  celles  de 
Chan-^'agnc  ou  de  Lhâlons  ,  de  Rouen  ,  de  Caen, 
d'AlenijOn  ,  de  Grenoble  ou  de  Dauphiiié.  Ce  qui 
i  fait  en  tout  19.  généraiitéc  divifccs  en  cent  foik>. 


CLE 

sante-quioze  élevions ,  dans  chacune  defipidlcti 
y  non  tribunal  de  mloie  non.  Ce  nomhcedetTj, 
trfbnniKnd*éle£Uoas  donne  m  «rin*  le'aoïdr^ 
total  de  douze  cents  cinquante  officiers  (  PrëE. 
dents ,  Lieutenants ,  Confinllet^Elus  ,  FrocuteoB 
du  Roi ,  Greffiers  ,  &e>  ") ,  eaipiofde  daMccs  db 

vcrics  clei^lions^  :  , 

Les  autres  départements  du  royaume  qui  ne  fan 
point  diviiës  en  élcâionB  ,  tels  quie  les  pan  d^jm 
«  aaties ,  fiint  dMltt  en  bailliages,  diocrfet,i%M; 

ries  ,  Inliwl^tions ,  prévôtés ,  fitc.  ;  mais  ce  n'eft 
point  ici  le  lien  de  parler  de  la  divilîoadu  royaunie. 
Voye\  France ,  dans  le  tome  III.  decadMUoaaaim 
voye\  auifi  Gouvernements ,  &c. 

Lee  lèntcnccs  de  l'éleéiiun  de  Paris  s'intittilcni 
en  ces  termes  :  Lct  Prifidents^  Lieutaïams^  BÛi. 
ConfiilUrs  im  Bm  èt  vUk  ,  tàti  ^OiOm  i 
Paris,  Cfc. 

Les  Elus  coflnoi£&nt  de  tontes  les  matières  des 
aides  &  des  tailles,  à  quelque  fomme  qu'elles  puif- 
fent  monter.  Ils  jugent  en  dernier  reilbrt  &  faDsap. 
pel  jufqu'à  la  fomme  de  dix  livres ,  fuivant  l'édit  do 
Roi  Henri  IV. ,  du  mots  de  Janvier  1  $98. ,  poom 
qu'ils  (oient  au  nombre  de  trois  affiftaub.  an  jogp. 
meob-Lacour  des  aides  ne  peut  prendre  conooîit 
ftnce  d'Un  pareil  jugement ,  de  l'appel  ne  peut  f 
être  requ  ,  défenfes  étant  faites  aux  panies  d'enap. 
pelter,  à  peine  de  cent  écus  d'amende.  Depuis  cet 
édit ,  que  nous  venons  de  citer,  il  y  en  a  eu  plaSms 
autres  fur  le  même  fujet  ;  eniin  ,  par  celui  deTaiw 
née  1679.,  il  eft  permis  aux  Elus  de  jugerjufqo'ili 
liMBme  de  vîqit  Ifanies  on  au-defibttsde  lùitaiB,ca 
'dernier  reflbrt  ft  fins  appel. 

Les  Elus  connoilTcnt  (les  matières  criminelles , 
quand  il  y  a  rclK-lhoncommiic  contre  IcsCoilecleufs, 
SerJtruts  ,  Eïtcat'.urs  des  rôles  ,  ou  contre  les  Fer- 
miers  des  aides  ou  leurs  Commis.  Mais ,  s'ilartiit 
que  les  CoUeéleurs  ou  Fermiers  fiuTant  leiireolli8i 
te  ,ou  exigeant  te  droit  des  aides  ,commelintqKl> 
que  délit,  oufâflènt  quelque  violence ,  ùm  «m 
été  provoqués  par  quelque  rébellion,  les  Ehum 
peuvent  pas  connokre  d'une  pareille  matière,  fth 
Connoill.inre  i-o  appartient  au  Juge  ordinaire. 

Les  appellations  des  fentenccs  des  ciedioos  h 
lelevent  en  la  cour  des  aides ,  fons  quarante  joang 
l'toiende  de  l'appel  y  eft  la  mime  qu'au  parleacat 
Mais ,  quand  il  s'agit  de  cottes  fidtesd*iDffin  par  ks 
Intendants  &  les  Elus  ,  les  appellations  qui  en  ibat 
intcrjettées ,  fe  lèvent  au  confcil ,  ainiî  qu'il  eft  ports 
par  l'édit  du  mois  d'Avril  1 667. 

Pour  remplir  leurs  charges,  il  o'eft  pas  néceflàtre 
que  les  Elus  Ibient  licenciés  en  droit ,  parce  qu'il 
ne  s'agit  pas  de  jurifprudence  dans  les  afiaiies  ai 
font  de  leur  jurifdîftion  }  il  fitflSl que, pour  ligtt 
ces  fortes  d'affaires,  ils  fk  CoofbRBcatimpliiBent 
aux  ordonnances. 

Ceux  qui  font  licenciés  en  droit ,  &  qui  fefblt 
recevoir  Elus  ,  peuvent  demander  d'être  reçus  fin 
la  loi. 

La  réception  des  Elus  fe  foit  toujours  en  la  CMC 
de»  aides,  obrel&Miflènt  les  appellaiiopitdel'dafr 
don  dans  laonelle  le  récipiendaire  vent  tae  Mk> 

La  procédure  qui  dmt  être  obfervée  dans  hs 
élections  &  autres  jurifcHftions  ,  qui  connoiiTeot 
des  droits  des  fermes ,  a  été  réglée  par  une  décla- 
ration en  forme  de  règlement  du  1 7.  Février  168S. 
Ce  règlement  s'accorde  en  certaines  chofes  à  l'or- 
donnance de  1667. ,  mais  non  pas  en  tout. 

Lesetploils  s'y£batcn  la  manière  ocdinaiieitli 
di^nt  être  Uhellés  ft  doonés  I  la  peribnne  oe 
au  domicile  ,  contenir  les  conclufions  &  fommail»- 
ment  les  moyens ,  avec  des  copies  tout  au  loog,oa 
par  extrait  dci  pieccs  qoi  kntùt  k  établir  la  ds* 
m^nde. 
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On  affigM  Ittoîs  )oan  ctra  qui  font  domiciliés 
au  heu  où  le  fiege  eft  ctabli,  &  à  hut.in.  ceux 
n  y  demeurent  pas  &  qui  iont  du  rcilort.  On  ne 
compte  m  le  )our  de  l'alfignation ,  ni  le  jour  de 
1  échéance  ;  nuis  les  fètcs  &  les  h;«.»«^i.^ 

11  cft  Pf nimMi  Mnfcs  de  plaider  en  perfonne , 
fias  le  bue  affifterde  Prociueurs.  Cependant  l  ufal 
g*  contraire  et!  établi  dans  l'clcftioD  de  Parii  oîi 
il  y  a  des  Procureurs  en  titre  d'office.  Dan?  Jcs' au- 
tres cledions ,  le  demandeur  qui  ne  conftirat-  romt 
de  I  rocureur  par  fon  exploit  d'afiEgnation ,  eft  tenu 
•f,  "°  domicile  par  le  même  exploit,  dans  la 
vilicoulcfiegeeftàaUiî  &  toutes  les  Henifica- 
nons  quj  font «Mtes SB  domîdle élu,  valent  comme 
a  elles  etoient  laites  à  la  perfonnc. 

l'O'fqu'nne  des  parties  ne  comparoît  point  à 
l'affignation  ,  les  Juges  font  obligés  dès  la  premiett 
audience ,  de  donner  défaut  au  demandenr ,  oa 
congé  an  défendeur ,  &  ,  pour  le  profit ,  adjuger 
|arle  duoDjes  ooodafioosdecelniqni  comparoit. 
«tti  repi»o*Et]on  eft  lecevable  dans  les  trois  jours 
Je  la  fignifirntion  de  la  fenteocc  ;  &  il  cft  nécelTaire 
que  l'acle  d'oppolîtion  contienne  fommation  de 
venir  plaider  trois  jours  après.  Celui  qui  a  été  ié- 
bouté  de  fa  prenuere  oppofitioa  ,  u'm  pins  tpce- 
ble  à  en  former  niw  iteouàt. 

Le  défeodeor  peut  fournir  des  défenfcs  par  écrit , 
pourvu  qu^  les  &flè  figni£er  avant  le  jour  de  i'ao^ 
dienrc  ,  avec  iesfiecw  juâUkatiw»  de  ce»  —imn 
défenfcs. 

Si  les  parties  comparoiflènt  à  l'audience  après 
l'échéance  de  l'afEgnation  ,  la  caulè  doit  être  jo^ 
iàr  le  clianq»,  fims  qoe  les  luges  pnfflênt  en  aucun 
«as,  en  matière  civile  ,  appointer  les  patries  à 
écrite  &  produire,cicepté  qu'il  s'agilfc  de  aobldTe, 
ft  qa'eUeibtt  contcftée»  article  1 1.  du  réj^iement 
de  1688.  L'article  faivaot  leur  permet  néanmoins  , 
•a cas  qu'il  foit  oéceflàin;  de  voir  les  Mk«,  d'ôiw 
donner qn'U  en  HeaièiSbhi  £m  le  lesiftn , 
qiA  cet  efiirt  les  parties  fadHèront  liir  Te  cJump 
leurs  pièces  &  procédures  fur  le  bureau,  faos  qu'el- 
les puiilent  faire  aucun  inventaire  ni  écritures  ;  die , 
après  que  les  Juges  en  auront  délibéré ,  il  y  eft  dît 
oue  le  jugement  fera  prononcé  à  la  pre«nîerc  au- 
«eoee  qui  fuivra  ,  &  qn'llfiim  écrit  iar  les  legM^ 
tiM  poor  let  délibérée  , 

Les  parties  étant  euutf  aîutei  en  ftits  ,  &  la  preu> 
ve  par  tcnnoins  étant  admiffible  ,  les  Juges  doivent 
donner  un  délai  pour  faire  cotnparoir  refpcâive- 
ment  les  témoins  ;  les  reproches  font  propoCs  ver- 
balenent  à  l'audience  ;  les  témoins  y  font  auffi 
entendus  ,  ou  bien  l'nn  des  Juges  eft  commis  pour 
les  entendre ,  après  qaoi  la  caolè  eft  jugée. 

Quoiqu'auz  termes  des  articles  11.  «  i}.  dudit 
règlement  de  1688.  ,  il  foit  défendu  aux  Elus  & 
autres  Juges  lêmblables  d'appointer  jnéanmoins,par 
ddiC  daaaofa  de  Novemb»  1689.,  Sa  Majcilé .  dé. 
ngeantn  premier, a  pennb  à  tous  les  o£det» 
des  éieéHons  À  grenien  d'avpmnter  les  caolès  dans 
les  matières  importantes,  OC  dans  les  cas  portés 
par  les  ordonnances  &  les  règlements.  Cependant , 
il  eft  à  pri!;H)i  d'obferver  que  les  ^  rucè-.  l'.es  fer- 
mes ne  peuvent  être  appointés ,  mais  doivent  être 
ji^és  Ibmmaicement  iaôs  épices  m  vacations ,  ainfi 
qu'il  eft  enjomt  par  aixêt  da  cnaftil  du  $.  Janvier 
171$. ,  &  parrar^cle4<  de  h  dédaratioa  ds  30. 
iMVÎer  1717. 

tes  Préfidentî  des  éleftions ,  font  prétexte  de 
l'autorité  que  leur  donne  leur  charge  ,  ou  en  vertu 
de  traités  qu'ils  prétendoient  avoir  ftiit  avec  les  offi- 
ciers des  éleftions ,  avoicnt  voulu  obliger  ,  contre 
l'oirdiaaKe  ,  ks  f  racnrenn  de  préfenter  neo-feole- 
aanc  I  amt^ab  les  reqotof ,  nais  sDCot»  q^dka 
TeaalL 


E  L  L  ,„ 

Jiflcnt  intitulées  de  leow  «,ms.Par  fon  arrêt  du  ,7! 
Man  170C.  la  cour  des  aides  ordonna  <,ue  les  re- 
quêtes qui  feraient  préfentées  aux  éleftion,  fe 
twent  répondues  par  les  Préfidents  feols .  00  en 
leurabfcnce  ,  par  les  Lieutenants  ,  ou  par  le  nhu 
ancen  des  Elus  ;  de  que  ,  pour  crt  ei^t  .  liS 
requêtes  fero,e«  inttaléas  ,  A  Uegà^, 
OJficters  de  l'EUGiaa. 

U  eft  permit  ansEfas  de  fe  taxer  quinze  fols 
pour  chaqne  lêntence  contradiftoire  &  définitive 
qu'ils  rendent  à  l'audience  ou  fur  un  délibéré  r& 
ces  quinze  f  ^Is  doivent  être  partages  entre  les  Juges 
qui  auront  aiiille  à  l'audience  ,  enforte  néaiuiiis 
que  le  I  refidcot  ait  deux  put»  ,  9t  fAfoeuâcPn. 
cureurduRoiunepwt.  «vwwwjto- 

-il  ♦  àe  Paris 

E*-SwL!ï?ÎTi?"'  î;^Sl5™'"»  8^"^"'  entre 
ks  olbiers  de  l'éleAion  de  Paris ,  pour  les  fonc- 
tions &  droits  de  leurs  charges  ;  ce  règlement  ft 
trouve  dans  le  recuei!  de  M.  Augcatd    ton.  t 
chap.  10.  -o      »  I» 

En  vertu  de  l'édit  du  1».  Septembre  i7»7.,  le* 
Hw  aaoltat  en  attribution  de  droit  de  Comminû 

ft!!!jfiTyfe!'°  Ç''^"^  P"'*  '  mais  .dans 
rarret  dn  t8.  Février  t<  j  i. ,  J  eft  dit  que  les  Elus 
ne  jouifTent  pomt  de  ce  droit  ,  parce  qœ  l*édit 
cite  n'a  pas  été  vérifié. 

Ils  ne  peuvent  pas  entériner  des  lettres  de  giace 
amii  qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  do  ptender  MUet 
«6$  t rapporté  par  Henrys,  tom.  1. Hv.  i.  queft.  ». 

Les  officiers  de  l'ékâion  ont  le  droit  d'anoofec 
k  ïcelié  <or  les  papiers  de  regiftres  des  Receveurs 
des  aides  &  d'autres  droits ,  ï  l'exclufion  des  of- 
ficiers ordinaires ,  ainfi  qu'il  efl  porté  par  l'arrêt 
rendu  en  caur  des  aides  ,  le  la.  Août  lyoi, 
rapporté  par  M.  Augeard  ,  totn-  j.  arrêt  78.     '  * 

ELESMES ,  en  Haynanlt ,  diocefe  de  Cambray 

Sarlement  de  Douay ,  intendance  de  gouvernement 
e  Manbeuge.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
CoUTe  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Maubeuge. 

ELESTREC  o«  Gnicelieaj  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe <5c  recette  de  Syiur-i'a.iUde-Léoa  ,  parlement 
&,  intendance  de  Hennés.  On  y  compte  7.  fenx  *• 
twrs  de  un  quart  de  fto.  Cette  panriA  eft  fitnée 
en  pays  tiès-fcrtile. 
^LfiZ  Cufy  ,  en  Nivemols,  dbcefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleélion  de  Vc- 
xelay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituéc  dans  unecontréeaflièsftftBe,!  t.l.dltdeiaE' 
tiers  S.  de  Veaelay. 

.  -      .  •■  •-  BLl- 

ELINGOURI*,  dans  k  Cambrefis,  diocefe ,  fab. 
délégetion  de  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  49. 
ieux.  Cette  paroilTe  cfî  à  4.  1.  S.  E.  de  Cambray, 
près  des  contins  de  la  province  de  Picardie ,  dans 
One  contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

ELIMGEN^  dans  le  pays  Bdeftîn,  diocefe,  paiu 
kment  9t  iatMdaniee  de  Mets  ,  dinriâ  de  1*^. 
ché.  On  n*y  compte  que  9.  feax.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrt'c  ailcg  fertile  en 
grains  &  en  pâturages. 

ELIZE  ,  en  Champagne,  diocefe  Si  intendance 
de  Ciblons  ,  parietnent  de  Paris ,  ele;Sion  de  Sainte- 
Menehould.  On  y  compte  19.  fin».  Cette  paroiffii 
eft  fitnée  dans  ana  contrée  ttês-ftrtik ,  principa- 
kaient  an  sraiot* 

ELL 

ELL ,  lieUeliis.  C'ctoit  du  temps  des  Romains 
ane  ville  ailèx  coniîdérable  ,  qui  a  donné  le  nom 
à  ca  qu'on  croit,  à  la  rivière  d'ill  ,  en  Alface  s 
dt  rmajooteqwdainiiBesd'BelMiu  ï'cftibv* 

Zasasass 
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mec  la  ville  de  Schicftadt.  l^oye\  cet  article. 

ELLANGE  ,  dans  le  pays  Mcfliîn  ,  dioccfc  de 
TfCMS,  pirlcment  &  intendance  de  Metz,  pré- 
TÛtë  4t  ncntede  Thionvillc.  On  y  compte  1 1. 
fcax.  Cette  comanmaute  eftiîtaée  à  quelque  d£- 
tance  de  la  Mofelle. 

ELLE  ou  Stroft' ,  petite  rivière  \ée  Bretagne  , 
qui  paiTe  à  Guimenc  ,  <k  fe  jette  daos  le  havre 
du  Port-Luuis  ,  à  i.  I.  aiMldlbua  de  PooffooS'. 
Son  cours  cft  de  8.  lieues. 

ELLE  ou  Saint-Georges  d'Elic  ,  en  Normandie  , 
diocelê  de  Bayem  ,  pvwoieiit  de  Rouen  ,  inteo- 
dance  de  Cien,  âemoii  de  Salot-Lo ,  fergentefie 
t'..'  Thorigny.  On  y  Compte  17».  feux.  Cette  pa- 
roillt:  clt  ûtuée  dans  une  contrée  fertile  eagraini 
&  en  pâturages  ,  à  t.  L  M*  S.  dt  SaintJiO  ,  4- 
S.  O.  de  Bayeux. 

ELLE  cm  Saint-Quentin  d'EUe  ,  en  Nomandie, 
diocefi:  de  Bayeuz  ,  parlement  de  Boues,  ~ 
daocé  de  Caen^âeeUoa  deSalitt-Lo,r  _ 
de  Tborii^.  Oo  y  compte  as»  fenx*  Cette  pa- 
roîflê  eft  à  no  tien  de  Ueoe  S.  de  celle  qniadonnë 
lieu  à  TattieU  fdeiàeàt,  9t  ht  h  petite  ritriere 
d'EUe. 

ELLECOURT  ,  en  Kormandie  ,  diocefc ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de 
Kcufcb&tel,  fcrgeotcrie  d'Aumale.  On  y  compte 
doux  iisus  privilemâ  dl  64.  ftu  tailiabies.  Cett* 
tiaroiflè  eft  a  iiaa  une  H.  dPAuDale ,  &  4.  M.  B* 


r^j  Ne  ifchîteLSontendr  aboodeen  gains  dk 

juituragcs. 

ELLENCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefc  c!c  Bou- 
logne ,  confcii  provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  dl  ncettede 
Saint-Pol*  On  y  coa^te  »o.  feux  di  99.  peribana*» 
Cette  «munuanté  eft  I  on  quart  «  licna  NL  E. 
de  Haute-Cloque  ,  dk  1  ttob  q|niti  de  Beoe  S.  S. 
O.  de  Saint-Pol. 

ELLEKHEIM  ,  dan»  laHaute-Alface  ,  tiioccfe 
de  Bâle  ,  confcii  fupéricur  &  intendance  d'Ailace, 
bailliage  &  recette  de  Marckolsheim.  On  y  compte 
37'  fèux«  Cette  paroilfe  eft  lituée  à  une  demi» 
lieue  de  la  rive  droite  de  1*111 ,  à  une  Beoe  0e  dénia 
$.  S.  E.  de  Sdilaibdc  ^  &  a^  d^  deaOe  N.  N.  B< 
de  Colnoar. 

ELLETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parie- 
fhent  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Cau- 
debec ,  fer^enterie  de  Grainville.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  &  98.  feux  tailiabies.  Cette  pa- 
roîHê  eft  fîtuée  fur  l'Océan,  à. un  bonne  lieue  N» 
E.  de  Fécamp,  di  3.  O.  |1.  0.  de  Giaiavillt.  (ki 
l'appelle  également  Efletvt. 

EI.LEVILLE  ,  dans  le  Mantols  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  de  Char- 
tres,  parlement  ÔC  intendar.ct:  de  Paris  ,  cle<î\ion 
de  Mantes.  On  y  compte  167.  feux.  Cette  paroifle 
éft  à  X.  1.  &  ^uart  S.  de  Mantes.  Son  terroir  eft 
fealenent  feitile  de  agiéaibln.  La  vokiUa  di  la 
^ier  y  limt  alMwdanc. 

ELLON,  en  Normandie  ,  diocefe  &  c'Ieâion 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergentcrie  de  Briquefart.  On  y  compte 
135.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituce  à  quelque  dif- 
tance  de  la  petite  rivière  d'Aure  ,  k  une  lieue  S. 
S.  £,  de  Bayei»  .  de  4.  O.  N.  O.  de  Caen.  Son 
tecroit  eft  dn  flus  ittdlea.  . 

ELNE .  Elna  ,  Helena  ,  ville  ,  en  Rouffillon  , 
diocefe  le  Perpignan  ,  confcii  Supérieur  ,  inten- 
dance dcviguerie  de  Rooflillon.  On  y  compte  i$o, 
leu*  Cette  TÎU*  eft  fitnde  dans  la  plaine  de  RouC> 
filoo.  Su  oDt  col|iiia,nipied  4f  langui  paflb 


E  L  V 

le  Teth  ,  à  une  lieue  de  la  Méditerranée  ,  i.  4 
tiers  S.  S.  E.  de  Perpignan  ,  &  autant  K.  0.  je 
CoUioure.  Le  climat  y  eft  fort  tempéré ,  maispn 
fain.  Elle  eft  ancienne  ,  puifque  l'on  prétend  qoVUe 
a  été  bltie  nar  les  ordres  d'Helene»  nere  de  l'Em. 
pereur  ConRtnrin  ,  qui  lui  donna  Ibn  nom.  L'Eo,. 
pereur  Conftant ,  fils  de  ce  Prince  ,  y  fut  tue 
la  faftion  de  Msf^ncnce.  M.  de  Marca  (  iljjr;^ 
IJijpa.  lib.  I.  pag.  ji.  ,  15.  ,  tyi.  )  prouve ,  ce 
femble  ,  d'une  manière  bien  précife,  que  U  ville 
dont  il  s'agit ,  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ao. 
cienne  UUHeris  ,  dont  d'antres  affignent  la  pofitioe 
an  lien  où  eft  préfaitametK  ColHotiie.  t^eye^  n. 
liberis.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  ville  d'Etnc  a  été 
pendant  plufîenrs  Cèdes  la  rcfidcnce  d'un  £vè. 
qL;e  ,  mais  en  1601.  le  fiege  épi/icopal  fut  tract 
fcrc  à  Perpignan  ;  voye\  ce  mot.  A  en  luger  par 
ce  oui  rené  de  cette  ville  ,  il  n'eft  pas  douteux 
qu'elle  n'ait  été  alTez  bien  bâtie.  Elle  fut  nÙMe 

£ar  Philippe  le  Hardi  en  iiSj. ,  pnls  f»a  1474^ 
>as  le  règne  de  Loob  XL ,  de  enfin  en  1641.  lorf. 
qu'elle  lût  prife  par  l'armée  de  Louis  XI II.  Lts 
brèches  n'ont  point  été  réparées  depuis  cette 
née  164J.,  &  il  ne  rcftc  ^lus  que  quelcjucç  pjoj 
de  murailles.  L'ancienne  eglilê  cathédrale  d'Elue 
eft  grande  de  afTez  belle.  Le  couvent  des  Cip. 
cbs  qui  avoit  été  rainé  ,  a  été  rcbiti  dut  n 
IBeiUenr  «âk  qu'il  niétoit.  Au  refie ,  le  donuioe 
ntfle  de  la  i^De  d*Btne  ,  appartient  à  PEvéqueft 
au  chapitre  ,  qui  font  leur  réfidence  à  Perpignan. 

L  s'eft  tenu  à  Einc  plulicurs  conciles ,  Ravoir , 
en  944.  ,  ca  tovf. ,  en  lesSr  an  ioi$.  à  ta 
Il  14. 

BLMSS ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint-Oraer, 
conftil  piovindal  d'Artois  ,  pariement  de  Parà , 
tatandance  de  LBIe  ,  bdlUagc  de  recette  d'Aile. 

On  y  compte  jj.  feux  dt  i6j.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eu  iîtuéie  dans  une  contrée  aboadaote  , 
fur  la  rivière  d'Aa  ,  à  a.  1.  S.  O.  dt  SaiatQliet, 
de  4.0,  N.  O.  d'Aire. 

S  LO 

EtOCOURT  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diofefe , 
parlement,  intendance  Si  recette  de  Metj,  d.:irid 
de  Franc-Alleu.  On  y  compte  31.  firax.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  VK  cOBirfc  aflëa  feltik  CB 
grains  de  en  piturages. 

ELOY,  dans  le  Sandtgav,  en  AUke.dioafr 
deBefançon ,  conliëii  ftqiMieQr  ft  inteadance  d'Aï- 
lace  ,  bailliage  de  recette  de  BedtCMt.  On  n*i 
compte  que  8.  feux.  Cette  conuBOnaalé  eft  taéa 
en  pays  de  montagnes. 


E  L  S 

BLSSNHIIM ,  dans  Ja  Haote- 


EL V ANGE,  daflalatdoéU  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz,  conlèil  Ibamain  dcincenduc*  de 
Lorraine,  bailli^e de tCCAM  de Bouby-, pinii* 
de  Vanbcsb  On  n'y  comnia  qaa  «.inB. 

BLV^IeBlf.  danslednàd£LamiBC.4b. 
cefedeMetz,  confcii  (buvcrain  &  bteitdaiice  dt 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Boulay  ,  feigneo- 
rie  de  Longueville.  On  n'y  compte  quu-  j.fouic. 

ELVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  Ik  intendance  de  Renoes.  Oa 
y  ecpiptB-4d.i(tns  de  untiecs  de  fen.  Cette 
foJA  eft  Sud»  tùtn  Vinnet  dt  b  liriM  * 
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E  M  B  7,. 

Zîi*^5îîî**>*^"*'="'"  de  Metz ,  Saîlli  & 
«cette  deThioorille.  On  y  compte  59  feux.  Cette 
gmmunaute,  q.e  l'on  diftingu.  en  haut  &  b« 

que  Berenger  d'Arpajon  rendit  hommase  a     ■  '"^^  ""'^  I''^"^^  '''''"^'^  qui  va  (é  per- 

hté  de  Vicomte  d'EIvi,  ,l.ïïdïïTf|î.'  TjL      Z  'vV'^'t^lS^  *  ^  ui lieue 

BMA 


une  ancienne  yvomtc  qu.  donnoit  autrefois  i  fi» 

étepolTedeeparla  n,aifoa  d'^rpi/,„.  On  trouve 
pajon  rendit  hommage,  en  qua- 
 "*'»es, le c.  Juillet  1161.  h  Jenn 

g«dArpajon.  Seigneur  &  Vicomte  d'Elves,  à 
Bm^.  Comte  de  khcdès.  On  voit  encore  Guy 
Îote'Fl''"'  T  Tr'"^'  "^'^  fcigneurie  &«: 
nïif ■''^"^  '^'^S..  à  /e«..  Comte 

WwtedeC«me««.  q„i  en  ,66^.  en  rendit 

éJ^.*  «qo-fité  de  Vicomte  ,  en  In  chamSre 

.     Îî^d^.  T  T  ^'        ""^  r°"^vu  d'une 

charge  de  Treforier  de  France .  le  ,o.  Juin  ,  6 , i 

WhTn7  finance,  à  Mo'n- 

tauban.  Il  fut  iVIaître-d'Hôtel  ordinaire  do  Roi  par 

tm  i  f    •  vîS"  «'^^  Louis 

Xm.  *  Louis  XIV. ,  dans  les  emplois  &  commif- 
lons  dont  ,1  fut  chargé,  &  dont  il  s'étoit  acquitté 
avec  autant  de  zcle  que  de  capaciu^.  U  avoitépouré 
en  i6j4.  Antoinette  deGaribal,  qui  le  rendît pere 

Hfitvn.  alliéeni667.àlfabeaude  Kayr,.:!di.  De 
«e  maitege  vint  Nicolas  de  Campmas,  dit  de  Saint- 
Keanr  ,  Vicomte  d'Elves,  mort  en  1748.  Premier- 
f  reLcent  des  Treforiers  de  France  de  la  généralité 
de  Montauban  ,  lequel  a'aynt  point  été  marié .  fit 
fon  héritier  Jcan-Guillaume-lMchiorde  Campmas, 
*"*«*^«lej<»fi«re François  d»  Campmas.  Sei- 
gneur de  Siiot.Cirq .  ancien  Capitaine  de  dragons 
au  régiment  de  Lautrec.  Jean-Guillaumc-Nicoias- 
Melchior  de  Campmas,  à  préfcnt  Seigneur  &  Vi- 
comte d'Elves,  Seigneur  de  Saint-Reœy  ,  la  BaC 
tiolle   Sabt-Cirq ,  &c. ,  eft  Trdforier  de  France  en 
Jagenéralite  de  Montauban.  Il  a  époufé  en  1747. 
M^arie-Jacoueline  de  Coion^» ,  f5I!c  d'AIexis-Dau- 
phin  de  Colonges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Scnac. 
De  ce  mariage  lom  vtaaa  pinficois  iftllft 
&  femelles. 

ELX'INGEN,  au  pays  Meffin,  diocefe  de  Tre^ 
vcs ,  parleoaent  8t  intendance  de  Metz  ,  comté  & 
feigneuffe  d« Eoufly.  On  0*7  compte  que  feux. 
Cette  conumaanté  eft  fitoéc  eo  pays  de  boni 

pâturages. 

ELUSATES ,  nation  ou  peuple  de  la  Novempo- 
pulanie  ou  troilieme  Aquitaine.  La  ville  d'Elufa 
(  Eaufe  )  étoitleurcbef.lieu.  Ils  étoieat  voilîns  <fei 
•^«/cu»  ditsSotuttSt  ànTanfiuu  âlda  yafates. 
jCnar  en  ftit  mention  dans  le  troifieme  livre  de  fes 
commentaires.  Cralïus  ,  fon  l  ieutenant  ,les  rédui- 
ût  à  fc  foumeitre.  Iln'efi  pas  douteux  que  ce  peu- 
ple ne  fût  un  des  plus  comudéndiln  da  cette  partie 
delà  Gaule. 

E  L  Y 


m5î  ^  '  ^".Sourpogne,  diocefe  d'Autnn  , 
Lr  :  H  ■  c  '■'^^•'^■'^^"^«--  de  Dijon ,  bailliage  &  re! 
cette  de  Scinur-en.Auxois.  On  f  compte  8.  feoz. 

EMALLEVILLE,  en  Hoimendie.  diocefe  & 
eleft.on  d'Evreux.  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  fergenterie  de  BrofvJlc.  On  y  compte  deux 
P""'^g'«  &  S  6.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiUe  elt  fuuee  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  flt  en  pâturages  ,  à  une  lieue  &  demie  N, 
d'Evreux.  »  *i. 

EMALLEVILLE ,  «1  Normandie  ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleflion  de 
MontwiUier», fergenterie  de  Saint- Romain.  On  y 
compte  deux  feus  privilégiés  &  50.  feux  taillable». 
Cette  paroiiTc  efti  deux  lieues  &  demie  N.  E.  de 
Montwilliers.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles, prm- 
cipalcment  en  grains  &  en  pâturages. 

£MAN VILLE,  en  Normandie,  diocefe  d^E- 
weox ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIen. 
çon,  eleAion  de  Conches  ,  fergenterie  du  Gui- 
gnon,  On  y  compte  1  jy.  feux.  Lctte  paroifle  eft 
àdeus  Uencf  M.  de  Coochei. 

EM  B 

EMBERMESNIL,  dans  le  doeM  de  Lorraine  , 
««•"fedeToul,  confeilibuTerab&intendnnce  de 
I«ftaîne,  bailliage  &  recette  de  Lunéviiic.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paioifliè  cftàdeitt  iieœsK 


ELYEK  &  fes  Dépendances ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe &  recette  de  Quimper,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  Ou  y  comptej?.  feux  deux  tiers 
&  un  quartdefeu>GetfejpBioifleeftà3.  LE.S.E* 


de  Quimper. 


E  L  Z 


ELZANGE  ,  an  pays  Meffin  ,  diocelê  de  Tre« 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  bailliage  & 
recette  de  ThiooviUc.  On  y  compte  9.  feux. 
Cette  commaoïntë  oft  fitode  kqoalqtie  diftance  de 
la  IVIofeUe. 

.  ELZIMQ,  4nlkp•ytMriio,lltoG•(•deTbB• 


demie  N.  E.  de  Luncvilie. 

EiVIBLINGEN  ,  dans  le  Sund^au  .  en  Alface  ^ 
diocefe  de  Bâie  ,  confeii  rupérieur  &  intendance 
drAlâoe,bailliue&  recette  d'Altkiick.  On  oV 
compte  one  le.  fias.  Cette  coannuiaitté  eft  fttnde 
en  pays  de  montagnes. 

ÉMBREVILLE.  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élcAion  de 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroiile  eft  fituéc  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

£MB&UM  ,  Ebnduttum  ,  ville  conCdénble  , 
cbeMien  de  l'Embrunois ,  avec  un  bailliage ,  un  ar- 
chevêché ,  un  hr-A-.i  collège  occupé  ci-devant  par 
les  Jéfuites ,  uû  couvent  de  Cordelicrs ,  un  de  Ca- 
pucins, un  de  Filles  dclaVifitation,&c.  ;  cnDau- 
pbioc,  pariement&  intendance  de  Grenoble  .élec- 
tion de  recette  de  Gap.  Ony  compte  a.  feux  trois 
quarts  de  un  trente«deasieae  de  feu  pour  les  fends 
nobles,  &  17. fenztinbiene  dtnn  feiraeme  de 
fen 

pour  les  biens  taillables  ,  y  compris  ncanmaïits 
un  fixieme  un  vingi-quatriemc  &  un  quatre-vingt» 
feiziemc  de  feu  pour  loi  fonds  aS'ratK-.'it..  Cette 
ville  eft  bâtie  fur  un  rocher  efcarpé ,  proche  de  la  rive 
droite  de  la  Durance  ,  à  trois  lieues  O.  S.  G.  de 
Montdaupbin  ,  7.  di  tiers  S.  O.  de  Briançon  ,  4.  dt 

3uart  E.un  qaartaall.deGap,  iC&demieS.  S* 
e  Grenoble  ,dc  ioe.S*E.  dePaiis»  Long.  14. 9.  o. 
lat.  44-  M-  o. 

La  ville  dont  i!  î'apit,  a  pris  fon  nom  de  fa  iîtua- 


j,4  E  M  B 

jDiernne  qu'elle  tcnoitcbci  ce  peuple.  Quoi  qu'tl 
«nJbit.  dès  le  temps  des  Romains.  !a  ville  dEm- 
brnn  obtint  des  Somains  le  droit  de  UuniU,  c  eit- 
i-dire  ,  d'entrer  dm  les  charges  &  magiftratures  de 
J'Empire  ;  &  Galba  lui  doon*  edm  de  ^i^Ue  aUlée, 
Du  tempî  de  Conftaotin  ,  elle  «Ott  dql  H  tgm 
d'un  cvëché ,  &  étoJt  noflfe  fin»  hprâfiace  des 
Alpes-Maritiines.  ,     «.  „  .• 

Cette  nHe  eftfitrtepv unamette  naturelle ,  dit 
nboaane^lnconBiOiCKt  bien,  à  caufe  qu'elle 
ettcQonmdtecAtépwwi précipice,  &  de  l'au- 
tre pir  une  ctladelk  (  cette  càedeUe  a  été  démolie , 
&  on  a  bîti  en  la  place  on  couvent  de  Capucbs  ). 
M.  de  Lefdiguieres  s'en  rendit  maître ,  dans  le  def- 
lein  qu'il  avoit  d'y  faire  une  bonne  retraite  ,  pour 
tneme  à  convett  les  Calviniftes  de  ces  quartier:;  , 
comme  â  svoit  déjà  ftit  en  faveur  de  ceux  de  la 
plaine,  en  fefilfil&otdelfàiildimart.  Le  Duc  de 
Savoie  la  ptit  par  compofition ,  après  douxe  iooR 
de  lîege,  en  1693.;  mais  ilfiit  ob^é  de  l'abtti> 
donner  trois  fcmaines  après.  On  cAfane  qoKC^eft  la 
jplus  haute  cité  de  l'Europe. 

Le  psdais  archiépifcopal  efi  Ctué  dans  le  quartier 
le  baat  de  la  ville  ,  &  c'eft  un  très-bel  édiiice. 
I**qîUlê  coUépale  eft  dédiée  I  Notre-Dame.  Depuis 
Louis  XI. ,  le  chapitM  d*  cette  ^liiè  eft  camgoSé 
d'un  Prévôt ,  d'un  Sacrifiain  9n  de  doute  Chanoi-' 
nés.  Dans  ce  nombre  ne  font  point  compris  le  Roi 
coranne  premier  Chanoine ,  ni  l'Archevêque  comme 
le  fécond.  Les  prébendes  théologales  &  précepto- 
riales  avoient  été  a&âées  atix  Jéfuites  qui  tenoient 
le  coll^ft  dir^eoient  le  lëminairei  mais  depoi» 
l'iaaoée  dennete  C  i?'!*}!  ces  pcébendes  ont  «a 
nne  antre  deftinanon.  Qnant  an  revenn  du  chapU 

trc  ,cin  l'évalue  en  total  à  la  fomme  de  vinp^t-cinq 
eu  trente  miile  livres  v  ce  qui  n'cll  qu'un  foibie  refte 
des  richcffcs  que  poflèdoit  autrefois  cette  églifc  , 
qui  a  été  minée  tant  par  les  entreprifes  des  Dau- 
phins ,  que  par  les  Hérétiques  6^  particulièrement 
par  les  Calviniftes.  Cks  derniers  piUetent  le  beao 
trifor  qni  étoit  \  la  cathédrale ,  &  qui  COiififtoit  en 
«ne  grande  quantité  de  beaux  ornements ,  de  vafes , 
de  croflTcs  ,  de  crois  d'or  &  d'argent  ,  &  autres 
morceaux  très-prccicLix  ,  cntr'autres  deux  grandes 
fiatoes  d'argent ,  l'une  repréfentant  la  Ste.  Vierge , 
A  l'autre  St.  Marcellin. 

On  entre  dans  £inbnin  far  cinq  poitcs ,  0t  Ton 
compte  dans  cette  ville  antant  de  paroi&s  &  douze 
mille  ames  on  environ. 

Le  diocefe  d'Embrun  eft  borné  au  N.  par  celui 
de  St.  Jean-de-Maurienne  ,  en  Savoie  }  au  S.  par 
ceux  de  Digne  &  de  Glandeves  ;  à  !'£.  par  ceux  de 
Safaifiês  &  de  Pignerol ,  en  Piémont }  «A  1*0.  par 
cenx  de  Grenoble  dt  de  Gap.  On  y  compte  environ 
*t6,  paioiflct  on  annexei  (.vtye\  Dauphiné^  , 
un  fcul  chapitre  ,  une  feule  abbaye  d'hommes,  & 
aucune  de  filles.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tète  de  ce 
dioccfc  ,  luuit  df  jo.  mille  livres  de  rente;  &,  félon 
la  taxe  en  cour  de  Rome ,  il  paye  «400.  florins  poar 
l'eicpcdition  de  iès  bulles.  L'Evêque  d'Embrun  , 
établi  dès  le  quatrième  fiecle  (  St.  Matcellu ,  mar- 

2»  en  a  été  le  nremier  Evêque  :  il  vivoit  l'an  340,}, 
Ibumb  an  Métropolitain  d'Arles ,  jufqu'au  con- 
cile de  Francfort,  tenu  du  temps  de  Charlemagne , 
l'an  794. 11  fut  alors  déclaré  Métropolitain. 

l  es  Archevêques  d'Embrun  ont  eu  de  très-beaux 
privilcf  cs  que  les  Empereurs  ka  Bois  de  Bonr- 
go^>.oc  leur  avoient  donnés  asccaoe  partie  de  l'Sn»- 
brunois  ,  qu'ils  potTédoiest  en  ronvetalneté.  Les 


«Daiqlùns 


leur  en  ont  fnit  ht; 


Ils 


.  '  cela  le  titre  de  ChambcJians  de  TEm- 

pne  ,  ik  k  droit  de  faire  battre  monnoie  ,  que  leur 
SSS"*.^  r^"»P««™  Coniad  vers  l'an  lojo. 
IMl  détail  hdMadaBdnZ>a»vUad,il^  ontpanlii 


tous  ces  privîte^s  ,&  n*oot«oafervé  qu'une  pirtie 
de  la  feij;ûL'uric  &  du  domase  de  la  ville,  enfone 
que  leurs  Juges  font  alternatifs  dans  le  bailliage. 
i_Voye\  Dauphiné).  Ils  prennent  cependant  là 
qualité  de  Princes  (TEBibnui ,  de  Comtes  de  Beaat> 
fiict&  de  iSoilleftre ,  parce  qn'ea  ciec,  & ontllé 
Sonvetains  de  tons  ces  lieup 

Ln  évêchés  fuffVagaas  dfmbran  font  Digne  ; 
GralTe ,  Vcnre  ,  Gbndefci  &  SeBèi,CQ  Fianctt 
&  Nice ,  en  Piémont. 

Parmi  les  fucceflên»  de  Si.  MateelUn .  premier 
Efièqpe  d'Embrun, «>  c—pte  As  Saints  &  jdiw 
fienn  Prélats  do  piemier  mérite ,  tds  qœ  GaU 
lauuie  de  Bénévent ,  qtii  vivoit  en  1 1  jo. ,  &  auquel 
Pierre  le  Vénérable  donne  de  grands  éloges  ;  Ber- 
nard ,  Légat  du  St.  fiege  ;  Pierre  de  Poitiers ,  Théo, 
logien  du  premier  ordre,  mort  en  woj.  ;  Henii 
de  Suze  }  Guillaume  Mandagot ,  Compilateur  des 
décKtales  ions  Boai&oe  VIU.  i  ftayaiond  de 
Met^lon ,  qui  d&albla  vn  c«Hieile  \  babran  ;  Jo- 
lien  de  Mcdicis ,  depuis  Pape  ,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  ;  Nic()la<i  de  Fiefque  ;  Fran(jois  de  Tour- 
non  ,  Robert  de  Leaoncourt  ,  6cc.  • 

Un  événement  dont  on  n'avoit  pas  vu  d'exeapic 
en  France  depuis  plus  d'un  iîecle ,  ei^  la  tenue  da 
concile  provincial  qui  fut  aflèmblé  k  Eadma  en 
1717. ,  èc  qui  étoit  compofé  de  quatone  Prébts , 
fans  compter  le  Métropolitain  qui  en  fut  le  Pré6- 
dent.  Quatre  de  ces  Prélats  croient  de  la  pro- 
vince eccléfiaftiquc  d'Embrun  ,  &  le-;  tii^L  autres  de 
différentes  provinces  eccléfiaftiqucs  du  roya-dme. 
Pierre  Guerin  de  Tencin ,  alors  Archevêque  d'£m> 
bmadt  dnniîs  Cardinal  de  l'^iiê  ramaiae,Âr> 
dievêqoe  de  Lyon  &  MinUlre  ^état ,  fat  le  Vrâi> 
dent  de  cette  affcmblée.  Les  Prélats,  fes  coopéra* 
teurs ,  étoient  M.  de  Bourchenu  ,  Evêque  de  Ven^ 
ce  ;  M.  de  CriUon  ,  Evêque  de  Glandeves  ;  M  J  i- 
thtlmi  ,  Evêque  de  GrafTe;  M.  de  Caulet ,  Evèque 
de  Grenoble  {  M.  Milon  ,  Evêque  de  Valence  ; 
M.  de  ViUeneuve  ,ïvèque  de  Viviers  ;  M.  de  Ma» 
UJfoles ,  Evêque  de  Gap  v  M.  Laffittaux ,  Evêqae 
de  Sifteron  ;  M.  de  Vaccon  ,  Evcque  d'Apt  ;  M.  de 
Caflellane  ,  Evêque  de  Fréjuls  i  M.  de  BeIJunce, 
Evêque  de  Marfeilic  ;  M.  du  Douca ,  Evëquc  de 
Belley  i  M.  de  Moncley  ,  Evêque  d'Autim  i  &  M. 
de  ItocraJIs  ,  Evêque  de  lïice.  Ces  Pères  ,  aiofi 
aflèmblés ,  firent  plufieors  règlements  touchant  la 
mœurs  &  fur  la  discipline  de  l'églife  }  8t  ,par  leur 
fentence  ,  ils  fufpendircnt  M.  Jean  Soaiien  ,  Evêque 
de  Senès,  de  toute  fonùion  épifcopaU  ù  Jacerdoiale, 
&  le  réduilîreot  à  la  masuamion  laïque.  L'Evêque 
de  Hice  n'arriva  àEanhmn 
he ,  ne  feu  Acfé  qu'après  la  fentence  leedoei 
mais  il  apBBomm  9t  foufcrivit  tous  les  décnts  da 
concile ,  dont  les  aftes  ont  été  imprimés  en  on 
volume  /n-4°.  ,  à  Embruu  &  à  Paris,  en  17*8. 

Indépendamment  du  concile  dont  nous  venons  de 
parler ,  il  e*«B«ft«aaiB#MtRt  kEnAnm  ;  ii^avoir, 
en  s88. ,  ca  tiS9. ,  en  la^B*,  en  is90i ,  en  ijSj. 
&  en  1510. 

Dans  le  diocefe  d'Embrun,  à  une  dcniJieaedela 
paroilTe  de  St.  Etienne  ,  &  à  t.  1.  de  Gap  ,ellnBbs- 
meau  fameux  ,bSti  fnr  une  petite  colline-  ,  &  cimnii 
fous  le  nom  de  Lduy,  à  caufe  de?;  liranics  de  la  Vierge 

3u'on  y  chantoit.  Dansce  hameau  cû  tjne  cUspcUfi 
édiée  à  la  Sainte-Vicme  ibus  le  titre  de  Ijturt^ 
Dame  da  Laus ,  &  où  TOsa-a ,  dit-on ,  opéré  pln> 
fleurs  miracles  par  la  médiation  de  fa  falnte  mci^ 
Voici  l'hiifoire  abrégée  de  ce  qui  a  donné  lieu  I  b 
célébrité  de  cetiL-  cl.apcllc. 

L'an  166}. ,  une  jeune  bet^gere*  âgée  d'environ 
quatorze  ans  »  aataâiée  Mtmtht  Mtmiutl ,  du  lieu 
de  Saint.&Unae,  enk,  dit-oa,  en  prdaot  ibo 
toonpeau,  lebàobctf  4a  v^fflo&WiiSslaSaû^ 
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Vieqie ,  &  d'afok  des  eotfedew  aiM  die.  Ii«  hioic 
de  cette  merveille  fe  tépaaSk  UeotAt  dus  les  «fi- 
lages voifins  ,  &  fit  naître  à  plufieurs  pcrfonnes 
l'envie  d'aller  vifîter  ce  faint  lieu  ;  car  U  Vierge 
aj^  p^iroilToit  toujours  au  même  endroit  <t  Benoîte. 
Mais  .parce  que  i»  curiollté  ,  &  même  la  plaifao- 
'  tttie  ft  h  dwfiqa  mnoient  ordinairement  plus  de 

.'  pirt  à  CM  péleifaMiges  •  qu'une  pUtë  Iblade.  ces 
perfennes  revenoîeot  de  ce  lien  comme  elfet  y 

■  ^toierit  altcc5  ,  c'cft-?i-dire  ,  fans  avoir  rciïrnti  ni 
onftioii,  ni  Juuccur  intérieure,  non-plus  que  les 
odeurs  ctleites  dont  Benoîte  &  dei  perfonnes  pieufcs 
avoient  été  embaumées.  Il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  faire  traiter  Benoîte  de  vifîonnairc  &  de 
petite  file ,  qui  vouloit  déjà  en  impolèc  an  public* 
B«notte  fe  plaignit  ï  la  Vierge  qui  la  confela ,  ft  lui 
dit  qu'on  fcroit  bientôt  oblige  de  croire ,  &  qu'il  n'y 
auroit  que  ceux  dont  le  coeur  feroit  cntiL-rcincnt 
obiliné,  qui  méprifcroient  d'ajoutL-i  fui  \  ce  qu'elle 
leur  diroit.  La  Sainte-Vierge  lui  dit  encore  de  ne 
point  venir  déformais  la  chercher  en  ce  lien, parce 
qu'elle  ne  l'y  tnKi?erDic  plus.  Ces  dernières  patoies 
affligèrent  infiniment  Benoîte  ;  de  pendant  trois  mois 
ou  environ  ,  elle  ple-jra  prcTque  contiirjcîlcrnent , 

*  de  ce  qu'elle  ne  voyoït  plus  li  Sainte-Vierge.  Enriii , 
un  jour  cjuc  Berwlte  fuivoit  fon  troupeau  ,  elle  lui 
apparut,  âc  lui  dit  d'aller  à  la  Chupellc  de  Laus  ,où 
(Mb  la  timneroît  à  l'avenir  ,  de  oili  s'opéreroient  de 
fiandes  merveilles.  U  n'y  avoit  alorsauJLaiif  qu'une 

fetite  chapelle ,  qui  pouvoit  à  peine  conteoir  nenf 
dix  perfonnes ,  &  oîi  l'on  ne  céiébroit  la  meilè 
qu'une  fois  l'an  ,  fqavoir  ,  le  jour  de  l'Anonciation 
de  la  Vierge.  Benoîte  y  alla  ,  &  y  truuva  la  Vierge 
^cbout  fur  l'autel.  Dèûors  cette  chapelle  commenta 
d'être  très-fréqnentde  des  {tands  &  des  petits  ,  des 
riches  dt  des  pinms ,  de«  Samas  St  des  fimpies  , 
'desToifins  de  desétnngen.  Il  s'y  fit  desgumibns 
tniraculeufes ,  &  plufîeurs  perfonnes  y  reçurent  des 

Î races  extraordinaires  de  converfion  &  de  falut. 
l.â'AubuJfon  àc  lii  F«uiifa<ie ,  Archevêque  d'Em- 
brun ,  &  alors  Ambailàdeur  en  Efpagne  ,  ayant 
appris  ce  qui  fe  padbit  à  la  chapelle  du  Laus  , 
«nvit  II  6hx  Gnnd-Vicaire  de  Ce  tranlporter  fur  le 
teen  ,&d'eiaiainef  letcholé$a«ecexa£atade.Cehit 
ci  y  alla ,  interrogea  plufieurs  fois  Benoîte  en  pré- 
fmce  de  plufieurs  f^vans  &  pieux  ecclélîafti- 
qucs  ,  &c.  ,  &  permit  enfin  que  la  mcfle  fc  célébrât 
dans  cette  rhanelle  ,  qu'on  y  reç&t  les  offrandes 
des  fidelLî  ,  3t  que  la  Sainte-Vierge  y  fût  honorée 
par  la  piété  des  habitants  &  des  étrangers.  Auffi-tôt 
on  mit  la  main  à  l'œuvre  pow  anrandir  cette  cha- 
pelle; elle  fut  achevée  en  1668. ,  «  elle  eft  deflèrvie 

Îar  des  Miflîonnaires  de  Notre-Dame  de  la  Garde  , 
e  l'iuititution  defciueis  nous  aurons  occafiou  de 
parler.  Le  Pere  Mancnne  ,  qui  dans  fon  voyage 
littéraire  parle  de  cette  chapelle  ,  qu'il  nomme 
Votre  -  Dame  du  Laus ,  dit  qu'en  1708.  la  fceur 
Benoîte  étoit  encore  en  vie ,  qu'il  la  vit  0c  lui  parla. 

EMBRUN  eu  Saint-André  d'Eabcna  ,  en  Dau- 
phiné ,  diocefe  d'Embrun,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble  ,  éleAion  &  recette  de  Gap.  On  y 
compte  un  demi  &  un  quarante-huitième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  oc  8.  feux  un  vingt-qua- 
trième dt  un  trente- deuxième  de  feu  pout  les  biens 
taillables. 

EMBRL^OIS  ,  Eindmenfis  ^ig/t  %  p«y>  de 
baophirié  ,  avee  titre  de  comté  (  dontemBniii  eft 

le  chef-lieu  )  ;  filué  entre  le  vingt-truifieme  degré 
44.  minutes  &  le  vingt-qtiatricmc  degré  31.  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  entre  11-  quHr.i;ui! -quatrième 
degré  29.  minutes  &  le  quarante-quatrième  degré 
46.  minutes  de  latitude  ;  borné  au  N.  &  à  l'E.  par 
)e  Briançonnois  ,  au  S.  par  la  vallée  de  Batceloo- 
nette ,  de  à  ro.  râr  le  Gapeoçois  dt  b  GtéGnudm. 
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Ha  to« L  dekNqpear  fiv 6. de iai]gear $  ce  qui 
peut  être  iftitoi  \  40.  fienes  quarrées.  Il  eft  arrofé 

de  la  Durancc  ,  de  la  Guillcftrc  &  de  quelques  au- 
tres rivières  moins  coulidérables  ,  qui  ,  \  propre- 
ment parler  ,  ne-  font  que  de  Cmplcs  torrents.  Le 
climat  y  eft  vif  de  pur,  mais  froid.  L'Embrunoiseft 
on  pays  bétîfliS  de  montagnes  ,  la  plûpart  fort  eC. 
catpifet  :  il  y  a  cependant  d'alTcz  belles  vsdldes  vft 
Pon  recueille  dn  bled.  Les  pâturages  y  font  abon* 
dans  &  très-bons.  En  été  ,  les  montagnes  aufR-biên 
que  les  vallées  y  font  couvertes  d'une  quantité  pro« 
digieufe  de  moutons.  U  y  a  dans  ce  pays  de  beaux 
bois  de  charpente  Ot  de  conflrudioa  ,  mais  il  eft 
difficile  d'en  tirer  iparti  :  jufqu'à  préfent  la  Durance 
aétd  en  quelque  une  la  iieuie  voie  dont  on  ïëloit. 
ferri  pour  lei  voiturer.  11  (èroit  \  Ibuhaiter  que  les 
chemins,  quoique  déjà  bons&  commodes  ,  fufTfr.r 
rendus  encore  plus  praticables  pou.-  le  tranfport  de 
ces  bois  ,  &  que  pour  cet  ellet  on  imaginât  aufli 
quelque  machine  qui  donnât  plus  de  facilités  & 
rendît  moins  coniidcrables  les  frais  de  voiture. 

Du  teeapt  de  C«£ar ,  l'Embrunois  éteùt  babitd 
parles  CatuTÎges\  TO. ,  &  par  les  BriganHnl  \  1*B. 
.9ous  Honorius,  les  Brigantini  &  Embrunc'toicntcora- 
pris  dans  la  province  des  Alpes -Maritimes  ;  mais 
les  Cdiun-jci  dépcndoicnt  de  la  féconde  NaifaoB» 
ooife  ,  du  moins  pour  la  plus  grande  partie. 

De  la  domination  des  Komains  ,  l'EiAbrunoîs 
palb  loua  celle  des  Wifigpths  d(  enfuît*  km  celle 
des  Oftrogotbs.  Ces  deniers  le  cédèrent' aux  Fran- 
çois  dans  le  fixieme  fiecle.  Depuis  ,  il  fit  partie  du 
royaume  de  Bourgogne  &  d'Arles.  L'an  toio.  , 
Rodolphe  III.  inveiiit  Bertrand  ,  Comte  de  Forcal- 
quier ,  du  comté  d'Embrun  ,  s'en  réfcrvant  les  re^ 
gales  de  le  haut  domaine.  L'Empereur  Conrad  II. , 
le  Saliquc ,  céda  depuis  ces  deux  réferres  à  l'Arche* 
vièque  d'Embrun 

Guillaume  III.  d'Urgel ,  Conte  de  Forcalquier  , 
d'Embrun  ,  &c. ,  mourut  en  114s. ,  laiflânt  deGar« 
Cnde  d'Albon  ,  Bertrand  III.  (mort  en  iiS^O  1^* 
époufd  Joulîeranc  Flotte.  De  ce  mariage  vinrent , 
entr'autres  enfants  ,  i".  Guillatune  IV.  mort  fans 
pofiérité, en  iao8.  ^  a«.  Bertrand  IV.  -,  j".  Alùt  , 
alliée  k  Geraud  de  Sabmo ,  dkc. 

Bertrand  IV.  ,  Comte  de  Forcalc^er  1,  d'Em- 
brun ,  dcc.  ,  mourut  en  1 S09.  Il  avott  eu  une  fille 
unique  ,  Garlindc  I.  ,  morte  avant  lui.  Elle  avoit 
cpoufé  Reynier  de  - Sabran  ,  duquel  elle  eut  deux 
filles  ,  1°.  Gariinde  II.  qui  fut  héritière  du  comté  de 
Forcalquier  ,  de  qai  avoit  époufe  en  1193.  Al- 
pbonfe  11. ,  Comte  de  Provence  ,  dtc.  ;  de  t".  Béa- 
trix ,  qui  époula  Gnigtfes-Aildié  t  Dan^iia  de  Vien- 
nois ,  à  qui  elle  porta  en  dot  kl  comtés  d'EnAott 
de  de  Gap  ,  qui  depdt  tÔBt  deofluiéi  unis  an 
Dauphiné. 

Les  Dauphins  de  Viennois  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  , 
firent  bonunaee  de  l'Embrunois  aux  Archevêques 
d'Embrun  ,  ju^u'au  temps  de  la  donation  du  Dau« 
phiné.  Mais  depuis  cette  époque  ,  U  n'en  a  plus  ité 
qneiUoo ,  quoique  les  Ardievtqucs  aient  coMbvi 
de  prendre  le  titre  de  Princes  d'Embrun  ,  &C. 

EMBRY  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  BoaTogoe  , 
bailliage  &  recette  de  Saint-Omer  ,  confcil  provin- 
cial d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  67.  feux  &  jjJ.  perfonnes. 
Cette  paroiflè  eft  muée  fur  la  route  de  Montreuilà 
Aire  ,  à  3.  LKN.  O.  deHefilio,&  S*  dfcdenie  S. 
O.  deScOner. 

E  M  E 

EMEMONT  ,  en  Normandie.  Voye^  Ernemont, 
EMERAINVILLE  ,  dans  la  Bric.FrHn(,oirc  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  de  élaâion  de  Pa- 
lis. Ony  compte  ]7.  btot»  Cette  pamiflê  cfi  fituéa 
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dans  une  contrée  remplie  de  bois ,  fltoîi  il  y  a  de  bon* 
pâturages  ,  à  une  lieue  de  la  rive  giiuche  de  la 
Marne  ,  &  j.  &  demie  E.  S.  E.  de  Paris.  On  l'ap- 
pelle également  Emery. 

EMB&CHICOURT  ,daiis  la  Flaodiv^aUoooe, 
Aocefe  d*Arr8s  ,  parlement  ieTkmaj ,  (attodince 
de  Lille  ,  fjbdélégation  3c  recette  de  Bouchain.  On 
n'y  compte  que  3.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
ttiée  en  pays  de  grains. 

EMERIN  ,  paroiiTe  &châtellenie  ,  dans  laFIan- 
die-Valloane ,  diocefe  de  Toumay ,  parlement  de 
Houf  ,  intendance ,  fid>dél«Mioa  #t  recette  de. 

y  compte 4^*  ^BVX*  ^ette  ^êkXSb eftfitD^fr 
1  quelque  diftance  la  rire  droite  de  la  Haute- 
JDcule  ,  dans  une  coutrée  abondante  en  grains  &  en 
jlturaees  ,  à  i.  1.  S.  S.  O.  de  Lille 

EMÊRIH  ,  terre  d'Empire  ,  dans  la  Flandre- 
Vdlooae  ,  diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de 
Doww  ,  intendance  ,  fubdëlégatioa  A  recette 
de  Luie.  On  y  compte  8i.  mou  Cette  nioiflè 
cft  contigoe  à  celle  qai  a  donné  Uea  I  rvddt 
précédent. 
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EMSTROFF  ,au  pays  MelHn  .  diocefe  de  Tre- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  liaiUiige 
&  recette  de  Saar-Louis.  On  y  compte  86.  kn. 
Cette  paroiflê  eft  (ituée  dans  une  contrée  fiertilc. 
C'eftundes  villages  compris  dans  la  demi-lieue  â> 
«•atooin  cédé  àk  Fnofie  pv  k  tnili  dei7it. 

B» 

EN ,  en  SonffiUon  ,  diocefe  de  Perpigaaa,M> 
iêil  inpéfiear  &  btendance  d«  RoofiUaa,ii||Hk 
rb  de  Goofleot  On  y  compte  $.  tom,  C«m  cqb» 
'  ia.  lkiMsS.0.  deViikfaBdM. 
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EMILIEN  &  Aogelas ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  in- 
ttndmice  de  Lyon  ,  parlement  de  P«rif  ,  éieâion 
de  MontbrUbn.  On  y  compte  ai.  fttn.  Cette  com<< 

inanauté  cft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

EtVIILLY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz  ,  confcil  fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
saine  ,  bailliage  &  recette  de  Boulay  ,  paroiflê  de 
Valmunfter.  On  y  compte  ay.  feux.  Cette  COmmO* 
nmté  eft  fitnée  en  pqfs  de  mqntagnei. 

BHO 

BMONDEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
CoAtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caeo.ékmon  de  Carentan ,  fergenterie  de  Font- 
f  AUbt.  On  y  compte  73.  fein.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tnée dans  Qoe  contrée  très>fêrtfle  en  grains  ,  en 
fruits  &  en  j-âturag^l  ,  à  vint-  lieue  de  l'Océan  , 
autant  S.  E.  de  Mtoatebourg ,  &  a.  &  quart  S.  E. 
de  Valogoe*  L*AUié  deMonieboatg  eft  patn»  de 
la  cote. 

BMP 

'  SMPAtnC ,  dans  le  comté  de  Cemminges  ,  en 

Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Commin- 
ges  ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte  un  fea 
yj.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
aaroilTc  cft  à  1. 1.  &  demie  K  E.  de  Lombès. 

EMPONVILLB,  dans  k  Gltiaob- François, 
diocefe  de  Sens ,  pariementde  Parb  ,  Intendance 
d'Orlt:ans  ,  éleftion  de  Pithîviers.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  &  en  pâturages ,  à  une  lieue 
S.S.O.  de  la  Chapelle-la-Reine  ,  1.  O.  M.  O.  de 
ITemours ,  &  4.  &  un  quart  K.  B>  de  Pithiviers. 

EMPUS  (f  Reynkr  ,  en  Pcofeaee  ,  diocefe  de 
Tréjuls,  parktnedtft  ifuendance  d'Aix,  vignerie 
&  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  4.  feux  Ôc 
demi  de  cadaftre.  Empus  cft  fituéfurla  petite  ri- 
vière d'Anubie  ,  \  ar.c  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de 
Bargemon^dc  a.  &  tiers  N.  M.  O.  de  Draguignan. 

£  M  S 

EMSCHWEILLER ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  confeil  fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Dieuze.  On 
y  compte  ij.  fieio.  Cette  communauté  eft  fituée 
«nfays  dei 


ENBOUKO 
Voyei  Sonvigny. 
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EKCABERA  ,  paroiflc  &  jurirdiftion,  daos  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Basas, parle, 
ment  &  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâioo  de 
Cohdom.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiflc  cl 
fituée  entre  la  Dordogne  &  la  Garonne, dans nne 
contrée  abondante  en  grains  ,  en  vins  ,  en  fh^ 
&  en  pâturages. 

ENCAUSSE  ,  bourg,  dans  l'Armagnac,  en  Gif. 
cogne, diocefe  de  Montauban,  intendance  &  éleâion 
d'Àufch,p3rIcmcntdeTouloufe,colleftede  Fezenzs- 
guet.  On  y  compte  4.  feux4{.  bellugues  &  un  qjjrt 
de  bellugue  de  feu.  Ce  bous  eft  à  t.  L  £.  li.  Léi 
Gimont ,  7.  O.  M.  O.  de  Touloole ,  di  autant  i; 
d*Aarcb. 

ENCAUSSE  ,  paroiirc  ,  chef-lieu  d'ua  difeiS 
de  même  nom  ,  dans  le  comte  de  Comminj^rî  ,«a 
Gafeogne  ,  diocefe  &  éledion  de  Commiogcs  .par- 
kmeoc  de  Tookofe ,  inteiuiaoce  d'Aufeh.  On  j 
compte  3»  fenx  yi.beikgDes  dt  na  anait  de  bd. 
lugoe  de  fim.  Cette  pararaè  eft  fituée  àaaclieM 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  une  &  tiers  S.  de 
St.  Gaudeos  ,  &  &  deux  tiers  E.  N.  E.  de  St. 
Bertrand.  Il  y  a  à  EncaLlTe  des  eaux  minérales, 
qui  font  limpides ,  &  qui  n'ont  prefque  pobt  de 
meur  :  on  en  fait  quelque  cas  dans  le  pa)'s. 

ENCLAVE  d'Anoit.  On  donne  en  Ficaidie  k 
nom  d*Enefave  JPArt^ ,  1  m  canton  coopole  ét 
treize  paroifTcs  ,  qui  faifoient  autrefois  partie  do 
comté  d'Artois.  Ces  treize  paroiirts  ,  lituéesdans 
le  voifinage  de  Montreuil  ,  furent  détnembrcfs  da 
comté  d'Artois  de  unies  à  la  France  ,  par  tes  trai- 
té de  Ibdfid  ,  de  Câteau-Cambrefis  «  de  Crépy. 
On  leor  a  ooniervé  les  mêmes  privilèges  dont  eUci 
Jonlflblent  auparavant  :  elles  ne  payent  point  ée 
tailles,  8c  le  fd  ne  coQte  i  leurs  habitants  que 
vingt-quatre  fol^  le  boilTeau  ;  mais  ils  fontoblig^ 
de  fe  fournir  au  dépôt  qui  efl  établi  à  MonimiL 
yoyex  Amiens  giniraUti ,  Picardie ,  écc. 
ENCLOISTU  (1*) ,  en  Tooinna.  Vvm  Qê. 


ENCOURTIBCH  ,  paroiflTe  de  juftice  Royale, 
dans  le  Ccnferans  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  St. 
Lizier,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch, 
éleftion  de  Comminges  ,  chStelleuie  de  St.  G.foM. 
On  y  compte  un  feu  deux  bellugues  &  une  lienn- 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiiTe  cft  lituec  dans  la 
vallée  de  Combelongne  ,  fnrno  nuâèatt.ànois 
qnartsde  Keoe  S.  Ê.  de  Samt-Giraos,*  ))•  v 
S.  E.  de  Saint-Lizier. 

ENCRE  ,  en  Picardie.  Voye\  Albert. 
ENCRETEVK.LE  ,  en  Normandie,  diocfft, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleâioa  de 
CanddwCi&igantefk  da  GrakvOk.  Qay< 


I 
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L^roViT  ■^Ç'^'-'^'*."'  ^««««DAI*».  Cette 
paroiffc  eftfitaee  àqnelaoe  diftaoce  de  l'OcéaT 

2  Cl22S  *  •  '  7.  lieues  Nr'ii. 

END 

ENDE  la  Roche  ,  en  BourboBooi»  ,  dîocefe  de 
Clemont .  parlement  d*  Putt.iMendMce  &  élec 

»Jïe  «Il  Bbdt^uucoauét  m«ntagQcufe.aflis 
SM  B 

ENENCÇURT dan. bVexîn-FrançoB . 

•  Î!S  ^«'^^^  •  parlement  dé 

«ns,  «leOiOQ  de  Chaumonr  <5c  Magny.  On  y  com- 
pte. I  I.  f.ux  privilégiés  &  49.  feux  taillables.  Cette 
yany.ilc  elt  à  cinq  quarts  de  lieue  £.  N,  £.  de 
Cji(or5 ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Chaumont. 

ENtNCOURT  teiee.dans  le  Vexin-Frnr  ni. 
diocefe  &  iateodanee  de  Rouen  ,  parlca  cnt  àà 
Paris,  eleftion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  14.  feux  taillables.  Cette 
paroiUe  elt  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  CbantDOmb 
Son  terroir  abonde  ea  grains  &  en  pâtungea. 

£  M  F 

ENFERNE  ,  petite  rivière  ,  qui  fe  jette  dans  la 
Sarthe  ,  au  pays  du  Maine ,  &  dont  le  cours  n'eft 
qoe  de  deoK  oa  ttois  lieoes.  On  y  pêche  de  bon 
poifiôn. 

BNPRUTSl  (kl),  eo  Honergue  ,  diocefe  de 
Vttres.parlemeilt  de  Touloufc,  btendance  de 
Montaaban ,  éleftion  de  Milhaud.  On  y  compte  un 
feu  &  p.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
dans  les  montagnes ,  mais  où  il  y  a  de  très-bons 
pStungn  o&  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

EMC 

FKGALIN,  en  Rouerie  ,  diocefe  &  c'!c^^ion 
de  Rhodes .  par!  ement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux,  mais 
feulement  3  j.  bellugues  &  un  quart  de  belli^giie  de 
feu.  Cette  communauté  eft  fitoée  dans  une  con- 
trée aiTes  fertile ,  principalement  en  grains. 

ENGALIN ,  dans  l'Armagoac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  &  éleflion  d'Aufch  .parlement 
de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fezenzagucr.  On  y  com- 
pte un  feu  13.  bellugues  &  un  qu.^rt  de  belluguc 
oefieu»  Cette  paroifle  eft  à  un  tiers  de  lieue  N. 
O.  de  Mauvefin  ,  &  à  4. 1.  &  dénie  N.  £.d*Anich. 

EM6ARRA VAQUEZ ,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 39.  feux.  Cette  communauté  eit  à  4. 1.  &  demie 
S.  E.de  Lavaur. 

ENGENTE ,  en  Champagne  ,  diocelë  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Ghâlons, 
ëleftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  a»,  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Bar- 
fur-Aubc. 

ENGEN  VILLE ,  dans  le  Gâtinois-FrançoiSf  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éledion  de  Pitbiviers.  On  y  compte  S«* 
linn.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  cdtatrie 
très-abondante  en  grains  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  N.  O.  de  Pithivier-;  ,  à  j.  I.  S.  O.  de  Malesher- 
bes,  &8.  N.  E.  d'Urlcans. 

ENGERVILLE  la  Gajie ,  au  pays  Chartrain  , 
dans  legonveiaement  général  d'Oriéaoois ,  diocefe 
de  Chartres .pariemeot  de  Paris, intendance  d'Or- 
léans ,  élemon  do  Htàmim»  On  y  compte  i6t» 
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J  Dauphiné,  diocefe.  parleme„r 

intendance&éleaî«i!âeGinoble.  Ô„  y  coi 
«huitième  de  feu  pour  les  fond.  noJcs,7m 

taillables  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.& 

i^^\^^^>  ^        ^'  o-  <I«  Grenoble. 
ENGLENCOURT  .  en  Picardie  ,  dioSlfc  do 
Ijaon  .  parlement  de  Paris .  intendant  -le  Soiflbni  . 

élection  Am  fî^trm.  ..   ,     ,  _  t 
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vms.  Son  terroir  eft  très-fcrtUe. 

ENGLEBELMERE,  «  Picardie,  diocefe  H 
intendance  d'Amiens,  padement  de  Pari»,  élec- 
^^S^  Ou  y  compte  58.  feux.  Cette  pa- 
mue  Ctttttuée  dans  une  contrée  abondante  en  pâ- 
«nn^,  &  où  il  y  a  quelques  bois  ,  à  cinq  quarts 
ie  hcae  N.  N.  O.  d'Albert ,  &  à  cinq  lieues  &  quart 
i>.U.  rie  Peronne. 

ENGLESQUE VILLE , en  Nonaandie ,  djocdà 
*  eleflion  de  Baycux ,  pwlemeot  dc  Rouen .  in- 
tendance  de  Caea ,  iêrgenterie  de  Vays.  On  y 
compte  117,  feax.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  l'O- 
céan, à  deux  lieues  &  deux  tiers  N.  E.  d'Ifigny 
»  trois  &  deux  tiers  N.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir 
eft  également  fertile  dk  agréable. 

ENGLESQUEVILLE,  en  Normandie,  dioceA 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  do 
Caen,  élcAion  dc  ictgenterie  de  Valoi  1-  On  y 
compte  1 39.  feux.  Cette  paroilTe  eft  {[v^^^  dans 
une  contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages , 
à  quelque  diftauce  de  l'Occan,  à  1.  lieues  E.  K.  E. 
dc  V'a!o:^'r.c-. 

ENGLESQUEVILLE,  en  Normandie,  diocefe 
de  Lizieux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éleftion  de  Poot-l'Evêqac ,  fcrgcnterie  d'Arragon. 
On  y  compte  4.  feux  privilégiés  &  40.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  dc  bois  &  de 
pâturages  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Pont-l'Evêque. 

E  N  c;  L  E  S  QUE  VI L  L  E ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  do 
MoncivilUers ,  fcrgcnterie  deHarfleur.  Onycompto 
>.  feus  privilégjiés  &  ot.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roUIê  eft  fituée  I  ooe  Deue  de  POcéaa ,  à  deux  lieues 
N.  N.  E.  de  MontiriUiHa,  ft  deux  «trois  Quarts 
N.  de  Harfleur.  ^ 

ENGLESQ'JHVILLE,  bourg  avec  un  marché, 
en  Normandie,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Rouen ,  éledUoD  d'Arqués ,  diftrift  des  Accroifl 
fements.  On  y  compte  ).  feu  prinl^iés  &  7  j .  feuu 
taillables.  Ce  bon»  eft  fiiué  for  la  rMeie  de  Bo* 
thune,  entre NeUKhttelA^ Arques, à  deuxliaoea 
S.  E.  d'Arqués. 

ENGLESQUEVILLE  fur  Saenne ,  en  Norman.  , 
die  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
dleâfam  d'Arqués,  fer^eoterie  de  Brachy.  On  y 
compte  un  &a  privilégie  dt  i$.  feux  taillabl^  Cette 
jltareiflèeft  iîtttée  Ibr  la  rivière  de  Saenne,  àttols 
lieues  S.  d'Arçuc; ,  &  lïx  &  tirrsN.  de  Rouen.  • 

EKuLOS,  djiii  ia  Flandre  -  '^"'alloriiie ,  diocefe 
de  Tournay,  parlement  de  Doujy  ,  intendance  dC 
fubdtldgation  de  Lille.  On  y  couipu-^?.  feux.  Cette 
pareille  ell  à  cir.q  qu.îrts  dc  lieue  0.  S.  O.  de  Lille. 

£NGOULSSM£ ,  ville  capitale  dePAngonmois. 
yejre\  Angottltme. 

ENGOUMER  ,  pnroilTe&  juftîce  Royale  ,  dans 
le  Conferans  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  St.  Lizier  , 
piirlcinent  de  Touloufe,  incendauce  d'Aufch  .élec- 
tion de  Comminges,  châtelleoie  de  Caftillon.  On  y 
compte  2.  feux  63.  bellugues  &  une  demi-bellugue 
de  feu.  Cette  paro^  eft  à  ooe  lieue  &  demie  S.  O* 
do  St.  Liaier. 
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£KGRAINE,p«titerivierede  la  Baffe-Nonoan- 

die ,  qni  picnd  b  fenrce  an  pied  de  la  Butte-Briiu- 
bal,  paflè  par  l'abbaye  de  Lonlay,  &  va  fe  lendré 
dans  la  Mayenne. 

EKGRANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élcAion  de  Baycux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Cacn,  fergeaterie  de  Tour.  Oo  y  compte 
44.fein.  Cette  paniUb  eft  I  deux  Uenea  &  deoda 
O.M.O.deBayctii. 

ENGUIBN^,  dans  ^Hb<l«•Fraaee.  Voye^  Mont* 
•  morency. 

BNGUILLANCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  [lark-itit- nt  de  Pari? ,  ulcrtion 
de  Montdidier.  On  n'y  compte  qae  6.  feux.  Cette 

ÏaroilTe  eft  à  deux  lieues  S.  £.de  Cotbie,  quBtxe 
i  demie  E*  S.  £.  d'Amiens. 
ENGUroS ,  en  Danphiné.  Voye\  Engins. 
ENGWFiri.ER  ,  dnnî  la  Ballc-Alfiicc  ,  diocefe 
de  Strasbtjua],  confcii  lupéricur  &  intendance  d'.'\l- 
face ,  bailliage  &  recette  de  PfaffenhofTen.  On  y 
compte  104.  feus  d'une  part  &  34.  de  l'autre,  ce 
qui  ntt  en  tout  138.  feux.  Cette  paroiflèeftltdnq 
qmits  de  liene  N.  N.  O.  de  PMenbo&n. 

B  M  I 

ENJAMBES ,  en  Poitou,  diocefe  ,  intendance  tc 
élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris,  arrOO^ 
diticment  de  Luzignan.  Un  y  compte  aja»  leiu* 
Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Poitiers. 

B  KK 

ENNE  ,  petite  rivière  du  pays  de  Cauz  ,  en  Nor- 
niandie  ,  qui  prend  fa  fourcc  dans  le  territoire  de 
la  paroifle  de  Ste.  Auflrebcrthe  ;  arrofe  Pavilly , 
Barentin ,  Villers-les-  Vieux  ,-  &  ie  jette  dans  la 
Saenne ,  auprès  de  Dnclair.  après  un  cours  de  4. 1. 
Elle  hit  aller  une  trentaine  de  mouliiis. 

ENNECHIN  la  Royerc ,  dans  la  Flandre. Wal- 
lonne ,  diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay  , 
intendance ,  fubdclégation  de  recette  de  Lille.  On  y 
compte.6i.  feux.  Cette  paroiflè  e&  fitude  fiurla 
rivière  de  Marque ,  à  deux  lieoes  S.  S.  de  UUe.  Qo 
l'appelle  élément  Eneuelîn  on  Ennevelin. 

ENNEMAIN,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Parir .  intrnda.ire  d'Amiens ,  cledion 
de  Pcronnc.  Ou  y  compte  6;.  feux.  Cette  ^aroi£b 
eft  fituée  à  quelque  ditiance  de  la  rive  droite  de  la 
Somme ,  à  on  quart  de  lieue  S.  0.  d'Atbies,  ft  I 
une  lieue  de  deux  tiers  S.  S.  £.  de  Peronne. 

ENNEMOND.  en  Bugey,  diocefe.  fleflion,  bail- 
«  recette  de  Bellcy  ,  mandement  de  RnfTiI- 
100 ,  parlement  &  intendance  de  Bourgoane.  Ou  y 
compte  toi.  feux.  Cette  pard0feeft  à  £azlieaet 
&  deux  tiers  0.  de  Belley. 

ENNERY,  dans  le  pays  Meflm  »  «ocefe  ,  pmw 
lemcnt,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Metz. 
On  y  coinote  49.  feox.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
quelqpe  diflance  de  la  rive  droite  de-  la  Hofelle  à 
a.  L  ft  deux  tiers  N.  de  Metz.  ' 

EiîNERY.dans  U  \  ex In-François, diocefe  de 
Rouen,  parlement  Ik  intendance  de  Paris ,  éleaion 
a  r'"'- ■ ^o^H^tc  «  »o.  feux. Cette  paroiflè 
eu  htuee  a  une  dcmi-lieue  de  l'Oilë  ,  &  à detiK  tien 
de  heuc  N.  de  Pontolfe. 

ENNETIBRES.dans  la  Fbndre-Vf'alIonDc  dio- 
ce»  de  Tournay  .  parlement  de  Douay  ,  inten- 
•Wnce  ,  fubdelegatinn  &  rt<xue  de  Lille.  On  y 

dSSoVdr  UV-  "'^  ^  * 

Vahr^°^^  r  •  "  Rouergue,  diocefe  de 

MoItliU^^'  f1'."'  Touloufc  .  intendance  de 
Moauuban,  eieâion  de  Milhaud.  On  y  compte  tu 
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fea  7S.  bellugaes  &  un  quart  de  bellugue  de  ftn»* 
Cette  paroiflè  eft  àtme  Iwae  &  demie  O.  K.  0.  de 
Vabr8t.Soa  tenotr  eft  montagneux  ,  mais  fertile 

ENNORDRE  .bourg,  en  Berry  .diocefe.  inten- 
dance &  éleftion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris 
On  y  compte  90.  feux.  Ce  lnurg  elt  fitué  dans  aie 
contrée  allez  abondante  en  menus  grains,  de  où  il 
y  a  de  bons  pâtuiages ,  fur  la  rive  droite  de  la  San. 
dre,àune  liera  4c tien  M.  0.  delaCh^lle.Dam< 
GtUoii,  Abat  &  deux  dan  H.  de  Bouées.  U  en 
ddpeod  le  fidTde  riofinDecte. 

BU  Q 

ENQUEMAUVILLE.en  Normande,  dheeTe 
de  Ludeai  ,  parlement  Se  intendance  de  Rnum, 
AeéKon  de  Poot-l*Evèquc  ,  fergenterie  de  Hoa- 
fleur.  On  y  compte  trois  feux  privilégiés  &  $$.feus 
taillables.  Cette  paroiiiè  eft  à  trois  quarts  de  lieue 

S.  O.  de  Hondeur,  &  à  deux  Uenea  M.  N.  B.  de 

Pon(-l'£vcque. 

ENQUICHAN ,  dans  le  Boolonnois ,  dbeeft  ft 
leoetle  de  Bonl<wne,  parlement  de  Paris,  inten» 
dancedCAmiens.  On  n'y  compte  <nie  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  deux  lieues  N.  N.  E.  de  Mon- 
treuil,  &  quatre  S.  E.  de  Bonlogac.  On  l'appelle 
également  Eiigoudcen.  Son  terroir  eft  aifcz  fertile. 

ENQUIN ,  dans  le  Boulonnois ,  dioc«jê  de  leoette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A« 
miens.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiiTc  rfl 
fituée  fur  un  miflèau,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Bciul<ii;ne. 

ENQUIN,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, con- 
feil  provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten. 
dance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire.  On  y 
compte  38.  feux  de  1 87.  perfonnes.  Cette  paioiflêeft 
fîtuéefnrimnriflèao  oAil  y  a  plufîean  monlins,! 
deux  lieues  S.  O.  d'Aire,  &  troi;  S.  de  St.  Orner. 

ENQUINEGATTE  ou  Ei;iuu,ei;atte, en  Artois, 
diorere  de  Saint-Onicr  ,  confeil  provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille,  bail- 
liage &  recette  d'Aire.  On  y  compte  46.  feux  dc 
aay.  peribnnes.  Cette  pamiflè  eft  à  un  qùn  de  lime 
K.  N.B.decelleqi]ia  doond  lienk  l'acddepidcédeati 

E  N  R 

ENRICHEMONT ,  en  Berry.  Voyei  Boisbclle 
&  HenticheaBODC 

£  N  S 

ENSEIGNÉ,  en  Poitou,  diocefe  &  inteninnre 
de  Poiticfi ,  p.irlemcntde  Paris  ,  éleélion  de  Niort. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  contrée  très-abondante  co  grains  dc  es 
pâturages. 

EMSHEIM  ott  Entzheim ,  dans  la  Baflb-Aiface  ; 
dloeelè  de  Strasbourg,  confeil  fupcrieur  dt  inten- 
dimre  d'Alfjce  ,  direfloire  de  la  Nobleflê.  On  f 
compte  67.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  * 
demie  £.  S.  £.  de  Moitzheim  ,  &  autant  0.  S.  0. 
dc  Strasbourg.  Elle  eft  fort  coimue  fat  la  viâoire 
qu'y  rennjporta  le  Mavdchal  de  Tuteone  fiir  l'armée 
des  Confédérés,  commandoic  le  Dncde  loB- 
rame ,  le  4.  Oftobre  1 674. 

ENSISHEIM,  F.r,fi5he:r.um,F.,:fu\enium,  fille 
qui  fe  prétend  la  capitale  de  la  Haute-Alface  ,  chef- 
lieu  d'un  bailliage  de  fonnom  ,  avec  un  petit  col- 
lège deJéfuites  ;  dans  la  Hante-AIface ,  diocefe  de 
Bue,  con&il  fupéricur  de  Intendance  d'Alface.  On 
y  compte  149.  teui.  Cette  ville  eft  dans  une  fitoa* 
tion  agrdable ,  Car  le  Mulbach ,  qui  Te  jette  dans  1111 
impeuau-deiTous,  à  2. 1.  &  tiers  S.  de  Sainte-Croix, 
j.  S.  S.  O.  de  Ncu-Brifach,  j.  &  tiers  S.  de  Colmar , 
S.  «t  qoazt  N.  p.'deBaie,     14.  S.  S.  0.  ce  Scraf- 

bourgt 


Digitized  by  GqoqI] 


I 


E  N  T 

WlUg.IjODg.  aj.  t.  i}.lat.47.  $3*  ^^^^ 
UtibCrétoit  autrefois  la  rëfiidence  du  confeil  d'Al» 
Aw,  qnidcfnisfBkttMHiMàBriikh,  «a&iteà 
Cohiareft  ileftfeflé.117  inieiiriteMsdneaaide 

forêts.  Le  palais  fert  de  fîege  au  Bailli ,  au  Prévôt 
&aux  Confeillcrs  de  la  ville.  C'cll  la  patrie  de/ac- 

Îues  Balde,  l'un  d»s  plus  escellens  poètes  latins  que 
Allemagne  ait  produits.  Il  naquit  en  i6o}. ,  Te  fit 
Kfoite,  ealeigoa  la  rhétorique  ,  &  prècfaia  enfuite 
àJ«coarde  Bavière  svec.SPpUodifièmeot.  U  mourut 
i Vettbcmrg  le  9.  AoAt  toes. ,  h  6j.  ans.  Ses  po^' 
Ues  ont  trtc  imprimées  à  Cologne  ,  en  un  vol.  itu^". 

Le  bniiliipc  tl'Ealîsheim  ,  conlîdcrc  comme  dif- 
triâ  particulier  de  la  province  d'Alface  ,  com- 
oread  30.  paroiilcs  ou  communautés  a&ouagées  , 
dans  lerquelles  on  compte  1 1 1 1.  feux  ;  mais  dans 
ce  diftria  ûtat  anffi  comphlès  les  paroilTes  qui  dé> 
pendant  de  5aïatfr.Cr«âr ,  de  mime  que  celles  qui 
comporent  la  feigneurie  de  Hohtnlaniberg  :  ces 
dernières  ibnt  diftingoées  par  une  étoile  *  dans  le 
qoi  luit  : 
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SmHOFF ,  dans  le  pays  Meffia ,  dioeefe  de 

Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  bail- 
liage ,  recette  de  banlieue  de  Saar-Louis.  On  y  com> 
pte  1$.  feux.  Cette  paioiflâ  AStxh  wa  de 
bons  pâturages. 

-  EMT 

ENTE  &  maiet,  en  Champagne.  Voytx  Entre. 

ENTEVILLE  (!*)  ou  l'EtanvilIe ,  enNormandie , 
dioeefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Arqués  ,  ferecnterie  de  Baqueville.  On  n'y 
compte  point  de  frux  privilégies  ,  mais  feulement 
4a.feB»taillabies.  Cette  paroiffe  eft  à  t.  i.  S.  S.  O. 
de  BaqoevUle  ,  &  }.  &  deux  tiers  S.  O.  d'Arqués. 

ENTENSAN  ,  au  pays  des  Quatre- Vallées .  en 
Gafcogne  ,  dioeefe  de  Commmges  ,  ndeneilt  de 
Tottloufe,  intendance  d'Aufch ,  vallée  d*AaiK.  On 
y  compte  i  »  $.  feux  ou  habitations.  Cette  paroiiTe  eft 
fitoée  à  a.  LUI.  des  frontières  d'Efpagne ,  de  autant 
S.  S.  S.  d'Aneou.  Soa  MDratr  abonde  «a  plnuagn 


EVTRAGBS  ,  cnPMiveiKe ,  dioeefe ,  viguerie  & 
recette  de  Digne,  parlement  de  inteadance  d'Ail* 
On  y  compte  deux  feux  de  cadaftn^  Cette  puoiflè 

eil  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  D%pe.  On  l^ppeUe 
également  EntragiUs. 

ENTRAIGUES  ,  Intera«uas ,  ville  avec  titre  de 
i  ,en&ouergue,  dioeefe  &  éleâion  de  E^todis  , 
EdeTouloufe ,  intcndancedelIaimHdian. 


y  compte  1 8.  feos  &  bellunei  de  fin.  Cette 
petite  ville  eft  fîtuée  an  confloeot  de  la  Trneyredc  da 

Lot,  à  $.!.&  demies.  S.  E.d'AurilIae  en  Auvergne, 
&  7.  N.  de  Rhodes.  C'eft  l'entrepôt  des  vins  du 
Quercypour  le  Haut-Rouergue  &  l'Auvergne. 
ENTRAIGUES  4»  St.  Michel  d'Eouaigues,  en 
sis ,  dioceft  9t  dcftfcWI  AISf^HUne  tWs 

ImtJL 
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lement  de  Paris,  intendance  de  ^•""'"gw-  Oaj^toa^ 
pte  7$.  feux.  Cette  paioiflêeftfimée  dans  fine  cofh> 
ttée  aflêx  fertile  .principalement  en  menus  grains 
ft  pnptttnges.  La  volaille  y  eft  commune ,  &  le 
gibieritV«ft point  rare. 

EMTRAIGUES ,  enDauphiné,  dioeefe,  parle* 
ment ,  intendance  &  éleélion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  fixieme  &  un  quatre-vingt-feizieiM  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  s.  feux  un  déni  va 
WMb-HMtfiirBBc  de  nntieote-densienae  de  feu  ponc 
les  Mens  taiUables.  Cette  communauté  eft  i  t.  L  S. 
O.  du  bourg  d'Oiûns ,  &  6.  &  tiers  S.  £.  de  G  renoblc. 

ENTRAIGUES ,  dans  le  Vivarais  ,  eu  Langue- 
doc ,  dioctle  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  Qa  y  compte  i  )$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fitoée  dans  nneviUia,  à  a.  Ldl  «ait  21.11. 0. 
d'Aièenas ,  ft  6.  &  deime  V.  O.  de  Vî^iv.  Les 

pâturages  y  font  aSondan';. 

ENTRAIGUES  ou  Entregues  ,  en  Auvergne; 
dioeefe  de  Clcrmont,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins ,  éleoion  de  Gannat.  On  y  com- 
pte 98.  feux.  Cette  paioifté  eft  Gtuée  far  la  rivière 
de  Ûotfs/e» ,  dans  une  eontzee  ahondaiMa  en  bled- 
fiRHBcat,  en  orge ,  en  fnrittdt  en  ebanrfes.  11  y  a 
anffi  des  bois  &  de  bons  pâturages. 

ENTRAIGUES, bourg, au  Comté- VenaiÉKn ,  dio- 
eefe d'Avignon,  judicature  de  Carpentras.  Oa  y  com. 
pte  190.  matfons  ou  feux, y  compris  les  granges  ;  ce 
qui  donne  le  total  de  7  {4.  perfonncs,  félon  le  dénom- 
brement qui  en  a  été  £iit  au  mois  dé  Mars  1761.  Ce 
bourg  eft  btué  fiirone  dei  bcandiea  de  la  liviera  de 
Sorgue ,  à  1. 1.  N.  E.  d'Avignon,  &  autant  S.  O.  de 
Carpentras.  En  général  Ibn  terroir  eft  aflêz  ingrat , 
&  il  le  feroit  encore  plus  G  tes  habitants  ne  tirqiyit 
tous  les  avantages  polEbles  des  eaux  de  la  Sorgue 
dont  il  eft  arrofé  Sur  une  des  branches  de  cette 
rivière ,  à  une  demi-lieue  d'Entraigues ,  eft  une 
aaaUbn  de  campagne  ,  nommée  Trevorfe ,  oh  il  y  a 


meterie.  L'égMfe  psniffiale  do  bourg  eft 
fiios  le  titre  de  Saint-Pierre-auz-Liens  ;  c'elt  on 

prieuré  anneié  au  chapitre  de  réglife  métropolitaine 
d'Avignon,  qui  nomme  à  la  cure.  L'ancienne  églife 
paroifuale  fut  détruite  par  les  Hi^uenots  ;  celle 
qu'on  voit  aujourd'hui  a  été  bâtie  à  peu  de  diftance 
de  la  première.  Hors  des  murs  de  ce  bourg  eft  une. 
chapeUe  dédiée  à  Notre-Dame  des  imt  Amleori» 
Un  nenz  dlteaa ,  btti  tôt  le  rocher,  ierrott  antre* 
fois  de  défenfe  au  bourg  dont  il  ed  queflion ,  mais 
cela  ne  l'empêcha  pas  d'être  iap ruic  des  Huguenots. 
La  iëigneurie  du  lieu  appartlpit  en  partie  au  do- 
maine de  la  chambre  apoftolique,  &  en  partie  à 
un  Seigneur  particulier  qui  en  prête  hommage  an 
Pape.  La  chaînbre  a  Sx  fols  fept  deniers  de  chaque 
florin d*âtMnde,dt  le  Seigneur  cmq  fols  &  cinq  de- 
niers. La  chambre  y  a  aum  des  cenfes  en  grains  & 
en  argent  ;  &  les  lads  qu'elle  retire ,  font  à  raifon 
de  deux  foh  par  florin  ,  qui  eft  le  fixieme  du  prix. 
Dans  la  beljc  faifon ,  Les  caviroas  d'Jùitraigues  font 
véritablement  délicieoi* 

ENTRAINES,  bonn.  en  Anioa  ,  dioeefe  dn 
Bfatts,  parlement  de  fans,  lotendance  de  Tours  « 
éleÂion  de  Laval.  On  y  compte  *$o.  feux.  Ce  bourg 
eft  (Itué  fur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne ,  I  4. 1.  K. 
de  Château-Gontier ,  ».  S.  S.  E.  de  Laval,  &  ji.  O, 
du  Mans.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréa' 
ble.  C'eft-ià  que  Salomon,  Duc  de  Bretagne,  finit 
rendre  hommage  à  Charles  le  Chauve  en  861. 

ENTRiUlGE  ,  dans  le  pays  UeiGn ,  diocelè  de 
Tnves,  parlement  &  îptendince  de  Metz ,  pré« 
vôté  &  recette  de  TblonvSle.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Cette  communauté  eft  fltnee  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages. 

WrSMtVUm  *  juftice  Royale  ,  daw  le 
Bbbbbbbbb 
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GooiMins ,  diocelê  de  St.  Lizier ,  parlemeiit  de 
TookmC;  ,  intendance  d'AiiT.  Ii  ,  liledlion  de  Com- 
miDges  ,  chitellemc  rfc  Ljiliiion.  On  y  compte 
s.  feux  &  31.  bellugiies  de  feu.  Cette  piroiffc  eft 
fituée  dans  la  vallée'de  Ëctmale,  où  il  y  a  de  belles 
tmàl  detrès-boos  pâturages. 

ENTRE  ChaiBpagM.  dioceft  & 

intendance  d«  CMkMU ,  parieûieot  de  Pifii ,  dee. 
tion  de  Ste.  Menehould.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1.  l.  Ai  demie  S.  S.  E,  de 
Ste.  Menehould, 

£Kr&E  dtux  Eaux  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
dîoceTe  de  Toul,  coofeil  fouveraia  &  intendance 
de  Lorraine,  baiUi«|p  &  recette  de  St.  Wey.  On 
n'y  compte  qne  j.  fco».  C'eft  «me  ■aaae  de  la  pa- 
roifle  de  Mandre  ,  fituée  en  pays  de  DaooMgOetr 
mais  afléz  abondant  en  pâturages. 
'  ENTRE  ilcrux:  G\iitrs  ,  en  Dauphine  ,  dioccfe  , 
pariement,  intendance  de  éleftion  de  Grenoble.  0« 
y  compte  m»  feu  deux  tiers  &  un  vingt-<|uatrieme 
de  feu  pour  les  fond»  ooblci»  *  s.  feux  un  tien  on 
huiticme  &  un  quarante-httïrieiiie  de  feaponrle* 
bien-,  tdillablcv  Cette  communauté  eft  fitoeeen  N. 
de  la  Grande-Chartreufc  ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Gre- 
noble. 

ENTRE ^eux  Mer*,  pays  de  Guyenne.  On  ap- 
erlle  de  ce  nom  «ne  certaine  étendue  de  terrciu 
vsà  fe  trouve  compris  entre  h  Gannnc  «i  U  Dùr- 
Jogne.  Ce  pays  eft  atefi  nonmé ,  parce  qne  le  flux 
y  tait  remonter  la  mer  dans  CCS  dcoia  (Meres,  bictt 
avant  dans  les  terres  :  elle  remonte  dans  la  Ga- 
ronne jufqu'à  Lançon  &  St.  MncaifL-  ,  à  7.  1.  S.  E. 
de  Boideaux  -,  &  dans  la  Dordogne  ,  julqu'à  Caltil- 
lo«i,à4.1.E.  deLiboume. 

On  divife  le  pays  d'Entte^eux-Men  en  pluUeun 
jtirirdlftions ,  dont  les  prindpales  font  la  grande  & 
la  petite  prévôté  d'Entre-deux-Mers.  Dans  la  pre- 
mière on  remarque  le  bourg  de  Créon  ,  les  parolilm 
de  St.  Denis ,  d'Uzon ,  de  St.  Sulpice  ,  &c.  ;  & 
dans  la  petite  prévôté  ,  la  paroiHe  d'Artigues  , 
celles  de  Cenon ,  de  Floirac  ,  &c.  Toutes  CM  pa- 
roiil'es  font  de  l'éleâùm  de  Bordeaux. 

EVTRE  ievx  Muut ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
ccfe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  baU.* 
liage  5:  recette  de  Poligny.  On  y  compte  4a.  bm» 
Cette  cnrr.iTiLiiautL-  eft  litoie  cik  pays  deoMata- 
anes  ,  mais  aflez  fertile. 

ENTRE LoireCr  Allier,  pays  de  Nivcrnois ,  qui 
a  9.  L  de  longueur  fur  J.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  Mkd  \  «4. 1.  «artées.  La  ville  de  St.  Pierre- 
leJMoAtier  en  eft  Idfthef-liea.  Le  fol  y  eft  fertile 
«nbleds  &  en  vins.  U  y  a  atiffi  des  bois  &  de  bons 

pfttQiage!:. 

ENTRE  Sambrc  Ù  Meufe ,  pays  qui  prend  fou 
nom  de  deux  rivières  (la  Sambre  &  la  Mcuk  ), 
«atre  lerqneUes  il  eft  fmié.  En  le  refferrant  entre 
les  bornes  ordinaires  qu'on  lui  donne ,  il  fe  tianiv 
rana"é  tntrc  l'Impérattice-Reine ,  comme  Sowfe* 
niiie  da  comté  de  î»am«r  ,  ft  ravl«in».Prface 
Souviri  im  de  Licc:e.  Mais  fi  l'on  donne  h.  ce  pays 
un  peu  plus  d'étehdue  ,  alors  une  partie  alTcz  con- 
fidérable  fera  de  la  dépendance  de  la  France  ,  comme 
étant  fitâé  dans  le  Haynanlt-François.  C'eit  dans 
cette  dernière  partie  qo'eH  b  1  nt  U  vilk  de  Fhi- 
lippevillc  ,\6.\.  E.  S.  E.  de  Maubenge. 

ENTREC  ASTEAUX  ,  en  Provence ,  diocefe  de 
Fréjuls ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigaerie 
&  recette  de  Barjols.  On  y  compte  7.  feux  &  trois 

S arts  de  fea  de  cadaftre.  Citr:!  [-.iroifle  eli  (itucc 
'  un  ruifièao^à  une  lieae  £.  S.  E.  de  Cotigoac  , 
].E.aBqaartanS.deBariok,&ii.dcdtmia  Bé 

d'Aix.  „  _ 

La  terre  &  fcigncurie  d*Eiitreot|leaa«  eft  me  d^ 
cdles  da»t  Boai&oc  de  CaAellaoe  fit  * 
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CoiBtt  de  Provence  en  i  aad.  -De  bn  defteodoir  M 

huitième  degré,  Gafpard  de  Cafiellane ,'Batoa 
d'Entrecifteaux  ,  qui  devint  Conte  de  Gri^rm, 
&  fut  fubilitué  au  nom  &  aux  armes  d'/ldhemAiie 
Monteil.  Son  fils  ,  Louis  Adbemar  de  Moattii 
Comte  de  Grignan  ,  Chevalier  de  l'ordre  du  St.  ïC 
prit  en  is84>  ,  hx  bi&yeul  de  FraDçob^CiwM 
de  Grigoan,  Chevalier  des- ordres  du  Rai,  ït  liiii 
Lieutenant  en  Provence,  es  £»veur  dnqeel  h  hi- 
ronnie  d'Entrecafteaax  fin  éiieée  en  Darquiiàt 
par  lettres  d'Avril  1676. ,  regiftrees  ï  Aixle?.  Dé- 
ccmbrc  167S.  Ce  Seigneur  mourut  le  30.  Décenu 
brc  1714.,  à  85.  ans,  ayant  perdu  en  1704.610 
âls  unique.  Il  ne  lui  reftoit  que  deux  filles ,  Fno. 
çoifo-Juie  Adbemar  de  Grignan,  mariée co  iMii 
àHenii-Eaomaoaelâiiraiilt,  Ma«|ius  de  Vibnjie, 
Lieoienant^dnéral  des  anadas  du  lait  fie  Paaiii 
ne ,  qui  avoit  ^poolîi  LopÎB  dc  SiBiflae  p  ] 
d'E  fparron. 

Dès  l'année  1713.,  la  terre  d'Entrecafieanx  ht 
vendue  à  Raymond  Bruni ,  Tréforier  de  France , 
qoi  obtint  de  nouvelles  lettres  d'ère Aion  en  JolU 
let  1714.  Il  eft  petc  dc  Jean-Bapttfia  Boni ,  Fréfi- 
dent  au  parlement  de  Provence  ,  ilHé  )  N.  dt 
VEjlang  rarjiif ,  dont  le  fils  aîm;  a  été  reçu  Prêt 
dent  à  mortier  au  parlement  de  Trovence  eo  I7{{, 

ENTRECENS,  étang,  fitué  dans  la  Grau, «a 
Provence .  à  l'O.  d'ifires  dt  de  l'étang  dc  Bcne, 
for  h  épate  dn  VÊsaSg/aetA  Avlmott.  Os  y  fèd» 
beancoap  de  canes.  U  y  a  anpiM  uaaiBBb 

EOTABCHAuX ,  an  Cotnté-VcoaiîSB.fioaft 
dc  Vaifon ,  judicaturt-  de  Cnrpcntras.  Onycoinjiw 
iji.  feux.  Cette  paroiiTc  cU  iîiuée  à  quelque  dtf- 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Ouefe  ,  à  1. 1.  S. E.de 
Vaifon  ,  &  autant  N.  de  Malaucene.  C'ell  ud  lûf 
dont  la  moitié  appartient  à  la  tnenfe  épifcopaU  de 
Vailiîm ,  de  l'aune  omitié  au  fieor  de  Fogaue  dc  la 
Eitie ,  qui  y  poflêde  le  chiteao  ',  &  y  a  tonte  juriC 
diéUoo,  haute  ,  moyenne  &  balTc.  L'églifc  pamif. 
fiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Laïueat ,  elt  deikiiie 
p^r  un  Vicaire  pccpédieL  I**£vêqaa  de  Vaiftadk 
Prieur  du  Itco. 

ENTRECOLLES .  dans  la  Marche ,  dioccfe  de 
Umoges, parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Inis ,  eleoum  de  Gaareb  On  y  compte  i« 
Cette  coaunuHHiié  eft  ficoée  dans  «a 
fertile. 

ENTRÉES  &  Audiences  des  Ambair^dcu:! ,  &c 
Nous  ne  traiterons  ici  cette  inaticrc  que  leiatin- 
ment  à  ce  qui  fc  pratique  en  France  îlVgKddn 
Ambaflàdeursdt  autres  Miniftres  rtriimn 

Toot  je  ffloodc  fçait  que  les  Aaibaffiuisan  finit 
des  Miniftres  publics  envoyés  par  des  SouvciaiBS 
à  d'autres  Souverains.  Les  Ambaffadeurs  orUnaim 
font  ceux  qui  rélident  auprès  d'un  Souvc's:n  pouf 
entretenir  une  amitié  réciproque  entre  leurs  iUU 
tnt  de  le  Souverain  auprès  doqo^  ils  léfideot ,  ou 
poitf  nqodec  les  affiunw  qui  paastot  btnùt.  U 
n'y  a  gnere  que  dens  cents  ans  on  enviroo  qatat 
été  imagbés  dc  introduits  les  Ambaflâdeors  de 
cette  efpece ,  de ,  à  proprement  parler,  ils  ne  font 
point  du  droit  des  gens.  (  yaye\  ^S^'icquefort  ). 
Autrefois  tous  les  Ambafladcurs  étoient  extraor. 
dînaires,  de  le  retiroient  de  la  cour  auffi-tôt  qu'é- 
toïentterminéeslesaffaitespoDr  lelquellcsibétoicfli 
Tenus.  Anjourd'luii  on  appeUeifn^iJèdeiirrcsna» 
iittttires  ceux  qui  font  envoyés  pour  condwe  lat 
affaire  particulière ,  comme  noe  pais ,  un  mariafb 
Il  n'y  a  nulle  différence  eflcntielle  entre  les  Ain- 
bailàdeurs  ordinaires  &  les  Ambafladeurs  extraor- 
dinaires. Ils  jouiflènt  également  des  prérogaC'Ci 
que  leur  accorde  le  droit  des  gens.  Voyc\  eoco^c 
wicquefaet.  . 

0»  Ait  d«  cmréca  am  Ain1ia(ftdrnrr,c'«fc>> 
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dire ,  qu'on  les  eûftnc  tOBunSt  afeç  c&éndo».  Les 
carrofles  du  Boi  &  cmmàt»  Vâaet»  vont  wxtJmnat 
d'eux  &  graffiiint  leqr  cortene. 

'  Oo  donne  en  France  le  ntre  d'ExcelUnce  aux 
Ambafladeurs  &  à  icurs  femmes  ;  mais  cl-  n'cft  que 
depuis  la  tîn  du  ficelé  dernier.  Ih  fe  traiient  auifi 
entr'eux  à,'ExcilUnct.  Du  temps  de  Wicqucfort , 
c'eft-à-dire,  avant  l'année  i68 1. , le»  Ambafladeur» 
4e  Fnnce  nlofiHett  «se  tes  à  aak  des  1 


-  Lei  \jipitt  i  tatere  (ont  lei  premiers  &  les  plus 
diftingues  des  Miniftres  étrangers.  C'clt  tdujours 
on  Cardinal  que  le  Pape  envoie  à  un  Souverain  pour 
queiqu'afTaire  importante.  On  les  appelle  À  laten , 
farce  aue  les  Papes  ne  donoent  ces  «nploU, 
Mon  plus  familiers  confidents,  &  qui  fbot  toBjonn 
à  lents  côtés ,  c*eft-i-dira,  à  dcsCàdinaox. 

Le  Pape  ne  peut  point  envoyer  de  Légat  en 
France  fans  le  coafentement  du  Roi.  Le  Lé^at  y 
c'tant  arrivé  ,  donae  communication  de  fes  facul- 
tés ,  de  promet  de  ne  s'en  fervir  que  fous  le  bon 
plaifu'  du  Roi ,  &  qu'autant  qu'il  plaica  à  Sa  Ma- 
jefté.  Le  Roi  douM  cnfiiite  iû  letCMa-pMentts  par 
lefqueUes  il  approuve  les  iîttaltés  données  au  Lé- 
|at ,  ou  les  modère  &  les  reftreint  -comme  bon  lui 
einble.  Après  cela ,  ces  facultés  font  portées  au 
parlement  pour  y  être  enrégiilrées  ;  &  s'il  s'y  trouve 
quelcjue  chofe  de  contraire  aux  droits  &  aux  libertés 
de  i'e^i&  gallicane  ,  le  parlement  les  Rftrebt  dc 
les  nodeie.  Jufqu'à  ce  qoe  loat  eeli'  «te  M  tm» 
temeot  rempli ,  le  Légat  ne  peut  ulèr  d'aacone  de 
fës  facultés  ,  ni  même  paruitre  en  qualité  de  Légat. 
On  a  en  France  plufieurs  de  ces  promelTes  par 
ticrit  des  Légats  à  latere.  Celle  du  Cardinal  d'A- 
vignon ,  du  litre  de  Sainte-Praxede  ,  envoyé  Lé- 

Et  à  latere  DU  le  Pape  Calixte  III.  vers  le  Roi 
>uis  XI. ,  eft  ttès^marquable  par  les  exprei&ons 
oui  y  Ibnt  cooteoMs.  On  •  anfi  ooe  iofinitd 
d*exempki  de  idbiAidiit  de  modificetionf 
a{ippurtén  par  1m  pedniMiitt  tus  facnicds  des 
Légats. 

Le  Cardinal  de  Florence  ayant  été  envoyé  Légat 
à  latere  en  France  en  t$96. ,  ilétoit  fait  mention 
du  concile  de  Trente  en  pluueon  endroits  de  fes 
boUet.  Outre  les  medificadons  acenatnmées,  le 

Clément  ajouta  dans  l*anr(t ,  le  tout  fant  afprt^ 
ion  du  concile  de  Trente  mcmiomiJ  tfdites  bulles, 
à  la  fin  defyuellesfera  Le  préjent  infc'ré  à  ce  ^u' il  fait 
notoire  à  tous.  Le  Cardinal  rcpréfenta  au  Roi  que  fî 
l'on  prononçoit  en  public  ,  ces  mots ,  Jans  appro- 
ba^aaiu  concile  de  Trente ,  il  fe  retireroit  fans  faire 
anenaei  faaftiona.  Sa  Hajefté  cnnvinc  amc  le  L»> 
^t  de  avec  le  pietider  Pttéodent  dn  pari ement ,  que 
la  claufe  en  queftion  feroit  feulement  mifc  fur  le  re- 
giftre  ,•  &  non  pas  à  la  fin  des  bulles  ;  en  confé- 
quence  ,  l'arrùc  lut  tunçu  en  ces  tfrines  :  La  csur  a 
ùtâmni  Ùmdonne  que  jur  le  repli  des  lettres  &  f  acul- 
tÙ  Jkrt  adt  ,  lues  ,  publiées  ,  regijlrées  ,  c-jl  cou. 

fentant  U  Wnemat-wainl  disBot ,  owc  dmgtt  du 

regiflre. 

En  ,  le  parlement  ftfidk  d'enrcginrcr  les 
bulles  du  Cardinal  Bailterin  ,  envoyé  Lcc;at  en 
France ,  parce  qu'on  y  avoit  uaiis  de  donner  au 
Roi  la  qualité  de  Roi  de  Navarre  ,  &  parce  qu'en 
plufieurs  endroits  il  y  (?loit  fait  mention  du  concile 
de  Tceote.  A  l'éganldn  premier  chef,  le  CanUnal 
cenvintquee'dtoitane  erreur,  &  promit  an  Roi  de 
lui  en  faire  donner  toute  fatisfaftion  par  le  Pape. 
Quant  au  fécond  chef ,  le  Roi  vouloit  qa'on  enufît 
comuTC  on  avoit  fait  par  rapport  aux  i.irulti,^  ou 
Cardinal  de  Florence.  Le  Roi  envoya  des  lettres  de 
jttffion  au  parlement  La  cour  ordonna  du  très-ex- 
près commandement  du  Roi ,  plnlieurs  fois  réitéré  , 
^oeiestaUes  ftnrfeat  cnséfnréea  Jam  a;. 
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mAetàn  «le  cencifede Tjneoteaiifnrrann/erJtfer  buU 

lett  ft  éile  OfdentHI  que  ces  mots  ,  fans  approba- 
tion du  concile  de  Trente  ,  feroieiit  mi-.  Tir  le  re- 
giltre  fecret  de  ladite  cour,  &  non  au  pied  dyfdite!^ 
bulles,  &L  qu'en  prononçant  l'arrêt,  AlonSeuc  ïi^ 
Premicr-Préûdent  diroit  aux  Avocats  ,  fans  afpra* 
bation  du  concile  de  Trente.  Il  fut  aulfi  arrêté  «  qu^ 
»  lefiiitesbttUesaimentété  véf^écs.  à  la  charge 
»  onele  Nonee  dn  Pape  lêroit  tenu  de  fournir  dans 
»  fix  femaiue'i  audit  SeignL-ur-Roiunbrefde  Sa  Sain? 
»  teté  ,  portant  ijuc  l'omiilian  faite  aufditcs  bulles 
»  de  la  qualité  de  Roi  de  Navarre  ,  avoit  été  par 
»  inadvertance  }  &  jufqu'à  ce  que  ledit  bref  eût  ét4 
*  appnrté  ,  que  leulites  bulles  &  facultés  fcroient 


.  «I».»*  J  l'atrèc  de  vérificatien  d'i^ 

scelles  délivré. 

A  l'entrée  qu'on  fit  1  Pariî  en  150t.  à  Georges 
d'Amboife  ,  Legal  .î  latere  ,  tnures  les  rues  ,  pat 
oa  il  dcvQit  palfer,  étoient  tapitTces  ;  &  un  dai; 
magnifique  fut  poné  fur  le  Légat  par  les  Echevins  , 
ft  par  les  Gardes  des  corps  des  drapiers,  épicîetSf 
neiders.bonaeticis  ,  peietiets ,  orfieviea  «  mir- 
dkaadsde  vu. 

Après  l'infulte  que  les  Corfes  de  la  parde  du  Pape 
firent  au  Duc  de  Créquy  ,  Ambaila  Jcur  de  France  à 
Rome  ,  il  fat  réglé  parle  traité  de  Pile  ,  que  !c  Pajpe 
envcrroit  le  Cardinal  Chigy ,  fon  neveu ,  en  qualité 
de  Légu  à  Litere  ,  pour  faire  fatisfa^tioa  SB  £ol 
ibr  ce  qai  s'êtoitjpafli.  On  fit  an  Cardinal  une  mag- 
«ifiqpeeomitàftrb,  lira.  i6d4.t  il  fe  rendit  en- 
fuite  IFnstaiaeUeau  où  la  cour  étoit  alors ,  &  il  y 
obtint  une  audience  particulière.  CeMiniilrc  étoic 
dans  l'encebte  du  haliuftrc  de  la  chambre  du  Roi  , 
ailîs  dans  un  fauteuil ,  en  rochet  &  en  camail ,  de  Ip 
bonnet  fur  la  tête.  11  lut  au  Roi  les  termes  de  la  fa« 
tisfaâion  dont  on  étoit  convenu  ;  il  déclara  i  Sa 
Majellé  que  le  Pape  avoit  un  tris-firnlîble  déplaiu 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paOe^dc  protefta  que  ni  Sa 
Sdnteté,  ni  aucun  de  fesprocbes  n'avoient  eu  part 
\  une  fi  déteftable  aétion  ,  dt  qne  Sa  Saiatetd  avok 
déjà  puni  les  coupables. 

Les  Nonces ,  de  même  que  les  Ambailàdeurs  , 
font  ordinaires  ou  extraordinaires.  Les  Intemooces  . 
font  des  Envoyés  extraordinaires  ou  des  Agents  de 
la  ceor  de  Reine  «qai  font  les  affaires  du  Pape  à  la 
wnr  de  France  pendant  qu'il  n'y  a  point  de  Nonce. 

Ces  luternonccs  p.c  font  en  France  aucune  fonc- 
tion de  jurildictuui  eccleiiaitique  ,  quoiqu'ils  en 
fa{Tent  par-tout  ailleurs.  Brantôme  dit  que  lorfqu'il 
vint  à  la  cour,  un  appclloit  le  Nonce  du  Pape  Am~ 
bjffadeur.  Les  Nonces  n'ont  non-plm  ancone  potnC- 
diâionen  France,  ils  fiant  .traités  coosom  Im  An»- 
laflâdeorsdes  antres  Princes  ;  mais  cens  des  Prin» 
ce5  catholiques  leur  cèdent  le  pas.  Le  Nonce  dit 
Pape  ayant  piris  dans  un  mandement  la  qualité  de 
Nonce  proche  la  perfoone  du  Roi  djns  tout  le  Ro- 
yaume de  France  ,  le  parlement  de  Paris  ,  par  [on 
arrêt  du  1$.  Mai  de  l'an  1647. ,  ordonna  que  les 
exemplaires  de  ce  mandement  feroientfaifis  &  Sup- 
primes. Cependut  cela  n'empêche  pas  qu'aQIeors 
qu'en  France  ,  on  ne  foit  perfuadé  que  les  Nonces 
des  Papes  ont  véritablement  une  jurildidionccclé- 
fiafliquc  dans  les  états  où  ils  réiident. 

Les  Ambajfadeurs  ordinuires  ù  extraordinaires 
des  Tèies  cnuonnées  ont  en  France  des  préroga- 
tives que  ce»  des  antfes  Princes  de  états  fiMtvetaies 

■  n'y  ont  pas.  Elles  confiftent  principalement  en  ee 
qu'ils  font  conduits  à  l'audieuce  par  des  Princes  , 
au  lieu  que  les  autres  le  C>nt  par  des  Maréchaux  de 
France,  ils  fe  couvrent  à  l'audience  ,  c!k  j.. 

Aux  premières  &  dernières  audiences  des  Am- 
bafladeurs  etOanidinaires  ,  le  Grand-Maitrc  Hc  le 

■  Maître  des  cétdmonies  les  reçoivent  au  bas  de  l'ef. 
(iiUer  .  at  fliBRtiBnK  dewK  PAaMbdau  .  la 
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Grand-Maître  ï  la  droite  &  ie  lÊÙtte  des  «Mao* 
ûics  à  la  gauche.  Le  Capitaine  des  gardes  du  corps 
reçoit  l'Ainbaflâdeur  à  l'entrée  de  la  falic  des  gar- 
des ,  &  le  conduit  jafqo'à  la  chambre  du  Roi ,  où  fe 
dooneat  «mlinairemeat  les  audieaces.  Le  Roi  eft 
■fil  dm  vo  fauteuil  ,  placé  dans  l'endroit  le  plus 
commode  ;  le  GrandjChiUBheUiii  eft  dcnien  k 
fauteuil  du  Roi ,  ayant  I  fil  droit*  k  premier  Gaw 
tilhomme  de  la  chambre  ,  &  à  fa  gauche  le  Grand- 
Maître  de  la  garderobe.  Le  Nonce  ou  Ambaffadcur 
filue trois  fois  le  Roi  en  l'approchant;  Sa  Majeilé 
iè  levé  &  falue  le  Nonce  ou  l' Ambaflkdeur ,  s'affied 
A  fe  couvre  ,  puis  le  Konoe  ayant  commencé  de 
ptriec  fe  coaVM  auffi  de  même  que  les  Ptinces 
etnagen  hMtah  en  France  ,  tels  que  ceux  des 
maifons  de  Lorraine  ,  de  Bouillon  ,  de  Monaco  ÔC 
de  Rohan.  L'audience  tnic  ,  le  Nonce  ou  l'Ambaf- 
fadeur  fait  tn  fe  ictififlit  CBOpm  trab  lénémces 
au  Roi* 

Un  «Bteor  eftimé  (  Siri ,  MemorU  retmuUie  y 
nonaippHMdàqubBc  occafioanM Bois  ontper. 
nb  1  ces  Vrinoet  4fe  fe  eonviir  ms  nidwoces.  U  va 

même  plus  loin  ,  &  nous  dit  que  jufqu'au  règne  de 
Xiouis  XII.  ,  on  fe  couvroit  devant  nos  Rois  , 
comme  les  Grands  d'Efpagne  fe  couvrent  devant  les 
leurs.  On  ne  fe  découvroit  que  quand  on  entroit  dans 
leur  chambre  ,  ou  qoamd  Us  adrefibient  la  parole  à 
qaeiquto,oaqiiaBdili  (mvoieatàtablc  }car alors 
tout  le  moade  mettoik  chapeaa  bas  ,  &  ,  quand 
îlsaToient  bu  ,  chacun  le  remettoit  fur  fa  tète  après 
avoir  fait  une  profonde  révérence.  Mais  ,  ce  Prince 
fçachantque  les  Napolitains  flc  les  autres  .Vcignciirs 
italiens  avoient  trouvé  mauvais  que  les  François  fe 
coavriSènt  en  préfénce  de  Charles  VIII. ,  lors  de 
fan  voyage  de  î«apks ,  ordonna  à  tous  les  Seigneurs 
de  fe  cour  qui  raccompagnoieot  en  Itdie  ,  de  n« 
point  fe  couvrir  dans  fa  chambre  loriqu'il  y  auroit 
quelque  Prince  ou  Seigneur  italien  ,  ceux-ci  étant 
toujours  découverts  ;  de  forte  que  fur  la  fin  de  foti 
reene  il  n'y  avoit  prefque  plus  perfounc  qui  fe  cou- 
vm  devant  le  Soi 

Francis  I.  ne  permit  à  perfbnne  de  fe  cou- 
vrir devant  loi ,  à  PexceptioD  des  Princes  fouve- 
raitts  &  des  Âmbaflàdeors  t  ce  qui  s'obferva  jus- 
qu'en léoj.  C'eft  en  cette  année  que  le  Duc 
d'Ofionne  ,  Grand  d'Efpagne  ,  vint  en  France  pour 
continuer  de- là  fa  route  vers  les  Pays-Bas.  Ayant  été 
introduit  dans  les  galeries  du  Louvre  pour  faire 
la  révérence  au  Roi  ,  il  fe  couvrit  dès  qu'il  vit 
qne  le  Boi  avoit  mis  fon  chapeau  fur  la  tête.  Cela 
mt  caufe  que  le  Roi  Henri  IV.  qui  avoit  une 
grande  préfence  d'efprit  ,  fît  fîgnc  an  Comta  de 
Soiftons  ,  qui  parloit  au  Duc  de  Guife  ,  de  A  COt^ 
vnr  aufli  ;  ce  qui  fut  fait  dans  l'inftant. 

C'eft  ordinairement  dans  fa  chambre  que  le  Roi 
donne  audience  aux  AmbaiTadcurs.  Nous  difbns 
ordinairement ,  parce  qu'il  eft  certaines  audiences 
extraordinaires  ,  qu'il  donne  fer  feo  trôoe  dans 
fn  grands  appartements.  Telles  ont  dté  Jes  au- 
diences données  au  Doge  de  Gènes  ,  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Maroc  ,  à  ceux  de  Mofcovie  ,  à  ceux 
de  Siam  ,  de  Perfe  &  de  la  Porte-Ottomane. 

Après  le  bombardement  de  Gènes  ,  le  Doge  de 
cette  ■épnl)lique  ,  accompagné  de  quatre  Sâoi- 
teurs  ,  vint  en  Ftanoe .  en  1685.  ,  poor  doaoar 
fatisfeéHon  an  Roi.  Os  eorent  •udBeaee  k  Ver* 
failles  ,  au  milieu  d'un  grand  concours  de  peu- 
ple que  la  nouveauté  du  fpeâacle  avoit  attiré.  Le 
Dope  &  les  Sénateurs  étoient  en  habit  de  cérc- 
monic.  Le  Roi  les  re^ut  étant  affis  fur  fon  tronc. 
Le  Dog^  fit  au  Boi  un  difcours  refpeélueux ,  & 
témoigna ,  au  nom  de  la  république ,  qu'elle  étoit 
vivement  touchée  des  fejets  de  tné 
gn'elle  «voit  doaoéi  à  S»  Mqefté, 
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ïes  Envoyés ,  de  même  qoe  les  Anfet Adewt 

font  ordinaires  ou  extraordinaires.  Ils  font  iotro^ 
duits  à  l'audience  par  l'introduékeur  des  Ambat 
fadeurs.  L'Envoyé  falue  trois  fois  le  Roi  ea  l'ïp. 
procbant ,  mais  Sa  Majefté  n«  fe  levé  point  cmia» 
pour  les  ArobafTadeurs ,  dc  l'Envoyé  ne  tt  taun 
jamais.  Snfecetinaik  il  feitencwc  traif  séséncn 
an  Roi* 

Les  Envoyés  jouifTent  de  la  proteâion  du  droit 
des  gens  &  de  tous  les  privilèges  des  AmbaiFa* 
deiu's  ;  mais  ils  ne  font  point  d'entrée  publi<{iiej 
on  ne  les  reçoit  pas  avec  les  mêmes  ccràno* 
nies,  &  k  préfent  que  le  Roi  leur  feit ,  lodqp^ 
fent  nffpeUés  ,  o'efl:  que  de  fin  mille  lis  m  ,  «| 
Kenqne  c«hd  des  Anabaffideorsefidedeuenille 
livres.  Quant  aux  cérémonies  ,  on  leur  eriToic 
les  carrolfes  du  Roi  &  de  la  Reine  pour  les  coq. 
duire  à  l'audience  ;  la  yarde  le  met  en  haye , 
mais  fâns  armes, ÔC  les  tambours  n'appclleotpomti 

Les  Béfidents  n'ont  point  d'audience  da  Roi, 
&  ne  négocient  qu'avec  le  Miniftre  des  aÂini 
étrangères  {  ils  fent  cependant  traités  d'ïillcvi 
comme  les  Envoyés.  Ils  font  comme  eux  des  Mi. 
nifbes  publics  fous  la  proteflion  du  droit  des  ^ens. 
Le  Roi  n'a  que  des  Envoyés  aux  dicttt.-%  de  1  Em. 
pire  ,  auprès  des  £lcâeurs  ;  &  rcciproquemcat 
ils  en  ont  anfi  à  k  conr  de  Fiance. 

Il  faut  enfin  lemaïqner  ,  avant  que  de  Soir  m 
artick  ,  que  les  nnifeni  dee  Légats ,  des  Nonces, 
des  Ambaffideun ,  des  Envoyés  de  des  RéfideoR, 
font  des  maifons  de  f&reté  ,  oû  Ton  ne  peot  ar- 
rêter perfonnfi  &  que  la  déclaration  du  Roi  poai 
la  réforme  du  luxe  ,  ne  regarde  jamais  les  eqai. 
pages  des  Miniftres  étrangers.  yoy€\  le  traité  dC' 
Wicquefort  ,  iocitnlé  tAmbaOadeuT  (t  Ja  F mc 
(fens,  de  notamment  l'ddilion  de  kBaye,  en  i6ti., 
en  s.  voL 

ENTREGILLES ,  en  Provence.  V.  Entrages. 
ENTREGUES  ,  en  Auvergne.  K  Eutra^Bo, 
ENTREIVIONT  ou  Saint-Pierre  d'Entremoat, 
en  Dauphiné  ,  diocefè  ,  parlement ,  inteodaoce  & 
élcéUon  de  Grenoble.  On  y  compte  un  qnatre.iiBgi> 
feixieme  de  feu  pour  la  loiads  nobles ,  «  i.faBii» 
tiers  un  huitième dtnnqnBBMte-buitiemedefcBPOBt 
les  biens  taOlables.  Cette  communauté  eft  muée 
fur  le  Guycr-Vif,  près  des  fonticres  de  la  Savoie, 
à  j.  1.  S.  O.  du  Fort-Barreaux  ,  &  5.  N.  £.  de 
Grenoble.  Son  terroir  eil  peu  fertile. 

ENTREMONT  ou  Saint -Pierre  d'Entrernont , 
en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  ,  paricmeat 
de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  éleékûn  de  Vite, 
fergenterk  de  Vafly.  On  y  compte  i8t.  fhn.  Cette 
paroifle  cil  fituce  dans  une  contrée  fertile ,  fur  la 
rivière  de  Noireau,  à  3. 1.  &  quart  S.  E.  de  Vire. 

ENTRENAS  ,  c^aus  le  Gcvaudan  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de 
Touloufe ,  eénéraiité  de  Montpellier  ,  intcndMCS 
de  Languedoc*  On  y  compte  63.  fenx.  Cette  pa- 
roîflè  at  fitoée  dans  une  contide  feit  moni»* 
gncufe  ,  &  néanmoins  abond;intc  enpltnn|es,(lA 
l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

ENTREPEIRES ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gjp , 
parlement  &.  intendance  d'Âix ,  vigueric  &  recette 
de  Sifteron.  On  y  com^  ].  feux  de  cadafire.  Cette 
PWoiflê  eft  fitnéc  fer  iu  torrent  ,à  une  lieiieL 
ne  Sifteron.  Son  terroir  ,  «iofî  que  le  prouve  ion 
nom ,  eft  fort  montagneux  ^dic  cependant  I9  fl^ 
turages  y  font  abondans. 

ENTREVAUX  ,  b^tervallts  ,  ville  fortifiée,  en 
Provence  ,  diocefe  de  Glandeves ,  parlement  &  in- 
tendance d'Atz ,  viguerie  &  recette  de  Guillaoniei 
On  y  compte  dnq  feux  de  cadafire  ,  confiuné* 
affouagements ,  cette  ville  aymt 
M  «fitapckk  fuk  Boi  k  peqpftnité ,  fiuif la 
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rcprife.  Elle  eft  Rtaée  fur  1«  rivière  de  Var ,  i  $. 
1.  S.  de  Guillauine  ,  tt  autant  N.  E.  de  Caftei- 
lane.  C'ei\  où  reGdc  l'Evéquc  de  Glandeves  de- 
pttis,plus  de  huit  cents  ans  ,  &  oh  eil  auûi  l'e- 
■Biè  cathédrale  do  diuceiè  de  ce  nom.  yoye\  Glan- 
oëwt  ;  vt^f*H  aoffi  Provence  ,  gouverocmeot  gféné- 
lal  niliaire  de  province. 
-  HonoiéBoacbecroitqnec'eftàEntrevaaxouai» 
environs  qu'il  faut  placer  les  Orattlli^  dont  il  eft  fait 
mention  dans  rinfcripttoo  du  trophée  des  Alpes. 

ENTREVAUX  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Lan- 
«edoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  T<niioafe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
éÊon  de  Laognedoc.  On  y  compte  }6.  feux. 
Cettç  communauté  eft  à  4. 1.  &  deux  tiers  N>  N. 
O.  de  Viviers.  Son  terroir  eft  fort  montagneux  & 
peu  fertile. 

ENTftEVENNES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Kiès  ,  vieuerie  &  recette  de  Digne  ,  parlement 
ft  intendance  d'Aix.  On  ;  compte  4>  ftns  de  ce- 
daftre.  Cette  paroiflê  eft  à  $.  L  &  quait  S.  O.  de 

Digne ,  &  }.  N.  O.  de  Riis. 

ENTREVUES  its  Roir.  Elles  font  rares  ft  pea 
ordinaires, principalement  parcec]ue  les  Princes  font 
jaloux  de  leur  rang  &  de  leur  prcfcancc,  &  que 
d'ailleurs  il  n'eft  guère  de  la  majciic  des  Poten- 
tats de  fortir  de  leurs  états  pour  aller  faire  vifitc  à 
leitlS  voifins.  C*cfi  pour  cette  raifon  qu'ancienne- 
ment les  Sds  de  France  &  de  Germanie  £uibient 
leurs  entrevues  fur  des  rivières  qui  lervoleat  de  U- 
aites  à  leurs  états.  Les  plus  remarquables  de  ces 
entrevues  fe  font  faites  fur  le  Rinn  ,  fur  la  Meufe, 
fur  le  Cher  &  fur  la  Saooe.  En  pareilles  occailons , 
onattacboitavec  des  ancres&  des  cordages  un  grand 
baieanan  nilien  de  la  rivière.  Ce  bateau  étoic  magni- 
fiquement orné ,  &  les  deu  Princes  t*f  feadoient 
avec  leur  cour ,  chacun  de  lôn  côté ,  fans  être  oUïgés 
de  fortir  de  leurs  états. 

.  Le  Roi  Louis  XIV.  &  Philippe  IV.  Roi  d'Efpa- 
floe  ,  ayant  fouhaité  de  fe  voir  après  la  paix  des 
^i^idea  ,  en  1660. ,  l'entrevue  fc  Ët  dans  une  ifle 
de  la  rivicie  de  Bidaffi»  qui  fifparc  les  deux  royau- 
mes. On  avoir  déjà  élevé,  pour  les  confiéfeocet  de 
la  paix  ,  au  milieu  de  cette  ifle ,  im  bldment  à 
double  corpS'de-logis  ,  avec  un  pnnt  de  communi- 
cation fur  chaque  branche  de  la  rivière.  On  rendit 
ces  appartements  encore  plus  magnifiques ,  &  l'on 
•joBB  deu  §aierict  couvertes.  Les  deux  Rois ,  ac- 
coflapagaés  chaenn  de  leur  cour  &  d'une  afBuence 
extraordinaire  de  penple ,  iê  weat  dens  joua  de 
fiiite  ,  fe  donnèrent  des  marques  d*tane  amitié  ré- 
ciproque ,  &  promirent  d'obferver  relij^ieufement 
le  traité  qui  venoit  d'être  conclu  entre  les  deux 
Couronnes. 

Calimir ,  Roi  de  Pologne ,  avancé  en  âgé  &  en- 
nuyé des  feins  de  la  royauté  ,  quitta  fil  couronne  & 
vint  en  Fiance ,  oiï  il  fat  leçn  avec  tons  les  hoo- 
oeurs  dûs  &  fon  rang. 

Jacques  II. ,  Roi  d'Angleterre  ,  ayant  été  obligé 
de  fc  retirer  en  France  en  1689.,  le  Roi  envoya 
lès  officiers  &  fcs  carroflès  au-devant  de  ce  l'rinct , 
&  lé  tiaita  pendant  tout  le  «efie  de  fa  vie  avec  tou- 
tes les  démonfttatloas  de  b  pins  tendre  de  la 
plus  pirfaite  amitié. 

ENTZHEIM .dans la  Baflê<A]fiKe.  Vty€\ 
Eosheim. 

ENTZINGEN  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil  fupérieur  &  intendance  d'Alfacc  , 
bailliage  &  recette  de  Tbaon.  On  y  compte  1$. 
fea.  Cette  eonunaamtécft  fitaée  dansnnavaliée. 

EWV 

EISV^AUX  ,  dans  le  dodié  de  Lorraine  ,  dioceié 
Tenell. 
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deTonl,  conléil  fonverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Rozieres.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Cette  paroiiïe  ,  fous  le  titre  de  St. 
Jacques  le  Majeur,  eit  à  1.  L  &  deux  tiers  S.  £. 
de  Rozieres.  La  cure  eft  régulière  dt  cfi  unie  à 
la  menlè  conventuelle  des  Chanoines  régnliers  de 
Belcbanps.  La  fcigneurie  appartient  en  partie  k 
l'Abbé  d'Etival. 

EKVERMEUIL  ,  Anvtrmoiïum  ,  Evremeiftun, 
gros  bourg  avec  an  marche  ,  un  collège  &  un  prieuré 
fimple  fous  le  titre  de  St.  Laurent,  chef-lieu  d'une 
fcrgenterie  &  d'un  doyenné  rural  de  fon  nom  ;  en 
Normandie ,  dioceft  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  éleeUon  d*Anines.  On  y  compte  deux  ps^ 
roiflès,  Kotre-Dame  &  St.  Laurent,  s.  feux  pri- 
vilégiés &  1 96.  feux  taillables  pour  la  première  , 
&  feulement  14.  feux  tnillables  pour  ccl'c  de  St. 
Laurent.  Ce  bourg  eft  Ctué  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles  en  grains.en  fruits  &  en  pîturages,fur  la  pe- 
tite rivière  d'Eaune  ,  à  >.  1.  £.  d'Arqués  »  &  a.  de 
tiers  B.  S.  B.  de  Dieppe.  Lej^iearé  de  St.  LanMat 
vant  4000.  livres  de  rente. 

ENVEYGT  &  la  Montagne  ,  dans  la  Cerdagne- 
Franqoife  ,  en  Rojffillon  ,  diocefe  d'Urgel  ,  con- 
feil fupérieur  &  intendance  de  RoufEllon,  vigucrie 
de  Cerdagne.  On  y  compte  Ji.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  filuéeen  pays  bériflé  de  mont^pes  , 
mais  abondant  en  pâturages  excellens.  , 

£NVORDfiE,boiug,enBeny.^e)r<iEooofdBi» 
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EOLINGHEN  ,  dans  la  FUndre-Maritîme  ; 
diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille,  fubdélégarion  &  recette  de  CaflêL  On  y 
compte  79tiail.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une 
eonttée  tni4Hdben  grains ,  &  où  il  y  a  de  bons 
pfttBiagesoùl*oo  nourrit  quantité  de  bétaiL 

E  O  Q 

EOQUES ,  en  Artois  ,  diocelê  de  St.  Omer; 
confinlpioviadal  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  lu.  fcux&  560.  perfonncs.  Cette 
paroiflê  cil  fituée  en  pays  de  plaines  ,  ob  l'onre» 
cueille  beaacoBp  de  Ued^finmene ,  de  tta  de 
chanvre. 

E  O  U 

EOURES.  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  éleéHon  ft 
recette  de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quatre-vingt-douzième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  a.  feux  un  tiers  &  un 
douzième  de  feu  pour  les  biens  taillables  ,  y  com- 
pris néanmoins  un  vingt-qnatrieme  &  un  tieitt»* 
demienie  de  fen  pour  les  ibods  «fiaochis.  Cettn 
eommunanté  eft  fituée  dans  les  montagnes,  en 
pays  peu  finctile,  à  l'exception  de;  pâturages. 

EOUX  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Senès ,  parle^ 
ment  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette  de 
CallcUane.  On  y  compte  deux  tiers  de  £cu  de  ca- 
daftre.  Cette  communauté  dl  à  tTois  qoaits  de 
Jieue  S.  S.  £.  de  Caftellane. 

E  P  A 

EPAGNE.enPkardic  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  d'Abbe> 
ville  ,  comté  de  Ponthien.  On  y  courte  s8.  fenz* 
Cette  pamifiè  eftfitnée  dans  nne  contrée  abocK 
dante  en  bleds ,  en  lice  &  en  cbanvres  ,  ft  oû  O 
y  a  aufli  de  bons  pâturage; ,  f  irla  rive  droite  de  la 
Somme  ,  à  trois  quarts  de  licue  S.  i:..d'Abbeville« 

Ceccceccc 
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U  en  dépend  l'annexe  &  châtcllcnie  d'Yaucourt.  La 
càrevwtau  moins  800.  liv.  de  rente  ,  &  dépend 
du  Prieur  de  Biencourt.  Il  ;  avoit  «ittre&MS  à  Epa- 
gne  une  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Gheaux, 
Ot  dontle  revenu  annuel  ctoit  n  i  moins  de  10. mille 
iiv.  On  ne  peut  rien  dirt  de  bi.n  rufitif  fur  l'année 
de  la  fondation  de  ce  inonalKrL-  ,  à  c:uife  que  le 
titre  primordial  eft  un  peu  Liccré  précifement  ^ 
Pcndroit  oii  devroil  être  la  date.  Cependant ,  le 
Pew  Igaact  i*  Jejus ,  Carme>I>échaiifle ,  publia  eo 
i«j7.  Qce  bHbire  généalof^que  des  Comtes  de 
Tonthieu  ,  dans  laquelle  il  rapporte  h  fondation 
de  l'abbaye  dont  il  s'agit ,  à  l':;n  1 1  70.  ;  par  con- 
îëquentll  eftà  préfumer  que  cet  Lcnvain  avoit  vu 
le  titre  primordial ,  &  qu'alors  ce  titre  n'ctoit  point 
encore  lacéré.  Le  Pere  Dom  Pierre /e  Nain  .Sous- 
Prieur  dé  Pabbaye  de  la  Tfmfie,  a  fiiivi  (dans 
Peflai  derhiftoire  de  l'ordre  de  Ctteaux ,  qu'il  a 
donne  au  public  )  ,  la  date  de  la  fondation  de  l'âb- 
bayc  d'Epagnc  telle  qu'elle  avoit  été  rapportée  par 
le  Pere  Ignace  de  Jefus.  Si  l'on  n'eft  pas  bien  filr 
da  temps  précis  où  cette  abbaye  fut  fondée  ,  on 
l'eft  du  tnoins  par  rapport  au  nom  du  fondateur , 
qui  fut  Engtunuii  de  Fmtaiat  »  Sénéchal  de  Pon- 
^ieu  ,  SeigneurXbltel^  da  eiUagc  tl'E  pagne. 
Jean  ,  Comte  de  Ponthieu  ,  confirma  ce  titre  de 
fondation  l'an  1 190.  ;  Thiebaud  ,  Evêqnc  d'A- 
niens ,1'an  ti^i»  ;  &  Guillaume  ,  Archevëquedc 
Kheins  de  Cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  l'an 
ii9i>  Tons  les  biens  que  le  fondateur  donna  à  ce 
monaftere  ,  étoient  à  titre  de  VUmati  &  en  toute 
ftigneurie',  avec  Tufage  libre  partout  le  territone 
d'Epagne.  Ce  même  fondateur  augmenta  eneofe 
la  fondation  de  pluiïeurs  autres  bien;  ,  &  fur-tout 
d'un  beau  moulin  à  Roavroy  ,  fjr.xbourj;  d'Abbc- 
viUe  t  à  condition  que  les  Kcligicufes  cliroient  une 
Abbeflè  qni  bbièrvetoil  la  rc^le  de  Saint-Benoic. 
Au  commencement ,  ce  mnnaftere  o'étoit  qu'un 
prieuré  ,  dont  Albréc  (  Aîhu.i  )  avoit  été  la  pre- 
jniere  Keligieufe  &  la  première  Prieure.  Ces  tlc-ux 
aftcs  de  fondation  furent  con:irinL:.  par  }c:.;i  Li- 
âtes Lecos ,  neveu  &  hennir  du  fondateur  ,  l'an 
ltio>  Le  fondateur  n'avoit  poijit  ctc  marié  ,  5c 
o'ïToit  point  de  frère  ,  puifqu'il  n'en  parle  p<)i;it 
dans  l'aéle  de  fondation  «  &  qu'il  n'y  iiut  menùoa 
que  de  fcs  fœnn  &  defes  oeveoi.  On  fnfere  de>là 
que  ledit  Jean  Licos  ou  Lecos  n'étoit  neveu  d'£n- 

Krand  que  par  fa  œerc  ,  &  qu'ainfî  Mefiieurs  de 
Itaîne  d'aujourd'hui  ne  doivent  point  être  regar- 
dé» comme  les  fondateurs  de  cette  abbaye.  Tel  eft 
le  réfoltat  des  mémoires  commnnlqads  par  l*Ab> 
beflè  &  les  Religieulés  d'Epagaeé 

Indépendamment  des  divers  aAes  de  confirma- 
tion dont  il  a  été  fait  mention  ,  il  en  eft  uncui  e  un 
autre  qui  confirme  également  îj  donation  des  biens 
faite  à  cette  abbayt.  Clc  .;dc  cil  ;!c  Guillaume  , 
Comte  de  Ponthieu ,  &  confccjuent  à  l'aâc  fait 

Sir  Xeaa  Lkos.  Les  Uens  de  la  fendarion  Jbnt 
înommés  dans  ces  deosaftes. 
Il  ne  paroît  pas  par  les  thres  de  TaUieTe ,  non- 
plus  qi:c  pir  la  tradition  ,  qu'elle  ait  été  bâtie  ni 
par  l'bvéque  d'Amiens ,  ni  psr  Jean  Comte  de  l'on- 
fbiett  ,  m  par  quclqu'autre  pcrfonnc  qui  foit  défi- 

£ de  :  on  préfume  de-llk  qu'elle  l'a  été  par  le  fun- 
teor  même. 

Dame  Françoife  Maffue  fot  fiûte  Âbbeflè  d'Epa* 
gne  en  i$93.  ,  &  gouverna  cette  mailbn  pendant 
46.  ans.  Mais,  malgré  fa  vertu  &  fon  couMge,  les 
guerres  de  ce  temps-là  portèrent  la  dclulattun  dans 
Wi  mooaftere ,  ainfî  que  dans  pluiicurs  autres ,  ôc 
caulèienc  la  dl^erfion  des  Rcligieufes.  La  paix 
ayant  été  rendue  i  l'état ,  Dame  GabrielU  VAIU- 
mant ,  qui  fuccéda  \  Françoife  MalTue  l'an  1639. , 
courut  après  fes  brebis  difperfées  de  côté  de  d'autre. 
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&  les  raflèmbla  dans  leur  monaflere  d'Ep^j 
mais  ,  afin  qu'à  l'avenir  cilc";  ne  fuUcut  pl',;5  tipo- 
£es  aux  ravages  6c  aux  incendies  des  gens  degwn^ 
elle  uansféra  fa  communauté  dans  Abbeville ,  hfe 
164  elley  a  demeuré  tonjonis  depuis.  Cette  mai. 
fon  eft  gouvernée  aftoellement  (en  176;.}  par 
Madame  Marit-Anne  de  CjftcHj'^-c  ,  noramée  Ab. 
befic  en  «733. ,  &  qui  eft  d'une  maifon  de  Pio. 
vence  ,  dont  tout  le  monde  connoit  la  gnods  1^ 
cienoeié  dt  les  grandes  illuOrations. 

SPAGllETTE  ,  eo  Picardie ,  diocefe  &  iotta. 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleéliond'Ab. 
beville  ,  comté  de  Ponthieu.  On  y  compte  10.  fias. 
Cette  paroilTeeftfitnéefnr  la  rive  droite  delà  Som- 
me ,  k  un  quart  de  lieue  O.  N.  O.  d'tpagne  ,  âc  i 
une  demi-lieue  S.  E.  d* Abbeville.  La  cure  vaut  de 
fix  à  fept  cents  livres.  U  en  dépend  l'annexe  de  Vait. 
cbelles.  La  lëigneorie  d'Epagottte  appartient  an 
chapitre  de  St.  Wulphan  d'AhbeviUe  ,&  celle  de 
VatKhellcs  à  un  Seigneur  parcicnlier.  Le  tneii 
des  environs  eft  de  la  mène  qMlilé  que  edoi  It- 
pagne. 

ÉPAGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  partenxat, 
intendance ,  bailliage  dt  recette  de  Dijoa.  Oo  y 
compte  «9.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à  deux  lieuesoC 
tiers  N.  de  Dijon.  On  l'^ifeU*  Egaffu^.  U  y  « 
un  grenier  i  fe!. 

EPAIGNAT  ,  en  Limnfin  ,  diocefe  ftéleftion de 
Tulics  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  ds 
Limoges.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiiïe  ti 
&  deux  lieues  «  trois  quarts  £.  S.  £.  de  Tulles,  k 
j.  S.  O.  de  Ventadour. 

EPAIGNE,  bourg»  dief-fieu  d'une  feigentnit 
de  fon  nom ,  en  Kormandie ,  diocefe  de  Lîxîeai , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleftiun  de 
Ponteauderoer.  On  y  compte  9.  feux  privilégiés 
&  447.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  Si 
deux  dets  S.  S.  O.  de  Ponteaudemcr  ,  trais  ft 
dende  N.B.  de  Liaiei»,  Ac  neuf  0.  S.  O.  deSoaaw 
Son  terroir  eft  très-abondutcn  graias,  cpfaiB 
&  en  pStorages. 

KPANE  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  h  Ro- 
chelle ,  éleAion  de  St.  Jcan-d'Angely.  On  y  compte 
6s.  ieua.  Cette  paroiflê  eft  cinq  lieues  &  dcnat 
N.  N.  O.  de  Saint-Jeao.d>Angety< 

EPAONUM ,  lieu  du  royaume  des  Bourgu^na^ 
oh  Sigiffflond  leur  Roi  fit  tenir  un  concile,  Pis 
517.  On  ne  f<;ait  point  nrécifément où  étoitce  lieu; 
mais  on  croit  que  c'eli  Paunas  ou  Portas ,  village 
du  Dauphiné ,  à  1.  lieues  &  tiers  O.  de  Bourgoia, 
4.  N.  E.de  Vienne ,  &  autant  S.  E.  de  Lyon.  Oa 
y  iît  plufîeurs  r^lements  touchant  les  dfann  éan 

de  réglife. 

EPARRES,  en  Dauphiné,  diocefe  ft  éleftioo 
de  Vienne,  parlement  &  intcndimce  de  Grenoble. 
On  y  compte  cinq  feux  &  deux  tiers  de  feu  pour  les 
fonds  aobles,  &  9.  feux  trois  quarts  un  doQzient 
&  un  qaanat«*huitieme  de  feu  pour  les  Uens  tiil* 
faddes.  Cette  communauté  ëft  ittnée  dans  wecoD» 

trée  abondante  en  bons  pStura^c;. 

EPARTUILLY,  en  Bourgoj;nc,  diocefe  d'Ao- 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Mootceois.  On  y  compte  {4.  feux.  Cette  com- 
mnaaoté  eft  fituée  dans  les auliitagaet, dus  aat 
«entrée  allés  fertile. 

EPAU  (P) ,  abbaye  d'hommes .  de  Poidrede  CU 
tcaux  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  &  éleâion  du  Mans» 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  ;  foodee 
en  1 129.  par  la  Reine  Berengerc  de  Caftille  ,  quif 
eft  inhumée  dans  l'églife  ;  détruite  par  les  habitants 
du  Mans ,  en  1 36$. ,  pour  empêcher  les  Angîois  de 
s'en  rendre  maîtres  de  de  s'y  fortifier.  Cette  ùii^ 
eft  fituée  fur  la  rive  gancfae  de  1*  liiiare  d^Hoffots* 
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y  iftx  tiers  de  liene  S.  E.  da  Mai^  Elle  eft 
en  commeflde ,  de  vaut  an  moins  €000.  livres  de 

rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi,  quoique 
la  taxe  en  Cour  de  Rome  ne  foit  que  cl c  100.  no* 
rins.  Le  teriroir  di.-'ï  environs  clï  rrù;  -  aboodaHC  , 
prijiçipjilement  ep  p.îturaj^es  excellens. 

ÈPAUBOURG,  daas  le  Beauvoilis,  £u  gouvcr. 
nement  général  de  l'iae-de-France^diocefi;  &  élec- 
tion de'Beairrais ,  parletnent  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  Jo.  feux.  Cette  pnroirÎL-  t  fl  Htuéc  dans 
une  contrée  également  agréable  6c  tcrciic  ,  à  trois 

lieues  &  tiers  O.  s.  Oh  de Benifais,  dt  3.  N.  N.  £. 

^  de  Giiors. 

SPAUntOLLES ,  dans  le  pays  Chartrain ,  au 
-  {pwfeniieiiient  général  d'Orléanots  «  dioceie  &  élec> 
tioa  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans,  On  y  compte  }i.fenx.  Cette  paroifTe  eft 
à  trois  lieues  &  demie  S.  0«de  Chartres  ,  &  cinq 
&  quart  N.  de  ChâteaudtUb  Son  tenoiraboDde  en 
grains  de  en  pâturages. 

BPAUX(les)  ,ea  Saintonge , diocefe de  Saintes, 
Mrlenent  de  Bo«ieam«iotendance  de  la  Bociu^, 
ikâiendeMaieaaestQayeomptc  j*.  feux.  Cette 
fwoifl^  ^  I  qpe'ili^       de  Bronage. 

SPB 

EPE6ASD ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Ewenx  , 
inrIeiBMDitdc  Rouen  ,  inundance d'Aleoçoo  ,  dIeCi- 
tiondeConches  ,  fergenteiie  de  lîariboaig.  Oày 
compte  11$.  feux.  Cette  paroidiè  eft  à  quatre  Heùcis 
de  demie  N.  0.  d'Evreux. 

EPEIGNY  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
d'Amboife.On  y  compte  $0.  feux.  Ce  bourg  ell  fitué 
à  quelque  diiboceda  Cber  ,  à  3.  L  S.  E.  de  PomoUè. 

EPELUCHB ,  enDanphIné ,  diocefe  de  Saint- 
Faul-trois-Châtcaux ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble  ,  cleâioa  de  Montclimart.  On  y  compte 
trois  quarts  dc  un  quarante-huitième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles ,  &  deux  feux  <k  un  huitième  de  feu 
pour. les  biens  taillables,  y  compris  néanmoins  un 
qHW»Dte4ittirienK  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  comnmoaotd  eft  à  une  lieue  dc  tiers  S.  £.  de 
Alontelimart. 

EPENNAY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen<^on ,  élec- 
tion dc  lèrgeoterie  de  Falaiiè<  On  y  compte  6t- 
feux.  Cette paroifle  «ft  àvne  bonne  uene  N. B.  tfe 
Falailè. 

EPENOïlVILXE  ù  Tes  Dépendances  ,  en  Cham- 
pi^e,  diocefe  6c  intendance  de  Ch&lons,  parle- 
ment de  Paris ,  éleâion  de  Sainte-Menehould.  On 
y  compte  9 1 .  feux.  Cette  paroifle  «ftfituée  eo  pays 
de  grains  dt  de  bons  pâturages» 

EPENSE ,  en  Champagne,  diocefe  dic intendance 
de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  éleéUon  de  Ste. 
Menehould.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  quatre  lieues  &  demie  E.  N.  E.  de  Châlons. 

EPERAÏË,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Séez« 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alcff^n ,  élec- 
tion de  Mortagne ,  chiteUeote  -de  Periere.  On  y 
compte  7*.  feau  Cette  puoiA  eft  à  1. 1.  K.  Cf. 
ide  Bellefine. 

EPERCIEUX,  enForeil,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roa:ine. 
On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroiiiè  ett  lituée  fur 
la  rive  diMte  Mtelidretk  cinq  lieoerS.  S.  E.de 
.  Roanne. 

ËPERKAY,  Sfarnaeum  ,  ville  ,  cbef-Ueu  d*aoe 

éleétion  dc  fon  nom  ,  bailliage  ,  juftice  Royale 
ou  prévùré  ,  grenier  I  lêl ,  maltrife  particulière , 

v'nbnye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint-Au ^uttin,  &c.  ; 
eu  Ciumf  agoe  ,  diocefe  de  Aheims  ,  parlement 
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de  Paris  ,  intendance  de  Cblloqs»  On  y  compte 
747.  feux ,  y  compris  ceux  de  plufiears  hameaux  qui 
en  dépendent.  Cette  ville  eft  dans  une  fitiution 
agréable  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Manu- ,  ."i  quatre 
lieues  &  demie  S.  dc  Rheims  ,cioq  &  û-r,  O.  N.  O. 
de  Chilons  ,  &  huit  E.de  Château-Thierry.  Long. 
21.  41.  I  j.  lat.  49.  I.  jo.  Selon  quelques  écrivains 
elle  eft  fort  ancienne  ^  on  du  moins  elle  occupe  la 
place  d'une  ville  ancienne  ;  puifque  ,  lorfque  Ton 
creufc  à  quinze  pieds  ou  environ  du  rcz-dc— chaui^ 
fée  ,  pour  faire  des  puits  ou  quelque  chofe  fcmbla- 
blc,  on  trouve  du  pavé  de  rue  fort  bien  lié,  des  cen- 
dres ,  des  têtes ,  des  pots  calTés ,  des  médailles  ,  dcc 
On  ne  prouve  pas  autrement ,  difent  ces  éotniias  , 
l'antiquité  de  Metz  ,  de  Langres  dt  d'Anton. 

Selon  M.  de  (a  Haye  (Lieutenant  général  antnd« 
lia^e  d'Epcrnay  )  ,  l'ancien  nom  d'Epernay  étoit 
Ai^uje  Pereiities.  Cette  ville  avoit  été  ainfi  nommée, 
ou  parce  qu'elle  avoit  été  fondée  fur  un  terreia 
ob  la  Marne  «v<Mt  paiïe,  ou  plus  probablement  k 
caufe  des  eaox  vives  dont  elle  eft  environnée.  D*/U 

Sf  Ftmma  ,  l'on  fit  Aixfème ,  comme  d'Af  j^-' 
orriM,  l'on  'a  ftit  Aiguei-Mùrtes.  Le  nom  latin 
de  Sfarnacum  ou  Sparna eu j  ,  que  porte  aujourd'hui 
cette  ville  ,  lui  fut  donné  dans  le  fixieme  Ceclc  ,  au 
rapport  d'Adfon  ,  ou  AfTon ,  dans  fon  hiftoire  du 
martyre  de  Saint-Bcrcaire.  Selon  le  même  auteur , 
daiifimps  de  Clovls'  Epernay  appartenoit  à  un  Sei- 
goepr  du  pays  appellé  Eub^ÙM  «  celui-ct  la  voolot 
donneril'églilè  de  Rheims ,  mais  St.  Remy  refuJâ 
fon  préfent ,  r.c  vouhit  l'accepter  qu'en  lui  en 
remettant  le  prix  de  $000.  livres  ,  fommc  extraor- 
dinaire en  ce  temps-l^  ,  &  qui  feroit  aujourd'hui 
plus  de  deux  cents  cinquante  mille  livres  de  notre 
monnoie.  En  mourant,  SaiatbRemyînftitua  l'églife 
de  BlwiiDB  ion  héritière ,  comme  on  le  voit  daiû 
Son'  teftament.  Epernay  appartint  %  cette  églife 
jufqu'au  règne  de  Hugucs-Capct ,  que  les  Comtes 
de  Champagne  l'enlevèrent  aux  Archevêques  de 
Rheims ,  malgré  la  fortereife  qu'ils  y  avoient  feit 
conftruiré.  Ç'eft  dans  cette  CortereiTe  qu'Hincmàc 
s'enferma  avep  les  tréfort  de  fim  égliic  dc  le  corps 
de  Saittt«Bemy,  dans  le  tan^  que  ks  Motmands 
ravageoient  la  Ftaoce  &  menaçoient  la  ville  de 
Rheims.  C'eft-làtoÎBaae  mourut  ce  Prélat  l'an  881. 

Cette  ville  fouttnt  deux  {îegcs  du  temps  des  Aa- 
glois.  Sous  le  règne  de  Frani^ois  1. ,  elle  fut  brûlée 
par  ordre  de  ce  Prince ,  qui  voulut  priver  par  ce 
moyen  Charles-Quint  des  munitions  qu'on  y  avoit 
am&flifes.  Ce  même  Roi  la  rétablit  enuiïte»  qiais  11 
ne  lui  rendît  pas' toute  l'étendue  qu'elle  avoit  attpa> 
ravant.  Epernay  foutint  encore  deux  iv-gi-s  du  temps 
de  la  ligue  ,  car  elle  fut  afiiégée  &  prii'e  par  les  Ef- 
pagnols  de  les  Ligueurs ,  fit  puis  afficgce  <k  prifc 
par  le  Roi  Henri  IV.  l'an  i$9i.  C'eft  à  ce  dernier 
nege  que  Àittoé  le  Maréchal  de  Biron  le  père  ,  en 
reconooiflànt  la  place  ,  I»  Rot  ayant  alors  la  maia 
fur  fon  épaule.  '  " 

En  1 6  I . ,  la  ville  dont  il  eft  qucftion ,  fut  donnée 
à  la  maîfon  dc  Bouillon  ,  en  échange  de  la  foure- 
raineté  de  Sedan,  dc  unie  au  duché  de  Château- 
Thierry  1  cependant ,  qtioique  dans  le  contrat  d'é- 
change il  foit  dit  que  le  Doc  de  Bouillon  auraJa 
bculté  d'étabUr  des  Juges  poorxendre  la  îuftip<  en 
fon  nom ,  après  la  mort  de  ceux  qtii  avoient  M 
pourvus  par  le  Roi  ,  jafqu'à  préfent  cette  claufe  n'a 
pas  été  obfcrvée ,  &  la  juftice  continue  toujours  d'y 
être  exercée  fous  le  nom  du  Roi. 

L'abbaye  de  Saint-Martin  d'Epernay ,  de  l'ordê* 
de  Saint>Augnftin ,  eft  en  commcnde  &  vaut  aa 
moins  4$oo.  livres  de  reste  au  fujet  qui  en  eftpoorta 
par  le  Roi  ,  quoique  la  ttxe  cn  cour  de  Rome-iM 
init  qjr  dd  florins.  Le  Prienr  de  ce  flMoafiara 
eil  Cuié  de  U  ville. 
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Conlûiérée  comme  dillritfl  particulier  de  la  géaé- 
ralitj  de  Cbâlons  ou  Champagoe,  rëleftlaiid*Eper- 
oay  e(l  compofée  de  86.  paiolflè»  ou  eonminnanté» 
afiouBgées,  qui  cootieaaent  èiilènlile  69$7.  feux  , 
charges enfvmble  Ci  en  commande  968. miUe livres 
de  taille  ,  quand  i'iinpo£tion  concernant  cet  ar- 
ticle ,  e'tablie  fur  la  généralité ,  Te  trouve  monter  à 
laromme  d'uo  nillion  }  ]  i.  mille  j  $  $.  livres.  Le  fol 
de  cette  éleâkmcftniédiocrement  fertile  eo  grains , 
Bid»flreft^ÉiiGiMpeaniisfinRcftiiiiés,&  dioot 
11  fe  fait  un  comeMMM  codîd^iiMa.  L«s  mdllnin 
de  CCS  vins,  (biit  cen  de  HaotfiUim ,  d*Ayft  do 

Pi-.-rry. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

t/v>0  WJ 
Ainbonnar  0-  le  Wnniflhi  Hfnr  ••••«•«•^ 
Anihtniy,  le  Hameaa  4aClitaibip  h FewiM  êÊ  Mrtmipt 

6-  le  Aloutiu-à-eau  .••.•.4^ 

flfhir  I  If  Mniiiiii  i  I III  G  u  lïTwfllIn  t  wnt .  >  •  .169 

Atreaajr  £•  les  uoi*  IWoalins-l-eiii  ttj 

Af  t  rilU,  êt  le  Meotin-l-vcut  678 

Baixi](le),lrH:iin«aD,lc>BaeietG>UFenielmCtaUiie. 
BïQiesx  ,  II^  H'.ti.r.'ux    BlalHDffr  de  Bandée  «  6< 

!)  Fenni:  rfe  Loudcaa  .>...,.*.«.4| 

ïiiiy  II 

^ifleuil  t6t 

BoBrlmlt ,  iH  Himcau  de  Villefiint ,  Villcmon|;eot< 
£•  ta  Gare  »  les  Fermes  appellées  JoDjr ,  le*  Godini , 
IMn  I  Lefpuie ,  Belveo ,  tat  Funaat  &  Boiiiibi«> 

frflMMflB  luOi^aen.  .  .  .  .'  06 

9tnf  ••••••••••««•«•«^ 

3imr  »iet  HneiaB*la<inBnJe4:«BM(lM  tlm 
& Brene ,  le*  Fcnae*»  la  Gnna»>iMcc,1t  FalAib 
oerie ,  Dien-DoDuA,  la  Xanua  &  Hfatt,  de  la 

Monlin-à-caa  ff 

ChampvoiOy  ,  les  Hamesax  de  la  Chipelle  ,  la  Défeofii 
&-da  VjtLn  ,  C-  lei  Ferme»  dites  le  Foods  de  Moine» 

Brunatd  G-  !>  FoiTt:  8{ 

'"hatillon-rar-Msrnc  &  te MoalinrEfiang. .  .  .  {9 
t.hïrvi.;c  10 

Chczy  lit-Btileoil  ..i.ii 

Cbou:ily  •    .    .    .  i8tf 

Comblizy  ,  1.-5  Fcimei  le  Clos-Milon  ,  Montgarny  & 

-C«ciietec,&leMoBlin>k.«n.  .  t8 

Candé  I  k  Hameaa  de  Bnba»  t  le  Monlia^ifveat  &  let 
dans  ]llciiiHo«>l«em  ......  y  ....  lyj 

Cmaùàajt  le  Hum«  let  Lkaaidi  6*  laFemalci 

Cocqi  .•.......>« 

Crameot  .81 

Crilly  le-MooIia ,  Fcraie.  ,  t 

Cnchery ,  les  Hameanade  Betril ,  la  Neimlle ,  Peradi*  , 
le  Recoun ,  la  Poteroa  &GnBdpré  ,  le*  dewt  Fenaei 
delà  Fouette  &  la  Clunieift.  .194 

Cuifle  C-  le  MoDlio-ji-mi   )ff 

CainiereG.laMeallD4.eab  .........itfç 

Coyj   111 

.  Pjmery  ,  ville,  le  Hsmeao  de  d'Arthye  C-  le  MooUn- 

i  ean  547 

Dizy     le  Hamcan  de  Champilloa  7; 

ttoimani  ,  pilU  ,  let  Hameaux  de  Chavena/  ,  Vallieax , 
'   V*^  «  Trie  I  ChanpMC  »  SiiDle^Craia  ,  ta  Cnogc. 

eB>Bab&UP«anine-CnafetfrkFenaadeSiirigiiy.  418 
SPIRNAY  »  rOle,  tel  Hmen  ht  Antaai*  &  Salu. 
.  AatolaatUFanM,  le»  Fflign &la  Meolia  de  la 

GeUTe  747 

*Feiltonr ,  lei  Hameaux  h  Neovitle  t  le  Vider ,  le  Mefitil 

■  ^  le  Champ  de  ta  Reine  ,  les  Fermes  BeUir  ^ta  Bea. 
lounerie  dt  Beaorepaire ,  G-  les  t  roi*  aiffallm  de  Feo» 

,  ~  tciuy  ,  de  la  Nonelte  ô-  du  Mefnil    ......  149 

Foiil:in.  '  .•••••17 

, Gtimnii.c  &■  le  Kanieaa  de  VaurciT.out  47 

-Hav.tTillicrs  t-  Il  Ti  uilleric  187 

Igr.y-lc-îaid  ,  i<  ï  Himeaux  ki  IMoufiit  O  lu  Grange 
tfuther,  le«  Fermes  ippcIlLC»  le  Trou  d'Enfer  ,  lei 

Holioii ,  la  Cofie     k  Roc  Jac^okr  77 

Iflet  14 

=1âfea(let)&lefIIiaieMBdeBBirr&deFlavlgo7.  .  ]i 

■  Lo|{w  ilet  Gnadei) .   «9 

.  Laaval*  ....)4 

LacyylcHameaa  deFrgoy  G-  la  Ferme  de  Ronnemouche.    1  j 
Lnvrigny ,  le«  Himamx  du  Clurrp  lîe  la  Kclnc  ,  Sauvri- 
"  ■  det  G-  le  Monlia  Nintr-t  ,  le»  Ferme»  de  U  Charboo- 
aicfe,de  niizT  'j-  i~!c  h  P^Tilncterie  •  S9 

ndiaaUMi^taJ&ieitaaeiadcCbaileifoBtiiBe.  ■  •  9 
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Nancy,  le  Hameau  Halanconit  ,  Argenfolle  (si-isjtlc 

UUu),  le  Moulin  de  ladite  abbaye  &le  ModUq-îcm,  u 

Mâfdcnil  Q,  U  Ferme  de  la  Bi>rd«  .  «1 

IVhiaritG'IceHaDWiaadeSnlêaU&daPMt  .  .  . 

MareailfivAy.   ùi 

Maxcail  en  Brie ,  lea  Faiaet  lea  Baafdaai ,  la  Faifaii^ 

Coatcellet  t  la  CeaCi  de  Hanbtf  C  tm  Tleny ,  &k 

Moolin-i.eae  n 

MootarmiS ,  Ftrtte  ruintt  j 

Monthelon  ,  la  Ferme  Montaobaa  ,  h  Ferme  Tonne. 

brir.rM:  ù-  le  IV]ouii:.-à-eAii  ,|, 

Woiitmort ,  Ici  lîameaiii  appelles  la  Corre  ,  la  CTiiadc 

rue,  IMcarc  ,  la  CJtt.fc  Hcrr.et ,  U  B; in^hcrie , H«nc. 

Feiifée  ,  MaiHel'.e  tj-  I?»  BnuUgt»  ,  lc^  Fcimet  lîiiM 

le  Groi  Moulin,  le  Eaflcroy  ,  l'Abbayf  de  U  Ch». 

moye,  la  Ferme  de  l'Abbaye,  l'Eiariiî  Claailin  ,  le 

McrlaGUGrjnf^e  Laurent ,    lesdetu  MoaliQi.l-eu.  j^j 

Moran^is  G-  ta  Ferme  de  Grimperet  ^ 

■toalijif,  les  Hameanslef  Basoat  G- Pctiat  ta  Ferme 

lei  Seuliona  &  le  MooUd  anx  Boacns  ......  'j^ 

Bbaft,  lat  H—ciaa  de  Carrigot .  la  LogtJbmà  & 

b  Madiik ,  h  FeiaM  de  timf  G>  ta  Mmdla  GitAn.  lit 

M«tign]rfi.taFenMCadbefr.  '  if 

Biotry  Il 

MeSe ,  le  Haineaa  de  MeBiaieigf  ^  la  Penne  de  Chu^ 

meyes &  te  Moolin-à-caa  .  '..  f| 

NCBvilta  en  Bcaarais  (U)  ^ 

NeavUleen  Clialois  ;ia;  u 

OeniUy  ,  ta  Hameau  de  IVIooCToiCa  ù-  tai  Ceolésdiiei 

CarrdtBabllMtd6>Fieffa-B|iBai.  tf 

Oirer  if 

Oijui^rriy  ,  le»  Hameaux  le»  Ni.ir  ît  G-  Montljçny  ,  IT. 
glifc  appelltfe  Biofon  f.  la  Ferme  ,  le  MouUa  Carr^, 
le  MotUio  du  Jour ,  le  MooUa  d' Aotheaay  G  le  Moelia 
Sablon.  (o{ 

IM^    le*  HaaMana  de  GriKoy ,  FaïaaII ,  du  lofim , 
la  Caltaieik,  h  Galopiouie ,  la  GaMdaaBsie,  ta 
Cheaaldeiie  »  ta  IMIaB  dite  In  GiDdê.nefTe  •  ks 
Feniei  de  Tratte ,  IlllaaBB.I»>CoMB  ,  Ceaplgoy 
ta  1>npk,  G*  le  MoaUn  kMa  in 

FkRf  steHameandc  la  IWainueuaUe  frleMeaUtade* 
Forces  a|)pcllé  itaint- Julien.    .  •.>....(» 

Flivot  C-  le  Mo  ilia  i-vent  .    .    .    «    .  .  •  •  t  ■  io{ 

Reoil  G-  le  Hameau  de  l'Echelle   .  . 

Soilly,lei  Ferme«  de  la  Bonrdoeneile  fii  de  bBoel- 
lonnerie  ,  G- le  Moalin-i-«JO   48 

Soizy,  le»  Hameauide  Bcaumcint,  le  Champ  Aft  CSerrcs 
G-  CoutfL-mor.t  ,  le»  Fiei\  de  Miacrcux  5-  le»  Ferme» 
De  Fievend  ,  U  Pommf  rie  ,  k  Uohan,  la  Mai^atrie 

Les  Molioeaux  &  le»  Aulaoi»   (• 

-SuQC-lVIariia  d'Ambloi* ,  ^ourj;  ,  Ici  Haoteaax  MaoU 
iMyon  I  le  Soardon  ,  Bafliemonlins  ,  la  grande  Laaft 

Salnt.AMiitl'^P'n"»  date  Haee  aalÉiiitinai 
'   l.aabdtb*ll«BBeei»ac'leadcteBlaalia(.i«>Be  .ili 
WiNa.GenHRe  .  tea Hameana  de  I9aariVk«.hBriaB. 

laFefaiedaûCMqgB.eM.Beii  fr  teMuidlu  tii  .  M 
Ttoucierre  ...••M 

Tours-fnr-Marâa  

Tre^ail   9» 

Troifly  t  bourg  ,  tel  Hameaux  de  Bouquigoy  &  des 
Gibatt,  fAmonr-Dleo  iJ'Mr^t  d»  flUs)  ,i»fexae 

de  l'Abbaye  &■  celle  de  Poiltou  .  ><4 

Vandemange  G>  le  Moulin- i  vent  

Vandecine  ,  lei  Fermes  da  Camois  G<  de  la  Chipote , 

G-  le  Monlin-l-eau .  » 

Vandenconrt  ,  le  Hameau  de  Coorcoort  0  ta  Fwac 

le  lard  .-41 

Vendiere  ,  le  Haawaa  de  Trotte  G.  lc«  Fermes  dhtib 
Moulin ,  le  Cootpte  ,  ta  Cenlé  &  le  graod  EdM  .  m. 
I,  te  HaaeaaadeTbieaBiC ,  teaFcnaeiB» 

ifrFtefeot  'Jf 

Ifeaaafrbai»  Jaaif  "î 

VeRadte  

VJIIe-en-Tardeaoîs  '» 

Vîllenfelve  •  *  " 

ViUlert  foui  Chitillon ,  le  Hameau  les  Nisid» ,  la  Fettne 

tes  FoureanxG-  le»  'rois  Monlins-i-eao  4T 

VInay  ,  let  Haneana  de  Montgerand  ,  Tiocoort  S-  Ri- 

goblin,  G-ta  AailtatiedItablUBfe  Tl 

Vlncellc*.  .  .  .  .........  •  •  -  '^ 

M.  Pewljw. 

EPBKlîAY  ,  en  Boo^ogpie  ,  diocefe  ,  pa*. 

ment ,  intendance  ,  bailliage  dt  recette 

On  y  compte  ij.  feux.  Cette comtomltilie » 

lieue  &  demie  M.  O.  étVufa,  9t  i.*  deme*. 
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EPERNON,  enBeauce.  Foye^  Efpernon. 

EPERVANS  ,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliage 
&  reccne  de  Châloa ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  xtSon  de  Saiat-Laiirent.  On  y  compte 
iis.feoxi  CetteeiHBBiPBaaié«ftàaMtteaeS.& 

EFBRVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleflion  de  Pou- 
teaodemer  ,  fergenteric  de  Romois.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  fit  1 28.  feux  t.iiUabies.  Cette  pa- 
roifTe  eft  fituée  dans  une  contrée  très<fertilc  ,  à  deux 
lieues  E.  de  PaatttndoMr ,  &  6.&  quart  O.  S.  O. 
daftoncD.  ... 
'  SPSSSBS  C  1«  3 .  en  Volton  ,  dioceft  de  b  Ro> 
chelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  ékiflion  de  Mauléon  ou  Châtiilon.  On  y 
compte  iso.fiBOB.  C«tB  pwoiflè  eft  i  a.  L&O. 
de  Mauléon. 

BFBVILLE  Frelaine,  en  Picardie  .  diocefe  & 
iflaéBoB  de  tloyoo ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soiffimi.  Ota  y  compte  $9.  feus.  Cette fia- 
roKTe  eft  à  quelqnediftu«eO.d0  HaiB, &k3.1.M. 
de  NoyoD. 

E  P  F  . 

EPFFICH ,  dans  la  BaiTe-Alface .  diocefe  de 
Strasbourg,  coolêil  fupérieur  &  intendance  d'AI- 
ftee,  bailliage  &  recette  de  BenièM.  On  y  com- 
pte  14t.  feux.  Cette  paroUTe  eft  à  me  tteue  -dC 
tpatt  O.  S.  O.  de  Benfeid. 

EPI* 

EPICES ,  Operariut  Juiiemmnm  FntU  ,  BUr- 
tti*s^  Sfonuus  JuHaarut.  On  appelloit  de  ce  nom 

autrefois  le  fucre ,  les  dragées  &  les  confitures  qu'on 
donooiten  préfent  aux  Juges  ,  quand  ils  11  voient  fait 
gagner  un  prccès ,  &  cela  par  porc  gratification. 
Depuis ,  ce  preicnt  a  été  converti  en  taxe  pécuniaire 
que  paye  celui  qui  gagne  fon  procès. 
.  Juiqu'auncnede  Charles  VUL,  le  parlement 
«loit  nodtthinllice  ans  parties  ^  fûa  rin  prendre 
d'elles.  Un  Coaunb  du  pvfie  .  qoi  evoit  le  fonds 
deftiné  au  payement  de  rexpédition  des  arrêts ,  s'en- 
fuit &  emporta  l'argent  de  fa  cailH-.  Le  Roi,  qui 
ctoit  en  guerre  avec  fes  vuilius  ,  &  par  cooféquent 
nreiTé  d'argent ,  fe  lailVa  pcrfuader  qu'il  pouvoit, 
ans  iojuiiice  ,  laiilèr  payer  aux  parties  l'expédidon 
des  arrêts.  En  effet ,  d'abord  elles  &*eiurent  pas 
grmd  fiiiet  de  s'en  plaindit  |>'  car  ces  expcditiooi 
necofltoîent  quejîx  blanet  wtrois  fols  la  pièce. 

C'eil  fous  le  rtgrc  fuivant  (de  Louis  Xll.  ),  que 
l'on  doit  fixer  l'origine  des  épiccs.  Un  plaideur  qui 
avoit  gagné  fon  procès ,  s'avifa  ,  pour  remercier  ion 
lapporteur,  de  lui  donner  en  préfent  quelques  boë- 
tts  de  coniîtures,  qu'on  appelloit  alors  fficrj.  Son 
•icmple^iniité»d(  l'intérêt  m  un  droit  de  «e  qui 
n*Byoit  (Tabord  été  qu'une  reconnoilTance  voioif* 
taire.  Les  Juges  les  demandèrent  quand  on  i.c  les 
donnoit  pas  ,  puis  ils  taxèrent ,  &enlîa  les  conver- 
tirent en  iTget>t..ytyi\  Cours  StNiferatiiei;,:.Ste* 
lements  ,  Àc. 

SPIEDS,  en  Normandie ,  diocelê  de  éleftion 
d'Evreoz ,  parlement diintendaàce.de  Rouen  »  ftr? 
genterie  d'Imy.  On  y  compte  un .  feu  privilégié  & 
9$.  feux  taillables.  Cette  paroitlë  eft  fituée  à  qucl- 
t)ue  diftancc  de  la  rive  gauche  de  la  nviere  d'Eure  , 
à  tr'.ji'^  li'-i:--'  6c  demie  S.  K.d'Evreux. 

EPIEDS  ,  dans  le  VexiU'ïI'fau^uis ,  diocefe  de 
Eouen  ,  parlcmeotdttattnd^lice  de  Paris,  éle^koo 
de  Pootoife.  Ou  y  conipteir].  feujci  Cette  Mroifie 
eft  fituée  en  pays  très-fertile ,  li  nqe  lieàe  K  demie 

"i^.  O.  de  Puntoife. 

£PLED!> .  daus  l'Orkauuu  propre  ,  .dioceic  & 
TtmtU. 
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intendance  d*OlllMtt  ,pai]eiiwntde  Paris ,  éleftioa 
deBeaugency.  On  y  OOlBpCa  1 16.  feux.  Cette  p<H 
roilTc  elt  à  3.  lieues  &  tiefi  M*de  BennrnicT.  de  4, 
O.  N.  p.  d'Orléans.  ^ 
-  EPIEE ,  eu  Champagne ,  diocefe  de  Totd  ,  pu* 
Jerneot  de  Paris,  ipteodaace  de  Châlons,  prévôté 
ft  recette  de  VancouleoR.  On  y  compte  28.  feux. 
Cette  communauté  eft  poirédée  par  indivis  entre  le 
Roi  &  le  Duc  de  Lorraine  ,  &  par  conféqaent  une 
partie  eft  iltuée  dans  le  bailliage  de  la  Marche. 

£P1£NS ,  pacoiâè  &  jurifdiaion ,  dans  le  Cou. 
dooKHS  ,  es  QaSaofpc^  diocefe  &  éleaioo  de  Con. 
dora,  patfaaaent  ft  iotendaKe de  Bordeaux.  On  v 
cwnpte  49.  feus.  Cette  peroiflè  eft  k  a.  L  N.  M.  B. 
de  Nerac. 

EPlËNS ,  dans  PAgenois ,  en  Guyenne,  diocefe 
&  élcftion  d'Agen ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  jurildiâion du  Port-Sainte-Marie. Onv 
compte  jo.  fewb  Cette  cnmmBnaoré  eft  b  1. 1.  oL 
N.  O.  d'Ages. 

,  EPIET  ,  dims  le  Bonidelois  .  en  Guyenne  ,  dio- 
ceiê,  parlement,  ialefldance  &  éleélion  de  Bor- 
deaux ,  juriidiélion  de  Curtoa.  On  y  compte 
'iS-  ft^ux.  Cette  paroilTe  eft  à  »•  L  S.  O.  de  Û- 
bourne  ,  de  $.  E.  de  Bordeaux. 

EPIGNEUIL ,  en  Bourfaonnois ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élejUoa 
de  St.  Amand.  On  y  compte  fèax.  Cette  pft* 
xoiire  eft  fituée  fiir  le  Cher  ,  b  a.  L  trois  quarts 
S.  S.  E.  de  St.  Amand. 

EP1LL.AN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  inteuJdiice  de  Dijon  ,  bailliage 
ik  recette  de  uhâtilluu.  On  y  compte40.  feux.  Cette 
communauté  ,  dépendante  de  la'paroillè  de  Bicba- 
bourg, eft  à  $•  1.  N.  O.  de  Lang  res. 

EifiHAC  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage  Se 
xecette  d'Autno ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  1  j  4.  feux.  Cette  paroiilc  eft  limée 
en  pays  de  plaines  Ûc  de  coteaux  ,  fur  un  ruilTeau  j 
à  3.  1.  fc.  N.  E.  d'Autun. 

Par  lettres  d'Août  1 6s6.,eflr^ifttées  b  la  cbain- 
bre  des  comptes  de  Dtjoa  le  sj.  Juin  t6sy.,  la 
terre  d(  leigpeiMne  deiUaaeivy  fat  érigée  en  comté, 
Ibus  la  dénomination  de  Comté tPEptnac  ,  en  faveur 
de  Louis  de  Perinm  ^  Clapitainc  de  cavalerie. 

EPINAL  ,  ^pin^iium  ,  ville  ,  chcf-lieu  d'un  bail- 
liage de  fon  nom  ,  maitrife  particulière  des  eamdk 
forets,  recette  des  finances ,  recette  des  bois,  afee 
une  célèbre  abbaye  &  chapitre  de  Chanoiaeffei ,  un 
collège  de  Jcluites,  un  couveat  de  Capucins ,  an 
de  Minimes,  un  de  Religieufes  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame  ,  un  de  Religicufes  de  TAnnoncta- 
tioo  ,  un  hôpital  ,  &c.  ;  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  de  intendance 
de  Lorraine.  On  y  compte  {oo.  feux.  Cette  ville  eft 
fituéc  fur  U  MofîUe  ,  b  |.  L  &  deux  tiers  M.  M.  O. 
de  Kemireoioot ,  3..  de  quart  O.  N.  O.  de  Bruyè- 
res ,  to.dc  demie  S.  S.E>  de  liaocy,  &  8.  de  quart 
S.  un  quart  à  1>£.  de  LvttiiiUe*  Laia§,  S4.  loi  as. 
lat.  48.  11.  1$. 

Quelques-uns  attribuent  la  fondation  d'Epinal  à 
Tbéodoric  d'ilamelan,  Evêque  de  Metz  ,  en  980. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  n'eft  fait  men- 
tion de  cette:yiUe  depuis^  fin  du  dixiemife.fie» 
cle ,  &  qu'alors  elle,  appartenoit  I  Adalberon  II. , 
Evéque  de  .Metz,()ui  y  dvoit  un  château  dans  lequel 
il  ri.l;duit  ,  ainlî  qce  le  dit  l'auteur  de  fa  vie  ,  Sedes 
tjl  hpijcipjiii.  Les  Evêoucs  de  Metz  réitèrent  eu 
^ollciiiuu  du  doaiainc  utile  d'Epinal  jufqu'au  dou- 
zième fiecle qu'Etienne  de  Bar  ,  Evéque  de  Mets 
4oa«a.  r«va«iêiie  ou  soucrie  d'Epinal  à  Mathieu  L  , 
Pue  de  Lortaine.  Mais  la  feigoeutie  direéle  de  utile 
jdemcura  encore  à  l'Evëque  &  à  l'églife  de  Mcrz , 
iul<iu'en  )kA9i' .  Que  l'isivèque  Raoul  de  Coucy  en- 

^^'^  bdddddddd 
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<ra»ea  i  OMlletL.Dac  de  Lorraine  ,  la  moitié 

d'Epinal ,  avec  les  jardins  des.  «^f 
toientpas  compris  dans  cet  engagm«t»t  p»tf 
b  ioBUBe  de  ouatre  mille  f  raocs  d^r. 

Swte  fièa»  fcivant  ,  le»  Evêques  de  Metz 
co^ouereoc  d.  jo-k  d.  tatUU  ^P»» 
les  Ducs  de  Lorrtîne  lewitat  fcreJiaque  babimt 
de  cette  ville  ,  des  droits  en  afgMt  A  MWUM  , 
pour  droit  de  lauvegarde  ,  proteé»»  «  "«""P**" 
fie  ;  ce  que  les  habitants  avoient  accorde  aux  Unes 
•n  1108. ,  conae  le  gré  de  TEvèque  leur  Seigneur , 
dont  les  vexations  excitereot  leurs  pla^t"-  Le. 
Evêques  foreot  condaomM  au  concile  de  Bâle  par 
le  PapeUkolas  V. ,  »wWd«  Vienne ,  &  à  1» 
Enfin  les  habitants  fc  doonaïent à  I»  France,  «  1  ac- 
te enfutdrefie  à  Eplnalle  tf.  Septembre  I444'>«i> 
prcfence  de  Charles  VII.  &  de  Rent!  d'Anpu.  Les 
chofcs  refterent  en  cet  état  jufqu'au  temps  de  la 
enerre  pour  le  bien  publie.  Alors  Jean  d'Anjou  , 
Duc  de  Calabre  &  doLortaine  ,  étant  entrd  dans 
U  ligue  conwLodtXL.Uicolas d'Anjou,  Marquis 
de  Pont,  fils  &  héritier  du  Duc  .  fe  rendk  Maître 
d'Epinal ,  en  1466.  1  &  le  Marquis  prMÙt  m  ha- 
bitants de  IcsdédommaKer  de  tout  ceqwpOUnolt 
faire  cootr'eux  l'Evêquc  de  Metz. 

Les  affaires  ayant  changé  de  fin  e  ,  le  Roi 
Loait  XI.  voulut  dooner  la  ville  d'Epinal  au  Maré- 
chai  de  Bourgogne  }  mais  le»  habitants  refuferent 
de  le  reconnoitre.  S'étant  rendu  à  leurs  raifnns ,  le 
Boi  les  déchargea ,  au  mois  de  Juillet  1466. ,  du  fer- 
ment de  tidélitc  qu'ils  lui  avoient  prêté  ,  &  leur  per- 
mit de  fe  choilîr  tel  maître  qu'ils  jugcroient  à  propos 
pour  les  pouvcrncr  &  les  défendre.  Ils  fe  donnèrent 
i  Jean  d'ADÏOu ,  Duc  de  Calabre ,  au  nom  duquel  le 
Prince  Wcolas ,  Marquis  de  Poot ,  re^ut  le  21.  Juil- 
let t4<-6.  la  ville  &  fes  dépendances  feus TobâC» 
fant  e  de  fon  pere  ,  pour  être  à  jamtls  unies  &  lu* 
corporées  au  duché  de  Lorraine.  Le  Duc  Jean  con- 
firma les  privilèges  des  habitants ,  étant  à  Montar- 
gis  le  4*  Août  fuivant.  Le  Duc  Nicolas  en  fit  autant 
en  t4ft. ,  dt  fes  fucceflTeurs  ont  toujours  continué 
depnts  b  jouir  d'Epinal  &  b  le  protéger. 

Cette  ville  eft  la  plus  peuplée ,  la  l-Ius  confidér»- 
ble  ,  la  plus  marchande  &  la  plos  belle  dn  pays  des 
Vofges.  Ce  qui  cnntribue  en  partie  à  I3  rendre  flo- 
riflàote,  ce  font  douze  papeteries  fituées  aux  envi- 
Mms«  Otttre  cela  ,  par  édit  du  Roi  de  Pologne  ,  du 
tl.  liwMmbre  17$  1. ,  il  a  été  ordonné  qu'Lpioal  & 
llAMy  ferakneles  deas  frnlt  codroin-  de  Lomioe 
«â  l'on  pourrait  £riMriqoer  dm  cartts. 

La  Mofelle  traverft  ta  ville  d'EpinaL  On  «ppelle 
la  grandi  ville  ,  la  partie  qui  eii  à  la  droite  de  la 
rivière,  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  font 
les  raines  du  chîteau.  Le  ruiflijau  i'Annral  tombe 
ll*c»4wut  dans  cette  partie ,  oïli  eft  la  paroifl'c  qui 
HttiiAÎRandiaidtreeo  ij  iS. 
•  L'aateur  de  la  vie  d'Adalberoa  IL,  Bvêqoede 
Metz ,  dit  que  ce  Prélat  fonda  près  de' fon-'  euteao 
d'Epinal  un  monaftere  de  Kelijîieufes  de  l'ordre  de 
fiaiot-Benoit ,  Anciltas  Lhnjit  JW}  ret^ulari  vitâ  & 
sn/}<ruri4ne  tatris  BtutdiHi  dotavii  ;  St.  qu'il  y  tranf- 
fén  le  corps  de  Saint-Garic  ,  qui  étoit  auparavant 
-à  Saiot-Symphorien  de  Mets,  ues  Religteufes  ont 
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fens  l  éleôibn  ,  &  pour  y  propofcrérffapartWa- 
demoifrlle  de  Craon.  Toutes  les  Chanoincffes ,  tant 
FraoqoUes  que  Lorraines  &  Al'.emandes  ,  fc  détia. 
rereot  contre  la  gêne  qu'on  voutoit  leur  impoftr  , 
diiiultqac  l'éleâioo  devoit  être  libre ,  &  qu'ellciae 
dévoient  cboifir  qu'une  d'entr'elles  ;  qu'il  Àoit 
bien  vrai  quc  Mademoifelle  de  Craon  avoit  été Cha- 
noilic  à  l;:pinal ,  mais  qu'elle  avoit  quitté  la  prébende 
pour  en  aller  prendre  une  autre  à  Bouxiercs  oh  elle 
avoit  une  tante.  Le  Duc  de  Lorraine ,  loin  d'être 
touché  de  ces  raiibas ,  envoya  ordre  à  fes  CommiC 
laires  de  dire  à  ces  Dapes ,  <)a*il  exileroit  de  tn 
états  celles  qû  ne  doooeroient  point  lenis  «rii 
à  Mademoifelle  de  Craon ,  &  qu'il  les  empêchemt 
de  toucher  le  revenu  de  leur  prébende.  La  menaça 
eut  fon  effet  ,  &  Mademoifelle  de  Craon  fut  élut 
Abbefle.  Elle  n' avoit  alors  que  quatorze  ans. 


4ti  ftcularifées ,  il  y  a  Aé')\  lamj4MBpB  vëlles  vivent 
•a|autd*hui  prefqu'indépendantes  dekur  AbbdBè, 
q|ni  «ft  élue  par  les  Lhanoinefl'es  ,  &  qui  e{\  ordi- 
naitvment  une  d'entr'elles.  Cependant  en  17x8.  , 
après  la  mort  de  Madame  du  Ludre,  Abbeffe  d'E- 
pinal, M.  de  Beauvau-Craon  ,  qui  jouilibit  d'une 
grande  faveur  auprès  de  Léopold  1. ,  Duc  de  Lor- 
rauw  .  voulut  faire  nnc  de  fes  filles  Abbefle  d'£pi. 
mL  I<eDaccnvoyn  des  CowniflUiiaa  fçtk  4tcecc4 


nanttous  les  cinq  ans  an  bref  du  Pape  ,  ainfi  qae& 
Mademoifelle  de  Liflcboone  ,  Abbeiïe  de  Kemire* 
mont,  qui  n'a  voit  pat  eocon  fiùc  ce  v(M»  qaai> 
qu'elle  fût  fort  âgée. 
Les  Demoilellea  peavcot  ttie  Cbanotnelîes  d'E- 

Cual  à  l'âge  de  quatre  anf  ;  tnaisH  finit  qu'an-pica» 
ble  elles  juftifient  quatre  génératioos  de  pere  êt 
de  mere  nobles. 

A  Remiremont  il  faut  juitliier  de  la  noWeflë  do 
pere  par  filiation  jufqu'à  loo.  ans,  «Se  de  la  mere, 
,  «yeule  &  bifayeule ,  pendant  le  même  temps ,  & 
'.6îre  les  mêmes  preuves  par  rapport  à  la  mere.  C'cft 
ce  qui  fait  appeller  dans  le  pays  ces  Chaooineflès, 
les  Dames  de  Remiremont;  &  celles  d'Epinal ,  feu- 
lement les  Demoifelles  d'Epinal. 

Les  prébendes  d'Epinal  valent  fix  ou  fept  cents 
livres  par  an  ;  ce  qui  fuffit  pour  la  fubfihancc  & 
l'entretien  d'une  Cbaooineffe ,  tout  y  étant  à  bon 
mardié.  Chaque  prébende  a ,  outre  cela ,  une  mai- 
fon  qui  y  eft  attachée,  &  qui  lêrt  de  dcnwiire  à  h 
ChanoinelTe.  Elles  difpofent  i  toorderiHe.ftfil- 
vantle  ranj  de  leur  ancienneté,  des  prébendes  va- 
cantes ;  6i  en  pareil  cas  ,  leur  a-venu  augmente  de 
moitié,  parce  qu'elles  joniffent  pendant  leur  vie 
de  la  ntoitié  du  revenu  des  prébendes  qu'elles  ont  ■ 
donnén.  Cette  nomination  lé  noouM  eJiiét/c  0> 
la  nomme  aufiï  pièce  de  préiendêt  ^  ^ 
Il  y  a  dans  le  chapitre  d'Epinal  fe-hott  Cbamni 
nefics.  Elles  vont  à  matines  tous  les  jours  à  fept 
heures ,  reviennent  à  huit  heures  &  demie ,  voot 
entendre  le  meflé  à  oeuf  heures  ,  dt  dUënt  knrs  vi- 
neea  à  trois  béates  après  midU 

Elles  loDt  habilléet  an  cboear  d'an  grand  m»- 
teau  noir,  qui  a  une  queue  très»loogne,dl  eft  boidé 
d'une  fourrure  blanche.  Sur  la  tète,  elles  ontant 
bande  de  toile  large  de  deuipooces,  &  far  laquelle 
eft  un  petit  ruban  noir:  elles  attachent  cette  banda 
de  toile  fur  le  bant  de  leur  bonnet ,  l'appel ient  un 
mari,  &  ne  le  quittent  poûtt,  le  portant  à  la  vil  e, 
afaifiqa*aadiaMtr.Lo(fiîl^dles4oot«acb(xur ,  cUes 
mettent  une  colla  Boite  q|a*ftlles.iwwat  bm  te 

menton.  V 

Elles  portent  fur  leur  habit ,  de  droite  à  ganche, 
un  ruban  bleu  aulti  large  que  celui  des  Chevaliers 
l»ordre  du  St.  Efpdt,  0c  dans  lequel  eii  paflee 
nae  croix  d'or  iaite  eoeaiBC  celle  des  Clievahers  de 
»altt.'Snr  un  dc«  c«tés  de  cette  cnb  e^  la  bgure 
de  Si.  Gouery ,  Duc  d'Aquitaine,  laorp«tlo0i« 
fur  l'autre ,  l'image  de  la  Vierge.  L'aoneao  de» 
croix  ci-  pdlTe  d;in5  le  cordon-bleu,  &  elles  lane* 
tenlde  manière  qu'elle  leur  rcite  à-peu-prèsàleo. 
diak  du  choeur,  (^uand  elles  vont  dans  la  ville,  ou 
qu'elles  leftent  chex  elles,  elles  ne  portent  goM 
«e  giHidceidm,  «ai      «fiiacoianwpdei  «Me» 
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•Hxhent  feolement  leur  croix  à  na  petit  ruban  bien 
Ibr  lear habit.  Auchccur,  elle»  portent  fur  le  bras 

Euche  une  aumulle  très-eiroitc ,  qui  va  jiifq-.i'au 
S  de  leur  robe.  Sur  leur  habillement  ordinaire , 
elles  portrot  un  fcapulaira  de  toile  blanche  ,  cm. 
ptSé,  &  fiu  Icmiel  eft  une  gaw  ooin.  Ce  (inpulaire 
cft  large  d'eaMRW  quatre  ponces.  U  fetfoaw  «a- 
deflbus  de  leur  menton ,  &  opère  l'effet  d'une  guim- 
pe. Les  coëflFes  noires  que  portent  les  Chanoineilcs 
d*£pioal ,  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des 
autres  Chanoincflet.  Elles  ne  les  lient  point  ibus  le 
menton  hors  du  cbarar  »  ât  «B  tanfltat  pandit  ka 
deux  bouts  par  deniere. 

Il  a*y  a  daot  ce  chapitre  que  trda  dignités , 
VAhbeffe ,  ta  Doyenne  &  la  Secrcttt. 

Le  iour  de  Pâques ,  toutes  les  Chaooineflès  (ont 
obligées  ,  avant  que  de  communier  ,  d'aller  voir 
leur  Abbefle ,  &  de  lui  tenir  ce  diicours  :  Madame  , 
ftvws  rtmeti  mmjrofre  ,  &  je  vwi  demande  ta 
MmiJÊm  de  tefier.  L'Abbeflè  eft  obligée  de  tèpa^ 
are  :  Madame  ,Je  voiu  rends  votre  jnfre ,  (jje  voue 
garnie  la  geim^fien  de  tefier. 

Elles  oe  peuvent  foitir  de  la  ville  d'Epinal  fans 
laperroifEon  de  l'AbbclTc  ,  q.il  r.c  peur  la  leur  rc- 
fulff.  Au  refte  le  revenu  de  l'Abbeile  n'eit  que  de 
5000.  liv.  ou  environ. 

L'inibtutîoa  des  Cbaooiaeflès  d'Epinal ,  fous  ta 
fenne  qo»  now  tchoos  de  décrire  ,  fin  taite  par 
H.  de  Leocacoort  «qnldtoltAUiefliëdece  maôat 
tere ,  &  qui  mourut  en  1698. 

Les  Rcligicufcs  de  b  congrégation  s'établirent  à 
Epinal  le  t.  Février  1620.  j  ik.  celles  de  l'Annon- 
ctation  eo  16]  1.  Les  Jéfuites  y  vinrent  la  même 
aonéo  165  «.  ,  &  commencèrent  à  eofeigoer  publi- 
qocnaoteo  16&8. 

La  i^raode  ville  a  trois  finuboorgi,  celai  du  grand 
Moalin  ,  celui  de  Saint  -  Michel  «  le  ftnxbourg 
d'Ambral.  Au  bord  de  la  A;ofL-!le  eft  un  cours 
planté  de  tilleuls  f  Ik  depuis  la  porte  d'Ambral  jaC- 
qu'à  celle  d'Arches ,  il  y  a  une  autre  promenade. 

La  partie  de  U  ville  qui  eft  à  la  gauche  de  la  Mo* 
lèlle  «  s*!appelle  ta  petite  ville  ou  Rualminil  :  elle 
occupe  une  ifle  que  forme  la  MofeUe.  Un  ftul  pont 
Ciit  la  communication  de  la  grande  \  ta  petite  ville. 
Dans  cette  dernière  eft  un  beau  corps  de  cafernes  , 
bâti  en  1740.  -,  il  y  a  auffi  un  hôpital ,  pour  le  fer- 
vice  duquel  00  entretient  cinq  Soeurs  ,  un  Médecin 
&  un  Chiruipen  ;  de  outre  ceta ,  il  y  a  un  couvent 
de  Minimes,  qui  fut  établi  le  s.Kovembre  1608. 
-  De  l'autre  côté  du  fécond  bras  de  U  Mofèlle  , 
'  eft  un  fanxbourg ,  appelle  le  feuxbourg  des  Capu- 
cins, îi  caufe  d'un  couvent  de  ces  Religieux  ,  qui  y 
furent  reçus  en  1619.  Quatre  ponts  font  la  commu- 
nication de  la  petite  ville  à  ce  (auxbourg. 

La  vtUe  d'Epinal  avoit  autrefois  de  bonnes  mu- 
tailles  t  elle  finitint  un  fiege  contre  l'armée  du  Roi 
Louis  XJV. ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Clri» 
quy  ,en  1670.  ;  mais  ayant  été  prife  ,  elle  fiit  dé- 
mantelée bientôt  après. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  célèbre  Jcan-Viriot , 
Profetléur  de  illéiDriqtie  à  Milan ,  dans  le  foiieme 
fiecle. 

Coofidcré  comme  diftrift  particulier  du  duché 
de  Lofraine  t  ^  bailliage  d'Epinal  eft  borné 
an      par  celui  de  Cbatté  ,  au  14.  E.  par  celai  de 

Lunéville  ,  au  S.  par  le  baillingc  dr  Rcmircmoot  , 
\  l'E.  par  celui  de  Bruyères  ,  C»:  à  l'O.  p^r  celui  de 
Darncy.  Il  a  lieues  de  ions;ueur  (ar  deux  de  lar- 
geur. 11  eft  arrofé  de  la  Molelie  &  il  eft  entièrement 
Al  dioceb  de  Toul.  CVfi  an  pays  tris^abondant  en 
oabu.en  pItlingiH,  en  bob,  eo  volaille,  en gibier 
&enpoUlbn. 

EPINASSE  ,  en  Dauphinc  ,  diocefc  ,  éleftion  & 
recette  de  Gap ,  parkmcoc  de  inuadance  de  Gre- 


noble. On  y  compte  un  fîzieme  &  on  fcîziemc  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  ï.  feux  un  demi  un 
vingt-quatrirmc  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour- 
les  biens  taillables  ,  y  coo^tfis  néanmoins  QO  vingt* 
quatrième  de  un  quatra>^HOgl-ftilieiBe  de  fan  pooC 
les  fonds  afiirandiis. 

EPIN ASfB  pr^f  Vuhy  ,  en  Bonrbonnois ,  dio- 
rrfe  tic  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Mojliiis  ,  cIcAion  de  Gannat.  On  y  compte  Jo. 
feux.  Cette  paroiile  elt  fituce  à  une  lieue  6c  demie 
de  l'Allier  ,  dans  une  contrée  abondante  en  grains  , 
en  chanvres ,  &  où  il  y  a  des  vigoes  &  des  bois. 

EPINASSE  pr^s  de  U  Roche- d'Agm,  eoA». 
yergne  ,  diocefe  deClermont ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gnnnat.  On  y 
compte  141.  feux.  Cette  pareille  eft  ttucedansla 
montagne  de  Nuyts  ,  dans  une  con:réc  aboodaoïe, 
principalement  en  pâturages  excelleos. 

EPIKASSE  ù  Aubofloo  ,  eo  Aoeergne  ,  dio« 
ttCe  de  éleâion  de  ClenBont ,  parlement  de  Pans  , 
intendance  de  tiom.  On  y  compte  1 1 3.  feux.  Epi. 
nafTe  eft  à  1. 1.  de  demie  E.  S.  E.  de  Courpierrc, 
de  9.  E.  S.  E.  de  Clermont.  Aubuflon  eft  à  une 
demi-lieue  E.  S.  E.  d'Epinalfe. 

EPIN  ASSES ,  en  Auvergne ,  diocefc  de  élection  de 
St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  toteodance  de  Riom. 
On  y  conuste  ita.  feu.  Cette  natoiflê  eft  fitnée 
près  de  ta  Tmeyre ,  à  cinq  iieaea  O.  S.  CL  de  Saiat- 
Flour.  ' 

EPINASSOLLES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodis  ,  parlement  de  Tnuloufe  ,  inrendance  de 
Montanban,  éleéliondc  Villefranche.  On  y  compte 
7.  feux  14.  bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifiè  eft  fituce  dans  une  contrée  aftès 
abondante  en  gtains ,  en  vins ,  en  fruits  de  en  pan»« 
rages ,  fur  une  petite  rivière  ,  &  $.  l.  fie  deodeS*  £• 
de  Villefranche  ,  de  autant  N.  E.  d'Alby. 

EPINAUX  ,  en  I.aiig  ledoc  ,  diocefc  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  do 
Montpellier  ,  intendance  de  Laogpiedoc»  On  n*f 
compte  que  6.  feux. 

EPIKAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayenz  , 
parlement  de  Aooeo  ,  inwodaoce  de  éleâwo  de 
Caen  ,  fergentèrie  de  ViUiers.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiiTc  ell  fituée  fur  une  petite  rivière, 
ii  un  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Villiers  ,  &  i  4.I.  &  quart 
S.  O.  de  Caen. 

EPINAY  ,  en  î^ormandie  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  de  éleâion  de  Rouen.  On  y  compte  un 
fax  privilégié  de  34.  feux  taillables.  Cette  paiotfin 
eftk  1.1.  dic  demie  E.  S.  S.  de  Romn. 

EPINAY  ,  tPtre  &  Aigneurie  qui  a  donné  fon 
nom  à  une  illuftre  mailon  de  Bretagne.  Cette  terre 
fut  érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  d'Oftobre 
1575.  .  regillréesle  10.  Septembre  1576.  ,enfaveur 
de  Jean  I.  ,  Sire  d'Epinay  ,  de  Comte  de  Duretai 
dttcbef  de  {*  ktame  Marguerite  de  Scepeau.  Lear 
petite.fille  ,  Fran^oife  i*Epinay ,  fille  de  Uande, 
devint  en  1609.  héritière  d'Epinsydc  de  Durctal  par 
la  mort.ians  enfans,  de  fon  firere,  Charles, Marquis 
d'Epinay.  Elle  avoit  époufé  Henri  de  Sshambcrg  , 
comté  de  Nanteuil.  Leur  fils  ,  Charles  de  Schom- 
berg  ,  Pair  de  Maréchal  de  France  ,  étant  mort  , 
iâns  enfiiDs  ,  le  6.  Juin  i6s6.  ,  fii  fbtur ,  Jeanne  de 
Scbomberg,  époofe  de  Roger  du  Pteffif  de  Lianeenrt, 
Dame  de  la  Kocbeguyon ,  devint  héritière  du  mat» 
quifat  d'Epinay  de  du  comté  de  Durerai  ,  paficB 
depuis  par  alliance  dans  la  maifon  de  la  Kochefou- 
cault.  Au  refte  ,  la  terre  de  fcigneurie  d'tp.'w/  , 
en  Bretagne  ,  eik  lituee  dans  le  diocefc  de  kenncs  , 
à  1. 1. O.S.  o.  de  Vitré ,  de  J.  E.  N.  E.  de  Rennes. 

SHMAY  ,  en  Nonnandie  ,  diocefe  ,  parlement 
de  inteoÂwee  de  Roueo ,  éle&ion  &  ièrgenterie  de 
CradabccOo  y  compte  a.  Im  pmilégics  de  76. 


feux  taillables.  Cette  paroillê  eft  à  i.  1.&  deux  tiers 
K.  de  Caudcbcc. 

EPINAY.,  eo  Nomuodie  »  diocefe  ,  parlement 
ft  inteadanee  û»  Bmm  ,  Mka  de  Neufcbâtel , 
fergenterie  deJloitieaiec«  Oa  y  compte  ua  fta  piw 
vilégic  &  26.  feu tâlDÂIes. Cette  paroilTe  efti  i.l. 
A  demie  E.N.  E.  de  Neufchâtel. 

EPINAY  U\  Saint-Denis  .dans  l'Ifle-de-France, 
dioccfe ,  parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Pa- 
lis. On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroitTe  cil  iituce 
fiir  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  une  demi-lieue  N. 
O.  de  Saint-Denis  ,  &  s.  N.  0.  de  Paria.  Son 
terroir  abonde  en  grains.  Il  y  a  anffi  de  bons 
pâturages. 

EPINAY  Quincy  ,  dans  la  Brie-Franqoiû;  ,  dio- 
'celê  ,  parlement  ,  intendance  &  clcftion  de  Paris. 
Ony  compte  feux.  Cette  paroiûè  eli lituéedans 
une  contrée  très-fertile ,  fur  la  rivkre  d*Ye»s  ,  à  )• 
L  ft  demie  S.  S.  £.  de  Paris. 

EPINAY  fur  Orge  ,  dans  le  Hnrepoix ,  au  goa« 
Temement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefc  , 
parlement  .intendance  &  clt-ftion  de  Paris.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  ^-ciruiiTt;  ci:  ikjlx  ûir  b 

fetite  rivière  d'Orge  ,  à  une  dcmi-licuc  ii.  £.  de 
ongjumeau,  &  à  3. 1.  &  tiers  S.  de  Paris. 
EPIMÂY  ,  dans  l'Iile-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  0c  dleAton  de  Paris.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  demi- 
lieue  S.  0.  de  Luzarches ,  &  à  4.  I.  &  demie  N. 
de  Paris. 

EPINAY  (  P  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
-  ^n,  éleâion  de  Domfitont.  On  y  compte  y  7S.  Ceux. 
Cette  paroiflè  eit  i  trois  Ivues  9t  demie  S.  O.  de 

Domfront. 

EPINCHAL  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  Cler- 
inont ,  pariement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
éleélion d'ilToire.  Ony  compte  61.  ^eux.  Cette pa- 
loiflê  eft  à  8.  L  O.  d'IflbiM  ,  4t  autant  S.  a  de 
CIcnDOiit. 

La  terre  9t  felgnenrie  à'Efinehtl»  donné  fito 

nom  à  une  maifon  d'Anvergne  ,  alliée  aux  plus 
illultres  de  cette  province.  Charles  à'Epi/ichal  , 
Chevalier  ,  Seigneur  d'Epinchal,  des  Ternes  iSc  de 
Tagenac  ,  Confcillcr  -  Chambellan  du  Roi  Char- 
les VIII.  ,  par  lettres  de  retenue  du  10.  Mars  1487., 
fat  pere  de  Gilbert  d'Epinchal  ,  allié  avec  Ber» 
tflmde  de  la  Toicr-de-Hocne&riine.  Leur  fils ,  Pierre, 
d'Eplachal  ,  Seigneur  &  Baron  d'EpiochaJ  ,  des 
Ternes  dt  de  Tagenac  ,  eut  de  fon  mariage  con- 
trarié le  14.  Février  i  $48.  avec  Jeanne  de  Leau- 
toine-de-Montgon  ,  François  ,  Baron  d'Epinchal  , 
de  Mafiiac  ,  &c.  ,  allié  le  6.  Oélobre  1584.  à 
Marguerite  d'Afchon.  De  ce  mariage  vinrentjean 
d'Ëpbchal ,  Baron  des  Ternes ,  mort  Lieutenant» 
G  énetaldes  atmées  ii»rakt  de  de» galères  de  Fra  ncc, 
<&  Gonvemenr  ^delalrfllede  Morat  en  Auver^^ne  , 
&  Jacques  ,  E;iron  d'Epinchal  &  de  Maffiac  ,  6ic.  , 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  qui  époufa  le  14.  Fé- 
vrier 161 1.  Galpardc  de  La  Koit.'  ,  &  e:i  tut  pour 
iils  ainé  Charles-Gafpard  ,  Baron  d'Epinchal ,  de 
Maffiac  ,  (Sec.  ,  Meilre-de-Camp  de  cavalerie  le  i8j. 
Oâobre  i6si..  Maréchal  de  camp,  Colonel»Gd» 
oéral  de  Capitaine  des  gardes  de  rEleétenr  F/rdl- 
jiand-Maric  ,  Duc  de  Bavière  ,  I.ieutenant-Géne'ral 
de  fcs  années  ,  Capitaine  d'un  régiment  de  6co. 
cuiralSers  ,  &  Connmandant  en  chef  les  troupes  de 
S.  A.  £.  fur  U  frontière  de  Lech.  De  fon  mariage , 
.dti  a}.  Août  1644. ,  avec  Hélène  ieLevii  ChJtUjU' 
.jmraiid,  vint  coti'aatres  François  II.,  Baron  d'E- 
pinchal,  de  Diinieres4es-Joyeufe  ,&c.,  que  fa  fem- 
me  Aaae  de  MontmorinSdiut-Herein  .mariée  le  5. 
Oâobre  1 687. ,  rendit  pcrc  de  Thomas ,  Baruu 
.d'Epinchal  ût  deXHimetes»  Seigoeorde  $t.  Ma^ 
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cclin  ,  du  Vemet  ,  de  St.  Prix  ,  de  Maffiac  &  (fe 
Vieille-Epée ,  Chevalier  de  Pordre  Royal  &  mili. 
taire  de  St.  Louis ,  Maréchal  des  camps  &  iraétt 
du  Roi  en  1748.,  Brigadier  des  gardes  du  corpj, 
Uaépoufi  le  10»  Février  17X  i.  Marie-Anoe-JoCeplL 
fille  d'Annet  de  Chavagnac ,  Seigneur  du  Vemet 
&  de  Catherine  Charpin  de  Gennettines  dts  Hïdtt 
Il  en  a  Louis  d'Epinchal  ,  né  le  12.  Août  lyi^. 
Major  de  cavalerie ,  allié  en  Janvier  1747.  à  Claude^ 
Petroniile-Heoriette-Renée  -  Catherine  -  Udîilc  de 
Chavagnac  ,  fille  de GUIcs  -  Henri  -  Louil.  CUr 
Alarquis  de  ChavagMC  ,  di  d'Aogeliqne«Bsaée  ù 
Fnutay-Tejfé. 

EPINCY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizi.-ci 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'.AlencjOD.elfcI 
tion  de  Bernay  ,  liulr;.;!  Jcs  Paroiiles-Mixtej.  On 
y  compte  JJ.  icux.  Cette  paroillé  e&  à  1.  L  A  jg- 
mie  S.  E.  de  Bernay. 

EPINE  AU  U$Vtiae$ ,  en  Chaoïpape,  diocdê 
de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  ëtc. 
tion  de  Joigny.  Ou  y  compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roiiïc  eft  à  quelque  diltance  de  l'Yone  ,  à  j.  qoans 
de  lieue  S.  S,  O.  de  Joigny. 

EPINEU     C/irvreui/ ,  bourg ,  danslcMaioc 
diocefc  £c  élcdioo  du  Mans  ,  pariement  de  Paris  ' 
intendance  de  Tours.  Ony  compte  17 j.  feu.  çè 
bourg  eft  fitnd  fiir  b  Vefgrc  ,  à  4. 1.  &  demie  0. 
N.  O.  du  Mans. 

EPINEU  U  Seguin  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  di». 
ccfc  &.  élcf\ioii  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  ia. 
tendance  de  Tours.  On  y  compte  81.  feui.  Ce 
bourg  eft  à  t.  h  &  dénie  M.  M.  0.  de  SaUé.ft 
i.  o.  s.  0.  du  Mans. 

EPINEUIL ,  en  BoulMmoob,  diocefe  ft  integ. 
dance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  de 
St.  Amand.  On  y  compte  135.  feux.  Cette  paroilTe 
elt  (îtuéc  fur  le  Cher  ,  à  3.!.  S.  £.  ûc  bt.  Aïtiind. 

EPINEUIL  ,  en  Champagne  ,  diucel'e  de  Lan* 
rcs  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  ëleftiM 
e  Tonnerre.  On  y  compte  aoo.  feux.  Cent  pa> 
niflè  eft  à  un  qwurt  de  lieue  V.  N.  E.de  Tooncne. 

La  terre  de  feigaeurie  d'EpineuU^  piès  dt  Tea» 
nerre,  en  Champagne  ,  eft  un  ancien  membre  du 
comté  de  Tonnerre  ,  dont  elle  fur  détachée  par  par- 
tage du  9.  Février  i$8s.,  conhrmé  par  arrct-  du 
parlement  de  ijSj.  de  1602.,  en  faveur  deLouife 
de  CUrmont ,  &  de  René  du  Bellay ,  £m  man  .pow 
ca  jouir  eux,  leurs  hoirs  di  ayanscadé,am  laihmsti. 
treSadraks,  honneurs  de  prérogatives  que  le  comté  de 
Tonnerre.  Ils  vendirent ,  en  1603. ,  le  comté  d'E- 
pincuil,  à  Catherine  de  Longucil ,  fLiiinr.-  d'Edae 
Boucher  ,  Seigneur  de  Floiguy ,  Comte  de  ia  Cha- 
pelle, dontla  iille  Colombe  Boucher  cutlecooiié 
d'Epineuil  en  dot ,  de  époufa  Patrice  U  Bajdt^  Ba- 
ron d'Ai^enteuil  &  de  Moulins ,  Meftiede^Ianp 
d'ur»  régiment  d'infanterie ,  fous  Henri  IV.  Famé 
avoir  pour  cinquième  aycul  Jean  le  Bafde ,  Pférôt 
de  Paris ,  par  lettres  du  8.  Mars  1 J  $8. ,  resjulc  20. 
l\Iai  Clivant ,  fils  de  Jean-le-Bai"cle  ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Puy-Hafcledc  de  Saint-Loup  prèidel'lHe- 
Ëouchari! ,  en  Touraine ,  &  pere  de  Jean  IIL ,  ma* 
né  à  Marguerite  de  Faye,  meie  de  Jacques,  Sd- 

ror  daJ?ay>B^le  &  de  la  Martiniere,  Echanibo 
Due  de  Normandie  ,  frerc  de  Louis  XI-,  qoi  ac- 
quirlu  terre  d'Arecvreuiî  par  ion  alliance  avec  iMar- 
guérite  de  ;'^/a'jacjjf.  Leur  lîls  ,  Amoîne  ,  cyoala 
en  1 500.  Marguerite  de  la  Touche  ,  mered'Ai.ioir.ï 
II. ,  Baron  d'Argcnteuil,  allié  en  i  $4$.  à  Fnaçoiîi; 
àtBouJfeval ,  dont  le  fils  François  ,  mari  de  Dedf! 
KerMt.DamedeMonJios,  ettlepe»  defntrice, 
■mari  de  Colombe  Boucher.  Elle  fut  raere  deloiii 
le  Bafclc,  Comte  d'Fpineuil  .Gentilhomme  orf* 
naire  de  la  chambredu  Aoi  Louis  XIII.,  qui,  de  Ci* 
theriaedeZènejr,  cnt  François,  Gonât  d'Aqp- 
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Ceafl,  marié  I  Arw.e-TAlfActhle  Fenneur ,  rncre  de 
Louis  le  Bafcle ,  quatrième  Comte  d'Epineuil ,  Mar* 
-  quUd'Ai^nteaîl,  Lieuteoant-Généraldes  provin- 
ce* de  Cfaampàgoe  &  de  Brie  ,  Gouverneur  de  la 
ville  de  TfOTes,  allîë  le  i$.  Novembre  1711.  à 
Lonilc-Aone-Vi(5loirc  de  Rogues  de  Chamfignetle. 
De  ce  mariage  font  venus  ,  1  .  le  19.  OAobre  4  7i4. 
Jcan-Louis-Nicolas  le  Bafcle ,  Comte  d'Argenteuil , 
Chevalier  de  l'ordre  Royal  <k  militaire  de  Saint' 
Louis ,  nommé  en  1748.  Guidon  de  gendarmerie  , 
recoeafunrivaDcede  tan  pere,  Lieuteoenc-Géne- 
nl  de  QninpagM  de  Brie,  Gouvemeur  de 
Troyes ,  marié  Te  menier  AwU  1748.  à  Marie- 
Angelique-Philippe  le  teneur  Je  TlUierei,  mere  de 
Jesn  -  Louis  •  Marie  ,  né  le  30.  î^ovcmbre  1749.; 
t*i  le  ai. Mars  i?»;.  Jacqucs-Frant^ois, reçu  Che- 
valier de  Malte  de  minorité  ,  Capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Dampierre ,  &c.  ;  3^.  le  16, 
OAobre  1 7 1  ].  Louife  -  Anne-Elifabcth ,  reçue  Cha- 
.  noineflè  de  Remireroont  le  »8.  Novembre  1716.  , 
nariée  le  19.  Juillet  1 738.  àJoreph-Auguitc,Coiiite 
de  Ckâtenay. 

EPINEUSE,  danslc  Beauvoilîs,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Hle-de-France  ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoilTons  , 
dieôion  de  ClermoDt.  On  y  compte  s  a.  feux.  Cette 
paroiflceftàuoe  lien*  Ai  tien  B.  de  Cleimoat^ft 
$.  &  demie  E.  S.  E.  de  Beiwaii. 

EPINEUSEVAL,  prieuré  de  Tordre  de  Snint- 
Augxiltin  ,  en  Champagne,  au  diocefe  de  ChMons , 
&à  la  collation  de  l'Abbé  du  Val-des-Ecohc  r-;.  11  a 
été  fondé  par  les  Seigneurs  de  Dampierre  &  de  St. 
Dtzier.  Ce  prietiré  étoit  autrefeb  eonventoel  %  uii- 
jourd'hui  Ûii*y  a  pins  de  Beli^caK  »  il  cft  en  com- 
œende  ,  dt  vaot  1800.  livres  de  note  an  fujet  qui 
en  eft  pourvu. 

EPl'NEY ,  en  Normandie  &  dans  d'autres  pro- 
vinces, ^'^cjc^  Epinay. 

EPINIAC,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
coiapieis»  finadciiiitiendefieo.  Cette  paniflèeft 
fitow  dam-nae  confirme  aftoodute  «a  bleds ,  en  lias 
&  en  pâturages. 

EPINNEKAYE  C'"),  dans  le  Mantois  ,  au 
gouvernement  général  de  rille-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres,  parleroentdc intendance  de  Paris  .élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  69.  feux. 

SPJMNfiVILUS  ,  CB  Momandic  ,  dioceiè  , 
parleoent  8c  lutendatice  de  Ronen ,  éle6Bon  d'Ar- 
qués. On  n'y  comjite  point  de  feux  privilégies  ,  mais 
feulement  un  feu  tailljWc.  Cette  communauté  cllli- 
tuée  en  pays  très-fertile. 

EPINOUSE ,  en  Provence.  Voye\  E/pinoufe. 

EPINOY  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambnf  , 
MTieoKiitde  Oona; ,  intendance  &  gouvetneneitt 
de  Maobetue.  On  n'y  compte  que  quatre  feiiz. 
Cette  paroi&  eft  à  deax  lieues  dl  demie  5.  Ep  de 
Maubeupe. 

tPlNOY  le\  Cambray ,  en  Artois  ,  diocefe  de 
Cambray  ,  gouvernance ,  bailliage  &  recette  d'Ar- 
ns,  châtellenie  d'Oify,  pariemeot  de  Paris  ,  in- 
ttadaoee  de  Lille.  On  ycompte  47*  feiu  dt  aj^. 
perfbnnes.  Cette  paroiflê  eft  a  une  lieae  de  demie 
N.  O.  de  Cntii')r;iy  ,  1.  S.  O.dc  Bnurh.^in  ,  S.  S. 
O.  de  Douay  ,  6i  cinq  &  quart  t.  S.  t.  d'Arras. 
Son  terroir  eft  tvès-abocidaat  en  giaina  dt  en 
pâturages. 

EPINOY  ù  Carvin ,  eo  Artois ,  diocefe  d'Airas, 
.cnaiëil  praitndal  d'Artois ,  padement  de  Paria  »  in. 
tendance  de  Lille ,  bailliage  ft  lecette  de  Lent.  On 

y  compte  ^  90.  feux  de  ï4^8■  pcrfonnes.  Hpinoy  eft 
%  un  qu.il  t  le  lieue  S.  E.  de  Carvin  ,  à  j.  1.  S.  S.O.  de 
LiîKr,  «utant  N.  N.  C).  Duuay  ,  deux  &  demie 
£.  14.  £.  de  Lens  ,  Ht  ciaq&  quart  £.  d'Ârrai. 
Ttmtt, 
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La  ferre,  fc!gneur!e&  châtellenie  d'/^pmo)' entra, 
en  1  ja7. ,  dans  la  matfon  de  Mdjti ,  parl'alliance 
d'Itabeau ,  Dame  ù'Antomgikd'Epiitoy  ^  avec  Jean, 
premier  ^ncomte  de  Melun  ,  dont  elle  fiu  la 
«onde  ibbOM,  inefie  de  Hognes  de  Melun ,  SeU 
gneur  d'Antoing  de  d'Eptno^  ,  trifayeul  de  Fran- 
çois de  Melun, Connétable  héréditaire  de  Fbndfes, 
en  faveur  duquel  le  Roi  Louis  XII.  érigea  la  châtel- 
lenie d'Epiuoy  en  comté  ,  par  lettres  du  j8.  No- 
vembre t$i4. ,  regiftrées  le  9.  Décembre  fuivant* 
Ce  Seigneur  s'attacha  depuis  à  l'Empereur  Charles*. 
Quiut ,  qui  érigea  l'an  1  $4$.  le  Comté  d'Epinoy  en' 
titre  de  principauté ,  en  faveur  de  (on  fils  Hugues 
de  Melun ,  quatrième  ayeul  de  Louis  IL  de  Mcinn  , 
créé  Duc  de  Joyeufe  &  Pair  de  France  en  Octo- 
bre 1714. ,  de  dont  la  mort ,  arrivée  |  0  3  t.  Juillet 
1714.,  fans  enfants  ,  a  fait  paiTer  la  principauté 
d'Epiooy  an  Prince  de  Saubife,  fils  dciaioauc  Anna* 
JaUe.AdclaidcdeJllUm. 

EPOISSES  .  bourg  avec  titre  de  m;ir.':uifat ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon,  bailliage  &  recette  de  Stmur- 
en-Auzois.  On  y  compte  9$.  fena.  Ce  bougelifi* 
tué  dans  une  vallée  qal  prodoh  dn  froment  ,  A 
paiTe  pour  l'une  des  pins  fertiles  de  la  province  , 
fur  la  route  de  Semur  à  Avaloo  ,  i  une  demt-lieus 
de  la  rive  droite  de  la  rivière  de  .Scrain  ,  à  i.  1.  O» 
de  Semur  ,  &  3.  E.  un  quart  au  N.  d'Avulon.  Il  y- 
a  une  églife  collégiale,  dont  le  chapitre  efl  compow 
de  fix  Chanoines  à  la  nomination  du  Seigneur  dtt 
fiea,dtkla  collation  de  l'Evêque  diocé&in. 

La  terre  &  feigneurie  d'EpoiJfe^eftune  aodetme' 
haronnie  ,  que  Françoife  de  la  Platiere  ,  fille  de 
François  de  la  Platiere  ,  &  de  Catherine  IMortief 
de  la  Fayette  ,  &  nicce  du  Maréchal  de  Bourdil- 
lon  ,  porta  en  mariage  l'an  ijyj.à  Louis  A'Aiu 
cieiiviUe ,  Baron  de  Réveillon  ,  en  faveur  duquel 
cette  baronnie  fut  érigée  en  marquilat ,  par  lettres' 
de  Janvier  tâij.jjtemrées  à  la duunbre  des  com- 
ptes de  Dijon  le  tS.Mars  tStf.  Leur  fille  unique, 
Anne  d'Ancienviîle  ,  D.imc  de  Prie ,  fax  la  troL. 
fîcme  femme  d'Antoine  de  U  Grjnge  ,  Seîgneuf 
d'Arquicn,  dont  le  fils  Achille  de  ta  Grange,  Comte 
de  Maligny  ,  &  Marquis  d'Epoilf'cs  ,  époufa  Ger* 
maine  -  L.ouife  d'Anciewille  ,  Dame  des  Bordes* 
Leur  fille  ,  Ftaacoife  de  la  Grange,  Marouilè  d'K*' 
poUIès ,  fnt  mntte  le  a  t.  Mars  iddi.  1  Goillauma 

de  Petch-pc'r  "i-u  ii'c  Corn TTrngt-r ,  Comte  de  Guicant  , 
Chuv.ilier  des  ordres  du  P.oi ,  tj.jc  fa  femme  ,  morte 
fans  poitérité  en  1667-  ,  inltiiua  fon  héritier.  Il  fe 
remaria  en  1669.  à  Elifabcih-Antoinette  de^'crrhii. 
mont ,  dont  eft  né  Louis-Athanafe  de  Peichpeyrou 
de  Commingps ,  Comte  de  Gnitaut ,  Marquis  d'E- 
poiflês ,  Maréchal  des  camps  dfc  armées  da  Roi  en 
171g. ,  &c. 

EPOISSES  i^ci  Rouvre  ,  en  Bourgogne  ,  dio« 
cefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  baiiii  t^-j  &  recette 
de  Dijon.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiile 
eft  fituée  en  pays  de  bois ,  à  a.  l.  S.  8.  t.  de  Dijon. 
U  y  a  on  priênré  de  l'ordre  de  GraWWOOt,  fondd 
par  le  Due  de  Bourgogne  Hugues  IIL 

EPOISSOTTE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  I.nn- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
<k  recette  de  Semur-c-n- Aiuriis.  On  y  compte  aa* 
fieux.  Ce  hameau  dépend  du  bourg  d'Ep^itles. 

EPOURDON  ,  en  Picardie  ,  diocere  d(  éleAion 
de  Laott,  parlement  de  Paris ,  inteadance  de  Soi^ 
loRS.  Oà  y  compte  m.  feux  ,  y  compris  cens  de 
Berthaucourt  &  de  Muflancourt.  Cette  communauté 
eft  fîtuée  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages ,  à  une 
lieue  de  la  rive  gracba  de  l'Oîfe  ,  dt  aotant  S.  S.E* 
de  la  Fece* 

Beecceeen 
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EPOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocei  ,  parle- 
iteiit&iDteodaDcedc  RouL-n.tfk-ftion  do  Moutivil- 
Bcrs .  fergenterie  de  Harflcur.  On  y  compte  un  feu 
privUegié  &  117.  feux  taillables.  Cette  paxoiflc  eft 
fitiK-e  fur  la  route  de  Montmllien  à  DieW  ,  àuac 
deroi-licue  N.  £.  de  MontiviUien.  Son  teémreft  OM 
idutliirtilet. 

E  P  P 

'  EPPESAUVA6B,eoHayDault,dincefedeCam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  &  sdb^ 
verncmcnt  de  Maubeuge.  On  y  compte  71.  6u». 
Cette  paroifle  eft  fitaée  fur  la  rivière  d'Eppe  ,  en 
pays  de  bois  &  de  p&turages ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
B.  de  l'abbaye  de  Lieffies ,  4t  1 4*  L  S.  E.  de  Mao- 

EPRETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Ro.ieis  ,  élection  de  Mootivil- 
liers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
j.  feux  privilégiés  &  100.  feux  taillables.  Cette  pa- 
lEpifiè  eft  fitude  à  une  lieoe  de  la  live  droite  de  la 
Seine  ,  ft  nne  &  deux  tien  E.  de  Montirillieis. 

EPREVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleÔion  de  Monti- 
viUiers  ,  fergenterie  de  Gqdarville.  On  y  compte 
1^  feux  privilégiés  &  1 10.  feux  taillables.  Cette  pa- 
aaiflè  cil  fituée  à  une  lieae  de  demie  de  l'Océan  , 
•autaot  S.  de  Fccainp  ,dC4.  de  onirtN.  £.  de  Moo- 
tirillien. 

EPREVILLE  ,  en  Normandie,  dlocefe  &  élec- 
tion de  Lizie^ix  ,  parlement  de  Kouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  de  Folleville.  On  y  compte 
141.  feux.  Cec:e  paroiife  eft  à  1. 1.  &  t.  tiers  N.  N< 

Ç.  de  Bcrnay. 

.  £PA£VILLE,  co  Normandie, dioce£:  d'Evreux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendanee  d*Alençon  , 
élsflion  de  Conches  ,  (êrgenterie  de  Beaumont. 
On  y  compte  J35.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à  4.  1. 
N.  0.  d'Evfcui. 

EPREVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
neat  de  intendaiice  de  Rouen  ,  éleAioû  de  Poop 
teattdemer ,  fergenterie  de  Rommois.  Oa  f  CMa- 
pte  {.feux  privilégiés  dt  txt.fcos  taîliaUea*  CetM 
paroilTc  cR  lîruce  l  une  lieue  de  lariwg^odiedeh 
Seine  ,  de  1.  E.  de  Ponteaudemer. 

EPREVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
jnent  ,  intendance  &  cleélion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  0c  }$.  feux  taillables* 
Cette  paraiflè  eft  fitaée  §u  le  niiflèaa  de  Ry ,  ft 
3.I.N.  S.  deRonea. 

.  EPRUNES  ,  dans  la  Brie-Franqoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  MeljQ.  Oa  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette 
communauté  elt  à  une  lieue  &.  demie  N.  O.  de 


S  P  T 

.  EPTE  ,  Epta  ,  rivière  de  Normandie  ,  qui  prend 
-fc  loQrce  au  pays  de  Bray  ,  à  une  lieue  N.  E.  du 
■bourg  de  Forges  ,  &  7.  N.  G.  de  Beauvais.  Elle 
wpare  la  Normandie  du  Beauvoifis ,  &  le  Vexio. 
Fran(;ois  du  Vexin-Normand.  Après  avoir  pafiS  à 
St.  ClaiMn-Bray  ,  à  Gonroay,  à  NeuMIarcbé ,  à 
Gifors .  à  Dangu ,  i  St.  Cbir  k  Ga&y ,  elle  fe 
lette  dans  la  S«ine ,  au-defliis  da  VeuMo.  Son  conn 
Citde  1$.  lieues  ou  environ. 

EQU 

EQUAINVILLE   en  Normandie  ,  diocefe  de 
I*»»"»  ,  padenent  *  InieadMice  de  R«^ 


E  R  A 

tion  de  Ponteanéener ,  fei^enteiie  dn  Ménil.  Oa 

y  compte  6.  feux  privilégiés  &  85.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  cil  iuuce  à  quelque  diitance  de  l'O- 
céan ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Honfleur,  & 
k  !•  L  de  quart  0.  N.  0.  de  Ponteaudemeri  Son 
terfoir  abonde  en  grains  dt  en  pâturages  eiedlcm. 

EQUAQUELON ,  bourg ,  en  Normandie ,  dio. 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élcdioa 
de  Ponteaudemer,  fergenterie  de  Montforr,  Oq 
y  compte  4.  feux  privilégiés  &  204.  feux  taillables. 
Ce  bourg  efl  fituc  entre  les  rivières  de  RUle  dk  de 
Seine  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Ponteaudemer* 

EQUEMAUVILLB ,  en  Nomiandie.  Voye^Ka- 

quemauville. 

EQUETOMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  de  Coocbes ,  Icrgeoterie  de  Viileb 
On  y  compte  37.  ftvi.  Cette  fucSSb  cfth 4. 1.K. 
O.  d'Evreux. 

EQUETOT ,  en  Vomandie ,  diocefe  dlmux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Aleiiqon  ,  élec- 
tion de  Conches ,  fergenterie  de  Neubourg.  Un  y 
compte  86.  feux.  Cette  patoiflè  eft  à  3.  L  dtiien 
N.  N.  O.  d'Evreux. 

EQUETOT/ttf  Us  Bams  ,  en  Vormandie, 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec» 
tion  de  Caudcbec  ,  fergenterie  des  Baons.  On  y 
compte  5.  feux  privilégiés  &  90.  feux  taii'ablcj. 
Cette  paroiiTe  eft  à  a.  1.  &  trois  quarts  N.  Î4.£.de 
Caudebec.&6.  &  demie  M.  O.  die  Roueni  Sont» 
foir  eft  des  plas  Hsnilee. 

"fiQUniBOSC,  eo  Nonaaadie ,  diocefe ,  parle, 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de  Caudc- 
bec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  1.  feax 
privilégiés  &  11.  feux  taillableî»  Cette pîiDÎBè cR k 
4. 1.  N.  0.  de  Caudebec. 

EQUIQUEVILLE  ,  en  Normandie .  diocefe. 
parlement  &  ioteodaiice  de  Rouen,  éleâion  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  d*Einrermeail.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  jc.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  elt  lituée  fur  la  ri*ucre  de 
Bethune,  à  i.  1.  S.  E.  d'Arqués. 

EQUIKES  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  X<iUe  »  bailliage  &  recette  de  Sb  FoL 
On  y  compte  xt.fi»nc  10$.  perfonoes.  Cette  pe> 
roiffe  eft  fituée  à  quelque  diftancc  de  Lisbourgdc  de 
|a  fourcc  de  la  Lis,  à  x.  1.  &  deux  tiers  N.  N.  0. de 
SttPtol» 

E  R  A 

ERAGNY  ,  dans  le  Vexio-François  ,  diocefe  ft 
bteadance  de  Roaen ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégie'  & 
74-  frax  taillables.  Cette  paroifle  eft  Htuee  k  quelque 
diftance  de  la  nve  gaucbe  de  la  lirieie  d'Epte ,  dans 
une  contrée  abondante  aa  ciaria»  de  en  pâturegH» 
keae  denii4ieue  V. N.  S.  £  GUfors. 

ERAGNY  &  Neuville,  dans  Plfle-de-Fiaeee, 
diocefÎ! ,  parlement ,  intendance  &  éleétieo  de  Ib> 
ris.  On  y  compte  185.  feux.  Ce  font  deux  paroiflès 
qui  ne  forment  qu'une  feule  &  même  communauté. 
La  paroifle  d'Eragny  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
rOuè ,  k  une  demi-lieoe  N.  £.  de  MenviUe ,  ao- 
tant  S.  de  Poatoilè ,  dt  k4. 1.  dic  demie  M.  0.  de 
Paris. 

ERAINES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séer, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alein,on ,  élec- 
tion de  fergenterie  de  Falaife.  On  y  compte  66.  ieas. 
Cette  pan^  eft  k  UOB  deosi-Uene  S.  N.  E>  de 
Falaiiè. 

ERAK.  en  Normandie  »  diocefe  de  Sdn^jP^ 

lerr.ent  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,ékwieD 
de  taiailè  ,  fergenterie  de  JumeU  Ua  j  compte 
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ioj.^eux.  Cette  pttoiflb  «ft  »  3.  L        B.  de 

_  ERAU ,  AnuKÛ .  iMere  de  Languedoc ,  qui  a  & 
fimreedansksCevennes  ,au  pied  duMonuEygnal. 

Thyben  &  Agde  ;  6i  fe  jette  dau  la  M^kUteiranée 
un  peu  wi-defiina  de  cette  dcraieR  viOe.  Son  coars 
«tt  de  a j.  iieim  m  enfin». 

B  K  B 

ERBAMONT  ( Ban d'; ,  dans  le  d^  de  LoP- 
nine ,  diocefc  de  Tq«J  amftik  iontenb  &  inten- 
dance de  Lomue ,  bailliage  *  recette  de  Darney. 
Oayeonqrte  ly.  feux.  Cette  communimté  eil  à  s- 1. 
«  demie  N.  E.  de  Darney  .  &  une  &  tiers  N.  N.  £. 
de  Dompairc.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

ERBAUGES ,  Arbathilicenfis  Pagus  ou  Tra3iu 
canton  qui  lait  partie  du  pays  de  Retz,  an  dtacefe 
de  Mantes ,  ea  Bretame.  U  a  £ut  aotiefiib  partie 
de  la  province  de  PoTtoa. 

ERBEL AY ,  dant  rifle-de-Fraace ,  dioccft- ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleaion     Paris.  On  y  com- 
pte 247.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fitude  fur  la  rive 
droite  de  la  Seine  ,  à  3.  L  de  demie  ».  O.  de 
Paris. 

EftBEVILLER,  dans  le  pays  Mcffin.  dioccfe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Metz  ,  diftria  de  rtvêché.  On  n'y  compte  que 
8.  feux.  Cette  communauté  eft  Htae'e  en  pays  de 
bons  pâturages. 

ERBOMNE  ,daiu  le  Gâtinoia-Fmiçois ,  diocels 
de  Scn,  parlement  de  intendance  de  Paris,  ëlee. 
tion  de  Melun.  On  y  compte  i9>fiHKi  Cette  paroiffe 
eft  h  I.  1.  &  demie  O.  de  FonUrneblcan  ,  &  i.  de 
deux  tierf>  S.  S.  O.  de  Melun. 

iii&BRAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nintes,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
f  compte  46.  feux  deox  tien  dit  tu  quart  de  fen. 
Cette  parolife  eft  à  i.  L  5.  E.  de  CIilteao-Briut, 
tt        N-  E-  Nantes. 

ERBRÉE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  6c  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
>?•  feux  un  tiers  &  un  qoan  de  feu.  Cette  patoilli 
eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pfttnragn. 

ERBRÉE  (  Chapelle  de  1') ,  en  Bretagne ,  dio. 
celé ,  parlement ,  intendance  &.  recette  de  Ren- 
flât. On  y  compte  t  •*  feus  deux  tien  de  no  qBaïc 
de  fen. 

ERBULLE  CCenfe  d')  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocele  de  Tierce .  coa£ûl  fimveraia  dt  intendance 
de  Lonaîne  ,  bailliage  &  neette  de  Loi^yoa. 
Ofin*y  compte  qn'u  ienl  im. 

ERG 

SRCES  ,  dans  le  comte'  de  Conferans ,  en  G»C- 
cogne  ,  diocefe  de  St.  lisier  ,  parlement  de  Too»' 
lonCs ,  intendance  dTAolch ,  élçjUon  de  Conmin- 

ges,  châtcllenie  de  Sr.  Cirons.  On  y  corrpîe  8.  feux 
4.  bellugues  <Sc  une  dcmi-bcilugjc  de  teu.  Cette 
paroiiTe  eft  lîtnée  dans  une  vallée  abondante  ea 
pfiturages  excelleus ,  à  4.  L  &  demie  S.  £.  de  Su 
Idiier  ,  flk  noe  dk  demie  M.  de  la  firoodem  d*BA 
pagne. 

tiiRCES  ou  Ercéprès  Gornij,en  BRt8gne,dioce(ê, 

parlement ,  intendance  tk  recette  de  Renneî.  On  y 
compte  18.  feux  un  tiers  6c  ua  quart  de  tcu.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  fur  une  petite  rivlcre  ,  qui  vient 
d'Aojoa ,  de  va  fis  perdredans  la  Vilaine  ,  à  6. 1.  S. 

.*  ERCES  ou  Ercë  près  teillë.  ea  Bretagne ,  dio- 
vete ,  parlement ,  imendaooe  Ânoetie  doBeams. 


n  ^  R  G  7it 

Uny  compte  ji,  feux  de  un  riers  de  fea.  Cette  ni 
roia.cli  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  RctST  ^ 
ERCHAIK  ou  Efchin ,  dans  la  Flandrc->Jî'alIon- 
ne .  diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  .  inten- 
dance de  L;lJe  ,  fuhdele>;ation  &  recette  d;  Bou- 
enarn.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroiflê  eii  i 
i^nc  hcue  S.  E.  de  Douay  ,  &  2.  O.  N.  O.  de  Bou- 

ERCHEN  &  Ramccourt .  en  Piqurdie  ,  diooefa 
«  elettion  de  Nofon,  parlement  de  Paris .  intni- 
dance  de  SoifTons.  On  y  compte  163.  feux.  Erchen 
^  '  ■    ^  '^^'"'^  N.  N.  O.  de  Noyon. 

ERCHERSWEILLER  .  dans  la  BalTe-Alface  . 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil  fupcrieur  &  inten- 
dance d'Alface.  bailliaMdt  recette  d'Obefbfom»* 
Un  y  compte  ao.  61». Cette paroUIê  eft  Btaée  dans 
une  contrée  fort  naontagneufe  ,  mais  abondante  en 
ptAvagetaceilens ,  à  j.  I.  de  demie  N.  O.  de  Ha- 
glBCnau. 

ERCHES  ,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d  Amiens ,  parlement  de  Paris ,  ëleâion  de  Mont- 
didicr.  On  ycompte  86.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  i. 
1.  &  demieO.  K.O.de  Ro^.  &  E.  de  Mont, 
didier. 

ERCUYS  m  Arquy  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au 
gouvernement  gênera;  de  riik-de-France  ,  diocefe 
de  Bcauvais ,  parlement  (X  intendance  de  Paris, élec- 
tion dc  Senlis.  On  y  compte  114,  feux.  Cette  pa- 

de  rOife,  à  3. 1.   den  tien  O.  N.  a  de  Sentis. 

E  R  D 

ERDEREN  =a  Erdevea  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  dt 
recette  de  Vannes,  parlement  dk  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  coinçtc  1 9.  feux  dt  no  tiers  de  feu.  Cett» 
paroiflê  eft  (ïtuee  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 
^OAfi^nneR ,  en  Brangae. ^ej^i  Aidn dk 


ERS 

EREAC.en  Bretagne,  diocefe  dt  recette  de  Saint- 
Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  / 
compte  2  7.  feux  de  un  tiers  de  Ssa.  Cette  poioffî  eft 
àqoeiquediftaocedelarivietedeRence.  4«.L$. 
fi.0.deSaînt.lliIab. 

EREE  ,  en  Bretagne.  Foye^  Ercc. 
EREHAIN  ,  dans  la  Flandre-WaUonne.  Vojei 
Ercbain. 

EREPIGNEY  ù  Cinq-Cents,  enF«nche-Comt(«, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befaoçon  * 
bailliage  &  recette  de  Dole ,  pr^«dt^  d*Orchamps. 
On  y  compte  75 .  feœt.  Cette  communaaté  eft  à  deux 
tiers  delieue  S.  E.  d'Orchamps ,  &  à  3.  1.  E.  N.  E. 
de  Dole.  Son  territoire  eft  borne  par  le  Doux. 

ERES  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne,  dtoceft 
intendance  &  éleâion  d'Aufcb ,  parlenticnt  de  Toi» 
loofe,  colleâe  de  Riviere-Baflè.  On  y  compte  u 
hn,  33.  beliugoesft  teois  quarts  de  bellugoc  de  fen. 
Cette  paraîflè  eft  fitnée  ï  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Adour  ,  à  un  quart  de  lieue  E.  de  Caf* 
tcinau  ,  &  à  9.  L  O.  S.  O.  d'Aulcb.  Son  terroir  eft 
dgaleaaeatlenîle  dt  «gtdahla. 

ERG 

BR6BRS,  pedte  rivière  d'Alface ,  qui  paflé  par 
Ober  &  Nider-Nay  ,  dt  fe  jette  dan-.  l'IM  ,  à  une- 
bonne  lieue  au-deffiis  de  Strasbourg.  Sun  cours 
n'eft  que  de  quatre  01^  tiricj  Heucs. 

ERGERSHEIM,  dans  la  Baife-Alface ,  diocelà 
de  Strasbourg,  confeil  fupcrieur  &  intendance  d'Aï* 
face  ,  bailliage  de  recette  de  Dachfteio.  On  y  com- 
pte 6$.  feux.  Cette  paraîflè  cfi  S»uk  dans  uoecoof 
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trée  des  plus  fertiles ,  à  une  dcnii-licue  N.de  Dachf- 
teio  ,  &  à  }.  1.  U.  de  Strasbourg. 

ERGNIES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Ainie:is  ,  parlement  de  Paris,  élcâioa  de  Doof- 
lens,  doyenné  de  Saint-Riquier.  Oo  y  compte  S  S* 
fewE.  Cette  paroiflè  eil  à  i .  1.  &  demie  S.  B.  de  SaioN 

EkGNIES  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  paroifleeft 
fitucc  fur  l'Aa,  à  4. 1.  &  deux  tiers  S.  £.  de  Boulogne. 

ERGNY  Smnt-JtUiea  ,  ea  Artois,  diocefit  de 
Saint-Omer  ,  coofeil  provinchl  d'AttoIi ,  parle- 
.ment  de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
recette  d'Aire.  On  y  compte  }8.  feux  &  187.  per- 
fonnes.  Cette  paroiilL-  c{\  litucc  fur  un  ruilTeau  à  t. 
I.  &  tiers  S.  O.  d'Aire,  &  3.&  quart  S.  de  St.  Omer. 

ERGUÉ  Armel ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes» 
On  y  compte  14.  fcuK  on  tiers  tt  m  quart  de  fén* 
Cette  paroilTc  clHi  1. 1.  N-N.  E.  de  Quiinprr. 

ERGUÉ  Gabent ,  en  Bretagne,  dioctil- &  re- 
cette (If  Quimpcr  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  i8.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiiTe  cft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E. 
de  Qttimper.  11  y  a  dans  le  diocele  de  Quimper,  pla» 
Sam  antres  liens  da  nom  d'Ergod  }  mais  ih  ne  font 
pobtatbnagô» 

E  R  I  • 

ERIEU  ,  petite  rivière  du  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  qui  a  fa  fource  près  de  Saint-Agrevc  ,  près  des 
confins  do  Velay  »  &  fe  jette  dans  le  Rhône  au-dei!^ 
fiis  de  la  Vonite.  Son  cours  eft  de  9.  on  to.  lienei. 
Cette  rivière  fc'pare  le  hnut  Vivarais  du  bas  Vivarais. 

ERIGNÉE  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleftion 
d'Angers, parlement  de  Pans ,  intendance  de  1  ours. 
.On  y  compte  1 1  ) .  feux.  Ce  bourg  eii  iitué  fur  la 
xm  gancbe  de  h  Loire,  à  1.  L  &  demie  S.  S.  E. 
d*Ang|ers. 

ERINGE9,  en  Bovgogne,  diocefe  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  baillia^^e  &  ré- 
cente de  Semur-eo-Auxois.  On  y  compte  $4.  feus. 
Cetteparoirte  eft  à  j.l.&  deux  tiers  N.E.  deSemur. 

ERiVAL  ,  dans  le  Maine.  yoye\  Eftival. 

ERIZE  la  BruUe ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor-' 
nbe,  bailliage  &  recette  de  Baiwh.1Xie.  On  y  con»> 

rie  41.  finis.  Cette  paroiflè  ei^iitoée  fur  tin  ruifleau, 
a.  I.  N.  de  Bar-le-Duc.  Son  églife  eft  dédiée  à  St. 
Maurice.  L'Archidiacre  de  Rinel  eft  le  coUaieur  de 
la  cure.  Le  terroir  des  environs  eft  mêlé  de  monta- 
gnes &  de  collines. 

ERIZE  la  Grande ,  dans  le  duch^  de  Bar,  diocele 
de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendanee  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Blf-le»Ihic.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroiflè  eft  ft  1.  L  N.  de 
celle  qui  a  donifé  lieu  à  Pardcle  précddent,  &  elle 
eft  fituée  fur  le  même  ruiflèao. 

ERIZE  la  Peme,  dans  le  docbéde  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
faine,  baOUage  &  recette  de  Bar-le-Dnc.  On.y 
*  coa^n  14»  inst»  Ce  hameau  eft  à  une  demi>lieae 
a*Efize-la-Crande  ,  &  toujours  dans  la  même 
vallée  &  fur  le  même  ruiiTeau. 

ERIZE  Saint-Di\Lcr ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bac-le-Duc.  On  y 
compte  a6.feux.Cettepan>iflèdftàl.L&demieN. 
£.4ieBar.le^uc  ^dkci'eft.là  qa«caRUDtaMl«iai& 
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ERLBBACH,  dans  h  Bifl».Aiact ,  dionft  dt 
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Spire  ,  confeil  fupérieur  &  intendance  d'AIfiff 
bailliage  &  recette  de  Barbeirt'.  in.  Or.  n'y  coitpe 
nue  10.  feux.  Ce  hameau  eli  à  deux  lieues  N,  (J,  ^ 
Wciffembourg. 

ERLEKBACH.  dans  la Hante-AUace, diocefe 
de  Btte ,  conliêU  fopérienr  ft  intendance  d'Atâce, 

bailliage  &  recette  de  Ville.  On  y  compte  76.  f-  ui] 
Cette  paroilTe  eft  à  7. 1.  &  quart  S.  O.  de  Strasbo  jrg, 
ERLONS,  en  Picardie,  diocefe  &  éleftion  de 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoiifoDs, 
On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiiTe  efifittice£u 
la  rivière  de  Serre,  à  trois  quarts  de  JîeneÔ.  S.  Ol 
de  Marte, &I  a.Lft  dcflmll.H.E.  de  laea. 
Son  terroir  eft  fertik  CD  gcaifls,  ft  fiiadpakaNM 

en  pâturages. 

EKLOY  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon,  parle- 
ment  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns ,  clcdioa  de 
Guife.  On  y  compte  i$4.  feux.  Cette  parotiléeilfi. 
tuée  à  quelqoe  difiance  de  la  rive  droite  de  l'CNle. 
1 1.  Lft  deflaiell.0.d»  Vcrvins, ].B. N.E.dî 
Gnife,  ft6.fttiiEnll.ll.B.deLaoo. 

EX  M 

ERM  &  Trtmblay ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boa) 
.  logne  «oonlèil  provincial  d'Artois ,  pariemcat  i» 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailli^  &  recette  dt 

St.  Pol.  0:i  y  rcmptc  feux  &  163.  pcrfnnnes. 
Cette  paroiHt;  cil  Iiilill-  d.ins  une  contrée  fertiie 
en  grains  ,  6^.  nu  il  y  .)  du  bous  pêtOiagtS  oà  fta 
nourrit  quantité  de  bétail. 

E  R  ME  L  ON  /«r  Meufe  ,  enHaynanlt,  dis. 
cefe  de  Liège,  parlement  de  Donay  ,iatenilM(t 
de  Maubenge ,  gouvernement  de  Chariemoat  On 
y  compte  j  1.  feux.  Cette  communauté  ,  qui  dépend 
pour  le  fpirituel  de  la  paroiiTe  de  Haftier ,  terre 
d'Empire  ,  eii  à  t  int]  tjuarts  de  lieue  N.  de  Chir» 
lemont.  Les  habitants  ont  un  Vicaire  à  leur  gage. 
Us  font  laborieux  &  font  un  petit  commerce  fut 
la  Meule.  Le  terroir  des  environs  eftpcufienilt, 
à  l'exception  des  pâturages.  11  y  a  anndesbiik 

ERMENONVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Kouen  ,  éleftion  de 
Caudcbec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  curnpie  5. 
feux  privilégies  &  $9.  feux  taillables.  Cette  paroiliè 
eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile  ,  à  1.  Ldt 
rOccan ,  ft  S*  &  trois  quarts  N.  de  Caudebec 

BRMEMONVILLE .  dans  le  Valnb ,  an  goofcr. 
aient  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Senlis ,  parlement  Oc  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  io3.  feui.  Cette  paroiiTe  eû  fitoée 
fur  un  ruiileau  ,  à  une  demi-lieue  S.  de  l'abbaye 
de  Chalis  ,  &  à  a.l.  S.  E.  de  Senlis. 

La  terre  ft  fe^Deorie  d'EraieMoaviUe  on  £»■«• 
mnvile ,  dans  le  Valois ,  {bt  acquilè  l'ao  idooi 
par  Dominique  de  Vie,  dit /e  Capitaine  Sjrrci, 
en  faveur  duquel  elle  fut  érigée  en  vicomte  par 
lettres  de  Février  16031. ,  regillrécs  au  parlemeotle 
i}.  Mars  fuivant.  Il  eft  dit  dans  ces  lettres ,  qoe  le 
Roi  Henri  IV.,vo|»laot  Meompenlër  la  valeur  de 
ce  brave  officier ,  penact  qjue.ui,  Hcfyfiialreic, 
PfA  fut  Garde  deslceanx  de  France  en  t<tt<,ft 
lenr  poftérité  ajoutent  à  leurs  armes,  un  petit  écoC- 
Ion  d'azur,  chargé  d'une  fleur-de-lys  d'or.  Domini- 
que ,  qui  fut  facctrîlivc.-ncnt  Gouvcrncijr  de  Saint- 
Denis  ,  de  Calais  &  d'Amiens,  &  Vice- A  mirai  de 
France  ,  mourut  fens  poftérité  le  14.  Août  16  îo., 
ft  eut  Donr  héritier  ion  neveu  Gcdeoo  de  Vk, 
mort  An«À:bal  de  camp  en  i<}6. ,  pere «par  Ca- 
therine de  Boulainvillicrs ,  de  Dominique  de  Vie, 
qui,  de  fa  féconde  femme  Marie  Bcp/fj^i ,  eut  Gfr 
ncvieve- Eut^enie  de  Vie  ,  Ddme  d'Ermenonville, 
mariée  à  Claude-Charles  de  Vielichâul ,  Seigneur 
da  Montalaota  DoniiiiQiii  atoit  au  dt  Ik  premiers 
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JlmiBW,  Marie  de  Bar-Baugy  (Chtilcfl  de  Vk,  Set- 

Etm  deMoran  ,  qui  Te  maria  ca  t68i. ,  ft  a  en 
s  enfanta. 

ERMENONVILLE  ou  ErmenouvUle,  dans  l'îfle- 
de-France , dioccfe  , parlement  .intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  $6.  feax.  Cette  paroiflè 
cft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  un  quart  de  lieue 
S.  0.deGoaeflc«  à  i.l.  *  tien  H.  JB.  de  Saiafr- 
Scob  ,  at  a.&dnnie  R  H.  B.  de  Pirfa.  Oa  1^. 
pelle  également  |îr'ioui'i7?#. 

ERMENONVILLE  la  Grandt  ,  dans  le  pays 
Cborrrain  ,  au  ^ouvernenaent  général  d'Orléanois , 
ëièëeie  &  clcftion  de  Chartres  .parlement  de  Paris, 
lotendance  d'Orléans.  On  y  compte  97.  feus.  Cette 
nroiflè  cft  k  s.  Ldt  deox  tkis  S.  S.  O.  de  Cbartres. 
Soa  terroir  eft  eitrêiÂeiBeBt  abondant  en  bled- 
froment. 

-  EELMENOKVILLE  la  Petite,  dans  le  pays  Char- 
traio  ,  an  gooveraetnent  général  d'Orléanois ,  dio- 
cdè  &  éleftton  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  4$. feus.  Cette 
fuoifliè  eft  &  ane  petite  lieoe  S.  S.  O.  de  celle  qui 
a  doood  lien  I  l'article  ftéeiéeak. 

ERMIETTE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aofcb, 
vallée  de  Baigorry.  On  y  compte  1 17.  feus.  Cette 
pwoiflè  eft  à  ».  1.  O.  de  St.  Jean-Pied-de-Port. 
■  ERUOllT  en  Cenuty ,  daits  le  Hurepotx ,  au 
yMnameMMui  y  uctei  de  l*Ifle>de.Ffance,  diocelê» 
parlcmeitt  ,  fateodance  dk  âeftlon  de  Paris.  On  f 
compte  loj.  feus.  Cette  paroilTc  cfl  fit-jJc  dans 
une  vallée  abondante,  principalement  en  pâturages. 
Il ysKifi des  bofe^qolfiMatbîattpeisplds de  gibier. 
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ERVAIUVILLE  ,  «d  Normandie ,  diocefe  .par- 
lement, intendance  ftdleétion  de  Roueti.  On  y 

compte  un  feu  privilégié  &  48.  feux  taiilables. 
Cette  paroiffc  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Rouen ,  &  j. 
«t  demie  N.  N.  O.  d'Andely. 

ERH ANSART  ,  en  Picardie  ,  diocefe  dt  élec 
tioa  de  Laon  ,  paiiemeot  de  ftàt  ,  iatendanee 
de  Soiflbu*  Oa  f  ooeapte  fS,  fènx.  Cette  paroiflê 
cft  fituée  entre  les  mieres  de  Serre  &  d*Oife , 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  &  en  pâtu- 
rages ,  à  1. 1.  N.  E.  de  la  Fere  ,  &  }.  &  quart  N. 
O.  de  Laon.  On  l'appelle  également  Romanfixrt, 

ERNECOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  .  diocclie 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Loc^ 
fatn^baiUtage  dt  recette  de  Bai4eJ)oc.  On  y  corn- 

Eté  il«feiBt.  Ceftone  annexe  de  Dom-Remy-ao- 
ois. 

ERNÉE .  Emta  ,  ville  avec  un  grenier  à  fcl  ,  ûn 
bdtel-de-vilie  ,  un  couvent  de  iilles  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  un  hôpital  deffervi  par  des  Reiigieuiës, 
de  fondé  en  1197.  par  Richard  Morin ,  Prêtre,  qui 
Udoma  toat £>a bien,  dtc.  1  dans  le  Maine, dk»- 
celé  daMans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  éleAion  dr  Mayi-nnc.  On  y  compte  610. 
feus.  Cette  petite  ville  clt  iitucc  fur  la  rivière  de 
fon  nom  ,  fur  la  route  de  Mayenne  à  Fougères ,  à 
an  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Charné,  à  4.1.  de  de- 
mie O.  de  Mayenne ,  $■  dt  quart  N.  O*  de  Laval, 
&  id.  di  demie  O.  N.O.  d»  JHaos* 

ERUCMONT  ,  en  Kocmandte ,  diocefe ,  parle- 
ment, intendance  Si  cicélion  de  Rouen.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  78.  feus  taiilables.  Cette 
paroilfe  e(l  à  4.I.  N.  E.  de  RoMn^fc  4.  dk  deoa 
tiers  O.  N.  O.  de  Gournay. 
•  BRNEMONT.en  Normandie  .diocefe  ,  parle- 
flient  de  intendance  de  Roaen,  dleftioftde  Giibrs* 
On  y  compte  un  feu  privilégié  dt  tod.fcu  taiila- 
bles. Cette  paroiffe  cft  à  I.  L  S.  O^deGcoaiay,  & 
4.N.».0.dc  Gifon. 
-  ilL 
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ERNEMONT  &  Bontavant,  dans  le  Beaavoifis , 
an  gouvernement  général  de  l'Iile-de-France  .dio- 
cefe &  éle£lion  de  Beauvais ,  parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  1 16.  fisus.  Cette  pa- 
roiflê ett  fituée  fur  la  rivière  de  Terrain  ,  à  i .  1. 
N.  E.  de  Gerberoy ,  de  4.  dt  tiers  N.  O.  de  Bean- 
vais. 

ERNOLSHEIM ,  dans  b  BalTe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  coniêil  fnpérieur  dt  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Danchftein.  On  y 
compte  $-T.  feus.  Cette  paroiffe  elt  à  1.  I.  0.  K  O. 
de  Strasbourg. 

ERNOLTZHEIM.  dans  U  Baflè-AUâce ,  di»* 
cefe  de  Strasbourg ,  cooliril  fopériear  ét  iatendanec 
d'AlAce  ,  bailliage  de  recette  de  Boaxveiller.  Oa 
y  compte  84.  fott.  Cette  paroiflê  cft  à  8.  L  M.O. 
de  Strasboni]^  . 

ERP 

ERPE  Araux  &  Régule  ,  dans  le  Codérans ,  éo 
Gafcogne ,  diocefe  de  St.  Liiter,  parlement  de  Ton- 
loufe ,  intendance  d'Aulch ,  élection  de  Commin- 
ges  ,  chStellenie  de  St.  Girons.  On  y  compte  1. 
feux  19.  bellugues  &  une  dcmi-bellugue  de  feu. 
Erpe  eft  (itué  datu  une  vallée  ,  fur  le  Salât ,  à  1. 1. 
de  quart  S.  E.  de  St.  Lizier. 

ERPELDANGE  .  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  dt  inteadanee  de  Mets, 
àMBtd  de  Rpoâ^.  On  n*y  compte  que  8.  frax.  Cette 
eommtinanté  eft  fitnée  dans  une  contrée  abon- 
dante enpitnrages. 

ERPION.en  Haynault  ,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay ,  intendance  &  gouvernement 
de  Maabeuge.  On  y  compte  ijj.  feax.  Cene  pa- 
Koiflèeftfinideeopayade^rabs  0c  de  bonaptnu 


lagei. 
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ERPY  ,  en  Champagne ,  diocefe  ft  dleAîon  de 

Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chî- 
lons.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiffc  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aifne ,  à  trois  quans 
de  lieoe  S.  O.  de  Cbâteaa-Porden  ,dc  à  6.  L  N.  M. 
Bi  deBheinu.  D  eod^end  PanneaedeCoadd. 

E  R  Q 

ERQUERY,dans  le  Beauvoiîîs ,  au  f^ouvemc- 
ment  général  de  l'Ifle-dc-France ,  diocclc  do  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Coiffons  , 
dleflion  de  Clcrmont.  Ony  compte  8j.feux.CeiW 
paroiflê  eft  i  une  demi4ieue  N.K.  £.  de  Clennonti 
Son  terroir  eft  aflèc  fertile  en  grains  de  en  ftutts. 

ERQUEVIIjIiF,  ,  en  Normandie  ,  Jiocefe  .par- 
lement 6c  intendance  de  Ko'.icn  ,  t  lcftion  d'An- 
dely ,  fergenterie  de  Hcuquevillc.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  lo.  feux 
taiilables. 

ERQIIIMGUEHEM  fur  U  Lys,  dans  la  Flan- 
dre.Watlonoe  ,  diocefe  de  Toomay  ,  parlement 

de  Douay  ,  intendance  ,  fubdéléj^atinn  &  recette 
de  Lille.  Ony  compte  j^i.  feux.  Cette  paroiffe_ 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Lys,  à  une  pe- 
tite lieue  S.  O.  d'Armentiercs ,  à  ».  1.  S.  E.  de  Bail- 
leul,  &  j.  O.  N.O.  de  Lille. 

ERQUINGUEUEM  le  Ste  .  dans  la  Flaadia^ 
Wallonne  ,  diocefe  de  Tonmay  ,  pariement  de 
Douay,  intendance  ,  fi^dt'lJgation  &  recette  da 
Lille.  On  y  compte  45.  feu».  Cette  paroiflê  eft  à 
x.  l.  O.  S.  O.  de  Lille. 

ERQUINVILLIERS  ,  dans  le  Beauvoifis .  au 
gouvernement  garnirai  de  l'IUe-de-France  ,  diocefe 
de  Beantail,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoIflSms .  ëleWOB  de  ClennoM.  On  y  compte  sj. 
feux.  Cette  paidflëeftIiiiielieaedtdeiDia  M.E. 
de  Clermontit 

Fffffffll 
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BRQUIS,  en  Bretagne  .  diocefe  9t  tteettt  ^ 

Slint-Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Ûn  y  compte  68.  feux  &  deux  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
foiflê  eft  (îtuée  fur  l'Océan  ,  à  tBois  liCMS  4k  de- 
mie N.  £.  de  Saint-Bricux. 

£  &  £ 

ERR  ,  en  Rouffillon ,  cHoccfe  d'Urgel ,  confeil  fu- 
périeur  &  intendauce  de  Ruuilîlloa  ,  vigueric  de 
Ccrdagne.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifiè  cft 
à  deux  lieues  S.  S.  O.  de  Moot-Loois. 

ERRAIN  ù  Bdtaia.daiu  b  Fiandre-Walbiuie , 
dtocefe  d'Acns  ,  parfement  de  Dcma^  ,  iano- 
dance  de  Lille  ,  fiibcUlégatioii  de  Boadoin.  Oo  y 
compte  6 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  tjuarts 
de  lieue  0.  de  Vateiicienues  ,  &  à  deux  lieues  H.E. 

de  Bouchain.  Soa  temiiir  iboode  en  gnios  dk  en 
pâturages. 

•ERKfi,dt05la  Flandre- Wallonae,  diocelcd'Ar- 
ns,  Buwnent,  iiibdëlégation  &  recette deDouay, 
iatendance  de  Lille.  Oo  y  compte  30.  feiu>  Cette 
codMauoaiité  eft  fituée  dûs  noe  cootide  des  plus 
fertiles. 

B  RS 

ERSCHWElLL^R.dinsh  BaflÂ-Al&ce.  Fiyei 
Srcberfveiiler. 
ERSENBACH  ,  dans  la  Hante-Alface  ,  diocefe 

de  Strasbourj;,  confeil  fiipéricnr  &  intcndiinrc  d'AU 
£ice,  bailiia<{c  &  recette  de  VUlé.  On  y  compte. 

76.  feux.  Cette  paioifliè  eft  fitode  dans  noe  vallée 

aflez  fertile. 

ERSTEIN  (la  Gra{ft  &  le  Clottie  d^cIlBO) ,  pa- 
xtàSeamc  m  bailliage  ,  dans  la  Baflê-Al&oe,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil  fupérienr  9c  intendance 

d'Alface.  On  y  compte  216.  feux.  Cette  paroiiTc 
eiHîtuée  fur  la  rive  gauche  de  l'IU  ,  à  une  lieue  & 
demie  N.  E.  de  Benfcld  ,  &  deux  Si.  demie  S.  un 
quart  à  l'O.  de  Strasbourg.  C'ell  un  des  trois  bail- 
liages que  comprennent  les  terres  dépendantes  da 
ffuui  chapitre  de  Strasbourg.  Le  terroir  des  enri* 
rons'  d*Bnleb  eft  très-aboodant  eo  grains  &  en 
fruits. 

ERSTROFF ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz,  châtclicnic  d'Al- 
berfho&.  On  n'y  compte  que  ij.feux.  Cette  com- 
munauté ell  à  troisliênes  »t  S.  de  Ciiânige,dt  p. 
£.  S.  E.  de  Met». 

ERSTVEILLER  .dans  la  Baflè-Alfec*  ,  diocefe 
deS^nre,  confeil  fupérieur&  intendance  d'AUâce, 
bailliage  de  recette  de  Dahn.  Oo  n'y  compte 
qL:c  7.  feux.  Cette  communauté  eft  à  troislieiies 
1).  O.  de  Weiflèmbourg. 

E&V 

ERVAUVILLE  ,  dans  le  Gâtinois  -  François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ri*., ifK-clion  c'c  Nemours.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  parniile  clt  lïtuéccn  pays  de  plaix>e$,dans  une 
contrée  très-fertile  en  grains. 

ERVÉ  OK  Saiat-Pierre  d'Ervé  ,  bon^  ,  dans  le 
Maine,  diocefe  dn  Mans  ,  parlement  de  Paris,  in^ 
tendance  de  Tours ,  éleftion  de  la  Flèche.  On  y 
compte  168.  feux.  Ce  bourg  eft  ù  7.  lieues  &  de- 
mie N.  O.  de  la  Flèche  ,&$.£.  }>.  E.  de  Laval. 
Il  eft  Giué  fur  la  route  qui  mené  de  Laval  au 
Mans. 

^  ERVILLÉ  &  la  Cenfe  de  Lambel ,  en  Picardie 
diocefe  &  élefUcm  de  Koyon ,  parlementde  Paris, 

intendance  de  Soiilbns.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroliTe  ell  à  une  lieue  S.  de  Saint-Qoentin  ,  ^  $. 
de  demie  N.  E.  de  Noyoo. 
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kuiviLtiERS ,  en  Aitois,  diocefe  d^Aifis.fogi 

feil  provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris ,  ic^ta, 
dancc  de  Lille  ,  bailliage  ik.  recette  de  Bapauae, 
On  y  compte  89.  feux  &  44  ; .  pt  rior.ncs.  CettC|k 
roifle  eft  à  une  lieue  £.de  Courccllcs ,  uoedi  am 
N.  N.O.deBap«UM,  de  dent  dk  tien  S,  sTl. 
d'Arias. 

ERVY,  ville  avec  titre  de  baroude  (k  ]tS6a 
Royale,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens,  parle, 
ment  &  intendance  de  Paris,  éleftiondeSaint-Flo. 
rentin.  On  y  compte  >6$.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Armaoce  ,  à  «m  ^Ngta 
&  demie  £.  N.  £.  de  Saiot-Flonildn ,  fc^t 
de  demie  S.  fi.  de  Sens. 

E  R  T 

ERY,  bourg,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Ao- 
xerre ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  cledioo 
de  Tonnerre.  Un  y  compte  116.  feus.  Ce  bourg  eft 
fitnéànnepetitediftaace  delazive  oacbe  daSe- 
lain  ,  à  deux  Seoes  dk  demie  H.  Ë.  d*AamK  , 
&S.0.  N.O.deTonoeDB.  Son  tcno» cil fadi 
de  agréable. 

E  R  Z 

ERZANGE  ,  dans  le  pays  Me£Bn ,  diooeic  de 
Trêves  ^pariemeat  de  intendanee  de  Mets» 
fdtédsllioaviae.  On  y  compte  it.  feHbGH» 
eomouuanté  cftEtoét  en  pnys  de  bons  ptiiiinii. 

ESB 

ESBARRES,  en  Bouq^e,  diocefe  de  Cii|> 
Ion,  parlement,  iateodaace,  bnilltagedc  ntcne 
de  Dijon ,  grenier  I  felde  Saiot-leannie  LolBe.ClB 

y  compte  103.  feoz.  Cette  parnifTc  tft  (îtoéi 
pays  de  plaines ,  à  quelque  diilance  de  la  nvedmlB 
de  lu  Saône,  à troisquarts delleoe O.S> O.  dsSt 

Jcan-dc-Lofne. 

Far  lettres  de  Février  1641.,  enrégiftrées  an pv< 
lemeat de  Dijon  lest.  Mai^  164).,  latenedti»» 
gnenrfe  ê^Bshamt  fat  érigée  en  barcmnie  en  tmae 

de  Claude  Jagnot  ,  Gentilhomme  ordioaks  éi 
Roi.  Elle  eft  poffëdce  aducUeracnt  par  M.  dsBir* 
bis  de  Rancy, 

ESB.^TÏ  ,  en  Bourgof^ne  .  !  'oyc\  Ebaty. 

ESBLY,  en  Brie.  %  c^Ebly. 

ESfiOZ,  en  Franclie^omté  ,  diocefe  ,  pade- 
mentdtintendancedeBefançon,  bailliage  & 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Luxeuil.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  communauté'  eft  à  une  lieue  S.  £.  de 

JLnienil. 

ESBREOK,  en  Ângoumois,  diocefe  &élrdioa 
d'Angouiême,  parlement  de  Paris,  ioteodance  de 
Limoges.  On  y  cooipte  80.  hm.  Cette  paioiflêdl 
fituée  dans  me  conme  aflës  fertile  en  giaim  ftcn 

pâ!uraj-fi  ,  à  5.1.  &  tiers  N.  d'Angouîême. 

ESBUON  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes ,' 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
éledion  de  Saint- Jean-d'Aogely.  On  y  coaipta 
i8.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  detot  Uenes  &  S.  I* 
de  Saint» Jean -d'Aqgely* 

ESC 

ESCADRES  &  fes  Dépendances,  dans  la  Biie- 
Cbampcooiiè  ,  diocefe  de  Troyes  ,  psrlemeiit  d* 
Paris,  inteodance  de  Châlons  ,  éleaiandeS»> 
none»  Qo  y  compte  3'a.feiuu  Cette  comaHMaM^ 
eft  fitoée  en  pays  peu  fertile. 

ESCAGEUL,  en  Normandie,  diocefe  de  Séei, 
parlemeot  de  Rouen ,  intendance  d'Alcocon ,  cleci 
tioa  de  Faliife  »  fergeoterie  de  Saint-Pisise'iir' 
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Di«e.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  parmflé  eft  £• 
biée  fur  la  rive  droite  de  la  Dive  ,  à  une  lieue  N.dc 

Saint-Pierre,  &  5.  &  demie  N.  E.  de  Falaifc. 

ESCAICH ,  daas  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Galcogpe,  diocefe  ât  «leéUoo  de  Comminges ,  par- 
lement de  Touloaiè,  intendance  d'Aufcb,  châtel- 
leided'AlpeA.  On  n'y  compte  point  de  feux,  mais 
feulement  i<.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroiffi,  oà 
ily  a  une  jouice  Royale  ,  cit  à  3.  lieues  S.  E.  de  St^ 
Gaudens. 

ESCAILLE  (P)  f>  Dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  cleétion  de  Rheims  ,  parlement 
de  Fans  »  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  4}. 
ftm»  Cette  paroifTc  eft  lituce  fur  la  petite  rivière  de 
]tetaan»,à4.1.N.  N«£.d«RiaeiiBt,  dca.&de- 
imieS.O.deRetheL 

ESCAILLON  ,  dans  la  Flandre-Wallonne  ,  dio- 
ccfe  d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille ,  fubdélégation  de  recette  de  Bouchain.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  une  lieue  ik 
deux  tiers  E.  S.  E.  de  Douay. 

ESCAIRAC,  enQueicy»  diocelë de  ékakm  de 
Cahors  ,  parlement  de  Toulodè  ,  tatendanee  de 
Montauban.  On  y  compte  6.  feux  67.  bt.-lliit'.ucs  & 
une  demi-beliugucdefeu.  Cette  pareille  cil  Gtuée 
en  pays  fertile. 

ESCALA,  dans  le  Mebonsan,  en  Gafcogoe , 
diocefe  de  Commiages,  pvlcineot  de  Touloufe  « 
imeadaoce  d'Aufch ,  recette  dn  pays  de  Nebooaao. 
On  Y  compte  t  o  $ .  fei».  Cette  paroUlè  eft  fitu^  (xa 
la  nve  gauche  delà  Garonne,  à  1.  lieues  Si  tiers 
0.  N.  O.  de  Saint-Bertrand-de-Commingc5 ,  &  6. 
O.  S.  O.  de  Saint-Gaudcns. 

ESCALE-DIEU,  ScdLiDei,  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Ctteaux,  aa  diocelè  de  Tarbes ,  dans 
le  tteboBsan ,  ea  ûaftope ,  parieineat  de  Touloniie, 
intendance  d*Aiiftb  t  fÎMdee  en  11 37.  t  fituée  à  «ne 
petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Arroz  ,  à  4. 1. 
&  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Saint-Bertrand-de-C^om- 
ininges,  &  4.  S.  E.  de  Tarbes.  Cette  abbaye  ell  en 
CODimende ,  Oc  ne  vaut  que  1 600.  livres  de  rente  au 
filjet  qui  en  eli  puurvu  par  le  Roi ,  quoique  h  tll» 
COf  our  de  Romelbtt  de  4$o.  florins 

ESCALES  .daosle  pays  reconquis  ,  en  Picar- 
die, diocefe  de  Boulogne  ,  parlcir.cat  de  Paris  , 
intendance  d'Amiens,  gouvernement  &  recette  de 
Calais.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroiflé  eft 
fituce  fur  le  burd  de  la  mer  ,  à  1.  1.  Ô.  S.  0.  de 
triais.  Son  égiiT.-  elt  dédiée  à  Saint-Maxime ,  Evê- 
aue  de  Biès,  en  Pcovence  ,  dt  patnmde  tout  le 
«iocefe  de  Bonlogoe.  11  eft  beaucoup  parld  d*El^ 
cales  dans  d'ancien'-,  titres.  En  11 14.  ,  Manafsès  , 
Comte  de  Gaines  ,  dctlur^^La  ,  j  la  prière  de  Lam- 
bert ,  Abbé  de  Saiut-Bertiii  de  Saint-Omcr  ,  les  ha- 
bitante d'Efcalcs  ,  des  oeuvres  manuelles  qu'ils 
étoient  obliges  de  venir  faire  dans  fun  château  de 
Gaines.  Il  faut  qu'Efcales  ait  été  un  endroit  confi- 
dérable  ,puifque  nous  voyons  qu'en  1171.  ,  Ar- 
lioul ,  a\im  Comte  de  Guines  ,  accorda  aux  habi- 
tants de  ce  lieu  ,  la  permiifion  de  venir  vendre  leurs 
draps  dans  tous  les  lieux  de  la  dépendance  de  Gui- 
aes  ;  &■  que  les  Anglois  s'etant  rendus  maîtres  de 
Calais  ,  Efcalcs  fut  le  feul  endroit  diitingné  par 
•ne  ièigoeurie  particulière  ,  dont  im  bean-fiêra 
d^donard  IIL,  Koid^Ai^letem  ,  portoit  le  nom. 
En  I  ^  1 5.  ,  ce  Seigneur  s'appeltoit  Mylord  d'Efca- 
lcs ;,  c'ell  le  même  (^ui  fit  bâtir  à  Calais  l'hôtel 
d'Efca'cs  ,  dont  on  voit  encore  les  lefle*  dans  la 
citadelle. 

ESCALES  fur  Cuilj  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éleâiod  de  Kouen.  Ony 
compte  on  fen  privilégié  &  1 3.  flsin  taillables.  Cette 
paroiflê  eft  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Rouen. 

ESCÂLRENS ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Nair 
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bonne ,  parlement  &  généralité  de  Totiloufe  ,  in- 
tendance de  Langtiedoc  ,  recette  de  Limoux.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  lieue» 
N.  O.  de  Limoux  ,  &  4.  N.O.  d'Aleth.  On  l'ap- 
pelle égatcflMot  EfaUIims,  Soa  tenoir  «ft  aSs 
lertiie. 

ESCALLE  CV)  ,  en  Profenee  ,  diocefe  d« 

Gap ,  parlement  &  intendance  d'Aiz  ,  vigueric  & 
recette  de  Sifteron.  On  y  compte  1.  feux  &  deux 
tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pafoifle  i  a*  L  d( 
trois  quarts  S.  £.  de  Sifteron. 

ESCALLES  ,  en  Languedoc  ^dlncefii  &  recette 
de  Harbonne  ,  parlement  de  TouloaiSi ,  oénéBditd 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  j$.  femc.  Cette  paiaiflëcftà4.i0Ktn>w 
quarts  O.  N.  O.  de  Narbonoe. 

ESCALLES  Alix  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleéUon  de 
Caudebec  ,  fcrgenterie  de  Baons.  On  y  compte  va 
feu  privilégié  &  t  ta.  fevtx  taillables.  Cette  puoifi 
eft  à  s.  1.  À  demie  M.  M.  £.  de  Candebec. 

ESCALQUBMS ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  par* 
lement ,  généralité  de  recette  de  Toulonfe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiilé  eft  fituéc  dans  une  contrée  très-fertile  ,  à 
).  L  S.  E.  de  Touluufe. 

ESCALS  ,  dans  le  Neboosan ,  en  Gaicogne^ 
Voye\  Eicala. 

ESCALUfiKS  ,  dans  le  Oabardan ,  en  Galco- 
gne ,  diocelè  d*Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
dance  d'Aufch  ,  recette  du  Gabardan.  On  y  com- 
pte 50.  feux.  Cette  paroiilc  eft  à  une  dcmi-iicueE. 
de  Cabaret. 

ESCALUS  ,  au  pays  de  MarenGn ,  en  Gaicognes 
dioceië  de  Dax ,  parlement  de  Bordcaox  ,  inten» 
dance  d'Aufch,  éleâiondea.Laadet»  Oo  y  compta 
18.  (eut.  Cette  paroiflê  eft  fin^  dans  tme  eontréo 

marécageufe  ,  à  2. 1.  de  l'Océan  ,  &  &  demie  N. 
O.  de  Dax.  Son  terroir  n'eft  rien  moins  que  fertile. 

ESCAMPON,  dans  le  Gabardan,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement ,  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  de  Gabardan.  Oa  y  compte 
a4.  £euz>  Cette  paniiib  eftà  a.L  di  demie  H»  2i.O* 
de  Gabanet. 

ESCANECRABLE  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gaicogne  ,  diocefe  &  éleflionde  Commin- 
ges, parlement  dcTouloufe,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  6.  feux  50. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paioiflè  en  Htuée  fur  U  rivière  de  Save ,  à  a.  L  O. 
N.O.  d*Anrignac  ,  di  C  dc  demie  M.  E.  de  &dnl« 
Bertrand-de-Comming^s.  Soo  tenoir  eft  éplcatoK 

fertile  de  agréable. 

ESCARAGONDES  ,  au  pays  de  Lomagne,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
teodancè  d'Aulcb ,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de 
Caimaing.  On  y  compte  a.  feux  de  49.  bellugoesde 
fitn.  Cette  paroiflê  eft  enclavée  dan*  le  Languedoc, 
dt  elle  eft  à  $.  1.  S.  E.  de  Touloufe. 

ESCARDES  ,  dans  la  Brie-Cbampenoife.  yoye\ 
Efcadrcs. 

ESCARMES  ou.  Efcames  ,  dans  le  Beauvoiâs  , 
au  gouvernement  générai  de  l'Ille-de-France  ,  dio> 
ceieftéleâion  dcBcauvais,  parlement  de  inten- 
dance de  Pnrji.  On  y  compte  iil.  féoi.  Cette  pa> 
roillè  eft  fîtuéc  fur  la  rivière  de  Terrain  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Gerbcroy  ,  &  à  4. 1.  & 
quart  N.  O.  de  Beauvait. 

ESCARO  ,  en  Rouffiilon  ,  diocefe  de  Perpignan, 
conlêil  fupéricur  &  intendance  de  Rouilillon  ,  vi> 
guérie  de  Coofleot.  On  y  compte  16.  feux.  Cettn 
communauté  eft  à  une  lieoe  dt  riers  S.  O.  de 
Villefranche. 

ESCAfiS  ,  fcigaeurie  avec  titre  de  comté  ,  ta 
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Limoiiu  ,  diocefe ,  intendance  flc  éleAion  de  Limo- 
ges .parlement  de  Bordeaux.  On  y  compte  i^o. 
lieux.  Cette  paroiiTe  ci)  à  $.  1.  S.  O.  de  Limoges.  Son 
ttm'it  eft  aiTez  fertile. 

<  ÏAfûg^emed'Efcars  cil  unetoncoafidérabte, 
pofled^e  depuis  long-temps  par  la  mnfim  de  U  ft- 

rufe  ,  iurnommée  d'Kfcars.  11  y  a  ea  ud  Cardinal  de 
pluHeurs  Chevaliers  de  l'ordre ,  de  ce  nom. 

ESCASSEFORT,  paroiflè  &  jurifdiaion  dans 
}*Aeenois  ,eo  Guyenne  ,  diocefe  &  élediond'Agen, 
paneirteiit& intendance  de  Bordeaux.  On  ycompte 
f  it.fens.Ceit0eaxotfliiseftà  icL  N.  O.  d*Agen« 

ESCATALBllS  ,  eo  Lan^edoc  ,  dBocefe  de 
Moiit  'uban  ,  parlement  &  genéruliié  de  Touloufe 
tmendance  de  Languedoc.  On  y  compte  159.  feux. 
Cette  paroilTl-  eft  fituce  à  quelque  diitance  tic  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  1. 1.  O.  de  Montauban  ,  de 
8.  N.  O.  de  Touloofih  Son  tmoif  «ft  égideiaent 
liettite  &  wréahk. 

ESCAUDBS ,  dans  le  BMdd* ,  en  Gafcogne , 
tiinccfc  &  pre'vôté  de  Bazas  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  éleâioo  de  Condom.  Uo  y 
compte  86.  feux.  Cette  ptfoiA  «ft  fitsde  dmoM 
contrée  affez  fertile. 

.  ESCAUDIM  .  dam  la  Flandrc-Wallonne  ,  dio. 
ette  d'Arras ,  parlement  de  Domy  ,  iateodiac*  da 
liille ,  fubdélégation  ft  recette  de  Boachaîn.  On  j 

Compte  J3.  feux.  Cette  paroifie  eft  à  deux  ticf;  de 
lieue  0.  N.  O.  de  Denain  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Bou- 
ch'dm  ,  <5c  3.  E.  S.  E.  de  Douay. 

ESCAUD(KUVRE  .  dans  la  Flandrc-Walionne , 
dioceiè  de  Cambray  ,  parlement  de  Dotiay,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdelégation  dC  recette  de  Boa* 
chntt.On  y  compte  xj.  wox.  Cette conmninattté eft 
£cuée  fur  la  rive  droite  de  l'Efcaat  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  £.  de  Cambray  ,  de  à  deux  lieues  S.  O.  de 
Bouchain. 

ESCAUFOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Cam- 
fcray ,  parlement  de  Paris, ialendaïKe  de  SoiiTons  , 
^tôîoa  de  Guile.  On  v  coaipte  ta.  fenz.  Cette 
connnnnant^  eft  eodivce  du»  le  Cambrefis  ,  0e 
elle  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Câteau>Cambre{ïs  ,  4.  de 
demie  S.  O.  de  Cambray ,  &  4.  N.  O.  de  Guife. 

ESCAUPONT  ,  en  H.^ynault ,  (ilocL-fc-  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maa- 
1mi^|9 , Pliév6tié>le-Comte.  On  ycompte  16. feux. 
Cette  comraamnt^  eft  fituée  &a  la  rire  droite  de 
{"Efeant ,  draimw  centré  fort  mafécageufe ,  entre 
les  villes  de  Condé  de  de  Valenciennes. 

ESCAUPONT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
crttL'  de  Liavaur  ,  jiarlemcfut  &  généralité  de  Tou- 
tpufc ,  imeodaoce  de  Languedoc.  On  y  compte  12. 
ieiix.  Cette  comnmiwwtrf  eft  à  t.L  dEqaut  &  S.  0. 
deliawnr. 

.  ESCAUT ,  Scaliu ,  fleore  det  Pky*.Bai.  Il  a  & 

iburce  dans  le  Vermandois  ,  en  Picardie  ,  à  une 
lieue  E.  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Martin  ,  &  une 
^  tiers  E.  S.  E.  du  Catelet  ;  pafTé  par  ces  deux  en- 
droits ,  par  Cambray  ,  Valenciennes ,  Condé  i  flc 
4e-ftîlentre  dans  les  Pays-Bai-Autrichiens  ;  arrafe 
ïoamay  ,  Ganddi  Anvei»  s  4t  iè  jette  dans  Ja  mer 
4* Allemagne  (apiis  avoir  Ibtmtf  Jet  ides  de  Zd- 
lat'idr  )  ,  par  deux  grands  bras  ,  qui  fe  dîvifentun 
peu  au-iieflous  de  Lille.  Il  ne  commence  d'être  na- 
vigable qu'à  Valenciennes  ;  on  ne  doute  nullement 
qu'il  ne  fût  poffible  de  le  rendre  tel  jolqu'i  Cam- 
bray. C'eft  à  canfe  dte  cela  qa'à  l'iaitide  de  cette 
ilerniere  ville  ,  mna  amas  at  ^e  l'Efinnt  y  eft 
oavigable.  Son  cours  en  Fiaoce  eft  de  15.  ou  td. 

licr.c'. 

ESCAUSSEVILLE  ,  en  ^'ormandie.  Voyc^ 
EcauiTcvilIc. 

ESCAZAUX  a  an  pays  de  Lomagoe ,  en  Gat- 
cpgDç  r  <Uocefi  de  Momabban  •  parlement  de  Teu> 
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loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  cleélîon  de  Lonugae  ' 
diftri^  des  Baroonies.  On  ycompte  5.  feux  4i^. 
belluguci  de  feu.  Cette  paroiflè  eu  à  6.  1.  &  dngje 

5.  O.dtr  Mont  .iuban,  dc  6.  E.S.  E.  de  Leiéloore. 
ESCEULLES  ou  Efeoelles  ,  en  Artois  ,  diocefe, 

bailliage  &  recette  de  Samt-Omcr  ,  coafitt  pi^ 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inteodaace 
de  Lille.  On  y  compte  JJ.  feux  fit  17$.  perfonces. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fer- 
tile  furies  confins  du  Boulonnois  ,  à  j.  1.&  demie 
O.  S.  O.  de  Saint  Orner. 

ESCH  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parteant 
intendance ,  bailliage  die  recette  de  Metz,  dilbriS  de 
l'Evêché.  On  y  rompte  6j.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  4.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Metz.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

ESCHAC  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogoe  , 
diocefe ,  parlement,  intendance  fie  dleftiood'AD&k, 
colleéke  de  Biviere-Baflè.  On  n'y  compte  poùt  de 
feux ,  marït  fealement  78.  bcltasoes  9t  trmtqnans  de 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiHe  eft  fituée  fur  tue 

rtite  rivière  ,  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Caileinaa ,  &  10. 
O.  d'Aufch. 

ESC  H  AILLA  ,  en  Franche- Comté  ,  diocefe  de 
Salat-Claude  ,  parlement  fie  intendance  deBefia. 
çoo  .  baillia^  4(  lecene  d'0<|eieté  On  y  compte 
15.  iras.  C«teeommaoaoté'ra  Idoq  qtunsdt 
lieue  S.  O.  d'Orgelet. 

ESCHAINE  ,  dans  le  Sondtgaw  ,  en  Alftcc , 
diocefe  de  Befançon  ,  confeil  fupérleur  &  intec- 
dance  d'AlAce  ,  bailliage  de  recette  de  fiedtfotti 
Qaicompte  ii« fitna.  Cette commnpanrf eftiiaiSe 
en  pBM  de  montagnes. 

ÉSCHALAS ,  en  Lyonnoîs ,  dioeelè  de  Vieene, 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Saint-Etienne.  On  y  compte  178.  feux, Cette 
paroifte  eft  A  i.  1.  &  deux  tiers  S".  0.  de  CS> 
vors ,  de  4.  fie  quart  N.  E.  de  Chaumont. 

ESCHAtXES  &  EfchatUis  .  abbqre^lioiaaM, 
co  CbaaqMgae.  fejretSchaillis. 

BSCHAU>tlS  »  eo  Bngey .  diocefe  ^  Gam, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  cicftinn ,  hall- 
liage  fie  recette  de  Belley  ,  mandetnent  de  Nantua. 
On  y  compte  i$8.  feux.  Cette  paroiiTe  efl  à  4.  I. 
N.  fi.  de  N  an  tua ,  fie  autant  S.  0.  «le  Saint-Claade ,  eo 
Fcaoche^CoiMé.Soa  tenoir  eft  Son  moaagfm^ 
flaabfettlle. 

ESCHALOT  ,  en  Bourgogne  ,  dioedê  delw 
grès  ,  parlement  Se  intendance  de  Oijoo , bailliage 
fie  recette  de  Châtilion.  On  y  compte  50.  feox. 
Cette  paroiif e  eit  h  x.  L  N. O.  de  SaaaJ»Dnc,  4k 

6.  s.  E.  de  Châtilion. 

-  ESCH ANCEU, dans  le  Valois, an gouremeant 
flÉiétal  de  riile-de>Fnnce  ,  diocefe  £  Meaox,  M^ 
bment  de  Paris  «  intendance  de  Soïflôns ,  âemm 

de  Crépy.  On  y  compte   i.  f;-ux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  près  des  contins  de  la  Bric  ,  à  une  demi-lieue 
de  la  n  . droite  de  la  Hfnne  ,  Âc  I  1. 1.  A  qBKt 
£.  de  Meaux. 

ESCHANDELIS ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
aaott  p  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
Jleftioo  d*Môire.  On  7  compte  i69.  feaz.Cctl» 
paroiflè  eft  à  }.  I.  fit  demie  E.  S.  E.  J'HToire. 

-  ESCH ANDON  ,  petite  rivière  de  Touraine ,  qui 
prend  fa  fource  près  de  Lauroux;  pafTe  à  St.  Daalt 
fie  à  ToiEgny  ^  fit  fe  rend  enfuite  dans  l'Indre.  Soa 
cours  n'en  que  de  qoelqoes  lieues ,  fie  cepeodant 
cette  rivière  ne  bnflè  pas  tne  de  coofiribuer  àla  j»- 
tîBté  du  pays  qu'elle  arrolé. 

ESCH  ANNAY  ,  en  Bourgnrrne  ,  diocefe  ,  parte- 
ment  &  intendance  de  Dijon",  bailliage  &  recelte 
d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe cfi  fitnée  daxu  les  mootagoes ,  à  }.  1.  S.  £. 
d»Vicea«. 

SSCHA&COM. 


Digitized  by  Googl( 


ESC 

.«JISCHASCOH ,  dans  k  Hof^ofa  ;  in  gomrer' 
oement  généial  dePUIe-de^Fhuice.dMicefe  ,  par. 

Icment ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  y  com- 
pte  4j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituéc  auprès  de  la 
petite  rivière  d'Etfonnc  ,  qui  la  fcparc  de  V'illc- 
tof,'\  1. 1.  qaartS. O.de CotbeU,&  $.&deuz 
dm  S.  S.  B.  de  Paris. 

.  BSCSiASMAN ,  en  BowgogM  ,  dUtcefe  d'Au. 
ton  ,  pariement  &  intendtnce  de  tMjon ,  bailliage 
&  recette  de  Beaune.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  &  demie  O.      O.  de  Beaune. 

ESCHARSON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tioD  de  Rheio»  ,  pariement  de  Paris ,  intendance 
de  Cbfilons*  On  tff  compte  que  10.  feux.  Ce  hameau 
tft  fitoé  dans  me  cootMè  aflèi  ahoadantc  capft> 
tarages. 

ESCHASSIERES  ,  en  Auvcrgr.c  ,  diocefe  de 
Clcrinont ,  parlement  de  Paris,  intendance  Se  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
ioi£k  «ft  fitoé*  fat  la  ri.fim  de  Boolbe  ,  à  10. 1. 
ll.l!I.Oi.deSiaim. 

ESCHÂSSIERES  ,  en  Auvergne  ,  diocelê  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins , éleÂion  de  Gannat.  On  y  compte  14. 
Cette  paroifle  eft  à  6.  I.      0.  de  Gannat. 

BSCHAU  &  ^iboltzbetm  ,  dans  la  Baflè-Alfà- 
M,  dioceft  de  Strasbourg ,  conléil  fupérieur  &  io- 
Mndaoc*  d'AIficc ,  direftoire  de  la  Nobleffe  imnaa* 
tricnle'e.On  y  compte  77.  feux.  Efchau  eft  fîtuë  entre 
les  rivières  d'Ili  &  du  Rhin ,  dans  une  contrée  déli- 
cieufc  ,  ii  une  lieue  S.  de  Strasbourg. 
--  ESCHAY  ,  en  Franche-Comte ,  diocefe  ,  parle- 
nent  (k  intendance  de  Beftnçon  ,  bailliage  &  re- 
«ette  de  Qotngey.  On  v  compte  19.  feoz.  Cette 
eommnaaott  eft  à  i.  1.  de  deoa  àen  S.  B.  de 
Quingey. 

ESCHAZEU  ou  St.  Pierre  d'Efchaeeu,  en  Au- 
vcrjT.c  ,  (\i'!C(-(<^  (!c  Clermont,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Riom ,  éleâion  de  Brioode.  On 
y  compte  86.  i!Rii.Clttteparatfleeftà4.L0.1V.O. 
definôtide. 

ESCHAZEU  OH  St«.  Marie  d*Efchasea ,  en  An* 

vergne  ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y 
Compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  A  à  qoelqae  dif- 
tance  de  la  précédente. 

SSCHB ACH ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe  de 
Spin  p  coofiMl  liipërieur  &  intendance  d'AIlàce  , 
bailliage  ft  tecette  de  Maedeboorg.  On  y  compte 
18.  feux.  Cette  pafoifle  ««  à  àaq  qaarti  de  Uetiit 

5.  O.  de  Landao. 

ESCHE,  dans  le  Vcxin  -  François  ,  diocefe  de 
Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Pontoifc.  On  y  compte  64. feux.  Cette  pa- 
foiflè  eft  fitnée  6u  la  pedte  ririere  de  Chambly , 
ls.t.V.O.  deBeanmontd(del*Oilè,4.  fttlefsS. 

6.  E.  t!e  Beni  vnis  ,  &  ^.  &  demie  N.  de  Pontoilè. 
ESCHEBOUK(;  ,  dans  !a  Baile-Alface  .diocefe 

de  Strashn-iiri;  ,  cuuiiil  1  uututt  ir.tem'.iince 
d'Alface  ,  principauté  de  la  Petite-Pierre.  On  y 
compte  ij.  feni.  Cetteparaflê  eftà  9.LH.O«de 
^tta^nr^. 

•  ESCHbL ,  dans  le  Codërans  ,  en  Galôogae  , 

diocefe  de  St  l.izier  ,  parlement  de  Touloolè,in> 
■tendance  d'Aufch  ,  cicclion  de  Comminges,  châ- 
tellenie  de  St.  Girons.  On  y  cimipte  un  feu  &  41. 
tellugues  de  feu.  Cette  paroille  eft  fituée  dans  une 
vallée  abondante  en  pitiuag^  escellei»  ,  à  ooe 
liene  S.  de  Saint-Lizicr. 

'    ËSCHELLE  Cl')  f  <la(><    Brie43iarapenoifê  , 

diocefe  &  intendance  de  S()i(rnr.<; ,  parlement  de 
Paris  ,  éledioa  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paioill*  cftà  3>L  dtdemia&Btde 
Ch&ttauolhierry. 


BSCHELLES  on  St  Jeao-des^cbeOel ,  dans  le 
Ibioe ,  dioœfe  da  Mans ,  parlement  de  Paris . 

intendance  de  Tours  ,  éleéuon  de  Châtcau-du- 
Loir.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  paroille  eft  fî- 
tucc  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Hui- 

rt,  une  &  demie  S.  S.  E.  de  la  f  erté-Bemard  , 
7.  E.R  E.  du  Mans. 

BSCHEMINES  ,  en  Champagne  ,  diocclè  de 
dleAion  de.  Troyes ,  pariement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  {1.  feux.  Cette 
paroiiTi:  eft  iltuéc  dans  une  contrée  fertile  ,  à  j.  L 
&  demie  O.  K.  O.  de  Troyes. 

ESCHEMIRÉ  ,  en  Anjoa  ,  dioceiè  d'Ai^ers  i 
parlement  de  Paris ,  bteiidaiice  de  Toofs ,  dlec* 
tion  de  Baugé.  On  y  compte  141.  fetnc.  Cette  pa* 
foilTe  eft  à  une  petite  liene  O.  N.  O.  deBang^. 
Son  terroir  eft  fort  agréable. 

ESCHENS  Deftus  ù  Deffnui ,  dans  le  comté  de 
Commiaps,en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de 
Coaumnges ,  parlement  de  Touioulê ,  intendance 
d'Auich ,  cÛtellenie  d*A<peft.  On  y  compte  tn 
fea  6{.  bellncnes  &  nn  quart  de  bellugue  de  fttk 
Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  &  quart  S.  E.  de  Saint> 

Gaudens. 

ESCHENANS  &  fes  Dépendances  ,  en  Bourgo- 
gne ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance 
de  Difon ,  baiUian  de  recette  dç  Beaune.  On  f 
compte  16.  feus.  Cette  commnmnitë  eft  fitnée  ea 
pays  de  montagnes. 

ESCHBNETS ,  en  Champagne.  Echcnay. 

ESCHEN'Ol.  la  Melnie  tV  Pont  ,  lu  Fnmtlie. 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  Oc  intendance  de  Be- 
{knçon ,  bailliage  6c  recette  de  Velbul.  On  y  com* 
pte  i47>  feux.  Cette  comnnnauté  eil  à  une  demi* 
Heoa  S.  S.  O.  de  Vcfoul.  Son  terroir ,  quoiqoe  mon> 
tagneux ,  eft  aflêz  fertile ,  ptmdpakment  en  pitOi- 
rages  excelleos. 

ESCHENOL  le  Sec  &  fes  Dépendances,  eo 
Franche-Comté  ,  diocefe ,  parlement  &  intendance 
de  Beiançon,  bailliage  &  recette  de  Vefoul.  On  y 
$oi|iptc  S9*  feox*  Cette  communaoté  eft  à  a.  1.  & 
S.  O.  de  VefiMil .  de  d.  (k  qaart  N.  N.  E.  de  Befen- 
^  Ott  y  noonit  quantité  de  gros  de  de  ntaui 
bétail. 

ESCHENON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle> 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijoil. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  pris, 
de  l»rive  droite  de  la  rivière  d'Oncbe  ,  à  une  demi, 
lieue  V.  £.  de  Saint- Jean-de-Lofoe ,  de  à  4. 1.  dfc 
.licts  S.  S*  de  Dijon.  Son  tenoir  eft  des  plus  fertiles. 

BSCaENTZEVILLER  ,  dans  le  Sundtgau  , 
en  Alfitfe,  diocefe-  Jl-  Bâlc  ,  confeil  fupérieur  de 
^intendance  d'Aiiace  ,  bailliage  &  recette  de  Land- 
fer.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiilc  eft  à  trois 

Îoarts  de  lieue  S.  £.  de  Malhaofeo,  à  s.  1.  &  tiers 
.  I.  S.  d'Ahkiide,  «c  a.  de  tiois quarts  N.  O.  d« 
Honingoe. 

ESCHERANGE ,  dans  le  pays  Meflin  .  diocefe  ; 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Metz  ,  diftriél  de  l'Evécbc.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Cette  cicaMianautd  eft  fitnée  eo  pays  de 
bons  pâturages. 

ESCUEVANliS  ,  en  FtMMteXoaMd ,  diocefe; 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  ^ 
recette  d'Omans.  On  y  compte  16.  feu.  Cette 
lommunaaté  cft  à  ctnq  quarts  de  lieue  S.  B» 
d'Ornans. 

■  ESCHEVANNE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Bcfan^on  ,  bailliage  dc 
recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  S.  feoi.  Cette 
communauté  eft  fîtuée  en  pays  de  bois  de  où  il  y  a 
de  bons  pâturages ,  à  une  liene  dc  tiers  S.  E.  de 
Gray ,  &  6.  N.  o.  de  Be&nçon.£lle  dépend  de  fa| 
paroiflè  de  Battcxaos. 
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ESC  HE  VANNES  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Châûi- 
pagnc  ,  diuccfc  &  tlcftioQ  de  Langres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Cbâlons.  Ou  y  compte 
39.  feux.  Cette  puoiflê  eft  k  «.Lft  de»  tien  S. 
S.  O.  de  Luflces. 

ESCHEVIS ,  en  Daimhiné ,  didcefe  &  âeftiott 
de  Valence ,  p.irlcirent  &  inteodance  de  Gttnoble. 
On  y  con-j-tL-  ua  douzième  &  un  qoatre-Tingt-fei- 
«iemc  (k-  fi-u  pour  les  fonds  nobles  ,  &  un  ïeu  un 
fiïieme  &  un  quatrc-%'ingt-feizieme  de  feu  pour  Us 
biens  taillablcs. 

£SCH£y&ONN£,eoBotimDa|e,diocere  d'An- 
ton ,  parlement  St  intendance  de  Dijon ,  bailliage  Se 
recette  de  Bcaunc.  On  y  compte  16.  feux.  Cette- 
commonauté  cli  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Beaune. 

ESCHINGHEIM  ,  dans  le  Boulor.rois ,  dioccfc 
&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  l'aris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  ï6.  feux.  Cette  pa- 
roiilè  eftfituéeibr  un  niiflièau,  à  one  lieiieS.  £<  de 
Boulogne. 

ESC  H I  RÉ  ,  bonig ,  en  Poitou ,  diocefe  &  bten- 
dance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleâiou  de 
Kiort.  On  y  compte  14 9.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc 
iiir  la  Sewe>Niortoife ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  K« 
■  m.  E.  de  IHort,  &  X.  &  trois  quarts  O.  S.  O.  de  St. 
Maiiant.  Son  terroir  eft  des  plus  fectilek 

ESCHOIRE  ,  en  Périgord  ,  diocdè  âeâioB 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroiiTe  efl  à 
4.  k  E.  un  quart  au  N.  de  Krigaeiau  On  Pkppelle 
dfpleoîtnt  Èfcoires. 

•  BSCHOIl0MtIi»,dans la  Brie-Françoife  diocelè 
ée  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Puis ,  éleâîoii 
île  Monterean.  On  y  compte  6tm  Eichoucftà 

un  quart  de  iieuc  S.  O.  de  Boulia»  il.  Ldc  de- 
mie N.  O.  de  Montercau. 

ESCLACHE  ,  en  Auvcrane.  r  '  .yc^  J-Vlochc, 
£SCLAINVILLE ,  en  Kormai^die  .laioccfe ,  par- 
Itmeotlt  intendance  de  Rouen ,  eleétion  de  Mon- 
tivilliers ,  fergenterie  de  Saint-Ronaia.  On  y  com. 
fte  feux  privilégies  &  191.  fimstaïUables. P^oje^ 
Ecrainville. 

ESCLAINVILLERS  ,  diocefe  &  ii.tïudance  de 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élcftion  de  Mout- 
xlidier.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiiic  eft  à  a. 

4.  &  demie  0. 11.0.  de  HoDtdblier ,  IIE4.  «fc  defloin 

5.  S.  E.  d*Amia»> 

ESCLAIRES  &  fes Dépendances,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Verdun  ,  intendance  &  éleflion  de 
Châlons,  parlementdc Paris.  Ony  compte  83.  feux. 
4!ctte communauté  ,  dépendante  de  la  paroiilé  de 
Trtencooxti  eft  à  s.  1.  S.  S.  E.  de  Saiote-Menehould, 
A  6.ft  quart  E.  lf.S>  de  Châlons.  Son  tewdr abonde^ 
en  pâturages. 

ESCLANCE,  en  Champagne,  dioeeïê  deLan^i 
grès  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  48.  feux. 
.Cette  pan^dUInne  Uene  4(  demie  II.  O.  do  Bar- 
iiir«AiÂe> 

-  ESCLAUGBOT&Eiciani,  en  Franche-Comté, 
<luiccfe  ,  parlement  dt  intendance  de  Befan^on, 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  3S.fiBaz. 
Ifclarigeot  ctt  fiittilnrle  Dons,  à  S.I.M.  £.  de 

Dole. 

ESCLANGON  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguc- 
fie  recette  de  Digpe ,  parlement  dt  intendance 
d'Aïs»  On  y  compte  deux  tiers  de  fende  cadaftre. 
Cette  paroiOè  eft  à  trait  lieues  N.  un  quart  ài'E*  de 

Digne. 

ESCLANS  Grand  0  Petit ,  en  Provence,  diocefe 
de  Fré)ul5 ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguc- 
rie  &  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  un  tiers 
às  feu  de  cadaflre.  Cette  paioiflê  eft  fitu^e  fur  un 
luiireau ,  (jui  va  fc  jetter  dtt» la  dvicR  d*Aigptt ,k 
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u  h  0.  N.  O.  de  Fréjuls  ,  &  autant  S.  E.  de  Dan 
guignan. 

ESCLAPON ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Vence  • 
parlement  de  intendance  d'Aix  ,  vénerie  &  tncao 

deDragoigoan.  On  y  cmnptemi  ImtdemedeicBdB 
cadaftre.  Cette  partriftê  eft  fitnée  dans  ieï  mm». 

gnes  ,  à  4. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Vence  ,  &  6.  Je 
tiers  N.  E.  de  Draguignan.  Les  pâturages  y  fo^t 
excellens. 

ESCLARON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Tool 
parlement  de  Paris  ,  intendaince  de  Chilons ,  élej 
tion  de  JoinyiUe.  On  y  compte  1*7.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fitu^  for  la  rivière  de  BWfe ,  à  4.  L  d; 

demie  N.  O.  de  Joinville. 

ESCLASSAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ' 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  loo- 
loufe  ,  éleâion  d'Aflarac.  On  y  compte  }.  feuxdc 
II.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTeeilIîtuèe&aiie 
demi'lieBÎB  O.  de  la  tirieie  de  Giers  »  &  aataot 
S.  S.  O.  de  Maflèoobe.  Son  terroir  eft  mèi  fertile. 

ESCLAVELLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  ,  éleclion  ic  fer- 
genterie deNeufchâtel.  On  y  compte  $•  feux  çr;,!. 
Jégiés  &  118.  fc  ux  taillables.  Cette  patoilTc  cit  à  deux 
tiers  de  lieue  S.  C).  de  NeufchâtoL 
,  ESCIiAVOLLES  ,  en  Champagne,  diocefe 
élefkion  de  Tro>-es ,  parlement  de  Paris,  intendancs 
de  Châlons.  Or  y  nmj  te  14.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  £tuée  dani.  ui.i.  cuuLtee  allez  fertile  en  grains  â( 
en  pâturages. 

ÊSCLEUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,par<. 
koMvtt  &  intendance  de  BeÛnçoD ,  bailliage 
cette  d'Arbois.  Oo  n*v  compte  qne  8.  finu.  Cette 
conmonanté  eft  fitnée  for  la  ri'nere  de  Louve ,  ï 
a.  1.  N.  N.  O.  d'Arboi-;. 

ESCLIGNAC  ,  dans  l'Armagnac ,  en  GafcûfTie, 
dioccfc  ,  intendance  &  cleélion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  colleâe  de  Fezenfaquct.  Oa 
n'y  compte  point  deftm,  mais  lèulement  11.  bcU 
losues  de  feu.  Cette  comomnautd  eft  fitnée  iiiili 
rimre  d'Arros ,  un  peu  an-deflbos  de  Monfort ,  i 
J.  1.  N.  E.  d'Aufch. 

ESCLUZIEN  Ù  Vaux  ,  en  Picardie  ,  d;oceû  de 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Pan5,tli\-tioa 
de  Perunne.  On  y  compte  18.  feux.  Vaux  ,où  eiUa 
paroiflê  ,  cit  fitué  far  la  rive  droite  de  laSonune, 
prefque  vis-àpvis  d'££Uu»en. ,  à  .a.  L  O.  N.  ade 
Peronne ,  &  6.  dt  demie  O.  V.  O.  d'Amienf.  ■ 

ESCLUY  &  Dépendances ,  eo  Cliampagae,diO' 
cefe  &  élcftion  de  Rhcims,  parlement  de  Paris, 
intendance  dcChÛityns.  On  y  compte  59.  feiii.  Cette 
paroilfc  eil  Ctuce  dans  tuie  contrée  aflcz  abondicte 
en  pâturages. 

£SCOB£GQU£S .  dans  la  Flandre  •  WaUnui 
diooefe  de  Tournay  ,  parlenient  de  Douay ,  ialeii. 
dance.fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
257.  feux.  Cette  pareille  ell  à  2. 1.  O.  S.  0.  de  Lille. 
.   ESCOIRE  ,  en  Périgord.  l  'oyc\ Efchoire. 

ESCOLATE.  en  Mocmandie.  K  Ste.  Scholaffif. 

BSCCMiUIES  ,  en  Bonigogoe ,  dioccië .  baiUiagp 
dcraoette  d'Awénre  ,  parlement  dePads,  ioMO' 
dancede  Dijon.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pft< 
roilTé  ed  fîtuéc  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  »  I  i.L 
&  demie  S.  S.  E.  d'Auxerre. 

ESCOLLEMONT  &  fes  Dépendances,  en  Chjm. 
pagne  ,  diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parler 
tnent  de  Paiis ,  ëleâion  de  Vitry-le-Françob.  On  f 
compte  14.  îem.  Cette  poMïâii  eft  fita^  finit 
Baize ,  à  j.  L  S.  E.  de  Vitry. 

ESCOLLES  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
éieftion  de  Gannat.  On  y  compte  5 1.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fitttée  fur  l'AUiex,  i  ai  1.  &  demie  li.4>e 
uanoac 


Diyilizea  by  v^OOglc 


ESC 

ESCOMBES ,  dans  le  duché  deCarignan,  dioccfc 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  re- 
cette de  Carignan.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
patotflè  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Ca- 
lignan. 

ESCOMMOY,  boturg,  daw  le  Iflaine»  dioceiê 
da  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 

Tours,  éleftion  de  Château-du-Lnir.  On  y  compte 
439.  feux.  Ce  bourg  eft  à  j  .  1.  &  demie  t.  S.  E.  du 
jUans. 

£SCON  ,  en  Béaro  ,  diocefe  ,  fénéchauflee  & 
Mcette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'AnJch.  On  y  compte  1 7.  feux.  Cette  paraiflè  eft 
ftone  lieoe  &  demie  E.  S.  E.  d'Olernn. 

ESCONETS ,  en  Biçorre  ,  diocefe  de  Tarbes , 
parlement  de  Touioufe,  intendance  d' Aufcb ,  recette 
^ou  comté  de  Bi^orre.  On  y  compte  1 9.  feus.  Cette 
'pannffe  eft  fituee  dans  une  contrée  abondante  en 
ftiuraoes,  à  a.  L  &  demie  O.     O.  de  Tarbes. 

JgSCOPOMT  ,  en  Languedoc  ,  n  dwcd«  i» 
liavaur.  yoye\  Efcaupont. 

ESCOQUENEAUVILLE ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe  de  Coûtances,  parlementde Rouen,  intendance 
de  Caen ,  éleâion  de  Carentan ,  fergenterie  de  Ste. 
Um'EfjaSe.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroîflê 
eft  fitoëe  à  dnq  quarts  de  lieue  de  l'Océan ,  &  à  a.  L 
V.  de  Carentan.  Son  terroir  elt  très-fertile. 

ESCORAILLES ,  en  Auvergne ,  diocere  &  élec- 
tion de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Riom.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fitaée  dans  une  cootiée  montagnmfr  ^  mais 
àboiut^ate  en  pfttucaget. 

ESCORAILLES ,  ea  Bomigogoe,  diocefe .  bail- 
liage &  recette  de  Chftloo,  parlement  &  intendan- 
ce de  Dijon ,  reilbrt  de  Saint-Laurent.  On  y  com- 
pte 47.  feux.  Cette  paroiflc  cd  k  6.  1.  E.  de  Chiîlon. 

Par  lettres  de  1710.,  la  terre  &  feigne urie  .de 
Sndiaa  §at  érigée  en  marquifat  fous  le  nom  d'Ejca- 
rm^ts , en  £ivcur  de  Philippe-François,  dit  le  Mar- 

Ïuis  d*£/<orail/er ,  Seigneur  de  la  Ealme,  laFïye, 
a  Livri  &  de  Sanbertier ,  fait  Maréchal  des  canps 
&  armées  du  Roi  le  14.  Février  1711.  ,  iHCa  de  la 
mcme  maifon  que  Marie- Angélique  d'Efcorailles  , 
Ducbeilc  de  Fuiitaiiges.  11  muurut  en  1724.,  ayant 
«a  de  ià  femme ,  FrauLoife  -  Aymée  (  fille  unique 
&  héritière  de  N.  de  rwtur.  Seigneur  de  Cbailè- 
frale  &  de  Trëpot,  &  de  Marie-Gabrielle  de  TreC- 
Xondam.de-Percey3,  i**  Etienn-eMarie ,  Marquis 
d'Efcorailles ,  Sous-Lieutenant  des  cbevauz-légers 
de  la  garde  du  Roi ,  Maréchal  de  camp ,  dtc.  ,  allié 
il  N.  de  Fûrtia, dt  laquelle  il  a  des  enfants;  a°.  Clau- 
de-Marie, Comte  d'Efcorailles,  SeigneurdeUFaye 
&  de  Chaflèfeule ,  Capitaine  de  cavalerie  au  té^ 
ment  de  Maugiron ,  mort  à  Schleûadt  en  Alârâ, 
en  revenant  avec  l'armée  de  Bavière  le  4.  AoQt 
174J.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  xj.  Juin  I7]8. 
Anne-Dorothée  de  Fui.r ,  morte  le  lo.  Janvier 
1744.,  £\lc  de  Claude  -  Alexandre  ,  Marquis  de 
Pont-de-BennepoDt ,  Maréchal  des  camps  &  ar- 
guées dtt  Roi,  de  d'Aone-Dorotb^  de  BetuùnviUer» 
De  ce  mariage  tt  cefte  (  a  >  EUfilietli»  Cbadotte 
d'Efcorailles,  Marie -Anne  d'Efiwraillés, 

dite  Madenaoi(èile  de  Cfaaflèfeule  ;  3**.  Marie^bar- 
Jotte  d'Efcorailles,  «UiiEe  &  H.  de  Bcibis, -Marquis 
4le  Rancy. 

BSCORCES  (les) ,  en  FraïKbe-Comté,  diocefe , 
farlenent  9t  inteiMbnce  de  Beiançon ,  bailliage  de 
fecette  de  Baume.  On  y  compte  jy.  lirax.  &tte 

communauté  cil  h  6. 1.  &rquart  E.  S.  E.  de  Baume. 

ESCOKDAIL  £>  les  Dépendances",  en  Champa- 
gne, diocefe  de  Rhcims,  parlement  de  l'ariî,  inten- 
dance de  Cbilons ,  éleâion  deKethel.  On  y  compte 
.  146.  feux.  Cette  pacoiflè  eft  à  t»  hùtûta  E,  de 
SethcL 
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ESCOR^AIN,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlemenf  de  Paris ,  intendance  de  1  ours ,  élcétion 
de  Château-du-Loir.  On  y  compte  84.  feux.  Cetta 
paroiflè  eft  à  6.  L  N.  £.  de  Château-do-Loir. 

BSCOEPAIK ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Cbafe 
très ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alencoa  , 
éleAion  de  Vemenii ,  diftiiâ  de  ChâteauneuL  On 
y  compte  68.  fewu  Cette  paniflè  eft  k  t.  L  O.  S» 

O.  de  Dreux. 

ËSCUKSAIN  ,  en  Bourgogne.,  ^oye^  EcocfiHa.* 

ESCOSSE  &  fcs  Dépendanns  ,  «opays  de  Fois, 
<Uocere  de  Pamiers  ,  pariemeat  de  Todonlë  ,  in- 
tendance de  RouffiUon  ,  recette  du  pays  de  Foix. 
On  y  compte  i7.'feDX  de  compoids  de  9}.  feux  aU 
lumans.  Cette  paroilTc  eft  Gtuée  en  pays  de  monta* 
gnes ,  à  1. 1.  dt  deux  tiers  0.  N.  O.  de  Pamiers. 

ESCOT  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle* 
ment  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  i»>. 
cette  de  Baume.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  com- 
smnauté  efl  à  $.  1.  &  quart  E.  N.  E.  de  Baume. 

ESCOT,  dans  la  vallée  d'Afpe  ,  en  Bé  arn  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ,  fénéchaulTcc  &  rL-cctte  d'Ole- 
ron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  68.  feux  ou  habitations.  Cette  paroiflè 
«ft  fituce  fiir  la  rive  droite  du  Gave  ,  à  une  lieue 
9t  deux  tieis  S.  d*OleRW ,  &  4.  dt  demie  S.  O.  de 
Pau.  Il  y  a  des  eaux  minérales  qui  Ibnt  très  -  ra> 
fraichiiTantes ,  di  dont  la  réputation  eft  bien  établie. 

ESCOT  ù  fes  Pépendances  ,  dans  le  Balligny  , 
en  Champagne,  diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lhâlons ,  éleâion  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiflè  eft  k 
}.  I.  l^t.  de  Chaumoob- 

E^OTAY  ù  Lofmes,  en  Foieft,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  cleâioa 
de  Montbrifon.  On  y  compte  }8.  feux.  Elcotay  ,  an- 
nexe de  la  paroilTe  de  Bard  .eft  fituc  fur  une  mon- 
tagne ,  au  bas  de  laquelle  coule  un  ruiilèao  ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Montbrilbn  ,  &  à  uo  quart  de  L 
S.  E.de  Bard.  C*eft  la  troifieme  baronnie  du  Foreft. 
Elle  comprend  le*  paroiflès  de  Verrières ,  Bard , 
Efcotay  fon  annexe, o(  Uflbn.  Le  pays  des  environs 
eft  également  fertile  &  agréable. 

EÏiCOTS  ,  en  Bigorre  ,  diocefe  de  Tarbes ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  recette 
du  comté  de  Bûorre.  Oh  y  compte  aj.  feux.  Cette 
paroiflè  eftfito&daas  tme  contrée  fertile  en  grains 
«  en  pltunges. 

ESCOU  Langajfre  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  rari-i ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  <k  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  91.  feuxdt  4$7.  perfonnes.  Cette  pa» 
roifle  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers  M*  £.  de  Bapaame  » 
&  3.  &  tiers  S.  E.  d'Arras. 

ESCOU  Saint-Quentin  ,  en  Artois ,  diocefe ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  pro- 
vincial d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  iiitendance 
de  Lille.  On  y  compte  1 14.  feux  &  566.  perfbnnes 
Cette  paroiiTe  eft  ^  une  petite  diftance  S.  O^decelle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  piécédent. 

BSCOUBÉS ,  en  Béim ,  dioMlë  drLefiar ,  par* 
lement  de  Pau ,  ietendaoce  d'Aixlcli ,  fibéchauflee 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  14,  fcox.  Cette 
communauté  eft  fitaée'fiic  le  Gaoas,k  a.  L  V.  de 
Morlas. 

ESCOUBÉS  ,  en  Bigorre  ,  diocefe  de  Tarbes  ; 
parlement  de  Touloufe  ,  iorendance  d'Aufch  ,  re- 
'cèttè'  dtt  comté  de  Bigorre.  On  y  compte  14.  (aâm 
'Cëtté  communauté  eft  i  2. 1.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

ESCOUBLAC,  en  Bretagne,  diocefe  dt  recette 
de  Nantcn  ,  parlement  &  intendante  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  -  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroîfbeftfitnéeeapayedegraiiHdtdeboot 
pltaiages, 
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SSCOUEN  ,  Efcuina  ,  &  NeufmouHn ,  paroiflè 
ftdlItdUenie,  dans  l'Ifle-de-Frauce ,  dioccfe ,  par- 
Ufeent ,  intendance  &  ëleftioa  de  Pari».  On  y  con* 
pte  1 30.  feux.  Cette  paroëlê  eftl  une  lieoe  V.  B.  â» 
Montmorency  ,  flc  3.N.  de  Paris.  Lonp,.  to.  t.  40. 
lat.  49.  I.  8.  Elle  appartient  au  l'rince  de  Condé  , 
cômine  Seigneur  du  duché  d'Enguien  ,  autrefois 
Montoiorency.  On  y  voit  un  ch&teau  fort  valle  & 

Ïlafiem  belles  mailbns  de  platâooe.  Elcouen  eit 
ïrt  connu  dans  Thiftoire  de  France ,  par  l'édit^ni 
y  fîit  donné  au  mois  de  Juin  i  $S9-.  ^  qui  ordoo- 
r.oit  i!c-  j'v.r.ir  âc  ir.ort  tous  les  Luthériens.  Cet  édit 
fnt  vérihé  par  tous  les  parlements  fans  limitation. 

ESCOUFFLANT , bourg ,  en  Anjon  ,  diocefe  & 
Afttoad*Ânger$,  pariement  de  Fam  ,  intendance 
da  Tours*  On  y  compte  11$.  hm*  Ce  bourg  eft  iitué 
Air  la  rive  gauche  de  ta  Sudie,  à  i.  L  M.  M.  E. 
d*Angers. 

ESCOVIERS  OB  Ercouviers  ,  dans  la  principauté 
de  Carignan  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  in- 
^Adiace  de  Metz ,  recette  de  Carignan.  On  y  compte 

il.  feia<  Cette  paioillèeft  à  ctoq  quarts  de  L 
'.  de  Montmedy.  " 
ESCOVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
ycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fe rgentcric  de  Trouard.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifTe  eil  h  1. 1.  N.  E.  de  Caen. 
'  BSCOUIRES.en  Artois,  diocefe ,  gouver- 
anèee  ,  bailliage  &  recette  d'Aixis ,  confeil  pR>> 
ffaciil  d*Artois ,  parlement  de  Paris  ,  kitendance 
de  Lille.  On  y  compte  3».  feux  &  157.  pfrfonnes. 
Cette  paroifTe  eftfituée  auprès  de  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Eloy  ,  à  une  licuc  &  demie  N.  G.  d'Apras. 

ESCOUIKES  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
confcil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
tbteadance  de  Lille  ,  bailliage  recette  de  Saint» 
On  y  compte  14.  lèin  «117.  perfbones.  Cette 
communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Haute- 
Cloque  ,  &  à  1. 1.  18c  demie  S.  S.  O.  de  Saint-Pol. 

ESCOULOUBRE  ,  hor.r^  ,  chef-lieu  du  pays  de 
Sault ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  d'Aleth , 
parlement  &  gcn^raUlé  de  Tonloulè  ,  intendance 
de  LansHcdoc  Oo  j  compte  iBa.  fenz.  Ce  bourg 
eR  fitoA  me  petite  diftance  de  ta  rivière  d'Aude, 
^  $.  1.  S.  S.  Ow  &àhÛL  ^oiif.  19. 46.  c.  tat  4a. 
44-  3°* 

ESCOURCË  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
169.  feux.  Cette  paroiflè  e&  à  6.  L  &  demie  M.  O. 
de  Tartas. 

ESCOL'RE  ,  forêt ,  dans  le  pays  des  Marches  ,  en 
î<Iormandic  ,  &  faifant  partie  du  domaine  du  duché 
d'Alenqon.  Cette  forêt  eft  mêlée  de  bois  taiUti  de 
'de  bois  de  ftttaie. 

ESCOUROTTÉ ,  eo  Franche-Comté ,  diocefe , 

S'  arlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
l  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montapncs. 

ESCOUSS AN .  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne, 
'diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  deB(KC> 
ikaos  t  cooité  de  Benang^s.  On  y  compM  tu, 
Ih».  CMte  pacoiflê  eft  à  f.  L     dénie  S.  B.  de 
IBordeâux. 

ESCOUSSEKS ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavniir  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  148. 
feux.  Cette  paroiflè  dl  &  a«  L  S.  de  Caftres  ,  &  (. 
S.  E.  de  Lavaàlr. 

ES'CÔUTS ,  ea  Btfam  ,  dieeeiê  ,  fifn^hanflee 
&  recette  d'Olcron  ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  pa- 
loiiic  eft  à  me  petite  Uene  B.  na  qnart  *a  S. 
d'Ûkron, 
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ESCOUTTOUX  ,  bourg  .  en  Anvcrgne ,  dû. 
cefe  de  Clcrmont  ,  parlcmeut  de  Paris  ,  hk^ 
daoce  de  éleâion  de  Riooa.  On  f  coonlt  lo]. 
fem.  Ce  bourg  eft  k  i.  L  S.  S.  O.  de  Inîen  k 

7.  E.  S.  E.de  Kiom.  ' 

ESCOYEUX  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  àe 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  Saint-Jean  •d'Angely.Clk  y 
compte  180.  feux.  Ce  bourg  eft  &  >.  L  ft  dtn 
S.  de  Saint-Jean.d'Angely.  Son  terroir  abonde  (q 
grains ,  en  vin» ,  en  fruits  «  en  pâturages  eicelleni. 

ESCRAGNOLLES  ,  Caftrum  de  Saan^ol^  ,  ca 
Provence ,  diocefe  de  Fréjuls  ,  parlement  &  in. 
tendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de  GraiTc.  On 
y  compte  un  feu  &  dem  tiers  de  feu  de  cadafln. 
Cette  paroiflè  eft  fitoée  dans  les  montagnes,  I  w 
l  V.  N.  O.  de  Graflê .  «t  7.  N.  N.  E.  de  Fréi«ls. 

ESCRAMMEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  éleftion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergentcric  de  Vays.  On  « 
compte  103.  fieux.  Cette  paroiflè  eft  I  ).L  0.1L 
O.  de  Bereax. 

ESCREliVES  ,  dans  rOiUenois  propre ,  di».  * 
cefe  &  intendance  d'Orléans ,  parlement  de  Paris, 
éleélion  de  Pithivicrs.  On  y  compte  6}.  feax.Cttla 
paroiffc  eft  lîtuée  fur  la  rivière  d*<Eaf  »  i  cia| 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Pitbiviers. 

ESCRENNES  (les),  dans  la  Biié-Frao^ oifc , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  inteifdaiioe  de  Paris, 
jleAion  de  Metuo.  On  y  compte  '$0.'  tetit.  Cnt» 
paroiffc  eft  fttuée  dans  une  coriftée  abondants  en 
grains  &  principalement  en  pâturages  ,  à  5. 1.  E, 
S.  E.  de  Melun ,  &  a'.u.ir.r  O.  de  Damemarie. 

ESCKETTEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  âeAioB  dl 
Caodebec  ,  fergeoterïe  de-  Baoos.  On  y  coopte 4» 
jètix  privilégiés  dt  I18.  fëtAc  tailhbles.  CcttepS» 
roiftc  eft  lîtiice  dans  une  contrée  aflcz  aboîntaHe 
en  graini  &  en  pîturagcs  ,  à  1. 1.  &  demie  N.O. de 
Ca;u!c-Sc-c. 

ESCREVIEU  .dans  le  Bugey  ,  diocefe,  él«. 
tion,  bailliage  &  recette  deBelley,  manden>mtiie 
fioffillon.  On  y  cboiplie  14.  feux.  Cette  paroiftcft 
fituée  près  du  Rlidne ,  à  une  L  E.  V.  E.  de  Edlrr. 

ESCRIENNES,  en  Champagne  ,  diocefe  &pa. 
tendance  de  Châlons-,  parlement  de  Paris ,  éin- 
tion  de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  49.  fcax. 
Cette  paroiffc  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  V'itry-lfr 
François. 

ESCfiIGNELLES  ,  dans  le  Gêtiflois^éanoîs; 
diocefe  d'Amerrc  ,  parlement  de  Paris,  mteadiaot 

d'Orléans  ,  cle<f\inn  de  Gien.  On  y  compte  4t 
feux.  Cette  paroiile  eft  l:tiice  en  pays  de  plaines  ft 
très-abondant  en  grains  ,  à  1. 1.  £.  de  Gien  ,  &  une 
&  demie  N.  E.  de  Briare.Le  canal  de  ce  Domea 
eft  peu  éloigné. 

ESCRILLE  ,  en  Frandie-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be£in<;on, 
bailliage  &  recette  d'Orj^c'et.  On  y  compte  i4.fcia. 
Cette  communauté  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E. 
d'Oi^gcIcî. 

ESCRIMIS  .  dans  le  Condomois,cii  Gafcogne, 
diocefe. éleaion de  jorifiiiiftioii  de  Ceadrai.pir' 
kment  di  intendance  deBoldcvia>On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Cette  commtmauté  eft  fituée  ea  pap 

de  grains  &  de  vignobles. 

ESCRIVIEU,  en  Bugey.  Voye^  Efcrevicu. 

ESCROKE ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au  g«)* 
veneount  général  d'Orleanois. diocefe  &  éici^!  ^ 
*de  Chartres,  pariement  de  Paris  .intendance  dtv- 
léanî.  On  y  compte  i  j  t.  feux.  Cette  panifli!  eft  i 
4. 1.  N.  E.  de  Chartres. 

ESCROUVE*}  ù  Çr:-v.'.\-y,A^'&','dim  le  To* 
lois,  dioceiê  ,  bailliage  <k.  rcceue  de  Toul', 
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ment  &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  64. 
feux.  Efcrouvcs  vH  à  une  lieue  0.  N.  O.  de  Toul. 
Son  églife  ei\  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  N.  D. 
La  cure  eft  h  la  collation  de  la  maifon  du  Saint- 
Efprit  de  Toul. 

•  JESCKOUX  &  Soanefinrée  ,  en  LaMUfdoc, 
dbcefe  iMttse  de  Caflres  ,  parlement  «  gêné' 
ralitë  de  Toufcpff ,  intendance  (!c  l  angucdor.  On 
y  compte  64.  finix.  Cette  paroifle  eii  licuce  en  pays 
de  montagnes. 

ESCUBLÉ  ,  émit  pafs  Chartrain  ,  au  gouver- 
Acment  gtaéni  d'OtoManois  ,  dioccfc  &  cledion  de 
CbvtKs  ,  pariement  de  Paria  ,  ffîfmdamft  d*Ofi> 
Utasi  On  y  compte  149.  km.  Cette  pamiiè  eft 
Aonc  bonne  lieue  E.  S.  E.  de  Châtcaancuf-cn-Thi- 
«aerais ,  &  3.  N.  0.  de  Chartres.  Son  terroir  eft  des 
j-ilus  fertiles. 

ESCUEILLE  ou  Efcuell ,  en  Champagne ,  dio- 
cefc  &.  clcé^ion  de  Rheims  ,  pariamcat  de  Paris, 
iotendaace  de  Cb&loiis.  Ou  y  coiapte  Sf»  bat. 
Cette  paroiflè  eft  à  Qoe  liene  8t  demie  S.  0»  de 

ESCUEIl^LÉ  ,  en  Toiiraine  ,  diocefe  8c  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  i'-ii  is  ,  élcclion  de 
loches.  On  y  compte  184.  feux.  Cette  paroiHë  eft 
Stuce  dans  une  pontrce  également  fenile  Âtagréable. 

SSCUELLE  ,  ea  Boaigagee  &  dans  .d'aatces 
■fnMaett.  Vvye^  Ecwllé. 

ESCUII.I.Ji  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  pariement  de  Paris  ,  intendance  de 
^Tours.  On  y  compte  116.  feux.  Cl-  bourg  cfl  litué 
entre  la  Sarthe  &  la  Mayenne  ,  à  1. 1.  &  demie  N. 
d'Angers. 

ESCUILLY  ,  eti  Lyonnois,  dioceû^  intendance 
&•  dlcAïoo  de  Lyon  ,  parlemint  de  Paris.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiflè ,  dont  la  feigncurie 
d^peod  du  comté  de  Lyon  ,  efi  à  une  petite  dis- 
tance 0.  de  Lyon.  M.  le  Comte  de  &llgKy  en'eft 
le  Seigneur  manlioniiaire  en  ly&l' 

ESCUISSES ,  enQotusDgpe,dioceiè  &  recette 
d^Autnn  ,  parlement  de  intendance  de  Dijmi , 
liage  defiSontceoiaiOn  y  coo^  sy.  firai.  Cette 
paroiflè  eft  à  a.  LAdeuE  tiers  B.&B.de  Monfe- 
ceois. 

ESCULLEVIU.E  ,  en  Korm.ind;.~ ,  dioccfc  de 
Coûcaoces  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Çaen ,  cleÂion  de  Valogoe  ,  fergenterie  de  Toile» 
vaSt.  On  y-co«pie  tj.Muu Cette  paroiflè  eft  for 
l*Ocltn,  I  a.J.  de  demie  0. 11.0.  de  Cheiboorg. 

ESCURCEY.en  Franche-Comté, diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Ôc  re- 
cette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  fitaéc  en  pays  de  montagnes. 

ESCURÉ  ,  en  Béara ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle* 
0ientde  Pan ,  iateodance  d'Aafch  ,  fe>éclMiuflee. 
A  recette  de  Morlas.  On  y  compte  y.  ftne.  Cette 
commnnanté  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Morlas. 

ESCUKES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
pnriement  de  Rouen,  intendance d'Alen^on  .élec- 
tion de  Fataife  ,  feigenterie  de  JumeL  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Cettecaaaaianaatde&  fitnde,cnpiya 
de  bons  pâturages.  >  ■ 

ESCUREY  ,  abbaye  d^hommes  ,  m  diocefe  de 
J'ooL  yoye\  Ecurey.. 

ESCUREY ,  dans  le  Verdunois,  diocefe , bailliage 
&  recette  de  \'erdun  ,  {inrlement  &  intendance  de 
IVlctz.  On  y  compte  55.  feux.  Cette paroilïé  eità4. 
1.  N.  iN.  U.  de  Verdun  ,&  3.S.  E>dieStenay. 

ESCURIA  ,  en  Franche-Comtd  ,  diootfe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  btcndance  de  Beûnçon, 
bailliage  «  recette  d'Oigeleb  Oa  n'y  compte  que 
6.  ièmt.  Cette  commmnaté  eft  litnee  en  pays  de 
foontagces. 

ESCUKIE  ù  Meùua  .  dan»  le  Soifioacois  .  au 
Jenifit 
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gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  dioccfc, 
intendance  6c  eleèlion  de  Soiiïbns  ,  parlement  de 
Paris.  Ou  y  compte  110.  feux.  Efcuric  ell  dans  une 
Contrée  abondante  en  grains  de  en  pâturages  ;  aulB 
on  y  nourrit  quantité  de  bétail. 

£5CUBQlXfiS  ,nUc  ,  en  Boofbonnois ,  dioceie 
deClerraonr  ,pif)eineAt  de  Paris,  intendance  de 
Moulins  ,  éleflion  de  Gf3nnat.  On  y  compte  148. 
feux.  Cette  petite  ville  clt  fituée  en  pays  de  plai- 
nes ,  fur  un  ruiilcau  nommé  l'Andillot ,  à  deux  1. 
K.  N.  E.  de  Gannat,  &  1.  &  demie  S.  de  St.  Pour- 
(^ain.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Lacnre  vaut 
de  6.à  700.  liv. ,  &  elle  eft  à  Ja  nontinetiondc 
fAVM  deCluny. 

ESCURY  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance , 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  11.  feux  de  loj. 
perfonncs.  Cette  paroiile  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  N.  O.  d'Arras. 

£SCUJLY/itr  Ceal,  en  CbiBpig;ie  i  dioceft  , 
inteedaooe  &  ^eéUon  de  Cliâloiis  ,  panenent  de 
Paris.  Oïl  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée en  pjys  de  plaines  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de 
Châlons. 

ESCURY  U  Petit  ,  en  Champagne,  diocefe, 
intendance  &  eleâion  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'on  fiml  feu.  Ce  o'eft  qn'aon 
fitrme ,  fitnee  en  pays  de  grains. 

ESCURY /e  RepoT ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
intendance  &  élcftion  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
i.l.S,  O.  de  Châlons ,  &  autant  N.  d'Arcis. 

ESCUTIGMY ,  en Botugogoe,  diocefe  d'Anton, 
parlement  &  intendance  de  &joa  .liailliajn  &  re- 
cette de  Beanne.  On  y  compte  4y<  fins.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  ].  I.  K.  O.  de  Beanne  ,  ft  a,  de  demie 
E.  S.  E.  d'Arnay-Ie-Dnc. 

ESCUVILLY  ,  dans  le  quartierdc  Noyon  ,  au 

Souvernement  général  de  l'iAe-dcFrance  ,  diocefe 
c  éleâion  de  Noyon ,  parlement  de  Paris  ,  inten* 
dance  de  Soiflbos.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
roiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  très^aboodante  ea 
bled ,  à  1.  L  &  trois  quarts  N.  O.  da  Moyon,  dk  1. 1» 
dt  dônieE*  &£•  de  Roye. 

£  S  D 

ESDON  ,  en  .Aiigpïaniois  ,  diocefe  &  éleâioia 
d'Angoulème .pariement de  Paris.,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  ifo*  ftmb  Cette  .paroiflet 
eft  à.nnepetite.diftanoeda  la  Asdiibeancour 
&4*1*  &  «>  dfAngonlIme. 

■  SB 

ESEMAT8 ,  en  Angoumois.dioceiè  &  dleâloa 
d'Angoulême ,  parlement  de  Pâtîs  ,  iatendaocad» 
Limoges.  On  y  compte  ajo.  inm.  Cette  fÊteÊBi 
eiï  lituce  daasuœ  cootrée  ahfiiwlafite  en  gicaîns  4c 


■  ESGUGlilT,  dans  ta  Brie-Françoife ,  dioeei» 
de  Sens  ,  pariement  &  intendance  de  Paris,  dee* 
tîon  de  Montereau.  On  y  compte  76.  {éQX.Cett» 

paroiffe  ell  i  1. 1.  O.N.  O.de  Bray.i-.:  3,  &  demie  E.- 
H.  E.de  Montereau.  Il  y  paffe  un  ruiiTcau  t[ui  vient 
de  Donncmaric  ,  &  qui  va  Ce  jetter  dans  la  Si  inc. 

ESGREVILLE ,  bourg ,  dans  le  G&tinois-Fran- 
çois ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  Jt  inteadaire  d» 
Faiitféleaioode  Hcmoork  On  y  compte  ayo» 
feux.  Ce bourgeft  Etaé  dan* nnecomrée très4citilei 
principalement  en  blcd-firoroeut ,  à  ^.  1.  S.  E.  df 
liemours .  &  6.  O.  un  quart  au  li.  de  Sens»  « 
Hhhhhhlilih 
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ESGRUSLLES ,  bourg ,  en  Champagne ,  diocefc 
&  éhAioa  S$W  ,  parleracnt  &  intendance  de 
Paris.  Ob  y  c«aipte  M*<  fit»'  ^  ^«tg  eft  fitué  co 
pays  de  piâioei ,  &  t.L  S.  O.  d«  $«m.  (te  lut  donne 
ordinairement  le  furncm  d'Ergri&Uet  aux  Sus, h 
caufe  de  qucl<]«et  bois  ijui  font  aupris> 

ESGRY,  dans  le  Gâtiuois-Orléanois ,  diocefe  de 
SiM ,  pwlemefit  de  Paru  ,  iotendaocc  d'Orlcau  , 
■"  "      de  Pithivicrs.  On  f  compt*  iot«  ' 


MMMmiliiiiftà  i.LS.  E.  de  Piibîfien. 
Sf6UnLJ.T  ,  m  Gbampagne,  diocefe  de  Lao- 
gres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  CbUooig 
^ledion  de  BuT'fiiT'Aube.  On  y  compte  ét.  ftw. 
Cette  paroi{Iè«ft  à  «rail  liCBM  &  d«ai«  S.  <X  de 


Waritime,  diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Douf, 
ipteudance  de  Lille ,  fubdéicgation  dc  recette  de 
Bcrgues.  On  y  compte  184.  Cenx.  Cette  paroiiTe  efl 
fitliee  srès  de  la  petite  riviete  d'Ykt ,  à  deux  Ikuea 
9,  4t  Bergues .  &  deu  &  qpwt  IL  0. 4c  CMU. 
Soo  ttRBÎr  cft  trèf4ertile» 
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ESLAIRE  ou  Elclaire ,  en  Champayw  ,  dioceié 
de  JiIMns ,  parletneat  de  Parts,  iomaUBce  de 
GbIlaM,  tfÛHon  de  Retbd.  Ob  f  ceofte  i(.ftaB. 

Vpye\  Elan. 

ESL  ANCOURT .  en  Picardie  t^.  E&ncoort. 

ESLAVAR  &  Bajanda  ,  en  RouffiUon ,  diocefe 
dUfgcl ,  cenfeil  fupérieur  &  intendance  de  Rpol^ 
£lloa, Vénerie  deCcrdagne.  Onycoeiptt49»wnaE* 
Bimr«l  à  a.l<  S>  O.  de  Mon^Loai9. 
■  SSL AVILU  ,  en  Aagooaiois ,  dioceiê  de  Slfai- 
tes ,  parlement  de  Piria  »  iateqdaapede  la  Rocbelle  , 
dlcAioo  de  Cognac.  On  y  compte  46.  deat,  CetM 
paroiflè  eft  à  3.  l.  &  dtmic  E.  S.  E.  de  Copnac 

ESLAUMES,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  baillUge  &  re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte 40.  feux* 
Ce  bameaa ,  dépendant  de  la  paroiflè  de  Veonarcy  * 
cft  fitué  entre  les  rivières  de  Bricnne  &  d'Alcooe» 
î  a.  U  &  demie  E.  N.  E.  de  Semar. 

ESLEMOMT ,  dans  le  pays  Me£Bn,  pris  des  con- 
fins de  la  Champagne  ,  diocefe  de  Rheiou ,  parlc- 
aient  de  intendance  de  Meta ,  recette  de  la  princi- 
pauté de  Châteaurenault.  On  y  compte  $  i .  hwu 
Cette  paroifle  eil  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la 
Ueulc ,  à  une  demi-lieue  S.  de  Châteaurenault. 

ESLETOT,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  éleÂion  de  Caudcbec  , 
fergentcne  de  Grainville.  On  y  compte  3.  feux  pri- 
TUqnds  &  38,  feux  taillables.  Cette  pitroiife  efl 
fyaSc  dans  une  contrée  tiès^itrtile  ,  fur  l'Océan,  à 
cinq  quarts  de  lieue  M.E.deFdcaaip,dt  IftpttieM» 
V.  O,  de  Caodebec 

ESLETTBS ,  en  17orraandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  éle^ion  de  Rouen.  On  y 
compte  s.  feux  privilégies  &  39.  feux  taillables. 
Cette  paroifTe  ed  à  1.  1.  N.  N.  O.  de  Rouen. 

ESLEU ,  dit  Léavette ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar» 
las  ,confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Fn* 
fk,  ktteodance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Ii«M.  On  y  compte  9.  fcua&  41.  pcrfbones.  Cette 

riroilTê  cii  Btuéc  fur  la  petite  ririerc  deSaochct , 
uo«  demi-lieue  S.  O.  de  Lcns. 
ESLEY  ,  dans  le  dncfaé  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Tonl ,  coafëil  fbuvcrain  &  intendance  de  Lccraioe, 
Wllkip  *  mcnedi  Dhmi!.  Qik  y  «ofit  aj. 
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fenx.  Cette  paroifTe  efi  à  2.  L  N.  de  Damey. 

ESLIMONT  BourieR,  en  Artois,  diocefe  Je 
Cambray ,  gouveniancc ,  bailliage  &  recette  d'Ar- 
rat ,  confeii  provincial  d'Artois  ,  yrlement  de  H. 
ris ,  intendance  de  LilIe«Ooycomp«n  i'a4.linK4 
6 1  S.  peffi»aef.  Efiiaaont  n'en  qu*«n  bnaeaa.  Bev. 
loa  ,  où  efl  la  paxoilTe  ,  efl  h  une  lieue  O.N.  0.  it 
Cambray  ,  de  cinq  &  demie  Ë.  S.  E.  d'Arns.  Ib 
lant  compris  l'un  &  l'aattre  dans  la  cbitellenie  d'Oify. 

£SLIHCOURT,cn  Picardie  , diocefe  de  Noyoo, 
ptckOMM toiinliuft  de  Puis  ,dleâion  de  Com. 
fhMWtOay  compte  a  10.  firoa. Cett*  BHwfla cftè 
a»  LN.  de  Complexe ,  &  |.  S. 0>  d«  Voyon. 

ESLIN'GHEN  ,  dans  le  BouJonnois  .  diocefcfk 
recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  inieo» 
daocc  d'Amiens.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roifTe efl  It  deux  lieues  de  demie  N.  N.  £.  deBou» 
logoe,  de  une  &deaaie  S>  0.de  Guioes. 

ISUZB,  en  Chagnnne,  diocefe  dtMtendaM» 
de  Chttbns ,  parlement  de  Varia ,  ilefHon  de  Sla. 
McDchould.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiflè 
clt  à  une  licuc  &  quart  S.  O.  de  Stc.  Menchould. 

ESLORENTIES  Daban ,  en  Béam ,  dioceiê  de 
iicfcar,  rarlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aofcb, 
Ifaldchaaeie  dt  recette  de  Morlas.  On  y  coapte 
II.  finob  Cette  cBBMiwiiÉdfft  fitnée  capyi  da 
grains. 

ESLORENTIES  Darré ,  en  Be'am,  diocefe 
Lcfcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
feoéchauâee  de  recette  de  Morias.  On  y  compte 
16'  feux.  Cette  communauté  eil  à  quelque  difbacc 
de  la  précédente. 

ESLOYES  ,  dans  le  docbd  de  Lorraine,  diocds 
de  Tool ,  coo&il  fbuveraîn  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Rcmircmcnt.  On  j 
compte  )8.  feux.  Cette  paroifTe  eft  iitucc  fur  h  nn 
de  la  Mofclle  ,  à  deux  lieuet  N.  de  Retnirc 
Soo  cgiife  eft  iioas  le  tien  de  PAAmptian  de 
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ESMAGNY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de  Be. 
fanion.  On  y  compte  4J.  feux.  Cette  communauté 
eft  fitnëe  fur  la  rive  gauche  de  l'Oignoo,  è  deux 
Kettct  de  drastienN.  0.deBefànçoo.  Sonttmk 
■bonde  e»  gtii»  ,ft  prindfaleiBeot  en  pttnragts. 

ESMALLEVILLe  ,  en  Vormandie,  diocdè, 
parlement  &  intcnc];incc  de  Rouen  ,  éleftion  de 
Montivilliers  ,  fergenterie  de  Saint-Romain.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  &  50.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  en  à  dctu  lieues  de  quart  N.  £.  de 
Montivilliers,  donw  OlN.Oi.deRoMB,ftqntie 
K.  E.  du  Hane^teuGfKe. 

Par  lettres  de  Février  17*$. ,  regiilrée*  en  h 
chambre  des  comptes  de  Rouen  le  1 8.  Avril  fuiraot, 
les  baronnies  de  FrévUU  de  de  CarviUe ,  arec  les 
gefs  de  Panneville  &  de  Toodea  ;  furent  ucie)  & 
cdg^s  en  nar^oifat,  Amu  le  nom  irEfmaUepUk, 
e»  Iwcnr  dt  en  confidéwkwi  de  Ptodeune  noMdfr 
de  Robert.Viocentd*E/'aMtte»itte  H.  do  non,  Ga» 
pitaine  dans  le  répment  Royal  hfanterie,  ftChe* 
valior  de  l'ordre  Royal  de  militaire  c!e  St.  F.ouis.al: 
lié  le  30.  Mars  1709.  à  Marie-Barbe-Urfuic  deBta- 
itlievre-itXany ,  dont  i*.  Clande-Rob«rt-Vi.-.rciît 
d'Efmalleviile ,  dit  le  Marqpis  de  Panneville  ,  né 
le  18.  Février  1717.,  allié  à  Marie-Antoinette-G». 
brielle£efiwt.dekrettcvitfe,  dont(a)  AototBfrBo> 
bert,né  le  td.  Février  1738.,  (i)Marie-Hagdelcfa»> 
Louife-Gabrielie  ,  née  le  »6.  Aoflt  I749. l »*• 
Urfule-Catherine ,  née  le  is.  Avril  1713.,  mari^* 
R  deBoorville;  j"».  Marie-Anne-Fraocoi/é-Ge- 
neviete ,  née  le      Mars  1715. ,  Reli^soK 
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ESMANCE  ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  an  ^oii^er- 
sement  général  d'Orlc'anois ,  diocefe  te  c'Iedioa 
de  Chartres ,  pirleiaent  de  Paris  ,  iateadaoce  (l'Or- 
léans. Oo  y  compte  6i.  fieub.  Ccttt  pasoifle  cft  à 
4. 1.  &  aoart  N.  E.  de  Chartres. 
I .  ESMANVILLS,  carVenBandie ,  diocefe ,  parle- 
ment  ,iatcodaac«&ckâiondeRoa«n.  Onycofnpte 
a.  feux  privilégiés  &  ai.  fcax  raiUablcs.  Cette  pa- 
roilîecâ  à  quatre  lieuei&  demie  N.N.  G.  de  Rouen. 

Au  refie ,  nous  fommesprefque  perfuadés  que  le 
détùï  qae  noiu  anm  doaôé  à  h  luiiie  de  l'article 
4*£/Mtfml/e.ooiifkBt  phtAt  k  celle  d*^iMimU«, 
fwce  que  not>»  troutoas  que  le  fief  de  rannev:ll& 
B*dl  éloigné  à'Efmanville ,  que  d'une  bonne  tiene 
vers  le  S.  O. ,  &  qu'au  contraire  il  cil  à  huit  lieues 
E.  S.  E.  d'Efmallevtile,  Ainfi  ,  nous  penlbns  qu'il  y 
a  erreur  dans  le  nom  de  la  terre  qu'on  noat  a  mandé 
avoir  été  érigée  en  marauiikt  6w$  la  dëoomioatioo 
d'EfmalUvuU  »  néktMàkmtm  oa  a  vooh  dke 
««cciral^MaiMUi. 

BSHB  b  ÏÏUidUSrmenl ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Noyoo  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleâioa  de  Peronac.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  roi  lie  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Somme,  à  une  demi-iieoe  S.  S.  E.  de  Peroone. 
h*égl\{e  eft  au  Ménil ,  à  une  demi-Une  S.  O.  d'Elbe. 

ESMERINGSS»  en BmiimUm»  .diocefe  de  Mâ- 
con ,  parlement  de  Paris ,  Intendance  de  Lyon , 
eleAion  de  V^illefranchc.  On  y  compte  Jo.  feux. 
Cette  paroifife  eft  à  4.  lieues  (Se  licux  tiers  N.  N.  O. 
de  Villefrancbe. 

fSOAERY  ,  daju  la  Brie  -  Françoiiê  ,  diocciè. 
yirif BWHit ,  iBteodsace&  ëlcAiou  de  Paris.  Oâf 
conpM  4S.  kfXK.  Cette  ftniik  e&  Gtnéa  en  pays 
dsbMB,& UM'Iieaede  la  rive  gsddie  de  la  Marne. 
êitnkà.  demie  E.  S.  E.  de  Paris. 

ESMERY  /iaiW,  en  Picardie,  dioce{è  de  éleftion 
dl  Voyou  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoiH 
foos.  On  y  compta  t8o.  £eiab  Cestc  par»i£ê  eft  i 
une  lieue  &  O.  d»Bm.  dcdcnft  dniztkn  M. 
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BSMIBVILLE»  toKonBandie,  diecefrd» 
BayeOB»  parlement  de  Rouen ,  iuteadance  Si  élec- 
tion de  Caen,  lérgeoterie  de  Trouard.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  pMoUbcftl  AnxUtiiMft4snk 
£.  de  Caen. 

BSMOULINS  .  en  Franche-Comté,  dioceiè, 
yailnMM  &  intendance  de  BelÎHÇDa  ^^"'^jp  4t 
recette  de  Gray.  On  y  compte  48.  icm.  Cette  com- 
monauté  e{\  fituée  à  une  petite  diiianrc  de  |a  rive 
gauche  de  la  Siaone  ,  à  tue  lieue  H.  0>  de  Gray. 
Son  terroir  abonde  en  graiai»4CfiriacjpriBMateii 
piturages  cacslleos. 

S 

ESNAtfDES ,  bourg ,  daas  le  pays  d* Annis ,  dio- 
cefe,  intendance  &  élection  de  la  Hochclle  ,  parle- 


ment de  Paris.  On  y  compte  147.  feux.  Ce  Iwurg 

cU  iiuie  ÎAT  l'Ocàn  hdfwliewaliLniqevtàl*!. 

de  la  Rochelle. 

ES>iANS  ,  en  Franche-Cotnté  ,  diocelit  ,  pir> 
lenieot  &  iauodaoce  de  Befançon ,  bailliage  &  le- 
cette  de  Baume.  On  y  compte  1 3.  fctiz.Cettecom- 

munauté  e(l  fîtuc'e  en  pays  de  montagnes  ,  &  iiITî-k 
fertile  ,  fur  la  rive  gauche  du  Doux  ,  il  trois  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  Baume. 

ESNES  ù  fes  Dépendances ,  dans  le  Cambrefis, 
dioccfc  ,  fubdél«!gatioa dt  recette  de  Cambray  ,paiw 
lement  de  Donay ,  imeiKlaoce  de  Lille.  Qey  COM- 

Ste  43.  fen. Cette  paroiflê eft  àden  Hcnes  S.  E. 
e  Camhray. 

La  terre  ,  feigneuric  &  pairie  d'E/her  fut  érigée 
enbaronnie,  par  lettres-patentes  du  Roi  d'iiipa- 
gpe ,  du  13*  Septenhce  16  jo.  ^  eo  iavcut  d'Âdiiea 


ESN  j6j 
de  Battjfrerrex,  ilTa  d'one noble  &  atictenne  mallbn, 
am  rapporte  fon  origine  ainc  anciens  Seigpenn  de 
Wavrin ,  dcfqtiels  im  cadet  prit  le  nom  de  la  terre 
de  BauSiremes  (  fituée  dans  la  châtcllenie  de 
Lille  )  ,  qu'il  eut  en  partage.  La  maifon  de  Bauf- 
fnemezeil  reçue  dans  les  chapitres  !U)lili.-5  des  Pays- 
Bas  ,  &  eft  alliée  aux  meilleures  maifons  de  ce  pays. 
I>e  B:uon  d'Efi.cs  étoit  lils  de  Jean  de  Baaflficemes, 
Chevalier  ,  Seigneur  d'EGaes  &  de  Hailly  ,  &  de 
Catherine  de  Heuchin  ,  0c  petit- Gts  de  François  de 
Banfixemen  ,  Seimeur  de  Harnes  ,  &  de  Magde- 
leine  de  Brreui.  u  époufa  ,  en  i6}i.  .Catherine 
BfrL-'i  ,  fî!lc  de  Jean  ,  Seigneur  de  Phncjue  ,  de  la- 
quelle il  cr.r  Jean  -Baptifte  Bauffremez  ,  Baron 
d'Efnes  ,  Seigneur  de  Cauroir ,  Brimeu  ,  &c. ,  allié 
à  Jeanoc-Maric  de  la  Pont-dtt-Pierres  ,  qoi 
m  ère  de  trois  fils  ,  dont  les  deux  aînés  moamieot 
làosalliance  aalèrriceda  Roi  Louis  XIV.,  a||r*tt 
êt^fiiecefEveaent  Colcmelsd*Un  rë^meat  d^ifiin. 
terie  deleurnom;&  le  troifîcmc  ,  nornané  Charles- 
Alex3odre  ,  dit  le  Marquis  de  Bauffremez  ,  fut 
marié  en  1716.  à  Frant^oile-Louife  ,  fille  de  Charles- 
Adrien  ,  Conate  de  Croix  ,  Seigneur  de  Waiem- 
bourg ,  &c. ,  &  de  Marie-Philippine  de  Croix  ,  hc- 
tiere  de  Waiqaebal.  Elle  fat  mece  d'une  fille  uni. 
que  ,noniDéerfançoU».C8ioline>Jolèpbe  de  Ban£> 
fremez ,  héritière  de  fa  maifon  ,  née  le  18.  Oélobm 
1711. ,  alliée  en  (ècoodes  noces  en  i7S4.à  FratH 
çoife-Eugene-Donnaiqne  de  EstAens  ,  CooMe  de 
Saint-Venant. 

ESNEVAL ,  ancienne  ftarasde,  ea  Normandie 
diocefe  ,  parlement  ,  iniendanoe  &  éleâion  de 
■ooeo ,  dit  dont  la.  paioifliê  de  Peyiffjr  ctt  k  lien  la 
plus  eonfidérable.  Cette  mnriflé  eft  fitn^  liit  nne 
petite  rivière ,  à  4. 1. 19.  (J.  de  Rouen.  A  la  baronnie 
d'Efneval  eit  attachée  la  dignité  de  Vidamede  Nor- 
mandie. Cette  terre  relevé  nuccneot  du  Roi  à  cauie 
de  fon  duché  de  Norm.4ndie.  Les  ancien*  poflèilêurs 
de  la  baronnie  d'Efneval  étoient  connns  dès  le 
temps  de  Goittanme  le  Conquérant.  Dans  le  don* 
sicmefiecle  ,1a  lèignearie  àitPaviUy  fat  rénniei 
cette  baronnie  par  l^fllmee  de  Marguerite  de  Pa- 
villy  avec  Robert  d'E/ncvj/.  D'eus  defcendoit  Ro- 
bert d'Efneval ,  Vidame  de  Normandie  ,  qui ,  de  fa 
femme  Ifabelle  de  Malicrr^ji'n  ,  eut  pour  unique 
héritière  Jeanne  ,  Baronne  d'Efneval  &  de  PavUly  , 
mariée  en  1 404.  à  Gauvaiu  de  Dreux  U.  du  nom  , 
jfltt  de  Soi  Loiiis  le  Gros.  Gaovain  fiit  tué  it  U  ba* 
laBted'AsfaicoaTten  1415-  , &  lai1&  Robert, Baratt 
d'EfcevsI  ,  qui  avoir  cpouft.-  Guillemette  de  Segrie ^ 
Dame  de  Morainville.  L'aîi'.é  de  leurs  fils  ,  Jean  de 
Dreux  ,  Baron  d'Efueval  ,  n'eut  qu'une  iille  ,  dont 
b  mort,  arrivée  fans  enfants  ,  ht  palier  cette  barou- 
oic  à  ion  ncvea  Jaoqties  de  Dreux ,  qui ,  de  Magde* 
kine  de  Hamtt ,  eut  Nicolas  de  Dreux  ,  Baron 
dMEfiwval ,  mort  fins  poftMtd  en  i  $40.  Anne  de 
Dn  uï  ,  une  de  fes  fceurs  ,  hérita  de  la  baronnie 
d'Kfnrval.  hlle  avoit  été  mariée  le  1.  Janvier  i  5  18. 
à  Rcne  de  Frur.eli! ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Heraïut 
&  de  Gazcran ,  Panneticr  du  Roi.  11  fut  pere  d'An- 
dré &  ayeul  de  Charles  de  Fruncié  ,  Chevaliers  de 
l'ordre  da  Roi,  Barons  d'Eibeval  &  de  Faviiiy ,  d(c 
Wcohs  ,  fils  de  ce  dernier  ,  étant  déedde  fins 
alliance  en  1653.  ,  eut  pour  héritières  (es  (àeurs. 
Françoife  de  Prunelé  l'aînée  .mariée  en  161  j.  à 
Anne  de  Tvurr.eiru  ,  Baron  de  Livet  ,  eut  pour  foo 
partage  les  baronnies  d'Efneval  &  de  Pavilly ,  dont 
elle  fe  donation  en  1677.  à  Robert  U  Roux ,  fils  de 
Magdeleine  de  Tourne^u  ,  ia  fille  ,  à  la  charge  d'en 

E«ndte  le  nom  &  les  armes.  U  étoit  iflti  de  GuU- 
ume  le  RotB  ,  Coofeillet  à  l'échifiier  de  lHofw 
mandie  ,  vivant  en  i486,  avec  Jeanne  Juben  ik 
femme  ,  dont  le  fils  Claude  époufa  Jeanne  de  CkaU 
lange  ,  Dame  de  Combiemont  <k  d'IofrcvtJie.  Elle 
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fut  merc  de  Claude  TI. ,  qui  fit  la  branche  de  Bourg- 
theroude  ,  &  de  Robert  le  Raux,  Seijjneurde  Tilly 
&  de  Combremont.  Celui-ci  eut  de  Barbe  Guigan^ 
Sobert  le  Roux  II.  du  oom ,  allié  à  Marie  ,  fille  de 
Vmvennc  BeUuvrt ,  Chaocelier  de  Fnmce ,  de  la- 

Ïacnc  naquit  CInide  le  Ronx ,  Baron  d'Acquigny , 
etgpeDrde  Ccunbienont ,  marie  à  Magdclcinc  de 
Tourn«&».  Lear  fils  Robert  II.,  fut  Baroud'tûicval, 
AmbafTadcur  en  Pologne  ,  où  il  décéda  en  1693. 11 
avoit  époufé  iMarie  -  Magdclcinc  de  CanouvilU 
Dame  de  Grofixienil  &  de  Gremonville  ,  dont  le  fils 
Aane-Claude-ftobeit  le  Kous  d'Efneval ,  Vidame 
de  Itoniiaiidie  ,  Baron  d'Acquigny  ,  Pf^fîdent  à 
mortier  an  parlementde  Rouen  .s'eft  allie  à  Marie- 
Marthe  It  marchand.  Dame  du  Héron  &  de  Viiiers  , 
Il  en  a  eu  Pierre-Robert  le  Roux  ,  Baron  d'Acçui- 
gny  ,  auquel  il  a  fait  démiiEon  de  fa  charge  en  le 
mariant  à  Catherine-Françoife  CUrcl  de  Kampan. 
De  cette  alliaace  font  venus  pluiîcurs  enfants* 

ESKOC  ou  Eooc  ,  dans  le  Boaloonois ,  dioceTe 
ft  racene  de  Boulagae  «  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Anlens.  On  y  compte  21.  feux.  Cette 
communauté eft  fituée dans  une  contrte  LiiTi-/.  fertile. 

ESNOMS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  élection 
de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  139.  feux.  Cette  paroiiSs  eft 
à  quatre  liedes  S.  S.  0. 4»  Iwgpes  ,  &  s*  O. 
de  Gray. 

ESNON  &  Von  igny  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens  ,  rnrlemtut  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  9j.  feux.  Efoon  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Artnençon  ,  à  une  demi- 
Keue  S.  O.  de  Brinoii ,  &  à  1.  L  E.  S.E.  de  Joigny. 
Son  terroir  cil  alTcz  fertile. 

£SNOUVëAU  (t  le  Moulin ,  dans  le  Baffigny  . 
en  Champagne ,  diocelê  de  langres ,  parlement  de 
Paris ,  intLudancc  de  Châlons  ,  éleclion  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  75.  feux.  Efnouveau  cil  Htué 
fur  la  rivière  de  Rougnoa  ,  i  i.  1.  &  deux  tiers  E. 
de  Chaumont ,  &  4.  &  deux  tiers  N.  de  Langres.  Il 

La  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la 
de  Fiance  dcdngrand-prieuvé  de  Champa* 

ru  GettecommandeTie  eft  ^Stit  aaz  Chapelains 
Servants  d'arnws  ,  5c  vaut  enviroo  aooOtlims 
de  rente  aufujet  qui  en  cil  puurva. 
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ESPACH  &  Haguenay  ,  dans  la  BalTe-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil  fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Haguenau.  On  y  com- 
pte  44.  feux.  Efpach  ou  plutôt /i/c.fiAacfc  eft  iicué  à 
une  demi-Iicue  S.  S.  O.  de  Haguenay,  dt  à  oneHeua 
&  demie  N.  N.  O.  de  Haguenau. 

ESPAGNAC  ,  en  Quercy.       t  CaziUac. 

ESPAGNE  &  Efpagoette  ,  en  PIcaidie.  ^eyer 
Epagnc  &  Epagnette. 

ESPAGNET,  dans  l'Armagnac .  en  Gafcogne  , 
diOCelc,  intendance  &  cleflion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleac  du  Bas-Armagnac  ,  en 
y  compte  un  feu  64.  bcUugues  &  trois  quarts  de 
hcllugiie  de  feii.  Cette  paroilTe  eft  à  daq  qaartS  de 
lieue  O.  de  Nogaro  .  &  à  10. 1.  &  quart  O.  ».  O. 
d  Aufch. 

ESPAGNY  ,dani  le  SoilTbnnois  ,  au  gouverne- 
ment généra!  de  l'Mc-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleaion  de  SoiflTons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à  i.l,  N. 
O.  de  Soldons. 

ESPAIGNAT  ,  en  Limofin.  Voye\  Epaignat. 

ESPAILLAC  .  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Samt-BeooU,  dépendant  de  Pahbnye  de  Chezai- 
Senolt ,  Oc  de  la  ehâteUenie  de  Gratay .  en  Berrv. 
StameaneftaflèscoaJidàaUe. 
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ESPALEN  ,  en  Auvei]pie  .diocefe  de  St.  Fkv 
parlement  de  Paris  ,  intendiance  deRiom.ébu 
tion  de  firioude.On  ycoBapte  io».iêai.CctttH. 
toîflê  eft  fitu^  dans  nne  contrée  très-fêrdle .  à  fl 

O.  N.O.  deBrioude.  ' 

ESPALIONS  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Mal- 
te ,  en  Eouerguc  ,  de  la  langue  de  Provence  &  do 
grand-prieuré  de  St.  Gilles.  Cette  coBunaaderk 
vaut  an  moins  8000.  Iir.de  rencc  aa  ii^  qnâcacl 
pourra. 

ESPALLAIS ,  paniUTe  &  jurifdiaion ,  dansrA- 
génois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleaion  d'Agtn 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  Un  y  coml 
pte  99.  fc.iv.  Cette  pajpîffis  eft  à denx heacs 0,N. 
O.  de  Villeneuve. 

ESPALUNQUE,  Gouft&  Gahaa,  en  Béna 
diocefe  &  jenéchauBée  d'Oleran  ,  patkawat  i 
Pan,  intendance  d*Aufch ,  vallée  d'Offim.  On  y  omd. 
pte  6*.  feux  ou  habitations.  Efpalunqueeft  fitué  pris 
de  la  rive  gauche  du  Gave  ,  à  une  lieue  N.  de  Gouft 
1.&  demie  N.  N.  0.  de  Gabas,  &  4.  S.  E.  d'Oleron! 

ESPALY,  dans  le  Velay  , en  Languedoc, diocefe 
&  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe,  géoé. 
ralité  de  Montpellier,  intendance  de  Laugoedoc. 
On  y  compte  109.  féui.  Cette  paroifléeft  fitoée  ea 
pays  de  montagnes. 

BSPAON  ,  dans  le  comte  de  Comminges,  eo 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de  Ton. 
loufe,  intendance  d'Aufch  ,  éledion  de  Coiaaia» 
ges  ,  cbâtellenie de  Samathan.  On  y  compte  (.An 
H-  belluguesdcttoedemi-beiLtuiie  de  fea.  Cette 
paruilTe  eft  fituée  fiirla  rive  droite  de  la  Save 
liene  S.  O.  de  Lombes,  &  11.  N.  E.  de  Saint- 
Bertrand-de-Comminges.  Son  terroir  eft  fertile  ca 
grains  &  en  vins. 

ESPARCY/artfBttcii//,  en  Picardie ,  diocefe* 
éleaion  de  Laon,  ptllemeutde  Paris ,  ioKadaBBr 
de  Soiflbns.  Onvcoomteat.  feas.  Cette  coo». 
nauté  eft  à  deux  Heues  N.  O.  d*Aabenton. 

ESPARGES,  dan^  le  Vcrdunois ,  diocefe,  hit- 
liage  &  recette  de  Verdun  ,  parlement  &  ir.tca- 
dance  de  iVletz.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pj. 
roiffe  eft  à  trois  lieues  S.  E.  de  Verdun  ,&  9.O.S.O. 
de  Metz. 

ESPA&RS,  ville  ,  che»iea  d'une  jarifdiaion 
dafim  nom ,  dans  le  Médoc,  en  Guyenne ,  diocffc 
pademeilt,  intendance  &  Jk-aionde  Bordeaux.  On 
ycompte  190.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Ulcrcadtca. 
Cette  petite  viile  niihour^;  i-ll  lituée  dans  une  coo- 
trce  abondante  ca  pâturages  cxcellcns&enviiuqBi 
ont  beaucoup  de  réputation,  àdeuxlieoes  delà 
nve  gauche  de  la  Garonne  ,  di  u.  M.  a  de 
Bocdemn. 

ËSPARRON  ,  dans  le  comte'  de  Comminges, en 
Gafcogne,  diocefe  ftéleftion  de  Comminges ,  par- 
Icment  de  Touioafe  ,  intendance  d'Aufch ,  chSteU 
^enie  d'Aurignac,  On  y  compte  un  feu  58.  bellimiei 
&  un  quart  de  bellugne  de  feu.  Cette  paroiflé  S  fi- 
tuec  fur  nne  petit»  livkte,  k  i.lieaes&  qoattK 
de  Saint-Candens. 

ESPARROK ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  d'Aix  ,  vi^;ucrie  &  recette  de  Saiot- 
Maximin.  On  y  compte  deux  feux  &  un  dixième  de 
feu  de  cadaftrc.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les 
montagnes .  à  trois  lieues  N.  O.  de  Bariols ,  trois 
&  q  uart  N.  de  Saint-Maaimin.  &   &  demie  E.». 

d  Aix. 

La  terte&  feigneurie  d'E/parrof  (  de  PjlUrn) 
fat  éngée  en  vicomte  l'an  1579.,  parla  Reine 
Jeanne  I.,  en  faveur  de  la  maifon  de  ce  nom.  &  le 
\icûmte  en  rendit  hommage  au  RoiLadiJlas,  l'« 
ijU  Cette  vicomte  paflk  depuis  dans  la  ntO» 
dEfclapons,  dont  l'héritière .  Magdelein.  dErrh- 
poDa,Upomàli»jaKiFfluif  ois  d'Ârcujju,  qu  elle 

J — 
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epoufa  en  1480.  Il  eftle  fcptifme  ayeulôe  Charles- 
Jciftph  d'Arcuffia ,  Vicomte  d'^^airoa,  allié  en 
1740.  à  EUfiibrth  de  Clafien,  wordtt  Marquis 
de  Cabris. 

ESPARRON ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès  , 
parlement  inttudajice  d'Aix ,  vif.ucrif  &  recette 
de  iMoûtiers.  On  y  compte  un  feu  de  cadaiiie.  Cette 
paroiai-  eft  fitorfe  fiir  k  Vecdon ,  &  |.  Ueae<  S*  0. 
deBiès. 

'  ESPARBCN  delà  BaJUdCy  en  Provence, dio- 
.cefe  de  Gap,  parlemcDC&  intendance  d'Aix,  n- 
jnwm  &  recette  de  Sifteron.  On  y  compte  un  feu 
Oe  cadailre.  Cette  communauté  cft  iit\icL-  à  une 
1>onnelîeuc  de  la  rive  droite  de  la  Dumncc  ,  $.  & 
tiers  K.  N.  O.  de  Sifteron  ,  &  1.  O.  de  Tallard. 
.  ËSPARRON  de  ViutÀUt^  en  Provence ,  diocefe 
.de  Gap ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie 
JfepecettedeSificfoikOay  compte  unieo& vaboU 
tïeme  de  fen  de  eadafire»  Cette  paroiflè  eft  fitnée  à 
4.  l.t'.c  la  rivcgaudiedelaDanace,.&4.&  ^art 
F.  de  Siilcrcn. 

ESPaRROS  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne ,  dio- 
ceiie  de  Comminges  ,  intendance  d' A ufcb ,  parlc- 
aeot  de  Toabofe  ,  éle^ion  d'Âftarac.  On  y  com- 

Îte  9.  feux  )o.beUiuiiee  de  feu.  Cette.paroillè  eft 
Ito^e  dans  une  contrée  oà  l'on  recueille  aflêz  de 
1}lcd&  de  vin  ,  &  où  ily  a  uufii  de  bons  pdCiira!;cs  où 
l'onnourrit  tiuantité  de  bétail,  iunc  bonne  dcmi- 
liciic  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  4.  lieues 
O.  un  quart  au  S.  de  Saiiu-Bertraud-de-Commin- 
ges ,  &  1 1.  S.  S.  O.  de  Maflêonbe. 

ËSPARROU ,  en  Ronefptw ,  dioceiè  &  éleâion 
de  Rho'dèt ,  pamneot  de  Tonloulê ,  ttiteiMiance  de 
Montauban.  Oo  y  COmpteun  l'i  u  'i  \  bi.ll ugues  &  un 

3u3rt  de  belluguede  feu.  Cette  paroille  eit  iituée 
ans  une  contrée  aiTcz  abondante ,  principalement 
çn  pâturages ,  fur  le  Lot ,  à  6.  lieues  N.  K.  de 
Ehodès. 

ËSi'ARSAN  ,  an  pays  de  Lomagne ,  en  GafiM>- 
gne  ,  diocefe  de  L  eîRonre ,  parlement  de  Ton- 

loufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleélion  &  vieoiBtdde 
l.oma^no.  On  y  compte  j.feunOSc  ;o.  bellngnes  de 
feu.  Cette  paroille  kÙ  ;'.  cinq  lieues  &  demie  E.  de 
Xeit^oure  ,  &  iix  dc  demie  O.  S.O.  de  Montauban. 

£SPARTIGKAC,enLinofin,  diocefe  de  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâioa 
de  Brtves.  On  y  compte  ti$.  fem.  Cette  pnoiflê 
tfi  à  une  lieue  S.  S.  £.  d'Ucerche  ,  dfc  $•  O.  TSi»  O. 
de  Erivcs. 

ESl'ARVIEKE,  ille  du  Rhône, près  de  V'^alence, 
en  Dauphinc.  Les  Chanoines  réguliers  de  Saint- 
ItuC  s'y  retirèrent  en  1 161.  i  mais  les  Calviniiles 
pyant'détniit  de  fond  en  comble  le  monaftei»  qu'ils 
y  afoient  conftiuit ,  de  même  que  tons  les  autres 
Nttmepts  ,  ces  Chanoines  furent  oblif;  Hr  K-  nfii- 
Ijîer  dans  Valence  ,  où  ils  tormerer.t  un  nouvel 
ctabliflémcnt. 

ESP  AS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogpe,  dio- 
cefe, intendance  dcelcéiion  d'Aofidl  «pMeneatde 
Toniouic,  coUeâe  de  Vie  On  v  ecMOU  (.  fetnc 
{4.  beUngues  dt  trois  qoartsde  bellugne  de  finh  Cette 
paroiiTe  eft  fitute  fur  la  rivière  de  Douce, à  }<lieties 
.0.  ^.  O.  de  Vie ,  &  8.  O.  M.  O.  d'Aufch. 

liSPAU  (  r  ,  '  baye  d'bonmet.audlocelêdu 
Idans.  Vore\  l't.|iau. 

ESPAUMENIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten» 
dancc  &  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyennë  d'Airaine.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroi;k'  l-'à  '.i  une  liciic  <3c  uemieO.  <1',\i,Mii;c ,  &  5. 
O- î^- u'Aniiens.  !1  va  tout  proche  la  comman- 
dtr-.e  lie  i..Nni-iTi',4in  .s  ,  dcl'ordrede  Riaitc.de  la 
laLgiie  (*.  du  graad'prieuré  de  France.  Cette  com- 
manderie  vaut  18.  mille  139.  Imea  deieatean  fit» 
yx  qui  en  eftponnnu 
Teoie  0. 
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ESPECHE,  dans  le  Kebouian,  en  Galcooie  , 
diocefe  de  Commioges ,  parleuMut  de  Tonlonîe7iii. 
tendance  d'Aufdi,  recette  du  Nebouxan.  On  y  com- 
pte 6x.  feux.  Cette  paroiflè  eftà 4.1ieBes  O.  M. Oi 

de  Saint-Bertrand-de-Commingef . 

ESPECHEDE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcjr  , 
purLment  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chaulTée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  lîtuée  fur  le  Gabas  ,  à  1.  L 
&  quart  E.  S.  E.  de  Morlas. 

ESPECUY  Efpe^iere  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleftion  de  Peronne.  On  y  compte  110, 
feux.  Ces  deux  hameaux  font  peu  éloignés  l'un  de 
l'autre  ;  ils  font  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Cambny,  dc  s»> 
tant  N.  £.  de  Peronne.  Le  terroir  des  environs 
abonde  en  pâturages. 

ESPEDAILLAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Ca« 
hors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleflion  de  Figeac.  On  y  compte  4. 
feux  bcliugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiiTe  eiï  fituée  près  d'une  petite  rivière  , 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  à  a.  L  dc  rien 
O.  S.  O.dc  Fi^cac. 

ESPEIGNii ,  dans  le  Veaddowl».,  au  gouverne^-  > 
ment  général  d*0il£anols ,  diocelë  da  Maiu  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleélion 
de  Vendôme.  Oo  y  compte  51.  feux.  Cette  paroifTc 
eft  à  7. 1.  &  tiers  S.  O.  de  Vendôme  ,  &  4.  &  deux 
tiers  N.  un  quart  à  l'O.  de  Tours.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

ESP£LCHU1  .  dans  le  Flandre -Waltou»  . 
diocefe  d*Arra«  ,  pariemeot,  fnbd^Ugatlon  te  n~ 

cette  de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
6.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue 
O.N.  O.  l'.c  Douay. 

hSPELLETÏE  ,  au  pays  de  Labourd  ,en  Gaf> 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Rayonne  ,  flllanWDK 
.de  Bordeaux  ,  intendance.  d'Anich.  On  y  compte 
1 70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitoée  dans  née  vallée , 
à  une  lieue  des  frontières  d'Ef^'a^^ne  ,  ; .  S.  E.  de  St. 
Jcan-dc-Luz ,  &  autant  S.  un  quart  à  l't.  de  Bayonne. 

ESPELUCH;-.  ,  en  Dauphinc.  f'oyt^  Epcluche. 

ESPENANCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Koyoo  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens^ 
ékâiondePeionne.Qn  y  compte  ]•.  feuXéCetti 
paroiflè  eft  fimée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme , 
î  i.  I.  S.  de  Peronne. 

ESPENAR  ,  au  pays  des  Quatre- V.iUécs  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intendaiice  l'.'Auich,  p,irle- 
lemeut  de  Touioufc  ,  vallée  de  Alagnoac.  On  y 
compte  io{.  Ceux  ou  habitations.  Cette  paioiflt  eft 
fitqée  fiir  lapetîl»  rivière  de  Cicia  ,  àvo  qqatt  de 
Kene  E.  de  Manléon ,  &  à  9. 1.  &  demie  S.  dTAolUi. 
Son  terroir  cil  également  fertile  &  agréable. 

ESl'i.NCES,  en  Champagne.  {^oy«:^ Epenccs. 

FSPtNEDE  ,  en  Poitou  ,  dioceie  de  Poitiers, 
iieiflion  d'Angoulëme  ,  parlement  de  Paris  ,  intca» 
dance  de  Limoges.  On  y  compte  110.  feux.  Cette 
jperoillè  eft  à  1 1. 1.  M.  E.  d'Aofoalême  ,  de  a.  4c 
tiers  V.  O.  de  Coniblent. 

ESPENEL  ,  en  Danphiné,  diocefe  de  Die,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  éleftion  de 
rvionrelimart.  Guy  compte  un  vingt-quatrième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  uo  feu  un  demi  de  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables,  y 
compris  néanmoins  un  uneane  un  na{|t.iqnatriaiM 
ôc.  un  qnatxovingtJiibieae  de  fcn- pour  les  Iboda 
afFanchis.  Cette  communauté  eft  à  s.  L  S.  (Xile 
Die.  On  Pappcllc  également  Efpereil. 

ESPENOUSE,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe, 
parlement  di  intendance  de  Befanqon ,  bailliage  dc 
recette  d'Omans.  On  y  compte  }o.  feux.  Cette 
jeoaunniiiiiitdeftà4.4.dcqnartN.  fi.  dt}caaiit>  - 

liiiUiil 
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ESPENOUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befanqon, bailliage,  prévôté 
&  recette  deVeibul.Ony  compte  i8.  feui. Cette 
communauté  efi  h  une  lieue  N.  de  Vefoul. 

EÏSPENOY ,  en  Franche-Comté  .diocefe ,  parle- 
.nçat&  intendance  de  Beiànçoo,  bailliage  &  le- 
Ctttc  d'Oroans.  On  y  compte  $oi.  fem.  CMé  OMA- 
jnaoaoté  eft  li }.  L  E.  N.  E.  d'Ornans. 

ESPERAN,  abbaye,  ^oyei  N.  D.  d'Efpan. 

ESPERANCHES  ou  Saint-Georges  d'Efperan- 
ches,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  elcélion  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte 
1  a.  feux  imfixieme  un  vingt-quatrième  &  un  quatre- 
vingt- feisiene  de  fcD  pour  Its  fonds  nobles ,  &  to. 
feux  &  no  quatre  -  vingt  -  ièizieme  de  feu  pour 
ks  biens  taillables ,  y  compris  néanmoins  un  vingt- 

Îuatricme  &  un  trtntc-diuxicme  de  feu  pour  les 
inds  affranchis.  Cette  communauté  eil  fituée  ea 
pays  de  Moutagacs,  à  1. 1.  fll  dénie  E.  M*E.d» 
.Vienne. 

ESPER AUSSES ,  en  Languedoc  ^  dIoce{é  &  le- 
cette  de  Caftres,  parleneat  &  géoeralitë  de  Tou- 
loufe  ,  btendance  de  Lanooedoc.  On  y  compte 
lit.  feux.  Cette  puoiflè «ft  à  4. L  &  dén  £. 

de  Caftres. 

ESPERAZAN,  en  LaDgnedoc,dîocefe& recette 
d'AIcth ,  parlement  &  gcnéralitc  de  Toutoufe  ,  in- 
tcodaacede  Languedoc.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroiflê  «ft  iîuée  iîir  l'Aude,  à  a.  1.  S.  O. 
dVÛetfi. 

ESPERCE,  en  Languccîoc ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroiflê eft  à  j.  LE.  N.  £.  de  Rieux,  &  6. 
&  tiers  S.  de  Toutoulë. 

ESPERE,  eo  Qvciqr»  dioceié  &  dleâioB  de 
Cahors,  pariement  de  Toolonlé,  iotefdtonce  de 

Montacban.  On  y  compte  ].  feux  71.  bellugues  flt 
une  demi-bfllugue  de  leu.  Cette  paroifle  eft  i.  L 
V.  0.  de  Cahors. 

ESPEREL,  en  Provence,  diocefe  de  Fréjols, 
parlement  &  intendance  df Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Dragttignaa.  Oa  y  compte  na  demi-feu  de  ca. 
dalbe.  Cettecommnoaut^mi  a.LN.de  Draguinan. 

ESPEREUSE  ,  dans  le  Vcnc'ômois  ,  au  gouver- 
nement gcncral  d'Orlcanois  ,  diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleélion 
de  Vendôme.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à  1.  1.  &  demie  N.  de  Vendôme. 

£SP£REY,eii  Franche-Comté, diocefe,  terre  & 
mette  de  S«bt-GIande,  parlement  intendance 
deBefanqon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  com- 
flumauté  eit  iituée  fur  la  Bicnue,  à  3.  1.  S.  O.  de 
.Saint-Claude. 

ESPERLEQUES.  en  Artois,  diocefe,  bailliage 
&  recette  de  Saint-Omer ,  confeil  provincial  d'Ar» 
tois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille»  On 
y  compte  90.  feux  &  449.  perfennes.  Cette  pa- 
roiiïc  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  en 
grains  &  en  pâturages ,  à  j.  1.  N.  Û.  de  St.  Orner, 
4t  1.  &  deux  tiers  S.  E.  d'Ardres. 

ESPERNAY  ,  en  Champagne.  yoye\  Epemay. 

ESPBRH01%Bj^r/ia,E/var/o,ville.  dans  le  Min. 
tois,  an  «aavenement  géoecai  de  Pme-dcFciace  , 
4ioMfe  Cr  éleftioD  de  Chartres  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  187. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituéc  fur  un  coteau  ariez 
efcarpé  ,  qui  en  rciu)  la  pofition  allez  incommode  , 
mais  fort  riante  à  caufe  que  du  côté  du  midi  la 
vue  fe  promené  agréablement  dans  une  belle  vallée 

aa^anofe  la  petite  lÎTiera  d'Ovide  «  à  une  Uenc  de 
emie  E>  N.  E.  de  Haintenon ,  4.  ft  demie  N.  E. 
de  Chartres  ,  4.  S.  S.  0.  de  Aldutfnrt-l'Amaory  ,  & 
10,5.  O.  de  Paris.Troiscoliuies  allez  hautes,  de  qui 
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méritetoîent  le  nom  de  roches  par  la  quantité  d» 
grofles  maflès  de  gris  dont  elles  Cbnt  conpofns 

entourent  Rfpcrnon.  Selon  la  tradition  da  ptp' 
cette  ville  doit  fon  origine  à  un  Seigneur  nonnl 
Ophrijh  ,  qui  fit  bâtir  en  cet  endroit  un  châtcao  m. 
quel  il  donna  fon  nom  ,  &  dont  il  ne  rcfie  pin 
qu'une  tour  qui  le  conlèrve  encore.  Ce  ch2teaa«iait 
iitué  prè$d*oo  haoBeaaqoiapMWteaoitauaême  Sà. 
gneur.  Le  hameau  s*accrat ,  &  il  fe  forms  on  bôorg ,  i 
qui ,  étant  joint  an  château ,  prit  le  nom  d'OpHruit, 
Dans  la  fuite ,  ce  bourg  s'augmenta  encore  ,  &  for- 
ma  une  petite  ville  qui  quitta  le  nom  d'Ophri/ir 
pour  prendre  celui  d'E/pernon  ,  à  caufe,  dit.oa,  1 
de  la  quantité  de  pierres  dont  elle  eft  ennrmoéb 
Mais  tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  la  tradition, 
appuyée  d'un  viettx  proverbe  populaire,  qoidit: 
Èjpernon  ,  Oyhrijie  (toit  autrefois  ton  r.nm\n»u  1 
maintenant  ij.  t'jppclUs  F.fpernon.  Les  miuaillnjn 
portes  &  les  foftés  donnent  allez  à  connoitre  (pe 
l'enceinte  d'Efoeroon  n'a  jamais  été  plus  g^Miée 
qu'elle  «ft  i  prâènt.  Outre  le  château  d'0phrtjlc,a 
y  en  avolt  on  antie,  qui  ,  felon  la  ttadidoo,  fiit 
biti  par  Hngues-Capet.  Les  Anglois  s*en  étant  en. 
parés  fous  le  règne  de  Charles  VI.  ,  y  étïbiirect 
des  magafins  ,  &  y  ajoutèrent  de  nouveaux  bâti- 
ments. Ce  château  étoit  fi  fort ,  que  les  Anglois, 
étant  obligés  de  l'abandonner  ,  furent  contraiDisde 
Icminerpour  le  détruire.  Quant  ans  bttimeats  ({u'ilt 
yavoicnt  ajoutû,  il  Ibbfiftent  encore,  &  Imae  1 
de  preflbirs.  Les  armes  d'Aoglctctie  qui  (bot  au 
voûtes,  ne  penr.ettcnt  pai  dc  deofetcqnece  at6it 
UO  ouvrage  des  Anglois.  '  1 

De  quatre  fauxbourgs  qu'il  y  avoit  autrefois  I  | 
Efpemon ,  il  n'en  refte  plus  que  deux  ,  celai  do 
GniiuI'Ponrdc  celui  du  BourgSaint'Thomat.  Quoi- 
que ce  dernier  fauxboo^  ne  foit  féparé  de  la  ville 
que  par  une  iîmple  muraille ,  &  par  le  lit  de  la  pe- 
tite rivière  d'Ouille,  il  n'a  cependant  rien  de  corn, 
mun  avec  la  ville  que  le  diocefe  ;  car  il  c(t  di-l'é- 
leAion  de  Montfort-l'Amaury  ,  &  de  la  gencrilité 
de  Paris  ;  il  a  aufiï  fon  Bailli  particulier ,  des  me. 
fures  différentes ,  &  un  Seigneur  différent ,  nui  t& 
le  Prieur  de  Saint-Thomas  ,  kqoile  pricwe  rap- 
porte enyiron  4$oo.  Hv.  de  rente  ;  mab  il  eftcba^ 
de  jooo.  liv.  de  portions  congrues.  Ce  Prir.ir  pi- 
fente  à  neuf  cures ,  dont  celles  d'Elpcroou ,  de 
Rembouiilet  &  dc  Guzcr.iti  lor.t  du  nombre. 

11  y  a  dans  la  ville  deux  paroiflés ,  fans  compter 
celle  de  Bourg-Saint-Thomas,non-plus  qu'une  é^lHè 
qui  eft  dans  ce  qui  fdie  du  fauxbouigdela  Hu- 
deleine ,  &  qui  feft  d'annexé  à  la  parot&  de  Dnae. 
Outre  cela,  il  y  a  un  petithopital  ou hôtcI-Dieu,qii  ' 
étoit  deflervi  autrefoispardes  Religieufes  hofpitalie* 
res.mais  le  Duc d'AiitinlearaliiimtnédeiS«ndé 
la  charité  de  Paris. 

La  baronnie  d'Ejp erntn  fiit  donnée  ea  dot  I 
Jeanne,  fiik  de  Louis  de  Fimce,  Cooue  d'£fi«iix, 
ft  troiueme  femme  de  Chartes  le  Bel  Rei  deFna- 
ce.  On  peut  inférer  dc-là  que  cette  baronnie  ami 
fait  partie  du  comté  d'Evrcux,  qui  avoit  étédi* 
membré  lui-même  delà  Couronne  en  faveur  de 
Louis  de  France  ,  fils  du  Roi  Philippe  111.,  fur- 
oommé  le  Hardi.  Blanche  dc  Erai>cc  ,  hllcde  Jean» 
ne  d'Evreus  ft  da  Kot  Charles  le  Bel,  fot  ni' 
riée  \  Philippe  de  France,  Dae  d'Oriéans.liiiéi 
Philippe  de  V^alois ,  Roi  de  France ,  &  loi  pat» 
en  dot  la  baronnie  d'Efpemon  ;  mais  étant  moi» 
fans  enfants  ,  cette  feigneurie  rentra  dans  la  mai- 
fon  d'Evreux  qui  étoit  parvenue  à  la  couronne  de 
Navarre ,  &  demeura  unie  à  cette  couronne  ju/- 

£'à  ce  qoe  Henri  IV.,  qui  n'étoit  cncoie  me  isi 
Havane,  la  vendit  i  Jean-Loois  de  Ntg^, 
en  feveor  ditqnel  le  Roi  Henri  III. ,  dont  il  étoit  le 
fevori  ,  l'érigé»  en  duché  -  pairie ,  au  mois  de  Ho- 
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vcmîire  152 1.,  par  lettres  qui  furent  ennj'nflfccs 
au  parlement  de  Paris  le  17.  du  même  mois.  Cette 
pairie  fat  éteinte  par  la  mort  de  Bernard  de  No* 
garet  de  la  Valette,  le  1$.  Juillet  i66t..  &  U  lêi> 
gaeurie  paflâ  dam  la  niâlbn  d»<hth-Étuittae,\ 
caufe  d'Helene  de  Nogaret,  Cœar  de  Jean-Louis 
de  Nogaret ,  Duc  d'Elpcrnon  ,  &  femme  de  Jac- 
ques de  Goth  ,  Marquis  de  Ro'aillac  ,  &c.  Cette 
maifon  s'étant  éteinte  ,  EfpcrDon  entra  dans  la  mai- 
fon  de  PariaiUan-Gondrin ,  à  caufe  de  Chriftine 
2dJMt.  fille  noîiinc  &  héritière  de  Jeu  Zamet, 
Baron  de  Mont,  GoDveRicur  de  Fontalneblean ,  Ae 
de  Jeanne  de  Goth ,  Dame  de  RouiUac  ,  laquelle 
dponû  Koger-Heélor  de  Pardaillaa  de  Gondrin, 
Marquis  d'Antin  ,  ayeul  de  Louis-Antoine  de  Par- 
daillan  ,  Duc  d'Antin  ,  dont  les  defceodants  l'ont 
Vendue  en  17S1.  à  M.  le  Maréchal  de  Noaillcs. 
.  Au refte, quoique  la  duché.pairied'E^etROofoit 
dteinte ,  tt  y  a  toujours  dans  cette  trille  on  BaUli 
de  robe><ourte  ,  qui  a  fi>a  Lieutenant  -  Géoénl , 
dont  les  appellations  reflbrtiflênt  au  parlement  de 
Faris. 

ESPERON  ,  dans  le  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne ,  *diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Auich  ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  90.  femt.  Cette  paroiflè  eft  fitude  daaeme 
contrée  fablonneufe  ,  à  4. 1.  de  l'Océan  »  autant  O. 

0.  de  Tartas  ,  &  4.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Dax.  1! 
y  a  des  bois  de  pins. 

£SP£RUN  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
lonlé tg^éralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc  On  y  compte  40.  fent.  CMte  comna- 
nanté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mah  afin 
fertile ,  principalement  en  pâturages ,  où  l'on  nourrit 
quantité  de  bétail. 

ESPERSSERGUES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
éledton  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance  de  Montauban»  On  n'y  compte  point  de 
ienx, nah  lèolemett  79.  belngiiefl  «'nae  deint- 
beliuMie  de  feu. 


iiuiflie 

ESPERVIERE  (1*) .  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroiflè,  qui 
dépend  de  l'abbaye  de  Marmoûtier ,  ell  fituée  dans 
■ne  contrée  aflicz  fertile  ,  près  des  confins  de  la 
province  de  Bictagne  ,  à  3.  1.  &  deux  tien  O.  de 
Sainte  «Gemme ,  dt  9.  N.  O*  d'Angers. 

ESPESSAS  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jarifJiàtiun  de  Cubzac  en  Cubzaguès.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  I.  dt  trois 
quarts  N.  O.  de  Libourne. 

ESPEUGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  .  bailliage  &  cecettedcBo- 
lanqon.  On  y  compte  S7-  feuX.  Cette  fÊttUk  eft  I 

2. 1.  &  demie  S.  de  Be&nçoB ,  di  a.dt  qoart  B*  dii 

Qubeey. 

.  ESPEYRAC  ,  enBooa^e ,  diocefe  de  Rhodès , 
rarlcment  de  Tooloniè ,  intendance  de  Mootaubao  , 
cleéÛoa  de  VUkfinache.  On  y  compte  $.  feux  ta* 
belIngineB  dk  im  9Wçt  de  heUaffoe  de  fim.  Celle  f«- 
Niflè  eft  I  ta»  Uèoe  dt  deux  tiers  K.  S.  B.  do 


Cooqnes. 
ESPEZ 


ESPEZEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aletb  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroiflè  cil  btiiéecapaysda  montagpw,  mais 
abondant  ea  ptamgM. 

ESPlAIS.dansIe  Venddmois ,  au  gouvernement 
général  d'Orlc'ar.ois  ,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  lours  ,  éleflion  de  V'en- 
ddme.  On  y  compte  ]9.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  deux  liews  di  quart  £.  de  VcadOme  ,  de  4* 


It 
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&  deux  tiers  N.  on  quart  à  l'O.  de  filoii. 

ËSPIAIS  Tournedos ,  dans  l'Iflc-de-France ,  dio« 
cefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleélion  de  Paris* 
On  y  eompu  tS.  feux.  Cette  paroiflè  eftà  «ne  deaol- 
liene  S.  E.de  Lonvres ,  &  à  4. 1.  N.  E.  de  Paris. 

ESPIAIS  ù  Trugny  .dans  la  Brîe-Champenoife , 
diocefe  5c  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Par!  .  ,  cicction  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
90.  feux.  Efpiais  efl  à  a.  I.  N.  N.  £.  de  Château* 
ÎThierry ,  &  fur  la  route  de  cett^  viUe  kBcaiaeb  Soa 
terroir  eft  agréable ,  nais  peu  fertile. 

ESPIASSAS ,  dans  te  Condomois ,  en  Gafcogae , 
diocefe,  élection  5c  jurifdiftîon  de  Condom,  par- 
lement 5c  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
ji.  feux.  Cette  patolflèdi  Jîtilét  co  payt de gnuM 

de  de  vignobles. 

ESPIEDS  ,  dans  le  Vexin  &  dans  d'autres  pro« 
râces.  Keye^  Epieda.  Et  ainfi  d'E^fide  ,  d'Sfpieo» 
dk  d'Brpiet. 

ESPIEZ ,  dans  le  Saurourrois  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poiriers  ,  parlement  de  Pans ,  inteadanco 
de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y  compte  99* 
feux.  Cene  paroilfe  eii  à  3.  1.  N.  O.  de  Loudun. 

ESPIEZ ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul . 
larlement  de  Puis  ,  Intendance  de  Lorraine,  bul- 
liage  dt  lecette  de  la Hbtdie.  Ony  ctmipte  8.  feox* 
Cette  communauté  eft  à  i .  t.  S.  O.  de  Vaucouleurs. 

ESPIEY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  confeil  fouverain  6c  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  5c  recette  de  Longuyon.  On  y  compte  20* 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  U  N.  O.  de  Longuyoo» 
ESPILLAC  ,  en  Rouergue, diocefe  de  Rbodès  , 
parlement  de  Touloufe ,  iatendanec  de  Hontanbao* 
éleâion  de  Villefiranche.  On  y  compte  uo  feu  de  61. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  I.  N.  E.  d« 
Viilefranch.e. 

ESPINADELS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint» 
Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom^ 
éleâioo  d'Anrillac.  On  n'y  compte  que  9.  feox* 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes* 
^  ESPINANT, dans  le  Bafligny ,  en  Champagne  , 
diocefe  dt  éleAion  de  Langres ,  parlement  de  Paris  » 
intendance  de  Châlons.  On  y  com[)te  {l.fen&Catta 
paroiflè  eft  à  3.  1.  N.  E.  de  Langres. 

ESPINAS  ,  en  Qoercy  ,  diocefe  ,  intendance  5c 
éleAion  de  Montauban  ,  parietnent  de  Touloufe* 
On  y  compte  8.  feux  41.  Bellugues  &  un  quart  éK 
bellumie  de  £ea.  Cette  paroiflè  eft  à  7. 1.  de  deux 
tien  N.  B.de  Montauban  ,  5c  5.  S.  O.  de  Vitlefrao- 
chc.  Il  y  a  une  ro^-nmanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  lauf^ue  de  Prcjvence  5c  du  grand-prieuré  de  St. 
Gilles.  Cette  commanderie  eft  aSeâée  aux  Chape- 
lains lie  .Servants  d'armci ,  &  elle  vaut  i$oo.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  ell  pourvu. 

ESPINASSE ,  en  Dauphiné  de  dans  d'antm  m* 
vioccs.  Voyt\  Epinafle.  Et  rinfi  d'EfpintflbOet, 
d'Efpinaux  ,  d'Efpinay  5c  d'Efpinchal. 

ESPINCHAÎST  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
ioteodance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  St.  Pol* 
On  y  compte  19.  feux  de  93.  perfonnes.  Cette  conw 
munauté  eft  Gtuée  en  pays  de  grains  «  de  où  il  y  a 
auifi  quelques  pâturages ,  à  une  deml-lieue  S.  Ei  do 
St.  Pol. 

ESPlNt  (i') ,  en  Picardie , diocefe  5c  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Dour- 
lens ,  doyenné  de  MontteuU.  On  y  compte  79.  feux* 
Cette  paroiflè  aft  à  une  Mena  dk  deox  tien  S*  da 
UontreuiL 

BSPINB  «mr  Beir  0*) ,  dans  b  Bife^hampe- 

noife  ,  diocefe  5c  intendance  de  Soiflbns ,  parle- 
ment de  Paris ,  élcéUon  de  ChÂteao-Tbierry.  On  y 
compte  71.  feux.  Cetta  paiDÎflè  «Afitadaen  paya 
de  bons  pâturages. 
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ESPINE  ù  la  maifim  de  Malette ,  en  Ctenpa- 
me,  diocefe,  inteadaiee  *  âeâioo  de  Chitons , 
parlcnienc  rfc-  Paris.  On  y  compte  »4>  »»•  «ftte 

paroiifc  efl  fituéc  fur  la  rÎTÎere  de  Vdle .  1 1.  U  « 
cjuart      E.  de  Châlons. 

£SP1N£T ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élcftion  de 
Siom.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilïe  eit  à 
a.  L  S.  O.  de  Riom ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Clermont. 

ESPINEU  ,  dans  le  Maine,  ^tj^i  £pineu.  Et 
ainfi  d'EffineuiS  &  d'Efpineufe. 

ESPINOUSK  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès, 
parletneat  &  intendance  d'Aix ,  vigucrie  &  recette 
de  Dœne.  On  y  compte  un  quart  de  feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  panuifis  eft  fitnée  fur  aae  hauteur  ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  ({auche  de  la  rivière 
d'Afle  .  i  4.  1.  &  quart  N.  N.  O.  de  Ries  ,  & 
quart  S.  O.  de  Digne  ,  &  ij.  &  demie  N.E.  d'AIx. 
Son  ttrroir ,  quoique  moatagoeux ,  eftloct  agréa* 
ble.  yoyci  Corbieres. 

•  ESPINOUSE ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Langue- 
doc ,  dioceiè  &  recette  de  Meode ,  parlèmeot  de 
Tonlouiê ,  gén^ralicé  de  Montpellier  ,  intendance 

de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

ESPINOY  ,  en  Artois  &  dans  d'autres  provin- 
ces- yoye\  Epinoy. 

ESPINTE  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendaoce  d'Aulch ,  fônéchautTéc  & 
recette  de  Sauvetenre.  On  y  compte  7.  Éeux  & 
demi.  Cette  paroiflè  eft  h  cinq  quarts  de  Uene  S.  S. 
E.  de  Sauveterre. 

ESPIRA,  en  RoufRUon,  diocefe  de  Perpignan, 
cûf  fL'il  ilipcficur  &  intcniJaiice  de  Rouflillon  ,  vi- 
giicrie  (ie  i-ojitlent.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette 
paroiflè  eii  à  i.  1.  &  demie  E.  N.  E.  Vilicfranche. 

ESPIRA  dt  la  GLy ,  en  Rouffillon,  diocelê  de 
Perpignan  ,  confeil  fupérienr ,  intendaoce  dc  vi- 
puerie  de  RoaflïUon.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroiUe  eli  litvice  fur  la  rivière  de  Gly  ,  à  une 
dcnù-li^nic  O.  N.  ().  de  Rivelaltei,  &  à  i.  1.  N.O. 
de  l'erj-iigiian.  Son  terroir  eft  fertile  en  vin  très- 
excelleiii. 

ESPl&AT  t  en  AuTergne,  diocelë  &  éledion  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 

Riom.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  une  dcmi-lieue  N.  de  Billom  ,  &  à  4.  1.  &  demie 
£(  S.  E.  de  Clermont. 

ESPIKÉ  ,  ea  Anjou ,  diocefe  &  éieélioa  d'An- 
gers ,  paiement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
Un  y  compte  9$.  lienz.  Cette  paioiflè  eft  fitude 
fnr  la  rtfe  droite  de^  Loire,  Ik  1. 1.  &  deux  tiers 
S.  S.  O.  d'Angers. 

ESPIRIL  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  dc  Tarbci. ,  parlement  de  Touioufc  ,  inten- 
dance d'Aufch,  recette  du  Nebouzan.  On  y  coin» 
pte  9^  feux  ou  habitations.  Cette  paraMe  eft  ï 
a.  i.  O.  de  SarrancoUn. 
.  ESPITALET  (P),  en  Provence,  diocefe  de 
Silleron ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  de  Forcalquicr.  On  y  compte  un  feu  <k 
demi  dc  cadaltre  ,  y  compris  Pafïbuagement  de 
Saumanc.  Cctteparoiifeeft  à  t.  l.&detnieN.  N.  O. 
de  Forcalquier  ,  &  4-  &  quart.  S.  O.  de  Siftemn. 

ESPIT  AU  (1'^  »  dans  le  comté  de  Commingcs ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  éleftion  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châtei- 
lenie  de  Fronfac.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  86.  bellugucs  de  teu.  Cette  paxoifle 
elt  fituée  près  des  frontières  d'El'pa(;ne. 

HSPITAU  Dcaon  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax 
|arlement  dc  Pau  ,  intendance  d'Aufch  .fénéchauf- 
tte&  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  1  «.  feux. 
sîîîlSr^'^  «ft  4  I.  L  &  demie  N.  S,d« 
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ESPITAU  Ste.  Chnitiiie  ,  dans  t'Armagpac 
diocefe  ,  intendance  (ïc  éleflion  li'Auich  ,patletBmt 
de  Touloufe  ,  coUeâe  du  Bas>Amiagnac.  Oa  y 
compte  nn  ièa  $  I.  bellugues  &  trois  quarts deM. 
lugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  trois  quarts  de 
lieue  N.E.  de  Nogaro.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

ESPIZON  ,  dans  le  B.illi.;ny  ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Toul,  parlement  dc  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  éleftiorfde  Chauroont.  On  y  compte 
44.  Ceux.  Cette  paroiflè  eft  à  (*  l.^  quart Il.E. de 
Chanmoot ,  8t  j.  S.  B.  de  loamlle.  Son  ^lilè  eft 
dédiée  à  Saint-Didier  on  Dizier. 

ESPIZY  ,  dans  le  Gâiinoi5-Fran(;ols ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  cle  l';;ris ,  éleftioa 
de  Mootereau.  On  y  compte  26.  feux.  Cette  pa. 
loiflê  eft  iknée  fur  la  rivière  de  Loing  ,  à  trois 
de  lieue  S.  0.de  Moret,  diàa.l.&deBl« 
S.  O.  de  Monterein.  U  y  a  de  très.bans  pitiu 
rages. 

ESPLAISIERS,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  élcélion  d'Amiens ,  parlement  dc  Paris , 
do]QSOoé  de  Poix.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroiffi  eft  à  4. 1.  &  deux  tiers  S.  O.  d'Amiens. 

ESPLAS  (P> ,  en  Rouergoe  »  diocefe  de  Vabiei^ 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d*Adcfa  ,âec> 
tion  de  Milbaud.  On  y  compte  1.  fem  $.  beili^pà 
&  un  quart  de  bellngue  de  feu. 

ESPLAS  Gr  Cert ,  dans  le  comté  de  Foix ,  dio- 
cefe de  Pamien,  parlement  de  Touloufe  ,  inten. 
dance  de  Rooffilloo  , recette  du  pays  de  Foix.  Guy 
compte  1$.  feux  de  compoids  &61.  feux  allumaos. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes , 
à  4.  lieuesdctiemS.O.dnPaauen,ft4.0i£I.O> 

de  F''oix. 

ESPLECHIN  ,dans  la  Flandre-Wallonne ,  dio- 
cefe  de  Tonmay ,  intendance  ,  fubdélégation  de 
recette  de  UUe  ,  padement  de  Douay.  On  y 
compte  6u  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  5.  quarts  M 
lieue  O.S.  O.  de  Toumay. 

ESPLY  ,  dans  le  pays  Meifîn  ,  diocefe  ,  pld». 
ment  &  inteiuiance  de  Metz  ,  diftrift  de  Sanlooy. 
On  y  compte  4.  Il.ix. Cette  paroilfe  eft  fituée  fur 
la  SeiUe ,  à  4. 1.  dc  demie  S.  de  Metz  ,  &  une  N. 

0.  de  Nomeny. 

ESP(EY  ,  en  Bc;)rn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment, fcnécliauflée  ik  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  46.  feux  &  liemi.  Cette  pa» 
roille  eft  iituéc  fur  le  ruiftcîau  de  Gourgues,à  }. 

1 .  E.  S.  E.  de  Pau. 

£SP01NY  ,  en  Bourgogne.  V!>ye\  Appoigoy. 

ESPOISSES  ,  en  Bourgogne.  Voyci  EpoilTes. 

ESPONDEILLAN  ,  bourg  ,  en  Languedoc  , 
diocefc  &  recette  dc  Bczicrs ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  dc  Mor.tpellier  ,  inteudance  de 
Languedoc.  On  y  compte  39.  feux.  Ce  bouiï  eft 
fitué  dans  les  montagnes ,  à  2.1.  &  demie  N»  b.^ 
Beziers.  Son  terroir  eft  fertile  en  pâtnngiMex* 
cellens. 

ÊSPONT  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  C.'iartrcs, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcflion  de 
Mantes.  On  y  compte  167.  feux.  Cette  paroiife  eft 
itttée  dans  une  contrée  également  fertile  &  agréa- 
ble ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gancbe  del?  Sein^ 
à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Mantes  ,  &  on* 
&  deux  tiers  S.  O.  de  Meulan. 

ESPOTEMONT  .  en  Champagne,  dioeeiede 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleéUon  de  Bar-iiir-Aube.  On  y  compte  )>• 
fens.  Cette  paroiflè  eft  à  3. 1.  &  qnact  K  0>  * 
Bar-fur-Aube. 

ESPOYE,  en  Champagne  ,  diocefe  *  éWlw« 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Cbaioos.  On  y  compte  6j. .  feux.  Cette  paroi^ 
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eft  à  deux  lieoes  &  demie  E.  N.  E.  de  Rheims,  & 
I.  &  quart  O.  do  Pont-Faverge.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains,  &  principalement  en  pbturagcs. 

ESPRELS ,  en  Franche-Comté,  dioccfe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befan^oo  ,  bailliage  ,  pré- 
vôté 4c  recette  de  VefiniL  Oa  y  compte  $9,  km* 
Cette  paroiflè  eft  à  3. 1.  ft  demie  S.  B.  de  Veknl. 

EStREVlLLE,  en  Normandie.  K  Ecréville. 

KSPUISE  ,  dans  le  Vendomois  ,  ail  |j;ijuvtiie- 
meut  gênerai  d'Oricanois  ,  dioccle  du  Man^  ,  par- 
lement de  l'ariî,  intendance  de  Tours,  eîcÀton 
de  Châteaa-du-Loir.  On  y  compte  11 }.  feus.  Cette 

rtoifle  ctt  à  a.  1.  A  tien  N.  O.  dc^endôm»,  A 
qnut  £.     E.  de  Chiteta-da|pir. 
ESi'Y,  eo  Franche-Comté  ,  dioccfe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'ûrgclct.  On  n'y  compte  que 
10.  feux.  Cette  communauté  eft  fittiée  en  pays  de 
),  à  4.  L9. 0.d'Otfeleb 
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ESQUAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux  , 
pariement  de  Rouen  ,  intendance  &  cleAion  de 
Caen  ,  iergenterie  d'Evrecy.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  1. 1.  de  demie  S.  O.  de  Caen. 

ESQUAY  ,  en  Normandie ,  diocefi;  &  éleâion 
4e  Bayeux ,  parJernelK  Ronen  «  intciidaoce  de 
Caen ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  68.  ftnx* 
Cette  paroilfe  eft  à  1. 1.  &  demie  E.  S.  t..  de  Bayeux. 

ESQUEDAZE  ,  dans  te  comte  de  Comminges , 
en  Galcogne ,  dioccfe  &  cleftion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Autch ,  châ- 
telleoi»  d*Aiirignac.  On  y  compte  {.  feux  8.  bello- 
8Î»* 


DaedHDiKtelliigne  de  fira.  Cctn  nioifl* 
êft  4kiée  fur  la  rivière  de  Loiqe.ll  a.  LÈ.  8.8. 

d'Aurignac,  &  8.  &  quart  N.  E.  de  St.  Beitnadde 
Comminj^es.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

EJiQUEHERlES  .  bourg,  en  Picardie,  dioccfe 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
ions,  éleâion  deGuife.  On  y  compre  a  10.  feus. 
C«  boug  eftfitnc  fiu  aae  petite  (iviete ,  k  a. J.  A 
trois  quart*  H.  B.  de  QvXk, 

ESQUELDRES«dansle  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  âc  intendance  de  Bor- 
dcauï  ,  cicélion  de  Gondom  ,  jurifdittion  de  Lou- 
trange-Grignon.  On  y  compte  ]o.  feux.  Cicttc  pa- 
loifle  eft  fiiuée  à  une  lieue  de  la  rive  gatiche  de  la 
Oanme,  à 4. 1.&  demieN.fi.de  Basas,  &  |.  dC 
tien  B.  S.  B.  de  Lançon. 

ESQUEf.DROS,  dans  le  Razadois ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,cleftion  de  Condom  ,  jurifdiftion  de  Bou- 

flon.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroitle  eft  à  5. 
,  £.  N.  E.  de  Bazas. 

ESQUEHICOUaT  f  CB  Artob  ,  dioceic  de  Boa* 
fogne,  coniètl  piorinaal  d'Artois  ,  piriemeinde 

Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ôc  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  18.  feux  <Sc  87.  perfonnes. 
Cette  paroilîc  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Canche ,  à  une  l.  O.  N.  O.  de  Hefdin  ,  &  4.  ût 
demie  O.  de  Saint-PoL 

£&QUEMCOUftT  ,ca  Picardie,  dioceA  de  Can»» 
bray ,  pàrlemeiit  de  Fms  ,  intendance  ^AnUma , 
éliélion  de  Peronne.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiH'e  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Cambray  ,  de  z.  &  demie 
Ifl.  N.  E.  de  Peronne. 

ESQUl'.NNLS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  iotea. 
daoce  &  éleélion  d'Amiena,  pflaement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  ÛDyceaapieSi.finn.  Cette  pa- 
tnâb  eft  l  dentiers  «le  I.  S.  S.  O.  de  Poix ,  &  à  $. 
l.,S.  O.  d'Amiens. 

'  ESQUbNOy  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Bcau- 
vais  ,  pjrlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
éleâioadc  Montdidier.  On  y  compte  4x6.  feux. 
TmtIL 
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Cette  paroiïïé  e ft  à  un  tiers  de  I.  N.  a  de  Bntniil. 
&  à  4.  l.  O.  S.  O.  de  Montdidier. 

ESQUERCHIN,  en  Artois,  dioccfe  d'Arras, 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlemeot  de  Paris  » 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lena. 
Oay  coopte  14.  feux  &  1 17.  perfonnes.  Cette  pa» 
loifle  eft  fituée  vert  le  S.  E.  de  Lens ,  dans  une  coop 
trée  très-abondants  en  pains ,  di  ob  il  y  a  aiiii  daa- 

pâturages. 

ESljUERDES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner, 
con&il  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  io. 
tendance  de  LUle ,  bailliage  &  recette  d'Aire.  On 
y  COOipCe  38.  feux  de  187.  perfonnes.  Cette  pn- 
rmflè  m  fituée  fur  la  petite  ririerc  d'Aa  ,  ^  5 .  quaris 
de  lieue  S.  O.  de  St.  Orner ,  i3c  :i  j .  1.  Q.  N.  o  d'Aire. 

ESQUERMES.daus  la  Flandre- Wallonne, dio- 
cefe de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inttft' 
dance  ,  fubdelégation  dt  recette  de  Lille.  Onvcom- 
pte  I  (  1.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitaée  far  fa  rive 
droite  de  la  Deuie ,  à  une  petite  demi-lieue  S.  O.  de 
LiBe.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  &  principale- 
ment en  pâturages. 

ESQUÊTOT  Laubert ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  elcftion  de  Rouen.  On 
y  compte  |.  feux  privilégiés  de  79.  feux  uillables. 
Cette  paidflî»  eft  fimée  en  pays  de  grains  dt  de 
ftuiis* 

BSQUEUDREVILLE  ,  en  Normandie  .  diocefe 
de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  éleâion  de  Vaiogne  ,  fergenterie  de 
Tollevaft.  On  y  compte  1 1  j.  feux-  Cette  paroillê 
eft  fituée  dans  une  contrée  tris-abondanle  ,  tout 
proche  de  l'Océan ,  à  tue  petite  diftanceO.  deChoF* 
MOfg ,  de  à  ).  1.  de  qoirt  N.  O.  de  Vaiogne. 
.  BSQUEVILLEY .  en  Fraodie-Comté ,  diocefe  , 
pstiemcnt  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Faucogney.  6n  y 
compte  $0.  feux.  Cene  connanauid  es  ntnée  aa 
pays  de  montagnes. 

ESQUEVILLON ,  en  FrancheXomté ,  diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  bailliage  dc 
recette  de  PoUgny.  On  y  compte  a  t.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  one  contrée  aliMMwlanlir  ad 
pâturages  excellens. 

ESQUIBIEN  ù  Audieme  fa  Trêve  ,  en  Breta- 
gne ,  diocefe  de  recette  de  Quimper ,  parlement  Sc 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  1 8.  feux  tus 
tiers  dionaaartde  len.  Efanibien  eftfitnd  près  de 
rOcéan  ,  dans  une  p^ahiftile  ,  entre  la  baye  de 
Donanenez  &  CLlIe  d'Audieme  ,  à  6.  1.  &  quart 
O.  un  quart  au  xn.  de  Quimper  ,  &  8.  S.  S.  O.  de 
Brelk. 

bSQUIEDAZE  ,  dans  le  comté  de  Commiogeta 
en  Gafcogne.  Fùjre:^  Efquedaze. 

fiSQUiËNNES  ,  ca  Ckardie.  Foye^  Efqnonaes. 

ESQUIESSK,  dans  te  eomtdde  Bigorrc,  eoOat 
cogne  ,  dioccfe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  comte  de  Bijjorre. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilTe  ell  firuec  dans 
une  contrée  allez  fertile ,  fur  le  Gave ,  à  ime  lieue  O. 
N.  O.  de  Barege,&  7. S.  de  Tarbes. 

ESQUILLES  .en  Languedoc  .  diocefe  ,  parle- 
ment ,  fjinéràSxi  &  recette  de  Tooloolê  ,  fatèiw 
dance  de  I  a;i;;iiL- doc.  On  y  compte  47.  feux.  CeCW 
paroille  ei(  .1  5.  I.  (5c  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

ESQUILLfc.V  .eii  Franche-Comté,  diocefe, par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage,  pré- 
vfttë  de  recette  de  Vefoul.  On  n'y  compte  queé.Hau 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montanies. 

ESQUILLY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  éleftion 
de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen ,  fergenterie  de  Sabot.  On  y  com|)te  108. 
feux.  Cette  paroiflii  aft  à  4.  lieoes  dt  dMaie  S. de 
Coûtances. 

Kkkkkkkkk 
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tSQUINEGATTE  ,  en  Artois  .  diocefe  de  St. 
Orner  ,  coofeil  proTÎncial  d'Artois ,  parlement  de 
P«is,  sptendaaee  de  Lilh  ,  bailliage  &  nccttt 
d'An*.  On  y  compte  46.  fem  &  ttj,  ycifeaa». 
Cette  paroifl'e  eft  à  t.  L  S.  O.  d*Aii* ,  fltj.SrS.  Ei 
de  Saint-Omcr, 

■  fiSQUIKES  ,  en  Artois.  Par  lettres-patentes  de 
Twi  I7l*>  I  regiftréet  à  l'éieâion  Oc  au  coalVii  pro- 
'  TÛicnl d'Artois ,  les  terres  d'E/fuirei ,  de  PreJJy  & 
^inpe»«É  {orencëiHfées  en  margaifat,  en  &veur  de 
François>7ofeph  de  Pdrt^  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
d'Erquires  ,  de  Prelfy  ,  &c.  ,  d'une  ancienne  no- 
bleflè  d'armes  ,  alliée  aux  maifons  les  plus  coiifîc^c- 
lables  de  la  province  d'Artois.  Le  Marq.ii^  d'tîiljui- 
Rs  avoit  épouré  en  1  701.  Jeanae-lfabellc  de  BcJitf- 
firt  f  fils  d'Antoine-Jofeph  ,  Chevalier  ,  Seigneur 

de  Ltflns  ,  0CC.  ,  &  d'Antoinette  •  Adrienne  du 
Mopt'Stiftt  -Eloy.  De  ee  mariage  fent  venus  , 

1*.  Emmanuel-Ambroife  de  Partz  dePreflfy  ,  Mar- 
quis d'Efquircs  ,  allié  en  I74J-  à  N.  i\t:  honuine  , 
£llede  N.  Comte  de  Fontaine,  Meftre-dc-Camp  du 
régiment  de  Piémont,  cavalerie  ,  dont  pluGeurs  cn- 
filBti;«*>M.deParta  ,  dit  le  Chevalier  de  Prelly  , 
Capital**  M  cégimeot  de  la  Marine  ,  infutetie  , 
mort  kPMêck  en  Bohème  en  174).  t'j^.Fraooob- 
Jofeph-Gafton  de  Partz  de  Prefly  ,  facré  Evéque 
de  Boulogne  fn  i74î-  ,  *  Abbé  commendataire 
de  l'aHbaye  de  Hnm  en  Picardie  ;  4°.  Ca- 
therine de  Partz  ,  qui  a  laifTif  plufîeurs  enfants 

•  de  fon  mariage,  avec  N.  de  Hennin  .  Liétard  , 
Mirqnis  d*AlfiK*,Seigpienr  de  Dioa.le.Val ,  &c  , 
cftef  de  fa  nHÎfeo  ,  dont  les  Princes  de  Chimay 
f  rtles  ra  Ifts  ;  s°.Dorothée  de  Partz  ,  dite  Made- 
moiiVUf  d'Eiqiures  ;  6*.N.de  Partz  ,  diteMade- 
ntoifciied-Herlin  i&yMfl.  dtltarti.diie  Bfade. 
moifelle  de  Prefly. 

ESQUIULE  ,  en  Béam  y  diocefe  ,  Ténéchauflee 
de  recette  d'Olerou  ,  parlement  de  Pan  ,  inteo. 
daoce  d'Aofcb.  On  y  compte  )&  feox*  Cette  p»> 
«oiflê  eft  à  1. 1.  O.  N.  0.  d'Olcroa. 

E  S  R 

ESRAMECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élcAion  d'Amiens ,  parlemcut  de  Pa- 
fis,  doyenné  de  Fois.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
panriac  eft  à  t.  K  de  demie  S.  a  de  Poix ,  &  j. 
flcdieaxtiecsS*0>  d'Amiens.  * 

E  S  S 

ESSALOIS  ,  château  &  feigneurie  ,  dans  la  pi- 
toii& de  Chambles, en  Foreft,  diocefe  &  intendance 
de  L700  pariement  de  Paris  ,  ekâion  de  Mont- 
briron.  Ceefatteaneftfiné  fnrlarhre  gaadiede  la 

Loire  ,i  4.1.  S.  E.  de  Monthrifon.  Les  Camaldules 
du  Val-dc-Jefus  ,  établis  en  i6i6.  au-dcfTous  de  ce 
chStcau  ,  en  ont  fait  l'acquifiriou  :  ia  julHce  com- 
prend une  partie  de  la  paroilTe  de  Chambles.  Le 
terroir  des  eavitODS  cft  des  plus  agréables  Â  des 
plus  fertiles. 

■  BSSAHCOURTS  .  en  Picardie  ,  dioceié  ,  in. 

tendance  flt  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  dovenné  de  Poix.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette 
piroitlé  eftàdewlieDesS.O.d«Pds,dt  6.8.0. 

d'Amiens. 

ESSANLAY  ,  en  BonrgoKpe  ,  diocefe  ,  b^ 
liage  &  recette  d'Aotun ,  parkineBt  dt  intendance 
de  Dijon.  On  n*y  compte  point  defcnx:.  Ce  lien  eft 
fituc  en  pays  de  montagnes. 

•  La  terre  ,  feigneurie  &  baronnie  d^Effanlay  eft 
'poffédée  depuis  plus  de  250.  ans  par  la  irailon  de 
'MontmoTilion  ,  une  des  premières  du  duché  de 
Bourgogne.  Claude  de  Montmorillon  ,  Ecuyer,  qui 
le  naiia  co  pmmieies  noces  le  18.  Février  ijoS. 
•«acOande  del*  Co«r,dtoit  Se^netir  ifSlSmtf» 
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N'ayant  point  en  d'enfants  de  fon  premier  marine 
il  cpoufa  en  fécondes  noces  Claude  de  Fougtrtt  , 
de  laïqoaUe  il  eut  Jean  de  Montmorillon ,  Baron  de 
ViBers  d'Eflànlay  ,  alfié  le  1.  Août  i$$6.  à 
Jeanne  de  St.  Trivier.  Leur  fils ,  Antoine  de  Mont, 
morillon  ,  Chevalier  ,  Baron  d'EfTanlay  ,  Seigneur 
de  Rochefort ,  &c. ,  eut  de  fa  femme  ,  Eléonor  de 
Fay ,  mariée  le  8.  Juillet  1607.,  Claude-Saladin  de 
Montmorillon  . ,  Seigneur  &  Baron  d'Eflaniay. 
Celui-ci  éponia  le  6.  Janvier  id»9*  Anoe  CamiÊS 
&/irgim  ,  mere  de  François-SaladiB  de  Montmo- 
rillon ,  Seigneur  &  Baron  d'Ellànlay  ,  qui  ,  par  fa 
femme  ,  Marauerite  à\4ychon  ,  mariée  le  27.  Juin 
1673.  .  P**  d'Anfoiue  ,  Chjnoine  &  Comte  de 
Lyon  ,  &.  d'Iiedor-Antoine-Saladin  de  Montmoa 
rillon  ,  Baron  d'EUanlay  ,  Seigneur  de  Chamies  , 
Capiraine-AidfrJilajor  an  régiment  de  dngons  de 
Ste.  Hermine.  Ce  dernier  époafi  le  so.  Décembre 
i7oi.,Franç'iif.- ,  tî!le  de  Paul- l-conor dri  Gifiiili, 
Seigneur  de  Lamtnas  ,  <5c  de  Catherine  Roland.  De 
ce  mariage  il  a  eu  cntr'j  .ures  enfants  ,  1°.  François- 
Saladin  de  Montmorillon  ,  qui  a  été  Lieutenant  de 
cavalerie  dans 'le  régiment  de  Vaodray  ;  a*.  Lan* 
mit.iFrançois  de  Montmorillon  ,  liaptUé  le  ii. 
Aodt  1710.  ,  de  reçu  Page  de  la  Reine  le  i{. 
Août  171$. 

ESSARD  Cuenot ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlcmenr  Ôt  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  $.  fenx. 
Cette  commnnaaté  cft  à  7.  L  demie  £.  SrE.  de 
Baone. 

ESSARDS  (les) ,  bourg ,  en  Saîntonge  ,  diocefe 

&  cleftion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intenda  nce  de  !h  Rochelle.  On  y  compte  i6o*  £eux. 
Ce  bfiurg  fit  iitue  dans  une  contrée  ferti^  en 
grains ,  en  vins  ,  en  fruits  &  en  pâturages ,  à  s.  1.  N. 
O.  de  Sainte* ,  ék  4.  S.  O.  de  Rochefort. 

BSSABDS  (la) ,  dans  le  Vendômois  ,  an  gou- 
vernement général  dTOiléanois,  dioceié  de  Blois . 
parlenwnt  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  36.  feuï.  Cette  pa- 
roKfc  eft  lituéc  à  quelque  dilianec  de  la  rirt  puche 
du  Loir  ,  à  5. 1.  S.  O.  de  Vendôme ,  &  8.  ôc  deus 
tiers  O.  N.  O.  de  Blois. 

.  ESSARDS  (les) ,  en  Anjoa .  diocefe  de  éleâion 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  Intendance  de 

Toiirs.  On  y  compte  39.  feux.  Ce  hameau  cft  i  1. 1. 
de  tiers  O.  d'Angers.  Son  terroir  ci^  également  iei- 
tile  &  agréable. 

ESSARDS  U  Vicomte  (les)  ,  en  Chanmm* 
diocefe  de  éleAion  de  Troyes ,  parlemeat  dê  , 
intendance  de  Cliiioni.  On  y  compte  4|.  fens. 
Cette  paioiflè  eft  fitoée  en  paysdepLdnes  de  très- 
abondant  en  grains. 

ESSAROY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  deLangres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  .bailliage  &  le* 
cette  de  Châtillon.On  y  compte  10.  feux.  Cette po- 
roillc  elt  iituée  fur  la  petite  rhrim  de  Dlmie  ,  k 
J.  1.  &  demie  S.  £.  de  Cbâtillon. 
^  ESSARS  (  les  ) ,  en  Nozmandie ,  diocelê  de  LI- 
zieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnijon , 
e'leélion  de  Bemay,  fergentcric  Hc  Chambrois.  On 
y  compte  10.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  f  rès-ubondante  en  grains  &  en 
pâturages ,  à  4. 1.  il.  S.  O.  de  Bernay. 

ESSARS  (les)  ,  en Koranadie,  dioceièd'E. 
vreux,  parlement  de  Rouen ,  intendiace  d*Aleiw 
ÇOQ,  éleâion  de  Conches ,  fi  r^cnterie  de  Dam- 
ViUe.  Onycompte  m.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  &  trois  quarts  S.  E.  de  Conches  ,  &  3.  dt 
demie  S.  O.  d'£  vrcux.  Son  terroir  abonde  en  grains 
de  en  fruits. 

.  BSSART  &  Sevelinglien  «  en  Artois  ,  dioceiè 
d'Aoas,  cottftil  pwriacial  d'Aitois  ,  pwlement  de 
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Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Bethuoe.  On  y  compte  58.  feux  iSc  186.  perfon- 
nes.  Cette  paroifTe  (  EflTart  ^  eft  à  une  demi  - 
lieu  M.  £,  de  Bethuoe,  &  s*  &  "ers  N.  N.  O. 
d'Anal. 

SSSARTAD^,  eoBowgDKne,  diocefe  d'Au' 
tan  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
d'AutLin  &  c^e  Montcenis.  On  y  coirpte  47.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  deux  lieues  &  demie  E.  N.  E.  de 
liIoDtcems  ,  &  4.  &  quart  S.  £.  d'Autun.  Son  ter- 
nir eft  mll^  de  collines  &  de  plaines ,  &  Il  eil  d'ail- 
leun  pen  ierdleii 

ESSARTS ,  en  Aogoanoii»  diocefis  0c  éleâîoa 
d'Angonlème ,  parlement  de  Paris,  Inteodanee  de 
Limoges.  On  y  compte  ico.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  d'Aubeterre,  &  7. 
&  quart  S.  d'Angoulcme. 

ESSARTS  (  les  _) ,  ville  ,  en  Poitou  ,  dioceië  de 
Laçoa ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  P<^ 
tiers  ,  dleétioQ  de  CbAtiUoa.  On  y  compte  407. 
feax.  Cette  ville  eft  fitoife  dansime  contrée  des  plus 
fertiles ,  à  6.  lieues  &  deux  tiers  N.  O.  de  Luçon  , 
&  7.&  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Chitilloa.  Il  s'y  fait 
un  afléz  bon  commerce. 

ESSARTS  (  les  ) ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Iûe-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parleneot  âc  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  IWontfort-PAmaiiry.  On  y  compte  89.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  route  d'Efpernon  à 
Vcrfailles ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  de  Mont- 
fort-l'Amaury. 

ESSARTS  (les),  en  Touraine,  diocefe  &  in- 
teodaneede Tours,  patUnent  d«  Paris,  âeâion 
de  Chbon.  On  y  coSnote  SI*  ^*  paroiflé 
eft  fitnée  à  une  petite  neae  delà  rire  droite  de  la 
IiOin  ,  l  une  lieue  E.  d'Ingrande  ,  0e  3.  &  tiers 
V.  un  quart  à  l'£.  de  Chinon.  Il  y  a  beaucoup  de 
bois. 

ESSARTS  (  les  ),  &  fes  Dépendances  ,  dans  la 
Brie-Champcnoife  ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Cfaftlons,  ëlcéUon  de  Se- 
tanne.  On  y  compte  96.  fexit.  Cette  paroiflé  eft  à 
deux  lieues  N.  O.  de  Sezanne.  Son  terroir  eft  aflèz 
fertile,  principalement  en  pâturages ,  où  Ton  nour- 
rit quantité  de  bétail. 

ESSARTS  (  les  )  ou  Saint-Jean  des  Eflarts,  en 
^bcnandie,  diocefe  ,  parlement  dt  intendance  de 
Rouen,  Ù^BÛiaa  de  BfontiTiUkrs,  fergenterie  de 
Saint-Romain.  On  7  compte  a.  feux  privilégiés  & 
nf .  feux  taillables.  Cene  paroiflé  eft  finiée  à  quel- 
[ne  diftancede  la  Sebe  ,à  }.  1.0t  deux  tiers B.  S.  E. 
ic  MoiiiiN'ilUers. 
ESSARTS  l'Evlfue  (les),  dans  la  Brie-Cbaro- 

ÏenoU* ,  diocefe  &  éleftion  de  Meaux  ,  parlement 
[  intendance  de  Paris.  On  y  compte  s  1.  feux.  Cette 
paroHTe  eft  &  trois  Ueues  qnait  E.  N.  I.  de 
Meaux. 

ESSAVILLY  ,  en  Franche-Comté  .diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befan(;on  ,  bailliage  Sc  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  qoatn  lieues  dk  demie  S.  £.  de 

Salins.  '* 

ISSAT,  AA,  Axtibm  ,  Axinm ,  Afftium ,  Ef- 
tàm,  EjJdtaiR,  bourg  ou  petite  ville,  chef-liea 
^^^oe  châtellenic  de  fon  nom ,  avec  nn  bailHa^  & 

une  vicomte,  en  Normundie  ,  diocefj  de  Seez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  dk  eleélion  d'Alen- 
con.  On  y  compte  103.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux 
Iknes  $,E.  de  Sëe» ,  J.  N.  E.  d' Aleoçon. 

AC&S  ordinairement  on  ne  donne  à  EfTay  que  le 
titre  debout^  &  00»  ceioide  ville  ,  a»i$  ce  n'ett 
qu'à  caufe  du  petit  nombre  de  fes  hÂitams  ;  car  il  a 
encore  toutes  les  parties  &  tous  les  privilèges  des 
villes.  U  eft  fermé  de  murailles  avec  des  ioirési& 


qnoîf^n'il  ne  reH'C  plu;  que  les  vcft:gcî  cîe  Ton  châ- 
tcnti ,  r|ul  ctolt  uiTcz  tort  ,  il  en  Loulcrvc  lojjours  la 
jurifdidliun  ,  àlacjiieile  on  a  même  joint  celle  des 
ch.^tcaux  de  Sécz  &  de  Sainte-ScoUiilc  ,  qui  font 
aulii  détruits.  Ccft  !k  caulë  de  cela  qu'il  a  été  éta^ 
bli  à  Eflày  nn  eorps  eonfidérable  de  Muiftiati  » 
maû  plufieurs  d*entr*emi  font  leur  réuaence  I 

Séez. 

Il  y  a  à  Eilay  une  abbaye  de  filles,  del'ordre  de 
Saint-Augudin .  avecDohdpitaldkMieldptolcric  , 

qui  y  ont  été  unis. 

L'cglife  paroiffiale,  finis  le  titre  deSt.  Pierre ,  eft 
aflcs  vafte,mais  d'une  aichiteftnie  groliîere,Ac 
lâns  voûte }  elle  eft  I  f  extrémité  du  boorg ,  0k  na 

peu  éloignée  de  la  ville  murée ,  ob  il  n'y  a  d'autre 
églife  que  la  chapelle  de  St.  Laurent  ,  qui  étoit 
celle  du  château.  C'eft  le  Roi  qui  nomme  à  cette 
chapellenie  ,dont  le  revenu  cd  d'ailleurs  peu  con- 
fidérable.La  préfentation  à  la  eore  ,  anffi-bien  que 
la  plus  grande  partie  des  dixmes,appartientà  i'ab» 
baye  de  Lonlay  ;  vraifcmblablement ,  c'eliJà  une 
des  marques  de  la  libéralité  de  Guillaume  de  BeU 
lefme ,  premier  du  nom  ,  fondateur  de  cette  abbaye, 
&  Seigneur  d'Effay  vers  l'an  toio.  Cependant  ce 
patronage  ,  ainii  que  lesdixines ,  fut  dans  la  fuite 
contefte  à  Pabbaye  de  Lonlay  ,  par  des  gentilshom- 
mes vaiGmx  do  Seigneur  fiizerain  ;  mais  aux  affilés 
tennas  à  Séec  en  1x09. ,  Guillaume  de  Garennes 
renonça  au  droit  qu'il  y  préteodoit ,  \  condition 
que  les  Moines  de  Lonlay  bâtiroient  leur  grange 
hors  de  fon  fief  ;  &  ,  félon  le  cartulaire  de  cette 
même  abbaye,  Robert  de  Planches,  Chevalier, 
fit ,  avec  Jeanne  d'ElTay  ,  fa  fcirun;:  ,  une  pareille 
renonciation  en  iïiï.  .moyennant  dix  livres  (on 
ne  dit  point  II  cette  fommc  dût  être  payée  une 
feok  fois  ,  ou  établie  en  titre  de  rente  perpétoelle^. 
La  cnreavoltalon  deoz  Cnrés ,  qtii  ne  réfidelenc 
quelquefois  ni  l'un  ni  l'autre  ;  du  moins  ,  Jean  , 
Archidiacre  de  Lizicux,  qui  étoit  un  de  ces  Curés 
vers  l'an  1100.  ,  u'ctoit  pas  à  portée  pour  en  faire 
les  fondions.  Mais  Geoffroy  de  Mayet,  Evêquede 
Séex  ,  en  réunit  les  deux  portions ,  l'an  1 146. ,  i  la 

Sriere  des  Moines  de  LÔnby ,  donc  la  part  de* 
ixmes  devenoît  par-lï  meilleure.  Cette  cure  vaut 
aujourd'hui  environ  mille  liv.  de  rente  ,  y  compris 
le  dedans  de  l'églifc  où  il  y  a  une  confrairie  de 
charité  pour  les  morts. 

La  léproferie  ,  dont  la  chapelle  eft  fous  le  titre 
de  St.  IVlarc ,  doit  être  du  douxieme  ou  du  trei- 
zième iîecie.  Elle  avait  été  fondée  par  les  habitants, 
qui  en  eonferverent  le  patronage  jufqu'à  ce  qu'elle 
fut  tinic  à  l'ordre  de  St.  Lazare  par  le  Roi  Louis 
XIV.  Ce  Monarque  l'en  retira  depuis  ,  &  l'unit  à 
l'hôpital  d'EiTiiy  ,  par  un  arrêt  de  fon  confeil  du 
14.  Juillet  169J.  Au  refte  ,  le  revenu  de  cet  établil^ 
fement n'eft que  décent  livres  ou  environ. 

Quant  à  l'bôpital ,  il  n'eft  que  du  commence^ 
ment  do  qoatoraierae  fiecle.  Son  é^lfe  eft  Ions  l'in- 
vocation de  St.  Louis ,  &  c'eft  une  des  premières  qui 
ait  eu  pour  patron  ce  pieux  Roi  qui  fiit  canonile  en 
I  297.  liiens  de  l'hôpital  dont  it  s'agit ,  conlîf* 
tent  en  une  portion  des  dixmes  de  Neuville  près  de 
Sécz ,  qui  eft  de  quatre  à  cinq  cents  livres  de  rente, 
&  en  une  métairie ,  fituée  dans  le  territoire  d'EAày 
même ,  0e  qui  rapporte  environ  deux  cents  Uvns  de 
rente.  Charles,  Comte  de  Valois  &  d'Alençon, petit- 
fils  de  St.  Louis ,  conteft.i ,  en  1  {07. ,  à  l'Evfique 
Philippe  Boulengcr  ,  le  droit  de  nommer  le  Prêtre 
adminiftrateur  de  cet  hôpital.  Le  procès  mû  \  ce 
fujet  ne  finit  que  fous  Charles  II.  (  tils  dudit  Char- 
Jes  ,  Comte  de-  Valois  )  ,  qui ,  par  une  grâce  fpé- 
ciale,  autant  que  par  pitié  &  à  titre  d'aumône, 
céda  le  droit  contefté  à  l'Evcque  Guillaume  Mau* 
ger  de  à  fes  ina;eflêurs ,  par  aâe  du  $.  Juillet  1337. 
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Ce  Prince  reçut  en  même  temps  do  Prélat  la  fom- 
mo  de  deux  cents  livres ,  pour  PamoitiflenMat  des 

fonds  qu'il  pcfTcdoit  cIl'iÏ  ;  forame  qu  valoit  akM 
plus  de  douze  centb  livres  de  notre  monnoie. 

Charles  IV.  Duc  crAlençou  ,  &  Marguerite  de 
Valois .  ià  femme  ,  fueur  du  Roi  François  1. .  ayant 
formé ,  en  iSi9- ,  le  dcffcind*éttMîr  àEffay  une 
maifon  de  Religiea&s  péniteatei,  tm^tat  ï  h- 
vêque  Jacques  de  Silly ,  à  leur  accorder  PhOpital  de 
ce  bourg  pour  les  y  loger  ;  ce  qui  fut  agréé  du  cha- 
pitre de  Séez  &  des  bourgeois  d'Effay  ;  mais  on  y 
•mit  pour  condition  ,  que  rhofpitalité  continueroit 
d'y  être  exercée  ,  qu'en  conféqucnce  il  feroit  conf- 
trdh no  logement  particulier,  qu'on  y  diroit  deux 
meiTespar  femaîne,  &  qii'on  y  feroit  comine  de 
coûturoe  le  fervicfc  AMa  pour  ta  révérence  de  Sabt- 
Louis,  On  veut  de  plus  ,  q  jc  le  C-.iré  d'Effay  ait 
confervé  le  droit  d'officier  daîis  la  chapelle  aux 

Sremieres  vêpres  &  à  la  meile  ,  le  jour  de  la  fête 
e  ce  Saint ,  &  de  recevoir  vingt  foh  d'honoraire. 
toui  dédommager  auffi  l'églifc  de  Séez  du  patro- 
nage dont  elle  &  déponilbit  ,.le  Prince  lai  céda 
la  nomination  I  la  cdre  dé  !iaihi-Lohier  proche 
d'Arjectan.  Par  ce  moyen  ,  Religieufes  d'Effay 
demeurèrent  en  pleine  poileRion  de  l'h<Spital  &  de 
fes  biens  ;  mais  en  1676.,  elles  furent  privées  de 
la  moitié  de  ceux-ci ,  que  le  Roi  Louis  XiV.  unit 
&  l'ordre  de  Saine-Lazare  ,  à  la  follicitation  dn  fil- 
meta.  Marnais  de  Loavois  ,  Miniftre  de  la  gneire  ^ 
qui  s'étoft  formé  le  plan  d*emicliir  cet  ordre,  dont  il 
avoir  été  fait  Grand-Maître.  Cependant  cela  ne  dura 
que  jufqu'i  la  mort  de  ce  Miniflrc;  Si  peu  de  temps 
après  ,  le  Roi ,  par  un  arrêt  du  coufeil  du  9.  Juillet 
1 691. ,  rendit  .\  l'abbaye  d'Ëilày  ,  au  droit  d'hôpital 
qui  lui  eft  uni,  tous  les  biens  dont  elle  avoit  été 
privée  Ibtts  le  mbiitece  de  AL.  de  Lottv«»is* 

En  1669.  les  habitants  d'Éfïây  &  leur  Cnré ,  de- 
firant  d'avt^  un  hôpital  féparé  ,  dont  l'établiffc- 
ment  leur  paroiltoit  d'une  plus  grande  utilité  que 
celui  qui  fubfiftoit  ,  prcfentcrcnt  k  M.  d'Acjiiin  , 
Evèque  de  Séez  ,  une  requête  ,  où  prétendant  que 
les  Religicufcs  n'acquittoient  point  les  charees  de 
l'hôpital  qu'elles  gpuvemoienc  ,  Us  demandcdent 
qu'on  lenr  en  oAt  l'adminiftration.  Mais  elles  lon- 
tinrent  qu'on  n'avoit  rien  "i  leur  reprocher  fur  leurs 
devoirs  ,  dSc  qu'elles  faifoient  beaucoup  d'aumônes 
aux  pauvres  paffants  &  autrL-;.  L'affaire  ne  fut  pas 

{>ouirée  plus  loin ,  &  les  chofes  demeurèrent  en 
'état  où  elles  étoicnt.  L'intention  des  bourgeois' 
it'étoit  nuUemeut  de  loger  dans  cet  hôpital ,  (eloa 
l'ancien  ufage  ,  les  mendiants  Se  les  pèlerins  ,  ce 
qtn  n'étoit  propre  qu'à  multiplier  les  vagabonds  ; 
mak  ils  vouloient  y  mettre  les  pauvres  malades 
du  lieu ,  ainli  que  cela  fe  pratique  daos  ks  hô- 
pitaux des  autres  villes  du  royaume. 

Il  a  déjà  été  dit  que  ce  fut  en  1519.  que  Charles 
W.  Duc  d'Aleaçm,  &  la  Onchefle  fon  époufe  , 
fondèrent  i  Eflày  U  malfbn  de  ces  Religieules.  Ce- 
pendant la  bulle  de  Léon  X.  du  ji.  Décembre  de 
cette  année  ,  donnée  pour  fon  éredion  ,  ne  fait 
honneur  de  cet  étahliiTcmcnt  qu'à  la  Princeflè  ;  c'eft 
apparemment  parce  qu'on  crut  qu'elle  en  étoit  le 
principal  auteur  ,  car,  dn  refte  ,  cette  maifon  ne 
lut  dotée  que  des  hins  pactimonianx  da  Doc.  Il 
eft  dit  dans  cette  Inlle,  qoe  la  Princeflè  dcfti- 
nou  la  mailbn  dont  il  s'agit  ,  pour  y  recevoir  les 
nmines  de  débauche ,  qui ,  touchées  de  leur  dé- 
foldre  ,  chercheroicnt  un  afylc  où  elles  puffent 
■  feire  pénitence  -,  que  leur  nombre  feroit  de  vingt 
dont  feize  feroient  Religieufes  de  chœur  ,  &  quatre 
Lonverfcs  pour  les  fervir  ;  qu'eUes  feraient  l'olEce' 
ftlon  le  rit  romain  ;  &  qu'elles  feraient  d'abord 
«rc«  de  la  maifon  des  fiUes  pénitente,  de  Sainte- 
««fficfeine  de  Paris, de  l-wdre  de  iamt-Auguftin, 
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iii  étoient  d'un  inRitat  pareil ,  fans  quoi  ilauroït 
té  difficile  de  former  une  communauté  rrâgliciy 

de  cette  ibrte  de  peribnnes.  Le  Pape^cnnfewng. 

ment  it  ce  qtd  «voit  été  demandé  par  les  hoat. 

geois ,  voulut  au(Ti  qu'on  confervât  les  droits 
pauvres  fur  l'hôpital  ,  d;in5  le  fonds  duquel  on  bâ- 
tiiToit  le  nouveau  rr.ouaitere  ;  de  manière  qœ  la 
Duchelle  donnât  un  autre  lieu  pour  les  recevoir, dt 
qu'on  y  appliquât  les  revenus  de  cet  hôpital.  QuR 
cela,  il  iat  fiipuié  qo'ofi  ponivotroit  k  l'bdmnité 
dfi  Oarii  ft  e*eft  pôulr  cette  railbn  que  les  Reli. 
gieufcs  lui  font  jo.  liv.  de  rente. 

La  bulle  étoit  adrefféc  à  l'Archevêque  de  Sens, 
ou  à  l'Evêque  de  Paris ,  pour  fon  exécution.  L'Ar- 
chevêque délégua  en  fa  place  l'Evêque  de  Sécs  , 
l*Abbe  dé  Saint-Martin  de  la  même  ville ,  &  Jae» 
ques  Moulin ,  Qianoine  de  Limoges  ,  &  Doreur 
en  théologie.  Le  Duc  donna  pouf  la  fabfiftance 
des  Rcligieufcs  ,  la  terre  de  la  Croix-Chrift ,  dans 
la  paroidé  de  Hauterive ,  les  prés  dits  le  Comte , 
for  h  Sarthe ,  Pétang  de  Sarthon  ,  celui  de  U  Re- 
verderie  ,  plnfieurs  rentes  eo  bleds  crûs  dans  le 
pays  du  Maine  ,  &  ^uèlquei  atitrel  en  argent  En 
1 667. ,  ces  divers  articles  ne  produifoicnt  que  13 17. 
livres  de  revenu ,  félon  h  déclaration  que  les  Rc- 
ligieufcs donnèrent  alors  de  leurs  biens.  Indépen- 
damment  de  ces  dons  ,  le  Duc  leur  accorda  aulS 
le  dloit  de  paiiTon  dans  fes  forêts ,  pour  le  gros  & 
le  menu  bétail ,  avec  lé  droit  d'y  prendre  du  bois 
pom  l'entcetien  de  leuis  blttinents ,  61  ttios  les  ans , 
pour  leur  chauffage  ,  quatre-vingt  cordes  de  bois, 
qui  depuis  ont  été  réduites  à  trente-cantj.  Dans  la 
fuite  il  les  gratifia  encore  du  ttefde  Crcj'ui- ^  dar.s 
le  diocefe  de  Lizicus  ,  qui  lui  étoit  venu  par  la 
toodamnation  à  mort  d'un  certain  Jéan  GiinlA  « 
Ecayer ,  qui  avoit  tué  ia  fienme,  ùu  qttatic  fed&ntt 
leurs  nourrices  ;  mais  éltèls  te  tvhdirfent  l  vA 
autre  Jean  Guerin  .Ecuyer  ,  pour  trente  livres  dé 
rente ,  qui  leur  furent  amorties  en  1 5  34.  au  rnuyea 
de  trois  cents  livres  qui  leur  furent  une  fois  payées. 

Comme  le  Duc  d'Alençon  n'a  voit  point  d'enfaots, 
il  eft  à  préfumer  qu'il  n'auroit  pésbonié  kèes  mar- 
ques de  bonté  ,  fes  bienfaits  pour  cette  inaifôa  ; 
mais  étant  mort  en  i  j  1 5. ,  avant  que  lés  bStimènts 
fuflênt  achevés ,  clic  relta  fort  imparfaite  ;  fes  biens 
n'augmentèrent  même  plus  depuis ,  C  ce  n'eft  psr 
le  droit  de  franc-falé  faxé  à  huits  minots  de  fel , 
que  les  Religieufes  obtinrent  de  Henri  IV.  ,parlet- 
tresdb  to.  Décembre  iSfé.s  cette  grâce  leur  fiitae» 
cordée  en  conlidératton  de  rbôpitai  dont  elles  feet 
chaînées  ;  mais  une  partîé  de  ce  même  droit  leu 
a  été  retranché. 

Le  monaiiere  dont  il  eft  queftion ,  n'a  point  en- 
core d'autre  églife  que  celle  de  l'hôpital ,  qui  eft 
peu  de  chofe ,  de  méae  que  les  autres  Ûeox  ré« 
gullers ,  quoiqtie  les blrimeob en fefent  lapUpait 
modernes.  Une  petite  rivière  paffe  par-deflous ,  ce 
uî  joint  à  plufieurs  fontaines  voiCnes ,  en  rend  la 
cmcure  bien  plus  commode  que  faine.  Ce  que  là 
maifon  a  de  beau  ,  &  dont  elle  tire  beaucoup  d'u- 
tilité ,  c'eft  un  fort  grand  enclos  ,  en  affez  bon 
fonds  ,  qui  eâ  fermé  de  amniUes,  dt  qui  fet  fût 
for  la  fin  du  fiede  deimer. 

En  17x6.  ,  l'abbaye  d'Effay  n'avoit  encore  eu 
que  neuf  Abbcffes  ,  dont  la  première  fut  Beraarde 
le  Bordier  ,  qu'on  avoit  prife  dans  la  maifon  de  la 
Magdeleine  de  Paris  ,  à  laquelle  on  fut  encore 
obligé  de  demander  dléiunReaux  fujets  en  i$>{« 
Elle  gouverna  jtifqtt'en  i$j4.  qu'elle  donaafe  d»* 
mtffion  à  caufe  de  fon  grand  fige.  La  commanaolé 
étoit  compolee  alors  de  cette  Dame  ,  de  Fraoçoifo 
d'Efpernon,  Prieure,  &  de  feize  autres  Religieufes, 
nommées  Ceiile  Douce  ,  Fr  inc'iile  de  Villers  , 

Catherine,  Magdeleiue  &  Anne  de  f  luviers  ,  Ga- 

briellci 
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briellff  ,  Parbir  Se  Keaée  des  Loftéi  ',  Marie  d« 
Aloutcllun  ,  Françoifo  de  Bonvouft  ,  Magdeleinc 
Cajet ,  Catherine  d'Orrille  Marie  ie  Pizenz  , 
Agfii»  Loiiêl  »  MaiM  jde  Ha«wyi»  ,  &  JUaigiio 
jtîte  Marot  ;  parente  en  pentirae  in£iBe  fille  da 
célèbre  pciëte  de  Ce  nom  ,  que  la  Reine  de  Na- 
varre avoit  beaucoup  afteÂionné.  Sur  la  Aéaàf- 
{inn  de  Bcrnarde  le  Bordier ,  cette  communauté 
«lut  Marie  de  Pluviers  ,  que  ,f  iur«  Duval ,  Evê- 
^ç  de  Séez  ,  bénit  le  dfalMWMhft  Jt.  M>9  d«  l'aiB 
i$5$.  Cependant  elle  ne  put pas-cooAfveff  ctttè 
pUce  ,  dont  le  Roi  Henri  IL'Jnmhnt  difpoftr  ; 
elle  fut  oblim-c  d'y  renoncer  ;  &  ce  Monarque 
n  un  ma  au  Pape  Paul  IV'. ,  Catherine  d'Ulien  , 
Rcligiiufe  de  Saint-Avit,  fcBur  d'Oudard  d'IUiers, 
Ateigncur  de  Chantemelle  ,  Chevalier  de  l'ordre  , 
&  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  , 
ignelle  obtint  fi»  buUea  k  i  y..  Septembre  de  cette 
année.  Comme  celte-d  n*étak  pas  du  nombre  des 
filles  r'-j ouics  ,  elfe  ne  fc  mit  j  as.en  peine  d'en 
recevoir  irautrcs,  Icion  l'intention  des  fondateurs  ; 
& ,  en  peu  de  temps  ,  U  mailon  ne  fe  trouva  plus 
remplie  que  de  flUes  d'honneur.  Aoffi  de  pareils 
j^tabliiTemcnts  ne  conviennent  -  ils  qop  dans  de 
grandes  villes,  où  tes  filles  pénitentes peavent  de- 
jneurer  ablS^ment  ignorées  &  cachées  an  monde , 
pour  n'être  plus  cxpole»-;  à  la  tentation.  Au  refte  , 
CCS  premières  Rcligicufes  portoient  fur  leurs  épaules 
lin  rroix  d'ctoiic  rouge  ,  feloik  VU  iddean  qitt  Ctollt 
autrefois  dans  leur  e^ii{c. 

En  1  s  70.  Catherine  d'IUiers  donna  la  déclaration 
dn  revenu  de  l'abbaye  di  de  l'hôpital ,  qui  n'alloit 
qti*&  cinq  cents  livres';  &  eÛe  marquoit  que  ,  fans 
les  penfîonnaires  que  les  Rcligieufes  inffruifoient , 
elles  n'auroient  pas  pu  fe  fouteuir.  Aujourd'hui,  fé- 
lon les  pouiJlcs,  ie  revenu  de  cette  maifon  eil  de 
jooo.  liv.,  fie  on  y  fuit  la  régie  de  Citeaux.  Au  refic^ 
c'eil  à  tort  que  M.  Piganiol  de  la  Force  a  relevé  dans 
le  diâionaaire  de  Corneille ,  une  erreur  prétendue 
an  fnjetde  l'abbaye  d'Effay ,  qu'il  dit  ne  pas  eXtH 
ter  dans  le  diocefe  de  Séçz ,  mais  dans  celui  de  Coû- 
tances  ,  fous  le  nom  de  Leffuy.  L'une  &  l'autre 
caiftent  réellement  \  la  première  eft  une  abbaye  de 
SUes  ,  ainfî  que  nous  venons  de  le  prouver  ;  &  la 
dernière ,  celle  de  Ltgay ,  eft  nœ  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 

Revenons  an  bourg  d'Eflay.  Le  chttean  de  ce  lien 
étoit  flanque'  de  bonnes  tours  ,  &  de'fenilu  du  rôté 
du  nord  &  du  couchant ,  par  un  grand  étang,  d'où 
fort  un  ruifieau  qui  fait  moudre  un  moulin.  C'eft 
vcailièmbiablement  Guillaume  de  Bclleii(ne  L  du 
nom  ,  le  ^los  ancien  des  Seigneurs  de  ce  bouig, 
dont  on  ait  connoiffaare  ,  qui  fit  bitir  ce  dilleaa 
au  commencement  do  onzième  fiecle  ;  mais  H  fut 
fcrt  augmenté  <:!.iit;  Ic  quatorzième  jv.ir  Pierre  II., 
Comte  d'AlcnijOn  ,  qui  s'y  plaifoit  beaucoup  ,  peut- 
être  à  caufe  du  divertiiiement  de  la  chaiTe  que  lui 
procuroit  la  belle  forêt  de  Bourfe  ,  qui  n'en  cit 
qu'à  un  qoart  de  lieue.  Jean  I. ,  Duc  d'Aleoçon , 
ion  fils ,  y  prit  naiflance  ,  de  même  ^oe  Jeaane  dl 
Marie ,  Tes  filles.  C'ed  ,  h  ce  qu'on  croît ,  ce  dernier 
qui  éleva  les  murs  de  la  ville  &  qui  l'environna  de 
folies  ,  à  quoi  il  faii'uit  contribuer  fes  vaflaux  en 
i]6i. ,  Pierre  de  la  Corneille  en  étant  alors  Capi- 
taine ou  Gouverneur.  Jean  de  fiochefort ,  dont  il 
cil  fait  mention  dans  le  ntoologe  de  St.  Mattill  de 
Sces  , l'avoir  été  auparavant ,  in.  peot^tre  du  temps 
de  St.  Louis  ;  dt  Pierre  d'Aebé  VMah  en  1 40  j .  Les 
Angiois  s'en  emparèrent  l'an  1418.,  lorfqu'ils  fe 
rendirent  maîtres  de  la  province  ,  &  ils  n'en  furent 
cspulfés  qu'en  1449.,  par  Jean  II. ,  Duc  d'Alençon. 
Le  Prince  ft^achant  qu'une  panie  de  ceux  qui  la»r> 
dolent ,  ctoient  occupés  à  pêcher  dans  un  étang  wès 
éloigné ,  les  alla  fuipcendre  ,  kt  fit  prifinoicff ,  ka 
Tarn*  IL 
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afflena  devant  la  place,  &  les  mEnac;a  de  les  faire 
tous  pendre,  fi  on  ne  lui  en  ouvroit  les  portes  ;  cetttf 
menace  produifit  Ton  effet ,  comme  on  l'apprend  de 
nûftoiiedu  Bol  Cbarlet  VU.  {«"lappanagc  d'Akn^ 
^tant  revenu  \  la  Couronne  en  i  ,  te  chtteati 
d'ElTay  fut  fort  néglige,  Ik  enfin  on  le  détruifit  du- 
rant la  guerre  de  la  ligue, à  caufc  que  les  rebelles  ed 
faifoient  un  lieu  de  tetniie,  d*«A  ili  nvageoMBi 
le  pays.  .  . 

'  Son  domaine  a  toujours  été  joint  à  celui  4*A't 
lencon ,  jolqu'aafiecle  paflë.  U  eft  vrai  qu'en  1119.^ 
après  la  mon  de  Robert  de  Moo^ommery,  le  der- 
nier des  anciens  Comtes  d'AIençon,  il  étoit  tomb^ 
en  partage,  avec  la  forêt  de  Bourfe  ,  h  Ela ,  foeurde 
ce  Comte;  mai^  rijiii]>pe-Augufie  ,  qui  s'étoit  fait 
céder  Alençon,  par  cette  Dame,  &  par  les  autrei - 
héritiers ,  fe  réferva  encore  la  liberté  de  faire  démao* 
Acier  la  ùutcnBt  d'Eflàj  ,  s'il  le  ji^oit  bpropflal 

outre  cela  il  prit  le  tout  pour  tin  ,1k  donna  la  ba- 
ronnie  d'Ecouché  en  échange  ,  par  aéte  du  mois 
d'Avril  12  12.  On  eflima  alors  le  revenu  d'ElTay;  la 
forêt  non-comprifc  ,  que  le  Prince  eut  auflï ,  ce  re- 
venu alloit  à  quatre-vingt-dix  livres  treize  fols ,  fuc 
quoi  le  Chapelain  du  château  prenoit  quinze  livres  , 
laqoelk  ii>mme  étoit  alors  liiffifiuite  pour  l'entre» 
tien  d'un  Prêtre  ;  le  finir  prodnifirit  quatre  livres  , 
le  moulin  trente -neuf  livres  douze  foh  ,  outre  la 
dixme  de  la  moute  qui  avoit  ctc  donnée  à  quelque 
églifc  ;  la  foire  <le  Saint-Pierre-aux-Liens  quarante 
fols  ,  ta  prévôté  quarante  fols  ,  la  métairie  d'Aunay 
avec  fes  dépendances  vingt  livres ,  la  cenfive  de  Ste; 
Scolaflè  cinquante  fols ,  le  Ëcf  de  Marchemailoiia 
vingt  fols ,  VEjchere  de  Fotigny  quatre  livres ,  celle 
des  Fontaines  huit  fols,  l'étang  de  la  Paillelotté 
cent  fols  ,  les  corvées  des  laboureurs  foixantc  fols , 
les  feftagcs  des  niaifons  vingt  fols  ,  &c.  Pluf'curs 
de  ces  articles  ne  Ibot  plus  de  ce  domaine ,  mais  auffi 
il  en  comprend  d'autres  qid  ne  bat  point  ici  énon- 
cé, tels  que  plufieurs  rentes  ièigneùriaks  ca  Uedl 
Ce  domaine  peut  aller  préfeolcme»!  à  deux  millA 
quatre  cents  livres  de  rente ,  y  compris  celui  de  Ste. 
ScolafTe,  qui  lui  eft  uni.  11  fut  engage  féparémcntdu 
duché  d'Atençon  au  Maréchal  de  Marillac  ,  rui  cQ 
jouiflôtt  en  1611.,  &  enfuite  au  Comte  de  Maure. 
Ce  dernier  eut  aufii  la  nomination  des  officiers  dé 
jndicatuie ,  qui  étoknt  nouvellement  établis  ;  il  ai* 
moit  Effiiy ,  où  il  fit  blttr  un  petit  appartement  Sat 
le  terrein  de  l'abbaye ,  St  l'on  voit  encore  fes  armes 
à  l'autel  de  l'eglife  de  ce  monaflere  ,  avec  celles  du 
fondateur.  Dans  la  fuite ,  ce  domaine  revint  à  la  Cou- 
ronne -,  mais  il  fut  de  nouveau  ei^eé  fur  la  fin  du 
fiecle  paflé ,  à  M.  Blin  ,  Fermicr-G^ral .  &  afvèl 
loi  il  a  été  pofledé  fiieceffiveneiitpar  pJofieuts  an* 
ties  particuliers  cngagifles. 

La  jurifdiftion  d'Effay  s'étend  fur  foixante-dîx- 
fept  paroiffes  ,  dont  quelques-unes  font  partagées 
par  d'autres  jurifdiiflions  ,  à  caufe  de  la  différence  de 
leur  mouvance;  de  elles  font  divifées  en  fept  fer« 
genteries  nobles,  dépendantes  des  châtcllenicsd'E& 
£qr  &  de  Sainte-Scokflë.  A  la  cbfttellenie  d'Effay 
font  fiibordonnées  les  lèi^teries  d'Effay ,  de  Séez , 
du  Mefle-fur-Sarthe  &  de  Courtomer  ;  &  de  la  châ- 
telleuie  de  Sainte-Scolaffc  dépendent  tes  fergenterics 
de  Ste.  Scolaile,  du  Meflc-Kaut  Ôt  d'Almcnefihes. 
Cette  jurifdidion  a  été  long-temps  fans  officiers  pro- . 
près ,  &  elle  n'avoit  qae  ceux  de  la  vicomté  &  dd 
bailliage  d'Akncon,  quiv  vendent  tenir  les  plaids 
pour  la  oommo)  lité  des  fiijets.  Le  BadH  d*AlençoA 
y  tenoit  aufS  fes  grandes  affilés*  Maïs  au  commen- 
cement du  feizieroc  fiecle, on  trouve  qu'un  certain 
Philippe  Patrice,  Ecuyer,  fe  difoit  Lieutenant  du 
Bailli  d'Alen^on  ès  châtellenics  d'Eflay  âc  de  Ste« 
Scolaire ,  de  on  a  de  lui  un  afle  de  l'an  1(16.  Jeia 
Stâadt  £«V«»  pssiiok  la  oéme  onaltté  en  t  SS(*a 
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&  U  cnt^vft  ia  MccXeoft-Ciiftp*  au  Vic«ii»tfl 
«*Alcôçoii,  il  tt^MPoit  point  deLuMteoants  en  «im 
^an5  ces  mêmes  cbâteUeniet  4  &  dans  d«8  cas  «f» 
gens  ,  il  commettoit  {èttleoaeDt  quelqu'un  ,  poOT 
tenir  les  plaids  eu  fa  place.  A iiifi  .par  extraordinaire, 
un  certain  £rard ,  £cuyer ,  les  tenoit  pour  lui  à  Séez 
tD  sSi8*  C'cft  ce  oui  fubfifta  jufqu'àreditde  1636., 
:  Jcqnd  la  cben-lieux  de  plaid*  en  VoriBaodie 
ent  iïïigh  en  vieomtës  ,  «  eo  nênie-lmBpt  fu- 
rent créés  les  officiers  aécoTaiKs  pour  en  rcmpUr 
les  iicges.  Cependant  les  AflèiTeurs  de  la  vicomte 
il'Alcn(,ou  ont  tou)our5  continué  ,  comme  aupara- 
vant ,  de  venir  à  Ellay  tenir  l'audience  de  la  vicomte 
lelnoitt,  &  celle  tlubailUaBeleinafitU  I<eI<ieHte> 
jMiit  géiuéral  civil  &  le  Lieutenaot  §PBér»l  criminel 
bailliage  d'Aleo^on  ,  préfidmit  anffi  .tonioiiri  à 
cette  dernière  audience.  Par  confôqoeat les  officiel* 

{>articulitr5  d'Effay  font  feuleanent  pour  le  bailliage, 
'ancien  Lieutenant  civil ,  le  Lieutenant  pnrtirulicr 
ipivM  &  AOèfleur  criminel ,  &  le  premier  Aiklicur , 
^6«t  b  charge  eft  une  attribatipa  de  celle  de  Vi. 
€ifm»*AVégnàdcJ»nciomU,'û  yauo  Vicomt», 
îfoo  Uranaant  f^Dcial  &  fi»  Lientaiairt  putie*- 
tiar;  outre  cela,  il  y  a  on  Avocat  da'Roi  &  un  Pro- 
Icureur  du  Roi,  avec  leurs  Subfiituts,  qui  font  pour 
l'une  &  l'autre  junidiclioii ,  un  Lieutenant  de  po.- 
licc .  qui  a  voix  délibérative  dans  )a  )uriiidi<5lion  du 
^ailiiag^. 

r  II  adéjlét^  &itn>entkmdcplaficw(&fet  rcle- 
ftùt  da  domaine  d'Eflày ,  qui  font  dans  cette  pa« 

roiilê  ,  outre  ceux  qui  y  ont  des  extenfîons.  On 
jponnoit  feulement  celui  de  la  Bonneric,  qui  ;ippar. 
tient  à  un  gentilhomme  du  pays  ,  ceux  de  Bc-:uiercs 
Pl  de  Villiers  :  ce  dernier,  mù  a  un  manoir  feigneu- 
ïUl  aflèz  beau,  &  entoure  de  foSés  ,  douioit  le 
fmm  à  des  Gcluilcbonines  dè«  le  ouieme  fiacie  , 
Jêlon  on  cartnlain  de  IVbbaya  de  St.  Martb  d« 
Scez ,  où  l'on  voit  que  Foucber  de  Villers  aumôna 
cette  abbaye  en  109a.  ,  ducoorentcment  de  Gautier 
fon  iils ,  en  lui  donnant  les  deux  tiers  de  la  dixme  de 
la  terre  qu'il  avoit  dans  la  paroifl'e  d'£tiay  Oc  deux 
acres  de  cette  terre ,  moyennant  trente  fols  manfais , 
fie  qu'il  affina  aux  Moines  de  la  aime  abbaye  1« 
tiers  dn  Ct%  effets  après  (à  mort ,  pour  itre  enterré 
J^amneos.  L'abbaye  d'Almenefches  y  polTede  auifi 
vn  fief  du  nom  de  Vilhailcl  ;  &  celle  de  Pcrfcigne 
un  autre  ,  avec  haute  julUcc  fous  le  nom  d'tilày  , 
c'cA  fans-doute  une  partie  de  celui  cui  avoit  ap- 
jpaitenu  à  une  ancienne  famille  aobit  du  même 
aom,  qui  a  fubiiile  plufieurs  ficelés,  de  dont  il  ne 
jbra  pas  hors  de  propos  de  rapporter  id  ce  qu'on 

en  a  trouvé  dans  les  titres  du  pays. 

Alatlclm  ou  Mathclin  d'fcKay  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'hiftoirc  du  Perche  ,  paj^e  icj.,  ;ip- 
nropvaavcc  Bcrthcfa  femme  &  fc$  iils,  pour  dix 
^res  manfais ,  la  donation  de  foixante  acres  de 
terre  labourable  d(  de  dem  acres  de  pté  ,  laite  .foua 
fon  fief,  par  Jean  Bnmet,  k  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin  de  Scez.  Guillaume  de  Pied-Cuit , de  Pcdc  Coflo^ 
tenoit  de  lui  un  tief ,  de  la  dixme  duquel  il  vendit 
les  deux  parts  à  la  même  abb:iyc  ,  en  io36. ,  pour 
4.  livres  maniais.  Ëertbe  ,  Icmme  duditMatfeîin , 
irnourant  en  1094. ,  donna  à  la  même  abbaye  un  pré 
iîtué  à  Connoflpèr,  do  confentement  de  Herbert , 
Hervé  &  Salomon  d'Eflây  Tes  fils ,  ôc  en  même 
temps  ,  l'ainé  Jcfcs  enfants  ;iVL-c  fa  femme  s'aHocia 
aux  prières  des  Moines ,  à  qui  ili  j  rom  rent  i'un  ài 
l'autre  de  fe  faire  enterrer  parmi  eux  ,  ce  de  leur  don- 
ner tous  leurs  biens  mobiliers.  Q  Quorum  Herbtrtus f€ 
£r  fuam  lixerem  fTxdiùum  imum  ceacedenfcai  fie 
'nijtns  wanuàbiu  coujuntit,  m  (eifora  caniai  injEne 
jefeliomus ,  Ëreeinie/Ha  ex  rtSi  farte  habeamusy. 

Her.'é  d'Eflay  fe  trouva  en  1  i::;.  'a  un  accord  fait 
antre  les  »éme«  Reli^ux  ùi  l>ormaad  iicigneur  de 
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l^caà^Ué.  Jtobert  d'Eflay  leur  donna  ,  avant  l'an 
J14}. ,  pour.l'utiliié  de  leur  priearé  du  Gaft,  le» 
llaaKttns  dél»dtame4e  Hon  ficfd'en«def  àle  Biiài« 
dt  Bcftt  ,àe  çmrà  Bernai ,  lequel  pafle  h  tdobqoans 
de  lieue  d'Effay  ;  &  vers  l'an  11  jo. ,  il  fc  confacrs 
au  fervicc  de  l'cplife  de  ce  priearé  ,  qu'il  enrichit 
encore  alors  de  la  terre  de  Ferrule  ,  docOOfatMeni 
de  Guillaume ,  Comte  de  Pontbieu. 

Jean  d^fifby  fit  afbgncr  devant  Froger ,  Eviqoe 
ifeSeeSy  motten  1184*,  Renaud  le  Soc,  Gwéde 
Saint'Gelerin  proche  de  Sée« ,  poor  la  IbrâeSoa  de 
Cure  précédent,  &  fut  pore  de  Koben  d'Effiy  ,Cha. 
noine  &  OHicial  de  Kouen,(jui  donna  quelques  ter- 
res aux  Moines  de  Saint-Martin  de  Sécz  &s  de  Pet- 
^igioe.  L'hiiiorien  de  l'églife  de  Koucn  parle  de  et 
/leiaier ,  page  41a. ,  à  l'an  1*08.  i  &  l'on  Içiit 
4]n'cn  I  s  16.  U  fut  témoin  .avec  Robert  Fonlaiik,  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  dans  une  charte ,  où  à  ^ 
queftion  du  prieure  de  Beanlieu.  Voye\  lliiftoiiedl 
la  maifon  d'Uarcourt ,  tom.  4.  pag.  ao8). 

Henri  d'Eflây  donna  à  l'abbaye  de  Saint- André  ea 
Goufiem ,  une  mailbn  file  à  Montperreux  proche 
il*£ffiqr»&l«Bnned'£l&y  ià  iiaeépoa&  Robert  de 
Planches ,  Chevalier,  vient  en  lass. ,  le  mtoie 
dont  il  a  déj^  été  parlé.  Ce  Robert  pofTédoit  I 
fay  un  plein  fief,  félon  le  regiftrc  de  Philippe-Au. 
g^ile,  &  c'ell  (ans-doute  \  caufe  de  fa  femme. 

biii97.,  Hervé  d'Mày  ,  Chevalier,  coafinu, 
flMynmant  quinx*  ibk,  à  l'abbaye  de  Saint-Mar. 
tin  de  Sées ,  un  tcncnuat  proche  d'Efliiy,  qaH 
avoit  vendu  quarante  livres  manfais  à  S.  frère  de  H. 
Abbé  de  ce  monaftere  ;  &  il  y  a  apparence  qaec'eft 
lui  qui  donna  aux  Moinesde  Perleigne  le  fief  qu'ils 
ont  à  Eflày  ,  de  qui  cfi  compris  dans  la  charte  de 
protcélioo ,  que  Saint-Louis  kor  accorda  en  1  s^, 
dont  voki  les  termes  :  Cweedimut  unfut ,  AMiieer, 
yvalîtvf  &  fÊU  Hntof  «c  eUemofinâ  Htrva  fna. 
àam  Domini  EiïeL  On  préfuroe  aflèc  volonticnqtt 
ce  même  Hervé  étoit  frère  atné  de  Henri,  &  qu'il 
mourut  fans  enfants. 

On  trouve  encore  d'autres  perfonnesde  ce  nom, 
qui  femblcnt  avoir  été  de  la  niême  famille ,  comme 
Mathieu  d'£&y ,  qoi,  du  temps  de  l'E  véque  Fng», 
eut  tu  procès  contre  Geoffivy,  Abbédë  Loaljr  , 
qui  s'étoit  obligé  de  le  nommer  au  pcenner  bénéfice 
vacant  à  (à  prcfentation  dans  le  diocefe  deSécx ,  & 
qui  confentit  eu  attendant  de  lui  donner  lamoitiéde 
la  cure  d'Eflay  ,  avec  fix  feptiers  de  bled-froment, 
orge  &  avoine  ,  mefuredtt  lieu.  Guillaume  d'£f- 
Jày  fiit  témoin  d'une  coofirmatioa  de  biens,  faite  an 
prieuré  deSainte«Baibe  en  Ange ,  apris  Tan  tiSi., 
avec  Jean ,  Doyen  du  chapitre  de  Lieieux ,  &aiW 
quelques  autres  Bénéfiriers  de  cette  églife,  de  la- 
quelle on  prcfumc  que  ledit  Guillaume  auroit  cte 
Chanoine  ;  mais  en  ce  cas  il  ne faudroit  pas  leçon, 
fondre  avec  un  autre  Guillaume  d'Effiy,  Diacre  à 
Chanoine  ,  dont  il  eft  £ùt  mention  dans  le  nécRH 
loge  de  régliicdeCtartresaujo. Décembre, dcqai 
donnn  ^  <  ette  églife  dix-hnit  livres  de  rente,  )f(ca> 
drc  iur  là  précaire  dePuifieox,  fuper  precaHem  it 
Puu'otii  ,  pour  faire  fon  anniverfairc  &  celui  de  fes 
pcre&mere.  Raoul  d'Eflày,  Prêtre  ,  fut  prcffut 
en  1 107*  Il  U  donation  que  Guillaume  de  KeSiJ 
fit  dapMTOoaga  deCéziry  ,  &  d'antres  érotls^ 
Moines  de  SainiuMartin  de  Séei.  Heibeit  d'iBr 
donna  h  cette  ibbiye  en  1 1  tâ.  ,  h  moitié  du  tiers  da 
patronage  dt  des  dixniesde  la  cure  du  Perron,  poot 
quatre  livres  manfais  ;  &  il  eft  fait  mention  d'an 
Thibatyl  d'Eflay  au  sy.  Février  du  nccrologe  do 
même  monaftere.  Mais  eeitti  qoI  mérite  le  mnt 
d'ttre  conmidttoaseeiisdeceiMKi»  ^^^^^Jz 
fiy ,  élu  Evêqne  de  Cofltaoces,  ea  i*(o.,Kfl>>|t 
en  1170.  Le  cl-.apitre  de  Coûtaoces  demanda  U 
coofirmaùoo  d«  ce  l>relat  à  la  Reine  Rianche,  aof 
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de  Salot-^eds,  Mion  Régente,  en  lai  expo&nt  que 

c'étoitun  fujct  des  ptu5  zélés  poor  le  fervice  du  K^i 
Jc<le  U patrie.  Apres  lui,  on  n'a  plus  trouvé  que 
^uyot  d'Efliiy  ,  tcuycr  ,  qui  L-rvoit  far  la  flotte 
commandée  par  Jean  ,  Sire  de  Harcourt ,  en  uçS» 

ESSAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefi:  d'Autun ,  ptr- 
]e«M|tAliiuttiMUB«dei>ijoa,  bailliage  4incetM 
d*Arnay-le>D«c.  On  7«earpte  )4.  feni.  Cette  ps- 
roilTe  eft  à  une  lieue  &  deux  tien  N.  N.  K.d'Amay- 
k-Duc ,  À  4.  £.  ^.  £.  de  Saulico.  U  en  dépend  1rs 
quatre  gnqgÉtdsyiUBBnfBi  So^tecrokcft-iflêz 
fertile. 

'  ESSE  ,  dans  la  Marche  ,  éleâàon  d'Angonlême, 
parlement  de  Paris ,  imcndeocedb  lUoccfe-  de  Li» 
moges.  On  y  compte  140.  (anu  OAte  fafolfle  eft 
à  une  lieue  &  tien  X.de<2MlAkl|t,  11.  M.  E- 
d'Angoulême.  ■  ' 

ESSÉ,  en  Limofîn,  diocefe  .intendance  &clec- 
^00  de  Limoges ,  parlement  de  Bocileaus.  On  a'j 
compte  qe^nn  ùni  feu.  Cette  conmnanécft  & 
foé»  en  payi  de  grains  &  deyitwmi» 

ESSE ,  en  Bretagne ,  diocefê ,  pmemeot ,  int«iy> 
dance  &  recette  de  Kenoes.  On  y  compte  37.  ftax 
ua  tiers  St.  un  quart  de  feo.  Cette  paroillë  eftàtfoh 
lieues  Ë.  s.E.  deSeonet.  Sontcnoir  abonde  en 
f4tarafies  &  en  grains. 

ESSBIGHY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dioceiè 
idc  Tout ,  confeU  finmnia  inteadaiice  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Charmes.  On  n*7  com- 
pte que  8.  fcui.  Cette  communauté,  annexe  de  la 

EaroiiTe  de  Florcmont ,  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
tMofeUe,  à  une  bonne  demi-lieue  S.  £.  de  Char- 
jnes.  Son  égli/e  eft  dédiée  à  Saint-Pierre.  Il  en  dé- 
pend le  hameau  deLanglaye. 

ESS£1NT£S  (  les  ).  dans  le  Baudo»  ,  co  Go- 
yenne ,  diocefi:  de  Basas  ,  parlement  Ac  intendance 
de  Bordeaux,  élection  de  Condom ,  jurifdiélîon de 
]a  ReoUe.  Un  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroiflëeft 
fitmh  à  qnelqiie  diftancc  de  la  rive  droite  de  la  Gl- 
yaane,  dasu  une  contrée  des  plus  fertiles. 

ESSELSHAUSEN ,  dans  la  BaiTe.Al&ce,  die 
ccfe  de  Strasbourg ,  coolêil  fiipétiear  dt  intendance 
d'Alûice  .  bailliage  de  recette  de  Scbooecfc.  On  j 
compte  S9-  (cfTi-  Cette  panAfteft à  |.-Lk  demie 
ïi.  N.  O.  de  Haguenav» 

.  ESSEN  COURT ,  en  Picardie.  Voy«\  Efl«ncoart. 

.ESSERT  ,  en  Boaraogne  ,  dîocdê  d'Autun ,  par- 
kincotdc  intendance  de  D^on,  comté  de  Moren, 
Itoetie  d'Avalon.  On  y  compte  a8.  fenx.  Cette 
cnumiimauté  eft  à  trois  lieoes  O.  S.  O.  de  Noyers , 
}•  de  quart  N.  d'Avalon. 

ESSEKT,  dansieSundtgaw,  enAlface,  diocefe 
de  Befançon  ,  confeil  fupérienr  &  intendance  d*AU 
/ace  ,  badlij^e  de  Délie,  feigpaxne  de  fioppe.  On 
f  compte  }o.  feue»  Cette  comnpMBté  eft  wtah  «a 
^ays  de  montagnes. 

ESSERTAINE ,  en  FranchèjComté,  diocefe  de 
X.angrt5  ,  p.ir]cmcnt&  intendance  de  Befanqon  , 
ItailUage  d(  recette  de  Gray.  Ou  y  compte  Jj.  feux. 
Çtm  cooHMinMé  eft  à  dei»  lienet  S.  O.  de 

BS5BRTBA17X,«nFieHdie,dlocefe^flteiidBBce, 

éleélion  &  doyenné  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  cinq 
^aris  de  beuc  E.  de  Conty  ,  &à  3. 1.  S.  d'Amiens. 

ESSERI  EL  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  flc 
facette  de  Graw.  On  a*y  compte  que  7.  Seaau  Cette 
comanuaMdeft  fitnéedai»  nne  cootiéeaflMftnile. 

ESSERTENNE  ,  en  Bourgppe,  taiUi^  do 
Nontcenis.  fo/e^  Eflertaine. 

ESSEkTElsNE,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tnn  ,  parlement  di  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
4k  lacttc»  d'AnqHfrOac  On  y  ooiapta  9.  mk» 
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ESSIRTINES  en  ChStel-Neuf,  en  Foreft  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Montbrifon.  On  y  compte  8 1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituce  fur  la  petite  rivière  de  Vesiac  ,  i 
vae  lieue  des  confins  de  la  Momce  d'Amefam, 
ft  I.  &  demie  O.  K.  O.  de  HonAriiim.  On  d&ft* 
gne  le  haut  &  le  bas  ElTèrtinestilsiblttcloipéaPoa 
de  l'autre  d'un  tiers  de  licuc. 

ESSERTlîsES  en  D=n^r,  Foreft  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  cleâion 
de  Roanne.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle 
■«ft4B.l.dt  lienE.  N.fi.deFet»s&  de  la  Loiie. 

ESSERVAL  CoMèf ,  enFmche-Comté ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  bailli^i^iL-  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  4.  feux.  Cette 
communauté  eft fito^eopayséenontagiBes,  mab 
ain»!  fertile. 

SSSBRVAL  T«rrre,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parleoKBt  dk  intaDdaace  de  Befançon  ,  bailliage  « 
recette  de  Salins.  On  y  compte  a$.  feux.  Cette 
communauté  aft  ftoée  à  qoelqae  diftaoee  d'Eflisfak 

Combe. 

ESSEVILLT»  CD  FcandieCbinlé.  Vtjt\  E£b- 

villy. 

E  SSEY  ,  en  Normandie.  Voyei  Eflàf. 

ESSSY,  dans  le  Baftîgny ,  en  Champagne ,  dio- 
"Cefe  dt  élefUonde  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  ChSlons.  On  y  compte  }$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  >1.  E.  de  Langres. 

ESSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
ntoifTe  eft  fituée  à  quelque  diihince  de  la  (ifenncho 
de  TAujon  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Chlteaa-Vilaln  , 
&  4.  O.  S.  o.  de  Chaumont. 

ESSEY  ,  Abbatia  SanSi  Cerva/ii  &  Prothafii 
Exienfis ,  abbaye  d'bommes ,  de  l'ordre  de  Saint. 
Benoit,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  dc 
éleAion  d'Agen  ,  parlementé  intendance  de  Bor- 
deaux ;  fittiM  fur  la  liviere  de  Lot ,  près  de  Ville- 
neuve-d'Agenots.  Cette  abbaye  eft  en  commende  , 
4c  vaut  environ  1800.  liv.  de  fsnte  au  fa  cî  qui  en 
eft  pourvu  parie  Roi.  La  taxe  encour  de  Rome  eft 
de  f-no.  Horins.  Le  terroir  des esnronscft  des  pli» 
fertiles  ik  des  plus  agréables. 

ESSEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul  ,conibil  fonverain  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  (k  recette  de  Lunéville.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3.I.&  tiersS.deLuneville, 
&  t.  E.  E.  de  Charmes.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint- Georges.  Il  en  dépend  l'annexe  de  Tombe- 
laine.  On  diftingue  le  haut  &  le  bas  Eflèy,  le  pre- 
mier au  fud  de  l'autre  au  nord. 

£SSE Y  en Fotvre  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil  fonverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Pocit-i-Mouftbn. 
On  y  compte  4$.teux.  Cette  paroilTé  eft  fituée  fuc 
la  rivière  de  Maid ,  à  une  licuc  S.  O.  de  TManooiUt, 
de  j.  O.  N.  O.  de  Pont-à-MoulTon. 

<£SSIA  f  en  Franche-Comté  ,  diocefê  de  Saîot* 
Claude  ,  parlement  &  mtendance  de  Belançon  , 
bailliage  Se  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  i$.feux. 
Cette  communauté  cil  à  1. 1.  N.  O.  d'Orgelet. 

ESSIAT  OK  EfËat ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Clcnoont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lias  ,  dlcâion  de  Gannat.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  s.  L  S.  £.  de  Gannat. 

SSSlES.daôsla  Btîe-Cfaampenoife.  F.  Effifes. 

ESSI6NT  U  Gnmi ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
élefVion  de  Noyon  .parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiâbns.  On  y  compte  11  j.  £cux.  Cette  paroiiiè 
flftàS«ltXUI«d»Konm,  i*ftdeBtianS.S»0* 
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de  Saint-Qiiffntin  ,  &  j.  âc  qoartO.  S.O.  de  Goîfe. 

ESSILLINDORFF,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfe  de  Metz  ,  confeil  fouvcrain  &  inttnJancc 
de  Lorraiae,  bailliage  Ot  recette  de  Dieuze.  Oo  y 
compte  17.  ftôic.  Cette  comnapiaté  cft  fim^en 
tnn  de  iDOBteepei» 

ESSWCOU!^  »  dns  k  qnartler  de  Moyon. 
Voye\  Eflincourt. 

ESSIRE  ,  abbaye  d'hommes  ,  au  dtocefé  d'A- 
gen  ,  en  Guyenne,  t^oyci  Eflcy. 

ESSISES  ou  Eflizes ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  &  intendance  de  SoitTons ,  parlemeot  de 
Paris ,  ëleâion  de  Cb&tean-Thieriy.  On  y  compte 
Sf.  fem.  Cette  raroillê  eft  1 1.  L  &  deux  tien  S.  S. 
E*  de  Chiteau-Thierry. 

BSSOMES  ,  Cajlrum  de  EJfomiis ,  dans  la  Brie- 
Cbimpenoîlê  ,  diocefe  6c  intendance  de  SoiiTons , 

Eurlement  de  Paris  ,  élcilion  de  Chârcn.i-1  hicrry. 
a  y  compte  }o}.  feux.  Ce  bourg  cil  ucui;  lurla 
litre  dioke  de  la  Marne  ,  à  une  deini4ieueS.  O.  de 
Cliiteaa  -  Thierry.  Son  tefroir  alioade  tn  tioa 
blancs  fort  e{\imc5.  Il  y  a  à  EfTomes  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-AugglHn.  Cette  ab- 
baye eft  en  comnaende  ,  &  vaut  environ  -^sco.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  point  marquée. 

£$SON  ,  en  Notnandic  .  diocefe  de  Séez ,  par- 
knent  de  Roneo ,  inteocnace  d*Alençon  ,  élec- 
tion rie  Fa!ï.ife  ,  fergenterie  dcThury.  On  y  com- 
pte 87.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3.  I.  O.  N.  O.  de 
Falaife. 

ESSOMNES,  bourg ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gou- 
«eroeneflC  géoeial  de  Tlfle-de-France  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement ,  inteadaDce  &  éleâioa  de  f  ari*. 
On  y  compte  1 34.  feux.  Ce  botirg  eft  fitoé  dans 

un  ford  fur  la  rivière  de  fon  nom  ,  dans  une  contre'e 
agrcab'-t.- &  fertile, principalcirent  en  p/uins  &cnpà- 
torages  ,  &  où  il  y  a  auiii  des  vij^ncs  ,  (ur  l.-i  route 
de  Paris  à  Fontainebleau,  à  un  quart  de  lieue  S.  O. 
de  la  Seine  &  de  Corbeil ,  à  $.  1.  &  auart  S.  S.  £.  de 
Paris ,  &  antantH.  O.  de  FootaineWean.  Son  églife 
paroiffiale  eft  iééUt  à  Saint-Etienne.  H  y  a  dans  ce 
bourg  une  manufacture  de  pomîrc  à  canon,  &  pla- 
fieurs  bonnes  auberges  ;  mais  ics  voyageurs  ,  les 
étrangers  fur-tout  doivent  prendre  garde  de  ne  fe  pas 
laillèr furprendrc  parles  aubergiftcs  qui  font  alTez 
en  coutume  defe  taire  furpayer  ce  qu'ils  fourniflent. 

ESSONNES  ,  sîviere  qui  prend  la  finuce  dans  le 
Gâtinois ,  au  S.  de  PithiTiers ,  près  de  la  lbrêtd*Oiw 
It'ans  ;  patTc  par  Choify  -  Maleshcrbes  ;  mêle  fes 
eaux  avec  celles  de  la  rivière  d'El'ampesi  &  fe  jette 
dans  la  Seine  près  de  Corbeil.  Ou  l'appelle  aufli  la 
Juine  ,  de  quelquefois  la  rivière  d'tit  ampes.  Soo 
COBReft  de  la.  ou  (4.  lieues.  Cette  rivière  a  cefiTé 
d'être  navigable  depuis  rétabli0ciiienK  da  canal  de 
Briare.  On  y  pêche  de  bon  poiflbn. 

ESSOYE ,  bourg  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons,  cieftiondc  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
feux.  Ce  bourgeft  à  4.  L  &  trois  quarts  S.  O.  de  Bar- 
for-Aid».  Uy  a  nne prévôté  Soyue.  Sètttemkcft 
trèi^bondant  en  vin. 

ESSUILLES ,  dans  te  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment  Rtfnéral  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft  (îtuée 

très  des  confins  de  la  province  de  Picardie  ,  à  3. 1. 
»  K*E>deBeMMab,&antuitMtOiideCleniMMie> 

EST 

ESTABLE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Brieux,  parlement  &  intcndancede  Reones. 
Onyooinpte  jy.  feux  detK  tien  dttmquan  de  fini» 
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pâturages. 

ESI  \BLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
&  recette  de  Saint-Claude ,  parlementât  intendlnct 
de  Be&nçon.  On  n'y  compte  que  8.finK.GetletQ«> 
mitoanté  eitfitu^e  en  pays  de  montagoei. 

ESTABLEAU,  en  Tonnine  ,  dïocelè«c  ia. 
-tendance de  Toots,  parieosentde  Paris,  ^IcAïm 
de  Chinon.  On  y  compte  1 1    feœc  Cette  paroifle 
eft  à  1.  1.  >3.  O.  de  Prcuilly ,  &  11 .  S.  E.  de  Chinon. 

ESTABLES ,  dans  le  Haut- Vîvarais,  en  Langue, 
doc,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  TonlMift' 
généralité  de  Montpellier ,  jnteodance  de  '«çn* 
doc.  On  y  compte  m.  ftns. Cette  paraiflè  eft  à  t.L 
de  tiers  N.  O.  de  Toumbn. 

ESTABLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  élef^ion  rl'Arqjes 
fergenterie  de  Belicncombre.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés  ,  mais  (culement  ti.  feux  tailla, 
bles.  Cette  paioifiè  cft  fitnée  dans  onecootiée  très, 
iêrtfle,  fdrh  iMe(ed*Aiiqnes,  li^L  S.B.  delà 
ville  de  ce  nom. 

ESTABLES  de  Banion  ,  dans  le  Gevaudan ,  ta 
Languedoc,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parfe. 
ment  de  Toubufe  ,  généralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Laneuedoc.  On  y  Compte  Wj.  feob 
Cette  piloifliè  cft  utuée  dans  IcS'  monames .  à  ).L 
ftqoartli.  N.  0.de  Meode  ,  entant  E.tï.  t.  d« 
Marvejols. 

ESTABLET  ,  en  Daaphiné  ,  diocefe  de  Dif, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  clcfiion  de 
iVlontelimarr.  On  y  compte  un  huitième  de  fta 
pour  les  fonds  nobles ,  &  un  feu  &  un  qaatfe<iviB|^ 
icizieme  de  feu  pour  les  biens  taillaUes. 

ESTABLOZ  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  cleftion  ,  bailliage 
&  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Pontua.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroiftè  eft  lituée  àaa  tiers 
de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ain,  ïu 
1.  &  quartB.S*S.defioa>g,&  8.ftqMrtK  d 
deBeiley. 

ESTADEN  ,  paroiiTe  &  juftice  Royale  ,  àm 
le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefedc 
ëleétion  de  Comminges ,  parlement  de  Toulouiiè , 
intendance  d'Aufch  ,  châtellenie  d'Afpeâ.  On  y 
compte,  7.  feux  &  87.  bellugues  de  fini.  Cette  pa- 
roiiTe eft  ^  deux  tiers  de  L  S.  E,  A^peft  ,  A I  {.L 
de  demie  £.  de  St»  BcctEand. 

ESTAfFOET ,  paroÉè  {aiifinAion ,  dans  b 
Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  LeiAoore , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  éleAion  de 
Condora.  On  y  compte  360.  feux.  Cette  paroiife 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  da  Gers  ,  à  a.  L  &  denip 
de  la  rive  noclie  de  la  Gtronne ,  9t  autant  H  M. 
S.  de  Leiftonre. 

ESTAGEL  ,  bourg  avec  un  bureau  des  trait» 
foraines  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confeil  fupérieur  ,  intendance  &  vigucrie  de  Rouf- 
fillon. On  y  compte  119.  feux.  Ce  bourgeft  Ctuc  fur 
lariviere  d'Egly  >  It J*  !•  O.  de  Rivefaltes  ,  &  j.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Perpignan. 

ESTAGNAC  ,  bourg ,  dans  la  Marche  ,  élcélioa 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  diocefe  ft 
tendance  de  Limoges.  On  y  compte  i6i.  feot.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  Vienne  ,  k  11.  1.  E.  K.E. 
d'Angoulême. 

ES'TAIES  ott  Eftais  ,  bourg  ,  en  Nirer- 
oois ,  diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  éleÂton  de  Clamecr.  On  y 
compte  SIS.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6. 1.  &  tiers  S.  <X 
d'Auxerre ,  3.  N.  O.  de  Clamecy ,  &  n .  N.  de  NV- 
vers.  Long.  11.  o.  49.  lat.  47. 30.  i  j.  Son  terroir  eH 
aflêz  fertile. 

fiSTAIGME  VAUX  ,  en  Bowgpgae ,  diocefe  ds 
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Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijott  ;  blQ- 
liagp  &KceCte  d'Aumône.  On  n'y  compte  qne  a. 
éeoïï.  Cette  couminnaort  eft  fitn^  en  pays  deboot 

pSrnragrs. 

ESTAILLAC  ,  en  Limafin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  .élec- 
tion de  BrÎTCS.  On  y  compte  i  ao.  feox.  Cette  pa- 
xoiflèefiitiide 


BSTAIN  ,  dans  le  dncbé  de  Bir.  Voye\  Etaio. 
ESTA  IN  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  ëleâion  de  Montbrifon. 
On  y  compte  76.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Boif- 
failles  &  de  Magnieu-le-Gabion.  Cette  parotâe  eft 
£tuee  dans  une  contrée  également  fertile  tffitr- 
iilc.  On  y  aonnit  anantité  de  bcnil. 

BSTÀING.  ville  avec  titfe  de  eemtd ,  es  looer- 
guc  ,  diocefe  &  clcftinn  de  Rîintlè';  .parlement  de 
Touloulê, intendance  de  Moûtauban.  Ou  y  compte 
74.  feux  &  49.  bcilugucs  de  feu.  Cette  ville  cit  liruce 
fur  la  rive  gauche  du  Lot  ,  à  4. 1.  dit  tiers  E.  S.  £.  de 
Concjues ,  &  5 .  &  demie  N.  N.  E.  de  Rhodès. 
.  £STAU4H£1S  ,  en  Vomaadie  ,  diocelë2mN 
leneot  de  iateodance  de  Rooen ,  âeclioa  de  Moo- 
dvilliers  ,  rcrgcnteric  de  St.  Romain.  On  y  compte 
3.  feux  privilégies  &  81.  feux  taillabte?.  Cette  pa- 
roiffe  eu  à  une  liL'tie  &  deux  tiers  E.  N.  E.  île  Mon- 
tivilliers  ,  &  6.  G.  N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir 
eil  très-fertile. 

£$TAI&£S ,  Tille  ,  dans  ta  Flandre-Maritime  , 
diocefe d*Ypres,  parlementde Deoay  «inteodaDce 
de  Lille  ,  iubdélégation  &  recette  de  Caflcl.  On  y 
compte  557.  feux.  Cette  ville  eft  fituéc  fur  la  rive 
^aurhc  de  la  I  .y;  ,  à  4.  I.  &  demie  0.  de  Lille  ,  1.  & 
demie  S.  de  Bailleui ,  &  4.  &  tiers  S.  £.  de  CafteL 
•  tSTAÛ^  t  en  Franchc-Conitd  ,  diocelë  , 
jMdeaMflt-  &  inteodaDce  de  Bcftufon  ,  ivflbcc 
pt  mette  d*Oraaas.  On  y  compte.  71.  fisnr. 
Cette  paroiflc  eft  fitafe  fbr  u rtufleaii ,  à  a.  LE* 
N.  E.  d'Ornans. 

ESTALANTE  ,  en  Bourgojnie  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  de  Cbltillon.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  licnes  dt  quart  S.  S.  de 
Cbttillon.  I 

ESTALLE  ù  fes  Dépendances  ,  en  Champagne, 
diocefe  &  éleétion  de  Ebeims ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroilTe  à  trois  lieues  0.  N.  O.  de  Char- 
Irville. 

ESTÂLOM .  en  Picardie  »  dioceiè  de  NofOD  i 
parlenent  de  "M»  ,  iotendanee  d*  Amiens ,  âee> 

tion  de  Peronne.  On  y  compte  $4.  fctix.  Cette  pa- 
toilTe  eft  à  i.  1.  &  demie  N.  E.  de  Roye ,  &  j.  flt 
demie  S.  S.  O.  de  Peronne. 

£STALONDE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
Innent  ût  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Eu.  On 
y  eofll^  76.  kvau  Cette  poioiOë  c&  fitnée  daoi 
soc cottrwdesbh» fertiles, b  trois  quarts delfeoe 
S.O.  dclaTUled'Ea. 

ESTAMPES  ou  ^tampes  ,  Stam^  ,  ville  aflèz 
confidcrable  ,  avec  un  ancien  titre  de  duché  ,  chef- 
lieu  d'une  cleé^ion  de  fon  nom  ,  bailliage  Royal  , 
prévôté  Royale ,  grenier  b  fel ,  maréchauflce ,  avec 
deux  ^Ufes  collégiales ,  dno  pacoiiTes ,  une  raaifon 
de  Bto taurins  ,ane  de  Coideliers ,  ooe  de  Capucins , 
une  deBamabites  ,  tine  de  filles  de  la  congiégation 
de  Kotre-Dame  ,  une  de  Religieu/ês  holpitalieres 
qui  ont  foin  de  l'hôpital  ,  &c.  ;  dans  le  Hurcpoix  , 
aagouvcrnemcnt  général  de  l'Iile-de-France ,  dio- 
cewde  Sens ,  parlement  &  inteodanee  de  Paris.  On 
y  compte  98  a.  feux  pour  les  cinq  patolflès ,  ainfi 
«joe  eelafe  pronveparledéoombrenett  del*eleâion 
«'Aftunpcs  qnî  termine  cet  ankle.  Cette  fille  eft 
rom  il. 
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fitnée  fivh  pedte  rivière  d'Eftampes  (  qui  va  mêler 
fe*  cens  Mcc  celles  de  la  Joine  )  ,  où  Too  pCche 
fceaocoap  d*<écrevifl«  ,  dans  ooe  contrée  tStn  feiu 

tile  ,  h  ij.l.  &  demie  O.N.  O.  de  Sens ,  9.  S.  S.  O. 
de  Paris,  J.  &  quart  N.  N.  O.  de  Pithivicrs ,  9.  E. 
de  Chartres  ,  j.  S.  O.  de  la  Ferté-Aleps  ,  autant 
S.  E.  de  Dourdan  ,  &  1 1 .  de  quart  N.  M.  £.  d'Or- 
léans. Long,  19.49.  to.lat.48.  'S*  $8. 

U  eft  des  anienis  qni  mettent  Eftampes  dans  la 
Beaoee,  d'hottes  dansleHorepoix ,  &  dWres  dans 
le  GStinois.  Enfuite  on  ajoute  qu'il  y  a  conteftation 
pour  le  gouvernement  de  cette  ville,  entre  le  Gou- 
verneur de  ritle-dc-FraDce  ,  le  Gouverneur  d'Or- 
léans &  de  rOrléanois.  Le  Gouverneur  de  l'Itlc- 
de-France  eft,  dit-on,  eft  po{Icfliun  d'y  envoyer 
les  ordres  poor  les  troupes  ,  de.  celui  d'Orléans 
pour  hifrierei.ban  ;  9c  qoant  aux  ordres  pour  les 
Te-Deum,  Feux  de  joie ,  Tuhlicauon  de  paix,  de 
autres  femblables  ,  la  ville  d'Eftampes  les  reçoit  des 
deux  côtes.  Ce  qu'il  y  a  cependant  de  bien  certain  , 
cVft  que  cette  ville  fc  trouve  comprifeparmi  les  gou- 
vernements particuliers  du  eouvememcnt  général 
de  riHeide-ffiapce  ,  publié  naos  les  derniers  états 
militBim  de  Franoet  dton  y  traorn  qu'en  1764. 
fon  gouvernement  miBtaiic  eft  rempli  par  M,  le 
Comte  des  Barres. 

Des  deux  chapitres ,  celui  de  Notre-Dame,  fonde 

Sar  le  Roi  Robert ,  eft  compcfc  d'un  Chantre  de 
e  dis Chanoinm.dk  celai  de  Salote^Ifiirix , fondé 
en  1 183*  »  fonlîlie  en  un  Doy^  ^  un  Cttaotie 
dlx-aevv  Chanoines.  Les  canonicats  de  ce  der- 
nicr  chapitre  font  à  la  collation  de  l'Archevêque 
de  Sens  ,  à  l'exception  néanmoins  du  Doyen  de  du 
Chantre  ,  qui  font  élus  par  le  chapitre. 

Il  y  a  ik  Eftampes  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  Ftance. 
Cette  ceminaDderie  eft  aneâée  aux  Chapelains  St 
■Sereants  d'armes ,  dt  vant  environ  j  joo.  liv.  de 
KOte  au'  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

Le  château  d'Eftampes ,  qui  avoit  ctc  bâti  par 
ordre  du  Roi  Robert ,  a  été  entièrement  détriiit. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis 
XIV. ,  l'armée  des  Princes  s'empara  de  la  ville 
d'Eftampes cti  idj a.,  malsré  les  habitants.  Mais 
Parmde  do  Ro> alÉégea  aom-tôt  cette  place;  H.  do 
Turenne  &  le  Maréchal  de  Hocquincourt  forcèrent 
d'abord  les  fauxbourgs ,  tuèrent  plus  de  mille  hom- 
mes des  meilleures  troupes  de  M.  le  Prince,  &  fi- 
rent plufieurs  prifonniers:  on  en  étoit  au  troifîeme 
|our  de  fiege ,  brique  fanîvée  du  Duc  de  Lor- 
nine,  qd  parut  anx  environs  de  Paris  b  la  tête 
deneof  mille  hommes,  fit  cbapger  de  penfife. 

Il  s'eft  tenu  à  Eftampes  plaficurs  conciles ,  fça- 
voir.en  1091.,  1099.,  lijo.  &  1147.  Dans  celui 
de  l'an  1091. ,  Richer,  Archevêque  de  Sens,  vou- 
lut dépofer  Yves  de  Chartres ,  pour  mettte  en  fa 
place  Geofiey  ,  difant  qu'Yves  s'étoit  hit  ordon» 
oer  à  Borne t  m  oui,  felon  lui ,  étott  an  préiodlce 
del*antotttë  Royuet  mab  Yves  appella  au  npe, 
&  arrêta  ainfi  la  procédure  du  concile. 

Le  concile  de  Pan  11  {o.  fut  convoqué  parle  Roi 
Louis  le  Gros  ,  à  l'occafion  du  fchifire  caufé  par  le 
Pape  Anaclct  (Pierre  de  Léon).  Ce  Prince  y  voulut 
faire  examiner  lequel  des  deux  prétendus  Papes, 
c'eft-à-dire,  d'Innocent  II.  ou  d'Anaclet ,  avoit  été 
élu  canoniquensent.  Salnfe-Bemard  fiit  appellé  à  ce 
concile  par  le  Roi  de  par  les  principaux  É  vêques  :  il 
vint  en  tretnblant ,  connoiflâot  l'importance  de  cette 
affaire.  Après  le  jeûne  &  les  prières, le  Roi,  les  Eve- 
ques  &  les  Seigneurs  convinrent  tous  d'un  commun 
accord,  de  s'en  rapporter  à  l'Abbé  Bernard,  &  de  s'en 
tenî^  à  ion  avis.  Saint.  Bernard  ayant  accepté  la 
oommiffion  ,  après  avoir  témoigpé  beaucoop  de 
dt  d'iMoilité ,  examina ,  avec  ooe  fotvgt^. 
HiBminffinimnm 
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fcufe  att«fltiop,  l^fi^ipe  àf  WUaioo  Jç  rairite 

des  Elcfteu^s,  la  vfr  *  I»  Wptatioû  de  çplm  qu» 
avoit  t-tc  éiu  Ip  rrejn'erî  cVw't  GrcRQUe,  parajnat 

Suiut- Ange ,  pomw  Inpoceot  IL  ,  &  u  dçcUr» 
que  c'ctoit  ceiuj-là  qui  devoit  être  rpconnjx  Pape, 
tpate  l'4jîciiri)lfic  MFl^udit  4  cette  déci/ipn,  Saint- 
$èn)àr4  fe  dqpa^  ifc  fe«>?  t  *t  eptrepijt  dg 
longs  voyages  {MUf  IWPOfllKr  ÏW»**»»  W». 
fipilréuflit.  -    t.  . 

En  I  lÉc. ,  le  Roi  Loui'.  îe  Jeupç  auefjJbla  dans 
cette  même  ville  un  très-gr^nd  nombre  de  Prélats 
defon  rpy4mpe,pflurfçavoir  s'iî  dcvuit  reconnoître 


2l^e»u)dr<P  lit*  OH  Vtâor ,  q|ii  fç  ddpu^oient  par 

paQté.Siirleingeiiin)F4«*f<^l"   ** 

Alexapdrp. 


La  ville  dont  il  s'agi^ ,  eÇt  de  l'aociep  ' 
de  la  Couronne  ,  &i  nos  Roi-;  y  avoient  autrefois  un 
palais.  ÇQiiftine  il  paroit  par  Helgaud  &  par  la  chro- 
^qqf  4f.ll99rign]|[t  Philippe-U-Pcl  donnA  i^^tte  ville 

a«|{raquV  à  Lpni^ ,  Coqitç  d•£Yrç^x  i  &  le  Roi 
arles  tv.  féf'mpn  9^  comté  ont  397. 0(i  voit  par 
CCS  lettres  d'érectiori ,  qui  font  du  noiQis  dtf  Sfptem- 
brç,  qu'auparavant  c'étoit  pne  baronnie.  Le  Roi 
Charles  VU>  ia  donp%àRiçhartl  de  Bretagne  iLpuis 
%  Jc^n  de  ioi%..  G^L^qn  de  Foi;^ ,  âls  de  Jean , 
ayant  été  tué  à  la  journée  de  ^ave«pe»  tiPtus  XII. 

la  ^nea  à  Ai>fle  ^  Kri;»^»^  fcffipv ,  a»  t  3. 
Çl^qde  de  France,  W\tiç^, la  porta  «q «oiariagf  à 

François  d'Orlc'ans,  Duc  de  Valoir,  qui  fut  enfuite 
Koi  Tous  le  nom  de  François  I.  Ce  Prince,  après  la 
iDort  de  fa  femme  ,  donna  liftampcs  à  Jean  de  la 
B^rrc,  premier  Gsutilttonume  de  ^4 çbambre ,  après 
{a  niprc  di\quçl  ce  Q>êm<;  Roi  l'érig^a  en  duché ,  l'aa 
iSJ^-t  par  t^tref-fa^wt^  4n  «9!»  4e  JaaviaCy 
^m^fipreat  nff&iét%  tm  BaHaïaaat  t8.  éi  mine 
nioîs,  en  fanvdeJcaa  d(  ^rofft,  qu'il  avoit  marié 
avec  Anne  dt  Pijfeleu ,  fille  de  GuillaiU0ie  de  Piffc- 
leu,  Sfigiieiu  sJl-  iic'A'.y  ,  &  irAiiut;  Ssnguia  la  fr- 
condc  femme.  Anaç  de  f  dleieu  avoit  «u  t>t$Bacoup 

part  am  boameit  >      ^  devint 

aoioniiani;  dans  on  v/ifies  qna  Madame  la  &ér 
|eQte,  dont  elle  étoi^  fiUe  dhionDror,  fur  les  fipon. 
tieres  d'Efpagni; ,  alhnt  au-devant  4u  R^i  fon  lils , 
peu  de  temps  après  qu'il  fut  forti  de  prifon.  Henri 
%.  Us  dépouilla  de  ce  duché  ,  em  <$J3.,  pour  en 
ÏCTêtir  Piane  4e  Poitiers  ,  fa  maitMffi» ,  qui  l'avoit 
auffi  été  de  François  L  Çbarles  IX.  la  vendit  à  Jean 
d£Bln>fli;,eii  i  $6iiflMjsç6lDirQ««iataMirt  fenspo^ 
t^rité ,  Henri  IIL  donna  ledit  dach^an  1 JT^.  à  Jean. 
Ç^fiipir,  Dtic  de  Deux- Ponts ,  qui  le  rendit  au  Roi. 
L'annuj  d'après,  SaMajeiît;  le  donna  en  engagement 
à  la  Duciicik-  de  .Moacpealier,  des  mains  de  laqoelU 
ce  ipème  Prince  le  irvtir^  font  Ut  daBWK  ca  dot  à 
M^igujçriee  de  Eraoce,  f?  te»,  «A  la  manant  I 
Hepride  Bcwibm,  8<î*  de  Navarre,  Cette  aliéna- 
tionfi;t  fwte  avç«  faculté  de  rachat  perpétuel ,  par 
cgntr^t  du  8.  Juillet  d©  l'an  »sïij.  te  1 1.  Novembre 
de  l'du  1^93.,  la  Rçine  Jî^rgueriie  lit  donation 
du  di;cUè  d'tftampes.  à  G^ieUe  d'Eflrées  ,  Du- 
cheffc  de  Bea»(qrt ,  <hi».iA^ft«nid  Pa  poffidéjiiC. 
^htam4»^M^^^Sfim»,wnifé»%Vmt. 
1^,  eoEqpagjia.le  10.  de  Juin  de  l'an  1711. 

VawUe  d'Eftan>pes  eft  la  patrie  d'un  citoyen 
t(te-famïus  dans  l'iiii^oire  de  France  ,  &  duquel 
pn>t  parle  f^rt  au  long  Pdjkiuier  ,  Loifel  ,  Chopin , 
Wlorm  dar.s  ion  hiUoire  du  Gâtinoia  ,  André  de  la 
Çoque  dins  fon  traité  d«  la  noblidBfe,  dt  plnfiaan 

P"«^'S<J^  c«  qu'il»  «nontdk. 
i.ç  Roi^Olçpet,  ^ant  fait  voiu  d'aller  en  pé- 
W  Saint^épulchre  .  Heu  ,  ou  Eudc  U 
««yMd'Eftampe»  ,dîtC;,a/«  ou  ChaiUcu  de  Saint. 
Wvs  .  ou  t!*  Saint^Mard  ,  ou  de  Saint^Medard 
sonrud  y  aller  pour  l„i  arové  de  tçutes  pi„„; 
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pHVilege  d'ï^emption  de  tous  péages  ,  tributs  Si 
autre»  droiu ,  pour  lui  de  pour  toute  fa  race  de 
l'un  4t  d|i.l'aatBe.iin(c.  Eude  partit ,  &  laiflk  foa$  U 
proteéUon  du  Koi ,  Anjolde  ,  fon  fits ,  di  cinq  fiU«( 
qu'il  pvoit.  Lï5  !cttre5-pate:itcs  donr.écç  à  L;';airi. 
pBS  fQUt  rapportées  par  Chopin.  11  eft  aufli  parlt 
de  ce  privilège  dans  les  regiftret  de  la  chambre  des 
ÉOmptes.  11  «toit  gàutal  pour  tontes  fortes  d'ia. 
pôts  &  de  péages  tant  par  terre  que  par  eau.  Il  fat 
canfirmé  par  le  Roi  Jean  Pan  1360. ,  de  il  Pa  été 
encore  par  d'autres  Rois  dont  Chopin  fait  mentioa. 
Le  ËI5  de  Charles  de  St.  Mars  &  fes  cinq  filles  mul- 
tipUcrent  prodigieufemeat  cette  race.  Les  filles  qù 
andcliccndoient,  étofentestfèaMaaentraclKicbéts, 
À  qk&me  fans  dot ,  parce  qu'elles  appoftaintlaaii. 
bleflè  &  le  privilège  d'exemption  pour  Itnn  dtfeta. 
dants  de  l'un  &  do  l'autre  fexe.  Le  nombre  s'en  étaot 
infiniment  multiplié,FrançQis  L  feïit  obligé  en  1540, 
de  i'airc  une  ordonnance  où  il  déclara  que  les  d«( 
ccadaots  de  Chalo  de  Saint-Mars  jouiroient  de  kar 
ftaa^ife  à  Wgard  de  tout  ce  qui  fe  Uveroit  fur  knt 
fonds  ,  flaaU  qu'ils  payeroicnt  tow  lespéign.  Ba 
I  $8  ^  ,  Henri  III.  donna  encore  me  aonwlle  at- 
teinte à  ce  privilège  ;  &  en  1 60 1 .  Henri  IV.  déclara 
qiK  tous  les  defcendanu  de  Chalo  de  Saiot-Mafs 
payefoieat  la  taille  dt  tow  Ica  aanaa*  droits  qee 
pavoiant  fta  antre*  fimtfc 
°  Les  armdrlesda  Cbal»  de  &dat-Mars  (iee 
que  porte  la  tradition  ),  &  celles  de  fes  defcendantt, 
étoient  de  Jcrufelem  ,  c*eft4-dire  ,  d'argent  à  la 
Croix  pj;c,;Lc'c  ii'or ,  accomfagnit  de  quatre  cnifei- 
tes  de  mime,  à  enquerre  ,  écarteU  de  (iDople,^ 
Viok  âe  gueule  ,  chargé  d'une  feuille  de  thJine  d'au 

CiS  «  1  îs  bordure  d'or.  Ils  ps^tendokot  que  c'étoit 
Roi  Philippe  I.  qui  lear  avott  donné  ce  quartier 
de  Jcrufalcm.  Erreur  m'in!fcîle,  dit  le  P.  de  Mont» 
u  faucon  ,  car  en  ce  temps-là  il  n'y  avoit  point  d'ar- 
»  nwiries  ,  &  les  Rois  ne  doimoient  point  de  lït- 
ik  très  de  sobieilii  ».  (  Montfoucon,  dans  le  tom. 
a.  des  moanineiits  do  la  Monarchfa^-gwaçoUë , 
pag.  «id.  > 

Celuiqui  a  feit  l'IOftoira  da  OmvtfBc  iefObftfur 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  imprimée  par  Tf'cVî- 
dorc  Godefroy  i/i-4°.  en  1619.,  &  qui  k  iroàve 
dans  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  da  Duc  de 
Coifiia ,  Evèqnc  de  Metz  (  écrit  dans  le  raème 
temps  y,  rapport*  différemment  l'hiftoire  de  Cfaail» 
lou  de  Saint-Mars.  E»  parlant  de  l*arrifée  de  ca 
convoi  à  Efiampes,dt  de  ceux  qui  fartinnfe  de  cette 
\^lle  pour  lui  fiure  Jxnnatnr,  aoidcoauaa  il  fn» 
prime  : 

»  Ily  atrolt  bien  huit  cents  flambeaux ,  partie 
»  ataaea  delà  ville ,  qui  font  de  gueules  à  un  cbl* 
»  t«a»d!or ,  maçonné  ,  fenètré  ,  &  ereaelé  de 

»  ble  ,  furie  tout  un  ecu  écarteîc  ;  le  premier  de 
»  France  ,  le  fecoiid  de  gueules  à  tine  tour  d'of 
»  portée  ,  fenc'trce  iSc  creiielée  de  fiible. 

»  Et  le  parlus  étoient  fix  cents  habitants  (  l'iin- 
».  primé  dit  100.  )  ,  vêtus  en  deuil  ,^  oui  {wrtoieot 
»  ctiacun  un  flambeau Uaoc  araaoiriéd'aB  écuécar' 
»  talé  i  le  premier  de  MmMeai,  de  le  fécond  de 
»  finople  à  un  écu  de  yueule  foutenu  d'or  fût 
»  feuille  de  chêne  d'argent.  Je  m'enquis  pourquoi 
»  ils  portoient  ce  quartier  des  armes  de  Jcrufaiertj. 
»  On  me  répondit  qu'ils  étoient  iffu»  d'un  noWc 
»llom«M  ,  nomme^  Lac  le  Maire  ,  Seignetjr  de 
»  Cludlton ,  lequel  étant  averti  que  le  Roi  Philippf- 
»  le-Bel  devoit  faire  un  voyage  en  JéroCileffl  » 
»  pied ,  armé,  portant  un  cierge  i  ce  que  le  bon  «M 
»  ne  putpour  quelque  maladie  qui  lui  fumnt.eB- 
»  treprit  ledit  Seigneur  de  Chaitlou  le  vcy  ^  Jf  •  « 
■  qu'il  fit  &  accompUt ,  &  pour  partie  de  la  reniu- 
»  adlMiOD,  icehiiRoilniodlroya  en  quartier  d« 
 daJanlàlofl»,«t  famcfait  «i«mi»P«« 


• 
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9  to\u  fubr.dei  &.  tailles  ,  lui  ,  fes  fucccffeurî ,  hé- 
»  rùiers  àt  aycub  qui  d'eux  viendront.  Ainii  ils  ont 
»  penpiéi  dqpuis  ea  grand  oombre.  Pour  ce  font- 
»  US  tcnof  da  ftnir  au-d«vaiit  éa  oocptdMSoûjk 
>  Reines  k  lenr  entrée  \  Btbnpes.  fi  fls  fcpo- 
»  fL-nt  morts  ,  font  tcmi?  de  veiller  &  garder  le» 
V  corpi  qu'ils  out  fuit  cir  voyage  k ladite  Reiue) 
»  ûc  s'appellent  Ui  Frunchifc. 

De  c^tj  deux  manières  dîâerente^  de  raconter 
)c  voyage  qui  donna  lieu  à  la  noblellè  &  aux  prt» 
vilens  accordas  à  Xw  /s  Maire,  Sdgaeiir de  Gfaail* 
loa  «  de  Sâot>Man,  il  fint  aoi  hqwcefio»  «ft 
certaine  ;  nuis  il  fipvik  trts  Jijicilta'Mddcowric 
l'origine. 

Le  bailliage  d'Efiampes  eft  régi  par  une  cou* 
tume  particulière  ,  qui  fut  rédigée  eo  tSS^>*  ^ 
appellations  en  fontporte'es  Mpc&tiill  de  GbaitM», 
dans  le  cas  de  Tddu  ,  dt^ntNaant  padeneoti 
Confidërée  comme  diftrîft  f»(ticttlier  de  la  géné* 
falite  de  Paris  ,  l'cleftioa  d'Eltampes  eft  borate  an 
lî.  par  celle  de  Paris  ,  au  S.     à  l'O.  par  la  géné- 
ralité d'Orléans ,  à  l'E.  par  l'ëleftion  de  Melun , 
&  au  S.  0.  par  celle  de  Netnours.  Elle  a  8.  lieues 
de  longueur  fur  quatre  de  I^eur  \  ce  qui  peut  être 
évalué  à  SQ>  lieues  qoacféea.  fUê  eft  aoroiee  de^  ri- 
vières de  Jtilae  &  d*Efianpes.  C*cft  un  pays  de 
pîaiiicî  &  où  il  y  a  quelques  collines.  Le  fol  y  cil 
alicz  fertile  ,  principalemcot  en  grains  de  en  pâ- 
turages. On  y  commerce  en  bleds  qui  fe  trafpor- 
tent  à  Paris ,  &  en  lain«a  qui  font  voiturées  aux 
fabriques  d'Orlcaiis  de  de  Brâavais.  On  allure  que 
CCS  deus  anides  de  commefce  davitwInMaitt  bean» 
coup  pUis  coofiddiiftits  qi^ils  ne  font ,  fi  Poo  fé« 
tabhfloic  jamais  la  navigation  de  la  petite  rivière 
oui  pafl*e  \  Eftampes.  Au  refte ,  cette  ville  ,  chef- 
bcu  de  l'éleâion  de  fon  nom  ,  eû  le  fîege  d'une 
groerie  ,  rcimie  à  celle  de  la  Ferté-Aleps  ,  &  de 
laquelle  dépend  realenent  oa  b«iflbo  appelle  Mou  r/. 
teif ,  qai  cootieot  149.  aipeats  Ai  t9.v8rgies  de  bol» 
taillis ,  dont  joaiflènt  les  héritiers  da  Doc  de  Veo- 
dAne  ,  mort  en  1711.  On  compte  dans  cette  élec- 
tioD  47.  paroiiies  ou  communautés  aiïouagées ,  &. 
|8j4.  feux  qui  portent  enfemhlc  &  eu  commun 
laiiiMnme  de  6t.  mille  38$*  liv.  de  taille  ,  quand 
la  (bnuM  totale  coooeniaat  cet  article  ,  établie 
fiv  la  géoéralité ,  Sa  uutm  mottmt  à  tnis  mtUioBt 
t6s«  mille  837.  livres. 

VÈHOMBREMEUT  DE  L'SLECTION 
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Andenilk»  64 
Amnconit  .••*.«•  11 

Aovcrt   •  •  •  .  too 

BoU-Hctbin   16 

BoiiSeaox  ii( 

Soinr-i>-Ein*te  ....  ^^ 

Vounj   67 

Ccrny  ,  ville.   119 

Champigoy   15 

Cbunpmotei»  .....  54 

ChaoRooT                  .  )4 

Conilinuwclie.  .....  51 

Dhaifan.  ;   S° 

^rNonc>DaiBe.  ^^^ 
^\St.  Mye  • .  «47 
«  <St.  GUas  •  •  •  ■4>96> 
l  ysc  llmia. . 
^  r  Sb  nsn»  • .  hS. 
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Clionville  en  Beance 


Vartijes.  Feu*. 

Cuomille  fMu  Baneoi  •  61 
Iterille  leo 

Maifle  149 

Marolle*  4$ 

MereanUe.  «  1$7 

Mcinil.Vdfln(k). ...  M 

Mefpab  41 

Ormoy   76 

Orvaa   )6 

Paonetierei   }| 

Pnmiy   ig 

Polfein  4f 

QaiDcnipels  a 

RoinvUUcn  t7 

SatlH.  ttf 

l'aincXlr  ..«•«..•  Tê 

St.  Gcimla.  ...*.*  B]4 

Vaim  •  41 

Valpniftsw  ^l 

VmctWi   18 

VUlcncove-fur-AnTeri  .  4( 
VUleaeiive  en.B««iacc.  .114 


Total  }8(4 


EISTÂMPES ,  dans  h  Brk-CbampcBoife ,  dlo- 
cefe  Al  ioteadanca  daSoiflÔM ,  padamat  d*  Fuis , 
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e'leAîon  de  Cblteau-Thierry.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroilfe  efi  Gtuée  pr^  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne ,  tout  proche  de  Chltegis-Tldaiff.  Oa  1^ 
peUe^alement  Sfiamfks, 

ESTAMPES  ,  dans  rAflaïae ,  «a  Gafcogne ,  dio» 
cefc  3c  intendance  d'Anfch  ,  parlement  de  Tou- 
ioufc ,  éleàiion  d' Altarac.  On  y  compte  un  feu  &  ^  j. 
beUttgues  de  feo.  Cette  paroiile  cftfituce  fur  la  petite 
hvterede  Boocz ,  à  1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Saint- 
Sever  de  Ruftan  ,  &  3.  S.  S.  O.  de  Miraode. 

ESTAMPUIS  ,  an  Hscnandie  ,  diocelè ,  parier 
ment ,  intendane»  9c  éleAloa  de  Ronen.  On  f 
compte  on  fieu  privilégié  &  3  j .  feux  taitlables.  Cette 
paroifTe  eft  à  4.  1.  &  demie  N.  de  Rouen  ,  &  4.  S. 
O.  de  Ncufchâtel. 

ESTAMPU&IS  ,  paroiifii  &  iuftice  Royale  , 
dans  PAftaïae;  en  Gafcogm  ,  diocefe  &  inteo' 
dance  d'Anicb ,  parlement  d«  Toakwfi;  »  éledkÏMl 
d'Aftarac.  On  y  compte  a.  Cm  dt  Bj.belloguesdtf 
feu.  Cette  paroiiTe  eft  iîtaée  fur  la  rivit- re  de  Booez , 
à  1. 1.  E.  Î4.  E.  de  Saint-Sever  de  Hullan,  &  3.  0c 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Mirande. 

fiSTANCARBON  ,  dans  le  comté  de  Commiiv 
ges  ,  cnGa&egne  ,  diocefe  de  élcdion  de  Commin* 
ges ,  parieflMBt  de  Toukdè ,  intendance  t^AalcIi^ 
chStelienie  d'Aorifinae.  On  y  compte  «n  fra  7$* 
bellugae5&  une  dcmi-hellugue  de  feu.  Cette  paroilui 
eft  (jiuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  dcu» 
tiers  de  lieue  F.,  de  Saint-Gaudent. 

ËSTANOEUIL  ,  en  Awrei^ne ,  diocefe  Ot  élec^ 
tioo  de  Ctermodr»pavlaaMnt  de  Paris  »  Inialidauf 
de  Uom.  OayccNnfle  seo.itflB.  Cette  paroiflv 
eft  à  6. 1.  E.  S.  E.  de  Clermont.  On  rappelle  cgale« 
ment  Fftjncle. 

ESTANG  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Cîafcogne  ,  dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  de  Tniiloufe  ,  intendar.ccî 
flcéleâiond'Aufch,collede  du  Bas-Armagnac. Oit 
y  compte  7.  feux  47.  bellugues  de  trois  qoarts  dtf 
bellngue  de  fleu.- Cette  pacoiflè  eft  bttia  fernoeaboiK 
tagae ,  à  4. 1.  V.  E.d'ÀW .  &  1 1. 0.  H.  0.d*Aafeh. 

ESTANG  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  de 
recette  d'Autun, parlement  Ck  intendance  dcDijon^ 
On  y  compte  98.  fettx.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fu* 
la  rivière  d'Arroux  ,  &  1. 1.  &  deux  tiers  S.  S.  G.- 
d'Aatun. 

ESTANG  des  iUtijenf  .en  Fembe^omté ,  dio- 
cefe ,  parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  baiU 

liage  &  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  8.  ((MSr 
Cette  communauté  ell  à  ».  l.E.  N.  E.  de  Gray. 
;  ESTANG /dFi//e,dan»rifle-de  France . d  ocefe. 
parlement  ,  intendance  &  éteftion  de  Paris.  On  y 
cempte  77.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  un  quart  dîr 
liene  O-  S.  O.  do  Marly ,  &  à  j.  1.  &  ikn  O.  de  Paris.  • 
ESTANG ,  Sragnum.  On  appelle  ordinaireinaal 
de  ce  nom  tui  amas  d'eaux  de  fource ,  ou  de  pkiie^ 
arrêtées  par  des  chauffées  ou  des  éclufes ,  &  dont 
l'ufage  eft  de  conferver  le  poiffou  qu'on  y  met.  On 
oelaiflê  pasquededooocrauflicenom  à  de  petits  lacs, 
dont  les  ilTues  font  étroites.  Nous  allons  faite  men- 
tion des  principaux  étangs.  Vttmw  ds  'BuMMI 
AtShean^  en  Languedoc, an  diocew de HafOMMe, 
fc  décharge  dans  la  Méditerranée  par  le  Grau  de  la 
Nouvelle.  On  l'appelle  quelquefois  l'étang  de  la 
Bobine,  parce  qu'il  eft  traverfé  par  un  canal  de  la 
(iviere  d'Aude,  qu'on  appelle  ta  Rohine  de  Nar- 
bonne.  Cet  étang  a  environ  trois  lieueî  de  longueur 
dunordaofod,  dl  denx lienes  dans  fil  plus  grands 
largeur.  h^Etang  de  Smt  00  da  Mift^uex ,  en  Pn»> 
vence  ,  a  cj'iatre  lieues  de  longueur  fur  trois  lieues 
dans  fàplus  jurande  largeur  ;  il  eft  navigable  par-tout. 
Il  a  quatorze  braffcs  de  profondeur  aux  endroits  oil 
il  y  a  k  plus  d'eau ,  &  quatre  brallés  aux  endroits  de 
nwîndre  profondeur.  Son  iffue  dans  la  mer  eft  par 
las  boncbes  du  Martagnes  êt.  pac  k^Tonr  de  Bouc 
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cft  fituc  dans  la  Cran  d'Arles ,  en  Provence.  VEtarig 
du  Galcjon  eft  également  dans  la  Crau  d'Arles  ,  en 
Frovence.  "L'Etang  de  Leucate  ,  fîtué  entre  le  bas 
Itanguedoc  &  le  Rooillllon ,  près  des  deax  villes  de 
LencattA  de  Salées ,  c^ui  toutes  deux  lui  communi- 
qaeot  leurs  noms ,  iè  decbargicdans^la  Méduonaaé* 
par  deux  petits  canaux.  O  a  1. 1.  &  demie  de  kMwaear 
&  1.1.  &  demie  dans  fa  plus  grande  largeur.  L'EfJng 
de  Long-Fcndu^  en  Bourgogne ,  au  bailliage  de  Mont- 
cenis  ,  eft  principalement  remarquable  parce  qu'il  en 
£ott  deux  rivières ,  la  Dchanc  &  la  Bourbincc  ,  duut 
l'une  va  fe  rendre  dans  la  Saône  ,&  l'autre  dans  la 
Zrf>ire.  UEtang  de  Maguthne ,  de  Ferauk  &  de  XAoh, 
fittt^  ans  côtes  du  bas  Languedoc ,  tout  proche  de 
la  Méditerranée,  dans  laquelle  il  fe  décharge  par 
trois  iflues ,  a  environ  douze  lieues  de  longueur ,  de- 
puis la  ville  d'Aiguefmortes  jurqu'auprès  d'Aide.  Sa 
largeur  n'eft  que  d'une  lieue  ou  environ.  Cet  étan^ 
6  divilë  ordinairement  en  trois,  dont  celui  qut 
conlêrve  le  nota  de  Jlagpelonc  eft  au  milieu  :  il  a 
été  aiofi  nommé  de  l'andenoe  vQle  ëpifcopale  de 
Maguelone ,  qui  étoit  dans  une  iile  vers  le  milieu 
de  cet  étang.  La  partie  fituée  vers  Aiguefmortes , 
^»pclle  l'étang  de  Perrault,  &  on  donne  le  nom 
d'etang  de  Thau  ,  à  l'autre  partie  occidentale ,  qui 
di  la  plus  proche  d*Aade.  C'eft  oà  commence  le 
ran^IRoyal  de  Langncnfac.  Au  refte ,  l'étang  de  M» 
gutloQe  e(t  plus  connu  aujourd'hui  fims  le  nom 
d'étang  de  Frontiçnan,  à  caufe  derla  petite  ville  de 
ce  nom ,  qui  elt  ùtuée  fur  fon  rivage.  L'Etang  de 
Vacarcs  ^  dans  l'ifle  de  Camargue,  en  Provence  , 
n'eft  autre  chofe  qu'un  dégorgement  de  la  mer  dans 
des  inarai^  oïl  terres  baftcs  de  la  Camargue.  Il  eft 
■ÎTes  pcoirafaile  qu'autrefois  «juelqu'on  dits  biaa  du 
XbAne  $*eft  déchargé  dans  la  mer  par  cet  endroit. 
I»*Efflng  de  Vendres  ,  dans  le  bas  Languedoc  ,  au 
diocefc  de  î^arbonne,  re(,oit  la  rivière  d'Aude  ,  6i 
fc  décharge  dans  la  mer  par  le  Grau  de  VenJres. 

ESTANG  Vogue  au  &  Epinoy,  en  Picardie ,  dio- 
cefe  de  Laon,  parlement  de  Paris,  inteadaace>4lB 
Soifl0OS,éle£Ûoode  Guilis.  On  y  compte  leo.  ftn. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pl> 
turage^. 

.  ESTAPLES  ,  Srapa/jr  ,  ville  avec  un  port  de 
mer ,  un  bailliage  Royal  ,  une  mairie ,  &c.  ;  dans 
la  Boolonnois  ,  diocefe  &  recette  de  Boulogne  , 
ywltflwtit  de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
çenipte  176.  fcuz»  Cette  pedte  vîUe  eft  fitnée  fiic  la 
laye  de  mène  nom,  I  la  rive  droite  ft  à  Penhoiu 
chure  de  la  rivière  de  Canchc  ,  à  j.  I.  N.  O.  de 
Montrcuil  ,  &  4.  S.  un  quart  à  l'E.  de  Boulogne. 
Long.  19.  8.  16.  lat.  50.  30.44.  11  s'y  tient  un  j;ros 
marché  toutes  les  Semaines,  &  tous  les  ans  une 
foire  franche  le  iMur  de  St.  Nicolas  d'bîm*  C'cft 

Iiar  Eftaplee  que  te  £nt  une  partie  du  coonerce  de 
a  province  d'Artois ,  où  l'on  fiiit  paffer  des  vins , 
des  canx-de-vîe  ,  des  vinaii:res ,  des  h-jik";  di-  h  i- 
leine  ,  des  fels.  Les  habitants  de  cette  vilie  iuiit  autii 
un  grand  commerce;  de  harengs  &  de  maqueraux  , 
qu'us  pèchent  &  Talent  cux-mèukes.  Le  bailliage 
ijffû.  dVftapIes  a  été  crée  en  i  $  S  <  •  ;  mais  il  eft  à 
remaïqiMr  «pw  lea  bailliajies  prévôtaux  d'Eftaplet, 
dn  Choquet  &  de  Bellefootaioe .  n'ont  <^tt'aD  fenl 
Jqgie;  &  que  le  Procureur  du  Roi  de  la  fenéchauf- 
£!e  de  Boulogne ,  l'eft  auilî  de  ces  jurifdiâioos. 
yoye^  Boulogne  ,  Boulonnois  &  Picardie. 

Aeajnger  par  d'anciennes  ruines  qu'on  voit  en- 
COie  h  Sftaples ,  il  y  a  tout  lieu  de  préfumer  qu'au- 
tndUs  cette  ville  étoit  iiortifiée.  Elle  eft  la  patrie  du 
Âmenz  théologien  JaejKcr  le  Fme ,  qui  y  naquit 
vers  l'an  14s $•  il  fe  rendit  habile  dans  les  lettres  & 
dans  les  fcieaces.  Après  avoir  fut  Te»  études  dans 


EST 

l'oaiverlîté  de  Paris,  il  fiitappcUé  par  GoiiliiBr 
Briçonnet ,  Evêqne  de  Meaoz ,  dont  il  fat'Gnadl. 

Vicaire  en  t$»3.  Mais  cetEvèque  ayant  été  acculé 
de  favùrifcr  les  Calviniftes  ,  le  Fcvre  fe  retiii  à 
Strasbourg  en  1 5  »7.  De  retour  à  Paris ,  il  fat  choiS 
pour  être  Précepteur  du  troifieme  fils  du  Roi  Fias. 

Îois  I.  Quelque  tems  après  ,  il  fuivit  à  Neiac  k 
leioe  Margoetitei  il  pafla  le  refte  de  liai  jowsl 
Verac ,  où  cette  Prioceflê  ne'fe  lafi  jenab  de  loi 
donner  des  marques  diftinctiées  de  fon  e{HiDe,ft 
du  cas  qu'elle  faifoit  de  (on  mcrite.  Un  jour  qu'elle 
étoit  allée  dîner  chez  lui,  accompagnée  de  plufieais 
icavants ,  il  mourut  à  la  fin  du  repas  ,  lorfqn'aa 
rima^noit  qu'il  dormoit ,  n'ayant  donné  aucone 
nutfqoe  d'indifpofidoo.  Oa  peut  voir  qœlqncs  au- 
tvet'drooaftances  de  là  mort,  de  Ion  tdbment 
nuncupatif  dans  le  premier  article  des  J\Vch\,,-ci 
hijioriques  de  Colomiès.  Malgré  fes  liaifacs  avec 
les  Proteftants  ,  le  Fevre  ne  voulut  jamais  fe  fi», 
parer  de  l'églifc  catholique.  Ses  principaux  onvia- 
ees  font  i**.  des  commentaires  fur  les  pfeaumes, 
iir  lea  évangiles,  liir-  les  épitrcs  de  St.  Paul  &  fu 
les  éjpieres  caoodqaes;  a**  l'édition  d'an  pfeatt. 
tier  en  cinq  colonnes  ;  j'.  un  traite  des  trois 
Maedeleines  ,  ôi  un  écrit  contre  Erafmc  i  4".  oœ 
verfion  françoUè  da  11  UUa  i  celle  vcifida 
tris-rare. 

ESTARAC  ,  pays  de  Gafcognc.  ^oje^  Afiarac. 
ESTAVA&  ù  Bajanda,  dans  la  CerdagMifiaa. 
çoifc .  diocefe  d'Urgcl ,  confeU  Araveiab  k  btea. 

daace  de  Roaffillou  ,  viguerie  de  Ccrda:^ne.  Ony 
compte  49.  feux.  Ejlavar  cli  litué  dans  une  vallée, 

près  des  frontières  d'Efpagoey'à  uoe  lieaedt  daaie 
o.  s.  O.  de  Mont-Louis. 

ESTAVE  Ù  Ces  Dépeadances  ,  en  Picardie ,  dio. 
celë  de  Lam,  perkawat  de  Paris ,  intendance  de 
Solfions ,  éteeuM  de  Gutfe.  On  y  compte  96.  ftu. 
Cette  paimft  eft  à  a.  1.      tien  O.  M.  a  da 

Guilc. 

ESTAVIAUX,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
yeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  éleâioa 
de  ueq  ,  Ingenterie  de  BretteviUe^fur-Laise.  Oo 
l^cooq^  Inia.  Cette  pasoifiè  eft  à  1.  LS.de 
Caen. 

ESTAVIGNY  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou«rce- 
ment  général  de  l'Ifle-de-France  .diocefe  de  Mcaux, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à  j.  1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Meaux. 

ESTAVILLE  p  eo  ^agpomois.  f^oye^  Eilaville. 

ESTAULT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Diinn. 
On  y  compte  36.  teux.  Cette  paroilIe  elt  litvee  iiif 

unecolHnt,^  2. 1.  N.O.  «teDijaa.ft  i.fcdcndB 

N.  N.  0.  de  Tallant. 

ESTAULE  U  Bas  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  pariemem  dt  intendance  de  Dijon ,  hail* 
liage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  n-feat' 
Cette  paroilTc  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  d'Avaîoa. 

ESTAULE  le  Haut ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun,  parlement  dk  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  tout  proche  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  piécëdcnt»  daas  aae 
eontrée  aflêx  abondante  en  grains  dt  eo  pltnrages. 

ESTAUMERES  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Gu. 
yeiuie  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Ôi  élec« 
tion  de  Bordeaux  ,  jurifdiélion  de  Blaye.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  eft  iîtuée  à  une 
Iwnnc  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  >  & 
quart  N.  N .  £.  de  Blaye  »  dt  7.  dt  demie  Roa  qoatt 
1 1*0.  de  Boideaax. 

ESTAYES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lai^lCSi 
padcmeot  &  iaceadaacc  de  Dijon  ,  bailliage  ft 

lecctR 
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Recette  de  SetïiTir-en-Auxois.  On  y  Compte  ji.  feux. 
Cette  paroiire  cii:  à  x.  1.  &  quart  N.  £.  de  Moot- 
lar,  &  J.  &  quart  N.  N.  £.  de  Semar.  Il  7  ■  OM 
conanmiikfie  de  l'ordre  de  Saiot-Antoioe. 
ESTAiSS ,  boorg ,  en  Hiwnu^  EÙaiu 
ESTEIGNEVAUX,  eo  BoMgognc  VtjtiEC- 
taîgnevauT. 

EST£1MPE,  dans  la  Haute-AIûce ,  dioccfe  de 
Bâle,  confcil  fupcrîeur  &  iateodaocc  d'AUace , bail- 
liage 4e  recette  de  Tbann.  On  ycooDOt»  se.  fanb 
Cempuoifiè  eft  fituée  dan  goe  vdlée. 

BSTBLF  AY ,  «n  ^eanfie ,  dloceiè  &  inteadanee 
d'Amieos  ,  parlement  de  Paris ,  cleftion  de  Mont- 
didicr.  On  y  compte  95.  feui.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  route  de  Moutdidier  à  Roye,  à  trois 
quarts  de  lieue  E.  N.  £.  de  Montdidicr.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages  excellens. 

£$T£NOS ,  paroifle  &  juftice  Royale  ,  dans  ic 
conté  fie  Comminges ,  en  Gafcogne ,  ducele  ft  élec- 
tion de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  châtelienie  de  Fronfac.  On  n'y 
Compte  point  de  feux  ,  mais  feuiement  68.  bcllu- 
£ues  de  feu.  Cette  paroifTc  eft  à  deux  lieues  S.  S.  £. 
de  Saint-BertraodroèwComminges. 

ESXE&EL.moocagAe  &  forêt, eoPfoveoee.vi. 
gned»  en  partie  de  Draguignan  &  en  partie  da 
Grafle,  fituée  fur  la  route  oc  Fréjuls  à  Cannes  &  ^ 
Antibes.  Cette  montagne  écoit  autrefois  un  paiïagc 
daijjjereux  ,  mais  cela  n'clt  plus  ainfî.  Aujourd'hui 
on  la  traverfs  à  cheval  ou  en  voiture  £uis  le  moin- 
dre rifque.  Oo  y  »  pradqnë  un  tnts-beaa  chemin.  Au 
bantdelaoMHMiqpa.  w  ne  cubent,  ofalapofte 
tientin  certain  nombre  de  cfaevau  «Te  reins. 

ESTERNAY  ù  fes  Dépendances ,  dans  la  Brîe- 
Champenoife ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de 
paris ,  intendance  de  Châlons,  élcftion  de  Sczanne. 
On  y  compte  1 19.  feux.  Cette  paroilTe  elt  fituée  liir 
la  route  de  Sezanne  i  Brie-Comte-Robert ,  i.  den|| 
lieues  O.  N.  O»  de  la  première  de  cet  deux  viUei* 

'  Par  lettres d'Aoât  16$  3.,  regiftrées  au  parlement 
Jlc'ànla  chambre  des  compte;  Tes  1 1.  &  19.  Janvier 
1<J4. ,  la  terre  &  feigneune  à'Eflernay  fut  érigée 
en  niarquifal  en  faveur  de  Michi'l  Larcker^  Picfip 
dent  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

ESTERNOZ ,  en  Franche- Comté,  diocefe,  par- 
lepieat  &  intendance  de  Belàncon  ,  ceflbrt  àtOtr 
nani.  On  ycompte4i.firax.  Cette  pavoiflê  eft  & 
'deux  lieues  &dcustienS*Otd*Ocniu»^ftantaat 

lî.  E.  de  Salins. 

ESTERP  ou  Leflerp  ,  A''hjria  Sdr.flt  Pétri  Stir- 
jfru/îi,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
jniftln  &  de  la  réforme,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
%  fotendaqce  de  Lisongia,  parlement  de  Parts,  à 
;tiheKeuêE.1Ï.BftdaCoQibleflt,&  j.S.O.  deBet- 
lac  ;  for.  lee  en  ioj8. ,  Sic.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
xnende  ,  &  vaut  trois  mille  livres  de  rente  au  fujct 
qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi-  l  a  taxe  en  COOT  de 
Borne  eft  dejoo.  florins.  ^oX«l  Lellerb. 
•.'ESTERPIOlïy-'W, Artois,  diocefe  ,  gouver- 
'nBncê.'bailliaBe'  «'irecetta  d'Arras  ,.coofeU  proN. 
TÎndal  d'Artois  i  parlemfnt  de  Paris  ^  'intendance 
de  I  t!le.  On  y  compte  11.  feux  &'  Ji.  pcrfonnes. 

ESTERriGNY  &  Efterpignenlc ,  eo  Picardie, 
diocefe  &  intendanrt!  i:i',\:niens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élcdion  de  Peroiuie.  Ou  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  Gtuée  près  de  la  rive  gauche  dé  |a 
Somme  ,  à  une  bonne  demi  -  liene  S.  de  Peronne. 
Son  terroir  abonde  «n  grains  °&  en  pStdrages. 
\  ËSTERRE.  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
*COgne  ,  diocefe  de  Tarbc? ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufrh  ,  recette  du  comté  de  Bigorre. 
On  y  compte  54.  feuji.  Cette  paroifle  eft  îi  une  pe- 
tite difiaoce  de  Baredge,  à  un  quart  de  lieuc  de  la 

'fifè  dcotle  du  Gave,  &  ^  7. 1.  di  tiers  S.  deTacbes« 
TeauU;;  * 
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ESTEVAUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocele  ,  parle- 
ment, intendance ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On 
veooapte  j8.  feux.  Cette  paroillè  eft  fituée  à  une 
bonne  liene  de  la  rive  daoile  delà SÉona,dk  ttoîs* 
demie  B.  de  Dijon. 

ESTEVELE.dans  la  Flandre-Wallonne,  diocefe 
de-Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance ,  fub- 
dél^tion  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  ï6.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâ- 
turages. 

ESTEUILH  ou  St.  Germain  d'Efteuilh  ,  dans  le 
Bonrdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  éleftion  de  Bordeaux  ,  jurifdidion  de 
l'Efprre.  On  y  compte  199.  feux.  Cette  paroiffc  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  pâturages  dc 
en  vins  excellens ,  à  neuf  lieues  &  demie  N.  O.de. 
Bordeaux. 

ESTUOER  .en  Souffillon.  ^eye)  Efioher. 
BSTIALESEQ,  pn  6^,  diocere ,  rénéchadITe 

&  recette  d'Oîeron,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  i8.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  une  bonne  lieuc  N.  E.  d'Oleron. 

ESTIAUX  ,  en  Anjou,  diocefe  &  éleAlon  d'An* 
gers,  parlement  de  Paris, intendance  de  ToofS. 

Ï compta  40.  feux.  Cette  cemmuoaotd  eft  à  quativ 
dt  qnart  S.  d'Angers  ,&6.dt  tiers  O.  de  Saamur. 
Par  lettres  de  Janvier  1702  ,  regiftrées  le  lo.  du 
même  mois,  les  baronnics  dit  chlteilenies  d'Ejh  aux. 
Demis  ,  Lcr.gp-L'  6i  Sr,  [■'fuli^cn  furent  unies  &  cri- 
ées enmarquifat,  fous  lenomd'£/iiditjc,eofaveaC 
e  Louis- Alexandre  Croijtt^  Préfideiit  aosaoïpiêtea 
du  parlement  de  Paris. 

'  ESTIBAUX  Cr  Cacnirt,  au  pays  des  Landes ,  eq 

Gafcogne  ,  diocelë  de  Dax ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  élcftion  des  Landes. 
On  y  Compte  2  jo.  feux.  Eftibaux  eft  (îtué  dans  une 
contrée  agréable  &  fertile,  à  deux  lieues  &  demie 
E.  N.  E.  de  Peyrehourade,  &  quatre  S.  E.  de  Dax. 
;  ESTIEN  VILLE ,  en  Normandie,  diocefe  de  CoO. 
tances,  parlement  de  Bonen ,  intendance  de  Caen, 
éleélion  de  Valogne  ,  fcrgenterie  de  Pont-l'Abbé. 
On  y^comptc  146.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3.  1.  S. 
de  Valogne. 

'  ESTIGNIERES  , dans  la  Marche,  diocefe  &  in- 
tendance de  liimoges ,  parlement  de  Paris  ,  éledioa 
de  Oiicret^  On.  y  com'pte  60.  feux.  Cette  paroiilê  eft 
fitnëe  dans  nœ  contrée  peu  fertile ,  à  Pexceptioa 

des  pâturages. 

EaTICNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  cleAion 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  3$.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à  quelque  diC. 
tance  de  la  riveëauclw  dia  .PToOM,  à  QOe  ttene  dC 
demie  S.  O.  de  Sens. 

'  ESTILLAC,  enXinoa&o,dioceié&intendancf 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  élcélion  dé 
Brives.  On  y  compte  iso.  feux.  Cette  paroiilé  eft  à 
lix  lieues  S.  £.  d*  Biivaa      i  quelque  diftance 

la  Dordogne.  ; 

,  ESTILL  AC',aii  pays  de  Lomagiie,  en  Gafcogne^ 
'diocefe  d'Aaen ,  parlement  de  Toulôulê  ,  intendâace 
,d*Auft;h,  élîéftiDn  de  Lomagne ,  vitomt^  de  Bral- 

lois.  On  y  compte  deux  feux  8c  61.  bellugues  de  fçu. 
Cette  paroidc  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  dc  d!Ageo,  9t  quatitt  dtdeitk  tktt 
N.  de  Leiâoure. 

.  .EST1LLI£]LJX  (  les  ) ,  dans  leDunois,au  gouver. 
nemeot  gâterai  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  , 
;parlènientde  Paris ,  intendance  d'Orléans, dieftipa 
de  ChSteauduD.  On  y  compte  4J.  {eô.  Çettë  Wk» 

roilTë  eft  fituée  en  pays  fenile.      '  '  ' 
ESTINCHEMlc  Grand  &  le  Petit  .en  Picardie, 
diocefe  &  intendance  d'Amiens,  parlement  de  I*^*' 
ris  ,  éleflion  de  Peronne.  On  y  compte  66.  fetuu 
Cette  pacoiâê  eft  fituée  liir  la  rive  droite  de  la  $ea»> 
Mniinanttiin 
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rnc  ,  à  trois  rienei  &  démîé  a  déVttooM ,  &  etoq 
E.  on  qcnft  au  K.  d'Amiens.  Sdofewolf  ett  epM- 
nient  fcrtiic  &  agréable.  _ 

ESTiNCHUM,  en  Picardie  ,  diocefe  «  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
Doatleot,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  i6.  feux. 
Cette  commit  ttl  contigoe  li  «B«  qda  dMue 
Keu  i  r<»rficle  précèdent. 

ESTiOLLES ,  dans  la  Brie-Fratiçoifc,  diocefe, 
parlement,  intendance  ôc  éleftion  de  Paris.  On  y 
dJrtipte  }j.  feai.  Cette  paroiffe  eft  dans  une  fitna- 
fion  des  plus  agréables,  au-defTous  de  la  forêt  de 
Stuat ,  fur  la  petttt  ririete  de  Haode ,  près  de  fon 
«Mb(Hi(trai«  datis  là  5«ine ,  i  une  dettiMtené  M.  O* 
de  Corbcll  ,  à  deu*  lieues  .S.  de  VillcncnTe-Saiot- 
Géorges ,  &  quatre  êt  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Paris. 

EynuN,  en  Champagne ,  dioccfj  de  Rht-ims , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chîlons ,  élec- 
non  de  Réthel.  Oti  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
joiflê  eft  k  Wie  hotme  demi-liew  N.  O.  de  Char- 

ESTIPOUy,diltt  PAfbrac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendtocé d'Aafch ,  parlement  de  1  ouloufe, 
éleftion d'Allarac.  On  y  compte  ï.  feux  &  95.  bel- 
Iv^aet  de  feu.  Cette  paroifle  ett  à  x.  lieue  N.  N.  O. 
de  Mirandii. 

ES11UAC  ,  dan*  FAimagHM  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendant  ft  éleftion  d'Adch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  colleftc  de  Rivirre  -  Baiïè. 
On  y  compte  1.  feul  48.  bellupcs  &  trois  quarts 
de  bcllugûe  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fitude  fur  la 
rive  droite  de  l'Adour ,  à  1. 1.  S.  £.  de  Caftelnau  , 
9t  9.  S.  O.  d'Au&b. 

KSTiSSAC  ou  Saint.Hilair«  d'EilifTac ,  en  ViA^ 
gord  ,  diocefe  &  cleAion  de  Périgucux ,  parlemetit 
Bt  intendance  de  Bordeaux  Ou  y  corr.ptc  99.  feux. 
Cette  paroide  el\  lituée  fur  la  petite  rivière  de 
Greffe  ,  entre  les  rivières  d'ille  &  d«  Dordogne  ,  à 
3-  lieues  M.  O.  de  Bergerac ,  &  cinq  &  quart  S.  O* 
Flîrqpwirk. 

•  _  ESTISSAC  ou  la  Juftice  d'EflîlTac  ,  en  Périgord  , 
dtocefe  &  éleftion  de  Périgueux  ,  parlement  &  in- 
tendiince  du  Rnrdc-uu.  thi  y  compte  19J.  feux. 
Cette  paroillé  ell  liuite  L'j;alement  fur  la  Greffe  ,  à 
Vinc  lieue  de  fou  embo'jchiircdansl'Ule ,  h  une  lieue 
S.  E.  de  Mucidan  .trois  &  deaa  àéd  M.  O.  deBer- 
gerac,  &  cinq  &  dciaie  S.  O'0  'èe  Bprdcam.  Son 
terroir  eii  fertile eo  gtaâiw,es.ljl»,  io  totta  tt.  tû. 
^iturages. 

'  Par  brevet  de  Novembre  1737.,  Louis-Fran<;o!s- 
iftfmand  de  Rcje  ,  appelle  d'abord  le  Comte  de 
iManhOQ,  puis  le  Comte  de  Roucy  (  fils  de  Charles 
de  Koye  de  la  Kocbeibucault,  Comte  de  Blaazac  , 
tt'  dfc  Hllsrté'tlenrieixe  d'Aloigny  de  Rochefort), 
ÎUt  crée  Duc ,  fous  le  nom  A'EjiiJfuc.  11  eft  né  le 
^î.  Septembre  169$.  1  &  il  a  époufé  Marie,  fille 
"cadette  du  Duc  de  la  KochefoUcault ,  dont  i  Fran- 
cc)is-.\U%,indre-Fréderic  ,  né  le  11.  Janvier  1747.Î 
^  i".Emilie-Alexandrine,néle  3 1. Décembre  174a. 
'ESTIVAL,  en  FrancheXointé  ;  diocefe,  terré 
«  yecette  de  St.  Claàde  ,  patleineot  &  intendaucé 
'Ce  BeHini^on-  On  y  compte  17.  feux.  Cette  commu- 
taute  elt  j  trois  lieues  N.  O.  de  Saint-Claude. 

ESTIVAL  en  Chamie  ,  à&m  le  Maine  ,  diocelê 
&  éleftion  du  Mans  ,  parlenicnt  de  Paris ,  iriten> 
dahce  de  Tours.  On  y  compte  h-  feu»-  Ce  bourg 
à  deux  lieues  S.  E.  de  Sainte^ Suzanne  ,  &  fix 
P'.      0.  du  Mabs;  tl  y  a  une  «Ijbaye  de  filles  de 
Ttfrdre  de  Salflt-Benoît,  fondée  en  1 109.  par  Raoul 
deBeauroont,  Vicomte  rie  Lude  &  Seigneur  de 
'Mont-eveau  ,  à  la  follicitation  d'un  faint  Hermite 
nommé  AU  aume.  Le  revenu  de  cette  mailôn  eft  de 

~f  ^h'  Ptt^tema  Ibat  «alcMeat 

leniles  &  agréables.  •  •   '  . 


EST 

ESTIVAX*.  dans  le  duché  de  Locnlne,  diocefe 
de  Tool ,  conuHI  fijuveialu  &  intendance  de  Loiu 

raine  ,  bailliage  &  recette  de  Saint-EHef.  Qo  y 
coenpie  un  certatti  nombre  de  feux  ,  dont  nous  igoo* 
roiis  la  quaniité.  Cette  communauté  eft  fituée  à  uq 
quart  de  lieue  de  la  rive  ^uche  de  la  Meurtbe ,  i  i.l. 
&  quart  14. 0.  de  St.  D iey ,  &  fix  dtquart  S.  E.  deLn- 
iidviUe.  11  y  a  un  abbaye  d'hoames  de  Tordre  de 
Ttémoatré ,  fondëe  an  feptîeme  6ecle  par  Leudima 
Bodo ,  Evêque  de  Tonl ,  qui  y  établit  douie  Prêtre» 
ou  Chanoines  ,  fous  an  Prévôt.  Les  Prémontrésy 
furent  introduits  en  1 147.  Cette  abbaye  eft  en  règle, 
&  jouit  de  7.  à  8.  nulle  livres  de  rente.  Il  endépend 
ièpt  cures ,  tontes  dans  le'doyennd  de  Saines. 

ESTIVAREILLES.en  Bombonnois ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  .Mou- 
lins ,  éleftion  de  Montlinjon.  On  y  compte  ^  j.  fenx. 
Cette  paroifte  eft  fituée  à  quelque  diftancede  la  rive 
droite  du  Cher.dans  une  contrée  peu  fertile^Penep) 
lion  des  lins,  à  1.  L  de  demie  M.  de  Hondoqon. 

SSnVAttILteS ,  en  Forèft ,  diocefe  du  Pa^ , 
parleiient  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  cîeftioQ 
de  Montbrifon.  Ou  y  compte  iij.  feux.  Cette  pa« 
roifleeftà  5.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Montbrifon. 

ESTIVAUX,  en  Limofin  ,  diocefe  de  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux ,  élcftioa  d< 
Brives.  On  y  conMe  ISO.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fito^àquclque  difnace  de  h  Vescre ,  à  4. 1.  M.K.O. 
de  B  rives. 

ESTOGES  ,  paroiffc  avec  titre  de  comté ,  ea 
Champagne  ,  diocefe  ,  intendance  6c  éleftion  d« 
Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  89.  feox. 
Cette  paroUFe  eft  à  une  lieue  S.  de  l'abbaye  de  li 
Chafmoye ,  deni  dt  quart  O.  S.  O.  de  Vertus ,  &  fiz 
te  trois  quarts  O.  S.  O.  de  Châlons.  Sou  terroir 
abonde  en  bois  &  en  pârurages. 

La  terre  &  feigneurie  d'hi}oges  eft  une  ancienne 
baronnie,  qui  fut  portée  eu  mariage  l'an  ipi.  par 
Antoinette  d'^^n^lure^  fille  uniqpe  de  hétyeiedt 
Jacquet  d*Anglnre,  ^^coitte  d'fiftc^es  de  deVa» 
deline  de  Nicey  ,  i  Chrétien  de  Savtgny ,  Seigtteot 
de  Rofne,  de  Tonnois, &c. ,  Chambellan  de  François 
de  France  ,  Hur  d'Alenijon.  11  fut  pere  de  Charles , 
dit  Saladin  d'.-^nglure-dc-Savigny,  Vicomte  d'Eflo- 
ges.  Baron  de  Rofne ,  &c. ,  Grand-Sénéchal  de  Loiw 
raine, filbftitoé an  nom Acans armes d'Angluie pat 
fon  ayeul  maternel.  Celat-d  etit  de  lltarii»  iSam , 
fille  d'hontieur  de  la  Reine  ,  Antoinc-Sala^io  d'An- 
glure<-du.B€llay-de-Savigny  ,  Vicomte  d'Eftôges  , 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  perc  pjr  iâ 
femme  ,  Louife-Angelique  de  Braux ,  de  Marc-An- 
toioe-Saladin  d'Anglare-do-Belby-dcSaviany ,  ea 
faveur  duquel  la  ièmacorie  d*Bftafea  fut  eméeea 
'tfomtd ,  pat-  lettres  de  Septembre  tdSi;  te  Cwnt» 
d'Eftoges  décéda  en  168 8., Se  avoir  e'poufé  en  ifi?}. 
Marie-Jeannè  de  Rouville,  dont  les  deux  Ëh, Char- 
les-Nicolas d):  Marc- Antoine,  moururent  fir^  p'  fté- 
rité  ,  de  eàrent  pour  héritter  Jeaâ.^tiite  Ervd  , 
Marquis  de  Llfron.  Ce  cbm^  •  \fcpiaf  M'adqnii 
par  la  Maréchale  de  Bouflers. 

ESTOHER  .  en  RouflîIIon  ,  diocefe  de  Perj)i- 
gnaa  ,  confeii  fuperieur  &  intendance  de  RoufSl- 
lon  ,  vigueric  de  Confient.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  ^  1. 1.  «c  demiel.de  Villefranche. 
,  ESTOILE  Ci*)  ,  en  Ficardift  .dioetfe  di  iateap 
dince  d*Aaneos ,  parlemem  de  ftris  ,  âcAioodp 

Dourlens  ,  doyenné  d'Abbeviîle.  On  y  coiftptt 
feux.  Cette  paroiile  eft  iitnée  far  l<i  rive  drwiedij* 
Somme  ,  dans  une  contrée  très-^iljondjnte  en  Wey* 
froment,  en  avoines  ,  en  lins  ,  en  cbam^ris 
pâturages  ,  à  3. 1.  S.  E.  d'Abbeville,  j.&quartN. 
O.  d'Amiens ,  dk  $.  $.  a  de  Doadeos.  H  «>  <*5«r 
le  hameau  de  Bow^fe-TOIe.  Il  y  «  à  PEftoile  1^ 
'Iwc  pourjpaflèrtl  SoiniM.  ToUftO^  de  te  «>• 
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lage  (ont  les  vefiigesd*Da  camp  qa'on  croit  avoir  été 
lonné  par  Im  Robbîm  i  ik  bau»  eft  o?ak.  M< 
rAbWdaFttrtn» ,  de  l*acadrfnfe  Ko^  én  laC 
■  criptioM  &  beltes-lettres  de  Paris  .  remirque  que 
Fbç)rAe  ,  dans  fon  traité  de  !a  caftramétation  ro- 
■line  ,  dit  que  les  Romains  prcféroicnt  pour  leurs 
camps  la  iigure  qoarrée  à  toute  autre  ;  maisil  obferve 
CQ  même  temps  foft  à  propos  que  l^tg'^t  «flBrt , 
dans  fimpmDitrlimikh  cafiiaiBénKioa,^lca 
Konaim  finfeleat  paiement  lemrs  campa  «o  triaa> 
pubires  ou  ovales,  fe.'on  que  l'eiigMit  II  di^O« 
iîtion  du  terrein  ou  I;i  néceflité. 

•  Le  camp  de  rF.ftoile  a  treize  cents  pieds  de  long 
far  huit  cents  de  large;  ce  qui  eR  à-pcu-  près  confor- 
me aui  dimeofioas  dts  atkciens  camps  romains,qui, 
feloa  Vegacc,  àohmt  être  d'un  tien  pli»  longs  que 
krgn.antantn^atmeinsifii*  le  terrein  le  permettolt 
aiofi.  Quoiqu'il  n'y  ait  plus  aujourd'hui  aucune  ap- 
parence de  fofles  autour  de  ce  camp,  cependant  il 

a  point  lieu  de  douter  qu'il  n'y  en  ■■i\r  eu  autre- 
fois ,  au  moins  aux  endroits  les  moins  efcarpés  de 
la  montagne  fur  laquelle  ce  camp  fe  trouve  fitué, 
priocipalemeat  do  c6té  de  fon  front  oît  la  pente  ett 
teanconp  plus  donce  qu'ailleurs.  Quant  au  petit 
fofî'é  qui  environne  en  demi-cercle  une  portion  des 
extrémités  de  ce  camp  ,  on  r.j  doute  nullement 
qu'il  ne  foit  moderne. 

ESTOILE  (!•)  ,  en  Fraoche-Comté  ,  diocefe  , 
piftement  &  intendane  de  Befançoii,  bailliage  de 
lecetle  de  Loos-la-Saalnier.  Onvcanpl•^•  ftuz. 
Cette  eouumatwatiett  1 1.  LM.  N«  O.  de  Loii»4e- 
Saulnier. 

ESTOILE  (1'),  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  en  Poitou  ,  diocefe,  intendance  ôt 
ëleâion  de  Poitiers ,  arroodiircoientde  Chauvigny  | 
fondée ,  coome  OU  le  COnjeAure ,  vers  l'an  (130.  ; 
léfonaée  wm  caamMnceneuds  di)ufi»cieaie  fie- 
de  par  Jérârae  Petit,  l'on  de  lès  AVbii  réj^liers, 
qui  la  rebâtit  prefqu'enti^rement.  Cette  abbaye  , 
de  laquelle  relèvent  piulieurs  gentilshommes ,  à 
caufc  de  la  feigneurie  d'Aigne ,  qui  lui  appartietit , 
cft  à  a.  1.  &  tien  N.  £.  de  Chauvigny  ,  de  J.  dl  de* 
aiîe  S.  un  quart  aa  N.  de  Poitien.  EUeeft  eo  oook 
inende,d(  vaut  au  moins  1 000.  lie.  d«i»nteanfii)et 

Îrai  en  eft  pourvo  par  le  Rot.  On  ignore  quelle  eft 
a  taxe  en  cour  de  Borne. 

ESTOILE  Cl*)  ,  abbaye  ,  dans  le  Vendômois  , 
iw  gouvernement  général  d'Orléanois,  fituée  près 
«bs'con&ks  de  la  province  de  Tonraine  ,  i  i.  i.  N. 
O.  de  CbStean-Renaut ,  &  4.  de  demie  S.  O*  de 
Vendôme.  Il  n'en  eft  point  fait  mention  dans  les 
nouveaux  pouillés  du  royaume  ;  ce  qui  eft  caulè 
que  nom  n'cntrtins  dans  aucun  dérail  à  fon  fujct. 

ESTOILE  ,  en  Daupbiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
'noble.  On  y  compte  i.  feux  un  buttiene  &  un  fei- 
siemedemipour  ksfeadi  neUes.'dt  'Sd;  fcmun 
quart  de  huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables.'y 
compris  néanmoins  deux  feux  pour  les  fonds  affran- 
chis. Ce  bourg  cÛ  fitué  for  une  hauteur ,  k  1.  1.  S. 
S.  £.  de  Valence ,  &.  autant  R  V.  E.  de  Livron. 

ESTOILE  (I')  »én  Daupbiné  .  dioeelè  ,éleaion 
0c  recette  de  Gap ,  parlement  dt  iateadÉnèc^iie  Gre» 
IMÂle.  Oo  7  oomiite  od  treBt*«d«niUMè*de-fea 
pour  les  fonds  nobles  ,  d(  ifmi  qaaiâ  «8  fmhîeine 
un  qu3ta--vinE;T-feizieme  de  un  cent  ^Batre«vtngt- 
douzicrtie  de  feu  potir  les  btens  taillÉbleS ,  y  com- 
pris néanmoins  un  cent  quatre-yingt<<dibualeme  de 
feu  pour  les  fonds  affirincbis.  Cette  xomnrunaut^ 
'cfti4*l>M.O.de  Sti|et9al»ftf*di;^ief>  S.  0.da 

•  ÊSTORMET  ,  en  Boorgogne  ,  dtèoefV  d'Xatnn , 
'  parietoent  de  intendante  de  Dijon  i  bailli^  de  re- 
■ctttBda  ClifliilliMt.  Ony  ceoytr'JTt  ftwi'Gtica 
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paroifTe  eft  à  4.  L  dk  demie  S.  da  CbItiSoo. 

ESTOS  .«ftBdim, dktcaA ,  fiodchanirée  ft  re- 
cette  d*Owron  ,  parlement  de  Pao  ,  intendance 

d'Auf  h.  On  y  compte  S.ficux  &  demi.  Cette  com* 
œunautc  cft  à  un  tiers  de  lieue  N.  d'Oleron. 

ESTOUBLON  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Uls, 
parlement  &  iiKcndaoce  d'Aix ,  vignerie  de  reoetta 
de  Digne.  On  y  compte  a.  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  for  un  ruiflëau ,  à  une  petite  dif- 
tance  de  b  rive  gaoche  de  l'AfTe ,  Il  *.  I.  de  deux 
tiersM.H.E.  dé  Rii-i ,  j.  &  demie  s.  S.  G.  de 
Digne  ,  14.  N.  E.  d'Aix ,  &  Ï4.  &  demie  E.  N.  E. 
d'Arles. 

Mekhiong  ,  fille  ft  héritière  d'Antoine  de  Ma- 
thtron ,  Seigneur  i'EJicuhlon  ,  porta  cette  terra  k 
Lm»  dcBufeU •  feo  nari  ,  dont  le  qaatiiemcfib. 

eut  cette  (èigncorie  dk  fut  nfl 
des  chefs  de  la  ligue  ;  il  mourut  vers  l'an  1 579. 
Elilabeth  .  tille  de  lhadéc  ,  époula  Claude  de 
Grajfe ,  Seigneur  de  Saint-Cefari ,  dont  la  poftéritd 
a  fini  en  deux  filles ,  mariées  auxmailbasdeiicij- 
Une  &  de  Fabtutahngut,  Clnrlas  d«  GnïU ,  Vi- 
gDÎcr  d'Arles  en  16x8;,  eut  la  feipieurie  d'E^ 
tolAlon  ,  qui  fut  érigée  en  marquifaten  filveur 
de  Jacques  de  Grille  ,  Ion  fils ,  par  lettres  d'Avril 
1664. ,  enrégiftrécs  le  15.  Juin  170}.  fol  o  119.(00, 
félon  i'hiiloire  héroïque  de  lanobleflè  de  Provmca^ 
érigée  en  marquifat  en  faveur  du  même  Jacqoaa 
Grille  ,  par  lettres-patentes  du  4.  Août  1S74.).  L# 
{«amier  JMarqaîs  d*  Grille  avoit  pour  cinquième 
«ymil  Banbdiemf  Grille-,  fumomoié  Simon  ,  ifta 
d'Etienne  Grille  oui  vivoit  vers  le  milieu  du  treiaic* 
me  iiecle  ,  âc  qui  defcendoit  de  Guillaume  Gtili»  ^ 
un  des  trois  fils  de  Pierre  Grillo  ,  l'un  des  cents 
nobles  qui  gouvemoient  la  république  de  Geoes , 
en  1100.  ,  fuivant  l'arbre  géôéalogiqiM  conièrvi 
dana Ica  «cfiiiKVi  daMicolaa-DoniiBi^  Jkfiîtàu^ 
Notaire  Gèndt. 

Jacques  de  Grille  ,  Seigneur  de  Roubias ,  premier 
Marquis  d'Eiioublon  ,  pourvu  de  la  charge  de  Vi* 
guier  de  la  ville  d'Arles  ,  en  i6j]<  (  V'alenttn  de 
GriUe  ,  Ion  bifayeul ,  avoit  été  créé  par  le  Roi ,  Vi' 
^riar  perpétuel  de  la  ville  d'Arles  ,  en  1 J79.  ,  ea 
«écompcôfe  de  lès  fitrriccs  )  .  oommd  Coofèillet 
d'état  par  biwet  d«  Eol  Loids  XIV.  du  10.  Mal 
1655. ,  éponfa  en  165  I.  Delphine  de  Sartres  ,de  la- 
quelle il  eut  1*.  François  ,qui  fuit  ;  1°.  Jean-Bap- 
tifte,  auteur  de  la  branche  des  Marquis  d'Eftoubloo  { 
&  30.Blanche-Tbérefi(  de  Grille, anafice  à  noble 
Jacquet  de  Mtynm,  Sa^Murd'Ubayt  dkdeSafa» 
Vincent. 

François  de  Grilla,  ftcood  1lfai«iDi<  d'Eftoublon , 

fut  marié  à  Eugénie  de  Siqutty  ,  fille  d'Honoré  , 
Marquis  de  Mirabeau  ,  &  d'ifabeau  de  Rochemore. 
De  ce  mariage  font  venus  1°.  Jean-Baptifte-HeAor, 
(|ui  fuit  il".  Jacques ,  Prévôt  de  l'é^life  métropo- 
litaine d'Arles  ,  Abbé  commeodataire  de  l'abbaye 
Royale  de  la  Greneticre,  depuis  174$*}  j'.Hoaoïd- 
François-Xavier ,  reçu  Chevalier  de  MMte  ,  &  d» 
puis  Commandeur  de  cet  ordre  ;  4°.  Marie-Elifa- 
beth,  femme  de  Louis  de  Bouchet ,  Seigtteorde 

:Faucon  ,  Conlèiller  au  parlement  de  Provence  ;  de 
S".  Tbcfcfe  de  Grille  ,  époufe  de  noble  Jean-Ray- 

-HÎDodiàè  IfUlordy  ,  Comte  de  Qainfoo. 

Jean-Baptifle-Heaor  d*  Glill»,  tiaiieaw  Mhw 
qtris  d'Eftoublon,  a  laiffi  da  fi»  aaMaga-avea  Aone- 
Margueritede  Monreronide  la  Napoulc,  1".  Jcan- 
Baptiile-Marie-Achile  ,  qui  fuit  ;  de  s**.  Eugénie  de 

-GfUle  ,  alliée  à  noble  Gutllaamc  de  VEpine. 

■  -jMRi^apdfte-Mane-Achile  de  Grille,  quatrîesM 

-  Mltvpik.d'Eftotiblon ,  a  éponfé  le  i  $.  Février  1 744. 
Anne- Charlotte  de  Gafi/an.fiile  dcFfMi|aia>Viiiiiif 
de  Galléan  ,  Dqe  de  Ôadagne  ,  de  Al  LooUb  dTjf- 
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Ibiic,  fié  le  a  J.  Décembre  1744.  }t".Lmnié-Aiia»i 

lAurie-Heoriette,  née  le  ij.lbn  1746.  t  3^  Eu- 

genle-Chriftine>Gabrie]le ,  née  le  x8.  Juillet  1748.; 
4''.  Marie-Jofeph-Gafpard-Hyacinthe  ,  né  le  jo- 
MiiT'i  i/So.  ,  requ  Chevalier  de  Malte  ;  5".  Charles- 
(Sa^pard-Hyacinthe ,  né  le  8.  Kovembre  17$ t., 
xe^i  ChevtUer  du  même  ordre  ;  &  6".  Thérefe- 
Antoinctte-Cbaciotttt  de  Gdlle  ,  née  I«  a&.  Jani> 
«kr  i7$j. 

Jean>Bapdfte  de  Grille  ,  deuxième  fils  de  Jacques 
de  Grille  &  de  Delphine  de  ^.arrrer  ,  ëpoufa  en 
1695.  Louife  de-Gùyfe-de-Fo-uTchD!!,{{\\c  âc  no\^\c 
Antoine  &de  Catherine  de  Grille.  De  ce  mariage 
vinrent  i**.  Jofeph-Jean-Baptiile  ,  qui  fuit  ;  t°.  Jac» 
qaes,  Saorifiaia  de  l'égUlé  d'Arles  «  3°.  Antoine  , 
Major-Génénlderarméecemanindéeen  lîêmont 
par  le  Chevalier  de  Belle-lfle  .  &  tué  avec  ce  Gene- 
ral à  l'attaque  des  retranchements  de  l'Alfiete  en 
1745.  ;  &  4".  Jc-an-Baptiilc  de  Grille,  Meftre-de- 
Camp  de  cavalerie  ,  &  ci-dcfant  Lieutenant  dans 
la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval. 

Jeyn^BaptiHe  de  Grille  cjpamla  le  9.  Janvier  I7t9« 
Fnnçoifede  Ldugifr.ZtfoRrUeim.dQiMilaUiffideac 
filles. 

InclcpeadamiHent  des  deux  branches  de  la  maifon 
de  Grille  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  il  fubliite 
en  Provence  deux  autres  branches  de  cette  même 
maifun ,  l'une  en  la  perfonne  de  Garpard-Hyacin- 
the  de GnUe,  Chevalier  ,  GnuMUCrma  d«  Tordca 
de.  Malte ,  LtieMesaoe-Général  des  armées  da  loi  ; 
0c  ci-devant  Commandant  la  compagnie  des  grena- 
diers &  cheval.  11  eft  petit-fils  de  Pierre  de  Grille,  & 
de  Marie  de  FiUagcs  ,  lequel  Pierre  de  Grille  étoit 
le  deuxième  hls  de  Jacques  de  Grille ,  ayeul  d'un 
antre  Jacques  de  Grille  ,  premier  Marquis  d'Eilou- 
Won  .  le  même  dont  il  a  été  parlé*  L'antre  braoi* 
ctaeralbfiftoi^en  la  perfonne  de  Jean-Auguilitt  de 
Grille  ,  mort  Capitaine  dans  le  régiment  des  gardes- 
fran(,oifc5  ,  en  1741.  ,  pere  d'un  garçon  Si  de 
deux  hlles  ,  parfon  alliance  avec  Demoifelle  Marie- 
Thcrcfe  de  torcclet ,  fille  de  Paul-Jofeph  de  Por- 
celet, Marquis  de  Maillane  ,  &  de  Dame  Anne- 
f  rançoife  de  Porcelet.  Jean-Auniftin  de  Grille  avoit 
pour  cinquième  ayeul  VinceatGrUle  ,  fils  de  Simoa 

Grille,  qui  ëtoit  Cgalemei-.t  cinquième  nyeul  de 
Jacques  de  Grille,  premier  Marquis  d'Eltoubloti. 
ESTOUCHES,  dans  le  Gâtinois-Orleanois ,  dio- 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
Aeâiond'Eftampes.  On  y  compte  }o.  fcux<  Cette 
«otnomnantéeft  à  deas  lianes  «c  deoiie  S.  d'££- 
tampes* 

ESTOUITXY,  enPlc:^r(lic,  diocefe  de  Noyon . 
parlcuiLiit  de  Pjriî ,  intcudaiice  d'Amiens,  élec- 
tion de  Saint-Quentin.  On  y  compte  2  i .  feux.  Cette 
raroiilc  cit  i,tucc  fur  la  Somme  ,  à  une  demi-lieuc 
E.  de  Ha:n. 

:  fiSTOU&NEAU  ,  en  Toiuaine^  diocelë  &ia- 
tendanee  de  Bourges  ,  parlenetit  de  Paris,  éleiï- 

.tion  du  Blanc.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  pa- 
.roiffe  eft  à  deux  lieues  &  deux  tiers  N.  N.  O.  du 
ilanc  ,  &  7.  E.  S.  E.  de  Châtcllcrault. 

ESTOUTTEVILLE  ,  en  Normandie.  Voye^ 
itoutcville. 

ESTOUVASS  (  les  deux  Tîend')  .eo  Fxaaelw. 
-Comté,  iHoeefei  pariementft  imwdance  de  Be- 
.lançon  ,  bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y 
.compte  15.  feux.  Ccete  communauté  cû  à  5.  1.  0c 
demie  N.  E.  de  Baume. 

ESTOUVELLES  ou  Eilonelles  ,  dans  le  Laon- 
■aak  ,  au  gouvernement  général  del'Ifle-de- 
^-Fliaoe,  dioceicifc  ékâwa  deXioa,  parlement 
de  Paris ,  intendaBoe  de  Soiflbns.  On  y  compte 
.  ao.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  route  de 
Xaoa  à  Soiflbos  ^  à  1.  1.  Ha  demie  S>  P>.de  Laooi 
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ESTOUVY ,  en  Konuadie»  dioeelc  de  Cofl. 
tances  .pariemeot  de  RomB,iBleiidance  de  Cia, 
éle6Uon  de  Vire ,  fergenterie  de  Pontforcy.  Oo  y 
compte  126.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à  une  lime 
N.  de  Vire. 

ESTOUX,  en  Beaujolois,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleAion  de  VîUe. 
franche»  Ooycompte  140. feux.  Ce  viUap^  aa> 
■eae  de  la  paraiBè  de  Beaojea ,  eft&né  fone 
batiteur,  à  nne  petite  dilbince  E.  de  Beanjen,  & 
à  trois  lieues  &  deux  tiers  K.  K.  E.  de  Ville, 
franche. 

ESTOUY  ,  dans  le  Bcauvoiiis  ,  au  goavcioe. 
flWtt  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Beau, 
vus,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffins, 
éleWoB  de  Clenaont.  Cm  y  compte  ti6.  fan. 

Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  , 
fur  la  petite  rivière  de  Brefche  ,  à  une  lieue  0.  N. 
O.  de  Clermont. 

ESTRABLES,  dans  le  Bouionnois ,  dioceiè  de 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris,  intea* 
dance  d'Amiens.  On  y  compte  aj.  fmx.  Cette 
comnrananté  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  di 
pâturages. 

ESTRABOTS ,  en  Rouei^ue  ,  diocefe  de  Rbo- 
dés,  p;irlcmcnt  de  Touloufc  ,  intendance  de  Mor<- 
taubaa  ,  ékdiioa  de  Villefranchc.  On  n'y  coo- 
pte  point  defens  ,  naia  Inlenaent  it.  Ml^pn 
de  feu. 

ESTRABONNE,  en  Frandie-Comté,  diocefe, 

parlement  &  intendance  de  Befanijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole  ,  prévôté  d'Orcbamps.  On  ycono- 

pte  {    feux.  Cette  pBBoiflê cft  à 4. Uenet  dm 

tiers  N.  E.  de  Dole. 

ESTRACHE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par* 
iemeti^  &  intendance  de  Belançon ,  bailliage  de  ie> 
cette  de  Fontariier.  On  y  compte  11.  fan.  Cette 

communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

ESTR  AGNEAUX,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijoa,  nu:- 
qt^lat  de  Chauflîn  ,  recette  d'Auxoone.  On  n'y  coin- 
pte  que  1.  feux.  Cette  coauBonaitté  dépend  de  fa 
patotflè  de  Mooftier. 

ESTRAMIAC  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gat 
cogr.c  ,  ilioccfe  de  l.riftoiirc  ,  parlement  de  Toa- 
louie,  intendance,  eled^iciu  tx  vicomte  de  Lomagne. 
On  y  compte  5.  feux  &  15.  bellj^vjc:,  de  ft-u.  Cette 
paroilTe  elt  fituée  dans  une  cootréc  très-fcrtiU,  i 
4-  1-  S.  £.  de  LeiOoan ,  ft  ^.  dt  quKt  %  I. 
d'Aoicb. 

'  ESTRANCOURT  ou  Saint.  Cird'E&ncMtt, 

en  Normandie  ,  diocefl'  &  l  'c cliondeLlaîèttX  ,  par- 
lement de  Rouen  ,  inte.-ijancc  d'AlenfiOa,  fergen- 
terie  d'Orbec.  Oiiy  compte  1  S.^feoz. Mttt  peraflè 
eit  fituée  en  pays  de  grains. 

ESTRAPE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lemeat  &  iniyndaoce  de  Bcfançoo,  bailliage  KM» 
cette  de  Baomé.  On  y  compte  1 4.  winci  Cette coat» 
munauté  eft  i  j.  1.  &  demie  N.  E.  de  Baume. 

ES'l  R.^ï  ,  en  Franche-Comte,  dinceie,  parle» 
ment  &  intendance  de  Bcfann^on  ^  rcflort  d'Urnaas. 
On  y  compte  t  3.  feux.  Cette  communauté  eû  à  »• 
.1.  tx.  trois  quarts  £.  un  quart  au  N.  d'OroanS* 
..  ,;£SXRÂÏfiS  i  dwsleduciié  de  Carianaa,  dioc^ 
de  Verdun ,  parlement  de intenilsnce  de  Mets ,  pce* 

.vote  de  Darnpvliliers.  On  y  Compte  l2.  feux.  CctfB 
paroUic  tlt  à  Une  bonne  demi-iieuc  0.  S.  0.  de 
DampviJliers. 

ESTRÉ  ou  Eftrée  ,  en  ^.Breflê ,  diocefe  de 

.Lyon  ,  parlement  dç  i^eoda^da  Dijoo  .  élec- 
tion ,  bailUagedt  recetb  de  Bonig ,  mandemeiu  de 
Lange.  On  y  compte  y  a.faBt»Ceneco— 
à  3. 1.  N.N.  O.  de  Bourg,  &  4.  E. KE-deJUM- 
Sên  tçrr«)r     ^ertilfrf^ ^c^s^  en pâtMlg»vl 
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&  Benîconn.  en  Picardie  ,  diocere  & 
ntcndnncc  d'Am.ens ,  parlement  de  Paris,  clec- 

fvtd'^'  t**""?  tiers  s.  O.  dePemme. 

iiiTKE  B/ancfce ,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint- 
^çt,  confcil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
«tfi»  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette 
«Aire.  On  y  compte  î6.  feux  &  lis.  perfonne*,- 
Cette  paroifTe  eR  fitucc  fur  la  petite  rivière  de  La-' 

^Tc'c  «le™  tien  s.  O.  d'Ain,  A 

J.S.  s.  E;  de  Saiût-Omer. 

ESTRE  yiir  Canche ,  en  Artois ,  diocefe  d'A- 
«ueni,  conjeil  provincial  d'Artois,  parlement  de 
«m.intendance  de  Lille ,  baiHiDge  &  recettedcSt. 
Fol.  On  y  compte  jj.feux  ôl  17$.  perfonnes.  Cette 
paroulc  elt  htueefurla  rivière  de  Canche,  à  t.I.& 
demie  S.S.  E.  de Saint-Ppl ,  & 4. & denm Q. S. Q. 
d  Arras. 

ESTRÈ  Cauckie ,  en  Artois,  diocefe .  bailliage 
«  recette  d'Arras,  confeil  provincial  d'Artois  , 
faricment  de  Paris ,  inti  iul  inct-  de  Lille.  Ony  com* 
pte  131.  feux  &  169.  perfonnes.  Cette  paroiflë  eft 
fitu«fe  fur  la  route  d'Arras  à  Saint-Omer ,  par  Te- 
rouenne  ,  à  }.  l.  K.  O.  d'Anas,  A  auoat  B.  de 
Saint-Pol. 

ESTRÉ  en  Gauchie  ,  en  Picardie  ,  diocelc  de 
Moyon,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
éleâion  de  Peroonc.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  cft  à  i .  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Peioone. . 

ESTRÉ,  en  Normandie,  dt  dus  Nantie»  pio-' 
Tiocei.  FojciEftréec 

•ESTfiBAUPONT  Ù  fes  Dépendances  ,  en  Pi- 
CSrdie,  diocefe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
teodancc  de  Soillons ,  elcdionde  Guifc.  On  y  com- 
pte i$o.  feux.  Cette  paroifreeftfitnëefiirl'OUê,  à 
4.  L&  quart  £.  de  Guife. 
.  ESTREBAY  ,  en  Champagne,  diocefe  ft  ^lee* 
tion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  ' 
CUIons.  On  y  compte  1 1 4.  feus.  Cette  paroiflè  eft 
î  4.  l.  0.  de  Charleville ,  &  2.  E.  S.  E.  d'Aubanton. 

£STRE8(EUF,  en  Picardie.  Voye^  Etreboeuf. 

ESI  KEC HE, en Berry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  ëleâion'  de  Cbft- 
teanroux.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflë  cil 
lUoée  mès  de  U  rimere  d'Iodie  ,  à  I.  L  de  deox  den 
Sk  E*  oe  ChSteauroiR. 

-■  ESTRECHY  ,  bourg  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion delà  Charitc-fur-Loire.  On  y  compte  116.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  j.  L  S.  O.  de  la  Charité-fur-Loire, 
&  4.  &  demie  E.  N.  E.  de  Bourees.  Il  en  dépend 
ie  fief  de  Menus.  Le  terroir  d'Ëllrécby  abonde  ea 
bleds  cxcellens ,  &  en  pâturages  où  l'on  nourrit 
quantité  de  bétail ,  &  fur-tout  de  chevaux  dont  il  fe 
fait  un  bon  commerce.  A  un  quart  de  lieue  de  ce 
bonijgS  eft  une  motte  ou  butte  de  terre  ,  élevée 

Ev  nain  d'homme,  où,  ièk>n  la  tradition  dn  pays, 
t  entend  on  des  capitaines  de  Vetdi^cntofu  ; 
dont  parle  Cébt  dans  lès  coonneotaiies. 

ESTRECHY  le  Larron  ,  dans  le  Gâtinois-Or- 
léanois  (  ou  ,  fi  l'oa  %'cut ,  dans  le  Hurepoix  ,  félon 
ce  qui  a  été  remarque  à  l'article  d'Efbmpes  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
dleâioa  d'Ettampes.  On  y  compte  11$.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitad  à  une  petite  dtîbnce  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière d^SftMwes.ibr  la  ccHitode  cetM 
ville  à  Paris ,  à  1 . 1.  *  tiers  H.*N.  B.  d'Eflampes. 

ESTRECHY,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleôion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
une  lieue  O.  S,  O.  de  Vertus ,  6(  5.  O.  S.  O.  de 
Cblloos. 

ESTRÉE  ,  en  Picardie ,  diocefe ,  intendance  & 
cleâion  d'Amiens ,  paiement  de  ii'ans  ,  doyenné 
. .  Ttmi  JL 
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de  MoreniL  On  7  compte  79.  feux.  Cette  paroiffa 

o  5  *  ^'  ^-  d'Amiens ,  &  t.  0.  N. 
O.  de  Moreuil.  _  .  . 

ESTR  É E  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
Ieir.e:it  &:  intendance  d'Amiens ,  «Eledion  de  Satnt- 
yuentin.  Ony  compte  ^.fti».  Cette  paroiflc  eft 

Ici,  ^*  Saint-Quentin ,  &  4. 

^>  S.  E>  de  Cambray. 

BSTRÉE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizienx, 
parlement  &  intendance  ds  Kouen  ,  éleftion  de 
Pont-l'Evequc  ,  fergenterie  de  Carobrcmer.  On  y 
cotiipre  4.  feux  privilégiés  &  jj.  feux  taillables. 
Cette  raroïKe  eft  fituée  à  ane-lleaadehfivedroitB 
delà D;vç  ,  &  i.l. &  demieS.O.deP<mt.PBvêque. 

ESJREESMHt-  Denu^  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gm^memeiit  général  de  l»Ifle-de-Fraurc ,  diocefe 
de  Beauvais,  parlement  de  Paris.intendjuce  de  Soif- 
ions  ,  éleftion  de  Clermont.  On  y  compte  113.  fèna. 
Cette  paroifléeftà  }.  L  E;  N.  Bi  de  ClefiBoni .  * 
autant  O.  N.  O.  de  Compiegne. 
,  ESTRÉE  lei  Crécy  ,  en  Raidie ,  diAcefe  d^ 
^tendance  d^Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
ooB  de  DooHens ,  doyenné  de  Rhue.  Ou  y  compte 

1 13.  feux.  Cettepamiilèaft  fitnée  en  myida  plaines 

&  très-ttrnic.  • 

ESTR  E  E  (  ),  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  en  Normandie  ,  au  dioceft  d'Evieux  ,  fur 
la  rive  d'Aue  ;  fondée  en  1114.  Cette  abbaye 
eft_  à  6.^  Ueoes  S.  S.  fi.  d'Evreux.  Elle  avoir  été 
orne  à  PéfAcM  de  Qnebec ,  en  Canada  ,  mais  nous 
ignorons  fî ,  depuis  l.i  dernière  paiï  de  176  ^  ,  cette 
nnion  a  été  continuée.  Le  terrojr  des  environs  abonde 
en  pâturages  excellcns. 

ESTRÉES  ,  en  Normandie ,  diocefe  deSées  paiU 
lement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  éteciioa 
de  Falaife ,  fergenterie  de  Tootnebo.  On  y  compte 
d8.  feux.  Cette  paroiilè  eft    s.  I.  N.  O.  de  Falaife. 

ESTRÉES,  dans  le  Bnulonnois  ,  diocefe  &  re« 
cette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  demi  -  lieue  N.  N.  E.  de 
Montreuil. 

ESTiŒES  ,  dans  la  Flandre  -  WaUoone  ,  dlo- 
cela  d'Arras ,  parlement ,  fubdéiégadon  &  recette 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
S.  O.  de  DovKiy. 

Par  lettres  de  1613. ,  la  terre  &  feigneurie  d'£/- 
tries ,  en  Flandres ,  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur 
de  Charle$*Pbilippe  d'Oiif  aux ,  Baron  de  RoUen* 
conrt ,  fib  de  Jacqnes  9t  J^Anat  de  B^rJksm ,  Ât 
petît-âs  de  Claude ,  Seigneur d'Eftrées ,  ftc.,d(  de 
Jacqueline  Mallet.  Voyez  Coupigny. 

ESTREH.AM  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  élection  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  iu« 


 gancbe  ,  

L  &  deux  tiers  N.  un  qnart  à  l'E.  de  Caen ,  5c  4.  de 
trois  quarts  E.  N.  E.de  Baycux.  Ses  habitants  s'oc- 
cupeot  à  la  pêche  &  au  labourage.  Il  y  a  un  fiege 
d'amirauté.  Cette  terre  avec  titre  de  baronnie  ap- 
partient à  l'.'^bbefle  de  la  Trinité  de  Caen  ;  &  il  en 
dépend  encore  les  paroilTes  de  Colville ,  de  Saint- 
André  de  de  Benonville.  Le  terroir  des  enfifona  eft 
fcnile  en  grains  .enfraitsdcsnp&turages. 

ESTREHBM  lei  Seulîne* ,  en  Artois ,  diocefe . 
bailli3>;e&  recette  de  St.  Orner  ,  conléil  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  18.  feux  &  87.  perûniues. 

ESTREILLIEKES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
éleâionde St.  Qaeotin.Ony  compte  1 10.  feux.  Cette 
paraiflà- «ft  i  I*  J*  dt  tbM  O.  S.  a  de  Str  Quotfak 
Ooooopooo 
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SSTBMshE  .«of  MBcbe-Comté  ,  àioctk ,  p>f- 
kflKOt  i(  iamâm»  lie  Jefançon .  bailloge  9t  Bp>. 
cette  de  Gray.  On  y  cotnpte  s6.  feux.  Cou*  anOn 
iBusauttS  eft  k  4. 1.  E.  ^  Gray ,  &  $.  N.  V>  O. 
de  Bcfanqon. 

£ST&È^LES ,  en  Bretagne ,  dioceû; ,  parlement, 
ioteodant»  &  rctette  de  Rennes.  On  y  comi'tc  J7. 
feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroxfié  eft  k  >•  i>  i>> 
<}e  Vitré .  &  6.  &  quart  £.  leiMM»» 

£STft£LLES .  ea  QMoMMffw  ,  dio»l*  «  éU».: 
fîoo  4e  Troyet .  parleoMMÏitPsrit ,  tatecubac*^ 
Chîioms.  Oo y  (Q»pte  3$.  £eux.  Cette  pajioiflèfftà 
{.  i.  ifc  tien  N.  N.  O.  de  Troycs ,  âc  uae  E.  S.  E. 
d'Aaglure. 

'  £.STBEKN£S  ,  daos  le  ducbc  de  Lorraine .  dto- 
«Bfe4e  Toul  ,  cooTeil  fourcrain  &  inteudaoce  de 
I^Mnioa ,  teÛlMt»  mette  de  itlicecmin.  Oo  v 
«èqipte  le.  bm.  Cette  pttaittà  eftàuM  lieoe  « 

quant  S.  O.  de  Mirecourt. 

ÉSTREPAGNY  ,  boarR  avec  un  aoeiea  titre  de 
b*roocie  ,  eu  Koroiandie  ,  diorcfe  tic  1.<.7al-\ix  (  quoi- 
^il'«(ic}avé  das»  ie  diocclc  de  Koueo  } ,  paricnacnt  de 
lAtmdaoce  de  Sooeo ,  ^leâioa  de  Gitan.  On  y 
fWiqllf  11.  fism  ^niéàis  &  tjo.  feux  taillables. 
Ce'Oonrg  eft  à  >.  U  &  detnie  O.  N.  0.  de  Gifors  . 
9»  iB^  demie  V.  E.  d'Andely ,  &  6.  d(  quart  S.  E.  de 
îloa^.  Son  terroir  eft  irès-fieitile.  Eftrepagny  eft 
fermé  de  muraille'^.  Il  s'y  tient  un  gros  marché  de 
graios  tous  les  mardis  ,  &  une  foire  tous  les  ans  le 
99.  Août.  Lei  filles  y  travaillent  à  la  dcrAL-i!i.'.  Sua 
fgiife  ^aroifliale  eft  dédiée  à  Saint.Jeao-Baptiile  & 
9U|C  (aipts  Gervait  &.  Protais.  Il  y  a  un  prieuré  de 
&eli»j«ufe*  Bcnédiftiaesliaifitjiiierea*  Où-oenf  (•> 
neWee  relmoc  de  II  fdgaewie  éece  boarg. 

La  terre  &  feigneurie  d^Eft/epagny  ,  première 
baroonie  du  Vesin-Nonnaad  ,  pafla  avec  celle  de 
FjrjDjjueJirc,  vers  l'an  ij}4«  »de  la  œairon  deCref- 
Pi«  daa»  celle  de  Mtlun,  pur  l'alliance  de  Jeanne  de 
^nSgbk  avec  Jeatide  Melun ,  Cocrtc  de  TancarviUe. 
If  pfgDcrite  de  Melw  ,  imr  petitc>fiU»    biiritiefe  , 

Btrt9  Sftrepagay  &  veieoi^ubec  daof  H  naUbo  4e 
arcourr  ,  d'où  elle  pafla  i\à-A-i  relit-  <]'0'!^ant-Lon- 

Î^uevilU.  Marie  d'OrlL-aus-Lon,;ueviHc  ,  béritiere  de 
a  maifoa  ,  mariée  à  Henri  de  iavaif  ,  Duc  de  Ne- 
ptpart ,  doooa  ver»  l'an  1700.  la  baruunie  d'Ëftrc> 
ppmr  «ttddnofaî  M>  |e  6ai/ij.^e-£ajr(r,  Makre 
dee  coniptei ,  noit  en  1716. ,  doot  la  vewre  Peut 
Mwlf»  nprilês,  ftl»  iaifl«  à  fin  ae?»  Pierre^ 
Ww*  GeUeni  ,  Seigneur  de  Changy, «ijB Maître 
dci  comptes  ,  mort  en  Avril  17s  j  - ,  laïffimt  de  fa 
femme  Elifabet!!  BLiiiiicr  pour  fille  unique  Gabrielle- 
Elilàbeth  Galland ,  née  en  1 73  >■ ,  mariée  le  1 7.  Mars 
17$  I.  à  Michel-Jacques  Turget,  Marquis  de  Sou^ 
ivont  ,  Préûdeat  du  pariesMat  de  ram.  Voy«\ 
Sourmoos.  • 

ESTaSPICMY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
RMmt,  parlement  de  Paru  ,  intendance  de  ChS- 
Jons  ,  éîcftion  de  Rethel.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  j-arciiTc  eft  à  S-  1.  &  quart  N.  E.  ds  Rethel. 

ESTREPILLY,  dans  la  Brie-Champeooife ,  dio. 
cefc  Se  éledipa  de  Meaux ,  parlement  &  inteodaoce 
de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  f«roiflBcft 
A  Doe  Uetie  4(  dei»  tien  M.  N.  E.  de  Meanx. 

SSTKSPILLY .  dans  la  Brie-Chaippenoife ,  dio^ 
*efe  &  intendance  de  Soiflbos ,  parlement  de  Paris , 
ëlefliou  de  Clûteau-Thierry.  On  ycompte  17.  feux. 
C*tte  paroilJe  eit  à  1.  1.  K.  O.  de Cbâtcau-Thierry. 
ÇSXKETOT  ,  en  Normandie.  ^P/ff  fitrclot. 
XSTISVAL .  dans  le  duché  de  Lomiqe  ,  erais 
ddpartauiitt  d«  Sanww .  dioccft  de  Toul ,  confeil 
lôamvia  ttimeadaiicede  Lorraine,  bailliage  &  re- 
cette de  Vef  elifc.  On  y  compie  1 1 .  feu».  Cette  com- 
piuoaiitécAfituée  d<ws  une  coauée  abondante  en  p&r 

impffèflM  boQMdraii>lSiu«S.Si.a4ftVMdUêk 


EST 

£9T&£UM ,  en  Hayaauh ,  diocefe  de  Cadnf , 
pwlllia^  de  Douay  ,  ioteodaoce  de  ftlaubeo^p , 

mwnpuwm  4*AY«**»fr  Oa  y  oom  109.100. 
Cette  paroiflê  «ft  fitade.wr  b  loiitt  tf'Avalbci  à  h 
C4fd]e ,  4)ioq  ^  Jif  ne  4e  b  inniBi 
de  cet  vUIct.  1 

ESTREUN  ou  Eftrun  ou  l'Edrui»,  eo  AitW, 
diocclé ,  gouvernance  .bailliage  Hl  recette  d'Anai,. 
confeil  provincial  d'Artois ,  partemeat  de  Paris ,  la. 
tnKtVMX  de  Lille.  Oo  y  compte  17.  feax&  8i.jpct. 
fonoes.  Cette  paroiflè  eft  à  uoe  Umc  0-  N.  0.  rÂr. 
rat.  U  y  a  uoe  abbaye  de  ^les ,  de  T^nirt  de  St.  Be. 
liolt  ;  foodée  ,  k  ce  qu'os  alinre ,  par  h  Princeflt 
Béatriï  ,  qui  vivait  du  temps  de  Cb*rlciBjgne ,  4( 
rétablie  l'an  io3$.  ou  ioS3.  On  n'y  reçoit  que  des 
Demoifelles ,  iàns  néanmoins  les  obliger  àfairou. 
Qvet.  preuves  de  noblellè*  Cette  opaifoq  eft  tiis> 
régide ,  ()aoiqu*il  a'y  ait'polat de  dtawtw  Elk}|rft 
de  I  %,  mille  Ûvm  de  leate  oneminMb 

ESTREUX  oe  St.  Jeao  d*Bftt«az,ca  Bnft, 
diocefe  ic  St.  Claude  ,  parlcmc;:U  &  intendaoBlde 
Dijon,  clc.-tioa  ,  bailliage  dt  recette  de  Bowg, 
mandemeut  Je  Coliguy.  On  n'y  compte  queiS.îei. 

ESTREUX  «u  EftraeuK ,  ea  Hayoaoit ,  digccl» 
de  Cambray ,  parlement  de  Douay  »  intcqÂuKe  d» 
Manbenge ,  PpérikiS  jb  Camtei  Ony  courte  i8.  fec. 
Cette  parolflë  eft  i  i.  LC  S.E.  de  Valencietnet. 

ESTREUX  Lundvenas  ,  en  Picar  lic- ,  dlwefr  d» 
Laoo ,  paricmeut  de  Paris  ,  inte  ndaace  de  Soillûm, 
élcâioo  de  Guife.  On  y  compte  1 1 6.  feux.  Ccttepa* 
roidê  eft  fîtuée  en  pays  de  grains  &  de  boas  pStniaM 

ESTRIAT ,  eo  Angoumois  ,  diocefe  &  âMM 
d'Aogouléme ,  parlement  de  P«fie .  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  80.  ftn*  Cette  paroifidi 
].l.  &  tiers  S.  O.  d'Angoultim,&  $.  S.  E.  de  Cognac. 

ESTRICHÉ  ,  bourg ,  en  Anjtxi ,  diocefe  d'An- 
gers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Toun, 
éleôion  de  la  Flèche.  On  y  compte  ijj.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitaé  à  quelque  diftance  de  la  hve  gaucbé 
de  laSartbe ,  à  4.  1.  de  trou  quattaO»  S.O.dil| 
Flecbe ,  &  4.  N.  N.  E.  d'Anger;. 

ESTRIEUK,  en  Picardie,  diocefe,  intcntiacrce 
&  éleélioo  d'Amiens ,  parlement  de  Fans,  doytBU^ 
d'.\iraine.  Oo  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiû*  fit 
b  I.  1.  S.  0.  d'Airaine  ,  &  4.  d(  demie  0.  N.  0. 
d'Amiens. 

£STJUCÉ,  bourg,  dam  k  M»jae .  diocfii 
dleéUoA  do  Mans ,  parlement  de  Pub ,  iBtwdwce 

de  Tours.  On  y  compte  15  t.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  aiTez  fertile  en  grains  di  eo 

pâturages. 

ESTRINQUELS  .  en  Quercy ,  dioceiè  de  C%» 
hors,  éle£Uoa  de  Figeac ,  parlemeat  dtIMoifc* 
ittcadaace  de  MoManhoa.  On  y  coaipte  }.  fia* 
«9.  Iieyonec    on  qtiaR  de  bellagae  de  tea.  CttK 

paroifle  e^  à  I  ! .  I.  N.  N.  E.  de  Cahors ,  9.  N.O.  de 
Figeac  ,  }.  E.  N.  E.  de  Souillac ,  &  i.&  demie  de  11 
rive  droite  de  la  Dordognc.  Son  terroir  ed  mèlc  de 
plaines  de  de  collines ,  &  il  eii  d'aiiicurs  alTe2  fertiie. 

ESTftOCHEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan. 
ntf  (  pwkneot  &  iatcndancc  de  Dijon, baiUii|l 
&  rwette  de  CfiâtUoD.  On  y-  cooiple  14.  Èm, 
Cette  paroiiTe  eft  6u  taSdne,  è naedittUiiM 
N.  0.  de  Châtillon. 

ESTRCKUX  ,  en  Haynault.  l^oyei  Eftreux. 
ESTROITE-FONTAINE ,  en  Franche-Comté^ 
diocefe ,  parlenoent  &  intendance  de  Befaa(;oQ  ^ 
bailliage  de  recette  de  Vcfoul  ,j»févâté  de  Mwi- 
julUa.  On  y  oeaap^  14.  tm.  Cette  coauaoaaHrf 
eft  fituée  eo  pays  de  montagnes  ,  à  1.  L  S.  S.  df 
Mootjuftin,  &  4.  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  VcfiwL 
ESTROPONY  ,  dans  le  Condomais ,  en  Gafcc 
gnc  ,  diocelè  &  éléâioa  de  Coodon ,  parteiaeat  U 
4a  Mw ,  ifqfiîaMa  de  €hw 


'Uiyiiizeo  by 


EST 

P^-  Oa  y  compte  3  3.  feu,.  Cette  paroiiTe  cft  fi. 
Jjeedaiis  une  contr,-e  aiFcz  fcrrilc:.  à  une  li^cE. 

cl^l^n^'^^'^  ^  9"^^*  «Auvergne,  dio. 
«fc  de  Clermont  parlement  de  Paris .  ii  tcuàance 

fa  me  gauche  de  l'Alher .  à  ..  f.  &  demie  S.  O.  de 
«t.  Pourc.ain  ,  &     &  deux  tien  N.  de  Gmt.  Soa 

des  bo«  &  de  bom  pâiwagefc  De  cett»nidire  dc- 
pendçnt  lei  hameau  de  CneUUt.  U  ChSïwiere 
U.  Jot>cherc  les  BiJhauH .  les  Pwau4,  ïfief  de' 
Marquafl&t ,  h  Chêual,  Douzon  &  la  Rue.  Le  Sdt 
gueur  de  Douzon  y  a  une  très-petite  iufticç.Qiii- 
ne  comprend  que  l'éteodae  de  fcn  fief .  lemiel  îwi. 
uîic'Siai.  fi«Pl««Pe»ade  iKSC 

SSTROTES ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailUage 
«vecctte  de  Chîlon  ,  parlement  &  intendance  de 
«joiu  On  y  coRu^te  40.  feux.  Ce  hameau,  dépe». 
dant  de  la  pa«>aÉ d«ToMlm,«ftfituë es pm  de 

JMTJUMELLE  &  Chaotenwlle .  dn,  le  Cam- 
toefis.dioee&^fobdélégation  &  recette  de  Cam- 
vsf ,  pariencot  de  Donay ,  intendance  de  LÛI9. 
On  y  compte  a8.  fcu.  Ifiranolk  «ft  à  i.L  S.  S.  E. 

de  Cambray. 

ESTRUN ,  dans  le  Cambrcfis ,  diocefe ,  fubde'le'- 
ption  &  recette  de  Cambray ,  patleoeac  de  Donay , 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  tS.  feux.  Cette 
paraiOè  eft  &née  fur  la  rive  gaurhe  de  TEfcaut , 
1  t.  ].  N,  B.  de  Cambray,  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  S.  0.  de  Eouchain,  &  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de 
Douay.  En  881.  ,  il  fe  donna  auprès  une  ûn- 
slante  bataille  entre  les  François ,  commandés  par 

lionu  UL ,  &  ks  iionaand».  1^  fvoaieis  Riapaiw 
tcKotlsviaaôr». 

£STRUN,en  Hayriaulr  &cn  Artoi-r.  T.  Eftreun. 

Noos  avons  promis  à  l'arciclc  d'Arras  ,  tom.  i. 
pag.  i8o.,  de  parler  de  deux  camps  des  Romains, 
qui  Ibnt  connus  l'un  &  l'autre  fous  le  nom  de 
Camps  d'EJirun  ou  Etrum ,  &  qu'on  appelle  égaler 
aeot  les  C«eip«  de  G4fu,  «Un  de  ces  camps,  lUt 
»  M.  de  Fontenii ,  eft  en  Artois ,  I  une  lieoe  O.  N. 

•  0*4*Arras,  &  dans  le  triangle  prefqu'Jquilatéral, 
»  que  forment  en  fe  reuniiiaut  ia  haute  <k  la  ballè 
D  SLjr^e....  11  y  a  quelques  veftiges  d'anciennes 
»  levées  le  long  de  ces  rivières ,  &  l'on  voit  Suffi  an 
»  cAté  qoi  les  barre  ,  des  reiies  d'anciens  letnache-i 
»  neott  y  nais  les  ioISs  font  entièrement  comblds. 

Iilnitre  caoïp  dïftmn ,  qoi ,  félon  la  tradition 
4vpays ,  doit  être  un  des  camps  de  Cëfar ,  eft  iîtuë 
dans  le  Cauibrefis ,  entre  l'Efcaut  &  le  Sanfat ,  prés 
du  confluent  de  ces  deux  rivières.  M.  l'Abbe  de 
f  ontena  a  parlé  auiB  de  ce  camp  i  il  nous  dit 
9  qne  le  tenein  cft  fort  élevé  en  cet  eodnth,  dk 
»  qoe  Ton  recoaaolt  aflês  bien  les  retranchements 
>  qui  bordoient  les  deux  livieKs  ;  &  qu'à  l'égard 
B  de  ceux  qui  couvroicnt  le  fhMttdn  dBip  ,  ttn'co 
»  lefie  pas  la  moindre  trace. 

Ua  officier  de  beaucoup  de  mérite ,  qui  avoit 
cinpë  eo  17 1  !•  dans  le  camp  d'Efirun ,  en  Artois , 
die  q|n''WK»t  anffi  examiné  plufienrs  fbis  le  camp 
d'Ennui ,  en  Cambrcfis  ,  s'eqiiaw  ao  fiiist  de  cet 
deux  camps  fort  différemment  de  M.  TAUid  de 
f ontenu.  En  parlant  du  camp  d'Eftrun ,  en  Ar- 
tois ,  iîtué  fur  la  Scarpe  ,  entre  cette  rivière  Se 
celle  d'Ugy ,  il  dit  que  ce  camp  fut  occupé  en  1711. 
par  le  Maréchal  Duc  de  Villars ,  Général  de  l'ar* 
vée  du  £oi ,  tandis  que  le  Duc  de  Marleboarong^, 
Général  de  l'armée  de  la  Reine  d'Angleterre ,  étok 
Tenu  j(e  pofier  dai^  le  c^mp  4'£ftma,  en  Cambre» 


fis.  après  avoir  pafle  le  Sanfat  fans  oppofîtion  & 
^e.  a«rfr  paffé  l'Efcaut  fur  un  pont  qu'ii  aJot^ 
Mtconaruire  entre  Efirun  &  Juvy.  L'objet  de  ce 
Oen^frai  angloxs  étoitd'inveftir  Bouchain  &  de  fo 
rendre  maître  de  cette  place*  L'olEcier  qui  ra- 
t^°„  .  «iwtt*».  félon  la  tradi- 

"on  confiante  du  pays  .00 atliîEoei  Céfar  le  deux 

q^*Oa  esiflafloit  depuis  un  grand  nombre  de  fie- 
êtes   Ils  etoient  en  .7,1.  .alli  entiers,  que  s'il  n'y 
wott  pas  eu  plus  de  qumxe  ans  qu'il»  euiTent  é^ 
fai  s.  Si  cela  eft   M.  l'Abbé  deFosLia  ^ 
qu  un  étalage  d'érudition  «npuie  perte. 

Au  refte .  le  camp  d'Eftron ,  en  Artois ,  eft  fi- 
il •  dté  i»rié  à  l'article  à^Eftreun  ,  à  celui  d'Ef. 
trnn  en  Cambrefis  ,  eft  fitué  également  tout  pro- 
che de  la  paroiffe  de  même  nom.  de  la  fubdéléiEatioa' 
de  Cam  ,ray  ,  &  dont  HODS  WtOM  fidt  dnlein  «1 
arucle  particulier. 

ESTRUVAL  .  en  PIcatdie ,  diocefe  &  Intendance 
d  Amiens  ,  pademeat  de  Paris .  éleftion  de  Dour- 
lens ,  doyennédeRbne.  On  n'y  compte  que  u.  feux. 
Cette  commuiiauté  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de 
1  Authie .  à  s .  1.  S.  O.  de  Hefdin .  fit  E.  N.  fi.  d« 
Knuc.  ion  terroir  eft  très-fertile. 

ESTRY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayenz 
parlement  de  Rouen  .  intendance  de  Caen  élec! 
tion  de  Vire  ,  iiu^genterie  du  Tourneur.  On  y*  com- 
pte 100.  firax.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  lieues  N.  E. 
do  Tourneur. 

ESTUOFFOND  U  Bat ,  dans  le  Sundtgav  ,  en 
AUacc  .  diocefe  de  Befançon  ,  confeil  fupérieur 
intendance  d'Aliace,  baiUiage  &  recette  de  Bedl- 
fort.  On  y  compte  9.  fm.  Cette  cammvBatd  eft 

ESTUOFFOND  U  Haut .  dans  le  Sundts-aw  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bedtfort  ,  confeil  fupeneur  & 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  fit  recette  de  Bedt- 
fort. On  y  compte  i9.ièux.  Cette  coomnoanté  cft 

à  un  tiers  de  lieue  5.0.  de  celle  qni  a  donndtieaK 
l'article  n^édent. 

BSTUS»AN  ,  paroiffe  dt  jinrifiNAÎon  .  dans  le 
Coodomois  ,  en  GafcofMie  ,  diocefe  &  élcétion  de 
Condom  ,  parlement  &,  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paioUècft  I  t.  I.  db 
demie  N.  O.  de  Nerac. 

EiTUSSON  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ho- 
cbelle,  padement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  aââloB deThonan.  Ooy  compte  8<. iènx. 
Cette  ranUTe  eft  à  $.  1.  a  de  Tlioaais .  «  11.  K 
O.  de  Poitiers. 

ESTUZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  parle» 
ment  &  intendance  de  Belânçon  ,  baUliage  &  te* 
cette  de  Vefoul  ,  prdfAd  de  Cbâtillon.  On  ycom^ 
pte  17.  feux.  Cette  commmiauté  eft  lltuée  à  quel- 
que difiaacede  la  lite  dcoile  de  POignon ,  à  a.  1.  de 
tiers  N.O.  de  BefincoB .  d.  dk  den  &  S.  a  da 
Veibak 

B  S  V 

ESV AILLE  ,  dans  le  Maine  .  diocefe  du  Mans,' 
parlement  de  I^ris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tîoa  de  Cbtteao-do-Loir.  On  y  eoinpte  130.  §tas» 
Cette  patoiflê  eft  à  daq  lienes  N.B.  de  Cbltean* 
dn-Loîr. 

ESVANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  re>i 
cette  de  Dole.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  coaa-' 
nuinaoté  eftfituéc  en  pays  de  grains  &  depltutages* 
-  BSUBIAm ,  nation  on  peuple .  dont  il  éftnii 
mention  dans  l*ioicription  du  trophée  de';  A!pe;  , 
àlafiiite  des  BUsnam,  que  l'on  croit  avou  occupé 


j^t  E  s  W 

le  teriiMiIfiB  de  Scyns ,  es  Provence. 
SSVBLLE  ,  en  BoorgQgae.diocefe  d'Aotnii  , 

parlement  &  intendance  de  Dijoo  ,  bailliage  <k  re- 
cette de  Bcaunc.  On  y  compte  jo.  feax. Cette  com» 
rnunautti  dépend  de  lu  paroifle  de  Bauhigny. 

ESVES  ,  bourg, eo  Tooraine,  dioccfc  die  inten- 
dance de  Tour»  ,  parlement  de  Paris  ,  élcftion  de 
Loches.  On  y  compte  $3.  feu.  Ce  bourg  eft  à  deax 
lieoes  S.  S.  0>  de  Loches  ,  &  tiers  S.  N.  S. 
de  la  Haye. 

ESVETTB ,  dans  le  Sandtgav  ,  en  AI(âcc  ,  dio- 
cefc  de  EL-fa[i(,ùn  ,  confcil  fupcrieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailiiagc  ôc  recette  de  Bedtfort.  On  y 
compte  1 1 .  feux. 

■  £S VIGNY ,  en  Champagne»  diocefe  de  Rheims, 
perlement  de  Paris ,  intendance  de  Chllons, Sec- 
tion de  EetbeL  On  y  comte  4e.  finut.  Cctiepi-> 
roiflë  eft  ï  noe  -deraUlietie  S.  S.  O.  de  Mciieres. 

ESVILLERS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  refiort 
d'Omans.  On  y  compte  }6.  Fluk.  Cctic  p  .roLllf  cit 
%  1. 1.  &  tiers  S.  S.  E«  d'Omans ,  &  2.  &  deux  tiers 
14.  O.  de  Pontarlier. 

.  ESVm  Malmaifm ,  «n  Artois  ,  diocefe  d' Airas  , 
conlèî)  provincial  d*Aftois  ,  parlement  de  Paris  , 

intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  rcrette  de  Lens. 
On  y  compte  91.  feux  &  467.  periunoes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  dilVanrc  de  la  Haute- 
Deuie  ,  à  1. 1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Douay. 

ESLJftElWES  ,  paroilFe  avec  une  prévôté  Ro- 
yale ,  nn  baiHiay  Boyal  &  nne  cbâteUenie  qoi  rcf- 
Ibrriilntt  &  la  «nddianfflte  de  Boulogne  ,  dant  le 
Bouloonois  ,  diocefe  &  recette  de  Boulogne  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Son  baillijge  prévôtal  eft  co'ryofé 
d'un  Prévôt,  d'un  Procureur  du  Koi  ,  qui  cli  le 
même  que  celui  de  la  féoécbanHeede  BonJogne  ,dk- 
d'no  Greffier.  Voye\  Surennes. . 
.  BSVRES ,  bourg ,  en  TonriOae ,  iiauXt ,  iateiU 
^ance  fit  éleAion  de  Toors  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  486.  feux.  Ce  bourg  eft  iîtu^  fur  la 
rive  droite  de  l'Indre  ,k  dcu  licoes  ftdeu  tien 
S>  S.  E.  de  Tours. 

.  -ESVRBS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Verdun , 
ioteodaoce  &  éledioo  de  Châloos  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  k 
t.  L  B.  d«  Cbâions  ,  &  }.  &  daia  tien  S.  fi.  de 
Satute-Meoehonld. 

E  SURUNES,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y  compte  m.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  I.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Châtillon. 

BSURT^ ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de 
Sens  «  prlenent  dt  intendance  de  Parl^.  On  y  com- 
pte 37.  fcm.  Cette  paraiflê  cil  fitn^  à  quelque 
diflance  de  l'Yonne  ,  à  2. 1.  M.  O.  de  Sens. 

ESVRÏ  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dioccfc  de 
IVIcaux,  parlement,  intendance  &  éltclion  de  Paris. 
On  y  compte  1 1  <;•  feux.  Cette  paroiUe  eft  à  i.  L  S. 
•  S.  E.  de  Brie-Ci-rntL- Rtjbert. 

ESVRY  ,  dans  le  Hoiepoix  ,  «n  g^memeaBCiie 
gléofol  de  l*Ifle-de-Fraoc« ,  diocefe ,  pariement  , 
intendance  Stéleftion  de  Paris.  On  y  compte  54. 
liras.  Cette  paroiilc  eft  {îniée  à  la  nve  gauche  de  la 
Seine,  i trois quaits de Ueoe  M.  O. de  Cocbeil. 

B  S  W 

\  SSV'ART,  daosie  Cmibfefit,  dîoeelè^falbdd. 
ligarion  &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  paroiiH.-  eft  iîtuce  fur  la  rive  gauche  de 
l'Efcaut ,  à  une  lieue  N.  £.  de  Cambray.  Son  ter- 
jioir  eft  des  pins  ft^s.     ^     ..«         .  ... 


B  T  A 
I  T  A 

STABLE  ,  en  ïïormandie  ,  diocefe ,  parieneat 
&  intendance  de  Rouen  ,  clcftion  d'Arcjues  ,  fer- 
genterie  de  Bellcncomhre.  On  y  compte  ua  ien pri- 
vilégié &  1}.  feus  taillables  Cette  paroiilè  cftliiBée 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

ETABLE5  (les) ,  dans  le  Velay ,  en  Lat^ncdoc, 
d  iocefe  &  eecette  lin  Pny  ,  pariement  de  Toaiodt , 
«énérallt^  de  Montpeffier ,  ioiefidaBee  de  Lai^.' 
doc.  On  y  compte  174.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 
1. 1.  S.  O.  des  fources  de  la  Loire  ,  flt  4.  &  quart  S. 
E.duPuy.Sonterroir  abonde  en  pâtiirnpes  eiceilcM. 
•  ETABLES ,  en  Normandie  &  dans  d'autres  pto- 
vinces.  V oye\  Eftables. 

-  BTAIM, ^tdfnuffl  ,  ville  chef^Ueudlnihailiiag 
de  Ibn  nom  ft  d'un  pays  appelld  la  Vatrre  00  Vn. 

vre  ,  compris  cnrrc  !a  Mcufc  &  la  Mofelle,  avecoa 
cnuv-:it  ('x-  CJapucins  ,  un  b.iilliage  ,  une  mïîtfife 
lifi  ca'jx  &  forèis  ,  un  hôiel-dc-vi  Ile  ,  un;  rcrctte 
des  tinaiices  <Sc  des  bois  ;  dans  le  duché  de  Bar,  dio* 
ccfe  de  Verdun,  conftilfimverain  &  intendance  de 
Lorraine.  On  y  coaMe  340.  msiibos  &  360.  feur 
on  fiMiilfes.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine , 
à  la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  \  trois  lieues  au-deflbas 
de  fà  fource  ,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Verdun,  7-  fie  demis 

0.  N.  O.  de  Metz  ,  10.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Bar- 
le-Duc  ,  &  12.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Nancy.  Loag. 
23.  18.  10. lat.  49.  II.  }o. 

.  La  ville  dont  il  s'a^pt ,  eft  ancienne ,  miiqD'elle 
dtoit  d^  fondée  an  lèptieme  fiecte.  Bile  qipnw 
tenoit  alors  \  un  particulier  ,  apris  la  mort  dsii|Del 
elle  échut  \  fon  his  Le^inus  o\iLituiviaus ^ktàiit- 
vêque  de  Trêves,  qui  donna  Etain  ,  avec  foa  terri- 
toire ,  au  monaftcre  de  Saint- Euchaire  de  Trcres, 
par  fes  lettres  datées  de  la  duuzicmeannée  durc^oe 
de  Childebeit,oa  de  l'an  de  J.  C.  706.  L'oogkal 
de  ces  leftfes csiAe  enoove  ■ujonfd'lMn.IiCsMeiBcs 
de  Saint-Eochaire  de  Trêves  jooiMiit  pendant  cinq 
cents  ans  d'Etain.  En  itii. ,  Jacques  ,  feur  Abbé, 
donna  ,  du  conrcntcmcntdewo  monaftcre,  la  ville 
avec  le  territoire  d'Etain  au  chapitre  de  Satnte- 
Marie-Magdeleine  de  Verdun.  L'annde  fiilvaote , 
les  Chanoines  donnèrent  en  échange ,  aux  Mirintl 
de  St.  Bnchaîre  ,  la  ville  de  Mackre ,  étoit  t 
leur  Uenféance  ;  \  quoi  con&ntirent  Theodoric  de 
Wede  ,  Archevêque  de  Trêves ,  &  fon  chapitre. 
Les  Chanoines  de  la  Mai^ielfine  de  Vt-dan  ayant 
pris  poirclEon  de  cette  nouvelle  acquifition  ,  forent 
troublés  par  Henri ,  Comte  de  Bar ,  qui  dlfoit  avoir 
fur  Etain  des  prétentions  ,  dont  on  ignore  le  fo(^ 
dément.  LetChanoinestranugerenteveclaien  1 114., 
de  lui  cédereut  la  piopadtd  ifi  la  ville  d'Etaio  &  ie» 
dépendances ,  ne  le  idiiirvant  que  le  patronna  de 
l'églifc  avec  les  dixmes ,  tcrragcs  &  champans ,  fit 
un  droit  d'ufagc  dans  les  bois  de  la  feigneurici  mais 
à  la  charge  que  le  Comte  ne  pourroit  tra.-ifmcttre 
Etain  à  d'autres  qu'à  fes  fuccefleurs  ,  Comtes  de 
BaroudeBriey.  Bientôt  après  ,  le  chapitre  s'étaot 
plaint  qn'ii  avoit  été  lé(ë  dans  ce  tiaitt ,  le  Corn» 
en  fit  on  antfe  ,  par  lequel  il  donda  \  cesChanobes 
une  pins  naade  récompenfe.  Depuis  ce  temps, les 
Comtes  «  Ducs  de  Bar  ont  toujours  joui  d'Etain. 

1,  e  R'ii  Louis  XtV.  s'ctoit  rendu  maître  de  cttte 
ville  &  de  (on  diftrift ,  mais  elle  fut  rendue  au  Duc 
de  Lorraine  en  CBdcntkm  dn  tnM  de  lyiUar  ' 
ao  id^« 

Elle  eft  le  patrie  de  Guttevnic   «m ,  célèbre  par 

la  ronnoiffance  profonde  qu'il  avoit  des  bel!«-ltt- 
tres  6t.  de  la  jurifprudcnce.  11  fut  fïit  Primiciet 
chapitre  de  iVletz  en  1431.  Les  Pères  du  concUcii; 
£âie  .l'iOviterent  de  s'y  trouver  ,  &  i'ea  firent  Pn>> 
-----SdaMllaida  >h  ddpdittead'S4»'lV'. 


Digitized  by  Googlp 


Ê  T  A 

Fcl«  oui  loi  fuccéda  .  lai  dooàa  as  dopera  de 

.   owwit  ifiome  en  .456.  Son  corps  fut  tranfporté 

avoit  fait  bâtir  avec  beaucoup  &  nui^fiçen«  Snr 
ce  tcraps-lH .  par  uo  arcbitéde  ftdSTMmitrs  qu'il 
avoit  fait  venir  esMès  de  AoDie.  On  y  vbit  Mean 
fou  raaufolée ,  A-ftatoe    Ion  épitaphe. 
.     Ckioli^w  comme  diftria  particulier  du  duîhë  de 
B» , le  bailliage  d'Etaïa  eft  borné  au  S.  par  celui  de 
Thuucourr  ,  nu  N.  par  celui  de  Longuyon.à  l'E. 
par  cdu.  de  Briey  .  &  à  l'O.  parle  Ve«laMis:ila  $. 
^  1.  «c  dcnue^e  longueur  fur  tmi»fcdenJede  ki«eur. 
-Il  eft  ««fewjwititte  d'OMe,&  par  les  ruiiféaux 
de  Loogean  ft  d'Oftam.  An  refte  ,  ce  bailliage  efi 
:WttéreBi«at  du  diocefe  de  V^crdun. 

ETAIS  ,  en  Bourgogne.  Kojc^  Eftais. 
..  ETALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  dtOccié 
parlemcDC  6c  intendance  de  Sboam,  Heâioa  à^At- 
qoes  ,  diftrift  des  accroiflëiuwia.  On  y  compte  m 
■^J^7^^  &  69.  feuxtaillables.  Cette  paroiffe 
atStOM  du»  tue  contrée  très^^bondante  en  staias 

^&  en  pâtongM      cA  Itett  cBflîlle  aofi  bencoop 

defniir.  ^ 

ETAMPES ,  ville.  Foye^Eftatipe». 
.   ETANCHE  (O  .  Mon  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  CIteauz ,  au  dieceie  de  Tool  ,  dans  le  duché  de 

^Laaaiae  ,  bailliage  &  recette  (k-  Neufcl-.Atcau  ;  ii- 
.tO&dansla  dépeudaucc  de  KoiUnville  ,  qui  ellune 
annezede  laparoiife  de  Rebcuvillc  ifondMenii48. 
par  Mathieu  I.  Duc  de  Lorraine  ,  &  Beitbe  de 
Souabe  ,  Ton  cpoufe.  L'églife  de  ce  moncAefe  At 
.coolàcréepajr Inonde  Lorraine ,  Evêque  de  Toul, 
oncle  de  Mathieu  I.  ,  an  retour  du  voyage  qu'il 
avoir  fait  à  la  Terre-Sainte.  La  coounnnaute  en  cli 
nombre  ule  dx  très  -  bien  coinpofêe.  Cette  maifon 
jouit  de  8.  à  i  o.  mille  livres  de  rente  ;  elle  eft  fituée 
dans  un  vallon ,  qu'on  appeUait  sntrcfbis  la  vaiUe 
du  Duc,  à  1. 1.  &  dendeti.  O.  deGh|teiioy  ,ana 
E.  de  Neufcfaftteau ,  dc  6. 8.  de  TooL  On  l'ag^f"^ 
également  NQtre-Dame  it  f  Etang. 

ETANCHE  (F)  ou  Benoît  -  Vaux  ,  abbaye 
'd'hommes  ,  de  l'ordre  de  rremontré  réformé  ,  6c 


tes  afTcmble'esgeD^rales  de  IaùaHonfi«ft?,S 
anc  ennes  que  la  Monacefaie.  Nos  Roh  le,  canvo- 
quoient  fort  pour  donner  nne  ferme  de  eouverne- 

jr  «HM»r  fer  les  affaires  les  plus  importantcVde 


 ,  —  .  _  —   ,  « 

en  règle  ,  au  dioceiè  de  Verdun ,  dans  le  duché  de 
.Bar ,  bailliage  recette  de  St.  MihieU  à  a.  L  M.  £. 
de  la  ville  de  ce  nom  ,    $.  S.  R.  de  VenlBn*  Cettfe 

znaifon  jouit  de  $.  h  6.  mille  livres  de  rente. 

ETANG  ,  dans  l'Ifle-de-France  &  dans  d'autres 
provinces.  yoye\  Eftang. 

ETANGS  (les}  ,  daos  le  duché  de  Lorratoe  , 
diocefc  de  Metz  ,  confeil  fouverain  &  intendMOe 
de  Lorraine  ,  leigneode  de  Dailen*  On  n'y  compte 
que  9.  feux.'Cetteconuniuianlé«ft  fitnde  en  pays  de 
monragncs. 

ETAPES  à  St.  Pierre  d'Allevard ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élcélion  de 
Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  feux  nobles  , 
nab  feulement  a.  feua  ud  fixieme  nn  vingt^nab 
^eme  &  un  quatre- vingt-léisieme  de  feu  pour  les 
liiens  taillablcs  y  compris  néanmoins  un  quarante- 
liuitiemc  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
communauté  eli  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Uere  ,  à  6. 1.  N.  £■  de  Grenoble. 

ETAPLES  ,dau  le  Boulonnois.  FoTefSfiaplei, 
^  aiiifi  d*Etatflle ,  9k. 

ETATS  Généraux  du  Royaume, (TenerdUalIegnî 
Comitia.  On  appelle  de  ce  nomV AJfemhlée âet Di- 
ruft'i  des  troii  otites  du  Royaume  ,  U  CUrgi ^  la 
Noblejje  0  le  Peufie  ,  convoquée  par  le  Roi  ,  ou  par 
le  Régent ,  ou  par  les  Princes  du  /<i«f  ,  fartes 
Pairs  ù  Us  Grands-Officiers  de  la  Cvanat  ,  lorC- 
|u'il  n'y  a  ni  Roi ,  ni  Régent ,  ai  BHCI'* 


au'il 


Ces  aflcmblées  ont  été  connues  fous  différen» 
noms.  On  les  appella  Cowe««r,  wSkmWts  Kioé- 

fll  ll^ri-J"*^^  '  pourmarquerque 
r'I^  tl^li"^'*  rtHuttat  de  l-airembléc  : 

nnTjTï-î^""  P"^''""'  ^^«^^  fondement 
platfir ,  qu'Us  font  inférer  dans  tou«  lei  m$  dd. 
darations  .  ordonnances  ,  lettres- patentes  *  &c. 
On  nomma  auffi  ces  afTemUées  .  Ser,r,es ,  CÙmp, 

îiSir.--Jîïf  P  ■?  «ft««'P^g«e.  Elles  furent 
appelMM  Parlements.  Mais  ayant  été  fait 
M«»:hemenk de  ces  parlements .  que  l'on  rendit 
•fedentore  à  Parts  ,  pour  y  diftriboer  la  jufticé  en 
dernier  reflTort  aux  particuliers  .  ce  détachement 
retint  le  nom  de  Patletixcnt  ,  &  on  donna  alors  le 
nom  d£Mti.Gjjf«Mfr4«  àl'aOèmble'e  générale  des 
nepotes  des  tdois  ovAns  du  royaume.  ÎVe?  Parle- 
•^Mj.dansletom.TV.  de  ce  diftionnaire. 

V  5i    V  y  <--"  a  un  ,  &  qu'il  ett 

habile  à  gouverner ,  qu'appartient  te  droit  de  coft. 
yoquer  les  états    d'y  préiider  &  de  iesftpaier. 
Lorfque  le  Roi  eft  inhabile  ,  la  convocation  ^ao. 
parti«t  de  dpMt  à  celtaiàquilar&ènee  du  royaume 
a  été  doonéerDans  le  leas  oh  H  n^  aurait  point  de 
-Jugent  nomme  ,  ce  feroît  aux  Priuccs  du  fang  i 
«mvoqiierles  ctats.  Enfin  ,  fi  le  trône  étoit  vacant 
Oc  dans  le  cas  où  il  n'y  auroit  ni  Régent ,  ni  Princes 
du  fang  .  ce  feroit  aux  Pairs  de  aux  Grands-Oflfciem 
de  la  Couronne  à  en  feire  la  convocation. 
*  »°u.?-2"  »  perfuadés  que  Ujoftkedn  Souverain  . 
&  1  obéiflânce  que  les  peuples  lui  doivent ,  font  les 
y^SP*»  «t"  bon  gouvernement  dSc  de  la  fiddle 
•Obéi&Hce  ,  n'ont  ,  pendant  un  très-long  temps 
.lien  entrepris  de  confidérable  fans  le  cdtonnniqaer 
auparavant  à  leurs  fujets.  En  effet ,  penvenijb 
faire  quelque  chofe  de  plus  gbrieux  pour  eux ,  nidè 
pjMmn^ewàleuïs  fujets ,  que  de  coofulter  des 
paUonnaiinRrniles,  qui,  ftns  adulation,  leur  failênt 
connoître  au  vrai  l'état  de  leurs  pfoviiéeift  Jetfii- 
cultes  de  ceux  qui  les  habitent  ? 

Grégoire  de  Tours  (  liv.  j.  rhap.  rapporte 
que  Saint-Remy  exhortant  le  Roi  Clovis  à  accom- 
plir le  Tom  qu'il  avoit  feit  d'cmbraffer  la  religion 
chrétienne ,  ce  Prince  hii  répondit  qu'il  étoit  prêt 
de  le  fidre ,  mais  qu'il  vonloit  auparavant  en  parler 
à  fon  peuple.  Aymoin  (liv.  i.  chap.  16.  )  a]oute 
qu'en  conféquence  il  convoqua  une  afiémblée  ai- 
r.éra'eoù  fe  trouvèrent  les  Grands  du  royaoaedl 
uneaffluence  extraordinaire  de  gens  de  guerre  (cae 
1001  ke  Fançob  fuivoient  alors  la  profèffioo  des 
mnM»    qMHannc  Gnnieis  ,  ils  n'avoient  aucune 
part  an  goovemement ,  9c  n'étoient  point  encore 
admis  dans  les  aflembiées  du  royaume.  (  Cepen- 
dant,  nous  ne  doutons  pas  que  Clovis  ,  pour  fe 
ménager  des  facilités  dans  rci.  jci-.rion  de  fcs  pro- 
jets de  conquête ,  &  pour  augmenter  le  nombre  de 
ies  partifans  ,  n'ait  hitk  plnliears  d'entre  les  Gao» 
lots  ,  des  propolitions  nvan^genfiis  qui  auront  été 
acceptées  ,  &  qu'il  ne  les  ait  traités  aoffi  favora- 
blement &  avec  les  m^mes  diftinéh'ons  qae  lee 
Francs  ;  c'eft  à  caulè  décela  que  notis  fommes  per- 
fuadés que  dans  ces  aflembiées  il  y  avoit  auffi  queU 
cjues  Gaulois.  Nous  penfons  également ,  quoiqu'il 
femble  que  nous  ayons  inlînaé  le  contraire  à  Par- 
tidedes  i7f^n<r/f ,  que,  dès  les  ptenden  établiflè- 
■lenta  de  la  lObnarcnie ,  plufieurs  d^entre  les  Ga» 
loi;  fiwmt  adnitdaps  l'ordre  dus  Frur.cs  ou  ddl 
Ppppppppp 
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perfonnes  l'.Src;  ).  f^^ye^  Dignités» 

Il  ne  pjroit  pA'i  que,  jjfqa'au règne  de  Goatrui, 
petit-hU  lie  Clu  .15 ,  \cs  lîvêijues  aient  eu  entrée  aivx 
aflcmblées  du  royaume.  Grégoire  de  Tours  (li?.  8. 
clup.  jo.)  Dous  apprend  que  ce  Prince  étant  à  Au- 
tun ,  y  forma  une  aflèmbMe  de  quatre  Evêques  &  4e 
quelques  Seigneurs.  Elle  fe  tint  fan  581.  i  ^  il  eft 
i  retimrqucr  que  du  grand  nombre  d'Ewêques  qu'il 
y  aviHi  alors  dans  1j  Gaule  ,  Contran  n'en  admit 
que  quatre  dans  cette  aflcmblee.  11  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'il  leur  accorda  cette  préférence , 
lui  écuient  plus  agréables  que  les  autres. 


parce 

'  Par  fucceifioa  de  temps  les  François  &  les  Gau' 
lois  étant  devenos  no  mine  peuple ,  les  Rois  per- 
mirent aux  E' :■  1^ ■,  de  fe  trouver  aux  grandes  aflèoi» 
blées.  On  voit  que  dans  celle  qui  fut  tenue  à  Va- 
Icncicnnes  au  mois  de  Mars  de  i*an  695.,  Clovis 
111.  y  préfidoit,&  qu'elle  étoit  compofée  de  douze 
Evêques  ,  de  dooae Se^MlirS ,  à  qui  on  donnoit  le 
titre  d'IUufirtt  comiM  aa  Roi  ,  &  celui  de  Grands , 
de  huit  Setgpeim  qoalifiét  Ceaim,  de  huit  Gra. 
fiom  ,  dont  la  fonAion  ordinaire  étoit  de  juger  les 
affaires  de  finance ,  de  quatre  Domeiliques  ou  Gou- 
verneurs de  maifuns  Royales,  de  quntrc  Rctcrcr.- 
daireifde  deux  Sénéchaux  U  du  Comte  du  palùs. 
Celui-ci  eft  nommé  le  dernier ,  Toit  parce  <)a*V  avoît 
ttn  Sege  à  part  tm  pieds  da  Roi ,  oa,  parce  qile 
li*affilrant  a  ces  aflèmblées  que  pour  tendre  compte 
de  fe^  jugements,  il  n'étoit  pas  alEs  parmi  les  Juges. 

Dans  la  fuite  ,  le  clergé  du  fécond  ordre  &  les 
gentilshommes  furent  a  iims  aux  aflcmblées.  Il  y  a 
plus, c'ett que  (gentilshommes  avoient déjà aiUllé 
ans  piemieres  ailémblées  générales  que  les  Fraoes 
avoient  tennes  dans  les  Gaules  t  ce  c^ut  fe  prouve 
par  ce  que  BOtts  avons  rapporté  an  fnjet  de  l'allêm- 
■blce  q.:c  tint  CIovl";  avant  fon  baptême. 

E  l  13c  ;  ,  le  Rji  Philippe-!c-Bel  afTembla  les 
états  de  l'on  royaume ,  &  eut  la  prudente  politique 
d'y  appeilcr  les  députés  du  peuple  (on  croit  que 
c  e  It  lu  première  fois  qw  le  Uers>état  y  fut  admis). 

Ea  mi, ,  il  y  egt  qna  aflêoiiJée  diei  ootabka, 
tenue  dans  une  dés  diantbfes  do  pariemeot  de  Paris  t 

ce  fat  dans  cette  aîîcmblée  d'états  quc  la  magiftra- 
ture  prit  ieancc  pour  la  première  fois,  &  forma  un 

Suatriemc  ordre  ;  jufqucs-là  elle  n'y  avoit  pas  pris 
e  place ,  &  c'ed  à  tort  qu'on  a  cru  qu'elle  étoit 
COOfoodue  avec  le  tiert-éut;  elle  n'y  8  point  re- 
paru depuis»  elle  n'affitta  ni  aux  états  de  filois, 
sii  k  ceas  de  Paris. 

Il  ne  paroît  pas  que  dam  les  premiers  temps  il  y 
eût  rien  de  réglé  aufujet  du  nombre  de  perfonnes  qui 
dévoient  ailitler  aux  alllrmblccs  générales.  Celle  qui 
b  tint  à  l'occafîon  de  la  convcrlion  de  Clovis,  fiit, 
comme  il  a  été  remarqué ,  très-nombreufe ,  poU^ 
iqut  tons  le*  Grands  du  royaume  di  one  affloea» 
atnuudlailn  de  gens  de  guerre  y  affifterent.  Celles 

Soi  &  tinrent  fi>us  les  règnes  de  Contran  &  de 
ilovis  in. ,  étoïent  déjà  réduites  à  un  affez  petit 
nombre  de  ['erfonnes. 

Ces  ailemblccs  devinrent  plus  nombteulbs  que 
jamais ,  quand  on  y  donna  entrée  aa  clergé  &  à 
la  noblefle  .  même  après  que  le  royaume  eut  été  . 
agrandi  eonfîdéniblement.  Il  y  a  apparence  que  la 
COnfalîon  qui  rc^noit  parmi  cette  multitude,  jointe 
^  U  diflkultc  de  concilier  les  di/ers  fentiracnts  ,  fit 
prendre  le  parti  de  n'y  admettre  qu'un  certain 
nombre  de  députés  de  chaque  ordre. 

.Le  peuple  s'étant  dépooiUé  de  tout  fon  droit 
pour  CB  retêtir  le  Monarque ,  il  s'enfuit  que,  dans 
un  état  monarchique ,  les  états  généraux  ne  doi- 
vent cire  re^^ardé;  ordinairement  que  comme  les 
Confeiilers  du  ['rince.  Nous  difons  ordinairement , 
parce  qu'il  y  a  ce  rtains  t  a  ,  où  le  peupla  ^tftcé- 
fesyé  une  plaine  6c  entière  puiûiM)C((i  
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Oo  vi4t  pgnr-là  teneur  de  ceux  qui  ont  amr  J 
«^ne-les  états'fint  ao-deffus  du  Roi  ;  car  fî  cela 
etoit  vrai,  il  n'y  auroit  ni  Monarqu?  ,  ni  Mor.ar. 
chie  ,  mais  ime  pure  Ariftocratie  de  plufours  Sti. 
gueurs  égaux  en  puiflànce.où  la  plus  grande  partie 
commande  à  la  nKitndre  en  géaàral ,  &  à  cbacon 
en  particulier.  Il  faudroit  alots'  qii*il  y  eOt  éts 
temps  &  des  lieux  fixes  pour  les  alTembler,  ce 
qui  n'eft  point ,  putfque  nos  Rois  ne  les  convo- 
quent  que  quand  il  leur  plaît ,  &  lîi  où  il  l-y, 
plait.  11  faudroit  eiiliu  que  les  édits  flc  ordon- 
nances fuiTcnt  publiés  au  nom  des  états,  ceqida» 
s'ell  jamais  pratiqué  dans  un  état  monatchiqne. 

Les  cas  où  les  états  ont  une  entière  puifiaoce 
méritent  d'être  /pacifiés  di  deaaaodent  qoclomî 
éclaifdflêmentseIreDtieb.  -...^^^ 
1°.  C'eft  quand  le  trône  fe  trotnra-vteat-  cceal 
arrive  non-feuletnent  lorfque  le  Roi  eft  mort  fus 
laiflèr  de  fuccefleurs  de  ibo  (âng,  mab  encon 
lorfqu'il  laiŒ;  la  Reine  fa  femme  enceinte,  &  ose 
le  focceflèur  eft  pour  auelque  temps  înceitaiB,on 
même  lorfqu'il  ■  laifle  ptuCeurs  prétendants  I  h 
Couronne ,  &  qu'elle  eft  en  conteftation. 

Lorfque  le  Roi  meurt  fans  laiffer  de  fucceflèon 
de  fon  (aag ,  la  nation  fe  trouve  dans  le  mène  état 
9Ù  elle  énnt  quand  les  François  établirent  pour  la 
pieaiieia  fiiia  an  Soi  fur  eux  1  -il  n'y  a  pointde 
•doateqneeeneiiBitl  eUe,c*«A4-dire.  auxétais 
généraux  qui  la  rcpréfentent,  ^  fe  rhoifîr  un  Maître; 
&  cette  éleAion  ,  pour  parler  comme  les  Jorifcao- 
fuites,  eft  un  jugement d'a(i/W(CJ»o/i. 

Quand  le  Roi  prédécédé  a  laiile  la  Reine  enceiate, 
de  qu'abfi  le  fnecefl^  eft  pour  quelque  temps  io* 
censio  .les  états  généraux  ont  le  pouvoir  de  ooou 
mer  tm  Régent  pour  gouverner  le  royaume  peadant 
le  temps  d'incertitude.  Ainfi  Charles  IV. ,  dit  le  Bsl , 
ayant  îaifle  en  mourant  fa  femme  enceinte ,  Philippe 
de  Valois  &  Edouard  111.  Roi  d'Angleterre  préten- 
dirent chacun  avoir  le  gouvernement  du  royaoïnt 
pendant  la  groflèflè  de  la  Reine  i  mais  les  éuts  dé. 
«iderent  en  faveur  de  Philippe  de  Valott,  ftcMts 
dédfion  fiit  nu  préjugé  for  le  droit  qu'il  trait  I  h 
Couronne. 

Enfin ,  le  droit  au  trône  vacant  étant  conte{lé 
parplufîeurs  prétendants,  c'cft  aux  états  de  décla- 
rer à  qui  il  appartient  ;  &  la  décilion  de  cette  aUcm- 
blée  eil  alors  un  jugement  de  déclaration. 

Jeanne  d'£vreax ,  Reine  de  France,  &  leomdi 
4:bale*-le-Bel ,  ayant  accoadié  d'une  fille  pt^hone, 
qui  fut  notnmée  Blanche,  il  y  eut  auffi-tôt  coDterta- 
tion  au  fujet  de  celui  qui  devoit  monter  fur  le  trône. 
Philippe  de  Valois ,  coufin-gcrmain  de  Charles-le. 
Bel ,  prit  à  l'inâant  le  titre  de  Roi ,  comme  milt 
venant  de  mUt.  Edouard  IIL  ,  Roi  d'Angleterre, 
pr^endoitao-COOtrairc  que  le  trône  de  France  Id 
appartenolt  comme  plus  proche  ,  repréfeoMat  k 
droit  d'IfabcUe  de  France  ,  la  mere  ,  f  rar  de  Chirlet- 
le-Bel.  Il  envoya  des  Ambalfadenrs  en  France  pour 
faire  valoir  fon  droit  par  toutes  foaesde  moyeos. 
Ils  expliquèrent  aux  états  généraux  les  rai^HU  qà 
fervoient  à  appuyer  les  prétentions  de  leurlblnv» 
JEdoaatdconTenoit  que  UkiiliaindanMaiaiedaion>i 
me  cselnoltleifillesdela  Couronne  Icrafe  deW 
foiblelle;  mais  en  même  tL-mps  il  foutenoit  qo'cUe 
n'excluoit  pas  les  maies  qui  naiiloient  de  ces  filles, 
&  qui  étoient  capables  de  gouverner  faisant  l'iatca' 
tion  des  François.  Les  états  voyant  qu'lfabelle  étoit 
eidae  de  la  Couronne  par  la  loi  Salique ,  coodnreat 
avec  betoogap  d'équité  que  ibn  fib  n'y  avait  |nf 
plus  de  divit  qu'elle ,  St  déchment  que  Tlùli^ 
île  V^alois  étoit  Roi  de  Franrc. 

Mais  c'eft  encore  une  difficulté  de  f^avoirff/e* 
états  généraux  ,  après  avoir  adjugé  la  régence  i 
Philippe  de  Valois  ,  iaunédiatemçat  apiis  i' 
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.^e  Charleî-Ie-Bel ,  lu»  «Weemerent  la  Couronne 

cent  ces  deux  adjudications  ,  qu'ils  auroient  a- 
tdb  e,n,„t       les  étau  adjurant  la  rteen«^ 

1  crard  de  la  Couronne  ;  mais .  en  parlant  de  ce 
*m»ier  JOSement ,  il  paroît  qu'ils  entendent  le  pre- 
™r  touchant  la  régence  ,  puif<jn-.)s  y  fo„t  inter- 
venir  les  Ambafladears  an^lois  ,  &  leur  attribuent 

la  même  harangue  qu'ils  ërent  en  ikm^S^h 

la  metne  reponfe  &  Robert  d'Ariâ!  Or  il  cft 
Pre^O-iOipolShl.  qoe  les  cême.  chofes  fe  foient 
fiaflecidans  ces  deux  diverfcs  occafions.  I,a  raifon 
qutr.fuppofeque  les  Amhaîlaclcurs  d'An- 
gletCfle  aient  alliltë  au  premier  jugement  des  états 
P^"î>  «Ennemi  nier,  puifque ,  dans 
tOMln  a^pabUcs  contenus  dans  le  quatrième 
tome  dts  «AMpaUics  d'Angleterre  par  Rymer  on 

nettoofens  unfeul  mot  qui  donne  lieu  de  croire 
aafidoaard  envoya  des  AmbaiTadeurs  à  cette  occa- 
lion  ;  il  eft  du  moins  certain  qu'ils  ne  furent  point 
prefens  (|uand  on  décerna  la  Couronne  à  Philippe 
de  Valois  &  qu'Us  ne  h  «lenandemiit  point . 
paree  ou  ils  a'ea  «raient  pas  encore  reçu  Tordre. 
Gela  eft  moati  par  deux  pièces  décîfîves  qui  fe 
trouvent  dans  le  recueil  de  Rymer.  La  première 
eft  un  plein.ponvoir  ,  donnë  par  Edouard  à  fcs 
An»ba{Tadeurs,de  demander  la  couronne  de  France 
en  fon  nom  ;  ce  plein-pouvoir  eft  daté  da  14. 
Mai  ijï8.,  douze  jours  feulement  avant  le  ben 
de  Piùlippe.ll  efttrès-difficUe  de  fe  oerTuader  que 
lès  AnbuBulears  angloïs  aient  pu  le  rendre  à  Pa- 
lis ,  ou  que  ,  s'iU  y  étoient  déji  ,  ils  aient  pu  rece- 
voir leur  commiffion  Oc  l'exécuter  ;  qu'une  queftion 
Il  importante  ait  été  examinée  &  décidée  par  les 
états ,  &  qu'enfin  les  préparatiCt  du  Ikcre,  &  le  fa- 
crc  même ,  aient  pu  te  faire  dans  l'elpace  de  douze 

Ëors.  La  ibcoade  pièce  eft  une  eipece  de  mani- 
Re  du  Roi  Edouard  ;  on  le  trouve  dans  le;  cin- 
quième tome  dudit  recueil  de  Rymi  r.  Dans  ce  ma- 
nifefte,  Edouard  fe  plaint  expreflcmcni  de  ce  que 
iës  AmbaiTadeurs  n'avoient  pas  été  écoutés  ,  de 
jqu'iis  avoient  même  conm  nique  de  la  vie.  Tout 
.wà»  donne  lien  de  croire  qa*il  a*y  eut  point  de  juge- 
ment iblemnel  touchant  la  Couronne ,  &  que  Phi- 
lippe  ne  fe  mettant  point  en  peine  d'une  féconde 
décilîon  ,  après  avoir  obtenu  la  réj^ence  ,  fc  fît  fa- 
crer  &  couronner  ,  comptant  qu'il  devenoit  Roi 

Sir  les  nlnei  falfim  qui  Tifiolnt  Ah  dddarer 
émut. 

Sewniment ,  lorfque  le  Soi  z  M  îàt  prîfiin- 

nier  ,  &  qu'il  n'a  pas  nommé  un  Régent ,  ou  qu'il 
n'y  a  point  d'héritier  préfomptif ,  ou  que  l'héritier 
préfomptif  eli  inhabile  ,  c'eft  làns  difficulté  aux 
états  d'en  nommer  un  ;  mais  nous  n'avons  point 
dans  toute  notre  hiAoirc  d'exemple  revêtu  de  ces 
ciiconftances.  Le  Roi  Jean  ayant  été  iét  prifiio- 
nier  des  Anglob  I  la  bataille  de  Poitien ,  le  Dan» 
phin  Charles ,  fon  fils  aine  ,  fe  trouva  heurcufetnent 
en  état  de  prendre  les  réues  du  gouvernement,  9t 
les  prit  en  effet.  Frant^ois  I.  eut  en  1525.  avec  les 
fifpaenols  le  même  fort  qu'avoit  eu  le  Hoi  Jean 
avec  les  Anglois  ;  mais  Louife  de  Savoie ,  Sà  mere , 
qu'il  avoit  dédaiéer&^eote  loriqn'il  partit  pour  la 
conqutte  de  TltaRe ,  continua ,  pendant  la  captivité 
du  Roi  fon  fi!-:,  de  gouverner  le  royrujmc .  comme 


tjl»         ».«*.-^4-...     -J«-       -j   --  ...        -  ,  

elle  l'avoir  gouverné  pendant  le  temps  qui  s'écoula 
entre  fon  départ  &  le  jour  qu'il  fut  fait  prifonnier. 

jroijî/mCJncnt «quand  le  Roi  efc  furieux  ou  im- 
MdllBy^le  fiicedlenr  étant  inhabile  ,  &  le  Roi 
n'ayant  pas ,  wmi  &  fewqr  on  imhwàiliié,  1 
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gou»eroeqientdBtt)yaume.  Kn  ,  s  onsuncxemnle 

aU4m  en  Bretagne  en  1 9 , . .  pour  venger  l'atteMt 
commis  fur  la  vie  du  Connétable  de  Cliîlon  wr 

M^"°"  •  ^  .      palTant  par^ 

féret  du  Mans,  un  accident  qui  le  fit  ton,!  ^  r  t 
dnn  eoop  dans  nue  fi  violeme  Wnefîe  ,  cj.  ,  i.a 
ttog  OB  quatre  petfcnnes  f,r  le  champ  .  &  pafTa 
«notablement  le  refle  de  fa  vie.  Son  fils  étoit  en- 
«MC  au  berceau .  &  le  Duc  d'Orléans .  fon  frère  , 
n  Aoit  pas  encore  Majeur.  Les  états  donnèrent  b 
régence  ou  gouvernement  du  royaume  aux  Ducs 

léans^'ÏI^H^"'  V''  ^"^  '  fl^"*  Duc  d^" 
leans  le  demandât,*  qœ  le  Roi  même  dans  fes 

O^^t  ^^»<'  «oit  fa  vo:c.nS! 

1  S.  H  t  *  .'^«"f'^^^'ion  du  public  & 
du  particul  er  .  .Is  ne  lui  transférèrent  point  le 
pouvoir  d  aliéner  une  partie  de  fon  royaume  fans 
leur  confentement.  On  trouve  dans  i'hiftoire  S 

avançons.  Mais -nOB»  nous  conte,uero,is  d'en  ran! 
porterdenx.  Childebertl.  ne  fit  birir  1'  ■■'"de  si 
Wnt.  aujourd'hui  appellée  S,.  Ç.'^^r.^^^ 
i-res  oc  ne  donna  fon  domùne  d'/^,  aue  da 
confentement  &  des  François  d  dJSeÏ 

^^ns.  a.nh  que  le  rapporte  Aymoin  dans  lecba- 
p.tre  vingt-quatrieme  de  fon  f/eond  livre. 

^i^.^  "OS  leaeurs.  qu'elle  ap.  roche  plus 
de  notre  temps.  François  I.  ayant  été  roiâche^ en 
eonféquence  du  traite  conclu  à  rvladrid  le  tt  vL 

Charles-Qumt  de  le  mettre  en  pofleffion  du  duché  de 
Bourgogne,  ainfi  qu'il  pavoit  promis  par  ledit  traité 

des  étal».  Le  RoTaffembladonc  les  états  à  Cognac  - 
*  là  ayant  affuré  l'aiTemblée  qu'il  ne  fouhaitoit  rieâ 
lantqoe  d  accomplir  le  traité  deMadrid.les  ét^its ré- 
pondirent :  La  paixejî  très-injuHe  i  m  vrifoniiUr 
n  eft  tenu  garder  ce  quepardol  ù  f^ret ,  oa  iJa  fait 
promettre  .  Us  vromeffcs  faites  de  crainte  de  perp/. 
tueUejrtfon,  hant  nuUes,  &  coinbien  r  J le 
Eueût  beaucoup  ie  vottftir,  roafe/«-x  ceL  n'ùoii  en 
fin  /eut  vouloir. 

Le  peuple  François  avoit  autrefois ,  &  il  a  encore 
aujourd  hui  le  pouvoir  de  fxire  loi  fur  lui-même.  Oa 
a  de  cette  puilTance  &  liberté  autant  d'exemples 
qu  II  y  a  de  coutumes  en  France;  car  les  coutumes 
fontlc  vrai  droit  civUdesFrancofs.  Elles  ont  été  p-n- 
dant  fort  long-temps  oon-écrites  ;  mais  en  1454, 
Charles  VII.  ordonna  qa'L-l!cs  fjiTcnc  arrêtées  & 
rédigées  par  écrit.  Or  ces  redadlions  fe  font  faites 
dans  l'alTemblée  des  trois  états  de  chaque  province 
ou  des  députés  en  ladite  alTémbléc  qui  rcpréfen!  ' 
toient  tout  le  peuple.  C'eft  fur  le  témoigna-.'C  avis 
&  volonté  delilits.états  que  lesandcnnes  coutumes 
ont  ete  rapoortées  &  prouvées  ;  lorfmiVlles  ont  paru 
bODoes,  elles  ont  ère  confirmées ,  (înon  réformées 
on  tejettées  quand  on  a  trouvé  qu'elles  n'étoient  pas 
fondées  fur  la  raifon  &  l'équité. 

Lorfque  le  Roi  veut  aflèmbter  les  états,  il  envob 
des  lettres  de  cachet  a  tous  les  Sénéchaux  &  à  tous 
les  Baillis,  &  leur  ordonne  de  fiure  tenir  chacun 
dans  fa  iiinecbaDflKe  on  dans  Ibn  haitliage ,  trois  aH 
&mblées,  une  du  clergé,  une  de  la  nobîcflTc  ,  Se 
une  du  tiers-état.  Chacune  de  ces  aflcmblées  nom- 
me des  députés  q  ji  fc  rendent  au  lieu  que  Sa  Majefté 
a  indiqué  pour  l'aifembléc  générale  ;  y  étant  arrivés 
la  chambre  du  clergé ,  celle  de  la  nobleflè  &  celle 
du  tiers-état  s'aflèmblent  chacune  iëparement  dans 
les  faites  qu'on  leur  a  prépUëes.  Dans  lespiemieie»' 
fiances ,  chaqge  cKaoïbce  iinffit  m»,  «a  plnfieort' 
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Prcfidents  ,  un  ou  pîufieurs  Secrétaire'!  ,  (!enx  ou 
trois  AllctTeurs.  Chaque  chambre  nomme  auiii  quel- 
qu'un pour  haranguer  le  Roi. 

On  uit  eofuite  une  proceffion  générale ,  où  le 
Sol  aiEfte  avec  toute  la  cour  &  tous  les  députés  des 
états géDâanv,  &  fois  l'oacélehce  une  mefiè  .ds 
Saint-Erprit. 

Quelques  jours  après  ,  tous  les  députés  s'afTcm- 
blent  dans  un  lieu  où  le  Roi  fc  trouve.  Sa  ftldjirilc 
feitun  difcours  fur  le  fujct  pour  lequel  il  a  aviemblé 
Ie5  états  généraux ,  &  le  Chancelier  l'explique  plus 
au  lon|. 

Les  jours  foivaos^Jes  ttgis  états  s'aâèmbkat  cha- 
cun dans  le  lien  qui  loi  eft  deftiné.  Lestrob  chani» 

îircs  s'envoient  faire  des  compliments  l'une  à  l'autre , 
&  confèrent  quelquefois  cnfcmblepar  députés ,  lur 
les  matières  les  plus  importantes.  Après  que  le  fujet 
dontileftqueiUoo,  a  été  agité  dans  chaque  cham- 
lire  en  faidculier,  l^aflèmblée  drefle  Ws  cahien 
paor  fidM  dMMBOOtraaoeaaB  IU»,4tMur  lui  d<M> 
mrlesinlsqae  les  cfeainlncscroieiittttoes  àfimfir- 

VÎce  &  an  bien  de  l'état. 

Les  caiiicrs  de  chaque  chambre  font  préfentés  fé- 
parénnentau  Roi  ;  &  fur  les  avis  des  trpb chambres, 
le  Roi  prend  fes  réfolutions,  &  fait  quelquefois  des 
ordonnances  tirées  des  cahiers  que  les  états  lui  OQt 
fà&ubék  C'cftjuafiqaeiueocdreflcetlesordoii- 
iniiend*OriéMuA:delBlob.  Somtot,  avant  que 
de  fc  féparer ,  les  états  accocdnt  m  Soi  qnctqoe 
/ecours  extraordinaire. 

Quand  on  délibère  ,  dans  une  de$  chambres  ,  fur 
quelqu'aCFaire  ,  elle  y  e il  décidée  à  la  pluralité  des 
vob  des  gouvernements  i  &  nul  des  gouvernements 
n'k  pas  plus  de  pouvoir  que  l'amcc  ,  qnoiqn'il  Sait 
tmapm  dTan  plus  grand  nombre  de  «potés* 

Dans  chaque  gouvernement  ,  I  affaires  lé  déci» 
dent  à  la  pluralité  des  voix  des  bailliages  &  des  féné- 
cbauflees.  Chaque  gouvernemePit  a  un  banc  fépaié 
dtlëcboifit  un  Préiîdent.  On  choiiit  quelquefois 
daosdnqae  chambre  douze  députés ,  un  de  chaque 
gioavenMiaent,  dcon  lis  cbaqfB  d«  qaelqHC*  afiaini 
paitfeulieres. 

En  Bretagne  ,  en  Dauphiné  &  en  Provence ,  les 
tdéputés  pour  les  états  généraux  font  nommés  dans 
des  aflèmblécs  de  ces  provinces  reTpectives  i  mais 
dans  le  relie  du  royaume  ,  ce  font  lei  bailliages  , 
OU  les  fênéchaufrées  ,  ouïes  villes  qui  les  nomment. 

Fanni  cesbailiù^  dclenécbauwes ,  il  y  en  eut 
en  1614.  qtd  oc  noometant  des  dératés  que  pour 
voeu  pour  deux  des  trois  ordres.  Le  oailliage  d'Anv 
boife  n'en  nomma  point,  ni  pour  le  clergé  ,  ni  poux 
lanoblefTc  j  celui  de  Châteauneuf-eu-Thimerais  n'en 
nomma  ni  pour  le  clergé  ni  pour  le  tiers-état  i  le 
Fuy  ,  la  Rochelle ,  le  Lauraguais  ,CltaiBàla  Hante. 
Marche  &  CtaAteUeranlt ,  n'en  nnamafcot  pmac 
^nr  le  dtigéi  Uontdidier de Sojw  n'en anmme» 
jrent  point  mot  lannUeffi. 

Anx  cmmoues ,  comme  dans  les  proceffions ,  de  à 
l'entrée  des  députés  dans  la  falle  où  le  Roi  fait  l'ou- 
verture des  états ,  tons  les  députés ,  excepté  les  Ar- 
cberétjues  &  les  £vc^ues ,  marchent  feloo  le  rang 
des  bailliages&  des  fiwiécbaoffieSy  de  m» pas  fiéka 

Je  rang  des  goavcBMiBents}dsuitnqat  cendea 
lailliages  de  Senlis ,  de  Valois  &  de  Melun  marchent 
prefque  les  derniers  de  tons ,  quoiqu'ils  foient  da 
gouvernement  général  de  l'Ifle-dc-France  qui  eftle 
premier  des  douze  gouvernements  généraux. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  l'or- 
dre de  le  cérémonial  qui  mrent  obferfés  anx  étais 
ternis  à  Paris  en  1614.  dt  161$.  (Ce  fimt  les  der- 
niers queron  ait  tenus  ). 

Parle  premier  des  articles  du  traité  de  Saintc-Me- 
r-l.ould  ,  ta  Heine  Régente  avoit  promis  d'ailein- 

\>ht  les  états  généraii^  d)4  royaume  |ilsde«okBtfe 


Septembre. 

Quelques  niouveracnts  qui  furvinrcnt  ,  gpji 
obligé  le  Roi  6{  la  Reine  d'aller  en  Poitou  &  eo  fin, 
tagoe ,  la  tenue  des  états  fiit  remife  an  1 0.  OA^ 
biie  Sùma^  Iir«v«k  ce  omis ,  ic-  Roi  aist  lm||t 
de  joftiee  aof  rlemanf  ,  la  majorité  de  Sa  Ma. 
jefté  y  futdéclarée.  Le  plus  grand  nombre  dos  dé. 
pûtes  des  trois  ordres  '.'étant  rendu  à  Pans,  le  15. 
Oâobre  de  ladite  année  16 14.  le  Roi  fit  publier  à  foo 
de  trompe  qu'il  vouloit  que  la  tenoe  des  états  & 
à'Paris&nonàSens,&  que  les  dépatétqoiétoîeot 
déjà  à  Paris  cufTent  à  s^aftoiUar  ,  le  ekvgé  «s 
Orands.Auguftifls ,.  ia<neUsll»'  nMoidcliers ,  &  le 
tiers-état  à  l'Hotel-de-Ville.  Massaprès  la  pienunt 
aflérahléc  ,  la  noblcflc,  puis  le  tiers-état  fupplierent 
le  Roi  de  leur  permettre  de  tenir  aoffi  lcurai!c!nb!ée 
aux  Grands-Auguilins  ,  pour  qœ  les  trois  oidrcs 
lîll&nt  plus  à  portée  de  omfiharanfeaible ,  &  de 
;cnBWMaMqMr  leurs  fantiiiiffalit'C»  ^Isar  fat  ac 
cordé.  Alnfi  le»  aferihldw  dattwl»  aiâtife  tinrtnt 

aUT  Grands-Auguftins. 

l^'Urdrc  de  La  NobUjfe  Commença  par  députer  le 
Comte  de  Granimont  ,  les  IMarquij  de  Bellay  &  de 
Cboiiy ,  &  le  fieor  du  Hallier  pour  aUer  f^uer  le 
àet§t  ta  iadmabne.  Le  clergé  en  ayaat  été  mtû 
«nfoyaneivaircaaddpatésàLi  pncte^aaries  Evê- 
qnes  d'Avnncbes  de  éie  Vabrea  »  PAUii  de  Rbedoo 
oc  TArchidiacre  de  Bourges,  qui  lescoadoifireotaut 
quatre  chaires  placées  vis-à-vis  du  Cârdioil  Prdi. 
dent ,  oh  étant  alUs  ,  le  Comte  de  Granunoot  qui 
portoitia  parole  ,  complimenta  l'ordre  dttâlcigfde 
la  part  de  celui  de  la  oobleflè  ,  9c  kCMMi  tiA. 
.  dent  rnpondit  à  fàncoowUiDflBt. 

Bn  tt  iMiiant ,  les  députés  la  nobleflèfanot 
reconduits  jufques  hors  de  !a  porte  de  la  fîlle  pat 
les  quatre  Eccléfiaitiques  qui  les  y  avoicnt  reijss. 
Peu  après ,  ces  mêmes  Ecclelialtiques  furent  députés 
delà  part  de  l'ordre  du  ciec|,é  pour  aller  compli- 
•■anter  celui  de  la  noblcâè.  Cet  députés  fiuegt  M» 

r pw  le  Comte  d«  GiMUBontdt  auttcs^ntés 
banbleire ,  quihii  eondolfirent  en  lew  falle, 
.fclas  firent  aiTeoir  en  la  place  la  plus  honorable.  En 
fixtant  ,  les  députes  du  clergé  furent  conduit» 
affez  loin  de  la  falle  par  les  députés  de  la  nobleflè. 

Le  T«err-Etat  envoya  auffi  fa  députatioo  à  l'of- 
dre  du  clergé  pour  le  complimenter.  EUeétohooaW 
.pofise  de  Henri  de  Bielina  ,  lieatenant-Cifiléelli- 
-lii ,  &  de  hnk  antm  dqmtds.  VE^fî^t  dthb 
léans,  &  les  Abbésde  Bourgueil  &  de  Veaiome 
les  reçurent  à  la  porte  de  la  falle,  &  les  cooduifireot 
à  la  chaire  &  fur  les  bancs  qui  avoient  été  préparés 

{>our  cela.  Après  lenr  compliment  &  la  répoofe  que 
eiir  fit  le  Cardinal  de  Souidis,  les  députés  du  tien- 
état  fiiunntiaMadaitt  par  lesmteM  ^les  awint 
rcçnst 

Pour  remercier  le  tiers-état ,  le  clergé  lui  dépota 
l'Evèque  de  Grenoble  &  deux  autres  eccléfiaftiques. 
Huit  députés  du  tier5.*tat  les  reçurent  fort  arant 
dans  le  cloître ,  &  les  conduilîrent  en  leur  lâlle  où 
ils  les  firentaflëoir  avant  le  Préfidentde  feareidrb 
Après  leur  eosapUneitt,  ib  fiireM  reconduits  pit 
lesmttaesdéraws  do  tiers-état  jufqu'auprès  delà 
ftileda  clergé. 

Le  dimanche  dix-neuf  do  même  moi?  d'Odo- 
bre ,  on  enjoignit  de  jeûner  les  mercredi ,  veaibcdl 
&  famedi  fuivans ,  pour  fie  préparer &difpo&r,ff»* 
miérement,à  laproceffion  géoeiaiequideraitieaiia 
la  dimanrhr  *iM|t«feit  detàtémegieni ,  irooicftaia 
des  ém»  qnf  tè  fet«!ttd's7.  dans  la  falle  de  IliAtel  ie 
Bourbon  ;  &  troinémemcnt,  àla  fainte  cùrnxunr'^^i 
qui  fc  devoit  faire  par  tous  les  députésen  rég^iiedcs 
AuguUins.  lefaoNdi  Mnm,  i«lie-«ibflttée 
tous  les  Saiotk 
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'  llftroîttrop  long  8c  d'^ineon  riTec  limtile  its 

rapporter  ici  les  noms  des  députes  dis  douze  gou- 
VcracmcDts  de  France  ,  i'clon  l'ordre  de  leurs  bail- 
liages ou  rénéchauiTces.  ^ous  reiiiar(]uerons  (eule- 
ment  que  la  chambre  ou  ordre  du  clergé  avoit  pooc 
Ptiéiilleor  le  Cardinal  deJoycure,  ArchiTTêque  <■•' 
Bouen  ,  &  Doyen  du  facré  collef^e  ,  &  ctoit com- 
pose de  cent  qnanmte  députés,  parmi  Wrqoek^toAent 
cinq  Cardinaux ,  fcpt  Archevêques  ,  quarantc-fept 
Evêques,  &  deux  Chefs  d'ordre.  La  chambre  de 
la  nobleiiè  avoit  pour  prélident  le  Baron  de  Sene- 
cey ,  de  la  maifon  de  Beaufrennont: ,  d(  étott  com- 
foiec  de  cent  trente«d^ingcstililioiiinici.  La  cham- 
bre da  tien  •>  état  irait  fonr.Mfiikat  lobect 
MImmi  y  Pfefident  ht  foonèMi  9t  l^i^Mt  dei  nsr- 
cbfsnds  ,  &  étoit  compofée  de  cetit  qgatrc-vingt- 
tlouzc  ticputes  qui  ctoicnt  prcfquc  tous  officiers  de 
julUce  ou  de  finance. 

Depuis  le  II.  jufqu'au  16.  d'Oôobre  ,les  cham- 
kies  ces  états  s'occupèrent  à  nommer  les  Promo- 
t*nn.les  Sccrétairet  «  ks£vaogéliftn,<k  à  régler  de. 
tenomer  phfieart  diffimltés  for  le  mg  que  enactin 
devoir  tenir  à  la  procePRon  générale.  Les  princi- 
pales de  ces  difficultés  étoicnr  formées  par  les  Ab- 
bés commendata  ire  s  ,  &  les  Doycnis  &  autres  di|:r.i- 
tés  des  chapitres.  Les  Abbés  préteudoient  qu'à  la 

£roceffioa  ils  ne  dévoient  pas  être  confondus  avec 
S  Doyens»  bue.  Lm  Ctonoioe»  de  Mocie^Dame' 
de  Parie  prAmidoient  marcher  entre  fordre  da 
clergé  &  le  Roi  ,  &  (bctcnoicnr  qu'ils  ne  cirvoiert 
pas  étrefepartii  de  l'Kvcqiie  de  i-aris  ,  qui  Jcvoit 
officier.  11  y  i-ut  aullv  eiue!que  contcftation  L-ntre 
les  douze  gouveroeoaents  ,  fur  la  préféanre.  L'af- 
femblée  décida  que ,  fans  préjudice  des  prétentions 
se^eâives  des  Abbés  ,  &  des  Doyens  de  autres 
dignités  des  chapitres ,  les  Député  M  ranperoient , 
opineroient  &  affiileroient  tant  à  la  proceffion  , 

Îin'aux  aflemblées  ,  confufément  &  indiftinfteraent, 
ans  prétendre  ,  ni  fe  prévaloir  <ic  prcicjncc  l'un 
fur  l'autre  ;  &  que  les  révérend;  Abbcs  de  Ciwaux 
4cde  Clairvaux,comfne  Chefs  d'ordre  &  Tkollim,  ' 
antdent  néamnoias  la  prëi&mce.  Quant  an  CMw 
teftadoo»  entre  les  gontremements ,  pour  lés  terni* 
ner  ,  il  fut  ordonné  qu'on  fuivroit,  fans  que  cela  ti- 
rât à  conféqueoce  pour  l'avenir ,  la  liite  du  rang 
•  des  gouvernements  ,  ba:lliak;es  &  iLiiechaulTécs , 
telle  que  Sa  Majelté  deliroïc  eire  gardée  à  l'ouver- 
ture  des  ^tats. 

Le  a<.Oâobm,les  trois  ordres  ferendireatà 
hnithenres  do  naûa  en  leurs  (ailes  ans  Graads- 
Auguftins.  Le  Roi ,  la  Reine  Ci  toute  la  cnur  s'y 
rendirent  suffi  fur  les  dix  heures.  Le  rL-j;iineat  des 
gardes  étoit  rangé  en  haye  ,  depuis  le  couvent  des 
Angufiins  ,jufqu'à  l'églil'e  de  Notre-Dame  ,  qui  étoit 
tendue  de  riches  tapiflèries.  Les  comnaunautés  ec- 
cUfiaftiques  dt  Fanifferfild  U  rendirent  auffi  aux 
Auguftîns. 

La  marche  de  la  proceffion  commença  far  les 
onze  heures.  Les  communautés  cccléfîailiques  la 
commencèrent  ,  puis  marchoient  les  Chanoines  de 
Notre-Dame  ,  de  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  ,  lef- 
quels  étoient  les  derniers  d'un  côté,  de  l'univerfité 
de  raut>e.finiaitev«io!eotles  dépotés  du  tiers- 
dtat ,  denx  \  deux  ,  portattt  cliacnn  tin  cierge  de 
cire  blanche.  Les  députés  de  Ta  ooblefle  marchoient 
dans  le  même  ordre.  Enfin  vcnoient  les  députés  du 
clergé  en  robes  ,  ou  manteaux  ,  foutanes  &  bon- 
nets qiiarrés  ;  les  Abbés  de  Citcaux  &  de  Clair- 
Taw  ,  les  Evêqaes  (èlon  l'ordre  de  leur  facre ,  &  les 
Archevêques  ,  tous  en  habits  violets  &  ea  rockets  , 
camails  dt  bonnets  quarrés.  Quelques  Ctumoioesde 
î<otre-Dame  ,  comme  officians  ,  marchoient  a  jffi 
entre  les  deux  rangs  defdits  Ëvéques.  Les  Cardi- 

nanxde  Sourdis,  de  laRocbcfiMcmk'ftdeBaïui, 
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tevètm  de  leurs  grandes  chapes  «obges ,  étoient 

les  derniers  des  trois  ordres ,  &  marchoient  devant 
le  dais ,  fous  lequel  l'Evëoue  de  Paris  portoit  le 
Saint-Sacrement ,  que  le  Kot ,  h  Bdoe  9t  ttltm 
la  cour  foivoient  i  pied.  . 

Dwthnef  derddiïcdeNotiia4)anM  ,  devanc 
«  joignant  la  porte  do  cluMir,<m  tvoit  dreffé  an 
autel ,  ft  &  dix  pas  de-là  on  théâtre  couvert  de  ri- 
ches tapis ,  dcilmé  à  recevoir  le  Roi ,  la  Reine  , 
Monfieur,  Madame  &  la  Reine  Marguerite.  Les 
lieues  pour  les  Princes  de  pour  les  Grands-Officiers 
de  la  Couronne  croient  pris  du  tbfcire  ,  dc  Je» 
bancs  pour  les  députés  étoient  dci  deux  cdtéc  d» 
théâtre ,  tons  d'une  fla&me  loiigueiir ,  9c  couvert» 
de  drap  vert. 

La  proceffion  arrivant 5  Notre-Dame,  chacun 
des  trois  ordres  fe  pla(,oit  à  mcfure  fur  les  bancs 
qui  avoicnt  été  préparés  pour  foo  ordre.  Meffieors 
de  l'£glife  s'affirent  fur  les  leurs ,  qui  étoient  à  la 
droite  dudit  théâtre.  Les  Cardinaux  lèuls  étoient 
fur  le  prenier  banc  le  ph»  wocbe  de  Pautel.  Lea 
Archevêques  &  Eviqnes  fteCsnt  rangés  fuivant  Tôt» 
dre  de  leurs  dignités  &  celui  de  leur  facre.  Le» 
Abbcs ,  les  Capitulants  ou  Capitulaires ,  &  autres 
depatc-s  ecclélîafUques ,  au  rang  de  leurs  gouverne- 
ments ik  bailliages  ,  &  dans  le  mânae  ordre  qu'ils 
avoieot  été  appelles  à  la  proceffion.  Les  députés  do. 
la  aobkOê  Aurent  placés  à  la  gjMKbe  dndit  théatra 
vers  t*antel.  Les  députés  dutien-étaf  étoient  par-- 
tie  f'ir  des  bancs  places  dîrriere  ceux  des  Ecclé- 
lijilujues  ,  Ô£  partie  (ur  d'autres  bancf  places  der- 
rière ceux  de  la  nobleflé.  Le  Roi,  la  Reine  ,  Mon», 
lieur ,  Madame  de  la  Rebc  Marguerite  s'affirent 
fur  le  théâtre  du  Roi.  Les  Capitaines  dea  _ 
de  les  autres  petlbones  de  la  coor  k  plaeeteM 
environs  ,  lâns  faiterrompre  les  trots  ordres. 

La  mcilè  fut  célébrée  folemnellement  par  l*E- 
vèque  de  Paris.  Entre  l'évangile  de  leCrcio  ,  le  Car- 
dinal de  Sourilis  monta  en  chaire  ,  &  lit  un  beau 
fitrmon  (ur  ce  texte  ,  Di.^m  iimetc  ,  Rc^em  haiioiU 
ibau.  Le  Roi  alla  à  l'offrande  ;  de  pendant  toute 
la  flNfliè  ,  l'fivê^œ  de  Bayoone  fit  fa  chaige  de 
premier  AuaAaier  auprès  de  te  Majefté.  11  éttric 
environ  deas  lienm  quand  cette  cérémonie  fiis 

hnie. 

L'ouverture  des  états  fe  lit ,  ainG  qu'il  a  été  re- 
marqué ,  le  lundi  37.  Oâobre ,  en  la  falle  de  l'hô- 
tel de  Bourbcm»  Cette  ^rand'falle  dit  Ibn  lambris 
étoient  entièrement  pcmo  d'asnr  ,  de  fanés  d«. 
fietns-de-lys  d*or  fans  nombre.  An  haut  de  cette- 
falle ,  du  côté  de  St.  Genaawdt  l'Anxerrois ,  étoit: 
un  théâtre  élevé  de  trois  marrhcs  ,  au  milieu  du- 
quel étdit  Un  grand  marche-pied,  au^eflus  un 
autre  où  le  Roi  fe  plaça  dans  fon  fiege ,  qui  étoit 
fous  un  dais.  Tout  ce  théâtre  étoit  couvert  de  ve- 
lours violet ,  femé  de  flears-de-lys  d'or.  A  la  droite 
'duKoiétoitla  Bdne  ftmere,  affile fitf me dnift 
à  dos ,  &  près  d'elle  Madame  Elifabetb  ,  i»emiere 
fille  de  France  ,  fa  fille  ,  de  la  Reine  Marguerite  , 
Ducheilede  Valois.  Elles  étoient  un  peu  reculées 
les  unes  des  autres ,  &  formoient  une  efpece  de 
demi-cercle.  A  la  gauche  du  Roi ,  étoit  Monficur  , 
ha  Êcere ,  affis  fiu  une  ctaaife  à  dos ,  de  Madame 
Chrétienne  ,  lèconde  fille  de  France  ,  étant  adS 
un  peu  reculésniB*d«riantre,  de  formant  un  demi- 
cercle. 

Le  Duc  de  Mayenne,  Grand-Chambellan,  étoit 
aux  pieds  du  Roi ,  affis  fur  un  carreau  de  velours. 

Le  Comte  de  Saint-Paul, repréfëntant  le  Comte 
de SoifleMU , Giand-Maltre  de  France,  étoit  affis 
lar  im  fiege  fais  doa  ,  couvert  de  velours  violet.  11 
avoit  les  épaules  to«ue«  fers  le  Jtoi ,  &  la  Cm 
du  côté  du  peuple. 

Le  Chancdiar  étoit  affis  fur  un  Gege  auffi  fais 
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dos ,  &  place  vers  l'eitréinitrf  da  OHUcbe^pietf  ,i 

la  gauche  du  Roi. 

Les  deux  Huiffiers  tenoi«nt  leurs  mafTcs  hautes  , 
&  croient  à  genoux  devant  le  Roi  ,  entre  le  Grand- 
Chainbellan  6c  le  G  rend- Maître. 

LefieordeSouvrc,  lesCapitaiiiesdes^ardcs,ftc>, 
dtoieoC  derrière ,  Ik  joignant  leort  Vlafcttét» 

Sur  le  grand  théâtre  ,  à  la  droite  du  Roi,  étoîent 
allis  le  Prince  de  Condé  &  le  Comte  de  SoifTons  , 
Princes  du  fang.  Ils  étoient  fe'pHrcb  par  une  petite 
barre  d'avec  les  autres  Princes  qui  écoient  allis  après 
«ax,  &  qui  étoient  le  Duc  de  Guifc  ,  1* Archevêque 
de  Rbeims ,  le  Prince  de  Joinrille,  fréfcs,  A  le  Doc 
dTEIbcBuf,  tons  Princes- de  fai  nwnn  de  Locivae.' 
Auprès ,  ctoieiit  les  Onçs  d'Epemoa  &  de  SuBj , 

Paim  de  France. 

A  1  i  ;;.rjdie  du  Roi  &  vis-à-vis  dcrditJ  Priacei  , 
ctoicnt  les  Cardinaux  du  Perron  ,  de  la  Rochefiia» 
cault  &  de  Bonzi  ,&  fur  les  mêines  fîcgcs  les  Doc* 
de  Ventadour  &  de  Montbason,  Pairs  de  France  , 
avec  les  Maréchaux  de  Bouillon  ,de  Bois-Dinphin , 
de  Brilfac  &  d'Ancre.  Derrière  eux  ,  croient  fur  un 
banc  le  Marquis  de  Courtcnvaux  ,  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre ,  &  le  Comte  de  la  Boche- 
foucautd  ,  Maître  de  la  garderobc. 

An  pied  du  théâtre ,  6c  vis-avis  de  la  ciiaire  du 
Koi ,  etoit  la  taille  des  Secrétaires  d'état  ,  kfiiits 
Seci^taires  ayant  les  ëpanles  tournées  vers  le  théâ- 
tre ,  à  leur  m.t'in  droite  ,  proche  des  barrières.  Sur  les 
bancs  ,  rangés  le  long  de  l'aire  de  lu  lalle  ,  étoient 
les  (;onfeiiltT<  d'état  de  robe-longue  ,  6c  L-^  Maîtres 
des  requêtes.  A  la  gauche,  &  vis-à-vis  d'eux,  étoient 
les  Confeillers  d'état  d'épie  ,  pKfi|D0  tons  Cbcva- 
lîers  des  deua  ordres. 

Cette  fiance  des  Confirillers  d'état  ft  des  Maîtres 
des  lemiêtes  fimiFrit  qi'.clc|ue  difficulté  ,  l'ordre  da 
clerj^é  «  celui  de  la  nobielTc  prétendant  qu'à  l'ou- 
verture des  états  aucune  compagnie  ne  puuvnit  le 
mettre  entre  Sa  Majcilc  &  eni.  Ils  en  tirent  i'ur  le 
champ  letus  plaintes  à  Mr.  le  Chancelier  ;  mais  il 
eut  aucun  antre  chaqgpOMiit,  fi  ce  n'eft  que  les 
deux  ordres  avanoefeot  chacuo  va  peu  leur  ptenier 
banc  près  de  ceosdes ConlèUles d'éûttfc  Mailles  des 

requêtes. 

Au-devant  des  bnncs  dni  députés  ,  h  la  droite  , 
étoient  les  Hérauts  .revéuii  de  leurs  cottes-d'armes. 

Environ  à  huit  uu  dix  pas  du  théatfe,  iorleptvé 
de  la  fiUle ,  étoient  piufieors  banc»  caa||é>  eo  tan 
des  deux  cAtés  de  hulite  &lle.  L'ocdie  ecdéfidHqne 

fiit  placé  fur  ceux  qui  étoient  du  côte  droit  ;  la  no« 
bledé  fur  ceux  qui  étoient  du  coté  gauche  ;  8t  der- 
ri'.ru       ,  étoit  l'ordre  du  tiers-état. 

Le  lieur  de  Rhodes ,  Maître  des  cérémonies ,  & 
quelques  gardes  du  Roi  près  de  lui ,  étoient  au  mi- 
lieu de  l'allée  de  la  lalle  ,  qui  fiii£ut  la  lëpiiatioii 
des  bancs  des  orte«> 

Tout  ce  terrebéttntenviroiMé.de  fortes  barrières 
hautes  de  trois  pieds ,  &  oû  il  o*y  avoit  qu'une  fetile 
ouverture  nu  entrée  ,  qui  étoit  vis-i-vis  du  Roi. 

Au  pourtour  de  ces  barrières  ctoicnt  des  ccbaf- 
6ats  preffés  à  cinq  ou  fix  gradins.,  fur  lerquels  b 
xanaerent  une  infinité  de  Se^neuxs  de  de  Danea,< 
auBi'Uen  que  dans  les  doubles  galeries  qui  étaient 
au  bout  de  cette  iâlle. 

Les  Hérauts  ayant  impoPé  lîlence  de  la  paît  du 
Eni ,  I:  Chancelier  partit  de  fa  place  pour  aller 
parler  à  Sa  Majefté  ,  &  après  s'y  remit. 

Le  Roi  dit,  «qu'il  avoit  convoqué  les  états  pour 
9  recevoir  leurs  plaintes ,  &  y  pourvoir ,  &  pour  les 
■m  taUbos  qui  ftroient  plus  amplement  déduites  par 
3»  M.  le  Chancelier»,  lequel  prenant  la  parole,  fit 
un  dîfcours/ur  TAitr  îet  affaires ,  f>  fur  ce  qui  sÛioif 
ffljf:'  durant  h  rff^(t:ce  de  !,i  Reine.  Enfuite  ,  ayant 
touche  quelques-unes  des  railba&  qui  avaient  donné 
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Heu  îi  h  rnnvocatinn  ,  i;  invira  les  trois  ordres  J 
concourir  hu  bien  de  l'état,  ôi  au  fcrvice  du  Soi. 
Ayant  Hni  fon  difcours  ,  il  uila  une  féconde  foiirt. 
cevoir  ks  ordres  du  Koi  ,  &  étant  de  retour  en  la 
fdaca ; tt'Yttr aux  trois  ordres,  jae  Sa  U/^^luf 
ftrmettoit  de  dn^ia  Um  aikUrs  ,  &  iearjr puM». 
tobréponfe  favoraUt. 

Simon  de  Marquemont ,  Archevêque  de  Lyon , 
partit  alors  de  la  pbte  pour  aller  au  tniîicudela 
(rillc  ,  à  un  acoudoir  qui  avoit  c;.;  ;  r- pir;  exprès 
&  là  il  prononça  un  difcours  pour  remercier  le  Roi 
de  la  part  de  régUfe  gallicane.  Cedifconnfiai,rAr« 
cbevèaaa  l^ouffit  une  mofoode  févéteoce  aalU, 
pub  aUa  ftifeaaBUe'an  a  plaea.  •■■ 

Le  Baron  de  PoQt-Saint-Pierre  fe  rendit  viS-tât 
à  l'acoudoir ,  6c  fit  uu  difcours  pour  remercier  te  Soi 
de  la  part  de  la  oobleiTe.  Ce  difcours  fait,  leBana 
de  Pont-Sauit-Pierre  fc  remit  en  fa  place. 

Le  Préildent  Robert  MirOn  ,  Préfàt  des  Mar- 
chands de  la  ViUc  de  Paria,  &  Pséfîdent  «htict»; 
état ,  le  réadit'ao  même  lieu  ,'dc  H  s*étaAt  nts  k 
genoux ,  il  Ht  aufli  au  Roi  de  très-humbles  remerctt- 
ments  pour  le  tiers-état.  Ce  Préltdent  ayant  tini  û 
harangue  ,  fc  leva,  &  fit  à  Sa  Majefté  une  profoode 
révérence  ,  après  quoi  il  retourna  en  la  place.  Aiafi 
finit  la  cérémonie  de  cette  journée. 

Le .  ionr  de  la  iifete  de  tout  les  Saints  y  teos  les 
députés  des  trois  ordres  odusiBusiemit  dûs  té^SIt^ 
des  Aoguflins.  Nul  d'eux  ne  fe  mit  aux  chaires  da 
choeur  ,  mais  fur  des  bancs  qu'on  avoit  placés  ci- 
préî.  Les  dépotés  ecclefi.iltitjues  fe  mirent  fur  ceui 
qui  étoieoti  la  droite ,  vers  l'autel  ;  la  nobleflc  àla 
gaodbe;  de  le  tiers-état  paitia  après  kdetgs^flk 
paitiaapKèi  la  noUefliè.  u  ■.. .  ■ 

Le  Caidbat-de  Sowdn  céléiMa  la  mellè ,  aiU 
del'Abbé  de  la  Vemuflè  en  chape,  des  Archidiacres 
de  Cahors  (k  de  Tarbes  qui  faifoient  Diacres  affiu 
tans,  du  Doyen  de  Saintes  qui  chanta  révangile , 
&  du  Chantre  du  Mans  qui  tàt  Sous-Diacre.  Le  ubé 
étoit  occupé  par  des  mullcicns  qui  chaatcrcnt  la 
meflê.  Après  le  Crc^ ,  l' Archevêque  de  Lyoofit  la 
piddicationt  ft  après  la coamminon  ,  leCarfiod 
de  Sourdis ,  qui  faifoit  l'office  ,  donna  à  coremiuiitr 
à  tous  les  ordres  ;  ib  alloient  à  l'autel  lix  à  lix  me 
une  modcftie  &  une  piété  tfù  ^ifinient  tant  le 
monde.  • 

Il  fut  arrfité  dans  la  chambre  des  eccleliafliqaes 
que,  pendant  la  tenue  des  états ,  on  célébrooit  nac 
Bseilebaflè  tons  les  diamachea  dans  Péglilë  des  Aop 
gufiins  ,&  que  toos  les  ttois  ordres  iaideMeshar* 
tés  d'y  affilier. 

Le  mardi  4.  de  Novembre ,  les  députés  des  trois 
ordres  .chacun  dans  leur  chambre  , prêtèrent  le  fer- 
ment accoutumé  ,  entre  les  maias  do  tt^Bàut» 
Voici  le  foromlaire  de  ce  ferment. 

»  Je  promets  dejuredevant  Dfen ,  fur  les  tiatt 
»  évangiles ,  de  filire ,  confeiller ,  &  prooireràmon 
•  pouvoir  durant  les  préfens  états-généraux  .tout 
»  ce  que  je  penferai  en  ma  confcicuce  être  de 
B  l'honneur  de  Dieu  ,  bien  de  ion  églili; ,  fervice  in 
>  Koi  ,  dk repos  de  fiiaétat;  comae  anSde  ne  rc- 
»  vêler  anâioe  cho&  mû  po&b  porter  prqadke  au 
»  général,  onpardeuaerde  Pïflenablée. 

Sur  le  rapport  qui  fut  fidt  au  Roi  des  coo^fta* 
tions  qu'il  y  avoit  dans  les  chambres ,  au  fojet  do 
rang  &  de  l'ordre  que  les  députés  d<.'5  j^ouvemc- 
ments  dévoient  tenir}  Sa  Majelic  étant  eu  loacoa- 
feil ,  ordonaa  que  te  députés  aflèmblés  fous  les 
douie  gmafainameuts  tiendroient  le  rang  &  l'onln 
qui  inivents  t*.  Paris ,  &  ce  qui  ett  du  gouvemeneot 
de  l'Iffle-de-Francei  Bourgogne-,  f.  î^ormao- 
dîe  ;  4*.  Guyenne  ;  5°.  Bretagne  ;  6".  Champagne; 
7°.  Languedoc  ;  8".  Picardie  v  9'-  Dauphi  ie  ; 
le^.  Provence  i  ii^Lyonnois}  &  la^  Ork-auou. 
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Cetairêtdn  confeil  fut  donné  le  ij.  de  Novembre 
Le  gouvernement  de  Pjris  comprenait  la  ville  de 


Tari 


de  Chanmoiit  enVesii,,  de  Melun  ,  de  Nemours  ! 
de  Montfort-1  Ar^  r  ry  &  Houdan,  de  Doudui! 

de  Beauvais  &  6c  SouJans. 


Celui  de  Br^uri;o:;nc  etcjit  corni-ofJ  des  bailliages 
de  Dijoo  ,  d'Autun  ,  de  Châlon^  dlAnxois  oud'A- 
wUm,  de  la  MoQia-ne ,  de  Chuoiots^  de  Mâcoo . 
dAiwerrc.dc  Bar-fur-Seine ,  de Breffe, deBoaey 
«  Vairomey  ,  &  de  celui  de  Gcx. 

Le  gouvernement  de  Xjrm::rJie  étoit  eompofe 
de  la  ville  de  Rouen  &  de  fon  bailliage,  de  celle  de 
Caen  &  <lc  fun  bailliage,  des  bailliages  de  Cam.  de 
Coûtantin  ,  d'Evrçux  ,  de  Cifors  &  d'Aleijçon. 

Dans  celui  de  Guyenne  oti  cotnptoit  la  ville  de 
Bordeaux ,  les  fénéchaafrécs  de  Guyenne  ,  de  Bazas , 
de  Périgord  ,  de  Rouernu.-  ou  Milh;iud ,  de  Saintougè 
&  d'Agenois;  '.n  rr,i:i;-.-  C<  hiiUia^-e  de  Camminges, 
le  bailliage  «k  jugerie  de  Rivière- Verduû  &  de  Gaure  î 
la  baronnie  de  Jarnac  ou  Léonac ,  &  Mare'ftans  oa 
Mareftaing  ;  la  {enéchauflee  des  Lannes  oa  Landes , 
Dax  &  St.  Severç  la  rénérhaoflêe  &  dacWd*Albret , 
haut  &  bas;  la  fJnJrbar.lfJe  £<  h;iilii.i-.e  d'Arm;!- 
giKic  ;  relie  de  Gafto^ne,  ville  6i  cite  de  Condom  ; 
le  !i;mt  l.imolm  ,  &  ville  de  I,imot;esi  le  bas  Liœû- 
fin  ab  font  1  ulle,  Erive  &  Uzerchc  ;  la  réo^cbauflee 
de  Quercy  ;  !c  comté  de  Bigorre  ;  le  bailliage,  féné- 
chauilee  de  duché  de  ChiteUenDlt*  .. 

Le  gOQvernemetit  de  Bretagne  comprenoit  le  du- 
ché de  ce  nom  avec  fes  dépendance?.. 

Celui  de  ChjmpjJite  étoit  eompofe  île  la  ville  de 
Troyes  &  de  fun  bailliage;  de  ceux  deChauinont 
en  Baffigay,  de  Vitry-le-Fraoçois,  de  Meaux,  de 
ProTÎni ,  de  Sesanne ,  de  Seat  il  de  Cbliean- 
Thierry. 

Dans  celui  de  LanguCfîoc,  on  trouvoit  la  ville  & 
fé:icf  hiulTéc  de  Toulnufe  ■■,  la  fcncch.iulîee  &  b  iil- 
liagc  de  Nifme^  <k  Bcaucaire;  les  bailliages  de  Lo> 
devc  &  d'U^b  \  la  fenéchauflce  du  Psf  £  baiUkge 
du  Velavi  les  bailliage,  ville  &  gguvcraeaieat  Cfi 
MotttpeUier;  la  ville  de  Narbomie;  la  UeédbaaSBû 
de  CarcaiTonne  &  Bcziers  ,  &  celle  de  Laoragnau  , 
avec  le  comté  de  Foix. 

Le  gouvernement  de  Ficariie  étoit  compuû-  (!u 
bailliage  d'Amiens  >  de  la  ienéchauilée  de  1  onthieu 
^  Abbevilte  ;  de  b  Soéchauflee.  &  comté  de  Bou- 
ionnoisi  du  gooveineaieatdic  bailliage  de  Peronae; 
des  pr^v6tÀ  «bailliages  de  Moatdidier  &  de  Roye  ; 
de  Calais  &  du  Pays-Rero!Ujui<. 

Le  gouvernement  de  Djuphi.:J  comprenoit  toute 
la  province  de  ce  nom  &  ce  qui  en  dépi  rn'  ut ,  avec 
la  ville  de  Grenoble,  il  y  avoit  deux  députes  pour  le 
clergé,  quatve  pour  la  oobleflè , &  cinq  pour  le 
tîert.«tat. 


Le  gouvememeat  de  Fnvenee  comprenoit  aoffi 
tonte  la  province  de  ce  nom  avec  fes  dépendances, 
la  ville  de  iMarfeille  &  celle  d'Arles. 


Dans  le  gouvernement  de  Lyonnais  étoient  com- 
pris le  bailliage  de  St.  Fierre-le-Moûtier;  la  féné- 
chaailee  &  bailliage  de  Bourbonnois  ;  les  bailliages 
de  Beaujolois  &  de  Foreftt  la  bal&  Auveigae  on 
bas  pays  d'Auvergne;  la  hante  Attverpie  on  baîl- 
liaç-'  (les  Montagnes  d'Auvergne  ;  les  fénérhnuiTre"; 
de  Lyon,  de  la  haute  Marche  6c  de  la  balle  Marc  l.e. 

Le  gouvernement  d'Or/c'^no/j comprenoit  la  fené- 
chaaJQee  de  Poitou  ;  le  bailliage  de  Footcnay  ik. 
Uiort  i  la  rénéchaulTée  d'Anjou  ;  la  ville  d'Angers  i 
k  ^écbauflRSe  du  Maine  A  comté  de  Laval  i  le 
bailliage  de  Touraine  &  Amboire  ;  la  rénëcbanflee 
&  bailliage  de  Loudunuis  ;  le?  bmlliages  de  Berry, 
de  Chartres ,  d'Orléaos  6s.  de  Eloii  ;  le  bailliage  âc 
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comté  de  Gien  ;  le  bailliage  dç  Montnrgis .  comte 
«.5='^''9Se  de  Perche;  le  bailliage  &  b.ronnie  de 
Umteauncof  en  Ihimerais  ;  celui  de  Nivernois  & 
Doosiois  ;  le  pays  ou  gouvernement  d'Aunis  fic 
bailliage  de  la  Kochi  lle  ;  la  fénéchaufféc  d'Angoo- 
nnois  ;  le  bailliage  d'iiûampes,  &  le  bailliage  &  du* 
che  de  Vendôme^ 

Le  dénombrement  de  ces  goavefttemen«<:  lé- 
neraux,  auquel  notis  n'avons  rien  changé  ,  efl  tel 
qu'il  fut  publié  en  1614.  &  1615.  II  cftfelon  le  r.in^ 
que  les  députés  tinrent  à  l'alTémblée;  &  on  voit 
bien  qu'on  n'y  eut  aucun  égard  à  l'ordre  géographi- 
que ,  félon  lequel  on  auroit  dû  aller  de  proche  en 
proche.  La  pifipan  de  ces  smiTCnietDentB  étoient 
alors  rubdivifis,  non  pes  en  provinces,  mais  en 
plofirars  jttrifdlAions  ,  comme  bailliages  ,  Qac- 
cfaaoflees ,  prévôtés  ,  &c.  l/oye\  Gottfenementt 
dans  le  tom.  III.  de  ce  diftionnaire. 

Ce  n'efl  point  ici  notr.-  deilein  de  faire  l'hiftoite 
des  délibérations  de  l'aflcmblée  générale  de  1614.  , 
non-plus  que  des  reaumtcances  qu'elle  fit  an  Roi. 
Ainlinous  terminerons  cet  article ,  en  remarquant 
que  la  clôture  des  ét^ts  fe  In  le  a  j.  Février  de  l'an 
161  j.  Le  Roi  y  fut  remercié  parles  trois  ordres  d'a- 
voir remis  l'inrcndancc  de  fon  royaume  entre  les 
mains  de  la  Reine  fa  raere,  &  fut  fupplié  de  lut  con- 
tinuer  la  même  autorité.  Le  24.  Mars  les  Che&des 
gouvernements  des  trois  chambr.  s  des  éûtts  iê  ren> 
dirent  au  Lonvre  en  conséquence  du  commandetnenc 
qoe  le  Roi  lenr  avoit  fait  laire,  &  M.  le  Chancelier 
leur  dit:  «que  le  Roi  &  fon  confeil  avoicnt  vus 
»  leurs  cahiers  ;  que  la  multitude  ,  diverlité  Ûc  im- 
>i  purrance  des  drtlLl.  .  q,i!  avoient  été  trouvés  en 
»  iceux ,  ne  permettoient  pas  qu'on  y  pût  répondre 
»  lîtôt  que  leurs  Hajeilés  avoient  penfé  ,  &  euflênt 
j»deiîré  i  qu'à  cette  occafion ,  &  afin  que  ka  âats 
»  reçnilent  les  témoignages  de  leurs  bobnes  volon- 
»  tés ,  ès  principaux  articles ,  &  fur  lefquels  ils  s'é- 
»  toient  plutôt  arrêtés  &  alTectionnés  ;  que  leurs 
V  i\1rfjL-i!c5  s'etoient  réfolue's  à  ôtcr  la  vénalité  des 
»  charges  ôc  offices ,  &  à  mettre  règlement  à  tout  ce 
»  qui  en  dépendoit  ;  rétablir  la  caambre  pour  la 
I»  recherche  des  Financiers,  &  à  retrancher  les  peo- 
i»fioos;le  tout  avec  tel  ordre  dk  forme  qne  les  états 
»  antoient  occafion  d'en  être  contens  ;  Oc  que  pour 
»  le  furplus  des  demandes  faites  par  lefdits  cahiers , 
»  il  y  feroit  ré[^oc  J a  &  poova  leplos  promptemenc 
»  qu'il  feroit  polfible. 

Pour  ce  qui  concerna  phtt  paiticoliéremeot  le 
tiers-état ,  voje\  Communes  ù  Commnnantés. 
Au  rené ,  on  appelle  dans  le  royaume  Pays 

d'Etats ,  plutieors  provinces  qui  fe  font  confervécs 
en  la  pofleilîon  de  faire  des  auèmblées ,  compofées 
des  trois  ordres  (iiir  le  mndclc  des  étnts généraux), 
atin  d'ordonner  elles-mêmes  des  contributions  qu'd- 
les  doivent  faire  pomlbutenir  les  charges  de  l'£raf  ^ 
telles  ibnt  les  provinces  de  Bretagne ,  de  Langue- 


ans  pays  de  Géuén^ta  00  ^ÉU^itiu. 
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ETDEGOUIN ,  dans  le  Médoc.  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement .  intendance  &  élefkioa 
de  Bordeaux  ,  jurifdiélion  de  St.  PauI-en-Bom.  On 

y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroiiTe  ell  fituéc  dans  les 
Landes ,  à  quelque  diilance  de  l'Océan ,  &  à  14.  L 
S.  a  de  Bordeaux.  Son  terroir  eft  peu  ftttile. 

ETE  • 

£T£fiNO ,  dans  la  Fkadra^bri^,  dipcefâ 
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d'Vpres ,  parlement  de  Douay ,  iotendance  de  Lille , 
Jnbdclégation  &  recette  de  Bergoes.  On  y  compte 
179.  feui*  GctM  paioiflè  eft  &ée  à  quelque  dis- 
tance de  la  rivière  de  Cotme ,  \  une  lleoe  &  deaai* 

5.  O.  de  Bergue$,&  ï.  E.  S.  E.  de  Bourbourg. 
Par  leltreî-patentcs  du  mois  de  Juillet  I7»4-,  re- 

gidrccs  au  parlement  de  Flandres  le  16.  Avril  i7>$>, 

6.  au  bureau  des  iinances  à  Lille  le  1$.  Juin  foi- 
vant ,  la  feigneuiie  de  Pu^kam,  qui  donne  le  fing 

feeoai  vaûal  de  la  châtellenie  de  BergOM  » 
Àla  Aeoode  place  dans  les  afièniblées  d*^tats,  fiit 
érigée  en  comté  ,  fous  la  domination  d'Eterno ,  en 
faveur  de  Lambert  d'Eterno  ,  Seigneur  de  Refiran- 
che ,  &c.,  Lieutenant-Colonel  du  rcgimenT  de  Grof- 
bois ,  <k  Chevalier  de  l'ordre  Royal  &.  militaire  de 
St.  Louis ,  tant  ea  confidération  de  les  lërvices  , 

rt  de  Coa  ancinae  aobleflê ,  originaif e  do  comtA 
Boorgogpe. 

Le  Comte  d'Eterno ,  qui  avoit  acquis  la  terre  de 
Pitgham ,  par  fon  mariage  contrafte  le  1 7.  Jan- 
vier 1708.  avec  Jeanne-Alexis  c!e  la  Hjyt-ic-f 'trj', 
fille  de  Marc-Pierre  de  la  Haye-dc-Verp  ,  St-igueur 
de  Pitgham  ,  de  Ham  ,  de  Herbcrie  ,  &c. ,  Mayeur 
de  Saiat^nie(,& d'AoDe^Marie-Jeaaoe  de  (^ie- 
teifcUt ,  ctolt  fie  d'Aleaaodre  d*Etenio ,  Seineur 
de  Refranche ,  Capitaine  d'infantede ,  &  de  Claude 
AuhtTt  ^  mariée  le  1.  Juin  167».  ,  &  petit-fils  de 
Guy  ,  dit  Guyoa  d'Eterno  ,  Seigneur  de  Salgrct, 
de  Refr anche, &c., Capitaine  de  l'une  des  dis  com- 
papnies  de  cent  boonnes  de  guerre  du  Terce  Bour- 
Bugum  p  par  eomniffioo  du  ti.  Avril  i6j8.  Ce- 
«iMi,  qui  avoit  dtd  marié  le  4.  Aoât  idio.  avec 
Jeanne  Ceeile ,  avoit  pour  pere  Pierre  d'Eterno  IL 
du  nom ,  Seigneur  d'Alaife  ,  de  Salgret ,  &c. ,  mari 
d'Elizabeth  X^uaiiteau  ,  pour  ayeul  Pierre  d'E- 
terno L  du  nom  ,  qui  avoit  cpoufé  le  11.  Octo- 
bre I5$i<  Antoinette  Grand^é.  pour bifayeul Jean 
d*£terao, Eeoyer,  lequel  fut  nuutié  le  i6.JUanisau 
•vec  Cadierine  Cdiaud ,  &  eut  pour  pere  Antoine 
4*£terDo ,  demeurant  à  Salins ,  en  Franche-Comte  , 
marié  en  Décembre  149}.  avec  Claude  Poijier,  ôt 
fils  de  Guio  d'Eteam,  ficBjrer,  dt  de  Giratde  de 

Lambert,  Comte  d'Eterno, a  eu  pour  enfants, 
1°.  Philippe  d'Etecoo  i  t\  Smeft  d'Eterno  »  ni 
leaS.Oaobte  1710» 

ETERP  ,  dans  J»  Mardiei  Vtyei  Bfieip 

Lefierp. 

ETERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
ycus  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâioa 
de  Caen.fergenteric  d'Evrecy.On  y  compte  $o.feiii. 
Cette  pacoilbeftà  I.  L&demie$.O.deCaea. 

I  TH 

ETH ,  en  Haynault,  dioce{ê  de  Cambray ,  parle- 
ment de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  ,  gou- 
vemement      recette  du  Que&oy.  On  y  compte 

Îi.  fens.  Cette  paroiEè  eft  à  une  lieue  &  demie 
LlI.£.daQw(noy. 

'  E  T  I 

ETIENNE  d"E!vam  ,  en  Rouergue ,  diocefe  & 
Aeflion  de  Rhodes ,  parlement  de  Tooloufe,  'u^ 
tendance  de  Aflootanban.  On  y  coopte  no  fai 
46.  bellneues  0c  nne  demi4ielta|;tie  de  (en. 

ETILLEUX  (îe^).  dans  le  Perche .  diocefe  de 
Cliartrc5,  park-n'.eut  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
<;on,  cleftion  de  iMorti  -i  l-  ,  c  hâtellcnic  deNogent. 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiile  elt  à  1. 1.  de 
quart  S.  de  Notent. 

.  ETILLEUX  (les^,  dans  le  Peqdie»  dioceié  de 
Gbarttei,  pnkàenr  de  fuis  ,  hwieiiilww  dfOei- 


E  T  R 

le  an;  ,  élection  de  Cbâtcaudun.  On  y  Cob^m 
4S-  feux.  Cette  fKoUk  cft  I  7. 1*  d(  deafe  8,0, 
de  Cb&teawdulit 

B  T  0 

ETOILE  C 1'  )  ,  en  Picardie  &  dans  d'aatt«5  pro. 
vinces.  Voye\  Eltuile. 

ETORNAY  ,  en  Bourgogne.  Foje^  Eftonnet. 

BTOURNY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan. 
«es ,  piciement  0i  intendance  de  Paiii,  élcâiw 
de  Tonnene.On  y  compte  114.  fm»  Ceaapmiift 
eft  i  3.  1.  &  demie  M.  E.  de  Toonem  ,  &  7. 
demie  S.  S.  E.  de  Troyes. 

ETOUTTE VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  iotendance  de  Rouen  ,  cleAioo  de  Li- 
nons. Ou  ycoopte  un  feu  privilégié  &  1 3.  feux  taiU 
labiés.  Cette  panuflé  eft  à  4.  L  dt  quart  N. 
de  Rouen.  Btte  eft  fert  comme  pour  avoir  deuuf  le 
nom  à  une  maifim  tlès-illnltre.  En  IS34.  .Frao- 
çois  I.  érigea  cette  terre  en  duché  ,  mais  U  y  a  long, 
tumps  c]uc  ce  titre  eil  éteint. 

ETOUTTEVILLE  ,  en  Normandie,  diocelè, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  cleâieade 
Caudebec  ,  fergenterie  de  Baoot.  On  y  compte 
%.  feux  privilégiés  dc  14$.  femi  taillablcs.  Cette  pa. 
roiiTe  eft  à  ).  L  de  deux  tiers  N.  de  Caudebec ,  (a 
7.  &  tiers  N.  O-  de  Rouen.  Nous  croyons  que  c'cft 
plutôt  h  cette  paroiffe,  qu'à  la  preccdetuc ,  iji.e  fut 
concédé  le  titre  de  duché  par  le  Roi  François  1.  Le 
mémoire  que  nous  avons  leftt  I M  fil^,  ne  A» 
prime^ràûafini  daÎMmnt  poar  ^  OMifaifieai 

«TR 

ETR  AN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  park-mcct  4 
intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Arqués ,  fcrgeo- 
terie  d'Envcrmeuil.  Un  y  compte  un  feu  privilézié 
dt  44.  feux  uiUables.  Cette  paroîflê  eft  née  fa 
la  rinere  de  Bethnne,  entre  let  villas d'Aïqan  le 
de  Dieppe. 

ETRÊAUPONT  .  en  Picardie.  V,  Eftrea  iponr. 

ETREBfB'UF,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  Inn-ndarrc 
&  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Gamacbes.  On  y  compte  46.  feux.  Cette paroiA 
eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  S.  O.  de  St^  Vailtnh 
fiir-Somme ,  à  9.  I.  de  trob  quarts  O.  K.  0.  d^Ae» 
beville,  de  1.  de  demie  N.  O.  d'Amiens.  Il  en  dé- 
pend plufieurs  fermes.  Son  terroir  abonde  en  grains 
&  en  pâturages  ,  où  l'nn  nourrit  quantité  debétailé 

ETRECHEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe* 
cleélion  de  Lizieux  ,  parlement  de  fiouco ,  intn. 
dance  d'Alcnçon  ,  lèrgieoterie  de  Moyaui.  Oa  y 
compte  19.  feus.  Cette  paioîfle  eft  fitneediDlBM 
contrée  très-fertile. 

ETRECHY  ,en  Berry.  Voye\  Eftrechy. 

ETRÉE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'AutuQ, par- 
lement &  btendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  conumi- 
nanté  eftfitnéeenpqrsdegrains,dco&ilyaaui 
des  pitnrages. 

ETRÉE  ,  en  Picardie  &  dans  d'autres  ptovioces. 
Vcy€\  Eftré  &  Eftréc  ,  &  ainfi  des  autres ,  la  lettre 

5  ttant  retranchée. 

ETREPIGNY ,  commanderie  de  l'ordre  de  Mal- 
te,  de-  la  langue  de  du  grand-piienré  de  Fraoce ,  eo 
Picardie.  Elle  vaut  cnvirea  ly.mUfeHsicideiedts 
an  fujet  qui  en  cft  pourvu. 

ETRETOT ,  en  Normandie .  dîocefe,  parleiM>t 

6  intendance  de  Rouen  ,  élcAion  de  MonridU 
liers,  fergenterie  de  Godarvillc.  On  y  corri  r»  5.  fcoi 
privilégiés  &  1 14-  feux  taillables.  Cette  paroilfe  ett 
fituée  fur  l'Océan ,  à  j.  1.  &  deux  tiers  N.  de  MoQ- 
tivUliers ,  de  a.  de  demie  S.  0.  de  Fécaoïp.  Son  ter- 
«oirefidespinsMaa,  B^EVAt. 
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ETRKVAL,dansleMé4t 
treval  &  M  arche  ville. 
£TREVILLE ,  «n  Normandie ,  diocefe .  parlo- 
&  toten4u>ce  de  Rouen ,  ^leâioa  de  Poo» 
j  feiçenterie  de  la  Loode*  On  J  €001» 
pte4«  imprmlëgilë»4cM8.  CM»  taïllables.  Cette 
paroiflè  eft  fitiuie  eotrc  Im  tUmn  d»  Billa  de 
Seine  ,  dans  une  contrée  alioadiaM  eB-gl^llS,eo 
fruits  &  en  pâturages. 

ETRIGNY,  en  Bourgogne,  diooe(«  ,  bailliage 
&  wcette  de  Cbâloo^  parlciBeotdt  faitcodance  de- 

Son.  Oiiyaeiaptei4.feuk  CettepaMH&dirfi- 
e  fur  une  oùmtigBe ,  en  pays  de  bois  &  de  vigno» 
blet .  à  1. 1. N.  0.de  Toonot,  de  4.$.  de  Châioo. 
Il  en  dépend  les  haiMint  d»  V«atdM  ,  Bllkofe  , 
Tallend ,  &c. 

£TR1NGES,  en  Bourgogne.  f^oyc^EriDgei. 
ETROCHfiY,  eiifioiii8ogM.(^oyt^£ftrachey. 
ETROYB  ,  «aBoaigone,  diocere ,  bailUage  « 
recette  de  Châloa  ,  parTement  de  ioteadaoee  de 
Dijon.  On  y  connpte  47.  fen.  Cette  eammiBBaté  , 
dépendante  de  la  paratfb  dr  Tovclia  ,  «ft  à  a.  k 
V.  O.  de  Châlon. 

ETRUN,  en  Aflols  en Cttihnfit.  Vty\  ^ 
tteBodc  Eftmia 

ETRUT  en  Sftony,  dani  rOrltfaoob  pfopne  , 
diorrfc  de  Sens  ,  paiwaMOtde  Paris,  intendance 
d'Urlcans ,  éleâion  de  Pitfaivien.  On  y  compte  97. 
feux.  Ccttte  puotfb  «ft  à  VW  lÎMW  B*  M*  S.  dc 
Pithivieis» 

B  T  S 

.  BTSAUT  t  an  Béam ,  diocelê  9c  fifnéchanffifn 
(POleron  ,  parlement  de  Pao,  intendance  d'Aoicli, 
vall^d*Afpe.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifTe  eft  fitnée  fur  le  Gave  ,  à  2.  1.  dc  la  frontière 
d'E^jngne  ,  &  $.  S.  d'Oieron.  11  y  a  de  bonspâta- 
«agM ,  06  roaiwaidi  qmotiid  de  bdtiii» 

ET  T  . 

ETTEMUNSTER  e*  Etteinamnfier ,  Etf enKWl 

mium ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit ,  aadiocefe  de  Strasbourg.  Ce  n'étoit  d'abord 

S 'une  celle  de  Religieux  ,  enfuite  le  monaftere 
ItCnmnnnfter  y  fut  uoL  L'cgiife  paroiffiale  efi  au- 
^duBhin. 

-  BTTBlïDOBFF,dan$hBa0iN>AUaee,dIoc«lii 
ét  Stmbtoorg ,  confeil  fiipérlenr  dc  intendance  d*AU 

âce  ,  bailliage  ik  recette  de  Hagucnau.  On  y  com- 
pte 41.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  t.  1.  dC  demie  O. 
M.  0.  de  Hagnenau. 

£TT£V1LL£  ,  en  Normandie  ,  diocefe  »  parle- 
ment ,  Intendutce  dtélediondeBoiieiiaOnycoBi> 
pte  t.  feux  privil^iià  êt  34.  fenz taillaUes.  CMto 
parotiTc  eft  à  ).  l.  &  dettz  tien  N.N.E.  de  Rouen. 

ETTIGTsY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  conu 
imiawité  eft  fitnée  en  pays  de  mnntagnWi 

B  T  O 

ETURQUERAYE  ,  en  Normandie  ,  dîocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éieâion  de 
^nteaudemec  ,  finenleiie  de  Qnillebceuf.  On  y 
amgtt  4.  ftoK  pfivQdgM*  4l  >«<>•  ftm  taillaUes. 
Cette  paniflé  eft  fitnée  entre  le*  rivteies  de  SOk 
de  Seine,  à  a.  I.  &  demie  E.*de  Pontcaudemer* 

ETUSSON  en  Poitou.  {^oxc;(£ltuiroa. 

E  U 


BU ,  ^^pun^uga ,  tîUb  coofidénUn  , 


E  U  80,- 

titre  de  comté-pairie  ,  cbef.lien  d*une  eleAiott  4» , 
fbn  nom  ,  bailliage ,  maîtrife  pattiraiieie  destfam- 
&  forets,  gonvemement  de  place,  ndiie,  aaairanté  » 
gnniec  i  ftl,  baren  des  dnq  gioflês  femes ,  &c.  ; 
an  Konnandie ,  dioeefè .  parkment  &  intendance 

^  de  Rouen.  On  y  compte  }8.  feux  privilégiés  &  jjo. 

*  feux  taillablcs  pour  la  ville  ,  un  feu  privilégié  &  . 
166.  feux  taillablcs  pour  les  fauxbourp»;  ;  en  tout. 
43.  Ceux  privîltigiés  &  716.  feux  taillablcs  («780. 
peribnnes  de  tout  âge  &  de  tout  (exit)  ;  non-con*  ' 
pas  un  £ni jpmil^  &  jx?.  fenz  taUiaUes  ponr 
le  boing  de  IWpmt.  Cette  ville  efi  fitnée  dans  ans 
contrée  très-abondante  en  gr^ns  ,  de  où  il  y  a  des 
bois  de  des  verreries ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière» 
de  Erefle  ,  où  remonte  le  flux  de  la  mer  ,  à  une> 
demi>lieue  S.  E.  de  Tréport  &  de  l'Océan  ,  à^.  L; 
de  qoart  N.  E.  de  Dieppe ,  4.  S.  O.  de  Saint- VaU^« 
ft»>SoiiiiBe,s>A(law*0.  S.O.  d'Abberille,  is.: 
<^  T^O,  d'Amiens,  t  j.  N.  1^  E.  de  Roneii ,  dc  18. 
N.  N.  O.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  ). 
Long.  19.  5.  j.  lat.  50.  2.  51.  11  y  a  une  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  ,  bâtia 

BUT  GuiUaome,  Comte  d'£a,  frerc  de  Richard, 
DC  de  Normandie.  Ce  |nt  d'abord  une  égliCdb 
coU^gisle  ,  où,  «n  1119.,  «n  mit  des  CbaaoU 
nés  r^piBeia.  Cette  Mâft  fot  dddi^  (bas  IMn- 
vocation  de  la  Sainte-Vierge  ;  mais  Saint-Lau- 
rent,  Archevêque  dc  Dublin,  y  .lyant  été  enterré  la 
14.  Novetr.bre  i  rîi  i .  (&  cniuite  canoiiii'c  en  1 1  î6.}, 
elle  prit  le  nom  de  ce  Saint ,  qu'elle  porte  encore atw 
jourd'hui.  Elle  eft  encommende ,  &  vantas  moian 
6qoo.  liv.  de  retite  an  iujetqni  en èftponnnr, qnolf 
nue  la  taxe  en  eonr  de  Kome  ne  fidt  qne  de  166, 
flofios»  Indépendamment  de  l'abbaye ,  il  y  a  dnns 
En  trois  paroilTes  4  un  collège ,  occupé  ci-devaut 
par  les  Jéfuites  ,  &  dans  l'églife  duquel  on  voitles 
tombeaux  du  Duc  de  Goife ,  for  nommé  le  Balafré  , 
&  de  Catherine  de  Cleves ,  &  femme  ;  un  hôpial  , 
dcflèrvipardn  S<BiiilGiiics$nnniienré  de  Chanoi- 
nes i^nKen  ,  de  ^aed<a  dc  San^Augi^ ,  qui 
delbrvent  rbotel-Oiant  aa  eoafcatde  Csyndas  , 
de  un  dUrfuliaes. 

Selon  M.  Huct  ,  la  ville  dont  il  s'agit,  a  pris  foa 
nom  de  fa  iituation  dans  des  prairies  i  car  ,  dit-U  ', 
Au,A\i^  ,  Aar  &0«.  finaiâent  en  allemand  no 
tri.  Dans  les  anciennes  eciîtuces,  cette  ville  eft 
ocaaxaétAugfi  ,  iii^ai ,  Amaau  Les  anteon  aoi^ 
gloiBhocHBiMnk  Ou,  dt  c'eft-deJI  ^l'cnaiàitJa 
nôm  d'Eu. 

On  trouve  dans  la  ville  d'Eu  deux  monumeoli 
des  Romains,  qui  ont  été  confervés  jaiqu'à  nos 
jours,  dc  qui  prouvent  inoontelbblenient  qna  de  leur 
tati^  cette  ville  étoit  nne  place  importante.  La 
picmicy  eft  un  de  leandiamfaB  mSîtaires,  qoi  coa» 
doit  d'Amiens  Cm£me ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  SoiiTons)  , 
direAement  à  cette  viUe ,  dc  qui  fe  préfente  encore 
aujourd'hui  élevé  en  forme  de  chauflcc ,  dans  les 
lieux  où  il  paiTe.  L'autre  monument  eft  une  andenae 
porte  de  la  ville  (préfentement  murée  ") ,  accoaiw 
nagodede  deuzgioflieattan,  à  laqueiie  on  a  touioan 
dow  k  nom  de  Bviee.d'Éiapu'e ,  coname  on  lë 
donne  encore  \  préfent  à  la  rue  qui  y  conduit. 
Cette  porte ,  de  même  que  la  rue ,  a  été  ainii  nom- 
mceàcaufedn  p,rand  chemin  qui  venoit  s'y  terminer. 
On  peut  joindre  à  ces  deux  monuments ,  un  andeo 
temple* qui  fubfifte  encore  dans  la  ville ,  de  plufienaf 
aacieas  toadMaas  mii  ont  été  découiatu  t  oat 
petite  diftanee  de  h  flort8-d*Empire. 

Ces  anciens  monuments, die  plus  partiailiérement 
le  chemin  militaire,  démontrent  fans  réplique  (  feloa 
le  fciitiinent  des  habitants  d'Eu^,  que  du  temps  des 
Romains,  la  ville  d'Eu  de  celle  de  Tréport,  qui  ne 
ptd^  qu'une  même  cbolé  à  catife  de  leur  pro< 
alaiiBt.iea  liaas  les  pins  cpafidénUci ,  dt 
Krrrrrrrx 
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uf^'ort  de  mer  le  plus  ^0. 
Tout  il  ente  .depuis Boulogoe  i-fl^^P^^^"" 
de  la  Scin.  -,  &  qu'ils  r.gardo.cnt  ce  port  comM  te 
Sis  propre  pour  y  embarquer  leurs  troupes  to«« 
fc  fois  qu'ils  voudroient  k-s  fair.  palier  en  Angle- 
ÎSte.  C'S  Mffi  ce  g»e  fit  Céfar  lorfqu'il  entreprit  la 
S^uêtede cette ia.;ear  Uditlu'--Î'èmc  'l"^- 
tSeme  livre  de  fes  «muaentake.  ,  qu^yaot  fait  em- 
K  q^ier  fon  infanterie  an  port  des  Morm» ,  qu.  eft 
i  .nc  fcl  .11  no^  meilleurs  auteurs ,  il  envoya  fa 
alerici'i  Ulxerwcm  Portum ,  afin  qu'elle  s'y  ctn- 


cav 


tarquâtde  même.  Or  cet  UUerhr  Ponus .  ce  port  qui 
éuÀ  le  plu»  éloigne,  félonie  fentimcnt  de  Ccfar  , 
étoh  b«ftiMtat»leineotTréport  ;  car  par  rapport  à  a 
Gaule-Belgique  ,  quifc  tenninoU  de  ce  cote-cia  la 
Seine  ,  c'ctoit  fans-doute  le  port  le  plus  «loigné  . 
même  le  dernier;  puifp,uc  ,  drpui?  Boulogne  julquà 
la  Seine ,  il  fcroit  très-ciifticile  de  prouver  qu  i\  y  ait 
jamais  eu  aucun  port  confidtTable ,  autre  que  celui 
de  TWport ,  celui  de  Dieppe  n'ayant  cotnmcoce  à  le 
fcmier qu'en  1080.,  &c..  &  Saint-Valleiy  ■•^taot 
encore  qu'un  défcrt  an  fcptieme  fiecle. 

Au-contrairc ,  on  ne  peut  pa5  douter  que  dutemps 
des  Romains  Tréport  n..-  filr  vin  port  confidérable, 
dootilsfaifoientautaiit  Uc  ras  que  de  Boulogne.  Sam- 
ibn  «n  fournit  la  preuve  dans  l'es  remarques  fur  la 
ctfte  de  IVincienne  Gaule  1  car ,  comme  il  prétend 
démontrer  par  les  chemins  militaires  des  Romains 
qui  aboutafent  à  Boulogne,  qu'il  falloir  qa'ilsefti* 
iaiffènt  beaucoup  de  port .  il  s'enfuit  ponr  h  oèu» 
raifon,  qu'ayant  l'ga'.cmcnt  formé  leurs  chemins 
militaires  pour  fc  terminer  à  Trcport ,  c'cft  une  nrar-» 
que  certaine  qu'ils  l'cftimoient  autant  que  Boulogne, 
&  qu'Us  legardoient  ces  deux  ports  comme  leur  ctaut 
élément  néceflaires. 

Comme  Céûr.avoit  donné  ,ea  &  langue ,  à  ce 
port  le  nom  A^Ulterûr  Ponus ItfsrBomalns  ne  le 
nommèrent  plus  autrement  :  c'cft  aufli  le  nom  latin 
qui  lui  ctt  toujours  relié  depuis  dans  tous  les  titres. 
Quant  aux  Gaulois  ,  ils  lui  en  donnoient  un  autre 
qoe  Pcritui  Heuttrus  nous  fait  connoitrc  dans  fon 
Mn«  (i'"'-  »  t-c.  8.  )  ,  où  il  dit  qu'il  y  a  certainc- 
neatooe  bote  dans  Ptolon^,  Ravoir ,  ^v^u  Ueu 
GtfforîaeumKavaU^  illànt' lire Ejfi<orMe«m N'a. 
yale  ,  c'cft-à-dire  ,  laport  des  E^/7;u  u.  Voilà  quel 
étoit  le  nom  que  les  Gaulois  donnoient  au  port  que 
les  Romains  nommèrent  depuis  L7ic-fior  Foitus  , 
dont  les  François  ont  fait  enluiie  le  nom  de  Tré- 
^rt,  comme  pour  dire,  l'autre  port,  c'eft-à- 
^e,  le  fécond  poR  aptes  celui  des  Mbrîai. 
'    Que  le  comté  d*£u  ait  été  habité  parles  E»jfim$ 
ou  ^iT"'  ,  dont  parle  Céfar,  non-feulement  c'eft  le 
fentiment  de  Pontus  Heutcrus  (  de  Delfc  ,  mort  au 
yays  de  Liège  en  1601.  }  ,  mais  encore  celui  d'an 
.«and  nombre  de  fçavants ,  tels  que  Dhneus,  antiq. 
fdg.  cap.  II. }  de JPicrre  Ueins,  dans  fon  nairoir  do 
inonde  ;  de  Charles  EtUane  ,  dans  ton  diélionnaire 
biiiorique-géographique  ;  &  de  M.  de  Tkou  ,  dans 
fonhiiloire.   ils  ne  donnent  tous  que  ce  no:n  au 
comté  d'Eu.  Il  s'enfuit  donc  ,  comme  le  prétendent 
ks  habitants  d'Eu,  que  tous  ceux  qA  ont  traduit 
les  commentaires  de  Céfar,  (è  finit  trompés ,  lorf. 
qalb  ont  pris  ï*Vlttmt  Tortai  poar  an  nom  géaét^ 
que ,  pendant  que  c'étoit  un  nom ,  qui ,  depuis  les 
Komains,  étoit  devenn  propre  au  port  des  Euflîens , 
autîement  au  port  du  comté  d'Ku,  lequel t'toic  alors 
auifi  fameux  que  celui  des  Marint,  autrement 
Bouloj'nc. 

Rien  de  plus  louable  qoe  ice  ièotiiDent  de  patrio- 
tifine  que  mootremici  les  habitants  de  la  ville  d'Eu , 
en  <«onlant  prouver  quelle  e(l  l'ancienneté  de  leur 
yille  &  de  quelle  confidération  clic  a  joui  autrefois  ; 
il  nr)U5  fjci'.e  fculewcnt  qa'ih  ne  loit-nt  pas  mieux 
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cipalenlent  établi  qne  fur  de  fimples  ctn^tâmab 
Vous  prouverons  ailleurs  que  le  Porrur  Ulterioréti 
R^>^^laln«  ne  fiit  jamais  celui  de  Tréport  ;  voyez  GcJ- 
firiaeiuitfltûuPortui  ^Ulterior  PoTtui, 6ic. EnatteO" 
dant,  nous  remarquerons  que  ce  feroit  donner  faiea- 
peu  d'intelligence  àCé£ir  q«e  de  fuppofer  qoeceGs. 
néral  ayant  fait  embarquer  ion  infanterie  ï  Bon» 
logne ,  pour  paflèr  en  Angleterre  ,  eût  envoyé  fa 
cavalerie  a  Trc'port  pour  s'y  embarquer.  En  pa- 
reilles circon&ances  ,  tout  Général  choilîra  toujours 
pour  le  plAgr  de.  la  cavalerie  ,  le  trajet  le  moins 
long;  or,  on  ne  peut  point  regarder  confrae  tel  le 
trajet  de  Tréport  en  Angleterre.  Un  coup  d'oeil  Inr- 
la  carte  fu£ra  pour  ic  convaincit  que. Cafair  dt 
lUiunar  Foitui  dont  il  s'agit. 

Que  la  ville  d'Eu  avec  Trcport  ait  été  confidé- 
lablc ,  CHi  non  ,  du  temps  des  Romains  ,  cela  n'ero- 
pêcbe  pas  que  ce  port  (  celui  de  Tréport  )ne  fût  un 
des  plus  fameux  da  temps  du  Roi  Louis  XI.  Phi- 
lippe de  Comines  remarque  qu'en  ce  temps  les  ha» 
bitants  de  la  ville  d'Eu  étoient  encore  formidables  " 
fur  mer  v  &  il  rapporte  à  ce  fujet ,  dans  fes  mémoi- 
res, liv.  I.  chap.  7.,  q'-ie  des  armateurs  de  cette 
ville  avant  enlevé  en  1470.  un  vaiiléau  appartenant 
h  des  Flamands ,  fujets  dn  Doc  de  Bourgo^ ,  cela; 
fiit  canlè  en  partie  de  la  nem  qui ,  doqans^nii  » 
s'allumaentre  ceDoeft  Te  Roi  Loms  XI.  Selon  la 
même  écrivain  ,  ces  armateurs  étoient  fi  hardis 
qu'ils  alioient  enltrver  les  vaifléaux  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  quitraniportoient  fes  troupes  à  Calais ,  pour 
venir  attaquer  u  France.  Mais  ,  ce  qui  jufqu'alors 
avoit  bit  en  qnelqne  iôrte  leur  gloire  ,  devint  la 
caofis  de  leur  malheur  &  de  la  mine  de  leur  ville  i 
car  le  Roi  d'Angleterre  ,  dans  le  deflëio  de  proco^ 
rer  in  perte  du  port  &  de  cette  ville  ,  fit  courir  le  • 
bruit  qu'il  alloit  faire  une  defcente  en  Normandie  , 
s'emparer  de  la  ville  d'Eu ,  &  y  palfer  l'hiver.  Le 
Boi  Louis  XL  donna  dans  ce  panneau ,  &  pour  lui 
en  6ter  l'envie ,  ne  trouva  pas  de  moyen  plus  fûr  que 
de  la  faire  réduire  en  ceadics  jce  qni  fut  exécuté  le 
18.  de  Juillet  147$. ,  par  Joachîm  Rehaut ,  Seigneur 
de  Gamaches ,  Maréchal  ic  France  ,  qui ,  pour  cet 
effet,  s'y  rendit  par  ordre  du  Roi ,  avec  400.  lances. 
Le  feu  ayant  été  mis  par- tout  à  neuf  heures  do  ma- 
tin ,  le  chiteau  &  toute  la  ville  forent  confumés  pat 
les  flammes  ,  It  l'exception  des  églifes  qui  furent 
confervées ,  &  de  cue'ques  maifons  qui  furent  né- 
gligées. Ce  délalire  elt  iracifc  rit  dans  les  archives  de 
la  ville  ,  tom.  1 .  pay.  13';.  Les  villes  de  Dieppe ,  de 
Saint-Vallery&d'Abbcville  ,  qui  fubfiikoient  alors 
depuis  long-temps ,  profitèrent  du  défads  de  celle 
d'iiu  ,  qui  n*a  pu  fe  relever  ,  OBOfla»  que  taa 
port. 

L'an  88 1 .  il  fe  donna  une  bataille  entre  les  Efsn- 
çois  &  les  Normands  ,  à  deux  lieues  on  environ  de  la 
ville  d'Eu/a  Saucourt.paroilTedc  Niba,  entre  cette 
viUe  &  celle  de  Sabt-Vallcry.  Les  François  furent 
les  alTaillantst  dt  lelien  oàils  marchèrent ,  porte  en- 
core à  caufe  d'eux  le  nom  de  Fraaleu  ,  c'ep-à-dire  , 
Francorum,  locus  ,  ou  le  pofte  de» François.  ^ 
Lorfque  Ciiarîes  ie  Simple  céda,  en  912'.  ,  « 
Raoul ,  Chef  des  Normands  ,  la  Neulirie  ,  il  lut 
donna  pour  limites  de  ce  côté-ci ,  la  rivière  qui  paUe 
àla  ville  d'EU  i  ce  qui  lui  fit  changer  de  nom  j  car 
au  lieu  de  celui d'E/w  ,  (ou  Ejfia  .  ou  Anai  ,  ou 
Au-.-a  ,  qu'elle  avoit  porté  juiqu'alors  ,  *?» 
nommée  Br^jdu  ,  c'e il- à-dire  ,  la  Bri/ant*,.»**» 
varante  ,  dit  Valois  dans  fa  notice  au  mat  CaUttU 
L'églife  collégiale  de  la  ville  d'Eu  a  été  fondée 
en  1 00 } . ,  par  le  Comte  Guillaume  L  Son  bis ,  Ro- 
bert .fonda  l'abbaye  de  Tréport  en  1036.  Heon, 
fils  de  Robert ,  fonda  Pabbayede  Foocatmont,*» 
le  même  comte  tl'Eu  ,  en  i  t  5c.  -j. 
Le  tombeau  fyœboU^uc  du  Coa*»  **»»*™^ 
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tippe  d'Artois ,  Connétable  de  fnaee,  qa\  e(!  dzùt  qcA  ne  doit  point  forprendre ,  n*y  ayant  alon  <^ua 
l'cglife  de  Notre-Dame  d'Eu ,  mérite  qu'on  y  faite  les  Eccléfîadiques  feuls  qui  exerçaflcot  la  médecine 
atti.-ntion ,  à  canfe  de  fa  fingularitc.  Ce  tombeau  eft  ea  France.  On  convient  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  MédC' 
diftiagué  des  autres  tombeaux  de  la  même  maifon  cins  mariés  en  ce  royaume  avant  l'an  1451. ,  ou  du 
d'Artois,  quirubnftent  dans  cette  églife , en  ce  qu'il  moins  le  nombre  de  ceux  quil'étoient,  eft  très-petit, 
efl  le  lêul  qui  foit,non  pas  fimplemeot  entouré  II  futéluEvêque  d'Amiens  l'an  11x3.  C'eil  lui  qui 
d*taiie  grille  de  fer,paareinpèdier  qa*on  n'en  ap-  fit  élever  l'édifice  de  la  cathédrale  d'Amiens ,  depuis 
pMcbe ,  abfi  qo^oo  «a  voit  plnfietwc  antns  ,  mais  It  fcs-de-cbaufleeprefii^  joiqa'è  U  voCitcUmoaraC 
enfermé  comme  dans  nne  cage  de  fer  ;  &  cette  I*an  isj8.  Onte  voit  encore  an{ourd*ha!  repréfênté 
grille  en  eft  fi  proche  ,  qu'on    peut  le  toucher  fur  un  tombeau  de  Vironzt:  ,  foutcnu  par  fix  petits 
comme  on  veut.  Cela  paroît  d'autant  plus  myftc-  lions  de  même  métal,  ôl  placé  à  l'entrée  de  la  nef 
rieux,  que  ce  tombeau  n'a  rien  qui  exige  qu'on  le  de  cette  éelife.  Oa  Ut afttOW  dt  M  tKMBbMB  Pdp«. 
Ooolërve  plus  précicufcmcnt  que  les  autres.  D'ail-  taphe  qui  Sut: 
lenit  ,  l'kfcftation  qu'ont  eu  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé ces  tombeinz ,  de  pUcer  des  figures  de  petits  EeetfmuMkamiUOaufrMmemtracaMUi 
iàdem  aux  pieds  de  tons  cem  &  de  celles  qui  y  font  Seu  minus  aut  fimîte  no&tr  parar  omnibus  UU 
repréfenté;  ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  y  avoit  eo  Qucm  laurut  gtmina  Aecoraverjn  ,  in  muUeinA 
cela  quelque  chofe  de  cache.  En  cftet  ,  c'eft  une  Legeque  divinâ  ,  docuerunt  comua  bina 
chofe  certaine  ,  que  dans  le  temps  où  ces  tombeaux  Chrc  vir  Augenjis  ,  juo  ftdei  Ambianenfii 
ont  été  faits ,  î'ufage  étoit  de  donner  à  ceux  dont  Crcvit  tn  immenfis ,  in  caelis  auS^s ,  amen ,  fis. 
on  voyoit  les  reprewatadou  ,  cemioÉ  ofMiDcas 

qui dei^noient  comment  ils  dÛMentiiiorti.Aafap>  L*âeâiond*Eo,coiifidéiée  comme  diilriftpar* 

portdeGny  Coquille  ,  dan  ibahiifcoire  duMtver-  dcnller  de  la  g^n^ralitéde  Vouen,  occupe  la  partie 

nob,  Olivier  de  la  Marche  dit  pofitivemeM  »  dans  la  plus  orientale:  Se  la  plus  fcptcntrioniilc  Ac  la 

l*hiftoire  qu'il  a  compofce  ,  que  ces  petits  chiens  haute  Normandie.  Elle  eit  compofe-c  de  quatre- 

Ïu'on  plaçoit  alors  aux  pieds  des  perfonncs  reprc-  vingt-une  paroilTcs  ou  communautés  aSbuagces  , 
;ntées  fur  les  tombeaux  ,  fignifioient  qu'elles  qui  contiennent  enlemble  138.  feux  privilégiés  , 
étoient  mortes  dans  leur  Ut*  Qnefic^étoirât  des  non-compris  les  nttifiilH  Rcligieufes ,  &  6976.  feus 
Sdpean  qui  fttflênt  morts  dans  no  combat  «OD  Us  taiUables.  La'  quote-part  da  la  taille  établie  fut' 
xepitffentott  armés  de  tontes  pièces  (  an  nen  que  cette  éleftion  eft  de  S$.  mille  747.  liv.  ,  quand 
a*i1sétoient  morts  ,  non  dans  un  combat ,  mais  ou  rimpofition  totale  concernant  cet  article ,  répartie 
de  bletfures  ou  de  maladies,  ou  d'autres  accidens  de  fut  la  généralité  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme 
j;uerrc  ,  on  les  repréfcntoit  également  armés  de  d'un  million  9}  i.  mille  374.  liv. 
cuiraiTc ,  mais  n'ayant  ni  le  cafque  en  tite  ,  ni  les  11  eft  à  obferver  que  la  ville  d'Eu  eft  tarifée  ^ 
gantelets  aux  mains.  Telle  eft  précilement  la  ma-  &  que  ,  pour  le  payement  de  fa  taille,  elle  leva 
nieee  dont  Pliilippe  d'Artois  eft  repiéliaitd  en  mar-  des  droits  d'entrée  for  les  deqrées  &  n»rclian« 
hn  fer  fon  tombeau.  Ce  Selmeor  ont  lo  onlbcnr  dilês.  Mais  les  frasbowgs  de  cette  ville,  étant  dit 
d'être  fait  prifonnier  par  les  TtJrcs  ,  l*an  1^96.,  tiniSs  &  féparés  de  la  ville,  ne  font  point  com- 
bla famcufc  bataille  de  Nicopolis  ,&  quelque  temps  pris  dans  ledit  tarif  ,  &  portent  une  taille  dif- 
après  il  mourut  dans  fa  prifon.  Cela  donna  lieu,  tiflAo  dt iiipifiée* 

pour  défiener  le  genre  de  ù  mort ,  de  le  repréfenter        ,  ■     , 

ann^ , mâb (us nique  à  la  tite ,  &  iànsKao telets  VEXKJMBÊEBIŒXrT pS  VÊLECnON  DWFi 

aux  nains  «  ayant  deux  petits  cbiens  à  K\  pieds  1  '  jr  r 

*  d'ajooternne  grille  qui  le  «Km.  danafentOB-  f^^"^.,^^  ^'^Il^^^ 

beau,  à  celle  qui  environne  ce  mftmetomoeaupoiir  Ci'%?>J  L^-V^  t'vO. 

mieux  marquer  qu'il  étoit  mort  en  prilbn.  AUeotr  i  .  .  .  .  j   .  fo  - 

Au  relie  ,  il  ne  fera  pj5  inutile  de  remarquer  id»  Artygahset .  «_^».^.  .  .  ♦  •  a  *♦ 

que  .  par  le  compte  de  Koger  de  Malderee    alors  itaJ«JJIfrl«^^      !  I  I  I  !  I  T  I  !  'S 

Receveur  du  comte  d'ku  ,  ce  tombeau  ou  eft  la  fi-     t^y^beM  ,  ,  .  .  .  i   .  $0  • 

mw  de  Philippe  d'Artois  ^  de  marbre  blanc .  de  gran-  Auit.  ('oWie  Woi^ 

denr  laatnreîle ,  pofêe  fur  une  table  de  marbre  noir,  Autebus.  Veux  OniviL 

élevée  fur  le  tombeau,  &  la  double  grille  de  fer  qui  2!'"^°:,*'*'*^  •  •  *  '  '  '  * 

l'enferme,  n'ont  coûté  que  cent  Uvresi  tant  l'argent  |tîa^r^  !  '.  \  \  \  \  \  \  \ 

<étoit  rare  en  ce  tcm^'5-1!».  B-iioye(U)  .*  1.   s» 

U  fe  feit  à  Eu  un  commerce  affcz  confidérable  i  il  Btrqoerie  i  l>).  .  o   4 

coofik  principalement  en  ferges  &  en  dentelles.  Bethcnconrt  i  «oo 

Cette  ville  eft  la  patrie  ,  entr^oires  perfonnes  il-  .   î  i  .*  1 1 1 : 1  » 

luftres,  de  SaInt.Lanfent,AKbevtaae  de  Dublin.  Borocwitt"  I  o  tf 

en  Irlande  ,  canonifé  en  I  ni.;     oe  Goofifoy  11.  Bo%t«rov.  ..*  S  

du  nom  ,  Evêquc  d'Amiens.                          •  ^  Bomo-^^t  (k)  .  «  .  •  .  .  4  .......  <!• 

Geoffroy  11.  fut  fumommc  d'Eu  ,  fuivant  ce  qui  S?'???niwîi  *  *  *  *  *  '  *  ô**!**^*  7^ 

••oblérvoit  de  fon  temns  parmi  les  gens  de  lettres  ,  S^^SiSS.*  *.  \  \  \\  \  s  I  I.' •  I  *.  ".  11» 

qui  pienoient  le  nom  du  lieu  de  leur  naillancc  }  car  cappev*!  s.  .fs 

fon  nom  de  famille  étoit  U  Vt^ltt  ou  /e  VarUt ,  ce  Cwle  (te) .  .  ._  .  .  .  •  •  •  5   54 

qui  fe  prouve  par  l'obitnaire  de  l'églife  de  Notre-  Cornette.  Vufif^Vf*  ^ 

DarrecrAmiens,  où  fon  frère  eftaonunélPiliteriM  «' bIjii;  r  ûi  '  *  '  '     "  î' ■  '  !  i  • •  8tf 

UVaUtie  Au^o.lhctoïeattoaiitmas&imhoa  Zw!c^it\iZrg.  .  '.  ^  •  •  •  4   7» 

bourgeois  d'Eu  ,  &  non  pas  de  la  famille  des  Comtes  B'Erpif.  Vyni  Bfgay. 

d'Eu  ,  comme  l'a  dit  la  Morliere  dans  fcs  anriquitcs     Defvill  ....t  •» 

d'Amiens.  Du  Boular  l'appelle  fimplement  IJoflor  Ecotigny.  Vcyn  ^««jj*]^  ^       .  .  .  .  it« 

iJ^mr.UétoitBidîo.i;villed'Eu.maisdansla  iSJoUf^  ""T.  '      '      Si:::..  S 

Killè  de  cette  ville  qui  eft  du  diocefe  d'Amiens,  ^  ^^^^  \  '   ,  |*  *  •  iV>  , 

it  venu  à  Paris ,  i!  y  prit  le  grade  de  Dofteor  en  rJuibiiiHP       •  •  •         •  i. »<•  \ 

IbMopB  ,  puis  celui  de  Doâcuc  en  médecine}  ce  FaUsoceM 
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F-iix  Feux  conrtfclItBeanchamp,  oarc  _ 

Parpï/rf.  pnnugiis.        raiUaW.  foitqiie,peadantl'ëté,UÊâtiwo»|^eâvecpUt,Û 

Floquci.  .  ,  .  .  .  .   .   .  .   I  49  gncs  les  uns  des  autres , une  groKe «  cpaille funuie ^ 

FoUcfly  I  40  fcnjblablcàcclled'unfouràchaux.  ApparemtDemqse 

WowMtmou  .■•■«■■••••fe  i!aus  ce  cLinton  ,  ii  y  J  cjue'que  mine  dont  Umatitre 

*  •••••••••  *'»  fe  met  en  ftrTOtr.tdtion  quand  clic  cft  œoaiLec 

CooAmi^  *        .*     l  l  I  i.'.'^im  îo  de  la  vUIed'En.eftla  monogoe 

Gr«acoDr(  .  ........  4  I»  1*0»  9  ëlcve  1«S  founbCS  pitlb|lUK«i  »  &  qui  c| 

Gociviue   •  .  .  e  i|o  tcts-atmodante  en  «Urerfe»  fortes  pAriScadoab 

By*'  ^'j^^^'^pL.  y  f^"^'-'"''^  quantité  de  coquillages  foffiles  ,  dcj 

HiTHtiMn .  *^J"it  P""*-  ^  ^  «i..,..,.  «I  gloffopcircs ,  des  cupules  de  glana,  des  irorceaia 
«^rnbics'oéo-VôvritdtawfaB,  *  P^cflc  ,  des  orties  de  mer  <5c  des  champignocs , 

Hir.chrviiie  I  4t  dits  veflés  de  loup ,  parfïitmcnt  pétrifies.  Dan^a 

i-j;;'.ïU»)«   terre  glaife  qui  {ie  tire  fur  cette  moptiiEot: ,  or;  trouve 

i-eog^cc  (I.)  e   1»  aoffi ce  qu'on  appelMctÇw^MiWeft une  eJffece 

■      :  :  "o.::::::  15  <»f  pk:rS.d-aigL%*oji»^Jtte«ê«L. 

MelItTille  .  .   .   .  •  ».   {B  e\aiic  contient  un  fer  unparfsit ,  que  les  ouvriers 

Méoil  BcMiine  (te)  o.......   S9  nomcnt'Dt  du  Fcrou.  Ce  fut  fur  cette  montagne,  qu'au 

......  e  .......  too  mois  de  îiepternhre  lyjô. ,  k's  bruycres^'allumercnt 

 2  21  d'eilcs-mëtjnes  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  eft  remplie  de 

.    •    .    •    .    .    ........  y,  ,  i*     a        •  11*    * 

   ,o  -..MO  matiew»  fulphureules  de  metalliqiies. 

i&ii,em«M  '.  '.  t  so       '  Deaêae  que  la  ville  d'Ga ,  l«  oontêde  «  m 

Ooiv*!  c-  AattluM  I  M  tft  auffi  la  patrie  de  plufiews  hogaiiies  ffluflici  ft 

Pimepoat,BcodjpBr & »•  Vvn  .  i  4»  antres perfimnes  câebies.  Nous  ne nomoicroM ici 

V^ht^TT:  :  :  :  :  :         ti  que/c.nJeB«Ae«fl«rr.^jr«h^^ 

ïvi-jlcamp  *  .■•  4  .......  lit  Bum^- ,  Arme  marquct  OC  Jacques  ion. 

Kctuaoy.  (^'<jti  Mert.  Jean  de  Bctlitncoun ,  Baroo  de  Saist-Martifl4e> 

»efl4i..l«)  o   I  Gaillard,  au  comté  d'Ka,  «ft  le  premier  qui  ait 

îîcM  **" « 'S  ^  décoowite  du  nouveaux  anoode,  &  qdvt 

S*pdiay*»-Wfc '.  t *.*.*.  14  lieaydie  eheiiihipolirpaflCT  en  Amérique.  ÇdlU 

$n«|ia}S«aJUileR  .  ...  .  .  >  •   a?  qui  comnaençalepretnieretabuflementainiiksdcs 

MatWiÇgDea  ......».•  .4^  Canaries.  Cependant  Robert  de  Braccpemont.coa» 

SlLmlK*  î^wAvriOe*  *  *  ***•*•••'*'  fin  de  Bethencourr  ,  eil  le  premier  qui  forma  le  dcf- 

Si  î£Ste.^^ofc  1  oé  fein  d'aborder  à  ces  iUes  &  de  s'en  mettre  eapoflit 

St.  Btatsn-ac-Bofc.pri^  ...a   t  £on.  U  obtint  en  conieqtience,  en  i40i.,dnBttdB 

St.  Martin-Cj'iiUrd  .  ,  .  •  .  ,  (  114  f!aftilli',Tfan  11t. I?i pf rmiffitTiid^ftnfaîffhcnnqirftt; 

St.  P.^rre     h- jonqoM» .  .  .  .  O  ...... .  ^  s'étaot  dégoûté  da  Cette  cntrepiife.ft  «WM 

St  «eXcTcaTAgw  •  '  •  ■  ô:::::::  ÎÔ4  pris  UréWutiSa  d'avancer  fa  fortune  en  Fiance. 

St.  Remy.»  Rivicie  J   h  fe  patrie  (oîi  il  devînt  enfiiite  Amiral) ,  il  céda  la 

St-  Saplis  fBT'Ycrc  o  i  gloire  d'aller  découvrir  Ic<:  ifles  fortunées  ,  à  lean 

Toconeville   .  .  •  •  48  de  Bctbcncourt,  fon  parent  ;  cc  qui  fut  confirmé 

TQofrevitle&S«lB».L<ob.  .  .  ,  *  66  par  U  Reine  Catherine ,  veuve  du  Boi  Jeia  H.  Eb 

aSwi*au-«'(i)*  *  •  '  jUeg«»»t ài» voiie ny» w.Bpdi6», 

Tbi|t  .  rv  e.......  ff»  dans rtft»derm  140a.,  R  abwda  banmKaKBft 

Vkâarojr  e. 19  aux  Canaries,  dont  Û  conquit  bientôt  quelques  iflo} 

î?!S^!Tf.t  *  *  '■  '  •."•"•■•"***••.•••  *5  tnais,  ne  fe  trouvant  pas  allez  fort  pour  fe  rendre 

vwJ(lUluit  ......<•  j'**-*'"*  '  maitte  des  aiitrcs,  il  revint  en  Efpagne.  où  ilreijut 

Ihmunt'.  l  l  r  II  •  'm  »  ■I..I'III>a7  des  auuùtioa&  de  de  l'argent  de  Henri  III. ,  Roi  de 

"ri. '  A.  '■  ■  *  '  ^M*'i  ÇalUlle.qailuidoimaiAlaibiivenHaetédcsiltei 

-^!2L.  doirtil^kcoDquae.neferéiem^Uqa» 

l.e  coottd  d'Eu ,  conopofé  de  cinquante  pasoîfli»  tHiawmtit^»  V  ét^Qt  tetonmé ,  il  It  fdfi  eacoK  dt 

ou  environ,  fituée*  autour  de  la  ville  de  ce  nom  qui  quelmies-anes,&noiiu]aémentdecelledeLincrroie, 

en  cP.  le  chef-lieu ,  s'étend  dans  une  contrée  des  plus  oîi  il  fit  bâtir  un  fort.  Il  y  prit  même  la  qualité  de 

fertiles  en  toutes  fortes  de  denrées ,  à  l'exception  Hoi;  mais  étant  mort  peu  de  temps  après,  il  y  laiflà 

du  «in  qui  n'y  croit  point.  Oo  y  remarque  plulieurs  pour  fucceilèui,  avec  la.  mcipc  qualité ,  Iba  ocveu 

Îasricnlàritésquiapparticnnentàl'bi&oire  naturelle,  oommé  Ménaut. 
c  ai  ipremier  lien,  une  foataiM  dont  la  tamieç      jeandc  BLuigjf  ,vdiSiaxaomaiigain^^ilA 

abçôdaote  }ette,en  trob^ros1ioiiUloos,afl^d*eaa  |id  au bouis  de Biangy ,  an  comté  d%a,a4.l.& 

rqir  former  dès  Ton  origine  une  médiocre  ri  It-rc  ,  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  fut  Doiflctir  de  la  niaUba 

elle  étoit  lituéc  ailleurs.  Ce  qui  fait  la  tinguiarué  de  Kavarre ,  &  fait  Evêque  d'Auxerre  en  i  J38.  D 

de  cette  fontaine  ,  c'cft  <ju*eîîe  fort  d'uae  roche  ,  ao  fut  grand  théologien  &  habile  ncgociateuf.  Fatigué 

rivDge  de  la  mer,  dont  elle  eil  fi  proche,  qu'elle  ea  <^  fardeau  de  l'épifcopat ,  il  obtint  du  Pape  Cle- 

cH  convene  deux  fou  chaque  jour.  Cepenqaot  ceU  nent  VI.  lapenniffioa  de  le  démettre  de  loa  évè. 

n'empêche  pas  que  l'eau  n'en  foit  toojoaiçi  pj^f^  ché  ^àtlk  tgÔBLk  Jl^m ,  où  il  isourutpea  de  joon 

meoc  douce.  Cette  fontaine  eft  auprès  du  baaean  apcis  fiwàaitiée ,  >*  1  (.  de  Bbn  de  l'as  i  }44.  Ofi* 

étrKynival ,  diilant  de  la  ville  d'Eud'unebonne  lieue,  inhumé  dans  Péglilè  des  Chartreux ,  fou;  une  toolie 

A  Tréport ,  dans  une  maifun  fituéc  en  la  partie  de  ClWl^e ,  ûu  laquelle  tû  gravée  cette  épitaphe. 
fupçricurc  &  proche  du  port  où  cctrtrr.t  k:;  vaille  jux, 

cil  un  puits  dahs  lequel  l'eau  dekend  quand  U  mcc  l^c  jacer  rtcoUadjt  mémorise  Joannes  U 

monte  ,&  où  elle  monte  quandla  mer  delceod.  Jftangiaco  ,  Jiathama£tnfis  Dueafis  ,  DoG^' 

Dans  un  canton  de  la  ntrèt  d*£v ,  liçavoie  4iB%  li  ifi.  fifrÀ,  Xhùolagiâ  ^pfcopus  AutijfiaiMV^ 
partir <^çetKibl^^qm eft fftnderoeâlpcnfe^nM         flHM^^ni  .  «W         i(u</cat  <a  jaetll^ 
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Afmt  Marquct  ,  Religieufc  de  St.  Dominique  . 
ans  le  nnonaitcre  àc  Poilîy  ,  née  également  dam 
#  comte  d  Eu  ,  içavoit  très-bien  les  langues  ladoed 
^  Çecques  ,  &  compofoit  en  ces  deux  laneiies  en 

Jacob  & 

Augnttto  de  la  Cfcie^a ,  dans  fon  théâtre  des  Dames 
«cavaotes  ,  en  ont  fuit  une  mention  honorable. 
Vorat,Ronfard  ,  Hic,  eilimoient  beaucoup  les  pce- 
Hes  de  fa  façon.  11  en  parut  quelques-unes  impri- 
mées en  1561..  accompagnées  d'une  préâue  faite 
par  une  Rcligieufe  du  mime  ordw.  nomto^ilfiirie 

jiL"t'         Marquct  mourut  le  1 1.  Mai  1588. 

Mraham  Dujuejne  ,  dont  nous  avons  déji  parlé 
ftl  article  de  Dieppe  ,  pcre  du  gr^^d  Duqudne, 
eeoéial  des  armées  navales  de  France  ,  naquit  au 
fcoprgdeBlangy,  au  comte  d'Eu,  de  parents  pauvres 
«t  calvinilles.  11  alla  à  Dieppe  où  il  appdt  le  pi- 
lotage &  devint  pUote.  Eafiiite  il  paflà  en  Suéde . 
où  il  iënrit  dans  la  marine.  11  fut  envoyé  en  France 
pnr  la  Reine  Chriftine  pour  y  conduire  quelques 
vailTcaux.  S'étant  diûinpué  dans  cette  occafion  ,  il 
fut  fait  Capitaine  de  vaifléaux  du  Roi  ^fpT  l'ar- 
sait  navale  de  Fxuce.  Le  Boi  Louis  XIIL  i'eo. 
voya  en  Suéde  avec  une  efcadie.pow  y  oiâiager 
des  affaires  qui  regardaient  la  marine.  Comme  la 
France  étoit  en  guerre  avi  c  l'Efpagne  ,  il  fut  atta- 
que à  fon  retour  par  ui,l'  ekatlrc  beaucoup  plus 
forte  1,;  iicriic.  Du.jucfiie  fit  dans  ce  combat 
des  prodiges  de  valeur  ;  mais  il  y  fut  dangeieufe- 
ment  bleiié  &  fiait  prifonnier.  Ayant  été  conduit  à 
Snnkerqoe ,  il  y  monrut  de  ùa  bieiTure  l'ani  6  ;  s . 

Jaeftts  5ore,ianieaxCorfaire,  naquit  au  village 
de  FUfits  ,  Ctué  proche  de  la  mer,  au  comté  d'Eu, 
à  use  petite  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  11  étoit  ex» 
tiCmement  courageux  &  hardi.  Voyant  que  laguerre 
étoit  dédaiée  entre  la  France  &  l'Ângletenre«  il 
anna  (  Ion  dn  fiege  du  Hane-dejGrace ,  en  i 
«ne  fré  gâte  pour  aller  en  couriè  contre  le;  enne- 
mis de  l'ctat,  &  fit  des  prifes  confiiii! tables.  La 
paix  étant  faite  ,  il  fjllat  chercher  de  nouveaux 

S rétextes.  Comme  Sore  ctoit  calvinille  ,  l'Amiral 
e  Cbitilioo  lui  fit  une  pcnfion ,  &  outre  cela  il  lui 
fit  obtenir  de  Jeanne  d'Albret ,  Reine  de  Ifavane. 
des  lettres-patentes  par  IcfqueUes  cette  IPrincefle 
l'ctablifToit  Amiral  de  Navarre  ;  ce  qui  lui  donna 
le  droit  de  courre  fur  les  vaincaiix  efpagnoh.  11  prit 
avec  lai  un  autre  armateuruomnic  D.':^jlus  d'An- 
drada.  S'étant  un  jour  rendu  maître  d'un  bâtiment 
e^agpol  qui  allottau  Brefil ,  &  fur  lequel  étoieot 
emMnqnés  ou  donse  on  trente-indt  on  gavante 
7éfiiites  qui  alloient  annoncer  la  Foi  dans  cette  par« 
tie  du  monde  ,  il  les  fit  tous  mourir  &  enfuitc  jct- 
ter  dans  la  mer.  Cclafe  pafla  en  1 570.  Voyez  Bran- 
tôme jdans  la  vie  de  M.  de  Momluc  ;  &  Ftorimont 
de  Raymond  ,  hiii.  liv.  6.  Enfin  ,  il  fe  retira  dans 
fon  pays ,  &  rentra  ,  à  ce  qu'on  aflùre ,  dans  l'é- 
glifc  catholiqjie.  Il  mourut,  ajoutc-t'on,  dans  cette 
religion  ,  &  fut  enterré  comme  catholique  dans 
l'églife  du  village  de  Floq:;ds. 

Le  comté  d'Eu  fut  le  partage  de  Guillaume  ,  fils 
pUné, d'autres  difent  fils  naturel  dcBichard  I.,  Duc 
oe  Normandie.  Guillaume  ,  piamier  Comte  d'Eu , 
mourut 'ven  Pau  1089.  II  eft  le  fixieme  ayeul  de 
Saoul,  fiptieme  Comte  d'Eu  ,  dont  la  foeur ,  Alix, 
morte  en  1117. ,  porta  le  comté  d'Eu  à  fon  mari 
Kaoul  de  Luiignaii  ,  dit  d'iUoudun.  Raoul  de  Lu- 
si^nan  ,  leur  fils  ,  laiHa  ce  comté  à  Marie  fa  fille , 
qmépottià  Alphonfc  de  Brit  nne,  D'eux  defcendoit 
«a  quatrième  deg^ é  Raoul  de  Brieom ,  quatorziè- 
me Comte  d'Eu , Connétable  de  France,  décapité 
to.  19.  Novembre  1 5  5  : .  Alnrr;  le  camtc  d'Eu  fut  con- 
fifqoé  &  donné  à  Jean  ii'/]rrois  ,  qui  mourut  en 
IJ87. ,  pcre  du  Robert  d'Artois  ,  mort  la  même 
année  auquel  fuccéda  Philippe  d'Artois,  foa 
Teaieir 
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Jrcre  ,  Cona^Uc-de  Ftaite  ,  mort  le  16.  Juin^dî 

lils  de  Philippe,  que  le  Roi  Charles  VIT.  érittalê 
comte  d'Eu  en  pairie  au  mois  d'Août  1458. 

Cliarles  1.  d'Artois  étant  mort  fann  poftérité  en 
147»-,  Bonne  ,  fa  fœur  ,  hérita  du  comté  d'Eu  . 
&  le  porta  à  fon  mari  Philippe  Bourgoene 
Comte  deNevers.  Leur  fils,  Jean,  fut  le  dix-neu! 
vieme  Comte  d'Eu  ,  &  moutot  en  1491. ,  Jaiflint 
une  tille  ,  EUIabcth ,  morte  en  1483. ,  alliée  àlean. 
Duc  de  Cleves  ,  mort  en  1481. 

Francjois  L  de  Cleves ,  Duc  de  Nevers  &  vingtii  ■ 
deuxième  Comte  d'Eu,  mort  en  i|6s.  ,  étok  1». 
riere-petit-fils  de  Jean  ,  Duc  de  Cleves* 

Jacmies  L  de  Cleves,  vii^-quatriemc  Comte 
d  hu,  deuxième  fils  de  François  1. ,  meurt  en  i  $64. 
Alors  Catherine  de  Cleves  ,  fœur  de  Jacques'  I. 
hérita  du  comté  d'Eu.  Elle  le  pona  en  i  $70.  à 
fon  mari  Henri  l. ,  Duc  de  (Lorraine)  Guifc  ,  qui 
meurt  en  i$88.  ,  pere  de  Charles  ,  Comte  d'fii, 
mort  en  1640.  Ce  dernier  eut  Henri  IL  de  Lor-" 
larae.Comte  d'Eu,  nui  meniten  1664.,  ayant  vendu 
en  1660.  ,pourlalomme  de  deux  millions  cinq 
cents  mille  livres, l'on  comté  d'Eu  à  Murie-I ouifc 
d'Orléans  (  fille  de  Gafton-Jean-Baptiftc  de  Fran- 
ce) ,  qui  en  fit  don  en  i68ï.  à  Louis-Augufic  lé- 
gitimé de  France  ,  Duc  du  Maine  ,  en  iaveur  d». 
quel  le  Roi  Louis  XIV.  fon  pere  rétablit  le  titre  de 

Ïalrleaueomtéd*£n,parfi»  lettres-patentes  du  j. 
lai  1694.  Ce  Prince,  en  qualité  de  Comte  d'Eu, 
Pairde  France,  prit  fé.mce  au  parlement  le  8.  de 
Mai  de  l'an  1694.  ,  immédiatement  après  les  Prin- 
ces du  fang ,  &  avant  tous  les  Pairs  eccléfialtiques 
&  féculiers ,  qui  s V  trouvèrent  en  grand  nombre. 
Le  Comte  d'Eu,  fils  putoé  do  Duc  du  Maine,  el| 
né  le  1$.  Oâobie  1701. 

BVA 

EVANGE  ,  dans.le  pays  Meflîn ,  diocefe  deTre^ 
ves  ,  parlement  &  intendance  •  de  Metz ,  prévôté 
&  recette  de  Thionville.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Cette  commaaauté  eft  fitnée  à  quelque  diftance  dm 
ist  Molèlle.  ' 

EVAUGES  ,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  élcftion  ,  bailliage 
6c  recette  de  Bclley  ,  mandement  de  Saint-Ram- 
bert.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroUê  eft  i 
une  lieue  N.  E.  de  Saint- Kambert ,  &  dt  demi» 
N.  O.  de  Belley.  Son  ternie  eftqtéafale,  sBaispeii 
fertile. 

EVAUX  ou  Evaon  ,  Evahonium  ,  ville  ,  chef-lieu 
du  pays  de  Combrailles  &  de  l'éleftion  de  ce  nom  , 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Moulins.  On  y  confite  léo. 
feux.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur  ,  dans 
une  contrée  abondante  en  froment ,  en  feigle ,  ea 
avoine  &  en  chanvres ,  &  oh  il  y  a  des  eaux  mi- 
nérales avec  des  bains  excellens  ,  à  une  lieue  S. 
O.  de  la  rivière  de  Cher,  14.  0.  S.  O.  de  Moulins, 
18.  E.  N.  E.  de  Limoges  ,  i  ».  N.  O.  de  Clermont , 
&  51.  S.  de  Paris.  Long.  ao.  9.  30.  iat.  46.  10. 
sj.  U  y  a  une  maiéchanflM  ,  un  dépôt  de  fcl ,  te. 
une  prévôté  ou  abbaye  d'homnes,  de  l'ordre  xla 
Saint-Auguftin  ,  fous  le  titre  de  SainNPîerre.  C'eft 
dans  l'églife  de  cette  prévôïé  que  fut  dépofé  le 
corps  de  Saint-Marian  ,  foHtaire,  natif  de  Bour- 
ges ,  qui  pafla  une  grande  partie  de  fa  vie  dans  la 
forêt  d'Entraigues  en  Combrailles  ,  &  où  00  lu 
troova  mort.  Rayoauld  de  la  Porte  ,  Evèque  de 
Limoges ,  fit  ôtef  les  reliques  de  ce  Saint  du  tom- 
beau où  il  avoir  été  inhumé,  &  les  fit  mettre  dans 
une  chaflè  d'argent,  l'.in  1  joo. 

£VALIX  ,  f  axoillc ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Li; 

Ssaetisis 
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^Mfjaatitxaittt  de  Paris  ,  intendance  de  Moo- 
Kas  ,  àteSom  de  Combralilcs.  Oa  y  compte  laj. 
fcM-L.  Cette  paroiflê  cA  fito^e  dans  009  cootvée  à- 
peu-près  feuAUftle  *  h         d*E»aiB  , 

mis  où  l'on  recueille  fort  peu  de  froment.  Il  y  a 
de  boos  pâtufages  ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bc- 
triléttt  il   f& M  coiaiMn*  aflès  coofiddnbk, 

EUCHOFFEN  .  d«iH  h  Baflè-Alfaee  ,  dlbcefè 
d«  Strasbo^rf^ ,  confeil  fupérieurôc  intendance  d'Al- 
ÙM,  bailliage  &  recette  de  Beafe^d.  On  y  compte 
4$.  fa».  CeMr^iralflê'cftl  s*  L'S'O*  detenfaoïUB» 

B  VS 

EVE  éta*  le  Valoir  ,  au  gonvemement  g^n^ 
lal  de  l'IÛe-de-France ,  diocefe  de  Meaus ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Seniis* 
On  y  compte  s6.  iînib  Cette  f  miflê  eft  i  3.  L  S.  E. 
de  Senlis. 

EVBLLS  fr  BaaMgny ,  en  Bourgogne ,  diocefè 
d^Avtun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
Hage  &  recette  de  Beaune.  On  y  compte  40.  feux. 
Baubigny  eft  à  *■  1.  &  tiers  S.  O.  de  Beaune. 

£V£NOS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Toulon  , 
MliMBeot ,  intendance ,  vigueric  &  recette  d'Aix. 
Oof  cnopts  tioit  finis  &  demi  de  cadaftre.  Cette 
■nofflèeftl  I.  Ldt  tienH.O.  deToabui.ft  lo* 
ft  demie  S.  E.  d'Aix. 

EVERLY  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  clcc- 
tjpn  de  Provins.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roiilè  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  ).  O.  de  Nogeot ,  &  a.  S.  S.  O.  de  Provîin» 
Sbn  terroir  eft  égalenent  fertOe  &  af  tiMt, 

La  terre  &  feigneurie  i'Everly  fut  donne'e  l'an 
I  $94.  à  Gabriel  de  Eoffés ,  par  Gabriel  dé  la  Vallée  , 
frère  de  fa  bifayeule  ,  à  condition  de  porter  le  nom 
&  les  armes  de  la  Vailie  ,  de  elle  fut  érigée  en 
aaarqtiifat  en  fa  faveur  .paricrtrcsd'Oâobre  1616., 
ledflrées  k  14.  Décembre  fiiivaot.  Ufot  bit  Che- 
«afierdes  ordres  do  Soi  le  14.  Mai  1633. ,  &  ne 
hiiTa  qu'une  fille  unique  ,  mariée  i**.  à  Gilles  de 
Saint-Gelais ,  dit  de  Lezignem  ;  &  à  Henri  de 
Mefmei ,  Seigneur  de  Roill^ ,  dont  U  fille  unique, 
Antoinette-Louife  de  Meunes ,  porta  cette  terre 
fa  aaariage  ,  en  ,  à  Loais-Viélor  de  Roche- 

«ftavert .Duc  de  Vivonne  -  Morteoiart ,  Pair ,  Ma- 
stfdnlK  Gésénidiei  galères  de  France,  &c.,mort 
le  t.  Avril  i6St.  ,  ayeul  du  Duc  de  Mortemart. 

EVESQUEMONT  ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
Yernement  p^tneral  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Charues  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Mantes.  Ony compte  6t.  faac.  Cette pa- 
ïBiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains. 
-  EVEZnV  ,  dns  le  dacM  de  Btr,  dtocéfè  de 
Metz  ,  confeil  fouverain  6c.  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Thiaucourt.  On  y  compte  4 1 . 
fcux.  Cette  par;>ilTc  eft  litucc  fur  la  M.iid  ,  h  une 
demi-lieue  S.  S.  O.  de  Thiaucoort,  &  à  a.  1.  &  demie 
OwROi  de  Foot-Ulbnflbn.  Fi(ft\  Bovoln. 

BUG 

EUGHEM  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe 
de  Saint-Omur  ,  parlement  de  Donay ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélegation  &  recette  de  Bourbourg. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  dans 
une  contrée  très-abondante  en  piturages  acdleOS  » 
éi  où  l'on  cag^aiiliè  quantité  de  bétau. 

E  U  L 

flULMOKT  ,  dans  le  duché  de  Lorraioe  ,  dio- 
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cefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife ,  dép». 
tentent  du  Barrois.  On  y  compte  ai.  {ras.  Cctie 
paroifle  eft  à  s.  quarts  de  lieae  Sk  8.  a  de  Vodlfc, 

E  U  M 

EUMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  db. 
cefe  de  Toul ,  confeil  fouverain  Oc  intendauct  éi 
Lonaine,b«iUi«grdc>ecettedeNancy.OBrceBipie 
««.fin».  Cette  paroiflè  eft  fituée  dû»  vwooan^ 
aflnàboodBote. 

E  V  O 

EVOL  ,  en  Rouffiilon  ,  diocefe  de  Perpignao  ; 
confeil  fupérieur  &  intendance  de  RuuiEllon ,  A 
guérie  de  Gonflent.  On  y  conote  »8.iisax.  Cette  pa« 
Ida  eft  à  1.  L    demie  O.  S.    dn  VHcfitanche. 

E  U  P 

EUPELUCUE  ,  en  Périgord  .  diocefe  &  éko 
tion  de  Périgoénx,  parlement  &  intendance  de  Bw. 
deanz.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paiaiflè  eft  è 
J.  1.  fle  demie  O.  N.  O.  de  Périgoeux. 

EUPES  &  Babart,  dans  le  comte  de  Comminges, 
en  Gafcogne,  diocelc  BcclcAionde  Comniinges.pir. 
Icment  de  Touloufc ,  intendance  d'Aulcb  ,chtMl!fr 
nie  d'Afpeâ.  On  n'y  compte  point  de  îm^  mût 
lènlement  yCbeUuBMa  de  fim.  Cette  coaHoanné 
eft  fituée  en  fuj»  3*  montagnes* 

S  VR 

EVRAN,  en  Bretagne  ,  diocefe  Ci  recette  de 
&iot-Malo  ,  Parlement  dt  Intendance  de  Eenncb 
Qn  y  compte  $*•       &  on  quart  de  fen.  Ceitep». 

roiftë  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pkursge;. 

EURE  ,  Aura ,  Ebura ,  Audara ,  Aâura ,  rivicre, 
qui  prend  fa  fourcc  dans  le  Perche  ,  entre  Nulîyâc 
la  Lande  ,  à  $.  1.  E.  N.  E.  de  Mortagae  ;  palTe  par 
Courville,  Chartres,  Maintenon^oOdlecoiDinMce 
de  porter  bateaa  ;  condiuie  ion  oooispBr  Hogieai* 
le-Roi,  Yvry,  Pafty ,  Louvie»  ;  dt&jcttedailft 
Seine ,  à  quelque  diftance  au-dclfus  de  Ponc-4i« 
l'Arche,  vis-à-vis  d'une  maifon  appcllée  la  M»ifi»« 
Ronge,  de  après  avoir  été  groffie  des  eaui  de  la  ri- 
vicre d'Aure  &de  celle  de  l'Xtoo.  Le  cours  de  la  » 
viere  d'Eore  eft  dn  30^  lieues  ou  envinn»  Oe  atné 
de  cette  xnrieve  nne  partie  de  iès  eaux ,  par  l'aqae. 
doc  de  Maintenon ,  &  par  on  canal  qui  les  parti 
jnlqalk  Verfailles.  C'cft  ce  cana!  qu'nn  appelle  la 
fioQvelle  rivière  d'Eure.  F.  Maintenon  ôi  V'erûiUes. 

EVRE  ,  dans  l'Orléanoia  ét  dans  dWies  jn» 
vinces.  Voye^  Yevre. 

EVRECY  ,  bourg,  cheCJieu  d'une  vicomte  Ct 
d'une  fiagenterie  de  Iîmi  nom ,  avec  titre  de  doycnaé 
nral  ;  en  Normandie  ,  diocefe  de  Eayeax  ,  par- 
Icni'jntde  Routii ,  inr-jr.dancc  6c  l'icflion  Cico. 
On  y  compte  ico.  it-ux.  Ce  bourg  eft  l;:u£  à  1. 1. 
dr  la  rive  gaucl.e  de  l'Orne  ,  2.  &  deux  tisaS>(^ 
de  Caen,  0(  4.  &  demie  S.  E.  de  Bayeux. 

EVBBGNICOURT ,  dans  le  Laonoois ,  au  ecM- 
venenent  général  de  i'Jile<de-France  1  diocefe  & 
éleâion  de  Xaon ,  parlement  de  Paris ,  inttadaacc 
de  SoiiTons.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  painift 
ell  fituée  en  pays  de  bous  pâturages. 

EUREVILLE  ,  en  Champapnc  ,  diocefe ,  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  CfiHons, 
élcftioa  de  Vitrv-le  -  François.  On  y  compte  77- 

feux.  Cette  patoîfl'e  eft  fituée  fur  la  nte  gw^ 
delà  Mame.ànneliene&denueS.S.dtSnife' 

Didier ,  3.  N.  N.  O.  de  leinvllle ,  9t  7, 
Vitry-lc-Fiao^ois. 
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•  EVRBItt,  JEIrai<*«  iUc^M^Mmi  AulereoTum  , 
Civitat  EkH^eorum  ;  Contas  Evatieorum  ,  &c. ,  ville  ■ 
ancieQne  avec  un  évêchc  fuftrapvint  rfc  Rouen  ,  &  ti- 
tre de  comte-pairie  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  & 
d^ine  éleétioD  de  ha  nom ,  maltrife  particulière  des 
cnix  &  forêts ,  grenier  à  61,  naréchauflee  ,  ête. 
Où  f  compte  neuf  ptndHci^  *daine  maifoos  reli- 
gieofesde  diSerens  ordres ,  tél.  ttax  prhilégiës  , 
1863.  feux  taillabtes  &  6100.  perfonries  dé  tout 
Sge  ,  de  tout  fexe  &  de  tout  état.  (  Dans  un  dé- 
nombrement que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  nous 
trouvons  que  les  douce  raaifons  religienfes ,  fi  - 
taées  à  Evreuz  ,  font  comptées  iîiparéibent  dsi'if- 
froagement  des  oeuf  paroo&sdeh  ville',poar  17». 
fmx  privilégiés  &  I  i4).feixztaiilaUe8}.  Cette  ville 
cft  ûtxiée  fur  la  rivière  d'Iton ,  i  8.  lieues  S.  de 
Eoucii ,  4.  &  quart  O.  S.  0.  de  Vernon  ,  3.  N.  E. 
de  Conches ,  6.  &  trois  quarts  N.  N.  O.de  Dreux, 
15.  £.  N.  E.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne 
draite).  Loag.  i8>48>  ]9>  bt  49. 1. 14.  Soaéelife 
cMfaé^ih  aff  dédiée  \  la  Sidate-\neis«,  c*eft  un 
tiès-bel  édifice.  Le  chapitre  de  cette  égUfe  eft 
compod  d*nn  Doyen ,  d'un  Chantre ,  de  trois  Ar- 
chidi,irri.-> ,  d'un  Tréforier  ,  d'un  l'enitencier  &  de 
vingt-iix  Chanoines.    Le  Doyen  eft  élu.par  le  cha- 

Îitre;  &  toutes  les  autres  dignités,  de  même  que 
is  prébendes,  font  à  la  nonimiion  de  l'Evêque. 
Le  Roi  aacoovdé  àcechapitre  des  lettres-patentes , 
datées  du  cainp  d'Aloft,  le  6,  Août  174$.  ,  par 
lefquelles  Sa  Majefté  ,  vû  l'arrêt  de  fon  confei! ,  ob- 
tenu par  le  chapitre  d'Evreux  ,  approuve  la  delibi-- 
ration  de  ce  chapitre  du  10.  Mars  174t.  £a  coofé- 

Îuence,  Sa  Majefté  donne  le  droit  ans' Dignitaires 
»  cette  éelifis  déporter  desfoutanei  roaps,dccofri 
firme  les  Cbanotoesdam  celai  qa'Usont  de  temps 
Immémorial  de  porter  des  foutanes  violettes  les 
jours  de  fêtes  folcmnelles  ,  &  aux  cérémonies  pu- 
bliques ;  aux  contUtions  &  fous  les  reftriélini-js  por- 
tées dans  leur  arrêté  capitulaire.  Ces  lettres-patcn- 
teifilieDteurégiftréesaaparlcmentde  Rouen ,  le  30. 
9lafs  1746.  ,  fans  avoir  ^gui  à  l'oppofition  formée 
par  on  Coofeiller-Clerc  de  ce  même  parlement  , 
Chanoine  &  Arrhidiacre  d'Evreux,  qui  prétendoit 
qu'elles  Ctt)icnt  obreptices  ,  en  ce  que,  difoit-il ,  on 
avoit  omis  d'cxpofcr  au  Roi  ,  4  l'i^  y  avoit  dans  le 
chapitre  d'Evreux  un  Coufciller  eapolTenïoa  depuis 
vingt  ans  de  porter  la  foutane  rouge. 

Voilà  dé  j^.  une  bigialarité  de  l'^iié  d'£vte«x  , 
osais  à  en  e  ii  p  1 .1 .1  curs  autres  oui  méritent  également 

que  nous  en  parlions  ici  ;  ce  font  les  cérémonies  qui 
s'obfervent  aux  entrées  folemnclles  des  Evêques 
d'Evreux. 

L'Evêque  qui  doit  faire  fon  entrée  foicmnellc , 
vient  monté  fur  une  haqueoée  ,  de  fon  château  de 
Candé  ,  qoieft  à  cinq  lieiMS  d*£vrenx  ,  à  la  p»- 
lolflè  de  friiitj6eniain^des<Prés ,  qui  eft  à  un  quart 

de  lieue  de  cette  N'illc.  C'eft-!ii  qu'il  reçoit  les 
compliments  des  corps  i!e  !a  ville  &  du  clcrji;é  ,  qui 
l'accompagnent  jufqu'à  la  première  porte  de  l'ab- 
baye de  Saint-Taurin  ,  où  il  clt  rc(;u  par  le  Prieur 
&  les  Religieux ,  aufquels  appartiennent  la  haqoe» 
née  fur  laquelle  le  Prélat  eft  monté  ,  l'aonean 
'  d*er  qu'il  porte  ce  jour-là.  Après  que  le  Prieur  hi  a 

Sléfeotédel'eau-benitc,  qu'il  lui  a  fait  bnifer  la  croix 
E  qu'il  l'a  enccnfé  ,  il  eti  rrîr.  iuit  en  proceflion  par 
les  Religieux  au  maitre-ûutil  ,  où,  étant  monté  ,  il 
ditl'oraifoo  de  SaLni-1  aurin  ;  puis  le  Prieur  prend 
la  mitre  d'argent,  qui  eft  fur  le  chef  de  ce  Saint ,  ôc 
la  met  for  la  tète  do  nouveau  Prélat,  qui,  aiofiml- 
tré ,  mais  n'ayant  pas  encore  de  croflè ,  doime  la 
première  bénediftion  au  peuple.  Le  Pricir  ayant 
pris  lam'trc  fur  la  téte  de  i'tvéquc  ,  la  remet  fur  le 
chef  de  Saint-Taurin ,  &  le  Prélat  fe  retire  dans  l'ap- 

^«teneot  ^*on  lui  a  f  npaié  duu  i'aUaigjt»  JLe 
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leadeaÉBlfr,  tmu  les  corps  &  le  clergé  en  chapes 
sVtant  trados  à  l'églife  de  Sabt- Taurin  ,  l'E. 

vêque  vient  à  la  facriftie  ,  &  ,  après  avoir  été 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux  ,  il  eft  conduit 
par  les  Religieux  au  pied  de  l'autel  ,  où  il  en- 
tonne  le  Veni  Creator,  Snfoite  ,  il  eft  condail 
en  proceiSon  à  fa  maifeo  de  la  Crojfe  ,  fîtuée 
dans  le  fouxbourg  de  Saiot-Dems ,  aflcz  proche  de 
la  cathédrale  ;  &  à  cette  proceffion  les  Relii^ieux  de 
Saint-Taurin  marchent  les  derniers  ,  &  un  d'eu* 
porte  la  croflc  de  l'Evcque.  L'Hote  de  ladite  mai-^ 
fon  de  la  Croflè  (ait  au  Prélat  une  profonde  tMJ 
rence .  &  lui  dit:  Monfoigoeur,  fvye\  le  MciMfMMt 
en  votre  fen're  maifimiêJa  Greffe  ;  le  mfimeHdta 
préfente  alors  la  mab  au  Prélat ,  le  conduit  à  un 
fauteuil  qui  eft  auprès  du  fon ,  &  lui  dit  :  Manfei- 
gneur ,  V0U5  me  dcx  rr  îvjjotirifhui  à  dîner  O  un  mett 
jéparé.  AuiS-tôt  les  Tréforien  de  la  paroiflè  de  St* 
Léger  de  la  ville  d'Evreux  fe  ptélfelMCIIt  deViUt  loi. 
de  un  d'eux  foi  dit  :  Afon/êijgiMttr,  mat  fimatts  oNt 
gis  itvmu  iéehaujjhr  ,  &  vor  ftAt  &  wsJvuUm  ovu 
fartiennentànotTetréfor  ieSt.Le^er ,  amf.  quêtes 
titres  que  noui  portant  en  font  foi.  Ces  titres  fut 
une  donation  faite  par  un  certain  Prcirc  au  tréfor 
de  St.  Léger,  par  laquelle  il  paroit  que  l'emplace- 
IMlSt  où  autrefois  l'on  déchanUbit  les  Seigneurs  Evé* 
qnet ,  le  jour  de  leur  entrée  folemnçUe ,  lui  appaiw 
lenoit,  'aufli-bien  que  les  bas  0t  fcs  fouKers  des 
Prélats.  Il  paroît  aum  par  la  même  donation  que  ce 
Prêtre  avoit  vendu  ledit  emplacement  pour  y  bâtii 
une  maifon  ,  à  condition  que  les  bas  &  les  fouliers 

2ue  l'Evèque  porte  le  jour  de  fon  entrée ,  dt  cinq 
ils  de  tente,  appartiendroient  à  l'avenir  I  perpén 
toilé  audit  tréfor.  Les  Tréfotiers  fo  mettent  en  de- 
vinr  de  déchauflèr  le  Prélat  ;  mats  ordinaireiiaeiiC 
celni<i  fe  contente  de  leur  laifTer  toucher  fes  bas 
fcs  (buliers ,  &  leur  fait  donner  une  paire  de  bas 
une  pnirc  de  fuLliers  neufs,  pendut  qiAI  fe  ÊUt  d^ 
charnier  par  fes  domeftiques. 
'  LrfSe^^rtear  de  FeuqueroUes  &  de  GauvUîe ,  qui 
au|>aravant  a  eu  Coin  de  foire  étendra  quantité  do 
paille  àe  plufieurs  pièces  de  natte  le  tcmg  dneheima 
par  où  doit  pafler  l'Evèque  pour  fc  rendre  i  fa  ca- 
thédrale, attend  ce  Prélat  à  la  porte  de  la  maifoa 
de  la  Croffe  ,&,  lorfqu'il  fort  ,  lui  fait  une  profonde 
révérence  ,  &  lui  dit  :  Monfcigneur  je  fuis  votre 
homme  de  fat;  puis,  fe  baiflant  &  étendant  une  poi- 
gnée de  paille  coupée  ,  d'environ  la  largenr  d'un 
pied  &  demi ,  il  ajoute ,  ceci  vota  iab ,  Cr  autr» 
chnfe  ne  vous  dois ,  ni  moi ,  ni  rret  fujttSi  tt  accom- 
pagnant ledit  Seigneur  Evèque  à  fon  côté  droit ,  en- 
viron un  pas  devant  lui  ,  à  diverfes  fais  &  à  cet* 
taine  diftance ,  il  répète  les  mêmes  paroles  ,  dC 
étend  de  la  paille  julqu'à  la  porte  de  la  ville  ,  aïK 
deUk  da  ^ot  ,  oik  fo  chapitre  l'attend.  L'Evdqne 
étant  aiTxvé  en  ce  lien ,  le  Ptwnr  de  Saint-TsiiiiB 
le  p-éfente  au  chapitre  de  l*é|;ffiê  cathédrale  ,  dt 
s'adreffjnt  au  Doyen  ,  lui  dit  :  Mejfteurs  ,  votai 
M.'j^jci^ncur  notre  llluft'Ujiir.e  Et  l'^-Jt  ^^Jt'  voui 
amenons,  vif  nous  vous  le  baillons ,  ù  mon  vous  nous 
U  rtniret.  Le  Doyen  préfonte  l'afperfoir  à  PEvi^ 
qoe,  luinitfaaiferlaafoix,&  loi  foit  une  harangua 
\  lat^lle  le  Prélat  répond.  Aoffi-tdt  fe  préfente  le 
Seigneur  de  Canvr?:373r ,  ayant  fon  manteau  fur  fes 
épaules ,  l'épée  au  côté  ,  &  étant  botté  &  éperonné. 
Il  quitte  fon  manteau  ,  fou  epée  &  k  5  éperons  ,  Sc 
étant  à  genoux  ,  il  joint  fes  m.iins  entre  celles  de 
l'Evèque  ,  &  lui  promet  fidélité  cofirre  tous  amftf, 
fort  U  Roi.  Les  Reluieua  de^St.  Taurin  s'en  retour* 
nent ,  ft  le  Prélat  en  condint  I  la  cathédrale  par  fi» 

r'inpitrc.  La  melTe  l'ii  Saii.t-Efprit  étant  dire,  &  les 
autres  réré:noni(r5  etar.t  haies  ,  l'Evécjuc  donne  un 
grand  t:  ni  r  ,  o^l  il  s'elt  quelquefois  trouvé  jufqu'à 

trois  cçatsfoiuatcs«iibiuies.La  fieiniitre  fois  qiif 
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)'£vêque  demande  à  boire  pen&otCC  lUfOS ,  b^' 
dit  fieur  de  Gaavilfelni  prefente  une  cbape  4'v- 
g^t  dod^  avec  fim  convertie  ,  laquelle  doit  être  da 
noids  de  quatre  marc;  ,  &  appanient  audit  fieur. 
Jit^vëque  ayant  hu  cette  première  fois  ,  il  fait  af- 
lêoir  le  même  iîeur  de  Gauvillc  à  fa  table. 

Jacfuet  le  Noël  du  Perron  ,  neveu,  par  la  m  exe  , 
èa  Canliaal  du  Perron ,  Abbè  de  &Ioe-Taurin  & 
Bfêtpw  d'Evreoi,  eft  le  dernier  que  noos  fçachions 

Ïuintiàit  fim  entrée  foletnnelle  %  Evreux ,  le  14. 
l  le  15.  de  Novembre  1646.  Il  obforva  toutes  les 
cérémonies  que  nous  venons  de  décrire  ,  excepté 
qu'il  ne  partit  point  de  foa  château  de  Coudé  , 
parce  que  la  rivière  d'iton  étoit  tellement  débordée 
qu'elle avoit  rompu  les  chemins,  &a>ênie  inondé 
iojltie  la  .vallée.  (^Extrait  d'un  livre  manufcrit  des 
thafes  m/morahlet ,  arrivies  depuis  aue  la  r/forme  ejl 
VHTciuitc  dans  l'Abbaye  de  Saint-Taurin'). 

Le  diocefe  d'Evreux  elt  borné  au  N.  par  celui  de 
RoucD  ,  dL!  S.  par  ceux  de  Chartres  &  deScez.à 
!'£.  encore  par  celui  de  Chartres  ,  &  àr0.  parle 
diocelède  Lizieux.  On  y  compte  48$.  parolflès  , 
jbostiob  aidiidiaconés I  deux chapines, neuf ab- 
Inyes  d'hommes  de  fix  de  filles.  Le  Prélat ,  qui  eft  à 
la  tète  (le  ce  dioccfe  ,  jouit  de  16.  mille  livres  de 
rente  ;  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Borne,  il  paye 
^Soo»  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Saint- 
Tsnrio»  qui  vivoit  dans  le  troi£eme  fiecle  ,  efi  re- 
gardé conaae  k  pfcniarEvêque  d'Evreux.  Depuis 
cciâiot  Prélat ,  00  eo  compte  pludeuis  qui  ont  été 
fort  célèbres ,  &  entr'auttes  le  Cardinal  de  Balue  , 
£  connu  fous  le  règne  d«Laiiia  XL  le  âuoeoz 
Cardinal  du  Perron. 

.  Parmi  les  maifons  religieufcs  de  la  ville  d'Evreux, 
■UNIS  diiUnguerons  ici  V Abbaye  de  St.  Taurin  ,  & 
celle  de  St.  Sauveur.  La  première  eft  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  fondée ,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  vers  Tan  (90. ,  &  rétablie  par 
Bicîiard  ,  Duc  de  Normandie.  La  réforme  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur  y  fut  introduite  en  1641. 
Cette  abbaye  eft  encomiacode  ,&  vaut  cnviraa  i8* 
mille  livres  de  reste  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par 
le  Rot,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  qe  fi>it  que 
de  1 144.  florins.  Une  choie  fin|nUere  ,  c'eft  que 
Maximilien  de  Bethtme ,  Marquis  de  Rbofiiy ,  pre- 
inicr  Duc  de  Sully  ,  &  principal  Miniftre  de 
Henri  IV.  ,  avoit  été  Abbé  commendataire  de  l'ab- 
baye de  Saint-Taarin  d'Evreux  ,  quoique  féculier  & 
cahnnifte.  On  en  trouve  lajpreuvc  dans  le  tomepre- 
inier  de  feiBiénioire«,chapitre  49.  Quant  à  V Abbaye 
Je  Saint^auveur ,  elle  eft  également  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  mais  pour  des  fiUcs.  Elle  a  été  fondée  en 
1056.  par  Ricl.ard  ,  Comted'Evmn.  Le  revenu  de 
.cette  maifon  elt  de  so.  mille  livres  ou  environ. 

La  ville  d'Evreux  eft  la  patrie  ,  entr'autres  pcr- 
ibnacs  illuftres  ,  de  Simon  Vi^or  de  de  Martin  le 
SUtayer.  Le  premier  flortiSnt  in  Seizième  fiecle. 
Il  fit  Tes  études  à  Paris  ,  &  fut  reçi  Doâeur  de  Sor- 
iwnnc  ,  de  la  maifon  de  Navarre.  Il  fiit  ReAeur  de 
l'uuivcrfité  de  Paris  en  i  $40.  Il  devint  enfuite  FJ- 
nitencicr  d'Evreux, accompagna  l'Evèque  de  cette 
ville  au  concile  de  Trente  ,  &  fut  à  ion  retour 
Bomnié  curé  de  St.  Paul  i  Paris.  Il  prêcha  avec  zele 
contre  le*  Calviailles  ,  dt  fot  fait  Archevêque  de 
l^arbonne  en  i  $70.  Il  mourut  à  Carcaflbnne  le  t  .'de 
Novembre  tJ75.  Ses  fermons  ont  été  imprimes 
en  plufieurs  volumes.  C'eft  lui  &  Claude  de  Saintes 
qui  curent  en  1  j66.  .une  fameu&  conférence  de 
controvetfe  avec  les  Ifiniftres  de  l'El^ine  &  Sureau 
.dnS^Ger. 

Le  BaîlU  d'Eviei»  eft  d'épée.  AabailUage  de  aux 

autre-,  fiegcs  qui  en  dépendent ,  la  juftice  fe  rend 
au  nom  du  Roi  i  i^ais  le  Duc  de  Bouillon ,  Comte 
4*£Tieiis  ,  préteod  qu'elle  doit  ttre  icodue  en  Sua 
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W»  ,  *  ta  tnokié  des  charges  des  priocipano^ 
ciers  du  fiege  lui  appartiennent  ,  en  venu  di  r 
change  qu'il  a  fait  avec  le  Roi  ,  de  la  princiaJî 
de  Sedan.  Qu^nd  la  place  de  Bailli  d'Evr^Tt 
trouve  remplie  ,  cet  officier  eft  employé  pour  cew 
livres  dans  les  états  des  chapes  du  doaaiae 
refte ,  dans  toutn  le*  juriiliaioi»  de  ce  yOïM 
la  juftice  fe  rend  an  nom  du  R(rf.  ^» 
Con&dérée  comme  dillrift  particulier  de  Ueài^ 
ralité  de  Rouen  ,  l'éledion  d'Evreux  efi  diïiife^ 
dix  fer^enterics  ,  non-compris  la  ville  d'Evrcu  le 
on  y  compte  165.  paroiffesoucommuDautéïaffoôa. 
gées  ,  qui  contiennent  enfemble  $oj.  fem  pn^. 

&  I  37».  fcw  taillables.  L'in,pofidoa 

de  b  taille.  étaUle  fiir  la  généralité  ,  fe  trouvant 
monter  à  la  femme  d'un  million  93 1,  mille  374.  Jj^ 
l'élection  d'Evreux  porte  pour  fa  quote-part  ^ 
fomme  de  cent  diï-fept  mille  609.  livres.  Le  coin, 
mercc  de  cette  éleékioa  confiftç  en  étoffes  de  hioc 
ca|ioilet,engn{ns8c.cntieftiaiit.->-  * 
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Robert  I. ,  fil';  de  Richard  I.  Pue  de  Normandie, 
fiit  Comte  d'Èvreux  èi  Archevêque  de  Rouen.  Il 
monrnt  Pan  1037.  ,  &  eut  pour  fucceflèur  m 
coiiittf^ETrens,  Ridand ,  ibo  fib  ,  qni  moanit  ea 
1067.  Gnilbanie ,  fis  de  Kkbaid  ,  fat  le  tcailieiiip 
Comte  d'Evrreuit  ,  &inoarat  en  1118.  }  lient  poor 
fucceflèur  Amaury  I.  (  UI.  ) ,  Seigneur  de  Mont, 
fort,  fils  d'Agnès  d'Evrcux  ,  ia  focur.  Amaury  IIF. 
de  Montfort ,  fcpticmc  Cnmtc  d'Evreux  ,  petit-fils 
d'Amaory  I. ,  ccda  ce  comte-  l'an  uco.  au  Roi  Phi- 
lippe-Aognfie.  Philippe  le  Bel  le  doona  à  Louis  de 
■VTmee ,  fon  frère ,  «  l'érigea  en  pairie  l'an  i  j  iC 
Philippe  UBon  , Roi  de  Vatnm,  par  là  imme 
J  t  .1 1 1  ne  de  France ,  fut  le  neaneme  Comte  d'Ewwa; 
&  mourut  en  1 545. ,  laiiïant  ce  comte  à  Charles /tf 
Mauvais  ,  Ton  £1$ ,  qui  mcuR  l'an  1386.  Charles  le 

Ttttttttt 
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KobU  ,  fils  de  Charles  U  Mnuvaii ,  céda  le  comté 
d'Evreux  au  Roi  Charles  VI.  ,  par  traite  du  9.  Juin 
1404.  L'aa  14*6. ,  k  Roi  Charles  VIL  donna  ce 
coaué  à  Jeultiuv*»  Seigneitf  d*AiibigDr,qaiiBOii- 

nt  en  14*9* 
En  i$&9. ,  le  Soi  Cbarle*  R.  donna  te  comté- 

d'Evreux  à  fou  frcre  François  ,  Duc  d'Alençon  ;  & 
à  la  mort  de  ce  Prince  ledit  comte  fut  réuni  à  la 
Couronne  ,  en  1584.  U  en  fut  dctachc  en  165 1. ,  6c, 
donne  au  Duc  de  £ioui//on  ,  en  échange  de  Sedan. 
Voye\  Bouillon. 

Sut  la  rife  droite  de  l'Iton ,  à  une  demiJieiv  S. 
O.  d*iETreiix ,  eft  le  magnifique  Chàttau  ie  Vavam. 
11  a  pris  foD  nom  de  celui  que  fit  bâtir  Jeanne  de 
France  ,  fille  du  Roi  Louis  Hutin  ,  &  femme  de 
Philippe  d'Evreux  ,  héritière  du  Royaume  de  Na- 
varre. Cet  ancien  château  ne  fubfiiîe  plus.  Vers 
l^n  1686.  ,  Godefroi- Maurice  Duc  de  Bouillon  fit 
jetter  les  fondements  de  celui  qu'on  voit  aojoar» 
d'hai ,  qui  ett  fiiod  à  MAtpn  de  Vwàm  »  &  qui 
a  été  élevé  iur  les  deflek»  de  JAki-Haidouin 

Manfart. 

Ce  magnifique  édifice  coufiflc  en  un  grand  corps 
de  bâtiment  quarré ,  dont  les  quatre  faces  font  de 
aCiDefyinaiétrie.ll  eft  environné  d'un  talus  en  forme 
de  tecnflè  ,  ék«é  de  huit  ou  dix  pieds  •u>4efius  du 
nbtao  de  Te^lajude  ,  qai  eft  entre  on  canal  dtean 
vite  qui  environne  le  château.  On  aborde  à  ce  bâ- 
timent par  les  quatre  faces ,  &  on  y  monte  par  de 
grands  &Harj;i;s  ^  L-rrons.  De  quelque  côté  qu'on  y 
arrive  ,  on  trouve  d'abord  un  grand  vertibule  fou- 
tenu  par  quatre  colonnes.  Les  velHbules  du  midi 
&  du  nord  ont  cela  de  rarticulier ,  qu'ils  ibnt  omés 
de  quttre  boftes  de  manre ,  qui  lepréfirotentqaatn 
Empereurs  Romains,  dcquiloot  pofiîs  fur  leurs  gaU 
nés  ,  aux  côtés  des  deux  cheminées  de  marbre  qui 
font  face  l'une  à  l'autre. 

On  entre  ,  par  ces  veilibules  ,  dans  un  grand 
fallon  de  figoie  ronde ,  qui  occupe  une  bonne  partie 
du  plan  Inlérieur  de  tout  le  bfttiment ,  de  qw  n'eft 

Bicre  iitférietir  ao  grand  laiton  du  chftteati  de 
arly.Le  (àllondont  il  s'agît,  celui  du  château  de 
Navarre  ,  ei(  pavé  de  marbre  ,  de  même  que  les 
veilibulcs  ,  &  cil  on.c  de  huit  bulles  antiques  de 
marbre,  qui  rcpréfentent  autant  d'Empereurs  Ro- 
mains,  &  qui  font  pofcs  fur  leurs  gaines ,  aux  côtes 
de  quatre  tables  de  marbre  de  diverfes  couleurs  , 
«o-deiBis  deiS]nelles  il  y  a  quatre  grands  quadres  » 
adE  de  nurbre,  qni  contiennent  ^latie  glaces  de 
la  première  beauté. 

A  la  naifTance  de  la  voQte ,  ce  fallon  eR  enrichi 
d'une  corniche  tris-délicatement  travaillée  ,  qui  rè- 
gne au  pourtour,  &  qtii  porte  des  trophées  d'armes 
en  relief,  rehaufiës  des  écuflbns  de  la  maiibn  de 
Bouillon ,  avec  d'antres  ornements  qui  font  dn  pre- 
mier goût.  Les  ^traoes  des  vellibules  éclairent  ce 
(allon ,  &  outre  celait  reçoit  le  jour  par  les  gran- 
des fenêtres  qui  font  dans  la  calote  du  dôme  qui 
le  couvre  ,  &  qui  eft  très-élevé.  A  cette  calote  ell 
attaché  un  cordon  ,  ou  moulure  ,  d'une  délicateiTe 
&  d'une  ftruâure  admirables  ,  &  fait  par  h!oël 
dt  Gaillard  ,  l'undt  Taotrc  très-habiles  fctilpteurs. 

Des  vefiibulcs ,  on  entre  anfi  de  pleîn>pied  dans 
les  principaux  appartements  ,  an-deffiis  defqoels 
font  d'autres  appartements  également  de  maîtres. 
Outre  cela  ,  il  y  a  quantité  d'autres  appartements 
au  pourtour  du  duinc  ,  St  qnî  ftcfcot  de  logsmeni 
auxo'fticiers  du  château. 

La  charpente  cil  de  la  façon  d'un  charpentier 
nommé  Wd^l-,  de  mérite  l'anention  des  cacieuz, 
tant  ptmr  les  liaifiins ,  que  pour  failêmblage  d*ane 
forêt  de  bois  (s'il  nous  eft  permis  de  noui  expri- 
mer aiufi  ) ,  qui  forme  la  calote  du  dôme ,  qui  cil 
tennioé  ptc  nne  grand*  platn-lbaat  coomia  de 
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plomb  ,  fur  laquelle  on  avoir  projetté  de  mettre  nns 
llatuc  équeftrc  de  M.  de  Turenne. 

Les  cuifines  6t  les  offices  font  conilruits  {bas  le 
dilteaa,  de  on  y  trouve  toutes  les  commoditcs 

?B*oa  pent  fenbaiter  dans  la  msiinn  d'un  pui 
ennenr. 

Les  jardins  font  d'un  très-grand  goUt  par  Iran 
proportions  régulières ,  &.  par  la  quantité  d'cm 
plates  qui  en  font  le  principal  ornement.  Le  po. 
tager  eft  féparé  des  jardins  par  la  rivière  d'iton. 
Voyci  Conrhes  ,  page  43$. 

£  VRICOURT  Efiavy  ,  danf  1«  quartier  de  Mo. 
yon ,  au  gouvernement  géoéôd  dcrutenfe^înâce, 
diocefe-  &  éleâion  de  Noyon ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  'compte  4t.  feux. 
Evricourt  eft  à  une  UeneO«£  OldeMoyoa,ftj, 
S.E.  de  Roye.  !      '  ". 

EVROLLES ,  en  Champagne .  diocefe  de  Se», 

Îiarlemeot  &  intendance  de  Paris-,  éleâioa  de 
oigny.  On  y  compte  109.  fimc.  Cette'  paroillèift 
à  une  demi'liéue  N.  O.  de  St.  F]ôréatin,étl  j.L 
&  deux  tiers  E.  de  Joigny. 

EVRON  ,  bourg  ,  djns  le  riTainc  ,  diocefe  éa 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
éleiftion  de  Mayenne.  On  y  compte  570.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4..I.  S.  £.  de  Mayenne-  .&.9..0.  N.  Q. 
du  Mans.  Ses  fiiiMe  dt  iëî  maicliM  lont  iiiis4ii> 

Joentés.  U  y  a  twe  abbaye  d'hommes ,  de  l'oiàe 
e  St.  Beàott ,  fondée  vers  ie  milieu  du  feptinne 
fiecle  ,  par  Chadouin  ou  Hadouind  ,  Evccuc 
Mans  ;  ruinée  par  les  î^ormands  dans  le  ncuvienie 
fiecle ,  &  rétablie  cent  ans  après  ,  par  un  Comte  de 
Blois.  Cette  abbaye  eft  en  commende,  de  viai  ai 
moins  6060.  Itv.  de  ttate  an  foijer  qnl  en  eft  (nne 
par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cwir  de  MBHae 
Ibit  que  de  3 10.  florins. 

EljRRE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  clc.^ioQ  iJe 
Valence ,  parlement  &  intendance  de  Greoofale, 
On  y  compte  trois  feux  un  tiers  &  un  quaraote-hoi» 
tieme  de  feu  pour  les  fonds  no^le;,  &  lia  km  no 
iîxième,  un  vugt-quatrieme  A  nutrente-dendcnw 
de  CeO  pour  les  biens  taillabics ,  y  totep'iis  lincu 
moins  trois  quarts  un  fîxiéme  un  viDgr.quatiieoK& 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  lesfoodsafea. 
chis.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  une  haateur, 
à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dronune, 
à  une  lieue  O.N.  O.  de  Creft^  a.  £.  de  Lhnoa, 
4.  &  tiers  K.  S.  deMonteliniatt,fcai«aitt&E. 
de  Valence. 

EURVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe,  park> 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  éieâiood' Arques, 
fergeoterie  de  Baqueville.  On  n'y  compte  pobt  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  15.  feux  taillabics. 
EURVUUUE ,  en  Champagne.  j^o/«(£o(niIle> 

EUS.  :  .  : . 

EUSSIGNEK  &  lès  DépendaaDMS ,  dans  le  Bat 
1^7,  en  Champs^ ,  dioùfë  de  Langres ,  par* 
lement  de  Paris ,  intendance  dé  Châloos ,  élcâi«n 
de  Chaumont.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  p»- 
roiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  alTez  aboiw 
dantc  ,  à  une  lieue  O.  ua  quart  'au  M»  de  Cbn» 
mont ,  &  6..ÎI.  0.  de  Langres. 

EUT 

EUTRANGE ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlementé  intendance  de  Metx,  fiMlê 
de  Ttaionville.  On  y  coupte.'i  j.  feoa.  Cens  ce» 
auioanié  eft  fitnea  dans  nne  contrée  afo  ibaB> 
daate  co  graiot  dt  en  pltorages. . 

E  U  V 

EUVENDORFF ,  dans  le  duché  de  Lonaioe. 
dincefe  4e  .ipeii ,  CQoftU  finmiain  iaiendaM 
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de  Lorraine ,  baiilu»  &  recette  de  Dieaie.  On 
y  compte  36.  fem.  Ce  village  eft  no  de  cens  qn 

rorent  rendus  au  Due  de  Lorraine ,  en  échange  de 
Frichingen  ,  par  le  traité  de  Paris  ,  de  1718. 

EIJVEZIN  ,  dans  le  duché  de  Bar.  ^oye^  ci-de- 
vant £vezin,âc  ajoutez  à  cet  article  ce  qui  fuit.  Par 
lettres  du  i7«  Mars  i7]6. ,  la  terre  &  feigneurie 
;d*£iiveiiB  fat  itugie  en  comté  -,  en  faveur  de 
Charles-Gabriel ,  (^te  de  Rofitrtis ,  ancien  ColoMi 
d'bfânterie  au  fervice  de  France  ,  dt  Chambellan 
du  Duc  Léopold ,  mort  à 'Nancy  le  $.  Juillet  17s 
U  avoir  pourlîxieme  ayeul  Robert  de  Roficrcî ,  qui 
en  1410. étoit  au  rang  des  valfaux  du  Duc  de  Bar, 
&  qni  fut  père  ,  par  Catherine  de  Revigny  ,  de 
FcinçMS  de  Botierea  ,  &  ayeul  de  Jean  ,  ani,  de 
-Jeanne  de  la  Muh« ,  eut  Aolotat  de  KoBens  , 
Seigneur  d'Euverin  ,  Bouillon*ilk  &  Monhairoo  , 
Conft'illcr  d'état  du  Duc  Charles ,  &  Préfîdent  de 
fon  parlement  de  Saint-Mihiel.  Il  époufa  en  i  J66. 
JeaoRc  de  Latidtsuu ,  qui  fut  mère  de  Charles  de 
Bofirns ,  Selokeur  de  Monhairon ,  Cafitaioe  de. 
«ont  booHiics  de  pied  au  iêrvice  de  France ,  'pere  , 
far  Marie  Du^uû ,  d*Btienne  ife  Rofieres ,  Mattre- 
d'H6tel  en  i6$6.  du  Duc  Nicolas  -  François  , 
allié  à  fa  couCne  gcrmainc  Marie  de  Rojîeret  ,  lillc 
unique  d'Eiicnnc  ,  Scij;neur  de  Bouil'.onvillc  ,  Cnn. 
fcillcr  d'état  du  Duc  Henri,  &  d'Agnès  de  fiouvtr. 
U  en  eut  Charles- Antoine ,  Comte  de  Rofîeres , 
Seigneor  d'fiavesin  dt  de  BooiUonviile  ,  marié 
en  1 666,  k  Marguerite  de  MailUt ,  meié'de'BenotN 
Jolèph  qui  fuit ,  de  Charles-Gabriel ,  Comte  de  Ro- 
fieres ,  en  faveur  duquel  Euvczin  a  été  érigé  en 
coirrc.  Il  .ivoit  époufe  en  1708. 'Anne  de  VigiioUti  , 
de  laquelle  il  a  eu  Jolêpb-Jean-François-Alexandre , 
Comte  de  Kofierea  dt  dSimain  ,  Grand-Bailli  de 
Xliiancnnfk,auudB  par  contrit  du-t^.  Ayril  17*6. 
î  Aooe-Wargtteiite  deCanfenHlr.I'idajiipîenv  ,  fiUe 
d'honneur  de  la  DucheflTe  de  Lorraine ,  &  fille  de 
Jean-Baptifte ,  Comte  de  Cardon-dc-V'idampicrre 
^  &  de  \'ar.dclcvi)le  ,  ConfLillcr  d'état  &  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  de  Lorraine  , 
&  Grand-Bailli  de  Saiat-Mihiel ,  &  de  Franqoife» 
GaluieUe-CharlotterEugcnie  de  Camtuccibx  -  Se*. 
|t{gm ,  dont  (a)  N.  né  en  17)9. ,  (£)  V.  reçn-Che- 
valier  de  Malte  de  minorité  au  ^rand-prieuré  de 
Champagne  en  1 7$  1  • ,  (c)  Î4.  garçon  ,  (d")  N.  Dc- 
BOifelle  d'Euvezin  ,  née  en  1738.  ,(<;_)  N.  tille. 

Benoit-Jofeph ,  Comte  de  Hofieres  ,  Chambellan 
du  Duc  Léopold  ,  frère  aine  de  Charles-Gabriel 
ciéé  Conate  d'Eaveaio,  cft  mort  le  16.  Jwutni, 
Il  a«oit  époofiS  en  1704.  Baibe  de  Vig^nMet^im 
de  la  femme  de  fi>n  frère  ,  morte  le  }i.  Oâo- 
bre  1736.  , mere  i^.  de  Charles-Jofeph ,  Comte  de 
Rofîeres  ,  Seigneur  de  Bechicourt  ,  Chambellan  du 
Duc  Léopold  i  Benoît-Jofeph ,  Comte  de  Ro- 
iïeres.  Chambellan  deL.M.  L,  &  Colonel  de  cava- 
lerie à  leur  fervice  }  3**.  Claude -Antoine,  dit  le 
Chevalier  de  Rofieies,  Seigneur  de  Doounanint 
4*.  Gahrielle  .  Religieulé  à  1*£ftanche  ;  $**.  Lucie . 
mariée  le  3.  Mars  17$  1.  à  Louis-Denis  dts  SaUes , 
dit  le  Marquis  des  SaUtt ,  SaigMor  de  Vonldions 
&  de  Berthleville. 

EUVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dioceiè 
de  Tool ,  coofeil  ibuverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine ,  iMilIiage  de  recette  de  Commetey.  Oo  y 
MBple  tjm  feux.  Cette  paroiiTe  ed  fituée  à  quelque 
diflance  de  la  rive  droite  de  la  Mculie ,  à  une  bfmne 
demi-lieue  S.  £.  de  Commeicy.  Son  tanoir.  cft 
uès-fertile. 

EUX 

EUX  ,  dans  le  comté  de  Cpmmioges,  en  Gafco- 
goe ,  diocefe  &  éle^Uon  de  Commiages ,  parlenent 
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deTouloufe  .intendance  d'Aufch.chStellenie  d'Au» 
r^nac.  On  y  compte  j.  feux  17.  bellugues  dt  trois 

<|uaRs  de  be!lup;-.ie  de  feu.  Cette  paroifl'e  cft  à  une 
IietieN.  E.  d'Auri^uac,  ik  huit  N.  E.  de  St.  Ber- 
trand de  Comminge-j. 

EUX ,  au  pays  des  (Quatre- Vallées ,  en  Galcogjie, 
diocefc  de  Comminges  ,  parlement  de  Tonlouiê  , 
intendance  d'AufiJi,  vallée  d'Aure.  On  y  compte 
tif.fen  00  habitations.  Cette  patoiflè  eft  (î  tuée 
dans  une  contrée  très-montagneulc  .mais  abondante 
en  pâturages  excellens  ;  auffi  on  y  nourrit  quantité 
de  bétail. 

EUX,  en  RoulElloo ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil  fupcrieurdc  intendance  de  Roullîllon ,  vigoe- 
rie  de  Confient.  On  y  compte  1  j  a.  feux.  Cette  vth 
nSÊb  eft  iito^  fiir  la  Tetb ,  à  une  lien*  demie 
M.B.deViUefiaaclie. 

BU  Z 

E  U  Z  E  T ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  reieett* 
il'Uaès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendancede  Languedoc.  Ony  com- 
pte }  t.  feux.  Cette  patoiflb  eft  h  a.  lienea  di  deau» 

O.  -N.  O.  d'Uzès. 

l  a  fontaine  minérale  (i'Eu^er  ou  d'ro«/er  ,  eft 
prcfc^ue  à  une  égale  dillaiice  du  village  de  ce  nom 
(  dans  le  territoire  duquel  elle  eft  fituée  ) ,  de  Saint- 
Jean  de  Caraqnes  dt  de  Saint-Hyppolyte,c*eft-à^ 
dite  ,  à  «n  quart  de  lieoe  loin  de  chacun  de  ces^ 
lages.  Euzeteft  un  méch  înt  endroit  où  il  y  a  pett 
de  logementî  propres  pour  U-î  nûvcurs  ;  c'cftàcailfe 
de  cela  que  (ijrj^  It-j  mois  oà  leur  nombre  eft  quel- 
quefois de  quatre  ou  cinq  cents  perlonnes  ,  ih  fe 
partage  dans  les  trois  lieux  que  nous  venons  de 
nommer,  la  plûpart  (è  tenant  \t  Saint-Jean  de  Ca- 
ntines ,  où  l'on  eft  bien  logé  dt  bien  traité.  La  few^ 
taine  eft  fituée  au  milieu  d'une  plaine  environnée 
de  collines  ,  <k  fort  d'un  creux  qai  a  environ  trois 
pied',  de  dia:r.etre.  En  s'approchant  de  rctte  fon- 
taine ,  à  la  diitauce  de  quinze  pas ,  on  fe  fcot  forte- 
ment frappé  d'une  odeur  de  IbuEre.  L'eau  a  un 
goût  déftgréaUe ,  oomane  feroit  celle  où  l'on  auvott 
ftit  difibndre  de  la  pondre  à  canon  ;  anais  elle  nSi 
ni  falure  ni  acidité ,  auffi  elle  ne  tire  aucune  teinture 
de  la  noix  de  galle.  Autour  du  baftîn  &  fur  l'eau 
même  on  voit  naj^cr  une  m.itietj  blanche  .on^tucule  , 
(jui  s'attache  aux  parois  des  bouteilles.  En  ayant  fait 
évaporer  noe  cbopine,  iirefta  douze  grains  d'une 
-matiae  femblable  à  one  mne  ctiatK ,  de  ayant  filtid 
cette  réfidence ,  trois  grains  demeurèrent  fur  k  p»* 
pier,  &  neaf  paftèrent  à  travers.  Ce  qui  demeura 
deiTus  étoit ,  une  marne  infipide  ;  &  ce  qui  paft'a  , 
avoit  quelque  chofe  de  piquant .  &  é:oit  rempli  de 
petites  aiguilles  brillantes ,  comme  les  âcurs  de  ben- 
join .Quand  on  fait  révaporation  dans  les  grandes  cha- 
leurs ,  cette  réfidence  a  phis  de  pointe.  Cette  même 
réfid«ice  filtrée  étoit  gnAnv,  «  ne  fit  aocmiefinw 
mentation  avec  l'efptitde^trtoLSlIe  ne  pétilla  point 
fur  les  charbons  ardens ,  mais  elle  fe  calcina  en  ma- 
nière de  terre  noirâtre.  Son  eau  purge  roédi.jcrement 
par  les  felles  de  aftez  bien  par  les  urines ,  faifant 
îaadre  quelquefois  aux  malades  de  gros  graviers  de 
de  petites  pierres.  On  b  croit  fort  bonne  pour  les 
maux  de  poitrine,  l'afthme,  l'cxtinfUon  de  vois  db 
la  phtifie,  fur-toutouandeesasaladte»  s'ont  pas  en- 
core dît  des  progrès  coofidérablea.  On  ne  doit  pas 
s'étonner  que  cette  eau  foit  fi  faitttsdce  « C'eft  parce 
que  le  foufre  y  domine  plus  fenfiblement  qu'en 
beaucoup  d'autres,  quoiqu'elle  foit  froide;  ce  qui 
cft  aftêz  rare.  Les  iVIedecins  d'Uzès  &  de  Montpel- 
lier l'ordonnent  aufiî  pour  les  opilations ,  pour  les 
vieilles  dy&nteries  oc  pour  les  fièvres  intermit- 
ttaCM»  Eue  fiiit  quelquebis vomir,  lorfi^u'anoei». 


uiyiiized  by  Google 


$1»  s  X  I 

snennoent         «>  l»it,  elle  oc  pent  pa»  bieo 

pniTc-r.  Cet  effet  eft  conomun  l  toutes  U^MW  mi 
pe  fui\t  p;)s  beaucoup  chargées  de  Cri  fixe  aï  afleZ 
Csn  pour  tli'-jouchcr. 

A  vingt  pat  de  la  principale  fontaine  d'Euzet ,  U 
y  n  *  Vne  amer  qui  ktnhle  pUis  foible ,  &  qu'on 
ii$MiKii*  Sab0)tm4itaf.  A  cent  pas  dc-li,  fu  pa 
irodroit  epqunp  viM  Ibflê ,  oh  Too  peut  bair 
gner  pour  les  maladies  CNtapees ,  daiiis  «pe  ««9  4e 
nsême  qualité. 

EUZET  ou  Saint-Michel  d'Euzet  ,  en  Langue- 
doc ,  dioccfe  &  recette  d'Uzès ,  parleizteat  de  ToUr 

S,  gcoéraiité  rfe  jtf oittRBlIkr  •  iWendanc*  de 
iie4ocO0p«iivpie  la<fimiE»  Cet»  rainawi 
«ft  finit  >  qqelqw  diftampa  dt  |>  di«  gpndit 

SX  A 

EXAVB,  dans  h  Bafi-Kavanre,  diocere  de 
pnopDf  «Mirlaqwiitda  Pm.iuttBtfaaca  d'Asicb , 
ffill[f«  diaiMs.  O4  T  coaipta  d}.  irav  «ubaUiatiqafr 

Cette  pfiroiflç  eft  «tRde  fiirif  Nhe ,  à  deux  Uewf 
^  4c(»4«  N.  $.  dp  MiM«aB>Fi«(M*-Pon. 

B  X  C     ■  ' 

.  lî)^CSR^IONT  0  fin  D«paada«ca« .  ca  CbaniT 
tiagoe ,  dlace^  &  iatmdapee  d»  CUImu,  parto- 

tnent  de  Paris,  e'leâion  de Saiotc-Meoehould.  On 
y  coRipte  $!•  fcmt-  Cette  parotlié  eft  Ctutfe  eu  pays 
de  bois. 

.  flXClSUft}.  Oa  appeUoit  ancicnnemunt  de  ce 
Aoumn  tiw  avqoei  a  Âiccédé  Villeoeuve  d'Agenois, 
#■  l>iii]feBae,  4c  àon%  le  monaftere  eft  appelié  £x- 
jtitntt  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Moiflàc ,  ai»» 
jourd'hui  >)otre-Daipe  d'Eiflèson  U&y- 

EXCLK  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlemeot  dt 
intendance  tie  Rouen  ,  éleftion  de  Nf  ufchâtel ,  fer. 
genterie  d'Au-oirtlc.  On  y  compte  J.  fcux  jpriviié- 
giésft  Si-  taillables.  Cette  paroiilè  eufituée 
2»a«  we  cQsirér  u«Miprù)e .  i^iociptlameat  «• 
pSiaiices .  ^  twif  q^«ra~d«  Umb  &  fi.  d*Ainnl9*  • 

S  XB 

EXEMPTS  dt  ChâttaumoTand,  en  Lyonnob,  dk^ 
cefe  de  Clernnont ,  parlement  de  Paris,  inteodanc* 
de  Lyon,  éiedionde  ftoaQoe.  On  y  compte  39.  inm, 
CftM  comœutiaucd  «ft  fitnét  à  demc  lîeuas  dt  la  live 
muât»  de  la  Loire ,  aoiaot  N.  d'Ambierle ,  de  cinq 
M>'0.d*E<iasue*.S(mtefn>irtfi  aflèz£trtile. 

E  X  I 

EXIDE  UIL  ,  Ttlk .  en  Périgord .  dioctfii  d(  citcr 
tioa  de  Pcrigatns ,  padtaent  de  inttodaiiea  de  Be» 
dtsa*.  Oa  y  COOfl»  ide»  fèuz.  Cette  petite  ville 
jift  fitade  for  la  liaate  Vczere  ,  à  deux  lieues  des 
con£ns  du  Ltmn[în  ,  cinq  d  quart  N.  E.  de  Péri* 
gueux,  d(  dix  de  d(.'niic  S.  S.  O.  de  Limoges. 

l'ar  lettres  de  Septembre  i6ij.,  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  le  16.  Juillet  iéi4.» 
ft  an  parlement  de  Bordeaux  le  10.  Janvier  i<is* , 
la  terre  dl&jgiuarit  à'Eiùàtwl  fat  érigée  en  mar- 
quildt ,  en  faveur  dt  Daniel  de  TaltyranA  ,  Prince 
de  Chalais,  nommé  Chevalier  l'cjrtirc:  du  Saint- 
Efpric,  pcrc  par  ù  fcmine  Fr;;iii,oilt:  de  lilvutluc , 
de  Charles  de  Tulayrand ,  l'rince  de  CbaJais ,  époux 
de  Charlotte  de  Fumpadaur  ,  dont  le  fils,  Jean, 
•F^iiicc  de  C  halais ,  marié  à  Julie  dcPompodtur,  eft 
paie  de  JeanH^barlc;  de  1  aleyrand ,  Prince  de  Cha- 
iail  »  cidd  Gfand  d'Eipagnc  de  la  première  claâé  en 
.&f  t4*  y^JH  Ckalaif. 


EXT 

EXJDi^nii.,  ««  AagmHSpH ,  dincaCe  &  élcc 
tien  d'Angoulcme ,  parlement  de  Paris ,  iateodince 
de  Limoges.  Ony  c(>iD(7te  joi.  feux.  Cette  puotSf 
eft  fituée  à  quelque  diftaiice  de  la  rive  gauche  de I» 
Vienne  ,  à  s .  l.  S.  de  Coofolant,  &  10.  &ti(t|£. 
N.  E.  d'  Aiigoulcme.  Son  terroir  eft  aiTetCnlb 

J^XU>£U1L  Saio^Pitrfe  d'Bvdtwl .  es  Poi, 
«00,  dioccft,jidtt«d«Dca  de  dleAÎQB de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  ,  arrondiflèment  de  Civray.  Un 
y  compte  i  ?o.  feux.  Cette paroilTc  eft  fituée  {ail^ 
fiv*  clroite  dt-  la  Charcute  ,  à  une  |  Ltice  diftaBCefll 
S.  O.  de  Ciyriij  ,  &  à  9.  i.  S.  d«  Poitiers. 

EXIDONS  ;  «àLimofio  ,  diocefe  .  iauakan 
dcéleaionda  UmflW ,  iwikaMntdtfioadkaBs.O|| 
p'y  compta- qae:^  «MW.  Ci^tt  cwaananiéeft  & 

tuée  dans  une  COMnj»  aflâf  fotU*  •  rHipl—t 
eu  fMturages. 

EXILLES  ,  ville  &  forterefTe  ,  fituée  far  t^nw» 
.de  Briaoï^oQ  à  ^uu..  Cette  ville  bu.  prift  parlaBlK 
de  Savoie  e«  1709. ,  Il  elk  UàwHÛÊk  farh  mk 
^Ucmcht,  .  »~ 

BXnunJIL,  ao  PehoQ,  dtoetfi Afateadmi 
de  Poitiers .  parlement  de  Paris  .  dltAIan  de  Saint. 
JUaixaat'On  y  compte  s  18.  feus.  Cettr  aaroifikcÀ 
Ik  dewsiimdelimit  M.  fi.^Sriat*MiimL 

■  •    i  X  M 

•   BX1VB8-,  i4itt&Binn,  bourg  avec  titre  de  «îeonrt^ 

chef-lieu  d'une  fergtT.tcrie  de  foo  nom,  bailliagt 
particulier  &  f;r  ei.itr  à  fcl ,  en  Normandie  ,  diocefe 
dt  Secz  ,  ^>arlcni«;iit  dt  Rouen  ,  intendance  d'Akik 
(,on  ,  t'ieâuui  d'Argentan.  On  y  QMnpte  teo.  {job 
Ce  bourg  eft  ijtué  fur  la  MOM  d'AntOlia  1  hAkk. 
^  ^^qu^tJ^'AyuM  ,T  «Mot  BTd^ 

EXO 

EXOUDUN,  bouig,  «oIloitDa.dioceièAâf 
tendance  de  Poitiers  «  pwdwntnt  da  Paris,  éhâin 
4aS«iafrillakant^Qny  comte  3)8.feax.  Ce  bour? 
aft  fitud  iiiplp  S«n».llionp&à,  à  a.L  &  quart  l 
■Cda  «liiifrUliiym,»?^  dc^nanC  0.dtP»Ma. 

.  EXB 

BXPILLY ,  en  Cbampagot.  Vtyt^  Cbaumuzy , 
jM]04.eoL  8.i  BiinnM,daaafetoai.  I.  pag.7S(. 
eok  1. 1  Vairon ,  dan*  It  taau  6.  dtc.  U  nous  fuffira 
de  rappcllcr  iri  une  anecdote  finguliere  au  fujet  do 
Prélidcnt  Claude  Exfdly ,  cet  bommede  bien  dont 
la  vie  fut  un  tiflii  continuel  de  fervicet  eflèntiek 
qu'il  rendit  au  Roi  &  à  l'Etat  ;  c'efi  d'au  médaille 
que  nous  voulons  parler ,  qui  fat  finppie  eo  i6jo., 
Je  Psdfideitt£»tf()r  étant  aJon  dans  la  foixantc- 
dfatiaQeanadediCMtge.  Sornn  désertés  de  cette 
médaille,  dont  le  diamètre  eft  de  vingt  lignes ,  on 
voit  le  bufte  du  Préfident  ExpiUy ,  avec  cette  épigra- 
pbe:  Claud.  Expillt  Com.  Consist.  S.D.pR£iEs. 
De  l'antre  côté  ,  eft  un  grand  arbrt  e&uillé 
accompagne  d'une  petite  chapelle  &  de  quelques 
dpiès.  Aa.ditfliis  dt  l'aiiMt  t&oilié  eft  une  tour- 
terelle ,  &  aotonr  oa  fit  cette  infcription  :  Nte 

GtMtRK  CiSSASIT. 

EXPIRMOND,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  ioicit* 
dance  de  la  Rochelle.  Oo  y  compta  ]8.  ftni.GcW 
paroiiTe  eft  à  9-LS.S.B.de  Saintes,*  c.ftdn 

BXT 

EXTEZARGUES,  en  Languedoc,  diocef;& 

nctm  d'Ijrt»  ,pwiiMin  d»  iSakwft ,  jfaéoHtj 
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On  y 


ie  lM<«t^efl!er ,  îatendince  de  Langaedoc. 
compte  î4.  feux.  Cette   [niroiffc  eft  fituée  entre 

1"bi2£L*  Ï"**'°A^^SÎ  lieuede  la  rive  droite 
■a  nnode  *  A  4*  S»  B«  «FUiès. 

BTB 


•  EYBENES 
Sarlat ,  parlem 

y  compte  96.  feux.  Cûttt  oani£b  eft  fituée'ênttê 
les  rivières  de  VciMM*  ét  Donlogne ,  à  1.  1.  N. 
S.  d«  Sarlafr 

^  ËYBBMS  ,  en  Dauphiné  ,  dincefe  ,  parlement 
intendance  &  clcaion  l'.t;  Grenoble.  On  y  compte* 
5.  feux  un  demi  &  un  vingt-quatrième  de  fea  eonr 
les  fonds  nobles ,  &  ».  feux  un  douzième^ tn 


EYGW^S.  en  Provence  .diocefe  d'AviancÎ 
parieieotftfatendanced'Aix.vigucnc  &  re^cetï; 
y  Tarafcon.  On  y  compte  16.  feux  &  un  denMéa 
de  cadallrc.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dam  meSîi- 
tree  tres-abondante  e*  boite  excellente,*  dont  if 
le  fait  un  commerce  très-confidcraWe  ,  fur  une  des 


.  enPérlgord  diocefe^  „eabndc  'CXtE:TÎ^;.^"T^^ 


^^t^  feu  pour  les  biens  taiîlaWer^  tTb;sTp';'is^,"4ri;V;\T^o'^ 
<».pr»»^«l»olasao  quart  de  feu  pour  les  fonds    (  vcj./Antibeî  aiott^poutâ 


aflFiranchîs. 

EYBOULEUF,  en  Limofin,  diocefe  ,  intendance 
de  elei^ion  de  Limoges ,  parlement  de  Borùeaux. 
On  y  compte  o.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  5. 1.  £. 
UaK>gei.  Od  l'appelle  égdeaient  Biftoelnf. 

E  Y  C 

EYCHOURNIAT  ie  Dam  ,  ca  Pcrigord ,  dio- 
cefe &  ëleAion  de  Périgneiac ,  pwleiiwntft  inttn- 


La  terre  &  fcigneuric  d'Eyguieres  eft  poffcdee 
depuis  plus  de  trois  fieclcs  par  la  maifon  de  Saie 
or.gmaire  d'Avignon  ,  où  fes  auteurs  pmoieot 
dans  le  douzième  fiede  les  ooms  de  Sade ,  de  SoJ». 
ne.dc  W  êt  lte  S-«ïeind«fifremment.  Jofeph, 
David  de  ^de  ,  Seigneur  d'Eyguieres ,  Maréchal 
des  camps     armées  du  Roi ,  Commandant  d'An- 

arriviic  en  1761. 

,        .        '  -  poule  au  mois  de  Mais 

1 746.  Maric-Thérefe  le  Gouge  ,  Dame  de  Saint- 
Etienne ,  de  laqudle  il  a  laUïë  deux  garçons  ff 
l'un  eft  oi  1«  10.  JaoTler  ,749.  ,  &  r^^tre 
8.JKU1  17S3. 

La  branche  aînée  de  la  maifon  de  Sade  fubfifte 
en   la  perionne   de   Jean  -  Baptifte  -  François 
Comte  de  Sade,  Seigneur  de  Saumane,la  Colie.&c! 
frère  de  Jean  -  François  -  Paul .  Aldooce  de  Sade 
d- devant  Vicaire  -  G^éral  de  l'archevêchë  dê 
Tonlonfe  .  de  «nfiitte  de  eelni  de  Natbonoe 


ont 
tre  le 


eefe  &  éieftion  de  Pengueux ,  parlement  «t  inten-  pour  la  vie  de  François  Pétrarque  tirée  it  (et 
tlancc  de  Bordeaux.  On  y  compte  1J4.  feux.  Cette    oeuvres  ,tic.  '  "' 

fiaroifle  eft  i  6. 1.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Përigneia. 

ETD 


EYDOCHES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  5t  éleRion 
de  Vienne  .parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  trois  quarts  un  fîxieme  fit  un 
anatre-vbgt'feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , 


EYGUAANDE  ,  en  Pér^otd  ,  dioeeTe  &  elee- 
tloo  de  Vërigoenx,  parlement  4c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  68.  feax.  Cette  paroifTc  eft  à 
j.  1.  E.N.  E.  de  Contras, fit  8.&  quart  0.  S.  O.de 
Périgueux. 

EYGURANDE  ,  en  Limofin.,  diocefe  fie  inten- 
dance  de  Limoges  ,  parieteent  de  Bordeaux 
éleâiott  de  TttUes.  On  /  compte  89.  feux.  Cette 


«Cy  ^      —  —  —  K  y         -   —    H  «wwn    va*  ^    waHjra»  wy«    IWUa,  ^CttÇ 

ao  tiers  on  douzième  &  on  qQar8nte4niitieme    paroiflè  eft  k  10.  L  N.  B.  de  Tulles ,  fit  >.  N.  £.  de 


E  Y  H 


de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  comtnaoanté 
eft  à  6. 1.  &  demie  £.  S.  E.  de  Vienne. 

'  BTG 

EYG  AL AYK ,  en  Provence,  diocefe  ,  viguerie  &. 
recette  de  Sifteron ,  parlement  fit  intendance  d'Aix. 

On  y  compte  deux  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiilè   ,  „.  „ 

«ft  fttoée  far  les  confia*  da  Dai^^hi»^  ,  &  4. 1.  M.  O.  de  la  Nive ,  f  a.  I.  N~  O.  de  Valnt' Jeân-PitdUdaT 
de  Sifteron. 

EYGAf.IERES  ,en  Provence.  Voye\  Aigalietai. 
EYGALIERS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Diei 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  .  éleclion  de 


aaiac^Ezupecy. 


EYHARSE  ,  dans  la  Baflè-Navane,  diocefe  de 
Bayonne.  parlement  de  Pau  «intendaaoed'Attlcli, 
vallée  d*Oflèz.  On  f  compte  itf^  iênx  ou  habita, 
tioos.  Cette  paroiflè  eft  fitn^e  fiir  la  rive  gaucfa* 
delà  Nive,  à  a.  I.  N.  O.  de  Saint- Jean-Pi 
Porc,  &  {.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Bayonne. 

E  Y  L 


Montelimart.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles,  un  douzième  fie  ua 
trente-deuxième  de  ièn  pour  le»  biens  uillables. 

ETGLUT  &  le  Col  die  Verand ,  en  Dauphiné , 
diocefe  de  Die,  parlement  fit  intcndanée  de  Gre- 
noble, çieéUo&ae  Montelimart.  On  y  compte  un 
Viaqg&qnatrîemc  fit  un  quatre-vingt-fcizleme  de  fea 
jKmrle  fonds  aobles ,  fit  deux  tiers  fit  un  treate>^ea- 
deme  de  feu  pearlû  bicas  taillables.  Cette  coai* 
snunauté ,  ainli  48»  la  fedoAtaiitiB,efi.fitaéeeApaya 
de  montagnes.  '      •    -    »  ' 

EYGUE7.  ,  rivière  du  Dauphiné  *  dtt  ^Jamté- 
Venailïin.  V i>yt\  Aiguêz. 

-  EYGUIANS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  éleftion  fit 
feoectede  Gap ,  parlement  Ac  intendance  de  Gre- 
neÛe.  On  y  compte  on  quart  &  un  qdataatt^Mi- 

tieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  trois  quarts 
fit  un  quatrc-vingt-feizieme  de  feti  pour  les  biens 
taill.ibl'.-î  ,  y  cotnj'ris  un  huitième  &  un  quatre- 
viagt-feizieme  de  feu  poulies  fouds  ^lïrandîis. 


EYLIAT ,  en  Périgord ,  dioce/è  ft;  éleàion  de 
Përigneoa ,  purleaseot  ft  iaÉendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  190.  fcox.  Cette  paroitTe  cfl  à  2.  Lft 
tiusE.de  Périgneoz.  Son  terraireft  alTcz  ftitOev 

E  Y  M 

EYMERY  Eojbûv  ,  dans  le  Velay ,  en 

doc ,  diocefe  &  recettedo  Pay ,  parlemeotde  

lonfe ,  génénditë  de  Montpellier,  intendance  d» 
Laofraedoc.  On  n'y  compte  que  11.  feux. 

EYMET  ,  ville  ,  enPerigord,  diocefe  &  éleftion 
de  Sarlat ,  parlement  CSc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  2)9.  feux.  Cette  ville  eft  iîtuée  fur  la 
five  gauche  du  Drot  ,à  }•  1.  S.  de  fiereecac, fitia. 
ft  demies.  O.  de  Sarlat  Son  terroir  âft  tflea  fèi^ 
tile  en  grains .  en  vins ,  en  fruits  fie  en  pitnrages. 

EYMOUTIERS,/4n«j»onia/ler»«m  ou  AflenfeMo. 
najierium  ad  Vingennam^  ville  avec  une  cglife  collé- 
giale ,  fous  le  titre  de  Saint-Etienne ,  fie  avec  un 
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coaveot d'Urfulines  ;en  LimoCa,  diocefi: ,  inten- 
itonce  &  ^leftion  de  LimogL's ,  parlement  de  Bor- 
ét$a**  On  y  compte  }88.  feux.  Certe  ville  eâ  £• 
tuit  fur  la  petite  rivière  de  Vienne ,  tout  proche 
des  confins  de  la  Marche ,  à  4.  1.  &  demie  S.  de 
Bourganeuf ,  &  7.  E.S.  E.  de  Limoge<:.  Il  y  avoit 
autrefois  une  iiS)'iaye,  qui  a  été  récularifée  &  réduite 
en  chapitre  ;  il  ell  compcfé  d'un  Prévôt,  de  dix- 
fept  Chanoines  de  de  dix  autres  EcclélîalUques  titu- 
Isîres  du  bas  duenr*  Le  comtoerce  de  cette  ville  con* 
fis»  en  peUeteriet ,  «n  caiii  ,  de  eu  viauc  linges 
pour  le  papier. 

EYMOUTIERS  FerrUres ,  en  Périgord .  diocefe 
&  cleflimi  (le  Pcrigueux  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  iji.  feux.  Cette  pa- 
lotOS»  eft  à  8.  L  N.  N.  B.  d*  Fo^puaSi 

BYM 

EYNAC  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefc  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue* 
doc.  On  y  compte  86.  teaSm  CtM  pifoiflê  cfi  à  1.  L 
ft  demie  E.  du  rny* 

EYNAC  «a  Saint-Pierre  d'Eynac ,  dans  le  V». 
by ,  en  Languedoc ,  dioceië  &  recette  du  Puy  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  36.  feui. 
Cette  communauté  tH  à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de 
celle  qui  a  donné  lieu  h  l'article  pre'cédent. 

£YN£  ,  en  RouffiUon,  diocefe  d'Urgel,  con- 
lêil  &pdriear  ftiateodiaoede  Rouffillon ,  viguerie 
de  Cerdagne.  Oû  y  compte  i|.  lieai.  Cette  paraiflo 
eft  à  1 . 1.  S.  de  lnont.Laab. 

EYNES,  en  Normandie,  diocefe  de  Sécz,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alen-.on  ,  cleftion 
de  Falaife  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  compte  79. 
feux.  Cette  paroifle  cil  à  Uois  lieues  N.  £.  de 
Falaife. 

EYNEZA.T .  ville ,  en  Anvcfgpe  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élrc 

tiondeRiom.  On  y  compte  110.  frux.  Cette  ville 
eft  ï  deux  lieues  E.  de  Riom  ,  Ck.  quatre  N.  E.  de 
Clermont. 

EYNEZAT  le  Ckâteau  ,  en  Apvergnc  ,  diocefe 
de  Clermont,  parlement  de  ftlb ,  intendance  ft 
âeâion  de  Rîon.  On  f  compte  80.  fitox.  Cette 
oomtttraanté  eft  fitoée  tout  piodie  de  la  «9k  de 
même  oon. 
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fiYRAGUES  ,  en  Provence.   Voye\  Airagues. 

EYRANS,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne ,  dio. 
cefe  ,  parlement,  iotendaoce  &  éleflion  de  Bo^ 
deaux,  jurifdiâiDade  Blaye.  On  y  compte  laf* 
feux.  Cettepecoiflêeftàonc Ikoe  dt  tien  M.B.' 

de  Blaye.  ' 

EYRAUDou  Saint- Jean  d'Eyraud  ,  cnPe'rigord, 
diocefe  &  éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  &  in. 
tendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues  S.  O.  de  Pdrigoeas,  tt 
a.  di  trois  quarts  N.  O.  de  Be rgerac. 

EYRAUD  c-u  Siiînt-rierrL-  d'Eyraud  ,  en  Péri- 
gord ,  diocclc  ik  élccliiin  iic  i^t,T:i>ueux  ,  parlement 
de  intendance  deBordeauï.  Ony  compte  341.  feux. 
Cette  paroiiïe  elt  à  7.  lieues  S.  O.  de  Périgueux. 

EYKEM,  en  Limofin  ,  diocefe  de  éleAion  d^ 
Tulles ,  parleoient  de  ioceadasce  de  Bocdeaui.  On 
y  compte  88.  (eux.  Cette  paraîflê  eft  Ik  t.  L  & 
deux  tiers  E.  N.  E.  de  Tulles. 

EYRKNVILLE^iiC/iJiuîJc  ,  en  Périgord  ,  dio- 
cefe &  clertion  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  9 1 .  feux.  Cette  paroifle 
çft  à  II.  lieues  S.  O.  de  Sirlat,  dt.tioiadt  quart 
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S.  s.  E.  de  Bergerac.  Son  terroir  eft  knk  ta 
grains ,  en  vins ,  en  fruits  de  en  pâturages. 

EYKES ,  dans  le  Turfan  ,  en  Gafcogoe ,  dioctfc 
d'Aire  ,  parlemeot  de  Bordeaux  ,  inteodaDce 
d'Attfcb  »  éledion  des  Landes.  On  y  compte  7c. 
feus.  Cette  paroifle  eft  à  fis  lieues  &  tien  £.  de 
Dax. 

EYROLES  ,  dans  te  Comté -Vcoail&i  ,  diacife 
de  Die  ,  judicature  de  Valréas.  On  y  "mfti  t% 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituce  fiir  une  «"«.«^nf  | 
une  lieue  £.  S.  E.  de  Valouiè  (  doot  le  Cari  ît 
chargé  de  l'ooe  de  de  l'autre  paroiiTe  pendant  uq 
mois  alternativement  ) ,  une  &  quart  N.  E.  dts  Pi. 
les  ,  4.  &  demie  N.  E.de  V^aifon  ,  £(4.  ^  tiers  E. 
N.  E.  de  V'alréas.  Son  éjjlife  eft  dédiée  i  St.  Jac- 
quesde  à  St.  Philippe. 

La  terre  de  feigneurie  à^Eyroles  a  étépofliNln 
pendant  long-temps  par  la  maiibo  de  Ptluffier 
£dinf.FerrMit,dontlanoblefl'e  de  l'ancienneté  fot^t 
également  conftatées.  Cette  mailbn  fubGile  a^ucU 
lement  dans  le  Comté- Venaiflin  en  la  pcrioorc  de 
Jofeph  de  Pelliffier  de  Saint-Ferréol ,  Cofeigneurda 
lieu  de  la  Garde- Parcol ,  Auditeur  honoraire  de  la 
Rote  d'Avignon  ,  &  Préfident  Daigne  de  lachiA. 
bre  apoftoliqueau  Comté-Vcaatfn.Dcftfiae  de 
Chariee-Fiançois  de  PelliiEer.de Saint- Ferr^ol 
Evêque  de  VnCoa ,  Cofeigneur  dudit  Vaifon ,  Conté 
de  CaSricres  ,  Seigneur  des  lieux  di-  Raluau  ^  de 
Crcllet  &  d'Entrechaux  au  Comté-V'enaiffio.  Ce 
Prélat  a  été  nomme  au  fiege  qu'il  remplit  fi  (fipe. 
ment ,  dans  le  confiftoire  tenu  le  18.  DécoAn 
ITS8. ,  par.  le  Pape  Clément  XUL  faeuitnfinsel 
Kipailt  t  ik  ûcré  à  Rome  par  le  Cardinal  d'Yorck , 
alors  Archevêque  de  Corinthe  ,  le  17.  Décetrbrè 
de  la  même  année  1758. ,  avec  l'aHîftance  de  Dom 
Georges  Lafcaris  ,  Archevêque  de  ThcodoCe  de 
Jofeph  Viçnoli ,  Evêque  de  Carpentras. 

Le  Prélîdent  de  PelliiHer  de  l'Evcque  deVaifai 
font  iifus  l'un  de  l'autre  des  anciens  Barons  daHea 
de  Saint -fenéol  en  Dauphioé  ,  où  ils  poffi. 
ddent  (Hveriés  terres ,  aiofi  que  dans  le  Comté-Ve- 
naifRn  &  dans  la  principauté  d'Orange  ,  Je  qui 
étoient  connus  dans  ces  provinces  fous  le  nom  de 
Pelliffier  de  St.  Ferréol,  dès  l'an  1400.  ou  environ. 

Leur  origine  remonte  jufuu'à  Bertrand  de  PcÛCt 
fier yBcrrrandur  PtUifferii  Mittt ,  dnfi  nonorf  dan 
AoÉMMtttjRéoéral  rendu  au  Pape  par  les  habitants 
du  Comte>Venaiffin  ,  lors  de  la  cellîon  que  le  Roi 
fit  de  cet  état  au  Souverain  Pontife  ,  en  1 174. 

Cette  maifon  a  poftedé  les  terres  de  Sami-Fa- 
tM  ,de  Rocheblave  ,  de  la  Bajlu.Cofle-Chauit ,  & 
de  Curnier  enDauphiné  ,  celles  A'Eyrola,it  Ki- 
lae/e  &  de  S'dinr.Tranjueraa  Com^VeaailEaiBIt 
y poflède aajoardiuu  la  cofeipienrie de  laGtrde. 
Kfdol.  Elle  a  anJE  poflTddd  des  Befi  dans  la  princi- 
pauté d'Orange ,  où  elle  a  tenu  un  rang  fort  Jiftingué. 

Il  y  a ,  aoxécritures  de  Picardi ,  Notaire  iOnogt, 
une  fentcnce  rendue  le  19.  Janvier  14^7. .parle 
Régent  de  la  principauté  d'Orann ,  à  lapoar&ili 
du  Procureur-Général  de  cette  pnadpaaie,coalaB 
les  NMct  laanù  Fimm B/cUiffem  ,  CoMgMoii 
de  St.  Fen^ol ,  accoles  de  ce  qu'étant  «aflànx  dn 
Prince  ,  pofTédans  des  fiefs  &  des  biens  dans  â 
principauté,  ils  avoient  ofé  prendre  les  armes coatre 
leur  Souverain  ,  de  avoient  voulu  ,  au  morn 
d'échelles  de  autre»  engms  ,  :à  la  tète  de  geos  d'ar- 
mes ,  efcalader  les  nniailles  de  la  ville  d'Oiaqgt, 
A  •'«Mipawt  de  cette  place.  Dans  la  mêwaléumi 
il  eft  dit  que  cefilits  Seigneurs  de  Pelliffier  iaoiiDt 
jHflju^  des  fins  &  prétentions  dudit  Seigneur  Pn> 
turtLu-G(. neral  ;  que  les  fiefs  de  biens  qui  leur 
avoicn.t  erc  confifqués  ,  leur  tèroieot  rendus,  de 
même  que  les  fruits }  de  qa'ib  leotceaoietit  dm  b 
gntQidiifkiiKÇ* 
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Cvtle  iflotmci  «  qu'on  aflûre  waàt  ità  s^oe 
iBjBftement ,  f^it  wXèz  coonottre  k  nqg  &  k  crédit' 
dont  cette  famille  joaiCToit  alors  ^  Cnatrkn  dit 
Aoit  puiiTaDte  dans  ces  cantons. 

Peu  de  temps  après  cette  époque  ,  elle  doona 
deux  Evêques  à  l'églife  d'Orange  ,  l'oncle  &  le 
neveu  ;  fcavoir  ,  Guillaume  de  PclliiSer  ,  qui  fut 
d'abord  Grand-Vicaire  de  Jean  d'Aocesum  «Arche» 
vigne  d'Embrun ,  &  qui  fiit  fo  dernier  des  Evêqdes^ 
d'Orange  ,  élus  par  li-  rh  i^itrc  de  cette  ville  ,  en 
t Jfo.  L'ctoit  un  PrL-la!:  d'un  mérite  diitioguë  ;  ce 
qnilui  valut  l'eftime  du  Roi  François  1. ,  auprès  de 
qui  il  fut  conltammcnt  en  faveur.  11  obtint  de  ce 
Prince  ,  le  même  évêché  d'Orange  pour  foo  neveu , 
Louis  de  TelUffier  ,  qai  fot  coa^ntenr  de  ion  oncle 
en  I  $  17. ,  &  enliiite  fiin  fiicceflteor. 

Dans  le  iticmc  tcnnps  ,  Claire  de  Pclliflîer  ctoit 
Prieure  du  monailcre  de  Saiute-Céfdire  de  Nyons. 
La  Prieure  de  cette  maifon  eiï  perpccuellc  ,  die 
elle  vk  droit  de  porter  la  croiTc  &  la  crois  comme 
ks  Abheflès. 

La  maifim  de  PeUiffier  de  Saint.Foréol  a  coo- 
tnAd  des  alliances  aftires  &  paflives  arec  pin- 
£enrs  des  meilleures  maifons  de  Dauphiné  &  du 
Comté-Venaiffin  ;  fi,avoir,  avec  l'ancienne  maifon 
de  Remufat  ,  dei  SL-if'^iic'jrs  de  Bellecombe  ,  avec 
ceiks  de  Grammont-Vacherc,  du  Puy-Montbrun  , 
da  Puy-Rochefort ,  d'Urre-Venterol ,  de  Marcels 
de  (jaodeUn»des-Piilei ,  des  Seiepencs  de  k  Ba- 
cooië ,  de  Bkne  ,  de  CbentnaiM ,  des  Seîgnenrs 
de  Briflbles ,  de  Morges-Ventavon  ,  des  Seigneurs 
de  l'Epine  ,  de  Barbançon  ,  de  Lopis-ia-Farc  ,  de 
Îs'anton-Marzé  ,  &c. 

On  trouve  des  hommages  de  toutes  les  terres  , 
nommées  ci  -  devant  (  &  poITédées  parla  maifeode 
PeUiffier  deSt.  Fefrëon,reodustaDtciiFniQoe,qiie 
dans  k  Comté- Ven»ffin&  h  oow  de  k  S.  Ch.  A. 
Ces  hommages  font ,  entr'autres  ,  des  années  t4a$<^ 
14J8.,  t449.,  1490.  &  1506. 11  y  enaunduç.F^ 
vrier  145  1- ,  ctrivaiu  Bertrand  Adulphi ,  Notaire  de 
layons  ;  &  c'ell  un  hommage  noble  ,  rendu  à  noble 
Damoifeau  Etienne  de  Pelliiner  (  Ncbili  Domicello 
Stefbant  FtU^trii ,  I7oaiiae  SanOi  FerrtoU  }^  par 
aobk  Didier  de  RÂd  de  Montofien ,  pour  an  ar- 
•  riere-fief  que  ce  dernier  poiledoit  ï  Saint-Ferréol. 

Dans  les  aéles  pafles  au  fujet  de  ces  hommages , 
on  y  a  tuujours  donné  aux  PellifEcrs  les  qualités  de 
Nzbtiei  ù  Gcnctofi ,  Potenrei  «  de  DomUelli ,  Milites^ 
lilujlrcs ,  Hauti^  Puijfaiu  ^MagaifijHU ,  onantm 
kmihlabks  00  équivalentes. 

La  maifiKi  dont  il  s'agit ,  eft  entrée  dans  diveriès 
preuves  qui  ont  été  feites  dans  l'ordre  de  Malte  , 
pour  les  maifons  de  Morges-Veotavon  ,  de  Segubs, 
de  CabalTolle  &  autres.  Outre  cela  ,  il  y  a  plufieuis 
brefs  de  Papes ,  accordés  à  cette  maifon ,  avec  k 
qualification  de  oohk ,  ft  qui  fimt  d'kHkara  ois- 
hononbka. 

IndépendaiBBieDtdes  krandies  de  Pellîffier  Saint- 
Ferréor&  de  la  Cofte ,  qui  fobfiftent  dam  le  Comté- 
Venaiffin  ,  il  y  en  a  une  antre  en  Provence ,  qui  a 
donné  un  Evcque  îi  l'cglifed'Apt  ,&  qui  a  été  maio- 
'  tenue  par  plufîcurs  jugements  dans  la  pofleffion  de  fa 
soblem;.  Cette  branche,  quoiqu'elle  ait  des  armoi- 
ries différentes,  psflè  pourtant  pour  avoir  la  même 
origine  que  celle  de  mnt-Ferréol.  La  proximité  des 
lieux  ,  hdcDtité  de  nom ,  la  traditÎMi  «  les  ndatÏM» 
de  ces  familles  rendent  cette  opinion  très-vraiftm- 
bUbles. 

Outre  ces  branches ,  il  y  en  a  eu  plulîeurs  autres 
qal  k  fent  tranfplantécs  dans  d'autres  provinces  de 
France  ,  dt  uUenn  «  de  d'antres  qui  font  éteintes.  Il 
y  enasaitaDelTtaletle,qiiianm.On  croit  &  l'on 
aiTure  mèo»  qu'il  y  en  a  une  qoi  fiibfifie  aânclk» 
ment  à  Barcakane  ,  en  Bfpagnc. 
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^  Les  innés  de  k  maifim  de  PeUiffier  de  SainCFer- 
fdoUbnt ,  d'or  sa  lion  rampant  de  finople  ,  armé  Âc 
kmraffllde'gpenics,  furmnnté  d'une  e'loile  de  gueu< 
les.  Deux  lions  fervent  de  fupport  ;  &  pour  cimier, 
il  y  a  un  Iu)n  idknt.  Les  dcvifc-;,  au  nombre  de  deux,- 
font  celles-ci :5'rei/j  Di(ce,k^iintalluiiooàr^toik| 
de  virtute  non  dolo ,  ce  qû  kit  aOafion  à  k  fiwee  db 
i  la  générollté  du  Uoo» 

Au  relie ,  quant  aux  terres  iFBjrnUtt  9c  de  SaiM- 
FerrJol ,  elles  ont  palTé  de  la  maifon  de  PeUiffier, 
dans  celle  des  Bertrands  f  qui  les  polTede  aujour» 
d'hui  ) ,  par  Claire  de  PeUiffier  ,  dont  les  Seigoeurt 
François  &  Chriftophe  des  Bertrands  ,  frères  , 
avoient  époufc  les  pctites-filles  Claire  &  Magde- 
kine  ,  filles  l'une  de  l'autre  de  Jean  de  CMatu  , 
Seigoeor  do  Peroa  ,  die  de  fa  kmme  Jearaw  d» 
Morgts  ,  laquelle  étoitdk-m£me  fîlle  de  Jean  de 
Morges ,  Seigneur  de  l'Epine ,  &  de  ladite  Claire 
de  PeUiffier  ,  qui  donna  les  terres  en  queition  aux- 
dits  Seigneurs  des  Bertrands  ,  ^  la  charge  de  porter 
à  perpétuité  le  nom  &  les  armes  de  la  maifoQ; 
de  PeUiffier.  l^«)rei  dans  ce  diâionnaire ,  k  Garde-' 
.  Pudol ,  Coclwbkff»  ,  &tnk  -  Ftndet  •  Saku 
Tnwqwt ,  Vikfife,  dw* 

BYS 

EYSSERVANCBBS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Pét^aenz ,  parlement  de  intendance  d« 
Bordeanz.  On  y  compte  do.  féos.  Cette  patoiflê  eft 

\  7. 1.  G.  S.  G.  de  Périgueux. 

EYSSUS  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  ,  fenéchauCTée  âc 
recette  d'Gleron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  i  j.  feux  &  demi.  Cette  com* 
munauri  eft  àone  bonné-fieue  S.  d^kmn. 

ET  T 

EYTOUARBS ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  eleftioa 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. Un  y  compte  8$.  feus.  Cette  paroilC;  eft  à 
8.L11.  dePdi%M«iu.Soatenwcftiflêafi«tilei. 
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EYVIGÎîES  ie  CarUx,  en  Périgord  ,  diocefe  de 
éleflion  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiilc  ed  ^ 
a.  1.  N.  E.  de  Sarlat. 

EY  VIRAT .  en  Périgord .  diocefe  de  éleaion  da 
Périguenx ,  parkment  de  intendance  de  Bordeaun. 
On  y  compte  1  id.  feux.  CetM  paroiflè  eft  à  a*  L 
N.M.£.dePdrigtteux. 
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EYZAUUT ,  en  Dauphiné ,  diocek  de  Die .  paiw 
kment  de  intendance  da  GnmoUe  ,  dkdiion  da 
Montelimart.  On  y  compta  nn  mtarante-buhieme 

de  feu  pour  les  fends  nobles ,  de  nn  quart  dt  on 

vingt-fixiemc  de  feu  pour  les  biens  taillabtes  ,  y 
compris  néanmoins  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  Us  fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft 
iituée  fur  une  montagne ,  à  4. 1.  E.  de  Montelimart» 

EYZBRAT,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleétion  da 
Périgueux ,  parlement  dl  ktendaooe  de  Bonkaoi, 
On  y  compte  t  $8.  feax.  Cette  paroUë  eft  I  $.  1.  de 
quart  N.  E.  de  Périgueux. 

EYZINES  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  ôc  éleftion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdit^ion  du  comté  d'Ûrnon.  On  y  coin» 
pte  }0j.  feux.  Cette  pamiflè  eftfituée  dans  uoa 
contrée  trd-abondanie  en  gnina  de  en  katu,  à  lina;. 
lieoa  O.  M.  0«  de  Boideamc 


t  ZA 

EZAmiLLE,  dans  rmc-de-France  , diocefe 
farlement ,  intendance  (k  âeâwmik  P«rii.  On  * 
compte  3 1 .  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  w  di^Jitw 
».O.d'£lceiMa,ftà).l.&  deutien ll.de P»ii, 

E  Z  Y 

£ZY  ,  bourg  »  cbe£>lka  d'âne  brg/aateàe  de  i«a 
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mm,  avec  ooe  vkomté     ime  OHlifire 

?  tfHwet» ,  pariemwt  &  intenajoct 

^ïï^  On  y  compte  i.  feux  pri»ilëgi«  Ot  «(.fc^ 
ttlUaUe..  Ce  bourg  eit  i.t.c  ^rès  de  la  rive 
a»  l«  rwiere  (i  Eurf  ,  prefcjue  vis-à-vis  d'Aoet  k 

S0.40. 


7-  «S-  l«.4t. 


Fin  du  ficond  Tome» 


ERRATA. 


Page  4o»coL  t  ,  à  rankle  ie  Cnhnnt-Rkouartt  UTesda 

diocefe  de  Boulogne  ,  flt  Don  de  celui  dMru'i. 
Pif»  J9  ,  »/.  1,  iTanklc  dn  Ctnal  d  ûrlians,  ijontes 
«wceciiulieréitaitàoelni  de  Brian  >  DOQ  aa  nJlise  de 
,  BMfr  entre  ce  vUlue  &  celoi  de  CfucUtte  :  Bt 
n oS»  poor  iërvir  île  coireaioo  à  ce  (jae  nou> 
' -    -  ^*  8ri«e,  dui  le  tome  prcmi-i  de 

SOBTTUe  ,  qtae  le*  demi  cuians  dont  il  i  sgit  ,  c  t  jm 
l»,Mfce«»Icatp«tMduilaiMtndcIiOiiiS,BUM  i 


Pa/«  199,  fc/.  I  rwtfcledeCAampMujr,  lift«n„c'^ 
une  paroitTï  cbef-Uen  d'an  doyenaé  de  fooDom,  dndlû. 
cele  de  rij  ,  qooiqu'enelwé  de  toni  cfit/i  duucdiijk 
Sens.  La  pmoifle  d'v<niJrîj'*//«  ,  qnl  eft  la  pmiedo  Pm»- 
Blirtln  IV  .  eû  dam  le  dorenoé  de  CiUBpna.  &  ZI 
GM«fuu  ds  dÏKtië  d«  F<rtf  »  «t  ua  de  aiUdi 
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jUiUtm  à  ftatieU  i*  1>AUBBSXÊ,  à  employer  à  U  fûgê  sçf.  ,eaLi»,  mmSUaumm-  agrit 

la  huitième  notr. 

Ôn  entend  par  le  nom  de  Feu  une  étendne  de  ter-  Img^tions  &  charges étaliitt  tn  Dùupkinéen  176  j» 

rein  quelcooqoe code bâdmeot, pradni&ot  Moo*     ^.  u  caUe   .  16181 1<  Uib 

livres  de  fCtiOD  UHDCi*  >*.  Letquniend1itfef&leilogemcn»4M 

LesfeBXiwliilnlbotée  nfcnevalnirqiieleitA  oflkicTi  imliuires(rcamprl>  184000.  Ilr. 

labiés ,  &  ils  font  impoft's  dons  une  proportion  égale       ^pourl'olteijfile)  7|il49 

lorfqu'il  y  a  des impofitions  fur  les  trois  ordres.  Ainfi  {;e,"S.„]^at  iwni.ù^tiu'.  I  *. 

ces  feux  nobles,  quoiqu'on  mpts  de  tailles,  d'uften-  J^       den«  foU  p(mr  livrefiïSSâi  I  I  'mom 

files,  de  quartien  d'hy ver,  &c.,  contribuent  ncan-  6*.  Le  troifieme W^ptcme  .  ■ . . .  ...  ^tfcoo 

moins  anx  impoiîtîons  appellées  cas  de  droit  ^  &  qui  l'-       denx  foli  joarllnt  dii  iwifit— 

iatéieflfeiitks  trois  ordres.  Ces  cas  de  droit  font  les         »wg»iMK.  4M«' 

fépantioos  d'églifes ,  de  presbytères ,  d'hôtels^de-  4f 94f 74  »>» 

ville  ,  <5cc.  ,  les  droits  de  courtiers,  jaugeurs  &  inf-  I.eaora»fa».ycoi«ptîilet^|««We,  <4«>oo 

peaeurs  aur  boiffons .  &  autres  objets  auxquels  les  '  "  Mff^"/'_'T_q"P'*»'**"''*"^»  ^ 

trois  ordres  font  afliijettis.    

Par  le  nom  de Perjcaire  o^Feré^ualu ,  employé  ^  ^               ^  Un 

IHMirbdiftributiondesfeuxducadalbe.onn'eii-  «»ée  coi«noS  .  ....  .™  .  sBoeoe 

tend  «ntre  choie  fiaoa  égalité*  «^'/■'^■''f"''".  n*.  li«  «Udam  waiiiiliti  fc  tniMidl* 

'  L'établiflèmeiit  da  câdaftre  eft  très-ancwn  en  niim  4e*  fieeefet  4e  OttaMm  ,  Bn.  ,. 

Dauphiiié.  Il  exiftoit  du  temps  des  Dauphins.  11  a  .•  *'"P  »                        "'ow^S*  •. 

^té  renouvelle  ou  du  moins  U  a  été  fait  une  revifioa  "^"Zï^fo  fa"!;^' 

des  feux  fur  la  fin  du  dernier  fiede  ,&  ce  travail  a  Onmt,Sk.Tnl.tral(«Clilmnx|r   ''M^  I*'* 

été  iini  en  1 706. ,  ainfî  qne  cela  fe  prouve  par  le        .  Jlfiat  taii«w  .  .  teoeon»  .  ^   ^ 

£rocès-verbaJ  des  CoraoulTaires  à  la  revifion  des  7198*56  Hv. 

us  de  la  p  rovince  de  Dauphiné ,  daté  de  Paris  le  , Le  proai>it  Jet  aoeinitei  de  Vilence  «t  de 

ao.  Avril  1706.  ,&  ligné,  oottchu  ,  Cane/,  Pourroy,  X.foo,  &  t'impofition  foraine,  doooeiit 

la  Colombiere  Si  Eajfet.  environ  lOMooo 

Pour  ce  qui  concerne  la  formation  des  cadaftrcs  .     >"  P^ag"  ,  «plwa  .      ,  «  .»  «  .»  tpooop  . 

&  leurs  renouvellements ,  voye\  ce  que  nous  avons   "  '  Twil  y>tB»s<  'Itr. 

dit  à  ce  fujct.dansle  ton.  I.  de  ce  diAionnaire,)  :    .  .  ,  .                     .  • 

l'article  dVj<x  eu  Provence.  On.evoieqae  lesdettesiliscoiBnmiMittis  fe  tifoii- 

La  rrâartttioo  de  la  laiUe  fis,  £dt  es  Dav^ûné  par  lent  en  total  à  la  fomne  de  {oo;  mille  livres  ou  envi- 

les  offiden  des  cemmtmratés  &  piar  les  Peréqua-  ron,  dont  ileft  certain qtrïlaeiènnAoarfeanniielle- 

teurs ,  au  marc  la  livre  de  l'enime  des  bien; , fuivant  ment,  tout  an^plas , qw laibflUDt'de filiiiaatt  aslIlB 

qu'ils  font  allivrés  ou  eftimés  aux  parcellaires.  livres.)         .     |  .       '  . 

Quant  ri  l.t  cjpitation  ,  clic  s'impofe  arbitraire-  Au  refte^  cette  addition  qoeooaa  vcoone-de  dUW 

nent  jpar  les  mêmes  officiers  des  communautés  de  par  ner  (  en  ajoutant  à  la  leconnoifiânce  tfû  nom  en- 

des  députés  qui  font  aufli  des  Peréquafearsdantcette  gage«it-dqà  î  la  perfimne  refpeâable  oui  a  bien 

partie  :  ib  font  nommés  les  uns  d(  Jet  anttec  par  les  vo^a  soûs  la  fonniir},  fetnia  e^ilenieot  tk  reftifior 

habitants  de  changent  tous  les  ans.  querqi^es-uns  dés  articles  de  détail ,  toocbaat  les 

Les  vingtièmes  font  impofcs  d'après  les  vérîlîca-  impofitiocs  ,  que  nous  avons  employés  \  l'article 

tions  faites  par  les  Contrôleurs  ,  dans  les  commu-  de  la  province  de  Dauphiné.  C'eii  au  moyen  de 

nautés  vérifiées  ;  &  dans  celles  qui  ne  le  font  pas ,  pareils  fècours  que  nous  ofons  nous  flatter  de  por- 

ils  foqt  impoiés  for  les  dédatatioos  des  particnUfis  ter  not»  oanagt  aa  dqpiti  de  perfeâiôa  dont  il  eft 

at  fiîtftmBedeafoiideiiacadalbi^i.  flaceptiU»  . 

..  :     ...               . .      " .      '  ...■*  .  .  ■         " .    .  .  .  s.  ■ .      '  • 
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Lettre  adreJfUamx  Atatms  du  Journal  En^clovéM^ue  ,  au  fujet. d'une  prétetuluc  Urne  aatijue  ,  diua  il 
■^ft^flundatttUDiekmfùnQitgnj^t^ 

Jf  ne  manquerois  pas  ,  Meffieurs ,  de  m'adreiTer  tions  des  Gaules  avoient  élevé  un  tebple  à  Au- 

à  M.  l'Abbé  fizpilly  lui-même  ,  s'il  étoit  poffible  gufle  :  je  crois  pourtant ,  &  j'en  donnerai  une  bonne 

qu'il  réparât,  de  H  aiiaaîère  qu'elle  doit  l'être  ,  Ter-  raifon  ,  que  ce  iut  fui  la  montagne  oppofée  ,  à 

xeur  où  l'ont  ifpaieiiiûieacietté  des  mémoires  on  Pautre  côté  de  b  SaMic ,  dans  ui^  champ  pu  jardin 

des  rapportt  peu  exaâs' au  fiijet  dè  l*ame  antique  appartenant  à  laagâfen  dè'  Saiote.GjFoevîeve  ,  aa 

de  plomb  ,  trouvée  à  Lyon  en  1714.  ;  mais  coir.me  territoire  des  Champs-Verds.  Quoi  qu'il  en  foit.elle 

cela  n'cfl  guère  poflihle  dans  un  ouvrage  immenfe,  fut  trouvée  par  unpaylàn,  pleine  de  terre,  fans 

où  cet  article  efl  d'ailleurs  confondu  avecune  mul-  infcriftion^fansmédaiUee^anspj^anents,  ni  cendres, 

titude  d'autres  plut  importans  ,  &  qu'au-contraire  &  portée  an  P.  Dupimn  ,  Chanoine  régulier  de  la 

vous  avez  cboiu  cet  anicle  &  mis.  en  mootre  avec  congrégatioin  de  f  raace  ,         mêloit  d'MtUpiitéi 

nne  forte  d'appareil  dans  l'estnk  de  votre  Journal  &  qui  l'eut  à  vil  prix.  Ciaquantepcrfonnes  de  coo- 

dn  1$.  AoAtdeiider,jem*adRflèl  vous  .Meffieurs,  fideration  dans  cette  grande  ville  la  virent  en  cet 

aHn  que  le  remède  fc  communique  par  la  même  état  entre  fes  mains  (  je  l'ai  vue  moi-môme  )  ,  &  )• 

voie  ,  &  prefquc  aufli  rapidement  que  l'erreur  fe  nommerai  bientôt  les  témoins  de  ma  connoilTance 

fera  répandue.  Voici  l'anecdote  de  cette  urne  ,  exiftans  aujourd'hui.  Ce  Chanoine  avoir  une  facilité 

qu'il  eltbon  qu'un  certain  public  n'ignore  pas.  merveilleuiè  à  raflèmblcr  de  mémoire  des  lambeaux 

L*anieeft  cffedivcment  antique.  Je  n'oferois  de  nos  Portes  latins  ,  dont  il  compofoit  imprompat 

nier  ce  que  vous  eapoiéc  d'aprèsM.  l'Abbé  Ssfil^  ,  des  vm  da  «oote  aiefore  ;  il  étoit  homme  à  foire  un 

Ïi'clle  rat  décoavette  as  coBflsaat  du  i^doeft  de  Ccnttis  fiv  le  pcemier  fuj  et.  Les  vers  yambes  bat 

Siooe ,  dans  les  enviroos  4»  lin  eù  la»  70. Na^  «a  gfaiéral  d'uni»  cotnpofition  aifée  :  5^erni»  jfnpj 

Tons  ZI.  Xxxxxxxxx 


Digitized  by  Google 


Lettre  aireffce  aux  Auteurs  du  Journal ,  Grc' 


teieftris,  dit  Horace  t  on  en  faiioit  :i  Rome  dans 
t  dUcoars  comme  M.  ^BOCdain  f aifuit  à  Paris  de  la 
'  nrofè  làu»  le  ûjtmix*  Le  Vtis  yambe  ,  dont  il  s'agit 
id ,  parthde  fence ,  de  pea  de  joais  après  le  P. 
Dupineau  nous  montra  l'urae  avec  l'infcripcioa  en 
lettres  oociales ,  qu'il  avoit  gravées  ou  fût  graver 


OUan  Jeverifiaminii  ne  tangito. 


Vous coneeTes  bien,  Meffieitr>,aa*tl  pdt  toute 
la  précaatlmi  polEUe  ptraréannerDieehaatqtMiBeiit 
à  cette  interpolation  Tépulcrale  l'air  d'antiquité 

Sia'avoit  l'urne  même.  Il  mit  dedans  des  cendres  de 
on  feu  ,  y  jetta  trois  o\i  quatre  de  ces  médailles  de 
moyen  bronze  ,  où  l'on  voit  la  Tête  d'AuguJie , 
avec  la  légende  ordinaire  ;  aa  revers  ,  P Autel  de 
Lyon,  Ara  LvcoaMBNtis}  &  dans  l'exeigiiie  ,  les 
mots  :  Rom  A  ir  Amono.  S'il  la  chargea  de  quel' 

roflemeots ,  ce  qui  m'eft  échapjpé ,  il  les  cboUît 
le  cimetière  voi(în.,  deffîches  ,  fnTés  ,  ainfî 

2ae  dévoient  l'être  les  reflw'd'tti  COipt  bcAlé  diz« 
tpt  fiecles  aiwaravant. 

Tout  étant  ^ole  de  la  forte  ,  notre  ChaBOioe 
envoya  Tame  n  gnod  coUrae  des  Jéfuites  ,  par  oa 

Siylàn ,  à  qui  il  avoit  Uen  wtla  leçon.  Le  payfan 
prélënte  au  P.  de  Colonia  ,  lequel  faifoit  aoSî  le 
■Detier  d'Antiquaire  ,  mais  (ans  s'y  entendre  beau< 
coup  ,  du  moins  à  ce  que  prctendoient  fes  rivaux. 
11  produifît  fan  urne  ,  le  P.  de  Colonia  examine  , 
fouille  les  cendres,  lit  &  relit  riofcription ,  admire, 
interroge  l'homme  ,  deiBaodc  le  prix.  Le  pay&n 
répond!  toot  fimplemeot ,  met  I  l'orna  on  pris 
mez  fort.  Le  Fere  Ce  recrie  &  marchande  ;  le  pay- 
ian  nonune  M.  Laynex  ,  antre -Antiquaire,  alors 
Sifefteor  de  la  mouuuir  ,  un  Chanoine  de  Sainte- 
Geneviève  ,  qu'on  lui  a  indiqué ,  &  qui  fftrement 
l'acheteroit  i  il  foit  mine  de  (e  retirer  ;  le  bon  Jé- 
foite  le  retient,  &  après  qnelgnetpctîtef  difficnihft» 
ilconclulbaBaHh<«-aayé,tBBp  haoMiB  delav 
enlevervn  monoment  de  cette  rareté. 

ToiMBsax  de  ce  tréfor  littéraire ,  il  en  parle,  il 
le  fait  voir  à  tout  le  monde.  Je  ne  fçais  s'il  ne  s'em- 
preflk  pas  de  le  publier  dans  les  Journaux  ,  fingu- 
liérement  dans  celui  de  fa  fociété  ,  le  Journal  de 
Trévoux.  D'autre  part ,  chacun  Ce  àiCait  lemvfimre 
â  l'oreUle.  On  rioit  fous  cape  iSiil  étoit  ,fim  U  fga>- 
^Mr^lafabU  de  l'armde.  Cependant  on  lecvrt  confié 
%  tut  de  perlbnnes ,  ce£&  d'être  un  fecret  poor  le 
P.  de  Colonia  même  &  les  Jéfuites  :  on  en  parla ,  on 
en  rit  publiquement.  Enfin  on  lé  tut  ;  &  la  pièce  efl: 
demeurée  dans  le  cabinet  du  collège ,  où  je  vois 
.qu'ils  ont  continué  de  la  donner  pour  antique  dans 
tootes  6s  parties. 

Sij'étob  àLfiMt,  Heffieors ,  ie  ttouvaraJs  pcot- 
être  vfngt'témotns  du  fait  que  j'ai  l*honnear  *4e  vous 
Bttefter  .-  en  voici  trois  bien  dignes  de  foi  ;  à  Lyon  , 
M.  le  Préfident  de  Flcnrieu  ;  à  Paris  ,  M.  l'Abbé 
Grimod ,  célèbre  Antiquaire  &  Cenfeur  Royal  ;  M. 
de  Billy.M.  Je  poorroù  ajouter  M.  le  Bailli  de  Saint- 
fimon ,  falpefii  k  Lyon  vers  ce  temps>là  ,  &  qû 
d'aiUaan  «a  ■«■leiida  pb»  d^iiia  Cois  le  récit  de 
Jaboache  de  Materpototear.  Je  ponrtoia  citer  M. 
l'Abbé  Beraud  ,  ci-dtvant  Jcfuite ,  qui  a  en  la  garde 
du  cabioict  d'antiquités  de  ce  collège ,  4(  qui  ii^roit  îo. 


capable  de  diffimulcr  cette  aventure  contemporeioe, 
s'il  ne  l'a  pas  abfolument  ignorée.  En  un  mot ,  j'ipl 
pellerois  en  tétnoigpage  ,  s'il  étoit  néceflâite ,  Ji 
maifi>n  de  Sainte-Geaiefieve ,  oCi  la  traditian 
feiandenzeonfinda^pwmi  les  Jéiaitesagia«L 
d'haï  difperfés. 

Au  furplus ,  MelTîeurs  ,  f  entendis  dans  le  temps 
des  connoiilèurs ,  car  je  ne  le  fuis  pas ,  qui  priiteo» 
dolent  que  fi  ce  bon  Pere  eAt  été  plus  éclairé  du» 
la  fdence  lapidaire,  Pinlcription  ,  les  médaiOa, 
le  lieu  dévoient  i«  mettre  en  parde  contre  tonte  fis. 
prilë.  Ces  Critiques  s'appuyotent  d'abord  for  la  po- 
fition  plus  que  fîngulierè  de  l'inlcription ,  qui  aoroit 
rendu  en  effet  ce  monument  unique, les  infcription;, 
les  épitapbes  s'étaot  toujours  gravées  for  les  tom- 
beaux ,  les  colonnes  ,  &c. ,  jamais  fur  les  urnes.  Us 
n'icnoroient  point  qneprefque  tous  les  Dieux, 
Jules-CéiBrmIme.aToient  à  Rome  des  Prêtres  noot. 
mes  Wlamines ,  Flamen ,  Dialis ,  Saturnalis ,  Mgr. 
tialis ,  £rc.  Mais  ils  ne  croyoient  pas  qu'on  ait  dono; 
ce  titre  à  aucun  Prêtre  du  temple  d'Augutlc ,  Uti 
à  Lyon  :  ils  ne  s'en  rappelloient  pas  d'execn^)!-.  Le 
mot  Olla  étoit  propre ,  difoient-ils ,  à  foire  naitr;  de 
violens  firapcons  ,  i".  k  caufè  de  Ibn  ortogrrohe. 
On  lieoit  Aiium  «  non  OUam  ,  fi  l^nfcrif  tion  etoit 
du  temps  de  Tibère  ,  de  Cbude ,  de  Calignla  ,  ki 
Romains  alors  fe  fervant  peu  de  lettres  donUei. 
i^.Parceque  l'efpece  d'une  urne  défignée  par  ce  mot, 
étoit  un  méchant  pot  de  terre  ,  une  roauvaife  mar- 
mite ,  à  l'ufage  feulement  des  plus  pauvres  de  la 
populace.  OUa,  dît  Gmter  ,  enu jTcptucrui  plcitr  (/ 
fauftrittTum.  Os  oe  jt^erMeot  donc  pas  que  MoC 
cripdon  re^rirtt  le  bon  goût  de  ce,  necle  nranz , 
qui  ne  fçanroit  exifter  fans  la  propriété,  la  juftefle 
des  exprelEons.  Les  mcdailles  mifes  parmi  les  cen- 
dres ,  poovoieot  encore ,  félon  eux  ,  augmenter  lo 
foupçons  i  elles  n'étoient  que  de  moyen  bittue , 
c'en.^Fdire  ,  infiniment  communes  \  &  l'oo  es  at 
rohtwmvd  dror ,  d'argent  ,an  moins  de  graodbmii 
vraiement  ra^  ,  fi  l'umé  eût  réellement  conteat 
les  cendres  du  principal  Prêtre  du  temple  d'Aogule 
qui  dcvoit  ctrc  un  perfonnage.  Enfin ,  le  lieu  o!: 
l'on  prctendoit  avoir  fait  cette  découverte ,  se  pou- 
voir qu'oocafioocr  des  doutes  ,  puifqoe  le  temple, 
les  bitimeat  qnl  en  dépendoient ,  le  bois  iàcré,  oc- 
cupoient  toote  h  pomte  dé  b  pte(qu*îfle  finée 
au  confluent  du  Rhône  dt  de  la  Saône ,  dc  qoe  chci 
les  Payens  on  n'inhumoit  même  les  Picltrts,iddais 
les  temples,  ai  daas  leur  pourtour ,  m  fiir  Iw 
terreia.  - 

VoiA,  Hcffienrs ,  ce  que  j'avois  k  vous  révéler, 
de  ce  que  je  vous  prie  d'inférer  dans  votre  premier 
-  loofnal.tKS-perfiiadéqae  vonspeafesconnaenMi, 
que  le  £rasdoilêtre  attaqué  par-tout  où  il  •ftatt< 
nu  ,  &  que  vous  ne  voudriez  pas  accréditer  n» 
pareille  fraude  ,  \  peine  pardonnable  dans  le  pria* 
cipe  de  plaifanterie  qui  l'a  fait  commettre;  que 
vous  ne  voudriez  pas ,  dis-je ,  l'accréditer ,  quand  ce 
fetoit  même  un  Anglois  qui  deneit  y  être  ttoofé, 
dt  payer  cette  urne  Ibrt  cher. 
TA  Vjaotmm  d'itri,  dkc. 

Db  Sam* 

AN(ut^,U  II,  Novembre  ij6i* 
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